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PREFACE. 


UE  L QUE  étendue  que  j’aye  donnée  à la  Préface  du  licemier  Volume  de  mon  Di- 
éliomme,  je  crou  pouvoir  encore  ripponer  ici  partie  des  rédexions  qu’elle connent . 
Elles  ne  (^uroient  être  alTez  répétées  pour  la  jullilîcation  de  l’Auteur. 

Tout  Ecrivain  fe  petfuade,  ou  veut  perfuader  au  Public,  <me  les  produélions  qu’il 
lui  donne  font  lâns  débuts.  Je  n’ai  ps  de  moi  une  idée  auiTi  avantageufe;  perfuadé 
au  contraire  , qu’il  échape  toujours  des  fautes  dans  un  Diéjlionaire,  & en  plus  grand 
nombre  dans  une  première  Edition  . Si  dans  la  compolition  d’un  Ouvrage  de  cette 
efpike,  il  eld  néceflaire  de  ne  rien  ignorer,  il  ell  impofllble  de  ne  pas  perdre  Ibu  vent 
de  vue  les  chofes  mêmes  qu’on  loir  le  mieux . 

Ce  n’eft  point  en  te  genre  d’Ouvrages  qu’on  doit  fuivte  le  conlêil  d’Horace  , de 
lailler  rcpolér  long-temi  un  écrit,  avant  que  de  lut  &ire  voir  le  Jour.  Ce  n’eft  au  contraire  qu’en  lesren» 
dant  putdics,  qu’on  peut  elpérer  de  les  perfectionner  , autant  qu’ils  font  fulcepubles  de  l’être  : je  dis  per- 
feélionner  non  pas  tant  eu  egard  aux  correAions',  qu  on  doit  toujours  être  a portée  de  taire,  que  pir  rap- 
port aux  additions  que  le  teras  peut  occafionner.  Car  la  découverte  d’un  mot  omis,  ou  ignoré,  elt  plus 
lôuvent  l'effet  du  hazard,  que  de  l’application  fie  de  l’étude.  J’en  aitefte  nos  meilleun DiAionaires , dont 
la  plÂpart  n’ayant  commencé  que  par  quelques  léuiUes  , font  parveniu  à la  ftn  à compofer  pliilleurs 

Après  cet  aveu  , qu’il  me  foit  permis  aulE  de  dire,  qu’à  l’^rd  des  foins  , des  recherches.  8c  des  oblér- 
vations,  il  eft  ditScile  de  les  porter  plus  loin  que  j[ai  fait.  Je  n’ai  pas  eu  moins  d’attention  au  choix  des 
matériaux  que  j’ai  mis  en  oeuvre  ; car  j’appelle  ainit , non  feulement  les  remarques  que  quelques  perfonnes 
de  mes  amis  ont  bien  voulu  me  communiquer,  mais  encore  tous  les  Ouvrages  publics z]ui  ont  pu  êtrg uti- 
les a mon  delTein.  Tels  font  en  particulier  le  DiAionaire  de  l’Académie  , celui  qu’on  connoit  communé- 
ment  fous  le  nom  de  Trévoux  , les  remarques  de  VaugeUi.  du  P.  Bouhours,  les  Grammaires  de  Regnier 
Defmartis , du  P.  ButEer , fie  en  général  tout  ce  qui  peut  fervir , foit  à enrichir  la  Langue , foit  à la  peiv 
feclionnec  fie  à l’embellir. 

On  fent 
fi  ne  puis-j 
m’ont  procurée  . 
particulière  que  j’en  ai  faite. 

Le  DiAionaire  de  l’Académie  eft  peut-être  tout  ce  qu’on  peut  fouhaiter  de  plus  parfait  en  ce  genre.  Oii 

Ï admire,  l'abondance  des  mois  , leurs  définitions  juftes  fie  précifes  , le  grand  nombre  de  leurs  acceptions 
ifférentes  , Bc  le  choix  des  exemples  , donc  ils  font  accompagnés  . Tant  d’illuftres  Académiciens  , verles 
comme  ils  font  non  feulement  dans  les  Langues  vulgaires  , mais  encore  dans  tuâtes  celles  font  l’hon- 
neur fie  l'étude  des  Sfivins , joignant  d’ailleurs  a une  grande  érudition  l’application  fi  néceuâire  à ce  gen- 
re d’ouvrage , ne  pouvoient  manquer  de  rénlfir,  en  emplonnt  à ce  travail  leurs  foins  fie  leurs  veilles.  A 
l’égard  du  Trévoux,  on  ne  peut  mieux  remplir  le  nom  qu’il  porte,  de  DiHimMiri  Viàvtrfil.  Le  titre  fait 
fon  éloge. 

Tels  lont  les  modèles  que  j’ai  fuivis  , S’il  ne  m’a  pas  été  permis  de  les  égaler  , du  moins  ai-je  cru  pou- 
voir me  propofor  de  les  imiter,  fie  d’en  cirer  te  qu’ils  ont  de  plus  utile.  AulTi  eft-ce  dans  ces fources prin- 
cipalement que  j’ai  puifc  l’abbondance  des  mots  dont  i’avois  befoin  , pour  compofer  mon  OiAionaire.  Il 
eft  vrai  que  1a  nature  de  mon  Ouvrage  ne  m’a  pas  toujours  permis  de  faire  ufige  de  leurs  d^nitions  dans 
toute  leur  etenduë } mais  je  fuis  obligé  de  reconnaître . qu’iu  m’ont  fourni  l’idée  de  celles  que  j’ai  fubfti- 
tuces.  Je  n’ai  pas  eu  moins  d’attention  à les  fuivre  dans  les  differentes  acceptions  qu’ils  donnent  des  mots. 
Mais  ce  qui  eft  fur  tout  très  ncceffaire  dans  un  DiAionaire  , c’eft  de  fixer  Tulâge  conftant  de  chaque  ter- 
me; fie  c’eft  à quoi  je  me  fuis  appliqué.  Tel  mot,  par  exemple,  qui  eft  très-élégant  dans  le  ftile  noble  & 
élevé,  feroit  déplacé  dans  le  diicours  fiimilier  fie  ordinaire.  11  en  eft  de  même  des  mots  bas  8c  vulgaires, 
dont  l’ubge  n’eft  permis  que  dans  le  Comique  , le  Satyrique  fie  le  Butielque  . J’en  dis  autant  des  ezpref- 
fions  poétiques,  qui  feroient  mal  employées  dans  la  profe.  Jufqu’ici , que  je  ffache,  on  n’a  fait  cesdiftin- 
Aïons  dans  aucun  DiAiooaire  de  deux  Langues  vulgaires;  ou  11  on  les  a faites,  c’en  avec  fi  peu  dedifeer- 
neinent  , que  leurs  remarques  font  fouvent  plus  préjudiciables  qu’utiles  . Ces  diftinâions  K rrouveronc 
marquées  exaAement  dans  le  mien.  J’ai  de  même  eu  foin  de  joindre  des  exemples  courts  aux  mots,  dont 
la  lignification  ou  l’acception  pnnvoienc  paroltre  obfoures  . J’ai  marqué  enfin  avec  attention  le  régime  de 
tous  les  mots  qui  en  ont  un , tels  que  le;  Prépofitions  fit  les  Verbes . 
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pie  ilî  quelques  miuvtis  Diâionaires  ne  ni’a  [-as  fait  naître  l’envie  de  forger  de  ces  eaprcrtions , qui  ne 
lont  autorifees  par  autuii  ufage. 

Ce  que  je  viens  de  dire  ne  regarde  que  la  Partie  Frtuiçoife  . Je  puis  afliirer  pour  l’Italien  , que  j’y  ai 
donné  a peu  près  les  niê  nés  nteiitions,  & les  mêmes  foins.  Avec  l’avantage  de  travailler  dans  ma  Langue 
maternelle  , 8c  l’étude  que  fen  ai  faite  toute  ma  vie  , j’ai  lieu  de  me  flairer  qu’il  m’étoit  moins  ditflcile 
qu’à  tout  autre  de  réuHir.  Cependant  je  conviens  qu’il  fe  trouvera  quelquefois,  que  je  n’ii  i>a$  rendu  les 
mots  Pranons  par  des  termes  Italiens  qui  leur  répondent  parfaitement  , ou  qui  en  ayent  toute  la  force  8e 
l’cnergie-  Souvent  mime  au  lieu  des  mots  propres  d’atbi-es , pareitemple  , depjantes.  d’iisftrumens , d’ani- 
maux, 8tc.  je  me  fuit  fersn  de  ces  eiprellions  générales  ; £//’ér»  d’*rht  , •fftti  dt  ftsKte  , tfpict  g’in/lru- 
mint  , tfpict  i'tnimal  , Peut  itre  même  fera-t-il  arrivé  , que  malgré  mon  attention  à fubflituer  au  iiiot 
Frinfois  le  terme  prière  que  j’ai  crû  lui  répondre  en  Italien  , fuivant  les  diverfes  acceptions  , je  m’y  fois 
cependant  trompé,  tn  cela  j’avoueiai  de  bonne  foi  mon  ignorance  , ou  plutôt  je  répéterai  ce  que  j'ai  dit 
d'abord,  que  la  rencontre  des  termes  propres  n’efl  pat  toujours  un  effet  du  Ifavoir  ni  de  la  réfleiionj  que 
le  hazard  y a fouvent  beaucoup  de  part,  8c  qu’à  cet  egard  un  doit  par  confequent  plut  attendre  du  teins , 
que  de  l’appHcation  8c  de  l’étude.  Tel  eft  l’avantage  que  les  éditions  poflérieuies  ont  toU^ra  fur t?S prés 
cédentes.  Je  fuis  bien  aife  de  faire  oblérver  d’ailleurs,  que  telle  plante,  per  exemple,  tel  inflrument,  oii 
tel  animal  , n’étant  pas  également  connus  dans  tous  les  Pays  , il  n’eft  pas  furpren.-tnt  qn’il  ne  fc  trnuyd 
pas  dans  toutes  les  Langues  des  termes  lîngaliers  pour  les  flgnifier  . Mais  par  le  irioycn  du  mot  géiicri 
que  que  je  donne  dans  mon  Diâionaire,  on  fera  toujours  à portée  d’entendre  le  f=ns‘il’un  Auteur,' 

Un  conléil  efl'entiel  que  je  doit  donner  , principalement  à ceux  qui  veulent,  écrire  len  Italien  , « d) 
ne  pas  fe  contenter  des  mots  de  cette  Langue  que  l’ai  employés  dans  cette  Partie  Fran^ôilc,  où  n’onl^p» 
trouvé  place  plufieurs  remarques  qu’on  peut  faire  fur  le  même  mot.  Les  reSexions  fur  la  Langue  Irahcu 
ne  étoient  faites  pour  le  Diaionaire  Italien  : 8c  c’elLlà  qu’on  doit  les  chercher  . Elles  font  utiles  à f^a' 
voir,  puilqu’elles  font  toute  la  beauté  8c  la  délicateflc  de  cette  Langue.  > 

.Te  n’ai  l'as  cru  néçeffaire  non  plus  de  martjuer  toujours  les  genres  des  Noms  Italiens  . Deux  ou  trois 
régies  générales  fiiiFlént,  pour  les  coiinoitre  prclque  tous.  Les  noms  terminés  en  O,  font  du  genre  m.s- 
fculin,  ceux  terminés  en  A , font  du  genre  féminin  i 8c  les  autres  font  du  même  genre  qu’ci  Fr.srcnist 
excepté  ceux  en  Orr,  qui  font  mafeulins  . Bn  François  ils  fe  lermincnt  en  £«r.  8c  font  du  gciue  fciui- 
nin  : la  Fleur,  la  Fureur,  la  Chaleur,  U Fit't,  il  tiirert , il  C»ltrt,  , 

A l’égard  des  accens,  il  n’y  a que  l’accent  linal  qui  le  marque  en  Italien  : les  autres  fout  fuppofé  par 
la  prononciation.  Cependant  contie  cet  ufage,  l’ai  fouvent  marqué  l’accent  lurfqu’il  y en  a un  fur  l’an- 
tépenultiéme.  Je  l’ài  fait  à delTein  de  faire  cunnoitre,  que  le  mot  où  il  le  trouve  doit  fe  prononcer  bref, 
8c  comme  une  efpece  de  iuBilt.  Si  l’accent  fe  trouvoit  fur  la  pénultième  , il  faudroit  prononcer  le  mot 
long,  8c  comme  une  efpéce  de  fpeadet  . Du  relie  je  répété  que  ce  n’ell  que  dans  un  Diélionaire  , qu’on 
peut  en  Italien  nurquer  d’autre  accent  que  le  final  . J’ajouterai  feulement , qu’il  n’y  en  a jamais  deux 
dans  le  mime  mot. 

je  n’ai  répondu  jufou’ici  qu’à  quelques  critiques  qu’on  peut  faire  au  fujej  4^  omifTions  qui  font  dans 
mon  Ouvrage  : il  me  relie  à jultificr  ce  qu’on  pourroit  y regarder  coiiime'-fuperflu  . Ce  font  linéiques 
termes  d’Arts  allez  fréquans,  qu’on  croiroit  peut-être  déplacés  dans  un  DiClionaite  de  Langue  'vulgaire . 
En  effet  , j’avoue  que  généralement  parlant  , ils  ne  font  pas  d’un  li  grand  ufage  , 8c  qu’il  femble  par-là 
qu’ils  devroient  être  réfervés  pour  un  Diélionaire  particulier  . Mais  en  France  le  lànc'luaire  des  Sciencoi 
n’eft  plus  ouvert  feulement  aux  Sç-ivans  de  proliellion  ; tour  ce  qu’on  appelle  HntnStts  itns  dans  la  Na^ 
tion,  veut  pénétrer  jufques  dans  l’azile  le  plus  fecret  de  leurs  mytlércs.  t)n  s’eft  funiliarifé  avec  cester- 
fisés  mimes  qui  leur  étoient  confacrés  « 8c  ils  font  de  ceux  que  le  fréquent  ufage  a prcfque  rendus  ordi- 
naires 8c  communs  . On  s’en  fert  dans  les  dilcours  les  plus  familiers:  ou  les  enicnd  Ibrtir  de  la  bouche 
des  Dames,  de  celles  mime  qui  font  les  plut  éloignées  de  l’afieélacion , comme  de  celle  des  plus  célèbres 
Académiciens  . fo  c’eft  une  profanation  , elle  cil  bien  honorable  pour  la  Nation  , 8c  les  Etrangers  vou- 
droient  en  être  aceufés  comme  elle . 

On  trouvera  peut-itte  une  efpéce  de  bigature  dans  l’oitographe  de  cet  Ouvrage  . Premièrement  au 
lieu  de  marquer  en  capitales  dans  le  mot  principal  certaines  lettres  qui  ne  fe  prononcent  point , ou  d’au- 
tres dont  on  ne  fe  fett  que  dans  l’ancienne  oriographe  , je  l’ai  fait  en  ciraéléres  ordinaires  -,  en  fécond 
lieu,  après  avoir  £iit  entrer  certaines  lettres  dans  le  mot  principal,  lorfque  ce  meme  mot  cil  revenu  dans 
les  exemples  ou  les  citations,  l’en  ai  retranché  ces  mimes  lettres  . Ainli , par  exemple,  au  lieu  d’écrire 
CtMTtmu  par  deux  NN  capitales,  on  trouvera  dans  mon  Dièlionaire  COÜRONnE.  De  mime,  quoique 
dans  le  mot  capital  on  trouve  PAfMER  , avec  une  S,  on  le  trouvera  dans  les  citations  fans  cette  même 
lettre.  En  voici  la  raifon  . Si  on  convient  de  la  bonne  prononciation  , on  ne  convient  ms  de  la  vérita- 
ble ortographe  . On  difpute  tous  les  jours  à laquelle  on  doit  donner  la  préférence,  4e  rancienne  ou  de 
la  nouvelle  j 8c  les  autorités  font  trop  grandes  de  part  Sc  d’autre  pour  qu’il  m’appartienne  d’en  décider,. 
J’ai  cru  iiouvoir  partager  le  différend  , en  repréfontant  étalement  l’une  8c  l'autre  . Après  cela  permis  a 
chacun  d’honoter  de  Ibn  choix  celle  qu’il  lui  plaira  . D'ailleurs  on  doit  oblérver  que  l’ortographe  nou- 
velle ii’eft  par  encore  trop  connue  d«  Etrangers  , ni  niêine  dans  quelques  Provinces  du  Royaume  i U 
i'euflé  voulu  la  foivre  , mon  Livre  y fût  devenu  moins  utile  , par  la  diificulté  qu’o.n  aurait  eue  a trou- 
ver les  mois.  ^ 

Par  ce  que  je  vient  de  dire,  il  fémbleroit  que  je  confeillaflé  au  Public  de  ne  pas  fe  contenter  de  l’édi- 
tion que  je  donne  de  mon  Ouvrage  . Sur  ce  faux  préjugé  il  demeureraient  toujours  dans  le  même  état, 
8c  jamais  je  ne  me  trouverois  à portée  de  le  perfeéliouner  . Mais  j’avertis  que  perfonne  n’aura  le  délâ- 
grement  de  s’itre  chargé  d’un  livre  inutile  . Les  Editions  qui  pourront  fuivre,  ne  eront  aucun  tort  a 
celle-ci  . Je  donnerai  ponr  lors  en  forme  de  fupplément  . 8c  feparément,  les  augincntitiont  8t  les  corre- 
étioas  que  le  tems  m’apprendra  iictelfaires  ; peut-être  le  ferois-je,  quand  même  l’Ouvrage  ne  fe  ré.impri- 
wcroit  lamais . feu  attendaat , ù oiqu  Dvftiuqaue  u’cft  pas  parfait,  au  iiiaiiu  voudra  t-ou  bicu.m'accpxv 
. , der 
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'dcr  , qu’il  eft  Ir  tnoinf  d^Aueux  de  tout  ceux  qu’on  « nif  en  ee  sente  iuiS|^’à  préfent . Je  ae  ffxi]  fi 
4ani  ce  que  le  dis  on  trouveri  plus  de  vanité  que  de  modefiie. 

Je  cite  fouvent  deux  Grammaires , l’une  Franfoife , 8c  l’autre  Italienne  ; fur  tout  dans  les  verbes  irrégu. 
liers  > ie  renvoyé  ordinairement  à la  Fraufoife  par  une  marque  . Ces  deux  Ouvrages  paroitront  inceflàm- 
ment  fous  le  nom  de  Gr»mm»irt$  prerieeti  reÿiwséri  j flt  j ofe  me  flirter  que  l’une  8c  l’autre  ne  feront 
point  déshonneur  au  Diâionaire  . C’elt  un  aflcmUage  de  Réflexions  8c  de  Remarques  que  j’âi  faites  dane 
le  cours  de  ce  dernier  OuvraM.  6c  qui  m’ont  paru  mériter  quelque  attention.  Je  louhaite  que  mon  jiite- 
ment  s’accorde  avec  cehii  du  Public . 

Après  avow  préveni»  une  partie  det.objfAioiU  qu’on  p«t  m*  fuire  fur  l’Ouvrage  en  général , il  mcreflu 
à jullifier  le  retardement  de  la  publicahon-de  cette  fecoitde  Paitie.  L’ef^c  d’eiiipreOémeat  dont  on  a ho- 
noré  la  première  , fembloit  demander  de  moi  plus  d’ardeur  à y répondre  . Je  pûllê  les  raifous  particulié- 
les  . qui  ont  retardé  l’éxecution  de  mon  deflein  i en  général , ie  ne  crains  point  de  m’avancer,  en  difane 
que  c’ell  un  Ouvrage  pénible  , long  , immenfe  , 8c  en  quelque  forte  infini  . J’en  prens  il  témoins  les  Di- 
«ionaires  que  nous  ont  donnés  d’illailres  8c  célébrés  Compagnies  . 8c  qui  nxant  paru  qu’au  bout  de  cin- 
quante 8c  foi  Xante  années. 

Il  eft  vrai  que  comme  l’Ouvrage  eft  compofé  de  mots  détachés,  8c  qu’il  n'exige  point  de  ftile,  ni  d’au- 
tre baifon;  que  celle  que,  fournit  l’ordre  alphabétique,  on  m’avoit  flatté  que  ie  pouvois  trouver  du  iécourt. 
Je  m’en  étois  flatté  moi  mêmes  flt  en  aflet,,  i’en  ai  cherché,  i’en  ai  mendié,  i’avois  compté  même  en  avoir 
rencontré.  Mais  quand  il  a fallu  en  Venir  a la  conclullon  , lorfqu’il  s’eft  agi  de  mettre  ces  fecoun  en  au- 
vrc,  l’ai  éprouvé  que  de  tous  les  Ouvriers,  tes  littéraires  font  le  moins  ratronnables , 8c  ceux  danslefi]uelt 
on  rencontre  fouvent  le  moins  de  lëatimeos,  8e  de  qualités  propres  à la  fociété. 

' Dans  II  Préface  de  ma  jiremiére  Partie,  i’ai  paru  méprifer,  piflrôt  que  critiquer  unDiftionaire  de  1a mê- 
me ef  ' " 

utilej 

parce  que  l’avoiaVlîmé  ce  Livre  ; les  autres  , (Mrce  que  je  m’étoi's  arrêté  ^ le  critiquer  avec  pîut’de  foi* 

3u’il  ne  méritoit.  C’eft  malgré  moi  que  l’y  revieni  à roccïfiort  de  la  Partie  Frinçoile  que  ie  donneauiour- 
’hui  • Il  (e  rencontre  dans  le  Diflionaire  de  Vencroni  une  infinitc  de  mots  François  cmpruntév,  comme 
ie  l’ai  déia  dit  de  l’Iulieu  , qu’on  ne  trouveri  certainement  point  dans  le  mien  s 8c  pui^ue  ie  ne  les  ai 
point  employés , je  ne  puis  me  difpenfer  de  faire  voir  qu’ils  font  mauvais  . J’en  riportcrai  quelques-uns  , 
que  i’ai  pns  au  hazard  dans  la  lettre  V , qui  contient  dix  à douze  pages. 

VttUtmnu.  PWrurr.  Pugir.  Vannant.  V*[utlf* . Vsfiuitx.  f'singmtr$ft . VAlutr . V»ntiitr\  Vtuuexft . Vd. 
rifNrHr.  VMf^uht . Vaftddtur.  Vaticinatien . Vatitian . VaHtrtar.  VetU . VfdilU-.Vehtmtntrmint  .VttlUmertt, 
TtintUtn  . Veinm,  Ytmatfiié.  Vtmtaa.  VtntiUr.  finttltt . yeatalia.  Vtntrdtt . VentHtnx.  Vtn'rtffHt . Prr. 
dureux  , VifdHttr  . Vtrgtax . Vtrminitrt , ytrmeulir , ytrmeliffmrt , Pirritrr . ytrfiU  Verfaul . Vrrfation . A la 
turft.  yerftUt.  ytrftnuHt . Vtrfiur , Virlurt.  ytrtifMoflti  . y,Jardt , Vtfperiftr.  yifyrie.  Vexatfur . yagt . yia. 
tiTtmttit . ytirujai».  VtSmal,  ViiUlcmtnt , Vuilltÿtmtnt , VigHtitr , Vifaetttrit.  yitaiair,  Viliatillt.  Viiletë, 
rluvr  . ymtt  . yiattnitr  . Violailt  . yiptritrt.  ViptrilUn.  Viradt.  yirgmllt.  yifxtu , yifc . Vsfear.  VituptrahU, 
yîtni'trailemtnt  . yiiHpirtur  , Vitgintux . Vmbtlh . Vnifêaant . ŸMmtmtnt . Viifiaal,  Vêlaetti. 

VtluHt . y^utur . V^uttur , l'hgtmmtnt . Vjütr.  Vultal,  Valgarifer . Valpia  . 

En  fuppofani  même  que  quelques  uns  de  ces  mots  lé  trouvent  dans  la  bouche  du  plus  Ins  peuple,  'il  faL 
ioit  au  moins  avertir  de  leur  ufige.  Mais  fins  entrer  dint  un  plus  long  détail,  ie  me  coAtent&ai  de  dire, 
que  le  DiAmnaire  dont  je  vient  de  parler  eft  aulli  Frai^ois  qu'italien  : que  chacun  l’examine  du  câté  ne 
la  Langue  oui  lui  eti  le  plu*  connue,  8c  qu’il  porte  après  de  nos  deux  Ouvrages  le  iugemeat  qu’il  croira  le 
plais  équiuble . 
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NOI  RIFORMATORI 

< . , 

DELLO  STUDIO  DI  PADOVA.  ‘ „ 

^ *'  ; î • ’ . ■ . ■ I . .i-  . - . . 

AVcndô  vcduto  per  la  Fcde'di  Rcviiîonc,  cd  Approba- 
zionc  dcl  P.  t'rh  Faolo  T ommajo  'iManuclli  Inquijitorc  di 
Vemxja,  nel  Libro  intitolato  r Dixjonario  Ita/hm , France  [et  e 
Latino  del  Si^.  jintonini , non  v*clïcr  COS  alcuna  contro  la  San- 
ta Fcdc  Cauolica,  c parimente  p^r  Attcûato  dcl  Scgrcta- 
fioNoliro;  niente  contro  Prcncipi,  c buoni  coftumi,  con- 
cedemo  Licenza  kFrameJio  Fhteri  Stampatort  diFene'z^a,  chc 
poflâ  cflcrc  ftampato  » oflêrvando  gH  ordini  in  materia  di 
Stampe,  e prcicntando  le  Iblitc  Copie  aile  Pubblichc  Li- 
brerie  di  Venezia,  c di  Padova.'  , • 

Dat.  li  19.  Marzo  1740. 

( Zan  Pictfo' Palqualigo  Rif. 

t < ••  N 

( Lorenzo  Ticpolo  Proc.  Ri£ 

t ‘ ■ 


ItegiftraM  ia  Libro  i cme  44* 


s 


C4À*Uini  St{f^ 


»740.  f.  Aprîl«< 

^egiilrito  nel  Magiftrato  EccellcntilEmo 
tonuo  la  ÿefteDUnvi. 
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APKEMIERE  kttre 
l*a)ph«bct  * noji 
fcttiemcot  dafls  kl 
liefuct  Fiuifoi(c&. 
lral»c»Be»tnaiad>ai| 
tottU»  cdlea  qtà'i 
Dont  fost  coonoüt» 
rtf«cp{dl ‘Ethiopien* 
MfOÙ  elle«fl  la  rreîè'line , BUeérou  vo* 
^llc  aaflî  dam  l'Hébreu  comme  cHe  l'eft 
ilaal  SOS  lanfocti  mais  depots  Tjoren* 
tioa  despoiscs»  ones a fatCDnecosfon- 
ne  muette  qui  nererrqued'afpiratioo  ,^ 
à I Moelle  on  donne  le  Ion  de  t*A  »dcl’£  » 
de  rit  de  1*0»  AedefU  «rei'oo  icapotoii 
que  Tou  F|aiot  pose  ddtccfsioci  It  pxo* 
•oaciatloB*  *• 

De  tous  les  ions  il  uy  en  a point  de 
plot  oacurel  que  celai  acceice  lettre  .*  il 
ne  faoc  qu'ootriir  la  booebe  pour  ta  pto- 
noncer.  C'eA  Is  premier  qoe  leseu/ass 
forment  t quoique  quelques  ona  ayeec 
cru  que  les  gntfons  prosonceat  TA  » 0( 
les  biles  l'E  i comme  fi  les  usa  appel- 

ioieat  v4i«n>  t de  les  aotees  £«•  . 

Les  Larissle  fbnrquelqur/btsfcfvide 
Ta  comme  d'une  leur#  aumciaic»  qui 
■lasqooir  500.  Avec  ■■  tiret  oalifoe  au-; 
doÎTits.  il  fi^nifioitltcioo.  , j 

)*ai  fait  remarquer  dans  ma  Crammai- 1 
xc  Italienne  les  dilférenrcs  manières  de: 
moaoocet  ceite  lettre  dans*/  Italien* )*<a 
ferai  aotanr  pour  Ici  FraaeoildaBS  une 
Grammaire  Ftanteife . 

A • arride  indsAniau  datif  ; il  dètlfoe 
dgaleiMMC  )e  noaibte  firi|uiier  ou  plu* 
riel  ) le  fcnre  msfeolin  . on  féminin  . A 
Fierir  Lucrèce  • à plufieuti  Hommes  « 
à ploficuif  icmnies  s **d  fierra,  m lucre- 
\is  ,M  *#l/j  •««•;«; , e sis/r«  d«un# . (^rel- 
ques  OrBininsirieas  appel  <ont  cet  aiCicle, 
•mpiu^è  ietsBi  les  noms  propres  » Parti* 
cuic  oy  Filrofirios  . i.Lorlquccetaici* 
clci  Psrricule  ou  Prdpofiiton  » fc  rescon* 
tre  devant  no  mot  qmcomoieocepar  une 
voyelle,  il  s'cpprimctuiialisn  par  **ed, 
pour  éviter  la  rencoscre  ae  plafirgrs  vo* 
^lles,  A Alexjsdrc  * ^ A i 

aimer.  ^ ûmsu  . f.  Cet  Article  peut' 
fcivir  à marquer  la  poflcifios.ou  le  droit 
qu'on  a fur  quelqoc  ebofe  , flcils'rspri 
me  en  IraJivfi  pur  Or,  dW,  d#//u  , 

4cc  A quieB  <•  livret  ' 

1!  eft  i pierre , £ d;  Fivrr#  • 

Si  l’article  Âar<q  jis  Te  trouve  devant  us 
pronom  perfonri . ce  rtilme  piooom  le 
chanie  en  pofir^f  dans  riralien.  Cette 
miMoo  k moi , jÇ**r/4  • noie  • 

A,  Pilpofilioa  4c  lieu  t •*d>  «A*  Dc- 


nearcr  à Parts*  Jxer# iu Purî^l . AUerà 
BkOme.  tt4ndén  « Âtmm*  A droite  . wd 
étfitM,  A geuche.  . A vio^t 

heses  d’ici  • «<4  vr«Cf  U^ka  di  fu/  • 

Ou  a rciparquèqu'il  taut  d:ie  à Rome, 
lorfqu’on  fait  le  voybge  de  R.  rnei  Ac 
duui  Rome,  lorfqu'oB  y cA  . LcaCardi 
pauxvoai  dans  Romeavec  un  grand  cor- 
tège. P4rdtmtr$  t?rm«  . 

Al  Pcdpolîcioo  de  rems.  A deux  heu- 
res» à trois  mois»  Acc.  »^dn«arr^  4 ira 
mtfi . 

|«  Cette  prdpoûtion  lert  encore  pour 
maïquef  lepriu.  AdixTuts*  ^diettfêj- 
di.  A cteste livres.  Alix 

pourcsot.  vd/ai /*ef  caata. 

.A»  paiucule,a  differentes  fignifica* 
tjooi.  On  l’emploie  quelquefois  a la  pla 
ce  des pièpolitiont  • Avec»  £'•■>  Pour  , 
frr»  par  » du  * Bitir  a cheux  Ac  ^ iable  . 
fMbrUiUt  fiKdU*  t rraaarrna.  Travail 
leràrèguiUc*  Bocie  à 

poudre.  5i«ralaus*>vere.  Faites  le  laiie 
a vos  valets.  Fét$Uf«rtdéiv/ti  ftrvldf 
ri,  ^ Queiquefoia  elle  marque  la  poQu* 
rc,  Ac  la  licjation  dins liqaelle 00  efi  . 
Ap  eu,  à cbevai . .*d^ifdr » 4c«vu/<s*  A 
genoux . /«g<«*ecè)iaor . F Éa  FaCon . Ha* 
biJè  a ta  Fias  ço  Te . r/,T;r*4i/4 
A 1 AMciiuoijV.  ^iUT^dt/e*  . Elic  le 
mer  quelquefois  devant  l’infinitif  4'un 
verbe,  Ac  utlisne  Je  droit  » rapciluJe 
( pvut  nie  rctVtt  de  ce  mot  ) Ac  la  dJpuù 
tiaio.  C'en  i moi  âi.pcr.  7’«rr4«w«d 
fiêtdfe,  M')a(ic  Àaanfèt*  MdYjtrêdiksl 
7t.  Livre  àbtttkr.  Li^tdafMt^t . Fiîlt 
4 n)ar:ei.  Aa^aa.t.«  da  warfft.  $.|vex- 
nuus  à diuet,  b boite  i c'cA-i  dire,  De 
quoi  diQtx,  de  quoi  boire.  DayrAA^art, 
d«  kfft, 

A , devant  riofinitif  • qui^  peut  fe  té 
foudre  par  le  geiondif^  ii  s'exprime  de 
oicme,  eu  italien  pat  l'infinitif  avec  la 
pièpoiiiiofl  A » 7" ou  miji  CM  ou  et/,  Aie. 
ou  pat  le  gérondif.  A dite  le  vrai.  D<cm- 
d«i  ^dirt,  imdifi  , s$»dirt , dTe, 

On  peut  faite  une  remarque,  utile  du 
mo.na  a ccoxqiii  faveot  le  Latin  1 Que 
dans  loua  les  parcicipes  Lacina  termiofs 
CO  dur , ou  en  mj  , qui  s'cxpiîmcnt  en 
piao^uis  pa  r U prépiîciioo  A riiifinitjf, 
cctrc  Piépofitiuo  le  rend  oïdioaiicmeut 
CO  lialiert  par  Dni  Ac  il  co  efi  de  i&cme 
pour  Itsgétondils  en  dtm»  » 

A»  ÜMiôe  $ucceQîvcmeot>  Ageolta 
lien  il  faut  le  lépe'er  deux  Ion.  Paiâ 
pas.  «d  ye/i  a yqlT**  Un  à un  • *<dd  naiad 

A I «A  Imtcu  coÿleil  r U P licc  de  1. 


piépofition  Environ . vd  , ine*>ea,Keuf 
adtAmilles.  StvtddUcimiflu. 

Au  refie,  étant  prefque  ftnpolfîble  de 
dérermtnet  tous  Icidifftrens  ulagcs  de  la 
Ptépofiiion  ou  de  la  Farticulc  A»  Acquî 
lune  fouveot  prefque  les  mêmes  que  dans 
riulieu,  on  les  apptcodia  dausU  faicq 
du  Diflionaire . 

A,  f.  m.  Un  grand  A»  UQ  A bien  fait. 
U'Tg'and*  «d,  &t.  ).  Il  ne  fçrlt  ni  A ni  B, 

Fr üV«  14  A«  wd  » St  F i irvtr4Bt(^stt  • 

f.  Il  n’a  pas  fait  uue  pance  d'A  i pour  di- 
re, QuM  n a pas  fait  une  leulc  lettre  • 
Nimé^éiiêUdA4*  Eifigorément,  il  b’a 
fait  quoi  que  ce  foit.  sieste,  stq 

hs/sritssyHiitt. 

A • iroifiéroc  perfonoe  fisgulté/e  dm 
piélent  de  i’indicatifdu  veilK  Avoir  : <1 
ne  doit  pas  être  marqué  de  l'acceiit.  lit 
de  l'argent.  Uàdén*i.  1)  n*apoiotde> 
fprit.  A7«s  kÀ  î4fe|M.  ^ Elle  s'cmploif 
auQI  à la  place  aeUtroIfiémcpctfoant 
do  piélênt  de  risdicacif  du  verbe  Eue> 
Voyez  ce  veibe» 

* AARBER.  Cabrer.  V, 

* ABACO*  Aritmétique.  V, 

ABACOT.  Strtd  d’sM<M«s4«  dit*00 

infd'U  dt  dn$  e$T0nt , cIm  î As  d" 

Td  dntltdmitüt , 

ABAJOUR . mieuxqa'Abit-ioarf. iQ* 
Eljpéce  de  fenêtre  eu  forme  ds  grand  fou* 
pitaii  ,door  ]‘cmb;alemcM  de  l’appui  cil 
en  talus»  pour  recevoir  Icjour  d'en  haut. 
( Lat.  fpiiaculum  • ) SfirdiiU  . Il  eft 
compofé  du  verbe  Abattre  , Ac  du 
tour,  nui  abat»  quidimioua,  quiaffbl* 
bl'tlejuur,  ooUlumidie  • 

* abaisser,  pour  Appalfer. 

ABAISSE,  r.  m.  La  pâte  qui  fert  PORC 

fa»rc  une  p.éce  de  paiiflcrie . mdf- 

Jd  di  ptftd , ckê  <vr  ÙiâddtdfitW  U 
rffd  dê  pd0ieti , Le  Diélionaiie  de 
I Trévoux  dit  qu’Abaifle  eft  feulement  Ir 
' sacededefibus»  ma>i j'ai  trouvé  quecfj* 
le  qui  feit  pour  le  defins  s'appelle  de  mg- 

• . . 

ABAISSEMENT,  f.  m.  Diminotiou, 
X etrinchcmesr  dehaorrur.  (Lai  dim^- 
sntio*  ) „4hh*fdm»m$§  ,V  *b^dÿ**t.  Fl» 
gufémeoi  • Foui  Html* 
■•arloo»  dimifiurioo  deciét<c  Bedegrau* 
deur.  < Lat.  demiffî'^f  ^ubmilfio  ) Vam. 
rnijtm»  , urnihd  , ssii/i4VM<  • f • Abaif* 
fement  de  cou  âge  - ( La^.dem  lTî<>aoi* 
ini.  ) MddfdmtdSê  d' ddim*  f vUim, 

ABAISSER.  V.  aA  Fa  te  defeeodreeR 
bat*  ou  diminuet  delah^iMeur.  f La* . 
deprimere.)  cdïsft,  Abaïf* 

feilAIRBX*  yiykdjjduitwmurê,  Abailief 
i*  ^ A q 


8 ABA 

I a voilf  reU  . Toar  OîlnipRCf 

le  pr ix<  ma'i  Ra^i/Tet  faut  mieux . Vo 
ytz  Fif.  Contraire  d'£  lever . ' 

/erc,  ftntr^rh  d' » S.  Four  Hu 
milier  . ( Lar.  abjicere  » rcprinictc  , <on 
tondete  . ) Vmitié*»  ^ skhéÿérf^  rjitriK- 
I4r« . f.  En  Termca  de  fardiaa/^c.  Couper 
une  branche  prea  du  tronc . un 

0tbtr$  , trgnesrti  rémi,  EnTennr^de 
Fauconnerie*  Abaifler  roifeau  i Lui uter 
quelque  chofe  de  foo  pat  prdiniiie  . pour 
le  mettie  en  état  de  bien  voler  • Trrrr  éll' 

necill»  f «r/r  d«//v«  ri^  «rdifuiri*#  , ftrfér. 

tf  fméyirt*  S,  Avec  le  pron.  pcrfonnel. 
S’humilier  ( Te  fuilmetrre*  fe  ravaler  . 
^ Lat.  ab)icerefe.  ) ^kbéférfi , umitiér. 

. J.  Pour  S'adailfei . f Lat. 
rubfidere.  > ^bbéfférfi.  1 a terre a'abair» 
fe.  Lé  frré  t*  ékbéÿé . A Pour  Dierci 
tte.S€9méri^(élér0  , La  liv  ère  a’abaifle  . 
Jl  fiumtcéJé  » fermé  . Il  ne  faut  pat  con 
tondre  AbailTcr  avec  BaflTer . 

APAt$5£  .ée.  partie.  palT.Ac  adj.  fLit* 
depredus.  } ^Uéjfétê  ; unUiétr,  ftnr 
mrjfr,  &c, 

ASAlSSEUR  • Epiteti,  ehe  f mediei 
d4Mi«  éi  fteéédt  mu/eu/r  d*j(/i  reeèi,  eée 

li/dmm*vrftf»X'">  ( Lit.  humilîs  . ) 

* ABALOUKDia.  Ahnirir. 

ABANDON  • f.  m.  Laflmn  d’aban- 
donner. (Lar.  deretidio,  deniturio  . ) 
%^bi/émd$Héme»t9  f éLbémdêur  ^ V rblféndr- 
né*t . Ce  mot  ed  ipeu  utité  . %.  Les  Mp 
fiiques  l’ont  emploid  pour  exprimer 
l'Aoaésxrion  ,ou  renoiicemenr  defoi  mê« 
me*  A l’abandon*  adverbialement  i 
comme,  Laidei  famailonârabandon, 
ou  au  oiilagc*  (Lar.  diieptiont petmit* 
tere  , date  • ) ^bbéndrnétt , léftiétr  i» 
mbhéndrHéi  élf  éltruUféUé  , 

ABANOONNEMENT.  f.  m.CcrHon 
de <}uelque chofe.  ( Lat.defertio,  dete- 
)if|iO  • ) ^bbéfidrnr  , ébbéédréémrnt»  , 
ktjfrnty  hA«ii»v4.  Pont  RéCgnatton  . 
Jt^jflPévrm* , Un  abandonnemenr  en- 
tiec  dans  la  matn  de  Dieu.  f.Pour  Débau- 
che > ProAttntton.  DlfbluTr\x,é  ^ difrlu- 

Mais  il  faurqu'ifroit  fans  régime. 

abandonner  . V.  aA.  Laill'ct  k 
l’abandon  . ( Lat.  derclinqucte  , déféré* 
xe  , ) ^Akhénàmérr  ^ léfeiétr  i«  4^é«<idv* 
m,  téfemrr , Pour  Livret  en  prope  ; 

^bbéédrmért  t détr^  O J léfeiétr  imfrrdé. 

II  abandonna  le  pays  a U fureur  des  fol- 
dais.  Pour  Quitter  ûrnplcment . jet- 
tec  U.  (Lar.  abjicere  . ) Léfeiétr ^ dt- 
frrrri  ttéléfeUrr  iréfiUtmrr , Abandon- 
ner les  armes,  le  commerce  i une  entre* 
ptife,  6cc.  I.  Abandonner  aubrasfécu- 
fier  . C'eil  Renvoper  un  EccléHaAïquc 
davant  des  Jjge$  laïques,  ^bbéédrnért 
M t inéee  r ftetiétr  . Avec  le  pron.  per 
foonei- ^bbémdtuérfi  \ dér/Siéfrtdéi  r*«* 

iHtirrsmrntr , S’abandonner  à roo- 
ces  fortes  de  vices»  à (a  palfîon  } à la  Pro* 
vidcoce.  k*  Froveibialemcnt . Il  ne  faut 
pas  abandonner  les  ernex  : pourdîre, 
Qu'il  faut  fe  fervir  bien  désavantagés 
qu'on  a , 8c  ne  les  point  quitter  • ( Lu. 
Itti  fortuni  . ) */#av4/«r/f  drtlr  teeéfirui , 

ABANDONNE*,  éc.  part.  pafT.  fie  adj. 
( Lat.  deteLé^os,  dcHitutus.  permillus.  ) 
^bbéédruéir  f léfeiéttimékbéHdtnrf  détr 
tmyrrdéi  iréféfeiétr.  i.  Empt«>ïé Comme 
fttbAantif.  C'efton  Abandonné  > c'elt  à- 
dire  on  Homme  perdu  , fort  débauché. 
( Lat.  corruprus*  depravatus.  ) Sfrrué. 
tv,  d«pr«94r*.  Ne<»  di «,’ai . Et  au  fem. 
(fne  Abandonnée  . Une  bégéfeié  ) fémmi 
né  ^«^i#u»re  . f.  AbaadOAOc  4et  né  4c* 


ABA 

cint*  D'>/ftrét0éé  midUii  f^Jitr,  fféc.i 

eié$r 

ABACîJIE.  r.  m.  Terme d’archheOu  I 
re  . ( Lac.  abacus  .J  Lé péttr fttftrUtr  dri 
eéfttrUrts^béer  « On  rappelle  autrement 
Ta  lloir.  Pa'ladio  l’appetie  Ol»  » mais 
ce  n'cA  qu'en  parlant  duchapheau  To- 
Ican  . 

ABATACàE  . (.  m.  Signifie  entre  les 
marchands  de  bo*s  , Xa  peine  fit  Tes  fraie  ' 
po^i  abattre  les  boislqui  font  1m  pied. 

( Lat.cxfura.  cxlùrxfumptusi)  Le /‘a- 
tieé  , rléfftfédifét  leltgéé  , 

ABATANT.  Cta.Srttédifémeé^eU  i 
mrreéténti  dî pânmé  édétténr  é eéft  dri  trr 
ftudéet , ftrférvifiit  f ê mm  iumr  trll'  éL 
t^é>lé  ^ 9 erl  béffétié , 

ABATARDIR  . f.  aél.  Corrompre  . 

( Lar.  depravatc»  corrumpere.  ) Imbé. 
fiérdirt  i éll9éténértc9H  fr^i9rémrutrdét 
fut  prtpri*  rfftrr  , ^Uéfléte  , et%t9tnftrt  . 
f.  At(Cc  le  pron.  perfon.  ( Lar.  degene* 
rare»  depiavari  . lmb*Jhétdtrr  , tra/j- 
£éére  t dtf^tnerérr  » 

ABATARDI,  ic.  pmtc.  pafT.  fie  adj. 
(Lar.  cotruptus  » viciacus  . > Jmbnftér. 

ditê^  tTéUinétr, 

ABATARDISSEMENT,  f.  m.  Dimi- 
nution de  bonnes  qualités , acqttifet.ca 
naiurelles  des  choies.  ( Lar.corruprio  , 
depravatio  *)  L'tmi*a/ardi>#  jii/fah^aa- 
tr  ; dtymrréxjmr  . 

♦ ABATEIS.  Foret. 

ABATEMLNT.  f.  m.  Affuiblfflement, 
manque  de  force- (Lat.  virium  defetlio.  ) 
DtMttx»  . 11  n'ctf  guéreen  ufvge  aopro 
pre  • Au  figuré  * (Lat.  animi  infra- 
elio.  ) Uféàéeét  d'  éniméf  érrvitlmtétr  i 

In'/frcca,  éfféiut9  , 

ABATEUR.  f.  m.  (^iabari  quifiit 
tomber.  ( Lat.  eve|for . ) Chr  ékhéttt  » 
eht  méédé  é trtté . Proveib.  De  celui 
QUI  vante  fes  proUclTes  : C'eftungrand 
aMteuc  de  quilles,  ou  debois.  MUUn- 
létrrrt  fik9tr9ét  f téfliéeénfmi . 

ABATIS.  f.  m.  Démolition,  renver- 
(iemenc , ruine.  (Lat.  everfio,  démoli. 

tio.  ) Drmrlit,i9nr  t frvvrr^tnr  i fr^^Hé 
dr9, ruiné,  Grande  tuerie  de  bc  es  . 

( Lat.  cxdespccorura  . ) Strsgtt  arr'A*. 
nr  d' énimé!i  t mmerltê  ^ dtftfuxjrmr  , k,  A 
bâtis  d'agneau  . S' iurrndt  dt  firéi  ^trfié , 
f*iétr  } CrréfrlU.  Abaiis  de  volailles  »' 
fier. 

ABATRE.  V.  art.  jetter  par  terre,  fai- 
re tomber .(  Lâi.proitexnere  , dejiccre  .> 

^llétirrr  f itttârt  é t9Tfé  \ étttrrért  • 

f.  Détruire,  renveifer,  démolir.  ( Lar. 
evertere,  dicuere.)  , 

fménieUétt , Abarre  une  maifon  ■ une 
forrereffe  , ficc.  f.  Abatte  une  forér  i la 
couper.  r^Aar*.  J.  Pnui  Accabler. 0^- 
friiofrf}  éffémnétt  . ).  Afibl- 

Dlir.(Lat.  debilitare.  ^fftivrlirr  ^ fiée- 
rare,  ffirrrare.  f.  Abarre,  OU  Rabattre 
le  caqnet  de  quelqu’un.  i?<arti^c.ar  /e  eiéu. 
et  ; tr  t\é*lr  ; /a  /efuarit a ; /a Jirtrtxé  it  éf, 
(uné  . >.  S’absrrte  , S'avilir.  ^vv:!ir/i  , 
fttdtrfuC  aoinj*  , fmétntfi . (.Chevil  q ti 
s’abat  ; qui  bronche  . qui  rombe  . Cé 
Véll9  the  imtiémpé  i ehreéfeé,  g.  La  cha* 
leur,  le  vent,  la  pooHiére  sabartent  . 
pour  d're  Ce  lient  ,ron'bcnt.  dtminuenr. 
Seemérjt  ^féfért  itélmAffi.  S-  On  dit  dans 
la  converfation  : Abattre  le  caouct 
pour  dire  , Réprimer  la  fierté,  la  piéfom- 
ptfcn  de  quelqu'un. le  faire  faire . #*ar«t.* 

car»  V él*ruifr*fmt,*9n*  i imf9rrr  o/rmfyf. 

f*"Va»  /ar  iar»r«  . f.Qn  dit  proverbiale 
mcAC  fie  figuiiflKAt  t Petite  plupe  «bat 


ABA  ■ . 

igrtr.d  vent,  pour  exprimer,  Qiiequef- 
|quçs  paroles  fiaieufra  appaifrnr  l'ouvenc 
unr  grand  emporretnem  • U*a  leigirt^ 
télméu»  ftéH  vrntr, 

ABATU,  ue,  parc.  r*ft>  fie  adj.  ( Lar. 
ditutus  , everfus  . } w^éfarikr»,  rm«r* 
é trtté  ^ étUrtéiêt  dre.  f.  Fig.  Il  lignifie 
Accablé,  vaincu,  rerraflé.  7 Lar.  drbi- 
litarns.  fraélus*  v’dus.  ) Offttffr^  i,;a- 

t9  , éjfévdtté  fjiéefêtr  , féti9  , firéeeê  , 

dre.Quelquet  unsectiveatlc  verl^  Abat- 
tre par  deux  bbi  mais  il  efl  fur  qu’il  o'eo 
faut  jamaii  prononcer  qu'un  . 

* ABAIURE.  f.  m.  Laélioa  d’aba- 
irc . 

ABATÜRES  . f.  f.  plur.  Terme  de 
venene  . Foulures  , broilailles,  fougè- 
res que  le  cerf  abat  du  bas  de  fon  ventre 
enpaffant.  Traee,*adr/eerto,  f'/fa. 

ABAVENT-  f,  m.  Efi  la  charpente  qui 
fc  mec  dans  ks  ouvertures  drsclochrrs, 
qui  ferr  a absrrre  le  vent,  fie  qéj  n'empê- 
che pas  que  le  fon  de  la  cloche  n'sgite 
l’air  de  dehoia,  fie  ne  fe  fade  entendre  am 
loin.  Lé  ff9ttrdi  ^U9i  fpité^li  ^ <ÿtyifén. 
ur  mt  i eaurfau<7i  , nret0étir  é^urhr  il 
fmééê  dtiU  esmpénr  urn  Ji  dy^fi  utU'  a. 
rié  . 

AbBATfAL*  ulev  adj.  Qui  appartient 
k l’Abbé  • ( Lac.  èbbarialis.  ) KÀbbédln* 
le  t oQ^bkéKléle,  Les  Tofrans  n'empl** 
ya*t  le  mot  de  Bédtélr  , qu'en  badinant , 
fie  dans  U 11goificatioode*.^Siar«,  «ifé» 

: ikhe . 

! AbBATE.  f.  f.  Monaflércétige  en  Pré* 
lature,ou  Maifon  de  religieux  ou  de  reli* 
Igieufes,  ie4>e  par  un  Abbé  ou  parune 
I Abbeffe . < Lat.  abbai  ia.  ) Cad^a,  éibédié , 
ébhét,ié  , g.  Abbaye,  fe  prend  aufll  pour 
I un  Compolcdes  religieux,  fie  del'abbc . 
Pour  La  niaifonfic  lecouvcnt . Pour  (Jo 
bénéfice,  fie  pour  le  revenu  doxiijoutf* 
lent  les  aU>és»  Sédié, 

AbBEf . (.  m.  C’eft  proprement  La  f«* 
périeurd'une  Abbaye;  quoiqu’on  le  dife 
aujourd'hui  De  qui  que  ce  foie  qui  ports 
l’habit  ecclifianique  . (ZUt.  abbai.  ) 
bétr  Abbé  Régulier  ,commeodatairr, 
uiitréficc.  t^bbétrreiriéfr t cmmrudétm* 
r<«,  mtttétrçre,  k.  Oa  dit  proveib.  Ar* 
cendre  comme  Us  moines  font  l'a  <bé  ; 
c’efi-à  dite.  En  nungeanc  toujours,  i ’ar. 
tendre  pas  • %4ffrnért  ermr  i ftétiéfftt- 
téU9  Cébbétr,  Polit  un  moine  on  ne 
laifle  pas  de  faire nn  abbé)  défi  4 dut, 
Que  roppolitton  d un  fenl  n'cfl  d’aucune 
confcquencc  . La  vrm  eCum  frir  mm  b »fin 
i«  téfitrlr  , S-  On  appelle  par  raillerie, 
Abbc  de  feinte  elpé rance . Quelqu'un  qui 
prend  le  nom  d abbé  Cins  awy,; , fie  me- 
me Uns  aucun  bénéfice  • ^bbétt  fmt,*  ba- 
dié  , wgiéarr  di  mrmr  • fi.  Üierfi anebr . Ab- 
bé de  faiate  Elpide.  Prrckè  yntfié  vrerin 
OV«(v/;a^<-4,^rant,a  . fi.  Abbé  de  Cour* 
On  joint  a cccie  exptelllon  une  idée  de 
délicatefTc,  de  volupté,  fie  de  galante- 
rie. «.gêra/fN*  I vdfifiala  di  Crttr  , timdr% 
éjjtttétu%,x,9, 

AbB£Ç(^U£R  • T.  afl.  Donner  la  bec- 
quée a l'oilcau,  lui  meute  Umangeail- 
le  dans  le  bec . ( Lat.  efeam  inicrcre  * ) 

Imbrteétf  , 

AbB£'£.  f.  f.  (^vertare  par  oii  on  laif- 
fe  couler  l'eau  d'un  rniflraa  ou  d’une  li- 
viérc  . pour  faite  moudre-un  mosUo.  r«- 

Hélê  • 

AbBESSE  . f.  f.  La  Supérieure  d’une 
Abbaye.  (Lac.  Abbatifla.)  Béitffé, 

AbBOr  . f-  m.  Le  cri  d'un  chien.  (Lat. 
la<iataa.)»dvéa/aai«j»ri,  létrémtntr.  Ce 

mot 


ABB 

mol  efl  Ae  formf  Tur  le  Ton  Jrt 

chfrnf  qui  et  :ent  oMabboy.'ftt . Oo  tiTutr 
•Btrcfb  s Pior<  Tenir  quek)a*uo 

tnab^yt  Lercp«inede%a*nes«;rpcran* 
ccc  • Tt*4rg  « t>*ds,  Abbnys  du  cerf: 
loirque  manquant  de  force  . il  ellcon* 
tratrtt  desaT.crerScd-foiirt'rii  IciaKbo- 
yemenidrs chiens.  dJ*Mf;x* 

fhdnedmtitt»  di  fgrxt  . Fij^urvaient, 

rour  Tuate  cjrtimité . F.  Deritonime  > 
£r/cauK*bboyi.  ( Lai.  aottntm  agere  . > 
/tthdgrtfUHltimifwiptri.  S DuOCpUce, 
d'onprtxês.  ôcc^  40*r4  *.H‘  , 

AbBOYEMËNT  f.m.  Le  cir  du  (h>n. 
C l#ir>  Utrtttis  .)  %/lhi  iidmt»l0,  * 

AhBOTERt  eoAbbiyer.  v.  b.  Quife 
dti  pour  exprimer  le  cri  dea  chiens  (Lat. 
lâcraie.)  Istr^rg,  |e  Iccioîs 

un  mot  farfticc  , comme  kt  Larins  di 
ioieor  de  meme*  Cftaubare.)  Ab 
boyer  tprèt  quelque  choie*  iigut.  » S'y 
• cccndre*  ladefiier*  la pouifuivre avec 
avidité . ( Lat*inhiare  . ) Btdmdrg  , 41/ff. 
r<ip«  . ÿ Abboyerqaelqu'un  • v.  a^.  con- 
ttequcIqu'uQ . apréaquelqu’u». 

ni  étimêggiimrg  i àsrmdtg, 

AbBOYEUA..  r*  rti.  Qui  abboye . (Lat. 
lairatort)  -^hidtAtgfg , On  le  diiüg. 
des  Hommes  qui  crient,  de  qui  prefTenr 
av^  importunité  • InptrtUdg  ^/âjt idigfê  •, 
T 4.  cgi* . t 

AbBKEUVER  . Donner  b boire  aux 
chevaux  de  au  bétail.  ( X.ac.  ada^uare . ; 
^yitgvirsrg.  J.  Pour  HumcAe;  de  imbiber 
d'eau  . ( Lar.hnmeclare,  imbuere  • ) , 

sc^drg,  èmlfgvgrg  . J,  Avec  le  pronom 
petfonnel  hgaifie>Boire,s'eni?rei . Bgr* 
mgitg^  V^èriétéffi,  J.  Abbreuver  ,F  gur. 
loftfuire  , picvcoir  quelqu’un  par  quel 
que  choie,  l'en  remplir.  (Lat>  imbuere.) 

Jm/g»m*rg  , (y?r«iirr  , ptgx-gnirg  { imhvgrg  » 

AbBR£LtVE',ée*part.par.Acêdj..^é. 

kgvgrsn  , MAS*  { iMti>#V«r«  . 

AbBREU.VOiR.  .f.  ro  Lieu  oii  l'on  ab 
bteuve  les  cucvaox  de  le  bérsil  • ( Lar. 
aquarium  . ) ^tfinv*r*itig  . 

AbDlCATION  . I.  f.  Démillion,  re 
rtoacijrion  voUmtaire  i une  cba:fc  o-i 
difAilé  . (Lac.  abdicatio  ) Ataa»i*aakar . 

ABDIQUEE,  v.aét.  Benoncer  aune 
dignité»  a une  charge,  s'en  déaieuie . 

( JUar.  abdicare . ) Jh*tu*t,i*rg  . 
ABDIQ^UE',  éc  • pan.  pici.  de  adj.  Mi- 

mm»ets9g, 

ABDOMEN,  f.m.  Terme  de  iDéJecine. 
La  parue  extérieure  du  bas  ventre , de 
puis  les  cuilfes  en  remontant  iufqa’su 
diaphraeme.  (Lac.ab4omao.J«^ddfB*j«#. 

ABECE'  . L'A'phaber  de  la  Langue 
Franfoife,  ou  de  fa  Langue  Italienne  dcc. 

( Lat.  fudimenrum  . ^ «.daîri,  ^If*kgtg. 
Mot  formé  dea  trois  premières  lettres, 
ÿ.  On  le  dit  6gur.  pour  Commencement 
dune  Science  , d*nn  Art , d’uneaffaire  • 

( Lar.  primaelemeata  .)  hgur. 

ABECEDAIKE.  r.m.  Qui  eft  encore  \ 
l Ahécé  . ( Let.elementar'us.  >rh«  g *IT 
•kiri.  Un  vjcillard  abecedaire . 

A BEILLE  • f.  f.  lofréle  volant, qui  fait 
le  mie!  de  la  cire  . ( Lat.  apis  • ) ^pg  • 

* ABELISER. . v.a.  Chartper  deravir. 

* ABEBHAVEE.  Embouchure  de  ci- 
vière . 

ABEIYIE.  • V.  a.  Rendra  ftopide  de 
femblabie  à une  brte  • ( Lat.  bebetem, 
ilupidum  reddere  • ) K#W#re/iip*d«Jr;*r- 
ee.  è Ne«ir.<  Lit.  hebefcerc  .}Sig>ftdirg^ 
dtvgmîrgpmpidg  i hi/tmfmig*  \ 

. ABEni  ,ic*  pan.  de  adf.  «T/V/de,  imftn. 

fdtg. 


ABH 


ABO 


t ABHOC  de  abhac.  Mofsemp*a'nés  [coiient  que  pour  1rs  cas  remiOîblei  . 
du  lorîn  . Confiifcment,  fansordie,  fansl f 1 at.  abfotutonx  lirtc.e.  ) Lgugrgd* 
railuD  , à ton  de  à travers.  (Lac.  terne  \*ff*ftn,itng^dipgfd»ng.  A Kilkion  d'une 
tè , inconfulre  . ) Cgmfm/dmgmtg , dj/tr.  Loi  , d’une  Coutume  | 
dtH*s*mg*rt , > d j2r»n'>g*ig , 

ABHORRER,  v t-  Avoir  en  hor- 1 .\BO.M  .C’edrun  des  eftomaci 
renr , détcÛrr.  ( Lac  abh  jirere . ) -dit-  des  animaux  qui  inm  nenr.  >^^^gm*fê  , 

1 On  en  comprv  q-jatre.  (Vroter,  Rei:- 
AB)ECTI0N.  f.  f.  Condition  fervi.  culum.  Omifus,  bcAbomafut.  > 
le,  q <i  fait  tomber  une  perfonne  dans!  ABOMINABLE,  adi.  m.  de  f.Qu’on 
kipcrris.  f Lar.  aui'Oio  .)  doit  avoir  en  abomination  . ( L«t.  ab'^* 

On  ne  le  fert  qaérçde  ce  m»»' , que  dans  ' minandua.  ) -^ihrgmiHgvdg, 

1(S  livres  ou  les  dikourde  uév<<r'''*t . !a./r.  H fe  d>r  parcxigctatit 

A 711  ET  .erre  ,011  Abteél , aél.adf  Mé  ' ceqoieA  très  mauvais, 
pitûb'e . ( Lat- abie^Ius , v.lis  » concem- 1 ABOMINABLEMENT*  aiv.  Ext* 
plus.)  .*déè<eri«  , vik . I’  fe  d*r  furtiiur  crablcmenr , dcteliabl-ment . ( Lar.  hot* 
De  la  nailfance  d:  .-le  la  profrfllon  . Il  renJum  in  moduin  . ) ^H»mi»ivgimgf»* 
v^enr  da  mot  ( Lar.  .\bjicio  ) qui  lignt  '' 

Ec  jerrer  par  rr.cptis, 


.4Uf0m'iH*> 
on  , De  tout 


ABIME 
ABIMER 
ABlNTfcSTAT 


2 Vo»f.  Abyfme. 
R.  S Abyimcr. 


ABOMINATION  . f.  (.  Hoircui  , 
exccratîon  . ( Lar.  detcBaiio  , execra* 
tio.  ) . A* 

voir  en  abr>ininarion  , (Lat.abjminari.  ) 


tetmc  de  Jjrlfptu. 

dence  . f Lit.  inieflaio.  ) ^ir.grgjf*gg^  '.*,fvtrg  in  *Hfgminig , éldtgminnrg  . 

ABJURATION  . f.  f.  RenoDci*>rion  ! ^ ABOMINER,  v.afb.  Avoir  en  ibo* 

folemnelle  à une  erreur , a ure  hc  c ie . minatîor»  . ( Lat.  abominari»  fciiicec^b 
(Lit.  crroi  s cooftBio  ac  dereliatio*  ) amine  rciiccte.  ) ^hhêminntg, 

,^tfur*i^  gmg  » abondamment  . a-Jv.  Ei  ab-m. 

ABJURER.  v,s. Renoncer  folemncl- 1 di.tce  . ( Lat.abundanter , ab-irdc,  co* 
lement  à quelque  m-tuvailV  doctrine,  à picsè.)  t^kignd*»temgntg,  iagr*n(g/i* 


des  niax  mcs  erronées  . (Lat.  crmrem 
damnare,  dere/lari.  y^hinrntr.  J On 
le  dir  mécaph.  U a abtuté  la  Poefie . dcc. 

abjure',  ée.  paît. p l. dcadj  ( Lat. 
damnatus,  repudiatut.  ) ^Uinrntg* 
ABLATIF.  f.m.TcimedeCrarnrnai- 
re  . Six  éme  cas  de  la  dé-linalfon  du 
nom,  de  do  participe.  ( Lar.  abtar  vus 
cafus  . ) ^t*si*g  II  n'y  a pasrn  F<av 
^is  de  marque  fixe  de  certaine , comme 
nous  l'avons  en  Italien  , qui  diâingne 
l’abiaiif  du  génitif. 

ABLE,  ou  Ablette,  f.  m.  Petit poif 
fon  de  rtv>éra  plat  de  mince,  qui  ale 
dos  verd  de  le  ventre  b’anc . ( Lar.  albur* 
nus  . ) 5srr4t  Wipi>rW^/rrdiyS‘«n»r. 

ABLERET.  Efpécc  de  hier  qo'.tré 
airac'  ' 


ABONDANCE,  f.  i.  Gran  /cquantiré, 
gland  nombre  . ( Lar.  abundanrh  , ro« 
pia.  > %Aitl'gnd*n\*  ,dgvt1^i*^tipi*  . An- 
nccs  d’abondance.  *^mni  di  ftrtUtt*  . 

Abondance.  Vin  fort  tirn.;'t , qu’un 
fait  boire  suxé,;oliefs , dcc.  ( Lat.  vinum 
tuaximè  dilutuni.  ) Viitgimn*r^n*ig  » 
ABONDANT  • ante,  adj  Qui  abonde. 
( Lai.abundans.  atdaeni.  circumBuens.  ) 

^t^gnd*Htei  ggfigfgifgrt,ig. 

* D ABONDANT,  adv.  En  outre  . 
f Lat.  rpruper,  prxtetea  .)ÜiP.M,e/rrr,. 

abonder  • V.  n.  Avoir  beaucoup 
de  quelque  chofe.  ( Lac.abundare,  af« 
fluete  « circumBuerc  • ) <-db^tmd*rg,  4. 
•wrr  pinthg  * fm^cignt^d  . f.OndiiEgur* 
(^u’unhommeaMndeen  (on  iVns:  poQC 


aclié  au  bout  d'une  pcKhe.avec lequel  dire.(^u‘il  eft  opiniâtre.  (Lar.  peninax  ) 
pèche  lesabies,  on  antrea  petits  poif  | PgrtiHûag.  y II  faut  avenir  qu  en  Italien 
foos.  fiecginrgtg  ddprgndgrpgfti , 

ABLUrjON.  f.  f.  L’aaio'n  de  laver: 


mais  il  ne  fe  dir  qae  pour  lignihci  Cetee 


on  dit  -dUtndntg  dii  de  cnFranf  lisA* 
booder  en  . L«mot  Lai>n(  Abundare) 

^ ^ d'où  viennent  les  mots  Pranf  lis  de  Ira* 

goÀte  de  vin  de  d'eau  qu’on  prend  après  ' liens  cidetfus,  vient  de  (undi)  qaife 
la  Communion.  ( Lar.  ablutio . > *dit  en  premier  lieu  des  rivières  quand 

\!$ng.  Ablution,  h dit  auflj  chex  les  | elles  font  grofles,  de  enfuire  par  rapport 


Religieux  qui  portent  dea  habits  bUncs  , 
De  ration  de  les  blanchir  de  de  les  nc- 
aoyer.  (Lar.  lorm,  lotuia.  ) , 

ABNEGATION,  f.  f.  Terme  de  dé- 
votion . Renonciation  à fes  paflîons,  à 
fes  plaifi.'s,  è fes  intérêts.  ( Lat.  aboe 
gatio.  ) . 

ABOI.  V.  Abboi. 

* ABOILE.  Abeille. 

ABOLIR.  V.  a.  Mettre  quelque cho 
fe  hors  d’ofage,  l'abroger,  l’annullcr. 
( Lat.  abolere  , abtogsre . J «4at/rft , sn 
nniUn  $ g*ff**g  , ftnnctllmrt  . Ce  verbe 
vient  du  Latin  (Abolere,  irarxtingtM 
te  de  defete  , ut  neolesc  quidem  . ) 
aboli,  part,  paf.de  idf.  a*» 

nnilâig  . fr*n<tlf*tg  . 

A&r^LlSSEMFNT.  f.  m.  Abrogation, 
extinction.  (Lat.  aboliclo.)  *AmHuU*. 

téffngjgng  t 

ABOLITION  . f.  f.  Terme  de  chan- 
cellerie. ( Lit.  abolitiocciminli^.  ) *Aitg 
h'xienv  . Lettres  de  perdoo  du  Prince  . par 
leiq  iellrsil  abolit  entièrement  un  crime 
qui  n'eB  pas  remlllible  par  les  Ordonnan. 
cut  diRcrcatu  des  Lenica  qaiocs'ac* 


dt  toutes  les  chofes  qui  lontcn grande 
quani'tc . 

ABONNEMENT,iu«  Abonrnement; 
Abonnage,  •••*  Abournage  • f.m.Trai- 
lé  ou  convention  par  lequel  on  abonne  > 
c’eft-a'dire  , on  vend  ou  on  rachereàuo 
n X certain  une  redevance  inceccaioe  • 
(Lit.  clicnisfaiistunavcndicio*  veire- 
demptio  . ) r*isvriiG«»e  , feiraj 
ra. 

ABONNER.  *u*Abourner.  r.a.E- 
ftimec  de  réduire  k une  certaine  fomme 
d’argent  un  droit  qu’on  recevoit  ou 
qu'on  payoit  en  efpcce,  de  dont  le  prix 
etoit  incertain  . (Lat.  clianrelaria  jura 
vendere  , vel  tedimere  • ) ^p*It*rg  ^ 
ignvgnirgf  f*f  p*ttg  ^pét*irg%mt*ntg',  Il 

efl  auflî  n.  pif.  Je  fuis  ^onnê*  ou . l’enie 
fuis  abonne  à tant  par  mois  • H*  fnttg 

faire,  fgn  tgnvtnuigstmmtgftrmtfg^fA. 

I je  MJi  renrefei’  mtfg  . 

' ABONNL'.éepatt.pof.  dcadt.renw> 
nore, 

ABONNI,  ie.partpa(r.  ( Lat.melioc 
reddirus,  elfeéVas.)  Afig/iii4re,d/i4»v- 

«*,  

abon* 


lo  A BO 

ABONNIR.  V.  a.  oa  a.Rendfei  de*f 
?«Ait  nifilirur . ( l^c.  {cm  meliorem  fa- 
cvrCi  tneliorein  fieri . ) Xtmdtr 
ou  mtilhi  f diveuie 

Ce  mor  fc  rire  du  Litin  (Boro$)âe  il  q cfti 
CO  uUce  que  daos  la  conTtifatinn  . | 

ABOKD  r.  m- Entr^  » accès  .appro  ! 
che.  (Lat.  adirus.)  i«  ' 

Îrtjr»i  ^?pr0$lm*nt.é  . Cc  ITI>»C elt  Ccmpo 
é de  « itêrd^  qj<  Rtva||<*  . 

%.  Puur  A r.vic  . vj  . . Mail 

vouUni  pailrr  d($  N-cviira.  l'ondicen 
XitVitt*  ^fP'9élmmtht9^r  sfpfd^ktt.S.  Pour 
Alfl'icnirr  .M  I lo  n<a  oti  des  O'art  liai 
dilesqui  •iftVw  ren  un  ircoïc  lieu  . ran 
»•»/•,  S P ’itf  Atraqu<‘d>nnc 

m s 4 ^ Four 

Accès  » Alv'*èè  . wd/^err*  , vtfim  . tu^é  ; 
tAibfdutt . S. ..  pre  m cr  aUuid  eiJ  froiu; 
il  a l’abot  J doux  Bc^s rat tCi  x . 

D ABORD  TO'ti  d'abord  . * Du  pre* 
m er  abord  adr.  a la  picm'cre  «ûe  • 
(Lat.  prime  al;c^'  , prima  fioote.  ) 
%4ilé  pnmm  vif* . ).  poQi  Du  toumeocc- 
secot  4 (Ltt.  princip  ô,  initin.)  /npri 
mê  , ntl.  (»mim<iMmfm$0  ^ di  friniê 

Idmfitiéltêfrim*  ^*11*  hll*  frims.  %.  Fo- 
ur Inconrinenr  •aijflt'T6u(  Lat.Oacim.  ) 
invn  fmb*»9  ^ fuUiimmtntt  ^ r«c«».) 
90Mnt0»  Tour  d'aboid  a uoe  li^o  ficacioi 
plos  fort  que  D'abord  , 
abordable,  adj.  m.  Bcf.AccelC- 
bic  • accollable . ( Lar.  ad  qaem  ficiLi 
cft  aJitui,  ) . I 

ABORDAGE . fVm.  Terrvede  marine*  1 
qui  fe  die  loi IquC deux  vatlTcaux  fc  heur, 
tent»  ou  s'accrochent  puur  (ecombartre  . 
(Lat.  appulfus.)  V*blr$rd*r9,  tbt/dv-  i 

!>•  duc  Vdffttli  * it4l  f$mb*titr4  imfitm*  . 

ABORDER  . t.  ü.  Arriver  en  quel  ! 
que  lieu*  fp^cialemeot  par  mer  • pren> 
dre  terre.  ( Lar.  naTcm.cUlTemad  poc« 
tum  sppellere  . ) ^ffrtdnrtifért 
£n  terme  de  marine  on  dit  plutôt  MoU  1- 
Icr.  b.  On  die  qu’on  n’oferoit  aborder  de 
qwciquelieu  . «srvin'naryf. 

^ Aborder,  t.  a.  Attaquer  l'ennemi* 
tant  par  mer  que  par  terre,  f Ltt.  aggre.j 
dit  ) ^bétrdsrt b,  PipptQChtt 
quelqu'un  pour  lui  parler.  (Lar.  adiré: 
aliquem.  ) ^bbêrdsrt  ^ 

ABORDE' . fe.  part-  & ad|.  ( Lat.  ap« 
pulfus.)  ^bbtrdéf  i sApprtdétf, 

* ABORENER.  Abliorrer. 
ABORNER.  V.  a.  Terme  dcGfomf 
frie.  Donner  des  bornes  iunererte  • 
(Lar.  litnirea  ponc/e  ,flatueit . > Pêtft 
Hnmiil.  I 

ABORTIF*  iread).(^Qt  eft  venu  avant 
tfrtne.  (Lar.  aboriivus  « ) . J| 

ne  fe  dit  guère  qu'en  médecine}  ooenl 
pa  riant  des  plaaica  qui  ont  drt  fruits  ab> 
•rtifs . 

ABOUCHEMENT,  f.  m.  Entretien 
de  bouche,  de  vtre  voix*  conférence  » 
(Lac.  allocutio.}  ^bkutûmtntê* 
ABOUCHER  * V.  a.  Aborder  quel* 
qu'un  * lui  parler  tire  à tire  » conférée 
avec  lui  bouche  à bouche.  (Lar.collo* 
^ui.  > On  ledit  pins  volon- 

tteitavcc  le  pronom  perfonnel . S'ibou. 
«Bec  avec.  I*  Il  ligniheauni . Faire  coa* 
tfrerune  petfonne  avec  nn  autre.  F«r# 
*bb4<c*ftdm«ftrf9mê.  Je  lésai  abouches. 
Beihont  terminé  leurtaffiircs . 
ABOUGRl • V.  Rabougri . 
ABOUQUEMENT  • I.  m.  En  terme 
de  ftlines»  c'clt  a.ie  Addition  de  non* 
veau  fetfar  on  msulon*  ou  caoncria  de 
Tieiu  fcl.  qa'oa  appelle  Yaclie.  (Lac* 


ABO 

recentis  falis  ad  veteriacumulum  aceef. 
Eo.  ) Giunts  di  mv0Vf/*r  si  v«cc6j«  . 

ABOUQUER  . V.  a.  Faire  un  abou 
quemenr  de  nouveau  fel  fur  du  vieux  fe). 
Mit  f ire  nuiXi/slt/iffs  “l  vetebie» 

ABOUTIR,  v.  Q«  Finir  «tendre,  fe 
rendre  . Ir  icrmioerà  un  certain  endroit 
en  touvliei  un  bout . ( Lar.  lermlnari . > 
Termiastjl  , amjutsee  * /i«ire*  riuf^ire  . 
i.  Il  fe  dir  ligtir.  en  murale*  De  U En 
que  lescho.is  *>euvenr  avoir . ( Lar*  fpe- 
(tare  , pcn.f.ett  • ) T*fmtusr/i , Ji>.ire  , 
rtnft»re  . (c<a  aboutifa  t il  ? ( Lar. 
quo  id  evader  f ) %A \bt  fi  terminer  s \ ou 
Uivtfmts  f Il  lcditen  Médecine  D'u- 
ne ptaye  qui  vient  à luppuration  . ( Lat. 
fuppuraic.)  Fer  fipi, 

ABOUTISSANT  . ante.  adj.  (^uitou> 
(lie  par  ur,  bo-ir.  (Lar.  r«(.ii«ri4ius . ) 
Termtssti  , r««Avar«*  finit»,  (.  On  dit  » 
Les  (cr.ars&  iesabout.if  j-s  d'un  champ, 
fie:.  ( Lit.  a^ii  unes.  ) Ltmir» , fiifisi  . 
J.  Ond.r  Eftir. Les lenaos Scies abuiitif 
lans  d une  alfa  ire,  d'une  enrrrpnfc}c'ell 
a.d  ic,  Lclccier,  leacirconnanc'S  «Scc. 
(Lat.iinguia  icicapira}  quxeumque  ai 
rem  pertinent.  > L*  psrtieulsrits  ^ •Ifis- 

di  , ilfifriti  \ » »*f  .r*  . 

ABOUTISSEMENT,  f.  m.  Terme  de 
couture  . C <lt  une  P é«:e  d'étuIF;  que 
l'on  coud  avec  une  autre*  qoin'etlpas 
alTct  longue  pour  aller  itiiqa'uu  l'on  vc> 
ut  * ( Lat.  pfOji.Oio . ) €»unts . 

ABOYER  . V Abboy.r  . 

AbREoE  f.  m.  Suiumatre  • epirotne  » 
raccouiii.  ( Lat.  epuume.  ) Cisfésdi», 
|.  Pour  Abréviation  . s/1ltbr»vissfin» . En 
abicgc.  adv.  Sommairement  * en  peu  de 
paroies  . (Lat.  brcvttcr*  famoiatim.  > 
ê'itvemeste  , («iMFeadia/âaacare , impeeb» 
fsnl» , 

ABREGEf*  ée.  adj.  Riccoutfi»  le  plus 
court.  ( Lat.  contra^us , ) Rseeeetïstn 
iifiubrie'Wii  ampendtsti» 

ABREGEMENT  . f.  m.  AccouccilTe' 
ment.  ( Lar. contraClio * X^eartisitHs- 

ti , r sctifctsn  • 

ABREGER,  v.a.  Rendre  en  moins  de 
paroles*  ou  renfermer  dans  un  plus  petit 
efpace}  raccourcir*  rellérrei  ce  qui  cR 
trop  diâus.  ( Lar.  contrahere*  > wdbhe. 
Visn  ftêmfemdisn } scetreisn , ffretsa  , 
stciHsn.^.  Pour  abréger}  FaÇan  de  par* 
1er  adverbiale,  pourdice»  EnEe*  pour 
conclulion*  pour  achever  en  peu  de  mors. 
( Lat.  ne  mu  J ta  . ) ftrdirU  im  brit^t , 

* ACRENONCIO,  mot  latin  qui  fi* 
gnific  Renoncer.  Il  cA  cirédca  exurci 
imei  qui  rctonteobaptfraQr.  Le  Peuple 
s en  feu  quand  on  lut  die  ou  qu'on  lut. 
fait  quelque  chofe  qui  lai  dcp'ait  * i 
quoi  il  ne  veut  point  participer  : mot  qai 
a beaucoup  d'energie  * £c  maïqucqucl 
que  horreur.  Kîri»nnci«. 

ABREVIATEUR.  f.m.  Celui  qui  ab. 
rege  un  Livre.  (Lar.qui  epitometn  confi 
cic  * ) •^bbrevisttrt  * ekt  sbbrevis  ^ tb« 
timpfndts.  i.  Il  (ê  dit  encore  de  deuxlor* 
tes  d'Odiciers  de  la  Chancellcfie  Rumai 

oe . ^^bbrevistire  , 

ABREVIATION  . f.  f.  Ecriture  en 
abrège*  qui  le  fait  avec  dcatsatques  &c 
des  caiaétérea  qui  Coppléeut  lea  letrica 
qu'OQ  retranche.(  Lar.  fcribcndi  compen 

diURI  . J wdSPf«Vi4v'«VV  * sbbnvisfrt» , 

ABRECJVER.  Abbrcuvec. 

abreuvoir,  s Abbreuvovr. 

I ABRI  • L m.  Lies  à couvert  du  Soleil , 
du  vent*  Bc  do  froid  » ob  l'air  cR  mnim 
■fité  • (Lu.iocuabftcxii  ioiunideicA 


ABR 

fus  • > BIc  évrrt  s Ltt*g»  sfrSté  , uaviaa* 
ÿ 11  fc  dit  figur.cn  Morale.  (Lut.  per 
tugiuoi.^  /ttfêvtui  f *• } . 

(.  A L'abii.  /n/à/v«.5eCBCitreirabri. 
/tuiversrfii  Smivsr/i,  Etre  à l'abri.  B/- 
fin  infitmrtt,.n^é . 

ABRICOT,  f. m.  Fruit  paiticipaot  de 
la  r^he  de  Oc  la  prune.  ( Lit.  piunum  , 
vcl  malum  ariuentacum  . ) Melises  , Ou 
l'api  eilc  en  plufieuis  I cuxd’ltalterff/â. 
mtU  , comme  qui  duottFomme  d'or  a à 
cavlV  de  fa  couleur . 

ABRICOTE'.f.  m.  Dragée  d'abricots. 

CiSjttti  dt  meltecs  . 

ABRICOTIER,  f.  m.  Atbre  qui  por- 
te aca  ib”cots.  (Lut.  pruauiariDcuia- 
eus.  ) Metisii, 

* ABRI  ER  * V.  a.  Protéger  I*  detfêa- 
dre*  inertie  à l’abii . ( Lar.  deftadeie  ,> 
Di/indir».  Lci  Jardlnicis  a'enitiveof  • 
pour  dire.  Mettre  une  couche*  unefia- 
urâ  l'abfidu  vent. 

* ABRIEVER.  T.  n.  Arriver. 

ABROGATION,  f.  E L'aAiou  d'ab- 
roger. (Lac.abtogatio.) 

sbilét^iime . 

ABROGER,  v.  a.  CaCTer.  anauler  * 
mairie  hortd’ufaga.  ( Lat  Abrogaïc . > 
^nnulUn  , esffsre  * sMtre . 

ABROGE*  « ée  * part.  palL  £e  adi« 
(Lar.  abroeatns  . ) w^nnu/Zar* , sbilit»  t 

* ABROrONE.r.f.  Aurouc  . V. 

ABRUS.  v.  Poisde  Bedcaa  . 

ABRUTIR  . V.  a.  Rendre  bite  * Hu- 

pide.CLit.  tiupidam  * inftar  pccodit  ef- 
ficere.  ) Jfesdtr»  fimpid»  , brutt,  A- 
vec  le  pronom  petfonDel . Dt^emirefimm 
f id»  « bslitn , mufimi  * b^is  , 

ABRUTISSEMENT.  L m.  Stupidité 
groffîetc.  Etat  de  celui  qui  vit  eu  bccc  • 

( Lar.  (lupor  .J^rupidectu  •uacii«u4igg*ua« 

ABSCE'S  . Voycu  Abics  . 

* ABSCONSER.  V.  n.  Se  cacher. 

ABSENCE  . 1.  f.  Retraite*  éloigné- 

meac.  foie  du  lieu  , foiide  la  perfonne  * 
f Lat.abreDtia.  Ltntsmsxt^Ss 

f.  Abfenccd'elprlt.  ngnilie,  Didraeliou* 
quand  on  fonge  à une  autre  chofe  * qu'a 
celle  *dooi  on  parle.  ( Lji- mentUaber- 
ratio*  avocacio.  > Dytrm%,iim» , 

ABSENT,  ente  «adj.  de  l.Qui  cA  dob 
gné.  . 

ABSENTER,  v.  n.  Qui  nefeditqu'a  • 
vee  le  pronom  perfonnel  . Se  icriitr  • 
s’éloigner  de  la  preGuce  des  antres  . 

( Lar.  aUefle  . r,d$emts*fi  , silntssetfi , 
diiuinsrfi.  J.  S abfcnrec  , bgnifie  eaco- 
re,  S'calaïc*  fe  cacher.  rAfiiststfi  ,/Mg- 
vis, 

ABSE'S  * Abfcés»  eu  Abcès  . f.  m. Tu- 
meur contre  nature  qui  tend  à cor- 
ruption. Amas  d'humeurs,  oudefang* 
qui  fe  forme  daas  une  partie  interne 
du  corps  . ( Lat.  sbCcetTus,  vomica  . ) 
tifitms  . Le  peuple  l'appeUe  ApuAu- 

0»C  . 

abside,  f.f. Terme d'Archircélure. 
V'oute  . ( Lar.  abhs  • abtida  . ) . Qq 

appelle  autG*  Abfide.TeSinftaaife  * ou 
la  partie  de  l'Eglifc  qui  tAieparée,  de 
dans  Uqnellc  cA  l'Autel  • 

ABSIDES,  f.  tn. Terme d'Afttonoroic. 
Ce  font  deux  pointa  de  l'oibite  d'una 
planète , donc  le  plu#  haut  cft  oomtiw 
Apogée*&  W pins  bal  fetigée.(  X*at.apü- 
des.  ) %Mpfidi , * Abéâdct.  Oratoire. 

Otétirii,  Pour  laB  ere*  ob  Ton  mat* 
toit  les  reliques  des  fa  mis.  C*ffs, 

ABSINTE.  Voy.'X  Abfynthe.  . 

ABSOLU  • a.  ad}.  Souvesaio»  >nde* 
pen- 


ABS 

CLtr.  raiatroicflif  fumm»  . ) 

tytfiititê,  /•«»«»«,  inéiffnét^H  . Ilfl* 
faifie  ftuhît  &«M  crlflvc  . («ni  fcftrt. 
Aion  • tiiif* . |.  On  «(iCi  Qu'un 

Imrecne  «Û  «blioKi  > pour  dite  , Qu'i! 
veut  1 êtr«  t qu'il  ik  peur  fouffrir  qu  on 
lai  leTtûe.  ( I»«r.  irapci’ofos  . ) 
ri$f*  » T’aller  d'un  toatbfolu.  PdrU 
rt  C9m  im^rriê.  |.Ontppel]e  Jeadtabro- 
la  I le  Jcoiii Saint.  ilOi9V4di  Ce 

acm  loi  e(l  venu  de  ce  qoe  dans  l'incieo 
ne  c'étoir  le  jour  nuquel  or  ab 

îbWoicIesPeDiteBapublMa.  i En  terme 
de  Gnaimaire  * Un  rertac  abfjlo  i e(l 
on  Terme  qni  ne  (e  reporte  à riea  autre 
choie  Un 

Ablat'rf  abfolo  » c(t  nne  Location  deta 
chée  9c  iadependente  . qoi  ne  régie  rien 
de  qoi  b’cû  tegiedecieo*  *^hlésiwéf» 
imtê» 

ABSOLUMEKT  . adv.  Sonverttoc 
menti  «vecuoeaaroritcabfoluc.  ( Lat* 
fummo  iore  • ) r*«  nararire  éjftiuta, 

Poof  Impetleulcmeot , décinvemenr . 

( Lac.  faMtbe  • ) . Il 

pncleabroluaieDr»dcenmatrre.  (.Pour 
Tout  à fait  I eatieremenr,  fantrefeive  , 
6c  fana  reftriftion.  ( Lot.  pcorfui,  omni* 
ab.>  ieria/anaanra  . Il  oie  abroloment. 
S.  Pour  NeceiTatrement  . A^rca^erijnaeo. 
fa.  Il  faut  partir  abfoluraeot.  Poar 
Sideermiaemenrtdeiquelqueprix.  que 
ce  fort.  i.  Abfolumeett 

oppofé  il  Relatiremcnt . , 

$fp»fi9m  RiUiiwsmêmtP  t 

absolution  . r.  f.  L’c^lion  d*ab 

foudre  . ( Lat.  abfoUtio  . ) %^{f»lmc}9m9  . 
fr9f€i9^'mtm$9,  £o  parlant  de  rab(*olu- 
lion  de*  peebéi.  on  dit  plutôt  Abfolu. 
tioD  (ncrameoiene I queSacramentaie. 
f.  Abfolatioo»  terme  de  Bicvinire.wd^a. 
loA**^** 

absolutoire*  adj.  Qui  porte db 
fblacioo  . ( Lat.  abfolatofiua  . ) 
f •ria.  d'ajfa/uuaaa  • Sentence  ablolatoi  te  • 

absorbant  . f.  m.  Termcdc  Mi- 
decinCi  qui  e(l  tantdc  ad|.  tantôt  fabd. 
CI«at.  medicamioa  ad  abfameodua  na- 

fl  , ) mAfftrhernSf^ 

ABSORBER,  v.  a.  Bnfloamt  dîTli 
par*  coofomeri  eorporter.  ( Lar.  aQu* 
IBcre*  ) UU^Sara,  dgnhitp\  înjSiaffira  , 
IleApeuenurafeaapropreifi 
ce  a'eAenparûordeaanimauxvonceii 
6c  en  Italien  le  mot  «.^drdar#,neacm 
ploie  propremeot  qu'en  parlaoc  des  e. 
•ox.  I*  Absorber  fe  dit  fouvent  aa  Epuré  » 
6c  il  emporte  d'ordinaire  on  mauvais 
fens  * w/f/«rSiVa  . Ses  droits  abfoibear 
tout  mon  bien  * 

ABSOUDRE.  T.  a.  Déchargée  d'ane 
occnfaiion  • de  la  peine  » d'on  crime . Re- 
i»ettrc  an  crime  cooKnis  .CLac.abfoIvc- 
f e . J v-tl^a/vara  \ fffeiprré . 

absous  » ottte . part,  éeadl.  Affran- 
chi . oa  déchargé  deciinae . ( Lar.  abfo- 

itttUi*  ) *^jfilW9i  fr§fci9il», 

ABSOUT  fi  • f.  £ AbrolotioD  pnbl  Iqne» 
6c  iblemncllCt  qui  fe  donne  au  Peuple . 
( Lar.  abfolatio.  ) ••djfUutJênê gtnpréUê. 

A^TEME.  f.  ro.  de  adj.  Tetmedol^ 
tnatiqoc  • ( Lar.  nbftemius  • ) Apulée 
d>t<  loviDiat.)Qui  ne  boit  point  de  vio> 
^/ftmt9,  aSancoawavio*. 

^ ABSTENIR  • V.  n.  Qui  ne  fe  dit 
u'avec  le  pronom  perfonntl  ; Se  defen 
re  rufaccife  contenir  à l'egacd  de  quel* 
que  ebote  • ( Lat.  abftinere , tempera  te . ) 
%^09mrfi,  lam^j^ , rrnicnf)^  • 11  régit 
l'tblat.  CO  Irtlica  • 


ABS 

ABSTfRCER  . v.  a.  Trime  de  M* 
decirc  I de  de  Ch'tui^  r . furgir,  ré;« 
ytt  line  playe . f Lai.  abrtcifieK . > Sttid. 
rt  «ne  )c  ne  trouve  p«s 

en  Ital-en  le  ve»^  v^//*ffara  , qaoiqo» 
l'on  4i(t*>d0tr/îtm* ^q\ïicli  l'avion  d'Ab 
Herger.  & . 

ABSTERSIF,  iwe.  adj.  Qui  po^ge  & 
nrroye.(L«t. Imtgtnaticos  t imccluus.) 

abstinence  . f.  f.  La  vrru  . ou 
l'féV-on^a'^bflcnir.  fLar.  abflincr.tia . ) 
D.ttd,  Abdinence,  fignific 
quelquefnis  uœ  fimpte  Privation  de 
manger  de  la  rhair*  Joui  d'abflineocc. 

Ctarwt  à'  tflimpnK»  , . 

ABSTINENT,  ente.  adj.  Tempciaot 
à regard  du  boire  « de  du  manger  . i lAt. 
fobr-oi . ) 

ABSTRACT,  afte.  Terme  de  Pbilofo 
ph<e.  Ce  qu’on  détache  par  la  penlée  • 
de  tout  antre  chofe  . ahn  d’en  avoir  une 
connoiffance  Emple.  de  par  lui.meme. 

( Lar.  fpecies  abûraûa  per  menrem  . ) 
^jhdttê  . II  efl  unpeubaibarecnFran. 
ço  s.  ♦.  Abftraél,  eft  quelquefois  fwbft. 

K oppofé  à Conctet . *^fi'dtt9,  pfftfiêd 
Cênrrttê  . 

ABSTRACTION,  f.  f-  Détichement 
qui  fe  fait  par  la  penCledctous  lesacci* 
déni  ou  clfconftiaces  qui  peuvent  accoen 
psgner  on  être»  pou  r le  çonfîdérei  roieux 
en  lai  même.  (Lat.  (êparatto , fecretio. } 

f abstraire  . ».  •.  F«ire  One  >b 
flriftinn  . un  dctichemeni  de  loutei  les 
qualiidf  d'une  chofe  pooreceonndlrer 
que  fon  elTcnce  . f Lst.  ebftrohere.  ) 

«eylr.rr.  J rUrtm  , [itfttl. 

ABSTRAIT,  siie.  peit.Bcedj.DeM- 
ché  , ou  qui  n'eft  point  attentif  à ce 
qu'l!  fait,  ni  a ce  qu’il  dit . ( Lit.  abAta- 
ôos.  ) ^Jhéti9  . ^ Raifonnemensabr- 
traies}  c'eft.4-diie  Trop  fubtils.  Jf*g>9- 
nmmtnti  ftnUl  , éJlréttS,  Id^S  nbArai* 
tes}  la  Mathématique  abûraite}  Nom- 
bres abArairs,  &c. 

ABSTRUS,  ufe.  ad(.  Qui  tft  caché  de 
inconnu  au  comman  du  monde.  (Lat. 

abftrofus.  > ^fufê^  9fturê  , dftt/tê  » 

ABSURDE,  adj.  Ce  qui  choque  le 
Uns  commun , qui  eft  impertinent,  in- 
croyable, impnmb!e.  ( Lat.nbfurdus.  ) 
m4ÿmrd9 . fitmpistê  . 

ABSURDEMENT-edv.  D’une  manié- 
ré nbCurdc.  r««  Mffuré$tm  , 

fAé^urdd  , ptwtgittm^  ffr9f9fitdté  . 

ABSURDITE'  . f.  i <^«  coniient 
quelque  chnfed’abfurde . ( Lat.  abfurdè 
diélom  autfaéVum.  ) *j4!fmrditÀ  \ fpdriç 
■r;  etfd  0tmfisid , 

ABSUS  . f.  m.  Strt*  di  , tkt 

trtft»  in  ff*rr# . 

AB5YNTH€,a«  Ablànthç.  f.m.dcf. 
Mais  on  le  ta  it  plus  ordinairement  fcm. 
Plante  méiecinale  fort  amcie.  ( Lar.  Ab 
ûothrum  .>  %>lfffmci9  . LesBoraniAcs  an- 
ciens ne  fairoient  mention  que  dequa 
rre efpéces d'Abrynthe » mailles modec. 
nés  en  diftlnguenr  plus  de  ticnte  efpéces. 
i.  Fi^*  Il  (igniEe  Douleur,  sincrtame, 
déplaifîr*  (Lar.  dolor  anîmi.  ) 

U*,  (ig.  ê*  Il  n’a  point  déplut*  niau  pro 
pre,  ni  au  figure}  quoique  Malhetbe 
ait  dit.  Adoucir  routa  nos  ab^ntbes  . 
ê.  On  a en  Ital.  le  mot  •o^/rnciur* , aoi. 
Comme  Fins  âfftmxjsti  , Vin  d'abfyn 
the* 

ABUNA  , au  Abonna . f.  ra.  Padre , 

• CA  pultnr  des  Religieux*  Teine  Aia>, 


ABU  II 

be  q > fc  iffovc  a«rs  *« rc.fa*  ors  dequi 
ft^'r.  lie  propicincni.Nutrr  )'  ic. 
na  Lphrcfii  i c’t  A a duc  , Kotic  ic>c  , 

•M  1‘crr  Epluetn . 

abus,  r m.  réieg’cn  er.r,  cequi  fe 
fj:i  contre  us  léglrs,  le  b n ordre.  ( Lat. 
«b-tb:a.  ) , dhup^  » difi^éint  , 

S-  1<  lignifir  «blH  . M^auv«  s ulaae d'une 
th-  le . %Abuft , . i l’uut  Erreur  , 

nvtcotnpie,  Uumpene  « < Lrt.  eiror.  ) 
EittUf  ingM9»é,  C'clè  on  ab*’s  que  de 
croiic  une  («Ile  chofe  . T.  Ce  mot  le 
mer  quclqueti»is  vblolutncrr , pourRe> 
ieiret  ce  qu'un  autre  a dit.  Irrtrt,  Vcua 
cscytt  leullir  par  la,  abus;  vous  n'en 
viendrez  jamais  à bout . i.  Appel  comme 
d abus-  , l'dgftlUtt^  cltt  fi 

fd  di  Pdttmtmtni»  dâitt  /tHtrn^t  de‘  Cifditi 
Hcitfid0i<\.  Je  ne  fais  pas  s'il  (cdiiail* 
leursqu'en  Fiance. 

ABUSER,  v.a.  Faireun  msova  s afa> 
gede  queique  choie. ( Lat. aboci.^w^M. 
/«r«,avec  le  génie.  S.  Four  Intcipiéter 
nul  U penfee  de  quelqu'un  . fur  ms'* 
•/V,  i«rrrfrr<«^i»4/r.  Vous abu fende  fes 
paroles.  S.  Pour  Tromper  , féJuire  . 
(Lac.  fallere  , decipere*  J . 

Avec  le  pronom  peifuenel.  i>^gdnn»rd, 

|.  Il  Egnifie  plusparticulieremenr , Su* 
borner  une  femme , corrompre  une  hlla . 

( Lat.  viiiare,  comprrmete  . ^ Stàuwrp 
umd  dsnnn,  %Mdri  mms  i.Ut<Ud  , On  s'en 
fert  dans  un  fens  plus  odieux.  Néron  •« 
voit  abuféde  Beinonkus. 

ABUSE',  ée.  paît.  6c adj.  (Lar.  ^|. 
fus  , dcceptus  , corniptus.  } 

Jdlf»  i i■f4*r^4r#  î têtfttt . 

ABUSEUR.  i.  en.  Quisbufe,  qu<fé* 
duii,  qui  trompe.  (Lat.dcceptor.J /•• 

gdnmdtptt  ; ftéttttêtt, 

ABUSIF  , ivc. adj. Ou  il  y a de  l'abus. 
/Lar.ciiori  obRcx'us  . } \Mbnfiv9. 

ABUSIVEMENT.  adv.D'unemanîe* 
re  abulive .(  Lat.  per  abufioaem  • 
Jivmmtmtê  t C9m  dhmjhnê , n 

ABUTILLON  • f.  m.  (Lat.sbvtilon*  J 

S9ttd  di  fidmim , 

ABUTER.  v.  b.  Termede JoUturde 
quilles.  Tirer  k qoi  jouera  Je  premier» 
en  jettanc  chacun  une  quille  vers  la  bou> 
le.  ( Lat.  fortin,  experiri  qui  primua 
lodat.  ) Tird9tftT€kifimUfrim9. 

ABTCME  . f.  ra.  Gouffre  profond  ost 
00  fe  perd , d'où  on  ne  peoc  forcir . ( L«c* 
gurges  , vorago  • ) vprddiitd  » 

f.  Figur.  en  morale,  il  le  ditDcscho* 
fa  iromenfes.  6c infinies, où  refprithu. 
main  fe  perd  quand  il  raifonoe.  ^tn^9^ 
La  PhyGqoe  cA  un  abîme.  $.  Four  un 
Food  immenfc . une  Abondance  extraor* 
dinaire.  wSêfjfe.  Abymc  de  malheurs  ; 
abyme  de  Icieoce.  i.  Il  fe  ditDrscho* 
(es  qui  demandent  6c  qui  exigent  des  dé* 
pcnlcsexcctfivts  , donc  on  en  peut  juger 
avec  certitude  • . La  dépenfe  de 

cette  mnifoo  efi  exceflive . c'cA  un  aby* 
me  . ê.  Abymc  fe  d>t  ablolumear  da 
Enfers  • , imftrut , $.  Enterrnedc 

Blafoa  • c’eli  le  Centre , ou  le  milieu  du 
récu,  enforre  qne  la  pièce  qu’on  y mer 
ne  touche  6c  ne  charge  aucune  autre  plé* 
ce.  //ntac.*,  */c«arffdW/*/r«d«. 

ABYfMER.  V.  a.  Jetterdansun  sbp* 
me , y tomber , (e  perdre , fe  noyer . ( Lit» 
mergete,  demergere.)  Nékiÿsrt  ^ in»«- 
hiffdtê  , ftmmtrgtrt , frtdiPitdrt . Les  OU* 
ragans  abymenc  les  vaincaux  • Ce  ter* 
ratn  s'eft  abymé.  (Lar.  fubndere,iîdcre*  > 
^ff$mddn^  tnmskifdrt  t frtftnddre  , Ucft 

qudqxcioif  aCBt,  Csttstcixtsbymein  • 
inné- 
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ACA 


ACC 


iit4h>fféTê , Fig.  Perdre»  rrunîrcntîe 
lemenr.  ( Ler.  everrete,  pcdumdare.  ) 
Jatmi  0trt,  tuinarf  . |1  fc  dû  ptuS  ordtnai 
ceirent  avec  le  pronom  perfonnel  » & 
plut  au  figuré  qu'au  propre . 

isrt  s hatt  I ébéatt  , C’eO 

un  homme  qui  l’abpme  dans  les  piatlirs . 

Ondir,  5'abvmcr  devant  D'cu>  Fra 

fbaàamtntt  umiuarfi^  aamiïk'.tir/i , 

ABriME\ér,  pari- (Lac.  demerruf.  ) 
NakiÿmSé  , mîMara  , /amwer/â;  /can^uaf 
fét». 

ACABIT*  r.  m.  Bonne  ou  manvaiTe 
qualité  d'une  choie;  6c  on  le  dit  parti, 
culietcmenc  Des  ffuirs  6c  des  Icgumea  » 
félon  qu'ils  font  de  bonne  narure  » de 
bon  plan»  & debon  rerroû*  (Lac.  natu* 
la  • genirt  . ) S$rta  , /^<e*e  . • 

f . On  le  dit  quelquefois  par  mc'taphote  , 
en  parlant  des  perfonnes.  Ons'e'tpro 
msr  en  vain  q.icique  chofe  de  mieux,  ij 
cil  d'un  acabit  malfaifaoi  « vicieux.  6cc. 

ACaBLEMENT.  ? » Accab'ement. 

ACABLE&.  5 Accabler. 

ACaCIA  • r.  m.  Terme  de  Borani. 
que»  Nom  qu'on  donne 4 divers aibres. 
quoique  fort  d Iferenacotrecux.  ( LarJ 
t<acia*  ) . 

ACADEMICIEN,  f.  m.  S<(>atearde 
Platon,  qu<  elt  le/ondauut  de  l’Acade 
mie*  .^itédimka, 

ACADEMICIEN,  enne.  f.  m.  6e  f. 


^tétéUttU*  » Vers  acaiatc^e  ; C’eft  i 
dire.  Vers  qui  a rous  fci  pieds  » à qui  il 
ne  manque  aucune  lîllabe. 

A CAUSE.  Piep  qui  gouverne  le  ger. 

Prr  , fit  amt^t . ft*  rtfputê  . 

A CAUSE  QUE  . CorjonfViuo,  qui 
veut  ap;ca  loi  l'indic.  FrrrW. 

ACAZEMENT.  f. ro  TermedeCnu 
tume.  L'aAiun  de donret  en  hcf*  L* «g 
ai«««  dt  datt  tmft^db  . 

ACAZER.  . V.  a.  Terme  de  Coutu. 
me.  Ounre/  en  Jief.  ( Lac.inleudare.  ) 

taftuéart , dmrt  i«  /««/»  . 

ACCABLEMENT  * (•  m.Boülcverfe 
ment,  accident  par  lequel  une  choie 
luccorube  foua  une  charge  exccHive 


* ACCEKSEMENT.vn  Adcenfemesib 
L'af^ion  d'accenfet. 

* ACCENSER,  «m  Acenfer*  Louer* 
( Lar.  locare»adcenfumdafe.> 

rv.  Ce  mot  vient  de  (Ad  cenfum)  ca 
f('u(rnrcndant  ( dare>. 

* ACCENSEUR.  (.ni.  Celai  qqt4& 

cenfe.  , 

ACCENT,  f.  m.  Inflexion  de  voîx  » 
prononciation  qn'ort  a conciaft^e  dans 
la  Province , ou  l'oneB  nf . ( LaC.  fonos 
voc  s.^v^erv»/*.^.  Il  ngniflcauftitCer* 
tain  ton  de  voix  qui  eR  fouvent  «ne 
mitque  de  r*nteniion  de  celuiquipar* 
le  • 6c  qui  fair  donner  une  bonne  om 
mauvaise  inrerprdrarion  b (es  paroles -« 


( Lar.e«etfio  . ) f.  Acccnt . Terme  de  Gram> 

Mais  ce  mot,  qui  dans  le  pmpie  c'cit  | maire , Marque  qu'on  mec  fut  Us  (il- 
fuetc  en  ufa^e  , l’cR  B>rt  dans  k Âgu  |tabcs  , p<>ur  les  faire  prononcer  d'ua 
IC  i 6c  il  tignitie , Embircas . langueur , lion  plus  frrc  » ou  plus  forble,  6(  pou( 
abaicn>cni  , rcJoub'cmcn:  d'aRjtOion  ,lmaiqjet  Us  diverf<*s  inflexions  de  la 
multitude  de  chofes  • ( Lar.  opprellîo»  ] vo  x . ( Lac. accentua,  voculatio.^  «/fc« 
moeroi.)  «>44.  ct/»r«  . J[  y a tro'S  forces  d'acccos  en 

kétUmtnSê  • i.  Accabicmcar  de  pous  . 'Franco s . L’A  gi  , qui  relcve  un  peu 
Tetia.  de  Médecine.  £‘i/  di/»rdia$  dtl^l*  vo  x ; *Atmt  . Le  Grave,  qui  la  la* 
V »<r»lf9  C9mim€i*t  • rad-  ibaifle . Là , Le  Circonflexe,  qui  eft  com- 
àffim»  (pôle  des  deux  aurtes  , 6c  qui  étead  le 

AcCaBLER.  V.  s-  Farte  tomber  une  lion  : ^xtrimê . Oa  le  mec  larjes  (illa« 
choie  pelante  lur  une  luttc,  qui  l’i  bli«  | bes  dont  on  retranche  une  S.  F *m«  . oe 
gciluccomber  fous  un  poids  cxcetÜf.  ne  fe  fert  en  Italien  que  dcTAigu,  6e 
( Lar.  oppr  niete.  } Opptimaft  i du  Crajre  . Voyez  notre  Grammaire  . 


^a*9,  jfé  ]|  lignifie  auilî  , Faite  punir 


Qui  eR  tr^  dans  une  Academie  d'Atts,  de  quelque  bfon  que  ce  foir 

onde  Scicoics  * (Lat.Acadcmicus*^  wdc.  Figuc.cn  moïak  .Char- 

rademke,  fcr  rrop  d'aÆiitcs, de detres.  d’impors » 

ACADEMIE,  f.  f.  Afl'emblcede  gens  demalheuti,  d’ir.firmaéf . ( Lat.oppiu 
de  lettirs , où  l'on  culttve  les  lciences6c  metc.obtueic  • ) Opprimtra*  ^ On  ledit 
les  iKaox  Attt.  (Lsr.  academia.  ) ^c-  meme  en  bonne  part.  Vous  m'accabira 
aaeimia  •,  adunaatA  i'  namimi  ^udi^  .«de  grâces  . }e  me  fervtrois  plutfir  du 
Academie  . Stèle  de  Philolophes  . vcibe  Comb.ee.  S»  Le  Verbe  Accab'er  , 
wàttadtmia^  f*t$a  di  dat  , peut  venir  dei'Aoglois,  Catim,  quifi* 

dtvfpr^ma/îadunà.  Pour  Les  Ma;foc)S,|  gnific Opprimer  • 
i g:tfirr,s  6c  manegci  des  Eciiy.*ii,  ou  AcCABLES  ée  . parc.  pafT.  6c  sdt. 
l'w.i  apprend  è montera  cheval^  Ica  su  ( Lac.opptcfl'ut.obruius*  ) 
f:«4  exercices  qm  convtenncat  à Is 

b!c(le.  (Lit.  ephrbrxiotn  gymnsfium  j|  AcC^AGNA RDER . v.  n.  Qui  re  fe 
eplitbrum . > Ca\aih*i\\a  « ^ttadi’a.ia.  à\t  qu’avec  tc  pronom  pciCmncI . S’acco 
Teiniedc  Feiniufe.CcR  ieOefUn  quir.ct , mener  oncvieéainc^nrc.  vnli- 
fait  au  crayon  apres  le  modelé,  ou  la  bemne»  s'addonoet  àlad^auche.  ona 
copie  qui  aura  été  faite  d'on  pareil;  U fairéancife  • (Lar.  ipctciir  . ignavix 
dencifl.  Dif*%nê,  f Pour  Brelaod,  rc-ilc  tradere.  ) Infinf^atdirt t3a>fi  alla  pi. 
duit.  i,fra  ^ B«fc«c.4a  i Rid»t$$,  \grttxa^allaf<iamratÀmatAft'*"^a^a'dia. 

ACADEMIQUE*  êdj.  m.  6e  f.  Qui  Ce  mol  dl  dérivé  de  Cagnard  , qui  cR 
appartient  4 rAcadenaie  desAits  6c des  Un  lieu  a l'abri  du  vent*  ou  expofeau 
Sciences  . ( Lat.acadcmicus.  ) «*drc«de  i folcil,  où  Icsgeux  l'alfcTb'enr  ponrfai 
aaûa.  loeancer»  qu'on  appelle  pour  cela  Ct 

ACADEMIQl^EMEKT  . sdv.  f Lar.j  in*rdin«  ou  Cagnardieoi. 
moie academico * ) U' una  ni4iirfr«  1 AcCAGNARDE*,  éc  * pirt.  6c  ad) 

damita,  ‘ /mfiptgardiiê^  datêaUafigrt\\a  . 

ACADEMIXTE  • f.  m.  Ecolier  qui)  AcCABER.  v.  a Terme  de  Palafs. 
fait  les  exercices  chez  un  Ecuyer  qui  »p.  Confronter  lestémoias  6c  lescritoinels . 
prend  à monter  4 cheval  6cc.  (l.at.  eque.' f Lat.  ccRrs  corn  reocomponere . } r#«. 
Rris  difcipJinx  lyio  . ) -^laadimUa  ; Aeitcar#.  Ce  mot  vient  deCara,  qui  en 
^{'.uant,  jEfpagojt  lignifie  La  («te  ootevilagede 

aC  ANTE*  {.  f.  Placrc.  < Lat.  acan.  { rhumi;ie  . Ainlî  Accater  les  scenfes  . 
tlias.  ) i^camftf/»Hadipiaatat  •'/ jfara  ■ <'tA  Lci  OUrtnt  tc’C  4 tcie . 

•f'c/a.  I AcCaREMENT.  f.  m.  Confronta 

ACAIUACTRE  . adi.  m.  6c  f.  Qui  lion*  (‘•AA*«<ac»Mv,  r*ii/r*ai* 


cR  d'une  humeur  farouche,  a gre»  <sif 
licite,  opin'atre,  6c  qu'on  ne  peur  gou 
vrrner.  ( Lat.  motolus.  aceibos,  pétri- 
ra». ) Ca$àrii0^  t^ittata  i fittafa^  /fia 
atVala , fa^idiafi , 

ACARNE»  au  Acaraan  . PoÜToa  de 
Blrr  qui  lelTemble  en  figure  6r  en  gran. 
dcar  au  rouget.  ( Lar.  acjinus,  acarna. 
nut.^  Saftadi ptfii . 

^ ACAT.  Achat. 

ACATALECTF.  . ?adj.  Terme  de 

ACATALECTiijUE.SPocûç  Latine 


ACCELERATION,  t.  f.  ARIon  par 
laquelle  on  avance  une  affaire  . (J.ar.ac- 
ccleratia.>  ^ataleramtata^avacciannH 

ACCELERER . v.  i*  Diligenter , pref 
1er  une  tlt4ice,  une  ertti  .'pnlc  .<  Lar  - ac- 
Cclcr4ie.>  *éécca/arara , a'vac  iara^  fdT/rl- 
tara . 

ACCELERE',  éc . part.  6c  adf. 

ttrat$t  avaeaiatê,  a/ftUata. 

* ACCENSE.  f.m.  Ce  mateRlatin, 
ma>i  non  pas  franfuis.  Ha  liicx.  i 


i.  Les  Poetes  fe  fervent  quelquefois  dtt 
mot  d’Accens  au  plur.  pour  fignifiet  U 
Voix,  ou  des  cris. 

pictez  roreille  £ mes  acceni* 

Les  Italiens  difcnt  de  marne . / dakrafi 

aatimii. 

ACCENTUER.  V.  n.  Marquer  tes  ftU 
labes  avec  des  accent,  poortvcrtircom- 
me  il  faut  les  prononcer.  (L«t.  fylUbx 
acoentum  apponercO  v4ce««^aarr. 

ACCENTUE',  ée.  adi.  6c  part,  paît» 
%Ar*emtaaia. 

ACCEPTABLE,  adj.  m-  6c  f-  Ce  qu'on 
ne  p«ui  raifonnablcmcnt  refifer.  (Lat* 
accipiendus,  quod  scc'pt  poteR.)  «de. 

cetts^ih,  damtcatixafi^  atatitâv$la , 

ACCEPTAI^,  anie.adt-  Terme  de 
pratique . Celui  qui  accepte.  r4e«e<vtr«* 

ACCEPTATION  . f.  f Confenrement 
de  celui  qui  reçoit , qui  agrée.  ( Lac*  ac- 
ceptio.^  %y4ttt$4éi^iama  tatcattaajaaa  t at- 
evrsa.  Accepration  d'un  bénéfice,  d'une 
donation^  d'une  lettre  de  change. 

ACCEPTER,  v.a.  Recevoir , agréet 
le  doQ  qu'on  nous  fait . on  la  charge 
qu'on  nous  impofe,  f l#at.  acceptare.) 
^ccattara  , Accepter  une  charge  , am 
lega.  une  lettre  de  change. 

ACCEPTE' , te.  adj.  6c  parc.  palT* 
i*dcerrr«r«. 

ACCEPTEUR*  f.m.  Terme  de  com* 
mcrce.  Celui  qui  acecprc  une  lettre  de 
change.  *,1ttattai§ra  . 

ACCEPTlLATlON.f.f.  Terme  de  J«- 
rifpniderKe  Romaine*  Quirranccqu'oa 
donne,  fans  recevoir  de  l'argent.  (Lac* 
:cceptacio«)  S^nttaat^a^ /ima» 

ACCEPTION  . 1.  l Confidéracioa 
qu'on  a pour  quelqu'un  plutôrquepnar 
un  actre.  (Lsr.  refpcélus»  difetimen  • 
drlcflua.)  kifpttta  , taxiiitfaxSaaa  ^ ri/* 
%mar4a  ; î/  daftrira  • Ç.  Pour  Terme  dd 
Gram  Srns  auquel  un  mot  fe  prend  * 

( Lu.  fig’uticatn’,  nocio,  inlcUecluS.j 

Vignt/iVez'e**#  , ^ 

AC<IE'S.  l.m.  Abord,  entier , facili- 
té d'appiochcr  de  que  ique  perfonne,  on 
de  q uelque  cole . ( Lu.  adirus  .)  wddite  , 
CAlrura  \ avaitiaamaata  , atcÿamaatn  ^ 
iiuiU* 
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llomioe  deKcilttccês*  D'ao  i AcCOLAt>E  . Cf.  Embrairemttt,c4*  b^en  . ( Lar.  icparaïc,  refttrocre.  rem 

accès  di<Sciie«  ZiHf.  Dooaef  Tacccs . Ircüc  qa'oa  fait  eo  l'autaoc  au  cou  de  ficeie.  ) rijiéiUir  U jmtftkt- 

Utrêéurrf»  Accès  delievre.  quelqu'un  en  rembraüanc.  (Lac.  am  <tmdt . i.Four  Tertnincf  un  procès  «une 

I plexus  • complerus.)  «è  querelle.  ( Lar.  componere,  concroeer* 

ACCESSIBLE,  ad),  m.  & f.  Ce  qui  htAtcismêmf  . gam  dirimere  • ) %^€$9ri»fi , On  le 

peut  £uc  approché.  (Lat. adieu  faeilis.)  AcCOLLEA  * ▼.  a.  EmbrafTer  quel-  dit  auHi  des  Loix,  des palfaies  des  An. 
%.lcctjfkil0 , qu'un  en  lui  nietrar.t  tes  bras  fur  le  COU  teurs,  Bc  autres  choies»  qui  (emblent  i« 

ACCESSION  . f f*  Tcitne  de  Praii*  pouf  le  baifrr . lecarcffcr.  (Lar.ainple  concianer,  6c  que  l'on  cheicbeaeonci* 
que.  L'jcbood'aller  dansun  Heu  .(Lar.  (kt , compittXi .)  i lier .(  Lar.  concilia re .)  r*«r<7{jr#,  mc- 

acccfljo*^  »^(€eJI»  . i.  Il  fisnihe  aulli  cisrtilcêlU.  £n  Terme  de  Jardinaee,  frdén,  i.  Accomtnodcr  fc  dir  avec  le 
rUnioA  d'une  chufe  a une  a..cfe.  C’ell  11  fe  dit  Ocsbiaochcsd'aibics.  d^s  frps  pron.  perfon.net . dclîenihc,  Ecrcfbcüe  » 
*a  iccme  chofe  qu  Acccoillcuieoc . w4.*  de  vigne  qu'on  attache  a des  clpai.ejs , a commode  dans  la  négociation,  dans  11 
€fjjÇti»4i  Ctumtéf  Ae<rff(im0mtêt  «dd.V*  des  ccnalas  . ( Lar.  alligaie.}  , rnaniéie  de  vivre.  (Lac.  accommodare 

mt , éiistfdrt,  fe  ad  volnncarem  . dcc.  ) v4rrtM*Wrf'À« 

accessit,  r.  m.  Teime  de  Collc'ge.  AcCOLE'.  ée.  parc.  6c  adj.  En  terme  > rl»#  f.  s'ac. 

Kecompenlc  qu'on  donne  aux  écoliers  dcBlafon*  On  le  die  des  animaux  qui  ! commnder  avec  U particule  DE, Itgnlhc 
qui  ont  le  mieux  compolé,  aprescelui  ont  un  collier.  (Lar.  toiquarus*)  fAr,  Trouver  une  chofe  bonne  , commode, 
qui  a cirpotté  Je  prix.  mfriie,  /m  h»  D^s  vholcscncort:llérs|  oudu  moins  re  la  trouver  pas  mauviii^v 

Il  fe  dit  de  de  la  pedonne  6c  è daurret.  w^vvii»ccèi«r« . On  le  dir  en*  I s’en  letvir,cn  u(êr  voloriricis.fLar.iun* 
de  la  chofe  . 11  elk  le  premier  Accellit  «il  coïc  de  deux  Ecuaquî  font  joints  eofcm  | venire  » uti,  adbibcte . > r*«w»)r#  ; o* 
à tcf a le  premier  acceflîc . CemotellLa*  ble  6c  attaches  par  Icscotcs.  CturntJ,  ft/t\ On  dit  iQu 'un  homme  ne 
tin,  6c  vient  de  ce  qu'apies  avoir  donné  I s'accommode  pas  de  routes  loties  de  ncc- 

les  prix  on  nomme  ceux  quieoontap>  AcCOMMODABLE , adj.  ro.  ôcf.  $e  | fonnes»  pnur  dire.  Que  toutes  perfoa* 
proche  de  plus  près  . en  dilaot  t (A4  boa  dit  en  matière  de  différend  » qui  le  peur  oesee  lui  plaifenc  pas . Qu'il  s'accommo* 
prox  luc  acccifecuot .)  terminer»  tiulUr , pacifier . ( Lat.  quoi  | de  dans  un  lieu  » pour  exprimer»  Qu  >l 

ACCESSOIAE*  Lni.  DépenJancedu  componi,  conciliati  facile  potell  • ) nouve  b'en  . i.  Accocniuodtc . avec 

princiral  t fuicc  de  quelqucchole  qui  cft  tiU  « ttrmimdrfi  , s fniAiAtJi . | le  proa.  pciloanci , fignifiec>a€ore  Frcn* 

plus  confidcrablc.  ( Lit.acceffiu  • ) A.COMMODAGE  . f.  r.  Travail  ou  : die  fans  faf  m , s'approprier  les  choies 

€0ff»tié,  t.  U EÂ  suffi  adjeAif . falaire  » de  ceux  qui  1 habillent  » qui  ap  un  peu  hardimenr . { Lac.  ufurpare,  vm* 

via.  ^ 11  fe  prend  figjc*  pour  un  Ecac  piàient  »qui  accommodeorquelquccliO' } dicaic.  ) prgmdêrt  ^ 

(acbeox.  Ji***.  î'e  • { Lai.  operat  . laboiis  pr«iium.>  thtthtfm.  (.Ondii  aulli.  VoFcacomme 

ACCIDENT.  1.  no.  Terme  de  Philofo  ranci*  ; \ w-S^/arrcc/oa  » j|  S'accommode)  pour  exprimer»  (^a'il 

phie.  Propriété  accidentelle  i ce  qui  fur-  «^ccanWMr.  ^ prend  fes  commodiicsavcc  bcaucoupde 

v.«cc  a la  fubffaace  » 6c  qui  ne  lui  eff  ACCOMMODANT  • ante  . Adj.  C^ui  liberté,  Accommoder  , fc 

pas  eflenclel  » qui  peur  y eiic  » ou  ri 'y  eff  tacite  » corapla/fanc  • qui  veut  bien  ce  piend  quelquefois  i contrefens»  6c  eu 
pasétfc.  fansqu'elle  pcnü'c.  (Lat.acci-  que  les  aunes  veulent  » qui  fc  conforme  maovaiie  part»  6e  fîgnific,  Maliraiicr» 
dens  . ) wdrcidrnfa . Pour  Evûucnicnc  à leur  humeur . (Lar.  Coinmodui  .j  Fu.  oudeparoles»  oudecoups»  xàrcc»mec* 
forluici  haxatd»  coup  de  fortune.  (Lat,  |.  Accommodant»  treendcfocdredcen  mauvaraétat .(  Lit. 

calus.)  %Aeûdtutt  t W*  > » lignifie  aulli  , Ce  qui  noua  fait  çraod.  male  habore . } wdcc*»r««r* , «re*»r»«ra 

B.  Malheur  impiévù . v/fccidrnr« , dijlj’ra.  bien  . qui  établit  nos  affaires  . L’rr/a  t fti  didêlhftj^t  » SetmpiiiUrê,  di/êfdêms» 
•)>  Acerdenr,  lignifie  suffi  * Les  cir  (rr,6cc. 

cooffances,  6c  les  incidens  d'une  aCèion*  AiCOMMODATlON . f.  f.  Termcdej  acCOMMODE' • ce.  part.  6c  adj, 
( Acci^deot . en  paLis,  Accord  qui  fc  fair  à ramiabie.'(  i^r.  compuliias.  > 
ter  me  de  Médecine,  rU  laiacmechofc  ( Lat.compoûtio  * ) On  le  jittt  ^ se*»mHlÆt9  , %.  Un  homiDC  ri* 

que  Symptôme)  6c  fe  «lit  de  Tout  ce  qui  dit  figur.  de  U Conciliation  des  Loix,  cbe . 6c  accommodé , (Lsc*dives,  ) wd* 
arrive  de  nouveau  a un  malade»  foiten  ( Lar.  conctl  at  o.  ) {i^e. 

bien,  ou  en  mil.  ^tfidtntê.  f Parac*  ACCOMMODEMENT,  f.  m.  Aluffe*  ACCOMPAGNEMENT  .f.m.  Aa'oii 
cidenr»  rnaoiere  Je  paiIcr,  adv.  (Lar.  ment»  ce  qui  lend  une  chofe  plus  com*  pn  laquelle  oa  accompagne.  (Lat.ciH 
Ibrruito.)  P<r  «criJ««/r  , 4r4/â.  ^ mode»  ou  qui  la  met  en  meilleur  ordre  . miratus.  ) ^€e9m^âgmsmimtt , fWcaw* 

ACCIDENTEL»  elle.  ad).  Quiit'eff  (Lac.  convenieoa  ictum difpofitio»  col*  p4g«4v«»/îi|«irs.  S*  11  fedit suffi dcaclio* 
^s  de  l'elTencc  d'une  chofe»  ce  quieff  locatio  . ) C9miidtmrs  { ^t9M*imt  ; ^ qui  accompagnenr , ou  pour  l'orne- 
indiffèrent  à un  fujet . ( Lar.  adventi-  daruMeat*»  A>/a'*)  Aiyar*.  f.  Ilfigoi-  ment»  ou  pour  1 agrément  » oapoaila 
cius  . ) »dc«idaara/«  » ^.cidea/aii#  . Ce  fie  suffi»  Réconciliation  » accord»  irai,  fymérrie,  (Lar.  adjrmenra.)  wdacam/a. 
deroier  mot  lui.  ne  fc  dit  qu'en  Phi-  té  pour  finir  un  procès  » on  un  différend  gMataai*  . Terme  de  Muûque.  .^e* 
lofophie.  âTamiablc*  ( Lsr.compofiiro»  leconci*  e9mpsgt9émtmt9 . 

ACCIDENTELLEMENT*  adv.  Par  liatio.)  wdreard*,  AcCOMPAONER.  v.  a.  Marcher  de 

manière  d'accident  . (Lar,  pet  modum  AcCOMMODER,  v.  a*  Rendic  une  compagoie  avec  quelqu'un , (Lat.  comi., 
accidCQtis-^  tadcrWcaijlnvaara  i C*a/àai.  chofe  facile»  commode»  la  tépaiec  , cari.  ) wdcram^jgaa/a,  and^^a  raa  «/et», 
fnaara.  On  nc  fc  Icrt  guère  en  Franfoit  (Lar.  apure*  leparare»  reficere,  > ^e-  m.  L ]|  fignific  suffi.  Conduire  quel* 
lie  ce  mot  qu'en  Ph. lofophie,  fin  Irai.  caeaWara  , aeeaaeiaea  . Pour  Arran-  qu'un  par  civilité»  6c pout lui  faite hon* 
e'eff  ui  mot  d'ufage,  ger  , mettre  en  ordre  , en  bon  état,  neur .,  ( Lar.  deduceic  ,)  , 

ACCISE,  f.f.  Ce  mot  fe  dit  en  p‘u.  ( Lac.componere»  concinnate.)  *>4dar  i.  n ledit»  Delà  fuite»  du  cortège»  de 
lieuis  endroits  peut  Taxe»  impôt . '/'ajlfa,  ra^a»  • wJ/a#i«r*»i.  On  ledit  i'eûorte  qu'on  donne  a quelquun  » ou 

imf/i».  aulU  deschofesqui  icgacdentroifkcment  pour  robfexver»  ou  pour  luifairchon- 

ACCLAMATION,  f*  f.  CriquePpo  des  pecl'onnes  « (Lac.  comeic.  )weceaa-  Kcur»  ou  pour  rafTurer  en  fs  marche, 
fait  en  taveor  de  quelqu'un , (Llt.accU-  eitn,  ÿ.  Pour  Préparer  » apte-  werraaapaçaara  ; /âgaira  . ÿ.  Il  le  dit  aulli, 

niacio.)  werr/«M4^aaa  » a/fUn/a  . L«s  ter»  tluifonnec  . (Lar*  parafe  » appa-  Doceqni  orneoudécorequclquechofc  , 
Jiâliens  ont  le  verbe  wdc(/«M«/a  » qui  rare,  ioffruerc.  condite*)  wd^g«raecfii«  6cqui  lui  CcJ  b en  •(  Lar,condccorare.> 
lignifie.  Faire dcsacclamationa.  ra,  Pour  Convenir  * crie  commode  Oraara  » C9nfmt9  , raavanira,  //a*  Saaa  • 

Ac(pLAMP£R.  V- a.  Termcde  Mari-  pour  quelqu'un.  (Lac.  convenire  . ) S.  On  le  dit  encore  figur.cn  chofea  mots, 
ne  • C'eil  Fortifier  un  mil  par  desclamps  ra^vra.ra , /«ra  «/enat  . Cette  terre  les.  De  ce  qui  joinr  enfembte  . ( Lar, 
ou  des  gemelics,  qui  loot  despicccsdc  m'accommt^cro  t fort.  i^Hayf«ierra«i  confociate,  conjungere.) 
bois  qu'on  y lie  » 6c  qu'on  y attache  pour  ccnvarralièa  «»a/ia  » /«rvèS*  aia/ra  ^ar  «va.  ra  , «ar*gp»«ra  . f.  Accompagner  » Terme 
faire  plus  de  iclâltanceau  vent.  On  le  dit  prelqu'cn  meme  fens,  pour  dcMufique.  ^enmfégmsn  . 

V*'*  f«/S«ra  d'aa  v«/rr//«,/arrij(raa/».  Traiter  » acheter,  prêter,  permuter  , AcCOMPAGNE*,  ce.  part,  paff,  6c 

* ACCOINTANCE,  f.f.  Haolife.  fa  Kéadaaa,  iiupraJPara  , ffr«anr«»#  , Si  vous  tdj.  . fltc.  ^ 

miliariré*  voulrx  m'accommoder  de  ccirc  nrslfon  » ACCOMPLIR.  v,a.Faireentreiemenr» 

* AcCOlNTER,  V.  a.  Hanter  quel-  je  laclictcrai . .îa  vWaia  vandarwi  fuayfa  mettre  line  chofe  où  il  n » ^t  plus  tieu 

qa'un-  g.  Pour  Débrouiller  fes  affaires,  èdefitei  { lui  donner  fa  pcitcrCion.(  Lar- 

* AtC01SElLr.fc\i,Btit.W*itci.  la  iMiWu.fàUC  gaiw  ia 
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fitt  • Acco.*nplit  foQ  TCEU  • dmfttr»  tt 
^tê^édtmfitlê . Accomplir  fa  promeflc. 
, /êdéiifMTt  lû  frêmtjfs  . 

Accompli  , te  *psrc.  & adj.  Achevé • 
patfaic  . ( Lar*  p?t(r^us  » abrolamt*) 
Cêmf  lrntt  tfimit» , *d$mf tf  { r«M* 

fit9  • C cA  anc  Dame  £orr  accomplie  i 
pour  dire  > Qu'elle  a toalcs  foicct  de 
peift^'ODS  fle  lie  bonnes  qualités»  Da- 
Ma  mtlt»  etmftié» 

Accomplissement,  r m.  Etécu 

tioo  t Aiccès  . ce  qui  rend  U ehoU  ac* 
compile  « ( xJir.  pertcélio  , abfoSutio* } 

€$lm9 . 

AcCON  . Terme  de  Marine  . Perle 
batrau  à fond  plat»  donroo  fe  ferc  pour 
aller  lut  les  vaTes  > lorTque  la  mer  efl 
xctitée.  SêriM  di  iHÊtttU», 

* AcCONDUIRE.  v.a.  Arsener. 
AcCOQUINEÂ*  V.  n.  Malsqui  s cm. 
ploie  plus  (ouvene  au  neur.  pafl*  Se  p!aU 
ie«  s'attacher  à une  vie  rcqu.né»  fainé 
ante»  dcltbertinci  s'tmufci , s'acccucu 
met  k quelque  chofe  d’indigne  . ( Lar. 
tradere  fe  inertie,  ludo  » volupratt  Scc  ) 
A««der#,oO  DiViitir*  iayfa^ardv,  ^KjCajar- 
éir^i  imfêltrê^irt  f imirit- 

aa»t>f  . II  ne  fe  dit  que  dans  le  Aile 
bas  Sc  fatirique  . S'accoquiner  au  jeu  » 
au  cabaret.  Le  ftu  accoquine  • )c  ne  fais 
pas  pourquoi  l’on  ne  vent  pas  que  ce 
mot  vienne  de  Of«ia  , plutôt  que  du 
Latin  (Coqmts.  ) 

AcCOQUINE’.  ée.  part.  6c  adf. 
^Mgsrditê  P iarfe/irani/e,  i«brireMjle. 

AcCORD  . f.  m.  Confbnance  ou  u- 
pion  de  deux  Tons  agiéabltsà  roieille. 
( Lar.conceotus.  coalonaniia*}  wdcrar 
dsmtmt»  » é€€9tdém%,^  » eeaeearf  , timf*. 
iMaa,a.  S.  Pour  PaAion  • conveDiion  en* 
tre  Ica  perfonnrs qui  traitent  » quicon* 
viennent  cofemble.  < Lac.conventutn, 
paélio.>  %A<ffd9  • ea«oenu#M  , f«ir«  . 
S*  Pour  Ooioa  6c  bonne  intcUifcnce  • 
C Lac.  cOQCordia  • ) , «niaM  • 

i*  Pour  AccoromWemeot . wdccarda  , 
fs(t  , Pour  Confente* 

ment . ( Lar.  confenfio  . ) 

Sa.  Etre»  tomt^r»  demeurer  d'accord, 
ranoanf/a»  tmftmtirt,  On  dit  abfolu- 
ment»  D’accord  { pour  dire , l’pconfeaa; 
celà  cA  vrai  > je  l'avoué  * £'  var*  , ($ 
&t.  f.  Accord.  Conformité  de 
fennmens.  < Lat.  coolenfus.) 

Tous  les  Phiiofophes  ne  font  pas  d'ac- 
cord fur  cette  matière  . f.  Tout  d'un 
accord»  adv.  Tour  d’un  confcDcement, 
d’un  Biémcavis*  »Mtt9rdétémtm$9 , dW* 
eafda  » di€êmti^dt0t  ftMémimtmtnt» , 
AcCORDABLE.  ad|.  Qui  doit  » ou 
peur  s’accorder.  (l.at.  dignns  venii.  ) 
^Attêrdivii  J dé  ra»aad«v/î»  dé  firdtmérfi, 
J1  cA  peu  en  ufage. 

AcCORDAILLES*  f.  f.  Il  u*a  point 
deÂagalicr . Cécémonicqui  fe  fait  peur 
la  Icéïute  des  qualités  » ou  pour  U Ct 
uaaittte  d'un  contratde  mariaften  pré 
fence  des  Parciva»  quand  Ica  parties  loac 
ÎTeccord  . ( Lar.  l'ponfalia  . ) Sfêféii- 
\\9,  dt  imstrlMfmiê, 

ACCORDANT  » ante  . adj.  Qui  fe 
peut  accorder  • (Lat.  ad  coofaafum  a* 
ptas . ) ^^tcé'déntê  • 

ACCORDER*  v.a.  Mettre  des  voix 
eu  des  ioAtument  de  Mufique  en  état 
de  faire  dra  confoonanecs , ou  des  ac- 
cords \ les  mettre  fut  ua  ccicmc  ton  » 
pour  en  former  un  concert  « ( Lar.tcm 
p«i«M  • > «drrardn/# . U di(  gft  Of«B' 
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milrei  en  parlant  du  régime  & de  Tac 
cord  que  les  parties  d'oiaifoa  doivent 
avoir  enfcmble  . ( Lar.  concordare.  ) 
^<t9fdêi9,  On  le  dit  en  matière  de 
doélrine,  6c  d'opinions;  Les  concilier» 
CO  lever  les  contradiAions apparentes  . 
( Lat.  concilia re . ) %Ac€9fdéra  » etnadUrt . 

11  fe  dit  aulfîdeschofes.  ^etardérai 
cfAurviV#.  Avec  le  proa.perf.  Conve- 
nir, être  d’intelligence,  flede  complot. 
sAtffdûtfi  ^ cêmvtmtta  , g.  Il  feditauin. 
De  tequi  peut  fublîAeragréablementcn. 
fcfflble»  & généralement  Dt  toutes  les 
chofes  qui  ont  de  la  convenance  Aedo 
rapport . ( Lat*  concioere  . ) , 

p^r  ^M4  , eauveniV#  . $.  Pour  Conftftt ir . 
( Lat.  confeattte.  > Ctéfarntin,  evocede. 
ee  . S.  Pour  Donner  , faire  une  grâce» 
oélioycr  une  demande  . (Lar.  conce- 
derc.}  CatKidtrti  ftrméêttu.  f.  Accor- 
der une  Fille  en  mariage*  c'eAQtiand 
les  parens  donnent  une  Elle  a celui  qu  i la 
leur  demande,  ou  quand  les  parresen 
figneet  le  contrat.  ( Lar.  defpondete.  ) 
Prtmitt999  » evaerdrre  ••  f. 

dmmx,éf$ . 

AcCORDE' , ée*  part.  palT.  êe  ad|’. 
Il  a Us  ftgniAcationsde  fon  verbe.  ^€. 
ftdsit  » Cêiafiliéta  » Cameaffi  » £cc.  S*  Il 
cA  tuflâ  (ubA.  Qui  cA  engagé  pat  un  crai. 
té  de  minage,  fram^a  im  métrimiaia  , 
pdamc,0ia, 

AcCORDEMENT*  Terme  decoutu 
me . Accord  » compoEcioa , convention . 
sAcaarda  , fé$$a , €amaf*m\,iama  . 

AcCORDOlR  » f.  m.  Petit  InAru 
ment  qui  feir  â accorder  lea  inAru  mens 
dcMahque.  J/trêmamta^fhafarvafarme^ 
tardera,  Let  mois  Accorder»  Accord. 
6c  1rs  autres  visnoentdeCordc.  CNel 
qursuos  les  font  vcaif  du  Latia  (Ad 
cor.) 

AcCORER*  Terme  de  Mariae»  qui 
figaiEe»  Appuyer,  ou  foûrentrquelqae 
chofe.  ( Lac.  iuAeatare,  Aïkirc.)^'/. 
fagx>v* . faPiéara . 

AcCORNE',  ée.  «dj.  Terme  deBla- 
fon.  Animal  qui  eA  loacqaé  dans  un  écu 
avec  fes  cornes»  maisquifootd'ancau' 
tcc  couleur»  ou  d'ua  autre  métal  que  le 
reAe  du  corpa.  ( Lac.  cotautus.  > Cam 
earma . 

* AcCORT»  orte.  adj.  Civil  » com 
pUifaac.  ( Lar.  comis.  urbaaos»  eom- 
modus.  ) Civila,  aarta/a  » aamfiMivata  . 
i.  Il  (IgniAe  auAî , Adroit  » habile  à trou* 
ver  piomprcment  divers  capédiens.  (Lar. 
verlurus»  callidua.  ) •^atatta  » fealira  , 
féiéta  . Dans  ce  feas  l'on  dit  en  Irai. 
%/4ataria , miit  oii  ne  le  dit  pas  dans  ta 
EgoiEcationde  Civil,  complaiûnt. 

ACCORTEMEMT.  adv.  Arec  adref- 
(c.  ^tcartémamtê  , 

* ACCORTISE*  AdrefTe*  %Actar$tt- 
Ké» 

* AcCOSTABLE  . adj.  m.  6c  f.  Ci* 
vil  , que  fe  laiffe  aborder  facilement . 
( Lat.  comis»  facilis.  ) ^^ffébUêtiafea, 
sata/éiraia  • 

ACCOSTER  • V.  a.  Approcher  de 
quelqu'un  pour  enrrer  en  dilcourt.  ( Lac. 
accedere.  ) %Av9titimérfi ^ uce^ur^.avcc 
le  datif.  En  François  l’on  diclAccoAec 
quelqu'un»  avec  raceufatifi  6c  il  o'ea- 
tre  que  dans  le  Aile  familier.  Ç.S'acco- 
Aer  de  quelqu'un,  avec  le i^nic.EfBifie 
Hanter  » fréquenter  » avoir  fiimUiaricé 
avec,  Acc.  (l^c.  frequeotarc.  > Pratth 
aéra  tfià^Ukeduma , frtfiumtsrla . Ce  mot 
vicAi  de  «4d  C^é , cttè»  comme  E 


ACC 

Tofi  vonlolt  dite»  Se  mcnrelcofé»  oB 
au  coté  de  quelqu’un . 

AcCOSTE'  , ée.  part.  palT.  Ac  adf. 
sAvaictmdta  ; frafutmtdta , 

AcCOTER.  Terme dr  Marine.  C'cA 
Approcher  une  chofe  d'une  autre . ( Lat. 
admovere  . ) ^vviaUdra  . Ç.  Accote  » 
eA  le  commandement  pour  faire  appro* 
cher  une  chofe  de  l'autre.  On  dtsun 
petit  vaifTcan,  pour  le  faire  approcher 
d'un  plus  grand,  Accote  é bord . Acoter» 
pour  Appuyer  » l'écrit  mieux  avec  un 
feul  a. 

AcCOTE'.  Terme  de  Btafon»  fe  die 
des  pièces  qui  font  à coté  d'une  autre 
pièce  deTEca.  (Lit. adpiélnt,  appoÉ* 
tus . ) >^x^immta, 

ACCOUCHEMENT,  f.  m.  Enfante- 
ment,  la  délivrance  d'une  femme  |to(* 
fe  . ( Lat.  partns.puerperlum,  pactio  . ) 
td'ta  , il  fu*r*r,>v»  r imfamtsra , Ç.  Il  ff 
dit  quelquefois  figur.  des  Produflions  de 
rcfprit.  (Lat. parmi,  Axtus  ingenii.) 
Férta  . fr$dmt,!amt . 

Accoucher,  v.  n. Enfanter,  met- 
tre un  enfant  an  monde.  (Lat.  parère  » 
en  tri.  >1  Pdriarira  , Il  régit  la  geo.  eu 
François  Ac  lace,  en  Irai.  f.  Il  eA  quel- 
quefois aftif  t Accoucher  une  femme» 
c'eA  L'a'dcr  àfedélivrerdcronenftnt  . 

( Lat.  adefTe  paiturtcnti.  > Jf.eâfliaraU 
férta  f éjfPtré  éUé  fammirnéféttaritéta  . 

Accoucher,  fe  4ic  figur.  des  Produ- 
fiions  de  l'efpxit . ( Lat.  cdcie  . > Prvdun- 
r« , imféétéra . 

ACCOUCHE  E . f.  f.  Femme  qui  fe 
tient  quelque  rems  au  tir,  pour  fe  remet* 
cte  des  douleurs  de  l’eaftntcmsni  •<  Lar. 
puerpera  . > Damm»  dif^ta  » 

Accoucheur.  (.  m.  Quiaideaus 

femmes  à fedélivrec . ( Lat.  adiutor  par- 
t Al , J Cblmrfa  • eka  r,‘r«g^<«  if  f«ri  a . 

Accoucheuse  . r.  f.  Femme  qui 
aide  à accoucher . ( Lat*obAerrix . ) L«- 
ratiriaa . On  dit  plutôt  Sage  femme  . 

AcCOUOER.  V.  n.  S'appuyer  fur  le 
coude.  (Lar.  innitieubito.) 
tal  tamita  . On  ne  t'en  fert  gaere  que 
dans  le  difeours  famtlteri  Ac  feditplua 
fouvent  avec  lepron.pcrfon. 

Accoudoir,  f.  m.  chofe deAlnée 
pour  s'accouder»  ac  qu'on  met  fous  let 
coudes  poura'appayet.  ( Lat.  cubiti  fut- 
cimeofom  • ) ÿ^fagiiétafa  , appvggf* . En 
terme  d’Architefeure  c'eA  la  memecho- 
fequ'Appui.  L'tccoudoic  d'une  fvaétic* 

*^A^oÛpLAGE  . f.  Le  PrapU  le 
dit  pour  Accouplement . Y, 

ACCOUPLE,  fe  f.  Liens  dont  on  ac* 
tache  1rs  chiens  enfeable*  ( Lat.copu* 

Ite  ) GuiHt,éelh  e 

Accouplement,  f.  m.A(rembia- 
ge  , jonflioB  du  roSlc  Ac  de  la  fcmcllt 
pour  la  génération.  (Lat.  copoiatia.  ) 
^taafpiémaéta  » rmgiagntinrjiir.  On  na 
le  dit  des  hommes  » qu'en  t’adoucif- 
faat  par  one  cptihete.  Heureux»  func^ 
Ae  accouplement  ; Ac  cocote  on  ne  le 
dit  guère  qu’en  Poeûe.  Ç.  Accouplement» 
fe  dit  p«  deux  bexafs  qu’on  aiuche  en- 
femblc  fous  Icmciaejoug.  ^aaaffiétmrs 
di  dua  katai . 

AkCOUPLER»  V.  a.  Affecicr»  atta* 
cher,  joindre  cofemble  deux  chofes  de 
pareille  Batutc.  (Lac.  copulate.  ) «/de- 
cif^arr . |.On  s'en  fert  quelanefoisdans 
ua  mauvaia  feas  * Ü accoupla  les  amant 
avec  leurs  belles.  CaniiHimtra , 11  fedtt 
auffi  Du  neutt  liage  qu'oa  attache  eu* 
fem* 


ACC 

Î0M*.  OB  ledosMibliBcbIr 

infi*m9  tt  hi*m€iktrlt , f.  ACCOU- 
çitt  (t  Del  taimau  qai  (t  joiueiii , 
l'tppiiicnt  pou ptipctoti  l'cTpc» 

r«^i«r ivtr*  • 

ACCOUNT.  <«•  «Jt-  rtit.  copuli 
laf  ) rMf Onsppcl- 

It  en  Archi>fâ.^Culann<SKCOiiplecs  , 
Ut  Colosod  qat  rom  deux  ideux . & 
4ui  U loaeliciit  pnrqac  ptrltuKchtpi 
tnux&  p>>  leartbtlct  • 

AcCOUACIR..  T.a.R.o«aei.  KUin 
ékn,  rendre  plu»  court»  ( l»«t.  curtire  p 
icf»<»rr.  ) ^Aarntét* , ^t<»r€isn^feêTts^ 
rt  ^ fmimirt»  Accouror  uo  dilcooits 
rAbrr§e»t«<dé^*«i«t«iMiii/r«'/«.  |.AC’ 
eourcir  le  chemin i Prendiele  plu»  court 
S<»rtMr9  U Jhédê  • On  ditp  Les  jou» 
tccourcilTent  ; quand  il»  devicooent 
plot  court».  €lAt.  die» dccrcfcere . ) 

impi€49lif9^ 

AcCOUaCISSEMENT.  Cm  Cequ: 
•ccourcit  • ce  qui  tbtdge  . (Lar.  coa 
tra^to*  ) .^ifrcimmémtê  , /•  ftêrtsrê, 
L*KCoarciilettieot  du  ebemia  . ( Lac. 
vie  compeadfutn.  ) L$ffr$ûmn»9, 

f AcCOUaia  . Vt  o.  Venir  prom 
ptement,  éc  ea  hite  en  quelque  lieu. 
( Lat.aecnrcctc  « adeolare  .>  ».>4ttérr9rt, 
rerrrr#  oo  , 11  Te  dit  figUf.de» 

perfonne»  qui  /e  portent  à qoelqoe  a 
Afon  avec  beaacoap  d'ardeur  • Accou* 
xlff  à la  vcttpeaece. 

AcCOUK.Clfid  r.  f.  Terme  de  Mari- 
ne • falTage  dan»  le  fi»ad  de  cale  , & 
deux  c6t^  pour  aller  de  la  poupe  i la 
prooë  le  long  du  VailTeaia . ( Lat.  loti  • > 
Cvr>i. 

t AcCOUSlNER  • V.  a.  Appcller  cou* 
iîa»  craiccc  de  coufia.  CbiMmr€ti^im4 , 
fMllar  do  nviaa.  Il  fc  dit  aulfî  avre  le 


ACC 
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p*B»  dteadac.  (Lar.  aogerc,  amplifie»* 

IC.)  , «ttavrArarr,  ûmplisr4 , 

diUt^rt.i,  llefiauni  Dcut.  & figoifieDe- 
veoirplo»  grand . ( Lac.ciefcere.  ) Cwi~ 
fcêtt  » %,  On  le  dir.  figur.  en  chofetmo* 
ralm.  ^umtntûTê,  La  guerre  accroît  la 
mifete.  Sa  colere  s'ateroir. 

AcCRU*  uë«  part,  & adj.  (Ltt.au- 
C(U»  • } \Accf9fciut9 1 99tmtmtût9 , 

AcCRUE  • f.  f.  Terme  de  coutume* 
vdrcfr/nwrar*  , dt.t*  Accrue  d une  ri- 
vière. ( Lar.  allavio*  ) t^lUréments  » 

Accroupir  . v.  ».  qui  pc  fe  die 

qu'avec  le  pron.  per/bn.  peut  exprimer 
La  poflure;de celui  qui  abailTc  (on  corpa 
prcfque  contre  rené  en  pliant  le»  ge- 
noux. en  forte  que  le  deriiere  loucne 
prcfque  Im  talon»  . ( L«r.  fidere  , ia 
cluDC»  rendete.  ) JtMmmk€hUrfi . 

AcCROUPI  t ie.  pair.  & adj.  iPaa- 
mieehUiê,  ^ En  Terme  dcB‘afon  . il  fe 
dit  des  Liona,  3e  des  autre»  animtnx 
lauvages  quand  il»roeiaflti.  (Lac.  ia 
clone»  reiidcn»  . ) Pténmictkiéiê . 

Accroupissement  . t,  m.  Etat 

de  celui  qui  efl  accroupi.  (Lar.  incn- 
bini» . ) , Ce  moi  dt 

peu  eo  ufage»3c  eft  00  compof^  de 
Croupe . 

* ACCUBE.  Lit,  repaire.  V. 
ACCUBITEUR.  (•  m.  Ntmtd*  Ojtcis» 

It  imptrdtmi  di  C90ûMintfli  , 

( Z*ar.  accobîror . ) 

Accueil,  f.  m.  Traitement  • réce- 
ption qu'on  fait  i une  perfonne  qui  arri- 
ve I ou  qui  non»  abord  . ( Lar.  arce- 
prio.  j qu'on  employé  plo» 

volonricia  au  ptur.  • Ce 

mot  qui  fe  prend  en  bonr.e  3c en  mau* 
vaife  port,  fuivant  rdpicherc  qu'on  y 
lotBt  / feut  3c  fan»  épirhe^e  • le  prend 
d'ordinaire  en  bonne  part.  Bon , favora- 
ble accueil  » Créts0c€»ftit»9^s,  Accueil 
froid  3c  d^fobligcanr , &c. 

Accueillir,  v.  a.  Recevoir  ceux 
qui  Ont  à faire  à nous  « ou  qui  noua 

- I-  A r " • quetqae  vifire . ( Lic.accipcre» 

dan»  le  ftile  commun,  pour  Retarder , exciperc  knicer  . aroic^.  ) 


<■  ceiR  d*  fos  feu  en  fiireanlt  en  pi 
leircux  . ( Lit.  •ICofu»  , ineit  • ')  Cht 

....  il/iutt  t tUit$vdtmnH4rt, 

* AcC&AVANTEB.  . r.  ».  Ecrtfeti 
•ceablee  fout  oa  poids  cxceflîf  . ( Lit. 
onert  obtucic,  mole  oppiimetc.  )Stil»c- 
(iset  ûlcnn9  . tfptimtrt . Cc  mot  cfi  com* 
pofé3c  dérivé  de  Crever* 
ACCREDITER  • v.  a*  Donner  du 
crédit  3e  de  l'autorité  i mettre  en  répu 
tatioo»  3c  en  cAime  . ( Lar.  comrnen 
date  • autotitatem  daic*  ) *.4tcrtdit*rt» 
pêrrt  im  ijlimm 

AcCREDITE'i  éc.  part.  palT.  3eadi. 
( Lar.auéloritate  pollen» . ) »A€€udi$Atê , 

tkf  i im  credit$  . ik4  êi»  ijhmm  • 

AcCROC  . f.  m.  Déchirure  d'un  ha- 
b*t.  rupture  qui  fe  fiait  quand  on  cft  a r 
rété  par  quelque  ebofe  de  crochu  3c  de 
pointu . (Lat.  kiflura.  )StréC€$0»firét 
tistmrs . 1. 11  fe  ditfigur.eo  chofe»  roora- 
lei  Decequiarrl'c»  de  ce  qui  xetardeu 
ne  adâiic  . (Lac.  mora*  tmpfdimcn* 
(um.  ) Imt0fp0^  0jt0t0l0,  imp4u4î9» 
AcCROCH  E . 1.  f.  Embarras  • retirdc- 
mcac  qui  sirivc  en  quelque  aflâirc  • à 
caufe  de  quelque  dilfirulré  qui  y fur» 
vicnr*  (Lac*  impedimeotum • mot»  . ) 

AcCROCHEMENT  . f.  m.  AAion 
d'icctocher  . ( Lar.  unci  immiiCo  . ) 
L‘  umeinér0,  itprêmdtr  €$m  umtin0 , ll  n’cÂ 
guère  en  ufage  au  propre.  (Quelque»  uni 
aen  krveotjufiguré.  «.^f^irca* 

Accrocher,  v.  a.  Attacher  quel- 
que chofe  àua  crochet  * ï une  cheville  « 
à un  clou  » à une  aggcalfe . ( Lac.  un» 
co  furpendete*  ) t^imdtrt^ 

é»  11  figoifie  auQÎ  Attacher  à quelque 
choie  «ie  ferme.  »Atts€€ér0 , L f rendre 
avec  un  cioc.f  La;,  inuncare.)  UnaiMurr. 


pronom  peiton.  Makcea'efl  couioui»  /fénderê  0»»mtKim0  ^ . $.  Atrtap. 

qu'au  mot  populatra.  | per  . emporter  pat  finefle  . 

t AcCOUlTRlMEKT  . f.  m.Habîl-|  , franWfV.  fi.  Avec  le 

Jerneafp  parure.  ( Lar.  oinatu»  .)  «.dH  | pton.  perfon.  il  iigaifie*  Sc  prendre  i 
ta.  mre0»*immtmt0  • ll  ne  fe  quelque  chofe . \ «gdf*ppnr/i» 

dit  que  parmi  le  peuple*  ou  dae$lebur»!L  11  le  dit  figur.  en  choie»  muraica*  3c 
Ifffqne- 

* AcCOUfTRER 
•ruer,  parer.  (Lat« 

f»*S00  , 

* AcCOüfTüMAKCE.  f.f.Habîra 

de  que  l'on  coatraéle  ea  réitérant  plu 
Eeur»  fais  la  mbme  aflion . ( L»c.  coo 
fueiudo»  affoerndo.  ) rd/uaar,  ucrafN 
nM»<4.  ll  vaut  mieux  dite  ÿ ou 

«uvaifa  habitude . 

AcCOUfnJMER.  T.  a.  3c  a.  Frac! 
uaer  fonvenc  une  mémechole;  contra 
étec  laoe  habiiudc  par  la  fréquente  réi» 
tciacioA  du  même  aéle  . ( Lat.idTaefa- 
cote  *)*4«-wa^C.4rf . uiTne/vr#  i «.dvvn.^ac- 
Al  dd<M/4r/r  i ddara*  Ce  verbe  joiot  au 
vtrbc  auxiliaire  Avoir*  ildemaodaque 
la  parricttlc  d«  précédé  l'iafiaicif  qdiJe 
fuit.  J'ai  acccratumé  de  lire.  Avec  le 
vftbc  Erre,  il  demaade  la  particule  *.d. 
lla'cfts’accoacumé  i lire.  f.  Accoutu 
mtr*  ie  dit  aulTî  De» choie» inanimée». 

( ixt*  folere  . > •S*/#rr  * . 

AcCOUlTUME'  * ée.  part.  3e  tdj 
( ^c.  tlTaeftébii  * alTaetu»  • J •Aw0w* 
mfmfmtt0,  1. 1|  fignifiequelqucfoia.Oi 
diasirc;  ce  qu'oa  a couiurué  de  fiiirc» 

( Lac.  (olinu.  J OfdinÀrk,  fdii0  « 

A LAcCOUfTUMEE.adv.quin’eft 
d'uftfc  quadaoa  la  converfacioa  com 
Bwae.  De  la  luauiete  qu'oa  tvoic  ac- 
coummé.  wfiy«/ir«.  1 

t AcCOUVE',  éc*  adj.  (2|tti  te  cicur 


> V.  a»  Habiller  , apporter  fctardemeoc  * Airardar#  * /iir# 
oroate.  ) Vf/Hn  ,\ind*liMrê  » 

AcCROCHE**  ée.  pirr.  3c  ad|. 

gtVrar*.  aiMerai*.  , ««oeai*,  ue- 

ihéfpmi0 . 3cc. 

AcCROIRfi.  V,  n.  ll  n'eft  ea  nfage 
qu'à  riofinitif,  3c  fe  met  tmijourt  ivec 
le  verbe  Faite.  Faire  croire  à quelqu'un 
une  choie  fauITc.  ( L»c.  imponere , ver» 
b»  dare  * iudificare  . ) D4t0md  iniémdtrt, 
II  figoifie  autfi . Tromper . Im^émnarê, 
$r0(e4rf,  J.  Avec  le  pron»  («rlon.  Itfi 
goific»  Concevoir  de  la  vanité»  s enor- 
gueillir, prendre  de  la  fierté  d'un  mé* 
lircqu'od  n*a  pas  , prélîtoicr  trop  de  foi’ 
mime.  < Lat»  multum  fibi  àrrogate.J 
fttfmmtr0  ^ ja/iig#réi>v  » 4fr«p4f/i, 
g rsndê  êfimkiu  di  f»  • 

Accroissement,  f.  m.  Augmen» 
tation  d'un  corps.  ( Lac.iflciemcamm  * 
accrctio.)  »Aeertfçim0»t0 , 
mtmS4%,i0i00^  Il  fc  dit  auin  figur.  en  cho» 
fe» morale».  Accroiflemeac  dcpalfîoa», 
d'honrreur*  de  dignité,  i.  On  te  die  des 
Vegetaux  . L'accroinement  des  FUoics. 
Ji  €T0/<im€mi0  , if  €réfc0r0  dtlU  fiëmtê  , 
S*  Four  AggrandilTeineoc.  »Au*^dimin» 
r*.  4tct$/eim4t%$0  » L'acccoiuemeot  du» 
ne  vil  le- 

AcCROlfTRE  • T.  a.  3c  neuf,  avec 
le  prooom  perfoonel  . Augmcacer  la 
graodeu  de  quelque  choie  * la  rendre  ' 


On  fe  fert  ^eu  de  ce  verbe  , on  d?ru 
plutôt  3c  m^eQX  > Faire  un  beu  ou  uu 
mauvais  accueil.  Recevoir  bien  ou  mal# 
Bec.  f.  Il  fignifie  aufli  * Donner  fe- 
cours*  proteélion,  retraite  • (Lar.prxA- 
dium  ferre.  ) Aorr^firrr.  4.  Ce  vetbc 
figoifie  encore  plus  particulièrement. 
Recevoir  dans  un  bateau*  dan»  on  na- 
vire. Hëtt0ili0r0 , On  le  dit  suHtfi* 
gur.  en  chofe»  morales  . Se  IsifTer  sc* 
cueillir  par  la  oécefli'Cp  par  litemperc* 
3cc.  Mais  il  eft  mieux  de  dire,  Accablo 
de  nécdïirét  battu  * furpris  pat  la  tem- 
péré. r#g/i«r#. 

Accueilli  , k*  part.  3cadj.  ^<<01- 

90 1 rst€0li0» 

^ AcCUL  • f.  m.  ll  fiant  fiiîrc  fentîr 
l'L.  Lieu  fam  ilTuc.  ( Lat.  anguAix.  J 
Lm0f0  /en%4  nfeitn  » On  Je  dit  paitico* 
licreincnt  à la  chaflic  des  L'cux*  ou  on 
réduit  le  gibier  « ou  des  lieux  les  plu» 
enfoncés  . eu  le»  renard»  ou  blereauS' 
ont  leur  famille. 

Acculer  . v.  ».  PoufTer  le»  enne- 
01!»  dan»  un  lieu  étioir3c  fermé  , d'oh 
il»  ne  puifkor  fortir»  d'où  Ü»  nepuif- 
fent  échsper  * le»  léJuire  à ne  pouvoir 
reculer  .<  Lar.  in  aoguÂia»  redigere» 
Compellerc*  J Strimitr»,  fttrst0^  dër  is 
Où  le  dit  aultî  De*  faiigliei»  * 
des  renard»  » 3cc*  é-  S'acculer  * fign<He 
au  coDtuicc  * S€  placée  daa»  un  caia. 

fecc- 


i6  ACC  ACE  ACH 

(e  retirer  dtnt  us  Peu  ^rrotr  . oîi  os  (ê  fervent ponrYeicliofesliqsîdes.  CUe  f Lit.  pcrdfeere.  sdminfArtre. 
m puifTc  {rre  atcaqa^  psrderriere.pour  coatenoir  parmi  les  Komiiotun cyathe 

ie  mieaz  défendre  de  front  . Sirim.  âc  demi . mifmré.  ACHEMINE*  • ée*  psrt*  ptff»  & adj«* 

Îir^  tf/mHr»,  Pour  Un  fouîieroe  ACETaBULUM  f.  m>  Sorte  de  plan-  /Wirt^^ar*. 

è dir  point  Acculer  . mais  Ecuter*  te,  appe’  ée  auricn;ent  Umbilict’t vene  ACHETER,  v.  a.  Acquérir  quelque 
ArCULE^*  ée.  pirr  fie  «Jj.  fLar.în  an-  ris . Omb,lit$  di  \tntn  . r 7 a une  autre  chofe  h prix  (Tareertt  dont  on  cooeicur* 
guAias  reJaélus . ) *Ur  jlntit  . plante  qu*  croir  au  fond  d.  la  mer  « 8c  { Lat.  etnerr  Ctmftért,  Oo  dir  daoe 

En  T<*rme  de  Blafoa  , Cheval  accu  qui  po-re  ’e  mime  nnmd‘AcetabuU>m.  quelque  Province  d'irslie  • 
le,  Init'qu'éranc  cabri»  il  eft  fur  le  cul  ACETEHSE.  (•  f Ote  Me.  ( Lar.O'  au  lieu  de  6c  c’elldecemoc 

esartiéie.  InntUfrrmt»,  , %th%  . ) •ttfét»  q<i*on  peut  avotr  pris  le  verbe  Acheter  • 

Accumulation  • l-  f.  EnralTe  aCETUM  . f.  m.  On  l'en  ferrdece  L*i  TofcanadirenCw^cenraarrpnot  £m- 
nent  {amas  de  p'ofîeuts  chofes  les  n mot  dans  Ij  Chtme  • Vinaigte.  i-^cvra  prun*e' • f.  Acheter  , fc  dit  Eaur.  6e 
nts  fur  1rs  atrtres.  < Lat.  accuroulatio,  * AC'U  AlSONNEA  v.  a.  Prendre  I ma  que  lev  peines  8c  les  difficultls  à ob- 

coaeervaro*  ) w^revwai/jv'en# , ûrtumn  nccation  d’rx'Sn  inj  •Eement  de  quel  • ren«r  quelque  chofé  .(  Lat.  rcdimerecs* 
/uji»«»r«  ; qu'un  la  chofrqu  lui  appwnent,  levé-  lè.)  Ctmpfmrtpf»  Il  a bien  fattacbetet* 

Accumuler,  v.  a Enraffer,  af  xcr , l’irqi  lt«'r.  ( Lar.  vexare  .)  Kr/frÉ.  fa  mort  à fes  ennemia  ; pourdite  > Qp'il 
(émbler;  amafler,  mettre  en  monceau  r»  , . s'ell  h'Cn  dlfcndu  • 

en  cas  . f Lat.  accumolire  , coacervj*  ACMaLANDER  . v.  a.  Attirer  les  ACHETE',  ée.  part.  < Lat- emprut. ) 
re  i congercre.  ) ûmm*f*  marchartws  , accréditer , mettre  une  bou-  C*mfét9  ^ 

fAT9  i ûmmt^têrt.  Ce  verbe  fe  dit  quel  t que»  ou  unemaîfon  en  léputatior  o'a  ACHETEUR*  f.  m.  Celui  quiachere. 

quefois  abfolumenr  • |t  ne  fait  que  ac.  voir  borvnc  matrhandife  . 8c  a bon  pr  x.  (Lac  empror  * } CMopr^tare . Un  grao4 

cumuler;  on  foufenicnd  Du  b>n  , des  ( La'. e ppiotcs a.ficerr . ) ,.^rre«dir«rr  ; | achètent; c'eft-i  dire , Qu'il  aeherebera- 
rirheffes.  | u/(«rr«re i r«ro/>f«r*rt*  . C'etl  un  rerme  du  coup  . on  (ouvent  ; qo'it  a Ja  paÛioo 

ACCUMULE',  ce.  part.  8c  ad|.  w4c  (peuple,  ou  t nr  au  pUis  Je  la  con«erfa  |d'a(h<*rer  tout  ceqn'il  voir . 

| lion  . Il cft  qa'lquefo  S n pafT  ‘ ACHETEUSE,  f.  f.  Celle  qui  iche. 

AcCDSaBLE.  Qui  peut  erre  acculée.  dîr«>yf.  Cet  hommecommenceâ  s'acha  te.  ( Lit  emperlx . ) C»*ife«trfr« . 

(Lac.  accnfabilis.  > Ca/^rve/e  , tbt  fui  lander.Qn  le  diten  badinant  u'onc  per«|  * ACHETIVER  .v.a. Captiver.  V* 
stiufmt/!.  fonne  q iia  beaucrDpd'intiigurs.  Cette|  ACHEVEMENT,  f.  m.  F rid'unos* 

AiCUSATEUR  . Accafatrree.  f m.  til'e  ell  fut  a.  halandéc*  * vraac  . d'urt  terme  î la  perfeél’ooqu'oS 

& f.  Qut  acenfe  • (Lat.  aceufaror;  ac  ACHALANDE',  ée.  part.  pa(T.  8c  adj.  donnei  unrchofe.(  Lit.  petfeAio  ;coa- 
CoCatrix.  ) ^ctuféiiêTt  ; %AscufétTi<9  . ^ccrtJustt,  Ifummatio.)  C*u9fimemt»,fi’timntt*»  ^#e> 

. ACHARNE.MENT.  f.  m.  Fortepaf  . #.  Terme  de  Poétique.  C’eft 

Accusatif,  f.  m.  Terme  deCram*  lion  . empoiremenr;  attachement  opi  jdans  le  Poeme  ép'qoe  Le  dernier  palTage  . 
msire.Le  quatrierne  CSS  des  norr.s  C Ls*.  n'itre  a quelque  chofe.  ( Lat.  übldo  .(de  rag-ttemn,  (t  du  trouble,  au  repos 
occulativni , accslandi  calus.  ) «.drrv/^- ' propenfîo . ) (•</•»«(>••#  74/ | 6<  i la  rranquilliid»  8cil  eQ  diSé.ent  dm 

9i\9 . Jîtnt  . Il  fe  du  plus  otdina'rrcrTtenc  en  Dénruemc^t. 

Accusation,  f.  r.  L'af^inn  d*ac>  mauvaife  part.  f.  Il  figuifie  aqltî  La  ACHEVER,  v.  a.  Finir,  tcrmir.er  « 
eufer.  ( Lat.  aceufatio*)  f«tl  fureur  8c  ranimonié  avec  laquelle  on  perfcA-onncr  quelques  ouvrages  • ( Lst* 

üeniEe  aurtî , CocfelTton.  ( Lat.  con- 1 perfécute  que'qn'iin  . ( Lat.  iriffélitio  rerhcere.abf'lvfre.coAfummace. 

Rtlio.  > *AetufA^  , acerba.  ) ru  ; ranoirMrc,  dur 

Accuser,  v.  a.  Donner  , ou  tléfe.  | ACHARNER,  v.  a.  Donner  aux  bf*  ra»7<i*Mr« . Il  fedieaoÜl  avec  le  pronom 
fer  quelqu'un  aux  Juges  comme  con*  teslegnat,  l'appeiitde  la  chair.  ( Lar.  perf.  Ce  livre  a'acheve;  il  Hl  ramer  fait*  . 
pab'cdequclqaeciiire.fLat.  accufarc.)  carnia  famem  escirare . > Dut*  çtmfifit  . ÿ.  Achever,  (e  dltaniEen 

w4r.ii/«rc.  b II  figntEequelquef-.isEm  sffttifd»HAffnt . (.Pour  morale;  pour  dire  . Mettre  une  chofe 

plene.nt  , Repiocber  . I•^€^lfm^t , Vous  Animer.  ( Lat.  irritare.  ) 1r*iîûft  ^ t<-  à fa  dcro'efc  perf-  Aion . Fieire , rtmdêP 
m'aceufrx  deparedè.  ÿ.  IlligntHeaufn,  eitut»  t fi-KO'*  • i-  Il  fed. r hgur.  en  mo-  cafu^ruta.f.  Achever  fet  |mira,  fa  car- ' 
Confelfer  fa  faute  , ou  nommer  les  raie  avec  le  pron.  petf.  pcmv dite.  S'alla»  ricrc  ; Achever  de  vivre  ; Mourir  •« 
complues,  ^tiuf^re, etu/^gmrt  \vtc  cher  avec  Inreor  , avec  orintlrreré,  à Xf*rit0 . ).  Achever  quelqu'un.  Loi  o* 
le  pton.  perfon.  Se  déclarer  couptb  c . peifécuter  ipelqu'un  Icb  amer  < Lat.  ter  un  refte  de  vie.  F^mra/ncredarr.d'^jiu. 
^etufêr/i,  I.  Acculer . pour  limplctrcnr  , aciiter  infrclaii  . J \iv*m0n  méKK^*4  . On  die  proveib.  Achèvera 

Déclarer,  D.r#  ,d.<Ar.'«rarr . H accule  )o.  j r«  . f.  ]l  ngn’fic  quelquefois  S'adonoei  de  peindre  quelqu'un  • sAcfucturtfpidi 
de  pofnrs  au  P quet.  ' avec exccs  . f Lar.  terri  immoderarut . ) 

Accuse*  , éc.  adj.  part.  paff.  ( Lar.  ' %Aii*ud9nufp  s ttfs.  Il  ne  faut  ACHEVE',  éc.  part.  paff.  8c  adJ/Lat, 

KCofan*«.  > ^ttufétêi  iAca'fofa.  On  Ic'  p'S  s'acharner  à l'éinde.  Ce  nior  cl)  fort  Enttus  ) fimi$9 , t§mpimf  . f II  figniSe 
prend  quclqueCoia  fubnantivecncnt.L'ac  I expreffif.  il  dérive  deCha.'r.  Ondicen  aaffî  Parfait;  accompli  . (Lar.  perde- 
eufé  a tore.  Italien  w^rcanire , dsCé^t,  (his  « ebrolutut  • > » r*»ptr*  , 

ACERBE,  adf  Ccqui  eO  acre  » verd.l  ACHARNE',  ce.  part.  8c  ait»  Vtrft  Quand  il  fe  dk  detchorcf,  il 

âpre . ( Lat.  aceibus  .3  .VeerM . Cemot  ‘fvtrAf*.  ; wdccanira . { fe  prend  plus  ordiniiremcnr  eu  bon- 

O cfJ  dutage  qu'eo  mcJecinc . Il  faut  fe  I ACHAT  , f.  m.  Acquinrton  ; traité  | ne  part-  Ouvraee  achevé  i c'eR  à dire  « 
fervif d'Apre,  {par  lequel  on  achcre.  ( Lar.  emptro,  )'Perfaic  , accompli  , excellent,  Cvoifro 

ACERER.  V,  a.  Terme  de  Taillsrv»  H fc  prend  aufli  pour  La  chofe  | r«  , per/rr/e  . Quand  il  fe  dit -des  per- 

dier>  Garnit  d'acier  un  outil  de  fer.  (Lat.  i achetée  , Tonnes  , il  (r  prend  en  bonne  8c  en 

chalTbe  ferrum  durare . > Ttmptrmrt  tt^  I ACME.  f.  f.  Sorte  de  Pet  El . ( Lat.  a-  man  vaife  part*  Un  Oratcut  achevé  • un 
acci«/a.  On  a dit  Acerer  pour  Ac  eier . ! pHtm  paluilre  . > wd/fia  rf/* . 1.  A.he,  fon  achevé  • Ce  mot  vient  de  Chef  ; 

AC£RE',ée.  adi.  Qui  eft  d'acier  • ou  Qu'on  appeile(Apum  majat,  vclhip-  comme  qui  diroic  * MetcieAcbef,  met. 
Ce  à quoi  00  a toini  8c  appliqué  de  poteiir  um . ) rre  à perfré^ion  , 

laciér.  (Lar.  fcrrnrn  chalTbedurartrm  )|  aCHE.MINEMENT  . f.  m.  Tl  ne  fe  dit  • ACHIER . f*m.  Roche  des  rnouchet  ^ 
Temftrmf  c$m  Au  F'turé  .‘point  dans  le  propre  • Difpofittoo  à une  1 miel  . 

Tranchanitperçani.^mr#;  ra^/iaara . I chofe  » préparation  qui co  fait efpérer  le  ACHIOTE.  f.  f.  Fioît fort eftimé  pOC 
C cR  une  plume  bsco  acérée,  fuccct  . (Lar.  gradua  , via  . ) ^.Avvtu-  Icilndierra. 

* ACERTENER  v.  a.  Affûter*  oirar#,  rndiriu».  Ce  fut  on  athemine-  ♦ ACHOISON  Occaüon  . ^ 

ACESMEMENT,n.f.  Ajufloment.  ment  1 lapaix.  C eA  un  achemioement  ACHOPPEMENT»  f*  ra.Occiuoo  de 
ACESMER.  V.  a.  Orner.  ajuAer,  à la  rerf'clinr» . faute*  fuiet  de  fcoodalc  , ( Lat,  ofren- 

* ACESMES,  6c  Achémrs  . f.  plui.  ACHE.MINER.  v.  a. Qu!  ne  fe  dit  au  fa  j offêndtcolnm . ) tneiémf,  laraf^a  , 
Hahiilemerf.  Arou>sde  femme.  propre  qu'avec  le  pron.  perfon.  $e  met  II  ne  fe  dit  qu'au  fig»  8ç  prcJque 

ACETABULE  . f»  m.  L'entboirurr  cre  en  chemin  . ( Lar.  in  via  fe  date  . ; tou  j.nirs  dans  cette  pUralc  , Pierre,  d'a- 
des  os  de  lacuiffe.  ( Lar. acctabulum.  ) m-dvvtsfji , UvUifi.  il  fc  dit  figui.c"!  choppeincni . Quelques  ur«  emplc7ene 
X délit  tjfé  dtlU  ctftis  » Il  a morale  delTeins  , des  affaires  , des  ce  mot  tout  feill  • C'eA  l*a^*»ppenient 

eocoicu'autieslîfnihcaCiOosdansrAaa-  coiieprifcs»  pour  dite  Les  avancer,  Ica  de  l'aotiquité  » poordiie,  rEtueil.  Oo 
tuuiic»  y Mefùic,  donc  ksApocicairca  mcttie  eo  bon  train  pour  J'exccotion  . die eocorc , Erre ca  achoppement  1 quel, 

qu'wP  i 


ACO 

%t!  an  ( pout  dire  • "Lt  titvctfiir  • 
éT  , 

ACHOR.es>  G eR  la  rroibéme  efpc 
ccdccciene.  S$rt0  4$  LÀitim*, 

ACHRONiqUEJ.  ndi.  Terme  d'A- 
firoBomic  » <)oi  le-  dit  d’ao  AAre  ou 
d'un  point  da  ciel  qui  cft  oppof^  nu 
foleit  dans  Ton  leecc  i oa  dans  Ton 
coucher  i c>l)*i  dire  » que  Tun  fe  le* 
Te  quand  raatre  le  couche  • ( Ltt. 
•chioflicus  • ) %/4(fmi€ê, 

ACIDE  t ndj.  m.  fie  f*  Aigre  » pi* 
quant  ) tels  que  font  les  citrons  « Ac 
les  fruits  qui  ne  font  pes  mûrt.CLat* 
•cidus.)  «-/frtdt.Uo  peu  acide. fe  dit  Suret. 

ACIDE  • f.  m.  Terme  de  Chimie  . 
Sel  piquant  Âc  dilTolvant  • ( X^t.  âci* 
dum.  i L' éfii»  . £c  en  Médecine,  il 
eft  un  Suc  liiparépar  le  pancréas  .C  i-it* 
(accus  acidus.  L'acid*. 

ACIDITE',  f.  f.  Qualité  aigre  qu'on 
trouve  dans  tous  tes  acides  . ( l#at. 
acor.  ) *^a4it4,  éii4iK^^^• 
ACIDULER.  v.s.  Terme  de  Medc*' 
cinci  qat  lîgniEe.  Metrredes  focaaci* 
des  dans  quelque  choCe.  (X.ac.  jus  aci- 
dttin  infondcie  . ) P*rr*  /«rr# 

aciWa  . Ce  mot  n'eft  goeres  en  «(âge. 

ACIDULE  . acidnUe  . part.  H eft 
p^iat  en  ufage que foo  verbe.  Desbouil* 
Ions  acidulés  tc'eA  i^ire.  dans  lerquels 
on  aura  mis  un  mu  de  verfus,  ou  de 
(os  de  citron  . «te.  Jead»  , ml  fnsJ» 
04  >fa  i*A/*  aeida  • 

ACIER.  Cm.  Fer  rafiné.  & puriEc 
par  l'art.  (Lat.chalybs. ) «>dceM/a.  On 
en  compte  de  cinq  on  Ijx  fortes,  f 
Acier  fe  dit  poetiguemeni  d'une épcei 
coraoie  les  Italiens  difent  Ferra  dans 
leurs  poefies  • Quelques  Auteurs ortt 
cro  que  (Chslybs)  des  Poètes  Lanns, 
m’tü  nmplementquedu  Fer.onqu'oa* 
vroee  d«  fer. 

• AC01N,  te.  adj.  Familier. 
ACOLYTHAT  . f.  m Ordre,  rang 
d'Acolythe.  (Lat.  acholyratus.  ) «•de. 

cf/itAia  • 

ACOLYTHE.  f.m. Terme  Eccléfia* 
Aique.  Oui  ell  dans  l’ordre  le  plos  re- 
leva des  quatre  moindres.  ( Lat.  aco. 
Ijrhus.  ) wdreali'ra.  | 

ACOH  . f.  m.  Petit  bitteau  i fond 
plnr,  dont  on  le  lcrt  pouc  aller  fur  la  | 
vafe  quand  la  mer  eR  teriiée.  < X.at. 
cymba  . > Farea  di  Aaera/la. 

ACONIT,  r.  m.  Plante  venimeufe. 

< Lat.  aconitom  . ) vdcanlra  • Les  Poetee 
Italrens  fe  fervent  de  ce  mot  fignt. 
peur  Douleur,  trifteOe.  chagrin. 

ACONTIAS . I.  m.  Efpece  de  ferpenr. 

C Lit.  acontias . )5aaltana«  On  l'appel 
)c  ainfi  en  Italien  . paice  qu’il  fe  jette 
fur  un  homme  aulfî  roidement  qu'une 
flèche  i cocnjQc  en  François  on  fe  dit 
lavelor.  Le  mot  Latin  ou  plutôt  Grec, 
lignifie  Flèche  de  même* 

ACORUS  « f.m.  Plante  mrdecioale. 

( Lat.  acorus*  > «^cara. 

ACOTER.  V.  a.  Appojrer  , en  met- 
tant quelque  chofe  à côté  d'une  autre 
qui  la  footienae.  (Lac.  Imlcirc , fufti- 
nete  » ) . 

ACOTE* , part. palT. & adj.(  Lat. 
fliltos,  nijws*  > *.4^aggi«/a . 

ACOTOIR.  f.  m.  Ce  qui  fert d'appui, 
de  foutiea  à quelque chufe*  (Lac. fui* 
cruoi.  fulmeoram. 

**/a,/^^aa  . Il  cfl  bas  , hors  de  la 
e’>nvetlation  . En  partKulier  c'e^t  on 
iMurceatt  de  b^s  plat  attaché  danajes 
DtXiaaaria  «.en/aai'ni  Fast.  //. 


ACQ_ 

CoJifirflioBfiattz,  ou  dans  lesCbaifeaâ* 
portcuts,  pouc  ftrvit  d'appai. 

ACOTEPOT  . f.  m.  Fente  pièce  de 
(cr  courbée  en  demi-cercle  .qu'on met 
au  pied  d'on  pot.  jpouc  empêcher  qu'il 
ne  tombe.  ( Lat.  mlcfum*  } Farra  da 
\$  /igao/ra  • On  l'appelle  auHi 
Appoyepoe . 

ACOUSTiqUE.  adj.  Terme  de  Me* 
dccine  qoi  fe  du  des  Médicameni  pro- 
pres pour  remédier  aux  incommodités 
de  l'ouïe  • Rtiaaa  ftr  /'udifa . 

AcQUERAUX  . f.  m.  plui.  loflm- 
mens  doatonfe  fervoit  aatrefols pour 
ieittr  des  pierres . //ramaaia  , rêa  ftr. 
oiva  j/rra  %4tt  s gtitér  fit$rt. 

Acquereur  . f.  m.  celui  qui  ac- 
quiert des  biens  immobiliaires . ( Lac. 
empcor  . ) ^tfinfiturt,  ttmfrttttt , 

f*  Acquérir,  v.  a.  St  procurée 
un  titre  qui  donne  droit  de  fouir  d'une 
chofe.  ou  en  propriété , ou  en  afufruir. 
( Lat.aequirere  • coofequi , comMrare.^ 
• Il  fe  mec  quelquefois  ab- 
I lolument  . 11  acquiert  cous  les  jouis . 
On  le  ditaufC  en  chofes  morales.  Ac- 
quérir le  Ciel  i acqueiir  de  la  gloire. 
^c^uif»rt  .guadi^aara . On  ne  doit  pas 
fe  (orvirde  ce  terme  daosunrciisdera- 
vanisgeuxi  commequelques  ansdifcBr. 
Acquérir  un  mal  de  lére . Ç.  Oa  dit  par 
compLmenr.  Je  vous  fuistoutacqu'i . 
StM  tnttt  fut  . 

AcQUEiT.  f.  m.  Terme  de  Palais. 
Biens  immeubles  qo'oo  ne  cieal  poiot 
par  Ittcccinoo  ; qu'on  a acquis  ou  par 
achat,  ou  par  donation .(  Lat.  res  par- 
ta . acquifita  . ) Btmi  f. On 

s'ea  fert  dans  le  langage  commoo  pour 
Avantage,  profit,  ménagé  X faire  quel 
quecbpfe.  ( Lac. coremodum,  froélue* } 
VtilitM  . «ri/a,  ^rajfria  . Il  o'a  point 
d'acquer  a faire  ceU.  ^11  fignîfieaulE 
Achat.  Ctmftu,  «r^th/a. 

• AcQülEjTER.  Acquérir. 

Acquiescement  . f.  m.  Terme 

de  Junlprudence.  Confentement qu'on 
donne  à un  aéle  . ou  à une  choie  ju- 
gée. ( Lar.  aHcnfus  * anenfio.  ) Ctm- 
jtmtlrntutt  ^ etmftmfé  , Ç.  Il  fe  dît  aulG  du 
Conl'enrrment  à uae  opinion  i de  la 
détercore.  îc  de  la  complaiUnce  qa'on 
a pour  quelqu'un  . Ct^ftnft^  «rcan/irnri- 
m«*ra , ttm^i*<émtmtê  » 

Ac(^lElCER>  V.  B*  Demeorer  d’ac- 
cord d’une  choie , rappronvec  * céder 
ôc  fe  rendre.  ( L)t.  ulTentire,  alTeati. 
ri,  acqoiefcerc  • > wCrraa/rstira , c$m 
/â«r*ra,  fmdtfctmdtrt , 

AcQUlS.f.m.  ConaoiCTance,  habile- 
té. qui  vient  de  l'applicarton  , de  l'in- 
doRiie,  & du  travail.  ( Lar.doéirina , 
foleitia  experienna  paita  . ) Cag»it,ia* 
«a,  uSi/ré,  ffttitut,u.  Ce  mot  a'efi  que 
du  flile  fimple  de  famMier. 

I Acquis,  »fe>  part,  ôca^*  ( Lat.  par- 
tua , compaiarcf . > wdifv^nra  , {««da- 
g»«ra. 

AcC^lSlTION.  r.  f.  Achat,  aéUon 
pat  laquelle  on  achète.  (Lat-emptio, 
adeptio,  comparatio.)  Tanafra,  aegui 
/•.  Il  fe  dit  âulE  de  la  ehofe  acquife. 
f.  Figurément  . j’ai  fait  acquihtion 
d'ttoe bonne  maladie. 

Ac<2UlT  * f.  ID  Billet  de  décharge. 
quittaticc.^Rr  par  lequel  il  parole  qn'on 
1 payé  . ( Lar.  apocha  . ) Jtittvtâ,  raya 
m<qr*.  Ç.  On  dit,  Tout  racqnit  de  fa 
confcieiKCi  pour  f'a-quit  de  u charge- 
dcc.  ft'làitfitt  ,pa'/davtrr  »ftr  ftânfurt  u. 
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(.  Par  maniéré  d'acquit  i c'efi  é dite  , 
Négligemment  • îc.  fculamenr  parce* 
qu'on  ne  peur  pas  s'en  dirpenfer  .(  Lat> 
ofeintaorer , ncgligencer.  ) Nrg/a/taaar*. 
ta  , ftut^étmrs,  f;rtnA- 

témtmtt,  Ç.  Au  Jeu  l'on  dit  , Jouer  à 
l'acuniti  c'eR  àdjre.  lorfque  pluncuia 
peilotmesont  joué,  les  perdant  juncat 
cntc'eux  i qui  payera  le  tour. 

AcQUlTËR.  V.  a.  Payer  une  dette. 
(Lac.  loivere.  ) fagara  , /àdd/j/ara  . g. 
On  dit  , S’acquiter  cnveii  quelqu'un , 
pour  dire  , Rcconooirre  ps  t (es  fervicct 
les  obligations  qu’on  lui  a . ( Lar.rcferre 
gratiam  . ) Stédhfsrt  si  dthitt . Ç.  On  le 
dit  aulE  CB  parlant  Des  devoirs  & des 
obligations  de  la  vie  i c’cRàdire,  y fa- 
tiahire,  fle  lesbieotrempIir.(Lat.ofii- 
cio  ,munere  fungi.  ) Stdditftrt»  Il  s’a e- 
quitc  fort  bien  de  la  charge  « S.  S'acqnî- 
cer  de  fon  vaeu,  de  fa  promt/Te.  C»m- 
f itrtUvtiti  -Mdtmfit  ^ Ôte. 

ACRE  - adj.  m.ôc  f.  Piquant,  mordi. 
cant.quî  fait  uoe  impreflion  défagiéable. 
comme  les  pommes,  ôc  les  poires  fau- 
vagesi  fur  tout  quand  elles  ne  font  pss 
mcNiet  * ( Lat.acet . ) w(gra , ou  aéra . Ç, 
Acre,  s'empIoye  quelqueloif  figur.  en 
parlant  d 'un  homme  dooe  les  manières 
loot  rudes . ôc  choquantes  $ qui  «A  aigre 
Ôc  morOicanc  dans  Tes  exprcflions  • 
( Lat.  afper , acerbus  , ) .^dgra . 

ACRE.  f.m.  La  première  fyllabe  eft 
brève.  .Mefure  de  terre,  qui  contient 
KO  perches.  (Lar.acra.  ) ,farra  di  mi* 
futé  di  tarra  . di  p,’«  fitdi . 

ACRETE'.  r.f.  (Qualité  de  ce  qui  eft 
acre)  qui  pique  la  Tangue.  (Lar.acii- 
monia.) 

ACRIMONIE.  L f.  Aigreur  ptq  U an* 
te  . ( Lst.acrimonia.  aj^a^v^. 

I ^ACROSTICHE. r.  ('.Sorte  de  poefie 
binaiic  ,qîi  les  preiniéiesôc quelquefois 
les  dernietes  lettres  de  chaque  vers  font 
ua  root  ou  plulîeurs  , avec  un  fens* 
< Lst.  acroftkhis.  ) *>4trtdtetit , 

ACROSTICHE,  adj.  m.fic  f*  s^cra- 
/ira.  Del  veii  acrofiiehes. 

ACROTURES  . f.m.  Tcrmcd'Archi* 
ccélott,  qu:  fedit  Des  petits  pirdeÀaux 
qui  font  au  milieu  ôc  aux  deux  extrémi- 
tes  d'on  frontifpice,  Ôc  fnr  lequel  on 
, pofe  des  figures.  ( Lar.  acroceria.)P«'a- 
id«/j//a  . S.  ]]  fignifie  quelquefois  les 
Extiémiies , ou  les  faicesd'un  buciment. 
I(  Lar.extrema,  faftigia  . ) Il  etlmt,  i. 

I Aerpteret,  font  certaiss  Promontoires, 
ou  lieux  élevés,  qu'on  voir  de  loin  fur 
la  mer.  -.«d/r«*^(a,  yramanraVi’a, 
j acte.  f.  m.  Terme  de  Phyfique  . 

I AélioB , exercice  efièélif  d'une  puilTan- 
: ce.ou  d'une  faculté,  f Lar.  séllo»  sOus . ) 
Ce  terme  cR  oppofé  k celui  de 
Pui/Tancc  , qui  eR  la  Capacité  d'agir  ou 
de  fouffrir  . Il  fe  dit  en  Logique  des 
opétationi  de  l'Ame.  C'eR  un aâe  de 
renrendeme.it . ^ttt . Ç.Aéle  fe  dit  plus 
oïdinai rement  en  morale  de  Tout  ee  qui 
fe  fait  de  bien  ou  de  mal . , a^'aaa . 

AÂe d'humilité,  de juRice,  ôcc*  Eu 
Terme  de  Palais  Ôc  de  Jurifprudeoce  » il 
Ce  du  de  Toutes  les  chofes  qui  regaedenc 
lajudice,  Ôc  les  procedures  de  fa  prarU 
aue,  qui  font  rédigées  parecrit*  ^stii 
Jtrittnrt . «yCrr*  ^iudîtitrit  t ^•ttndtifut  • 

rt  /•  gii^iVe  * ARc.  En  Poefic,  Ce 
dit  de  ôrcaincs  divifioni  ou  pattes 
principales  du  Poeme  Dramatique  . 
pour  lailTer  repofer  les  Aéicurs  & lej 
S^eélatcuia . -^t/a . Cci  afies  four  parta* 
B ges 


i8  ACT 

fésen  pludcnrifcenes*  Lcpr^epte 
xare  nVft  pis  roojoun  CaiW  desModcr* 
fiM  (Kcve  minor,  nco  fit  quînto  pro> 
duAiorf^.  ) {.’Eftcr  deftacioe  cfi  en 
trois  sAes* 

ACTEUK  • f.  m«  Comédien  « celai 
qai  repréfcnte  fat  le^  théâtre  quelque 

rrrfonnsee  d*ane  pièce  Drtmstiqae  • 
Lar.  Aaor.j  wdriarf  , /«rrr/arnttr*  . 
Ce  mot  ne  fe  prend  pas  en  mauTaire 
part,  comme  Comédien,  i.  AAeur  au 
figuré  « (t  dit  ponr  marquer  la  part 
que  quelqn’uD  a aox  affaires,  aux  in- 
trigues, Aec.  ^tt*rg.  Il  8 été  le  plus 
grand  AAeur,  le  principal  AAenr  en 
cette  affaire, 

ACTIF,  ite.  adj,  Agifiant , ce  qnt 
commaaique  un  mouvement  . (Lar. 
aAuofus.^  «/Irrisrf.  Le  feu  eff  le  plus 
•Atf  de  tous  lesélemens,  AAtf,  qui 
cnnfifie  dtns  PaAion  • ( Lar.  sAivos>> 
•Arriva.  La  rie  aAivc,  Ac  la  vie  con- 
tempîarivc.  $11  fe  dit  figur.  d*un  Elprît 
prompt  , vif,  pénétrant,  plein  de  feu. 
w4rrit«,u;uAr«  . $,  Avoir  voix  aAîve  , Ac 
paflivc  ; c'eft-Ldite  , ^Avolc  droir  de 
donner  fa  voix  pont  l’éleAton , Ac  poa* 
voir  être  étn»  S.  AAif,  ive.  adj.  Ter* 
me  de  Gramiraire  i Qui  a one  aAion 
aAi«c  , Ac  qui  ('etc  ï expliquer  Ac  à mar- 
qaer  les  aAiona.  wdrriva.  Verbe  aAlf  i 
Ijgrtification  lAive  . $.  AAif,  efi  attf* 
fi  un  fubfi.  m.  Ac  fignific  un  Verbe 
aAf. 

ACTfOM  * f.  f.  Maniéré  de  la  caufe 
qui  agit;  aAe,  mouveracac  de  la  puif* 
lance  aAivc.  (Lit.  aAio.  ) wCv'rne  • 
Erre  en  aAion . Etre  en  mouvement , fe 
remuer,  s'agiter.  Cfftrt  im  mar*.  $e 
mettre  en  aAion.  Commencer  à agir. 
f$rS  iH  Mata,  $.  AAiwo;  ft  dit  Des 
geffes  de  la  contenance  , Ac  de  la  ma- 
niéré avec  la  quelle  on  prononce,  ou 
on  fait  quelque  chofe.  En  parlant  d'un 
Orarear,  fe  prend  pour  ceae  Partie  ex- 
térieure, qut  comprend  le  mouvement 
du  corps  Acle  gefie.  w4c.ra«a  . $.  AAion 
fe  dit  encore  de  l'Intrigue  Aç  de  la  re- 
préfenration  d*itoe  pièce  de  théâtre  . 
c«ana.  L'unité  de  l’aAion  . $.  AAion  fe 
dit  auffi  de  toute  forte  de  Procès  qu'on 
intente,  Ac  de  tout  droit  qu'on  a for  quel* 
qn'un  * . $.  En  chofes  morales  > 

aAc,  cruvre  . (Lat.aA  o,  fsAum . ) 
xiay,/<irr«.  AAion  louable,  mauvaife 
aAion , Aç  . On  appelle  AAion  de  gra* 
ce,  un  témoignage  de  recoonoiffiance  , 
Ac  un  Remerciement  pou  r un  bienfait  re- 
fa.  (Lar.  gratfarnn  aAio.)  AinfraM*- 
avanta,  Aandinanifa  di  frav’**  $•  AAion, 
pour  Vertu,  force  d'agir,  (Lit.  virtus, 
TÎj .)  d'êftTMTt,  L'aiman  perd 

fon  aAion;  $.En  Peina  re,  c'elilaPo- 
fture,  Ac  la difpofition du  corps,  oodu 
vrfage  quand  ils  marquent  qticlqnepaf^ 
fion  de  l'ame.  (Lar.  habiros,  éaïus  .> 
«>rrra.  $.  AAion:  Obligation  qu'on  a foc 
la  compagnie  des  Indes  , Acc.  ./feiana, 

•$/;f4(;a«a  . 

ACTIOKKER,  v.a.  Terme  de  Palais. 
Intenter  procès,  ou  aAion  contre  quel* 
qu'on . ( Lar.  litem  intendere.)  Chtsms. 

ft  in  jfitid<c>a . 

ACTIONNE'  .parr.riW  é i*n/?*id;v'a . 
ACTIVEMENT.  adv.Terme  de  Gram- 
maire. D'nne  maniéré  aAivc.  ( in  agCD- 
di  fignificarione.  ) K^fHvémrrnt  ^ 
ACTIVITE',  f.  f.  Vetru  d'agir,  fa. 
cnité  aAive,  {a  force  Ac  la  chaleur  pour 
agir.  ( Lat.  vis  io  agendo.>  vd/fi'viu. 


ACT 

i.  Fîfar.Ftd  dcrcfprit  j d|ll(ence  diBs 


ADJ 

AdDhESlON.fif.  Terme  des  EcoTei 
Attache,  joDAion,  liaifon.  (l^e.adbz* 
fio . ) La^manta , * séf/î*t  • 

ADJACENT,  ente.  adi.  Contigu  ; fi- 
nie auprès  • ou  rrès-ptoche . ( Lar.  ad* 
iaeens.)  ^diétintt  . On  ne  a'eo  fcit 
guère  que  dans  la  pratique. 

ADIANTUM  r.  m.  Plante  qui  eff  ane 
efpéce  des  cinq  Capillaires.  Elle  croit  or- 
dinairement autour  des  puits.  Csftlvf» 
ntrt  . 

ADJECTIF.  Terme  deGrammaire. 
C'efl  un  Nom  qui  marque  les  accident 
ou  les  qualités  du  fubOanuT.  ( Lar.  ad* 


îeAivum  nomen.)  »/^diiere/va,^i^,'iifira. 

I taire  fur 


TtAion  t chtlcuf  pour  agir  • (JLat,  In 
sgendo  ccicriiis.  ) 

ACTRICE,  f.f.  Celle  qaifalr  un  per* 
fonnage  fur  le  théâtre  . (Lat.  foeenina 
perfonam  agena  io  feeni  ) %Aitri<t . 

ACTUEL.  elle.adi.  (^nî  efi  en  eflet, 
réel,  AceffeAif.  (Lar. teipfa  exAens.) 

Péché  aAcel.  fttetttétfslt» 

ACTUELLEMENT,  adv.  Véritable- 
ment , effcAivement  , d'une  manière 
réelle  Ac  aAoelle.  (Lat.  leiptè.)  wdr. 

tuétmtntt . 

ACUT.  Terme  d'imprimerie,  qui  fe 
dir  d'nne  Lettere  marquée  d'un  accent 

aigu  .( Lar. littera  aecentu  acato  nota-  I!  p a beaocoupderemarquesi  . __ 

ta  •)  les  adjcAifs;  J'en  ai  parle  au  long  dans 

acutangle,  adi.m.  Acf.  II  fedit  ma  Grammaire, 
des  Triangles  , dont  les  rrois  angles  ADJECTION.  f.f.  Terme  dogmaci- 
'font  aigoi.  wfrnrivgaf*.  ique.  JorA  on  de  quelque  corps  i un 

I ADAGE,  f.  m.  Proverbe.  wddagi«,|antrc.  ( Lar.adfeAio,  copulario .) 
yrtntrkit.  Il  ne  fedirqu'en  badinant , ou 

‘en  parlant  du  recueil  qu'Erafme  a fait'  ADJECTIVEMENT.  adv.D'uJiema- 
|des  proverbes  grecs  Ac  litins.  Les  ada-i  niere  adjcAive.  (Lat.  adicAivo  more, 
gctd'Erafmc.  , wo<io,  ) 

I ADAPTATION • f*  f.  Qui  ne  fe  dit'  ADIEU  Sorte  d'adveibe,  dontonfe 
'gueret  qne  dans  le  dogmatique . AAion  |fett  pour  faluec  les  gens  qu’on  quitte. 

I par  laquelle  on  applique  une  chofciune  (Lst.  vale,  vaUre.)  $.  Il  cÂ  quel- 

' autre.  ( Lar. accommodario . ) *>^djrt«  |qnefofsrübffai>tif.  w4./d;«.Porrfx  lui  mes 
mtmtt,  sddéiévtntf  tpffUtvtmt,  I adieux.  Je  ne  crois  pas  c^u'on  le  dîfe  en 
I ADAPTER . V.  a.  Appliquer,  alufler,  ' Iral.cn  su  pluriel.  $.  Adtcu  . fe  dir  auffi 
accommoder  une  choie  à une  antre  • Des  chofes  chéries  qui  paflent  Ac  qui 
( Lac.  accommoda  re  ) ,.-#darrar«;  nousécliappcor.  (Lar.  vale  dicere.>-^d- 

re.  $.  En  AtchireAure , c'eA  Apptopricr  die . Adieu  les  beaux  jouit.  $.  Dire  adieu 
une  faillie,  ou  un  otoemenc  à quelque  à quelque  ebofe.  La  quitter,  y tenon- 
corps.  I cer  . Ltfcitrt^  skhémd$nsrttriHHnt,i4rt, 

Ecume  falée  , qui  s’a  j En  ce  cas  il  marque  de  la  tendre  (Te  Ac  du 
ADARCA  ? roafle  dana  les  msiais  regret.  Je  d s adieu  au  monde  • $.Sedl- 
ADAKCE  S pendant  la  fcchctcfic. . re  adieu  pour  jamais  i on  éternel  adieu» 
Sfliiumn  félfê,  [le  dernier  adieu . Cela  marque  une  Ion* 

AdDITION.  f.f  L'sAion  d’ajouter,  gu*  féparacion,  Ac  une  réfolutioo,  ou 
.augmentation  , adjonAîon.  (I^r.  ad-  une  néccflitéde  ne  fe  revoir  jamais,  ^d- 
|jeAio.)  ^ddis^itne  ^ flnnts  , «rrrr/rl.  die  grryêiogr#  Adieu ,’ efl  auffi  un  Tet- 
. $.  Chofe  ajoutée  qui  fert  à en  ' me  decomandement , de  chagrin , ou  de 
amplifier  une  aune.  (Lar.  additamen*  , refus  , lorfquoochafTcou  coogédiequel 
tum,  acerffio.  ) • $.  En  A-  qu’un*  (Lar.  apage  te . ) v^ddfe,  «U, 

rithmétique.  c efi  Voc  des  quatre  ré-is/it>i«,  vnds,  f.  il  & dit  encore  d’une 
gles.  (Lat.sdditio.  J ^ddixttnt,  ] perfonne,  ou  d’une  chofe  qui  cft  en  péril. 

AdDlTIONNER,  v.  a.  Terme  d'A-  ( Lat.tAuro eft . J £ ffsttUtt,  tfftdiit, 
riihmetique.  De  plufîeurs  femmes  en  ; . 

faire  une.  (Lat.  sddere.)  vetgiuegrrr  • j AdJOINDRE,  V*  a.  Ne  fe  dit  qucdri 
* AdDOMESTIQUER.  v.n.  Se’reu- ' P^rfoones,  qu'on  joint  une  ou  plufieutt 


dte  familier. 

ADEMPTION.  f.  f.  Terme  de  Jarif 
pradcBce.  Révocation,  lerranchemenr. 
(Lar.  ademptio.)  frivt- 

titnt . 

AdDhERANCE.  f.f.  Terme  de  Phi- 
lofopbie.  Erar  de  deoxeorpt  qui  retien- 
nent enfemblc  . ( Lar.  adharlio.  copula- 
tio.^  , $.  Attachement  à 

une  ebofe,  à un  parti*, ou  à un  fenci- 
ment  , ^ I tffillUrfi, 

AdDhERÈNT,  ence.adj.Qai  efi  joint, 
contigu,  artacché  a une  chofe.  (Lar. 
tdhxrana,  inhzrens.  ) Gin»/*,  , 

ftmtifnt»  f.  Ao  Fig.  Qui  (oit  an 
rnéme  parti,  qafefi  dans  les  memes  fen- 
timens  , ou  dins  tes  memes  intérêts  . 
( Lar.fludiofus. } %/ldrr«»rr,/irir4r«re.Oa 
écrit  suffi  Adhérant,  ante. 

AdDhERER.  v.a.  Etre  joint  Acanî ; 
être  tout  prêt,  f Lat.  adhzrcre.)  Tm*»/ 
infitmti  ffftretmtiikt.  Il  n'efi  guere  en 
afige  au  propre , fi  ce  u’eff  dans  le  dog- 
matique i de  même  que  fes  dérivés  . 
$•  Adhérer  , au  lig.  Erre  arraché  aux 
fentimens  de  quelqu'un  ; les  approu- 
ver . ( Lsr.  fiudere,  fiadiofaiD  cITe . > 
^dtrirtf  /4van>e, 


à une  autre  . ( Lac.  adjangeie.  ) 
ginngtrti 

AdJOlNT  . f.  m.  Celui  qui  eff  joint 
avec  un  autre  affocié.  ( Lat.  foems,  col- 
Icga  . ) Cêmfdgmt  , /«tia  ; . $. 

Adiointi,  lerme  de  Kérhorique,  Ac  de 
Grammaire  . ( Lac.  adjnoéU  . ) *^- 
gimnti, 

ADJONCTION,  f.  f.  Terme  de  Po- 
îali.  ( Lat.  fubfcriptio.  ) Prtfini,n^  io- 

r«rvrrst,i«n4  . 

. AdJOURNEMENT  . f.  m.  Afligua* 
tion  , ou  exploit  qu'on  donne  à quel- 
qu'un pourcomparoirrc  eojuftice  a uu 
certain  jour  . ( Lar.vadimonii  denuncia- 
tio,  in  jus  vocatio.  ) r»r4v'i"*»  *Si**[r 
Hsmtnit.  $.  On  le  dit  fig.  des  Avertif- 
(emers  qui  nous  font  fouvenii  de  U 
mort  Ac  des  jucemens  de  Dieu  • 

AdJOURNER  . v.  a.  AfTtgoer  quel- 
qu'un pour  comparoirre  es  Juftice. 
(Lar.  dieen  dare  . ) rirar#  , tgit»rmsiyf 
«•r,/c4rc  , $.  Adjourner  • vowloit  dire 
aurrcfoii , Se  faite  jour.  Eo  Italien  oa 
dit  w^gi«rii4r4  dans  ce  fens  • 

AdJoURNE' , ée,  part.  Ac  adî . CUs^ 
r#  y n»tift€ttt . 

AdJOUrER  . V.  I.  Joîodre  qnelnue 
choie 
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chofe  à UB  iatre  • laniplifier.  ( Lar. 
■ddpte  , adiangcre  . ) , (. 

Pour  Répondtc  , loîadre  i cc  quon  • 
dit.  • f.Oo  dit  qaciqatfois. 

pour  f^rc  une  rraofitioa  k unedcrnie* 
le  iBifon:  Adioateaà  cela . 

Voui  y ajoatczi  c‘cU>à- 
diie  t VodC  7 œett^,  ce  qai  B*y  cU 
pas*  vous  dites  plus'qu'il  n'y  co  a.  wde. 
ttefetn  . Je  n*y  ajoute  rien  i c‘cfl-à* 
dite,  Je  tappoitc  les  chofes  comme  cl* 
les  font. 

AdJOUTE'  • ^e.  ad;,  de  part.  CLat. 
idjundus.  ) 

ADIFEUX)  eufe.  adj.  Terme  de  Me* 
decioe  Gras . ( Lat.  piogalSi  obefus.  ) 

fiitguë  , 

ADITIOK.  Cf.  Terme  de  Jarifpru* 
decce  . Acccptaiioo  d'uoe  hérédité  . 
< l.at.  acceptio  . ) «.dmirac*»»# . 

adjudicataire  . r.  m.  de  f.  La 

MtConne  a quioQ  ■ adjugé  le  bail,  ou 
la  ptopiieré  d'un  héritage  qu’on  affet> 
ane  » o«  qu’on  vend  en  Juftice  . ( Lat. 
mancepf . ) *^p7*itât9rt . 

ADJUDICATIF»  ive.  adj.  Qui  adjo* 
ce»  ou  Qui  a adjucé.  , 

ADJUDICATION  . ?.  f.  L'iélion 
d'adjuger  • ( Lat.  adjudicatio. 

gméUêM,  0m0 . 

ADJUGER.  • V.  a.  Juger  en  faveur 
de  qoelqu’ua  » loi  accorder  fa  preten 
cion.  ( Lat.  adjudicare.)  ^Ui^iesre. 
^.lUîgDifTeauÔj.  Vendre  de  délivrer  co 
Judiccau  plus  ofirant  • , 

ADJUGE*  » ce.  part.  palT.  de  adj. 
»/il£iudiest0 , 

ADJURATION  . f.  f.  Terme  Eccîé* 
fiaftjquf . Exhortation  » jondion . ( Lat. 
obrecratio.  obteflatio.  ) Ef»uifm0. 

ADJURER  * V.  a.  Faire  des  a^ura* 
tiocs»  des  rxotcifaics  . ( Lar.  obfccra- 
xe.  obtefttti.  ) £/*reâ(ar#. 

ADMETTRE,  v.  a.  Recevoir»  don- 
ner entrée»  rendre  participant  de  quel- 
que avantage.  ( Lar.  admittere . ) 
m/'rirr# , rit€vtr9.  On  dit . Admettre  une 
propolitioo»  admettre  les  exeufes»  ^c. 

ADMIS,  ife.  pair.  palT.  de  adj.  (Lar. 
admiHus  • J t>4mmrff0t  rirawr#. 

AOMINICULE  . f.  f.  Terme  de  Ju* 
rirprudencc . Ce  qui  commence  ou  qui 
foctiEe  une  preuve.  { Lit.  adminicu 
lum . > 

ADMINISTRATEUR.  f.m.Celoî  qui 
régit  les  biens  de  qoelqu'un  , qui  eft 
chargé  du  foin  deJesadminUlrer  . wdnt- 
mimijfrdt0rf  . On  dtMuHi  Aiminiftrateut 
de  la  Jufiiee  » Admininrateur  d'un  Hôpi- 
til.dcc.  ( Lar.  adminilYrator.  ) 

ADMINISTRATION . f.  f.  Condui- 
te , gonycrtiemeof  des  affaires  i exercî- 
ct  diflributif  . ( Lar.  adminîAratio  . } 
^mmiit'firs’j$mê  , Adminiftrttion  de 
1 Etat  » dun  Hôpital  i dca  biens  d'un 
pupile  L‘admin:Aration  des  Sacremens. 
L'admirsiA  ration  des  titres  » des  témoins. 
Ccc-  t 

ADMINISTRATRICE  . f.  f.  Celle 
qu.  adminiAre.  (Lat.  idmîniAtattix.) 

ADMINISTRER  . v.  a.  Gouverner 
les  aâ'aires  » manier  les  biens  de  quel 
qu'un.  ( Lar.  adminiArare  . ) ^numini. 

P'^^t  •tiftrt,  I*vtr»0r0  . AdminintCt 
les  Finances»  h Juftice  ; les  Hôpitaux; 
IesSactcmcBs»lcs  riiresdc  les  Témoins. 
^mmltprArt . 

ADMINISTRE',  et.  part.  paA.  de  adj. 
(Lat. adnair.iAiatus  - ) vd«nija«/frait. 
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ADMIRABLE  . adj.  m.  de  f.  Digne 
d’admiration  , furpienanc  » tnerveil 
Iciix  » qu’on  ne  peut  comprendre  . 
( Lat.  admirabilis , mirandus  » mirifi 
eus.)  .^mmiràyUt  ^ ytilipim0  ^ «ecf//fni«. 
0ttim0  • Ce  n’cA  que  dans  le  difcouis 
familier  qu'on  t’employe  dansce  Cens. 
^ On  dit  I Vous  êtes  un  homme  ad' 
mirabie  ou  touthîmpiement,  Vouseces 
admirable  > en  bonne  de  en  mauvaTe 
part.  Météviiltêf0  » l'A  évvf  » ou  «’« 

mdl4  > 

ADMIRABLE  . f.  f.  ou  adj.  Efpéce 
de  pèche . ( Lat.nialuin  petlÎ€um,dié^iD» 
admirabite.  ) Sêttm  4i  ft/fôa . Les  pèches 
admirables  » ou  les  admirables  . 

ADMIRABLEMENT  . adv.  D’une 
maniéré  admirable»  parfaitement  bien* 
» airlaMnMAl#  , 9»4r«> 

viflUftmfmtt  « 

ADMIRAL.  V.  Amiral. 

ADMIRATEUR,  f.  m.  Celui  qui  ad- 
mire. ( Lat.  adniirator.  ) . 

ADMIRATIF  • f.  m.  cm  adj.  Terme 
de  Grammaire . Ponfluatlon  qui  marque 
qu'il  faut  admirer  . marquée  ainfi  (1) 
^mmirAtiv$  , On  dit  auflî  » Un  ton»  un 
geAe  admiratif . 

ADMIRATION  . f.  f.  L’aélion  de  Je- 
fpritquiadmlre.  ( Lar.admîtatio.  ).^m. 
miré%,i9mê , f Mmmi^m'e  , Admiration» 
fe  dit  aulÂ  de  lachofequi  fefait  admi. 
ter.  M^MavirAti'aav . Celte  Dame  cA  l’ad* 
mirarion  de  l'on  Hécle . 

ADMIRATRICE,  f.f.  Celle  quiad- 
mite.  ( Lar.  mlrarrix . ) .^mmirstrie*. 

ADMIRER.  V. a.  Avoir  del'admita- 
tion  » s'étonner  i être  furpris.  fLat.  ad- 
mirari»  mirari  . J sAmmiréf*,  On  dit 
ironiquement)  de  en  msuvaife  part.  Pour 
moi  il  vous  admire.  J'admire  vos  fo- 
lks» votre  avarice  » dcc.  i.  Il  fe  met 
aulfi  avec  Uc  pton.  perfoa. 
rârfi, 

ADMIRE'»  ée.  part.  FaflT.  de  adj.  wd«p- 
mitAté  ^ tif£UArééf  r«n  Mlrxv'f/ia  • 

ADMISSIBLE,  adj.  m.  de  f.  Valable» 
recevable  . ( Lar.  legitimot  » ptobabilil.  ) 
Ds  rie$v0rp»  21  ne  fe  dit  gueres  qu’en 
deux  ou  trois  phrafes  . Votie  laifon 
b'cA  pas  adm'inble . 

A OMISSION  . r.  f.  Receptioa  . AéUon 
par  laquelle  on  eA  admis  . ( Lat.  aJ. 
midio.  ) Mitfytimênfêt  VÂmmAtttrt  ^ ou 
V tffifë  mmmtffè , 

ADMITTATUR  . ’f.  m.  Approba- 
tion» certihear  qu'un  homme  eA  digne 
d'ètie  promu  aux  Ordres  , ou  capalile 
d’obtenir  des  degrés  dans  une  Faculté. 
Ctrti/îeAt0 , 

AdMODTATEUR.  f.  m.  Fermier  qui 
prend  un  hérirage  d'un  Propriétaire  pour 
le  cultiver»  de  fui  rendre  une  partie  des 
fruits . ( Lat.  coaduéloc  , tedemptor .) 
FiUéiti9tê  . 

AdMODIATlON.  f.  f.  Baild’unhé 
rirsge  en  argent»  ou  poor  la  moitié  des 
fruits.  ( Lar.  conduAio»  tedempeio.  ) 
Flrr#,  êjjîit»,  VéPittATt. 

AdMODIER  . V.  a.  Afiêrmer  un  He- 
ritage a moitié  fruits  «ou  i une  certai- 
ne redevance  de  grains.  (Lar. locale.^ 
dAtê  M /fit . Ce  verbe  de  fes 
dérivés  ne  font  en  ufageque  dans  cer- 
taines Provinces.  H vient  de ( Modius > 
arce  que  ces  baux  fe  font  d’ordinaire 

une  certaine  quantité  de  muids  de 
grain . 

AdMODlE'  » ce.  part.  palT.  U adj. 
(Lat.  Igcatui»  cooduc^us»  Jvd^rr«/i« 
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* AdMONESTER  . v.  a.  Terme  de 
Pilais.  Avertir  » faite  une  remontrau- 
cc»  une  corrrcl.on  en  juHice  . ( Lit* 
aJmonere.  ) s^mm0ttir0  » «wiriin  . On 
leditauHî  d'un  ÇonfeAeur»  <Lu'U  doit 
admoneltcr  fon Pénitent. 

* ADMONITION  . f.  f.  Avertifle- 

ment»  action  par  laquelle  on  admoneHe. 
(Lat.  admonitio.  ) , Mot 

peu  ep  olage.  On  a fait  plufieurs  ad- 
monitions au  prôae»  pour  dire  » plu* 
lieurs  Publications  de  cenfures. 

* ADOLER»  de  Adoloxer»  v.n.  Erre 
dolent  • 

ADOLESCENCE,  f.f.  La  fleur  de  U 
jeuncAe»  l'a^e  qui  fuitrcofance,  depuis 
issBsiufqua  aj.  ( Lac.  adolefccntia . ) 
11  ne  fc  dit  que  des  gar- 
çons. ).figur.  Lorfque  la  monac  eioit 
encore  dans  Ton  adolefcence. 

ADOLESCENT  . f.  m.  Jeune  homme 
depuis  14  aos  jufqu’à  ao  ou  as*  ( Lat* 
•dolefceni.  ) ydàtltfaniê  . Ce  mot  ne 
fe  dit  qu’en  ciaor»  autrement  l'ondie 
Jeune  bnmme. 

* ADONC.adv.quife  dit  pour  Alors» 
ou  s>our  Donc . 

ADONIQUE»  ou  AdoRien,adj.C’eft 
an  vers  en  ufage  chez  les  Grecs  de  Us 
Lat. ns  • ( Lat.  veclus  adooiui,  ) 
wrd««if . 

ADONNER.  V.  n.C^^u  ne  fedit  qu’a- 
vec le  pion.  pexfon.  Se  donner»  s'at>pli- 
quer,  s'artachcr  i quelque  exercice»  à 
quelque ptoftAîon.  (Lat.  fe  dedere.  > 
tfU,  %.  Fréquenter  qucl- 

Î[ue  maifon  • U/«r«  . H l’adonnc  cheg 
on  Capitaine  • Ce  chien  s'cA  adonne 
dansma maifon  » pourdire»  Qifilyelt 
venu  de  lui-mème  » qu'il  s'y  cA  ap- 
privoifç.  i.  Adonner»  fedit  pour  mtr- 
<^uer  où  notre  plailtrde  notre  inclina- 
tion nous  portent.  E/Tvri  di- 

d$t0.  Il  cA adonné  auxfcmmcstau  jeu» 
h l'étude  . S'adonner  a quelqu'un; 
S’y  arracher  enrieremenr.  Dat/î  a4  4/. 
ettm0 , dêditAtftgU  . %.  Le  Peuple  dit  : 
C^nand  votre  chemin  s'adonnera  de  ca 
coté  là  » (^uaad  vous  y paAcret  .(Lac* 
cum  icec  tcrec  • ) Ptt  •ctApêiui 
d«W»  dcc. 

ADONNE'»  part.  paA.  de  adj.  f Lat* 
dedilUS.  ) DaS*»  ApplUAS0,  dtdit0. 

ADOPTER,  v.a.  Prendre  an  étrangec 
pour  le  mettre  en  fa  famille»  di  te  re- 
conooitre  pouc  fon  61s  » le  deAioer  à 
fa fucccflîon . ( Lat.idoptare. )wdd»rr4- 
rt  .On  dir»  Nous  fommes  adoptés  enfant 
de  Jel^asChtiA.  S.  Figur.  Adopter  les 
penl'ces  de  les  ouvrages  d'autiui:  Se  les 
approprier»  s'emparer.  (Lar.  viodica. 
le»  adfcifccie.  ) ImpAdtêhirJi  dWi'fpvre 
élfrni  . Il  fe  prend  auflî  dans  un  bon 
fens  : pour  exprimer  Qu'on  approuve 
les  fencimeos  d'un  autre. 

ADOPTE'  , ée.  part.  paA.  de  adj. 
(Lar.  adoptacus.)  ^d»tiA$0, 
ADOPTIF,  ive. adj  Qu’on  a adopté* 

( Lat.  adopiatitius»  Hiiut  adoptivus.  ) 

^dêttiW0  • 

ADOPTION  . f.  f.  Aéliou  par  laoncl- 
le  on  adopte . ( Lat.  adopiio  • ) wSdeva- 

n*  » 4dtfr4Mirsrf . 

ADORABLE,  adj.  m.  5c  f*  Digne  d'è- 
ire  adoré.  (Lat. adorandos.)  %AitrA^^ 
/e.  Dieu  fcul  eA  adorable  •(.  Ooledit 
abuflvemcnc  de  hypeiboliquemeot.  Il 
a une  rositrcAe  adorable.  , 

ADORATEUR  . f.  m*  Celuiqui  ado. 
If  i qui  rend  un  culte,  dedes  hommages 
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( Lit.  ruUor,  venerifor.  ) 
^dtrétfrt  . On  le  dit  abaüveineBt 
de  Celai  tfui  cfttioc  , oa  qui  aime  pif> 
lîoncmenr  • oo  qui  admire  eiircme 
ment*  ^d«r«rcr#.  li  eft  l'adorateur  de 
testes  1rs  belles. 

adoration,  f.  f.  L’art'oh  d'ado- 
rer . ( Lat.  sdotacio.  ) . f. 

On  te  dit  aallî  des  eltofes  & des  pet 
lonscs,  pour  lefqoeUcs  on  a beaucoup 
d'anosr  ôc  d'admiration}  ^ une  eAî- 
me  accompagnee  d'sn  profond  refpcO. 
( Lat.  caltos»  venentio.  ) » 

/•mm$  . L'amour  qu'il  a pour 

ion  mattre  va  jafqu'è  l'adoration  • f. 
On  cr^e  les  Papes  par  1*  adoration  • ou 
par  le  fcnitin. 

adoratrice,  f.  f.  Celle  qni ado- 
re. ( Lat*  CulCiix.  ) >^4d$rA$fitt , 

ADORER.  V.  a.  RcWier  avec  dévo- 
tion i rendre  nn  hnmmage  foSTeralo 
avec  la  plus  profonde  roumiillofi  . ( Lat. 
adorarc.  ) ~<ed«rar«.  ||  n'y  a que  Dieu 
feut  qa'on  doive  adorer  véricableiDent . 
On  dit  Adorer  les  Saints,  les  Reliques. 
&c.  mais  il  fignific.  Rejeter.  rcfpeAcr» 
tendre  une  cf^ce  de  culte  fubalterne  » 
& infeiiesr  à celui  qui  n'eft  dû  qu'à 
Dieu.  < Lat.  vcncraii»  colere  . > 

v#a«r4M.  Le  mot  d' Adorer  en  fa 
plus  étroite  fignification , 9e  en  fa  pre- 
mière origine  • ne  lîgnifîc  autre  « que 
porter  la  main  à la  louche»  c'eft  à di- 
re. Saluer't  ou  baifer  les  mains.  ( ma* 
num  ad  os  adraove  e.  ) S.  Adorer*  fc 
dit  hyperlMliqurmcnt  . pour  marquer 
beaucoup  d'amour,  uoe  ionminion  ex- 
trême, ou  une  admiration  aveugle  pour 
qucl'iu’un  • %^d$rsr$  , fnfisre 
mehtt.  Il  adore  l'argent,  fa  maitrefl'e. 
fon  ouvrage.  Sec. 

ADOS  , f-  m.  Terme  de  Jardinier  . 
Terre  éJevée  en  râlas  contre  onc  mu 
saille  bien  efpofée.  S»U9  éi  ttrrM. 

adosser.  V.  a.  Mctric  le  dos  con- 
tre quelque  chofe.  < Lat.  dorlum  ap- 
pürare,  dotfo  incumbcie. 
tt  Il  fc  die  plus  ordinaiicmanrau 

tiguié  . Il  faut  adoHcr  le  lit  contre  la 
muraille  . ^ On  dit  adü  avec  le  pro- 
nom perrov  . S'adolTer  comte  quelqu'un} 
Avoir  le  dus  tourné  l'un  contre  l'au- 
tre.  ( Lat.  tergum  obverrere.  1 
il  dtfê  lum  Vûltt9.  %.  Oa  le  dit 

dans  le  mène  fens  dans  le  biafon . Ttr- 

g$  d ffff0 . 

ADOSSE',  ée.  part.  palT.  Ôc  ad), 

P*<X»<r‘a,  fiCC. 

ADOUBER.  V. a.  Accommcdcr,  bou 
cber  des  irous  dans  une  fontaine,  dans 
une  machine,  &c.  ( Lat.  reficerc.) 

, dtt*mêi*r9  , d^itujtAtd  , 
t«r4'<  . On  le  dit  quelquefois  des  va;f* 
/eaux,  maison  fc  terr  plus  oïdirtaire- 
ment  de  Radouber,  f.  Il  iignifie  tîgur. 
KajuAer.  accommoder . mettre  en  or 
dre.  t Lat.  ordinare,  difponeie.  > ^5 

l^ujtdfê  } Dî/ffrrt . 

^ ADOUCIR  . V.  a.  Rendre  plus 
deux  « moins  acre  . moins  rude  , ou 
Mtoios  amer  . ( Lar.  rcmprrtre  , rem 
aliquam  dalcem  effiette  , niolliie.  ) 
^4d9lcir$.  J.  Fifur.  Appailcr  . rendre 
moins  fôcbcux.  & plus  Tupot table  » mo 
derer , tempérer,  t Lar.  mit. gare  , le 
nire  • ) ^Aditleirt ^ mttif^dft  , 
difd(t*^dr9  : ^mm*nfm*t  . f.  Avec  le 
pron.  perl'on.  Devenir  plus  doux.  ( Lar. 
vn.refcere.  } ^dd9Uirji ^ rdddêUirJi , t»i- 
. En  parlant  du  rems  • ou  dit 
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plus  volontiers,  RâidtUd*»  ^ que  Aad- 
da/r.r# . £n  reificurc  , il  Itgv  Êe  Mê- 
ler les  couleurs  avec  la  brolfc  ou  le 
pinceau  • ( Lar.  «xpolirc  p-Aaram  . > 
^Add9ltiri , l9Ttd  iiiva  crrtd  dfff9x,\d  4*c«. 
/•ri,  9 di  9^  Id  f9Vtr4hid  ^ivdeifd, 

ADOUCI»  ie.  part.  palT. dcadi.CLar. 
remperttus,  mitigarus,  lenicus.  ) ^d. 
ddlcit*,  Ni>tif4#*,  tttmftrdiê  • 

ADOUCISSANT  • ante.  adj.  m.  & 
f.  Qui  adoucir . C Lat.  micigatotius  . 
Ch*  ddd9liift»  t mittfdtîv9  . 

ADOUCISSEMENT,  f.  m.  L'a/Jion 
d'adoucir  » ou  Ce  qui  ferr  4 adoucir  i 
ciat  de  la  chofe  adoucie.  ( Lac. rempe* 
ratio,  mir'gario.  ) L'dddêUét*,  U rjd- 
dtUirji,  rddd9lciM9dt* , f '.gut*  Soula- 

geeneor»  diminurioo  de  peine  de  de  don- 1 
leur . ( Lar.  levamen  , Icvamcntnm  ,i 
moIllAcntum  . , mirigdmtdt9, 

difdc*rkdm9nt*  , fdiddlcimtmtd  • %.  f] 

figtsifie  audî  , Accommedement  . rem- 
pciameot  , coric^if  . T*mf9rdmfdt9  , 
tfTftnivê  . H faut  des  adoocillcmcns 
pour  exprimer  les  choies  falcs.  f.  AJou- 
ciflefncjBt.  Terme  de  rcinmre.  ( Lar, 
expolitio  , mollis  de  concinnus  colo- 
rum  ncXtts.  ) Timfitdturd  , » 

/«4V>t4. 

I AOOUE'ES.  Terme  de  fauconnerie, 
qui  fedit  des  Perdrix  qui  lont  pariées,  de 
accouplées.  ( Lat.copalatz>v-^fr*//l4/v. 

ADRAGAN,ou  Aodragante,  Ê m. 
Sorte  de  go-iime  . ( Lar.  adragantum 
gumnii.  > ^dm^dni9  f ftrtd  dig«»M>4. 
On  ne  dit  point  Adragan  tour  lenl  , 
maia  Gomme  d'adragan. 

ADRESSANT  , acte.  adj.  m.  de  f. 
Qui  ed  envoyé  4 certain  Keu.  ou  a cer- 
taine perfonne  . ( Lat.  iûfctiprus-  } 
l»diri^^»t9  t dirt$t9t 

ADRESSE,  f. f.  Dextetfié . induftric, 
fubtilicé,  foit  de  la  main , foirda  corps. 

( Lat.  indudria  , foleriia , ais  • ) O* 
fittK\d,  dtfltt,td  i ,dà9tfirU\  dftti  féi-  I 
t,litd,  Il  fc  dit  figur.  de  la  Subtilité,  ! 
de  la  prudence,  fie  de  la  tinede  de  Te- 
fprit,  ou  pour  le  bien,  oa  pour  lemal*  j 
( Lat.  callrdicas,  dexcetitas.^  Oeftrrt,- \ 
e.4,  f9t$ilitd  ^ Sec.  i.  Avec  adraflé.  D«-i 
firdrHimti,  f9ttilm«dtt»  g.  Adrelfc  , (e 
craofpoice  Quelquefois  dgur.  de  l'ou 
vrier  4 rtRiliumenr  dont  il  fc  ferr.  Il 
fait  admirer  raddirifc  de  Ion  cifeau  .i 
J.  AdrelTe  fc  dît  auflî  de  la  Suferiptioa 
des  letrics»  qui  marque  la  perfonne  , 
ou  le  lieu,  où  on  les  veut  fa  le  tenir. 
S9frdf<riit9^  fdftdfcriUd  t tlcdftl9  ^iddi 
fiu«.  f.  Il  fe  dit  encore  des  Mémoires 
qu  on  laWTe,  ou  des  Indruflioos  qu'on 
donne  pour  trouver  quelque  perfonoe» 
ou  quelque  chofe.  f Lat.  inditur>o.  } 
Iddirit^ijt  -f  fdt$itnldtitd  . %.  On  le  dit 
pour  Requête  qu’on  ptéfente  . fie  c'ed 
un  terme  plus  hoaofable  . Ji‘«y^/ir4. 
Bureau  d'adrelle;  c'ed  ie  Bureau  ou  fc 
fait  la  Gatetre.  Lvtja  dêvt  i'indiriwjd^ 
B»  g/i  dvvifi  t U Ittttn  , Sec.  d'où  vient 
q.  on  appelle  d«;ui.  Un  bureau  d'ad- 
lene,  les  Maii'oftS  ou  on  débite  beau 
coup  de  nouvellea. 

ADRESSER,  v.n. Tirer,  allrt  droit 
aa  but.  ( Lar.  feriit;  lîgnum.  ) Wl 
. ♦-  Il  cft  aLiH  V.  a.  Envoyer 
quelque  choie  en  quelque  lieu  , ou  a 
quelque  perfonne,  qm  ed  maïq-itc  fie 
dcûgnée  par  quelques  infcriptions . 
( Lat.  mittete  . ) iddt^iet^drt , •'•viarr, 
4i44i4ri, /ir  (dfiid^r.  y AlrvfTcr  fes 
paa  : Tguraet  fes  pas.  , l'v/,. 
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tSe\,ér9  itfd9<dmmiH9 , I.Adreffcr,  Dé- 
dier un  nuvaage.  ( Lar.  dicarc*  diJi- 
rare  . } DddUdrt»  j.  Avec  le  pton.  per- 
fon.  Se  prcfencer , avoir  recoutsà  quel- 
qu'un, lui  demander  quelque  grâce  , 
réclamer  fa  protedion  , fon  fecours  • 
( Lar.  confûgete . ) indiriixdrfi  , 4orr 
f.  S'adrefîer  s Attaïuer  quel- 
qu'un , foir  par  ra Herie,  loir  par  ma- 
lignité. Lat.  oppugnare  , lacellere  . ) 
x,4ffiglidffi  t dfdlittf  <«di>/^(4ryf , 4ver/4 
c9m  fudfrhtdudd  . J.  On  dit,  Adreffer  la 
parole,  le  difeouts  4 qcieîqu'un } pour 
dtic  , lui  Parler  diredemenr  . C Lat. 
compellare,  slloqui.  ) /*dirèet,dr  Idfd- 
r9ld,  il  rdg^9ndmtmt9 . Ce  QUe  |c  dis  ne 
s'adrefTequ'aux  méchans.  Ci9  eht  dU» 

t9<*df*  m9m  i r4rrî%i. 

ADRESSE',  ce.  part,  fie  adj.  ( Lsr« 
midùs,  inferiptus.  ) ldd$fie,Kdt9  , dl- 
rarr»,  «uv^'ara. 

ADROGATION.  f.  f.  Termedeju- 
rifprodence.  Efpéccd'adoprioo , ficelle 
n'cndifl'crequedansla  forme.  w4rr#g«. 

ADROIT  • oite.  adj.  Indudricux  , 
quia  une  grande  dextérité  de  main,  de 
corps.  ( Lar.  indudrins  , folers , dex. 
ter.  ) De/frt ^ imdiJfrUfi.  f.  ll  fe  dit 
audj  d'un  Elprit  fin,  délicat  , habile  • 
fie  fubcil.  ( Lat.  fubcilit  , elcgans  . ) 
Dtjtrd  t fdgdt9 , 4cc*rra  , fcdltrd  . $.  A- 
droic,  mit  fubdantivrmenr  , (e  prend 

?|uelquefo!sen  mauvaifepart  : Fin,  ru* 
é,  qui  fe  ferr  de  fon  efpiir  pour  rr<.m* 
per.  ( Lar.adutus,  verdpellts.  )Sedt. 
ir*.  (.Adroit,  adv.  Ducotédroit,  qui 
cd  oppofé  4 gauche.  ( Lat.  dexteta.  ) 
dfjtrd  . 

ADROITEMENT,  adv.  Avec  efprir. 
avec  prudence  ; d'une  manière  adroite. 
( Lat.  dexterè  , (ubciliier  , calHdê.  ) 
Dtp'dmtnu  ^dtitrtdmtdti  ^fedUrdmtut*^ 
Ad  VENANT,  f.  tn.  Tcrmede  coutu- 
me. C'ed  la  légitime,  fie  coocingccra 
I portion  des  propres  hérirages  fie  parri- 
I moine,  en  laqoallc  une  fine  peur  luc- 
ceder  ab  intcllat.  (Lac.  légitima  hzre- 
dirai  il  pars . ) LdfdtttUi'tttimd  de.Tere- 
ditm. 

Ad  VENANT  , ante.  adj.  Conveoa* 
ble  , fortable  • ( Lat.  conveoiens . ) 
rant>e4fVf/e . 

AdVENEMENT*  ouA*cncmenr,  f. 
m.  Venue,  arrivée,  mais  on  leditguc- 
tes  qu'en  ces  deuiphrafes/rAvcnemenc 
du  Medîe  i ravenement  de  Jerus-Chriil. 
Prauru,  giniir4.  (.  Advcncmcnc * Com- 
mencement de  Régrie,  ficc.  ( Lat.  Rc- 
gni  , principams  inilia  . ) 

99,  L'avencmc'it irEmptic,  4 la  Cou- 
ronne, ficc. 

AdVENlR,  ou  Avenir,  v.  n.  Sc  dit 
duruccésfiederévénenent  des  chofci  î 
de  ce  qui  en  peur  artivcc  . ( Lat.  eveni  ce. 
contingere,  > %^vwmre.  Arrivée  vauc 
m-eux  . 

AdVENlR.  f.  m.  Tems  futur»  qui 
n'eft  pas  encore  prefcni . ( Lat.  fimi- 
rum  . J L'dVvtnUt , H fntmfê,^  (.  Il  le  a>( 
queTqaefois  pour  la  Podériré  . L'incre- 
dolc  avenir  i comment  l'avenir  en  juge- 
rat-ill  («Terme de  Palais.  Adiinacion, 
ade  qu'on  fignihe  4 un  Frocuteur^  de 
Part’c  adverfe , p-jur  fc  trouver  4 l’au- 
dience pour  venir  plaider  .(  Lat.  In  jus 
vocatio.  ^ CttdX,i9d*  dicêmpdtir*  • (•  A 
l'avenir,  adv.  Déformas.  (Lar.  de»n- 
ceps,  podhac.  ) *Ali'dXVtnirt  f 
vrvira. 

Ad- 


ADV 

AItCKT  . f.  m*  Le  cemt  qeî 
U Tête  de  Noël.  Il  dure  quatre  reonaiacs. 
< Lar.  Cheifti  advcnuls  aanivetêaria  cele- 
bratio  • ) «4v««ar*.  I.  Il  nc&i6e  aûflS 
les  Seiinons  qo'un  Predicateai  prèrhe 
pendant  l'AreDt , êc  ic  Livre  qui  contient 
ces  Sermons*  U »Awmiê , PtêciierrA 
oent  i c’cfl-â  dire  » Pendant  le  tems  ne 
l’Avent. 

AdVENTIF.  tee.  adj. Terme  de  Jutif- 
pfudeace,  fe  dre  des  Biens  quiarrivent 
É quelqu’un . ( Lat.  bons  adtencitia  • > 
« folM  • 

AdVEND  , uët  part.  pafl*.  du  verbe 
Avenir . < Lat.  qaod  everut  • conrigit . ) 
•4««r*iir«,  srrivêSê,  Le  cas  ell avenu* 

ADVENUE»  r.  f.  PalTagepour  abor* 
der  eo  quelque  mairon,en  quelque  ville . 
(Lat.  aditns  * întroiiui . ) «» 

fro#«.  %.  On  lediiauflTt  d'une  Allée  d'ar* 
bies  plantes  en  droite  trjne  » qui  conduit 
à «ne  marron  deplailance.  KuUi,  Les 
avenues  de  Vetfallles  * 

AdVENTURE»  Aventure»  ou  Avan* 
luie,  f«  i.  Evdaemenr»  accident,  cho* 
fe  qui  arrive  inopinément . f Lat.even* 
tus»  carus>fortana«)  ^vvtnturm^^n- 
turst  céft,  Il  Cgnibe  Hmplement* 
Evéoement  » af^ioti  » amis  dcplu(îeurs 
circonAances * & l'épiiherequon joint k 
Aventure  , détermine  plus  eo  partiro- 
Jiec  fa  ligniEcarion  • «v. 

vtmtmrm  , vfntur*  $ fttUM*  ; diffrûtts  . 
f.  On  le  dit  encore  des  Accidens  fur< 
pieoans  H extraordinaires  » qui  font 
fouvent  de  pures  imaginations  . 
vearare  , Les  aventures  de  E^n  Qui* 
chotre  * S>  On  dit  aulH  , C eft  une 
femme  à aventure  ; lorfqu'elle  fait 
parler  d'elle  par  Tes  nianterfes  . 

«a»  thtfé  téi^iênsréifè  ,S  P«  ur  Haxaid, 
péril»  danger.  Rtfcbi*,  )c  fu's  piépaié 
a tonte  forte  d'aveomre.  )c  prends  fur 
moi  l'aventure  de  cette  affaire . A 
ravenruie  I D'aventures  Paraventure. 
adv.  Pirhirard.  Lesdeuxdcrnirrsionc 
du  Aile  badin,  dcbuilcfquc.  (Lat. for* 
tè  fortuito»^  Pvrwo/arn»  svtmimrs^s 
téf»,  S.  Mal  d'aveaturc.  Apoftumequi 
vient  au  bout  desdoigrs.  ( Lar.  parony* 
chia  . } Pmm4ri(ci0  . s^vvtrtdfi  p#r« , eé» 

PAntrittUviinr  dé  Cénfé  itUirmé  ; t 
f^é  méiétsié  vkn  téfi—été  dé  ^Hédckt 
r»r4,  Sec. 

AdVENTURER  .v.  n.  Rtrquer»mec 
tre  snhaxard.  ( Lat.adticaleam  • For* 
tunz  commicretc  . ob|iccre.  ) ^%\té 

fttfari  { * 

AdVEMTURE'  » ée«  part.  paff.  £c 
idj.  ^frifeUiéi»  , 

AdVENTUREUX,  cnfe.adj  Hardi, 
qui  s'expofe  cémcraircment . ( Lat.  au- 
dax  » ) sArdiit  , éudétt  » cb*  fi  mtttê  i» 
eimtét9di  iffitri, 

AdVENTUKtER  , Aventurier  , ou 
Avaneufier»  f,  m.  Qpi  cherche  i feit- 
goalcr  parlesarmesi  qnicourtapres  la 
forrnne  à travers  Irsdangers.éc  lesavao* 
turcs.  ( Lit.  afleflatoi  tortiinsbcllicc . } 
\4^Vn9uri0rt  , ViétUfitre,  On  le  dit 
p'us  partiaiiiérement  de  Ceux  qui  font 
rcu  favoriléa  delaforruuc,  2c  qui  cher* 
client  à s'établir.  On  le  dit  antii  des  Té* 
mérsires,  qui  haxirdeot  tour  Icgéicmcnt 
5c  imprudemment*  < Lat.temerarias  .) 
w4rd«'r«  , ttmtré^t*  . Aventuriers  * Il 
s'applique  par  limllirudc  a Ceux  qui  lârs 
ctie  amoureux  d'aucune  femme , tachent 
de  gagner  tes  bonnes  grâces  de  toutes  • 

, fif^, 

Z>M^rfa4fi*  «.datiiiai»  Tena»  //. 
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XJVTOTURINE  , ou  Aveafiinne  t' 
f.  f.  F erre  pteticare  . iiujuiie.  fLir. 
lapis  fortuitus  . ) pktfé  Vfmturiéé  . 
f*  On  appelle  audiAventurine  Une  fox* 
te  de  verre  mêlé  avec  de  la  limaille  de 
cuivre  Je  ne  doute  pu  qu'elle  ne  s'appei* 
le  ainljpacla  reffemblance  qu'elle  a avec 
la  pierre  précieitfe  de  ce  nom  » 5c  non 
pas  pa  rce  que  ie  fecr er  en  a été  trouvé  pat 
aventure. 

ADVERBE.  C m.  Terme  de  Grammaî 
re.  ( Lac.  adverbium  . ) wCvw»éi*.C'cd 
une  des  parties  iodacltoablcs  de  l'oral* 
fon . 

ADVERBIAL  1 aie.  adj.  Qui  rient  de 
l'adveibc*  ( LaL  ndvctbialis.  ) ^v^r- 
biélt . 

ADVERBIALEMENT  adv.  A fa  ma 
nieic  d'adverbe.  (Lac.  advefbialitcc.  ) 
%MirV€rbîélmtmt0  • 

adversaire»  ouAverfaire.  f.  m. 
5c  f*  Antagonific»  celui  qui  combat  ou 
quidifpurecootreq<ielqu'ua*  (Lit.  ad* 
verfarius*  ) ^^dwtrjéth . 

ADVERSATlVE.adj.  Terme  deGram 
maire,  ic  <^c!d*une  Particule»  ou  coo* 
ionélioa  adverfaire  » laquelle  marque 
quelque  différence  ou  quelque  op* 
polîiion  entre  ccquîtafuir»  deeequi 
la  précédé.  ( Lat*  adverfus  *Jv4trwr/4. 
riva . 

' ADVERSE,  aij.  Terme  de  Palais  * 
Contraire»  oppofej  c'eff  la  Pirciccoo 
tre  laquelle  on  elien  proecs.  (Lar. ad*, 
verfus.  > wCevaa/a  . On  le  dicÊgur.  De 
quelqu'un  qui  OC  noua  aise  pas:  C'eff 
ma  pacrieadverfe»  I 

ADVERSITE* . f.  f*  Difgtace»  mal-l 
heur  » état  fâcheux  • où  l’on  le  trouve  par  | 
la  partede  lafancé,  de  l'honneur  ou  des 
biens  . ( Lac.  adverCs  tcs.adverfi  ca«l 
fut.  ) *>tvyurfitd  » j 

AdVERTIR*  V.  a.  Apprendre  i quel  ; 
qu’un  une  chofe  qu'il  lui  imponede  fa  ' 
voir  ; l'inDruire  de  ce  qu'il  ignore»  lui! 
en  donner  avis  . ( Lit.  admonese.)  vdv.l 
Vtrtirt  i émmêéirt  ^ j 

AdVERTl  , ic.  part.  (Lar.  admoni* 
rus*  ) %^vXffrtitê  i émm$mlt$  . On  dit  Cl  ^ 
général»  C^'un  homme  eff  bien  averti  ji 
pour  dire  » Qu'il  eft  bien  informé  de, 
cequi  fe  psffe . I 

AdVERTlSSEMENT  . f.  m.  Inflru.l 
filon  »con(eil  • remontrance.  (Lat.  ad-: 
monifio  • ) ^vyfrtimtnt*  ^ évvifi^  ém-\ 
, //rtivxna  , J.  H fignitifl 
auUî  » des  Pfcirentimens  f des  avant- 
coureurs,  5cc- 

mtét9.  J.  En  Terme  de  Palais,  effune 
pièce  que  font  les  Advocatsen  premie* 
re  inffaoce  pour  l'inAruflion  du  pro- 
cès • 

AdVERTlSSEUR.  f m Officier chn 
le  Roi , qui  avertir  lorfque  le  Roi  vient 
dinei . fLar.  moniior.  ) Cbiéwtrti/($ 
^Uéud»  it  /tè  v«W frén^étê  • 

AdVEU.  f.  m ReconooifTance»  coo 
ifcflîoD  • (Lar.  contedio.  ) , 

éffttméi,i$u4 , De  fon  propre  aveu.  I.  Ap 
probation  ou  cor.lcnieaient  donné  • 

( Lar.  approbatio  icomprobario  .auflu 
citas.  )C4»ftotimtHt$^ 

V$ét  . Elle  ne  fait  rien  fans  l'aveu  de  fan 
mart*  J.  On  appeliccommunément.  Un 
homme  fans  aveu»  uq  Vi>gabond,  qui 
n’a  ni  feu»  ni  lieu,  5c  qui  n'a  permone 
de  qui  il  Icreclaim:.  (Lat.crxo,  vaga- 
bundui.  > êirb4é4  ,$rrééff, 

ADVIS.  f.  ou  Avertitremeat,  tnftru 

flioii  ou'oQ  dom  à qqclqu'uQdcquel 
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qbe  ebofe  «Tu'il  ignore,  oo  I quoi  Mit 
prend  pas  garde  . ( Lac.  admonitio  « 
monirum.J  vdw*/«»  4ovrrr<'n»#»i«  , j. 
firuy$m4  ^ ^m$nit.!$nê  . J.  1|  fîgnifie 
aulu  Confeil*  g.  Donner avig 

en  terme  de  guerre  , de  négoce  , d« 
manne,  Bcc*  fîgaihe , Faire  lavoir  dca 
nouvelles  de  ce  qui  fe  paffe  • Dértéy 
vifif , féT  fêfttt  . Recevoir  avis  . RUt- 
V4rê  éwif0.  J.  Barque  d’avis.  Bsrcéd* 
éwîft,  C'eft  une  Batquedeffinécè  pot* 
ter  les  nouvelles.  I.  Lettre  d'avis  : pour 
aveitic  qu'on  prérentera  une  lettre  de 
change  . Lètttré  d' é^vif».  f.  Avis  fi* 
goi^  Sentiment  , opinion.  (Lar.  fen. 
teaiia  , opinio.J  O^îAi'au#,  fintimêr.i». 
On  dit  : Il  m'ell  avis  » pour  dite,  H 
me  fcmble  , uia's  il  n'ell  plus  du  bel 
ufage.  M»  féT4^  mif4mbré,  g.  Avis  au 
leflcur  , ne  le  dit  plus  qit'co  riant  , 
quand  une  peffonDC  dit  quelque  cho* 
te  a mot  couvert  » dont  on  peut  tirer 
quelque  lumière  . |.  On  met  i la  létc 
dcsl.vres:  AveailTement  au lecTeur. 

AdVISER.  V*  a.  Confulier,  déiibc* 
rec  » peafer  , pourvoir  à uae  choie  . 
fLat.  confultare  , deliberare  » perpen* 
dere,  ptovidCfC.)  c»»fultérg,  delUtré» 

t4  , f4mfért  i ffgvvédétg  s fééUb4  ffé  , 

Il  faut  avilcr  à tout  . /'aviferai  aua 
moyens  qu'il  faut  prendre  * f.  Oil 
aulii  » Ftcndre  une  réfolution  apica 
quelque  dél.bcMtfon  * 1 Lar.  ffaruere  • 
decernere . } Rifilver^  .jraêiiire.fj.  <T*oi. 
re  , i^er  . Cfédittf  giudicérg^  divi/a. 
râ  , tgtr  d'ffimitéâ  . pour  Avertir  , 
nais  CB  ce  fens  il  vieillie  . ^wrrr,>«  . 
f.  Voir  de  loin  » eu  découvrir  avec  re- 
cherche, ou  application  . Réwifértl 
V4dtté,  Il  cft  bas  en  ce  lêns  • ♦.  Avi* 
jer  » fe  dit  ffgttr.  d«s  découvertes  qui  de 
font  par  les  yeux  de  l'erpiic  après qutW 
que  médication.  (Lar.  adinven'te  , 
cxcoiitire  • ) Ritgêvérg  f iéÊm^iméf4  , 
divi/grt  . ÿ.  On  dit  . C'eft  bien  avile 
i vous  , pour  dire  Vous  avea  taifon  . 
|.  AVifer»  avec  le  pron.  perfon.  lîgnî* 
fie,  Se  (ouvenir  , taire  réflexion , l'ap- 
percevoir.  ( Lat.  occurrerc  , venire  in 
mcnteni .)  Sgwtéirfi  , rrtgrdé'fi,  év\U 
féffi  , fé9  f»fi4ji4é4% 

AdVIS0  » ce.  part.  paff.  5c  adj.  1!  i 
la  lîgoiHcation  de  fon  verbe  . 
r«  » 5ec. 

AdVlSE  , ée.  il  l'employé  (ùbftan* 
tivement  , en  parlant  d'une  peifonne 
Sxge , prudence  , circonfpeéle  , éclairée, 

54Vi>  » frtid#«rr  , 

♦ AdVISEMENT.  Av|. 

ADULATEUR,  f.  m.  Celui  qui  féic 
métier  de  flater  . ( Lat.  aduUror , often> 
cator*  > ^duIéSéfê  • On  ne  fefett  guère 
de  ce  moc  qu'en  Foe/ie  • Il  faut  dire  f i»- 
leuf  • 

ADULATION,  f.  f.  F atrrîe.  ( Lit* 
adulatio.y  Ce  mot  n'eff 

fEuereplusttab'i  que  Icrtc'éient.  Il  me 
émbit  pouiranc  fer.rtr  quelque  diffe« 
renceentre  Adulation  5c  F'arcr  e,com* 
me  en  Italien  entre  5c  Lu. 

/«i^* 

ADULTE,  adj,  ou  fubft*  des  deux 
génies  * Qui  cft  parvenu  à un  âge  d« 
difcrecion  * (Lat  adulrus  . ) ^dulf  » 

I Ce  mol  ne  (<r  dit  guère  qu'en  Théolo* 
gie  . Le  Baptême  des  adultes  . S*  Eg 
Aaatom.e  .*  Les  corps  des  adultes. 

ADULTERE  - f.  m*  Commerce  Ülé- 
j gitime  d'une  pctfonne  mariée  * ( Lac* 

I adulterutcn  * > ^^dnltè^ig, 

C J ADUL* 
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* ADCJLTCKE  • a<lj.  m.  6c  f.  Celdt  t 
OQ  Celle  qai  corntBctl'aduIrere.  (Lit 
•dnltcK  adaltcra  • ) 

$9TM» 

ADULTERER*  ▼.  r.  Ce  mot  nVft 
gvere  en  nfaite  • Il  5ur  dire  » Com- 
mettre idaltere  * *Aduitfrsr«  , ctmmei- 
tir*  sdnltériê  . 

ADULTERIN,  îne.  idj.  Filsou  Fil 
]e  qaifontnced'ua  adultéré,  (Lit,no- 
thns}  notha.  ) ^duittrim0, 
AdVOCASSER  . V.  a.  Fiirc  ta  pro 
ièlTioa  d Avocat.  (Lit.  caurasafere .) 

, sv^>g*détrt , Cc  mot  cR  bst, 
& il  ne  fe  dit  que  De  ceux  qui  ont  peu 
de  pratique. 

AdVOC A5SERIE.  f.  f.  FrofclÏÏon  d'A- 
vocat  • Ce  mot  eft  aufli  bas  qa*Avo- 
calier*  ( Ltt.  advocatio . ) 

AdVOCAT*  r.  m.  Celui  qui  d^fêad 
de  vive  TO'X  ou  par  écrit  la  caufe  de 
qaclqu'un  . (Lit*  advocatus  r caufi- 
dicus  .r  ) ^weéSê  , Avocat  , 
ate  , fe  dft  fieor*  de  Celai  ou  dcCelle 
qui  prend  aosintéiêrscDmains,  Acqui 
lesdélend,  (Lit  patroausi  patrona.  > 
^vv0<ét»t  ff.  Avocate,  eft  la  Fcm 
me  d'un  Avocat  j mais  tl  nefeditordt- 
nairemeat  que  de  la  Femme  d'uo  Avocat 
Gênerai,  on  d'un  Avocat  du  Roi.  Ma- 
dame l'Avocate  Générale*  Madame  l'A- 
vocate du  Roi. 

* ADVOLER,  T.  n.  Accourir. 
AdVOUER  . V.  a.  Rcconnoitte  la 
vérité  > confenfer,^  demeurer  d'accord 
qa'anc  chofe  eft  véritable*  f Lat.  fate- 
ri  , confiteri  . ) C0^/*^érti  rUênêfrtu, 
]l  avoue  Ton  torts  il  l'avoue  pour  Ton 
ouvrage,  pour  Ton  enfant,  flcc.  f.  Pour 
Approuver  • «/Cffrrwr#  . Le  Roi  a 
vouera  tout  ce  qnc  je  Ait*  f*  S'avou* 
et  de  quelqu'un  s Se  réclamer  , a'au- 
rotiferde  quelqu'un . ( Lar.  inclamare . j 
*^yvéUrf  det  m0m*di  gM.'réwdvaa . ÿ.  S'a- 
vouer d'une  telle  Religion  ; ConfclTer 
que  l’on  profeiïe  cette  Religion  * ( Lat. 
profitexi  * ) tkififrt 

ftf». 

AdVOUE'i  ée.  parc.  Cênfijfétê,  rSet- 
na/Ww»,  5cr. 

AERER  . V.  a.  Donner  de  l’air  à un 

• Miimenr.  < Lat.cocinmapetiie.  > Dar‘ 

*TiM,  tl  cH  peu  d‘«ragc,  6c  en  (a  place 
on  dit.  Mettre  en  bel  air  * 

AERE',  ée.  ad).  Qui  e({  bien  expo 
féà  lair  dans  une  plaine,  ou  fur  uneele 
«ation*  (Lat.  libcrioli eoelo  expoUtuiJ 
^rî0f0  • 

AERTEK,  ente*  adj.  Qui  eft  d’aîr  , 
•Q  qui  fe  réfourenotr*  (Lar.  aeriua,  a«f- 
leu*.  ) .^érva, 

AERIER*  ou  Airicr,  v.  a,  C’cAPu 
riffer  l’air  de  quelque  lieu  » en  y b ti* 
iant  des  fenteurs  pour  en  rendre  l'aii 
plus  put.  ( Lar*  fnfcélam  aurampurga 
te.  ) rvriVîca'rrariu.Ccmorn’eftguc 
reenofage. 

AEROMAKCE  * f.  f.  Art  de  devi- 
Bcr  par  le  moyen  de  l'air*  < Lat-acro- 
manria*  > %>40fimént}é» 
AEROMETRIE.  f.  f.  Art  de  mefa- 
rer  l'air.  Tes  forces  , fes  proprictes  • 
( Lat.  acromet  ria . ) %jittim0ttut , 

AFFABILITE*,  f.  f.  Honnéreré  avec 
laquelle  on  fe  communique  aux  antrc5^ 
<Lar.  aflâbil'tas  . ) 

AFFABLE,  a^.  m.&f.  (^uia  del'af 
labilité.  ( Lar. ambiüs.)  , 

AFFABLEMENT  . adv.  D'une  ma* 
«xic  arable  . (lAt«  adabjJÎKr*  huma* 
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nîter  • ) »./4ffâ(/$lmtne0  , <«)i  éffslIîltÀ  • 

AFFADIR.  V.  a.  Rendre  tade  6c  in* 
(îpidc,  Oter  toute  fortedefaveurs  don 
ner  du  dégoût.  ( Lat. fapoiem derrthe 
re  . ) Aradrr#  /éiplrt , r#ir#  vU  il  féf0t$ . 
On  alFadit  les  viandes  en  les  faifant  trop 
bouillir*  Le  fucre  alFadit  le  coeur. 

AFFAIRE,  f.  f.  Cc  qui  peut  occuper 
nos  foina,  nos  pas,  aoa  peu  fées,  tous 
obliger  à travailler  , aller  6c  venir  , 
( Lat.negotium , res.  ) vdÿir/, 
fûtarnds.  On  dit  d'one  chofe  que  l'on 
rcMrde  comme  pénible  • ou  difHcile  a 
exécuter  s C'eft  une  affaire.  On  dit  au 
contraire  , D'une  chofe  dont  on  croit 
venir  faciletnenr  à bout  : Ce  n'cft  pas 
une  affaire  . Cela  oc  fait  rien  à l’af- 
Arre  i pour  dire  , C'efl  un  difeours 
inutile  . f.  Affaire  fe  dit  aufli  D'une 
chofe,  de  qnel^quc  manière  qu'elle  foir  * 

. Vous  êtes  le  maitredccerre af- 
faire . L'affaire  eff  Aire  . 11  a fini  Ton 
affaire  . $.11  fe  dit  encore  Des  ordres* 
des  foins,  des  negotiations  qui  regardent 
rérat.  , vigaVa*  On  ne  doit  fa- 

ma»s  pteferer  les  plaifîrs  aux  affaires  . 
Il  cil  entré  dans  lesaffai>esérrangercs. 
Nfg0tjsxi0»0 . $•  Il  (ignific  , L'érar  des 
biens  d'une  perfoane  . Intertlff  • Il  fe 
mêle  des  affaires d'ancrui,  pouraccoro 
moder  les  fiennes.  $.  On  le  dit  Dero* 
ut  ce  k qnot  oo  eft  plus  ptopre  quel 
Iw  aurtet,  6c  pourquoi  on  a on  talent 
tout  particulier.  C éroirraffaiiede  Mo* 
liere  de  louer  les  bigots.  Tarr^cr# . Cet- 
te manière  de  parler  eft  fort  exprefH 
vc  en  François,  f.  Avoir  affaiteàqoeU 
qu'un  : Avoir^à  lui  parler,  avoir  quel- 
que chofe  à traiter  avec  lui.  wVvrr^tf/. 
tkt  sffAti  c0n  a/rvM  . Nous  n'avons 
point  d'affaire  enfcmblei  C'eft  le  con 
traire  . $.  Avoir  affaire  à quelqu'un  ; 
fjgnifie  auffi  Avoir  quelque  coBieÀfl 
tion,  »elque  déirê'é  avec  quelqu'un. 
Il  a affaire  k un  terrible  homme  . Il 
vaut  mieux  fe  fervit  du  vcibe  Faire  ; 
Il  a à faire  . $.  Pour  Devoir  . 
divera  , Ce  n’eft  point  mon  affaire  . 
$.  Pour  Bcfotn . ( Lat.  npus  eft  . opus 
habco  . ) Sif0fi»0  , 0i0f0  . |e  n'ai  point 
affaiie  de  voseonfeits.  M 
hê  kif^m*  . 6cc.  $.  Pour  Maladie  dan- 
gefcule  . f Lit.  morbns  pcriciilofus  . } 

, méUtti»  f0r*€0t0f»  « Il  le  tiré 
d'aft'aiic  . $.  Ses  affaires  font  faites;  û 
gnific  au  contraire  * Qu'tl  n'en  peut 
revenir  . Effir*  JfdeeUt0  ^tjptrfmêrdlff* 
fémxM  . $.  Tout  ce  qui  donnebeancoup 
d'embarras  , de  peine  , d'inqu-érude  . 
(Lar.  cura  , foUicitudo  . ) /màsfsxx»  » 
imfdcriê.  Sa  nouvelle  charge  lui  donne- 
ra beaucoup  d'affaiics.  Il  a des  affaires 
par  deflus  la  tête  ; c’eft  la  meme  chofe  . 
que  Beaucoup  d'afAires*  $.  Grande  Es- 
treprife,  grand  deffein  . La  prife  decet- 
rc  Vtllceft  oncgrandcaffaire. 

Grand  coup  , accident  particulier  i 
^eeidemti . Il  y a dix  vnifrcaoi  de  noyrsi 
c'eft  une  affaire  route  fraîche-  $.  Procès 
(Lar.  lis  , caufa,  controverfia  . ) Lirr, 
tdmfdf  ft0ttff0.  Son  affaire  eft  au  Parle 
ment.  $.  PourQncrelles,  combats,dif 
ftrends,  brouilleried'amilié.  (Lat*  rî- 
xa,  furgiurn,  conreario.)  diffu 

td  . $.  Affaire  , fe  dit  de  chofet  qui 
nousconvicnnent . C»«, rWra«fir«r,fiirf 
tkt  Hf0gnd.  Vous  avez  envie  d'un  valet 
j'ai  votre  affaire.  Ce  mot  cncefcnieft 
du  ftile bas  6c  familier • f.  Affaire, four 
Marché,  utile,  coArcarioo*  Mrrrn/a, 
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crJÉpfd,  canven^lfiM,  pdtté.  fe  fera!  a/* 
faire  avec  vous  de  v<  ite  cheval  • $.  Affai- 
re afflcureure.  Mot  pailan,  pourflgni* 
fier,  le  S’*'vice  galant  Qu'on  rend  aux 
Dames anaer#  . ÿ.Oo  dit.  Qu'un 
homme  a affaire  a une  femme,  ou  une 
femme  à un  homme  * pour  dire  , Qu'ils 
ont  enfemble  un  commerce  criminel  • 
Les  Latins  de  meme  ( rem  habeie  cuiti 
muliere.  ) TrsfimUdtfi,  ar««drr  df-'aira  , 
$■  On  appelle  Gens  d'anâi'Cs  , Les  Fi« 
nanciers  , les  Traitant  6c  Partifans» 
6cc.  ( Lac.  publicar.t , vcél  galium  tedem* 
prorcf.^  GdktUiirê  » 

Et  l'on  dit  Homme  d'affaire.  Celai  qui 
a foin  des  affaires  d'une  maifon  • ra'vl 
<kt  fd  g/*  dffdri  di  yudUbddumd't  Cdjtdi» 
dê  . 

AFFAIRE'  , ée.  adj.  Qui  a beaucoup 
d'affaires,  qui  eft  fort  occupé  •(  Lat.  ne* 
gotiofus  , negotif  plenus.  ) 
ddt0.  Ce  moi  eft  b^ti  6c  ne(c  dit  guère 
que  par  ironte,  de  Quelqu'un  fait 
l'empreüé,  l'homme  chargé  d'affaires  • 
$•  A/faite  , fe  die  quelquefois  pour  En- 
detté . indtkHdtd  . 

AFFAISSEMEKT.r.tn-  Absiffemest 
d'ur.c  chofe  , canfé  pat  fa  propre  pe* 
fanieur.  (Lat.  fedimentum*  ) <^kkdf* 
fdmtntê  , t skhd^ffi  ; divdlUmtdi0  * fil» 
Vdm0nt0,  L'affaiftcmenc  delateric,  du 
fumier,  6cc. 

AFFAISSER,  v.  a.  C’eft  faire  que  >s 
chofea  que  l'on  irec  les  unes  fur  les  au- 
tres , ^‘abaiflcnr  , fe  foulicnc  , 6c  rien, 
nent  moins  d'efpace  en  hauteur.  ( Lir. 
dcpnmcre,  ftipare.)  ^okdffdrt,  rdkidf. 
fdww  ^ pr0m4r0  i /iivdtê  i €dUdt0,  Avec 
le  pron.  perfon.  il  lignifie  , S'abaifTcr 
par  fa  propre  pe'anrcar  . ( Lit.  ù. 
dere  . ) ^kkéffdtfi  , tdbkdjfdrfi,  fdtê  dk- 
kdffdmtntê . 

AFFAISSE',  ée.  part.  Qui  s'abaifTe, 
qui  occupe  moins  d'efpace  en  hauteur  • 

, < Ltt.  deprcflus  * ) *AkkdB*t0  i ^iVdt0* 

, AffAUTEMENT.  f*  m.  V.  Eofaito- 
menr-  . 

AfAlfTSR,  ou  Affaitet  , V.' Enfai- 
ter . 

AfFAITAGE.  f.  m.  Terme  de  Fau- 
connerie, Soin  qu'on  prend  pour  bien 
difftcr  un  orfeau  de  proie  . (Lat. cors 
cicurandi  {accipitrit .)  L«  rvrndi 
t$  4'^dd0mefiicdr!0» 

AfFAlTER.  V.  a.  Apprivoifer,  dief- 
fer  des  oifcauxde  proie  . ( Lat.cicurare. 
raanfuefacerc « erodire.  > ('••eia/e,  fd* 
i0m»fti4df0  . $.  Affaicer  des  paux;  c'eft 
tes  F-Çonnei  a la  tannerie  • ( Lat.  co- 
lia,  pelles  , perficere*  ) «drcMcîAf  It 
P0m . 

* AFFAITIER.  v.  a.  loftiuice  , Ra, 
commoder  • 

AfFALE  * C’eft  le  commandement 
au  gens  de  mer  ponr  fiiieballTer  quel- 
que chofe . f Lat.  déprimé . ) ^kk*ff0» 

AfFALE'.  adj.  m.  Dic*fi  di  vâfctUê  , 

' ek*  m0mft  • snddti  0ltrt . 

I AfFALER.  V.  a.  Terme  de  Mâtine» 
qui  fedir  en  généra)  pour  Abailter  .(Lar* 
deptimece  . ) *AkkdQd:ri^  r«/ur«  , 

AfFAMER  . V.  a.  Faite  (oufftir  la 
faim  « retrancher  , couper  les  vivres* 

( Lat.  famcm  taferre*  ) *Afdntdrt^iddmt* 
n €dttâ  d . $.  Il  fc  dit  auffi  Des  goulus 
qui  affament  les  autres,  parce  qu'ils  ne 
leur  laiffent  pas  aflez  dequoi  mingci  • 
^ff'dmdti . 

AfFAME'.  ée.  patt.  pafT  6c  «di-  f Lat* 
âmeJUns  , famé  ptellus.  > *^ff*^*‘*i 
fpmt- 
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AlRirnc . Tif.  ^ ^acl<)QtrQieti  IctylatcttSct»  Utertf.  porte  d*aa  paxtlculicr.  «a  h ctlle  d’ti« 

cf.AÂam^  de  gloire*  llcftfociaÀ^mc  de  /«re.  L'auteur  n'aff'^loone  à tco  Jins  rte  EgUfe  « Acc.  En  terme  Je  ColUge  . 
ftmmes.  On  le  die  oudî  Des  dioles  Ton  hiEoire»  S'aâeclionAer  a quelque  Ouvrage  dccotier» , expofé  à tteurioA* 
qui  font  faitca  avec  avarice,  ou  épargné»  cborc*  S'y  attacher  forreinrst.  a'jrap  té  de  tout  le  monde  en  cettaiaa  jours  « 
ou  qui  n'ont  pas  la  grandeur  » ou  la  grof- , pliquer  ave:  ardeur , 6c  avecaftvAion  • AfFlCHER*  v.a*  Attarheiun  placard 
feur  Kquife.  TLar.  conAriAus,  arAa.  Il  faut  a'aâeÛionner  à Ton  pour  publierqaelquechole*  < Lar.  pro- 
tus* ) M»/ckim9 1 fig.  Un  habit  affaoiJ  » | met  cr . (ctibere  rabellam . 3 P»rftmm<sr$t!i9,s/. 

•ocaraAéreadamd,  nne  lettre  affamée  . AFFECTIONNE'  , ée.  part.  paff.  6c  MV'*»  i*  Terme  de  Cordonaier*  Aa/> 
AfFEAGER-  v.  a.  V.  Feage*  | adj»  ( Lat- Audioius.  benevoius.  flArt» 

AFFECTANT»  ante.  adj.C^ttcmoi  ai«««***  Il  n'y  a pis  long-rems  qu'un  E-  AfFlCHEUR*  f.  a.  Celui  qui  aflUlic. 
gne  vouloir  quelque  chofe,  ou  Taiiner  •<  nilToir  les  lettres  » même  les  plus  rcTpe.  Çht  CéuttUi, 

(Lar.sffeÀacor,  conreAator.^  Cun'i/a»  ' ébieufes»  par  Votre  nca*buiDble 6c  très-  AftlÔE'  » ce.  adj*  Confident  • celui 
onj*.  Il  vaut  mieuxdire»  Qui  affrété  ,|afftcl>oanc  ferviteur*  Apreient  iinya  en  la  Foi  , 6c  en  la  diFciction  de  qui 
queA^ébant.  | que  les  Grands  qui  a'en  fervent  •écrivant  on  fe  confie  • ( Lar.  fidus  • fidelis  • ) 

A^£CTAT10N-f*f-  Défit vehement,  aux  perlonoes  bien  audcQbos  deux  ; füar*.  f.  U cA  auAi  fubAantif»  6c 
dont  on  fait  parnitretropdematqneau.  Votre  très  iff  talonné  ferviteur  , votre  gnifieeo  AiledcNotaite»  L'accordé, ou 
dehors»  (Lit. affrflatto,  coofeflatio*  3 aAèA'Ofinéà  vous fervir  > votreaffecliou»  l'accordée 

/*vrrrè;«  d-’jfid#  ; ne  à vous  rendre  fervice.  * AfflER  , arec  le  pron.  peif.  Sc 

rit.  $.  Pour  Maniéré  de  pirler  ou  d'agir  I AFFECTUEUSEMENT*  adv.  D'une  fier,  fc  confier , foire  fonds  fut,  6cc« 
qui  fort  du  naturel . < Lac.aAêélacio  * n»*i  mameieafftéli-eulé.  ( Lar.  amanrer,  Au-  C«a/d«r/f. 

miaconcioDitas  . ) . %.  Fooi  i diofé.  ) ^/«rfc«/**>«rfir«.  AfFiLER  . v.  a.  Terme  deCoutclict* 

Hypotheque.  If9:tc*,  | AfFECTUEU.X»  eufe.  adj-  Nefedii  Aiguifer,  donner  le  fil  à un  cooceaui 

aFFÉCtÈR.  V.  a.  ^'mer,  fouhaitet  point  des  pcifonoes.  Oo  ne  ledit  que  6c:  f Lit*  acuere*  } ^r»tdr»,0fiUrt, 
* quelque  cliofc  avec  empreltcmcnt  6c  a Des  paroles,  des  fentlmcns  » deaiLons-  Il  fignifieauAj,  Mettre  le  lingot  d'os 

vcc  oAentation  . la  techctclicr  avec  trop  (Lar.  arooritdcbcnevoleatizpIeoLs*  j ou  d'ar^nt  dans  U fiüetc.  ( Lar.  aunam 
de  foin . ( Lat.  aAQélaiitConfeAaci  , vel  argeatum  in  fila  ducere .)  FiUr§V  êr» 

ftttén  , hrémétt  ri«  ti  tUrt  ni  AFFERMER*  V*  a.  Donner  i OU  Pren-  ou  |.  £1  Tcimedcjardioaga 

#anwn«Wi.  f.  AAcFVer,  lignifie  encore  dre  à ferme  que'que  terre  , quelques  fignifie,  Planiec  à 1a  ligne  . 
plus  rpccialcmcnt  » Faire  Icschofes  avec  droits,  6cc.  ( Lar.  locaie  vel  conduceie  , fiU, 

deffein.Ac  avec  artifice.  •^/irr««.|*C‘cA  reJimetu.  ) Dxr#,ou  Prrndr.  AFFILE*,  é^  part.  6e  adj.  wdrrirxr#, 

prefque  dans  le  meme  fers . qu'on  dit  , ftiméfttê.  ^ ÿ.  On  dit  figor.  Il  a le  bec  afii  c. 

AÀêcter  d’étre  fige,  6cc.  Feindie,  coa*  AFFERME*,  éc.  part.  palT.  6c  adj.  Qui  parle  bcauoup , 6c  que  le  pins  loti* 
crefoire.  Fi^ttn  . ( Lat.  locaios , condudua.  ) w4^rr4t«.  vent  dit  dumel  • 

pour  Attacher,  joindre.  (Lat.  adne-  AFFERMIR,  v.  ».  Rendre  ferme  6c  ri»#« 

Acre  , adjiingere,  atcr'ibuere»  ) U»i>«*  inébranlable  .(  Lat.  indurarc,  lolidarc,  * aFTiLIER  . v.a.  Adoprer* 

Oa  a aAcOé  ce  droit  à cette  charge  *1  firniare.)  Fi'ri/c»r«,r»»/«;«è»rf.Alfor  AFFINAGE*  fm.AAion  par  laqneL 

poor  Obliger , bypothequet . mir  un  plancher . i.  Figur*  Affermir  la  ii-  leonépure,  on  rend  plus  fin  & plus  pur» 

rt,  jberié,  Tamirié»  le  courage,  6cc.  Farti  plus  net  00  meilleur.  < Lit.purgatîo  . > 

AFFECTE*,  ée.  part.  Qui  a del'affe  f*  Rendre  fcrme6c  coo-  A»dF»»air*r«,»J^«amt»r».L'aAi3agedcs 

Aation,qoi  paroit  recheicbé  6cétudié  lîAant  ce  qui  étoit  mou . /«dNfjre.Lc  métaux,  dn  lucre,  6cc.  , 

avec  trop  de  foin  , 6c  trop  d'art.  ( Lat.  vin  afièrmit  le  poiffon  tI.S'afiêrmir  i Sc  AfFINEMENT.  F*  ni.  C'cA  la  mcmc 
affec'^atas  . exquifit>or*l  -Offrit  ms  9 * Ait  rendre  plus  Ferme,  plusafiuré  • plus  iné  choie  qu'AFfinage  : L'aAlon  d’alfincr» 
affcAc»  AilesffccÛ.  ûmplicitcaffrAée,  braoUblci  & il  le  dit  dar  t le  propre 6c  mais  il  (e dit  isieux  des  métaux. 

6cc.  $.  Use  Partie  du  corps  slfeAce  de  danslefiguré.  CLat-firmart.  lolîdekc*  mt»t0 , 

quelque  maladie^  c'cA  la  même  choFe  re,  toboraii.  )F*rrr/c»>'>r,  V*^**A»<***‘  AffiNER.  v. 2.  Rendre pluspar, plus 
qu'Attaquèc  • Afitcté,  6c  fttméffi.  fin,  plus  beau  , 6c  de  plus  haut  prix  * 

AÀccrerie.  aFf ERMI  , le*  part.  paA*  (Lar.  Ae  ( Lar.  purgare,  expurgare.)  , 

* affectif,  ive*  adj.  Qui  roschej  bilitus  , firmatus,  loboracus.  ) . Atfiner  les  maaux,  lerucrc.lc 

qui  remne  les  psAîons  . Ckt  mu9v» gti  ciment*  Aflioer.  ieditfigurcm.  Do» 

sftni,  Difirouis  iJeAif6c  couchant.  AFFERMISSEMENT*  F*  m.AAion,  niais  qo'oa  tend  {^us  fins,  en  leur  fa;- 
. affection.  I.  f*  Amour,  bonne  qui  affermit  quelque  choFe . (Lar.  Dabi*  Fane  quelque  tromperie*  ( Lat.  illudcn* 

volonté  qu'on  a pour  quelqu'un.  (Lat.  limeniara,confitmatio.Aabilimen.)>f<-  doerudire.  ) Dij^riifsrt , 
amor  , Aisdium  . benevolenria  * ) tmrttt,* ,AékAl-  aFFINE'  * part.  paff.  6c  adj.  { Lcr. 

âfftstê.  Porter  dcl'affrAion  1 sé  r«ÿwè^«X»»i<»i*.Ecfig. L'nffarmilleaiCQt  purgxtut  , expuegatus*  ) A«^jv«rv,  »/• 
moignet  de  rafiêAiot»,  6cc.  Il  n'ya  que  de  fon  empire, 6cc.  /m/*  . 

les  Grands  è ,i  égard  de  leurs  inférieur»,  aFFEiTE'.  ée.  adj.  QuiaffcActropde  AFFlNERtE  . F.  f Efpcre  de  petite 
qui  paiffent  leFcrvii  de  ce  moeptis  dans  plaiie  par  desman'cresdepar'erood'a  forge,  ob  l'on  cifelcfci  en  fil  d'atchal. 
le  Fe.ns  de  B eoveillancc  , 6c  d'amitié  . girvqui  ont  an  air  decoqiietterie.fLac  af-  F#rrf«^4i/«W»4d«v^'»jfî»»i/A*T».  f.  At- 
f.  AfteAioa  , Fe  dit  puar  Inclination  FeAatot  l conlcAarrix,  f.  finetie.ügnificaulU  du  Fer  raFfioé6cmia 

qui  nous  porte  à une  choie  plus  qu'è  c**/*.  U fe  dit  aulli  deuchofes.  Un  dif  en  rouleaux»  pour  Faite divetsouvragea* 
une  autre  1 oppoFée  d'Averfion . (Lu.  cours  s&rté « Dî/êav/»4ijf«rr»4*. 

propenfio  , proclivitas*  ) , AtFEcTERlE.  F.  F.  Les  paroles 6c les  aFFINEUR*  F.  m.  Celai  qaiêlHae. 

offrit»,  Affe^ofl  pour  l'écuJe.  Pour  sAions  d'anc  petfonr.e  afiêttéc  • ( Lar.  «/(ÿ«iatarv,r»^»tvre. 

Ardeur,  aéle^ue  l'on  Fene  pour  le  Icrvr-  affcAvio.  j i /èv*>  Smtm  AFFINITE  • F.  f LiaiFon  qui  fe  fair 

ce  de  quelqu'un  * (Lar.  ftudium  « ) (#ri« , entre  deux  maiîoos  • ou  familles,  par 

L'affeAioo  Fans  paveillequ^  AFjFEURER,  ou  Afforer*  v.  a.Met*  Icmoyea  d'un  marisge.F  Lsr*aFfifiiias*> 
j'ai  pour  votre  l'eiv/ce  . Terme  de  tre  le  prix,  ou  le  taux  aux  déniées,  co  Afitnité. ou  Cognation  lpi> 

Philofophie  • Les  differentes  qnatisés»  qualité^ de  Seigneur  , ou  de  Magifirar.  rituelle»  cil  CeUv qui  FecontraAe  par  le* 
6c  les  différenschangcjicns  qui  luivico*  (Lat.  rei  venali  pretium  AatuciejFèff».  Sacrement  de  Eiptcme  6cdeConficma- 
acnrlqaclquecorrs.  v-fffev**#.  5 aF  m ,f*'rrf//rr«cjcv*  tion  . ret»4a'*«v/^>iiiiaie . L Figutviu. 

FeAion  hypocoatUiaque.  AlFEURAGfi.f.m.  Prix  que  Ton  tuer  11  Fe  dlr  Des  liaifonv,  habitude»,  Focie* 

«sadtia.  arxdeoices.  (I.at.  xAimatio  vcnalium.  ) rés.6e  rapportsou  communauté  quedeux 

AFfECTlONNER.v.a.Avoirdel'af  chofe»  ou  deux  petfooacs  ont  l'onc  avec 

fcAion  pour  quelque  choie  , ou  pouc  AFFICHE  . f*  f*  Placard  attaché  en  l'autre. 

quelque  pcr(boDc.(  Lat.amare*>*.4w«.  lieu  public . pour  rendre  quelquechoFc  aFFINOIR  • f.  n>.  Efpéce  de  Ferai 
r«,  partar*  a/v^wM.  Oo  ocrefertdece  coneuéitootleaiooderFoitpcrarlepUi-  pour  affnet  le  lin  . Fattiav* 
mot  qu'cavcrs  les  inFcrteura  . L Pour  fit,  Foitpourl'iniérét.  (Lac.  libellMpu  AfPIQUETS  * f*  m.  plus*  Les  pet  ira 
S'intéicffcr  • ppnUtr  fdtta . blicè  afifîxus  • > CdrulU  . Le»  sfiiehes  ornement  que  ks  Dames  cmpfoyent 

Ç'eA  uuoovrageqaej'sffeAioonc.  $.11  de  la  comédie*  L A0khe,  Terme  de  Pa.  pour  le  parer,  pamculiercrutnt  ceux 
ficnifie  cacoie»  Atuchei  les  petfoAocx  Uis.  Egpfoii  diaa  Scrgcqt  ittachc  h Ulqui  iggaidcutlacoaBure.CliSC.tB'*^*^''^ 

C ♦ ^ 
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iruliebiit.  ) Ormûm^mMi  déitmné^  2‘W^i 
» Âcc.  On  ne  fc  fcii  de  ce  mot 
qu'eu  badin»ot. 

AfFiRMANT»  iote«  Tecmc  de  Lo- 
gique . ( Lit*  iffirtnefis  • > 
AfFiRMATIFt  ivc.  adj.  Qui  affirme* 

C Lee.  adevcrafla*  affiimana.  ) %^jfirms’ 
etw.  II  parle  d’on  ton  tffiimatift  d'uo 
ceriain  itr  affiimeiif. 

AfFlRMATtVE  . eft  auffi  quelque 
lois  on  fubnanrif.  Opmioo  • frnrimroc 
qui  affirme  • (Lee.  affiiaiaBiiarD  op>* 
»io,  alTenio*  > On  iaU 

«fiieod  Opinion  ou  propoHcion  . 

AfFiRMATION.  f.  f.  L'avion  d’af- 
firmer « d’aiTocer  » < Lar*  affiimaeio  * ) 

. i,  Eq  JuOire  * cVft  le 
Seiment  qu'oa  prête  . èt  Taffiirance 
qu’on  donne  de  la  vérité  de  quelque 
taie.  Terme  de  Logt 

que  . Votre  prmfiiion  coatient  une 
Affirmation. 

AfflRMATlVEMENT.  adv.  D'une 
aianicte  affirmative.  (Lat.affiiroaic.) 
^Jfrrmétivsmimt*  • 

affirmer  • V.  a.  Soûtenit  qu'use 
choie  cil  véiJtêble.  (Lat.  affirmare. } 

^ «dfmrer#  * £n  Juftice  • 
Confirmer  par  ferment  qu’une  ebofeefi 
véritable . ( Lar*  lurejurando  affirmare  • > 

AfFLlCTIOH*  f.  f.  Peine  du  corps, 
oadercfprir.  (Lit.doior*  macor»  «- 
gtludo.  ) 

AfFUCTlVE  . ad|.  f.  Se  dit  feule 
ment  des  satines  corporcllet  qu'on  fouf- 
fic  pat  ordre  deUJufiicc.  (Llt.parna 
PAoaiia. ) 

affligeant»  eanre»  adj.Qutaffii- 
ge . ( Lar.  criÛia»  acerboa . ) Cét 

gt,  «rrréf. 

AFFLIGER.  V.  a.  Fai’re foufirii quel- 
que chagrin»  peine  ou  douleur.  ( Lat. 
dolorero  affisrre»  contrtAare.  > 

. %.  Maltraiter  fou  cotps,  le  mortifier  » 
le  Faire  fouficir.  (Lat.ifHifcre»  affliéH- 
le»  macerarc.)  M0r$ificért,  Affliecr* 
avec  lapron.  perfon.  fignilîe  «S’aititftcr  » 
le  chagriner.  (Lat. dolete»  moereic.) 

AlFLlGfi*»  ée.  part.  C l4t.  dolens  « 
mccrens.  ) fUn  iT  sffli\i9»ê  ^ 

affluence,  f.  F.  Abnruünce.f  Lat. 
affiucntia  , ubertat.  ) 

. L’affiuence  des  eaux  » des 
humeuri  . f.  On  dit  Affiuence  de  pa- 
roles i mais  le  plus  fouvent  en  mau- 
vaife  part.  Stfréki*Hd4in^4  diférêle,^.  Fi> 
gur.  Affiueoce  de  bicos  > affluence  de 
peuple»  &c.  etmttfff  étkh*m. 

grâmimmtr0^ 

AtFLUENT»  ente.  adi.  Il  fe  dît  d'une 
rivière  qui  combe  dansuneautre.  (Lac. 
afflnens.)  «U*iid<i»re  • 

* AIFLUER.  V.  Q.  Se  rendre|enm£- 
aie  lieu.  < Lar.  afflaere»  ) 

A<rr«ra.  Les  fleuves  qui  affluent  dans 
1a  mer  . Les  ricbelTes  qui  affluent»  les 
perfonnes  » 2cc.  raarérrerr. 

AfFOlBLIR  . V.  t.  Rendre  plut  foi- 
ble  . débiLter  ; diminuer  les  Forces  » 
les  abbatre  . (Ljt.  dcbiiicarc  . enetva- 
te  » frangere,  infeingere  . > 

ÎAdré«/ir<  U fc  dit  également 

gara  le  piopte  U dans  le  figuré.  LaF- 
faiblir  » fe  dit  partfculieremeatdei  mon- 
■oiea.f  Lat.  pondus,  vimqoc  imminoe* 
te.  J , 9.  Otcr  de  répaincur, 

«•>-  de  la  g'olTear,  ce  qui  rend  un  corps 
plus  faible  • Sumdrt  ^ /miamtrt,  9,  Û 
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eD  suffi  neut.  ou  nrnt  psflT.  & fignifle  » 
Devenir  plus  faible,  p'us débile»  perdre 
de  fes  forces  Ac  de  U vigueur  . ( Lat. 
debilitari,  deficere,  ) InétMirt^  aent. 

, ou 

aIFOIBLISSANT  » ante.  ad|.  Qn\ 
aftoiblii.  ( Lar.  débilitant,  iafriagens, 
imminuens.  ) CU9im4tMi/r$ , 
AfFOlBLlSSEMENT  . F.  m.  Diminu- 
lion  de  vigueur»  dans  le  pr^re  dedans 
le  figuté  . ( Lat.debilitatio  , mfradto  .) 

/'(«deéaiirc  » dimi- 
muiWHittê,  fmimmimtHtê , 

AfïOLER  . V.  a.  Rendre  exceffive- 
mentpaffionne , jafqaa  la  folie  • Fore 
fê^erfhi»  «ntate  . Il 
ne  Fe  dit  gtere  que  dans  le  ftile  fami- 
lier » badin  Ac  Fatirique  > encore  n’ell- 
ce  otdinitrement qu'au  participe. 

aFFOLE'.  ée.  adj.  Qat  efl  lî  paffion- 
né.  Il  Fenfibltmeni  touché  de  quelque 
rallion  , qu'il  approche  de  la  fuite.  ( Lac. 
inl'aniens  cupid'tate  . ) , ac- 

ei*c4U9  • f£I!e  cfl  affolée  de  fa  beauté  . 
On  ne  le  dit  que  dans  le  Aile  Familiei  Ac 
comique . 

AfFOLlR,.  V.  n.  Devenir  fou.  (Lac.' 
in  tofaniam  tneidere  . > . Pour 

le  Aile  comique  Ac  familier . 

* AffONDER  . Plonger. 
AfFOUAGEMENT.  f.  m.  Etat  ou 

déparrement,  qui  légle  le  nombre  des 
feux  de  chaque  ParoifTe  , ou  Commu- 
nauté , pour  lever  des  impciitions  . 
( Lat.  veÂigaliumdcFciipcio»  > Numtré- 

C.i«*e  . 

aFFOURCHER  . V.  a.  Terroede  Ma- 
rine. CrA  Mouiller  une  féconde  ancre 
éloignée  de  l’autre  , eoForte  que  les 
deux  cablrs  FaAenc  une  cCpécc  de  four- 
che. Oittârdm*  mnetrf  • 
AfFOURRAGEMENT.  F.  m.  L’aél'on 
daAouriagcr  . ( Lar.  pabtill  prxbiiio  > 
paAtonis  inveéVio  . ) tléér/Térri^, 
Af^OURRAGER  . ? v.  a.  Donner 
AfFOURRER . I dufoorage,  de 
la  paille  aux  befllaox  » pour  vivre  Ac 
foniager.  éi  , 

affranchir  . V.  a.  Rendre  Ffinc 
& libre  de  qae’qoc  chofe  d'onereox  . 

( Lat.  manumirtere»  libctare»  eximece» 
immunem  faccre-.  } ^ 

tsrt\  frsiu»9t  I «/#«e«ee.  Affranchir  les 
cfclavei  • Le  mariage  afftanchic  de  la 
poiflance  paternelle  • Affianchir  une 
terre,  Acc.  S'affiaoebir.  Liévr^rA,  e. 

. 9.  Fignr.  Afl^ranchir  des  paf- 
lions  » des  Fooas  , Acc.  Li^tért , /mr»- 

Mte. 

affranchi,  le.  part.  Ac  adi. (Lat. 
manumilFusi  libcratus  , > Lifar^t»  «. 

affranchi,  ie.  FubA.  Efclaverois 
en  libellé.  (Lat.  libertus;  libctta . > 
L'érrf#. 

AfFRANCHISgEMENT.  F.  m.  Ma- 
numiffion»  aéfioo,  pat  laquelle  on  af- 
franchit un cFcIave.  ( Lar.  manumiffio . ) 
U ddr  U tihtrtu  , Pour 
'Touie  forte  de  délivrance.  (Lit.  libéra- 
tio  . > Lt^rémtmf  , 

ndM  . 

* AFFRES.  F. f.  pliir.  GrandeA’.'oi  .11 
vient , die  on  4c . ( Alfa  ri , quaudo  qu's 
aec  Joqui , nec  affiti  porcA  pro  timoré  ) 
oo  d'Aftique»  qui  eA  Je  Pals  des  mon- 
Aies.  Sfétvtmtê. 

* affreusement,  adr.  dont  on  oc 
fa  Ferr  guère;  oodicplurôi,  D’une  ma 
fiierc  aÀnuie , horiitdeincat . C Lat.  bas- 
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rîbnem  in  tnodum.  > Orriltilmtnit  ^ 

AFFREUX.  eoFe.  adj.  Qui  caufa  des 
aArcti  qui  eA  horrible,  qui  fait  peur» 
qui  donne  de  reffoi.  ( Lat.  leriibilis  • 
horribilit.  honendus.  } •fgavtaieW#  » 
vrriL/e , ttrtiiilê, 

AFFRETEMENT.  F.  m.  Texese  de 
Manne  . C’cA  la  Convention  pour  le 
louage  d’un  vaifTeau  • (Lat.  naviscon- 
duét  o . > KêU.  Ce  mot  Fe  die  Furt'O- 
céao  » fui  laMcditerrafiée  Se  ditNolifTc- 
mtnr. 

AFFRETER  . v.  a.  Prendre  on  valf- 
Feau  à louage.  ( Lat. oavim condacere.> 
NflffgiÆft  • Le  proprietaire  du  navire 
Frc:c,  ou  donne  b louage;  Acte  marchand 
changeur  Aflrere,  prend  à louage. 

AFFRETEUR  . f.  m.  Celui  qui  af- 
ftcte  . ( Lat.  oavis  coaduFfor  • } CW 
pr«»4«  m aa/a. 

AIFRIANDER.  V.  a.  Accoutumer  k 
la  li.sndile.  ( Lar.  allcélarc , proleAa- 
rc . > étimdit ikiét$9  ,g»/a/a  » Itte/rd»  . 9«il 
Fedit  au  figut.  Affiriandcrà  la  Icclure . au 
jeu,  Acc.(  Lat.alliccce, illiccic. 

, édt{<**9.  9.  S'sffnander.  .^vwa.* 
fr«a/«rrayfa  .Ce  mot  n'eft  bonque 
dans  le  Aile  (impie  Ac  familier. 

affrioler.  V.  a.  Affiiander  , at- 
tirer par  quelque  amorce  dcplaîfir.wdW- 
f€9ft , éU*ttmr9 . Ce  terme  cA  populaire  • 

AfVRODtLLE  . F.  f.  Plante  . ( Ut. 
tfphodelus.  baPa  regia.  > ^^tftdUU. 

aFFRONT  F.  m;  Home  qu’on  fait  à 
qnclqu’iin  . ( Lat.  injuria  . contumelia. i 
^fff9%t9  , imgimrim  , /apni/a  . 9-  On  die 
hgur. Boite,  avaler,  elfujcr un aAront. 
Kifiv0t9i9giMti9^f9ffntié^  Wrfa.  9-  Af- 
front, fa  dit  aufli  de  la  Honte  que  noos 
recevons  noos  memes  par  notre  faute  » 
ou  par  celle  de  ceux  qui  nousiouchcot  • 
Un  criminel  qu'on  exécute  fait  un  af. 
front  à toute  Fa  famille . 

affrontai  LLES  . F.  t.  plut-  Les 
confins  de  plufieurs  Fonds»  aboutiflans 
aux  cfitésd'un  autre  fand. 

affronter.  V.  a.  Tromper  quel- 
qu’un malicieufement»  Ac  Fous  prétexte 
de  bonne  foi.  ( Ltc.Fsaudare*  defranda- 
re • ) Ciunttri , fr^udtn  • 

«are.  9.  Alftonter  < Attaquer  tête  baif- 
fée,  avec  hardieflfeAc  pat  devant.  ( Lat. 
hoAem  ï fronre  adoriri.>  ^frtmtstê  • 
Affronter  l’ennemi.  Affronter  les  dan- 
iKts.  ( Lat.  ire  obviam  pericnlis  . >E/* 
Jtr*  MtM9f9»  9.  Eo  terme  de  BlaFoat 
Etre  vis  à-vis  . 

AtFRONTERIE . f-  f.  Tromperie  « 
( Lar.  fraus  , fraudatio  • ) Gi««rrr/a  « 
ttmfftris  , k^tétttris  . On  ne  s'en  (etc 
gncie»  pentérre  pour  Fa  gtandeiefiem- 
blance  avec  Effronterie 

AfFRONTEUR,  eufa.  adj-  Ac  fubA. 
(^li  trompe  , qui  affronte.  (Ut.fraa- 
daior»(TCopha£U  ..y  Ciunt^frt^  %t*S9» 
rare  , /«rW. 

AfFUBLEMENT.  f.  m- Touteequi 
affuble.  ( Lat.  velamcoram,  amrAus.) 
V*ftit9  , etftrtm  , k«emcc9  • On  ne  s en 
Fcrt  que  dans  le  comique. 

AFFUBLER.  v.a.  Cacher  Fa  tcteAc  Fon 
corpspar  quelques  habit  lemcrtxqBi  cou- 
vrent rufqu’ao  vilage.  (Lat.  amicire  » 
obcegece  . ) mrWvqg/Urr  , 

€9fr$tc  . 9;  On  dit  au  figur.avec  le  pion, 
perf.  S’affubler  de  quelqu'un  «pour  dire , 
EoétrecoiffeAcentété.  w4c<i«roryr»figur. 
l9v»gbltfi^inc9^%eciérfi»  Cc  mot  ne  peut 
Fe  dire  qg'ca  oadÎMat» 

AfFU- 
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AfrtTBLC,  ^e.p«Tt.  Jm^éc9e€éU,t^ir 
f,  /««dflril#,  *€€U€éf, 

AfFUrr.  f.  m.  Terme  d'Aftillerie  . 
Ce  qaii  pointer  le  caaon  quand  on  feti 
le,  on  à le  trinfpoirer  atllenri • (Lit* 
tormenti  bcilici  ligota  coaiptgts  . ) 
Terme  de  chai 
fc.  Lieucach^  pour  y atteodie  le  gibier 
•M  pafTage.  F»0»>  f .Figur.  Etre  illaf 
iut.  Erre  au  guet,  epier- CLat.immi. 
pcre  in  occaûonem  • ) Efêrt  inclus. 

U^éfptnért.  , . . 

AfFUrTAGE*  r.  m.Soiaquoa  prend 
do  Canon  pour  le  pointer  . Itdirpofcr  a 
tirer*  , f.  Affûtage  fe  dit 

chci  lc$  Ouvriers  de  Tous  les  ontiltdonr 
ils  ont  beloio . Tuttiglifi'tmmti 

fl  Ai  •*  l4VK#  • 

AfFUfTEa.  V.  a.  Difpofcr  le  canon 
i tirer»  le  mettre  en  mire*(  Lat.tormen 
tumademinîoneni  difponere*  librate*> 

^ffArtethiéft , frtpéTûrt  » it 

mtnt  . !•  II  ilgniAc  cher  les  Ouvriers  , 
Aiguifer  les  outils.  ( Lat.  acuere,  exa 
cuerc . ) y AtftAtt . 

AfFUfTB'.  de.  On  dit  , Ou  an  artî 
fan  eft  aèutd  de  cous  les  outils  » quand 
il  a ptbs  de  lai  tons  ceux  dont  il  a befoin 
pont  travailler . f»rmlt9,  slltjliti,  H 
le  dit  d'une  Ferfonne  qui  eif  venue  prd* 
par^  Sc  dirpofée  i dire  ou  à faire  quel 
qoechofe*  ( Lat.  mediticua . > frtférs 
te,  . 

AHLIATIOM.  f.f.  Adoption. (Lat. 
adoptio.  S-  11  eft  auflj  un 

Terme  de  Kclig^ox  • Commonication 
qa'un  Ordre  Keligienx  fait  à qaelquc 
maiion  pareicutiere  , de  tout  ce  que 
l’ordre  a de  plus  falot  fie  de  plus  prd* 
cieux.  fLac*  communlcatio*  ) F«ri«ri> 

f . 

AFILIEA*  v.a.Termede  Religieux. 
Faite  quelqu'un  participant  de  tout  ce 
qu'il  y a de  plus  faine  dans  un  Ordre. 

( Lat.  commuoScare  . > CafniN»ie«r«  » 

Ttmdtr  fAttéeifi» 

afin.  ConfonAion  qui  dénoté rin- 
reotiooi  fie  (igoitie  Poufi  A deUein  > 
ficc.(Lat  nt,  ad»d  w>arri#,4^oa;  stti»- 
tht  , éffincht  . Elle  elf  iou|oara  fuivie 
d'un  i>c  fie  régir  rinHnitif  i ou  d'an 
Que  • fie  elle  régît  les  conjonéfif.  Je 
viens  afin  d'obtenir  votre  pardon.  Je 
viens  afin  que  vous  dilîcs  t fiée.  Elle 
régit  mûme  bien  fouvent  deux  differen- 
tes conilruélions  dans  une  même  pé- 
riode • J'ai  tenu  cette  conduite  • afin 
de  faire  voie  mon  innocence  , fie  (jue 
rimpofture  ne  triomphe  pas  de  1a  véri- 
té. Cette  cooftruélion  quoiqu'en  ufage» 
n'eft  pas  des  plus  régulières,  f.  Four» 
avec  noEDicIf»  vaut  mieux  que  Afin  de» 
ou  AEoqael.Onditen  Italien  andt  f*«r* 

AGACE  . f.  f.  Sorte  de  pie  , qui  a 
les  plumes  plus  noires  que  les  antres, 
f Lit.  pica  giandulatia.)  «farta 

AGACEMENT  • f.  m*  Incomtnodi. 
té  qui  vient  aux  dets  par  le  moyen  de 
quelques  accidens.  (Lac;  dentium  he- 1 
betatio.  > dtudi , ! 

AGACER.  V.  a*  Attaquer»  irriter; 
picotier  ; piovoquec  quelqu'un  douce- 
ment à quelque  difpute  ou  querelle  . 
(Lar.  laccITere  » provocaic.  } ^d'uxd- 
rt , jrri/are  , yrewrare.  Ce  o'cft  quc  du 
ftite  fatyrique  fie  badin  » 4*  Il  fignifie 
auflt,  Endormir»  alToupif  la  faculté  de 
quelque  chofe  * empêcher  for>  aéfioa  . 
( Lat.  hebetare*  ) Agacer  les 

drrts  » let  couteaux  I ficc*. 
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AGACE'»  éo.  part.  pa(f  ficadi. (lir. 
lacelfituf  » pfovocatnt  • habetatus . > • 

AGACIN  . f.  m.  Corps  au  pied.  ( Lar. 
clavus . ) Cé’'0  dtl  fiidt . 

AGALLOCUM . V.  Aloes  . 

I AGANTE  . Les  Matelots  fe  fervent 
Je  ce  mot.  pout  dire  Frens . Prtndi , 

AGAPES.  Terme  de  rH'ftoireEccîç- 
jliaAïque.  qui  Egnlfiorc  dans  la  primiti- 
Ive  Eglifc  Greque  les  Feftins  que  fai- 
Ifoient  enfemble  les  premiers  Chiéciens 
dansics  Eg[iret»poureocterenit  l'unioo» 

ficlacoocordcentf'eux. 

AGARIC  . f.  m.  Terme  de  Butant 
qjc»  fie  de  Pharmacie.  Sotte  déplanté 
qui  eft  de  la  nature  du  champignon  . 
( Lar.  igaricus,  agaricum»  fungus  Uri* 

[Ci$  . > . 

I AGATE,  f-  ra.  Pierre  précieufe,  en. 

I partie  tranfparenic  . en  partieopaque* 
!(  Lar.  achates.  ) v/fyaru.  U y en  a de 
différentes  fortes. 

AGE.  f. m. On ccrivoir  antrefb'S  Aa- 
ge»  ouEagr.  La  durée  nararélle  decha- 
que  choie»  ficfpécialemearLa  Jutéeor- 
dintire  delà  vie  de  l'homme . (Lar.  z- 
tas.  J Etdy  «tût0 , tttdt  . F.  I)  lignifie 
aulTi»  l’Etat  de  l’homme  en  certaines  par- 
ties de  la  vie . Ztd,  L'âge  viril  «t'uged'in 
noceace  , fiée.  I.^Erre  lar  l ige»  c’efi» 
Etre  avancé  en  âge.  w^ir#iny«r« . Etre 
far  le  panchant  de  Tige;  fitre  fur  te  re- 
tour de  l'àge»  ficc.  Prrcéia.  Etre  entre 
deux  âges»  N'erre  ni  jeune  ni  vieux.  (Lar. 
ztas  media.  > Dimti.\*ftd.  Le  bel  âge. 

Errcenâge;  cei\àd:re 
en  Majorité.  Terme  de  Jurifprudcnce  . 
Efftr  m«gg(«r# . L'age  du  Monde»  Le  tams 
qui  s’eft  écoulé  depuis. fa  ctéatioa.Eid  de/ 
Mtndê  • 

AGE",  ée.  C^i  a atteint  qnelqne  âge» 
U eft  âgé  de  vingt  ans.  (Larannosna 
tasvigtnti  .)  lnttiéivtntiMnnl  .J.  Agé 
fe  dit  absolument  d’on  Vieillard , d'une 
perfonne  avancée  en  âge.  fLit.ztare 
provefJus.J  wdrie*ny«r«,  vrcei^i'e» 

AGENCE,  f.  f.  Emploi  de  celui  qui 
fait  IcsaSûices  d'iunui . ( Lar.rcrum  ad 
mioifiratio  .JL’  imfUgè  à’  sgtntt , /'  Âm 

♦ AGENCEMENT,  f.  m.  L'aélion 
d’agencer,  d’arranger;  ajaftement.  ar- 
rangement. ( Lar*  compofitio»  difpofi 
tio  » otdinaiio  . > y/tecêmtdéHHms*  , sc 
eencioavenre,  erre,  erli/f^/»»  $mémtHt0  , 
Au  Figur.  il  cfi  vieux . L'ageocemcDt  des 
paroles  • 

* AGENCER  . V.  a.  qni vieillit.  A. 

ranger, alufier.metcreeaocdre.  < Lat. 
componeic,  difponere»  ordinare}  con 
clr.naic.)  ^e.-vavedarv  » «ervRriore»  Mddf 
téti  f sigiufisri.  Il  vient  du  vieux  mot 
Geot»  qui  lignifie  Gentil.  ^ Avec  le 
ptoe.pcrfoB.  dans  !efi>l  plaifaot  fie  tâmi 
lier  , fie  fignifie,  S . fe  parer  » 

s’approprier.  (Lat. ornarefe»  comere, 
p<ébere.).-def»«e'<i'y^l  ^d0rmârfii^i$UlAtfi. 

AGENCE'  » ée.^ad|.  fie  part.  palT.  I Lat. 
compoürus»  ordinatus*  ) «.^reeMedar*» 
aerenetaia;  a/riZ/are. 

AGENDA,  f.  is.  Tablette  ou  mémo!* 
te»  ou  l’on  éertt  les  chofes  dont  on  veut 
fe  relTouvenir  ,6c  qu'on  veut  faire. C Lat. 
mcmofialis liber;  pugiilares.>  Lièrpdi 
menpvrîa»  meivtria. 

AGENOUILLER  » S’agenouiller,  r. 
n.pafESemettreàgeooux.  (Lar.genua 
fabmirtere»  iofieéfere»  ficAefCr  ) /agi 
;s«reh/ae/»».f»^ii»giJMrebivo«  » 
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, ÂGCNOtUiLLE',  éo.  part,  pin.-  Qjî 
s'efi  in'sa  genoox.  ( Lat.mxus  genibui^  : 
flcxiigenibus.^  /<iei»#febi4*#  . Il  y a une 
conftellatioB  qui  s^appdle  L'ageoouillé  ■ 
(Lar.enfonafi  . ) 

AGENT,  ente.  adj.  Terme  dcfS’ii- 
que.  Ce  qui  agit  fur  les  corps.  (Lat. 
agens . ) , 

AGENT,  f.  m.  <^'4Î  fait  Icsaffiiref, 
qui  a foiu  des  affaires  d’un  Prince  , d'un 
Etat  » d'une  Communauté  . ( Lar.  pro- 
curator,  curator  .)  On  ap- 

pelle Agent  de  change . des  pificicrs . qni 
s'entre.nettent  entre  les  Kégocians  pouc 
faciliter  le  négoce  de  leurs  lettres  de 
change,  fie  le  débit  de  leurs  macchandl- 
fes  en  gros  • *Âtmttdt  cûmki§ . 

AGGERATÙM.  C m.  Sorte  de  pin- 
te • S0rtûdi^UntA, 

AgGRANDIR.  v,  a.  Accroître , ren- 
dre  plus  grand  , plus  étendu  . ( Lat.au- 
gere,aroplifi:tre. ) /«gr^RdiVvi^gv^- 
diri , «ccr/y?«re . g.  Faire  paroirte  plus 
grand.fans  donner  véritablement  de  l’ac- 
croifTcment  » comme  l'on  fait  pat  des 
mterofeopes  . vdyerdif/  . i.  Figur* 
Rendre  plus  grand , élC'  cr.  Jf*m*/;.*r*  » 
4gyr4«dirf  . Avcc  It  pron . pcrfon.  to 
propre  fie  au  Fig.  ^igrAndirfi  > [9MAltéf(î, 
J.  Aggrandir  : Exagérer  » amplifier  • 
(Lit.  dicendo amplilîcare . ) 

r»,  tftrérdrt^  mdgni/icdri  , /*htivmr0  • 

AgGRAND!  • le.  patr.  palT.  fie  adj. 
( Lar.  anélus»  ampitficarus.  ) vdm4ii. 
dirt.  /n44/(4f«.  g/4fvr4t«,  mdgniJUdtd, 

AgGRANDlSSEMENT  • f.  m.  L'a- 
éVon  d‘i|giandir,fic  de  s'aggiandîr  » aug- 
mentation. ( Lar*  incrementum  , tm. 
plificacio.  )»d|gr4ad;mrar««  Aupfoprè 
fie  au  figuré* 

AgGRAVANT,  ante.  adj.  Se  dît  des 
cifconfianccs  de  qoclque  mauvaire  a- 

ft  on  * wgy{f4v4».fr  . 

AgGRAVATlON.  ? f.  f Onfure 

AgGRAVE.  S Eccléfiaflique 

qui  menace  qu’on  fulmioeia  l'excommu* 
nicarion  . ( Lat.  cormniaatio  gravioiig 
pçcRzpstceofatam iofligeodz*  > 
céria. 

AgCRAVER.  v.a.  Augmenter,  ren- 
dre plus  coupable.  ( Lat.  aggravare,  pix* 
grava  re  . ) ^ryr4V4rv.  On  dit  aggraver  le 
péché;  fie  aggraver  le  faplice.«^crr/rv- 
rt  » 

AgGRAVE',  ée.  part.  psfT.  Aofmen* 
té.  fait»  rendu  plus  grand  qu'il  a'etoit. 

( Lit.  aggravaros.  > ^gg'’4V4i#,i  4»g»« 
ni«i»i4r».  f.  On  dit  dans  le  buclefqacy 
Aggravé  pour  Appefanti . 

AgGREGATlON.  f.  f.  Réception  ata 
nombre  de  ceux  qui  cômpofent  ua 
corps  . ( Lat.  tdfcfiptio,  cooptatio»  ) 
l'dggtfgérg,  f.  Onappct- 
Ie*'cn  Phyiique,  corpsparaggregarfon  • 
Un  tas  de  blé  » un  monceau  de  fable  • 

. J . 

AgGRECER  • V.  a.  Joindre , unir  , 
fie  allocicrqaelqu’unàun  mémecorjps  r 
ou  à une  mcmecompagnie.(  Lat.adUri- 
bere,  cooptarcUi>  •^gltfjr4r#,  «««rv,  gg- 
gitt^ntre  4/  nu»»«r«.  Aggicgcr,  afl  aulli 
un  Terme  de  Phylîque. 

AgGRECB’  y ée.  patr.  palT.  fie  adj» 
MAgV*9dt0 , «air*,  dftiamtê, 

AgGRESSEUR  * T m.  Celui  qui  eff  le 
premier  à attaquer. (^ui agace,  qui  pro- 
v^ue.  (Lac.  ptovocatoc»  aggreSnr.  > 

AgGRESSlON.  f.f.  L'aftioodeUf- 
ACcUcuc .(  Lat.aggrelTlo . >-/f^4/imvvr4, 
ApOV 
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AGILE,  adj.  m.  &f.  Legeri 
foupie du  corps,  qui  rcfemueiiréinear. 

( Lat.  afiri.  ) dtftrê,  fciêlttdi- 

mtmirm . fmilt» . 

AGTLEMENT.  sdv.  Am  tgîletd  , 
d’un  air  fouplcdc  difpofl.  ( Lit*  agiliicr.) 

• €4»0filitd  • 

AGILETE'.  uf.  Lcgérctc  » foopler- 
fe  du  corps;  facilicé  à le  remuer. ( Iau 
a|iKrss  . ) w4(«7iri.  Queiquooi oar 
dir  lu  Figur.  Agilité  d'efprit  • 

AGIOTEUR. . r.  m.  Celui  qui  trafique 
des  billets  à perte  de  qui  illcs  prend  * 

C«/n<  . chf  tré^et^UdltruicéduU  ttêmftf. 

dis*  dtl  f édttmê  di  t{f* , Ce  motefinou. 
veau,  mais  ili  d'abord  fait  fortune,  luflfl 
bien  t^ue  ccluld'AgiottufCt  quieneftie 
fcnioio  . Je  ne  fois  s'il  o’cll  pis  pris 
de  l'italien  GiunféUtn  , qui  lignifie 
Trompeur  , frippoo  i car  Agioteur  en 
eft  prefque  un  Smonime. 

AGIR.  . ▼.  n.  Faire  , produire  quel* 
queefiet.  (Lat.igere»  operare.  ) Of 
r«rf.On  dit  d'un  homme  qui  fe  remue 
fins  cefle  : U agit  toujouis  . E fémfn 
im  aiar#.  Agir»  fe  dit  eu  mtiicede 
négociations  de  d*aÆiIreS.  Tr*tt au.  On 
lui  a donné  tout  pouvoird'égir.  f*  11  Te 
dir  aulfî  de  la  minière  dontonufeen- 
vers  quelqu’un.  C»mftridr/S,  mrrarf, 
^nsTt . Agir  en  honnête  homme  » en 
ami»  dcc.  11  ne  faut  pas  dire»  En  agir 
mal;  en  agit  bienî  mais  En  ufermal, 
&c.  f.  Agit*  Intenter  quelque  aélion 
en  Tttdicc . ImitntAft  «•«  avi**.  4.  On 
le  dit  abfolument  à rimperfonnel»  pat 
relation  an  rojerdoorilefiqueftion.  Il 
s'agit  de  mon  honneot  » de  ma  gloire* 
^c*  Si  frstiA,  Ona  remirqnéqn'oo  ne 
dit  point  { Qoend  üs'eR  agi  de  > quoi 
qa'on  dife»  Quand  U aéré quellionde» 
quand  il  fat  quellloo  de  « C'eft  l'Au- 
teur de  la  critique  du  D élroonaire  de 
l'Académie  Françoife.l.  Au  Fig.  L'eiem* 
pie  agir  paiHammeni  fui  noue  ame  • 

Cf*rAT9  . 

AGISSANT  » ante  » adj.  Qui  agit  » 
qui  Ojpére . ( Lit*  aétuorus  * ) ^r«rr , •- 

Errutiv»,  9f^TAn$t,  U fe  dit  aufli  D'un 
omme  qui  entreprend  plafieurs  allai  res 
cnfemble»  fie  qui  trataille  avec  beau- 
coup de  dUigence:  qui  fe  remue  beau- 
coup. v^arri**, 

AGITATION,  f.  f.Mouremcntdece 
qui  agite,  fie  de  ce  qui eft agité.  ( Lar. 
agitatxr.  > ifreditauÛfî 

au  fig.  Agitation  d’erprit  « 
ê‘  srnimt, 

AGITER.,  r.  a.  FoulTer  défi  fie  deU, 
donner  k quelque  chofe  des  mouve- 
mens  cootiaires  on  réciproques . (Lat. 
agirtre.  ) »/c««r«r«  . Le  vent 

tfire  les  vailfèaux  » les  arbres,  lair  » 
Fif.Troubter,  iuquiéret»  tourmen- 
ter . w^gt'rara  » ffrmrKtra . Il  a Tclprir 
agite  de  phifieurs  paffieni  • La  guerre 
qui  a agité  toute  l Europe  . i.  Pour 
Difporer  » examiner  , conteller»  déba 
ere  . ^irAte,  On  agita  plalîeuts  que 
nions,  y.  Atirer»  arec  iepron-pertuD* 
mais  feulement  an  figuré  » fie  il  ligni- 
fie, Se  tourmenter , sioquiéretifetroa 
blet  fe.  donner degraaditDauvcioer.s. 

AGITE' , ce.  part.  pa(L  fitadgC  Lat* 
agitatna.  X 

AGNaT  » ou  Agntte.  f.  ro.  Terme 
de  droit.  Lea  mSles  delcendansdc  mf- 
mc  pere  » mais  dans  uac  autre  ligne  • 
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AGNATION,  f.  f.  Terme  de  Jarîf 
prudence.  Lten  de  coalangalmté  encre 
les  miles  defccDdans  de  meme  pere 
( Lat*  agnsrio  . 

AGNEAU  • f.  m«  Jeune  animal  en- 
gendré d'une  breb's  fie  duo  ^lîcr  . 

( Lat.  agous  . > Quelques-uns 

font  feotir  le  g.  fied'auttes  prononcent 
w^aucau.  Cette  detnitte  prononciation 
ell  vicieufe  » fur  tout  àcaule  del'équi 
roque  d'Anneau  dans  la  lîgniHcation 
de  ( Annulus  > On  na  pas  en  François 
le  femioifi  d'Agneau  » comme  les  lu- 
liens  ont  v^gae/Za  . f.  Agneau  . Figur. 
Homme  ou  animal  appriroilé  qui  a 
beaucoup  de  douceur  . wfea«//«  . ÿ.  A- 
goeau  Pafcal.  Terme  d'Eglife  . wffnrIZa 

Ps/'jmAh  , 

AGNELER.  r.  a.Qtii  fedir  de  la  bre- 
bis quand  elle  faiton  agnean  . < Lit.a- 
gnum  parère.  ) Fsriu»  sgutiU  » 

AGNELET,  f.  m.  D.min.d'Agnein  . 
Un  petit  agneau . ( Lit.  agaclius.  > 
ga«//«rr«  » aj^r//ia«  • . 

AGNUS  DEI.  f.  m.  morceau  dépi- 
te bcoite»  ou  de  cire»  qu’on  poteepar 
dévotion.  ( Lit.  cerea  agni  coelcftisef 
figics . ) w^(aai  Ur«.  Il  cil  indéclinable 
en  François*  mais  en  Italien  on  dit ...4- 
aa/  Zh»,  fiog.  fie  Dfi  plut»  On 

ic  anlTides  ^fgaai  umplemcnt , lins 
ajouter />r;« 

AGNUS  CASTUS.  f.  m.  Sorte  d'ar 
btilTcau.  ( Lat.  Virex  t>M^gaacayf«. 

AGON.  f.  m.  (l.at.  agon.  ) Ce  mot 
ell  Grec,  fie  fignifie Combat.  Jeu  public 
qu’on  frifoic  i l'honneur  de  quelque 
Dieu,  ou  i la  mémoire  de  quelque  He- 
ros.  ..^«a# . En  François  ne  fe  dit  que 
dans  lapp'icacioa  propte  » que  nous 
venons  de  dire;  mats  les Iraiieni rem- 
ploient avec  beaucoup  d'agrémenr  dans 
leur  Foéfic.^pour  fignificr Un  combat. 
%/indéct  «arra  ml  m»rt,iAtt  agrae  . 

AGONALES.  L (.  plur.  Fctcqueles 
Romains  célébroienr  dans  le  mois  de 
Jaovici  i l’honneur  de  Janus.  FtptA- 
gaaa/i . 

AGONIE,  r f.  Etat  d’un  malade  ré 
doit i l'extrémité.  ( Lar.exnema corpo- 
lit  aoimique  colluélario.  ) .qçr^'a.Ce 
mot  vient  do  Grec  qui  fignifie 

combat;  car  il  nj  en  a pas  un  plus  grand 
ue  celui  de  la  mort  contre  la  v*e  . 

. Il  fè  dit  fig.  De  refprlt  quand  il  fouf 
fee  de  grands  travaux  » de  grands  in 
quiétudes  . » hg,  Ou  le  dit 

■ttin  dans  le  ftilc  coi'oue  . Des  tout- 
mens  de  l'amour  . Jdgtmiê,  rtrnua/e  .' 
Ma  matrrefrcm’amisai'jgnnie. 

AGONISANT,  ante.  adj.  Qui  ell  à 
Tagonie . ( Lat.  animam  agens . J , 

AGONISER.  T.  n.  Souffrir  l’agonie , 
( Lat.  cum  morte  colIu:'lari.  ) ^i*nis.  ' 
xa/f,  ,*j|«g«K,‘A4ri  M«prr. 

AGRAfFE.  L f.  Petit  ch  rocher  qui 
tert  à atuchei  des  babiti  î il  pafle 
dans  un  anneau  qui  lui  répond  » fie  qui 
s’appelle  Porte.  ( Lac. fibtia.  ^ 
r$i  U«cii»rrr*;  Ç,  £a  ArchîreClu- 

ce  ^eA  un  Crampon,  qui  fcri  a teteoit  les 
pierres;  fie  çlicx  Ica  Vaaiers.  c'cA  un 
OHex  tortillé  qui  tient  le  bord  delahoi- 
ce  • Quelques  uns  déiivcnc  ce  mot  du 
Latin  Tgrphium  > 

AGRAfrER.  ▼. a.  Attaeket  avecune 
aggrafte  » avec  une  épingle  , ou  autre 
chofe  « C Lat.  afiSbnlatc  , fibula  fubne- 
ÛsiCi  tEriPterci  fubRringerc 
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ciâM , tJiUUtt . s'tjraSer  : S«  pr«rt 
itc  , ,'titacher  i ce  qu'on  tc.avc.  vf[- 

ACKAfFL*  , ce.  raie.  & adj.  (Lat. 
iffibulaïut , fibull  ruDDCjua  . > 

Ir,  mlUttUf, 

AGRAIRE,  f.  f.  Ternie  de  Jucifpn- 
dence.  Nom  qu'on  donne  à une  Loi  que 
Spotius  CaAîus  pu'oiia  vers  l'an  de  R<^ 
me  aas.toockartt  le  partage  des  terres  pru 
fesfur  les  ennemis,  f Lat.  agraria.  ) Lrg* 

g«  éifàti»  a 

AGREABLE,  adj.  m.  fief.  Qui  plaît» 
qui  agiéc . qui  <A  de  notre  goût . (Lat. 
gratus,  acerptus.  jucundus.  Z 
«•le,  riir*,  /eg^i^dr*  * i*  lleft 

ifouvcat  cmpioyécontme  fubAantif  Mfi- 
'ler  l’utile  avec  l’agrcable  . < Lat.  mi*, 
fcercutiledulci . J L'utU»,  «7gr«r«. 

AGRE  ABLEMENT,  adv.  D une  ma. 
niére  agtéable . ( Lar.tocttndè,  lepidé, 
feAivé.  } L»%giÀdnumtmtt 
r«  i frétémtAtf  » 

AGREGER.  V.  n.  Avoir  de  ragiément, 
plaire,  être  au  grédequelqu'un  .(  Lac. 
piaceie.  > <^firAdiftt  AurAiAtt  ^ 
(ngrad* , fUctr* , ftiditfArê . J.  A gréer  , 
V.  a.  fignifie  , Trouver  bon  , ratifier  , 
appcouver.  ( Lat.  apptobarc,  compro- 

bare.J  %Affr»^At$ ^ rAtificAtt 

r#.  Ç.  li  ügnifie  sufll  , Avoir  pour  n» 
giéable  , recevoir  fàvoMbIciDCnc . Cta* 
dirt,  riaver  itAiAmtAn  » Agicca  met 
complimens  . Agréer  on  ptoenr  , ficc. 
i.  Agréer,  Tarme  de  Manne.  Fournil 
un  navire  de  tour  ce  qu'il  lui  faut  dans  un 
voyage.  fLat.  naviro  inftiucrc.J  Pfêvt» 

dttt  «efcr//*,  (9tt$iàf4  , 
i AGRE'EUR.  f.m.  Celui  qui  fournit 
'tour  ce  qui  faut  \ un  naviie,  pour  le 
mettre  en  état  de  faire  no  voyage . ( Lat. 

! inUmélor . ) céeprvvedenn  vApcflU  , 

I AGREILS  . f.  m.  plur.  Tout  ce  qui 
[faut  à un  vaUTeau  • pour  le  mettre  eu 
éfac  d'aller  en  mer,  voiles,  cordages  • 
ficc.  (Lat.  armamenca.  ) ^rrtdi . On 
les  appelle  rorlaMédlMiuocCiAgrcz* 
Agrcils  , Sarrie. 

AGREMENT,  f.  m.  Ce  qui  efi  agrén- 
ble.  ou  ce  qui  contribue  Â rendre  tel. 
( Lac.  iucundiras  , fuavitas , delcélatio  • } 
jZirrrdfwr»/»,  pJActn,  dîlaai^ 
/$Airirdfd»UtKt.Ai  AmtnitÀ.  $.  llfignl- 
fieencoie  Le  rapportagréable desiiaitt 
avec  l'air  d’une  perfbnnc,  ondcqucl- 
que  chofe  qu’oo  a peint*, (Lat.  lepor, 
concionitas»  gratta. ÿ graVa; 

fAfh  , f.  On  le  dit  aalu  De  quelques 
oenemens  qu’oo  mec  fur  un  habit,  fut 
un  vifage  . (Lau  ornarus  , orntmen- 
rum,  munditia  . ) Oanaa*i«ra,  • 

{utrmimtAi».  J.  Agrément , figoific  , Ra- 
tification , confeniemenr.  ( Lat.appto* 
batio  ,)  Cén/infit  * rniijfca. 

c>a*a.  11  faut  l'agiement  du  Roi  poux 
atepter  cettainea  chaigcs*  Cet  orateur 
a ragtéroenr  dupubHc.  4*  Les  Dames 
appellent  Agrément  un  Lavemenr'.  Ce 
mot  dans  cette  fignrfication  n’cA  pu 
ancien  , fie  on  le  dit  apparemment  • 
parce  que  les  Dames  sen  Icrveni  pour 
taire  un  reine  plus  frais  fie  plus  beats. 

AGRENER.  V.  Engrener. 

AGRESTE  . adj.  m.  fie  f.  Acide  , qm 
fe  dit  de  certains  fruits  veidsfic acres. 
Z'Lar.  acidus,  acetbus.  ) chfhA 

tl  fAptrt  dite A^rtjlê  • $.  On  le  dit  des 
Perfonnes  peu  civiles  , peu  polies  i fie 
de  Icuis  msniéres  tudes  fie  grom-irts  . 
t ftlvAi^,  ma^ictes  fauva.- 


AGR 

fl  le  igreflei  . Il  eft  dcMii 
fiit  iircdc.  _ 

» AGRESTIE.  Rodeflê. 

AGRES.  V.  A«t«lh. 

agriculture  . f.  f.  Art  de  col- 
titet la  reiie . ( Lat.a»tical»urt . 

^ , 

AGRIFFER  . ▼.  »•  pa^T.  S attacher 
avec  des  grtffcs  à quelque  «hofe.  f Lat. 
arripere.  Üiingercanguibus.) 

férfii  I , 

AGRIONIES.  r f.  de  plor.  Fctet  de 
Bacchof  qui  fe  cdlébroieot  la  nuir»  de 
dans  lefquclles  on  le  convroit  de  li^r> 
xe.  (Lat.  agrioota.  ) ^*»9*i*. 

AGRtOPHAGE.  I.  en.  de  f.  «tt 
de  betci féroces t oufaarafcs.  (Lit.  a- 
fiiophagas.  > • Ce  mot  cH 

Crée* 

AGRIOTTE.  f.  f.  Efp^  de  groffes 
cerifes  aigres  . f Lar.  cetafom  acidolt 
Ûporis*  }S»*ts  dieirii^U,  V*  Gtiotie. 

AGRIPAÜME.  f.  f.  Plante  qui  croit 
dans  tes  chemins  ptèt  des  mafutes-  ( l^r* 
cacdiacii  agripalmt*)  *^rifsimM  , Jw^ 

éifUntM . 

ACRIFEER.  ».  I.  Prendre  »»ecnne 
nain  avide  • comme  avec  une  grine  < 
(Lat.  acetpere.  arripere.) 
ff^rsmeir*  • C’eft  un  ceime  du  Peuple  I 
qui  dit  encore  plus  fou  vent  Gripper . 

AGRIPPE'*  ét,  part. 

AGROUPER  . ou  Grouper  . Terme 
de  peinture.  Mettre  plofleurs  corps  en 
M peloton  «accoupler»  & tamalTer  plu* 
(leurs  cotps  enfemble.  (Lat. congloba- 

IC.  ) 

AGUERRIR.  T.  a.  Rendre  propreà 
la  guerre  » aux  armes*  ( Lat.  armtssii* 
quetn  aflucfacere  . ) Â*mdtr§  sttê  mUs 
£merrSf  0JI*  0rmi.  S-  U fcdil 

Egur.  Se  rendre  habile  en  faprofrlfîon» 
s*accootumer  a quelque  choie  difficile, 
ou  pénible.  (Lat.eiudiri*  exeteeri  . ) 
wâvtix^rfi  * ijhuiffi  . S.  Avec  le  pron 
peifon.  Il  Cgnifie  « Devenir  plut  bra 
ve*  plus  vainanr»  de  plus  propre  à faire 
la  guerre  } de  Egar. AcquerirplusdVx» 
*^pétience.  Divfnirfim  Il  n'eft 

pas  encore  fait  augeand  moodei  mais 
il  s’acuerr  ra. 

AGUERRI  , te.  part.  palT.  de  adj. 

Erdérri/a»  fptrimtntstt, 

AGUET*  f.  m.  On  ne  s*en  feri  qu'au 
plut,  de  jRuerc  que  dans  le  ftilc  comi> 
que.  C'eû  radtOD  d'une  perlonneqoi 
en  épie  une  autre»  embûches.  ( Lar. 
fpeculantium  infîdix.)  Erre 

aux  aguets . ( Lar.  ta  ioUdus  » in  fpecu- 
Iis  elle  . ) £/rr#  im  diggimre , /fiori . En 
traitant  des  matières  de  piété*  ondftaf- 
fri  noblement  , Le  diable  cft  aux  a* 
guets  pour  nous  faite  laccomber . 

AH.  Interleélioa . Qui  fertà  marquer 
la  joie,  Icpisifîr*  )•  colère,  l'admira' 
tion , ou  quelque  autre  mouvement  de 
l'ame.  (Lar.  ah  ! proh  I ) uli,  ski, 

A HAN  . f.  m.  Peine  qui  fatigue  le 
corps  , de  qui  fait  quelquefois  perdre 
][haleine.  (Lat.  gravslabor,  anhclan* 
lis  labor*  ) Ce 

mot  fe  ditpariiculierementdeceuxqui 
fèndentdu  boia.dcquicrie  HioAchaque 
coup  qo'jls  donrenr.  Par  exianlion  on 
l’applique  à tous  cenx  qui  font  quel- 
que choie  de  bien  pénible.  Ménage  le 
dcfive  de  ritalien  v^gi'.en'ie.  f.  Ondifoit 
autrefois*  Terre  ahamble»  poux  dire  , 
Labourable.  Mot  populaire. 

AHANER,  Y.D.Squt'firbeaucQtpdc 
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peine  dedafiitigue,  fuerdahln,  fLat. 
exanthlare  laborem  . ) Pr»«r«  , /•/‘Wr 

tfén  féiité  ; 4»e/are.  Mot  populaire  dc 
as.  Je  ne  ffai  fi  Han  vient  du  mot  La 
lin  (anhelitus)  mais  il  cft  vraifembla» 
ble  que  Ahaner  dérive  de  (anhelaie.  ) 
Ahaner  fe  dit  fig.  Il  a beaucoup  ahané 
à donner  fon  conleotement.  Ftnsn^é/i. 
rare.  Oodifoit  autrefois  Ahanerpout 
Labourer  . Lever  are. 

AH  EU  RTEMBNT.  f.ro.  Préoccnpttion* 
obftinationi  attachement  ferme  qu'on, 
a pour  quelque  ebofe  . ( Lat.  obftina*  I 
tio»  peitinacia  • J 0//«aa^ae,  /«rn'na* 
ria,  ra^ar^ifrta. 

AHEURTER  • v.  n.  Qui  ne  fe  dit 

? [U 'avec  le  pron.  perfon.  Se  préoccuper 
orrement  d'une  opinion  , dont  00  ne 
noos  peur  détromper . f I^t.  in  fus  fen-  ] 
rencia  obfiioare  . ) Ojfimst/i.  On  le  dit' 
abfolumcnr  : C'eft  un  homme  qui  a'a- 
beurre.  euara^arSi'e. 

AHI  I Intcrjeélion  qui  marque  de 
la  douleur*  (Lat.  beu!  > Saî/a/. 

fi,  •imr. 

* AHONTER.  Recevoir  affront. 

* AHURIR.  V.  a.  Affliger  quelqu'un, 
le  leodre  tout  interdit.  (Lac*  obftupeâ* 
cete  . ) .T^avrafara. 

* AHURI,  part. pair. Syavrararv*  1 
AJAMBE'E,  dcAjambec,  VoyesEa- 
jsmber.  Ôcc. 

* AIDANCE.  Aide. 
aidant,  pair.de adj.  Ondlt,Dlea| 
aidant  ; pour  dire  , S'il  plaie  à Dieu, 
moycDnant  fon  fecoars.  ( Lat.  Dco  ju« 
vante . > T«//«  à/«r*  d«  . 

AIDE.  f.  f.Affiftence,  (ecoariqnoB 
prêteâ  quelqu'un  • ( Lac.auxiliure , ad- 
jutncacum  . ) Stcftfi  , ajur»,  g.  Pour 
Faveur  , fupport,  pioteé^mn.  Fawrr  , 
a;«i«  * a/f  Son  pcorcéicuc  lui  oftVe 
toute  forte  d'aide,  ÿ.  II  le  die  quelque* 
fois  des  chofes  inanimées.  wCjai/t.jW- 
cêtfi.  On  ne  peut  le  caffer  • fana  l'aida 
d' un  marteau  . Aide,  eft  aolli  quelque- 
fois fubftaotrf  m.  dc  f.  La  perlonoequi 
prête  fccoura.  ( Lat.  adjutor,  adjucrix.) 
«yS/efaa/a.  m.  de  f.  C'eft  dans  cefeas» 
Qoon  dit  AidedeCamp,  Arde Major, 
dcc.  Terme  de  Guerre  • On  dit  aulC 
Aide  de  Cérémonies»  de  Panoecteric  } 
dccoifîne,  dec. 

AIDES,  f.  f.  plut.  Toute  impofiiion 
dc  deniers extraordinairesque le  Roi  lé- 
» e fu  r le  peuple . ( Lat.  tr ibuta  » vefliga. 
lia  . ) Snftiàit . ' 

Cour  des  Aides  . Jurirdiélloo fouve 
raine»  pour  juger  des diftéreodsqui ar. 
rivent  fur  le  pryciuent des  aides.  (Lar. 
cuiia  fubfidiorum.  ) Triknm^lê  dê’fmgi 
d/. 

A l'aide . adv.  Citer  au  nieurcre.  ( Lat. 
adeûc,  farte  oprm.  ) *>t/**» , simt»  . 
i,  A laide,  fignifieaullî,  Parleoioyea 
de  quclqaechofe.  ( Lat.  alicujus  ope .) 
C9II'  a/»i«,  e»t  A l’aldcdetma- 

chines»  à l'aide  d'un  domeftique,  dcc. 
f . On  dit . Dieu  nous  foiteo  aide  } dans 
quelque  accident  qui  nous  arrive.  ( Lar. 
adfit  Deus.  ) D>9ei sfufi  » Dieu  Vous 
fuit  en  aidr  ; fc  dit  à ceux  qui  eterauenr» 
ou  à des  pauvres  qu'on  Conduit.  (l*ac. 
adfit  rtbi  Deus  * ) D«avta/«ii. 

AIDER  * V.  a.  Secourir  quelqu'un  | 
lui  ptcier  fon  aide,  raffifter.  (Lac.  o- 
P'tu'att  , auxiliati,  adelfe.  > v4/«sarv  , 
ficcirttt» a;«re . Aider  quelqu'un 
Ac  A quelqu'un,  n'eft  pas  la  meme  cho* 

fe  • Le  pteaiei  U 4ita  Qpigd  i’ai4g  qq'pg 
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donne  ne  conlïAe  point  i prendre  fo* 
loi  Ritnieunepirtieduiririit.  Aalie* 
"*  •*  dit  que  Quand  on 
met  cAeAiTement  I*  main  à Teeuvre  , 
Et  qqon  partiee  le  trarail.  Aider  , 
le  dit  dca  cnofea  tnanim^c*i  pourmat' 
quet  lei  qu’on  en  tire  . ( Lat. 

adiuvare  , jurare  , adjumento  efle  . > 

C..*art.  Lenercicealdeàladifeftion  . 
En  <e  leof  ■ tl  fe  dit  quelque  fois  pour 
fignifier  tout  le  contraire  d'un  fecours  . 
dune  utilité.  La  débauche  a aidé  bean-‘ 
coopl  le  faite  mourir.  ,.  Afeclepion. 
perfon.  il  Cgnihe  , Se  feivit  de  quel, 
que  chofe  . (Lar.  adhibere  aliquid.  > 
lyittfi , fitvitfi . ]|  ne  peut  pas  s'aider 
de  fesmembres.  %.  On  dit  abfolumcnr  » 
11  faut  qu'un  homme  s'aide  ; pour  di* 
re  , Qu  il  ftlTe  un  effort  lui-même  , 
pour  prohtetde  fecours  qu'on  veut  lui 
donner.  (Lat.  conari  * eniti,  ) Cht  Ji 
a/vri  €h4  fi  tfirt^i,  f.  Ce  verbe  devient 
quelquefois  réciproque,  ll&atguc  les 
hommes  sentraideot  . r«ae 

l’u/rr.  Aider  i la 

Imrc.  C eft  fuppléer  h ce  qui  n'eft  pas 
alTe*  exprime  , de.inet  é demi  mot  . 
SuffUi,  larndr..  fmtUmtut.  ,.  Aider 
b laleitm,  C|nifieau(E,  Ajouicrquel- 
que  choie  du  uea  ta  une  natracioD . wS!r- 
. • 

[ AIDE' . ée.  part.  palT.  f Lat.  ndiu. 
tus  » nixtts.  ) w#/eiar«,  /êutffi  } assiv. 
gla/a.  * 

AÏEUL,  V.  Aycol. 

• Rofée  qui  fe  trou- 
**  fut  kl  (cailles  des  arbres  ou  des 
herbes.  ( Lat.  ros.  ) £«^iada.  On  ne 
a en  fert  guère. 

AKjLANTIER  • f,  m.  Arbrlffeatt  » 
forte  d épine  . *f«rra  di  fiinm . 

• AIGLAT , Aiglon  . V. 

AIGLE  O Sorre  d'oifeiu  de  pro'e  » 
(Lit.  aqaila.)  . i|  «ft  des  deus 

genres  au  propre  , quoique  plus  or- 
diBairemcoc  mafe.  Au  figuré  eft  tou- 
lours  fem.  Aigle  fe  dit  pour  l'Enfeî- 
gne  dea  légions  des  anciens  Romains  • 
Ou  ponr  l’Empire  d'Allemagne. 

r • ®*®*.*®  figwr.  fc  prend  pour 
Un  cfpfit  grand  , élevé*  tknétrant.  Ile 
unefpric  d'a.gle  . O'a/rt^ajrgn#.  En  ce 
fens,  il  eft  ordinairement  mafe. quand 
On  parle  d un  homme  * Ac  fem-  quand 
on  parle  d une  femme  . Pierre  d’ai- 
gle. Sorte  de  pierre  creofe  Acfonnaa- 

• ( Lat.  «nies . ) Pfaara  d'af««7a. 

AIGLEITE.  f.f.fetite aigle.  ( Ltf. 

lunior  eqoila  . ) riêvsiu, 

AIGLON,  f.  f.ïe  périt  d un  aigle. 
( Lat  puilut  aquiic.  ) ^9t$il9tt9, 

AI^GLURE.  I.  m.  Bigarure  , taches 
rouîtes  femées  fur  le  pennage  de  l'oi- 
leeu.  ( Lat.  verficolores  avjum  plums , I 

Fars«la  ditiUri* 

AIGRE*  adj.  m.  f.  Qui  a de  l'ai* 
greur,  acide.  (Lat. acer*  acidas.  )^- 

Îr»  t hé  U/(âf9r§  dfiv  sttt$  I Àcid9,  La 

tgnificarion  primitive,  Bc  rufage  pto* 
pte  du  mot  Aigre  , eft  Le  goût  que 
l efto^c  renvoyé  pa(  1rs  viandes  mat 
ëigcrcei  • Eofuire  on  en  ■ éiendu  l'tp. 
plic.tion,  pat  tnalog  e i êc  l’on  a die 
y.'»  *>"'  *•*  défagréa- 

ble  à I oreille  , gc  Vin  qni  fent  l'aigrer 
qui  dcplait  an  goût  tcà  l'odorat . t.  De. 
Tenir  aigie.  S aigrir.  ( Lac.  teefeete  . } 
Iii^rir.,  wfWaar..  ,.  Cn  mot  eft  fou- 
»enc  pila  fnbflantiremeot  . Il  jr  a de* 
|CU  qui  limeac  raigee.  L'agr.,  Cari. 

dit 
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ét  • Métal  aigre  : Qui  eft  ca/Tafil  >1 
6c  par  là  d.fficile  à inertie  «o  oeuvre.' 
( Lar.  IncraArbilis . al'per.  ) i».  ; 

tréitékilt  ^ frétiiiyitt , JétUi  A nmftffi  , 
$.  Aigre  , figur.  Rude»  piqaant  » ebo- 
qtaaot.  ( Lat.  acerbus  » afpec*  ) 

fuffiintt  • Efpiit  a*gre  i httoxur 
algie.  Ceft  ea  ce  fensquoodic,  Uae 
aigre  icponcc  «une  aigre  icpiimaade, 
6cc. 

Aigre-doux.  Qui  a le  goût  mcl^  de 
doux  8c  d’aigie  . ( lar.  acido  8c  dutei 
mixtus.  ) %^gr»d$Ut.  II  ne  fe  ditgae- 
xc  que  de  ftairs.  D»lct  ^ t pîee^ttt^  eo 
Italien  ne  Te  dit  que  do  vin. 

A'gie  de  cedie  : Breuvage  un  peu 
eigret  • Q»i  fe  fait  avec  du  cirroa  8c 
de  lucre  . «•der*  di  ttdtt» 

A’grefin  » f.  m.  PoifTon  de  mer»  qui 
eft  une  efpcce  de  gro»  mexian  . < Lat. 
fecorarius . ) 5#rr«  di  f«/ce.  £ fêtt^di 

rnikité» 

Aigre  fia.  Teime  ironique  8cbutlef- 
que.  Hoimne  Bn  * qui  neA  pai  aifdà 
tromper  . < Lat.  callidas  i vetlutua  • ) 

Stéltrt^  Atrtrt», 

AIGRELET  , tue.  adj.  Qni  eft  un 
peuaigie.  ( Lat.aciduiua,  lubacidus.) 

AIGREMENT  . adv.  qui  ne  f[em- 
picpe  quau  Bgnic  X>*unetnaaicreaigie. 
( Lac/.acetbèt  arpetè.  ) ^rMtmnst 
fbrsmtntt  • 

A1CREMOIKE.  f.  f.  Sorte  déplan- 
té. <Lat.  agrimooia»  eupatotia.  ) ^ 
grimraia. 

A1GR.ETt  erre,  adj-  Un  peu  aigre  . 
niait  agrcabte.  < Lat.  acidulus»  (ubaeî- 
dut*  y wdjtrrir*. 

AIGRETTE,  f.  f.  Oifeati,  efp^cede 
périt  héron  blanc  » qui  firquerite  le 
Mrd  des  livit'res.  (Lat.  ardeoJa  a!bâi 
cîrîs.  ) Gari,4ài4*ea.  Oo  l'apppelle  Ai* 
.giette,  à caufe  de  l'aigreur  de  Ton  cri. 
V Aigrette»  efl  aulfî  La  plume  de  cet 
oiCcau  qu'on  porte  en  panache  • oo 
qu'on  met  en  bouquet  fur  )e«  colon 
net  d’un  lit.  ( Lat.  ardeoU  albx  mu 
fcaiium.  ) F«au4Crài«i  pa«a«*rW/*.  Il 
it  dit  encore  de  tout  ce  qui  a 1a  éga- 
ré d'une  a'gtette»  comme  Un  bouquet 
de  pietictici  , qu'on  mer  far  la  lere  j 
une  loletce  de  tubans  » pour  le  même 
nfage  • un  bouquet  decrln  » qu'on  mer 
lut  la  tête  dei  chcvaLxdecaroAe.  8cc. 
( Lat.  mufcacium.  ) Ptmmtntélh»  i.  Ef 

tece  de  btofle  > ou  p!ncc«u  de  poil  0c 
i qui  fe  trouve  au  haut  de  quelque 
plante,  comme  danalctchaidotLS.  /«« 

tuiu$i!0* 

aigreur  . f.  f.  Qaaluc  de  ce  qui 
cA  aigie;  qui  fedit  des  fruiia»  des  mé- 
taux» de  h voix»  des  humeura.  ( Lat. 
acer . < Lar.  , ^€tt$fad , f j. 

gur.  Des  difcoms  » des  efpiiis  . (Lat. 
afpciitas»  accibitas.  ^ ^irtKXA*  Afyny 
X*t  ÆttrhwMt  Sietkft4t.  ÿ.  OnditauAt  » 
L'aigreur  d’une  douleur,  d’uac  peine 

aigrir  • s.  Donner  » caufer  de 
ra^gccuc  • { Lar.  acidum  reddere  . ) itan. 
dtrt  4gra»  *€tù/4t  ftttt , 4.  Il  fe  dit  B- 
gur.  Ficqucr  • irriter , mettre  «o  colc 
IC.  ( Lat.  afpciate.  exafperare.  ) /«a 

ttrhdft  t 0fé(tth*r€,  ^.Cevrr 

be  eA  plus  Couvent  n.  padf.  8c  GgoiBe, 
Devenir  aigre  . ( Lat.  acelccie.  coa 
ceiccre*  ) .-d«r»rr,  Figur. 

S'iititer  • s'augmeater.  hriimfit  éttrt 
Moa  mai  aargric  tpui Icsioius. 
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Et  vttbà  aCL  BgniBe»  Xogmèatert  ir- 
riter. /rriftfr#  , Ætttéftttt . VofCoafcüs 
irritent  encore  mondêfcfpoir* 

* AIGRUN . f.  ro.  Toutes  fortes  d'her- 
bes fortes  t 8c  de  fruits  algies  » ^rn. 

MT  • 

AIGU  » uè*.  adj.  QqÎ  fe  termine  en 
pointe  » 8c  qui  cA  perçant  ou  tian- 
chant.  { Lat.  acutus.  ) acaia, 

f.  £o  tel 

me  de  Géométrie  « Angle  aigu  • 
la  ûtutê  . $.  En  terme  de  Grammaire  ^ 
Accent  aigu  : Qui  marque  que  la  fyt 
labe  fe  doit  prononcer  d'un  ton  élevé 
8c  avec  un  Con  aigu.  seentê. 

En  Françnia  l'accent  aîgo  ne  fert  qu'à 
marquer  l'é  fermé  ou  mefculio  .Voyex 
la  Grammaire  Ftinçoife  . $.  A'gu  , B- 
gur.  Elptit  aigu  i penfée  aigué  , 8k. 

ac*ia  » »a|»goa/f . . 

).  On  dit  voix  aigué  t Qui  cA  haute  , 
aigre  » claire  » 8c  qui  femble  percer 
rofcille . Kaca  fgmté  « Maladies  aigurs , 
douleurs  aigues  : c'cA  à dite,  Violentes» 
CcnBblrs.  Ma/air»a gravi  , «eara. 

AIGUADE  • f.  ?.  Il  faut  prononcer 
Egade.  Terme  de  Marine.  Renouvel- 
lement de  proviBon  d'eau  douce.  ( Lat. 
aquatio.  ) Pravi/7a«a  d' argua  d»Ue, 

* A1GUAIL,  oa  Aigaü.  Rofée  . 

« AIGUE.  Eau. 

AIGUE  MARINE,  f.  f.  Pierre  pté. 
cieufe  qui  eA  de  conteur  de  veid  de  met. 
( Lar.  aqua  marina  « ) Strts  di  ^««tpa 
pttijtfs»  .^Uunt  c'fdâua,  tké  fû  /a  Tnr. 
rfoua  • a/ifi  il  Btriilt» 

AIGUIERE  , ou  Eguiere  . f.  f.  Va- 
fe  à meme  de  Peau  pour  ta  table  . Il 
faut  que  foa  corps  Coit  cylindrique  , 
turrrment  s'appelle  Pot  à l'eau . ( Lar. 
aqualia.  3 B«<’ra/a,y«rrad'Orriuil»,  «a- 
/«d*  argua. 

AIGU1ERE*£»  ou  Eguterée.  f.f.  P'ei- 
nt  aigniece  « ce  que  contient  une  ai- 
guière pleine . ( Lar.  aqualis  plenus . ) 

g»rra/«.  u«  forra/egiva». 

AIGUILLE  , ou  EguUle  . f.  f.  Petit 
marecâu  d'acier  fort  délié»  qui  acA8c 
pointe  » 8c  feit  a coudic  » à broder  , 
8cc.  S*  Câ*  ou  Trou  de  Paiguil. 

le.  Truna.  à.  Aiguilles,  fe  dit  au^  de 
plaficnrs  inArumcns  pointos.  Aiguille 
de  tére  . > Arauille  de  gra- 

veur f i'aiguillc  d'une  bouAolci  8cc.wd/«. 
L'aiguille  d'une  momre»  8cc.  ,y^«- 
/•.  à.  Aiguille  à tiicoter.  /rrrtdara/. 
ifttt . S.  Aiguille  . en  Terme  d’Archi 
leélure  • Piramide  bâtie  fur  quelque 
clocher  $ ou  ObeltCque  dreAé  dans  quel 
que  place.  Gu^ha  , agug/ia , Oér/r/c*  . 
]e  croia  que  AtgutJle  , en  ce  fens,  eA 
pr>s  de  notte  liât,  .xd^uf/îa  ,*  n'ayant 
d'ailleurs  auenne  icffemblance  avec  la 
hgore  ifuneaigaille.  S.  Aiguille:  Sor- 
te de  poilToa  . < Lat.  acus . > S»ttm  di 
ftftt  dimsft,  $.  Aiguilleàber^er.  Soc 
t«  de  Plante  . < Lar.  Ccandix  . piâen 
vcneiis.  } Csrdê  /a/tarica.  | On  dit  , 
i^'une  Bile  oc  fait  pas  faire  un  point 
daiguillej  pourdire,  Qu'elle  e A entiè- 
rement ignorance,  ou  faiucanrc.  /gaa. 
rauta,  ou  iA/imt^dM , 

AIGUlELE  £ . f.  f.  Certaine  quan- 
tité de  Bl  » de  foie  » 8cc.  qu'on  paAc 
dans  une  aiguille,  proportionnée  a l'é 
tendue  du  bras  qui  la  cire  « ( Lat.  a 
cia.  ) Gb//^ara.  agug/lara. 

AIGUILLER  • V.  a.  Terme  d'ocnli- 
Ae-  Oter  la  cataraéle  de  l'oeil.  T»trtU 
dgg/i  Ce  moi  Tjcordc 
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qu’on  fe  fott  d'une  a.-guaUe  pofii  l'db 
pération  • 

AIGUILLETTE,  f.  f.  Cordon  ou  tîf- 
lu  feite  par  les  deux  boort,  qni  fortà 
attachet  quelque  chofe  g une  autre  • 

( Lar.  ligula.  ) wa(gàarra{ /fjjr«a . 

AIGÜILLETTER  . v.  a.  Attachet 
avec  des  aiguiUeties  . ( Lat.  ligulis  f 
Atingerc.  ) *Alïst€ii^r§  . 

AIGUILLETTE'  , ce.  part.  pafl*.  St 
adj.  ( Lar.  adAriéàus  Jigulis  • ) w4/'a<> 
riar«. 

AIGUILLETIER . f.  m.  Ouvrier  qui 
ferre  les  aifuillectes8c  les  lacets.  (Lit. 
ligulaiumarcifcx.  ) ci#  mk- 

#•  » pmntéli  agi#  sihiiti  , «d  mIU  /t  in, 

|4#. 

AlGUlLDER  • f.  rn.  Ouvtier  qui 
fait  des  aiguilles  . ( Lac.  acuum  arci- 
fcx  . ) , J.  gcjit  étoi  oit  l'on 

met  des  aiguilles  • ( Lai.  acuum  ch» 

ca.^  w^«fa;#, 

AIGUILLON,  f.  m.  Ce  qui  eA  pi» 
quant  , en  maniera  d'a'guiMc.  (Lat. a* 

CUCUS.  fpicUlum  , eufp-S.)  wd^*,g4/f4U- 

d#  d#W#  afi,  8cc.  Puura.  Ç Baron  avec 
une  tKhnte  de  for  , pour  picquer  ha 
botufs.  (Lar.Airoulus.  > 
muU  , f F gur.  Ce  qui  excite  , ce  qui 
porte  à quelque  chofe . ( Lat.  incita* 
mentura  . ) jn«u/# , /u«f«/«  , Bg.  La 
gloire  eA  un  puiAant  aiguillon  pouc 
la  vertu.  La'guilluode  lachaîr*  (Lar. 
irritameotum  vencris  . ) Ssimul»  diUn 
aana#. 

^ AI(a;iLLONNER.  v.  a.  Donner  de 
l'aiguillon  , picquer  de  l'aiguillon  . Ter- 
ne de  laboaicur  . , ttc€ér  <tt 

• L Au  Bgu.  Exciter  , poulTcf 
quelqu'un  à faite  , ou  à entreprendre 
quelque  chofe  ..  ( Lit.  Aimuiare,  in- 
citart  , acuCte  . ) SttmuUti  . ^ccitéut 
•fiifét*  , irnjinmmnrt  . Atcémdtrt  . L'c- 
xctnple  du  Prince  doit  nous  aiguillon* 
net  a la  vertu.  Remarquax  que  quoi- 

?|oe  le  mot  d' Aiguillon  fou  du  bel  u* 
tge  , Aiguillonner  tae  s'employe  pas 
dans  le  Aile  noble  i il  faut  fe  fctvlt 
d'EnBammcr,  exciter,  8cc. 

AIGUISEMENT . L m.  AéUon.d'ais 
guifer.  ( Lac.  cxacutio.  > «^u^qaju#»- 
r#,  r a{«t.(ar#,  C «rru«rar#. 

AIGUISER  . V.  a.  Rendre  pîcquant 
8c  tranchant  , en  frottant  fur  qncique 
meule,  ou  pierre  dure.  < Lat.  acucrcf 
exacuetc  . ^ , éfiimrt , arri«a« 

car#.  Ç.  Fig,  Aigoifet  refpiit,  l'amour# 
l'appctir.  lu-eruAV###. 

AIGUISE  , ée.  paît,  pafif.  8c  adj* 
( Lat.  cxKutus  . ) «yégugaata 
AIL.  f.  m.  Plante  allct  connue,  8c 
dort  il  y a d.verfcs  fortes  • ( Lar.  aU 
liom.  ) 11  eA  mieux  de  dire  aa 

plut.  Plutieufs  gouAcs  d'ail  , que  des 
Ails  . ou  des  Aux  • 

AILE.  r.  t.  La  partie  de  Volfeau  qui 
lui  fert  à voler  . ( Ltt.  ait.  ) vd/a.  Il 
fe  dit  de  tour  ce  qui  vole  . comme 
Mouches  , abeilirs,  8cc.  à-  On  appelle 
Aile  dans  les  volailles  , Cette  partie 
charnue  qui  s'étend  de  l'eAomac  à U 
cuiffo,  PtUê  . Une  aile  de  perdrix,  de 
becacc  , 8cc.i.  En termed'Anatomieon 
appelle  Ailes  , ou  Ailerons  • les  lobes 
du  foie.  *Ati.  Ce  mot  s quantité  d'au 
tret  BgniBeaiiont  eommeTenned'Atr . 
i.  Aile,  Bgur.  BgniBe  Ptoceélion^  tu- 
telle. , Bÿ.  , ^arr«rf«t>  , 

(ura.  Elle  eA  clevce  fous  les  adesdefa 
meie*  |.  Oa  dit  auiAiXa  peur  lui  mit 
du 
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tfn  iiîes  aux  t»Jon$  . 

^nmi  U 4/J  4i  fitdi.  Ltt  aiIcsdcURc- 
pommée  * des  xcpbhs  » de  Tamout  » 
£«.  Les  ailes  d'un  banment  i 
Ce  qu'on  bscit  1 droit  St  à jsuche  > 
pouc  accompsgocr  le  principal  corps 
de  logis  . & iâiie  les  deux  cotes  de  la 
coac  > *-^/4  , hé<ti0.  L Aile  » en  Ter- 
me de  Gaerre  : Les  deox  extrémités 
d'une  armée»  langce  en  bataille. 
r$rm»  £ tfifKlf  . S*  A tiic  d'aile  • ma- 
n cre  adv,  %A  tutf  vh» 

AILE’i  ce.  adj.Quiadesailes.CLar» 
alatus.  ) *Alét9 , 

AILERON,  f.  m.  Petite  aiîe.  ( Lat. 
peanula  . ) 4/4.  siistts,  i.  11^ 

Ilgoifie  au/n  Un  bout  d'aile»  Pttmts  à 
4/4.  S-  Aileron»  fedicaullî des  Nageoi- 
res depoi/Ton.  (Lar«pinna« 

AILLEURS  . adr.  de  lien*  Aune 
part.  <Lat.  alibi»  ) ..^/rrav»,  14  4^ra 
f4frc  . On  dit  d'un  homme  difliait  1 
Soe  corps  eft  ki  » mais  Ton  cfptit  cft 
ailleurs  » L D’aillcuts  D’un  autre  cô> 
té . ( Lar.aliundè .)  D‘4/r^*Wf , d4  ««’ 
^lirs  fârtt.  On  dit  au  6g.  Ceila  procède 
d'ailleuis  • D' sltrs  eéfhnt  • D'ail* 
leurs»  leit  de  conjonélion  ou  de  crsnf* 
hion  » quand  on  veut  alléguer  une 
pouvelte  raifon  • ( Lat»  jam  vetô  » ) 
X>'4/rrMde  • D'ailleuis  il  me  feinble  » 
&c» 

AIMABLE*  ad),  m.  St  f*  Digne  d'a- 
mour qui  mérite  d'éireaimé.  (Lat» a* 
mabilis.  > wCnva^iV#. 

AIMANT  » Aiman  » Ayman  . f.  fh. 
^cifc  qui  attitc  le  fer*  ( Laumagocs 
CsiAmitm  , 

AIMANTER»  e»  a.  Frotter  d'aimant 
quelque  chofe  • ( l^t.  magnete  pett'ii- 
Caxe  • ) T*€«ûr  cêilMe*idf**ilM  . 

AIMANTE',  éc.  part.  ( Lat* magne- 
te  pctfriéVus.  ) Cmldmitdi*. 

AIMANTIN  . iec.  adj»  C^ui  a la 
vertu  de  l'aimant,  ou  une  nature  fem- 
blable  • < Lac.  vi  mignecka  pisJiius  . ) 
Cbt  km  virim , ou  44riir4  d<  €dfd»nid  . 

AIMER  » V.  a.  Avoir  de  l'amour  > 
de  raH'célioo»  pour  quelque  perlonne» 
ou  pouf  quelque  chofe  » ( Lac»  diJige- 
le.  amarc.  ) %.  Il  fe  dit  plui 

particttllcieiscnt  De  reece  forte  & ten- 
dre afirélion  qu'un  (exe  a pour  l'autre. 
^mmrê,  tffttt  ii»4«»i«r4f«.  Q.ni  a:mcco 
plus  d'un  licti  ne  iauroit  ben  aimer* 
g.  Aimer  » 6ga:6aoi  Piendic  plaiür  à 
quelque  choie»  veut  leverbequ'ii  léait 
è l'inhaicif  avec  la  patticofe  A.  Je  n'ak 
me  pas  à mentir*  N«n  4iv*  H 

m»n  nti  etmfidtci*  4,  »•«  midi/rriad,  »l 

|.  four  Savoir  grc,  être  obligé.  J'aime  ; 
qu'on  me  co&fcUle.  «mi*irc»| 

dV0r  Avec  le  pron»  perfoo.  il  ' 

6gni6e»  Se  plaire  . ( Lat.  delcébari  ali  ' 
qua  re»  ) ra»g'4r««^  , frtnétr  dUitt^. 
Je  m'aime  à la  campagne.  Et  descho- 
léa  inaolinéct . Ln  plantes  s'aiment  dans 
an  terrain  humide»  J.  On  ait»  Qu'une 
pcrronncs'aiiuebicn  : Quaod elle»  rrop 
d'aniour  propre»  cm  qu'elle  a rtop  de 
loin  de  fa  perfonne»  S.  A>mer 

mieux,  avec l'inlinttif. Préféier » (Lat. 
malle»  > %Amêf  mtiUf  » fim  r«/a»  fi’t/lr. 
r*rt  ; Sb*f  » après  Aimer  mieux  » 
«eut  spièf  foi  la  particule  De»  llatme 
mieux  être  hdmme  de  bien  que  de  le  pa- 
roitre.  J»  Aimer  mieux  une  ebofequ'u- 
ncautre.  Préférer.  •/r»*4rnicg/*»,ff»/f. 

f.  On  dû  » Aimer  mieux  une  per- 
lonnc  qu'une  autre  » s’il  sagit  d'uoc 


AIM  ■' 

(Impie  ^icfétcnce  ; mais  s'il  l'agit  d'a-| 
mit'é,  il  faut  dite  A mer  plut.  j 

AIME',  ce.  put»  &adj.  ( Lat.ama- 
tus  . ) , 

AIMORAGIE»  f.  f.  Terme  de  MuJe 
cine  » Ecoatcincr.c  de  fang.  ( Lar.  (an- 
guloia  cmiirio  • ) £m$rrt^îd  , Il  laat 
prononcer  E'moragie  » 

♦ AIN.  HaroiÇon. 

* AINC»  Jamais.  . 

AINE  . 1.  f.  Farcie  du  corps  ou  fe 

fait  la  jocélion  de  la  cuilfc  St  du  ven- 
tre . ( Lat.  iaguca  » ) ^^mi»djd . 

AINE'.  ? Aifné. 

AINESSE,  i AiWffe. 

AINSI  • adv»  De  même  , comme  » 
(Lai.  Iti,  ûc.  ) (•‘i,  *»  oui» 

fufUd  guiÿîa  » df/ld  fHf/d  ) arcia  • C'eft 
ainnt  que  je  le  dit  » £ ariua  JJfdJa#.  •a/*»aéa 
cia  ‘Iàic0,  U parla  ain6»  Par/a cmi»  im 
qutfid  luifd  . Il  fcit  paiticullcrcment 
aux  deux  numbics  de  la  compara  lon, 
ou  aux  deux  inembics  de  toute  autre 
période.  (Lat.  qurroadmodum , iU.  ) 
0*na  avec  fon  lelatif  Oji  . On  a dit 
auticfois  Tout  ainü  . I-  Ainû  foit-il  » 
C'ed  un  fouhaic  que  l'on  tait  non  leu 
Icmenc  dans  toutes  les  priei^t^ma  s 
encore  quand  quclqu'tia  fait  cfpcier  à 
un  autit  quelque  cnofe  avantageufe  • 

( Lat.  amen  » utinam  » ) Ctù  fi*  . J.  Je 
fuis  fait  aioÉ.  é J/ mi>  murra , 1/ 

mi9  ii4r«r4/a.  Et  qu'ainû  ne  (oit } C'eft- 
idite,  Four  preuve  que  cela  c(l.  (Lat. 
argumento  cft  , quod  • ) Par  frava  , a 
tht  ria/i4  varc. 

' AIR»  r.  m.  L'un  desquacredemens» 

( Lac»  aer  » ) «.^«a  . On  dit  , Prendre 
l'air»  Sc  promener»  Sfit%iidtt^  f'*i^**f 
f drid  . Prendre  l'ait  du  icu  . ScdUdtm 
fi  hiitrmtmtt  » On  dit  aufli  , Ctianger 
d'sic  i donnci  de  l’air»  Stc-  L'on  dit  en 
PocCe,  Les  pUincs  de  l’air  , Les  cam- 
pagnes de  l'air  » £cc.  ( Lat.  aer  » cœ» 
lum  • ) S'  Air , S'iufle,  vent, ba- 

leine- (Lat.  aura  , ventus  , ha!iius»  ) 
^urd  , vtnt9  • a/i'ra.  J»  Fig.  L'iit  du 
monde  c(l  Ci  dangereux  . On  le  dit 
6gur»  auA  des  chofes  qui  n'unt  pat  de 
vérité  , ou  de  fondement  folide  . ( Lat. 
filfo  , nequidquam  , fruUrà  • > /a  a. 
rid  » fdlfdmtmtf  , i«  v<«a*  • Ce  font 
dtk  conieélutes  en  l'ait  > des  châteaux 
en  l'air  , &c-}>Battre  l'ai  11  Travailler 
inutilement  • Tirer  en  l'air  : Habler, 
fe  vanter  » mentit»  Dca  promctfesides 
deüe-ns,  des  contes  en  l'airi  pouc  dire 
Qu'ils  femt  fans  fondement,  (ansfolidi- 
té»  qu'ils  ne  réulliiont  pis  • M aria  . 
J.  Air  de  mulique  » ^f’attd  . Air 
jigoihc,  L'apparence  extérieure.  ( ^t. 
hab  rus  , tigura.confotraatio  coipotii  .)  i 
Garlv  » drid  . Il  a grand  air  • Hd  grau  | 
g4rS» . Il  a bon  air  à danfee  » .Ba/la  r*u  J 
gdrk*.  j.  Il  fignibe  auUi,  Manicrci  fa- 
<fon  de  parler  ou  d’agir  •(  Lar.  ageodi , | 
loquendi  ratio  i Moica  . ) ASdmiird  , I 
X«i/a»  Un  air  libre  , Un  air  à fc  faire | 
aimer,  St:.  U Tour  que  l'on  donne  aux 
chofes.  .Manxie  donc  00  les  tuuioe  . | 
Ses  ouvrages  une  un  air  de  ümplicité»  | 
Mdditfd  , cdtdUtrt.  J.  Pour  Phyüooo- ' 
mie  , mine  , traira  de  vifsgc,  rc(Icm. 
blsnce  . (Lac.  vulma»  vuUus  fpeclts  , 
gris  habitus,  Emüitudo»  > »/érj4,ri«ra, 
filHTdtdfftttt,  L'aix  ttlAc,  doux,grand, 
noble  , dcc»  J.  Avoir  bon  air  » (oit 
qu'on  parle  dc$''pecfonoes  ou  des  cho- 
ies . £u«'  » d\rr  Irtt  gafi*  . J.  A- 

Ifpix  J'arf  d»,  A^miilUrtdt  j*etrtdi. 
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Stc-  Ait  de  viiàgecn  PelorofC  • c6  L'a«> 
monie  des  parties  qui  rend  levifageu* 
gréable.  *^rid  » vjtd  « On  dit  » Que  le 
Pemtre  a bien  pris  l'aie  d'un  vilage  » 
que  fes  aies  de  têtes  font  agréables  •* 
piur  dire  . Qu'un  Tableau  c(l  telTem- 
blanc,  ou  bien  dclUné.  On  dit  encore. 
L'ait  d’un  Tableau  » pour  cxpiimer  la 
Perfpeélivc  aéiicanc.  L'arr#. 
iJva  drrid  • J.  On  dit  abfolument  , Se 
donnai  des  airs  ; pour  due  , Aftcélct 
des  maniérés  tidicuirs,  votitoir  pacoi- 
tre  plus  qae  l'on  n clt  . ^J'ttidr»  t*r. 
it  mdditfi  , drra^drfilf  . Il  y adcsEctU 
vains  qui  n'approuvent  pas  cette  façon 
de  parler»  non  plus  que  Se  donner  don 
airs  d'importance,  Des  airs  d'oa hom- 
me à borne  fjriuae,  2cc.  J.  Etre  eu 
l'ait  , 6gut.  Etre  en  mouvement.  Ef* 
firt  i»  flMXf  • Tout  le  monde  ctoit  ea 
l'ait . 

AIRAIN»  1»  m.  Cttivre»  mttal  tou* 
gc  qu'on  mêle  quelquefois  avec  de  U 
calamine  pnur  le  rendre  jaune  » ( Lac» 
xs  . ) P*mt  • m.  Ç.  Avoir  un  front 
d'airain»  N'ctte  pas  honteux  , oepoinc 
rougir  > Bÿrtê  sfdttidS*  , awr*  ua  frêH^ 
19  d»  ftrr9,  S.  Les  Poèl^cs  appellent  Sic* 
de  d'airain  . Le  troificme  âge  duMoii* 
de  • l!s  dilcnc  , Que  le  Ciel  cft  d'ai* 
raia  s pour  dite,  (^1  ilcll  dur  ée  inexo* 
fable» 

AIRE  . f.  f.  Toute  fuper6cic  plate 
(ut  laquelle  on  marche»  ( Lat.  area  .> 
Sti«i9  . 11  le  die  plus  pafcicttlicremenr 
d'une  Place  a battre  les  blés  . ( Lar.  •• 
rea.  > «^ja  . J.  Aire  , dérive  du  Latia 
( Afca  } & celui-ci  du  verbe  ( Areo  > 
qui  6gniôc  Je  brûle  . J.  Aie,  Lacapa. 
cité  duo  plancher  • «fa*/*  • J.  N»d  de 
quelques  olfcauxdeproyc»  N,df.  f.  Eu 
Terme  de  Géométrie,  il  figniâe  laSu* 
pciEcie  • Smf$Tfici9  . S.  En  teruse  de 
Marine  , Un  des  ja.  vents  . Krar*. 

AITE'E  . r»  f.  La  quanilié  des  her* 
bes  qu'on  met  a 1a  fois  dans  l'aire  • 
f Lat-  area  fruoienti  plena.  ) %^/axa. 

airelle  • f.  f.  Sorte  d'aibii0cau  , 
Coufine  , Mireille  . ( Lar.  vicia  idzj  • 
mirtillus . ) Af«rrW/a  . 

AIRER»  V»  0.  Faire  fon  nid  ; mais 
il  oc  fe  dit  que  des  Fautons  fie  des  Au,- 
cours  - (Lar.  nidificare  . ) fdt  aida. 

AIRIER»  Voycx  Aè’rlei  . 

AÏS  . f.  ro.  Pièce  de  bois  de  feiage  , 
longue  fie  peu  épailTc.  ( Lar.  axis,  aU 
6s»J  /*  raWa.  On  dit  auHiDct 
lis»  ou  feuilles  de  carton» 

AISANCE»  f»  f.  C^i  fe  dit  des  per. 
(onnes,pour  6gni£ci  la  Faciliié  qu'el- 
les ont  à faire  les  chofes  . ( Lat.  faci- 
litas . ) Fdcilttd , dt/trtx^\d . J.  Pouc  Com- 
modité» mais  CO  ce  feas  ne  fc  dit  qu'en 
Pratique  • C9m9ditd,  «yriri Maira . J.  Ai- 
fanccs  , su  plut.  Gitdcrobe  , le  lieu  » 
où  edia chaife percée.  Ctf», 

AISCEAU,  1.  m»  ? Indrument  re- 

AISCETTE»  f.  f.  i courbé,  avec  le - 
q-irl  on  polit  Je  boit  • (Lat.  sfeia»  > 
Cd/eid  • 

AISE  » adj-  Qui  e(I  content  , qoi  • 
de  la  jaie  , du  plaifit  • (Lat.  Ixcus  • 
contcncus  . ) r«armi«  , 9 <9dttntd  . Je 
fuis  bien  aife  de»  ficc.  ra/kgr# 

df,  ficc.  On  met  otdinalrcaient  un  mo- 
dificatif devant  ce  mot  . Je  fuis  fort 
si(c  , bien  tife,  trèt  aife. 

AISE  - r f.  Joie,  contentement, pial- 
fit  , repos  . ( Lar.  Ueicia  » g.;udiu<;n  » 
volopua*  ) Ci»ttnt9  , piacfra  , gi#ia. 
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tl  (îgoifie  anin  * Commoillt^  la  iuAer  * d'ârr^nger  » d*accommod«r  .Ire*  Membre  qainé.  Ôc  plat  , qui  filr 
Vici  état  auquel OD  cA commodément.  ( Lat.compolîtio,  dilpofiiio.  ) le  fbnderueot  dclabiîc  de  la  colonne. 

( Lat.commoditaStCommodum.  oppot*  etémemr»t  AdMtr^^mtmi$  • ( Lac*  plintat , quadra 

cuaicat  « ) four  Parure  • ornemeot . OrnsmtHt0  ^ ALARGUER,  v.  o*  Tecme  de*Ma< 

têm$éit4Î . Il  eA  à ton  ajl'e  . éecê^eiémtnt»  . AjuAcmcnt  d'ttoe  Da-  liac  . Il  le  dit  d'an  vainciu  qui fc  met 

mtmte  . Btnrfiântt  . Oa  le  dit  feuvent  tnc  « ijuAcmens  d'une  maifon  t &c*  au  large»  de  qui  l'eloigne  de  la  côte» 
au  p ur.  Prendre,  aimer,  chercher  (es  V Pour  Accommodemenr.  f^rfi  mI  Utg0,  ddlU  rivm, 

aifes  . Lt  /m  c0m0iUÀ  , H /u*  . «uai* , arciiafda.  Iltiaeaille  à Taccom*  ALARME,  f.f.  Signal  qu'on  donne 

$.  Peur  Loidr,  coinmoditc  de  tems  . uiodcmcnt  des  deux  parties.  (oit  par  des  crU  , fuit  par  des  InAra* 

( Lar.  otium  . } r«a»«d*  , 0gJ0,  nm/t,  AJUSTER,  v.a.  Accommoder , met  mcfis  de  guerre,  pour^ire  couriraux 
«1^1»  • )e  le  faiia:  ^ mon  aile  • ^ mis  tte  en  état,  rendre  juAe. (Lai.  compo-  armes.  CLar.  conclamatlo  ad  arma.  ) 
t^i0  fUénd*  i/  p«rr*  C0m0d0m0a/t  P /tmis  ncce,  aptare.  J «eeenvadj.  %^U‘drmt , Oa  dit  bien  en  Irtllea  « C/rj. 

dfuttmrmi  . S-  A l'aifc  . à fon  • fe,  a rs,  dJdtSdrt,  f.  Fout  Orner , embellir . dare,  rsrter#,  rseears  , éil’drm*  ; mais 
votre  alfe,  dcc.Adv. facilement  ,com*  parer  . ( Lar.  ornarct  decorare.  > «.dg  il  c'eA  pas  fubA.  comme  en  François* 
moderoeet.  (Lac.  Aicild  , commode.)  aee«ae«are , . Ç. lton>qae-  Sonner,  battre  ralarrisc.  f.PouiEpoa* 

fd€itm0Hi0,  €0m0ddm0utê.  ment , Mal  miter,  mal  accommoder,  vente.  ( Lot.  crepidacio,  pavox.)  Spo. 

AlSF,  éc.  adj.  de  fubA.  Facile,  com*  w^rraaciara,  arraariarr  ft'di  étilU  /r/«.  ‘war*,  panra. 
mode,  riche*  ( Ltr.  commodos  , faci.  L AjuAeraveclepron. pecfonneI.(Lat.  ALARMER. v.a. Donner  l'alarme  ï 
L'a.  ) Fac<7«  , r«««d«  . Appartement  , componere  fe  , accingere  (e  . ) wdrraa-  qnelqu'ao,  répouvearcr  . ( Lit.  me* 
«fcalier  alTé.  rtavsda,  fdtèlê  . Stitc  ai*  cidt/tp  dddttdrfi , mccittgtt/i.  L AjuAer,  rum,  rerrotem  iniieere.  ) Sfévdmtdre , 
(i.  Stild  fd€iUp  , II  eA  aifé  àdl*  Ag>  Rendre  ami  , (Lac.  leduceie.  te.  L Salacmcr.  (Lac.  ctepidaxc,  conAer* 
xe.  FdcHd  a difd . C'eA  un  homme  al>  vocare  ad  concordiam . ) %A<t0mdddtt . nari . > Sfdyt0%»éffi , 
le.  iddtfidntdp  ebebd^mdUhdricckdtxd,  Ç.  ])|  étoitnt  ennemis  * mais  on  les  X ALATERKE.  f.  m.  Arbrifleao,  qui 
£fptit  aifé  : (^ui  conçoit  facilement,  aiuAés  . Ç.  Pour  Convenir  de  quelque  eA  touiours  vetd , de  qu'on  cultive 
qui  s'explique  bien  . Cht  dduttpiftd  condition.  %>dggi0ftdr$  , cMV«a#r«  infid-  pour  mettre  en  pallilDide.  ( Lar.  ata* 
dilmêmid  i ehistd  , Oo  dit  auffi  Efpilt  mt  . Les  marchands  fe  font  ajuAds  ternus;  phylira.  Sdttd  d'drkmfcdlU, 
oifé , ou  Homme  alfé>  pour  dite,  Qu'un  pour  l'entreprife  • On  ne  fauroitajuAer  ALBAfTRE,  on  Albâtre,  f.  en.  Ef* 
Rommt  eA  de  bonne  focterc  , qu'on , enfemble  l'crude  dcleplatfir.  CdmtiUs  péce  de  marbre  . ( Lat.  alabaArites  , 
peut  vivre  facilement  avec  lui.  faei/e,  re,  aeraarUr#  • Il  faut  que  la  volonté  onix.  ) ^AUbdfird  , Qn  le  tire  du  La* 
frdttdkUd  , fUghdVdldp  di  hfms  c«â»pa.  des  fulcci  s'ajuAe  à celle  du  mettre  . tin  ( albus  ) a caufe  de  fa  blancheur» 
gaia.  ,^ce0neidrfi.  U faut  s'ajuAct  lu  tcois  • îlpe  néanmoins  de  ralbSrre  au(fi  rou* 

* AISEMENT  . f.  m.  Aifancei  . ^ecdmeidrfi , dudmdddr/i  dinmpd , ge  que  du  coiaU  • L On  dit  Agur. 

Ctffd,  Ç.  Peut  Commodité  • Cv««d#  , AJUSTE'  , ce*  adJ.  de  part.  pafl*.  11  Uoc  go  ge,  un  teint  d'albâttei  un  al* 
af(*.  a la  (ignihcation  de  fon  verbe,  wdresa  bacrc  animé,  dcc. 

AISEMENT  . adv.  Facilement . fans  eiar«,  agx<**/ara,  adarrar*  , dcc.  ALBE,  ou  Albette.  f.  f.  Petirpoif* 

difficulté  , fans  peine .(  Lat.  facilè,  ex  AJUSTEUR,  f.  m.  Ouvrier  pour  les  fon  de  rivière  qui  reAemble  â l'ao* 
faeili  . ) Fdcilmdmsê  , dgtvdtmdidtt . monnoyes , qui  en  siaAele  poids* ( Lat.  chois.  ( Lat.  alburnas  * ) Sdrtd  di  ftfiê 

* AISIER.  V.  a Mettre  â fon  aifé  • xquator  . ) ^d^i^fldîdtd  p futgU  , dhd  di  fiumt . 

*/l€€0mêdJir0  , Mtlld  \tced  dggim^td  mddttt  edt  pdfd,  I AL&ERGS  • f.  f.  Efpéce  de  pèche 

AlfNE'  , ée.  adf.  de  fubA.  Enfant  AJUSTOIR.  f.  m.  Petite  balance  où  piccoce  , dont  la  chair  cA  jaune  de 
qui  nait  te  premier  d'un  mariage  . l'on  prfe  , de  où  on  ajuAe  les  monno*|  ferme.  ( Lat.  peiAcûm  dutacinum  • ) 
(Lar.  Data  maximus  ; major  frater  » Tes  avant  que  de  les  marquer*  (Lar.!*f«*’''dîp#r^s.  Nmi  fd  ft  /U  ^udlU , ch* 
xtiajor  (oior.  > Prim^énitd . Le  fécond  libra.  ) Bilsncid  » • îa  Nifdii  thidmdfi  FftcdCd, 

cA  (auffi  aîné  du  troiAéme  , le  troifié*  A LA  FIN  * adv.EnAn  * après  tout*|  ALBERGER  • f.  m.  L'arbre  qui 

me  du  quatrième  , dcc.  /(  Maj/ivrv,  tm  (Lat.  tandem,  dentque.  ) /»  fi»*  , »l*  porte  les  alberges.  Pcrcdcdp  Vdihert, 
mâggidfd  . Ç.  On  le  dit  en  choies  mo  U fidt , fiddlm*»td ^ dlU  ptryfae.  I ALBICORE  • f.  m.  poiAbo  oui  ft 

raies,  mais  rarement . LeRoidcFran-  ALA1GRE  . adj.  Agile  , léger,  dif-  trouve  daas  l'Océan.  Sd^td  diftftt, 
ce  eA  le  Fila  ainé  de  l'Eglife  * pos  . ( Lar.  ilacer.  ) *>dgildp  fm*'h%  ht»  \ ALBORNOZ.  f.  m.  Mot  Efpagnot  i 

AlfNESSE  • f.  f.  Primr>gentture,  a-  g*rri.  Ç.  KAUtgfd  , en  Italienne  Arn'he  c*eA  «ne  forte  de  Manteatt  à capoco 
vantage  Âétte  né  le  premier  . ( Lat.  pas  Alaigre , mais  Gay  . Le  mot  Fran*  dont  les  Maures , les  Turcs  de  les  Mal* 
major  zi:s,  ccatis  pixtogariva*  ) Fri-  ço  s eA  du  Aile  familier.  • fervent;  «1  cA de poildc chevre 

mêgtmitmrdp  * AL AIGREM ENT  . adv. D'une ma*  de  (ont  d'une  pièce  . ( Lat.  pallium 

AISSEAU,  f.  m.  Petit  ait,  falteom'  nîete  gaillarde  fie  joyeufe  . (Lat.  ala*  cocullattim.  ) Sdrtd  di  mdmtcUd  . 
me  une  petite  rhulle  . Oo  l'cmployeâ  ciiter.)  %^ntgrdmem$t , ALBRENT,  on  Alebran.  f m.  Jeu* 

couvrir  1rs  maifons,  de  les  grangrsdcs  ALAIGRESSE.  Voyrs  AtegreAe.  ne  canard  fauvage  . Il  s'appelle  ainU 
psyfars  . ( Lat.  axieuius  . ) . ALAIS  . f.  m.  Oifeau  de  proie  qui  julqu'en  Oéèobre,  auqacl  tems  il  prend 

On  l'appelle  autrement  Affi  , co  Bar*  vient  d'Oiient,  de  qui  eA  propre  i voler , le  nom  de  Canardeau  , de  un  moit 
deau.  lespeedr  x.  Sdriddincctildrdpdcd,  sptes  celui  de  Canard  , ou  Oifeau  da 

AISSELLE  . f.  f.  Le  creux  , le  plis  ALAISE . f.  f.  Terme  de  Menuife*  rivière . ( Lat.  anaticaU  Auviitilis  . ) 
entre  le  bras  de  leeorps.  (Lat.  a!a  . ) rie.  On  appelle  ainfî  dans  un  aAembla-  wd-*irr»*e, 

Dittlldi  de  au  plut.  Ldditdlidp  de  /vdi*  ge,  la  Planche  la  plus  étroite  qu'on  y ALBRENER*  v.  a.  Terme  de  Fau* 
ttlUp  dfedUd,  met  pour  le  remplir.  Gi»mtd . connerie.  ChaAei  aux  albreos.  Fdtts 

AISSETTE.  f.  f. Petite  hache,  f Lat.  ALAITER  . v.  a.  Donner  le  lait  i cdccid  dtgU  dmitrimi , 
alcia  ininor  .)  PictdUdfeid,  un  enfant  . (Lat.  laéèare.  )^tUttdrr,  ALBRENE'  , ée.  part.  11  fe  dit  de 

A1SS1EU  . f.  m.  Ligne  ou  pièce  de  ALAITE*,  ce.  parc.  paA*  dcidj.  tous  les  oifeaux  qui  n'ont  poiat  le 
bois  ou  de  fer  , qu<  traverfe  un  globe  Uttstd,  pennage  entier  à leurs  ailes  , ou  qui 

par  fon  centre,  de  fur  lequel  il  eA  mo  ALAMBIC.  Voyez  Alembie.  (ont  rompuA  dans  leutpeonage.  Spd»» 

bile.  ( Lar.  aX’S,  ) , m.  L'aiAtcu  ALAMBIQUER  v.  Alembiquef.  nmcchidtd  . f.  H fe  dit  6gur.  de  quel, 

du  monde  % d'une  fpherc  • d'un  carof*  ALAN  • i.  m.  Terme  de  Venerie  • qu'on  qui  eA  en  mauvais  «rat  . a/#»* 
le,  dune  giuc  « dec.  Efpccc  de  dogue  . (Lat.  moloAus.  ) ndcchldtdp  Agur.  »»  drittfc  , 

AITIOLOGIE.  f.  f.  Traité  des  dIAé.  ^U»*  . Il  y en  a de  trois  fortes  ; A ALCADE  . f.  m.  Nom  d'un  Ja- 
rentes  caufes  des  maladies.  <.^iti$iêgid.  Un  gentil , alan  vautié  , alan  de  bou-  ge  Etpagnol . ( Lac.  judex  ,pfxcor*  ) 
Ce  mot  vient  du  Grec.  chet:e.  pAîcddd  p giudicd  . Lea  Maures  avoienc 

AITRES  . f.  p.  Tous  les  endroits  * ALANGOURI  , le.  adj.  Qui  eA  aoAî  leurs  Alcades, 
d'une  maifon.  Tutti  i httgki  d'umd  cdf* . tout  langoureux,  aAoibli  par  quelque  ALCAlDE  • f.  m*  Juge  «e  Gouyer* 
Ce  mot  eA  bas  de  populaire  . On  le  maladie  , eu  par  quelque  afA’élien  * ncut  d'une  Ville  dans  la  Barbane  , 
fbit  venir  de  ( Atrium  . ) Je  ccoiroit  (Lat.  extenuanu  ilingnidus . ) Ffic»»»-  ( Judtx  , gobeioator.  ) Strtd  di  Cio* 
plutôt  qu'il  vint  d Etre  verbe  , quoi  r» , fidccdp  dchlt , Ce  root  eAborsd’u*  * d#  Gdwusttrt , 
que  écrit  antremenr.  fage , quo'rquefortexprelEf.  ALCAIQUE  • f.  m.  de  adj.  Tctme 

AJUSTEMENT,  f.  m.  L’aélioa  d'a  ALA(^UE.  f.  f. Terme d'Arcbiteéht  de  Pocac  Uiinc.  Kcr/«  dUdic*. 


ALE 

ALCAKKA.  f.iD.  Soited'aibfê.  *-^ï- 
OU  ^lrh4imét  • Ce  Bom  en  Ica* 
lies  eft  doBoc  à uoe  racioe  des  Iodes, 
qui  1ère  à leindie  eo  rouge. 

ALCHTMIE.  Cf-  On  ptoBonceAl 
qoimie*  & oo  Ttcrit  aulG  fouveot . Oo 
dit  encore  iimplemcot  Chymie  • Art 
qui  apprend  à laffirrer,  à altérer»  Ôcà 
mêler  les  métaux.  ( Lac.  alchimia  . ) 

alchimiste,  ou  Cbymrflc,  ad|. 
Qui  exerce  r Alchymie  , U Chymie. 

< Lat.  alchymifta  . ) ^Uhimifis  • 

ALCOR.AH»  f.  in.  Livre  de  la  loi  de 
Mahomet.  ( Lat.  alcoraous,  ) w4lfrà- 
••  • 

ALCOVE,  f.  f.  Rêdaic  dans  une 
chambre  à y mettre  oo  lit  # f Lat.  al- 
cova  . ) . Les  Archiie^es  le 

font  mafe.  mais  il  eft  firm.  dans  l ufa* 
ge  ordioaire  * Il  tIcbc  de  rEfpagaol, 

ALCYON,  r.  m.  Efpê'C  doifean  qui 
hante  la  mer  U les  marécages.  ( Lac. 
alcyon  • alcedo  . ) 

ALECTORIENNE  . C.  f.  Pierre  qui 
fc  trouve  quelquefois  dans  reilomac 
ou  dans  le  foyc  des  vieux  coqs  » d‘ou 
elle  a tiré  foo  nom . ( Lat.  aleftria  > a> 
le^oria  . ) 

* ALEGRE5SE.  f.  f.  Gayeté,  }o>  . 
(l.at.  atacriras.)  , 

ALEMBIC.  fm.Termede  Chymîe. 
Vaifleau  qui  fert  à diftiller . ( Lat.  alam 
bix . > 

ALEMBIQUER  • v.  a.  Alemb-qner 

fon  efprit  » ou  miatx  , S'alembiquer 
efpritt  la  cervelle  . Appliquer  foiu* 
ment  Conerprit  à quelque  choie. (l.at. 
torqoere  ingenium  • ) Lmmkicisrfi  U eir-. 
««//••  f.  Dans  le  proprie  » oo  ne  le  dit 

fias:  il  h\xt  dite  Diftiler  > tirer  par 
alemb’c. 

ALEMBlQUE'.ée.  adj.  au  figur.car 
il  n'eft  plut  en  ufage  an  propre.  Il  Ce 
dit  des  renfées  » des  diCcoors  » ficc. 
( Lit*  fubtilius  . ) tdmhUcéiê  , riare^ 

S»,  éfftftétt, 

ALENCONTP.E.  adv.  qui  fc  ditdc 
ce  qui  cft  contraire.  ( Lac.  contril  . >, 
Cên$n . )<  ne  va  pas  alencootie,  je  ne  dis 
sien  alencontrc. 

ALENE,  V.  Alefoe. 

ALENOlS.  adj.  Epitére  qu'on  don- 
ne à uoe  efpéce  de  ctelTon . < ^r.  oa* 
Âuriioia  • ) fi  ds  sd  ums 

fmté  di  NéfiurtJ*»  i 

ALENTIR.  V.  B.  Rendre  un  moove 
ment  plus  lent  une  sAion  plos  lente. 
( Lat.  Icatiiudioem  afiêrre  » lentiorem 
reddere . > , ÆlUmtMrê  , Ra- 

lentir vaut  mieux. 

ALENTI,  ie.  part.palT.  & adj.v^i* 
rj/lrniata. 

ALENTOUR,  adv  Aux  environs  . 
CLac.  cirenm.  > . Comme 

piopolîtioa  il  vieillit  : en  fa  place  on 
dit  Auroor.  { 

ALERTE,  adj.  Eveillé . vif,  difpoa, 
toujours  en  l'air  i attentif  à tout  , de 
peur  detre  furpris.  ( Lat.vigilans,  ar- { 
tentas v)  ,fyiri$9fêy  «trvait  . On*' 

dit  daaalt  ftlle  umpte.  Avoir  refpric 
alerte,  peut  vif,  gsi  . <^titrr» , viv» 
ce.  I.  Alerte  eft  auHi  une  cFpéce  d'ad- 
Verbe  , peur  avertir  quon  le  tienne 
prêt  Bc  fur  fes gardes  . ( Lat.vigilare . ) 

ALESAN,  oo  Altan,  f.  m.  Cheval 
qu.'  prend  luo  nom  de  foo  poil , qui 


ALG 

cA  d'une  codeur  rouflaire.  Soi,  San> 
te.  (Lat.eqnus  rulTus.  ) Cévdl  fénrt, 
Alaan  brute,  Alun  clair.  Séurt  «éém- 

c'a/*,  SéUfê  (hiûTê, 

ALESE  • r.  f.  Drap  qui  fert  ï enve 
lopper  ou  chioffcr  un  malade.  ( Lat. 
linttum.  ) Limtjislê  , 

ALESER.  V. a.  Terme  de  Monnoie. 
jCLat.  numoium  imaginrm  complana 
IfC*  ) SfiémMr4  1$  mtfuti  , 

I ALCSNE  , ou  Alene,  f.  f.  pointe d’a* 
Icier  emmanchée  qui  fert  à pluüeuis 
jattifans  pour  percer  du  cuir  , Scy  paf 
:fet  du  fil.  (Lat.  fucula.  } LtfmA, 

ALESNlERtou  Aleoier.  1.  ni. Oo* 
vrier  qui  fait  &vcnd  desalenei.  (Lat. 
fnbuls  artifex  .)  CfM  , fs,  $ er»> 
dê  U Itfiitt, 

ALETTE^,  1.  f.  Terme  d'Archîteflu* 
re.  Tctiie  aitci  cotes  d'un  trumeau  qui 
cA  entre  deux  arcades  • ( Lat.  pils  . ) 

ALEVIN,  f.  f.  MerupoilTon  qui  fert 
i peupler  les  éranas,  lesmarala»  fie  Ira 
rivières.  (Lat.  pilcicoli.  ) ftftmull»  > 

ALEVINAGE,  f.  f.  Alero  poIfToi 
que  lebuienc  les  marchanda»  fie  que  les 
^cheuis  rcîetient  dans  l'eau  » quand 
lis  en  trouvent  dans  leurs  fileta  . Pc. 
fcâttUt» 

aleviner.  V.  a.  Empoinbnnerun 
étang,  en  y icttanc  de  ralcvio.  Pcry«. 

feithni  in  un»  fis^nt  » 

ALEXANDRIN  . adj.  ro.  Epichete. 
qu'on  donne  à un  certa'n  genre  de 
vers  de  là  Picfie  Franfojfc.  ( Lac.  A* 
Icxandriotu.  ) -AUfsudrint , Ces  Cortès 
de  vers  font  alternativement  de  Ji  6c 
de  IJ  fillabes;  les  mafrulins  de  ii.  les 
féminins  de  ij.  Us  tiennent  dans  la 
Langue  Françoife  la  place  des  versHe 
xamctics  des  Grecs  & des  Larins  . Le 
mot  d'A'exandrio  vient  d'Aicxandre  , 
qui  apparemment  ï été  le  Héros  de 
quelque  ancien  poème  François , corn* 
pofé  de  ces  fortes  de  vers. 

ALFANûE.  I.  f.  Efpcce  de  laitue. 
S$riM  di 

ALFIERE.  f.  ro.  Mot  Efpagnol de- 
venu François.  Forte  enfe  gne.  ( Lat. 
vex-llarius.  ) . 

ALGALIE*  f.  f.  Sonde  creufcidont 
les  Chirurgiens  fc  fervent  pour  hite 
pifler  ceux  qui  ont  une  rétention  d'u- 
rine. S’erra  dî  rrnia,  f di  yirre/c  ficki^- 
• 

ALGANOK.  C f.  Petite  (haine 
qu'oâ  iQcr  aux  Galctiens  , feulcaieat 
pouc  la  forme  . < Lat.  catenula  . ) fir. 
gêld  carcM  , Oo  rappelle  aufll  Arga- 
neau. 

ALGARADE,  f*  f.  Injure  ou  inCul- 
te  qu'en  fait  à quelqu'un  qu'on  roépri* 
fe . Jnfnltg , /r«r»« . Oo  ne  s’en  fert  que 
dans  le  Aile  fimple  fie  familier  • Il  fi» 
gnifioïc  aucicfoia  Coutfe  imprévue  fur 
l'ennemt . 

ALGAROT.  f.m.  Terme  de  Chymie. 
Poudre  qui  fe  fait  avec  le  beurre  d'an- 
timoine . C'eft  un  puiAant  émetique. 
,^lg«r»rre. 

ALGEBRE,  f.  f.  Science  , propre  à 
faciliter  les  calcula , fie  à réfoodie  des 
qneAions  de  Mathématique . fLat.  al- 
gebra  . ) ^Algtkré . 

ALGEBKAIQUE.  adj.m.  fie  f.  Qui 
appatcieni  il'Algebre.  Di  a/çcè'e. 

ALGEBRISTE.  fm.  Savant  en  a*ge 
bie.  ( Lat.  algèbre rcii(us.> 
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I ALGORITHME,  r.  m.  Science  dol 
ctUu's.  ( Lat.  algorithmus*  ) vdîxcrL 
'/w«.  Mot  Arabe. 

ALGUAZIL  . f.  m.  Les  Efpagnols 
Vont  pris  de  l'Arabe  , fie  depu  s quel* 
que  teirs  00  s'en  fert  en  France  au(îî, 
pour  Sergent.  Excrnpt. (Lat. accenlus, 
l'atelles  • ) B<>rc,  httrtvUrg  , téVgUcti» 
ne  • 

ALGUE  . f.  f.  Sorte  d'hctbc  qui  ne 
croit  qu'au  bord  de  It  mer.  (Lat.alga.) 

ALIBI.  Terme  de  Palais,  Ailleart* 

bd/rr«vc . 

ALICHON.  f.  ro.  Flanche  de  bois 
fur  IiQnclle  il  faut  que  l'eau  tombe 
pour  faiie  toaroer  une  roué  de  mou* 
lin  i eau  . f Lat.  pinna  .>  wd/icira.  CcA 
la  roêmechofc  qu’ Aileron. 

ALIENABLE,  adj.  Ce  qu'on  peut 
aliéner.  ( Lac.  quod  abalienari  poteO.3 
wd/i>n«êi/c,  r^c  c Itcii»  d’4/.r»«rr. 

alienation,  f.  f.  T/aosUrion  de 
proptieic.(  Lac.  abalieeatio  • ) vd/<c. 
n^u'cM  . fi.  Au  fgur.  en  parlant  des 
aficélioiis,  lignifie  Averfioo  , haine. 
C Lat.  alicnario,  disiunélio.  ) 

^îMc,  f$fMréKi$ttt.  fi.  Aliénation  d'cfptir. 

. Follie.  C Lat.  infaoia.  ) Pét,v^- 

di  m4Hi$ , en  Italien  , Tgoifie 

I ALIENER.  V. a.  Vendre  cutransCe- 
'ter  la  propriété  d'une  cUofe  par  quel* 
quCimaniere  que  ce  fuit.  ( Lac. abalic* 
|narc.  alîcnaic.  ) %^tirmdrt , fi.  Aliéner 
j les  afieftions,  1rs  cœuis,  les  cfprits  • 
pour  dire»  Les  dérourrer  , faire  per* 
'dic  rcAintc  fie  l'afirél  on  . 

\re , fsr  férdtrtt  ftndtrt  Sa  ma- 

jniere  btttfque  aliéné  l'aficAfoo  de  mus 
|les  amis.  fi.  Aliéner  l’cfprit  à qud- 
qu'aor  Le  faire  devenir  f<  u*  (Lat.ad 
infaniam  adigere.)  «mf«ui>c. 

ALIENE' »ée.paic.(Lat.alienaias  ) 

^lifHëSê  I wd/irnc . 

ALIGNEMENT,  f.m.  Tcime  d'Ar* 
chircclute  fie  de  Jardinage  . L’aÀ.La 
d'aligner.  ( Lar.  ditcéluia  .} 
rntmtg,  il  iîViiUr»,  dîritiurm, 

ALIGNER.  V.  a.  Tirer  a la  ligne  $ 
tirer  un  barimenr,  une  allée  en  ligne 
droire.  (Lat.  ad  linecm  dirigerc  . ) 
LivUétê  . fi.  En  terme  de  Veterie  » 
c'dlCoavrir  unebete.  ( Lat.  jeeminnm 
inire.j  CcyriVc.  Le  lonp  aligne  1a  lou* 
ve. 

ALIGNE*,  ée.  part,  fie  adî.  F«/c  * 

livtUê, 

ALIMENT,  f.m-  Noorriture  Bci.cr* 
faire  pour  faite  ctoirtefic  fublîRcr  mut 
ce  qui  a vie  s ou  quelque  chofe  d'a- 
nalogue a la  vio,  ( Lat.  alimentum.  ) 
. fi.  H (e  dit  encore  De  la 
fève  des  plantes.  wd/iMrnr*,  mntrimfM. 
vv.  fib  6g.  L'éinde  ei\  raUmeat  de  l’c- 
fprit  . 6>uteim$»tê  , fi.  Alimens  » au 
plur*  fe  dit  en  Jucifprudence  non  feu* 
Icaienc  de  la  nourrituic,  mais  detout 
ce  qui  eft  nécerfaire  a la  vie.  -^timtm. 
ti.  Tour  Peie  doit  les  al'mens  a fes 
enfaos . 

ALIMENTAIRE,  adi.  Terme  de  Pra- 
tique. Ce  qui  eft  deftiné  pont  les  ali- 
mens. ( Lat.  alimeouritts  • ) 

tÀriê. 

ALIMENTER  . v.  s.  Nourtit  , 
fournir  Ica  ebofea  nécelTa  res  a U vie. 
( Lar.  alcfC  , nutrirc  • ) %-4timr*,ts» 
rt»  Ce  mot  ne  fe  dit  que  dans  le  bar- 
reau. 
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ALIMENTE',  ée.  ptrr,  & idj. 
(L«r.  «liras,  narrims.)  ^Umtruéf, 

ALMSNTEUX,  carc.adi.  Terme  de 
Médecioe  • Qai  «Tere  delinacot  , qai 
Bourtir.  ( L«r.  alibilis.  ) Nnrrjrit>«. 

ALiqUANTS  . adj.  f.  Terme  de 
Ccoaictrie  de  d'Arithmctiqae  • 
fa^nr*.  Partie  aliquance. 

ALIQUOTK,  adt.  t.  Terme 
mérrie  & d'Arftfimetiqoc  • vd/IfMrt  • 
Psttte  aV^quote. 

ALISS*  • ^e.  adf.  On  appelle  Vents 
alites  : ^ui  s'élèvent  réflément  raates 
les  années  en  certaines  c6tes,  Tôt  cer* 
Mines  mets  • ( Lac.  otifs  , etedz  • > 
VtHtê  r*t$lst0  • 

ALISE,  r.  f.  Froît  de  raliHer*  T Lac. 
aliéarix  bacca.  > /v*«r*. 

ALISIER . r.oi.  Arbte  fgtt  Krand,qai 
pmduic  on  fraie  plus  (rot  que  !c  paivie  i 
doax.  bon  à mangée,  propre  à Telfo 
mac , & qai  leiTerre  le  ventre  • ( Lak 
aliliatia.  ) wd/*/»,  slhrg , 

ALITER  . a.  fle  o.  Garder  le  l;t 
par  maladie.  ( Lac.  IcAo  reneri  • ob 
rrorbam  dacambete.  ) Sfsrt  iufttm»  « 
Lrr*. 

ALITE',  ée.  part.paiT&adi.  f Lac. 
leélo  derencot.  ) ûhttg, 

ALKALI.  f.  m.  Terme  de  Chymic’ 
de  de  Phyllque.  (Lac.  $al  erurus,  eti- 
cicns  ) Ss>9  . 

ALKALISER.  ▼.  a.  Tirer  le  Tel  des 
végereans  6t  des  métaux  , après  leur 
calcination.  (Lat. laies  cruere,  eüce. 
ra.  y , 

ALXERMES.  f.  m.  Terme  de  Mcde. 
cîne,  qai  vient  de  TArabe.  Confrélion 
fort  cordiale.  sAlthermti  ^ d' 

. * 

AlLANT,  ante.  aJj.  & fubft'  Qui 
va  Scqni  vient. ( Lat.icns.proficilcens.) 
%y4mdMHli,  I 

AILECHEMENT.  f.m.  Il  ne  fe  dici 
qce  dans  le  Hile  p!aîlane au  Eg. Amor- 
ce,attrait, appss.f  L>t.  tllecebia.) 

AlLECHER.  v.  a.  Atfrairc  rar  qjct  ( 
qne  appas.  ( Lat-  allicere,  ilLcere  . ) 
^dtfeari,  , Au  Eg  dans  le  Ai- 

le pîaifant  feulement. 

AlLECHE*  . ée.  t>art.  paff.  «c  adj. 

( Lar.  alkC^m  , illr^as  . ) wd/Zatrara  , 

étdeffMtf. 

AlLE'E.  f.  fConrfe,  vnyage.fLat, 
jtus,  IttO.  ) Vmtéûtt  . s Paf 

fage.  ou  Coriidor  dans  des  birimeos, 

rar  oii  on  va  d'uo  lien  à un  autre  . 

Lit.  Xifiam.  ) vd«d,r#î  rtrtittf»  , %. 
Allée  de  Jardin,  de  bois.  Acc.  Cbamio 
droit  Ac  parallèle,  laiEé  ordinairement 
pour  fe  promener.  ( Lac.  ambu*artt*ci, 
Mnbttlatte.  ) F*u/e»  Etant  plus  borné. 
Vigttêlê  • 

AILEGATION  . f.  Cotation  de 
quelque  palTage  d'aut'-n*  ; le  paflage 
même.  < Lat.  prolacio.  ) »♦<,#, 

AILEGE  . f.  f Petîr  bateau  voîde 
qa'on  attache  è 1a  qucué  d'un  grand, 
pour  l'alléger  en  cas  debeloin.  (Lit. 
cjtnba , feapha  . ) tttttlh,  fréfm  , 

* AlLECEANCE.  f. f. Soulagement 
d«n  mal*  ( Lar. levamen,  levatio.  y 
«/f-Vffg.savrara./W/f’eva.Ce  motcH  vieux, 
quoique  Corneille  s'en  folt  lervi  • 
ALLEGEMENT  . f.  m.  Ce  mot  fi 
gnifie  la  meme  cliofe  q«'A|legeanee  . 
ma>8  quoique  vieux  , ton  u^ig? 
fà  pl«s  ordiflaiie  , Ac  plus  sicndu  , 


ALL 


CLax*  levamea  • ) , f$l 

Zieva. 

AILEGER  • V.  a.  Rendre  moirs  pe 
fane  , mois  charge  . moins  douleu> 
reux • (Lat. levare  , allevara.) 
fif»,  •lltfgUrê  , , Alléger  un 

vailleau.  AUeger  le  mal  . ).  Alléger. 
Eg.  ne  fe  dit  gueres  : Soulager  vaut 
mieux.  %MtU^i*rg  ^ nZZrvînf# , niirÿnra. 
Alléger  (es  ennuis . 

A I LEGE'  » ée.  p«  rt.  palT.  Ac  adj . ( La t. 
levatus  , aUevatns,  > wdtlé^iriPê  ^ si» 
Zffg/at*.  &c. 

AiLEGERIR  . v.  a Terme  de  Mtné* 
ge  . C'eA  rendre  le  cheval  plus  léger 
du  devant  que  du  derrière  * faire  qu* 
en  trorrant  il  foir  prêt  do  galopper  . 
wdZZrj/fa^a  • 

AILEGORIE.  f.  f.  Figurede  Retho 
tique.  C'eft  tiac  métaphorccominuée. 
( Lar.  allegoria.) 

ALLEGORIQUE,  adf.  (^ul  tieot  de 
rallégotie  . ( Lar.  allcgoclx  aÂiait.  >%^Z 
it^grie* . 

AlLEGORlQUEMENT.adv.  D'une 


ALL 

Ofl  le  dit  qnelqucfots  avec  fX^Entfif 
feulcineDt  par  élégance.  11  n'eA  pasde 
la  pradenca  d'aller  attaquer  à force  oa> 
verte  les  dcEaors  qu'on  a delTein  de  cog- 
riger.  Eu  Italien  il  ne  fe  dit  point. 

Il  faut  remarquer  que  te  verbe  Aller 
n'g  pas  In  parcicuJewe  devant  les  Infini* 
tifs  comme  en  Icaliea  . Aller  chanter  • 
aller  faire  * »>^mdsrg  s gmmtsrt,  s fsrt  , 
Ace. 

Ce  verbe  devant  un  infinitf,  marque 
an  futur  prochain . Je  vais  vous  raccon- 
ter  une  hiftoiiet  cela  eft  bien  difforcot 
de  , Je  vous  raceoaterai . En  Ital.  On  ne 
peut  fe  fervfr  que  du  futur  fimple  Le 
rseegstgri  . H cA  Vrai  qu'oo  dit,  ^««e 
ftr  rsfggntsn  , fgsg  ptr  dirfg,  Acc.  mi»f 
ce  n'cA  pas  encore  le  , Je  vais  , des 
François.  Le  Soleil  va  fe  coucher.  Les 
Latins ditenr  ( Sot  obit,  rapirur  în  oc- 
cafnm,  jam  prxcipitat . )Dc  meme  oa 
ne  faatoir  rendre  dars  une  autre  Lan- 
gue le  pjQ'c  cous  récent  qu'on  exprime 
en  François  par  le  verbe.  Venir.  Je 
viens  d’apprendre  une  trifte  nouvelle* 


manière  allégorique  •(  per  allcgoiiam.  ) ^Cc  que  nous  venons  de  dire  .(  Qax 


^tlgggriesmgmig 

AILEGORISER  • v.  a.  Parler  par 
allccotie.  (,'Lat.utt  allegoriis.  3 

X«ri<^4r«;  sMVslttft  d’slhigrit. 

AILEGORISTE.  f.m. Qui  explique 
félon  le  feos  allégorique .(  Lat.  trans- 
laii  feafin  interpres.  5 %^!U^iriJts » 
AILEGUER  . V.  a.  Citer  une  loi.  une 
•QCorité.  on  exemple.  ( Lar.  laudare, 
cicarc,  profetre.  ) cit*rg^rg' 

durrr.  ♦•Pour  fimpltment  , Metireen 
avant.  %Addurrg  ^ «ZZrr^r*  . Vous  avex 
tonjours  quelque  cxcule  à alléguer.  Ne 


paulo  tnté  Ac  proximé  diximus.  > Il 
s'en  va  midi.  £ f Ils'ea 
va  huit  heures  . SgmggftggrtU  frimg . 

Aller»  fe  dir  De  ce  qui  conduit,  qat 
aboutit  en  quelque  lieu.  ( Lat.  termi- 
nari.  J Tgrniinsr/i  , sndtrg  . Pyiamide 
qui  va  en  pointe»  Chemin  qui  va  è la 
mer . S.  Aller  fe  dir  avec  le  nom  des  per- 
foancs  vers  Icfquelles  on  va.  Aller  aa 
Roi.  j Lat.  ad  Regem  aiirc.  confoge- 
IC  , le  confcrre.  J sAmdfg  dsi  Ht 


Précédé  de  la  parrrcule  Eu, 
Atcr.  eAacer.  ( Lai.delere  , 


f. 

il  fignîfie , 
abolcre.  ) 


m'alléguez  point  pour  autenr  i pour  ' wdudup/eue  . C'eA  une  tache  qui  ne  lau* 
dire,  Ne  me  cires  p}$,  ne  me  nommez  roil  s'en  aller,  j.  Il  fîgnifieauiTà.  Sor- 
pat*  CUsft^  n«utîA«rr.  Ifir,  OU  s'enfoif . »^sdsrftmg  . sndé’fts 

AILEGOE' , ée.  part.  pafT.  Ae  adj.'.v.u  , /«effr/enr.  Il  s'eo  e A allé  fans  lien 

Mi -i* 


»ÂUggstg  , titmtg  , frgdgtt'g  . g.  Il  le 
prend  quelquefois  (wur  Prétendu,  fnp 
poié.  (ans  ctre  afTez  prouvé  . trtitfg 

ALLELHJA  . Mot  de  rciouifTancef 


dire  . g.  Il  fignifîe  cneore.  Tendre  , af* 
pircc.  ( Lac.  tendere  . contendere.  ) 
, iru^erf  . Ce  prélat  tend  aa 
Cardinalat . g.  Il  y va  de  la  vie  , Acc.  Il 
s'agit . •Si  rr«r#4  . g.  Cet  habit  vous  va 


que  l'Lglifc  chante  au  tems  de  Piques,  .bien,  Acc.  Il  vous  fied  bien  * Le  ^>e»  Ze 
Ce  font  deux  mois  H'br4nx,i>feé#u« . g.  Je  ne  vaispas  aacentraire  de 


qui  figalfieot  , Louez  leSeigncur.  Le 
«are  $1  Si^nsrg , 

f AiLER.  V.  n.  Partir  d'un  lieu  où 
l’on  eA  , pour  fe  rendre  à on  autre  eu 
on  n'eA  pas.  (Lar.  ire,  pergere.  vade- 
re , prolictfci.  ) ^ndatt . Ce  verbe  cA 
liés  irrégulier.,  il  faut  en  voix  la  confu. 
gaifon.  Pour  fes  dlAcrenres  a;;r;r'cns. 
elles  four  en  trop  grand  ooTr*i  '^fO'it  les 
raporter  routes  ici.  D'ailleursil  le  ren- 
contre très  fouvent  quen  Italien  e*«A 
de  même.  Je  me  contenterai  feulement 
de  quelques  fignifiearions  particsiiieres 
a la  Laneue  Fra*>çoire . Pour  les  remar- 
ques qu'onfait  lurlrt  Pxéteiits  compo 
lés,  11  a été,  & Il  eAallé;  en  Italien 
on  fait  la  même  difictcncc»  E fistg  . • 
sndatg . Il  a été  à Rome;  pour  dire,  Qu'Il 
en  rA  de  retour,  ou  il  en  cA  parti  . Il  cA 
allé  à Rome,  pour  dire.  Il  eA  i Rome, 
ou  en  voyage  pour  y êJler. 

On  difoti  autrefois  , Il  s'en  va  dî 
finr,  ehearaor , ce.  Comme  on  dit 
fort  élégamment  en  Italien,  Sg  mg  va 
dUtmdg  , egfiitndg  , Ce  qui 

eA  fort  expredif  . En  Français  on  ne 
le  dit  potnt  auict'rd'hui  , a moins 
q t'il  n'y  ait  un  moBvement  vrfible  *. 
comme.  Il  s*cn  va  daalant,  il  s'ca.va 
lançant.  I 


ce  que  vous  dites  f J'y  confert.  (Lat. 
alTenrior  ,)t>i(egmftntifcê.  g.  Comment 
vous  va  t pont  dite  , Comment  vous 
portez  vous . Cgmg  fi*  f Mais  il  n'y  a 
que  tes  petits  Seigneurs,  ou  les  petits 
mtifres  qui  fe  fervent  de  cette  expref- 
fion  . g.  Tout  en  allant,  maniéré  ad- 
vc'b.  ( L'C.  inter  vias  i irrer  eundum  . ) 
fttfiradût  smdstUg  . g.  Att  long  aller  , 
ad**.  •>#  Inmfg  sndsrt  » g.  Au  pis  aller. 
*jdi  fgfnh  ssdawg  , g.  Cela  va  fans  dire. 
( Lat.  ioquitur.es  ipfa.  ) La  tifs  fsrts 
dsft^  g.  Aller  eA  quelquefois  fubAao- 
t»f.  L'aller  Ac  le  venir.  L'eidar#,  g'I 

Vtmirg  , 

AILEU  , ou  AVu.  f.  m.  Terme  de 
coutume.  Terre.  Heritage  poflTédé  en 
propriété,  Ac  qu'on  a rc<a  de  fes  An* 
cétres.  f Lac.  prxdium  hercdiracium  ( 
parrimonium  . ) fgsd*  grtditsfig , On 
ne  ledit  aufoiud'hui , qa'en  y ajoutant 
le  mot  de  franc.  Franc  aleo.  Et  il  fi- 
gnifie,  One  terre  , ou  fei^eotie  , on 
héritage  libre*  indépfadcM.  !*gff*0igs* 
uygr*  . 

ALLODIAL  . adf.  Qui  eA  compri^ 
dans  nn  franc-aleti . ( Lat.  immuail 
liber.  } L\htrg  , f/'afe . 

ALI  001  ALITE' . f.  f.  Quarté dece 
qai  cA  4ilod;al  t iacéi  codante  d'tiac 
ICI- 


all  alm 


trtfî.  tic-  ( Lit.  immunitts.  ) £/«*- 

AILIAGÏ.  f.  m.  uélêngc  de  divers 
métaux,  ou  d'un  fcul  métal  de  attlc- 
tens  titrts . C metilloiuiD  peraii 
ftio,  «c  temperaiio.  ) £<î«  • 
àitlt  mtnttt. 

aILIAIKE.  f.f.  rlaiite,  aoBt  la  ra- 
cine cft  petire,  & rentanc  l'ail.  ( Lar 
alliacia  ) herpnis  allium  leiiolraa.  ) 
Saitd  plMlÆ 

AILIANCE,  f.  f.  Affinité  par  ma- 
riage. ( Lal.  affinités,  affiniiatis  cnn- 
iao<ï:o  . ) ; fa»rnf«itf  . J.  On 

dit  auHi.  Une  alliance  Ipititoelle . »*/- 
lféni.4  ffirilutll  . PPut  ConKdeta- 
lion  , ligue . ( Lat.  fiidus . J .^//Mna.4  , 
Itft,  unint . Fignr.  L'alliance  de  l'att 
il  de  la  eatnie.  Ua/am.  ..  Alliance; 
SagdC  ou  jonc  ^ue  l'accocdé  donne  i 
Ion  accordée  I ou  il  T a on  fil  d'or  & 
un  fil  d'argent.  < Lat.  I|«nlalium  an- 
nulas . ) ditU  fytfi, 

AILIER. . «•  Fondre  dineiens  me 

taux  eafemble  pour  le»  mêler  oîi  les 
icioindre . ( Lat.metalla  commiïccre . > 
./f/fcgjrc,  ..  Fig.  Joindre  une  fiimille 
i une  antre  pat  quelque  mariage  ; fit 
alors  il  fe  dit  avec  le  pron.  petl-CLat. 
inire  affinitatem  . ) Ixifâ-tritr/!  , fmr 
fsrmtMdt,  • Et  fans  le  pron. 

Joindre  quoique  ce  foie . Allier  les 
loix  humaines  avec  las  divines  . Unire; 
cnfnditt,  S.  ?our_  Se  coniedéter  , fe 
joindre  d'intérêt  en  parlant  d'Etars 
Éc  de  Souverains.  ( Lat.  fendus  inîre, 
fancite.  ) -ytll  (••/!, /*r  Uu-  t-  Fout 
Se  joindre  , sadocier  , fimplement. 
Valr/f,  drctffitrfi.  Toutes  les 

venus  s'allient,  heuteufement . 

AILIE',  ée.  part.  palf.  îc  adj. 
gara.  înrgarrnrara  , evMfadrrata  , dectP 
giart.  Allié,  efl  anifî  fubfi.  Confe- 
dcié.  Il  prend  Ica  intérétadefea alliés. 

J Cpnftdtrut»  . 

AILIER.,  f.  m.  Filets  tendus  fut  deux 
bStons.  propres  i prendre  des  cailles. 
Strtsdl  tara.  On  l'apellc  suffi  Trimai 
lier . 

AILOCATION . f.  f.  Terme  de  eom- 
Bte  >,qul  (e  dit  loifqu'oa  approuve  , 
K qu'on  alloué  nn  article,  deqa'onle 
paRe  en  compte.  ( Lar.  computstio- 
nia  apptobatio  . J ./Sggraéav'ana  d'u* 

AILOKGE*  fa  f.  Terme  dcTailletir* 
MoTceau  d'etoAt  poareMopger.  (la*r. 
9 Jditameorom  a ) Ti»  cA#  t'imfi.gsfff 
di!/tÊnj[ér  ^HtUcht  ctfd , 

AILONGEMENT.  f.  tn.  X.*t^>ron  de 
fstie  plus  long,  C Lar.  - produ^io . } 
^ rélhnférf,  Pour  £x> 
icrtioni  Ta^V^n  d'érendre  le  br»s,  la 
maio  g Sec.  ( Lar.  porKé^o  » ) Sttndi^ 

fHmtt  f 

AILONCER  . V.  a.  Rendre  plus  long . 
( Ltr.  prodneere»  extenderc.  ) 
gjre,  rtnétr  fiit  lungé.  f.  Pig.  Allorgcr 
letemsp  la  dirpurci  Sec.'  . S* 

S'allonger  / S’étend iC.  ^reWriÿf,  difitm. 
dt*fi . •' 

AILONGE'.  ce.  r*rr.  Sc  a3f.  *AUnn. 

d\jt9f$.  » 

AILOUCR.  T.  a.  ApprooVer  qdel* 
qbe  point  ru  article,  le  palier . fLar. 
approbare.  ) un  ranr* 

On  dit  quelquefois  dada  U cofiverfa* 
tton  .*  On  ne  tors  allouera  pas  Tocte 
piopontion,  eMe  ef!  trop  hardie.  Ctm- 
(tJert  ^ *'  i** 

i>r\t>Of*ri«  T»m,  ij* 


AlLOOE'g  ée.  pair.  &ad{. 
f#,  ÿ.  Alloué,  f.  m.  Compa 

gnon  qui  a Air  Ion  tems  d’aprentiflli' 
gOi  Et  qui  s'engage  encore  pour  quel 
que  autre  tems  à fervir  fon  mairre. 

( Lar.  conduOos»  locatus.  ) OkyUjsf, 
tAlLOUVI»  ie.  adj.  Qui  a une  faim 
de  loup.  ( Lar.  famelicus.  )FémtUe$t 

éffâmétê  eêmt  a» 

Al  LOT.  f.  m.  Ternie  de  Monnoîe. 
Cetiain  degré  de  bonté  , qui  rlrolte 
du  mélange  de  plaficura  métaux  . 

( Lat.  légitima  matcric  anmmaris 
cooflarura.  ) f.  Figqr.  Ces  tcks 
loDt  de  bon  alloy  • votre  rairon  dl 
de  mauvais  alloy.  lié,  ««rriw 

Itgé . 

AlLOTER.  V.  a.  ITime  de  Mon-, 
noie.  Donner  à l'or  & à largcnt  l'ai. 
I07  requit  & ordonné  par  les  loix  . 

( Lac.  légitima  matetia  nommnm  atfi* 
ocre . ) wf//Fg«r« , ég^iéfiér  U Ugé  dilU 

AlLOTE' , ée.  part.  Sc  adj.  Qui  a le 
degré  de  pureté  • Sc  d’allop,  ordonoé 
pat  les  loix.  , di  kntéé  Ifgéd, 

AlLUMELLE.r.  f.  Ceft  la  partie 
crenchanre  des  couteaux  , raloirs  « Scc. 
laquelle  cft  faire  de  fier  Sc  d'aciel.- (Lar. 
lamina  I lamella.  } Lémêtts,  Ce  mot 
ne  fe  dit  guere.  f.  AHumeUe,eA  aullî 
Une  Soutane  fans  maocbri  . ^Uurntl 

/« , ftttÂnillM  • 

AILUMER.  v.a.Paiiedu  feu. (Lar. 
aceeodere.  ) >.À<ûnd«r*,  ûliufnét$.  Al 
lumer  nn  flambeau  > allumée  du  feu  « 
Scc.  f.  Fignr.  en  parlant  des  palfionsi 
Enflammer , exciter,  /m^émmért  , mt. 
ftndtri  , eccitdirt.  Allumer  U colérc  , 
t'afflour.  Allumer  la  fedition* 
AILUME'  . ce.  part,  paflf.  Sc  adj. 
( Lac.  aecenfus.  ) «dere/a  , «//navara  , 

JrnjS^mméU , 

AlLUMETTB.  f.  f.  Petit  morceau  de 
bois,  ou  d'autre chofe  (buflrce  au  deux 
bouts.  (Lac.fulphuutum  • 
ou  Ztl/éétlU, 

AILURE.  f.  f.  Démarche.  ( Lac.  in- 
celTus  , ingreûuf . > ^f^ddtiur^  , smdé- 
mtéti.  Ce  mot  François  en  parlant  des 
Mkfonnes  » oc  fe  drroic  qu'en  riant  » 
fur  tout  depuis  quelque  tems  qu'on  a 
fait  tant  de  chaoloni  fur  l'allure  . f. 
Il  fe  dit  furt  b'tn  du  train,  de  ta  mat* 
che  du  cheval.  (Lat.  gradua,  i^édé 
tutM  dél  eêvéU*»  f.  Allure»  fig.  Con 
duite , démaiche.  intrigue.  ( Lat.  a 
geadi  xftio,  conlilia  . artes.  ) ^ftds 
mtnr0,  mtdê  di 

AILUSION.  f.f.  Figure  dcRhétori- 
que,  qui  conflfle  en  on  {en  de  mors. 
( Lit.  aonomfnatio,  lufus  in  vetbis.  > 

pAtléffnt, 

AILUVION.  f.  f.  Cefl  rAccroi/Tc 
mentdei  terres  qui  l'ont  for  les  rivages  • 
( Lat.  alluvio.  ) «/^Z/nvianr. 

ALMADlfi  t f.  f.  Efpcce  débarque. 
Bâteé . 

ALMANACH,  f. m. Calendrier , ou 
Tableoùtonr  écrits  les  jouti  Sc  les  fe* 
res  de  l'année»  Jeconrsde  la  lune.  Scc. 
( Lat.  Epherncris.^w^toiéiMAcca.Ccmot 
eft  Arabe,  compote  de  l'Article*.^/,  Sc 
de//4R4f  qui  lignifie»  Comptée.  Fto 
Roncea  Almsna. 

ALMANDINE.  f.fErpecede rubis. 
,ÇffC*r  di  tugins* 

ALMODIE.  f.  f.  Efpéce  de  barque. 
(Lar.  cyoïbns.  > Smm. 

ALODIAL»  ale.  adj.  Libre  Scecempt 
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Je  (Mtn  chiigr..  ( Lir.  immuai..  } 

^llêdîMlft  immumê,  tfintt , 

ALOES,  ou  Aioe.  f.  m.  L'atomati- 
que  cil  une  plante,  Sc  le  poigacif  cft 
une  herbe.  ( Lar.  aloe.  > U y 

a tttffi  nn  Bois  d'alocs  » qui  eft  fore 
odoriférant  • 

ALOPECIE,  f.  f.  Sorte  de  maladie 
qui  fait  tomber  le  poil  de  la  tête,  au* 
cremens  la  Pelade.  ( Lat.  alopccia.  ) 

„Al0p4€ié . 

ALORS,  adv.  de  rems.  En  ce  tems* 
U.  ( Lat.  tum,  tune.  ) Il  ne 

faut  pas  l’emplojer  avec  la  coojon* 
éfion  que.  f-  Alois  comuie  alors:  Se- 
lon les  diverfes  conjooélures  ou  l'ou 
fc  trouve.  ^Ihfé»  $1  certc  belle  cho- 
fe arrive»  alors  comme  alors  i c'eft 
dire.  On  verra  alors  quel  parti  il  faut 
prendre. 

ALOSE,  f.  f.  Sorte  de  poilfon  de 
mer,  qui  mooie  par  les  rivières  au 
priorems.  ( Lar.  aiaofa,  alofa.  ) Loc* 

<tM,  Ckttfîé» 

ALOUETTE*  f.  E Petit  oifeau  gtls 
bon  à manger,  Sc  qui  chante  agréable- 
ment. (Lat.aiauda,  galerita , callica . > 
^Utdtlé, 

^ALOURDIR.  V.  t.  Etourdir  pac 
on  grand  bruit . ( Lat.  obtnnderc.  } 
Sttrditt, 

ALOURDI»  ie.  port.  Sc  adj.  ( Lar. 
obeofus.  > Sfrdif,  11  cA  plus  en  ufs- 
ge  que  fon  verbe. 

ALOYAU,  f.  m.  Pièce  de  boeuf 
qu'on  coupe  le  long  des  vertèbres  au 
haut  booc  du  dos.  ( Lsr.  bubula  co^ 
As  . ) di  é««  , cbf  trdinéfUmtn’ 

ti  ftrvi  étrtjli09,' 

ALPES . f.  f.  p!ur.  Montagnes  qui  fé- 
patent  Tlcalle  de  la  France  Sc  deTAl- 
ilcmagne.  ( Lat.  alpes.  ) Les  Italiens 
I l'employent  au  fiog.  Sc  an  ptnr. 

' ft,  h pytlfi» 

ALPHA,  f.m.  La  première  lettre  des 
Grecs  . wd//4 . Et  figur  )cfuf*ChtiA  eA 
l'Alfa  Sc  r Omegt . ( Lat.  priociptum 
Sc  finis.  ) L\4ijé,  • l'tmfgât 

ALPHABET,  f.  m.  DirpolrHon  Par 
ordre  des  lettres  d'noe  Lingue.  Lar. 
littccarum  clemcnta  { litierat.  ) wd//4. 
b*t9.  Ce  mot  cA  pris  des  deux  pre* 
mictcs  lettres  des  Grecs  » , Bi* 

té , 

ALPHABETÎQIJE.  tdj.  Qÿi  cA  fe- 
Ion  Tordre  de  T alphabet.  ( Lat.quod 
littertrum  feriem  fervat.  * 

ALPHANET.  f m*  Oifeau  de  proye 
que  Ton  fait  Tenir  de  Tunis  . ( Lat* 
Tuneranus.  ) Sérté  d'iuc4U$  difrtdtt , 

ALPION.  1.  m.  C eA  su  jeu  de  U 
bai^ccre  une  Marque  que  l'on  fait  a 
fa  carte,  pour  marquer  qu'on  joue  fa 
couche,  Sc  ce  que  ie  banquier  doit  • 
Sefnslt . 

ALTE*  f.  f.  Arrêt,  on  paufe  qge 
font  les  Gens  de  guerre  rn  marchant. 
( Lac.  l'ubnflcre  , confiAere.  ( vdZr«. 
Faire  aire.  Fair  4.W.  On  prétend  que 
le  mot  François  vient  de  rUalien  wd/- 
d esufe  que  Ton  tient  les  piquts. 
hautes  des  que  1rs  croupes  fooi  arié* 
:èrs  . Ma-s  les  Italiens prèrendent  qu'il 
vient  de  rAUcmand  . Halreo  * qui 
fignifie  la  même  chofe  . AltC  U , 
forte  d'adv.  dont  on  fe  fett  à Tac* 
mèe,  pour  fiiire  artetet-  ^Uê, 

ALTERABLE.  adj.(^uipeutctreal* 
teré,  Sc  changé  . ( Lat.  mutabilia*  i 
» Cht  su*  tÛirt  slttrétt , 

alte* 
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ALU 


AMA 


AMB 


ALTERANT  , sntc.  adi.  Q«i  Rttifl  ALUMINEUX.  cut«.  «dî.  Qaicftdcfrine  . Ceû  l'aaâiso  , oo  Icmou’l'ific 
Mufrr  la  foif.  ( Lftt.  qm  ticim  indu*  naturcdaian.  ( Lat. alvinicofus • )w^/*>dcs  vailTcaux.  ( Lu.  ancorz 
ut.  ) Ckt  *•#««  U ftïê,  *k*  dffêt*»  di  «Uartf  d'éJlume , appulfos.  ) L'éthnê  di 

ALTERATIF.  ive.  »d|.  Teiœc  dej  ALUN,  ou  Alum.  f.  a.  Efpicc  de  d*  U^ér*  un  vsfctlh.  «wira» 

Cbymic.  Quialtdte»  q»)  apporte  quel.,  miocrtl.  ( Lar.  aiumeo . ) . f.{  AMARRER,  t.  a.  Terme  de  Mar! 

qoechaogecncncaïuchores.  ( Lat.  irim,Alpn  de  roche  . . Alun  'oc.  Lier  ou  attacher  foitcmcQc  avec 

faabena  immorandi.  ) ^lnrMt$vt,  .déplumé.  Di  ^umn  , Alua  Scaïole.jiin  cordage,  foie  ua  vaiffoaa  fn\r 
ALTERATION.  LÉA^ionquichan.  *..^//»"**  di  fts^hutU . qtielqu'uae  de  fea  partie*  • ( X^ar.  ra- 

ge li  sature  de  quelque  cbofe.C  Lac.  | ALUNER*  v.  a-  Faire  tremper  daet  | dcate  . fus*  oaucico  ligarc  oaTÎm  . > 


nurjcio.  d L H figniEo 

Yulll  Corruption  .changement . misera» 
ximt , €9tru\f$u»,  Latcctarioo  du  tearc. 

Four  Soif.  (Lat.ntis*  iStst,  kift^ 
UfWr«,  s/maUMM»  f.  F'fur.  ^otioa 
4Vrptir.  • 

^ALTERCAT.  f.  m.  Alrercatîoa. 
ALTERCATION,  f.  f.  neber,  coa* 
tclUcion  entre  deux  perfoones  qui  ont 
de  la  âroiliarirc  eareinhle.  ( Lac.  al* 
tercario.  ) w4/rfrr«a**«a  » tmitfs» 
ALTERER,  v.  a.  Terme  de  Pbyfique. 
Changer,  corrompra.  ( Lar.  rnutare. 
conumpere,  victarc.  ) w4Utrutt\  m». 
Narr.  ctrrtmfnt.  $.  Figur.  Altérer  le 
feva  d*uB  auteur*  f.  Il  fixai, 

fie  aufiât  Tionbler.  fiicher . àcauleda 
chaBgemeot  qui  an  patoit  fur  ]*  vi&* 
ce.  ( Lar-  commovete.  periuri^rt*  ) 
^Itirsrtf  rfMSMMver#.  g.Cauier  de  la 
foif*  ea  deficchaac  les  homeurs  qui 
fbarniiïeDa  la  lallve.  ( Lat»  fitim  ac- 
ceadcie.  ) %j4ff*$sra  • $.  Neut.  paff.  Se 
changer,  fedimlaucr.  fe  corrompre  • 
mAhttâtJt,  Le  vin  s'altère  i Les  couru*  | 
mes  s'altéicnr.  &c. 


Talun*  ( Lir.ilumini immergert* 
lurmimâtf  dur  f 4ilum$  . 

* AMABILITE',  f.  f.  Qualité  dans 
rhuincur  ou  dans  l'efprit  qui  renduoe 
peilo.'ine  aimable.  ( Lar.  amabilitas.) 
*AmAifiiird . 

AMAOIS»  r.  E Maaehe  d'uae  veOe 
d’homme  » ferrée  , & boutonnée  jnf 
qu’au  poignet.  JdémUs  dntts.  On  lui 
doDoe  ce  nom , pareequ  à la  repréfenra- 
lion  de  l'Opéra  d’Amadis . les  Aéteurs 
avoicntdcces  fortes  de  manches. 

AMA  DOTE.  f.  m.  Sorte  de  po! 
fier.  S»^iA  dîftf»  Son  feuîc  s'apclJe 
de  même . 

AMADOUER  • v.  a.  Au  propre  , c ’eft 
Pafier  doucement  1a  main  fur  le  dos 
d'uB  chat,  pour  le  rendre  plus  doux. 
( Lit.  ieaiter  attreéVaro.  ) 
f*  Au  fig.  Filtrer  avec  des  paroles  dou> 
ces  Sc  attirantes.  ( Lat.  blaadiri  » af* 
fenrari.  ) Lt»fingur§,  Pour  Adoucir» 
appaifer  par  de  beUes  paroles.  ( Lar. 
Icniie.  ) ^ddéltirf. 

AMADOUE*»  ée.  part.  pa(T.  Se  adj. 
Lujfmfétê  i mddêleitê . i.  On  dit  quel 


ALTERE',  éc.  part.  & adi.«>4/rer4/*,  quetbis  parmi  le  peuple  Amadouemeat. 


eêmifisttt€9rr$ftêi  ^(i«r«.  jl.  Au  figur. 
Altéré  de  gloire.  ( Lat.  gloiis  cupi. 
dus.  ) ^Iptétêf  4Vii«.  s>4g«  di,  Atie< 
ré  de  fang.  ficc.  » 

* ALTERES*  f.  f.  plur.  Inquiéttde 
d'efpitr.  ImaMUsudint. 

ALTERNATIF  « tve.  adj.  foc* 
céde  l'uo  après  l’autre.  ( Lar.aTternus» 
alteraarus.  > wC/rrrasi».  «/r«ra». 

ALTERNATIVE  » L f*  Se  dit  de 
deux  ebofesf  dont  oapropofe  le  choix 
è quelqu’un  •(  l#at.alteruirum«  ) VsU 
trruMti^ . 

ALTERNATIVEMENT.  adv.Toutl 
h court  Tua  après  lauire*  ( Lar.  af 
terni  vice,  alternatim.  ) «d/rrrnuoMo- 

a«  t dJitrmmiivémimtt 

ALTESSE  • f.  f.  Titre  d'honneur 
qu'on  donne  aux  Princes.  ( Lat.  ccl 
iitudo.  ) wd/rrtt4* 

ALTHEA . r.  f.Vojrea Guimauve* 
ALTIER,  eie. adj. Orgucireve, fier, 
f Ijt. fnperlws.  férus,  sriogans*  ^*d/> 
iitft,  Ea  Italien  le  mot  de  c(i 

pris  fouvent  en  boaue  part  . de  il  li- 
gnifia Noble,  majefioeux* 
ALTIEREMENT.  adv.  D'une  ma 
aiere  altie:e.  (Lar.  fupetbê,  airogaa* 
ter  • ) «d//»Vr4w#nre . 

ALUCO*  f*  m.  Efpcce  de  hibou  * 
Gufi, 

ALVEOLE*  f.  nu  Les  petits  trous 
qui  fe  font  dans  les  rayons  des  mou 
ches  i miel.  ( Lat*  alvcolus.  >*d/<vr«. 
fa.  f.  C’dl  anfli  dans  la  geofive»  Une 
petite  cavité,  ou  la  dent  a'emtwite 
«d/oaa/a  da'dror». 

ALVIM.  V.  Alevin. 

ALUINE.  C‘eR  la  marne  chofeqoe 
Ablynthe . 

ALVINER.  V.  Aleviner. 
ALUMIERE*  (.f.  L'endroit  ou  Ton 
travaille  Talon. (Idr.alumni  ofiUioa  •> 
Laigf  t dfoa  fi  U>$Té  fsUMmi , 


pourCarefie.  oufiaterie.  Utfinfu 
e«tv*  Amadoueor»  pour  Celui  qui 
amadoue . Cbt  la/aga . 

AMAIGRIR.  V.  a.  Rendre  maigie. 
( I.ar.  emaciare.  ) Drnr^rara  , rtuder 
»«gra.  I.  Amaigrir,  v.  a. devenir  maigre, 
f Lac.  macrefceie  . emaciart.  ) «dmwn 
frire.  Il  ledit aulfi  au  a*  p.S’amiigcii  « 
AMAIGRI»  te.  part,  de  adi«vd«iM4a- 
geire . 

AMAIGRISSEMENT*  f.  m.  OimL 
nation  d'embonpoiar  > C Lat.  macies . 
mocrof*  } DimâgTémtMe,  ddim^gedre 

magr»t^t,é,  * 

AMANDE,  f. f.  Semence  de  tous  les 
arbres  à nc^au  » qui  eft  cafermee  dans 
une  écorce  fort  dure.  ( Lac.  am^adala.) 
wd«iM4,  il  ferme  t tke  fi  tteve  me'meeeieU, 
S.  Amaode.  efi  au(D  * Le  finit  de  Ta- 
mandier . ( Lat.  amygdaU  » amygda* 
lum*  } MÀmdeU,  meidetlm, 

AM  ANOER  . -)  f.m.  Arbie  qui 

* AMANDELIEBL.  ^toduil  ks  • 
A.MANDIER.  Jreaadcs.  (Lac. 
amygdalus.  ) Menderle  . 

AMANT,  f.  m.Ce'ùi  qui  aime  d’une 
paflioDamourcurc*  (l4r.amaror,ama* 
fius  • ) n,dmmm$e  • 

AMANTE,  f.  f.  ( Lat.  amaciix.  } 
«.•datant#  * f 

amarante,  f.  f.  Flante  annuel- 
le» qu’on  nomme  autrement  PalTeve* 
louis,  & Fleur  d’amour*  ( Lar.  ama* 
ranrus . > d'riaMii*.  Lj  fleur  s'appelle 
de  même.  Ce  mot  vient  du  Grec 
renter,  qui  eft  compofe  de  l’a.  de  de, 
Merdime,  qui  fignific  Flétrir,  f.  Ama* 
ranre»  couleur , Un  taflèris  amarante. 
El  ce  fens  il  eft  adjeéli/*  Ceieee  feU 
tmiee . 

«AMARITUME.  f.E  Amettome. 
AMARRAGE  • L m*  Terne  de  Ma- 


Ugâre, 

AMARRE  . ée.  adj.  Legete» 
AMARRES,  f,  m*  plut.  Gros  cab-C 
a attacher  un  vaîO'eau.  oa  a lier  quel* 
qu'un  de  les  agreils.  ( Lit.  rudentçs, 
lunes  ancoiales  . ) Cdnefe,  fmemd, 
^MAS.  f.  m.  Molticode  de  cholès 
anembléeseo  un  memeiieu.  (l.ar.acer> 
vus  . cumulas.  ) Cumule  . mmetbie,  f. 
* « perfonacs  . C Lar. 

CoIlccCiO  . ) Jtemmd»,x,d  . 

AMASSER.  V.  g.  Mettre  eofemblc 
pluJieuts  chofra  ou  peitboacs*  ( Lat* 
coltigere.  ) ,^eeuemuldre , returiurt,  |. 
Pour  figntfier»  Lever  de  terre  ce  qut 
y croit  tombé.  RtmafTef  vaut  mieux. 
S*  Avec  le  pron.  perf.  ( Lit*  conflue- 
re.  ) Aeguudrfi^  dmmuetbierji, 

A MASSETTE.  C f.  Petit  outil  de 
bois,  ou  de  corne  qui  fertaaxgarpna 
peintres  k amafler  les  couleuia  quand 
ils  les  bcoyenc.  Sfdteleitd, 
amateur,  f.  ro.  Qui  a'me  quel* 
que  choft.  ( lac.  amaior. 

Deftgund  Amateur  de  la  Potfie.  de  la 
Jointure,  dcc.  Il  aefe  die  point  de  Tamî* 
lie  • ni  des  perfonnes  . 

AMATHïSTE.  V.  Amctîfle. 
AMATIR.  V.  a.  Terme  d'Oefèvre. 
Oter  le  poli  4 Tôt»  rendre  de  l'or  mat  | 
c’eft  à-dire»  le  façoner  fans  le  brunir. 
( Lar.  aurum  impoJirum  indocerc.  ) 


RetUert  Vert  grigie^  ourr#^C«*  Uverdrle 
fe»\d  htumlrle  , Pour  Ta 
plutôt  filaochir* 


* AMBAGES.  Cf.pIur.Obfcorité  de 
paroles.  ( X.ar.  ambages.  } ,Amkege . 

ambassade,  f.  f.  Envoi  que  Ica 
Souverains  fe  fooi  les  oat  aux  autres  dg 
quelque  perfoone  diÛinguée»  pour  ne'* 
goticr  Ica  aftakes  qu’Us  oaceofen^e  . 
( Lar.  legatio.  ) Imhefdétd ^ dmbefeiÀtd  . 
f.  11  fe  prend  aufti  pour  la  Charge  mo- 
rne dcTAmbtftadenr.  %Amkdfcidrid,  f. 
On  le  dit  dans  le  ftile  fiimilier  pour 
Toute  foite  de  melTage  . Imhefeidtd  , 
fditd  dd  ru^i^ie, 

AMBASSADEUR.  L m.  Mîniflie 
public  envoyé  par  un  Souverain  pour 
icpréfenrer  la  perfonne  . ( Lar.  Icga* 
tus»  orator.  i^^mkeftiddere,  imltdfeid, 
éere.  On  le  dit  dans  le  Aile  familier 
ic  badin  pour  Toute  forte  de  petfon* 
ne  qui  fait  quelque  meflage. 

AMBASSADRICE,  f.  f.  Femme  de 
rAmbalfadeur . ( Lat.  legati  uxoï.  ) 

êjdmksftidt  riee , 

AMBESAS.  f.  m*  Terme  de  jeu  de 
Trtquetrac  » qui  fe  dit  quand  le  dé 
amené  deux  as.  ( Lat.  caais  , canicu* 
la  . ) ,Amhe0i . 

AMBIDEXTRE,  adj. Qui  fe ferc éga- 
lement de  la  maiagaucheficdeladioi* 
te*  (1-ar.zquimanus.  ) ,^mkideftre , 

AMBIGU.  Ui.  adi.Oblcur»  qui  peut 
s’entendre  en  deux  Cens  contraires.  (Lat* 
ambiffiuf  » ohfcurtts*  f.  Ua 

homme  ambigu^  (jai  ne  fait  à quelle 
profellloot  ou  à quelle  religion  lie  dé* 
terminer  *(  Lar.  aoceps.  ) Dukkit,  im^ 
(trii  » tXfefelmu  » Aaaà/p*a . 

Ambi* 


AMB  AME 


A(nb*KU.  f*  m.  ColUtion  mélM»  fle 
où  l'on  (ett  la  viande  & le  fiait  en* 
feioblei  eoCbfte  qu'on  doute  fi  c'eft  une 
iimpk  colUiîon,  ou  un  louper.C  Lit. 
dubiseputx.)  Mtrtndé  Mkir*mdént$,  %. 
Il  fignific  auifî»  McJaoge»  ( Lat«  ad- 
miitio.) 

AMfilGÜlT£’-  f.  f.  Oblcufitd  de  pa- 
\folcs,  gui  J«ir  qu'on  leur  peut  donner 
un  double  feaa  • ( Lar.  ambiguiras.  ) 

AMB!GUMB^^r.  adv.  D'une  rotnié 
te  ambiguë*  ( Lat.  ambiguë.  ) %Amki- 


AMBITIEUX  «cufe.adj.  Oui  a beau- 
coup d'ambition  . ( Lat.  ambitiofua.) 

Il  le  prend  quelquefois  fob' 
Aanrivemenc  • C'eli  un  gtand  ambi* 
tieux. 

ambitieusement,  adv.  Avec  am- 
bition’ ( Lat.  ambitiolc.  ) s^mkix.iéfm 


mtnt*.  Un  Auteur  a die  t Elever  Ion 
ftiie  tres-ambiticarement  • ]e  ne  faisC 
danscelcDS  il  o'cft  pat  pus  pour  Trop 
pompeux. 

AMBITION  • f.  f.  Padion  déréglée 
qu'on  a pour  la  gloire,  fie  pourUlor 
tune  . ( Lar.  ambiro.  ) • 

ambitionner..  V.  a Rechercher 
avec  rillîon  les  honoeu's»  les  richef- 
frs»  la  givite.  (Lac.  aoibire.^«4«>iM, 

ambitionne'  » ëe.  adj.  Souhaité 
avec  ambition.  ( Lat. cupitus. quxûtas 
atnbitiofe.  } fêmmsmtmtt  4^- 


dtrét*  , 

AMBLE.r.  oi. Train  , ou  cenaineal- 
lurede  cheval ^ lorfquc  leadeux  ïambes 
da  même  efite  fe meuvent  cnlcotble» fie 
que  les  deux  autres  te  roeuveotapiës . 
(Lat.  tolutarii  gradus)  afiutcoata  in* 
ectros  . } «diftgi* , mmhi^uré  • 

AMBLER  . V.  n.  Allei  l'amble.  ( Lit. 
rolurim  incedcfc  • afturconis  morcinec- 
derc.  ) ^mifiért  f »mdsr«  têl  délV 


AMBLEUR.  r.  tD.  OfTîcierde  la  pe- 
tite Ecutie  du  Roi.  or//o  <«• 

w//cntc<a  étl  i?r, 

AMBON.  t.m.Tribuoe  clcvéedsns  les 
Eglifrst  fur  laquelle  (elitcnr  l'Epine  fie 
l'Evaogilc.  ( Lac.  arnbo.)  Triiiiao» 
AMBRACAN.  C m.  PoilToo  extte* 
inement  gtos  « fie  qu'on  ne  voit  que 
quand  la  mec  le  jette  mort  fur  le  ttvage . 
w^mirosonr  , firts  di  p*ftt . 

AMERE . 1.  m.  Gomme  ou  fuc  qui 
evn'e  decertaina  arbies»  fie  t'codurcic. 
( Lat.  fuccinum.  eleéltncn.  } «.dioSro  . 
4.  Ambiegris.  Efpdce  de  bitume  fpon- 
g<enx  fie  odoriférant. ( Lat.  arobaiura. 
ambtr.) 

AMBRER  • V.  a.  Parfiimer  avec  de 
l'ambre  gris.  ( Lat.  ambaio  fuffice  • ) 
dér  t êdtr  dc//'oiMffo« 
AMBRE',  ée.  part,  fie  ad|.  Paffume 
avec  de  l'ambre  gris.  ^mbrst$, 
AMBRETTB.f.  f.  Ficur.< Lsr.ora- 
nus  odoratns  . ) . (. 

Ainbrertc.  Semence  furi  odvri£.*rai»tc 
tj  un  arbre  que  les  Arabes  appellent 
^btlmêfck  , c’eft  à-dire  • Graine  de 
nofe.  (Lat. femcB  motcbarnin.  > «da» 


Srrrto. 


AMBROSIE  . f.  f.  Le  maogec  des 
dieux  firlon  les  Poètes.  (Lac.  ambeofia.) 
«d)nSr»jS».  Figur.  Quelque  manger»  ou 
boiflou  excellent.  11  y a une  plante  qui 
potre  ce  ir.lmeoom  • L'Acidcmicécxit 
A^absoifie. 


AMBULANT . ad].  Errant^  vsga. 
bon  qui  n'a  point  de  demeure  fixe  . 
( Lit.  creo  • crubundus.  > £rrs»t*  , 

oa»Sii/4»r«  • 

AMBULATOIRE,  adj.  Seftdit  des 
Patlemcnsi  fie  des  aunes  fiéges  de  JU' 
[ftice,  qui  s'étoient  pas  touioms  fixes. 
fieUables*  (Lat. fixamfie  ccrcam  fedem 
non  habens  • ) %/4méuUiên0  . On  dit 
auQî  Que  la  volonté  des  bomiocs  eft 
ambulatoire. 

AME.'f.f.  C'eft  le  principe  interne 
de  toutes  i s opérations  des  corps  vi- 
vaas.  ( Lac. anima.  ) «dnii»».  Les  Pim; 
tcsdilcnt  fouvanc  pour 

Ame  fe  die  plus  pitticuliércmcac  du 
Principe  de  vie  dans  les  végétaux  , fie 
dans  les  animaux.  Lame  vefctacive  . 
feolitivc»  raifonnablc  * ou  fptricuelie* 
i’  Ame  • lé  prend  fouvenr  pour  Vie  . 
s^rnims  . Rendre  l'ame  à Dieu  > 11  a 
rame  fut  le  bord  des  lèvres , fiée.  L 
Il  fe  dit  aufti  de  U Partie  Ijpirituclle 
de  l'homme,  quand  elle  eft  icparécde 
Ton  corps,  Lu  âmes  des  de* 

funta.  f.  llfe  dit  figur.  I.' eft  lame  de 
cette  afiFaire.  ( Lar.  motor  • aul^or  . > 
wV»/xr4.  I.  On  U dit  pour  le  Cœur»  1a 
pactie  de  l'ame  où  le  Ibcmeoe  les  paf 
fions . ( Lit.  animas . ) » soi»» . 

Ame  luibler  ame  grande  fie  geaeteufe. 
L Pour  Perloone .(  Lar. homo. 
ms.  Il  7 a deux  mille  âmes:  deux  mille 
perConnes.  deux  mille  habitans  . f.  Il 
figoifie aufti.  La  peffonne  qu'on  afte- 
flionnc beaucoup.  Mon  ame.macberc 
ame»  fiée.  (Lae.aoimula.  corculum.  ) 
^mirnd,  Oo  le  dit  parcicutiécemeac  des 
nuicielTes.  f.  L’Ame  dune  devife»  eft 
le  Mot  qui  accompagne  la  figure  .qu'on 
appelle  Iccorpsde  la  devife  .<  Lar«  lem* 
ma.  > L sMims  dêlU  div’.fd,  f.  Ame. 
chexlesSculpreuis»  fie  Foudeurs.iedic 
d'un  noyau»  ou  des  figurés  de  terre  ou 
de  plâtre  » qui  fervent  à former  celle 

?|u  on  jette  en  bconae . ( Lac.  typus  » 
orma.  > L X.e  creux  duCtn- 

non  . d*l  L'ame  d’un 

infirument  . à' um  t 

&c. 

AMELANCHE  . f.  f.  Fruit  de  l’A* 
'melanchier.  Strtddintff^U, 

\ A MELANCHIER . f.  m.  Sorta  d'at. 
brilTcau  » fore  commua  en  Provence  . 
|(  Lac.  mefpilus  folio  rocundiori  fiuëlu 
nigeo,  fubdulci.  ) Stta  di  mtffth, 

I AMELETTE  » ou  Omelette  . f.  f. 
i Oeufs  battus  fie  fcicâftcs  dans  la  poi 
Ile.  ( Lar.  friAa  ovoium  inuita  • ) 
iF'irr^sn,  Omclcncfedic  plus  cooirau 
némenr. 

AMELIORATION,  f.f.  Etat  d une 
çhofe  devenue  meilleure.  ( Lat.tcfieAio  » 
ioftautatlo»  leparatio.  > Â/tf l*a'««»»r«  » 

rifdrdX,i9ftê  » rifiAurs%,i9mf  » tijtémrémtittê. 

tl  fe  dirauffides  chofes  qu'oafaitpour 
readremeirentes. 

AMELIORER  * v a.  Readre  une 
chofe  meillcucc  . C Lar.  mellus  ccd 
derc»  icficctc»  iaftaurate.  reparatc.  } 
r.ftTMt  , rl/lturs,,  , rlftr. 

tire . 

AMELIORE'»  ce.  pair.  pafT.  ( Lat* 
ccfcAus  » rcparaïua.)  Af^/iarure»  f»* 
yarnia»  ri/xrci'r*»  rifieurst» , 

AMELIORISSEMBNT  . C f.  Amé 
Itorarion.  V. 

AMEN . r.m.  Terme  d'Eglife  fie  iadé 
cUoable . Il  fignifie»  Ainli  loit  iL«4«rn, 
*9Ù  . 
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AMENAGE.  C m.  L’AAion  d'ame- 
aer  > ou  le  falaire  qu'on  donne  pouc 
amener  quelque  choie  . ( Lat.  adve« 
Ato.  fubvcAto.)  £0ftê,€4Mdêtté,  wr. 
rui-n  • 


AMENDABLE.adj.Qui  méciced'écre 
coadamné  a l'amende.  ( Lu.  multnn* 
dus  . ) 0//irc0itddm/tsi0  «/f  aaiaxnd». 
Lllfigaifie  aufti.  C^’on  peut  corriger. 
( Lat.  emeodabilis  • ) JimmindMbiie  • 
Ottvcaae  amendable  » 


AMENDE,  f.  f.  Peine  pécuniaire  im> 
poléc  pu  les  Juges . f Ltt.  mulAa.;  Pe- 
•4]  t0fii%0  « emmtmdd  . 

AMENDEMENT,  f.  m Changcmenc 
par  lequel  on  devient  meilleur  » tant 
à l'égard  de  l'ame,  que  du  corps.  (Lar. 
emendacio  » correA  o . ) ^mmtnd». 
mtmi0  , dmmemdd  t a»'g/iV4«#»r» . f.  Il 
fignifie  aufti  . Engta  s qu'on  met  I'hc 
des  certes.  ( Lac.  ftcicoiacio.  ) Ltté» 

miitdtMtd , 


AMENDER,  v.  a.  Terme  de  Palais. 
Condamner  à l'amende.  ( Lat.  mulAa 
alficcte.  ) r««d44»4r#  4//' 4»»ai<4d4  » 
f. Amender»  Corriger»  améliorer» rea- 
jdrcmeillcur»  (Lar.eniendare»  corrige* 
fC.  ) *^mmemi*rt  ^ €0rTtg^0r0  . f.  Eu 
parlaac  des  terres  : Les  EngrailTcr. 
|(  Lat.fteieorare.  ) Lêtdmmft.  f.Neur. 
pall.  Devenir  meilleur  » fe  pocrer 
mieux.  ( Lar. coavalelcerc « pinguefee* 
re . } M'tgiitrdre  . £n  ce  fens  il  ne  fc 
dit  gueres  qu'ea  parlant  des  bctcs.f.  Se 
}cothger«  fe  rendre  meilleur»  s'avancer 
;dans  la  vertu.  ( Lat.corrigi.  emenda- 
ri.)  ^mmerndstfi.  f.  Amender»  pour 
Dim  ouer  depiix»  mats  on  die  plutôt 
B^aïuendcr» 

AMENER.  V.  s.Coeduiio.  mener 
vets  quelque  perfoane  » ou  quclqut 
lieu.  ( Lat. adducere » deducece.)r«4* 
dmrr0 , 4M44M.  f.  Apporter  en  un  Pays 
quelque  invention,  y metereea  vogue 
quelque  mode.  < Lar.  adducere.) 
d»frr,  drrttdte  . Les  Allemands  nous 
ont  amené  rimptimetic . f.  Figur.  peur» 
Perfaider  quelqu'un,  tddmrre^  fttftM* 
d$r0,  11  l’a  amené  k foa  featimenr.f. 
Amener,  fc  die  des  chofes  qui  fe  fui- 
vent  les  unes  les  soties  otdianircmenc» 
ou  même  des  caufes  uarureiles  . «.di. 
dnrre  . Le  foleil  eft  trop  chaud  » A 
nous  amènera  de  l’orage  • f.  11  fignt* 
fie  aufti»  Entraiacr»  meaqt  pat  force» 
C0mdnrr0,  mtnsrt , Amener  ua  prlfoa* 
nier. 

AMENITBf  . f.f.  Beauté  » tfremenr. 
f Lac.anucnicas. ) ^mei^ird,  Oacrou* 
ve  ce  terme  nn  peu  précieux  en  Fiaii- 
fuis.  tout  excclUotqa'ileft  co  Lar. fie 
en  Irai. 

AMENUISEMENT  . f.  m.  L'aAfnn 
d'amenuifer.  ( Lac.  ex*cnuatio  . >«d/- 
y»ti*j^j«4»rnr«»  fminuimtmfê  • 

* amenuiser.  V.  a.  Rendre  plus 
menu.  ( Lsr.  tenuaxe»  excenuacc»  mi* 
nucre.  ) wdj/#i#»f/t4r#  , fmimmirt  , Ce 
mot  eft  vieux*  atc-on  » mais  il  a'y  en 
a point  d'autre  à fa  plice. 

AMENUISE'»  ée.  paru  pi(T.  fie  ad|. 
«djvrtlf/iar». 

AMER  , ere.  Qui  a de  ramertume 
au  goût.  (Lat. am« tus.)  ..dwars.  4.  Fi- 
gur. Douleur  amete»  des  larmes  ame* 
res»  ficc.wd«4r».)  4.  Il  s'employe  fub- 
ftant.  L'amer  fie  le  doux.  L'emerê,  4. 
Amer.  f.  m.  Signifie  Le  fiel  des  ani- 
maux. ( Lit.  tel.  ) Il  /«le.  L'srner  d’uo 
poulet* 


€ a 
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AMEREMENT . >dv.  D'une  mtaUre 
amcre,  Acdoaloureule.  (Lat.  accibe.  > 
^Amstsmrntt . 

AMERTUME  . f.  f.  Sivcnr  amerc  • 

( Lar.amaritic«>armritudo.) 

. Figur*  £toulcor«  dcplatCri  cha* 
grio*  haine.  (Lat.animi  do'ort  accc* 
Uicas . > . 

AMESSBS  ée.adi»  Qui  • entendu  la 
McHc  . du  bÀ  imttft  Is  Mtfû  . je  ne 
trouve  pas  ce  mot  dans  les  autres  Dt> 
Aionnaires  ( mais  >e  l'ai  oui*  dire  à 
plufieurs  perfonoes  en  badinant  : J: 
luis  Amélie  . Mats  doir-oo  jamais  ba> 
diner»  eoparlaoc  dechofes  li  tdpefta* 
bies . 

AMETHYSTE^  f.  f.  Mien*  qu’A- 
jnathvtle  . Pierre  precieufe  de  couleur 
i’acince.C  Lat>  amttbyftos  •> 
jtM  . 

AMEUBLEMENT  . L m.  Meuble 
dont  on  garnit  une  chambre  . ( Lar. 
fuppellex.  > Mtbilt  t fnfftIléttiU  • fér^. 
mtnf  di  €Jmtré  • 

AMEUBLER.  v.  a.  Mettre  dans  une 
chambre  cous  les  meubles  pour  la  pa« 
ter .(  Lar  - TuppelleéVile  domuen  ioilrae- 
se.  ) Ga#tni>«  , ^«r4irf  uns  fisu\s  • ûfl 
dir  Meubler  plutôt  qu'Ameubler . 

AMEUTEMENT.  (.  m.  Aaion  d'a- 
meuter « alTcmblage  de  chiens  en  une 
meute  .(  Lar.canamcatetTa.  ) Jtsfuus^ 
mtutn  di  €SH*t  fer  escetste , 

AMEUTER.'  V. a. Terme  deChatïe. 
Mettre  les  chiens  en  mtate  ; Icsaflem- 
bier  pour  chalTer.  (Lit.  aggrega/e  ve- 
aacicos  canes  . > Âsiuusfe  i esui  far 
sseeisre , f.  Ameuter  » (e  dit  figure- 
ment  des  perfonoes  qu’on  tlTeinble 
pour  faire  du  bruit  ou  du  mal  iquel* 
qu’un  . ( Lu.  cicicare  * ûimulace  • ) 
^i^tsra , 

AMX>  unie.  adi.  Ôc  fubft.  Qui  a de 
Vafi'cdion  pour  quelqu'un.  ( Lu.ami- 
cusi  arnica.)  ^mieêf  *Amies*  i.lleft 
pris  quelqucfo-a  dans  la  fignificatiou 
d’AmantideMaitrefl'e*  wPokf » w4a»«A- 
$ê  i tunsmerstis, 

* AMIABLE.  adLQut  s’tft  porte  pool 
Ami.  On  dirbieOi  Al’aoiiâ 

ble{  pour  dire  «En  ami,  avec  douceur, 
d'une  maniéré  paifible  . ( Lat.  tmicè, 
plactdè.  ) Vs  smiee  , ou  dA  %Amiei  , 
smubavalmernee  • 

AMIABLËMENT.  adv.  Pour  dÎM, 
A l'amiable,  qui  vaut  mieux . 

AMICT.  L m.  Linge  bénit,  que  ks 
Xccléîiaftiqucx  mettent  fur  leur  rèce  , 
quand  ils  fe  doivent  revêtir  d'une  aube  • 
(Lat.  amidus.  > Il  faut  pro* 

noncer  Amuj.oa  l'ccriimêiise  fouvenc 
Mas  le  e. 

AMIDON.*  f*  m*  Efpôcc  de  farine 
qn'on  fait  (ans meule*  CLac. amyium. > 
wfdmida, 

AMIDONNIER  . f.m. Ouvtiet  qui 
fiit  ramidon.  (Lac.  amyli  actifex  • ). 

€be  fm  l*smida  *. 

AMIGDALES.  f.LpIui.  Dediglan- 
des  proches  de  laraciaede  la  laagiic. 
('Lac.  tonfillx . )(7nviÿa«. 

t AM1GNAROER.  v.a.  Cacefleravec 
leadrclfe  une  perConne  qu’on  aime  . 
( Lat.  btandiri  • blandiciii  permuteere. 
delinire.  ) *A<estt\s,srêi  /q/Cngare.  Mot 
populaire . 

i AMIGNOTTER.  ▼.  â.  CitflTer, 
fiatrer,  de  patciculiciemenr  uo  enfaat. 
^ccsrtx^t,sre  tjHslcJndMM$i  Pl«» . 

bXot  populaire* 
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•f  AMIGNOTTE',  êe.  part,  pa IT.  U 
ad|. 

AMIRAL,  (.m.  Chef  5c Général  des 
armées  navales  d'un  Etat  • En  France 
c’eft  un  des  grands  Ofiieiers  de  la  Cou. 
ronne.  ( Lat.  maris Prsfeélus»  Thalaf* 
fiatchus.  ) ^mmirénH» . Ce  mot  vient 
du  Grec  %Aimjru  , qai  figaifie  Salure, 
os  Saline  , comme  qui  diroic  Maître 
des  Salines»  ou  de  1a  mer  , qu'on  ap 
pelle  en  Latin  ( Salucn  ) Amiral 
fe  dit  aulTi  du  Principal  vailleau  , 
que  monte  l'Amirtl  . ( Lat.  navis 
prxtoiia  . ) Vsftellê  dall  ^mmirs. 
ilia. 

Amiral  . ale.  adi.  Qiit  appartient  i 
l’Amiral.  (Lit.  prxrorius.)  De//’«.d^- 
mirsglie.  Pavillon  auurali  galere  ami- 
rale. 

AMIRALE  . f.  f.  Epoufe  de  l Amifal . 
(Lat.  ptxtoris  mulier.  > Mflie  de//' 
»Mmmir*gti9  , (ialere  que  monte 
rAnairai  . ( Lar.  trircmis  pixcoria  . ) 
(Mlars  dtir  ^mmirsttîe . 

AMIRAUTE'.  Lf.  Charge  de  l'A 
mirai.  ( Lar.  maris  ptxtura. > »yd*umi. 
rsglisSê  . C'eft  anfiî  une  Jurifdiélion , 
une  jafiiee  qui  s'exercefous  le  nom  5c 
raucoriré  de  l’Amiral. 

AMISSlfiLE.  ad|.  Terme  Schoîafti- 
que  . Qui  fe  peut  perdre.  (Lar.  quod 
amiict  poteft  . ) Cbefi  fui  fardare*  La 
grâce  eft  amilEble  . 

AMITIE' . f.  Ê Afl*e(VioB  • qu'on  a 
pour  quelqu'un  . ( Lat.  amicitia  , ne* 
ccfilrudo,  familiariias,  bcnevolentia, ) 
^mieiejs  , smifid  . On  le  die  encore 
dM  birci  . Le  chien  a beaucoup  d’a- 
roitié  pour  foa  maître  • En  ce  fSins-là 
Amitié  a'a  point  de  pluriel  . L Ami* 
cié  fignifie  aa(Ti  Amant  5c  MaitiefTe  • 
11  a quitte  feu  amitié,  wdaa/rrv'a»  *^mi. 
es  , 5cc.  i.  On  le  dit  encore  des  cho 
fea  inanimées.  Son  amitié e/lUchafTe. 

( Lat.  ftudium  .)  Gufie^jiseere,  Figur. 
des  choies  qui  lympatiCent.  ( L:t.  ne- 
cellMudo.  ) wdm/nXia.  L'amttié  entre 
le  ftr  5c  raimant.  (.Pour  Plaifir , ter- 
vice,  bon  office.  . p*|. 

tes  moi  cette  amitié  . Fstemi  fuejle 
fiseert^  ^mefia  fsvere , cvmgiorrrra», . 

En  terme  de  Peinture.  Amitié  expri* 
me  la  Convenance  5c  le  rapport  que 
les  couleur  ont  les^  unes  auprès  des 
' autres,  5c  le  bel  cBeél  qu'elles  font  i 
là  vue  , lotrqu'elles  s'accordent  bien 
enfemble  . ( Lar.  convenientia  .)  (*«•- 
ovo««a4 , umiamt  di  eeleri . (.  Les  Ami* 
tics,  au  plur.  (îguifie,  CarelTeS} com. 
plimens  . ( Lat.  blaoditix  , officio. 
fa  vetba.  ) Il  me  fit  cent  antiiés.  Cvr.l 
se/ie  ^ sm0feveiet^\e  , esree,ie  , eivites . 
Mes  amitiés  à monfienr  votre  fterc  . 
Camflimemet  . 11  ne  tant  pis  confon- 
dre  l’applicetion  des  Mots  . ^mUi. 
aie  , Beme94irui,A  , Damefiiebei.;^*  , 

5ec. 

AMXtONIAC.  f.  fP.  Sorte  de  gorn* 
me.  (Lat. gummi  armoniacum . j 

mamisie, 

AMNISTIE,  f.f.  Loi  par  laquelle  le 
Souverain  veut  que  ce  qui  s'efi  palTc 
contre  lui  foie  misen  oubli.  (Lit.  obli- 
vio  iniuriacam  * aboliiio.  ) •^Bauàftis, 
ferdam* . 

AMODîATEOR  . f.  n.  Fermier  . 
( Lat.  conduAor . ) %AjJlns;usl9 . Ce  mot 
fignific  suffi  Celui  qui  donne  une  tetre 
à ferme . 

L AblODlATIQN  . f.  f.  L'aAion  di 


AMO 

donner  5c  de  prendre  S feiae*  f Lit* 
locatio,  conduéVio.  ) affina, 
AMODIER,  v.a.  Donner  ou  prendre 
à ferme.  ( Lat.  locate,  conducece  . ) 
^J^iisrt , On  dit  mieux  Afieimer. 

AMOINDRIR  . V.  a.  Diminuer  de 
bonté  , ou  de  quanciré . ( Lat.  minuere.) 
Saviaii.fr,  feamsre»  11  eft  auffineutr.éc 
neuf.  piflT.  Sminuira  -,  fmisuir/i,  fctmsr^ 

A . On  ne  s’en  (en  guère  que  dans  la 
Converfation  • 

AMOINDRISSEMENT  . f.  m.  D:« 
minucion.  (Lac.  dimiautio,  imminu* 
cio.)  Dimauuimiuta  f feejusmiuta » 

A MOINS.  Voyez  Moins. 

A MOINS  QUE  . Conjonélion  qui 
régit  le  fnbio^if»  5c  qui  lignifie.  Si 
ce  o'eft  que.  (Lit.  oifi  • ) Sa  A 
moins  que  vous  na  fa/Tiez  cela  , je 
n'irai  pas  • Il  fe  conttruic  aufllavcc 
l infinitif  5c  la  patiiculcDe*  A moins 
que  de  faire  cela* 

* AMOISTIR*  v.a.  Mouiller»  ren* 
dre  moite  . Beudar  umida  , bs^msra  » 
Mmrrr4fr . 

AMOLLIR,  v.i.  Rendre  moins  dur. 

( Lat.  emoUire  » mollire.  ^ *^mmaltire, 
smmallsta  t iutauarira , $.  Fiftir.  Amol* 
lit  le  coeur  . imeuarira  . Amollit  le 
contage.  *»4mm9llira • (.  Avec  le  pron» 
peif.  ^Amwaallirfi  ; i«rr»«n>A  • Att  fif. 

(e  dit  des  petlonnes  » du  courage  » de 
refprir . 

AMOLLI,  ie.  part.  pa(f.  5c  adj.  ( Lat* 
mollitus»  etnollittts*  ) v4«»r//ir#,  in* 
tautrita  » 

amollissement*  f.  m.  Aaion 

qui  tend  une  choie  molle.  (Lat.moU 
limentum  . > ^mmallsuuiun, 
AMONCELER,  v.  a.  AmalTer»  a(* 
fembler»  mettre  par  us 5c  monceaux, 

( Lit.  cumulare  , icetvare  . ) 
muechisra  , smmaëiieebisrt  , smmanii» 
eallsre . 

AHOKCELE',  ét,  {utt.  pifT-jc  adik 

%/4mmueebtsta^smmsuHeeUsta  . 

* AMONCBLEMENT  . f.  m.  L'a* 
(lion  d'amonceler  • L'smmautUabisre  ^ 
mueebia , 

amont  . adv.  Qui  fe  dit  d'une 
chofe  plus  haute  à l égard  d'une  au* 
tre  , 5c  fut  tout  en  parlant  de  Pays  . 

( Lar.  (uprà  , fuilum  » c fupetiore  lo* 
co.  ) wl.'rr,  im  4i'rr,  fafrs»  11  efioppo* 
fc  à Aval.  (.  Vent  d'amont.  C'efl  le 
vent  d'Orieoc.  (Lat.  apcUotea  > fola^ 
nus . ) ^fira* 

Al^RCE  . f*  f.  Appât  dont  oa  fe 
fcrc  i la  chafle ou ila  pèche. ( Lat.  illi* 
cium.  ) Efes»  |.  Foudre  à canon  fort 
fine  qu'on  met  au  baffinct  des  armes  i 
feu.  ( Lat.  ignis  illicium.  ) Falvarima^ 
J.  On  appelle  auffi  Amorce.  Unertai* 
néede  poudre»  ou  une  corde  preparôa 
pour  faire  irtet  dea  boctes  tootde  fui* 
ce  * ou  des  petaids  5c  des  tuféea  pooe 
un  feu  d’artlHce . 5rr^;>i»r«  f.  Amorce, 
figur.  Tout  appât  qui  atiitt,  5c  peefuade 
refprit.  (Lar.  illecebra.  ) £fcs,  slUe, 
tsmania  • La  volupté  » l'opnlance  ell 
l'amorcc  des  vices. 

AMORCER,  v.o.jetter  fut  l'oaude 
petites  plottes de  mangeaille  pour  atei* 
ter  le  poiHon.  ( Lat.  efea  illicere,  allicere 
pifeem.  ) -^Adafesre,  Et  fig.Oa  amorce 
les.  femmes  pat  l'erpécance  du  gain. 
^iafesre^  sUattsft*  Amorcer»  met* 
tre  do  lamotceause  armeâfctt.  Mat- 
tara  il  fatn/erise  » meUtn  il  faluewiua  i*. 
fui  fatagi  , 
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AMORCE  , ce.  pan.  palT.  & adj. 
( Lar.  ioeUaiut.  ) sAitftmtt, 

amortir.  V.  a.  Eceiadre.  ( Lar. 

•xnDCUere.  ) , r/<aj<ur«  . 

E»  avec  le  pioe.  pciT.  , S- 

Pour  Affoiblir  . uiniiouet  la  violence. 
lyimiuutu  U ffK»  • AiuoTcir  le  coup 
4c  la  balJc  i le  Ion  d'une  coide  , de:* 
Aoioitir  des  heibes  : C'eft  les  lai/Ttr 
yn  peu  dans  l'eau  chaude  • Amoi- 
%}t  une  reore.»  une  penfiAo  : Ccd  i' 
éteindre  • lafSchctet. 

/#,  ViiftrAtftmê  . F'f.  Ainuriit  Ira  pat* 
fioos  > l'ardcar , dcc.  vdMSJ«;v^«> 

^lurc . 

amorti  . te.  parc.  pad*.  & adj.  ( Lat. 
cz:ln<dua>)  tjiimf, 

AMORT13CABLE  . adj.  Qui  fe(Kur 
amucur  . Chê  fi  fui  . C eli 

un  tfime  de  coutucuc.  Reace  amoinf- 
fable  . 

amortissement  . f.  m.  Adou- 
eiÛcmenr  » d'une  douleur  , d'une  in* 
flamir.ai  on.  ( Lac.  cx'tr.fl’O  ; repief- 
Ao  • bebetatio  • ) 

P(g.  AmoitilTemcot  d'une  rente  . C'ea 
cll  rexciofliOQ»  le  racbar.  , 

d'un  ttnf»  , ÿ.  PcrmiflîoQ  ac- 
cordé.* par  le  Roi  aux  gens  de  main- 
luofic  <fe  po/léJer  des  biens  en  tonds 

En  terme  d'Arcbir.  C'ed  la  n cme 
ebofe  que  Coutonocmeac . ( Lar.  acro. 
tciion  . ) il  f*mm» . 

AMOytfiLB,  ouAmob'le  . adj.Ter- 
me  £.:vléUalliqtte . Ce  ui  qu'on  ctabhc 
en  ^elqucchargc  ou  emploi  par  com- 
m nion,  de  q^ui  peurêttc  leroqudquaoJ 
phît  au  Supericui  • ( Lit*  m-blis  • ) 
w4».rt>4.vV. 

AMOUR,  r.  m.Paflîon  de  l'acDequi 
nous  taie  aimer  quelque  pcrlonnc  ou 
quetq.ic  choie.  ( Lar.  antor .)  v4tntrt , 
Menace  prerenj  qu’ en  Vcofcileü  tcu 
loura  maÛQlio:  Et  l'Académie  le  veut 
coujon.a  fcm.  au  plut . Quand  on  par- 
le Je  l'Areoar  que  nous  avons  pour 
D:e;i  « cemor  cit  roupuis  mafe.  Aniou  r 
divin*  >in<  urfacté  ,Scc.Qua-nd  Amour 
iîdnihç  Une  ui.i'ticile.  tl  cfttoujjuis 
feminin*  Il  fuit  par  tout  0 1 noavcltcs 
amours.  %.  Ami-ur.  (i  m.  nivinîté  ta- 
buleule  des  Payeis.  En  ce  lent*  il  cA 
(cuioura  mtir.  ( Lat.  amor  • ) , 

Ûa  appe  le  Une  laide  femme  . Un  rc- 
mede  d amnur  » 

S'AMOURACHER,  v.n.  paflf.  line 
fe  die  qu'en  mauvrife  part.  Deven  r 
amouieux  . ( Lac-  tnCiso  alicuiusamoie 
capi  . ) Uué»*»réffi  ^ 

AMOURETTE,  f. f.  KcTedir  qu'en 
mauve  le  part  ,d‘i.n  Attaciirmcni  tccrei 
«9c  caché  • DU  d'un  Commerce  il!  c*te 
entre  pcilonncs  dirpropotiionne.’S.CLac. 
clandertiaus.  jut  illicius  amor 
rr . C'cA  ce  qu’on  appelle  oïdioaiicmcot 
Fol 'es  amollis  ■ 

AMOU.\EUX,  eufe.  f.  m.  & f.  Qui 
s de  la  p.llion  pour  quelque  thole  , 
ON  quetq.e  prilonnc  . ( Lar.  ainaior  i 
aroanix.J  lu.  Set* 

firi«  amourcuZ 
d'ur.e  E'inoie.^gcs  tableaux  « de  «*é:u- 
de . de 

AMOUREUX  , raf#.  adj.  Regards 
•mou'Cux  ( lavcuts  amourrurcs  , &c. 

«A 

AMOUREUSEMENT  adv  D'uottna 
Btcrc  a*n  •urculc.aÂcéliefeinenr, tendre- 
■iCit . < LaC.  aman  ter  • } , 

» i^iV«aneris  w4«r«n»ni.  rsm.  //• 
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AMPHIBIE  , adj.  & f.  m.  Animal 
qui  vit  caniAt  dansltau*  tantôt  fur  la 
tene.(  Lac.  ainphtbiuro.bcAiaaeiccps.} 

AMPHIBOLOGIE.  U f.  Teime  de 
Giammaiie.  Qui  a double  icns.  (Lar. 
amphiboloxia  . ) . 

AMPHlBOLOSilQUE . acj.  <^j  con- 
tient  de  l'ampUibologiC.  ( Lac.  ambi* 
fULS-  anceps.  ) 

AMPHIBOLOGIQULMENT  . adv. 
D'nne  maniéic  amphibologique. (Lat. 
ambiguë.)  , 

AMPHITHEATRE./  m.  Grandbi 
timenc  , ih<£  les  Anclers  » dcAiné  à 
donner  des  Ipefladcsau  peup'e»  com- 
me les  combats  des  glaJ'acrujs  » ca 
drs  bc  es  féroces  ■ ( Lar.  atnphithea* 
rrum.  > ^dn/irarr*  . ) Amphithearic 
de  Comédie  • en  France  « le  dit  d'un 
Lieu  élevé  vs  à-v!s  le  théaric.  sAn/t 
ttétr9.  Il  ledit  aulfî  das  Ecliafautt 
élevés  pat  degrés,  qu'on  dicUc  dans 
queque  cétcmonie  , afin  d'y  ménager 
de  la  place  pour  plus  de  ipcé^ateurs. 

AMPHORE  . f.  f.  Sorte  de  mefure 
descholcs  liquides  chez  les  KumaiCS. 
( Lar.  amt^hoia  . . 

AMPLE,  adj.  Qui  cA  erandéc  étcD* 
du  . ( Lat.  an>plus . ) . S.  Figur. 

Ample  pouvoir  » ample  uiatiére.*  ôc£» 

AMPLEMENT  . adv.  D'une  manié* 
le  fort  ample . ( Lat.  fufe  latcquc  ,am- 
piè.^  ^mfUmtmtt , 

A MPLIATIF.  adr  m.CLar.smpli'aos.) 
Cbt  emplit,  lodulfS  ampliatifs. 

AMPLIATION.  r.r.TeimcdeFinan. 
ce.  C'cA  le  double  qu'on  retient  d’une 
qu.ctance*  ou  tutic  aéPe.  (Lat.cxcm- 
plum.  cxemplar.)  ré^ij. 

AMPLIER.  v.a.  Teime  de  Palais. Am* 
plier  le  terme.  O ffintê.  Amplicrun 
prifonnjer  : C'eA  le  tenir  moins  lelTcné 
qu'il  n’étoic . ( Lac.cuftodiam  facetelî. 
besiorcm  . ) Vsr  gn4lré#  /ié«rr«  nd  nn 

gf<gi«n»>rr, 

AMPLIFICATEUR  . f.  m.  Celui  qui 
ampitlic  , qui  ex-géic  * qui  augmente 
& agiandit  Ira  cboles  . f Lat.  ampJifi 

iSlOI.  ) ^tmll,Ji(ét$rt  t 

AMPLIFICATION,  f.  f.  Figure  de 
Rhecurque.qai  fett  ptur  exigeicr.  sug* 
inenier . agrandir  quelque  choie  .(  Lai. 
ampltfieatio.>  , 

AMPLIFIER,  v.a.  Ne  fc  dît  qu'en 
patlaoc  des  dilcuurs  . ou  drs  ciiolcs 
qu'on  exagc;e  en  pailaot  . ( Lar.  im* 
piificare.)  ^mpl^juMt , 

AMPLISSJMEiC'eA  une  qualité  doat 
on  hur^oie  queque  pctlonoc  en  lui 
pailant  * partUulieicnacnt  dans  Us 
Collèges  • ( Lat.  ampktAâoius  »)  £r. 
€»lf$  . 

AMPOULETTES.  (.  f.  plor. Terme 
de  Mâtine  . C'cA  Le  poudrier  > ou 
t'horroge  a fable  . qu'on  tivot  dans  la 
chair.bte  du  vaitfcau»  où  eÛlabouAo 
e.  ( Lat.hoioiogium  cxarCcâ.)  w4« 

ptitnês  . 

AMPOULLE.  C f.  Il  Te  dU  des  Fé- 
lins briu  e.llcs  ou  cnfluies  pleines  de 
vent  qui  le  font  dans  l'eau  qaard  il 
pUuf  . ( Lar.  bulla  . ) ». 

neiiN . I.  Il  fe  dit  aoAi  des  Petites  vel* 
fies  ou  élévations  qui  fe  font  fui  la 
peau  » de  qui  font  plciors  d'esu  I ou 
de  pus.  ( Lar.  humoi  . ) B»ll*  . 

AMPOULLE'i  ce.ad».  Nefcdit  que 


A N A 37 

des  paroles  * du  difcours.du  Ailc.(Lat. 
lumidus»  curgelctns  • vrtba  fcfquipe* 
daliâ  . > -p-dnefè/U/s  * 

AMPUTATION,  f.  t^Termede  ChU 
rutgie  . Retranchement  d'un  membre 
qui  fe  fait  avec  le  fitr  . ( Lat.  anipu- 
latio.  ) il  tégliMt*  , ehi  d'n*  mtm»'»  . 

AMULETTE,  l'.m.  Medicameotcom- 
pole  de  fimp}es.(  Lat.  a nuleium.)  Str» 
i»  fil  mtfiifsmtmtê*  f.  Ilj/a  des  Amulet- 
tes fi^yAeticux , ouplu'otfuperAitieux  • 
qui  conliAentcncaiaAércsBcen  parnliN 
qui  fctve.sc  à gaientirdcs  maux.  FÜm^ 

ttrin  , 

A.MUSE.MENT.  f.  m.  Occupation 
qui  fett  a palier  le  tems  j tout  ce  qui 
occupe  ou  diArait  queli)u'uN.(Lar.  occu- 
ratio  iod  cis,  lev  I , j'icofa  . > Tréttt» 
, dit/rrriMMiir»  , trt^ull»*  Pour 
Oiverfion  . ( Lac*  diAraélio.  ) Divtr. 
fifut  . H faut  donner  quelque  amufe- 
ment  i fa  douleur  . 4.  Amufciiient  • 
cA  aulU  Une  efpéce  de  tromperie,  en 
donnant  des  faufifes  elpérances  pour 
éblouir  les  gens  - ( Lac.  ludificatto  . ) 
TrMtttnimtmi».  Ce  ociocicr  «A  Us  de 
tant  d'aniiifcmtr.s . 

AMUSER  v.a.  Ariéier  quelqu'un  » 
badtr.er  » peidre  le  tems  ioutileincni. 
(Lar.  morari,  decinere.)  rf4r/e«err» 
ttunt  4 Ifêfis  , far  fafiira  il  tampa  .11 
frgnifir  auAi  .Tromper»  repaarrede  vai- 
neselpéranres.f  Lar.  ludificart.)  Tama- 
nabafi^.  f.  Avcclepron.  perfon.  ilfe 
çiCNd  quelquefois  en  bonne  paie,  Bc 
lignifie  limplemeni.  S'occuper  , paAer 
fa  vie  i Quelque  ch ofe . ( Lat.occuptri.> 
Oe<mpa>fi,  J«rr4rrvAvr>S'.  IS  s'a mufe  à ap- 
prendre les  Langues . f.  On  le  dit  au  fig. 
Drs  maux  & des  paAions  aurquellei  on 
tache  faire  faite  diverlioo  . (Lar.d>llra- 
here  . avertere.  ) Difiraarra  . fiij^para» 
11  faut  amufet  fa  douleur,  fou  amour» 
Bcc. 

AMUSSTTB.  f.  f.  Petiramufements 
bagatelles  qtai  amufeot»  qui  occupent* 
( Lat*  nugx  . i TrMftfHimamta  , ara» 
ftnlta, 

AMUSEUR,  r.  m.  (^i  amofe,  qui 
trompe  parles  délais,  ou  parles  faulfeg 
promeAes.(  Lat.  fiuAratot»  ) Cha  irat» 
rir«M.  rire  rie«e  s kafim» 

AMUSOIR  . r.  m.ou  Amufoire.  f.  f* 
Ils  fe  d lent  dans  le  Aile  bas  & familier  • 
pour  Amufcincnt. 

AN-  f.  m.  ou  Année  • f.  f.  Mefure  dia 
tems  que  le  SjIciI  . ou  U Lunecmpluje 
pour  venir  au  tncine  point  d«  ZoRia* 
que . ( Lat.  anr  us.  ) ^ama . 

ANA  . f-  ni.  TeiminaTon  latine  de 
noms  aoj  cVfs  eeutics  pluriels,  qo’oa 
donne  pour  ilrre  i des  Ltvits  même 
FiSr.ÇMS.  Tarmima%}aaa  laa'ttaSt  ufmtaiH 
Framttftpat  aitala  il  tarai  Uhi , tama  Ma» 
aa£iin*  , rfi  altrl . 

anabaptisme,  r.  m.  HéréAe  deg 

AnabaptiArs.  ( Lat.  Anabaptilmus*  i 
^maiataifma  > 

ANABAPTISTE,  f.  m.  Nom  forme 
de  l'erreur  drs  AnabaptiAcs  touchant 
le  Baptême  • ( Lat.  AnabapiIAa . ) wfins» 
kéta  jta . 

ANABASIEN.  f.m.  C'éroitclies  Ira 
Anciens,  Des  c->uiiert4  cheval,  ou  eii 
chariot .(  Lat.Anabafiui . "iSaraé  il  Car» 
ntrapraff^afli  ^Haitkl . 

* ANABLE. adj. m.Bcf.Habile, ca- 
pable. ( Lat.aptua,idoncua.)  Cépatt  » 
4rr* . 

ANACAkITEME.  f.  f.  Fît.  du  pa- 

C , iir.ll- 
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(«ntlme*  ( Lit*  «atcalypterit. ) 

AN ACHORET . f.m.  Hermîc<?  » hom. 
nie  dévot  qai  vit  feoJ  dans  on  défett. 


ANC 

ttmât$tér9  t ffmuhitéirt  , H fie  dît 

aunî,  poor  Maodire.  (Lat.  deccaaii.) 

Idûltiirt . 

ANATHEME»  f.m.  Excommuoica. 


t Lat.  homo  folitarios  • Anacboieta  • tion.(Lai.anathemap  dereftaiio,  «xe- 
*^*KT**V*^  • jcraiio.  ) S€9mmnitm,  féAnarheme,  fc 

ANACHRONI$ME.r.m.ErreBrqa*oB,  dit,  Decelui  qoi  eft  cxcommonî^  par 
a fait  dans  la  lopputation  des  tcms  • le  Pape,paroB  Evéqoe.  ooparonCoo 
( Lat.  errarara  contra  fcmporum ratio  i cile»(  Lat.  à piorum  focietaiereclufus. ) 


nein « aiachronilntus  • ^ *^H€er9%ifmt , 
AN ACLETERES.ffn.&  plur»Fé(e  io« 


SitmuHicAf . 

ANATOCISME  . T.  m.Contraél.  ofu- 


I tuée  a 1 hon  neur  des  Rois  flc  .des  Pua*!  raiie  • ( l.ar*  anacocifmus  i ofurirum  le* 
ces,  loriqo  Ils  prenoient  le  couvcrne>(  novacîo  > ofurarum  ufara  . fceaotisfbe 
ment  de  leur  Etat.  ( Lar.  aosclettfia  • J n\xt  •">  , 

. i . anatomie,  l.f.  Scien«oa  AH  de 

ANAOOCIE.  1.  f.  E'évacîon  de  le-  difléquer  le  corps  humain,  ou  le  corps 


fprit  aux  chofrs  céleftei  «c  érernelJes. 

< Lit.  anagcge  . > . 

ANAGOGIES.  f.  m.  & plor.  Fete 
que  les  babitans  d'Eryx  cé  cbioient  •] 
Strtéiti  F*Jtéi.  ' 

ANACOGIQUE.  adi.  m.  & f.  My.’ 
élérieux,  qui  élève  refprir  aux  chofei 
eéleftcs  • i Lac.  aoagog  cus.  ) 


d’un  animal,  f Lar. anatomc.  ) 

La  dincélion  s'appelle  Anatomie 
de  rreme . 

ANATOMISER.  v.a.  FairerAnato- 
mie;  maison  ne  ledit  gucrefqnedansle 
fieuré  . ( Lat.  fcrutari . ) , 

tftmtnétt  m.HUtMmnttt. 

ANATOMISTE,  f.  m.  Qui  fait  & en- 
tend l'Anatomie.  (Lat.  anatomicus.  ) 

ANCErrRES.  f.  f.  plur. Ayeals  >pié 


ANAGRAMME,  f.  f.  Tranfpo/ttion 

de  lettres  de  quelque  nom  . dont  on  

fait  tant  de  combtnaifons  qu’à  la  fin  t^ècclTeurs  .(  Lar.  maioxes.  patres  • 
on  y trouve  quelque  mot  , qui  cA  à rvN«rt,  méiiitri, 
l'avanrtge,  oudéfavaotagedecelui  quil  ANCHE,  f.  f.  petite  laneaetre  Par  la- 
Je  pone . ( Lat.  anagramma , anagiam*  quelle  on  donne  du  vent  1 toutes  for- 
msnimui.^  tes  d' inflrumeps  de  mufique  « ( Lat. 

ANAGR  AMMATISER.  T.  aft.Faî*,  lirgula.j  Lingurrra.  J.  Anche  i fe  die 
1 anagtaiTimc  d*^un  nom.  ( Lar.  ana- , aulti . Du  conduit  par  oii  tombe  la  fa* 
‘ 1^  huche  d’un  moulin  .r«- 


gramma  (cribere,  firgere.)  »né. 
Ifêtnmé  di  n$m*  • 

ANAGRAldMATISTE.  f.  m.Q  ii  a 
cottttimede  faire  des  aosgrammei.f  Lat. 
Crriptor  anagrammatuni . ) Cht/démé- 

ANALABE.  f.m.  Partie  de  l'habille- 
ment  des  Moines  Grecs.  C Lat.  aaalt- 

tMiS  . ) . 

ANALECTES.  (.  m.  de  ptur.  Nom 
Grec  I qui  lignifie  Recueil  « ( Lat.  colle- 
éb'o  . 1 w4aj/#rr#,  rsefflts, 

A N ALOGIE  • f.  f.  Rapport»  ou  pro- 
portion. (Lar.  compaiatio.  propoitio. 
aaalogia  . > . 

ANALCXIIQÜE.  adf.  Qui  a da  rap- 
port.< Lar.  analofieus  Jw4*«/ivîr«. 

ANALOGIQUEMENT,  adv.  Par  pro- 
portion, par  convenance .(  Lat.  per  ana- 
Jog  am  » ) w^n«/*#ir«iuanrr. 
ANALOGUE.  ad|.  m.  êc  f.  Quia  de 


rine  dans 

aéffttê  . 

ANCIEN,  enne.  adi.  Ce  quieA  de» 
pu  s long  rems,  ou  qui  a été  autrefois. 
( Lar.  antiquus.  verus,  vetuAus.  J 
rrV*.  wecàtt.  (.Ancien,  fedit»  Dece- 
lui qui  eft  le  premier  teçd  dans  un  corps. 
( Lar.  piimut  xtate  , grfto  monere 
prior.  ) • (.  Ancien,  fe  dit 

encore,  De  )'  ancien  peuple  de  Dieu; 
C étotenc  les  plus  confidersbles  d'en- 
tre ce  peuple  - ( Lat.  ptimores.  femew 
rei . ) %y49^i4H0  , (.  Anciens-  C.  m.  fie 
plur.  Noms  que  les  CalviniAes  don- 
nent a un  certain  nombfc  de  perfon- 
nés  qui  compufent  leurs  ConliÂoires. 
pour  ptendie  garde  aux  intéiè^s  de  leur 
Religion  fie  pour  faite  obl'errer  Icutds- 
fcipfrne.  . 

ANCIENNES  . f.  f.  fie  pîur.  Religieu- 
fe$  qui  font  depuis  long  lems  au  cou 


I analogie. du  rapport. ( Lar.  ioalogut.)  vent  • fie  dont  on  ptend  les  fuffiaget 

jpouf  les  chofes  qui  regardent  le  bien 
ANALYSE  - f.  f.  Examendeqae1quc.de  la  maifon  • Le  d'un 

diieours  , poor  en  faite  connoitre  /ere  . 

les  parties  en  détail  , fit  la  nature  du  ANCIENNEMENT  . adv.  Autre- 
tour  plus  précifément.  (Lar.  analyfis.  ) fois  , au  r«ms  jadis.djns  les  fiécles  cloi- 


ANALYTIQUE,  adj.  Qui  réfour les 
chofes  dans  leurs  principes  , pour  les 
examiner.  ( Lu,  analitica.  ) 

fits . 

ANALYTIQUEMENT,  adv.  Dune 
manière  analytique-  ( Lac.analyticè  . > 

ANARCHIE  . f.  f.  Etat  qui  n'a  point 
de  chef  véritable  • ( Lat.  aatio  carens 
Principe.)  ^it4rchié, 

ANaRCHIC^E  . adf.  Q^ii  cA  fans 
g 'uvetnement  . fie  dans  l'Anarchie. 
(Lit.  snarchon.  qui  caret  Piincipc.  ) 

»AiArei<§  , 

ANATHEMATISER.  ».  t.  Eicom 
minier,  rcii.nchct  de  11  foci^té  de  1’ 
Ejl  Te.  ( Lu.  iicere  aü^etin  abE:cle- 
>11  .ifacieuce  pioiii.n  (ccludcre.  ) 


«nez  . C Lu.  piifc.  , intiquè  , olim  . ) 
i^4ricémea9f,  I 

ANCIENNETE'  f.  f.  te  lonx  tems , 
Is  longue  dutée  qu'une  chofe  s iubli fié. 

( Lar.  sniiquitss,  vetuAls  . ) Fîrrcfiia;#; 

wCnc.>««>r4« . 

ANCRAGE,  (.m.  Lieu  proprtà  iet* 
ter  l'ancre.  ( Lat.  opportunes  aacotx  ja- 
ciendx  locus,  Ratio.)  L*«gv  pray ri#  ytr 

gfif4t  t'  mntêTM  . 

ANCRE,  f.  f.  GrolTe  pièce  de  fer, 
'courbée  par  un  boue,  qui  forme  deux 
I fmintes,  ou  pattes, ou  crochets  qui  sbou- 
tiirenrdedeuxefireeen  arc  fie  femblab'es 

Ià  un  hameçon.  ( Lar.  ancora  . ) ^metrs  . 
(.  Ancre  , ou  Encre  . (îgnifie  encore 
une  Liqueur  » dont  on  le  fert  pour 
écrire  . ( Lat.  aciamecuam  . ) U<ki* 
fit*. 


ANG 

ANCRER,  v.n.  Jetter  l'ancre,  monjl. 
1er  1 ancre  .(Lat. ancoram  jacete.)G#r* 

r«r  r M0€0r4  . 

ANCRE',  ée.  part. fie  adi.  ( Lat.sa- 
COrariS.)  d*  4nr#r«  , 

ANCRIER.  f.  m.  Petit  viilTeau  «oît 
on  met  1 encre  pour  écrire.  ( Lat.  vafeu- 
iuo)  atramenrarium.)  rtflaMdt;'*. 

ANDABATE.  f.  m.  Gladiateur  qui 
combartoit  les  yeux  fermex.  (Lst-ao- 
dabarx.)  StrtsdiCUdimtêrt , 

ANDAIN.  f.  m.  Etendue  en  longueur 
d ofi  pré  Qu'oB  fisochc  fur  la  largeur  do 
ce  qu'un  faucheur  peut  couper  d’her- 
be i chaque  pas  qu'il  avance  . ( Lar. 
nudatos  herba  trames  fènifecx  manu  . ) 
Tffmimê  d'4grit9Uuré  ; t/j*  fêfft  di  ft4. 

f9, 

ANDOUILLE  . f.  f.  Mers  préparez 
avec  des  beyaux  de  cochon  enfermez 
dans  lin  autre  boyau . ( Lit.  hila,)  «Syr- 
ri#  di/k/eitch , 

ANDODILLETTE.f.f.  Périt  ragnu 
fait  avec  de  la  chair  de  veau  hachée  fie 
des  oeufs.  ( Lst.  fàrcimenovatum .)  S‘#r* 

tdd'intiitfêU  { ftlpertt . 

ANDOUILLE  RS.  f.m.  Premier  cors, 
on  ramures  du  bois  de  ta  tête  do  Cerf 
joignant  la  meule . (Lat.  cornus  cervi- 
ni.)  CtmddiCcrvf , 

ANDROGTNE.  f.  m.  fie  f.  Hermx, 
phrodire,  qui  a lesdeux  natures,  qui 
efl  mile  fie  femelle  tout  enfemb'e  . ( Lar. 
androgiftus,  heimzphtodicus  • ) Erwa. 
frtdif  * 

ANDROÏDE-  f.m.  Fleure  d'homme 
qui  parle  moyen  des  rclTorts  fie  des  ma- 
chines , marche  fie  parle  . ( Lit.  ta- 
droidet.)  B«m(#rrie. 

ANfi'ANTlR.v.a.  Réduire  au  néant, 
ou  à peu  de  chofe  « ( Lat»  ad  uthilum  re* 
digéré,  delere  penirus,  fundirus exrin. 
guere.  ) (.  Ftg.  S' humiliée 

extrêmement.  (Lat.  ex  incimo  fut con* 
remptu  propê  ad  nihilum  defeendere  , 
jablicerefe,  fe  demitrere.  ) <^nni(hiUrlt  ^ 
dmUimfi . 

' ANB’ANTlSSEMENT.f.m.Dimiutt- 
I riond'nne  chofe  , réJuAion  à tien,  au 
néant.  ( Lat.  citioAio  • ) 
a.i#i*r. 

ANECDOTES,  f.  f.  Titre drs  hîftoi. 
rfi  des  affaires  fccretres  des  Princes  . 
( Lar.anecdotj , retum  à prîneipibus  vl- 
ris  clam  fie  fcctetô  geRacum  hiftoria.) 

^n9dd»t9  . 

I ANGAR.  f.  m.  Place  couverts  d'un 
I demi -comble  adofsé  contre  un  mur.  fie 
foutenode piliers  . difpolêtdefpaee  en 
efpice.  ( Lar.teAum  alteiam  in  patrem 
dedire,  ficnixum  pilis.)  /#rt4 

di  r#rr#. 

ANGE.  f.  m.  IsbAsnce  rpiritoelle 
fie  intelligeate  qui  lient  le  premier  rang 
entre  Jescréatures  de  Dieu.  < Lit.  ange- 
los.)  -.^sy#/*.  (.  Ange , f.m.  Efpécede 
monnoye  fous  Philippe  de  V’alo'S.  .^«vru 
dim»49ts.  (.Ange,  fedit  aollî.  D’un 
boulet  de  canon  fendu  en  deux  donc 
1rs  deux  moitiés  font  atttehées  rat 
une  chaîne  ou  une  barre  de  fer  . Pa/- 
Id  di  C 4!tm949 . (.  Arge  cR  suflî  le  nom 
du  principal  ErendardCte  l'Armée.  (• 
Ange,  fedir  suffi.  Des  petits  mouche- 
rons qui  nai  fient  dans  do  vin . fie  du  vi. 
naigre.  Mtftd  » (.  11  fedit  aullî»  D'ua 
poillondcMer,  <u‘nn  fait  paflérpour 
de  la  raie.  ( lUt.  fqoatiea . ) Jane  d) 

P’h  ■ . . 

ANGELKjU  £..  a^i-  m.  Sc  C Q&i  i:.nt 
de 


ANG  ANN 


rieriBltC*  (L»t.  Angel  ica».  ) 

Angélique,  leditauflt,  Dtiquelitex 
excellenlesde  qaelqnechofe.  ( Lat.  mi 
iificut,  iniiabili»,  e^regiu»  . ) 

Cf,  éttimt,  Aa|cljque.  I. f.  eflauuji 

une  Efp^cc  boifToo*  qui  eftonbj* 
pociasfait  devin  de  Condiieuxou  d'au* 
tfC  vin  exquis  . ftrtM  4iUfm$. 

re.  i.Anfciique.  l.f.  Efp^ce  de  figiie  . 
f»rgé  défit* . 

ANG£tlT£$.  f.  m.  6c  plof. 
qars  . fc^jceursde  Sabellioi  . ( Lat^iV^* 
JCIitX  a ) d*  Erttki  t . 

* ANGER,aV. a. Embau0er,incom^ 
vtoder . ( Lat.  vcxaie  » eagere . ) Imh* 


aNGLEUSE.  adi.  f.  Epîthere  quife 
donne  à des  noix  ^u’on  a peine  àarra. 
cher.  ( Lat.  Dux licoofa  •>  M*fchu» 

angoisse,  f i.  Deuleuf  violente. 
(Lat.angor*  xgtitudo.  ) w4*i»fiU, 

ANGQN.  L m.  Efpdce  de  Javelot 
dont  le  fei voient  les  anciens  Feanfois. 
(Lat.  Jaculun  . fpiculum.  Strt*  tCsr. 

mtéHtte*, 

ANGOUKIA.  r.  Efpcce  d«  melon  d' 
eau  que  les  Grecs  nomment  ainlî . Strts 

dt  • 

AKGUICHOKE.  f.f.  Efrécedebau- 
4fier  qui  Teit  auxVcneuis  a porter  un 
Cor  de  chafTe . Strtd  dieinrur^  . 

ANGUILLADE.  U Coupu  de  fouets. 
StâfiiUt* . 

ANGCiLLE.  f.f.  PoilToo  de  livî^te 
longAcmenudelafijture  d'un  feipentg 
donc  la  peau  e(l  lî  gliflaote  qu'on  ne  la 
peut  tenir  dans  les  maint  , (Lac.anguil* 
Ja  . ) • 

ANGUILLIEAE.  f.  f.  Lieu  où  Von 
■ourrit,  ou  bien  , oii  Ton  confetvedes 
•nguilles . (Lit.  anguillarnm  vifaiium.) 
^hguillérû  g /ii4g*  dtvt  fi  t*nftt\»nê  U 

ANGULAIKE.adim  &f.  Qui  a des 
angles.  (Lat. angularit.) 

ANICaOCHE.  f.f.Embairas.difficnl- 
té . ( Lat.  obex  » mora  , obdaculum . ) 
Jmkérst^gjt  t diffittltm  , tfiÀftt  . 

ANIMADVERSION  . f.  f.  Cotre. 
Aion«(  Lat.  aoimadverlîo  .caftigacio .) 
CtrrtiUmt,  Animadverfion  i lignifie 
aullî  » Confidération . remarque. ( Lat. 
ebfcfvacio . > » f.  11  fe  dit 

aufli  g dans  Icdogmanque  pour  fignifier 
quelque  Notest  ou  ob(crvacions.(  Lac. 
ânimadverfio > obretvacio.j  Of*f^fêxj$. 
ne,  nfitfiitnt, 

ANIMAL,  f.m.  Corps  animé  quia 
du  fentiment  6edu  mouvement . ( Lat. 
Animal  g animant. J . i 

ANIMAL*  ale.  adi*  Qui  appartient 
in  coips  fenfitif . (Lat.  ammalis . ) 
m*U. 

ANIMATION  . f.  f.  <i«i  le  dit  en 
Medicine  du  temsque  l’acne  eft  infulc 
dani  le  corps  de  l'homme  •(  Lat.anims' 
tio  • } , 

ANIME . f.  f.  ou  Gomme  mime.  Ter* 
me  de  Pharmacie.  Strts  di  £tmm* , 
Anime  » Efpéce  d'aimurc  ancienne  . 

( Lar.  loriea  textilibut  lamioii  confer* 
et  .)  Strtsd’Mrmé  unriVu. 

ANIMER  .y.  a.  Mettre  une  ame  dans 
un  corps  g lui  donner  du  fentiment  . 
< Lat.  animare.)  ^ninsrt.  f.  On  dit 
anin*  Animer  g pour  Rendre  fenCble. 

rswivért . f.  Animer  g ligni* 
fieauSi,  Exciter  & la  coUre*  Üa  vcn. 
geanccg  au  combat,  à des  encrepiifes. 
(Ltc.concitare t ioccDdtce,  incttatc.) 


Eetitért  « ••«•«na/rr  . Animer  fe  dit 
aufiî  par  les  maliretdc  Danfc  g & tigni. 
fieg  Prendre  un  air  plus  vif»  s'élevant 
lur  . la  pointe  du  pied.  $.  Animer  le  d:t 
cncôie»  Détour  ce  qui  fait  le  mouvr. 
ment  g Taftion  . ta  beauté  g le  plailir 
de  quelque  ebofe  que  ce  loir  , qui  y 
jépand  de  l'agrément  • Au-vvlfure. 

ANIME',  ec.  part.  palT.  & adj. (Lac. 
aoimatus  i inciiatus  • ir.flammacua.  ) 
^nim*t0i  tttlt*t0,  *ce0/0  t ficc. 
ANIMOSITE',  f.f  PaOion  de  rame 

2ui  nous  fait  témoigner  de  In  haine  » 

U tcnTentimenc  cor>trc  quelqu'un  . (Lat. 
oiium  • animus  înfenfus  .)  >^9im0fiiM  , 
»dî0 , 

ANIS  • f.  f Plante  qui  a une  tige 
rondCg  haute  d'une  coudée  6c  fort  bran* 
chu«  • ( Lac.  anifum  » anicctum  . ) 

%ytnitê  . 

ANNAL,  ale.  adj.(^uî  ne  dure  qu'un 
so.  1 Lat.  anauut  > anoalis.  > ^nnuttli  . 

annales  . f.  f.  6c  plur.  Hifioi» 
qui  décrit  les  é/énemensd'un  Etat  par 
l’ordre  des  années  • ( Lac.  annales  •) 
nali  « 

ANNALISTE,  f.  m.  Hiftorien.  qui 
décrit  les  annales  (Lat,  aonxlinm  feri* 
pror  . ) ^nméiifié  • 

ANNATE.  f.f.  Droit  qu'on  pa^e an 
Pape  fur  tous  les  fiéncfices  confifiouaux, 
6c  lorfqo'il  donne  des  bulles  d'une  Ab- 
baye, ou  d'nn  Eveché.  ( lAc.  annuum 
Vfééigal  vacantisbescficii  Ecclcniftici  • ) 

AnNEAU  . f.  m.  Bagne  qu'on  met 
au  doigt  pour  quelque  cérémonie,  ou 
par  un  pur  ornement  • ( Lar.  annulut . ) 
wd«v//f . |.  11  lîgnifi  etulfi.  Un  cercle 
de  matiéie  folide  qui  fert  à Itracbei 
quelque  eoff  • Anneau  fc  dit 

aullî  g Des  boucles  dont  font  ftires  plu* 
licurs  chaines  . ^i0tl0  . ÿ.  Il  fe  dit 
aufiig  Des  boucles  qui  fc  font  p*r  la 
frifure  des  cheveux.  (Lac.  cincinni*} 
J(ie€i0  . 

ANNBLER*  v. a.  Friferlcs  cheveux 
par  aorreaux.  ( Lat.  capilloa  crifpare  . 
in  annulos  inflcfletc  , in  ciocioooa.  ) 
^rriftisre  • 

ANNELE'g  ée.  part.  Il  ne  feditque 
des  cheveux  annelex  ou  liifespaibou* 
des  • ( Lat.  crifpatua  , cincinfiatus  • ) 
^trit<i»t0  , 

ANNELET  , f.m.  Petit  cercle  rond 
pour  attacher  des  chofes  légères. f Lat. 
annulos.)  ^.fnae//«rr« • 

ANNELURE.  f.  f.  Frifure  de  che- 
veux par  boudes,  par  anneaux  • ( Lar. 
cincinni,  ) •^rticeUtur»^ 

ANNEXE  . f.  f.  «Ce  qui  eA  uni  on 
joinr , 6c  qui  eA  dépendant  6c  fait  par- 
tie d'un  autre.  (X,ar.  sppendix.) 

f . Droit  d'anaexe  , oui  conûAe 
dans  l'entegiArrmcnt  des  brefs  , bul- 
les, dtfpenlei  , jubiles  , ou  indulgen- 
ces g 6c  autres  fembUbles  refetits  qui 
viennent  de  Rome . ( Lac.  jus  in  tabulas 
publicas  teferendi . 

ANNEXER.  V.  a.  Joindre,  attacher 
quelque  diofe  i un  autie  . ( Lar.  ad* 
jungerCg  anneéierc  * > Gtmnftrty 

Itrt, 

ANNEXE',  ée,  pa't.  palT.  6c  adj. 
( Lai.  antrexnsg  adjundus.  ) 

«ffionre. 

«ANNlCHILER.v.  a.  Ateaa 
lîr . V. 

ANMIVERJAIKE.  idj.  01.  Sc  f.  & 
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fubû.  Feteou  cétémonie  qui  fêlait  tous 
les  ans  à un  cemin  jour.  ( Lat.  anniver* 
farius.)  %M4nniv0tféri0  » 

AnNONCE.  f.  f.  Publication  qn:  fe 
dit  des  promcAes  qoe  font  les  Corné* 
diens  (uc  leur  théâtre  , de  fouer  les 
jours  fuivans,  tdlei»  ou  telles  piécei. 

( Lar.  dédatario  , mnnicio  . lignifies* 
tio  . ) . J.  Annonce,  eA  auAJ 

Ce  qui  fe  died'unSamt  au  martirolo* 

fe,  la  veille  dcfafeie,  ou  du  jour  de 
a mort. 

ANNONCER.  V.  a.  Apprendre  pu* 
bliquement  quelque  chofe  . ( Lar.  nuo* 
ctare,  lignificaie.>w4'i««ii(f4re.  $.An. 
noncer,  (e  ditiuAi,  Dca  prophéties  6e 
des  révélations . ( Lat.  przdicerc,  pre* 
nuntiare . ) fndkt . (.  An* 

noncer  fe  dil  encore  , De  l'av:!  que 
vient  donner  un  domeftique  qa'il  y 
a quelqu'un  à la  porte,  ou  dans  l'an* 
richambre  qui  demande  k encrer  , à 
voir  le  maître,  ou  la  mairreOé,  ou  à 
leur  parler.  ( Lar.  ounciare,  monere  , 
fignificare.)  xAvvutitt,  Annoncer» 
fe  dit  suAî  , De  ce  qui  fe  lit  dans  le 
Marritologe  la  veille  d'une  Gte  , tou* 
chant  cette  fete.  (Lac.  monete,  iadi* 
cere,  defignaie.J  , 

AnNONClADE.  f.  f Ordre  de  Re* 
ligfeux  inAitué  en  raja.  ( Lat.  Ordo 
virorum  celigiofus  ab  Annunciati  Vir« 
gini  incarnatioDe  didut.)  ,xf»aiMi<iJ* 
ta.  i,  Annoaciade  » eA  un  Ordre  d« 
chevalerie  inAituée  en  i]j5.  (Lar. mi* 
licaria  ordo  falutarx  ab  Angeto  Vie* 
ginis  nomer  confecutus .)  %MdmnnneUtë  • 
ANNONCIATEUR,  f.  m.  Nom  d* 
on  officier  de  T Eglife  de  ConAanci* 
nople  • ( Igtr.  aonanciaror  • ) 

ANNONCIATION,  f.  f.  Nouvelle 
que  l'Ange  Gabriel  apporta  à la  Sainte 
Vierge  du  myfiérc  de  l’Jncaraatioo  • 
( Lat.  annunciatio  fotorz  Incarnatio* 
nis  vetbi  » vel  , Divtao  fara  przgna* 
cionis.  ) vdnaeaciac.'aiM  , f,  Annoncia- 
tion, fc  die  suffi  • De  l'image  «ue  lé* 
préfeate  le  myaétt  de  rAnooociatioo* 

ANNOTATEUR  . f.  m.  Celui  qui 
fait  des  aonotattoos  ou  noces  fur  quel- 
que ovrage  d‘cfprit.(Lit. adnotacor.) 
Cbe  f*  iMneraLîeif . 

I ANNOTATION,  f.  m.  Commentai* 
re  fuccind  qu'on  fait  fur  un  livre  pour 
en  éclaircir  quelque  paflage . ( L4c.aa* 
'notatio,  obfetvario.)  »^nm0t4ni0m0 , 
Annotation  de  biens:  Exploit  pour  la 
faifie  des  biera  d'un  ciiminel  qu'on  re- 
cherche g 6c  qui  oc  fe  reptéreote  pas* 
Cirav'e'ie  • 

ANNOTER,  v.a.  Saifit  les  biens  d* 
un  criminel  k qui  on  fait  le  pro<és 
par  contumace.  (Lar.  deiîgnare  addi- 
da  , oiaocipéta  Principi  buna  . ) Stym^ 

JftéTt  . 

ANNUEL,  elle.  adj.  Cequiievlenc 
tous  les  ans  g ou  qui  finit  au  bout  de  Tan. 
( Lar.  anouus  » aonlverfariiia  • ) 
muéU  • 

ANNUEL . f.  m,  EA  une  MeAeou'oa 
dit  tons  les  jours  pendant  raonéc  dit 
deuil  depuis  la  mort  du  défunt , pour  le 
repos  de  fon  ame.  (Lat.  anniium  pro 
morrno  farrificium.)  •^dmuuêl* . 

ANNUELEMENT.  adv.  Toutes  les 
années.  (Lar.  annia  fingulis,  quotin* 
ois  g infiogulosaottost)  wSaavuIeienre  » 

igej  MHK0  . 

C 4 
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ANNULAIRE.  adi.m.C'eftIcqai  | 
tfiéoïc doigt  de  la  main  qa'oo  nomme! 
atolî»  parce  qu'on  y met  rolontiers  tes 
anneaux  . ( Lat.  aanularit  . ) 

ANNULLER.  t.  a CafTer  un  a^e* 
un  jugement  ou  procédure.  (Lar.  ab 
rogaie,  refciodere,  tefigere.  ) 
lért  . 

ANNULEE*,  part.  paO*.  & adj.  ( Lar. 
ibrogatus  , tefixui  , icfcillus  . ) «^a. 
mnilétê  . 

ANOBLIR  a/Rendre  noble.  fLar. 
îd  nobilium  ordinem  aliquem cooftare  . 
adTcribere  . ) ^mm§i>Uirt.  %.  Anoblir  « fe 
dit  auflî  » en  parlant  du  langage . ( Lac. 
nobiliraret  ornarci  perpo lire.) /*«/<>«» 

«rnara. 

ANOBLI)  >e.  parr.pan*.£c  adj.  Il  eft 
Éudi  fabft.CLar.  in  nobilium  ordinem 
cooptatoS)  adfcripnit.  ) ^ 

ANOBLISSEMENT,  f.  ffi.  Charge- 
ment qui  le  fait  de  la  condition  de  rotu 
fier  en  celle  de  Noble.  (Lat.  hcminis 
plcbei  in  nobilet  cooptatio.  ) 
mfntt . 

ANOIAÜ.  f.m  Anneau. V. 

ANOLIS . f.  m.  Efpcce  de  leaard.  S»r^ 

tdéilUffrtS. 

* ANOME'EN  ) ou  Anomocen , éen- 
ae  • r.  m.Bcf.  D ftcrcoci  dilTemblable . 
Dlfftrtmtf  • 

aNONTME*.  adj.  Qui  n'i  point  de 
aom  f ou  qui  le  cache  • ( Lat.  aoooi- 
fnns  . ignocos.  ) . 

ANOUDIE.  i.f.  Tempête  de  rent  de 
Nord.  ( Lat.  cempeftat  à leptentrione 
Proveniena.  ) Craa  ‘wat#  fattmtriê. 
nûlt . 

ANSE.  (.(.  Ce  qui  ferr  à tenir,  on  à 
manierd’vetfes  fortes d'ucenciles  fLat. 
•nfa  . ) Afaaira  . %.  Anfe,  eft  aulfî  Une 
baye  , ou  une  grandk  plage  de  mer 
qui  entre  dans  les  rerrri  , dont  les 
fivages  font  enchancrex  ou  conibex 
en  arc*  ( Lar.  lînus  laiior  • ) 
gia. 

ANSETTES  . f.  m.  Petite  anfe . ( Lar. 
• niola.)  fi€€êis  mâaira. 

ANSPECT.  f m.  CeO  un  levier.  ( Lar. 
Vcéles.)  Lf^i»r0, 

ANSPESSADE.  f.m.  Bis  officier  d'ln> 
fantciie  qui  elî  au  delTous  du  Caporal  • | 

S«fté  d'êÿeiMlt, 

ANTAGONISTE. f.m.Celui  quieE 
d'un  parti  oppofe  fur  quelque  conrefla. 
tioo. ( Lat. xmulns.  adveriirius*  ) , 

gér$mifidt  raatrarrf  ; 4vvtrfifî9  * 

t ANTAMBA.  f.m.  Bcieférnecde 
Tille  de  Madagafcar*  S^rtédi  ^trû, 

ANTAN.r.m.  L'aonde  précédente, 
f Lat.  annus  fuperiot.  ) L'annt  futt 
dtmtt, 

ANTANAIRE.  adj.m.  Seditdel'oi* 
feau  quia  le  fanage  de  l'année  précé* 
dente faos  qu  i!  aye  mué.  ( Lar.prioris 
aoni  pennis  amiélus  . > VcttlU  , ch$ 

i»»j»  hm  mut4t9  U fimmt  dtlV  frt. 

ftdtntf , 

ANTARES.Nom  que  les  Agronomes 
donnent  au  coeur  du  feotpion*  ( Lat. 
cor  feorpion-a  .)  Térm,*i«» 

ANTECEDEMMENT.adv  (Lu.an- 
tecedenter..)  %^*ttttdtmttmt4tt . 

ANTECESSEUR  * f.  m.  P^ofeffeor  ou 
Lefleur  de  droit  dans  une Univerlîtè  . 
( Lar.  antccelTar . ) ^«rrci'jT*'^  • 

ANTECHRIST,  f.  m- Titan  qnî doit 
tégner  fur  la  certc*  ( Lac*  UAtichiiAot  ) 


ANT 


ANTENALE.  f.m.  Efpéce  d'oifeas 
de  Mer . S$fis  d*  ucerth  msrUitmê^ 
ANTENNE,  f.  f.  P éce  de  bois  fuf 
pendue  à une  poulie  quicroile  le  maté 
angle  droit  • à laquelle  la  voile  eft  atta- 
chée. (Lar.  antenina.) 

ANTERIEUR,  eure  .adj.CeqoicA 
devant  eu  égard  au  tems . ( Lai.  prior , 
antiquior  , aoterior . )^nuri$r0 . 1.An* 
rérieor  • Ce  qui  eft  devant , eu  égard  an 
heu  ou  à la  fîtuacion.  C Lac.  prior. >w^a. 
ttrhrt . 

ANTERIEUREMENT.  adv.Aupa. 
ravant.  ( Lar.  prius,  ance.) 

mtmtt . 

ANTERIORITE'  . f.  £ Pciorltè  de 
datte  , d'  hypotéqoe.  Lat.  temporis 
aateceAio  .>  , 

ANTES,  f.m.  Pilaftres  qne  les  An* 
cieos  metcoieoc  au  coin  des  murs  des 
Temples , on  des  Edifices . f Lac.  ants  > 
P./a/fri.  ' 

ANTE\*0RTE  . f.  m.  DéelTc  des  Ro- 
mains* (Lat*  aatevorta*)  i^^^areverra  , ; 

diVimttà  gtfûnM  , | 

ANTHESTE'RIES.  r.plur.&f.Nom 
d'una  féce  que  cé'cbioient  les  Athéniens  ' 
en  l'hoaneur  de  Bacrus . { Lat. lotheAc- 
ria  . > F* fit  a/f  «Mer  ài  Bm<e9  • 
ANTHOLOGE.  Nom  d’un  livre  £c- 
ctéfialiique  que  nous  appelions  Fleurs 
desSiinis.  ( Lat.  Aoriteginm.)  f/«ri. 
/rgi« . 

ANTHOLOGIE  . f.  f.  Nom  d' un  re- 
cueil d' rpigrammes  de  divers  Foerri 
Grecs  • ( Lat.  aorhologia  • > %4ar*/«*  I 

gia  • I 

ANTHROPOMORPHITE.  f.  m.  te 
f.  Qui  attribue  à Dieu  une  forme  humai- 
ne . ( Lac.  Antropomorpbita .)  -.^vrrt. 
ptmtrfif* . 

I ANTHROPOPATHIE . f.f.Difcours, 
par  lequel  on  atrribpe  à Dieu,  ce  qui 
ne  convient  qu'à  Thomme* 

fMti*  • 

ANTHROPOPHAGE,  adj.  & fubft. 
jm  Ac  f.  Qui  mange  les  hommes*  ( Lac. 

I anthropophagui  . ) 

ANTHROPOPHAGIE,  f.  f.  AéVon 
de  manger  de  la  chair  humaine . ( Lat. 
anchropophagia  .) 

ANTIADtAPHORISTES.  f.m.  &f. 
Oui  ell  concraice,  Acoppofe  aux  Auia- 
phofiÔcs . (Lac.  antiadiaphorilla.  > v4a- 
tUdUftri^*  . 

ANTICABINET,  f.  m.  Qrandep  éce 
entre  la  falle  Aclecabiner.  ( Lar.anre- 
cèdent  conclave.)  Std*i%^4âV4nii4li4» 

kÎHtttê  • 

ANTICHAMBRE.f.f  Chambre  qui 
eA  devant  la  Chambre  du  maître  du  lo 
g s , ou  la  principale  chambre  d'un  ap 
partemenc.  ( Lat. procœton.)  wSoiiVu- 

mtr4  . 

ANTICMRE'SE.Cf.Conveocioo.  par 
iaquelJecelut  qui  empinnte  de  l'argent, 
baille  en  gage  un  héritage ifon  ctém- 
eiet  , pour  en  jouir.  Ac  en  retirer  les 
fruits,  pour  r interet  de  Ion  argent. (Lat. 
ancichteA^.)  ^vtierefi, 

ANTl  CHRE  TIEN  , enne.  adj.  m. 
Ac  f.Oppolé  à la  doéirine  du  ChriAiani. 
ime . ( Lar.  antichtiAianus,  ChrlAianz 
doéirinz  adverlarius.  ) >^4ti€r:fii449  ^ 
0fg9fi9  4l  Crffii4nt/im9  • 

ANTICHRISTIANISME,  f.  m.  La 
Joéicine  • le  regne  de  l'AntechriA. 
( Lsr.  sdverfttsChriAianam  rcligionem 
rcbelio  . ) *A%U<rtfii4ntfim%  , d^tlfine 
9fCf4ûiÇfifd4ntfim9t 
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ANTICirATION  . f.  f.  AftloB  pif 
Iiqudic  on  aniicipe . Lac  aniicipaiio  . > 

ANTICIPER.  V.  a.  Faire  unechofe 
avant  le  tems  .(  Lat.  anricipare  . przve- 
ntte.)  ^nt\e>f4ft  ^ yrrvrfiiu,  f.  Anil* 
ciper,  Ag.nifie  aullî,  Empierrer,  ofiir* 
per,  entreprendre  • ( Lar.  invadete  , 
occDpate  rem  afienam . ) U/urgup#,  yr«». 
rfire  4V4nti.  J,  Anticiper.  C'eA  Faîcg 
affigner devant yn  juge;  fupérieurunap- 
pellant  qui  a intertetic  un  appel , qui  né* 
glige  de  le  relever  • (Lat.  provocatort, 
auc  ptovocatiooi  aoteverrere.  ) «.^ari. 

tigdr*  . 

ANTlClPr,  ée{  part.  palT.  Ae  adj. 
( Lat.aniè  occupant,  antèoccopiros  .) 
*^mfic}p4tê  t frtvf4m$9  . Anticipé. ée. 
sdj.  Qui  vient  svant  le  tems.  (Lsr.  an* 
ttcipaïus  • ) ^4tkif4$t , €bt  vittti  l'ann». 

it  t4mg9 . 

\ ANTICOEUR  . f.  m,  Tumeurqui  fc 
I forme  à ta  poitrine  d'un  cheval,  vis-i* 

I vis  du  coeur  • Tnmtrt  4i  y«rr*  dtl  ea. 
vdllê  • 

ANTICOÜR.  f.  f Première  cour  qnî 
eA  fuivie  d'nne  autre.  ( Lar.  irez  velti- 
bulum  ; prior  aica  . ) i7yri. 

n*f  r»-rj7r. 

ANTIDAtTE.  f f.  Dafte  faîfifiécAc 
anrérieure  à la  vraie  datte  d'un  ade . 
( Lat.dies  antiquior  perperam  adterU 

plus  • ) *j4*tid4$4  . 

ANTlDAtTER  . r.  a.  Mettre  une 
datte  anférieiire  . ( Lat.  diem  antiquîo- 
rcmftlfo  fccibete.)  xAdtidétdrt ^ 

ANTIDAtTE'  , ée.  adj.  Datté  fanf. 
fement  Ac  aotarieurcinent  • ( Lat.fallâ 
d'ei  adfctiptione  muniens.  Agnaïus.  ) 

sA^*id4t4tê  . 

ANTIDEMONIAQUE,  f.  m.  Héré- 
tique qui  nie  l'crAeace  des  Démons  . 
(Lar.  antidzmoniacus , qui  negat  elle 
Dzmones.)  S^rtdd  ErttUt , 

ANTIDICOMARIANITES.  Ancîenf 
hérétiques  qui  ptétendnient  que  la  Sain- 
te Vierge  svo-t  eu  plufieurs  enf  os  de 
S.  JofepH,  Ac  qu'elle  n'étoit  pas  demru- 
tee  Vierge.  (Lar.  aotidicomaiiaoitz  ) 

$9ft4  dtrttit9. 

ANTIDOTE,  f.  m.  Remede  qu'on 
prend  pour  Cr  préfrrver  de  la  peAc  Ac 
pour  s'en  guérir .(  Lat.  antidotus , an- 
tidorum.)  ^ntid»t9, 

ANTIENNE  . f.  f.  Paroles  qui  fe 
chantent  dans  le  fervicede  l'Eglile  par 
deux  choeurs  aircroativemtnr  * ( Lar* 
tntipliona,  Carmen  inceotivum.) 
iif9n4  . Antienne,  fedic  au  Ai,  D'u- 
ne petite  prière  qu'on  fait  à Dieu,  oit 
aux  Saints  qui  pvéce'ie  une  oia.lon* 

%An$if9H4  • 

ANTILOGIE.  f.  f.  Conttadiélion  de 
daux  mors,  ou  paAagcs  d‘un  auteur  • 
( Lat.  aotilog'a  . coniradiftio  , refia- 
gatio.)  ^ntil9fi4, 

, ANTILÜTHERTEN  . enne.  f.  m Ac 
f-  Ac  adj.  Celui  ou  Celle  qoi  s'étanc 
féparé  de  i'Sglife  à l'exemple  de  Lu- 
ther , a abandonné  fes  opinions  Ac 
fait  une  frfle  diflérente  . ( Lat.  anu- 
|lutlieiiaaus»  anteluthecanus .) 

t9t4n9  . 

ANTIMENSB.  f.  f.  Efpéce  de  Map- 
pe  , qui  tient  lieu  d'un  autel  facié  • 
( Lar.  antimenAa , otum  plnr.  ) Tr- 
vdgiid  d' mn  dlféTt . Antiœenfe  , eA 
aufll  un  Aurel  fur  lequel  on  ne  dit 
point  la  mcAc  • w4.'rurr  /«  */  yva/r  m$é 
:i  (elihâ, 

ANTl- 


ANT 

AHTIMOîKE.  f.in.Oft  «ii  mtte- 
tal  qui  approche  de  U aiiaredet  mé- 
taux . < Lac.  ftib'um*  ) 

ANTINOMIE,  r.  f.  CoBtcaritiHct 
lois  dans  te  droit  ^rir  » on  de  deux 
chefs  d’aoc  mime  loix  • ( Lat4  anti- 
aomia  • cofic/arietat  . > C^fttrsriitd  di 

antinomie,  enne.  (,  m.  & f. 
Seéie  parmi  les  Prolcftars  du  XV.  (!«• 
c)e.  ( Lac.  aarinomns  • ) Strm  £ £re. 
tif. 

antipape  . r.  m.  Concarreat  do 
Pape.  ( Lac.  Pfeudo-Ponriltx,  Poocifex 
non  }Oitirimua.  ) . 

antipathie,  r.  f.  Immitid  fiata- 
lelle.  (Lac.  ancipathia,  rcpugnancia. 
oditim  • ) sAntifti»  » |.  On  ledicauIÈ 
de  U Haine  que  les  hommes  ont  les 
uns  contre  les  autres  fans  roiet  , par 
drs  caufes  feexets  ôc  ioconouës. 

ANTIPATHIQUE  ; adf.  ns.  6c  f. 
Qut  vient  de  1' antipathie.  (Lat.tcpu- 
gnani,  conitarios  . ) ^mtifsiicê  , iht 

ttftffns  . 

ANTIPHONIER  . on  Anriphoaai. 
ce  I r.  m.  Livre  oh  ionc  conrenucs  les 
antiennes  de  Tannée.  ( Lar.  aotiphona* 
tium. 

ANTIPODE.  r.m.Sc  dit.  Deshabi. 
Sans  de  1a  terre  diamétralement  oppofea 
Jeiuna  aux  ancres.  (Lat.qui  averu  cu>- 
bif  urgent  veA/gia  . >...d«riNd«  . 

ANTIQUAILLE,  f.  f.  Se  dît.  Des 
pièces  aonques  ou  des  vieux  meubles 
qui  font  de  peu  de  valeur.  (Lar.  viles' 
vetuAatis  leliquix.  > 

ANTIQUAIRE . f*cn.  Homme  qui  a 
lecherchéx  étudié  les  tnonumens  qui 
nous  xcAent  de  l'antiquité.  ( Lac.anti. 
quitatis  Àodiolus.) 

ANTIQUE,  adj.  m. de  f.  Ancien, qui 
cA  fait  il  P a long  tems  de  a Taocicn* 
BC  mode.  C Lat.aniiquua.)  w^arîra.). 
Antique  f'e  dit , Des  ouvrages  de  rein- 
turc,  fculptate  , de  architeélure  , qui 
ont  éié  fait  du  tems  des  anciens  Grecs  de 
Romains*  *A»tU9»  L A Taoiique.adv. 
A la  vieille  mode  ( Lit.  aociquo  xiru.^ 

«/f/r  dmtiid, 

ANTIQUITE',  r.  r.  Le  vieux  tems,  les 
iîéctcs  paUca.  ( Lai.  anciquitas,  vêtu- 
Aat.  ) $.  Antiquité,  fedit; 

•a(1t,  Delapiiotitc  du  tems.  tAmUbi- 
rd  . i.  Antiquité  , le  dit  aulli.  Des  beaux 
monumens  qui,  nous  jefieot  des  Aa- 
«iens. 

ANTISALLE  . f.  t Pièce  d'appar 
temcni  , lieu  quon  trouve  avant  la 
faite.  ( Lat. prooe.us,  aacoa:cus.>-dn- 
at/«U . 

ANTITACTE.  f. m. de  f.  Hérétique 
foiti  des  Gnotktqitet  . ( Lac.  antitaCli- 
eus*  ancic.iAx.  > Strt^éitreticê, 
ANTITRINITAIRE.  r.m . de  £ Héic- 
tique  qui  nie  la  iainie  Trinité , qui  en- 
feigne  qu'il  n'y  a pas  tro  s petfonnesen 
Dieu.  (Lst.  antitriniraiius,  5$.  Tiioi* 
tatis  hoAis.  ) Strsé  d'trtiic, 
ANTOIT  . r.  m.  Inûmmeot  de  fer 
cODibc  qui  fert  dans  la  cuoliriiélion  des 
vaiAcaux  à faire  approcher  les  borda 
ges  près  des  membres,  de  !os  uoa  près 
des  antres . U'trina . 

ANTONINS  , ou  AntoxIAos,  Rcii 
gieax  de  S.  Antoine.  (Lat.  Anconioi.  > 

Âtlifiêfi  di  • 

ANTRE,  f.  m.  Grande  caverne,  ou 
Cxctx  iQLiicxuio  qqls'/rA  uoovéûatii- 


APA 


icllemoM.  t Lat.  aattum*  ) 

ruvrriM. 

* ANUIT.  adv.  Aujoard’hoi . V. 

* S'ANUITER  . V.  O.  Se  metete  en 
chemin  fanait*  Voyages  la  nuit.  ( Lat. 
per  noAem  itec  ücece  . ) Visg^Ur  U 

ntttê  . 

*ANUIT£',  ée.  part.  paA.  de  adi. 

( Lit.  in  ooèlem  moratni , avia . ) f év 
« di  wttt  iu  «lagyiv. 

ANUS . Terme  de  medeciae.  L'orifice 
du  fendetnent . (Lit.  anus.)  fêntmt 

* ANXIETE*,  f.  Peine,  Tourment, 
embarras  , travail  , grande  inqn.étude 
dVipcic.  ( Lat.  anxietas , lollicitudo*  } 

.Am^ts  , füUtiîHdint  . 

* AOURNER.  v.a.  Orner. V. CLat. 
ornare.  ) «rj»«rr . 

AOUTT.  Cru.C'eA  ft huitiémè mois 
de  Tannée  . ( Lat.  AugnAua  menfis, 
Icxiilia  . ) *Aê*/*  * i*  Aonû,  fignifie 
aufifi,  La  recolle,  ta  moiAbo  des  blés, 
de  autres  grains.  ( Lac.  temputinedîs.  > 
Rat  fit»  dt'  ^r»mi  • 

AOUSTER . V.  a.  Faire  ronrir.  ( Lat. 
coquere.  ) Fmr 

AOUSTE',  é(.  adi.  Sedic  Des  fiuiis 
qni  font  murs  après  le  mors  d'AooA  • 

( Lat.  c^'élns  , ma  tutus.)  Afarnra . 

APANAGE.  Cm.Terte  que  les  Sou 
verains  doauent  a Irais  puînés  pour 
leur  patiage  . ( Lat.  nfuatta  bonorum 
attribucio  -,  fruébiatia  prcdii  aOîgnaiio, 
minoruro  liberonun , autfraciumurua- 
rti  fundi  actributio  . ) } 

. y Apanage , fignificcncote, 
La  portion  qui  cA  donnée  à un  des 
enfar.s  pour  tout  pacrituoioe.  Port# . 

APANAGER.  y. a.  Donner  en  apa- 
nage . ( Lat.  ateributo  ufuano  fuado 
jure  bsiiditatia  arcerc  • Exclndenccm 
teiicars  fundum  aAî.enare  • Fundum 
fruenoum  date  , nrufiuAuaclum  prs- 
dinm  alSgnate,  attiibucie. 
déÊt*  Inyad'/v* 

APANAGER.  (.  m.  Piiocc  qui  jouit 
d’un  apanage.  ( Lat.  nfuarii  hindi  at- 
ttibuciofic  dooatas  . ) Cbt  bd  i»  ftftf- 
jUmt . 

* APARAGER.  v*  a.  Comparer  • 

APARENTE',  ée.  adj.  Qui  a poar 

parent»  qui  eft  parent . ( Lac.  cogoo- 
tione  conjunélus.  > %Aff*rtimuê , 

APARITOIRE . r.  f.  Hcibe  .(  Lai.pa- 
rietaiia.  } Erk*  fArtidtis, 

APARTEM.ENT.  f.  m.  Portion  d'un 
grand  logis  , où  une  peefonne  logc^  ou 
Ipcut  loger  ferrement.  ( Lar.  xdmm 
I pats  , xdificli  membrom  . ) Affétts 

imtnt9  , pi«a« . 

APAS.  f.m-Pain  des  Perret.  ( Lit. 
panis  Perfatam  , auc  Pcrlicus . ) 

I dt'  Ptrfi , 

apathique,  adj. Qui  eft  infenfible 
i tout.  ( Lac.  humaootnm  a&élnom 
lexpcrs.  ; ^rdti€9, 

. APATUKIES  . /.  (.  Iltca  que  les 
Athéniens  etiebroient  à Thonneue  de 
Eaccus.  ( Lat.  apatuiia.)  ft/9 éU'$n9r 

di  Béff9, 

*APCDEFTE.  f.  m.  Tgaoranr. 
AFELLITE  . f.  m.  Nom  de  Se(>e 
( Lar.  apprllirs.  ) Ntmi  diSti$s, 
APENNIN  . (.  m.  Nom  propre  d. 
plufieut,  monta, on  de  J Luiope.  (Lat. 
apconiauf.  ) 

A PEU  PRE'S  . adv.  PreC-jne  toat . 
|(Lar.  peai  . fetmd  lotom 
'L  Pottf  Pre(<]ue  . ( Lu.  Ictéi  rend 
icimc.  ) 
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APHORISME  . r.  ».  Maxime  . ox 
régie  générale.  ( Lar.  aphorllmus  • ) 
Afêrtfm9,  %,  Aphorirme  , fe  dit  queU 
quefois  , De  ce  qu’on  vondroit  taire 
palTet  pour  un  ptincipe  cettain . Aj9. 
rifm9, 

APHROKITRE  . f.  m.  Ecume  de 
litre.  (Lit.  aphtonicrum.  > «fréituod» 

di  mi»r9  • 

APHTHARDOCITE.f.m.dcf.Nom 
d'hérétique  . ( Lat*  apbtirdociu  . ) 

N0mt  d‘  9r9iie9  • 

API.  Sorte  de  pemme.  ( Lat.  tn:- 
lumapiolnm  .)  MfUt*f9Un^.  %.  Api. 
eft  anfti  ane  Efpéce  d’acheqoe  Ton  fsie 
blanchir.  Xsrrodi  pUmts, 

APIQUER . v.n.  Se  dit.  D'nn  vailTeati 
qui  approche  de  l'ancre  qui  eft  mouillée. 
& du  cable  qui  commence  é fe  reidir,  de 
é être  perpendiculaire . eu  à pic  . ( Lar. 
i mm  inc  te  anchorx.  ) 7éra»i»«  di  nv«r,«o. 
Avvitiméffi, 

APLESTER.  V. a.  Déplier,  ou  ères* 
dre  1rs  voiles  pour  recevoir  le  vent, 
de  fe  préparer  à partir,  de  faire  voile. 

( Lit.explimre.  ) Ir  «vl#. 

A PLOMB  * adv.  Perpsndienlaire- 
ment,  verticalement,  f Lat.  linvis  ad 
pcrpendiculum  direélis*  ) >A  pi9mé9, 
APLOMB.  f-Im.  (^i  fe  dit  chex  Irx 
ouvriers,  f Lat.  perpendiculum * ) Fvr* 

p9Jtdie9f9  • 

APLOME.  f.f.  Une  des  nappes  qu'od 
met  fur  Taurel  dans  TEglife  Grecque. 

( Lat.  aploma  , atis.  ) r*o4gi»«  delC 
éliÆn  prêjffi  i Creri, 

APOCALYPSE,  f.  f.  Révélation, 
Dernier  livre  du  Nouveau  Teflameor. 

( Lat.  apoca!ypfis.>wV/M4/iJI,f.|.Apo- 
calypfe,  fe  dit  aufll,  D'nn  Ungage  oit 
d'un  difeoars  obfcur,  < Lat.  obKnrai 
lermo . ) Cêfû  «/ror^. 

APCXTALYPTK^E  . adj.  m de  f. 
Prophériqoe,  qni  neat  de  la  révélation. 
(Lat.  libri  vaticini . ) 

APOCREOS.  r.  f.  C’eft  chex  les  Grecv» 
la  fcmainequi  répond  à celle  que  TE* 
glife  Latine  appelle  Septoagerime.  ( Lat. 
csmiprivinm,  fepruagefima  . ) 
mm  # vaev  fr9em. 

* APOCRISAIRfi,  f.m  Envoyé,agear» 
qui  porexir  les  téponfes  d'on  Ptince  • 

( Lar.  apoctlfiarins  . ) /«vUta . 

APOCRYPHE  .idj.  m*def.  Donreng 
qni  vient  d'nn  •nrenr  incercaio.f  Lar. 
librr  apocryphi , libri  tfubix  fideî  • ) 

^f9Ctif9  . ^ 

APODIPNE  . f.  m.  C'eft  ce  qn'ox 
appelle,  CompliesdansTEflife  latine, 
f Lat*  apodipnum  • ) FiaMgrrra , raaay,'e« 

té  . 

APOGRAPHE.  f.  m.Copiedequel' 
que  livre,  ou  cerit  . ( Lar.  apogra* 
phnm.)  Cépim. 

APOLLINA  KISTES . f.  m.  de  f.  Nora 
d'anciens  rc(Hirea.f  Lat.apollioariflx . > 

I49m9  d'9rétie9, 

APOLCXSETIQUE,  adj.  m.de  f.  Dif- 
coois  qui  contient  ont  défenle  , une 
apologie . ( Lat.  apologerlcos , liber  qno 
obirfla  dilnunrar.)  w4^a/arvrlct . 

APOLOGIE . r.f.  Défenle  . livre . on 
difcoQis  pour  juftifiet  quelqu'un  . ( Lat. 
apologia  4 defenfto.  purgatio.  ) *Ap9. 

l9gim . 

APOLOGISTE*  f.m. Celui  qui  écrit 
nnc  apologie  . ( Lat.  defenfot . > %Ap»l9’ 
\iPm. 

APOLOGUE,  f.  m.  lafttuO'on  mo- 
rale qu’os  ciic  de  quelque  fab'e  ingén- 
iée 
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téc  expfèi*  f L»c*  ipolocus,  fabali.),  Chilft  qui  • eu  miflion  pour  prêcher 


hoQ  Evangile  par  tout  le  monde  , de 


AfOLTRONNIR*  v.a.  Se  dit»  lotf>'  pour  Je  poteerà toucei  leatciona  de  U 


quoo  coupe  aanoifeau  Ica  ongles  des 
pouces»  qui  font  les  doigts  de  derrière» 
de  les  clen  de  la  main  • ( Lar.  acopi- 
trem  ignavum  « ÎDCimcm  efficeie*  ^7*4* 
ttisr  r mtf  hia  éd  «4  mettli»  , 

AfOLYTiQUE.  f.  m.C'eft  ce  qui 
terroirc  roüî«.e  divin  dansl'Eglile  Grec- 
que  . ( Lat.  apolycicum  . ) , • iio  • ) . 

‘ AFOSTROfER.T.  ».  AdicUctli  P»- 
rôle  i quelque  petfoone  dans  un  dil 
cours  ou  dans  un  écrit.  (Lar.  rompella’ 


terre.  (Lac.  apoftolus . ) 

Apôtre»  eft  aufllCeluiquia  le  premier 
plaaiélafoi  en  quelque  eadroit .(  Lar. 
apoftolus*  ) %^fijUU, 

APOSTROPH  E>  f.  f.  Terme  de  Gram 
maire. ( Lar. apoArophus . (wl/«>fri/« 
f.  Terme  de  Reuorique . ( Lat.  coovex 


'vteê  gpfc4 . 

APOPHORETE.f.m.  Il  ügniEedans 
Maitial.  0rsdonsqu)  fe  faifoicoi  pen- 
dant les  Saturnales  » ou  en  certaines  fo- 
Icmnirez  . ( Lar.  apophoreta*  )!>••«. 

APOPHTHEGME.  f.  m.  Parole  fen- 
tentieule.ou  xemarqoe  (Lat.apophthe^- 


re t alloqoi  aliqucm  • ) , far. 
/«r#  • f.  Terme  de  Giammaire  • 

MJ»  %y4féPr$f0t 

APOTHEOSE,  f.  f.  Ceremonie  que 


ma  » di?lum  acutum  & bicve  üiuftris  failoieot  les  Idolâtrespoui  mètre  leurs 
viri . ) . I Empereuisau  saop  des  Dieux  . ( Lat. 


APOSTASIE.  L f.  Abaodonnemeot 
de  ta  vraie  Religion. ou  d’un  Ordre  dans 
lequel  oxi  fait  profcllion  » finsdilpeofe 
lcgitirxte.(  Lar. catholics  leligioxiis.vel 
inftitoti  religion  ordinis  deiettio  * ) 

ArOSTASIER.  V.  n.  Tomber  dans 


apotbeolis  « confccratio  » telatio 
Dcos  • ) sAftkfJt  • 

APOTHICAIRE*  f.  m*  Qui  picpait 
des  tcmcdcs.  ( Lat.  mcdicamcotariutt 
Pbarmucopola . ) 

APOTHICAIRESSE.  (.  f.  Religiemfe 
qui  a foin  de  1*  apothicairetie  de  foo 


l'apoHane  . ( I*at.  catholicam  rellgic^  couvent.  ( Lac. medicamcotacia.  ) Jtf 
nem  » vcl  inAirutom  leligiofum  defe.  /^êMCMf4d#//Myfrv’r^«4  . f*  A 


icrc.  ) 


pNDibicatiene,  c'cûauTli  la  Femme  d'un 


APOSTAT,  f.  m.  Transfuge  » défer*  lapochkaire.fLat.pkainucopelz  uxor.) 
teuf,  qui  quitte  ta  vraie  Religion,  ou  }Af»g/iV^'5<^f4/#.^ 
r à Ici 


( Lai.  catholicz  1 APOTHICAIRERIE  , f.  f.  Boutique, 


zeligionia.  tel  ioHimii  rcligiofi  defex  .où  te  piéparcnr,  le  gardent,  de  fe  vg»« 
tor*>  %Mfipétû»  'dent  les  remèdes.  < Lar.  pbarmacopo- 

APOSTATE,  f.  f.  Celle  qui  quitte  G Hum.  ) SfutérU, 

Keligion  . ou  qui  renonce  a fci  veeux.  • * APOTROPE'EN  , èenne»  ad|.  Ce- 

( l*tt.  qui  deferic  rdigtooein  vctam  , lui  qui  détourne  quelque  chofe  de 
ant  ioAiturum  rellgiofoa.  ) •^fip*t*t  mauvais.  ( Lat.  averruncus,  malotum 
frUndf  di  d»«>»4.  jdcpolfor.  ) Ou  f<meci*  il  m»U  . 

APOSTER.  V.  a.  Attirer  quelq  un  , I APPAISEMENT.  f.  m.  PaciEcatioa  , 
Je  mettre  en  avant  pour  èpiet,uompci  paix  , itairè  de  paix.  C Lat.  pax,  foe 

6e  furprendre quelqu'un. < Lat.adorna-  dus.  ) Pari/fraxi#»*, 

f e , fuboinsre,  appoocre.  > w*#ff«/4r#,!  APPAISER.  v,  a. Mettre  la  paix , pa* 
APOSTHEME.  V.  ApoAume.  , cifier.(  Lat.  fedaie.comprimeie.)  PaW* 
APOSTILLE,  f.  f.  Anuotarion  ou  /«ar#,  «dda/rire.  f.  Appailet  s Adoucit 
tenvoi  qu'on  fait  à la  marge  d'on  écrit  la  colère  de  quelqu'un.  ( Lac.  irampla* 
poutyaioater  quelque  choie  qui  mau*  tare , mollice,  mulccre.  ) *Add»Uirt  , 
que  dans  le  texte,  ou  pour  l’ècUircir.  .^''*Xarr.  f Pour  Diminuer,  amoindrit 
( Lat.  adfcripta  ad  margiRem  annota-  un  mal  violent.  (Lat.doloremlenire, 
tio.  ) P»pilU,  f.ApoAide,  fe  ditauf  molliie,  Icvate.  ) Miiigérf,  ).Appai 
ii , Des  débars  de  conceftations  qui  fe  > 1er , fc  pxend  au  Ai  pour  Remettieunc 
font  lors  de  l'examen  des  competsoo  peifonoe  de  quelque  trouble,  de  quel- 
des  ingemens  qui  (ont  rendus  inc  chai  que  émotion.  (Lat.  sepiiiDCcc  itacuo* 
que  aitiele.  ) •^ddtitirt,  - * , 

APOSTILLER,  v.  i.  Mettredesapo-  j APPAlSfc  , ce.  part.  paO.  6c 
Ailles»  des  remarques  , des  notes 
des  livres , des  minutes  » des  contrats . > ‘ 

(Lat.  adfenbece.  ) Far  fa/J/r. 

APOSTILLER  ée.  part.  paA'.  de  adj. 

( Lat.adfcriptns . > C*m  ftpilU. 

APOSTOLAT.  Digutcé,  ou  miniAe' 
se  d'  Apdtte.  ( Lac.  apoAoli  muans  , 
apoAolica dîgnicas , apoAoiaiua.^«.df». 

P$iét0 . 

APOSTOLE.  f.f.  Levée , que  les  Pa- 
iriarches  Juifs  faifoienc  dans  les  Pro* 
vincM.  (Lat.miAio  rt'buci.  ) Triêara. 
f . ApoOolc  • s’eA  dit  auüj  auctefois  pour 
Arôrre. 

APOSTOLIQUE.  ad|.  m.  de  f.  Qui 
vient  des  Apôtres  • ( Lat.ApoAoiicus . ) 

•^f*P  é/ira . 

APOSTOLK^UE.  f.  m.  de  f.  Nom 
de  leÂe  d'  hérétique  . ( Lac.  apoAoli* 
eus.  ) di  Sttté» 

APOSTOLIQUEMENT,  adv.  A la 
maniete  des  Apdrres.  ( Lar.  apoAolo- 
lum  in  morcm.  ) ^ptiêtUdmimU 


APOfTRE.  f,  jn.  OiicipU  dc  Jcfui-  ^ 


ApPARXT.  r.  m.  Préparatiou  à une 
•dion  folemneJle  • oo  une  adioa  pu- 
bl  que.  (Lat.  apparatus,  apparatîo.  ) 
, aff«raeekj'«  . 

Apparat»  le  dit  auAj  » De  quelques  li- 
vres difpofex  en  ibrme  de  didioanai- 
res,  ou  de  catalogues  • ( Lat.  appara- 
tus.  ) X^rra  di  i>i4^«oari« . 

Appareil,  f.  m.  Cequ'oo  prépa. 
te  « ponc  &irc  une  cbolê  plus  l'oie 
mncllcmcrrt . ( Lac.  apparatus  , appara* 
lio,  pompa.  ) F»»fa,  affar«r«, 
miid . 

Appareiller  , v.  a*  Aflbrtir  • 

treravcc  un  appareil  à quelques  chofes 
pour  les  joindre  eofcmble  . ( Lar.  ap* 
parare»  inAruere.  ) -^M^liarr,  Mai- 
re ««/a  jgMo/e  . $ appareiller,  c'  cA 

Se  joindre  à an  pareil 4 foi . (Lac.  pa* 
rem  Abi  adjungere.  } Ua<>/7, 

APPAREILLER  ée.  pâte*  paA.  de 
adt.  ( Lac.  appaxates.  ) , 
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ApPAREILLEUR.  f.  m.  frinclpat 
ouvrier  qui  eA  dans  les  atccliers  do 
maçormetie  • ( Lac.  apparator . ) Cite 

*|M4g/îa  , ch0  frtférA  . 

ApPAREILLEUSE  • f.  f.  Femtne  qui 
fait  des  înrtigLcs,  de  des  coœmetersd* 
amour  • ( Lac.  mnlier,  amatorioratn 
commcfciorum  artifex  , lena  . } A»/, 
yfoaa . 

APPARENCE,  f.f.  Surfàce-extcrietiro 
des  choies.  (Lat.  rpecics.  ) warf«r#M' 
ca.  S.  Apparence  , fcdit  auAî  , De  ce 
qui  cA  oppolé  à la  Réalité  , qui  cA 
taux,  fe*Dcdc  Amulé.  ( Lar.  Amilirudo» 
fpecies.  > *4ffar#«a,ai  Vipm,  î.  ReAc» 
marque  de  quelquechoie.<Lat.ÎQdi« 
cium,  veA  giom.  > lodit;#  . d, 

Çonjedure  » vraifemb/aDce.(  Lat  con« 
jrdursi  veriAmilirndo  • ) ri^riMr«, 
«ffarra^o.  ).  Apparence  , fe  dit  quel- 
queAris  de  Ce  qui  cA  raifonRtble  • 
{ Lar.  quod  cA  rationi,  xquirati  con- 
fentineum.  ) ^far^n^a.  J.  Apparen- 
ce, fe  dit  encore.  Des  preuves  de  dea 
cofijedures,  quifavorifentouquichar 
genr  l'acails.  { Lat.  allcgata  » piob«* 
ta  • > PrfVé  . 

Apparemment,  adv.  D'une  mt* 

nirie  apparente,  de  raifonoable.  (Lat* 
io  fpcc:cm.  ) ^pf*r0H90m0nt0 , 

APPARENT,  ente,  adj.  Ce  qui  eA 
vilibile,  certain,  évident.  Lar.claïus, 
cvidenii  manifeAus.  ) wfpfar«Mr«,«v*. 
d«rr.  J.  Apparent  î Ce  qui  eA  vraî- 
femblablc.  ( Lar.  veriAmilis.  > K«ri/?. 
iMi/a  , /«r«i»da/raffar»M^r.  J.  Appareot# 
fe  dit  auAi  , De  cc  qui  paroit  d’ une 
façon  de  qui  cA  de  l'autre,  ( Lar.  À. 
roulttus  . ) Ck$  h*  f0Um0mt0  t Mffa* 
rv«ca.  S.  Apparent , fe  dit  auAî  par- 
mi les  Bourgeois  d'une  ville,  Desplci 
riches  , de  des  diAioguex  . ( Lar.  civU 
cars  principes  , primarii  ta  civirate 
viri  • piimores.C  Dip$mt0t  um  d0*fti- 
avi  . 

APPARESSER.  v.a.  Appefantir  l e* 
fpric,  le  rendre  parcAcux.  Imfmférdirs, 

APPARIER.  V.  a.  Joindre  des  chofta 
qui  doivent  aller  nararellemenc  ru- 
Icmble.  Lat.  pares  paiibniadiuogerc.  ) 
w^rrvff  l'ar/ , 0pfm}0n  ^ Mcr.iMf  ogoor*  . 

APPARIE*,  ée*  part,  de  adj.  ( Lar« 
conjunAus,  copulacus  . ) «dreaffiox*  , 
aff  a/or* . 

ApPARIMENT.  f.  m.  AAÎon  d'ap* 
paner»  ( Lat.  copulatîo  . J i^dreoffia- 

u»r0r«,  ^fo/owf or* , /'  aertffi'ar*. 

APPARITEUR,  f.m. Bedeau.  (Lit. 
apparitor  . ) d/dr//f . 

APPARITION,  f.  f.  Speftfe.  fantô- 
me, vifion.  (Lat.vifio,  vifum.Jwdf. 
far,Xi*A#  } v\p0m0  . J.  Apparition  de 
Notre-Seigneor,  fc  dit  d'une  EAampe 
qui  reprelente  V applritioo  de  Jefus- 
ChriA.  wéffari^i’M*  • 

APPAROISTRE  . v.  n.  Se  rendre 
vilîble.  ( Lat*  apparere  . > %^0fmtir0  • 
f.  Il  lignitie  auilî , Sembler  . (Lar.vi- 
deci»  conAare.  ) Stmktûrê  . J.  Appi- 
rotAre.  o.  paA-  Se  faite  voir,  fe  mon- 
trer • ( Lit.  videndum  fe  przbete  , 
exhibere.  J vdffo/jre  ,/af/ v#d*r* , 

APPAROIR  . Paroitre  , produire 
preuve  . ( Lat.  produceie . ) Produrrr . 

ApPARU  , ué.  part.  palT.  de  adj. 

( Lat*  vifus.  ) wdrfor/v. 

APPARTENANCES,  f.  f.  pInr.Con* 
nexité  , dépendance.  ( Lar.  quod  per* 
tinec  ad  dcc.  acctfllo  * ) %*d;farx«o«»* 
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ApTARTEKANT  > aote  i ad(.  Qui  vi  • btie  Juftîce  fapjricure  feptaîndre'  tfre,  obrcnraic.  J W#rr.  (, 

•ft  i quelqu'un . L«t.  qtiod  ad  tus  do*  d'une  fenttncc  qni  lui  poite  prciudi*  Appercevoir  » aodi  » Kemar* 

mini  petiiaet.  ) sb§  éf-  ce.  ( Lat.  appcilator  , profocatoc . ) quer  quelque  chofe.  ( Lar. adverrcre • 

deprehendcce.)0||/^tMr#.  ÿ.  Neut.palî* 

APPARTENIR,  v.  n.  11  U dit  des  ApPELLANT.  f.  m.  Oîfctu  qui  fort  Mvvtétr/i, 

choks»  auiqoellcs  en  a droit  • ( Lar.  à faire  Tenir  les  autres  dans  Icafiicts.  ApPERCU,  uc.  part.  palT.  & adi» 

^pfATumtft Ei^trt  \ T ê€'  ( Lat.  avis  liiez  } Aûii«n*e  * (Ltt.  aaimadTerlus  i ebreevarns.  ) O/*- 

r^e.  Avait  àc  la  dépendance,  de  ApPELLATtP.  Terme  deGrammai-  ftrvtê,  wdat»,  fftf^  étt^uaU  rîySé» 
la  conneziré  . , $.  Appar*  re  • (l.ar.  appellatÎTas.  > m$  attwrti, 

tenir,  (c  dit  aulTî  , Des  manières  qoi  APPELLATION.  (.  f.  P'ainre qu'on  * ApPERT,  T.  Impetf.  ( Lar.  patet  » 
conviennent i chacun.  ( Lat.cooveoiiei  fait  devant  un  Juge  fupéricur  , d' une  liquet,  confiât.  ) » ehimrê  . 

derere.  ) | lenrence  qu'On  prétend  mal  rendue  par  f ApPERTEMENir.adv. Clairement* 

ApPAfr.  f.  m.  Ce  qu'on  met  à un  unjiige  infeiieur.  ( Lar.  appellatio.  ) ( Lar. apettè,  clacc , maoitefte.}  tb/a. 
haœefon  pour  y attirée  le  potlTon.fLat.  f.  Appellation  verbale  : raatmre. 

efea  ailjcicridis  pifeibus  .>  f*  A*|  Appel  qui  s’ inccijette  des  fentences  ApPESAN*rTR.  T.t.  Readreplus  pe< 

par.  Pire,  pâtée  que  l'on  doane  à la  < prononcées  à l'audience,  f Lar.  appel*  Tant  «phis  lourd.  ( Lst.  aggravarc.  ) 
volatile  pour  rcngrailTcr.  ( Lat.  efcaÜario  voce  ptolata.  ) vrr.  w^^pruvarr,  nmder  , f«/aar«  , f, 

faginanJ'S  avibus.  ) Cibv,  tktjS  db «gd . Appefantir,  fe  dit  de  l'eprir,  Lere**- 

«err/li.  f.  p:gur.  Tour  ce  qui  (ertiat*/  ApPELLER.  v.*a. Nommer  quelque  dre  moins  vif»  moins  fubtil.  <Lar.af* 
rraper,  à attirer  les  hommes  • ( Lat.^chofe,  la  défigner.  ( Lat.  tppellare  , figere  humi  antmum.  j $. 

iilecebra.  1 vfea,  |nomioate.)  Ar«na>n«r#,  apyc//ar# Ap-  Neut.  palT.  ( Lat.  graTcfcete.  ) <Atta. 

ApPAfTELER.  v.  a.  Donner  de  la  pcller,  Cgnifie  anlli  , Nommer  tout  feiarji, 
pâtee  ou  aunes  alimens  auz  oifeauz  • haut  ceuz  qui  (oai  obligez  de  fcirou-  ApPESANTl,  ie.  part.  pafT.  de  adf. 
aux  animaux,  auxenfans,  di  auv  hom*  j ver  ï quelque  mostre  , k quelque  e (Lat.  aggravarns  • } ^AggrAVéïv  , r$fa 
mes  mêmes.  (Lat*ercamio  os  lagere  xercice,  k quelque  recepte  ou  a quel-  ftfsmtf, 

xe,  ) Ique  coropaiition.  r4i«io<irf  . Pro  ApPETER.  v.  a.  DeHrer.  (Lat*  ap* 

ApPAtTER.  v.  a.  Métré  un  apât  à.  voquer  à un  combat  fingulier  . ( Lat.  petetc  , detiderare  . > Dtfidtrmrt , éra. 
on  hamcfon.  ( l.ai.  inefeate,  eici  al-  ad  lingulace  ceiramcn  provocarc  . ) mart, 

licere.  ) ^d»fcAr$  , %.  Apiter  • ligoi*|  DitfdMtt.  Citer  en  iugement  , en  ApPETlSSANT  i ante.  adi.  Qui  ré- 
£e  auffî,  Donner  a des  oikaux  certai-  témoignage.  (Lit.  appellare  , vocare  reille  Tappetit  . ( Lar.  appetenriam  , 
nés  râks  pour  les  eagraider  • 1^’  • ) Citare . 11  fe  ditaotÜ  , De  avidiratem  fui  excitant  . ) ./Cppeijr*/*  , 

A'v  I I la  citation  qui  fefiità  raudieuce,  loif-  rbr  eecka /* . 4.11  fe  dit  tolU 

Appauvrir,  t.  a.  Ruiner,  rendre  qu'on  doit  plaidtt  une  caufe  • (Lat.  au  Eguré.  Que  vos  lèvres  (ont  appetiC* 
pauvre  . ( Lar.  psuperem  facere  , at- 1 caufas  agendas  ettate*  > Appciler  (%•  Tantes.  ApperifTant,  Devenu  petit, 
{crie  egcflarem  alicui  • ) /mfatrht.  4*  golHc  auffî , Se  pourvoir  devant  un  Ju-  ( Lac.  qaod  minuiiur , contnkicar,de* 
Appauvrir,  fe  dit  auffî.  Des  Unîmes,  gc  Aipérieur  , d' une  fenrencc  qu*  on  crefeit . ) Ch*  fmimuifg* , 
de  des  ouvrages  d'eTpric.  ( Lac.  jeju*  prétend  mal  reodué  par  un  Juge  infé-  ApPETISSEMENT  « f.  m.  Diminn* 
nam  linguam  facere.  ) Imfvtrir*  . 4*  rieur.  ( Lit.  provocarc  ad  iaperiorcm  tipn.  ( Lat.diminutio ; immiautie.l 
Appauvrir,  efî  au0i  quelquefois  ceut.  iudicem  . ad  (upcrlns  tiibunal  • ) •^^icetUmtat*  g DiariMveisr  , h fit- 
de  neur.  psd'.  ( Lar.  paupciem  , ino*  4.  Invoquer.  ( Lat.  invocare  , m*r*  . 

fcm  £cri.  J Jmf»vtrirA  • implorare.  ) Jmweért  .4.  Obligerquel-  ApPETlSSER  , v.  a.  de  neut.  Ren. 

ApPAUVRl  , »e.  pa«t.  pafT.  de  adj.  qu'un  de  s’  approcher  de  quelque  en-  dre  plus  petit.  ( Lac. mtnuetc  ; immt. 
( Lat.  paoper  faflus , icda(\us  adege*  droit,  ( Lac.  vocare  , evocare  . } A*  nacre.  ) , Setm^f*  , dimi» 

Ûêfcm  » y . 4.  Appciler , fe  dit  anlG  potu,  . f AppetUfer  , fignifie  anlfi  » 

APPAUVRISSEMENT,  f.  m.  Rui-  Mander , envoyer  quérir , prier  * con-  Tâcher  a trouver  Ton  appétit .(  Lat.  e- 
ne  , perce  de  biens  • ( Lar.  protaplîo  vicr.  > ImvitMr*  , ehiaméu* . 4*  Appel-  dendi  cupidiratem  lacefîere , flimulare.) 
ad  inopiam  , craduAio  ad  lociiaa  . ) 1er  • fe  prrnd  auffî  , pour  , InTpircr  « £trif*r  /'«Offrira, 

porter  à faire  quelque  cofe,  (Lat. io*  f ApPETlSSE',  ée.  adJ.  Qû  a defir 
APPEAU,  f.  m.  S'aniÜoit  autrefois  vocaie,  ftimulare.  > » ituits  de  manger  . ( Lar.  cibi  appetcos,  eu* 

Appel.  V.  Appel.  4.  Appeau  cft  auffî,  va.  f-Appellex,  fîgnifie aufi , Faire ve-  pidus,  avidus.  ) Cba  h*  sffttU*, 

Un  fifîer  d' oifelter  , dont  il  fe  fert  nir,  faire  comparoitte.  (Lat.ioconfî-  ApPETlT.  f.  m.  Paffîon  de  V ame 
pour  attraper  les  oifeaux.  (Lat.illex)  iiumadhtbere . audite,  ycitsrt,  4Ap*  qui  nous  porte  ï déCrer  quelque  cho* 
Zimitli»,  tithism* . 4.  Appeau , cfî  auf.  | pellcr,  fe  dit  encore,  pour  Faire  mou- 1 le  • ( Lat.  pats  anime  , que  appetitut 
fl.  Un  oifeau  , qui  fait  venir  les  an  «ter,  fjite  parvenir  à quelqoecbofe  de{babct.  ) *.dffarii*{  vag/îo,  4.  Appérita 
trespaifon  chant,  de  qui  ks  fait  tom-  grand«(  Lir.  evehere  .) /«^/cara  . 1. 1 Défir  de  maoget , faim  { (Lar.  cibi  ap- 
ber  dant  les  péget  qv  on  leur  a ren-  Appcilet,  lignifie  auffî  , Nommer  les  peteniia.  aviditaa.  ) ^farlra,  f*m*  . 
du.(Lir.  avisillcx.  Jf  khi*m»  . $.Ap-  lettres  d'un  met  ^ mais  on  dit  mieux Appetic.’Paffîon  de  venir  â bout  dcqucl- 
P«au,  cR  auffî  , Une  petite  cloche  d*  Lpctier.  que  chofe.  f Lat.  cupidités  , libido  , 

un  horoIo|e  , qui  tonne  les  quarts  , ApFELLE’  , ce.  part.  pafT.  8c  adf.  cupiJitstes.  > Brâm*,  v^gtié, 

Ec  les  demi-heutcs.  ( Lar.  tiatinnabu-  (Ltr.  appeilatus.  ) ChUmat*  , affaf/o-  ApP£TITIF,ive.adi.(Lac.appetca* 
lum.  ) CémfûmvH*  d'acvfafie.  te,  citaaa,  dcc.  di  vis»  fècultai.  ) , 

ApPEL.  f.  m.  Recours  I an  Juge  fu  ApPENDRE.  v.  a.  Fendre  , attacher  ApPlETRIR.  v.  n.  Se  gâter  . fecor* 
péricnr  , pour  faire  lépaier  le  grief  quelque  chofe  • ( Lat.  appeodere.)  rompre  • f Lat.  decrefcerc , vilcfccre*  ) 
d one  knrrnce  qu'on  prétend  mairen-  ÂaRdrra,af^iVr«ra.  aarram^a^yi. 

duc  par  un  Juge  inférieur.  (Lat.appel.  ApPENOU.  uéadj.  Qui  pend  , qui  ApPLANIR.  v.  a.  Rendreplain,unf, 
latio,  provocatio  ad  fuperiotem  judi*  cfî  attaché.  ( Lar.appentus.  ) , de  de  niveau.  (Lat.  square,  complana* 

cem  . ) . 4.  Appel,  cft  auC  AFPENSER.  v.  a.  Faire  quelque  te,  coxquate.  Appla* 

fî.  Le  dcÆ  qu  on  fait  à quelqu’un  pour  chofe  aptes  y avoir  bien  penfé  .(Lac.  nir,  fc  dit  en  chofes  morales  • ( Lat.ex- 
fe  battre  en  duel  . ( Lar.  provocatio  rem  aliquam  ct>nfulro  ac  deliberato  a-  planare,  ezplicarr,  apciire*}..«efg'«»o* 
ad  fingularc  cctramcn  • ) Ditfid*  « 4»  niino  facere*  > Of*r*rt  mid*t4*tam*nte,  re,  4.  Applinir  , neur.  palT. 

Appel.  Cri  qui  fe  fait  en  ta  montre  f ApPENTlS.  f.  m.  Toit  qui  eft  ap-  Devenir  plus  plat,  plos  uni .(  Lar.xqui- 
ou  revue  des  troupes,  ou  des  ouvriers,  pliquc  contre  un  mur,  de  qui  n'a  de  ci,  complanart . cngrquaii.  ) 
pour  connojtre  ceux  qui  font  ptéfent.  pente  (ued’un  côté.  ( Lac.  appendix  ApPLANfSSHMENT.  C m.  A()ion 
( Lit- appelUrio , nominttio.) // rbt*4  xdificii  * ) J'perXa.  de  celui  qui  sppUnit . ( Lat.  exzqot* 

Mare,  WdmfsUûrtvifl»  ApPERCE  VABLE*  adi.m.dc  f*  Qui  tio.  ) L*  agpi'aaare  . 

Appel  * efî  auffî  , Une  feinte  , ou  un  peut  cireapeiçil  par  ta  vue . ( Lst.quod  ApPLANlSSEUR*  f-  m.  Ouvrier  qui 
tcms  faux  qui  fe  fait  hors  delamcfu*  obfervati.  quôd  an'midveMi  porcfl.J  doane  une  féconde  picoacation  aux 
te,  pour  trompée  fon  ennemi  •(  Lat.  Oi  tht  arrargefel»  vUibUt . draps  après  Icjf  première  conuare  • 

agerefTio  fîmirara  . ) Fiete  . ApPERCEVOIR.  v.  a.  Décemvrir  de  ( Ljf.veftiari*  tonfur*  adminiftet  le- 

ApPELLANT,  a*.tc.  adj.  Cc’ui  qui  loin,  tccooncitrc.  ( Lar.  animadvec*  cuodaiius,  ) Ch*  affUao. 

ApPLA* 
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A|iPLATIR*  V.  ê.  Kcndrc  plat.fLtr. 
planuin  uccie.  ) $.  Appla* 

tif,  O.veoir  plat.  < Lar.  pUnun)  fie. 
ri  » lumorem  ponerc.  ) . 

ApPLAUDIR.  V*  Dt  BitCtc  des  lOiina» 
pour  tcmoigoer  qu’oa  approuve  une 
cboie.  ( Lat.  plaudcre,  appUudere.  ) 
J.AppUuJii,  iigoiAe  aui 
Il  » Louer  quelque  aiftioa  » ou  quelque 
dit'cottts.  ^ffUuAitê  . S'applaudir  , 
lîgoifie,  S'admiicc  foi>méroc*  ( Lar.fi* 
bi  plaudeie  » miiari  te  . } 
dirfi, 

ApPLAUD},  le.  part.  pafT.  & adi. 

« ( Lat.  applaului . > ^pflmud$£t  ; /»dut«  . 

ApPLAÜDISSEAl£NT.  (•  m.  Appro 
bitioo  qu'üO  fait  par  un  baiccmeoc  de 
mains.  (Lar.  pltuius.  ) 

Applicable,  tüj.m.flct.ce qu'on 

doit  appliquer  à quelque  choit. ( Lac. 
applicandui  » addiceodus  > ) 

ApPLICATIOK.  f.  f.  Aflîon  par  la- 
quelle  on  applique  une  ebofe  à une 
autre.  < Lac.  applicario  » admotio  . ) 
wd/f/<Vav«*«.  f.  Pouc  Atieorioo.  (Lac. 
atcençio»  ioieocio.  J 
Applicatioa  ,fc  dicsulli  ► D'une  perfoo* 
ne  qai  ajuitc.  qui  accommode  quelque 
cbele  à Ion  luj:t  . (Lit.  accumnioda* 
tioi  iiaducfio.  ) . f.  Ap- 

plication > lignifie  au/G  i La  dettioaiiun 
a fus  ulage.  ( Lat.  add>âie.  dettina*| 
tio  . ) dé/Hmétiêtu , | 

Applique,  f.  f.  ouvrage  pai  lequel 
•n  appl  quc  quelque  choie  fur  une  au* 
tiC.  ( Lat.  vcrmicttiatum  , tciTellacuut  i 
opus  . ) rW  ûi 

/avvr*  • I 

APPLIQUER. V.  a.  Attacher,  pofeii! 
meure  une  chofe  fur  une  autre .(  Lar.  I 
admovere.  apponexc.  . ).U 

iê'SliC  aaUÎ,  Oc  ce  qui  fe  lait  par  no 
Arapieaiioucheme&c.  ( Lar.  imponcrej 
apiatc.  admovere  . ) Ap.j 

pliquer*  le  dit  aolU  , ûc  l'emploi  que 
l'oft  fiicdequelq-je  cbole.  (Lat.  addi. 
<etc,  défi  inare  . ) 

$•  Appliquer , lignifie  auûi , Apptopricr 
à uo  autre,  ou  a toHmcine.  (Lar.  ac* 
commodarc.  aprare,  traducere.) 

, J.  Pour  D<>nncr  , procurer  • 
conrerer  , (Lac.  conferie  , impctlire.) 

darv  S'appliquer  , figoi* 
ne  I Sc  poier , fe  metre . ( Lar.  impuni, 
accumo.odari,  aJmovcri.; 

> S appliquée,  fe  dit  aulfi  de  iefpilt  . 
( Lac. animuin  adjungete  , iotcndcie.^ 

APPLIQUE',  ce.  parc.  piCT.  6c  adj . 
<Ltt.  aitcaittSf  ioteocut.  > 

ApPOINTEMENT.  f.  m.  Gagea,  pen 
fion  , qu'un  grand  Seigneur  donne  pour 
TCUDit  d’honaêics  gêna  a Ton  lcrvicc* 
C Lac.  idonea  ad  viflmn  , cuhumqne 
pt«Cdia  a Principe  ai(i:bura  « aflîgna- 
ta  • j , fitftmét*  . J.  Appoinre 

jnenc,  fe  dit  aum  , 0;s  réglement  • 
ou  jugement  qui  étabüUcar  la  conte- 
Ration  des  parcirt.  ( Lae.  dectetum  , 
cJ  cl Jtn  • inierdiAum  • > Dt€Ut9  . 

Appointer,  v.  a.  Prouoncaranap- 
p^intement . ( Lar.  conflîtaerc  , decer* 
iieie.  ) Ütcttiéin  . Appointer , Ijgni. 
âe  aulG  , Donner  dei  gages.  ( La.ido* 
nca,  nccefl'aria  ad  vidLam  » culrumque 
prsfidia  affîgnare.  > SttfindUn  » 
ApPOINTEUR.r.m.Se  dit.  De  cas 
jugea  cxugptdiAaùci  qui  ac  vica- 
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lient  à Taudlence  que  raremcot , 6c  pouri 
faire  appointer  xa  caulc  d urve  pattie' 
qu'lit  Veulent  favonfer  • ( Lat.  tnter 
ventor  . ) >T  dd  si  Oimdi 

re . 11  fe  dit  aulU  , Drt  gens  qui  t'em 
ptelTcoc  à faire  toute*  lottes  d'accom* 
foodement  . 

ApFORT.f.  tu.  Lieu  pobUc,  ob  l’on 
apporte  des  niaichaodilcs  pour  vendre. 
^ Lit.  locus  adeuociutn  ftcqucnria  ce- 
lebci.^  Mere9i0,  f.  Apport.  Acle  que 
l'on  donne  à celui  qui  depofe  un  cciit. 
(Lar.  Icbeda  depofiii,  vcl  comtnilü  in 
ftrumenti  tcAis  . ) âktvuts  àt  fini, 
in/v  . 

ApPORTAGE  . f.  ro.  Peine  6c  falai- 
ta  de  celui  qui  appuite  quelque  f«r 
dcau.  (Lar.  advcAicnis  , convection  s 
pretium,  luerccs . > Pen*, 

Apporter,  v.  a.  pccndceuficcho 

fe  dans  un  lieu  pour  la  cneiiicdantun 
autre.  < Lit.  aftecie , appottart.  ) ^r- 
i-Appoxeer,  fe  ditauC 
ti , Des  choies  que  l'on  aniéne  . P»r. 
lare  .arrr.'4/e,  »e«darre.  f.  Appotcer. 
fe  dit  auüi  , Des  chofes  morales,  6c 
figoiEe,  Venir  dire i alléguer.  6c:.w4f. 

/r^are  , arrrrare  . 

APPOSER.  V.  a.  Appliquer  une  cho 
fc  lui  une  autre.  ( Lat.  ap.or.ere  . ) 
%Affrt9  , mj>flit4r$  , ftr 

ApPOSE  I ce.  part.  paU.  6(  ad  j.  Lat. 

• ppolicut.  ) a/^îirax*. 

APPOSITION*  i.t\  Action  d’appo- 
fer  une  cbolc  lur  une  aune  . ( Lat. 
appolitio.  > , /'a^/«rrv. 

APPRECIATEUR,  f.  m.  Celui  qui 
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rneote  peut,  r^n^ticr,  d^coa.tlr, dX- 
viner,  picvoic.  (Lit.  diCctic  , cogno. 
Itctt,  piztidtic,  iDicIIigtic,  } /.K». 

d«f«  . 

ApPRIS»  iff.  part. pair.  6c adj.( Lar. 
eiuditus , inOitnius  , cdoélus-) 

fr . éffstéf . 

ApPRENTIF  , ou  Apprenti,  f.  m. 
Celui  qui  cf\  novice  dans  les  arts,  6e 
dans  les  fcicr.cee  , ( Lac.  difcipului  • 
rito.  ) Pfrn^*/»ia»ra.  f.  Ilfcdit,  aulli 
De  ceux  qui  apprennenr  les  ans  mé. 
chaniquet  ebex  les  maifrrs  . feiari*. 
//laare,  ebr /a  da  «•«  mttftf  . g.  Ap- 
preniif,  fignitie  , Qui  n'ed  point  ba- 
b I,  qui  o'efi  point  adioir  . point  ac* 
coutume.  ( Lat.  ciro  . ) Pn»iifié«tt  i 

ijtiy^erra,  » /ir§  , 

Apprentissage,  f.  m.  L'dmde 

que  font  les  novices  d'un  ait  » ou  d' 
d une  fcience.  ( Lac.  rirocioium  , tu. 
dtmOnium  • ) CvMiariaiMeafa  di  /mdh  , 
• Appienciingc  , fe  dit 

aulTi,  Du  îcma  que  les  apprenr>fs  ai- 
niant  doivent  erre  chrg  lis  maîtres  • 
ebe  i‘ artigiaaa  d«#  ^arvdilxnae. 
/r»  . ji.  Brevet  li'  ApprentilTage  f eft 
L't^e  paflé  fsr  devant  Notaire  , pat 
lequel  rappicncif  t'oblige  envers  un 
mtiirc,  mc/ennant  Une  fomme  , ou 
quelquefois  a la  charge  de  lui  donner 
p'uGcurs  années  de  (on  feivlce  . 
ApprentilTage  , ûgaifie  auUî  Le  corn- 
tnencccncot  d'un  excrcue  • Cvwiaria. 
mvi»/a  di  faa//iv»g/ra 

ApPRENTlSSE.  f.  f.  C'clt  une  fille 


_ . , ^ ^ i.  i i^u’on  met  en  métier .(  Lar.  puclla  ri- 
mer le  piix  Icgic.nie  aux  cbolet.  ( Lit.  I mancipata.  ) eb«  Jfs 

susmaioi.  J ^Pfrtn*/0f9  , eba  msfjfrs . ^ • r 


I êl  f$0^,^,0, 


I 


ApPREfr.  f.  m.  Ce  qu'on  prépare 
ap. 


i APPRECIATION*  f.  f.  Eftlmaiion  pgg,  quelque  céiémoniê  . ( L\t.  ap 
laite  pat  cxpecrs  de  que. que  -,  piriius,  appaiâtio*  ) , jfaa 

( Lat.  clliiuattO  • j £/.a*jv*a*i  rfetbi* . 

! td-tr»  . VA'  m i ApPRESTER.  V.  a.  Piéparer  les  ebo* 

APPRECIER.  V.  a.  EAimer , 6c  tuft- , fc|  nécgllairts  , pour  ce  que  l'oa  a 


irc  un  prix  a une  choie . (Lau  «ituni 
IC  . preCium  imponeie  , ttarucic  . ^ 
. f0^rt  ii  frttx»  , . 

APPRECIE'»  ét.  pan.  paij.  6a  adj. 
< Lat.  «Uimatus  . ) » /«• 

tMAi0  . 

APPREHENDER  . v.  a.  Craindre 


dcilcin  de  faire  b«e.i  tôt*  ( Lat.  pata- 
te, picparare,  accurare  , iotlmere.  > 

*AffAt0€ckt»t0  • 

eitrxrv  l %Art»d0r0  j O*dimAf0  ; •^et0At'iA» 

ff  i 6Cv.  |.  Avec  le  pron.  perf. 
t0trhU»fi^  , J,  App  ér«f  . fe 

d't  • De  ta  fjnélioo  des  officiels  de 


•.  ■.  , iff  14  tjnCtioo  des  olSicie 

< Lac.  lueiucce,  vcccii,  rcfonnidare . ) bouche.  ImkéiAdkn  éffft(fL.A*0 
Twm.  J.  Appiehendcr.  lignxHeauûi,  ApPRElTEUR.  f.  m.  Ouvrier  qui 
Prendre,  laiiir  • ( Lac.  Appicbendece  , princ  lur  le  verre  « C Lat.  viitoium  pi- 
Comprehendere  . > Pri*dere  , . > p.tr*r#  di  vttfi  . 

AprKEHËNDE' Xc.  pin.  I ApPRETADOa.l.  m.Orntmtntque 

ApFREHENTiP  . ne.  adj.  Timide , ‘ ... 


qui  craint  cc  qui  n'rtt  guccit  a crain  , 
dte  . ( La:«  timidut , iiicticulofus  , fur*' 
uiidololiS.)  riu»u«,  ri«a*«/« . 

APPREHENSION,  f.  f.  Crainte  , 
peut  viotcocc  .(  Lac.  timor , mcius.  > 
Itmtr  t fmufA  , Apprcbenüon , Sedit 
dans  dis  Pioiés  Verbaux.  ( Lat.  corn 
picbeoliu,  ) CmttutA, 

Apprendre*  v.  a.  Enfeigoer  ,in. 
fixulxe.  ( Lat.  Uocete»  emdiic  . } fa- 
l/rg*i«rri  A*.m0tfir0ti  . Apprendre  , 
figailie  audi.  Eue  cnicigeé  • eiujiet* 
( Lat-  difcice.  > ^fft0mét/t  \ 
jtu4t»u.  I*  Apprendre,  figniâe  auüî  • 
Se  difpofer  à quelque  choie  , pienarc 
réfobition  de  ta  finie,  s p accouimuer. 
tmff0hd€t0  . g.  Sc  mettec  quelque  cho 
(e  bien  awanc  dans  i'efpclt,  6c  dans  la 
mémoire.  < Lat.  difceie  • , 

g.  Etre  informé  de  quelque  cnef<( Lar. 
accipere  audinone,  fanii  altquidacci 
pcic*  > • f.  Appiefidii  fc  dit 


es  feitiiiKS  mecrent  fur  leu  s tâces  . 

dt  trjté  ftr  h . Ce 

mot  efi  puremme  Erpagnol. 

A pPRI  VOISER.  V.  a.  Adoucir  le  na* 
lurel  lauvage  , cendre  doux  6c  riaira- 
blc-  (Lat  dotimc,  manfaefa.*e  c , ci- 
curare.^  ^Aidtmt/lUAtg  , • 

é0ms»etédiJe$f0,  i.S’apprivoiiet  , figni- 
hequelqaefi.iit,  Sc  icndrefam.lier  avec 
que  qu'un  . ( Lar.  famil  at;t«r  sgere 
cum  al  quo  . ) %Aàdimtfi»(At(i . 

ApPRlVOlaE',  ée.  part.  paif.  6c  adj. 
( Lac.  c:cur  • ejcuracui  , manluctaélus  i 
^ii%mtft,t0t0  . mmnt0Afst0  . 

APPRIVOISEMENT,  fi.  oi.  Aélioa 
par  laquel'e  on  apprivoife.  ( Lat.  do- 
miiura,  dumîius.  ) ^dénmt^iiAiurA  , 
C sdJimtfiicsr0  . 

APPROBATEUR,  f.  m.  Celui  qui 
donne  lun  appr  batfon.(Lai.  preba. 
toc,  eompcwbitoi  • ) ^rfrtVAt0ri,ch0 

ApPRQBATJF  . iv<.  Qjî  témoigne 
de  i'ap- 
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de  TapprobitioB  . Cht  jpprwJ  . Mot 
qui  ne  (c  dit  qu’en  riiot.  Ton  appio- 

baiifî  feftc  approbatif,  8cf.  . 

APPROBATION,/-  f.  Tcmojgaafe 
qoc  l’on  donne  de  leftime  quon  fan 
donc  chofe  . ( Lat.  piobatio  . appro- 
balio . ) -dff'avaa'*"»  ■ 

APrROBATRlCE.  Celle  qui  approu- 
TC»  C*Ui , th$  ûffttVA» 

Approchant  , ante.,  pan.  adi. 
Qui  approche  de  quelque  Heu . { Lar. 
accedeos,  appiopinquant . ) Prt/infmt, 
vin’»»  . Ce  mot  n‘cft  guerea  ufirc  en 
ce  fens.  f.  Mais  on  i’crpploye  pour  fi 
gnlficf  , Qu’il  a du  rapport  3c  de  la 
icl&mblance  . Simi/»  , f^mirmiU  , 
nmiU,  vl<i»».  Votre  ftitecft  apptochanc 
de  celui  de , &c.  Approchant , Pr^- 
pontion  J cooAtuite  de  la  paincnie  , 
De,  fulvie  d’un  nom  , ütoifie , A peu 
pris.  Environ.  ( Lar.  ferc,  peoc  , fer- 
me,) p»'«  frtff»  , p»c»  f»»»»  . » 

iV«rr«.  Il  eft  approchant  de  miai  »S‘ 
Approchant  . efl  employé  quelquefois 
'comme  adverbe  ; que  les  Latins  ren- 
dent par  C Simiîe  , aflRnc^  * ” *’ 

tien  vd  d’approchant  • A’»»  weinr# 
rf/4  • eh»  gli 

APPROCHE,  f.  f.  Aft’onparlaqirc!. 
Te  une  chofo  eft  rendue  voiCne  d'une 
autre. ( Lat.acceUio , appropioqvaiio.) 

V»ei»»B^»  i 4VVfCia4aie4r«  , 

m»nt».  Approchrs,  au  p!ar.  fe  dit. 
De  tous  les  travaux  qui  fe  font  pont 
s'avancer  vers  iine^  place  qu  on  otra* 
que.  f Lst.  fucceAlo,  admptio  exe/ci- 
tus  ad  muros  , ad  urbem  , 3cc-  ) 
ffeei» . On  appelle  les  Tranchées , Li- 
gnes d’approches. 

APPROCHER  . T.  a.  5c  neuf.  Met- 
tre une  chofe  auprès  d'une  autre  .(Lst. 
admovcfC  . > %^vviei»»'e , 4ff«Jf«rr , 
frê/^màr».  ).  H ftgnide  quelquefois  , 
Venir,  ari’iver,  ( Lat.  appropinqoate . 
inAare  , appcterc . ) Vinir» , 
rt,  (.Approcher,  ügnifieaalu.  Abor- 
der, Trouver  de  Taccés  . ^ee»/htr»  . f. 
Approcher  I Ce  verbe  eA  toujours  a(V:f, 
quand  il  Agnifie  , Etre  en  faveur  au- 
près des  perfonnes  de  qualité  , avoir 
on  libie  accès  auprès  d'elles  • Sfftr  /a- 
milUr»,  (.  Approehet  fe  dit  suât.  De 
raccoDpIemeni  des  animauir  . ( Lar. 
coire.  ) C»f»/»u . (.  11  figniAe  aufli  { 
Venir  bien  près»  nrteiodre  prefqoe  au 
but  que  Ton  fc  propofe  . C Lar.  pro- 
xîmê  accedere  aa.  Â:ç.  ) ^t»r»gmét»  . 
f.  Il  AgniAe  èneote,  9e  iclacher,  être 
moins  difficile  à s’accorder  . ( Lat. 
aiiquid  invlcem  de  fuo  jute  cedere  • ) 

^vvirhêtfi  i tff»r  d'»ee»rd»  , 

ApPROFONDtR.  r.a.  Rendre  plus 
profond  » cieufec  plus  avant . ( Lar. 
fodere  » defodete,  civare  . > CéVér»  , 
fe»v»r»  , éf»»i»r»  . f Examiner 

à fond  i rjchcr  de  pénétrer  dans  la 
connoifTaocc  d’ône  chofe  . ( Lar.  altè 
pénétra  re  , penirihs  fororari  . ) P»ne- 
ttsrt,  Approfondir  , fignlfie  aaflî, 
Rcchctchcf  esaAement  . ( Lar.  p^r- 
quirerc  diligenter,  accuratc  ferutari.) 
S»tfm»r»,  »f»min»rt  , cer- 

CÂT»  4 dentr». 

Approfondissement  . f.  %i. 

AAron  pat  laquelle  on  approfondit  . 
( Lat.  altior  foffio  , folTuta  » Ctnêtn^ 

TM,  !»  fr»v»rt  ^ r éff»»dar»  , 

ApPROPRIANCB  - f.  f-  Prife  de 
(mAeffion  d'une  chofe  achetée  on  don- 
née. CLii.  viadicaiio»  aéTettio-) 
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p»ifr«4t,iMê . C’eft  un  Terme  de  Coq- 
tume . 

APPROPRIATION  . f.  f.  Aftion  par 
laquelle  on  s'approprie  . ( Lar.  ufur- 
patio.  ) , r 4clVM  d*  îmfé. 

dr»»ir/f  . (.  Et  Eg.  Ef»m»  minuté  , di- 
Uirntt,  5cc. 

Approprier  . v.  a.  Rendre  une 
choie  propre  , nette  , agréab'c.  ( Lar. 
adoinatc  , concinnare,  cepoiirc.  ) Pn^ 

/irr,  4fl#4rv  ; »rH»r»  ; ftrifir»  ; ^jfttt»^ 

rv.  (.  Approprier,  fignific  aufli.  Ap- 
pliquer un  palfage  î quelque  chofe 
ui  fui  convient  bien.  < Lat.  acenmmo- 
are,  traducere.  ) ^d»tt»r» . (.  S'ap- 
proprier, Ufurper  • fe  rendre  le  maî- 
tre. ( Lar.  vîndirare  fîbi  aliqoid  , af- 
feiere , addicaie  . ) s,4^r»frUrfi  , éffr»» 
f isrfi . 

approprie**  ée  pdrt.  paA.  5c  adj. 
P»Ut»\  ^^f»9fiét», 

APPROUVER  . V.  a.  Donner  Ton 
approbation.  ( Lar.  piobare  , appro- 
bare  , coniprobtre  • ) %/4p^r»v»r» . f. 
Pour  Louer  . ^ffr»vére  . 11  fîgni 

fia  aii(G  , Auroriler  , louer  , coafen- 
tir  » trouver  bon  * Jtffrtvér»  j e»»fkr. 
m»rt  • 

APPROUVE*»  ée  part.  pafi*.  5c  adj. 

( Lat.  ptnbatus,  approbarus.  ) ./fpptv 

vdt»i  /vd4r«  , y?tiu4r« . 

APPÜ  REMENT  . f.  m.  Terme  de 
Finances  . ( Lat.  utionam  decrllo.  ) 
^4/d*. 

APTURER.  V.  a.  Terme  de  Finarv 
ces.  (Lat.  railones  decidere.)  Ef»mi- 
Mère  U»  e$»r»  i /»fd»r!» , 

ApPUY.  f.m.  Soutient,  ce  qui  fop- 
porte  quelque  chofe . ( Lat.  fulnira  . 
fülnientum  , folcrum  , fuicimenrum .) 

(.  Apfmi  ; fe  dit , Des  piè- 
ces de  pierres,  de  bois,  ou  de  fer,  qui 
font  le  long  drs  rampes  des  efcaliets 
qui  font  i hauteur  d’appui  * ( Lat.  po- 
dium • ) •^Ff»ifi»  . (.  H fe  dit  » Du 
modillon,  ou  du  corbeau  fortanidela 
muraille  pour  fourenir  une  poutre  • 
f Lar.  rourultfs.  ) BteeAttll»^ 
ptdttcci»,  (.  On  dir  , A hauteur  d'ap- 
pui ; c*eA-4-dirc  , Elevé  autant  quM 
faut  pour  mettre  les  cendes  dcAus  . 

ftr  éff»f_xi»rti  I . (. 

Appui  , fie.  ProtcAcut  » oéfenfeor  . 

( Lar.  mxfidium  » columeo.  > 
gi»  , ftpegn»  . 

ApPÜYER.  V.  a.  Mettre  an  aprni 
a quelque  chofe . ( Lav  folcire  . fuAi- 
ncre  . > PnnttUént  ; ftfi»ntr»\  ftteir»  } 
(•  Appuyer,  fignific  aufli  , 
Pefer  for  quelque  chofe  , la  pteAer  . 

( Lar.  iocumbere  alicui  rei  . > 
yiarr.  Il  n’ofc  appuyer  fur  fa  jambe  . 
(•  S’appnyer,  (i^ifie,  Se  fouteoir  fut 
quelque  choie,  f Lar.' nrri  re  aliqtij  , 
alicui  rei  rneumbere.  ) ^^»igiétfi  . (. 
Appuyci , fig. Soutenir,  défendre,  pro- 
téger quelque  chofe  par  bonnes  raj 
foRS.  ( Lar.  rucri  , defendere  t proie- 
gère  aHquem.'.)  difhider»  ^ 

ft^tner» . 

ApFÜTE*  , ée.  pirr.  pifT.  5c  adj  . 
( Lar.  fuleinis,  fomiltus,  nifus.) 

funttllêt»  t »t» , 

APFRE'S  . FrepoAtion  qui  régit  Kac 
cofacif  , 5c  qui  marqoe  la  fuite  d'une 
chofe.  ( Lar.  poft.  > 0»f»,  spfnffh,  (. 
Aptes,  Conjonélivc  qui  fe  mec  devant 
lé  prétérit  de  l'infitihif.  ( Lat.  pofl 
quam  , poflcaquam  . ) Dtp»  . Après 
avoir  parle  . D»p»^  éverjfs»!»/»-,  (.  a 
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prés , Tranfirion  inrerrogaote  . ( Lsr. 
deindè,  ultra.  ) D»p»  • (.  Apres,  pris 
adverbialement . ( Lat.  pofl  • > Df»  » 

APRE^-DEMAIN  • adv.  de  tems  ^ 
Second  jour  après  celui  où  l'on  efl  « 

( Lat.  perendioo  die.  y 0»m*»  teUfr», 
p»fd»m»ni . 

AfRE'S  DINE*  « Le  temt  qui  fuir 
Immédiatement  le  dme-  ( Lat.  apran- 
dio  , pofl  praodii  tempos  • ) D»p» 

pr»H*» « 

AFRE*S-D1N£'B  , f.  f.  La  fécond» 
pallie  du  jour  que  l'on  compte  depuis 
midî.  ( Lar.  pomeridianum  rempus.i 
Df»  F^*nt.» . 

AFRE*S-MIDT  , f.  f.  Le  tems  qui 
eft  depuis  m di  rnfqu'à  la  nuit . ( Lar. 
pomeridianum  tempos  , horx  pofl* 
meridianx.  > />*.»•  f*J'ét»mn‘ 

AFRE'S  SOUPE'  , Le  tems  qni  fuie 
imméJiaremeoc  le  foupé  « ( Lit.  a 
coeoa  , pofl  coenx  tempus  • > Pvf* 

r«fi4  • 

APRE'S  SOypE’E.  f.  f.  Tems  qrt 
s'écoule  depuis  qu’au  a foupé  jufqu'b 
ce  qu'on  fe  couche  » ( Lar.  ferotioiHn 
tempus  * ) Dvfe  e»n»  » d»l  d»f»  etn»  H 
e$!eârji. 

♦ APTB,  adf.  m.  5c f.  Ptopreèqueb 
que  choie. 

APTITUDE,  f.  f.  Difpofirion  naru- 
retle  è quelque  chofe . ( Lar.  habilitas  \ > 
^irjrwd>4«  • C'efl  on  teroK  de  Fht'.o- 
fophie. 

AQUARIDS.  f.m.  Autrement, Vcf 
faurd'eau.  Un  des  Agnes  du  Zodiaque  9 
( Lar.  aqnarius. 

AQUATIbE.  adf.m.5cf.  Qui  naïf» 
5cqn>  fe  nourrir  dans  l'eau  .(  Lar.  aqua«. 
cilfs*  ) 1 àeé»»}u»U. 

ACÿJATIQÜE.  adj.  m.  ôcf.  Qa\  ai- 
me l'eau,  ou  qui  y croit  , ou  qui  ers 
efl  rempli.  ( Lar.  squaticus.  ) 
rîev  . On  prononce  Acoustique- 
aqueduc.  f.ra.  ConftroAioff  d» 
pietic  , faire  dans  un  terrain  inégal 
pour  aonferver  le  niveau  de  l’eau  , 5c 
la  conduire  par  un  canal  d'un  IrcQ  a 
un  autre.  ( Lat.aquxduéhis.  ) wflyai. 
d»ft»t  ^e^nidtcei». 

aqueux,  eufe.  adj.  (^i  efl  de  lu 
nature  de  l'eau  , qo*  en  efl  tout  rempli  • 
f Lat-aqnofus.  ) *xfry«a/«. 

AQUILIN  . adj.  m.  Epithète  qu'otl 
donneaox  nezqui  font  courbes  parle 
bout  . ( Lar.  adoncus  , aquilinus  • ) 
tjdfnUi»»  • 

AQUILON  . f.  ro-  Vent  qui  fouflfo 
du  côté  du  Nord.<  l,xt.  aqttilo>boccas.  > 

AQUiLONAlRE.  adj.  Qui  efld'A.- 
quilon,  qui  efl  Boréal.  (Lar.  aquilo. 
naris  , aquilonins  , borealis.  ) 

/»»»»» . 

ARABE,  f.  m.5e  f.  A va  re,  cruel  .ty- 
ran .f  Lsr.  arabi  » arabii  in  morem  fc- 
rus,  truculcntua.  >^.^v4é#,  »v»rijlgm»,. 
ernd»!»  . 

ARABASQUE.  f.m;5cadj . Fsirè  U 
manière  des  Arabes  , crncinens  d’Ar- 
chitcébirt  , de  meanîfeiie  » ficc. 

èv/c*  • 

ARAIGNE'B*  f.f.  Petit  infeéVeveni* 
meui.  (Lat.  araoca.)  <^'»fM», 
ARBALEfTB  . f.  f-  Sorte  d'arme  ^ 
compolée  d’oo  arc  d'acier  , monte 
fur  na  fut  de  bots  , d'une  corde  • 
5i  d'aoc  fouccbciiej  • ( Lat.  arcus- 
fcipo 
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/rapo  inftrtiAus  • biiiftâ  • ) Mélt^râ 

AR6  A LESTIUERXm.Homme  armé 
d'Atbalctc  . ( Lat»  fag:itariu$  , iacu 
]»tor  , baliûaiiui  • arcabali^iioa  » i 

BA'fJirtrrt . 

ARBITR.AGE*r*f*  JurfrdiélîoB^o'oa 
choifît  vo!ontairemeac  • fie  qnî  s'exer- 
ce en  Tcrta  dii  pouvoir  cft  dooné 
pat  les  parties*  ( Lac*arbitrmm.  atbi- 
etatUS.)  K^rkitrU. 

ARBITRAIRE*  adj.  m.fic  f.  Qui  dé* 
pe&dde  rcRimarion  de» hommes*  (Lar. 
aibitiarius.  ) %^ryitràrit» 

ARBITRAL,  ale*  adj*  Se  dit,  D'ub 
îiigcmenti  ou  d'une  fentence  pronoa 
eée  par  les  arbitres.  ( Lac.  judicium  arbi* 
trarium*  feQieorta  atbltcarla*^  «Teasea. 
mtktrà^U  i ^ 

ARBITRALEMEHT*  adv*  Qui  ne  fe 
ditqu'eo  cette  phrafe:  D'une  aftaire  |u* 
Céeaibirralemcar,  c*cA*a*idirc»  Pat  des 
arbitres*  ( Lat*  Per  arbictos»)  *AmuLt> 

ARBITRATEUR  . C m*  Terme  de 
droit*  Arbitre*  ( Lac*  Arbicracoc*)«^e. 
kitr9  . 

. ARBITRATION;  f.f*  Terme  deju* 
rirpritdeace.  Liquidation,  eftimatioo* 
C Lir*  xftimacio.^  «. 

ARBITRE*  r*a.AéliondclareIoa* 
té,  pat  laquelleelle  fe  dérermine libre- 
ment i une  chofe  plucfit  qu'à  une  au*, 
tre  * < Lar* acb^crium  » libéra  voluousj 
wdfà;rri«.  Je  ne  crois  pas  qu’oa  refetc 
du  mot  Arbitre  en  Français  faos  l'cpi* 
cbete  Libéral,  franc,  l>bré{  dont  il  n'y 
O qoeledeioier  qui  eû  du  bon  uTafc* 
L Arbitre  » eR  auHÎ  un  Juge  sommé 
pat  le  MaglArat  « on  choiii  per  les 
parties*  ( Lat*  Arbaer*  ) **d/Lrra. 
Arbitie,  fe  dit  aulfî  , De  celui  qui  eR 
maître  abfolu  • ( Lar*  fammas  arbitrer.) 

téàr%%t  mfftlutê  • 

ARBITRER  . v«  a.  Ttrmc  de  Fa* 
Isit  • Liquider  * clHmer  une  chofe  en, 
grot , ( Lar.  fummatliu  «Rimare  . ) 
wd/àirra'f  • I 

ARBITRE' t ée.  part  pafl*.  fie  adj. 

( Lar.xitimatus.)  ^rkifrsf. 

ARBORER*  V.  i.  Planter  à la  ma- 
A cre  des  arbres.  (Lat.  lîgere,  dc6ge 
le,  locare,  poocrc .)  pi««- 

ARBORE',  ée.parr.  (Lat.ExQs,de< 
éix.»s,  exerrélus*)  /•a/à#r«e«. 
ARBORI5ER.  V.  Heiborifer-^ 
ARBORISTE.  V*  He<boriRe. 
ARBOUSIER  • ou  AtboiEer  • Sor* 
to  d'ajbrc  . ( Lar.  arbutas*  i C$fhit^ 
gai*. 

ARBRE*,  f.m.  Le  premier,  ficlcplei 
grssddcsvégaaax,  qui  n'a  qu'un  féal 
fie  principal  tronc,  quipottflfe  bcaocoup 
4e  braoebea  fie  de  feuilles  , qui  jette 
beaucoup  de  bois { Lar.  arbor  * )> 

, ou  xMlk^ê» 

ARBRISSEAU  * f*  m.  Petit  arbre  » 

( I.at.  arbufcula  oovella,) 

ARBUSTE  , ou  Sons.sibrifTeau  •.  L 
m.  Petit  buifloQ  moindre  que  les  ar- 
brilTesux  • ( lut,  ftutex  . ) ^ 

pmfici .. 

ARC*  f*  m*  Arme  faite  d'un  mor- 
cela, de  bois  , on  d'autre  matière  qui 
fiit  relfore  , lequel  étant  conibé  avec 
Violence  pat  le  moyen  d'une  corde  ar*, 
tachée  à les  bouts,  fait  partir  une  Ré-I 
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Arc,  fe  dit  gencralcmèet  De 
toutes  les  choies  qui  fe  font  en  ligne 
courbe,  wd/ra  . Cette  rivière  fe  forme 
CO  arc*  f.  On  le  dit  aulfi  dans  les  bi 
limens.  Des  voûtes,  fie  trompes  cour- 
bées en  rond.  wdm.  On  appelle  Arcs 
ou  Arceaux  . les  voûtes  des  portes  qui 
ne  font  pas  quarrées*  f*  Arc  de  riiom- 
phe»  eR  uoe  CunAtaélion  de  charpen* 
te  qu'on  fait  fur  quelques  portes  ou  paf- 
fages  , avec  divers  oinemens  dans  les 
entrées  d'un  Roi  ( Lat.aicus  trîumphS' 
lis  • ) ^€ê  triêttfûlt  . |.  Arc  en  ciel  i 
C'eft  un  ctlTu  de  p!uGen;s  couleurs  di( 
pofée  en  arc  divcrlVmeat  coloré  , qui 
paroïc  dans  une  noce  pluvicufc  (Lat. 
iris,  areas  cedeflis^  ) vdrea,  xrra  €tU 
fi* , SKtèâltm*^  t>id«. 

ARCADE  Lf*  Voûte  courbée eaarc 
( Lst.  foroix . > V*lt*  «rca  . i.  Arcade 
de  bois  , qui  foutieot  la  vouic  Ci» 

ARCEAU*  f*  tn.  Voures  des  portes 
fie  des  fenêtres  coutbées  co  arc.  ( Lat* 
foinix-  ) y*ltM , *u* . 

ARCHAL  , ou  Fil  d'aichal.  Fil  de 
létoo  paAé  par  la  Eliete  * ( Lac.  es 
textile  . ) farra  yf/ata,  fil*  di  f$rr*  . 

ARCHANGE,  ou  Atcnnge.  SubAsn* 
ce  iatcUeéiucIle  fie  incorporelle  , qui 
tient  un  huitième  rang  dans  la  Hiérar- 
chie des  Efpiiis  céleftes  • ( Lsu  aichao 
gelus-  ) *Artûn€*l*» 

ARCHE . f.  f.  L'cfpace  qui  cft  encre 
les  deux  piles  d'un  pont  couvcic  d'u- 
ne voûte  CO  arcade  • ( Lat.  foinix*  ) 
1W«4.  I*  L'aiche  de  Noé  . L area  di 
N*è. 

ARCHER*  r.  m.  Celui  qui  porte  on 
arc , fie  qui  en  cire  ( Lac*  fjgitcatius . ) 
u4reitr»t  sAr**4*r*  . Archer  , fe  dit 
auin  • De  ceux  qui  accompagnent  les 
Picvots  pour  cahutes  , ou  pont  exé 
cotçr  quelques  ordres  * C Lat.  ttibani 
capitalis  fateiliies  .)  Blrt*, 

ARCHET*  f.  ra.  C'eft  lare  dont  on 
fe  feit  pour  jouer  dn  violon  » de  la 
I viole,  ic.  ( Lar*  pleélmm*  ) ^^rcUt 
t»i  pltU**, 

ARCHETYPE.  f*m.  Original , patron 
fur Icqueloo deeUeuD  ouvrsiit  ouuoe 
copie  femblable  • ( Lat*  archci  /pus  • ) 
^4rth*ti^, 

ARCHEVEfCHE' . f*  m*  C'eft  une 
certaine  étendue  de  pais  qui  ell  (pus 
la  jnrifdiéàioo  fpiriruelle  d'qn  Prélat 
qui  a des  fuffragans  fous  lui  * ( Lac* 
Archiepifeoparns  • ).  ,*4rtlw/êrvad« . 

ARCHEVEfqUE,  f.  m.  Prélar  Me* 
trt^ohtaifl  qui  cR  pquivR  d'un  Arche- 
vcUlié  • C Lit*.  archiapiUopaa.  • ) 

ARCl  * Ce  mot  en  eompofe-bean* 
coup  d'autret  en  François  , aoRi  bien 
qu'en  Italien.  Nous  en  rapporterons  ici 
feolement  quelques  uns* 
ARCHICAMERIER.  C,  m.  Ofificler 
de  l'Empirt  Celui  qu'on  appelle  en 
France  Chambellan  • C Lac*  atebica- 
mersr'us.)  CMm*rl*i*, 
ARCHIDIACONAT  . f.  m.  Office 
de  l'Axchidiacce.  ( Lac.  archidiacoos* 
tus.)  %Âr(bidié**n*t9 , 

ARCHIDIACONR.  f.  m.  Certaine 
partie  d'un  Diocéfe  qui  cft  fujette  à 
la  viRtc  de.  l' Archidiacre  • ^rcidiés* 

M/*.. 

archidiacre  • f.  m.  Supérieur 


cheavee  grand  cÂorr , en  fe  remetranrlEcctélîaRiqae  , quia  droit  de  viCte 


te  iuA.éuc  naïuicl  • ( Lot.  aerss  , )liuikscuic<  d'une  ceitaioc  pauie  d'unlficvient  R grands 


Di^éfe . ( Lat.  acchidiaoonas , ) vd/-« 

fidtse*m*  • 

ARCHIDUC  • f.  m.  Celui  qui  a 
oc  prééminence  . une  qualité  , une 
sutoritc  qui  l'elcve  au  deffus  des  au* 
très  Ducs  . ( L^r.  archidux  . ) 

ducM  . 

ARCHIDUCHE'*  f.  m.  Terre  qui  eft 
érigée  fousce  titre  fie  qui  donne  aceluî 
qui  la  poffede , un  rang  , ouuoe  qusli* 
té  au drlTus des  autres  Ducs*  ( Lac*  st. 
chiducarus,  ) v^rrii»r«r«, 

ARCHIDUCHESSE,  f.f.  La  femme 
ou  la  veuve  d'un  Archiduc , ou  «Ile  qui 
poRcdc  en  titre  un  Atehiduebé.  t Lsr. 
atch'ducilTs  . ) , 

ARCHIEPISCOPAL,  ale.  gdj.  Qit 
ippartientà  l'Afchevcque  .(Lsf.archic- 
pilcopalls  . ) ^reiv*ft*v»l*  « d*«rr<vt- 
ft*v  . 

AR<:HIEPISC0PAT.  f.  m.  C'eft  ta 
dignité  de  l'Archevêque  . ( Lit.  atchie* 
pilcopatut* ) %Ar*iy*je*vMt* » Pioooncex 
Archiepilcopsr. 

ARCHIPEL,  ou  Archipclage.  f.m* 
Terme  de  Géogcsphie.C  Lar.  Archipela- 
gus . ) U mar*  Er** . 

ARCHIPREITRE . f.  m.  Curé  , ou 
Pccrcequidanscertains  Diecéfes  eRpré- 

fiofé  audeffus  des  autres  pour  l'office 
acerdoial  • ( Lat.  archipresbytcr.  ) w4r. 

(ifrtt*, 

* ARCHIPREPTRE'.  f.  m.  C'eR  la 
dignité,  la  charge,  le  béoéfice de i'Ar- 
cbipiérre.  ( Lat.  arcbipresbyteritas.  ) 
«^rci/rfié.rrrare. 

ARCHITRAVE,  f.  f.  Les  Archîte- 
éàta  le  font  mafe.  Paiiie  de  rentable* 
mène  qui  rRaadefToas  de  la  ftife.  fie 
sa  dellus  du  chapiceaa.  ( Lat*  cp  fti* 
lium.  ) s^rckitr^v*, 
ARCHITECTE./,  m. (^li fçift l'arc 
de  bâtir*  ( Lat*  architrébis*  1 ^rehitét. 

$.11  fe  dit  aulfî  d'un  Entrepreneur 
de  batimens  a forfait  , fie  qui  les  doit 
rendre  parfaits  fie  la  clefàla  main,  fie 
les eauxdehois*(  Lat. redemptor  .)^> 
ebit**t*, 

ARCHITECTOKOGRAPHIE.  f*  f, 
Defeription  des  bSttmens.  (Ltr.  archr* 
teélonographia  • ) D»fcri\fv**d'*d$fiei • 
Ce  mot  eR  purement  Grec* 
ARCHITECTURE  . f.  f.  L'art  de 
bien  baiir  * ( Lat.  arcbicréluta*  ) 

eàirrr/«r«. 

* ARCHIVEL.  f.  m ArchîviRe. 
archives  * f.  plut*  f.  Tcéfor,cbsm- 
bre  où  l'on  garde  les  titres , fie  papiers 
d'une  maifoD  , d'une  communauté  • 

( Lst.  tabularium.)  ^rebiviu 
ARCHIVISTE,  r.ro*  Celai  qaî  garde 
les  archives . < Lat.  tabulatio  pixpoR- 
rus*)  ^'Ckivifié, 

ARçON.  f.m.  C'eft  une  erpéted'Arc 
compofé  de  deux  pièces  de  pois  . qttj 
foutiennear  une  fcllc  de  chtival*  ficqut 
lui  dooacjir  la  forme.  ( Lar.  leltxcqac. 
Riis  arcus. , ) *Af*hn*^ 
ARDEMMENT,  adv.  Avec  ardeur, 
arec  paRîon  . ( Lar.  ardeotec  , vehe- 
mentrr  . acriter*  ) ^rd*^tm*^9  , c*m 
éfdtr*,  f*c»fsmt»iti  vivémtmt*  » ealda* 
m*mt*, 

«ARDENT,  ente. adj.  brfile,  ou 
qui  eR  biù’c  i on  qui  échauîfe  bestteoup- 
( Lac.  fervidus.) 

Miroir  ardent  . ER  un  Miroir  con- 
cave • qni  ramsfle  tous  les  rayoufr 
du  fo'.eil  en  un  point  » où  U chalcar 


quelle  biWe  ** 
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Sf*tthi4  Aiiiea( , Cgnifi* 

au0î,  Lâ  coulcor  rouflCt  ou  qui  liic 
ia  coulear  de  flemme  < (JUit«iuJvM«> 

Lâ»M*iê,  fulv  . ^ ArdCBtt  Cê  dieaiif' 
fi  * De  tooc  ce  qni  feic  avec  chiteuc  • 
avec  paffîoQi  avec  v^hrroence  • ( Lat< 
atdeaa,  fètveœ  , acer.  ) ^ vi 

v*i  *iV4u»m  f*C4apcIIa  arde&rai  fedlt 
quclquelôii  Des  chapelles  où  l'oa  brû* 
le  de  Thuile  ch  de  ûcisct  CsfptlUér- 

dêBÊê  . 

ardeur.*  1*  f.  Grande  chaleur  * 

( Êattsrdor»  > v4rd«fe  . n.  i,  Ardcnri 
figur.Palfiooi  vivacité*  ecnporcamenc, 
foegue  . ( Lat*  aidor  » fovor  animi  ^ ) 

^rdtt»  , vivétitÀ  • 

ARDILLON. l.m.Farric  poîotoe  d'a- , 

De  bottcle*  qoi  fcrc  à arrêter  les  faa 
gles*  ou  courroies  qu’on  pa(fe  dedans. 

(Lat* fibule»  fibuU  clevkalus.  } Pm 
laif  I «rdi|/îM# . 

ARDOISE,  f.f.  Pierre  bleue  » fie  foflî- 
le.  q«i  eft  tendre  au  (brtii  de  la  car- 
rière* & qm'oo  coupe  en  feuillet  dé 
liées*  pour  faire  des  couvertures  > su 
lieu  de  tuiles  • ( Lat.  atdofia , cerulei 
lapidis  feébiles  lainioz  . ) Léfir»,  er. 

ARDOISIERE,  f.  f.  Lieu  d'où  l'on 
tire  lardoife . < Lar*  lapidteina  ardo- 
fijinm  . ) L««fv  dtndt  fi  tir  a l'tdnfi^  , 

* ARDRE.  V.  a.  Brûler. 

* ARDU  * ué*  adi.  ( I#at*  arduus  » 

difficilia  • ) vdrdve  » * 

ARENE,  f.  f.  Sable  menu  & mou* 
vaat*  (Lar. arena)  Amj  • Ce  mot  ne 
Ce  dit  qu'ea  Puefia  • Ecrire  fur  rarcnc.  ! 

ARÛ>PAGE.  f.  m.  Tribunal  des! 

AthenicAs.  ( Lat.  ateopagus.  > %d/ie 

pvfv. 

AREOPAGITB  » f*  m.  loge  de  l'A- 
leopage.  < Lat.  artopagiia  • ) ^rttp^ 
l'am, 

^ ARE5TE-  r.  f.  La  partie  dure  fie  (b«, 

iide  des  poiflbas  ordinaires  qui  Icnrs!  , 

tient  lieu  d'oflemens.  ( Lat.  fpina  . (Lat.  arrianus.  } s^rUnt 
Sfims,  ftfié,  ARISTOCRATIE.  C f*  cipece  ue 

ARGENT*  1*  m.  Métal  qui  rfeqr  le  Gouverarmeot  politique  > qui  eft  en* 
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ARGENTIN*  ine.  adj.  Quia  le  fon 
clair  * fit  aigu  comme  s'il  éroir  d’at* 
geoi.  (Lar.  aigeortus  . } ^rrtntimt  , 
|<4«  hà  il  fntn*  dtlCMTitMt . 

ARGILLE.  (.  £ Terre  gcafleflcglogo  ■ 
te,  donc  on  fait  les  miles*  les  briques 
fle  autres  Vaifteaujc  de  terre . ( Lac.sr 
gilla  • > ^r^*tu  , ou  sArlitVut , 

ARGILLËUE*  eufe.  ad^|.  Qui eft  de 
la  nature  de  l'argille  . ( Lit.  argillo- 
fuS  . ) . 

ARGOT*  (*m»Nom  que  les  gurox 
donnent  à la  langue  ou  au  iargondonc 
lis  fe  fervent  entre  eux*  Gvrgv. 

* ARGUER.  V.  a.  Trouver  à redire 
a quelqu'un,  le  reprendre.  (Lat.  ar- 

gaeM  • ) ftiprtmdtrt, 

ARGUMENT,  f.  m.  Raifonnement 
qu  oo  fait  * en  pofant  ccitains  prin 
cipes*  dont  on  tire  des  conféquences. 
( Lar.  argumearum  * ) . f. 

Pour  Indjce  , conieflute  . ^driumtMt* . 

Pour  l'Abrégé  d'uoebiftoite  * d'un 
chapitre , ficc.  v>4r{*at«*r* , 

ARGUMENTANT.  ad|.  m.  Celui 
qui  argumente  • w^^gemenraar#*  cht  sr* 

ARGUMENTATION,  f.  f.  Aftion 
de  celui  qui  argumente*  & la  manière 
de  faire  des  argumens  .(Lai.arguineflta- 

CIO  . ) • 

ARGUMENTER,  v.  a.  Tiintdesar- 
gumens,  induite*  tirer  des  conféquen- 
ces . ( Lat.  argumaniati  • ) 


ARM 
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ARGUTIE,  f.  £ petite  fobtiljtéd'ef- 
prit.  ( Lat.  argutia.  ) 
arianisme.  £ m.  Sorte  d'Hc- 
refie. ( Lar.ariamrmus . ) ^rUntfirnt, 
. AIUDE.  ad|.  m.  6c  f.  Sec*  maigre, 
fténic*  (Lar.  aridus.  ) ^ridt, 
ARIDITE*  f.  f.Sechererre.  ftlriliié. 
(Lac.  nriditaa,  arirudo.  ) ^tidHÀ,  1| 
fe  dit  au  propre  6c  au  figuré. 

ARIEN  * enoe  . Sotte  d'Hérétlque* 


né  maniera  aeithmetique  . ( Lat.aitth* 
meticè.  ) *^ritmttir^mtmn  . 

ARMATEUR,  f.  m.  Eft  lecom!..ati. 
dant  de  quelque  vaiflèau  armé  en  guet* 
re,  pourconrir  fur  les  vaifletxdupar. 
ti  contraire.  ( Lat.  pirata.  ) ^rm^dt* 
f#,  firtts  . 

rendre  de  ion  ennemi,  ou  à te  combat' 
tre  . ( Lac.  arma  • J , oo  • 
y Arrnes  * fe  dre  auflî  , Des  défrnfea 
naturelles  des  animaux,  sdtmi.  f.pour 
Le  mcticr  * la  prolcfljon  d'an  homme 
de  guerre.  ( Lar. mijitia.  > .por- 
ter les  armes;  le  métier  des  armes.  6cc. 
r le*  Exploits  de  guerre  . ( Lat. 
faft*  bellica.  ) . L'éclat  de  f« 

armes,  f.  Pour  Courage,  valeur . v/f*-. 
Mi,  v4/»r#.  Vousavex  rourours  fignalé 
vos  aimes . |.  Armes  * fe  prend  enco* 
se,  pour  Tout  ce  qui  eft  capable  de 
nous  charmer.  (Lar.  iltccebrz  . 

M,  a «//«rumcAr», /«raa  . f.  Faire  des 
armes.  C'eft  Apprendre  a fe  (ervir  de 

I epee.  CiVardi Aérrwa.  S.Mn'tredar. 

Œes  . Métfirtdifilfirmû» 

^ ARMES,  ou*  Armoiries  . f.  £ Qui 
n • point  de  fiogulicr  , Ce  font  oea 
marques  d honneur  qui  fe  mettenrfut 
[es  écui  6c  for  les  enfeignes*  pour  ds- 
ftinguer  les  vtiis  , 6c  les  familles  «4». 

ï'oï'l'tii  feuti  infignia  . ) 


fécond  rang  entre  lesoMtauz,  qui  eû 
fart  blanc,  le  plui  dur  6c  Icpliupré* 
cirux  après  l’or.  ( I.sr.  argenium  . ) 
^r%tnt9  . L Argent  , fignifie  aofti  , 
Tout  métal  monnopé  fetvant  au  trafic 
6e  S fiiiie  des  payemeos*  ( Lat.  petu* 
ma,  nummi  . ) Da»4;«  • Arxenc  » 
en  Terme  de  Blafon,  lignifie  la  BUnc. 

wSrfCAf*. 

ARGENTER,  v.  a.  Colorer  ouccu 
vrir  d'argent  • ( Lat.  aegeoto  obduce. 

/C  . > Ivufjfevlurt.  » 

ARGENTE',  éc.  part.  pafl*.  6<  adj. 
Qui  eft  couvert  d'argent.  (Lar.argen- 
latus,  inargentarus  > /•«rx^viAr* . 

ARGENTE',  ée.  adj.  Qui  eft  de  la 
coolcur  de  l'argear , ou  d une  coulcm 
approchante.  (Lar.  argcntcus  * > Cht 

4m  U e#/#v  d'sritittê,  ofgfnrin». 

ARGENTERIE.  £ f.  VaiOelle  , ou 
ttrcncilles  d'nrgent.  C Lac.  vafa  aigeo- 
lea  , argeMom.  > *Arf€mtérU, 
ARGENTEUX,  eufe.  adj.gedicdcs 
gux  aecommodez  qui  ont  de  l'argent 
mignon*  (X^r.  pecuniofus.  ) Douar*. 
f*  , rkrv, 

ARGENTIER.  £ m.  Oftîciet  d'un 
Prince  » ou  Setgneur  qui  revoie  l'ai* 
geat  do  tréforier,  pour  la  donner  au; 
maure  d'hfifcl  , 6c  iburirir  aux  me- J 
aots  dépcoica  de  la  Dtilba 


tre  Je*  mains  des  Principaux  de  l'E' 


( Lac*  ariftociatia  . ) ^n/vrro- 

ARISTOCRATIQÜE.  adj.  M sp- 
ptitient  à l'Ariftocratie.  ( arifto-i 

craticus.  ) ] 

ARISTOÇRA-riQUEMENT.  adv.' 
D une  manière  aiiftociatique  • ( Lar.  I 
ariftcKraticè  • ) %drifi9erâti€Mmtnit , 
ARISTO  DEMOCRATIE,  f.  f. 
un  GouTcraeintni  . ou  le  peuple  , 8c 
la  noblelTe  oncconjoinrementraucori. 
te.  (Lar.  afiftodemocraiia  • ) %drifiê. 

dtrntrrétjû 


ARME'E.  £ £ Corps  de  plufieorg. 
«ensdefoerre  i pied  8c  i cheval. 
?***[<  ^Ptufîeurs  Régimens  . 6c  af. 
lemblez  fous  un  Cîénéral  qui  a plu- 
lieurt  oftjciers  fous  lui.  (Lst,  exeicU 
tus,  cop'X.  ) Ef  reiti,  g.  Armée  na- 
vale ,•  Ceft  une  certaine  qoantiié  de 
vaiOeaux  de  guerre  * éonippezâc  mon- 
tex  par  an  certain  nombre  de  croupca 
commandées  par  on  Amiral  , aidé  de 
Plulieots  omcieii  qui  font  fous  loi  . 
j ' Lst'Clauja.  ) «oo*/*,  f.Ar^ 

-A  . . •'1®  I D'une  moltitudt  • 

-*i  f “uinmdo  . ) MiUiiHiiu . 

ARMELLINE.  Cf.  Peau  qui  .ienc 
de  Laponie  , 8c  qui  eft  tiéa  fine  8c 


A RiSTODEMOCRATIQtJE.  idj.m, 
c C Qui  appactienc  à Ariftodeino. 


/l 


8c 

tfaiie.  ( Lat. aciftodemociaiicua 

Tifttdtmtctiiict . 

ARITHMANTIE.  f.  f.  C eft  TArt 
de  deviner  pat  lea  nombin . C Lauiiih- 
mantia  . > . 

ARITHMETICIEN,  enne.  f.in.  8c 
!..  Qui  cnreifne,  ou  qui  Içilt  bien  l'a 
rithmetique.  { Lat. aiithincticns. 
rilmétlct,  Mfbûei/iirt  . 

ARITHMETIQUE.  C f.Attdebitn 
lupputet,  8c  avec  facilité.  (Lat.aiiih- 
netica  . ) .élue.. 

ARITHMETIQUE,  adj. Qui  apput 
tient  k r Atithmciiqu.  . { Lit.  iiith. 
r^ark-Jmec  cas  . > %dritmitic9, 

I ARITHMETlQUEiUNT.adr.D'il  I 


ttès  blanche . ..UriMlI, a. , .u 
U ftlli  diirEnmiWif , O»  ne  pille  pat 
aaos  les  dicttonntiret  Franchis  de  l'a- 
nimal * mais  feulement  de  fs  peau  » 
Quelques  Auteurs  Latins  rappellent 
( ffluttelia  slba  . ) 

ÊHSM  i teréedcttcH* 

f é««w.(  Lat.  appa- 

i.  r.  <>^.r8tus  bclli,  compiraiio-  )«yr;7>n***c4.* 
Ole  . /^  difurrrM.  f.  Armement  fe  d.r  tqfsi  * 
de  I Equipement  des  vaiOesox  de  guer- 
re. (Lat.  claflis  infteodio.  > Lorr*. 

détrt . 

ARMER.  V.  a.  Foornir  un  foldat 
d armes  convenables  pour  le  com- 
bat * ( Lat. 


armatc,  armîs  inftrue*. 
re  . > . J.  Armer  . figai. 

lie^  auin  • Lever  des  troupes  , fe 
preparer  à la  guerre  . C Lar.  betluoi 
adomarc  , apparare  . ) Uvér  trmp^ 
• y Armer , fe  dit  aad! , pour  Gar- 
nir les  chofe*  , de  tout  ce  qui  leue 
pwt  fervir  de*defenfe  , 6c  de  loutiea, 
(Ut.  infttuete.J  .Mrmu,.  Atmer, 
ngur.  lignine  , Se  mnair  « fe  précan. 
tionoer  . ( Lar.  monire  fe . inftruerefc 
jdvetfas,  &c.  ) m^hfi  , 

f.  Armer,  lignifie  aQfsi  figur. Liguer, 
revoltcr  , louicver  , aohner  . ( i^at, 
rufcicirc  , ciere  » commovcrc.)  f*. 
cifcn  t Mrmsrt , U fignifie  aufsi  * Ren- 
dre 


. Ciooÿlc 
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fut  les  bor<U  de  plaliturt  iivicret.  te 
paimi  Ica  moKCsdC  tciic,  qailichcnt 
a dccoo'iii  l(a  minea  . ( Lit.  fodina- 
inm  fciBtatoc  . ) Chi  eue*  U ml- 

Ht  - 

ARPEKT.  f.  m.  Certiioe  mefnre  de 
la  faiiace  des  teitea  qui  eft  oïdmaire- 
ment  de  cent  petches  quaticta.  ( Lat. 
iuguun  . ) • '”■/“'■*  di  err» 

r*  . 

ARPENTAGE.  ( m.  Mefunge  des 
teiiea  par  arpent.  fLat.  agtoium  itjen- 
Tio  , dimeniio,  tnetatio  . ) Il  rm!fiir*r 
/a  terra  .J.  Arpentage,  cft  anlli  U Scien- 
ce de  celai  qui  arpente  . ( Lac.  ajrqs 
meiiendi  .metandi  ars,  geomaticadilci- 
plina  . ) *Mrtt  di  mifutér  U terra . 

arpenter.  ¥.  a.  Mefutei  des  ter- 

rca  pour  fçaToir  combien  elles  ont  d'at- 
pena.  (Lit.  metiti  , roetari.  ) M(/« 
rar  U terra,  i.  Atper.tcr  ■ lignifie  auL 
fi,  Marchet beaucoup,  ou  Marcliei  ti. 
te.  ( Lat. difcattere  per,  6cc.  J ft're 
re.  Ce  n'eft  que  du  llile  bas. 

arpenteur,  b m.  Officier  qui 
a ferment  en  iufticc  8c  qui  eft  commis 
pont  ^iic  ratpeoiagc  det  terres  (Lat.de 
cempedacot  ,fioitof , Agtimenfot  i geo 
maticttS.  ) OJfetale frer  «ti/Wrar  la  terra  . 

AR<ÎUEBUSADE.  f.  f.  Coup  d'at 
quebule  . C Lat.  fctier  fiftuli  ftos  . 
cmifilo  . ) „drei;i»/aea  , etifi  i'trchi- 
Imft-  ^ 

ARCyjEBUSE.  f.  f.  Arme  k feu  de 
la  longieuf  d'ua  fcfil  . 8c  qui  le  ban 
de  d'ordinaire  avec  un  loucte  ( ^t 
fclopeius  , fcttca  üBula  . ) -drchitu 

À R (JOE  BUS  ER.  ».  a.  Tiret  fut  quel- 
qu'un un  coup  d'atquebufc  . ( Lat. 
Ictoperum  dilplodete  , fctream  flan- 
dem  cmittete  . ) Tirar  en  drtb.hf 

■^*ÂR<iUEBO*ERlE.  f.  f.  C'cBIeme. 
ADLmntFR.  ▼ • retndre.  OQ  ffrt*  I d’âiqocbuücr  • ( Lar.  fingcadih* 
,ef  drS??. moi*.  ; ( [«?  (^é;*i,^m!  flu;^t  ferre,  attificium  . ) ^rte  di/a„ 
infigne^impti^^^^^  Q«i  >«>"' 

ARMORISTE.  f. m Se  dit,  Dtceu,  8c  tire  de  ratquebnfe  , ( Lir.  m.les  , 
oui  ont  dciit  do  blafon,  qui  pofle  Iclopeto  armaïus.  rtlopctat  ua  . ) ^f- 
dent  , ou  qui  enfeignent  cette  ic  en-  eti|.»/er.  ».  Aiquibufier  , c eft  auffl  , 
?e'"('L.t.  Sentilitii  Tcuti  defig.a.ot  .1 


dre  plus  fott  , plus  icdouiable  > foiti- 

fier.  rArneart  . , r -c 

ARME' , ee.  part.  11  a les  fignifica- 
tâonsde  fou  verbe.  ..Srmat». 

ARMET.  f-  m.  Cafque  , OU  habil- 
lement de  t8te.  ( Lat.  galea . ) Elmtt. 
te.  Ce  mot  n'eft  guete  uûte  que  dans 
le  figuré.  , _ . . . 

ARMILLAIRE.  adj.  f.  Epithete  que 
lesAftrouoroca  donnent  à leut  Sphete 
actificiellc . < Lat.  atmillatis  . ) -<e. 
mllUri.  „ , 

ARMILLE.  f.  /.  V.  Afttogales. 
ARMISTICE,  f.  ni.  SufpenGondat 
inea.  (Lat.  induci*.  ) eArmifluli  ,ire- 

**ARAJ0GAN.  f.m.Tcms  qnieftptq 
pte  pont  naviget.  (Lat.  tempos  navi- 
gacioui  idoncum . } fiaea  tewft  fer  na. 

'^CrMOIRE.  f.  f-  Meubles  de  bois 
oa  l’on  ictic  dfs  hibits  t ou  «utres 
birdcsu  <L»f*  airoarmm  . ) 

armoiries,  l.  f.  plur.  Mitqacs 
de  noblcde  , fie  dignité  » donnecs  par 
les  Sourciains  pour  la  diftjn«*on  OK 
Maifons.  ( Lat.  ioGgnia  geouUti* . } 

**^jTrMOISIN.  f.  m.  ECpcce  de  taffe 
tas  a qui  tient  d'IttUe  » fie  de  Lyon. 

^"^ARMON.  f.  m-  C'eft  nre  P»t*ie  du 
train  de  devant  d'un  carofle.  (Lat.at- 
*ius.  ) Part»  dtUs  carrrcca.  _ 

ARMONIAC.  ou  Ammoniac.  Lro. 
C'eft  le  nom  qu'on  donne  a nn  lel  ar- 
tificiel. 8c  volatil  . que  Ion  fait  avec 
de  la  fuye  de  chcminee  , du  lel  com- 
mun. 8c  de  l utine  d'homme  . ( Lat. 
ftl  ammooiacus.  ■, 

armorial.  ad|.  8c  fubft.  Reçuetl 
de  p'.uficuts  a tmoiiies . ( Lat-  geniiwio- 
anm  infignium  index.  J Jtdettltd  a ar- 
nti  il'  fia  faaiijflit . . 

armorier,  v.a.  Peindre,  ou  fit 


intetpics  . eounciatot.  } r«/a  (t  ar. 
" a'rMURE.  f.  f.  Armes  dcfenCvcs  , 

f Lat.  armatura . > rir*atara . 

armurier,  f.  m.  Maichand  qm 
vend  des  armes  . ( Lat.  aimotum  fa. 
bet  opifex..)  ^rmtt.ft  , tbt  vindi  It 

AROMAT.  f.m.  Se  dit,  Oonedfo- 
gae,  d'une  plante,  ou  d'une  comTOfi- 

ironodoiiftiante,  qui  a une  odeur  fat- 
IC  , pénétrante  8c  agicable  . ( Lat. 
aaoma  , ) .^rtaiatt,  , « i. 

aromatique.  ad|.  «Qui  eft  de  la 
nature  des  atomats  . ( Lat.  atomati- 
eus.  ) .^'ratalift.  , , _ J 
AROMATISAiriON.  f.  f-  Tcrinedt: 
Fhannaicc  . L»^^îon  dâîoniâiilct  . ii 

ftfr$ 

AROMATISER,  v.  ».  Mettre  de» 
aromats  dans  quelque  fabftance^  pour 
la  rendre agjéable:  < Lar.  aïomatJs  con- 
dire.  ) frrt^rtméti^ 

ARONDELAT-  r.  in.  L«  PCfl'  .« 
l'hitondcllc.  ( Lat. polios liiioudinis.) 
il  tiecitMt  dtlld  ttndimiU*  . ^ 

ARPAILLEUR.  f.  m.  N»". 
rfcAurnt  à ceux  qui  vont  cbcrcKct  1 or 


fclopccorum,  (êrreatum  fiftaUtumfa 
ber . ) ^rehikHfint  - 
ARQUBR.  V.  r.  Courbet  en  arc 
(Lat.areuaic.  ) Caruar/.  C’eft  un  Tct 
me  de  Menuilicr.  . 

arrachement,  f.  m.Aftionde 

la  petfonne  qui  arrache  qoclq^coolo 

f Lat.aralfio.i  SviïUm4ntê\fiÀ(témtit 

$tiêrAfpAtS. 

D’ARRACHETIED.  aiv.  D uneraa 
nletc  coMinuë.  afliJue  . ( Lu. 
nuô.  ) Di  Cell  du  Itilcbl»  fie 

familiei.  , 

arracher,  v a.  Ditâcinetnn  it 
bic.Vr.e  plante.  ( Lat. avellete,  aval 
lcre.  rcvcllete,  divclIetc-lSf""./'. 
i7rara.  Jfraffa'c.  S-  U fe  dit  aufli  . Dc 
tout  ce  qu'on  rite  avec  effort 
»a-«,  ÿlaciar*.  J.  Attacher,  figntfie  auf- 
fi.  Détacher , Icparer.  éloigner.  îtac 
, ftp»rétt . Arracher*  le  du  en 
cote,  Dc  tout  ce  qu'on  ne  peut  obtenir 
qu'avec  beaucoup  dc  peine . 8c  dc  tra- 
vail. ( Lat.exroiqoetc.  > Svttrt  , fvt- 
riim  , yf.affarr  , fig.  ».  Attacher  _fi 
vie  , fignihc  I Etre  pinvre  , tttvatl- 
lei  pour  »i»ie.(  Lat.zgtï  vitam  labo  tan- 
do  lirtcntiie . ) Fivtr  /«vtrajtenf»  • 


ARR 

ARRACHE',  ce.  part.  { Lat-  aviiT« 
fir»  * revulCus  . ) Sré^Ué»9  | 

/vtif  i , 

arracheur,  r.  m.  Il  fedir.  Hea 
(hatlarana  qui  arrachenr  les  dent»  ) & 
le»  eon  des  pieds  • ( Lat.  avulfor  . > 

CéWHlêtlii  a 

t ARRAISOKNER.  ».  n-  Qui  r.e 
fe  dit  qa  avec  le  pronom  perfonnel  t 
Entrer  en  propos  avec  quelqu’un.  (Lat* 
aitoqui  afiquem  « cum  aJiqoo  habc- 
le  fetenoneen  . ) , ttndtr  rttm 

|i#«f  a t 

ARRAMBERv »a  fi.$‘ac(tocher  i un 
vaKTcau  avec  legrapin.  (Lat.  ^neam 
maoatn  lo  navîm  iù}icctt  • ) ^ppi^lUrfi 
c«»  lin  rsmfUtmt  » 

ARRANGEMENT,  f.  m.  Difpoa. 
tion  des  parties  d'un  tout  en  cerral» 
ordre.  (Lar.  compodrio  , dirpolttio  , 
coHocatioi  ordinacio,  ) Ordimt  ^ difpwfi, 

arranger.  V.  a.  Mette  Ica  clio- 
fes  en  ordre  , les  placer  dans  un  lieu 
qui  leut  cR  propre  fie  convenable  . 

( Lat.  componere,  difponcre,  colloca» 
re»  oïdioate  . ) OtiiuM» , Hffm  ira». 

' ftrfêm 

ARRANGE',  ëe.  part.  pafT.  fie  adj. 

( Lar.  compodma  • ordlnatus  , coilo- 
carat,  difpodms.  ) Otdinûiê  * d'tf^ft»\ 

ARRAS,  f.  ro.  Efpcce  de  Perroquet 
qui  fccrouvedanslaGuardcloape.  Lit* 
pdttaci  geaut  . ) StttA  di  f^fégêtm 

i*  a 

ARRASEMENT.  f.  m.Termcd  Ar. 
chitedare.  C'dl  1a  defoiéreafnfeduo 
fiiar  arrive  à hauieui  de  plinthe. 

ARRASER.  Va  a.  Terme  d’Arcbit. 
C’eft  mettre  des  pierres  , oa  élever 
des  muraiiles  à une  me  me  hameur  * 
fie  conduire  hotifoncalcmcnt  les  alG* 
fea. 

* ARRAYE'f^e.adi  Equippé » poar- 
vd  . , 

ARRENTEMENT.  f.  m.  Bail  d he-. 
ritagcf  » qa'oa  donne  à rente  . ( Lar. 
iocatio  Arrcnicmenti 

dfAideaudî,  Piife  d tente.  (Lat.con* 
duAio.  ) i.  Arrentemcnt  » fe 

dit  eunî.  Do  lieu  airenté»  Il  /ev{id4* 
t»  In  • 

AiR'ENTER.  v.a. Donner,  oaPren* 
dre  i rciite.  ( Lat.locare,  condaccic-i 
Dnve»  ou  Ptéidert  im  sffittt . 

ArRENTE',  ëe.  paie.  pafT.  ( Lat.Ia. 
catos,  cooduOiu.  ) 

ArRERAGER.  v.  n.  Laidet  courir 
fur  loi  pludcurs  années  d'arrérages  • 
Ni»  /»  rr»iîir  «AJieiiIf, 

AiRERAGES.  r.m.phtr.  Cours  d'une 
rente  annuelle,  fie  confiiiuée d'une  pce- 
don  de  Cens,  fice.f  Lat.  reliqoa.oruru.) 
Xffti  di  dvëila,  rèndtté  »#»|u*çerv,/r»r* 
n dtnrfi» 

AcREfT.  f.  m.  jugemert  Rtmc  fie 
ftabic  d'une paidanec Souveraine,  cori' 
ne  lequel  il  n’y  a nul  appel.  < Lar.de* 
cretum  .confultum  • placitum  *>Drcr»* 
t9i  On  ditauHldi.  L'Airfimiu 

C’el;  du  fort  I d'une  majrredci  i.  Af 
rec,  fe  dit , fiaur.Dcs  Jugemços  fie  dra 
dékifiOQS  que  l'on  pionooccfar  les  di* 
vérfes  chclcs  qui  fe  prél'entcnt.^»»tr»c.« . 
(.Arrlt,  fe  prend  encoïc  pour  la  Rélo» 
lution  que  nous  avons  ptife  touchant 
unecboie  . Stnt*m\4  ; Ar* 

jéf  « dgQilK  «uftà  » Ua  empêchement 
qu'oA 


ARR 

^s'oB  #e»  »u  piyttseiit,  oo  in 
poft  de  quelque  choie  • < Lit.  mort  « 
inpiedimentum  • ) J.Ar* 

KC  , lignifie  turtî  , lepoi  , fermeté  , 
fOftfiiBcc.  (Ut.qu!tf  .fftaqaiJlires.) 
jTie#/#,  1#  Il  y t de*  méttax  <}ai 
n*  Oat  point  d' iricr*  Son  efptît  n a 
point  d*  arrêt  . f.  Mettre  U lance  en 
arrêt  : c'ell  L'appuier  pour  rompre  en 
lice.  P»rrê  U iémtis  im  rtjté  . $.  Met- 
tre qttcîqo'on  en  ariêt  : c cd  Le  met* 
tre  en  ptifon.  /mfr»jî«ee» . 

ArKEST^  . f.  »•  Réfolofton  pttie 
par  une  compagnie  far  quelque  délibé 
ration . ( Lar.  decretam  t coaraiauen  •) 
Dtti^mê  , frtfé  . f.  Arrêté 

des  comptes.  ( Lai. ratio acceptiAe ex 
pcali . ) Ccaf#  «ggrroara  d4»/ deélrcre , e 

éél  rrcdifcre  , 

ArRESTE-K)EUF . (•  f.  Hante  , qui 
•rri'ie  quelquefois  les  bœufs  en  labon* 
rant  la  terie.  ( l.ar.ackoois  fpiDoCi  ' 
S»rtû  di  ^jeara, 

ArRBITER . v>  a.  Retenir  anc  chofe , 
r cm^cber  de  k mouvoir . d' aller 
plus  loin  • ( Lat.  morati  ^ retiaere  , 
cohibere,  comptimere  • ) wdrfcjf ar#  , 
rinmiff,  Imfidirt , Ce  veibca  plufieots 
lignifications  , fie  on  les  rend  eo  Ita 
lien  par  les  mots  ci  dellus.  Atrêrcr, 
fiffur*  fignifie  aulll  • Faire  cefler  , ré 
ptlmar.  wCrrr/ar#,  i^jacfrr  . I)  fi. 
gnifie  auflit  Convenir  desconditions  . 
conclure  quelque  delibérarion  . <*mvc 
mère,  f.  Affêser,  fîgnifie  aufC»  Saifirt 
tant  Ica  bien*  » que  la  pcifonne  • 

Îne/trere  i i Prtudtr  prifUme  . 

ixer,  attacher,  fi^ara  . i,  U fignific 
aaflit  Engagct  quelqu'un»  le  retenir. 

< Lat.  detinere  . > Httfnere  % Atiê 
ter  • avec  le  pronom  perfoonel  » de 
vient  peut.  palT.  fie  fi  gnifie  • Demeu- 
rer » cofier  de  marcher  . ( -1.0%  date 
«onfidere.  ) i Steee,  I.S’ar- 

jéter»  fc  dit  auflit  pour.  Séjourner  eo 
quelque  lieu  • Stf^iermer*  , dim*râre , 
i.  S'arrêter,  fe  prend  aiidi  pour  » Se 
contearr  » ceficr  de  faire  une  chof«  . 
( Lar.  defifiere,  qaiefccre  . ) Cefere  . 
i.  S'arrêter  ( Avoir  des  êgatds  « frrere-i 
tenu  par  quelque  confideration  . Ur> 
deftmji,  LSarcécct.*  S’amoleri  emplo- 
.qreC'tottt  fon  tem$  à une  chofe.  Stere, 
refisre^  ettmp^fo,  S’arréteo:  Deeneu. 
rer  long  cerat  far  un  fuiet,  jrinfider. 
nArrtftéff.  f.  S'artêtcfi  Se  déterminer 
(e  fixée.  Kifulvftfi t jÿktji , L S'arrêter  : 
l>cmc«rtr  court  pat  defaut  demêmoi 
re.  ( Lat.  hviere.  ) Ménemre,  I.S'ar- 
xêtcf,  fe  dit  audî.  Dcschofes  fluides» 
locrqu'elies  cèdent  de  couler  . < Lat. 
ilare»  confiAcrC.  i %<4rr^erfi^  e*jfer  di 
feérrtre, 

ArRESTE'»  part.  palT.  fie  adi-  Il 
a lea  fignifications  de  Ton  verbe,  wdr. 
«a/a|c,  j^ara:  rl/d«r«, <ficc. 

ArREITJSTE.  FCm. Auteur 

ArRESTOGRAPHE.  jquiafaitua 
«cntcil  d'atrêtt . ( Lar.  decterorum  Col- 
Jcéler  » compiUiot  • ) CempUeteee  di 
deertti» 

AxRHEMEMT  . f.  tiw  Achat  de 
nmio  en  verd  » ou  fur  pied  avant  la 
récolte  • CmrnpTA  de'irmmi  $9em  mcct  f«e- 

* ARRHER  • V.  a.  Donner  des  ar* 
vhes  • ( Lat»  atrium  dore  . ) Otu  co. 

jLmrrm, 

ArRHES,  f.  f.  plur.  Gagea  qu'  on 
4oooe  pour  ^irarKc  de  I’  execution 
U^4t,>9»éei$  «^orcatai,  Ttm,  //« 
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de  quelque  marché  que  1*  on  a fait 
verbaltfiicnt  • ( Lat.  m'guus  » vas  . > 
Céperr» . Dana  le  feo»  fîg.  oo  écrit  fie  on 
prononce  Arrhes;  les  Arthesde  Jagloi» 
re  à venir*  Dans  le  feos  propre  , l’é- 
crit fie  iêpronooccErrhet»  ou  Aires» 

ARRIERE,  f.  f.  Ceft  la  Poupped' 
un  vaideau  > la  partie  qui  en  fait  la 
queue . ( Lat.  puppis  , para  navia  po- 
Itccior»  ) Fsffo  difU  imw  . 

ARRIERE,  adv.  do  lieu.  ( Lat.  o* 
muino»  peaillli»)  /jcrtcraairau,  ttfel* 
me»ie  • Une  porte  toute  arrière  ou- 
verte . C'  ed  une  rxprelâioo  baffe  & 
populaire.  L 11  fe  joint  plus  ordinoi- 
fcment  avec  U Prep.  Eo  ; fie  fignific» 
Bo'tecuUDt»  ou  derrière*  ( Lar.  pod» 
rétro.  ) J»ditir§,  ÿ.  Arriére»  cft  aufsi 
une  prépofitien»  qui  régicquclquefoii 
le  génitif,  fie  plus  feuveut  raccnfacif: 
elle  fort  pour  témoignes riodigoation, 
qu'on  a pour  quelque  chofe  . Atriéie 
toutes  cet  vaines  penfées. 

ARRIERE'  »*ce.  adj.  m*  fie  f.  Qui , 
doit  beaucoup  , dont  les  afiaires  font 
dérangées»  ( muicii  nominibus  » focoo*  I 
tibus  , pîgnotibos  obligatus,  reie  alie-l 
no  obmtus»  > Jedtàifere, 

ARRIERE  BAN  i f.  ro.  Eft  liCon* 
vocation  que  fait  le  Roi  de  fa  noblef- 
fe,  pour  aller  à la  guerre»  <Lar»  edi- 
êfom  Priftcipis  ad  bellica  muoera  no- 
bilicstem  clicatcraletn  convocaaiis  • ) 
IMUme  temde  * §.  11  fignifie  aufsi  « 
La  Doblefic  irténe  que  le  Roi  man- 
de » pour  fervic  en  corps  dans  les  ar- 
mées » 

ARRIERE-BOUTIQUE.  Cf.  Maga- 
fin»  ou  booiique  dedetficred'un  Mar- 
chand*. ( Lar.  officina  incerior  » podi- 
ca  • ) B$t$fgs  di  dtmtre,  ftedeee, 

ARRIERE  CHANGE.  C m.  C*  ed 
l'intéiêt  des  toiéiêrs  . C Lat.  foeous  à 
fœnore.  } Imterefe  ^ tke  fi  peg*  degri*. 

ARRIERE  CORPS  . f.  ro.  Terme  d' 
Architeêlurc  » Parties  d'un  bacimeoc  » 
qui  ont  moins  de  faillies  fut  la  face  . 
< Lat.  para  cdificii  minus  falieai  • ) 
Péfti  dtlV  tdific%9t  tke  feume  ween*  fptT~ 
f«. 

ARRIERE  COUR  . C m.  Petite 
cour»  qui  dans  un  corps  de  bûimcBs, 
Cert  à éclairer  les  appariémeos  de  der- 
rière. ( Lat.  area  p^dica  . ) U (ertile 
di  diêtr§ . 

ARR1ERE.FA1S . C m.  La  peau 
U uye  ou  l’enfant  cd  enveloppé  T Sc 
ce  qui  foctde  1a  matrice  d'une  femme 
après  renfanr.  fLar.fecundiax  >1 
d.«4.  On  l'appfile  ainfi,  psicequ'ilcd 
confîdcré  tome  un  fécond  dix,  dont 
la  femme  fo  décharge  • On  1'  appelle 
aufai  Délivre. 

ARRIERE  FERMIER.  C m.  Ccd 
un  Soùfcrmicr . < Lar.  publicaBusftcun- 
darms.  ) S«rr«  eppeleeferf 
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Mmtefeierne,  C’eft  aufsi  un  terme  4c  lu 
Paume.  fl*vf/Vi*««. 

ARRIERE-NEVEU,  f.m.  C'ed  le  fils 
d'un  neveu.  (Lar. filii  fiattis»  retotit 
vc  filial  « abnepos.  ) Bifntp^r», 

ARRIERE  NIECE.  U f.FilleduNe* 
vtn . ou  de  lu  Nicce  . ( Lar.  fratris  • 
vel  foroiis  neptis  • ) Bifmep»te^  f. 

ARRIERE  PANaGE.  f.  m.  Ccd  le 
rems  » qu'on  laifTc  les  bediaux  danslu 
foict  après  le  cems  du  panage  expiré* 
fLat.  padutfecuodarlus,  paicuafecnn* 
daria  . ) 

ARRIERE  PETIT  FILS  . f.  m.  C 
eft  le  fils  du  petit  fils,  ou  de  la  petite 
fille.  (Lat.exfilio»  filiave  nepot,  ab- 
nepos.  > Prentp9te^  m, 

ARRIERE  PETITB  FIIlE  . C m- 
Ccd  la  petite  fille  dti  petit  fils,  ou  de 
la  petite  fille.  ( Lat.  ex  filio  , filiave 
neptis  , abrepris . ) Pr0nep$it,  f. 

ARRIERE  POINT.  C m.  Terme  de 
comuriéreen  linge.  Cefontlcs  poinis 
qu’on  fait  ordinatremcoc  fur  le  poignée 
des  chemifes . Sens  di  punie. 

ARRIERE  SAISON  . f.  f.  £d  une 
(aifbn  éloignée  d’uoe  antre.  ( Lar.  fe- 
ra rempedas.  ) U fine  dtlVeuiumme  , 

ARRIERE-VASSAL  . f.  m.  Qui  eft 
vafbl  d’un  autre  vaffal.  f Lat.  irun». 
laiithis  clieni.  > Ck*  è mejféile  d*oooê« 
tre  veffelle, 

* ARRIER»  V.  a.  Retouraet  ea  ar- 
riére. 

ArRIMAGE.  C m.  C eft  la  dlfpo- 
fitioB  » r ordre  , ou  1’  atrangemeoc 
de  la  cargaifoQ  du  vaiffeau  • ( Lar. 
oneris  ordo»  ferîes  » difpofiiio  • > L* 
erdime  , tke  fi  egervu  io  têtitmee  i v«- 
/feJii  4 

ArRIMER.  v.  g.  Voyes  Arromer  • 

ArRlVAGE.  y.  m.  Abord  des  rosi- 
chaadifes  daaa  un  porc . ( Lar.  appui- 
fus.  ) Arrive  di  mererntmm^ie , 

ArRlVE.  C f Ceft  le  côtédu  vaiT- 
feau  » qui  regarde  la  rive  » oo  la  tc<- 
re^  f Lar.  laras  ad  ripam  tppofitus  . > 
^uellû  péfU  dei  Vâfcelle , tke  rifiuurdm 
U terre  . 

ArRIVE'E»  C f.  Retour  • venue.  ( Lat. 
idveactts,  accelfus.  ) » gio«r4. 

f.  Arrivée  , fignific  quelquefois  , En- 
trée . %^rrim9t  emtrete  » temiueiemtmt » . 
f . D’arrivée  » udv.  D'abord  ,ea  arnvam- 
< Xrtt.  primo  adituv  ftaiim  . J Suinte  , 
im  urriveude . 

^ ArRIVER.  v.  n.Parveoir  eaqoetqiae 
liou.  ( La'r.advenire,  pervrnire. 
rivere,  gifigurrr.  L Arriver  , fig. 
rîpére.  gmgnrr«  , perveuiee  , fig.  Arri- 
ver k la  pecfêftioa  » au  fublime,  à une 
telle  impudence  . ficc.  L Arriver  » fe 
dit.  Des  rcncoattes,  détoures  lescho- 
fes  qui  fe  fontdaos  le  monde,  foirpar 
hataid,  foit  dans  lecoors  ordinaire  de 
la  nature  « ( Lac.  coniiogerc  , accidc- 
re,  eveoirc.  ) ^vveuire  , e«edere  • li 


ARRIERE  FIEF  i I.  na«  Ceft  un  fief  ^ autre  dans  plufieurs  façons  de  parler  • 
{/ervant  , qui  dépend  d' ua  sutie  fief.  S il  vous  arrive  d'y  retomber  . 11  ne 
domântnr»  qu* on  appelle.  Plein  fief,  lui  eft  jamais  arrivée  de  parler  jufte. 
(Lat.pisdiua uauslatimim  . ) Sefêu-'  h Arriver  , fe  dit  auffi  , pour.  Erre 
de,  {rapporté,  f L^r.  afferri  , dcferrl  > lu- 

ARRIERE  GARDE . f.  f.  Partie  de  petvenire  • > Stfre^iuiuere  . ]l  arr:vu 
l'aiméeQui  riMtchc  la  deiuiéie , ou  qui , mets  fur  mers . 
eft  placée  la  dernière  . (Lac.  poftremaj  ARAOCHE.  f.  f.  Plante  potagère  • 
acies»  novil'almnm agmen . > Arrr«g«Mit. u Lat.attipicx . k^tteputt  ru. 
dim,  I ARROGANCE,  f.  f.  Orgueil»  fier- 

ARRIERE  MAIN.  f.  m.  Eft  un  coup  té , ptcfompcion  . (Lac*  airogantia.> 
qu'on  frappe  du  derrière  de  la  main  » Ivdmgaaa*  * 

(Lai» impaf^US pfftieoUnUBU  iûus.  ARR(XjAMMENT^udv.Aveearru« 

D gauce • 
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fincc  • ( I<at.  iiiogtaict.  ) 

timfmtt» 

A&.ROGANT  . tBlc.  adj.  Sipetbe  , 
fier*  îpfoiene.C  Lar.  irro||ao»*>  %/lrr«. 
fsHft,  Il  cft  qaclqoefbis  fabdantif. 
Ccd  HA  tcrofaot  . uoc  acfogjBtc  , 
ficc.  , . 

arroger..  V.  f.  Qqi  ne  fe  dit 
suit  ûn$  pronom  pCiTonoel  • S'arco* 
. a'atCTibocr  une  ckofc  qui  n'cft 
pasdoë.  (Lar>  vindkatCt  arrogare  ûbi 
•liqnid  » éitri^irjf  érrtfst» 

itmentt  • 

ArRONDIR  . v.  ••  Rendre  rond. 
( Lar.  lOtDDdarc  ) têmésrê» 

f*  Arrondit  une  période  t Lm  rendre 
nornbtcure  V lui  donner  une  cadence 
ngiëable.  Jnt»m4éft  un  ^rnW*.  i»  Ar* 
coadir , n>  paf*  ôc  figntfic  * Dcrenir 
ro«d.(  Lat.roran<Uii.)Arr««dnr;(,  ài- 
^tmir  retend*. 

ArRONDIt  ie.pert.  (Lac.  rotanda- 

COI.)  Aetendnre. 

ArRONDlSSEMENT.  f.  m.  AAion 
pat  laquelle  on  arrondir.  (Lac. rornii* 
datio.)  L'dK**nê  d<  reodnre. 

AiROSEMEKT.  f.  m.  A^Von  d ac- 
tofer.  ( Lat. tigatio. irrîgacio .) 

f«4«/iMe*  ia»4^4Mt«re. 

ArROSER . v.  a.  Vctfec  doocemeDC 
UM  liqneoi  ftr  ovclque  corps.  ( Lar. 
aipcrgere  , conlpergere  • > g^oare  , 
sdéf^âft  , Moacf «ere  , ioaet^are , frri- 
far#  • i.  Arrofci  « fe  die  aulH  « Des 
fievves  qui  paflenc  à travers  «ne  Pro- 
eifice*  qai  j entrcticonenc  i*humiditc. 
( Lar.rigatc»  irrifarc.)  tegnare»  rrrL 
gare. 

ArROSE'  . «e.  parc.  palT.  de  ad{. 
C Lac.  arperfus  • coofrerlus  . rigams* 
iriigama.  ) /■•aefoar#  , ignare,  <rri. 
gare. 

ArROSOIR.  (•  nv  laftmtaent  * on 
valëàpUfieartpetitsrronspoorarrorer 
doocemrnc.  (Lac.  molrrlbrc  vas  icro* 
tandis aqüîs.  ) laaaJgaNê»  * 

*ARROT-  f.m.TrtHi  t «««ipafe. 

AcRUMAGB.  f.m.Ctftl  ordre,  de 
rarrangemeoc  de  la  cargait'en  d*an 
vaiflfeao/ Lar.compoCciotdifporKto.  > 
L'témt  » ré*  fi*^trvé  inedareande  It  mtr- 
té$éntjt, 

AfRUMER,  ou  ArRt/NER.  T.  a. 
Placer  % de  arrtwr  a««c  foin  la  car 
gtiCon  d’an  vaineeu.  ( Lac. compone* 
le  * difpOBCre  . ) Imkéremrt  U «verra, 
f a*a*r  , rsrit^k . 

« ARS.  adj.  BruU. 

ARSENAL,  f.  m.  C'eft  une  mairon 
Royale  , on  publique  , oii  on  fabr*. 
que  les  armes  de  les  muninons  de 
guerre,  de  qui  Tect  anflî  de  mageitn  à 
les  ferrer  . ( Lac.  armamentariuro  . ) 
Mdr/rsa/r*  wdrv*«a. 

▼coc  Aiccoal  * d'ancces  Aifcosc  , ou 
Arcenac  i mais  je  croit  q«a  Arfcsal 
vaoc  roieoi. 

ARSENIC,  {.m.  Minéral  fort  eau- 
ftigue  , de  poifoB  fort  violent  . < Lac. 
aifcnicom 

ARSENICAL,  ale.  adj.  (^cii  tient  de 
l'arfenie.  Cht  hÀ  étlC 

ART.  f.  m.  Tout  ce  qui  fe  fait  par 
Tadieje  . de  psr  rioduftiie  de  l’hom. 
me.  ( Lar.  ars.  ) ^rtt,  f.  En  ce  fens 
il  eft  oppofé  à Narnre  . $.  Arc  , fe 
dir*  De  toutes  les  manières,  de  ioven- 
lions  f dont  on  fe  ferc  pour  défaifer 
Jet  ebofr^  ou  poor  les  embellir  * on 
pont  réumi  dnnt  feg  defleiot  • wdrt# , , 
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art^u*a  . Il  pofTede  fourerainemenr 
l'ait  de  plaicc*  1)  fait  fe  déguHeravcc 
beaucoup  d’art  • Art  « fe  dit  , en 
raclant  De  ce  qui  cft  compofe  de  coa 
duit  avec  taifoooemenr  , en  failant 
une  tulle  application  des  préceptes, & 
des  principes  d’un  cectain  arr.  *Aru . 
1.  Arc  • eft  principalement  Un  amas 
de  précepees  . de  de  régies,  d'iovea- 
lion,  de  d'expériences  qui  érantobicr. 
vées  * font  ré'iffîr  aux  choftt  qu'on 
entreprend.  Art,  ngniftesBU 

fl,  Prudence,  fagcfTe,  cooduiie.(  Lar. 
Ibteriia  , ioduOria . ) wCrtr  , iaiyif//f«4  , 
yr«dr«e,4,  rraivrra  . f.  Les  Ans  libé- 
raux : font  Ceux  qai  font  nobles  de 
honneres . ( Lat.  ânes  liberales.)  v>drr,* 
iihtrûti  . tes  arts  méchaniques,  (ont 
Ceux  oU  00  travaille  plus  de  la  nuin 
du  corps , que  de  refprit  . ( Lat.  ar* 
rts  humiles  , volgares  , fordids  . ) 
%Atti  mttcémuht , On  appelle  . un  mai 
tre  de  l'an:  Un  excellent  hummedans 
chaque  fciencc  ou  tftofclliun . ( LkIN 
MagiÛer  nrtis  • ) D«rr#  * wa/r# 
r#. 

ART-NOTOIRE  . Manière  fuperfti 
lieufe  d'acqncrir  les  fcicnces  par  infu 
fiofl  , en  pratiquant  certains  jcilocs . 
de  iaifsnt  cmatecs  cérémonies  , que 
les  fourbes  qui  piofefleot  cet  art  ont 
iovenrées.(  JLat.ats  notoria  • ) ^dri# 
mtifié, 

ARTEIL  • f.  m.  Terme  d'Anaro. 
mie,  qui  fa  dit  De  tous  les  doigts  du 
pied.  ( Lat.  pedis  digiius.  > Dàr#  étl 
fitit . 

ARTEMOK.  f.  m.  Terme  de  mécha. 
nique.  Troifiéine  mouffte  qui  eft  au 
bas  de  la  machioc  , appcilée  rolyfpn- 
fte,  laquelle  fert  à élever  des  fudeaux. 
( Lar.  a riemon  . ) , 

ARTERE  • f.  C Tuyau, deftiné  à 
recevoir  le  fang  des  vcnciiculei  du 
coeur  • de  à le  niflribuer  dans  courts 
1rs  parties  du  corp.  ( Lat.  arteria.  ) 
%Ar$*ri4  . 

ARTERIEL,  elle.  ? adj.  Qui  tp* 

ARTERIEUX.  eufe.  $ pâment  k 
l'artére . 

ART1CHAUD,  ou,  ARTICHAUT. 

f.  m.  Plante  connue  . ( Lac.  carduus 
fativus  , fcolitnasy  cinata  . ) 

fUmt*  . g.  Le  fittit  s'appelle  de  loé 
me. 

ARTICLE  . f.  m.  Periie  partie,  ou 
di^fioB d'un  difcoojt , dunecrir,  d'un 
mJmoirc.  ( Lat.  capul.  > L 

En  terme  cie  Grammaiie  ; Particule 
dont  fe  fervent  la  plupart  des  Lan* 
ues,  pour  marquer  legenre,  lerrorn. 
re,  de  le  cas  des  Noms . ( Lac.  tnicu- 
lus.  ) Article  , fe  dit, 

Desciaufesdc  conveatlors,  des  traites 
de  des  jugemens,  fut  lefqoellcs  , il  fe 
fait  des  cooreftatioos * de  desdélibéra' 
fions.  wdfr*r#/t.  g.  Article  de  foi.  C'eft 
une  vérité  qu'on  cft  obligé  de  croire, 
parce  quelle  eft  lévclce  de  Dieu  , de 
recoonuë  relie  par  l'Eglife. 

Ftdt,  g.  Article  * figaifie  aufl!  * Une 
chofe  particulière.  Il  y a ur» autre Ar* 
ticle.  Tout  fon  bien  coofifte  en  uu  Ar- 
ticles c‘eft-4*dire  , En  une  maifon  ou 
en  une  cecre,  dcc.r#/*.  &#•#,  ^nietU. 

g.  L'article  de  U mort:  L'agonie,  le  rems 
où  on  eft  p:ét  de  mourir . vdrricWa  4tlU 
«*«rr#  . 

ARTICULATION,  f.  f.  PrononcU. 
cioa  diftioUedeajyllabef . (Lat.difiia-  ^ 


ARU 

clavcrborumpcoauirciatio.) 

V.«#n#  i pra/ioneia  . 

, ARTICULER  * v.  a.  Marquer  dlf^ 
tinétemcnç  fes  Ictfrcs  de  fes  paroles, 
( Lat.  diftinAè  voces  efterre.  ) .^frr*. 
fUfê  i pT9M%Ji4rt  d^ffoenavanr#  . g. 
Articuler,  Egoifte  anfll  , Mettre  par 
articles  . P#rr«  fw  nrr/ra/i  , ptr 
M’- 
ARTICULE , ée.  part,  de  adj.  ( Lat. 
•.^rkaUra,  d,/t,%t%^ 

ARTIFICE,  f.  m.  Adrefle,  induftrie 
de  faire  les  chof’s  avec  beaucoup  de 
fubtilicé  de  de  précaurion  . ( Lsr.  arcî- 
ficium  , induftria . ) . %.  On  le 

dictufli,  Drs  feux  qui  le  font  avec  arr. 
( Lar.  ignit  nrtificiofus . jfFner#  «rnÿf- 
gi4i#,  OU  . g.  Artifice,  po  ir 

Fraude,  dégnifcrneBr,  mauvaifednefte. 
( Lar.fraus,  dolus.;  frU*  $ 

«/«cia. 

ARTIFICIEL,  elle.  adj.  Qui  fe  fait 
par  art.  (Lit.  arcificialis,  aftefaclus.> 

ARTIFICIELLEMENT. adv.  D'une 
manière  artiftt . ( Lat.'artificUÜtcr . ) 

ARTIFICIER . f.  tu.  Ouvrier  qui  fait 
des  feux  d'artifice.  (Lat.  igntu'n  miftl* 
liumart.-fex.)  r#/v, cde/al 

ARTIFICIEUX,  eufe.  adj.  Fin  , a- 
droit,  lufé.  ( Lat.callidfts,  aftu:us  . ) 
^^Mt# , «rtf/fria/#. 

ARTIFICIEUSEMENT. adv.  D’une 
manière  trttficiettic,  adroire,  fiac,ru. 
fée.  ( Lat.  callidè,  aftntè.)  w4rtificiê. 

ARTILLER.  f.m.  Ouvrier  qui  tra- 
vaille irarvillerie.  ( Lar.  rormeatorum 
greomm  artifiex.)  wd^rig/<#r#, 

ARTILLERIE,  f.  f.  Gros  équipage 
de  fuerre  . qui  comprend  k canon, 
les  bombes,  pétards»  de  autres  armen 
à feu  qui  fe  chargent  k boulers . ( L*u 

Iroimeoca  maiaUa  bcllica.  > 

ri«. 

ARTIMON,  f.m- C'eft  le  Mac  d'un 
V navire,  qui  eft  le  pins  près  vers  la  ponp. 
p«.  ( Lar.  acatinm,  vclnm  aropUui.  ) 

ARTISAN . f.  m.  Ouvrier  qui  tmoiiL 
{ le  aux  arta  méchaniques , f Lat.  nrTtfiEg, 
)Op:fnc.  ) w4rttjfle9  i , étfight»*. 

|g.  Ariifan  fe  dit  fig.  Cet  homme  eft 
l'artifan  de  fa  fortune.  >^rréjStê,  «or#, 
r*.  fig. 

ARTISANNE  . f.  f.  Femme  d ua 
artifan . . 

ARTISON  , ou,  ARTUSON.f.  ffl. 
Petit  ver  qui  a'engeodre  dans  fc  boia. 

( Lar.  blactê  , roflus  » > r«r/a . 

ARTISONNE  . adj.  /alai^/af#.  Bois 
ariifonoé . 

ARTISTE,  adj.  m.  de  f.  L'ouvrier 

?|ui  travaille  avec  grand  art  , de  avec 
acilité  . ( Lat.  aicificiofus  « > *Artim 

ARTJSTEMENT  . adv.  D'une  ma- 
nière  arrifte.  ( Lat.  artifteiofe . > 

fiémtiUt  t Cên  ûrt«  i * drtdtdmtmtt , 

ARUSPICE.  f.  m.  facrificatéûrchcs 
les  Romains,  qui  picdifoit l'avenir  , en 
examinant  la  qualité  dcsenttnillcsdes 
betes  facrifiées  . (Lat.  Arufpex.) 

ARUSriCIM  • f.f.  L'ait  ou  1a  Scien. 
ce  des  Arufpiccs  . ( Lat.  arufpicina.  ) 

I AS.  C n#  Carte  , m fiicc  de  dex  . 

mat* 


ASN  ASP 

d'un  (cul  poiin  . t»(.  mo-!<.F«.  Luc  e«  paner  a»ec  peine.  tS 
ms  lufoiü  folii  . menas  tcBcix  . ) 


• ASAVOIR.  Savoir,  adv. 

ASCENDANT,  ante.  ad|  . 11  le  du 
de  tons  le  païens  <}«i  font  au  dellus 
de  nous  . ( Lat.  piop^qui  xtate  , «£ 
grtdu  fopcripff»*  ) • »•  Eh 

lerme  d'A(lioIo*ie , c cl»  l'Horofcope. 

C Lat.  horofeopns  , (idera  nactlina  . ) 
Afccndant.  fedihDcl'tm 
xncur  . de  la  penre  . de  l’ inclination 
naniielle,  qui  nous  poiic  à faite  qacl- 
que  chofe  ■ ( Lat.  indolcs  , innata  «o- 
luntatis  inclinatio  . ) .>#/crad<nr#  , M. 
Jilt,  itelinjt’tnr . ».  Oo  le  dit  aolTi  , 
De  ta  ftipccioiitc  <}tt'un  homtnc  *,11111 
l'erpiit  don  antre,  qui  pror  cnr  done  1 
ciufe  iftconnoe  . C Lar.  auAoi’ras  • 
fttmdtmtt , Oa  le  dîr  de  me* 

me  • Duoe  pteteadae  fuperorit^  • 
11  patie  avec  un  arceadeot  iofuporta- 
Ûe* 

ASCENSION,  f.  f.  Elévation  ca 
haar.  ( Lat.  alêeeCus  • ) . 

Ma>a  oa  ae  te  dit  au  propie  , que  de 
t’Afeenfion  de  Motte  SeigBenf . S.  L on 
s'en  ferr  en  AftroDom>e . L’afeenGoa 
d'une  Etoile»  d'uo  Aflre,  &c> 

ASIATIQUE,  adj.  in.  «c  f.  Epîthe. 
re  qn  on  donne  an  Dite  • mol  , effé- 
miné , éc  chargé  de  paroles  lupcrHoes. 

Ce  mot  eft  oppofé  dLacont- 
que . ' 

ASIME.  adj  f.  pour  GcniGer  Uo  aoe. 
(Lit.  aGnus.  Une  bête  ahne» 

mats  il  ne  ledit  qne  dans  cciiephrarc» 
ou  an  Palais. 

AfNE.  f*  m.  Baudet»  animal  conna. 
(Lat. aGrus.)  Ane  fanvigei 

Animal  gcis»fic  marqueté  de  blanc  & 
de  noir.  ( Lat*  onagtr»  onagriis.  ) Oaa. 
gra.  S. Cocqàl'ane  * Difcouts  en  gali- 
maefas,  ou  , une  réponfa  qnt  n'a  rien 
qui  convienne  à ta  ^oclUon  » ou  a 
U demande  qu'on  fait  . ( Lac.  int* 
pria.  ) 5fT9p»fH».  f.  Ane,  Gg.  GgniGe. 
Un  homme  ianoraot  » groGicr»  Itupi- 
de  . ( Lar.  aGous.  ) ^/m9,  «fio*iÿ»«* 

ŸMUtt  . 

AfNE'E.  r.  f.  La  charge  d'un  âne  » 
ce  qn  il  porte  à chaque  voyage . ( Lar. 
•Gni  onns . ) Lm  fimé  , U fAims  € «• 

. Ce  mot  o'eA  gueie  eu  efa- 

• 

AfMEElE.  f.  f*  Qnt  ne  s'emploie 
pmt's  qu'au  £g.  Ignorance.  Guptdité. 
faute  grollicre  contre  l’art  qu'on  pro 
fefle  • ( Lac.  aGornus  Gnp^r  , sGni> 
ra  Golidiilf.  ^ , JtiHthtris 

a/aayl*»». 

AINESSE,  f.  t.  La  Grtselle  d'nnlne, 
(Lat.afîna.)  i Fig.  pour  I- 

gnorante,  forte  , Gnpide  • ( Lat.  aG 
ra  » Gupida,  Gvlida.  , fig. 

à»  . 

AfKIER,  eie.  adj.  Celui  ou  Celle 
qui  oiéoc  les  incf . f Lac.  aGoarius.  ) 
w'C/fta/t.  t.  On  le  dit  Gg.de  Celui  qui 
iiaiie  .'udemcoc  fes  valets  . Aa/lc*,/#. 
arrr» , ÔcC. 

* AISIERE.  f.  Lieu  oh  eu  été- 
▼e»  de  nourrie  les  ânrt  . ( Lar*  aG> 
stria.  > i.a*{v  » é^vt  fi  aaerj/raae  g/l 

AfNOM.  f.  m.  Le  pctir  d'un  âne  . 
CLar.  afdluf  » pulius  aGoi  • ) >^fimU9', 

fmUétt , 

AfNONMER.  V.  a.  Faire  un  &qoo. 

Lit.  armumcdctc*  > Far#  aa  éfin^Uê  , 
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Go.  BraaM  , itfiitrl*  . TeC* 
csr«,  »#n  féfttt  t 5ec.  I me  die  Grammaire  . Prononciation  for- 

ASPAtATHE  » ou  ASPALATH.  f*  ' te  qui  fc  fait  en  alpirant  . 
m.  Tciine  de  Pnarmacie.  Sorte  de  boit  a#. 

odorant  j ASPIRER,  v. a.  Attirer  l'air  par  U 

ASPECT.  1.  m.  Objet  éloigné  qui  louche.  ( Lar.  rcfpiiarc  . ) ^ffhân 


frappe  la  voé  * ( Lar.  profpiflus.  ) ^ 
LOolc  die  la  Siruaiion  des  Pla* 
nerca  les  unes  â l'égard  desaorrea.  ÿ. 
Il  le  dit  aulli,  De  laqualité  delacho- 
fe  qui  regarde  » ou  qui  eÜ regardée  » 
i Lat.  alpeAuf  « ) 

ASPERGE,  f.  f.  Se  prend  pour  les 
icunra  pooGes  de  U plante  que  l'oo 
mange.  (Lat.  afparagua  . ) » 

asperge,  r.  f.Planteqn'on  cultive 
dans  les  jardins.  ( Lat.  afparagua.) 

asperger. v.  a.Arrofcr  avec  de 
resti , ou  quelqu'autic  liqueur  , avec 
une  branche  d'arbre  » ou  autre  chofe 
pour  la  faire  tomber  par  menues  goût* 
tes . ( Lit.  alpcrgeie  » infreigera  , ) 
fférgtrtf  i*éffiérê.  Ce  tuoi  OC  fe  dit  gue- 
res  qu'en  matière  de  Relig  on  » fie 
patlanr  d'eau  beaice  1 fie  eu  cela  mê- 
me , Eaiie  rarpccGoo  , vaut  toujours 
mieux  . 

asperges,  f.  ra.  Gooplllen  avec 
lequel  on  diftiiboe  l'eau  bénite.  (Lat. 
afpcrgitUim  » afpcrlorjum.  ) 
ri»  . 

ASPERSER.  V.  a.  GgnîGe  la  même 
chofe  que  Afperger . ^fffrrert 
ASPERSION.  1.  {,  L'aAioa  d'afper. 
ger  • ( Lat.  afperGo  . ) *^fp9tfi9%9  , %, 
AfpcrCoo  fe  dit  Gg.  dans  les  difeours 
de  Piété.  Saint  arroferaeot  de  la  Gra 
ce  fur  l ame  • Purifieû\t9H4  d' 4Mi< 

MA  • 

ASPERSOIR.  C B.  Bâton  de  métail, 
on  de  bois  au  bouc  duquel  on  acte, 
che  pluGeurs  brios  de  poil  pour  pren* 
dre  l’eso  benite  »fic  pour  en  faire  l'a- 
fperGoo.  ( Lar.afpcribijam  . 
ri9 . 

ASPID.  f.  m.  Petit  ferpent  fort  vé 
aimeux.  (Lar.  afp^s.  > , àfpiét  • 

S* On  le  dit  Gg.  D'un  médifanr , d'une 
médifintc.  ( Lat.maiedicm . 

Gg.  mmiéietmt»  . ÿ Aocienne  p'éce  d'ar* 
tillerie  • StriA  d*  AtM9  Antitm  . Plante , 
qui  cG  une  etpcce  de  Lavande  , qui  a 
une  Geur  bleue,  fie  une  odeur  » fie  un 
goht  fort  . ( Lit.  pfeadonardus  . ) 

Sft^9  • 

aspirant»  inre.  adj.  Qui  sTpire. 
( Lat.  alpirans  , conrendens  ad  ficc.  ) 
Ckt  AffitAt  dpfiétftfi  , S>  Afpirant  « fe 
dit  aullî.  De  tous  ceuxqui  poorfuivenc 
leur  icceptroo  en  quelques  degrex  ou 
msittifts.  ( Lar.  cnodidatos.  ) CfAdi. 
dur#.  S.Tctmede  Orammaire»  Lérrrra 
iffirétA, 

ASPIRANTE,  f.  f.  Fille  , qui  apnr 
fait  fon  Noviciat  chez  des  Religicu. 
fes,  afpiie  à être  reçue  , fie  à faire  fo- 
lemtiellemene  l«s  vœux  que  fon  Ordre 
éxtgc  de  rootes  1rs  femblsbles  . ( Lat. 
qos  afpiMt,  contendîr  . ) #Ae 

#JrMd«  »//ar  , f.  Il  fe  dit  tttiTi  « 

D’une  Elle»  qui  après  avoir  achevé  loo 
appreaiiGagc,  afpirc  à être  reçue  mat 
rte  lie. 

ASPIRATION,  r.  f.  Aftion  de  cela! 
qui  refptre  » fie  qui  tire  fon  hsleioe 
( Lat.adfpiratio*  ) 


Ccmocalcften  ufage  que  dans  laPhyG- 
que.  S.  Arpirer*  GaniGcauin,  Prêter), 
dre  à quelque  chofe.  ( Lar.  arpirarc» 
contendere  ad  fiée.  ) xAffirmn  , hréMA, 
r# , itfidpTtrt,  %.  Terme  de  Graroma:* 
te.  Prononcer  avec  afptratioo  • wd/fi. 

tAtt . 

ASPIRE'.  éci  part,  fie  té\.*^ffirAt9i 
d«>id#t4##,  ért» 

AfPRE.  adj.  m.  fie  f.  Montoens  » 
inégal  . ( Lac.afper.  ) ^Afpte« 

fc  dit  anlK.  De  ce  qui  frappe  violem. 
ment  fie  défagtéabicment  Ira  fens.  ( Lar. 
fervidus,  acer.  ) jrr#; 

Froid»  chaud»  feu , fruit»  fon  » âpre  • 
f . Afpre  , fe  dit  aolTi . De  celui  qui  cR 
fort  ardenc  fie  fort  avide  , dans  fes  de- 
Gtt  fie  fes  patHona.  (Lat.  av'dua  . ali* 
cnius  ftudto  Gagrans.  ) ^v!d*  , /rroj. 
d».  L Afpre,  fe  ditaulG»  De  cercainci 
chofea,  pour  en  marquer  la  violence  » 
la  ludeue»  la  fêvériié  . ( Lat.  dutus  » 
acérés.  ) dur#,  Actrh  . Corn* 

bac  âpre  icfprir  apte  i réprimande  âpre$ 
fiée. 

AfPREMENT.  adv.  D'nne  manière 
âpre.  ( Lai.afperé,  vchementer.).^A 

yrümrat#,  dvrtfmrnr#  . Actr^Ammit , 

AlPREfLE.  f.  f.  Herbe  dont  les  feuiU 
les  fon:  fort  rudes , fie  dont  les  ouvriers 
fe  fervent  pour  polir  les  bois,  pour  écu> 
rcr  rairain.  la  vaiffellc, fiée. (Lat.  equi. 

feiura  . ) Cêds  fAltAllimA, 

AlPRETE'  f.  f.  (^aliié  de  ce  qoî  eft 
japie  • ( Lat.  afpenras  • ) . f. 

Afpreré,  fe  dit  Gg*  ( Lat.  acerbttaa*  > 
•^ffrti.tA,  A€priisÀ  ,dnfPX,\A , Ç.  L'âpre, 
té  des  moeurs  . $.  H veut  auGî  dire  • 
AuGérité  » rigueur  • , arrr> 

êeeca . 

ASSABLER.v.a.  Rempifr  de  fable  • 
(Lat.  areni  cumulare.  di  r#. 

MA.  S-  AlTab'cr  , avec  le pron  perf.  £• 
gniGe.  Demeurer  for  le  fable  . ( Lar# 
allidere  ad  ateeam,  impingere  ad  are* 
nas . ) .^*t»At€ . 

ASSABLE'.  ée.parr.paff.fiesdj*  Rem* 
pli  de  tabler  Arrérêfui le  fib’e . ( Lat# 
arerâ  cumolatos,  orcrtns)P.#<id/r#ua; 

^rtmstê  , 

ASSAGIR.  V.  a.  Faire  devenir  Page# 

( Lar.erudire.  ^K>lMmA»firMrt . 

ASSAILLANT»  tore. f.Qui attaone# 
qui  provoque  au  combat,  qui  aGî/^e# 

( Lar.  aggrelTor  , oppugnaror  • ) 
littre;  «yr#i,r«r«r# . f.  Et  il  fe  dit  anlli 
au  Gg.  De  celui  qui  actaque  de  paro- 
les. 

ASSAILLIR,  v.a.  ArraquCT.fLat.ag# 
gredi  » adoriritoppugnarctinvadere.  > 

, «/fr#nr#f#.  S.  Etilfe  dit,  Dca 
armées,  fie  des  particuliers  . Aftail. 
lir,  fe  dit  auGî.  De  l'ariaquc  des  paf- 
Gens,  dee  maladies , fie  dei antres acci.# 
dens  de  la  fortune.  sAffAllrt . Ce  mot 
n’eft  guère  en  ufage  . Attaquer  vaut 
mieux. 

assailli,  le.  jiiirr.  pafT.firadj.CLar. 
oppuroatus,  appetiius.  > .yijAlitêi  j/# 

frpntêf* . 

ASSAISONNEMENT,  f.  m.  Manré# 
--  .rc  de  préparer  Ica  viandes  . ( Lat. con* 
sl’ufige  que  dans  le  Dogmatique  . S.ldiiio  , coodimenrum  , couditum  . > 
F sur*  CgniGe  , DcGr  de  parvenir  4 ir«oiiMirar#.  p.  Il  fe  d'.t  aufll  » Drs  W 

D A # gia- 
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gr^icBf  qai  fervent  à afltifonDèr  • 4« 
Aflaifonneinenr  . fig.  . JL'aC 

laifonocrntBr  de  plaifir. 
i ASSAISOoNER  . y.  a»  Accommo- 
der! préparer  les  viandes.  ( Lar. con- 
dite.)  0«dir«.  Aflaifooner,  fe  dit 
lafli  • figur*  Cêtuiirt , AHaifooncr  (es 
difeoars* 

ASSAISOnNE'»  ée<  part.  pa(T.&adi< 
(L4t. condicoi.)  r*«d«r«. 

ASSAISOoNEUR.  . f.  m.  Celui  qui 
afTaifonoe  • ( Lat.  fartot . ) cbt 
t»ndifc« . 

assassin  . f.  m.  Homme  qui  tnif 
un  auire  avec  avantage.  ( Lar.ftcarlusi 
pcrcuiTor.  ) f.  Il  fe  dir  auf* 

fit  De  ceux  qui  tonc  payés  pour  aller 
tuer  quelqu'un  . , $.  11  fe  dit 

ügur.  De  celui  qui  tue  ou  fait  mou- 
rir impuiidmertt  * Les  fem- 

mes appellent  Anafltn  » Une  petite 
mouche  qu'elles  tnerrent  au  coin  de 
)'ail  • avec  laquelle  elles  blelTeac  les 
<oeurs.  elles  tuent  leurs  amans. 

ASSASSIN  ! ice.  ad.  Se  dir  dans  le 
ftile  Comique  » Tout  ce  qui  a beau- 
coup de  charmes  . Omitidm  . Eg.  Des 

Îeux  alTallîns  . Oi  le  dit  auQi  . 

>ans  le  Aile  élevé  • peur  Meurtrier  • 
Omicidû  • fer  allalEa  i bras  a0aina  » 
&c. 

ASSASSINAT  . f.  m.  Meurtre  qui 
le  fait  violemment  avec  un  avantage  , 
«U  en  ttahifoB.  (Lat.ccdcs  eximpto 
vifoi  ex  inCdiis.) 

$.  Et  il  fe  dit  auilît  Des  mau- 
vais ttaitemens»  des  io  fuites  qui  ont  été 
faites  à quelqu'un  à main  armée  , te 
avec  avantage. 

* ASSASSlNATEUa.  AiralHn. 

* ASSASSINEMENT.  AOiifTintr. 
ASSASSINER,  v.a*  Tuer  qtielqu'un 
en  trahifoo  » de  guétappeat  te  avec 
avantagé.  CLar. inteticnere,  tiucldare, 
«X  improtifo  • ex  infidiis  • > 
tt.  Il  fe  dit  auin«  Detexcés  & outra- 
ges qui  font  faits  avec  violcace  > te 
port  d'armes.  CLar.  impecerc,  oppa- 
gnare.)  (.  AffalTiner,  fe  dit  auIH»  pour 
Imporraoer  beaucoup  . ( Lar.  gtavem 
ac  molellum  elTe . ) /^«riaaar#»  sm- 
Â(.  Il  m'afTamne  de  fes  vîn- 
tes. f.  Aiïaniner  , fe  dit  au(H  • pour 
Taire  fouflFrir  cruetlement  . accaolcr 
de  douleur,  te  d'ennui.  %AmméKX*f  * 
hgor.  On  dir  quelquefois  , pour  Mé- 
dire I pour  déchirer  U réputation  des 
gens.  Dir  iMa/e  , On  dit 

dans  le  ftile  badin  : Vo«  beaux  yeux 
m'aflâÉtacot  « Urcider*  , nmméi^tjâft, 

ég- 

ASSASSINANT  - iote.  ad}.  901  en- 
nuyé. qui  fatigue } mais  ce  n eft  que 
du  ftile  Comique.  ( Lat.  gravis  » mo- 
Icftus»}  Ckt  /uetk€‘V$U»  Ses 

vUItes  aflaflinaates . 

ASSAUT  . f.  m.  Attaque  1 force 
d'armes,  d'un  camp»  d'une  place»  ou 
d'an  polie  » pour  râcher  dé  s'en  ren- 
dre maître.  CLar.  oppugnacion  > ag- 
grclHo . ) ^îT«/<a  . Et  Eg.  De  toutes 
Tes  attaques  te  fu^rifes  . qu’on  fait  à 
quelqu'un.  Les  anaucs  d'un  amant. 

ASSECUTIOK.  l.f.  Obtention  d'un 
VencHcc.  CLar.  confeentio.) 
mémtê  di  Btntjît,i9 , Terme  de  Jaitifpti> 
dcnce  Cannn'quc. 

A S S E E U R , ou  A S S E ï E ü R . 
f.  m.  Celui  qui  ed  commis  pour  fil- 
u U département  dc&  impôts  dxns 
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quelque  Village  • Cstui  eke  fi  U uf> 

ASSEMBLAGE  . f.  m.  Union  te 
ioaéiioa  de  pluUeurs  chofes  qu'on  af 
femblc.  (Lar.  coagmenratio  » compa- 
Aio  , copulario»  funélura  . ) C^mmtf. 

fmrSf  etmmtUitÊtr^e  > iitttfimétnrét  • f. 

AlTcmbiagc»  fe  dit  aulE  » pour  figni- 
fier  le  Ramas  de  plulîcurs  choies»  donc 
i'anion  produit  un  bel  cEcc.  ( Lai.com- 
plexio. } U«ivM  • 

ASSEMBLE'E.  f*  f.  Jooélîon  qui  fe 
fait  de  perlonnes  en  en  meme  lieu» 
& pour  le  même  defleio  • ( Lit.  con 
veotus , ccetus  • congregatio  . concil 
lium.^  éfftmklté.  Les  Ro 

mains  l'appellent  Cttvtrfsx^htnt  quand 
il  s’agit  d'une  aflfemblee  de  maifoa. 

AHemblée  » fe  dit  aulfi  parmi  les 
Reiigieafes.  Le  lieu»  où  elles s'alCcm- 
blenc  «pour  traiter  des  affaires  ou  pour 
l'accufcx  des  fautes  légères  qu'elles  ont 
faites.  ( Lat.  coetos  » circuius.  ) *^f 
ftmklt*  • 

ASSEMBLER  . v.  a.  Joindre  » me- 
tte cnfemble  . ( Lar.  congregare,  ag 
gregatCi  cogéré*  convocaic.  ) /téums- 
re  . g.  AlTcmbler  , fe  dit  auHi  » Des 
chofes»  te  fignifie,  Joindre  enfcmble» 
ramaàcr  • C Lat.  iangerc.  compingcrei 
copolaif.)  Ctmiégisri  , ou  CtmkseîM^ 
ft  i » e«nge{B4fe  . g.  Neut. 

pair.  Se  rendre  » fe  trouver  dans  un 
même  lieu»  ( Lat.  coovenire  » io  u- 
oum  coire.  ) ou  , 

sffiimÿrérfi , 

ASSEMBLE',  ée.  part.  paE'.  te  adj. 

( Lit.congregaïus , convocatus»  copu 
iatut,  compaélus  .)  ^Jftmhrén',  e»»g«. 
X«Ar«»  ranrivvr*.  dre. 

ASSENER,  v.a. Fraperouonvifoic. 
f Lit.  cetto  iélu  deflioara  ferire.JTe 
tirt , gi*f*  • 

* ASSENTATEUR.  f.  m.  Flacexr. 
V. 

^ ASSEOIR  . V.  0.  Il  scnmloye  le 
plusfouvent  avec  le  pron.  peif.  Se  met- 
tre fur  un  ûége*  fercpolcr.  (Lit.  fé- 
déré.) StiêM’t  sdégiétfi»  g.  Alfeoir.  v. 
a.  fe  die , De  ce  qu'on  met  en  une  lltua- 
lion  convenable  , ferme,  Bc  choilie. 
(Lat.  coUocaie  » poneic.)  OC/Kare. 
yarre  » édâttân  . g.  Alleoir  une  figure 
fut  Ton  piedcilal.  AlTeoir  les  pierres. 
Ontdic  de  meme  » Alfeoir  fa  vue  fur  un 
obier , &c.  g.  AflTeoir  » fignifie  aufiî , 
Adîgner,  hipothéquer  une  tente»  une 
penlioo  for  des  hetica|es.(  Lat.  defi- 

Î[t»are,  alCgnare.  ) . g.  Af 

eoir,  fignifie  au(E,  Départir  , tcgier 
les  cailles  Bc  aunes  droiu  qui  fe  pa 
yent  par  Capitation  • ( Lar.  tribura 
fingutorum  ta  capita  defcxibeie. ) Farre 
fttl  eaiajé*. 

ASSIS,  ife.  part.  pa(T  te  adf.  ( Lar. 
(èdens.  coofidens.  ) Chf  fii  « ftdtre  » 
ad^iA/a.  g.  Alfis:  Situé,  placé  •(  Lac. 

fitOS.  1 Sitmétê  t 

ASSERVIR,  v.a.  Dominer  «conque 
rtr  , alTuietiir  . mettre  en  fetvitude. 
( Lat.  fubMcerc»  domare»  io  fecvicutcm 
aficrere  » mlttere  •)  ^ fttu- 

mftttn  ^ d«mArt  , g.  On  le  dit  figur. 
en  pailant  De.l'cmpire  despallîuns. 

S*$têpfrrt  , 

AÛERVI  • ie  pare.paiT.Bcadi.  fLac* 
domiius  «fubieélus»  in  Cerviiutemadér 
cris,  milTus.) 

ASSESSEUR . f.  ro.  Officier  de  lafiice 
gtaddé»  ucé  poux  fcrvicdc  coolcil  ot* 
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dmaîrCnenti  un  Juge.  (Lat.anelTor»^ 

ASSETTE  « Hachetre»  ou  AilTetce  • 
Marteau  qui  a une  tête  place  d'un  cô- 
té , Bc  un  large  ttanchaot  de  l’autre. 

( Lat.dolabella  « fccuricula.)  w4(c#r/«» 

/<r»rr. 

ASSEUREMENT.  f.  m.  AtTurance» 
proroelfc  faite  avec  ferment  devant  les 
Juges»  de  ne  point  nuire  » ni  âire  de 
mal  a quelqu'un»  Uio/oaaaara » /evrer.. 
(a.  Terme  de  Coutume. 

ASSEURER.  , Donner  afTcacement. 
ffêmiittrt  ficnrti» 

ASSEZ  . adv.  Beaucoup  » fuflifam- 
rococ.(Lat.  facistsbundè.)  wdgajfa». 
C.J.  On  dit  t C efl  affex  » pour  dire  » Ce* 
la  fuffir»  n'en  dites  pas  davantage. 

ASSIDU,  UC. adj.  Qu: s'applique  for. 
reenent  à quelque  travail.  ( Lar.  afiî* 
duui  . ) ^^duê  . 

ASSIDUITE’.  (.  f.  Application  conrî* 
nuelle.  fLat.  affiduicas*  ) ^jfdnitd, 
ASSIDUMENT,  adr.  Dune  manie*, 
re  âfUiuc.(  Lat.  af&dué.  ) *^dus. 
mtnti  • 

ASSIEGEANT,  ante;  adj.  Sc  f.  Qui 
bloque  . ou  attaque  une  place  , pour 
s'en  rendre  tnairre.  ( Lac.  opfcfTor . > 
sAjftdiMtrt  ^ thisff"tdU  • 

ASSIEGER  . V.  a.  Mecert  le  fiege 
devant  une  place.  (Lar.  obfidcre  ut- 
bem  » copiis  cingece.  ) •^Jftdurt  . g. 
Affieger  , fe  dit  figur.  en  parlant  De 
tout  ce  qui  eft  autour  de  nous  , qui 
nous  importune , qui  nous  embarraffe» 
qui  nous  ôce  quelque  liberté . ( Lar. 
obfidere,  drcomilare,  ciccumftflete.) 
^yd^idUrê  » fig. 

ASS1£GE\  ée.pttc.  pair.  Bc  adj.  ((Lat. 
obrcflus.)  s/djftdft9, 

ASSlErTE  . f.  f.  Srabiliié,  manière 
donc  cfl  placée  une  chofe  pefante  fut  une 
aacce  pour  la  rendre  ferme  Bc  folide  . 
Lar.  fitus.  J ifif,  Mettic 

les  pierres  fur  leur  aflletce.  g.  AfTietTe  » 
lignifie  aulfi  Le  ceruin  » ou  on  a bà’î 
une  place  • •S’ita.  rm*JM.  g.  Affictee  . fs 
ditfig.  De  rerprit  .(Lat.animiflatus.J 
d'jnima,  . Jefu^ 

dans  une  mauvaife  afltette.  Mon  erpric 
ncÊ  pas  dans  fon  affictre  , Bcc.  g.  Af- 
flecte  , efl  auffi  un  Urcncilc  de  cable 
quon  fert  devant  chacun drs  conviât, 
pour  y pofer  les  morceaux  quon  lut 
fert , ou  qu'il  veut  manger .(  Lat.erbls.X 
Taïufa.  Et  il  fe  dit  auffi.  De  chaque  cou- 
vert ou  perfbnne  qui  mange,  Bc  paye 
fon  écot  dans  une  auberge  • Tanda, 

piéttê  . 

ASSlEiTE'E.  f.f.  Flelanoe  affiette. 
U*  $»itd$  fâvna* 

ASSIGNAT,  f.  m.  Conflltatîon,  te 
affignatioA  fpéciale  d'une  rente,  fut  un 
certain,  héritage  qui  demeure  afiefVc 
pour  le  payement  annuel  de  1a  rente. 

( Lac.  conllitutio*  ) • g. 

Affignat  Deraonfltatif,  Aifignat  Limi- 
tatif, Bcc.  Tous  Termes  de  Jurilpru  Jen- 

et , %^fgmûmtn$9 , , 

ASSIGNA*nON.  r f.  Ajonmement. 
exploit  de  fergent  par  lequel  on  Com- 
me une  partie  dccomparoir  à certain  , 
Bc  compéiant  jour  » par  devant  un 
^lgc,  ( Lat.  in  jus  vocaiio.  ) 
nii  il  ekiémér*  iagJadici»,  g.  Amgna- 
lion  , fe  dit  aafu.  Des  rendct.Toa$ 
qu'on  fe  donne  , pour  fe  trouver  à 
un  certain  lieu  à une  cenaine  heurt. 
( Lac.  coofUtuxio  » uxto  temporv 
te  locQ 
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tt  loco  htltBdi.  ) S- 

Afnfottion  * âuffi  une  ConftiiU' 
tien  ét  lente  f«t  cerfaines  «rres  ou 
eerenus . nui  y demeureat  & 

hypothéquée . 

assigner.  V.  ••  Aiournei  , fom 
mer  qaelqn'ua  de  comparoir  devant  un 
jufc*  C Làt»  alicui  diem  dicere,  ali- 
qaem  in  jus  vocare»  }Citâr§^  réiame. 
»r tiirf«din>.  ^.AfTigner.  fignihe  auf> 
fi  , Créer  une  rente  , obliger  ceriaini 
fonds  pouf  la  furctédo  payement;  don- 
ner un  mandement  > on  uae  letci  pcioo 
pour  charger  quelqu’un  do  payement 
d uae  dette.  Ilfigoî. 

fieautC.  Donner,  deftlner.  D^r*  , de- 
fii>urt  . i.  AHîgner  le  dit  tum, 
pour FiiieconncitTe,  indiquer»  ( Lar, 
ifdictre  . ) ffinnt  | Miem- 

rt  ; fétr  ftmffcru  « 

ASSIGNÉ , ée.  part.  pafl.  & ad|.  Il 
aies  figntficatioai  de  fon  verbe, 
tH4t»  t fiffétêi  Cifafel  *>4d^0tt»  , 

ASSISES*  (.  f.  Séance  extraordinai- 
re, qcc  lesïuges  fopérreuri  vont  tenir 
dans  des  ûéjes  inférieurs,  Sc  dépéri- 
dans  de  leur  jurifdiOion . < Lar-  fudt- 
cumadiusftatis  diebas  diCenducn  con- 
lelfus»  ) TriMumAlt  , artt,  ).  Il  étoic 
anciennemenrune  Affembléeqol  fc  fai- 
foit  dans  la  Cour  du  Prince,  de  plu- 
fieurt  petfonnes  notables,  pour  juger 
{oBTeiaioement  des  tlTaires  de  confc 
qucncc.  J.  AlTile  , au  fing.  C*eft  un 
Terme  de  Ma^onneiie-  Rangdepierie 
qu'on  pofe  en  fimitioB  paralleleâ  l'ho- 
rifon,  pour  clcoer  une  muraille»  Aa* 

, jilârt  di  f itiTi , 

ASSISTANCE. /.  f.  Secours,  aide, 

toteélion  , aumône  . ( Lar.  auxi 

uiQ  » adinmentum.  ) S‘«vo«*un«>it* , 
0fHt9t  fu€9'f*  • i-  Pour  Ptéfence.  ( Lat. 
prxrentia-  ) , frefta^ûi  Car- 

/ijitre»  i.  Aflîliance,  fignife  aniTi»  Af- 
femblcc.  <Llt.c*«uf.  aa»- 

dir«ri# . 

ASSISTANT*  ante.  adj.  ScLQuiif- 
fine»  quiefi  piéfcnr.  ( L^t.  prxiens.) 

frtfinti  . f.  Affinant*  fedit 
Des  aides  ncccflaires  dans  unecérémo. 
nie,  ou  un  facie.  ♦.  Aflî* 

fians,  (ont  aufli,  IrsControlleurs . ou 
Confeitlets  qu'on  donne  A des  Géné- 
raux» fupéricuts  drsmonaficies»  prur 
prendre  garde  aux  aflâires  de  la  com 
monaoié,  & les  foulager  en  leur  mi 
pinéie  . ( Lat.  affiflens  . ) . 

On  nomme  anfii  , Affilhet , Les 
condamner  a affificr  au  luplice  d'un 
criminel. 

ASSiSTANTE.f.  f.  C'efi  par- 
mi les  Relig’fules.  Celle  qui  fa*t  les 
fonélions  au  défaut  de  l'A^fTe  , ou  de 
la  mère  Supérieure.  , Hfh 

di  Kthxiêfa  . 

ASSISTER.  V.  a.  Pietcr  feconrs  à 
quelqu'un.  Tarder  de  fa  prércncc  * de 
la  faveur , de  fon  argent , de  foncon 
leil . ( Lar.  iuvarc  , adjavare.  ) Srxf 
irvaiW, /'«^r*rrfrr,  afnfdrt.  AlfiOer. 

V.  B.  Etre  prefent.  ( Lat.  adefic  , in 
rerelfç.  ) , iÿ»r  yitftnta  , L, 

Affilier  fe  dit  aulft  , D’une  cfpéce  de 
note  , ou  de  Tuplice,  qu'on  donne  i 
des  complues  d'un  crime.  ytf 

punix^ifaa  alla  rrêHt  di  ^uafré^  dtüa-' 
yavar#.  Altiilcr  dit  , De  crux 
qui  accompai^nenc  quelqu'un. 
n , êcfmfé^aa't  , fearssre  , f.  Afit 

D iv'a'taria  vdar««/aj  Tim»  if» 
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fier,  fignifie  auffi,  Juger  avac  un  iti- 
tre  Juge,  ad  «•  ginA>re,gh»- 

duatt . 

ASSISTE’ , ée.  part. palT. fie  adj. < Lat. 
adfutus.  > ajarara. 

ASSOCIATION , L f.  Traité defocie 
té,  par  lequel  deux  ou  pluCeurs  pet* 
fonncs  le  joignent  enfemble,  ou  pour 
fe  fecontitBiurucllement,  ou  pour  agît 
en  commun  , ou  pour  tivre  o/nscom. 
modement*  ( Lat.  focicras.  ) «famra', 

taynpatnia . 

ASSOCIER*  V.  a.  Faire  une  focicté, 
ou  Admctrrequetqu’un  dans  one  com- 
pgnie,  dani  un  traité  de  focicté-  (Lat. 
lociecarem  ficrre,  confiare;  fociuni  fi- 
bi  aliqucm  adjungere.  S Far  ftùtà  i 
^Jfteiara.  S.  Affocier , fe  dit  auffi  » pour 
Donnerpart  de  quelque  chofe  à quel-i 
qu'un.  Farfarfa't  Ua<rr;  v^ecMMiaara  , 
AlTocier  quelqu'un  au  Trfine , aux  plai- 
firs,  &c.  Le  vice  aflocic  fouvent  les' 
jeunes  gens. 

ASSOCIE*  , ée.  part.  pafT.  fie  adf.  ' 
( Lat,  focics^,  focîctate  conjunélus.  ) 

C9*mpa^0 , J {Jmii9  i ^C€0muma 

t9i  ^ÿttflêt0,  (.  Affocié,  ée.  f,  m.fic| 
f.  Qui  efi  d'une  focieté*  Cbaedi  fuaUha 
ft<.9tà  , ou  C0mpajj9ia  • ' 

ASSOMMER  .V.  a. C'efi  proprement  I 
Tuer  avec  une  maflué*,  un  maillet  , 
ou  antre  chofe  pefante  « fie  accablan- 
te. On  le  dir  cependant  de  tonte  au 
tre  mort  violeMe.C  Lar*  ituélare , 
trucidace.  ) sAtetffart'y  Vcùdtrf  ^ am^ 
mactar# . $ Afibmmcr.  fe  dit  encore. 
Des  coups  vioteni,  on  fouvent  reitérex  • 
( Lat.  percutere  graviter.  ) Battit; 
Bajhnart  vivamintt . f.  On  le  ditanifi 
liyperboiiqucmenr.  Des  chofes  qniin- 
commodent,  on  qui  péfent  trop.  (Lat. 
opprtmete,  obtnere.  )Offtimtrt^  am- 
mactarv,  fig.  g.  Aflbmmcr,  fe  dit 
fig.  Des  choies  qui  abbittent  l'efpnt. 
( Lat.  afRigcre.  ) Offrimar*  Î V<tUt*- 
ta,  figur. 

ASSOMPTION  . f.  f.  Fête  que  Î'E 
glife  cclcbre  en  l’honneur  de  l enléve- 
ment  miiaculrux  au  Ciel  dola  fainre 
Vierge , en  corps  fie  en  ame . ( Lat.  fin- 
éliffimx  Dci  mactii  in  coe  am  afium 
ptio  . > wCjTv a 

ASSONANCE,  f.  f. ‘ ’Que'qncs-ims 
fc  fervent  de  ce  mot  en  mufiqttc  , 
pour  fignifier  Confonnaaec  . ( Lit. 
confoBum.  ) CanftnaaxA  • f.  On  dit 
Afionance  de  mots  • ( Lar.  fimilttcr 

delincns  . J C'a«/'M«a(a,  C9nftnani,a  di 
V9Ct  . 

ASSONANT,  ante.  adj.  Semblable 
dans  la  termioaifon . Chabdit  mtdifim» 
fttêmé.  Rime  afTonanct. 

ASSORTIMENT,  f.  m.  AfTcmbîa 
ce  de  deux,  ou  de  plufieurscholesen. 
lemblc.  ( Lat.  convcnicniia.  > 
timtfH9;  caavffttvtltixai  atitat»i,a  . 

Les  Marchands  appellent  Allotti- 
ment , Ce  qu'il  faut  acheter  ou  a- 
maffer  pour  faire  le  fond  d'une  bou- 
tique. 

1 assortir  . V.  a.  Appareiller  ; 
Mettre  enfemble  deux  chofes  qui  cnn- 
viennent . ( Lar.  adj-cere  qu«  rei  con. 
veniant.  ) Sedj^li**9i  aecampa^marf  \ af. 
r*rtiT9i  aff^ma^liar* , $.  11  fe  dit  figur. 
Drs  perfuoncs.C  Lar.  componcre.? 
\>V^/ivr«  ; fatmfatrê  , acfampafnare,  $. 
Aflottir;  cfi  auffi  quelquefois  n.  fie  li- 
gnifie, Convenir,  avoir  du  rapport  . 

( Lit,  coAVCflixe,  J C#»w»*r«  j ùirt'. 
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tanfatf,  Affortir.  Pooivoir  de  root 
ce  qu’il  faut  dans  uncomcncfr^,  dans 
une  boutique  1 ficc.  P/’fwivrr,  fie  neur- 
pair»  Btavadtrfî . 

I ASSORTI»  le-  part.  adj.  Convena- 
ble. < Lat.  conreniens.  ) Ctnvtntvalt , 
fttlta  , attamfaf^aata  , affMagliata  . 
Afforti,  je.  ad|.  Qui  efi  bienfoornide 
toutea  fortes  de  matchandifes»  ( Lar. 
infirné^os.  ) Prwrdar*. 

'ASSOTER  . V.  a.  fie  n-  Rendre 
for;  Gouverner  quelqu'un  avec  empi- 
re. ( Lar.  iofatuate.  } lfit^id%re\  rta- 
dtra  fiuf  ida, 

•ASsOTP,  ée. part.  Rendu  for,  en- 
têté, infatué.  ( Lar.  iofacuatus,  }Av- 
fa  fhÊpida , feiaaca  « 

ASSOUPIR-  v.a.Endorrniràdemi» 
boucher  les  paflages  des  elprira  nécef- 
faires  pour  agir»?  Lar.  fopirc  , confo- 
pire  , foporate.  > ^Addarmantata  ; éa* 
durra  famma  . fie  neut.  plfT.  ^ddarmtH^ 
$arfi»  V H fignifie  auffi  , Engourdir- 
s^ddarmaatart , f.  U fe  dit  figur.  Dft 
rroublci , des  querelles , des  procès , des* 
paffions.  (Lat. fediie,  comprimcrc.> 
Tifirv. 

ASSOUPI,  ie.  part.  pafl'.  fie  adj.  (Lar# 

fopilttS.  ) M^addarmemtatai  fapita. 

ASSOUPISSANT,  anre.adj.  Qui  en- 
dort. ( Lar.  foporifet.  } *Addarmaata* 
tara,  tba  addarmamta  , 

, ASSOUPISSEMENT,  f.m.  Dimiml- 
tion  de  leotiincnc,  fie  de  mouvement 
dans  ranimai . ( Lar.  (opor.  ) Sa^rt  i 
fanna  ; ad4(«raivar«»^i'«<u  ^ fiaadimaata  , 

AfToupifrement,  fe  dit.  D'un  aveu« 
glemcot  d’cfprir,  de  la  négligence,  fie 
du  peu  de  foin  qu'on  prend  defeaaf- 
^irea . r#etr«f  ; aacUeaaaaatax  fanaai  la- 
tsrgia  , figur.  ÿ.  AfTonpiflemcnc  , fe 
dit  figur.  Des  troubles  , des  led»« 
tioBS»  fie  querelles.  //  fafira,  V ûttu- 
tara,  fi(c. 

ASSOURDIR.  T.  a.  Rendre  fourd, 
on  Devenir  lourd.  ( Lar.exfurdare • > 
%y4jfaadarai  Sfardira» 

ASSOURDI  , ie.  part.  pafl.  fie  adj, 
( Lac.  rxfardanis.  ) »,4ff*rdata, 

ASSOUVIR,  f.  a.  Rendre  faoul  , 
fie  riflaûé  de  viandes.  ( Lac.  cxpleie, 

I (ariaie  » exfatiate  . ) Sa^iara  ; Stafa*a  ; 
^.Stucaara.  S Figur.  Contenter  fes  de- 
ffirs,  (es  pallions.  Satjiara,  figur.  Sad^ 
\àltfata  • 

I ASSOUVI  . ie*  part.  pafl.  fie  adj. 
( Lac.  expletus.  fatiatut,  exfatiacus.) 

tS’ac/at»,  iÇriirr* . 

I ASSOUVISSEMENT,  f.  m.  Satiété, 
aélion  par  laquelle  on  aflbuvit , on 
conreute  fa  paillon.  ( Lar.  explemcn- 
tum  , explerio  . ) Ta^iaMvar*;  fav^ià  . 
Cemotnes'cinployegaérc  dans  le  dit* 
cours  ordinaire.  C'elt  dans  les  ma- 
tières de  pieté  qo’tl  tiouve  piincipale- 
ment  fa  place.  L'anbuvlflemenc  dea 
paffioM.  des  dcfiis,  ficc. 

ASSUJETTIR  . V.  a.  Vaincre,  met- 
tre foua  le  joua,  fur  la  (ujetrion  • 
( Lat,  vincerc,  mbj  cete,  fub  poicfla- 
tem  redfgere.  ) Saatapa^a  , fammatat- 
ftfrtttafa.  S.  Airujettir  (e  dir  auffi 
au  fig.  pour  Vaincre  par  la  force  de 
frs  charmes.  ^«a»m«rf«fv,  fig.  Aflil- 
lertir,  (e  ditDcsIc  x,  des  conditions , 
tics  conjanélu  rca  » q'ti  obligent  i taire 
quelque  choie,  par  quelque  el^ce  de 
conrratnic  . Sag^attara  , fammatta^a  , 
fattapêrra.  Et  ivcc  le  pron*  pcif.  Sat- 
tafarfi  , ficc. 

D f 
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ASSUJETTI . pirt.  ptir.  & • J j.  ( Lit.  I 

fubict^us»  ) Stitêfêjt*^  ftmmt£ê  f 

Sétt0  • * 

ASSÜIETTISSEMENT-  f.  m.  De- 
voif»  ou  o6lifatioo  uo  peo  forcée,  fa- 
icttioo,  roumiflioo.  ( Lac.  t'eiviiut.  ) 
êkUifé^hmt  i , ftr^i 

tu  1 il  ftt$0f9rfi^  il  fêmmttttrjS , \ 

ASSURANCE*  f«  f.  Sûreté  qu’on 
donne  , nantiÛcraenc.  ( Lac.  cautio  * 
J Sicun^xs,  y Afiurance,  fe 
die  aufli»  Des  chofet  qu’oo  donne  poar 
cectaines  , & dont  oa  xépond*  ( Lar. 
cxploraca  cei  cognirio  , notiiia  . > Si^ 
eurtKKéi  . J.  On  le  dit  autlî 

pour  Süretd.  ( Lar*  fecuritas*  ) Sitmr» 

. y Pour  Hatdicife,  fetmeté  » con- 
ftaoce  , confiance  • ( Lar.  fideocia  « 
fidocia*  ) ifirur/4  i €99jidtn\,4  ^ 

« 

ASSURE'*  f*  m.  C eft  ic  propriéral* 
tt  du  vaideaa*  ou  du  chargement  q«i 
«fi  alTatéjpar  l’aiTaceOr.  ( Lac.  vada- 
tttS*  ) ^jfcuféSê  , iht  kéi  UJ0  mslU^040. 

dira* 

ASSURE'MENT.  D'une  manüre  fû- 
tt  Sc  cciiainc.  ( Lac.  ceicô*  ) Siturs- 
tfrtémentê , 

* ASSUREMENT*  ou  • Afleuréoie&t , 
{•û3,  AlTaraoce.  V* 

ASSURER.  V.  a. Rendre  ferme,  ap. 
puper,  mettre  bon  depécil*  (Lar.fir- 
natc,  fiabilité.  ) %A0i(mrâr»  , findtrt , 
ÿékil*,  ftrmê.  f.  Aflurer , Ce  die  aufiî 
en  morale*  ( Lac,  fecurum  facere»  l«- 
cucicatem  prcHare.  ) ^^ttréui  , î.  Il 
fignifie  • Mettre  en  lieu  de  fureté*  ) 
fnri  im  fjfcurmr»»  Alfater  » fi' 

gaifie  auflj,  Rendre  certain  de  la  vé- 
rité, promectre  avec  certitude  , affir* 
lacr.  ( l*ar.  affirmare,  afierere  , aflè- 
verare.  ) ^cfêrtértf  éjftMfûrê,  y Qq 
die  aulfi:  Saflurer  de  quelqu'un,  pour 
S'en  rendre  aulfî  file  , que  fi  l'on  ca 
e'coic  le  loairre.  ( Lar.  lecamm feprx- 
ikarc.  ) wdtf«Mr«fÿ?*  y S'afTurec  de  la 
petfoane  de  quelqu'un  • c'efi  , S'eo 
iaifir*  tmfrigitmsfêt 
ASSURE',  éc.  parc*  palT.  Sc  adj. 
Confiant  , ftrme  , hardi  » certain  . 
( Lar.  fidens*  ) w^i(ri»rar*, t$m$. 
t%  i JU%f, 

ASTERISQUE  * f*  m.  Petite  loce 
fitte  en  forme  d'étoile,  qu'on  met  dans 
les  Livres  pour  (ervir  de  renvoi*  (Lac. 
efterifeos.  ) 

ASTHMATIQUE,  adj.  m.  & f.Ma 
fade  qui  a no  afibme,  qui  a la  poirri- 
BC  engagée  , fle  qui  rcipite  avec  pci- 
ae  • ( l*at.  afihmacicua  » anbelatot*  ) 

ASTHME  . f.  m.  Maladie  du  pou* 
mon,  courte  baleine,  difficulté  de  rc> 
fpircr  i ou  fréquente  refpiraiion  fans 
fièvre.  (Lit*  anbeUtio,  afibuu*  ) wd- 
fmm,  fem. 

ASTRE*  f.  m.  Corps  lumineai , ou 
per  fa  lumière  propre  » ou  par  la  lu 
micie  emptontée  , qui  roule  dana  les 
Cieuxaudefiua  de  fa  région  éiémen- 
taire.  ( Lar.  afirom,  ftella,  fidus  , fi 
gnum*  > Afire  , fe  dit  fig. 

D'une  perfonne  extraordînaiie  eo  oté* 
rite,  CB  beanté * figur, 

1*  astreindre*  V*  a.CoBCraindre 
qoelqu'un  à faire  quelque  cbole  • 
C Lac.  adfitingere , obfiringcie  , obli 
§»tt,  ) y Afircindee  , fi 

gaifie  attffi,  Reficf  ter  le  veatte  * 

géra. 


ATH 

ASTREINT  f ainte.  paît.  pafT  8c 
adj.  ( Lac.  adfiiiDus.  C»jirttt0  , 

I0t0. 

ASTRINGENT,  ente.  ad).  Qui  a la i 
vertu d'aftreindre,  dciefierrer,  déten- 
dre les  pores  ploapetits  . ( Lat.  adfiria- 
gens,  fiypricDS,  adfirittfiociam  Vimha* 
beat . ) /liticê . 

ASTRINGENT  . I.  m.  Remède  a- 
firingeac  * , rimtdit  ^Jlrin- 

grnr«* 

ASTROLOGIE,  f.  f.  Science  conje- 
éluiale,  qui  eafeigne  a juger  desefiett 
de  des  inâueacesdesaiUea,  dcSpiéiite 
les  événemens  par  la  lituaaiondes  pla* 
rrétes  Sc  par  leors  ditferens  afpeéU.  ( Lat. 
afirologta  • > . 0«  l’appelle 

auffi  ludiclaire* 

ASTROLOGIQUE,  adj.  m.  Qui  ap. 
pactient  a l'afirologie.  ( Lac.  allcolo. 
ÿcus,  ad  aftiologiam  peiitneas.  ) 
)9rWé$/r«. 

ASTROLOGUE.  Qui  prédit  letévé- 
nemensparlemoyeaaca  afires.  ( Lat. 
afitologus.  i 

ASTRONOME,  t.  m.  Celui  qui  ob 
ferve  les  afiiet,  qui  coanoir  leur  mou. , 
vemcat,  de  qui  explique  cous  les  phé- 
nomènes du  Ciel*  f Lac.afirononius  .) 

w4ftr0m0m0 . 

ASTRONOMIE  * f.  f.  Science  qui 
enfeigne  d obferver  , & à conaoirre 
le  mouvement  de  la  dirpofiiioa  des 
afires  • ( Lac.  afironomsa*  3 
mU, 

ASTRONOMIQUE,  adj. m. 8c f Qui 
appanicot  d raftronomia*  (Lar. afito- 
aomicus.  ) . 

ASTRONOMIQUEMENT  . adv. 
D'une  manière  attrooomiqac  8c  exa- 
Ae.  ( Lat.  aftioaomicè.  ) ^fit0»0mi 

<ûmtnt0 . 

* ASTUCE.  f.f.Fittcfie.  (Lai.  afiu 
tia,  callidicaa,  dolut* 

ASYLE , ou  Aty'e . f.  im  Lieu  de  fraa- 
chife,  8c  de  rerpcA  ,oîi  Ton  a’uGeprcn 
dre  un  ctimincl  , qui  s'y  «fi  réfugié. 

( Lat.  afylum . r,c«v«r«.  y H ie 

die  auffi.  De  tous  les  lieux»  ou  Too  cfi 
eafaretc.  ^JOê,  f.  Afile,  fediifig.De 
tout  ce  qui  donne  lecouts,  ou  piotc- 
AIod.  Mdyffa,  fiiéwfa. 

A T E R M O T E M E N T.  f.  m.CoQ 
trac  paiïé  entre  celui  qui  a fiic  &illi 
te,  éc  fes  créaectets,  par  lequel , ils 
lui  donnent  un  terme  pour  les  payer. 
( Lar*  dilaiio  diei  pccunix  • ) OUs 

ATERMOYER.  v.vDonnerdu  ter. 
me,  ou  piolueger  celui  qui  cfi  échu  • 
( Lat.d  em  pccuoixprofeiie,  diffriic.) 
Ddf  dildti0m0 . 

ATERMOYE',  ée.  part.  palT.  8c 
adj.  ( Lac.  dilacus  pccua  x dits.  } Di 

ATHE'E.  f.m.dcf*  Qui  aie  la  Divi- 
oité.  (Lar.  arheus.  )*^(t0,  dttifid 

ATHEISME.  r.m.Opio>on  des  Athées.  ' 
( Lac.  acheifmos.  )>At0ifm0, 

•ATHEÎSTE.  f.  m.  Athée. 

ATHLETE,  f.  m.  Lutteur  , hom 
me  courageux  , robuAe  qui  s'attache 
anx  exercices  du  corps  pour  combat- 
tre d la  cotttfe,  d la  lutte . f Lar.athie-  ! 
ta,  xvfiicua.  )^tkt4,  y On  lediefig. 
Des  héros  qui  ont  combattu  pour 
leur  paciif,  pour  U foi,  8cc*  «dr/«ru, 
lîg.  ; 

, ATHMOSFHERE.  f.  f.  C'efi  le  bas 
étage  de  i'iir  J la  païuc  de  l'aif  1a  ^ 


ATT 

p'ns  ptf.nte . { L»i.  itmofphen . ) 

m0ïjtrm . 

ATITRER.  V*  a.  Corrompre  quelque 
pciiooncpournuirciqacIqu'nn.C  L.u 
coirumpcic,  ruboroaie.  J Cmimftn  , 

f%i0fndt0 , 

ATITRE’,  ie.part. ptlT.  &adi. ( L»t. 
coituptu»,  labotaitas.  ) r.rrttt., 

hrmdf0, 

ATOME,  f.  m.  Petit  corpufcula 
de  toutes  fortea  de  figures  » qui  en. 
rie  dans  1a  compofirion  ^ tons  les 
aurtts  corps.  ( Lit.  acomos.  ) 
m0,  Atome  , fe  prend  figur.  Pour 
toutes  fortes  de  corps  cxtrcmement  pe- 
tit. ^têm0, 

ATORS,  8c  d travers,  adv.  Incon- 
fidércmenr , avcuglémear . d l’étour- 
di. ( Lar.  réméré,  inconiultè,  incon* 
fiderité  • ) JdC0»^dsrdtdmtnit  ; wd//« 
fitfditd.  Il  faut  dircAtors,  8e  non  pas 
A tort. 

ATOUR . f.  m.  Tour  ce  qui  ferc  é 
orner,  8e  d parer  une  femme.  ( Lat. 
oraatus  , mundus  multebiis.  ) Or»4* 
mtmtêi  ^cc0mcissmtd , Ce  mot  DC  le  dit 
j plus  guercs  qu’en  badioanr,  ou  en  par- 
lant O’iant  Dameqat  garde  les  diamans 
cher  la  Reine , 8c  qui  rhabille  * Dame 
d'atour. 

^ATOURNARESSE  . f.  C Qualité 
, qu’on  donooir  aux  Co«lTeures  . ( Lat. 
cofmeca*  ornarrix.  ) -dreeneiaarir* . 

*ATOURNER.  v.  a.  Orner,  parer 
une  Dame. 

ATRABILAIRE,  adj.  m-  8e  f.  Mé- 
lancolique, qui  cfi  d'un  tempérament 
oh  la  bile  noire  domine.  ( Lat.  arrl 
bile  afifcAus.)  JdMiMeêiûe0  ; «rr«d,. 

Idrt, 

ATRABILE-  f.f.  Terme  de  Thf Ci- 
que  . Bile  aoiie.  ( Lac.  atrabtüs.  > 
Jerr«di/f  . 

ATRE.  f.m.  Lcfol,  ou  le  bas  d'une 
cbcmince  entre  les  jambages .(  Lar.  Co- 
cus. ) FsraUrr. 

ATROCE  . adj.  m.  8c  f.  Outré  , ex- 
ceffif  • énorme.  ( Lat.  aciox.  ^ -.4- 

$0009  , 

ATROCEMENT , adv.  D'une  manié, 
re  atroce.  Ce  mot  n’cft 

gucte  en  ufage  * 

ATROCITE'  * f.  f.  Qui  a quelque 
ebofe  d’atroce . ( Lat.  atrociras . ) vdrr*. 
ci$d  • 

A tT  A BLE  R.  v.  n.qut  ne  fedj’c 
quavec  le  pron.  petf.  S'afTcoir  autour 
d'une rable,  foit pour  jouer , foit  pour 
manger.  (Lai.  allidere  mcafx.  ) Ptrfi 
, « tdv*!d . 

I AiTACHE*  f.  t Le  lien  qui  joint 
I deuxchofrsenfemble.  ( Lat.  viocuium, 
tigamen.  } Lrfamt . y Attache,  fe  dit 
figur*  De  l'enfagemenr  qu'on  a d qoeL 
quechofe.  ( Lar. fiuiliirn , amot-lLr- 
fdme  t fig,  K0d0  i 
éffUcmxitmê  \ imfttdê  i éfpueê, 

' AtTACHEMENT.  f.m.  Efi  la  même 
choie  qu'Airachc. 

AcTAÇHER.  v.a.  Joindre  quel- 
que vhofe  à une  autre  avec  un  lien  , 
ou  autre  chofe  propre  d la  lier  . ( Lat* 
alligare»  colligarc.  ) L«x«vr  , dttdccd- 
r0  i dfficcûrê.  S.  On  le  dit  auffi  , tn 
pariant  de  pîufieuf  s fupplices.  J>x«r#  . 
Attacher  au  carcan  . y Attacher  , fe 
idit  auffi  fig.  pour  dire.  Attirée,  enga- 
ger , unir  i loi  par  quelqueçhofie  d a- 
giéable,  8c  d’utile.  (Lat. allicere,  de- 

viacitc  . ) Lff«tt  , fig.  éomtiérê  , 

ftTTd- 


ATT  ATT 

firrmi i .»(«  éfi.i.  Att*ch*r , fe  dit i«e  tj  gselTie  ftM»  . , 


nciir  Tn  chofn  enfcmble  qa  on  1« 
üflc  dipondrtlHoiiMdtMttafi  <Ut. 
illinie,  »ioctre.  nSrinfcre  . > U»i'«  > 
rlmtmtrt.  J.Attichci.  fedit  iuin , poot 
Entrtîner  , (brcer  quHqa  un  à •ppli- 
«tjer  foB  cfprit  à !•  conudéfêifon  d tt- 
BC  choie.  I>  rendit  âctentif  wrqatl- 
qae  charme  iêcrcr . 

Attacher  arec  le  pron.  perf,  lignine* 
Se  coller,  laccrocher.  (Lat. i■b*refe, 
Bdli«rcr<efe  . ) L<far/f . i.  Il  figmfie 
encore  , S’appliqaer  à quelque  choie . 
fLac.aftiroom  adjungere  alioii  ici,  ad 
•liqaid  incumbere*  ) I.  On 

dicaulli»  S’attacher»  pour  due, Aeotr 
de  ratiachemenc  , fle  de  riBcliaacieii 
pour  qucIqu’uB  , oo  po«r  quelqoc 
choie,  ( Lac.ftodere  altcui . ) 

iacliodire  din 

AiTACHAMT,  aBte.pift.  a^m. fit 
f.  qot  ne  ie  dit  gtiere  que  dans  le  6garé . 

( Latn  dclîoieos»  capicos*  > Cfn  Ui*t 
tht  nn*«dn  . 

AiTACHE'  , de.  part.  palT.  fie  adj. 

( Lac.  aUigatua , eind^us  , ürus,  défi* 

BUS.)  Lignia , dijf 
t»  f ë»*§, 

AtTAQUE.  f.  f.  Agfreffion  , adlion 
de  celai  qui  qaereUe,  ou  qpi  ialoire  le 
premier  . ( Lar.  agf  rcQto*  ) 

Arcaqoe . fe  dit 
auflfî  » Des  iranchéts  » fie  des  travaux 
qu’on  fait  pour  appaacher  d une  place. 

( Lat.  oppagnatio.  ) ^Atttccê.  %.  Atta- 
que, Te  dit  hgnr.  Des  reproches  ou  de- 
mandes qu'on  lait  .(Lac. cxpiobratio.) 
Fnntû’t  lwir«i  f.  Il  fe  dit 

anlfî  fig.  pour  Atteinte,  infulte.  (Lit. 
eppugnatio.  ) f.  Attaque  fe 

dit  encore»  avant-coureurs . oufi* 
gnes  , ou  commencemens  de  p'.ulienrt 
maladies.  (Lat.naotbi  teniatio. 

t0KC9  • 

AtTAC^ÜER,  T.a.  Commencer  une 
attaque  » une  querelle,  une  infulte. 
(Lat.  prorocarc  , laccfTece,  adoriri.  ) 

, éJpUt^rt  , $fidmrii 

Attaqoer»  fe  dittallî,  eanemis* 

d'une  place  , fitc.  ( Lat.  oppngnare  i 
învadere,  ag|tedi  • } , sffklts 

ce.  f.  Il  fignifie  aoffi,  Eatreprendre  , 
effenfer  . Offtndnê  , On  attaque  fou- 
veoc  n&BOCCRcepar  de  faux  fuupcons. 
f.  Attaquer  , avec  le  pron.  perf.  ugni- 
lie  Se  prendre  à qaelqu'un.  ( Lat.ag- 
gredi,  lacelTerc,  adonri .)  wCrrnccarjt} 
MVtrU  cii»4/rn««. 

AtTAQÜE'  » de.  part.  pafT.  fie  adj. 
CLat.oppugoaroa , JacelCtns . ) 

* AtTEDlER  . T.  a.  Enanier  . Tr- 
éi^nt . 

ArTEfNDKE.  v.  t.  EanrcBir  I quel 
que  choie  cloigace  de  nous  • { Lat. 
artingere  , centingere.  > 

S Atteindre#  v.  s*  ou  afl.  leditfigur 
< Lat*  affrqai , conlêqui.  > Orrrjirrr  , 
jianj^rrr,  frrvinir#, 

AtTBlNT  , einie.ptrr.  palf.  fie  adf. 
Touché,  frappé,  bleffé.  (Lat.  impeti- 
tus  » perenflus , Ixitis . > ; r*c- 

ca;  •fftft, 

AiTEISTE.  r.  f.  Aflion  parhqoel 
fe  on  atteint , on  frappe , fie  on  blelTe. 
(Lit.  petirio.  ) rWf«r  Mttse. 

40f  êff0tt0,  n^fVre.  g.  Atteinre,  fc  dit 
dgur.  De  ce  qui  Arc  de  la  force  d'uo 
«vouât  oir  d'uoeLoi,  eu  qoi  J déro* 


même  fefis.  Des  léfolations  , des  def. 
(eias  qae  l’on  prend.  JmtUmft,  f.  At* 
teinte,  hgnifie  aulfi.  Légère  attaque. 
(Lat.teotatio  lesrs.  ) ^r«ce*,  feggirr# 
dfféî$0. 

AtTELAGE.  f.  m.  AiTemblage  , eu 
ifrorriment  d'animaux  attachée,  pour 
trafoer  oo  tirer  un  carcoHe,  une  cha- 
rte * fiée.  ( Lat.  iumenrofum  ad 
ciuttim  adiunéVio  . ) *dms  • <^and 
on  dit  abrolumcDt  Un  attelage  , 
cela  s'eatend  de  Hx  chevaux  pa- 
reils * 

ArTELER  • v.  a.  Attacher  des  chc. 
vaux  • ou  autres  bercs  de  voiture  , 
à quelque  machine  roaiante  fut  des 
touca  • ( Lat.  equot  ad  ihcdam  , ad 
, currura  lungere  . ) w4rv«cc4>'f , ftrrt  i 
f.  II  (c  dit  aulH  . mais  figat. 
Des  porteurs  de  chaife.  qui  Ibntcom. 
me  attacher  i la  chaile  qu'ila  por- 
tent. 

AtTELE'  , éc.  part.  paC  Ac  adj. 

< ad  rhedâm,  ad  catrum  jan(bis.  ) 

mtffê, 

AtTELIER.  f.  m.  Lteo  oh  planeurs 
oovricts  ttavaillent  cnfemble  . ( Lat. 
olficina  . ) Btings  d0vt  fi  U'Vtrm.  Il  ft 
dit  principalement  des  Charpentiers  • 
Teiactes  , Sculpteurs  , ficc.  S.  Atte 
lier  , fe  dit  aulTi  hgur.  D'une  mai* 
Ton  , ou  d’une  ch^bre  mal  pro 
pte. 

AtTENANT  , ante.  ad|.  Ce  9m 
joint,  qui  touche  à un  autre  , qui  7 
tient.  ( Lat. attinens,  pertinent. )(*••- 
gi«»r«,  vit»n0  . %.  Attenant  , Eft  aulH 
adverl^ , fie  prépofîtion . ( Lat.  prope , 
proximè.)  KiWaa.  Oo  dit  aufE,  Tout 
arienant. 

AtTENDAKT,  aate.  adj.  (^ui  efpé- 
IC,  qui  attend.  (Lat.  cxpeéUoi,  prx- 
ftolans.  > r4a4/f««r4 . g.  En  atrendaor. 
adv.  fendant  quelque  temsi  tufqu'à  un 
rems.  ( Lar.  aum,doBCC.>  /«ra«ra,fja 
^arfiê  m0tt$ . 

AiTfiNORE  . V.  a.  Demeurer  dans 
un  lieu  » lufqu’i  ce  que  quelqu'un, 
ou  quelque  chofie  atrive  . ( Lat.  ex- 
pcflarc  , prxftolari  , opperiri.  ) 
ffittén^  sttindfTê  . ll  fignific  aufll. 
Marquer  la  dilpofition  où  l’oa  eR  de 
tecevoir  cc  que  l’on  croit  qui  arrive- 
ra. *Atténdtrf,  Il  arteud  rennemi  , fic 
la  mort  avec  courage  . $.  Attendre  , 
fe  dit  aulH  « pourEipeter.  «d/^rrara, 
ÿvrrjra  . $.  Attendre  aptes  quelqunn 
ou  après  quelque  chofe  » C'cR  mir- 
q«er  ^u'otil  les  délire  , fic  qu'ont  en 
a bcfoiB.  *Affitt4T0  . i.  Il  fe  dit  aulO 
avec  le  pron.  ^f.eo  parlant  des  chofes 
qui  apparemment artiveroBt. 

00  > frtvfdtre, 

AtTENDU  , ne.*  part.  palT.  fic  ad|. 
( Lar.  expeélaïus  . ) , s/^t- 

fdt0, 

AtTENDU  qo' r conionélioa  caufi* 
rive  , qui  figniher.  Car  , parce  que 
d’autant  que.  ( Lar.  quonîam,  quan 
doqaideffl.>wdrrr/«.  Cette  cooroaclion 
n'ett  gocre  du  bel  ufage. 

AtTENDRlR.  v.  a.  Rendre  tendre  • 
C Lar.  emollirc,  motliie.)  /nrrnvrîra  , 
Mmm4//ir*  . g.  Artendttr  » fe  dit  aulu 
lîg.  ( Lar.  movcic,  commoveie,  per* 
movete.  ) /«rvnwirt , n>««vrr«.  La  mtr- 
llque  arrendeit.  f.  Avec  le  pron.  pcif. 
/nteatriffi^ 
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AtTENDRI  , ie.  part.  paflT.  fic  adj. 
a les  fignificatîoBS  de  Ton  verbe. 
rrHvrif*  1 smm0t/if0  i 
AtTENDRISSEMENT.I.  m.Moove.  t 
ment  do  cœur,  qui  lai  fiîc  concevoic 
de  la  tendrelTe,  de  l'amitié,  de  la  corn* 
paillon  pour  quelqu'un.  (Lat.  mifea* 
cordia  * ) . 

AtTENTAT  • f.  m.  Outrage  • ou 
violence  faite,  ou  qu'on  riche  de  fai- 
re à Quelqu'un  . ( Lat.  feelui  , faci- 
nus.  } ^r/e»téf0  . g.  H fe  dit  fi^r. 
De  ce  qui  cR  faircontre  i’aatoçicedes 
Supérieurs  • fie  de  leur  jurildiétion • 
(Lat.  glient  juris  violatio.  ) vdi/anr^ 
rv.  g.  II  fc  dit  auin  fignr.  De  toutes 
fortes  d'estrepiifes  hardies  , de  tou* 
tes  fortes  d'ufurpations  for  les  droits 
d'autrui,  ^ftenféff, 

AtTENTATOlRE.  adj.m.fic  f.Tef- 
me  de  Pilais.  D'atrtmtar4  , 

AtTENTE . f.  f.  L’aéUoo  d'attendre  r 
le  tems  pendant  lequel  on  attend  une 
perfbnoc  ou  u»e  chofe  . ( Lat.  expe* 
élatio,  fpes.)  Vé/ftttért, 

19 . , g.  Atreote  . Egniftd 

aullî  , Efperance  , prévopanec  d'une 
ebofe  qui  doit  aritver  . w4^«rr«L>vnv  < 
fftrumKé.  g.  picties  d’attente  • (c  dit» 
De  certaines  pierres  qu'on  laine  à 
rcxtrémrté  d'tta  mur , pour  en  faîte 
la  Iraifoa  avec  celui  qu'on  a delTein 
de  bâtir  auprès.  ( Lat.  lapides  neflcn- 
dis  novii  patietîbcrs  extantes,  éminen- 
tes • ptominentes  . ) BUrn  , fi 
U/ciëmf  ufeir  dal  mur0  , fër  dvOf'tf 
dêp0  «sif«  00»  éifrt . On  le  dit  aulC, 
fig. 

AtTENTER.  v. a.  fic  n.  Tenter, ou 
entreprendre  quelque  chofe  pour  nui- 
re à quelqu'un,  ou  lui  fifre  vloleucc, 
loir  à régard  de  fa  vie,  foie  à l'egard 
de  Ton  honneur.  (Lac.vitam  alicujaa, 
bona  pererei  alicujusvicx , bonis  inu- 
diai  parare.  } w4tt0mtûr0,  g.  Aitenier# 
fe  dit  figur.  De  ce  Qui  cft  fait  contre 
l’autorité  des  Loix*(  Lat.  alicniusju- 
ra,  audor'rtatem  violâte.  > » 

fart  4ttftat0, 

AtTENTlF  , ive.  adj.  Çb>i  écoute  , 
qui  regarde  , qui  examiuc  qoclqne 
chofe  avec  foîn  fie  fans  diftraétioa* 
Lac.  acteoioa  , ioieatos.  ) «drrrnt/- 


AtTENTION  . f.  f.  Application  de 
foreilTe  , fic  de  refprit  à quelque  dtf. 
ooort  qu’on  entend  , application  des 
peux  fic  de  rcfpcit  i ce  qu'oa  regac- 
de,  ou  â quelque  ouvrage,  f Lat*  ar- 
tentio.  > ÿ.  Attention,  fe 

die  aufTi,  De  rexi^itudc  qu'on  a pour 
eximinet  quelque  chofe  . «driant,'**#  ÿ 
rare. 

AtTEN'nvEMENT  . adf.  D’une 
maoiéce  atteative.  ( Lac.  attenté,  iu- 
tenté  , atteoto  animo  • ) ^ttmfiva- 

mtfttê. 

AtTENÜATÎON  . f.  f.  Affoibliflc- 
tnenr  , ou  a(è:on  par  laquelle  on  af-* 
foibiit . ( Lat.  atrenuacio,  cxunuatio.> 
^ftnuagj0n0  , 0macitn,l0m0  » /«  /ma* 
trirt . 

AtTENUER  . V.  a.  Affbiblir  , dî* 
miauec  . ( Lat.  artenuare  , exrenoa- 
re  . tenuate  . ) Stêmâiari,  far  Aivtaif 

map0 . 

AtTENÜE' . ée.  part.  palT.  fic  idf. 
( Lar.  attenaaïus  • cxtCQuicus,  ceoua- 
tus.  ) S$0ama$9^  m*g»0  , ftarmê  , ied/. 
'èvlirv# 

O 4 AC 
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AtTEtKER.  r. a. Renverser  tin  bom- 1 
me  par  terre.  ( Lat.  dcjicere  » profter* 
nere  » flerncrc*  ) %>^t$9tTsr0  , jii^arra- 
re^gtttdrt  « ttrrs.  ArterrCr  t fedit 
£x>  Abatte»  accabler  quelqu'un  » lerui. 
ner»  Je  perdre  enricrcment.  ( Lar.  af> 
fl’Ktre»  pcxdetc»  evertere  .)  , 

Fi«. 

AtTEaiiSEMENT.  (.  ra.  Sables  & 
limon  , traoCportct  par  la  roer  ou  p^r 
les  rivières»  qui  leur  iooi  changer  de 
lie  & d«  rivage*  ( Lit.  Lmi.  arenarum 
alienum  in  locum  depoctario.  > 
vitnt.  I 

AtTESTATIOK . ou  Awaat^oB  . f*  f.  j 
Tdmoi^nage  que  Ton  donne  par  écrit 
delà  verire  de  quelque  choie  . ( Lat.  te- 
nimonium  » teltlficar/o  • » <*r- 

AcTESTEK.  V.  a.  Rendre  témoigna- 
ge de  la  vériiéi'uo  fait.  ( Lat.  teAari» 
rcAilicati.  ) w^rrryfare  . /ar  ttftimé^Un 
Jcrmar*  ; far  ftit  • $.  11  Te  oit 
auHi  » pour  Invoquer  » appelier  à té-l 
moin  . ( La?.  leAari  • appeüare.  ) /«- 
va.'tfre  , Khitmérê  i»  • A(* 

tefterlexd'cj.t. 

ATTICISME  . f.  m.  Façon  de  par* 
1er  , de  concife  . uUtée  par  Ica 

Arhénieos  • ( Lat.  oratlo  coocifa  • > 
%^tUifm9  . Il  fe  dit  aulti  » D'une 
certaine  ralllerit  agréable  6c  polie  • 

( Lac.  lepiJus  jocui  » liberalis  urbaoî* 
tas . ) Mêifê, 

AcTlEDlR  . V.  a.  Rendre  tiède  • 

< Lit.  tepidum  facere  , axdoiem  • frt- 
vorem  imminuere  • ) tmtitfiàirê  , re*. 
étr  tiifidê»  Il  ne  fe  dit  guère  daos  le 
propre  . I.  On  le  dit  au  Egaré  • Des 
padioas  lorrqu’elfes  diminuent  • C Lat. 
cepefeete  > delêrverceie  * ) 
fig. 

AcTlEDI  » ie.  part.palT.&cadi.CLar. 
tepidior  faflus»  icmiflus,  xemiflioi*  > 

AtTIEOISSEMEKT.  f.  m.  Re^iche- 
ment  de  ferveur  dans  lea  paffîons  • ( Lit. 
tepor  «ardoris  remidio  > Audii»£cc.)L’ 
vMif^idirc  , titfidt\tA  » fc9méimtmtê  d't 
ftrvtrt, 

* ATTIFFER.  v.  a.  Coéffer . 

ATTIFFET*  f* m.Orocment  delà 
tête  des  femmes  • 

AcTIRAlL.  f.  m.  Hardes»  bagage» 
Elire,  ( Lit.  iaArumcocum  . ) 
rfcthi$  . On  te  dit  particulièrcraent  eo 
parlant  de  J'AitiUerie  • fie  de  U ÂU* 
ai&e. 

AcTIRAK'f , tare.  ad| . Qulalafor* 
ce  d'attirer.  (Lat.  blandus  » iltecebro- 
Ais  .)  Ltiyf«gA«v»/c , ûUittétHê,  €h«  «de. 
fs€  , tht 

AtTlRER.  v.a.Tircrà  toi  • oud'uD 
certain  côte*  ( Lac.  ttabere  » atiiahe* 
le  » perrrahere  * ) ^ttr*rn  , ir«rr«  . 

U fe  dit  auffi  Egur.  ( Lar.  adduce- 
te  » concitare.  } »dfrr«rr«  , Egur.  f. . 
Attirée,  Egoifieencoce  , Gagnée»  cm. 
poitet,  venir  a bout  par  charme»  par, 
donctar*  ( Lit.  allicerc,  tilicerc,  peU 
licere  , illte^te  . ) %Alîtt$»rt  » ûdt- 
fcéTt  , trsrti  , beauté  irtire  ks 
cœurs.  Il  fe  dit  aulTî  avec  le  pron. 
perf.  ( Lar.  conciliarc  fibi  fimam  , 
amorcm  > fier.  ) wC//rrr«r/î  , tr^m  À 
/•t  ficc.  S'attirer  les  cœurs,  lexefpeél. 
fier* 

AtTIRB*»  éf.  part.  paff.  ficadi.  Il  a 
les fignitications de fon  verbe.  ^Uts*- 
te»  édtftéi»^  r#«ii«»  «r/x«ire» 
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AtTISEK  . v.a.  Raccommoder  kfeo, 
en  approcher  les  tifoos.  ( Lat.  admotis 
liiiooibusigoein  alere»  excitare.) 
râtt.«t«,  i.  il  le  dit  aufllHguf.  En  par- 
lant de  la  haine  » de  la  colctc  » de  la 
lédicion  .(  Lat.escitare»  acceodete,  in- 
cendere.  cierc.)  wdr/ii.t.4p« » Eg.  «dtv 

C4P#  . 

AtTISE',  cé.  part.  pafT.  fie  ad/.f  Li(. 
cxciiatus»  iDCCAlus,acceafua* } 

AtTISEUR»  eufe.  ad|.  Celui  qui  at- 
tife. Cbi  «rikae  . 

AtTlSONEMENT  . f.  m.  L aaîon 
d'attifer.  Ce  moc  n'cA 

guère  d'üûge  dans  le  François  i tuais 
dans  ritalicn  on  l'emploie  au  propre 
fie  au  Eguré. 

. AtTlSQNKOIRE.  f.  m.  Outil  cro- 
chu» dont  les  Fondeurs  le  fervent  pour 
attirer  le  feu.  ( Lar.  inAruiOcntumad 
cxcirandum  igoeni  compiiautm  . >, 
/Jfr4mtn9$  d’«/xi\t.«pe . 

AtTITUDE.  r.;f.  Certaine  dTpontion 
de  Egutta  d'un  tableau,  our«ciiva,  fie 
la  poiiure d'une  Aactie.  (Lac.  habitus» 
gcÂus  , Erus  . ) *^riftudiit€  » 

m#»r»  ÿ f»/â«rA . 

AtTOUCHEMEST . f.  m.  A^ion 
par  laquelle  on  couche.  ( Lar.  ia(L'o , 
caélus  , contiflus  . ( racramc». 

S0  » il  tfcétê  • On  le  dit  des  impudi- 
cites. 

ATTRATIF,  ive.aii.  <Jui  peut  atti- 
rer. (Lar.  aerrahendi  vim  habens,  at* 
Ctahcndi  vi  prxditus . ) «.^rrasrtw,  eht 

kÀ  /«  virtk  d'AtttAtf  . 

ATTRACTION,  f.  f.  AAion  de  ce 
qui  attire  . ( Lac.  atuaélio  . ) 

ATTRACTRÎCE  . adi.  f Qui  a la 
force»  la  verra  d'attirer.  ( Lac.  actra- 
heodi  vim  habeos.>  wdrr/«4i»v«,  adj. 
km. 

AiTHAIRE.  v.a.  Attirer,  faite  ve> 
niri  loi  par  quelque  appât*  (Lat.  alli- 
cere,  ilticere.  alleflare.  > w4tiearpr . $. 
Il  fe  dit  aulTî  Eg  %^$trMrrt  . Ce  moc 
cA  cxpiclUf  » mais  U o'cA  pas  en  uCi- 

«c  • ... 

AcTRAIT.  f.tn.  Qualiiéqui  attire. 

( Lat.  illecebra , illicium  » invitimen- 
cum  » lenocinium . â » «/• 

Uttsmimtêi  ImtMntn  , Eg*  % Nyîa- 
gbv,  ficc.  Eo  pailantde  la  beauté  fie  des 
charmes  , il  s'emploie  touiouts au  plut. 
Tous  les  cœuis  fe  rendent  à Tes  attraits, 
i.  Il  fe  prend  au(fi  , pour  Le  l'encimeor 
que  fait  en  nous  la  chofequi  nous  attire* 
/««iiAavaAP.II  y a des  hommes  qui  o ont 
aucun  attrait  pou  c la  Poefie. 

AtTR AYANT,  ante.  ad).  Qui  attire 
avec  douceur .(  Lac.  blandus  » illcccbto- 
fus»^  ÿ Che  mtiréi  ^ ihf  r<>« 

AtTRAPER.v.n*  Tromper  quelqu'un, 
le  furptendre . (Lar.fallere,  decipere.) 
/•X*»*-?#  J g. J frpfér4  . i.  Il  fe 
diraulfi,  Desebofesoù  l'on  eA  trompe 
innocemment,  fie  ou  l'on  a lieu  d'être 
furptis  6c  étonné  • . je  fuis 

forci  pour  acheter  un  habit,  maisi'ai 
été  bien  attrapé;  c’étoit  fcce.  f.  Attra- 
per , (ignifie  aulfî»  Gagner  , faite  des 
acquiErioflS  légitimes  . ( Lat.  alTequi, 
conlequi.)  OtrcMrr»  €»»/egtiir$ . Aitcapet 
un  bénéfice  » unlgouvetnemeot»  ficc»  i. 
11  fedit  encore,  pour  Atteindre  quel, 
quun  qui  eA  parti  devant,  quand  on 
couatfft^i*  Pténdi/t,  On 
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le  dit  aalG  > po.i  Rcacaottet , tioavei 
quelqu'un  en  Ion  chemin,  Vj  furpiea- 
die.  < Lit.  depiebtndecc.  ) Cflint  . 
û,üi.  !■  Aiiiipet  £e  dit  aulli  h,ut. 
C l«.t.  .nequi  • ) Cik^ntrti  €*[Iitrt 
vtniri.  Aiitixt  le  km  d'un  dikoui.i 
le  fwiet  d'une  .ffalie,  fcc.  J.  Il  fcdit 
tncoïc  , Des  doicTi  de  quelqu'un 
dans  unepotte.  ( Lat.  iafcicte.)  Ef. 

fir  f„fj  . 

. AtTRAPE^  , ie.  patr.  paC-  ât  adj  . 
1 Lat.  deceptus,  tàll'us  î captus.  ) i». 

;a.A.»  ( i (.M»  i eillt  , en. 

f',  Icc. 

ATTRAPOIRE.  C tu.  Pie'»e , ou cho* 
Te  pic'paice  pour  atr  ra  per .(  Lrt.  decipu- 
la.l  UXÆ»nti  injîdtêi  ^..r. . 

• AtTRE.MPANCE  , T.  f.  Certaine 
modération  du  f:u  des  palll  rns.  ( Lac. 
moJecatio  , icœpcracio  . > hl.drr.- 

* AiTREMFER.  v.a.  Donner  delà 
trempe  au  fer.  Ttmfêrfut,  Il  Gut  di- 
re Tremper. 

AtTRlBUER  . V.  a.  Attacher,  don- 
ner quelque  choie  à quelqu'un,  f Lar« 
ttibuete,  adfcribere  . ) %>lfetiv€r$  » «e. 
trilfuitt , Oa  ledit  aulTl  aveclepton. 
perf.  ( Lat.  Ebi  irrogare  , vindicarc  , 
lumete.>  ^Utikutrfi  ^ éj9ri^$tj!  i «rrt. 

l»tfi . 

AtTRIBUE*,  ce.  part.  palT.  fie  adi. 
( Lat.  adfcripcus . > ; éfff- 

«rr#c«r#  . 

I AcTRlBUT  . f.  m.  C'eA  une  pro. 
|ptiéré  qui  convient  i une  perfonoe  ou 
a une  ebok.  ( Lac*  atrribucus.  ) 
\tr»^ut*  . f.  11  fe  dit  au  Ai  , De  tomes 
lies  peckélions  fie  qualitex  qui  font  en 
Dieu . ( lat.  divioa  nomiaa  . ) 

(rutte 

AtTRIBimON.  n f.  Ad  Of»  de  ce- 
lui quiattribac  . ( Lit.  airtibutio  . ) L* 
«rrr»s«tira  » Usftrivtfty  4^^/,Vae*eaa , «f- 
prtffiav'd»* . §.  Il  fc  ditauffi , Delacho- 
fe  attribuée. 

AtTRlSTER.  v.  a.  AfR^ger  queU 
qu'ua  , loi  donner  des  fuiets  de  tri* 
AcAc»  de  chagrin,  de  douleur.  ( Lar. 
aliquem  mœrore  , ttiAitià  aAicere  s 
mœtoiem  , rtfAiciam  aierre  , iofer- 
rc  • ) » caJit?;- 

fi^'9  * f.  Il  le  dit  auài  avec  le  pron. 
perf.  ( Lat.  mœreie  , trîAicis  k 
ttadere  , triAati  . } , «/. 

AtTRISTE',  ce.  part.  paC  fie  adi  • 
( Lar.  mocAus  » mœxens.  ) , 

SttrifiéS9  . 

ArTRlTION  . f.  f.  C'eA  le  regret 

Jju'pn  a d'avoir  otfeofé  Dieu  , \ ctu- 
e de  la  laideur  du  péché  » 0c  de  k 
crainte  que  l'on  a des  châtimena  de 
Dieu  . ( Lat.  atrritio  , doJor  poA  ad- 
mtA'um  s>eccatuin,  ob  debitam  peccaro 
pœnam.  ) ^rrric.*»*.  i.  Atttiiion,  U 
dir  aullî,  pu  feotement  de  deux  corps 
'durs  qui  le  meuvent  l'un  contre  l'au- 
tre. ( Lat.  acctiiio  • > Strittd^mtint  i 

AiTROÜpPEMENT  . f.  m.  Con- 
cours , a Semblées , mais  il  fe  prend  prei- 
que  roatoiirs  en  mauvaife  part.  ( Lar. 
concurfus,  coitio. } , r«djin4i»- 

AtTROUpPER.  T.  a.  Se  dit  avec  le 
pron.  péri.  Des  perfonnes  qui  s'aflérs- 
blent  en  un  meme  lieu  » fie  à mauva;s 
IdeAbin.  ( Lu.  CQÎre  » coogregati  . > 

I 


AYA’ 


AVA 


AVA 


AVACHtR.-,T.  n.  QTine  feditqa'i- 
Tcc  te  ptonom  peifonnel*  D*s  peflon« 
ses  qui  deviennenc  lâches*  fainéantes 
( Lar.  fliccefeere  * mollerceie  , lin* 
giiefccte  , maicefcece  . ) \ 

^bl/i$ftUr$,  i.  On  le  dit  plus  ordinal- 
sèment*  DcsétoâVs*  des Karniruies  de 
subans  * lorfqu'clIcts'applacifleDC  • %^m- 

AVAL,  ou  Avau.  adv.  qui  ü^aifie* 
L.1  penie»  la  defeeme*  riacliaiiion  de 
quelque  cliofe  . ( Lar.  lapfus. } Dttll* 
msmtnt9  i fémdt»  » T infiM  . §»  I)  veut 
auin  dire  * La  bas  » de  l'autre  cote. 

, i«  ^«ù  • Si  t 

N«n  . i.  On  le  dît  figurcmeoc» 

Des  chofes  qui  dépciilfcnt  * & qui  ne 
léunîlTetic  pas.  ( Lar.  deperire.  ) 
d»r  nidU.  Toutes  mes  entreprifes  ont 
dtc  avau  leau  • f.  11  fe  dit  auflj  * Du 
vent  du  couchanr.  ( Lar.  favonius*  le- 
pliinas.  ) FdV9»it,  f.  Aval  » f.  m.  £A 
uneCaurion  pour  faire  valoir  une  1er 
' rie  de  change  . ( Lar.  cautio*  vas*  ) 

AVALAGE.  f*  m.  Atlion  d'avalct* 
( Lit.  demillio.  ) Dift9ft9  * ü difttndt^ 

"aVALATSOM  , ou  Avalaffc  . f.  f. 
Chùte  d’eau  impetueufe,  qui  vient  des 
(loJespluyes.  ( Lar.aquarum  lapfus.) 
iJrM  Il 

^oi/Tons  qui  fuivaot  le  cours  de  l'eau  * 
tonabrnr  dans  le»  nailcs  que  l'on  pré- 
pare pour  cela  . 


( Lit*  antecclfîo.  ) ^mtîtlpât,iént  i 4* 
vaut/  • ÿ.  I!  lignifie  audi  < Saillie*  ce 
qui  avance  hors  d'oeuvre.  ( Lar.  pro* 
ifélura.)  S^t9»  f.  On  le  du  aufli  fi* 
gur. De cerraioes démarches,  de  certai- 
nes propolirions  que  Ton  fait  le  pre- 
mier • . Faite  1rs  avan  | 

CCS  . Prtvimift  » %.  Par  avance,  adv. 

AVANCEMENT,  f.  m.  Ce  qu'on 
donne  par  anricipaiion*  oa  auparavanr 
le  teins  . < Lit*  pecuniar  repr^fenta- 
rio  . > w4f»rir/f«A'a«e  . I'  a«Sje;f4ir»  , 
fubft.  F.  11  fe  prend  aufli  pou'  Pro. 
grès  • ( Lit.  progrenfus  * profeclus*  ) 
Prfgrqfê.  g.  Avancement,  le  dit  aufli, 
D'un  ctabltfle nent  avantageux,  de  ce 
qui  procure  quelque  avantage  à quel- 
qu  un  • wgWJit^4«r»l«  , â^rAndtmtm. 

t9  . 

AVANCER.  . V.  a.  Approcher  quel* 
^e  chafe  d'une  autre,  la  poufler*  la 
taten  marcher  en  avant.  (Lat.  proten- 
dere,  exrcndere,  porrigere.  > w4vviVi* 
jMre , )FfWat«.  Il  fe  dit  aafli,  Pour 
marquer  le  progrès  de  pluliears  cho* 
les  qui  (unr  commencées.  ( Lat.  pro* 
cedere.  ) ^vMnK^rt  \ S.  Avancer  , fe 
dit  aufli,  pour  Faire  réuflir , profiter, 
lé  fervir  de  quelque chofe.  (Lat- pro* 
ficcre.)  i fût  rin/éiVc.  (.  On 

le  dit  aufli.  D'une  partie  d'un  traite, 
avant  que  le  rems  foie  vena  de  t'en 
rembomrer.  C Lat.  reprsrentate  pecu- 
niam.  ) s^*tUif*rê  , pûgd't  émtitipMs. 
AVALANGES*  f.f.  Chûie  de  ne'ilges  m«ar# . i.  Avancer,  fignifieaafil.  Mec 
qui  fe  déiâchene  des  montagnes  daoSjtre,  ou  dire  en  faillie.  ( Lit.  extatc , 
1rs  vallées.  ( Lat.  nivium  lapfus.  ) /lleminerc,  prominere*  ) Sf9ttét9 , /f9r. 

, ehf  f 419/99  i»  n9^n  , yfaceaadryf  |^«r# , ufeirt  in  ^ H fe  dit  aufli. 

ddUi  m$i9t4xm«,  [Des  fruits,  èc  lignifie  Croître  . ( Lat. 

AVALANT.  ante.adj.Qji  defeeod ,|crefcere , maturefeere.)  Ctifttft  . a<».| 
qui  va  en  avs'ant.  f Lat.  Ubens.)  Cf>9]d4rt  «vaatl.  i.  On  l'employé  aufli  au| 
csU  , eb*  difet/9di  • 


AVALER.  * V.  a.  Abarfler  , couler 
dans  un  lieu  plus  bas  • < Lat.  lat»  ; ) 
Dtfctndiri  , C4i4r9  , mthét  gi«  . Les 
bateaux  avalent . quand  jis  dclcendcnc 
la  rivière,  i.  Il  le  diraufli,  pour  Cou- 
per un  bras,  une  oreille,  une  branche. 
( Lat.  abfcindctc,  ainpuute,  refeinde* 
ce.  ) Ttêntért  ^ iâ^lUn  Avaler,  fi 

Î;oifie  aufli  , Dcfccadrc  quelque  cho 
e.  C Lar.  demittere.)  eala* 

Tt  f dtfetndtrt.  $.11  fe  dit  «ncore,  Dd 
boire,  £c  do  manger  , qu'on  fait  def> 
ceisdre  du  goder  dan»  l'cflomac.f  Lat. 
foibcie  , exfotbere  abloibere  > hsuri- 
te.)  l4ghUt$in  . Dans  ce  feos  fie  dans 
le  fttivaoi  , il  fe  die  afTes  commune^ 
ment.  $.  On  le  dit  aufli  figur.  /«gèiar. 
slrr,  Irra,  figur.  Avaler  un  aflronr.  $. 
Il  fignifie  encore,  Répondre  d'un  bil- 
let, ou  d'une  lettre  de  change.  (Lar. 
cauiioncm,  vadeen  date.  ) P/r/fKir#. 
^ Avaler  fe  dit  aufli  avec  )e  pron. 
perf.  fie  dgnific  Defcendte  dans  l'eflo 
mac*  (Lar. for^ri»  bauriri.)  /afèi«r. 
tirfi,  $.  Il  fe  dit  encore  pour  pendre , 
defccodte  ccup  bas.  f Lar*  pendere.  ) 
. Le  ventre  de  ce  cheval  s’a 

raie. 

AVALE' , ée.  part,  paflf*  fie  adf.  ( Lat. 
forptiu,  hauitus.)  /agiij*r/jr«i /•rNr». 

b*Ut9, 

AVALEUR  . f.  m*  (^i  avale  , qui 
mange  font.  CLac.  helloo*) 

Gbiétt9nt . 

* AVA  LOIRE,  f.  f.  Goder.  V. 

^ AVANCE,  f.  f.  Anticipaiioik  , prio- 
iké  d'une  ebofe  à 1 egud  d'o0(  aiaire . 


figur.  pour  dire  , Propofer  que$qie 
chofe,  la  mettre  en  avant.  ( Lac.  ali*) 
qoid  afecre  , proferre  in  medium.)! 
Pr»f9*tt  , tff9ftt  , $.  Avancer,  fe  dit 
aulfi  avec  le  pronom  pcrfonnel  fie  fi  ; 
gniûc.  S'approcher.  ( Lac.  accedere  , 
accelerare,  appropstaie.  ) *Avvi{inAffii 

h99ttrûtfi , 

AVANCE',  ée.  part.  Il  aies  figoifica 
tions  de  fon  verbe  • v-ïvvici««r*;  av- 
vaacar»,  aggraadit*  , ficc.  Ftuit  avancé. 

Fvnria  f*im4iitti§ , 

AVANIE  « f.  fi  Perfid'c,  querelle  fans 
fondement,  pourfiiiic  i quelqu'un  des 
alfiiircs.  ( Lac.  frausad  excorquendam 
pecuniam  infiruféa , compurata  * ) vVvj. 
i»*‘4.  Il  o'efi  guère  d'ufage  en  ce  fens. 
I Maisoos'cn  ferc  pque  exp/imerUoe 
grande  hoore,  un  afironc  qu'on  fait  à 

3aeiqa'un  .(  Lat.  injuria , contomelia.) 

€99199,  4^r9nt9,  Vtrf9^»4, 

AVANT*  Prépolinon  qui  marque  la 
priorité  du  cems  , ou  du  lieu  . ( Lit-  an* 
rc.  }o^v4mii  ,i444mKi , prims.  $.  Avant, 
adv.  fignifie.  En  deli,  plus  loin,  pro 
fiandément.  f Lac.  ultra  « ulretius,  al* 
tios.)  wgvnnri,  «/tr#.  adv.  $. 

On  s'eo  fertencore  au  figur.  Il  efl  bien 
avant  dans  les  bonnes  grâces  de  fon 
Prince* 

En  avant  , adv.  fignifie  prefqae  la 
même  chofe  que  Avant,  /aaaaci.  Pouf* 
fér  en  avant.  Il  fe  dit  au  fig. pour  Al- 
léguer quelque  chofe  . ( Lac.  in  me 
dium  •)  sAddunt , prêdurrê  ,érrt€4n  ia. 

•aagi . 

Avant  que,  ConjanAion  qui  régît 
l'infinicif  ou  le  fubioi*<lit  * ( Lat.  au* 
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tequam.  ) vdvxerl,  iitnanc*  » di  I oa 

$b9 . 

AVANTBEC,  f.  m.fedit.  Des  poin- 
tes fie  éperons  qui  avancent  au  dria 
des  piles  des  ponts  de  pierre . ( Lat.  an* 
tendes  . ) r»*»#4. 

AVANTBRAS,  f.  m.  Partie  du  bras 
qui  efl  depuis  le  coude  iufqu'tu  poi- 
gnet. (Ltr.  cubitus,  lacertns  . ) Mttd 
dtl  braerir  , dâl  nilm  nt4n«;  o*4 

/ V9C*  dt'  médUi  . $.  On  le  dit  aun» . 
de  la  partie  de  l'armure  d'un  Gendar- 
me, ^ul  couvre  cer  endroit  la*  (Lar, 
brachiale.)  BrAcdéli. 

AVANTCORPS  . Terme  d'Archi- 
tefVure.  lifedit,  Des  parties  d'unba-. 
liment  qui  onr  de  la  laillie  fur  la  fa- 
ce, 1 l'ég.lrd  des  autres  qui  font  plus 
reiîréei.  (Lat.  pi’s  iJificü  eminens  , 
prominens.  ) S^neUt  f4r$!  dfU'9difiti9 , 
<b9  fp99gtn9  in  /uêr, , n«//«  jMtcUtt  dtUi 
C4f>, 

AVANT-COUR.  f.  f.  Première  cour, 
qui  efl  avant  la  principale  cour  duLo* 
gis.  ( Lar.  vefltbulum  . artiolum  . ) *A 
V4nc9ttt,  i/;»r,'ni«  f9nUt , 

AVANT  COUREUR  . f.  m.  Ce 
qui  précédé  , oit  préGge  quelque  é* 
vénement  , quelque  ma!  prochain  . 

( Lar.  prxcurlor , prodrom  is.  ) vd*!* 

«airqcii . 

AVANT-GARDE,  f.f.  Ceft  lapre* 
mierc ligne  d'une  armée  rangée  en  ba* 
raille.  (Lat.  prima  acres  . pt  iina  frans.> 

v-^V44giV4rdi4  , V44(44rdi4« 

AVaNT-GOUST  . f.  m.  Flalfît  im- 
parfait,  qu'on  goûte  avant  la  pleine 
félicité.  (Lac.  prxcepcum  fel'ciiatis  fpe. 
cimen.)  Pmarê  44i(<t^4r«. 

AVANT-HIER.  Le  four  de  devant 
la  veille*  ( Lar.  nudius  tertius.  ) J*ti 

l'éitt9,  mV4/*t'itti, 

AVANT  PART.  f.f.  Précîpn  , por* 
lion  accordée  à i'aîaé  , félon  qaefque 
Coutume.  (Lar. pars prtor*  ) il  prtd* 

PU9. 

AVANT  PROPOS,  f.m.  Préface  d'un 
Livre,  ou  D.fconrs  qui  en  précédé  an 
lutte  pour  en  faciliter  l’intelligeocc  • 

( Lar.  prxfatio.)  Pnfét^îêttr, 

AVANTAGE,  fim*  Profit.  ( Lat. iiti- 
licas,  cmolumentum  , commodum  . ) 
VAutnigh  , érfl#  , ft9fitt9*  $.  Il  fe  dit 
aufli  , pour  Ce  qui  fait  préférer  une 
chofe  à une  autre  . ( Lat.  prxflancla  • 
exeel'entia  . ) ÿ tccêllemi,»  • 

L'avantage  de  la  parole  . de  la  naif- 
fance,  ficc. $.  Avantage,  (t  prend  auf- 
n , pouc  Une  forte  de  prérogative  • 
V4nt4g£i9  • Les  Princes  ont  l'avantage 
fur  tous  les  autres  hommes  . $.  Il  li- 
gnifie auffl,  Grâce  , faveur,  bienfait  , 
gloire  , honneur  • Vénrj;^;*; /éttrr  ^ 
Acc.  On  peut  dire  à vôtre  avan- 
tage. l'ai  l'avantage  d'étre,  Acc.  $.  A* 
i vanrage,  fe  dit  auffi  « De  la  viéboire* 
fie  de  ce  qui  ferc  à l'obtenir  * ( Lar. 
v.floria,  palma.)  K4ar4ff,*«  , «irranV, 
p4/n»4.  $.Oa  appelle  auffi,  Avantage» 
ce  qu'on  donne  à quelqu’un  de  plus 
qu'aux aorres en  partage  , en  fuccefiion, 
ou  autrement.  (Lat.  prxcipunm  qu’d% 
jus  prxrogativum . ) Véittéffh  ^ pnrp* 
létivM.  $.  11  fe  dit  aoffi  , De  l'avan- 
tage que  donne  au  jeu  , te  meillcut 
joueur  au  plus  foible.  ( Lar.  antecef* 
lio.)  K«4r4f|if , 

A L'AVANTAGE  . Manière  adv. 
Vsntép^hftmtiUf  t s vântA^^ip',  4 r4V4- 
livrv  • 

AVAN- 
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.avantager,  r.  a.  Donaer  (rfoi 
il  PO  qairaotrt.  ( Lat.atiqaid  przct. 
toi  dire,  tributre»  )D«r  éi  ttsmtmrrh, 
dy  fim  éd  «M.  ihn  sd  tmslir*»  fnjfi- 

Ttft  • 

. AVANTAGEUX,  cofe.  ad}.  Qqî  cea- 
tient  es  foi  quelque  arantage,  qui  eft 
mile,  considérable.  ( Lar.  utilis.  ) U- 
, vMtéfiUtê  i f,  Aeantagetix  en 
parères  , eSfCelai  qui  parle  infolem* 
»cnt  , qui  emporte  tont  l force  de 
. ou  qui  dit  des  chofes  Gcheufes 
a celui  qui  Je  coaciedir.  OftttUtft 

/•/rare.  • 

avantageusement.  adv.Duae 
îijapiére  avantageu/e  . ( Lat.  uttlicer  .0 
l-tdmtMtt  ^ r#ff  . vmmtsrthfs’ . 

mintê . ' 

AVANTIN.  n m.  Ceft  on  brin  de 
farmenr  courbe  en  forme  de  peiitecrof- 
le  qo  on  coDpe  pour  lui  faire  prendre 
racine.  (Lar.  tradnx.  ) Les 

tigneroos  difcnt  ordioêitemcot  Cto 
cette. 

AVARE,  adî.  m.  de  f.  & fubft.  Ex. 
ceairemeir  ménager , qni  eft  trop  ar- 
raché au  ben,  d fos  intérêrs.f  Lat.a- 
vnus,  fordidus.  f. 

JI  le  dit  aum  au  Hgurc  . ^vsf  , fi. 
gur.  Aeare  de  foi  rems  , de  les  fa- 
veurs. 

AVAREMENT,  ade.  D'ane  manière 
•vare  . f Lar.  avarè . ) ^vékrmmtntê . 

• Pafliondamafler  des 

^cheffes,  ( Lat.  avjtiiia.  ) ^vritU', 

ùftUretris , 

AVARIÇIEÜX,  eufe.  ad».  C'eft  la 
même  chofequ  Avare.  < L4t.avaros.) 

avarie,  f.  f.  Tcrmedc  Mirîoe.C’eft 
Je  Dommage arrivéiun  vaiircaUtOtt  aux 
marchandifes . dont  il  eft  chargé,  de- 
^is  le  départ  jafquau  retour  . ( Lat. 
damnam,  jiflura , detrimeotuiD.  J .d- 

*V4ria  • 

AUBADE  f.  f.  Concert,  qu'on  don- 
ne Ms^ie  matin  i la  porte  , on  fous 
Jes  fenecres  de  qDcIq’uo  , pour  l'hono- 
ICI  , ou  pour  le  rejouir  . ( Lat.  ante-i 
lucards  ad  fores  alicu}:ts  gratoiantium 
joncearus.  > StttHAtét,  )Les  François 


AUD 

de  l'ciu  qai  U poaOe  • ftU  dillé 
rm»ts» 

Aube.  r.  f.  Vetenent  de  toile  bUnebe 
qui  dcfccad  jurqu'anupied.,  dontÜeie 
vfmtica  reiftna  à l'Auicl . ( Lac.ilbO 

Cétmifi.  m. 

AUBER,  on  Aubere.  adj.  Cheval qat 
a le  poi  I blanc  femé  par  tout  le  corps  de 
poilalezan,  & de  bay.ftrra  di  r#/er«, 
f^rtsmdtfi  di  C404//Î  . 

AUBERGE*  f.  f.  Maifoa  où  Ton  don 
ne  à manger.  CLai.dlvcrforium 
Wrg# . Kuifi,  €h*  mutés  vmc*  i»Frmmt4f9 
uêu  fi  ufé  utU§  fiiUmlf  , « nmêiU , r««iie 
iufmutiC  /r4/«4«i  tiuifttm  di^ki 
Utj9m4  . L'a/i'frgfdrg/i  Dei  » Ladcmeu 
IC  des  Dieux . 

AUBERGISTE,  f.m.  Celai  qoi  tient 
auberge.  ( Lar.  caupo»  fiabulariiis  • i 
w4/é#r^4rire  • 

AUfiERVILLIERS.f.CEfrécedeLai 
tué.  ( Lat.  albctcivillcriana . ) Sntm  di 
Léfiugu, 

AUBEfPIN.f.m.ou  Aubefpine.  C f. 
Arbre  ranfé  parmi  les  Neffiiers  à ca»- 
fe  de  foa.feuir.  ( Lat.  aîba  fproj.  Me 
fpilns  apit  foliia  fylveftcis  . ) Spiumi- 


}f  dilent  de  Aube  , êc  les  Iralleos  î:  ;;:- ^ 


AUBIFOIN.  f.  m.  Flanre  qui  croit 
parmi  les  blez  • qui  porte  des  ficurs 
bleues.  ( Lar.  cyanua*  Fiara/*/). 

AUBIN,  f.  ra.  Le  blanc  de  roenf. 
CLat.ovi  album,  albumen.  > ^ikumt 
d'^vt , tkimrm  d' utv . U fe  dit  an(E, 
Don  train  de  cheval  quittent  deiam 
blc,  U du  galop.  f«f#4»ie. 

AUERIER.  U m.  Oifein  de  proie  , 
qui  eft  la  même  chofe  qne  Hobereau  • 
( Lac.pygargis  . > S§rfm  d' «••«//•  di 

ff9dm  , 

AUCUN,  une  -Pronom  relatif,  qui 
\ rafiîrmative,  lîgnifie  Quelqu'un  , & 
à la  négative,  Perfoone.  ( (jlat.  ullus, 
•liquis  , quifpiam . ) ^Ituu» , ^udUuuêi 
miumêtuêlfuu*,  Voyttia  Grammaire  Ita- 
lienne . 

* AUCUNE  FOtS.adv.Qnetqoefois. 
(Lar.alquaodo  • nonnnnquam 
cW  Vêltm, 

AUCUNEMENT,  adv.  En  nulle  fa 
çon •( Lar. nnllo modo,  nttlUxacione.> 


de  Serein  . f.  Aubade  fignific  auf- 
ti  Quelque  infolte  , quelque  alfront 
t^tton  fait  i quelqiiufl  . ( Lar.  jnja- 
na  , contumelia.  ) Setmt  , inrinfU. 

AUBAIN.  f.  m.  Erraoger  qpî  habite 
dans  lin  pays,  où  il  ne  s ert  point  fait 
aaturalilcr .(  Lat.  hofpei  loci , peregii- 
nus,  adsena  . J Fa»4/.«r#,. 

* f. m.  Aubaine. 

AUBAINE.  I.f.  Succcfljon  d’un  écran- 
ger  qui  meurt  dans  un  pays  ouiJi'eR 
ras  natufilifo  . ( Lat.-  fus  fifei  , vei 
domini  , cui  obveniunt  bona  ptregrl- 
norum  . ) Dritu  dtl  Printi^t , /m  j à#. 

"/  di  MA  fêrtfiity  , cl»9  muêfê  «•‘/h*î 

A*'»  - Aubaioe  , fignific  figur. 
Tout  dio.t  cafoel  dqiir  arrive  é queî- 
qii  un  . f Lat.  jus  caducs  hxrediratis 
•diptfceodz  . y £rtditù  i Ihus  iumfptt 

têtu.  ^ 

AUBE.  f.  f.  Le  point  du  font  , l’ao* 
fore,  le  crepulcule  du  matin  . C Lar. 
diluculnm  . ) %/4iy»  , 4«r#r4  Ç,  I) 
fc  dit  aufïi  , De  la  petite  planche  at- 
tacha aux  coyaux  for  Ji  jante  de  la 
août:  d'üo  rnotilin  , qui  le  foie  tour  l 
ncx  , CD  fiifoat  réllilaocc  au  pilTagc' 


^ AUOACE.f.f.Paflîon  , par  Taquclle 
lame  s’excite  & fe  porte  à furmoa- 
ter  les  pins  grandes  dilHcultea.  ( Lat- 
audKi*  , conhdcniia  . ) ^udmtU  i 
mrdire  . g.  Audace  , fo  dit  auffî  , D'a- 
ne gance  , qui  fert^  i foutenic  • îc  k 
relever  les  bords  d*usk  chapeau  • Lut. 

c9ttm  • 

AUDACIEUSEMENT,  adr.  D’une 
manière  audacieurc  . ( Lat.  andaclcc  , 
confidenter.  y ^udmcfmtutm  , *Arài9m. 

m9mt* . 

AUDACIEUX,  eufe.  adf.  Plein  d'an 
dace . ( Lat.  aidax , temer  ■ r. us . > wé«d4- 
c9.  Je  crois,  que  ce  mot  en  François 
ne  fc  prend  qu’en  mauvaife  part.  Oodit 
en  Poflîe.  L’atr  audacieux  , les  monts 
audacieux,  Bec. 

AU.DECA  - Prcpofitîon  qui  Egnilie, 
De  ce  Cote  ci,  Bcqni  régie  le  génitif. 
(Lat.cis,  citra.  ) ^ldi^di.t9trékim- 
*i*ti  11  ell  aoIE  adverbe.  U cQ  aude- 

AU  pELA*^  PrepoEtionqui veordire, 
Par  delà,  de  l’autre  cota,  6c  qni  régit 
le  génitif,  f Lat.nltra.  ) Ditmi 
tdfê . Ç An  delà . adr.  Oi  U . II  cR  paf 
le  an  dcli. 
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j'/'  *"**'’®"  qu’on 

F *'  • < L,t.«ad'e5. 

n,.  ; Et  le  mot  Ii.lien  t'em- 

ploie pir  tout  où  Ion  emploi,  le  mot 
Ft.nçot..  ♦.  II  fe  dit.  Des  cérémonie* 
qui  le  font  ches  lis  R.ois  8c  les  Ptia- 
çei,  pour  fetevpit  le,  Amb.iredeqt,  . 
I.  Du  tem,  qn  il,  doonent  i fcou'et 
jt,  dentndr,  ou  plaintes  de  lent,  fn- 
lets.  J.  Audience  , fc  dit  lulli , De» 
Juges  airemblen  pour  feonter  le,  par- 
ne,  , ou  I»,  A.ocit,  qni  pU'ideuc  de- 
Tint  eu*.  J.  Et  de.  Heure,  queletMi- 
niiues  dctiioent  à écouté,  te,  partie,. 
» Audience  . fignilSe  encore  . Le  lieu 
on  le  tempi  dcAind  i entendre  le, 
plaidoyers  , Bc  lalfombice  qui  |tj 
«conte  i par  tout,  en  Irilicn  . Udia». 
K** 

\ qtjî  fere 

à Jaudient.e.  f Lar.  fcctbapnocarinsfo- 
renus,  P Sirivéuê, 

A""*'*."''''’  ">•  Eftun  grand 
Officier  de  I,  Chancellerie  . ( Lat.am,. 
nnenuum  decurio,  fer  ibamo)  magifler.) 
Scrivmue  nacggi'irc  , 

AUDITEUR,  f.  m.  Celui  qni  écorne- 
( aixditor.  > ^udit9t9,  Ç.  Il  fodit 
•0®  • De  plufieqrs  Officiers  commis 
pour  ouïr  quelques  comptes,  ou  plar- 
doities  . < Lar*  cognofeendis  lationî- 
bus  prefeAus  . ) ^ditwe  . g,  Audi, 
teurs  de  Rote  , k Rome  , font  des 
Juges  d un  Tribunal  , qu'on  appelle 
Rote  » parce  qu’ils  y font  a®s  en 
rond. 

AUDITOIRE,  n m.  Nom  colleélir. 
L'auemblée  qui  écoute  quelqu'un  qnc 
parle  en  public.  ( Lar.  auditomm con- 
çus. J %^udit0ri0  , 

AVE.  f.  m.  indéclinable  . Mot  La- 
tin devenu  François  Bc  Italien . Prîere 
quon  fait  b la  Vierge.  C Lat.  Satucaci» 
Angelica. 

AVEC.  Piépofitton  confonOive, qnl 
marque  quelque  aOemblate  ouliaifon, 
fuite  , connex'té  , ou  dépendance  de 
quelque  chofe.  C Lat.  coin  . ) r*#  s 
oc  C«/,  Ci//4 , Bet.  lors  qu'l!  foie  un 
article  , Ç.  Il  fignilîe  quelquefois  L» 
manière,  ou  les  manières.  r««  . Avec 
un  air  grave- Il  marque  au®,  L'in- 
fltiiment  avec  lequel  on  foit  quelque 
chofe  - Avec  une  épée  . Il  déii- 
gne  encore  la  matière.  C'*».  On  bâtir 
avec  du  bois . Ç.  Quelquefois  on  finit 
la  Fhrafe  par  le  mot  d'Avec  f ce* 
qu'on  ne  foir  pas  en  Italien  . 11  a vo- 
lè  mon  chapean  , Bc  il  l’en  cft  allé 
avec» 

f AVEINpRE.  r.  t.  Tirer  qnelqne 
chofa  d'un  lieu,  on  on  l'avoir  enfer- 
mée. C l#ar.  ptomere  , depromere  ^ 
pToferre  . ) Frdnd9re  , cmV9t9  ( ^m- 
rnsmumn  • On  prétend  que  ce  mot  de- 
vroir  être  relégué  dans  le  peuple  j je 
trouve  potHtant  que  des  petfonnes  les 
plus  polies  ne  lauTeoc  que  de  s'en  fer* 
vir  - 

AVECQDB,  ou  Areqoe.  Frépofition 
qui^  fignifie  la  meroe  chofe  qn'Avec  , 
mais  fort  commode  dans  la  Poefie , <m 
uHme  dans  la  Feofe,  pour  arrondir  la 
période  • Ce*  • 

AVEILIN&  f.  f.  Frair  rond,  qo*o« 
appelle  autrement  Noifette . (Lat.avel^ 
lana  nOx  . ) Nteeiudm  . 

AVEILINIER»  ou  Avelaioicr.  f.  nr- 
Arbre 


AVE 

Aifartqsipoitclnavcllinn.  ( LK-  a* 
vcllina  tibot.  ) tittinth. 

avenant,  •nie.  (dj.  Qni  cit  Pro 
pce,  ■<*cic«>,  qui  a bon  iic  • ( Ltt. 
•pm> , cencionui , /braolus  , ) ^v§ 
»tmf  1 • i Ctoféti^Êtlt . %.  Arenant , 

ou  A I aTenaDi  adr.  foimc  du  ge 
londif  du  veibc  Afenic  • ( Lat.  A 
•ccidat.  A coniingat,  ) ,^»wa«adc.  J. 
II  AgniÂeaulG , Rappocc,  conrenancc . 

( Lat.Mnà  ptopociionc. 
tu.  11  dcpoace  beaucoup , mais  il  gafne 
i l'aTcnant,  Ce  mot  n'eS  que  du  fti 
le  femiliet  • i.  Avenant  , eft  aalA  La 
Idfitime  & coatinfcnie  portiandu  Pa- 
tiimoine  auquel  une  Aile  peut  Incce* 
det  ab  iaicAat  . ( Lat.  légitima  pa 
ttimoaii  pottio  , que  ad  Puellam  pci- 
tinet . ) LesiciuM  del/i  fylimh. 

AVENIR.  ? V.  Advenii , tcc.Ad- 

AVENT  5 vent  , Etc. 

AVERER..  Y.  a.  VeiiAet  , ptou- 
ver  , ou  ttouYet  la  vdiiid  d'un  fait . 
( Lac  explotace  , pcobate  , leBati  , 
eYiacete  , demoofttare  . î «dvwrare, 
94rifie*rt  ; cm Armare  • 

AVERE' , ce.  oait.  palT.  te  adi.CLat. 
explntatu , petlpc^hu  , compemu  . } 

w4vwtsf  ; Vtri/kAt9 . 

AVERNE.  r.  m.  VEpfet . ( Lsr.  avex- 
DUS»  ) Imftrm»,  C'cA  uo  Tcfmc  Poi'ci* 
que. 

AVBRSE.  Façon  a4v.  qoi  fe  die  , 
JD'aoe  piojro  aboadaote  • ( Lat.  ptavia 
▼eiicxnenttor  e } Cf*m  fitigîé  • Il  ne  (c 
dit  que  dans  U feule  potafcp  11  pleut 
à mfe. 

AVERSIOK  . r.  f.  Haioe  conçue 
eoDcra  quclqoe  perfoaae  » ou  quelque 
ebofe  • ( Lac.  odium  » alieoua  aoi* 
mua  g avetiot  • abhotiens  • > 
fiê9$  , 9di$  {a»«a/«  O p.  Il  figaifie  auf 
ü t Aotipatbic  • < Lai.  aaturalia  i« 
pugoantia  • > , mmr/Bf’ 

mf  • 

AVERTIN.  f.  m.  Maladie  d'erprit  » 
qai  rend  opfnjjtrep  fitrieoi»  ouempoi* 
té»  (Lac. morofitaa*  ) » 

m$sJsi9iM  diir  • 

AVEUGLE,  ad).  & f.  m.  & {,  Qpi 
a les  organes  de  Ja  vue  corrompus  » 
de  Cias  kntimeot.  ( Lat.  cœcos  x o-, 
culotum  fenfu»  videodifenfucareaa  . } 
Cjara  . f.  On  appelle  « Avevgle  né  » 
Celui  qoi  cû  aveugle  en  naiflant  • Ch-' 
r«  mû$9  • p.  Aveugle  , fe  dit  aulB  • Oe 
celui  qui  a la  vue  courre*  qui  ne  voit 
pat  ce  qui  eft  à la  ponte  de  la  vue  . 
Di  carra  n./a.  P.  Aveugle»  fedit  aulfî 
fil.  pet  paffioat  qui  pieoccupenr»  qui 
ofiurqucBt  refpric  , de  empêchent  les 
fooAioaa  .de  i*eorcodeaicac  • Ciree  , 
Egur. 

AVEUGLEMENT»  f.  m.  Privition 
de  la  vue.  ( l*ar.  excitas.  yCttitd^  n 
tàgxiMf  €t€l»9Kt*  » P.  Il  fe  dit  <tg!ir. 
Oe  (a  raifoa  prêveauède  oditfquée  des 
images  des  paJliont*  Ctdtd^  eecd^iae, 
Eg. 

.AVEUGLE'MENTa  adv.  D'une  tna* 
Bjcre  aveugle»  fana  railbunei»  ai  mur- 
router.  ( Lat.temerè.^œco  impetu.  ) 
CUfSMtmr*,  p.  Il  lignihc  au0î,  Incon 
hdérêffient»  Un»  nulle  rcAexion  » d u 
ne  maotere  étourdie  « ( 1^.  teoierc  » 
lacoofoltè  • ) Ciaeaaieara  » di/ltvvtdu 

raaiearr , 

aveugler.  V.  a.  Friverde  la  vue» 
crm*  les  yeux  » lea  éblouir  , ou  lis 
bleotr  par  riop  d teiar.  • ( Ltu  c«ca* 


AUG 


re»  obcxcare»  excxcare.  ) wdrearrxr#  • 
p.  Il  fe  die  aulâi  Agtu*  wdccMtare  , 
Hg. 

aveugle*»  ée«  part.  pafl*.  de  ad|. 

( Ltt»  cccatus  » cxcscams  . ) »Açtk(S‘ 

f«i  thf» 

t AVEUGLETTES.  adv.  A tâ- 
tons » fans  lumière  . ( Ltt.  proje- 
Ait  :n  ioccriam  maoibua  » ) »yl  <*■ 
/•  , a ra/eae  • C'eft  du  langage  fami- 
lier • 

auge.  f.  f.  Lieu  propte  à donner 
à boire  aux  chevaox  » de  auccca  em- 
maux.  ( LatoCanalis,  alvcos  . } 
Ireverateje»  rri»é|e/«.p.ll  fedit  au(fi>  D'ua 
vai  fléau  i gâcher  du  plâtre  • Tnnfê  » 
• p.  L'auge  d un  moulin  » Efl 
un  vaifleau  étroit»  par  où  s'écoule  fur 
U tonc  l'eau  d'uae  foutee  qu'on  a 
raroalTée  pour  le  laite  moudre  • Trs. 
mtgfié» 

auge  E.  f.  f.  Plein  uae  auge . ( Lat. 
plenns  alvciu*  ^Tmige/aia  » il  rmé/Wa 
fieaa. 

AUGETo  C m.  fétu  vatfleau  qu'ou 
arrache  à la  cage  des  petits  oifeanx  qu'ou 
nourrir»  oit  on  met  leur  mangeaille  . 
( Lat.  aivculus  * ) Tmi^We/M  délit  gap. 
Pia.  p.  Il  fe  dit  aufli  » I>e  rexcrcmiié 
de  la  iremte  don  Moulin  «Ipac  ou  le 
gramconle»dClcdiflnbae  fur  les  mules. 

CénéUtf, 

AUGM£NT.f.m.Ceqoe  le  nuii  don- 
ne à la  femme  pat  contrat  de  mariage  • 
( Lat.  auélut»  iocremenram  » accrecie» 
accelEo.  ) w^anvinr*  . p.llfe  dit  sufii» 
De  raugmeacatien  de  quantité  par  le 
le  changement  d'une  fyllabe  brève  en 
longue.  (Lata augmentum.  > 
la  • 

AUGMENTATIF»  ive.adj. Qoi  aug 
mente.  (Lar.quodaugendi  vim  habet.) 

.AurntutétiVé  » 

augmentation,  f.  f.  Ce  qui  auf- 

nicnre»  ce  qu'on  joint  à la  chofe  aug- 
mentée. ( Lat.  acertiio»  tcceflîo»  am- 
pliflcatio , inctcixienium . ) .Anmttf 

éétréféimtéHtt» 

AUGMENTER,  v.  a.  Joindre  quel 
que  chofe  i une  autre.  ( X.ar.  augere» 
adaugere . amplificare . ) »Aumtmtért  » 
étirtfetté.  p.  itfe  dit  aulfinvec  le  pro- 
nom Perfonnel  • de  ÜMihe  , Cioftre  » 
acquérir  de  nouvelles  forces . ( Lat.  cre- 
feere»  invalcfceie»  inctefeere. jrré/r«. 

fé  . 

AUGMENTE',  ée.  part.  (Lar.aoéVns  » 
adaudua»  ampiiflcatua-  ) ^Atmétsté  » 

*<értfetut»  , 

AUGURAL»  ale.  adj.  (Lat. augura- 
lis.  ) .Amrurmlt,  adj* 

AUGURE-,  r.  m.  Dévination  qu'on 
foifeit  par  lobrervation  du  vol  » du 
chant  » de  l'appctic  des  oileaux  avec 
certaines  cérémonies.  (Lar.augoi.um, 
aafpiciam.  > .Aimréê,  On  a étendu  la 
tigoification  de  ce  mot  a toute  forte 
de  pcéfage.  P.  Il  (e  dit  ligur.  D'un  hom- 
me odieux»  ou  qui  apporte  une  mau* 
vaife  nouvelle»  Qu'il  cil  un  oifeau  de 
nfianviife  augure  i comme  on  le  dit 
deiHibottS,  des  otfujet  , dcc.  Ür<r//« 
di  esttivé  s^méié.  Ce  mot  cil  compglé 
des  mors  latms  . ( Avis  girritus  . ) 
Carc'cfldtt  gaxoatllemenr  des  oifeaux 
que  les  Romains  tiroient  leurs  préU- 
gc«» 

AUGURE,  f.  m.  Officier  ches  les 
Romains»  emploie  à robfcrvation  du 
roi»  du  chaat»  de  da  naoger  dci  oi-. 


AVI  5p 

feint»  pont  entiier  despréfagea  .(Ltt. 
Augur.  > . 

AUGURER.  V.  a.  Cunicéturer  » pre- 
ii  rc  quelque  chofe  . f L*t.  augurati.  > 

a^agnrnrr,  étnjtttHTé't ^ fredhé  , 

AUGUSTE,  idj.  m.  de  EMijfflocux, 
vénétabie , lacié  , ( Lat.  auguftas  . > 
1 Tiff,  qu'on  Jonne  aux  Em* 
pcKUiipat  excellence, 
AUGUSTEMENT.  ai».  D'une  ma- 
ni^ie  aujuAe,  magnifique  fie  digne  da 
lYcnficaiion  . C Ltt.  Aujndè  . ) 
X./ja.f.t>  i HtlHImiiui  J ffltaiiiaatm. 
'tt  , 

AVICTUAILLEÜR.f.  m.  Eft  lemir- 

chandqai  fournil  dam  un  vailTcan  les 
viftnailica  , fie  lei  choies  a^eflTairea 
wuc  en  ufei  . ( Lar.  qui  annonam 
fnbmioiliiti  . ) Chi  ftmminiftrt  i «a. 

orri  . 

AVIDE,  adj.  m.  de  f.  Goulu  » épre  à 
manger  a ( Lut.  tvidus.  ) ^vidt . p.  H 
fe  dit  flgur.Dei  pjflîons»  »A^ldt , dg. 
d^fidtrêf4»  Avide  de  gtoice  de  delouta- 
«c  . 

AVIDEMENT.  D'une  manière  tvl. 
de.  (Lat.  avidè  . ) .Avidmmtmt»  . cm 

éVidità  , 

AVIDITE*,  f.  f.  Defîr  d'an  tvide  . 
( Lat.  avfottas.  ) Aviditd  . 

I AVILIR.  V,  a.  Rendre  abjrél  » con- 
I ttiDpciblc . ( Lar.  in  conremprum  addu- 
cere.  )^wiUrt,  P.  Avilir,  v.  n.  Deve- 
{Wc  de  bas  prix  . ( Lat.  evilcfcere  , 
jViIefcete.  ) DivtmiéxiU,  Onlediraul- 
U fig.  La  Nobicflc  s'avilit  pardesalltao- 
CCS  indignes. 

. AVILI . ic.  part.  palT.  de  td|.  (Lar. 
ltt  cootemptiooem  addné^us  • j 

lité» 

AVILISSEMENT,  f.  m.  Aftion  pt 
laquelle  une  chofe  s'avilir . ( Lar.  de. 
roa|lfio»  fubmilTio,  conrempcui . ) »a^- 
' vilimtmtt , /*  évdiirt . 

I AVILLONS.  f.tn. fedit.  Des  ferres 
du  pouce  de  l'oifeau  de  proie  , on  du 
dectiére  des  mains  . ( Lar.  accipirrit 
ttOgUeS.  ) JL'lifm*  dtgli  Ufétüidi  értds  , 

|OoacoTcimc  de  Fauconnerie  le  ver. 
bc  Aviller I quiligniâe»  Sertnedes ivjl. 
Ions . 

AVINER.  v.*.  Abreuver  de  vin. (Lar. 
vioo  imbuere.  ; 21  n'cll  guère  en  ufaae 
.qunuparr.  Et  on  le  dit»  D«>s  cuves  de 
!dcs  louneaux  . où  il  y a eu  déjà  du 
On  dit  des  ivrognes  » 
ils  ont  ieu;i  corps  avfrés  . »Avvi. 
nétt  i 0vvimH,t^ét$  ) «vaw^^v  n M- 
re  » 

AUJOURD'HUI,  aiv  de  temt  . 
qui  marque  le  jour  ou  l'on  rfl , (L»r. 
hoiie.  )Ouii  «XT'à.  p.  Iltediraurtî, 
Duniems  meet^o»  mais  proche, 
Aufoufd'hui  ami  » demain  ennemi  . p. 
Aujourd'hui  , Ijgnifîe  autli  . Le  fiéclc 
I P»«1«0C . O^gi , , églidi  » mtl  frtftnté 

JttiU» 

I AVIRON,  f.  m.  Longue  pièce  de 
bois  plartc  par  un  bouc,  de  ronde  par 
I autre  , qui  fert  à fsice  avancer  les 
barreaux  (ur  les  rivières  . ( Lar.  re- 
mus  . ) C'eft  la  oiêmc  chofe 

que  ce  qu'on  appelle  Rame  , lue 
mer. 

AVITAILLER.  V,  a.  Mettre  des  vi- 
vres dans  une  place  alfiégée  , ou  qui 
cfâinc  de  l'ctie.  ( L«r.  commeaium  in 
urbcmimporiarc.  > Mmnité  di^etttvé. 
glit. 

AVITAILLE'»  ee.part.adî.(Lar.com- 
Acatus 
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mcarus  în  urbcm  invo^us#  ) di 

AVIVER . V.  a.  Reedre  pins  vif.  ( Lat. 
cxcitare  , furciuie.  ) Jfswivsrf  , 4U- 
tinétrt.  Aviver  U Il  cft^ud'ufa- 
gccocefcnt*  (.Illî|Difie  aulu,Netro> 
ycri  gratter,  & polir  des  6gure$demé. 
ral , pour  les  reodrc  plus  pioprctàêrrc 
do/ces,  foud^,  &c.(l.»r.  poiiie,  ex- 
polire  .)  P*lir*. 

AVIVES*  f*  f*  plor.  Enilurc  q«i  fe 
fait  quelquefois  en  de  certaines  glandes 
qui  îont  i coté  de  la  gorge  du  cheval» 
quircmpcchentdc  relpirer.  & le  font 
mourir*  lansanproiDt  remède .( Eat. 
vivulx. } 

AUINAYE  , ou  Aunetre.  f.  f.  L‘eo 
planté d'auincs*  ( Lar.  locos  aloiscoii* 
litus.^  S»fe9  d'iutéiii, 

AUlKE,  ou  Aune.  f.  m*  Arbred’a- 
Bc  gtoffeur  fie  grandeur  connderable, 
qui  croit  le  long  dcstuiÛeaux,  fie  aux 
bords  des  rivières . < Lat.  alnus*  ) 0«. 
tdn$  • 

AUMELETTE  , ou  Omcîe»*e.  C f* 
Oeufs  brouillex  fie  fricafTcx  <n  la  poc 
}e.  C Lar.  ovorum  intrita  in  fartagioe 
cocta  , fri  XI,  friéla.  ) frittdtâ* 

AUMOfNE  . f.  f.  Libéralité  qa  on 
fait  aux  pauvres.  ( Lat.  inoptx  . ege- 
lUtls  fublîdium.)  LimiJimM.  (.Aumô- 
ne, EU  quelquefois  un  payetrent  forcé 
qu  on  fait  par  autorité  de  JuAice  . Lî- 
mifKd*  On  dit  qu’un  homme  eft  réduit 
à l'aumône,  Lotfqu’ji  edextrêmeinccrt 
pauvre . 

AUMOft^ERlE.f.f.OffieecIaunral. 
qui  efl  dars  la  plupart  des  anciennes 
Abb^jes  . ( Lat.  largitionum  prxfe 
élura  « } CsrUâ  , ou  Oj^cU  di  Lim$/!- 

nkrt  « 

AÜMOf^lER,  ere.  adj.  Qui  donne 
fouveot  l’aumône.  ( Lat  in  pauperet 
oignus  , largus.  liberaTst  effulus.)  LI. 

IN«/Tlirr#,  €*rilMltV9fe . 

AUMOrKIER.  f.  m.  Officier  Ecclé* 
liaflique  ^ui  fert  le  Roi,  les  Princes  • 
fie  les  Prélats,  dans  les  fonèîions,  qui 
regardent  le  îervice  de  Dieu  . ( Lar. 
elcemolynarius.  largîtionum  prxfrOus.) 
Limtfittifrt  ; C*Ppell4tm9  . (.  II  fe  dit 
suffi  , D'un  officier  clauÂral  qui  ell 
pourvu  d'une  aumôceric  * 

AlJMlîSSE.  f.  f.  Fourrure,  que  les 
Clianoines  fie  Chanoineilei  portenr  fur 
le  bras  en  Ere,  fie  dont  ils  le  fervoiem 
•orrefois  en  Hiver  , pour  couvrir  leur 
léte  . ( Lat.  pellieeum  , ac  villofum 
amicutum  . ) M9t,%/tid.  f.  Aumulle  , 
fe  prend  suffi  quelquefois  ftg.  pour 
Le  Chanoine  qui  1a  porte  . Cdmidi 

<9  . 

AUNAGE,  f.  m.Mefuragedesctof- 
fcs.  qui  fe  fait  avec  one  mefure  cer- 
laioct  réglée  , qu'on  appelle  à Paria  , 
une  Aune.  (Ltt.te'x,  pmniad  ulnarn 
menlio  . > Mifutd  . U mi^ntart  chtfi  fd 
HtJU  /f.jff  . 

AU.NE  . f.  f.  Bâton  d‘une  cccraine 
iorgucur,  qui  fetr  à mefurer  lesetof 
fes  • toiles  , lubsfis . ficc.  ( Lat.  ulna . > 
St*f  di  mifurd  f trd'l  tld  tdit- 

ftd  d‘  ttdfid  . 

AUNER.  V.  a*  Mefurer  avec  une  Au 
ne.  (Lat.pannum,  iclam uloâ  meiiri.) 
Mifurtrt  €tlU  ttmnd  . 

AUNE',  ce.  part.  palT.  fie  adj.  A/i. 

fut*l9  . 

AUN  EUR  • f.  m.  Officier  commis 


AUP 

pour  marquer  fie  viürer  les  Aanee  des 
Marchands.  (Lat.  mcnlot  . > Oh  mj.; 
i'wd  . 

AVOINE  . ou  Aveine.  f.  f.  Plante 
feomenrée*  f Lar.avena.  ) Kraa. 

AVOINES»  ou  Aveincs  au  plar.  fe 
dit  des  Plantes  de  l'avoioe  , quand  el- 
les font  encore  fur  le  pied.  ( Lat.  ave- 
r.x.  ) L*  f(«ar«  dtl/a  \tmd. 

f AVOIR.  Verbe  auxiliaire  qui  fert 
i coniuguer  les  autres  veibes  afl  fs  , 
fie  même  le  fubllancif  Etre,  fie  les  ver* 
bes  paffifs.  ( Lac*  habere  . ) «^vert  • 
(.  Avuir  , fuivt  de  Ja  particule  à 
marque  la  dilpofitioo  ou  l'on  cft  de 
faire  ce  que  le  verbe  qui  cft  après  à 
i'infînirif,  ftgnifie  . J'ai  à étudier. 
dd  jtudiéft  • On  voit  qu'il  faut  fe  fer-  ' 
vie  de  Vd  fie  non  pas  de  ^ dans  l'I- 
talien. (.  11  clt  auffi  • iBiperfonnel  , 
fie  alois  il  lignibe  avec  la  particule 
y , Qu’une  choie  cft  ou  n'cft  pas  • 
Il  y avoir  cent  perfonnes  . En  lia* 
lien  on  fait  accorder  le  verbe  •- 
vec  la  perfonne  . Ti  /iaa  t#*ra  ytr. 
f§mt . 

* AVOIR,  f.  m. Bien,  richelTe.  Br- 
ui, l'dVtrt,  I 

avoisiner,  v.  a.  Etre  voifîa,érre 
fitué  auprès.  (Lat.  vicinom  , propio- 
qoum  efTe.  ) rra/aarr.  Ce  mot  cft  de 
la  pjè'lîe . 

AVORTEMENT,  f.  m.  Sedlr  d’une 
femme  q>u  accouche  avant  fon  terme. 
(Lat.  abortio,  abortus  » ) S«9i»cidtHrd 
It  f(9»<iétfii  dk9rt9,  paufte  couche  vaut 
mieux  en  parlant  des  femmes  .Et  Avor- 
tement en  parlant  des  bcrcs . Lafauf- 
;fe  couche  arrivée  au  commeaccment 
de  la  gioircffc  , on  l’appelle  Perte 
de  farg  » ou  Faux  germe  . Mais  fi 
elle  étoit  provoquée  pat  des  remè- 
des on  l'appelle  toujoura  Avorte 
ment.  , ^ . 

AVORTER  . V. n*  poufTcc  fon  fra:t 
dehotaavanc  le  lems  requis  pat  la  na* 
turc  . ( Lar.  abortucM  pau  • aborium^ 
facere.  ) S'ctaciurr , fdftfty  dk9ttdtt  , 
H ne  fe  dit  guère  que  des  bétea  : en 
parlant  des  femmes  » on  dit  , Se  bief-; 
fer,  ou  Faire  une  fau/Te  couche.  (.  11 
fe  die  bgur.  De  coût  ce  qui  n a pas  les 
qualiièa , la  force , fie  la  pcrfcéèion  qu'il 
doit  avoir*  Ssifdt9  , (.  Avorter  » fedic^ 
suffi  figur.  Desdefleinsi  desentrepiilcs.i 
fLat. roalè  ptocedcrc.)  Mavcare./w. ( 
nir*  • I 

AVORTE',  ce.  part.  palT-fic  adj  (Lat.  j 
abortiiS.  ) Setdtidtê  y ftiydit , | 

AVORTIN.f.m.  H a le  meme  fens 
qu'Avorron  . 

AVORTON,  f.  m.  Qui  cft  nè  avant 
le  icms  , ou  qui  ne  fKut  acquérir  la 
perfeftioB  ordinaire.  ( Lit. aborcivus.) 

y fc9nciêtnrd  • (.  Avorton  » EU 
suffi  un  terme ioiaiieux*  w4i9tt9ydttt9 

ytr  ingidrid  * 

^ AVOUTRE,  ou  Avouftie.  Bâtard, 
illégitime. 

AUPARAVANT.adv.  Pfemlcrcment. 
avant  toutes  choies.  ( Lac.  ante.  ) /u- 
yrim* . 

AU  PIS  ALLER.  adv.Tout  le  pis  qui 
psilfe  arriver  . ( Lat.  ut  res  peffime 
ctdat . ) dmddrt . I 

AUPRES.  Prépolition  qui  marque  un 
lieu  proche  fie  qui  régie  le  génitif . 
( Lar.  piopé  » juxia  , propter  . ) yiti- 
»9*  p"iTv*(*  Auprès  , EU  que'quefois 
adverbe  • ( Lac.  pcopê  » prcximè  • ) 


AÜS 

V«/aa.  (.  Auprès,  figniEe,  Au  prît  r 
en  compaxailoA  . /«»  C9mférdtyi9mt , «/. 

gftft. 

AUREOLE,  f.  f Couronne,  queles 
Peintres,  fie  les  Sculpteurs  donnent  aux 
Saints,  aux  Vierges  , aux  Martyrs  fie 
auxDoéèenrs  ,pour  marque  de  la  viAoi* 
requ'ilf  ont  cempoftéc.  ( Lar.  auréo- 
la. ) C9f9mdy 

AURICULAIRE . adj.  m.  fie  f.(^ui  fè 
connoit  pat  les  oierlles  . ( Lar.  aurictv* 
laiis.  ) ^mrùtUrt,  ônfcffion  auricu- 
laire) doigt aoticulatie,  ficc. 

AURIL.  f.m.Qiiatriéme  mois  de  l'an- 
née (eion  nocie  luppmation,  fie  le  le- 
cond  fuivant  celle  des  Aftronomes  • 
( Lac.  aptilis  . > . (.  U fe  d:t 

bgar.  Qii’un  homme  cft  à l'avril  de 
fon  âge  , pour  dire  A la  fleur  de  fa 
jeuBcUè  . Ntl  fttr  àt  [ut\  l/tiH 
ni  . 

AURILLAS.  Se  dit  des  Chevaux  qui 
onedcgrandesoreillcsi  fie  qui  iesbran** 
leae  fouvenc.  ( Lac.  aaritus.  ) 
grtmdi  trtethit  • 

AURORE*  f.  f.  Ccepu feule,  lomié- 
^le  qui  patoic  quand  ic  Soleil  eft  à i8. 
'degrés  prés  de  l'botHoa  . (Lar.  auro- 
la.  > w4i*r«rc.  (.  Aurore»  fe  die  suffi, 
pour  La  partie  ÿu  monde  oîi  patoic 
l'Aurotc,  qui  eU  l'Orient . (.On  nom- 
me • Couleur  d'auro/c,  Un  certain  jaune 
doté  0c  éclatant,  comme  celui  qui  parole 
(ouverte  dans  1rs  nurs  au  lever  du  So- 
leil . (*Oq  le  dit  flgnr . D'une  jeune  Allé 
qui  commencer  pacoicredaoslemoa. 
de  • 

AUSPICE  • f.  m.  Efpéce  d’augure  » 
de  vaine  fuperftition  , lorfqu'on  cot>^ 
lidcfc  le  vol  fie  le  chant  des  oifeaux 
pour  juger  du  fucccs  de  quelque  en- 
rrcprilje  • ( Lat.  aufpicium  . ) 

€$9  . (.  Il  Agnifle  auffi  , Un  préfage  • 
ou  des  ciccooftancea  d'où  l'on  attend 
un  heureux  luccès  , ou  on  en  ap- 
préhend  un  mauvait  • tAuffUiê  , grr- 

AUSSI.  CoBior.Aion  comparat.ve  . 

J ( Lar.  tamquam  » xquè  ac . > C9it  $ m- 
I (9td  \ éltrttt . (.  Auffi  , Con  jonAioo  aug- 
! mentative . ( Lac.ctiam.  quoque , iiom.) 
yAd<9T^  dt  fin , Non  feulement  cela  clè 
vrai,  mais  auffi  fort  raifonnable  . 4-  U 
fert  encore  à rendre  raifoa  delà  propo- 
Atioo  qui  a précédé . ( Lat.  nam , enim.> 
. ]'irai  avec  vous,  auffi  je  dé- 
vots foitir. 

AUSSI  bien  (^U£.  CoojonAion  qui 
fignittc.  De  meme  que  * ( Lat.  eo. 
dem  modo,  patitec  , canquam  . ) E- 

ludlmtdtt  y t9mt  y m\td  mtdrfimd  f^nifd, 

je  Uti  dirai  suffi  bien  que  voua  • < 
mt  m 

AUSSlTOiT.adv.Dans  le  même  rems, 
dans  le  moment . (Lar.  ûaeim,  illico  , 
continuo.  )if«è«r«. 

AUSSlTOfrQUE.  ConjonAion.  Au 
meme  temps  que.  ( Lac*  ûmul  ac,  ubi 
primum.  ) ^v^ir#  <ht . 

AUSSlERE.f.m.Giojte  cordei  crois 
courons  . ( Lar.  ludens  «)  Easr  gril. 
fd*  * 

AUSTERE  . adj.  m.  5c  f.  Se  dit  . 
D'une  faveur  âpre  qui  caufe  un  cel- 
(erremcnidaos  la  bouche .(  Lar.  afper» 
acidus  ÿ acci.  ) -f/fM  ; Uxxt.  (.  Il  ii- 
gnifie  auffi  , Rude  , fevére  , qui  ne 
pardonne  rien.  f Lat.  aufterus  , du- 
j rus  , feverus  . > *^*‘fi*r9y  ftvtt9 . (.  Au* 

I (léic  • fc  dic  auffi , De  celui  qui  cft  févr^o 
à lui 


AUT 


AUT 


AUT  Cl 


i lainicmt-  *■  (e-dlt  mŒ 

fgui.  Vertu  aufUic  > moenri  aufliics, 

AÜSTER.EMENT.  a<Jv.  D une  mi- 
a:<ie  aoflcic . ( Lit.  fe*eti  , doiiter . ) 

AUSTERITE'.  L f.  Severil^ . ( L*t. 
audecita»,  feveritas»  ) , ft 

trtrit4,  li  iî^ni/îe  au|n  , Mortifica- 
tion. ( Lat.  vitJt  aonetitas  > duritas.  j 

AUSTRAL.ale.  adi.  Méridional  . 
qui  cfl  du  cote  do  midi  * ( Lar.auûra 
Jif  * ) • 

AUTAM.  r»  m.  Vent  qui  Touffiedu 
eô:é  du  midi . ( Eai.  altanus.  ) Krart 

mtridttméU , 

.JUTANT,  tdt.  relatif  • qui  fere  a 
(itpHq^idr  deux  cliofct  égales  en  nom* 
bre . ( Lat.  tôt,  quqr.  > ^ïtrtttûnf  i 
gnaar»  • Je  VOUS  ai  répondu  autant 
de  fois  que  vous  m'avez  écrit  • y» 
riffP$  mhttttémif  , oQ  , g«Mr« 
T«^re,  8cc.  On  voit  qu'en  Italien  *^J 


xÀiuéntUê»  U fignifie  auÜÎ , Révéra 
Je  toutes  les  formes  , fie  qui  eft  atte* 
fié  pat  des  perfonnet  publiques  , aux 
quelles  on  ajoute  foi  en  jullice  « 

AUTHENTlQjrjEMEKT  . adv.  D 
une  manière  auchentique  , fie  pobli 
que . ( Lac.  fummâ  fidc  • ) 

fdmtnfi  , 

. authentiquer  . V.  a.  Rendre 
un  xéte  authentique.  ( Lat.  luélorita* 
tem  dire  , conciltare  . ) w4nr«arjcarr  . 
i.  AuchcDciqucr  «ne  femme;  c'  eft  la 
déclarer  convaincue  d* adultère. 

AUTHENTIQUE',  ce.  part.  palEfic 
adj.  ( Lit.  .'uélocitatem  ,fiJemque  pi«* 
ferens  , naétus*.  ) ^nf4»ti<df0. 

AUTOGRAPHE,  f.  m.  C eO  l'ori- 
ginal de  quelque  écrit  • ( Lat*  feti- 
prum  autographum  • ) 0r!gin4/t . Ter 
me  dogmatique  , qui  n'  cR  en  ufage 
que  dans  les  collèges  ou  chex  les  No- 
taires. 

AUTOMATE  . r.  m.  Machine  qui 


rrrrraatefa  décline,  f.ll  marque  aoflî , (fc  remué  par  elle  mémc.<  Lat.  auto- 
L*  égalité  du  prix  .(  Lar.  tantum  quacn 
tum.  > i-  On  s'en  fert  encore.  Pour 
marquer  régaliiécntourechofe.  (Lar. 
tantum,  quantum.  ) AT*  fim  , n*  mi 
^4rc.  Autant,  fe  dit  quelque 
fof»  Dune  qoaoriréincertaioe.  (Lat. 
tantura  » quantum  » tam  , quim  . ) 

. Il  a autant  de  vertu  qo’  on 
en  puitfe  avoir,  ÿ.  tt  fignifie  encore  , 

Suffilamment.  félon  fbn  pouverir,  ex-: 
trememeot.  H m'a  aidé  autant  | 

qu'il  Ta  pu.  Il  fe  dit  aufll  quel-i 

Îincfois  D'oae  certaine  partie  dcscho  | 

CS.  IÂm  parte.  C'eft  aoitnt  de  fiait  » 
aotsnr  de  paie,  fitc. 

AUTEL,  f.  m.  Lieu  élevé  poor  fa- 
enfier  h uoc  Divinité  . ( Lat.  ara  . ) 

%AUê^i . f.  Autel , eft  proprement  Une 
table  quatrée  confacrée  à Dieu  , é!e- 
Vie,  fie  ornée  pont  célébrer  la  Sainte 
Méfié  . wt/rare . Autel  ifolé  i autel  pii- 
vilefié  , file.  Grand  autel.  *Mtértm»g- 
p»«r#.  Pierre  d’autel , fit  dit,  D'une 
pierre  fisr  laquelle  on  pofe  le  Calice, 
fie  la  Sainte  Hoftie  pendant  la  Meflc. 
pfrira  fsmrs  . |.  Autel  , fe  dit  figur. 

Fourlefcrvice,  lecolre,  nronneuiqu' 

OB  rend  è Dieu.  ( Lat.  honorca  divi. 
ni  • > , fig.  Il  fe  dit  aufli 

figur.  Du  mérite  d'nn  homme  qu*oe 
eftime  infiniment.  %4lr«rv  • Il  mérite 
des  auccla  i oo  lui  devroû  élever  no 
autel . 

AUTWR  • f.  m.  Qui  i créé  » oo 
produit  quelque  ebofe.  ( Lar.auÂor.) 

^44t$n  » $k  11  fit  dit  anflii  , Des  pre- 
miers Hiventtara  de  quelque  choie  , 
ia«rnr«r«  . f,  AutCat  . fc  dit 
nafn.  Des  cfacfii  d'un  parti,  d’une  o- 
pinioB.d'one  coBfpiration , d'on  bruit 
qui  court.  ..dniarrj  isnfét  iâft  . S.  11 
M dit  encore  , De  roua  ceux  qui  ont 
mfj  en  lumière  quelque  livre  • 
w.  f.  Un  Aucfoc  ordinal , eÛ  Celui 
qui  a k premier  traité  une  matière  , 
oo  qui  Ta  mieux  traitée  qa’un  autre. 

^ttre  trigimsk  • fi.  On  dit  aufll  , D' 

«ne  femme  qui  a frit  quelque  livre  i 
oq  pièce  de. théawt,  fisc.  . Qu’ elle  a'cfl 
érigée  en  auteur.  v^Nr«r«,4»<he perUnd*- 
JiéiD—mi,  etmijS  di'ea  ffrmuifn-Unt 


matum.  > 

AUTOMNAL  ale.  ad.  Quiefl  pro 
pre  à l'automne.  ( Lat. aniuranaUt . j 
«.-Vnrnnaa/# , é'éntmmmt, 

AUTOMNE  . f.  m.  fie  f.  Troiriémc 
failoo  de  T année  où  on  racucillc 
parcicmliéremcnt  lea  vins  , fie  les 
froita  d' hiver  • ( Lat.  aucamaua. 

wdaiaae*.  | 

▲UTORIiATION . f.f.  Se  dit,  Dn 
pouvoir  dont  une  femme  a befoin  de, 
la  part  de  fou  niasi,  pour  agir  fioUde-i 
ment  en  rufliee  • ( Lac.  au^Wiùts.  )' 

wdaterfre,  l'stmritMf  • I 

AUTORISER  • V.  a.  Donner  puif  | 
fance  de  faire  quelque  chofe  , donner  | 
force  fie  vigueur  à quelque  loi,  à.  quel 
que  ofage,  è quelque  cérémonie.  ( Lac. 
auéloritatem  ^te  , tribneie  . ) %A^i- 
• g.  AuTorifer  , ftaoific  aufli  » 
Approuver  >f  Lac.  apptobaie  , corn  | 
probsre.)  «.Curer^^^aef , •ffnvAtê.  La 
coutume  autorife  bien  des  ebofes  . S* 
Avec  le  pronom  petfanne) , il  figni* 
fie.  Acquérir  • nitirper  de  Tauiocité  * 

( Lat.  arrogare  fibi  , vindicaie  auAo- 
ritatem*)  Pr«ndrr«,  ufmrp^rt  CstUfÜm , 
Les  Tirans  s'aucorifcBt  peu  à peu  en 
flattant  le  peuple. 

AUTORISE',  ée.  part.  pi(T.  fie  ad. 
< Lat.  anéloritatem  naéhxt,  auAorifa- 
r«  prxdftus.  ) 

AUTORITE',  f.  f.  Droit  qu'on  a 
de  commander  , de  fe  fiaite  e^ir  , 
pouvoir, pnilTaBce,  crédit.  ( Lat.  au- 
élocicat  • ) vdnrariré  • i.  Autoriié  fe 
dit,  De  Tufige  de  ce  droit  , ou  de 
fbn  nfurparion.  wdiirariri  , Aututi- 
to,  fignifie  encore  , Le  témoignage  d' 
un  auteur  qui  a éctit  , d'une  perfon- 
ne  llluflre  qu'on  citedaniun  dilcouis, 
pour  lui  feevir  de  preuve  , fie  d’orne- 
ment. 

AUTOUR.  Frépofit ton  qui  régit  le 
genir.  fie  dont  oo  fe  fert  quand  on 
parle  de  cequîenvitonnequciquccho 
fe.  < Lac.  circa , clrcnm  . ) 
ÿ.  H fe  dit  aufli  , De  Tcipace  qui  eft 
aux  enviions  | Des  lieux  voiûna  , Des 
Mtfonnev  • ficc.  iacerne  • Les  ennemis 
iront  campés  aucoor  de  nous  . Autour 


fitmme  auteur}  elleeneflrMteur,  fiie.  Me  cette  mailbn.  Autour  des  Grnuds. 

AUTHENTIQUE,  ou  Autcotique.il.  Autour  , Eft  inflt  quelquefois  ad. 
fdg  m.  fie  f. Solennel , célèbre.  (Lac.lveibe.  ( l^r.  circA.  ) îararaa 

Kaceitz  fidei,  cestus,  aothcAiicoa.  Jlu  dcmcuteiciauroof . 


AUTOUR.f.m.  C'eft  unfirandoHeau 
de  poing,  qui  fert  i la  balle  volexie  fur 
les  fatlans  fie  les  perdrix  .(  Lac.  accipL 
ter,  aftenas  . } SgarvUn» 

AUTOURSERIE.  f.  f.  Art  de  drelTcr, 
fie  de  faire  voler  les  autours.  ( Lac.  ac- 
cipitrum  difeiplina.  ) L’^rtidicmlsr 
gVt  uctiUi  di  réfinm  . 

AUTOURSIER  . f.  m.  Celui  qui  n 
loin  de  drefter  , ou  de  faite  voltr  les 
autours-  C Lac. accipicium  iofticutor.) 
SirtK.tJtre  » 

AÙ-TRAVERS,  fie  A tiavers  . Fré- 
polirions  , qui  lignifient  , pjr  le  mi« 
lieu,  tout  su  milieu,  (Lat.  per. 
fit  i in 

AUTRE,  pronom  relatif,  m.  fie  f. 
Difiércot , cpflCraire , oppofé  • ( Lar.  a. 
lius,  aller*  ) wf/ir»  . H fc  ^ic  autft 
pour  fignificr  Deux  choies  qui  vont 
enfemblc*  «4lrr».  De  Tun  à TauircPo- 
le.  I.  Et  par  exclufioo  . On  ne  parle 
d'autre  chofe.  OUlfn. 

D’AUTREPART  . adv.  D’ailltora, 
de  part  fie  d’aurrt  • des  deux  côtés  • 

< Laf.  aliondé  , > DulT  «/irn  gsrii  , 
dn/l'a/tr»  c«ar*  . 

AUTREFOIS,  adv.  Ancienoement , 
ou  ci  devant  . ( Lat.  aliaa  , oUm  * > 
*A\tn  Wr»,  glé  . J.  Il  fignifie  aufli  Un 
antre  tems,  même  à l'avenir.  Je  vien- 
drai une  Mite  fois  , U«*  «Irru  -v«L 

r«. 

AUTREMENT,  ndv.  D* une  autre 
manière,  (Lat.alitOf  aliomodo,  al  n 
rationc  . ) %.t/rr«iBr«r« , t»  «l/r«gn,/û  « 
Il  fert  quelquefois  de  condition  ou 
de  Dcnuce,  le  qnelqaefota  pour  mat* 
qoer  de  la  médiocrité  • ^tt4mtmti  « 
Il  faut  qu'il  vise  bien  , autrement  il 
s'en  repentira  * 11  oc  ftut  pas  «ut  au- 
trement favant. 

AUTRUCHE,  f.  r.  Grand  oifeauqui 
a les  ailes  courtes,  fort  eftimé  pour  Ica 
plumes.  ( Lat.  ftruchio  camcius . > Sir%\> 
V, 

AUTRUI,  f.m.  Les  autres  hommes, 
le  prochain  , ( Lar.  aliénas.  ) w^lrrtii. 
Ce  mot  eft  plus  général  qo'  Aurte  . Il 
ne  s'applique  qu'aux  petfonnes,  ficiou- 
joura  avec  i'artkle  indéfini. 

AUVENT  • f.  m.  Petit  toit  lait  dfi 

Planches  , qu'on  met  au  deflus  des 
ootiques  pour  icagatentirdc  la  plaie  t 
fie  du  folcil  . ( Lac.  umbraculum  , ve* 
lum  » ccBtofiolum  , ) r«s>W«r*, 

f . 

AUVERNAS  • ou  plutôt  * Au* 
veroat  • f.  m.  Vio  fort  rouge  fie 
fumeux  qui  vient  d’Orlcans.  qui  neft 
bon  S boire  que  fur  l'arriére  fiilbn  . 
Lat.  vinum  aiveroum  . ) Sats  di 

auxiliaire  , ad),  m.  fie  f.  Qoi 
vient  au  feconra  . ( Lar.  aoxiliaris.  ) 
^m/fiéirii,  i,  £n  termes  deGramtntU 
le  .*  on  appelle  Verbes  euxiliaiccs  • 
Ccuxqni  fervent  à conjuguer  Ica  au- 
tres « comme  font  lea  verbes  Etre  fie 
Avoir. 

AXE*  f.  m.  C'eft  la  ligee  qui  paf» 
fe  pat  le  centre  <T  une  fobére  • ou  d* 
i»o  globe.  ( Lat.  axis.  ) •jiffa/fiU  • 
f.  Oo  le  dit  auffi  Des  rooës  , cônes  , 
cylindres  fie  autres  figures  qai  lenaeu. 
vent  en  rood  ; quoique  en  ce  feos  on 
V appelle  plus  ordinairement  Alficu  • 
Ce  mot  d' Axe  aplufieurafigoificacioiis 
dans  TOpt/que,  dans  1'  Acchittébiie, 
fie  dana  TAftaoBomie» 
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AXIOME*  r.m.  Principcqu*OD»éta« 
bH  daos  un  «ir  ou  fcicnce,  qu!  eÜ  in 
linbitabie,  oa  tenu  pourtct*  (Lit* 
fatum*  m. 

AXUKGE»  ou  Axonee.  f*  f.  C'e^l  u*ic 
cfpéce  de  Graifle  la  plus  moKc  £c  U 
plus  humide  du  coips  des  sniniai:x« 
qui  s'arpeneautremeot  dcOimi*  (Lar* 
axungia  « ) . 

ayant*  pan*  dateibe.  Avoir.  Il 
a*  exprime  fouvent  en  Latio  par  IcsI 
adverbes  ( cum  . poHqaam  . poOea- 
guam  • } , d»pi  avrr  fét$$  » 

&c- 

AYEULi  Cttle.r*  m*  & f.  T^re  oa 


Merc  de  ceux  qui  ont  des  enfant,  l I'| 
«itird  dcfqucls  , on  lel  nomme  aolfî 

tirar.i  peve , ou  Grande  mère  . ( Lit 
vus.  ) •^v»  t wfva  i ^v$h  , ^v»U, 
f.  Il  fe  dit  CO  général  , Des  hommes 
qui  nonsoet procède.  (Lit.  tnajoics.J, 

AYNET*  r*  m.  Fetirc  verge,  ou  ba 
guette  » pour  coâlet  les  haiao|s  que 
Ton  vent  faite  forer.  Sfrsi^s, 
AZEKOLE  • r*  Froit  d'Ax^rolîtc. 

, fru$t0» 

AZEKOLIER.  f.m.  Arbre  fiovage; 
fpinc'ix»  de  de  moyenne  hauteur. ( Lat. 

mefpilus  arooia*  ) dthr§»  11 


AZY 

eft  fort  comniuQ  en  Provence  , 6c  en 
Languedoc. 

AZUR.  f. ni. Pierre  miné. ale  quieA 
de  couleur  b!eac.  ( Lat.  taauli.  ) La. 
« 

AZUR*  r*  m*  £(l  aaflii  La  couleur 
deraxur.  (Lat.  iaxoli  colot  . ) *^- 

AZUXE'  , éc.  ad}<  Oui  eftpcintd‘a« 
XQt*  ( Lat.  coruicas*  3 , aa- 

A^YME.  ad|.  Qai  n'eft  point  fer* 
mentd  . qui  eft  laos  levaio  • f Lat. 
axlmus  , Doa  fccmeotatirs  . ) 

m$  • 


B 


B«  EST  U fécondé  lettre  de  TAlphi- 
bec  non  feulement  dans  les  Lao- 
gixQ  FMofoife  6c  luliaaoe*  onaUdans 
planeurs  autres  • Noea  avons  parlé 
dans  nos  Grammaires  de  ralfinitequc 
cette  cenfonoe  a avec  I*  F • 1*  K , 6cc. 

BABEURRE  . f.  m.  Lait  de  beurre 
qui  n'eft  pas  encore  prit»  on  co  coo- 
liftaoce  de  beurre.  ( I.ar.  baryrom  la* 
ckeom  , l^iftarium  • } La/tr  , r*Jt$  dW 
^«rira. 

Babil,  f*  m*  Abondance  de  paroles 
iux  des  cboCica  dcoéaot,  eu  Capecflacs  • 
un  parler  cootioacl  6c  importun.  ( Lac. 
firrulicas,  loquttius.)  CUrisi  chUc> 
4kkré  > U^uûci$À  , rifAlfeth  , dfsls 
OMora.  Quelques  uns  dérivent  ce  mot 
de  Babel*  ou  (e  fit  1a  coafafieu  des 
Langues  • 

BABILLARD»  ardc.  adL  Qui  parle 
continuellement»  6c  qui  nedic  qaedci 
eboica  de  néant.  ( l^r.  garrulua»  lo- 
qoas.  ) CiaWaaa  ; thiéectfitfmt  i tiéu 
li9T9i  taerWa,  f.  11  fc  dit,  D* un  iodi* 
ferct.  Ci»rimê^ 

BABILLER*  v.o. Parler  fans  ce0c, 
6c  ncdirequedetbairateUes.  (Lat.gar- 
me,  blaterarc  • > Oériért  , <icMUr$  i 
4»rmdMcUsrti  chli»C€ki*rsr*  , 

BABIKE.  C f.  Lèvre  de  certains  a- 
nimiux.  ( Lac.  labia  » libella  • ) LaL 
k'*  di  <trti  aatfoaii. 

BABIOLE  • f.  f.  ebofe  de  peu  de  va- 
lent 6c  puetUc.*  C Lit.  cicpuadia  • ) 
Cianrîa  . 

BABORD,  ou  Basbord  • Coté  fau*' 
chc  du  navire,  en  allant  de  laponppe 
à la  proue.  ( Lac.  liras  ÉoiÀruBi  . ) 

BABOUCHE. f.  f.  SoulieradesTurct. 
f Lac.  calceus  turcicua  * SoJea  dépoli* 
rirta.  ) drTk^ofci. 

babouin,  f.  m.Gros  ljogc.(  Lat. 
£mioa  • ) Baient  > ftimiMa*  j frârriia. 

4itnt  , 

BABpUiN,  ine.  f.  m.  6c  f.  Eftaufli 
une  injure  qu'on  dit  aux  petits  enfans. 
( Lat.  puGunculut , ) Jaihi/M , 
hséèu4jfi , 

BAC*  L m.  Grand  barreau  plat,  qui 
o'  a ni  pouppe , ni  prout . 6e  qni  eft  ou- 
vert par  le  devant  6c  le  derrière.  Lac. 
ponco.^  Fra/a. 

BACCALAUREAT  . f.  m.  Premier 
des  degiws  qu'ua  donne  dans  les  Uni- 


BAC 

verGcés  . (Lat.  fiaccalaureains . ) DL 
^mitd  , gvada  di  Bacra/ar# . 

BACCHANALES  . f.  f.  Fête  de  Btc- 
chus  chea  les  Payeas  . ( Lat.  baccba- 
oalia  • ) Barraaa/i. 

BACCHANTE,  f.  f.  Femme  qui  cé- 
lébrois  les  Fêtes  de  Bacebus  • ( Lit. 
Baceha  • ) Barenuta  • 

BACCHK^UB.  adj.  m.  6c  f.(^iap 
puitienc  i Bjccbus.  (Lat. bacchi^ua. ) 

D«ti>aiuSlca . 

BACHA,  ou  Baffa»  f.  m.  C'tft  un 
oflfîciar  en  Turquie,  qui  alecomman- 
dément  dans  une Proviocc.  ( Lar.  Re 
! (kott  moderator  • proviocin  prcfcébu . ) 
B»fs  • 

I bachelier,  f.  m.  Celui  qui  a le 
I degré  de  Baccalaureat  . ( Lat.  Bacca. 
laoreus  • ) Bam/bcM;  âsméidstt . f.  Il 
s'eft  dit  iulli,  Des  jeunet  chevalieia, 
qui  fiiloient  leur  première  campa/|nc 
6c  qui  recevoient  Jn  ceinture  miltiat 
re . 

BACHOT*  f.  m.  Petit  bateau  qui 
fett  à pafler  let  rivières  pour  les  gens 
de  pied  , 6c  pour  porter  les  cordages 
des  grands  iNUaux  • ( Lat*  cymba  . ) 
Ba/fi/l*. 

BACLER.  V.  a.  Fermer  avec  chif 
nés,  bacrea,  bateaux,  ou  autres  obûa- 
clei  • ( Lar.  ligneam  pro  peflulo  fub 
feudere  fotibut  obdere,  catenis . repa 
gulia  obAïucic  * occludere  * ) chindt- 
r«,  imftdirt , Bic  1er  un  port , une  boa 
tique . une  maifon . S*  On  dit  fig.  D‘ 
une  affaire  conclue  6e  arcétéc  : ,C'e(l 
une  affaire  bâclée.  r#a«éba/â. 

BAcQUET  . f.  m.  Cuvier  de  bas 
bord  qui  fe  fait  d' une  futaille  qu'  on 
feie  vert  les  bouts  . ( Lat.  cuba  mi- 
nor  , labrum  minua  . labellum  . ) Ti. 
••CM.  On  récrit  anfli  Gns  c. 

BAc(}yETER.  V.  a*  C eff  tor  de 
Teau  avec  une  pèle  , ou  une  écope  . 

( Lac.  cxbaurire  aquam»  > Têtrt  l'ar 
fna  . 

BAcC^UETURES  . f.  L plor.  Vin 
'qui  tombe  dans  le  bacquet , lorfque 
ilci  cabanteis  cmpliflencdciboMcilIcs, 
rou  autres  vaiffeaux  foui  le  tonneau  »i 
PSn»,  eh*  cûfem  »el  tiun.C*. 

BACTREOLE  . f.  f.  Nom  qu'on  don 
ne  auxtognutes  dcfêaillcsdor.  ( Lat. 
autimeocu  lacinis,  tenin  * > de' 
ft^li  d'ert^ 
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^BADAUD»  aude  , f.  m.  6c  f*  Sot  , 
niais,  ignorant.  (Lar.  ffolidus.  ffupt* 
dus  • bardus . ) Ba/«cre;  M*rd*  i fehe^ 
e*, 

BADAUDAGE.  f.  m. Entretien,  6c 
aétion,  manière  de  badaud  . (Lar.  ffo- 
liditas  , ffupor.  > Sttlidn,*,*  I ^4lerdag* 
gi»e  t ii  Imleeesr* . 

BADAUDER.  V.  o.  Faire  le  badiut  , 
s'arrêter  a une  ebofe  qui  n'en  vaut 
pasla  peine.  (Lat.  inepriie  «ofiùeare, > 

gularr  AT#  • 

BADAUDERIE.  f.  f.  Aûion  de  ba« 
daut . lortile . ( Lat.  inepria . 1 Bsltedsi- 
gint  ; J hefâ^gim*  . / 

Badigeon  . f.  m.  Mortier  qni  fe 
fait  des  recoupes  de  pierre  de  taille  • 

( Lar.  incruffamenrum  lapidcum.  )S*r^ 
tm  éiesieimei^  * ftm  e«jê*  d*iue«i»acare, 
eh*  fery*  fer  dâte  sll»  /«ce»  U e*Ur  di 
fiâtes» 

BADIGEONNER,  r.  a.  Colorer  i- 
vec  du  badigeon.  ( Lar.  lapidcolnctu* 
ffamcnro  indnere  • > Istensesre  , data 
*/  4i  kifSfa. 

BADIN,  ine.  adj.  6c  f.  Folâtre,  en* 
joué,  6c  peu  féricttx.  ( Lar.  nugacor, 
jcKuiaiur  . i Gi*€k*%*lâ  $ fehere^f*  {Sur* 
/M«,S*Pour  Sot,  ridicule.  (Lat.  ine- 
plus.  ) Gtf*^  isâtt* . S.  Badin,  fubff* 
aeft  pris  pour  Damevet,  damoifeau  » 
jeune  homme  affcAé  dantla  policefle» 
^feetétutx*  » dsMtrin*^ 

BADINAGE,  f.  m.  Folatmie  , dU 
vertiflemenr  peu  férieux,  (Lac.  jocus, 
nogaE.  I S*het%»t  ,gitra  , S*  Il  Ggniffe 
suffi  • Eniouemenr  , manière  de  dire 
agcéabletnent  les  ebofes*  v*e//<gria  • L 
Il  fe  prend  aufll.  Fous  tout  ce  quieff 
agréabJt  6c  déiicac  dans  les  manières, 
6c  dans  les  ouvrages  d'efptit  . Eu  ce 
feua  on  J'oppofe  au  féricox  . Laggla- 
drs, 

BADlNANT.Cm.  Cheval  qu' 
on  mène  apiès  un  carroUc  atrelé  de 
Gx  ebevaux,  afin  qu'on  le  poifle  met- 
UC  à 1*  place  de  quelqu'nn  des  aucres 
qui  ne  fer» plus  en  état-de  fervir  » Ca> 
oii«e«,  eh*  f%*  ferlin  ■msmeémàs 
^li  shri . SetfsU, 

BADINE'MEMT  . adv.  D'un#  ma- 
nièce  badine.  (Lar.  ioconê  . } Sebenjt* 
v*tm*mtt  ^ ghe»/smemr*  ». 

BADINER  . V.  I».  Faire  le  badin 
Ce  jouer  agiéibleottaudirc  Icscbofes 
d'ifn. 
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4 us  lU  «c  Plaifcot.  ( Ut.  jociii, 
ludere  » ftojjin  • ) Schtrt^$  , }.  11  ic 
4it«u(n>  De  plttâetut  ,pccttt  orncmens 
qo’on  timhe»  & fifnifie*  Avoiiqnel- 
Que  petit  moo'^einent  *ircible» 

BADlMfiKIB  . f*  f.  Aaion  btdlne  , 
CBioaemeiu,  bediMfc  aar^iMe.  ({Ut. 
iocus , ludM,  DW.  ) Sihir%^, 
tm  r>r»À  . .... 

BAFFOUEB.  v.a.  Tritur 
meoc  & evcc  mepcis»  ( Ltr.  rparume* 
lût  vcz«re«  iUadire.  ) S*jfér4  < /wm* 
risTf  , msi  ftAUtrê  . C'cB  de  1 Italien 
Stjfért  qa'oQ  fait  venir  Je  mot  Ftançoil 
Balfoucr. 

BAFFOUE  • d(«  part,  êc  ftdi.  < Lar. 
irrirust  illalust  coacumeliâ  amrbii*  ) 
£*ffst0l  ingiuriéiê, 

BAGAGE.  1.  m.  Uirdet  » menbtu  « 
utencilcs»  guipâtes  de  (verre  « ou  de 
voyaie  . ( Lac.  impedtatenra  » farci> 
ra.  ) âé^éflii  f • Nam  colle- 

BAGAB.KE.  C f.  Btctette  de  plu- 
Heuit  petfonnei  , émotion  populaire  • 
qui  amafle  beaucoup  de  monde*  ( Lat. 
pogna  I tamulfut . > Towa/c*.  Ce  mot 
n'cA  d’ufage  que  parmi  le  peuple  • & 
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Flofieort  aiment  mieu  dfre  Mil- 
lier , Ôc  même  Cotfretiet  » que  Baba-  j 
cicT. 

BAIGNER*  V.  a.  Fajcé  encrer  dam 
reao  f mettre  dans  l'eau  > preadre  le 
bain»  mettra  dam  le  bain  • C Lit.  in 
balncum  , in  aquam  dcmiccera  . ) Bs. 
{rnsr*  I Jmsffii4Ê/0  • f.  U Ce  dir  auHl  « 
Lorlque  lea  liqueurs  Cucaagencà quel- 
que corps  qu'on  a mis  dedans.  ( Lar. 
inaararct  fuperoatare  . ) /k/eadarr.  f. 
Baigner  « avec  le  pron.  petû  ngniHc  • 
UCee  du  biio  « ( Lat.  balneo  oti  . la 
Vête  . > è*lnétfi  } fténitrt  i ^sgml  . 

Ce  verte  avec  la  pron.  perT.  t'emploie 
au(C  dans  U figure  » Ac  il  ûgnifie  » Se 
plaire  à quelque  chofe  , y trouver  un 
ûagulier  plaîlir  . ( Lat.  deleCViri  . ) 
Ctfmfiutrji  t âiltttérfi  » CêmÊêltrt  . Sc 
baigflor  dans  la  joie  . dans  Te  plailîr  s 
dans  les  Istmet  de  foo  eonemi  . ^ 11 
Caut  remarquer  » que  Baigner  dans  le 
Caag  i veut  dire  Cimplement  » Perdre 
tour  Con  fang  î Ac*  Se  baigner  dans  It 
Ctng  i veut  dire  • Pteodre  plailir  à le 
rêpaadre  . $.  Baigner  • fe  dît  aufli 
Des  rivières,  lotfqu’ellcs  irrofeot  use 
campagne  , lorCqu'clles  Coninin*eiic  des 


il  vient  par  cortfraékiou  de  Battre  , Atjeauià  un  pays.  ( Lat.  alluere  • ) Bo- 
de  Girde.  irr^^n  ; (aarfoora  . 

BAGA5SE*  f.  f.  Terme  inja-1.  Ou  dit  hyperboliquement  , Qu'un 


tieox.  ( Lat.  lupa,  pcoAibulum.) 
esftis . 

BAGATELLE  . C f.  ChoCe  de  peu 
dlmportODoe  • Ac  qui  ne  mérite  prêt- 
que  pas  d'érte  conudérée  • ( Lat.  nu- 
gx  • firtvoU  • J BâgétulU  • tkiÀf- 
fU. 

BAGNE,  r.m.  Lieu  oh  l'on  renfer- 
me les  ECclaves  . Bagne  » /n^t  dev#  )? 
fitukmdtnt  gfi  fthi^vi  • I 

BAGUE,  r.  C.  ]oyau  précienx  anri  I 
chi  da. qoelquea  pierreries  » ( Lar.  an-l 
•nnlns*  ) • 4.  Bague  d’oteiilei  , 

£Cl  un  petit  cercle  d'or  enrichi  de  pter- 
jertca  » que  les  femmes  portent  aux 
oreilles»  qu'elles  petçcot  à ce  dcû'elo. 
i Xar.  monile  pcoûle  « } Or^etktmê  . 
Cuurfe  de  Bague  : Exercice  de  mené 
ge  que  font  ka  Geocîlehommes>pOQr 
montrer  leur  adrclTe  • C«r/â  d*aM;ft, 

BAGUENAUDER  . v.  \n.  Faite  le 
badaut  » t’amuCer  à Caire  des  chores 
imittlfs»  légères  Ac  peu  cfliméts.(Lat. 
nogari.  ) Ba/wrara;  gvjara* 

BAGUENAUDIER  . f.  m.  Celui 
qui  bagueoaode*  i I*ac.  augator.i  Ba- 

Uff$  . 

BAGUER..  v.A.  Ter«ede  Tailleur 
d’habits  * Arranger  les  pHs  d'uae  lup> 
•pc  , on  d'un  bas  de  rote  de  femme  » 
& les  arrêter  avec  M«  stguilléedcfil . 
#'ar  U f»0th*  d*iiaa  reÜM. 

BAGUETTE.  Cf.  Bâton  fort  menu, 
qui  cft  ordinairemees  de  Ctnle.  CLar. 
virga,  bacillus.)  Baer^riia  ( VfrxA«.|l 
y D diCRrearcs  lories  de  bagutnci  • Ac, 
A dîBibens  uCages. 

BAÛUIER  . f.  m*  Petit  roEie  os 
écraîa  ^ où  cm  ferre  les  ksgoes  Bc  les 
picerortes'..  ( Lit.  atculs  • ra/eftm«  { 
da 

Bahut  . 7.  m.  Co^ie  couvett  de 
cuir»  dont  le  convcrck  «A  srioodi  es 
forme  de  voûte  • ( Lit.  srcs  camera- 
ta  . ) Fertiar* . 

BAKUTIER.  f.  m.  Oavttctqalésit, 
des  bahuts  , des  coA'res  » des  valifes 
ficc.  ( Lar.rurcavom  camerarnraiu  opi 
r«X  • ) Ckt  fé.  i • 

i 


homme  baigne  dans  fon  Cmg  » qu'il 
s le  vifage  baigné  de  Itrinea.  Ace. 

BAIGN£^  és.  part.  m(T.  Ac  sd|-  Il 
a les  Egnificitions  de  (os  verbe  • Ba- 
roara ) immsjfiétê  j ioae^oaro  » lo/h/a. 
BAIGNEUR,  r.m.  Celui  qui  febii 

ÎnC  • < Lat.  boincator  • ) Ctlul  » ch*  fi 
ax«a.  f.  Baigneur,  cA  auCG,  Lema^ 
ire  des  bains.  C Lat.  balncaior.  ) •fin- 
/ar«*(a . 

BAIGNEUSE.  C f.  Celle  qui  fe  bai- 
goe  » Ac  Celle  qui. baigne  les  antres  • 
r«/«l  , c4r  fi  ^agaa  \ te  La  ftnfé 

l««fa . 

^ BAIGKOIR  • f.  tu.  L'endroit  de  Is 
riv>ére,  où  Ton  fe  teigne . C Lot.  la 
vacio  » locus  lavarioffi  ideueus  . ) Ba- 
X«a  » /ttiga  hsfénfi , 

IAIGnOIRB.  c f.  Le  vatlTesa»  ou 
la  cuve,  où  l'on  fe  bulgoe.  (Lac.  do- 
lium,  labrum . ) Ti.'«acia. 

BAIL  . f.  rn.  Ac  au  pîtr.  Baux., 
Convention  qu'on  fait  pont  donner 
i Ccrme  , à I^^r»  à rente*  Acc.  ( Lat. 
locstio  • ) ^Jarra  . L'ej^dttiou  de, 
ce  Traite  ou  conveation  , t'appelle 
Bail  suAi  . I^nmtmt*  . g.  On  dit  en 
badinant,  Baild'amouxi  pour  CgaiEer 
Un  eogaggment  galant. 

BAILE.  Cm.  Nom qu'oB donne aox 
Ambtflâdcuri  de  Venife  , réfidans  k 
CooAastinopIe  • ( Lat.  legatut  • ora- 
toc  Veoettts  • > Bdil*. 

BAILLEMENT.  C m.  L'aAion  de 
bailler  . ( Lar.  ofeitatio  . ) Sksdi^Jis. 
mernt»  , fhédiili*  « Prononcez  Ba  tlle- 
ment  , la  première  Ailabe  lo&gias 
quelques-uns  l'écrivent  exprès  avec 
deux  aa  » Baaiücmeat  BaaÜlcr 
Açc. 

BAILLER.»  V.  n,  Faire  des  baille 
mtns,  qui. fout  caufés  paruoe vapeur, 
qui  fait  ouvrir  la  bouche  cxuaotdi- 
nairemenc  pour  fortic»  Ac  qui  marque 
de  rennui  ou  du  fommeil  . i Lat.  o(- 
cttaie  . > Skmdi^*AM  . g*  Ba/ller  après 
quelque  cbo(o»  y afpjcer  avec  ardeur. 
i,  Lat.  inhtsft  • ) Arimm»  • C'eA  uuc 
mrpte(no«)4|ft.petple€  I»  Baillée  «avec 


BAI  C3 

la  prem'éra  Allabe  brève  » fgaifie, 
OoDoer  , mettre  en  main.  ( Lat.  do- 
nare  , tradere  . ) Dir*  i P*rf*r*  . Ct 
mot  ne  s'emploie  guère  que  daoa  la 
convcriacion . 

BAILLET  • f.  m.  Un  cheval  bail- 
ler, eA  Un  cheval  de  poil  roux  tirant 
fur  le  blanc.  ( Lat.  hclvui  equos  • > 
Cticr  di  e*v*lU . 

BAILLEUL-  f.  m.  Celui  qui  remet 
1rs  os  disloqués  , 1rs  côtes  pliées  , en- 
foncées . ou  rompues  • ( Lat.  odium 
loco  foo  mocotoin  leAiruror.  ) S*rté* 
di  Chirurf*  , 

BAILLEUR.  Celui  qui  baille .(  Lar. 
ofeicaos.  > Sb*di%U*t4r*,  chtShédiglU. 
Faites  r«  long,  Ac  mouillez  <//. 

BAILLEUR,  r.  m.  BiillercrTe.  C f. 
Celui,  ou  Celle  qui  donne  à fermeun 
héritage  , une  maif>n  , un  droit  , 
Ac:.  ( Lat.  locator . > n. 

, f.  Faites  r«  b-ef.  Ac  mou- 
illez iU. 

BAILLIAGE-  f.  m.  Jutifdiéltond'sn 
BailUf  dans  certaine  écendué  de  pays» 
de  Setfneuria  • < Lar.  pfxrotis  pere- 
grisi  lurifdiâio  • ) PtdffitrU  • On 
le  dit  au0i  du  Lieu  , oh  le  Bailliftient 
fon  ûége  . i Bt  litage  « dans  l'Ordre 
de  Malihe  , eA  La  première  digniré 
après  ceUe  du  Grand  Prieur-  Dîgaira 
f**S*  a C*‘Oél\tri  di  MéitA , 

* BAILLlfi.  f.  f.  Turellf. 

BAILLIf . ou  Biillt.  f.  m.  Sorte  de 
Juge  dans  les  Provinces.  C Lar.  provins 
cix  prefes.  ) P*dtfid  • Ce  nom  autre» 
fois  a eu  pluûsursaurreaAgnificatiotit  • 
B4il«. 

BAILLIVE.  f.  EOndit  plutôt  Fem- 
me du  Baillif. 

BAlLLEAU»  ou  plutôt  Baliveau.  C 
m.  Terme  des  eaux  Ac  forêts.  ( Lar» 
Mliâa  ad  propagarionem  quercus  . } 

Q,n*rcim*t*  , th*fi  tâfciA  p*r  férU  cr*. 
fur* . 

BAILLON  . r«  m.  Pièce  de  bois  ou 
da  fer  qu'on  ipet  en  la  bouche  d'un 
homme,  ou  d'un  animal  , pourl'em- 
pécher  de  crier  ou  de  mordre-  ( Lat. 
indttum  oeii  interrum  in  os  lignum.  ) 
Mêrfê  t f*r  tmrér  U hfcé  . On  dit 
fig.  Qu'on  met  on  bâillon  en  la  bou- 
cha de  quelqu'un  i pour  dire  » Qu* 
on  le  corrompt  par  argent  . ou 
par  quelque  astre  voie  pour  le  faire 
Uire. 

BAILLONBR.  v.  a.  Mettre  un  bâil- 
lon à une  bête  . i on  animal  . ( Lar» 
lignum  in  oa  aoimalii  infeterc.  ) Par- 

r*  a*  *A*rfê, 

BAILLONNE'»  oe.  ad(.  Terme  de 
Blilon,  qui  fe  dit  des  aoimaox  peints 
avec  un  béton  entre  les  dens  . C*m  aa 
k*fi*m*  (*a  Wrea. 

I BAIN»  f.  m.  Lieu  plein  d'eau,  oh 
|on  fe  mer  quelque  tems,  foir  ponrfe 
laver  , (ok  pour  fe  rafuichir.  C lùr. 
Isvstio  i bslneuA  * } 8*{n*  • H fe 
dit  auAl  Des  bétimeaa  dcAinés  pooc 
fe  baigner  < De  la  cave  » ou  baignoi- 
re où  on  prend  le  bain  ; Ac  De  la  li» 
meut  cnêmeoùon  fe  baigne.  Bain» 
fe  dir  par  ezcclleoce  » Des  caox  chau- 
des Ac  minérales  qu'on  ordonne  pour 
1a  Cinié.  ( Lar.  thermx.  ) Bagua.  Il 
7 avoir  dans  l'aBcienoe  Rome  IsB» 
baies* 

Baio-Maiie  . C'eA  qusnd  on  mec 
li  aacBrbtcg  dans  de  l'eau  chaude  , la- 
quelle échasAê  la  matière  contenua 
daos 
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4«nt  lacnctirbite  • BégntmHtfé.  OnPft- 
tendqu*il  dît  pour  Bain  marta  tpii- 
ce  que  !e  vaifleao  eft  poiié  fur  l'eau 
comme  far  U r»e  mer. 

BAISEMAfN  . f.  m.  Offrande  qu'on 
fait  à tm  Curé  en  atlanc  baifer  la 
paie  . ( Lit.  donatium  . ) 

Baifeinaina  • f.  f.  qui  ne  fe  dit  ^u'au 
plur  . Civilités  * tccommandations  . 
Cfffrfmh  ; t^frvétité  . ( Lar.  Talrs  plu- 
rtma  . ) Mes  bairemains  i Monbent 
votre  Frcie  , Mes  terpeé^s  , cil  plus 
honnête. 

BAISEMENT,  f.  m.  Action  de  bai- 
fer . C Lit.  ofculatio  » bafiatto  . ) ffü- 
II  ne  Te  dit  ^iiére  que  de  la 
cérémonie  ou  l'on  baife  les  pieds  au 
Pape. 

. BAISER.,  f.  m.  C'en  1 aûion  débal- 
ler rerbe  . ( Lar-  ofculum  « ruavlom  . 
baCum  « ) B«ri«  . Les  Latini  ont  des 
mots  différents  pour  marquer  la  dif- 
férence des  baifeis  • ( ofculum  ) Bal- 
fer  entre  amis  . ( BaHum  ) Un  baifer 
pat  honnéié  . ( Suavium  ) Baifer  im- 
pudique. Ils  ont  aulli  l'idv.  f Colum- 
banm  ) qui  (ifnifîe  • A la  manière 
des  pigeocs  I & qui  cxpcioie  beau- 
coup. 

BAISER  . V.  a.  Donner  un  témoi- 
ainage  d’amitié  «d'ameur,  de  rerpeéV» 
par  rattouchemeot de  1a bouche.  (Lar. 
ofcularit  bafiari  , fuaviati.  j Bdei*rt» 
P.  On  dit  hg.  Qtie  deux  choies  fc  bai* 
ient  { quand  elles  font  ü près  lune 
de  l'autre  » quelles  fe  touchent  • T«r« 
ime/re t/iVûM . Baifer»  fîgoi- 
fie  auln  > Avoir  cominetce  avec  une 
femme. 

BAISEUR»  eufe.adi  Ceîu*qui baife .. 
raf«(  I th$  k^cié . 11  a aulli  le  fens  obfce- 
ae  de  fon  verbe. 

BAlSeURB.  f.f. 

cb€  rtjts  mtM  f$ttê  » ^ée  tfrVâêê 

nnil9  ntl  ftrnt  (tJiaii  tltr»  fnnt . 

BAISSOTER,  V.  a.  & fféquentatif  • 
Donnctdcs  baifett  réiiéiéiBc fiéquena. 
( Lac.  crebta  dure  bafiola  - ) B*eUrt^ 
9 rihdt'utt t 

BAISSER . T.  a.  Defcendre  quelque 
chofe  » te  ta  mettre  plus  bas  Qu'eile 
B ctoic . ( Lat.  demkrere  . > 
e«  . i.  Il  (ifuifie  auffi  » Elier  » incli- 
ner • Sdffdrtt  thiMsre  . BaUfer  U tlle  » 
baifler  les  yeux  • Bcc.  i.  BaiBier.  v.  n. 
Il  fe  dit  De  ce  qui  devient  plus  foi- 
ble»  qui  diminao,  qui  décroît.  (Lat. 
deficcre  » dectcfccre. } Bdffdrt  \ 
rr.  Un  malade  ballfe  | lo  four  bailTe  » 
dcc.  f.  BaiBer  avec  le  pronom  perfon- 
ael  ftgniBc  , Se  courber  . . Il 

^oc  fc  baifTer  pour  paBer  fous  cette 
porte . 

BAISSE'  » ée.  part.  Bc  udj.  ( Lat. 
demiBus  » depreflos  . ) ênffdst  ; iacéri- 
•dt»,  &c. 

BAI.,  f.m.  Aflembléedegens  de  l'un 
& de  l'autre  fexc  pour  danfer.  ( Lar. 
choreaium  celcbriras»  célébrés  chorex.f 
Bdllt,  Le  mot  lulieo  fignifie  Bal  & 
Daofe . 

BALAFRE,  f.f.  EAafilade.  taillade 
fut  le  vifâge  • ( l»ar.  àcatiix  lucalcMa.) 

S/refit» 

BALAFRER,  v.e.  Faire  des  balafres 
for  le  vifage  de  quelqu'un . ( tait,  lucu 
leatîs plagia aliqutoi  defotmare.)  S/rt 

gid09, 

BALAFRÉ  » ée.  panic.  pafC  Bc  ad|. 

é/rtlis$9. 
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BALAIS,  idj. m.  (^qaTîté  d'un  fttbis 
excellent  . ( Lar,  carpuoculus  pietio- 
uor.)  Béléfci», 

BALANCE  • r.  f.  InBrûment  qui 
fert  i coonoitre  l'égalité  » ou  la  dim- 
rence  de  la  pefanteur  des 'corps  gra- 
ves. C Lar.  truiina.J*  BiUheU  t Jfédt- 
ta  . f.  Balance  » fc  die  auffi  Bg.  Tenir 
la  balance  . Les  paffîors  emportent  la 
balance  , Bec.  f.  Balencc  » eft  aufli  un 
des  lignes  du  Zodiaque . ( Lat.  libn.  ) 

Ststerd  » 

balancer.  V.  a.  Bc  n.  Demeu- 
rer ou  être  mû  en  cquiltbrc}  être  agi- 
*e  de  p3tt  Bc  d'autre  , f Lar-  effe  in 
xquilibrro  . ) Efftrt  is  . $. 

On  le  dit  auffi  Des  mouvemens  qui 
font  aller  Bc  venir  une  rhofe  d'un 
côrc  a rautre.  f Lit.  libtare  fe.  ) Bi. 
litstt  t Lihtdffi  , La  terre  balance  fur 
Ton  axe.  Balancer»  fe  dit  lig.  pour 
Délrt^rcr»  hé/ircr,  «tre  irrefolu  Bc  in- 
certain. { Lat.  hxrcre.  hzlitare»  ani- 
mi  pendere.  > E/Udtt,  fidrt  im  ft'jft,  g. 
Balancer  » marque  encore  une  efpéce 
de  coniparaifon  . ( Lat.  adegoare  . ) 
^drgnerr;  ftrtftfdrt , Maisfeslmoin 
fadrea  vertus  balancent  tous  fes  vi- 
ces. 

BALANCE',  ée- part.  Il  a lesffgniB- 
catioes  de  Ion  verbe  • Bildneutt , Li- 
érofe.  J.  On  dit  en  terme  de  dance. 
Un  pas  balancé  . » ckt  fi  fd 

fmüd  fnntd  àt' fitdi  , «ru  du  mm  tém$t  , 
«ru  du  an  d!sr$, 

balancement,  f.m.  A^ion  du 
poida  qui  fe  balance  également  des  deux 
(Otés,  jufqu'à  ce  qu'il  foit  enartét»  ou 
cq équilibre,  f Lar.  libratio»  pondéra 
tio.  ) Lilirdmtmst, 

Balancier.  f.m.  Terme  d’Hor-i 
loger  . La  pièce  de  l'horloge  qui  ré 
gle  1rs  heures.  ( Lar.  libramentum.  ) 
Tdmft-d  Orltfit  , Chfx  Ici  ouvriers 
en  monnoye  » c’eft  Une  pteffe  » on 
msebine  qoi  fert  à marquer  U moo- 
noye. 

BALANDRAN.  f.  m.  Gros  manteau 
pour  le  mauvais  temt.  ( Lat.  gaufape.ji 
PdUméfdmt , idbidftt  . Cf  hior  en 
nlâge  que  dans  le  Bile  firople  Bc  co- 
mique. 

BALAT»  f.  m.  UrencUe  qui  fett  à 
amaffer  Bc  à Bter  les  ordures . ( Lat.  feo- 
pz  . ) Stt^d  j Grmmsté . 

BALATER  . V.  a.  Oter  les  ordurcsl 
avec  un  balty.  ( Lar.  verrere  » dever- 
rere.)  Sfdt.t,drt,  Il  faut  pro- 

noncer Balryer.  11  y en  a m^e  qui  di- 
fent  Balicr. 

BaLATEUR  » enfe.  f.  Celui  » ou 
Celle  qui  balaye  • ( Lar.  feoparini  . ) 

Set^ditrt. 

BALATEÜRES.  f.f.  plur.  Ordures 
qui  font  amalTées  avec  lebalay.  ( Lat. 
purgamentum  « fordes.  ) Sfdtxétmrd  j 
immtmditimi  Ltrémrd. 

BALBUTIER,  v.  n.  Parler  aveediffi- 
culté . foie  par  le  défaut  des  organoe  » 
loir  faute  de  préfcoce  d cfpcit  » ou  de 
mémoire . ( Lar.  balbutire  • ) Bu/éuxvr* 
r« , kdllmtx*^9  , itmlhtftdrê. 

BALO>N.  f.m.  Saillie  for  le  devant 
d'une  maifon  , entourréc  d‘ut>e  balo- 
ftrade  . ( Lat»  medianum  » podium.  ) 
Bd/c»m* . 

BALDACHIN»  ou  Baldaquta  . f.  m. 
Daia  « ou  poilu  qu'on  ^porre  fur  le  S. 
Saciemear  , tnt  lisr  la  tara  du  Pape 
dioa  fes  graedes  céfcootiks  . ( Lm. 
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tuiibelfa  .')'Bs/d4reBin«  » Ôji  proftohef 
B*ildachin.  ' 

BALEINE  . f.  f.  CeA  le  plus  gro* 
des  polflons  . ( Lat.  balxoi  . ; Bx. 

/r«4. 

BAEEINON.  f.m.  Une  icunebalet- 
ne»  un  petit  de  la  baleine.  (Lit.  bals- 
ncvimiai.)  Bdftmdd!t^'m>,e, 

BALEVRE.f.f.L^red'cmbas.  <Ur. 

labrum  inferitti.  ) Ldktridi  fittt, 
BAL1STE.  Cf.  Maeffînede  guerre* 
Bc  cfpécc  de  fronde  dont  fe  ferveienc 
les  anciens  pour  jeticr  des  prerict.  (Lar. 
baliffa.)  Bdiifid» 

BALIVERNES.  C C plur.  Dîfcoura 
inutiles  qui  n'ont  ni  raiibn  ni  folidi- 
tc  i fomectes  » contes  faits  à plaifir  . 
( Lat.  nugx.  Commentitfz  fabcHz.  ) 
CIdHt  , thidCtkltr*  ; fdfftUtd  » kéft  ^ 
frtifit . ' ' ■ » 

BALIVEAU.  Vi’Baillivcau. 
BaILADE.  f.f.  Petite  pièce  de  Poe*- 
Ce.  ( Lit.  cantio.  > BdUdtd,  Qq  écrit 
comrmmémeat  'Bakde  i aufH  bien  qoe 
Baladin.  Bec. 

BAILADIN.  f.  m.  Danfeuc  de  pro- 
firffîon  Bc  pour  de  l'argent .(  Lit*  ülta- 
cor.  ) 8dUdt»^t\  BdUmtimt* 

- BAILADINE.  f.f.  Danfeufe.  ( Lat* 
faltatrix.}  Bdildtrktt  BdUdrimÂ, 
BA1LE%  f.  f.  Pciiie  boute  , ou  glo* 
be  à jeitce  ou  eirer  en  l'iir  « ( Lar. 
pila.  ) Bdïïd  . Balle  de  moufquec  * 
de  piAollet  « Bcc.  ( Lar.  glans  plom- 
bea.  ) ?dltd  di  /i«cNl>«.  Ondicoidioai* 
rement  Boulet  de  canon-»  il  y n néan- 
moinsdes  occsfions  où  l'on  dit  Balle, 
f.  Balle  d’iinofimerie  . VdiU  di  fidm‘ 
ftrid  • 4.  Balle  , fc  dit  auffi  Des  mar- 
chandifes»  ou  meubles  qu'on  empaquet* 
ce.(  Lit.  colligaia meicrnm  farcina.) 
BdUd. 

* BAILBR.  v.  n.  Danfer.  V. 
BAlLET.  Cm.  Reptéfentarioo  har« 
modique  » Bc  danfe  figurée  Bc  coocer* 
tée,  qui  fe  fait  pirpluQeuis  perfoanet* 
Bc  ordinaitcmcntn'.alqnéet . (Lar.cho- 
rea  dramatica  » dramttka  faltatio  . } 
Bdlftttê,  ftrtddikdllt , 

"BAILON*  Lm.  GeofTe  butU  de  cuir 
où  cft  enfermée  une  veffîe  pleine  de 
verrt»  avec  quoi  on  joue*  ( Lat.  pugil- 
latorius  follis.)  Bmlltmtt» 
BAILONNIER.  f.m.Faifeur  de  bal- 
lons . ( Lar.  fbilium  arc'fcx.  ) Cttmî  » 
cbt  fÀ  i p4//««i  • ' ' ! 

BAILOT»  f.  m.  Petite  balle  ou  pa- 
quet de  marebandile  . ( Lar.  fafeieu* 
lut  , farciauti  * ) HutU  hêlU  » Far- 
de//#. 

BaILOTE.  f.  f.  Petit  bulletin  » oa 
pois  > ou  petiret  balles  de  direrlca 
couleurs  qui  feiveot  à tirer  au  fort 
dans  les  éleétions  qu'on  remet  au  ha- 
xard.  ( Lat.  calcultts  • ) P4//«rs«l4i  M» 
Ut»*m9 . 

BAILOTER-  V.  n.Bct.  Se  ^voy?t 
la  balle  l'un  i l'autre  • C Lat.  pilamagu 
rare.)  PdA*^imtt,i.tîg.  Balloicr quel- 
qu'un. Seiouer  dehii.  s'en  mocquer, 
le  renvoyeide  l'an  à l'autre.  BaWxr#, 
êrjfxr#.^.  Balloter»  figniHeauffî.  Don- 
nerdes  ruffragesparbolletins*  balloi^s  » 
Bcc.  ( Lat.  calculis  date,  edere  fusta- 
gium  • ) BdlUttéWt . 

BAILOTE',  ée.  part.Bcadi.  !1  a lei 
fîgnifîcacions  de  foo verbe.  Bélltttmtt, 
Btffdfi  Bec. 

balourde,  ad.  Bc  f.m.  Bc  f-  Qtn 
efl  aupidc  Bc  ptofUer . ( Lat.  fltipidua» 
plum- 
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• ) Bsl0rdtt  kél»€C9  . Ce  mot 
R'eftd'afeie  quedao*  le  fille  fimplc  5c 
comigoe . ^ . , . . . . 

BALUSTRADE . f.  f.  Elp^ce  de  eîot- 
fon  faite  de  pttiti  piliers  façonnas.  ( Lst. 
clachratutn  repvooi*  ) CsmaH*  . 

rists . 

BALUSTRE  . r.  m.  C’eft  U roinric 
choie  queBiiufirtde.  C««rr//*  , ou  /«• 
jfrrUts.  Balufire  d'uae  ChapeUc{  B«- 
iufire  ga'oo  fait  autostdulitdctFfin' 
CCS.  5cc. 

1AL2ANE.  r.  f.Matqoede  poil  blanc 
qui  ricnr  aui  pieis  de  quelques  che* 
MuXy  depuis  le  ifoulcr  julqu’au  fabot. 
(Lsr.  albedo  In  cquino  pede  . ) // 

fbt  vftm4  ne’  p««di  d«'  « eli« 

ftrcii  (k$Mmi4m$  céu^Ui  . Chc 

val  bilan»  c'eü>i«ditc»  Quia  des  bal 
xanes. 

BAMBOCHES . f.  T Petites  figures  en 
forcée  de  Mariosettes  . auxquelles  op 
falc  tepreleoter  des  balleis,  des  corné 
di«s,  Acc«  (Lat.figillum  auromarum.  ) 
Mémètceit,  f. On  dît  D'un  homme,  ou 
d'oee  femme  qui  font  petits  • Qu'ils 
font  des  bamboches. 

BAN.  f.ffl.  Cri  public  , fait  (Mt  or 
die  du  Seigneur  » ou  par  autorité  du 
BlMificar.  ( Lat.  prxconium  .)  g4i«d#. 
Il  le  dit  auflî  Des  proclamations  de  ma* 
giagequife  font  i l'Eglife . f»  Ban.  U 
Arriére  Ban.  fe  dit  De  rafTemblce.  ou 
la  convocation  deiperfonnes  qui  tien- 
Bent  fief,  pour  fervir  le  Prince  à la  guer- 
re . ( Lat.  prtmarixac  fecuodarlxclien 
reix  adbeilumcTocaraoobilitas.) 
d*.  f.  Pour  Banniffemcot  . ( Lat*  exi- 
lium. ) Bdndêt 

BANAL.  V.  Baonal. 

BANC,  f.  tn.  Siège  de  bois  ou  plu* 
Tieuri  repeavenra(Teoirde  rang.  ( Lat. 
feamnum.  ) Bsmeê  , (t*nn9  . Banc  , 
lignifie  autn.  Un  lieu  dans  la  met  , où 
ij  n']T  a pas  aflfex  d'eau  pour  porter 
un  vaideau  « ( Lac.arcoarixmolei. 
tkr , pron.  Ban  • 

BANCELLE*  f f Périt  banc  longue 
étroit  . ( Lar.  fcabellum.  ) Bémchttt»  , 
hsmt»  • I 

BANDAGE  • f*  m.  Art  de  bander  les{ 
pla'Cf.  L'dftt  diféfeiékr  hfiû^hi  , S>  LeS| 
ligatures  avec  quoi  on  lie  les  pUies  *' 
s'appellent  Bandage  aufiî  . Bm^ds  ; fs  I 
/cûa  . On  appelle  plus  particul  cre- 1 
xnenr  Bandage , Les  brayers  qu'on  por- 
Bc  quand  on  a des  hernies  ou  defeentes* 
f I^r.  farda  hetnix  coerccadx*  > Brs- 

BANDAGtSTE  . f.  m.  Cefi  uo  fai* 
frnrdebtayeis.  ( Lar.  fubligarium  ar- 
tifex,  ) Sr94fiitr4/», 

BANDE,  f.  f.  Pièce  d'etofiè  coupée 
en  longueur  , 5e  qui  a peu  de  lar» 
geur.  ( Lar.  tXoia  . > B4Md4  , f»f€i4  . 
g.  Bande,  le  dit  aufii  Du  fer  battu  en 
lon/p.  f Lar.  ferrea  lamiftg.  ) . 

g.  Bande»  figniKe  Troupe  de  plufieuti 
perfonnes  allociéet  enlemble  pour  un 
meme  delTein  . ( Lar.  carervi  , tui 
ba  . > M*lritmdi9t  . ]|  fe  dit  aufil  Des 
troupes  de  gens  de  guerre.  ( Lat.  ins* 
liium  manus  . ) Trsgga.  Farre  ban 
de  à pan  i lignifie  , Se  feparer  d’une 
truupc  , d'un  parti  • S*f4r4r/i , /#gp« 
l^rfi  . 

BANDEAU,  f. m.  Bande  qu'on  mrt 
fur  le  fior.r,  ou  fur  les  yeux.  ( Lst.fa 
fdg  • vélum.  ) 8«nd4.  Ce  mot  s'em* 
ploie  sulli  dacs  lefigutc.  La  difeorde 
JÛklfttMfi»  Ttm,  74 
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avolt  mis  UA  bandeau  fatal  fuctousies 
yeux . 

BANDELETTE  • f*  f.  Petite  bande 
avec  laquelle  on  lie,  on  bande  quelque 
chofe . ( Lar.  txuiola  . vitra  . > Bicc0l4 

btH  id  , féfciUMU  , 

BANDER.  V.  a. 5c  n.  Lier  avec  une 
bande  . ( Lar.  fafcüs  vincete  , afiringere, 
alligare.  ) fmfcUrê  , g.  Mettre 

un  bandeau  fur  les  yeux  de  quelqu'un, 
Bindétt . f4feUr0 . g.  Bander  un  rcllbrr, 
ua  arc . 5cc>  rcfidef«,.frri«geM  « g.  Ban- 
der » dans  uo  fens  obfcen«  , 

. g.  Se  bander  . avec  le  pron. 
peif.  fignifie  , Se  liguer,  s'unir  plu* 
(îeuts  enfemble  » pour  s'oppofer  f 
quelque  defTein  . ( Lar.  conjurace  , 
confprrare  . ) . 

g.  Bander  , le  dir  aofil  fi^ur.  Bander 
ion  efprir  . %ytfflkâr/i  , dttstc^rfi  , 
kc. 

BANDE',  ée.  part.  pafT  5c  sdj.  f Lat. 
tenfus  i inreofxs  , cooreotus  . ) Ttf$  i 

4fpt*e4i»  , h»d4f». 

BANDEREAU  * f>  m.  Cordon  qui  fert 
à pendre  la  tromperte  au  cou  de  celui 
qui  en  foane,  ( Lat.  fbniculi.  J C»r. 

49194  • 

BANOEROLLE.*f.  f.  Efpécede  petite 
enleigue.  ( Lat.  patvum,  mious  vexil* 
lutn  , ) Béndtruêls  . 

BANDI,  f.  m.  Exilé  » voleur  ; af- 
faflln  • qui  court  le  pays  f main  ar- 
mée. ( Lar.  exul , extortis  i lairo  , graf 
(aror*  ) Besg<r«.  Qn  écrit  Bandits  su 
plut. 

BANDtERE.  f.  f.  Efpéce  d'enfeigne 
qu'oo  porte  fur  mer  . avec  les  armes 
des  Souverains . Sundiêrs, 

BANDOUILIER.  f.m.  Sorte  de  va 

f:abond  , voleur  de  campagne*  ( Lar. 
iiro,  grafTaior  , ) B«aé<r«  . Les  Ban- 
doulictsfoAC  nommés  ainfi  , de  ce  qu'ils 
vont  CD  bandes,  comme  qui  dixuitBan 
de  voliers. 

BANDOULIERE,  f.f.  Efpécede  bau- 
drier, dont  le  l'ervenr  ceux  qui  corn 
battent  avec  des  armcsàfcu.  (Lar.  bal- 

theus.  ) B44d9liêrû, 

BANILLE.  V.  Vanille. 

BANIR  . V.  Bannir. 

BANLIEUE.  1.  f-EoVi'rons d'une  v'ile 
qui  font  dans  renrendue  d'une  lieue  . 
(Lar.  ditioo.t  fines. > Giurr/dKifn#  d'u- 
(14 vicî'i»  /4Cirr4.  C’cfi  Un  Terme 
de  Pratique  * 

BANNAL.  ale,  adj.  qui  fe  dit  D'un 
lieu  public  qu'un  Seigneur  a droit 
détablir  pour  y faite  cuire  le  pain  • 
moudre  la  farine  , prrlTuter  le  vin 
des  hab'ians  de  fa  Seigneurie  . ( Lat. 
indif^ivx  legi  obnoxîus  > , 

d«/  . g.  On  le  dit  figur.  Coe- 

ur bannal  » doucereux  banncaox  \ 
5cc. 

BANNALITE*.  LE  Droit  d’an  Sei- 
gneur d’avoir  un  moulin  banaal  , un 
four,  un  prefioir  , 5cc.  ( Lar.  inJrAi- 
vum  jus  domintcum  . ) Dr$ttê  d‘9béli- 
tsrf  i fH9»  vé^éili  mI  fu4  , «1  /*»• 

?#en# , «e. 

BANNE*  f.f.  Grande  toile,  ou  cou- 
verrure qu'on  met  furies  barreaux,  ou 
fur  les  charrettes,  pour  fe  gareotir  de 
la  pluie  5c  du  foleil . ( Lar.  vélum .)  r#* 
piftM.  Bsnnc,  ou  Benne,  fe  dit  cacure 
I>rs  pentes  cuves,  ou  tinettes  . qu'on 
mer  desdeux  cotés  d'une  bére  de  lom- 
me . ( Lac.  beoiu  i c ifia  • J CtJtiM , <i- 


BANNEAU,  OU  Benneau  . f.  m.  P*, 
tue  tine , vailTeau  de  bois  gui  ferr  àcor* 
reoir  les  liquide* , 5c  i les  rrsofporicr 
fur  des  béret  f fomnte  * T/a*ua  . C« 
mot  le  dit  plus  dans  ccitames  Provin- 
ces  qu'à  Paris  • 

BANNER.  v.a.  Couvrir  d'une  ben* 
ne  . < Lar.  vclate  . operirc  . > Cfritf  , 

p•^r«  ««4  lr/4  • 

BANNETON.  f.m.Efpcce  de  colite 
que  les  pécheurs  coniltuifcnt  caos  Jea 
rivières,  pour  y garder  leur  poilTbn  • 
f Lat.  cifiula  Dtfcacotia.  '>  T i««r,^4  dé  ran. 
fttvtfi  1/  fr/ce  , 

BANNIEB.  * adj.  m.  C'eA  la  mCme 
chofe  que  Bannal*  V. 

BANNIERE.  ouBanlére.  f.f.  Ecea* 
darr  d'un  vaiCeau  . (Lar.  vexillum.  > 
g4<idi«r4  . t!  fe  dit  auin  De  l'enfei* 
gDC  fous  laquelle  le  rangent  les  vaif* 
féaux  d'un  meme  fief , quand  l'Ar* 
fléieban  cfi  convoqué.  < Lat.  vcxil- 
lum  . ) 54niirr4  . g.  O.i  le  dit  CACo* 
re  Des  étendars  des  Eglifcs  . ( Lar. 
factam  vexillum*  ) Béaditrs,  Jitmdér^ 
d$  . 

BANNIR  , ou  Bsnir  • v.  a.  ExÜec 
quelqu’un  . ( Lar.  aliqurm  exilio  mul* 
tare*  ) Béndir9  , b4mdt^iMrf , gjSrUn  , 
g.  Il  fignifie  aufil,  Chaher  , éloigner 
quelqu'un  de  fa  préleace  . ( Lat.expcL 
1ère  . ) •S'r4cci4rr.  La  dame  avoir  déjà 
banni  fon  aount  . g.  Il  fe  dit  enco- 
re figur.  Des  chofes  fpi rituelles*  i'r4c. 
eUré  ^ m4md4r  vî4  . J|  faut  bannit  le 
chagrin . g.  On  dit  aulTi , Se  bannir  de 
la  Cour  • d'une  maifoo  . du  mon- 
de , 5cc*  f Lac.  valcdicc/e  * ) Jtiti» 
f4*i% . 

BANNI  , ie.pArc. 5e  adj.  Exilé. (Lac. 
exilio  ifi'rrios  B4adir*.  r^i4V*. 

ci4f*.  mérndétt  ViA, 

bannissement*  f.m.  Exil,  f Lit, 
ex  ilium.  ) gasda , rfitk  , 

BANQUE,  f.f*  Trafic  d'aegearqu'oix 
fait  remettre  de  place  en  place  « d'u- 
ne ville  à uneaurte  , par  des  lcretes 
de  change  , 5e  par  correfpondance  .* 
( Lar.  argentaria . ) B4»c4  . g.  j|  fe  die 
auin  Du  lieu  public  , où  s'exerce  ce 
trafie  , où  les  Banquiers  s’aflembleae 
ordinairenneat  . i?4nr4  • g.  Banque 
fe  die  aulfi  , La  caifte  ou  coufiie  • 
où  les  fiaoquica  eafeimcnc  leur  ac* 
geoc  . 

BANQUEROUTE,  f.  f Faillite  . a- 
Ibandonncmcnr  de  bicM  que  font  les 
Banquiers  , ou  Négociaas  publics  , « 
leurs  cicanciets  . ( Lar.  argenearix  dif- 
folucio  * ) Fa.'limrnr*  , U fût  il  éaacn 
r#ir«.  Le  mot  Italien  Banr#  rtita,  donc 
les  FtinÇois  ont  pr;s  le  leur , viear  de 
ce  que  les  Italiens  autrefois  faiî^oient 
le  change  en  place  publique  , 5c  qu'i's 
avoieot  des  bsnci  où  ifs  comprolene 
leur  argent.  Quand  quelqu'un  de  ers 
Négoeians  avuic  mal  faic  fes  afiaires. 
5c  qu'il  ne  revenoit  plus  à Ja  pla** 
ce  , on  difoic  que  Son  hune  éioic 
rompu . 

banqueroutier,  iere.  f.  ir.  5c 
f.  Marchand  ou  Banquier  qui  fait  ban« 
oaeroute.  (Lac.  dccoAor,  credirofum 
traudatnr . ) Fsllitê. 

* banquet,  f.  m*  Eefiin  , grand 
repas  qu'on  fairâfu  amis,  f Lsr. epu- 
lum.  cpulz  • ) Bdmclutiê  * Ce  mot  eu 
Frangou  ne  fe  dtr  guère  qu'eo  parlant 
Ou  banquer  dePliron* 

* BANQUETER*  V.  a.  Balte  ua  ft- 

£ ftio» 
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tjo»  fjtre  grande  chère  avec  fei  amît< 
C Lit.  epulacn  dire . ] . 

banquette  . f.  f.  Tciroe  de  foiti 

ücition . C'eA  on  degré  ou  deux»  qu>, 
légnettr  tcuc  le  loag  des  piripets  . 

€•1*.  Binquette  k dit  aufll  d'un  périr 
chcmio  relevé  , ou  d'une  petite  éle'va 
lion  au  delTus  du  niveau  de  la  rue  . 
pour  fervir  de  chemin  commode  aux 
gens  de  pied . 

BANQUIER  • f.  m.  Négociant  « qui 
donne  des  lettres  de  change  pour  faire 
tenir  de  Targent  de  place  en  place  . 
f Lar.  argenrarius  • mcofatius»  rrapexi* 
ta  * ) BéMeBkrt,  f.  Il  fc dit aulTi  en  cer- 
tains jeux  , De  celui  qui  ticnr  le  jeu  i ôc 
largerttpout  payer  ceux  qui  gagnent  * 

B4Ji«/>jrre . 

BApTEOlC  . C m.  Le  premier  des 
Saercniens  de  l'Eglife  . qu'on  donne 
à celui  qu'on  veut  faire  chictieo  . 

( Lit*  baptifenaus  ( baptifma*)  84ttê/! 

m$  . 

BApPTlSER.  V.  a.  Conférer  le  ba. 
pteme.  ( Lar.  baptitare . )g4/r<^^4rr  • 
fedirfig.cn  pluficntsphrafes.Bapti 
fci  Ton  vin*  /44rfU4r#  « Baptifer  quel- 

?;u*un.g^«4rv.  Baptifer  quelque  cho 
e.  mmf  fêr  un  4/rrc. 

BAPTISTE',  éc.adj.Quia  reçu  le  ba 
prétne.  (Lat.  facro  baptTlmi  fonte  tin 
élus*  ) B4Hft^4r«, 

BAPTISMAL,  le.  adj.  Qui  appartient 
au  baptême  . ( Lar.  frcflaot  ad  bapti 
fmam . ^ B4rr«^M4/r.  font  baptifmal  » 
înooceocc  baptifmale  Bcc.  Prononces  ce 
mot  de  le  Suivant  » comme  i!t  (ont 
«Cfirs* 

BAPTISTERE,  adj.  de  fubd.m.Re. 
gttre  de  baptême  . ( Lar*  corum  qui 
ucrobaptifmi fonte  tinéli  func.indcx.J 
£étt$fiir{9 . Ç.  Les  Fons  baprifmaux  , 
a'appelleoc  audl  Baptidere  • 

tif. 

baquet  , Baqueter  dcc.  V.  Bac 
quet . 

BAR*  f.m. Civière  renforcée »qu*on 
porte  a plulîeurs  hommes  pour  trans 
porter  des  pieircs  . ( Lar.  ctates  bra- 
cfaiaia  • ) iJlrtmtMtê  ds  trâfftisr 
$n  . 

BARAGE*  V.  Barrage* 

BARAGUIN  • f.  m.  Langage  corrom- 
pu , ou  inconnu  ; jargon  compofe  de 
mors  barbares*  ou  fi  mal  prononcés  , 
qu’on  ne  les  entend  pas*  t$r. 

tttttf  i’iaifiidr.  Ce  mot  • de  les 

laivans  ne  font  que  du  peuple. 

6ARAGUINER*  v.n.  Parler  un  lan- 
gage  étranger  de  inconnu  , ou  parler 
li  mal  qu'on  ne  peut  fe  faire  enten- 
dre k ceux  d'un  pays  . ( Ltt.  peregri- 
no  , ac  batbaro  uti  fermonc.  ) P4r/4r 
€tr*ftt4m$nSê  , d4  férfi  inttndt. 

fi  . 

BARAGUINEUX»  eufe*  f.  m.  de  f. 
Cc!ni»  ou  Celle  » qui  bataguine  . Cbt 

f4r/4  «4/#, 

baraque,  f.  f.  Hutte  , ou  petit 
logement  « que  les  foldtts  font  dans 
un  camp  pour  fe  loger  • Bâtruc 

C4  * 

i*  BARATTEUR*  (•  m. Trompeur  • 

t BARATTERIE.  f.  f.  Tromperie, 
malvcifaiion  di  un  maicre  de  vatfsetu. 

MsrnttfriA  . 

BAR.BACANE.  f.f.Ttime  d'Atchi 
teilure,  CLit.  t.buliterallumiiccadii 
tel...  ) 
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' BARBARE  . adj.  de  fubd.  m.  de  f. 
Etranger  , qui*  <A  d’un  pays  fort  éloi- 
gné, fauvage,  mal  poli,  cruel*  f Lat. 
barbarus*)B4ré4/«.  Cemoc  e(l  piis  fou- 
vent  poutÇtucl,  impitoyable,  de  pour 
Giolucr  , ignoianc  . Ç.  En  terme  de 
Grammaire,  fe  UÎrDu  largage,  ou  des 
termes  impurs  de  inconnus  , qui  font 
durs!  roreilic,  ou  diÆciles  à entendre. 

BAR6AREMENT  . adv.  D'une  ma 
, niéie barbare  * ( Lat.  barbare.  )B4ré4/4 
mtntt  . 11  l'a  traité  barbaiemeot . Ce 
peuple  parle  baib>:emeot  . 

BARBARIE  - f f.  Cruauté  , aélion 
fâitecontrela  raifon  . rumaniié.  (Lar. 
crudelitas , fgviria , feioc:tas.  )Ctudü 
tÀ , 44i#4#  kérhéru  • Il  Hgnifie  audi  , 
Ijinorance  , grolliércté  , ( Lat.  baiba 
tia  . ) /fi»er4ite«  /tnnu  , 

BARBA  RISMb.f.m.Terme  de  Gram 
maire  . Expicflionduic  , ou  qui  o'ellpis 
dubeittfage  ; faute  dans  le  langage»  qui 
tient  le  milieu  entre  le  folrcifme  , de 
rimproptiété  . ( Lar.  basbatifmus  * ) 

Bntidfi/mê , 

BARBE,  f.f.  Poil  qui  vient  au  men- 
ton des  hommes , à un  certain  âge  • 

< Lat.  barba  . ) Btrk»,  (1  fedic  quelque 
fois  pour  la  perfonne  meme . l'ai  vu  d'au 
très  barbes  que  la  vôtre  * |.  Barbe,  fe 
dit  auIfiDes  poils,  que  lesautrei  ani* 
maux  ont  au  menton  • Burbé,  ftU . l«es 
chèvres  ont  de  la  barbe  fous  le  menton. 
|.  La  barbe  du  coq . ( Lat.  palea .)  B«r- 
é4cc«(«  dtl  inilê  * 

barbe  *f.  ro.  Cheval  de  Barberie, 
qui  a one  taille  menue  , de  les  jambes 
déchargées  . { Lat.  equus  Punicos.  ) 
Bnrbtrt  , folU  dî  cavallo  di  Barbe- 
lia . 

BARBEAU*  f.m.PoiffoD d'eau  doux 
qui  e(l  de  la  figure  des  carpes  • ( Lar. 
barbus*)  Bntb!»,  Lu  Crufeu  trtit  ekt 
die*fi  g4r^»«  d4  ultUHt  , ^uêfi  kérbtttt  , 
tk»  hu  iufrnn  ullu  bêecu , 

BARBELE*,  éc.  adj.  Qui  fe  dît  Des 
traits,  ou  lléches  qui  one  des  dents, ou 
des  pointes  dsns  leur  ferrure  . < Lar. 
baibatos*  ) D««X4rt  * Une  fleche  bar- 
belée . 

t BARBEROT.  f.m.  Mauvais  petit 
barbier  . ( Lat.  tonfor  radis  , de  im- 
peiitüs  . ) r4rri>«  bétbiir$  . Ce  mot 
ne  peut  (e  dire  , que  dans  le  butte- 
fque . 

B A R B E S . f.  f.  plut.  Pullules  qui 
viennent  aux  chevaux  fous  la  lan- 
gue* (Lat*  puftolz*  ) Bailics/e  , 

ttllt  « 

BARBET  . f.  m.  Chien  a gros  poil 
de  friféqui  va  â l'eau. (Lar.  vtlli  lon- 
giotii  • arque  crifpi  canis.  ) Csn  bur^ 

btmt, 

BARBIER,  f.  m.  Celui  qui  fait  la 
barbe.  (Lar. tonfor*  ) Bu*btert, 

BARBILLON*  (•  m.  retir  barbeio. 
(Lat. parvus  barbus.  ) PicaU  burba  . 
i-  Baibilion  e(l  aufll  Ce  qui  pend  en 
I forme  de  mouflache  , ou  barbe  , tu 
bout  , die  aux  côtés  de  la  bouche  de 
quelque  poiflon  * ( Lat.  barbula  • ) 
ç.  Barbillon . Maladie  de  Cheval  | la 
même  choie,  que  Barbes.  V. 

BARBON»  oone.adj.  de  fubll. Vieil- 
lard lévére.  auAérc,  ( Lat.  fenex  f<vc- 
' rior»  ) Burbtmi  , vtitùiê.  Ce  n'cll  que 
I du  Hile  ftroilier* 

BARBOTER,  v.  n.  Il  fe  dit  des  ot- 
I féaux  aquatiques , loifqu  ils  boivcat  ou 


BAR 

foolllffle  dans  la  bourbe,  deooî  fbrsP 
un  certain  bruit  en  remuant  le  bec  • 
( Lat.  cœnum  agiure  ) Jnbrêdêtsrji  , 
. I.  Il  figoifie  iu£, 
Gr>nder  : d<ri  rn  grondant  i parlée 
encre  fes  dent  ( Lat.  muffare  , muîn- 
rate.  ) g»r^rr«r«  , bnatêlutu  , btftn. 

skiurt . 

BARBOTEUR*  f*  m Canard  privé* 
( Lar.  anas  i-:cur  , anas  doixscftica  . > 
>AuUtu  dtmtjiicé  . 

BARBOTINE  . 1.  f.  Semence  qu'on 
rrduic  en  poudre,  de  qu'on  donne  aox 
enfans  pour  mer  1rs  vêts  . qu'ils  on( 
dans  le  corps  * ( Lit.  fantonicum  . ) 

mmriuu . 

BARBOUILLAGE,  f.f.  L'aélion  de 
barbouiller,  d'iouuite  d'une  couleur  • 
(Lar.  ticélara*  ) Timurs.  11  ne  fedic 
guère  que  par  mcpiis  D'une  mauvaile 
peinture  , ou  d'une  mauvaife  écritn- 
te  . L»  /tufébtteéiân  , /#  j'sbUeùfrM- 

rt  . 

BARBOUILLER . v»  a.  Peindre  grof* 
fièrement  avecune  brolTe*  enduire  d'u- 
rne couleuc  • ( Lat.coiocem  induere  .) 
iSebitehtrmtt  t fturubicehiër»  . Ç.  H fe 
'dir  aufli  pour  Ebaucher  • 

^ f.  Barbouiller,  Cgnife  Salir,  gatcrqucl- 
que  partie  d'une  chofe.  f Lat.  macu- 
lare,  inquioare.  > Imbrstsurt  , ffreu. 
f«,  muethUrt.  Ç.  On  ledrcaufli  lig.Ccc 
auteur  a barbouillé  bien  du  papier  • 
Sftrcért  , feûrsbHthiurt  , Il  (e  dit 
encore  peur  Embrouiller.  ImbrtrlUrt  ^ 
imb4rs^^,un  • Ç.  Se  barbouiller  refprir 
de  quelque  fcience  , dCc.  imfétt'tutfi 
€••  • 

BARBOUILLE*,  ée*  part,  de  adj.  Il 
a rouccs les  fignificatioM  de  fon  verbe* 
Scurubuckiéti  I w^M>ia,^4ae  » Imbruttu- 
te. 

BARBOUILLEUR,  eofe.  f.  rn.de  f. 
Qjti  peint  grolOcremcnr  avec  la  brofle* 
qui  enduit  d'une  couleurune  muraille* 
un  plancher .(  Z^at.  infleélor  ,icbtftkie- 
tbftu  fl  fimuulh  , dcc.  On  le  dit  aufll 
Des  mauvais  peintres  . de  des  mauvais 
auteuit  • 

BARBU,  UC.  adj.  Qui  a de  la  barbe* 
du  poil . ( Lac.  barbatos . ) Burbutt  ^ Bur. 
but*» 

BARBUE,  f.  f.  PoilTon  de  mer,  qui 
e(l  plat,  de  fort  bon  k manger*  ( Lar* 
rhombuf  levii*  ) Jt»mb»  , ftrtu  d$  ge* 
j/V«.  Ç.  Barbue  • Mircocc  » Sarment  a- 
! vec  11  racine  , de  coures  autres  foitcs 
de  plantes  . qu'on  tue  avec  leurs  ra- 
cines, OU  chevelures,  pour  les  trans* 
planter*  ( Lac.  viviiadix  . } ButèsttU 
tu  • 

BARBUQpET.  f.  m.  Ecorchure , ou 
petite  gaiielur  le  bord  des  lèvres  . ( Lac* 
puHuta  . ) Btllu  , e^ê. 

BAROACKE  * L m.  Beau  garçon  • 
donc  les  débauchés  abufent . ( Lac.ci- 
nxdns  , catamitus  . ) Burdujfu  , ^4/4. 
fei*n$  . 

BARDE,  f.  f.  Efpece  de  longue  fcllc, 
qui  n'a  ni  fer,  ni  bois,  ni  arÇoos,  qui 
cH  faite  de  groHe  to  le  piquée  , de  de 
bourre.(  Lar.Ephippium.)  Burdtllu.  Ç.  H 
fe  die  anfsi  D'une  grande  rranchede  lard  * 
qu'on  met  furies  volailles  pour  le  ro 
tit.  ( Lat.  laridumin  ofiellas  feélum.  ) 
Ftttu  di  Urdu  , 

BARDEAU,  f. m. fetir a s . dortron 
fe  fert  su  lieu  de  tuiles  pour  cour  t 
les  maifons  * ( Lar.  kaadulx  . ) -ajf- 
(ilit . 

BAR- 
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BAR.DELLE.  f.  f Efp«.‘  J» 
qui  n’eft  taiic  t que  de  toj!e  » de  de 
piillci  <iti»  aa'il  1 eoiit  ni  cmr  . ai 
fer.  ni  bais-  < l.»i-  cpbippiimi.J  A*'- 
itlU . ... 

BARDER..  e.j.Mertie  one  berde  a 
un  Cheval.  ( Lar.  tquacn  legere  , ar- 
mare  • munirca  ) f»rrt  IskêrdtlU , ).  Il 
fignifie  aufii  • Mettre  une  barde  » ou 
macbedeiâ/d  Tai  les  volailles  pour  les 
/Otir.  Lsriiér*  . 

BA  R.DE'  t ée.  part,  pa  (f.  £c  adj.  ( Lat. 
cquus  réélus  y muoirus  »atmaius<.) 

édrtétiLtt* , 

BAROEUR*  Tain.  Hooiinede  jour 
née  a qui  fert  dans  des  arrelicii  a porter 
le  bit,  ou  la  civière.  ( Lar.  cratisbra 
cliiatx  bajulus.  ) féetf/in*  cbt  fttA  lé 

kéttUé  . 

BARDOT,  f.m.  Petit  mulet  , mais 
propre  i mootei  . i Lat.  malos  puûl* 
lus  . ) Sé'Jêitê.  ).PaOer  pour  bardot  i 
c’eft  à-ditc  » paffet  fraac  , ôc  fans  pa- 
yer . ( Lat.  afymbolui  coroederc  . ) 
fiir  bérjtstê.  VojCX  dans  OÂtre 
Dklioo  a Ital.  rotiglne  de  ce  prover- 
be . 

BARER.  Tetmedcchaiïe  . qoîfcdit 
quand  Le  chien  balance  fat  les  voyes« 
< Lat.  hxrere.  ) 

BARET.^  (•  m.  Lecri  D*un  E'ièphsnft 
ou  d'ua  rhînoceror  - ( Lat.  clsmor  • ) 
Jl  gridê  dlll'tltféétt  • 

BARCACHE.  f.  m.  Efpece  de  moa- 
eheron..  ( Lat.  culex  . ) SêUé  di  m«- 
fcé  . 

BARGE  . f.  f.  Eipece  d'Oifesu.  ( Lat* 
limofa.  ) S$rté  di  tuctU»  • 

BARGE  , ou  Berge  .f.  f Petit  bateau, 
pecire  barque»  efpece  de  gondole.  (Lar. 
eyinba  . ) Bérehtitâ» 

BARGUIGNER  • v.  n.  Marchander 
/ou  à fou  quelque  chofe.  (Lat.  in  licj 
vandocunélari  •>  Prt\x*lér$ , f.  llfcdit 
auflî  fig.  Des  irrefoluiions  d'efpiit  » 
quand  on  ■ de  la  peine  à ferefoudrt  . 
( Lat.  cuoAari  . bxniare  • ) Bédén , 

Itllért , 

BARIL,  f.  m. Petit  vaifTeau  de  bois 
load  CO  forme  de  conneau . ( Lat.  ca- 
dus.  ) Bérilt.  Uabirildepoudre,  d*o* 
Jives,  Bcc. 

BARILLET,  f.  m.  Petit  baril  d’ar- 
ftent,  d‘y voire*  Ecc.  ( Lac.  doUofum.  > 
Sérihtf  . 

BARIOLAGE  . f.m.  AlTctnblage  de 
diverfes  coulnua  mifes  fans  règle.  ( Lat* 
confafa  Colonim  varietas  • ) Mi/cm£li$ 
di  wrifld  ttnfufé» 

BARIOLER.  V. a. DiverfiEerdecou 
leuts  rudes*  & trancbantei*  qui  nonc 
pat  de  nuances  convenables  • ( Lar. 
jnepia  * Bc  confufa  colorum  variera* 
te  rem  altquam  ioEcere  . 1 MifehUr 
fi'u  <«I»rî  , mm  cêéfnfi  , « nmi  ditt 
éfii . 

BARIOLER  èe.  Part,  qui  a la  figni 
Bcation  de  Ton  verbe.  (Lar.  variisco* 
loribus  infrélui.  ) Di  flk  etiarj. 

BARlQUE*  É f.  Tonneau  * Be  fu 
taille,  f Lac.  cadusi  dolium.  } Cétré- 
lêlU  » 

BARLONG  » BARLONGUE  . adj. 
Il  le  dit  Des  habits  qui  au  lieu  d'èire 
èffalement  ronds*  ont  plus  de  longueur 
d un  côté  que  d'un  autre  . ( Lat.  Ion 
fior  quam  latior.  ) Bîi/ang*. 

BAROMETRE,  f.  m.  Barofeope. 
Infttumcnr  de  Mcchanique  » Bc  dePhy 
fique»  qui  fert  à coonouce  » Bc  à me- 
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furet  la  ptfinteuc  > ou  la  légèreté  de 
J'air . f Lai.barometrum.  ) Ba/-»n»«rr». 

BARON  * BARONNE  • f.  m.  Bc  f. 
Degré  ue  Noblelie  qui  eÛ  au  deffus 
des  limplet  Ceot>U  hommes  * Bc  des 
châtelains.  ( Lat.  bato»  ) Ba^aae , B<t* 
fnfjfét  fem. 

BARONACEv  f.  m.  Etat  ; qualîièdc 
baron.  (Lar.  batonis  condicio*  digni* 
cas  » > Bér$n*ii$0  » Ce  mot  ne  fe  dir 
que  dans  le  fttle  familier  * ou  biiricfquc, 
Remarque  du  mépris.  C^>e  vcuiccfao. 
faron  avec  fun  baronage  ^ 

BARONET,  f.m.  Diminutif  de  Ba 
ton . ( Lat.  baronetrus  • ) B^néftt»  . 
Béitdirijfi  . On  appelle  en  Angleterre 
Baronet*  celui  qu'on  nomme  en  Fran- 
ce Banncret*  Bc  Chevalier  Bstoner*  eil 
une  ClalTe  de  Nobles^  entre  les  Barons» 
& les  iîmples  chevaliers. 

BARONIE  . f.  f.  Terre  qui  donne 
U qualité  de  Baron  i celui  qui  la  pof 
fede . ( Lat.  bacooatus*  baronia  • ) B«- 

r#«î4  . 

BAROQUE  . adj.  (^oi  n'cft  pas  par* 
faitement  rond  * parlant  d'une  perle. 
( Lat.  oblongus.  > . 

BAROSCOPE.  f.  m.  C'eA  la  meme 
chofe  qucBatomètce  » mais  cooins  en 
ufage.  V.  ce  mot. 

BARQUE . f.  f.  Batiment  de  mer , qui 
n'a  que  des  voiles  latines*  au  nombre 
de  deux  * ou  trois  pour  le  plus.C  Lar. 
navicnla  . ) Bércé  , On  le  dit  aulU  d'un 
petit  bateau  * qui  fert  4 pafTer  une  ri* 
vière  • Bârcé  * bstulU  Bsique*  fc 
die  au(E  Egur.  La  barque  de  S.  Pierre  • 
Conduire  bien  fa  barque  Bcc. 

BARQUEROLE.  f.  f D.tnînurif  de 
Barque  . ( Lat.  cymbula  . ) Bérchtf. 
té  * 

BARQUEROLE.  f.  ro. Celui  qui  con- 
duit une  barque  . (Lat.nauta.)  Bérté. 
tuêh  • 

BAtRACAN  . V.  Bcuracan. 

BArRAGE . f.  m.  Droit  établi  pour  la 
refeffion  des  ponts  » Bc  pafîages  * Bc 
principalement  du  pavé  • i Lat.  jus  » 
exigeisdi  vcéligtlis  pro  cranûtu.  ) Dé» 
dééé't*  <kt  f fê^é  f$r  éutmtdét*  $ 
ftmti , /«  firmdt  #c. 

BAiRAGER.  f.  m.  Fermier  qui  te* 
çoit  le  droit  de  barrage  . ( Lat.  veéb 
galinm  cooduélor  pro  cranutu.  ) 

féltMttrt, 

BAiRAQUE.  V.  Baraque  . 

BARRAS»  ou  BORAX,  f.m.  Mine- 
rai * qui  fe  trouve  dans  les  mines  d'or  *Be 
d'argent*  de  cuivre* ou  de  plomb.  ( Lat. 
chiyiocoMa.  ) Btrréet»  ^ 

BArRE.  f.  m.Menné*  Bc  longue  pie 
ce  de  bois  * ou  de  métal  » qui  fert  à afsem 
hier*  ou  à fermer  quelque  choie  .(  Lat. 
vcélif  • ) BéTfAi  Skéfré\  /rxxjx.Daoa 
la  ptononcsat.  de  ce  mot  « &itcs  l’a  long, 
Bc  ne  prononcez  p^s  l'r.  %•  Barre*  e(l  aulli 
une  ligne, qu'on  cireavec  la  plume.(Lar. 
linca  . > L*é4ét 

BArREAU*  f.  m. Barre  de  bois*  ou 
de  fer*  qui  ferme  à louc  quelque  paf 
fige  * quelque  porre*  quelque  fenetir* 
corne  une elpéce  de  grille,  ou  de  balu. 
Brade.  ( Lar.clathti.  ) frrtété  * cx« 
etlli»  i.  Barreau*  cft  auCIi  Le  lieu  * où 
Ton  plaide  . ( Lac.  forum.  ) Em,  tri- 
irM«xlr.  Il  ledit  Egnr.  Des  Avocats  . 
Il  a confuiié  tout  le  barreau . T utté  Ut*. 

S.  Il  fe  dit  encore  de  la  dikipline 
du  Palais,  Bc  des  Reglerocns*  quedoi 
vc&t  obfecfcx  les  Avocats. 
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BAtRER.  v.a.Mrttreune,  ouplj* 
fieuti  barres  . ( Lit.  obducl’S  oblcibus 
fores  , fencBris  occludcre  . ) Sbétté-. 
rt  t Jiéitiért  ^ (biuitrt . i.On  dit  audî» 
Bauer  un  port  i barrer  un  pafTage  * 
pour  fermer,  empêcher  reoctcc.rêi'a. 
,dtrf  /im^tdi^t  il yéiFi . Biner  un  écrit, 

y tiret  des  traits  de  plumes  dtlTus.  le  ra- 
yer. C Lai.Scriptura  eipungcre.  ) C*n> 

(tlUrt, 

BAtRE'.  te.  part.  Bc  adj.  Sbêrrét»  , 
tbiuf» , féfeiàtt  . 

BArRETTE  • f.  f.  Bonnet  dont  on 
ofe  en  Italie  * ( Lat.  bitrctum . > B«r- 
Tttté  . V.  Birretee  . 

BARRICADE  . f.  f-  Birtlqucs  * ou 
luires  cho/es  qu'on  mec  aui  . avenues 
des  rues,  pour  atiêrer  l'ennemi.  ( Lat. 
muniiio  e doliis  tu  aditu  vûruia.  ) 

B*rrit*fé  , 

BARRICADER  • v.  a.  Fermer  les 
avenues  . 1rs  pafsages  des  barricades  . 
( Lat.  viz  slicuias  fauces  obduélis  do« 
i.ts  occludcre.  ) Stéifén^  Srtecélé^r , 
fért  uné  l/érrUMé  . ).  H fe  dit  fjlC 
louvenr  avec  lepron.perf.  fie  figniEe  * 
fe  fortifier  dans  un  lieu  . Bc  empêcher 
les  gens  d'yenticr.  (Lar.  obieél  t obî* 
cibus  muniie  le.  > Munitli, 

BAiRlERE  . f.  f.  Sorte  de  forttfica* 
lion  * qui  lé  fait  a un  pafTage  * 4 uu 
retranchement , 4 une  porte  , pour  en 
défendre  l'entrée  . ( Lat.  obéi  * xe* 
paguluni . ) Bértitté  * firecétt . S.  C'eR 
•uilî,  dans  les  lieux,  ou  l'on  paye  Ira 
enfié'’S.  Une  grofle  pièce  de  bois.po* 

' fée  Je  long  lur  deux  poteaux . < Lat.  ve« 
élis  ) CémetUt . f.  Barrière»  e(l  aufli,  Ua 
parc  fermé»  ouronfaifoit  descombats, 
des  tournois  Uc.Sttceétt,  b.  Barrière  , 
fe  dit  Egur.  pour  C^Bscle.  f Lit.  obex  * 
obEaculum.  ) OftétrU  • 

* BArROfER  • v.  n.  Fréquenter  le 
barreau  . ( Lat.  forum  ficquenrare  • ) 
frt^utHtétt  il  irilmééJt, 

BAS  .f.m.CequieB  au  delTous d'une 
autre  chofe  a 1a  quelle  il  a relation,  f Lit* 
inftriorpais*)  llb*jr*t  léférttim/tritrr, 
i.  Bas  fe  prend  » dans  un  fens  figuré 
Bc  on  l'oppofe  à fublime  • Béjf§  , vî» 
It  * 

BAS  » f.  m.  Chaufse  , ce  qui  fert  4 
couvrir  le  pied  » Bc  la  jambe  •(  l*ac. 
tibiale.  ) Célt^Â, 

BAS*  BASSE,  adj. Terme telstif Qui 
a moins  de  hauteur  qu'un  autre  corps  au- 
quel  on  le  compare  . ( Lar.  înfimus  1 
tmus,  humilia •}  mes»  4/r«.).n 

fe  dit  auflî  De  eequieftau  lezde  chauf* 
fce.  Une  laîle  bafse  > un  apparrment 
bas  Bcc.  Béffê  . i,  U fe  dit  encore  Des 
pays  qui  approebeoe  prés  de  la  mer  4 
comparaifoQ  de  ceux  qui  font  vers  les 
montagnes  , ou  vers  la  fourcedesrivié* 
rcs.  ( Lat. lofeiior.  > Bas,  fedit 

de  ce  qui  eflau  delsoasdaossutresdans 
les  emplois  , dans  les  conditions  des 
hommes,  ou  de  ce  qui  eft  moins  efli. 
mê  en  quelque  chofe.  Bsfft  . Brs  offi- 
cier i Balles  cartel  Bcc.  S-  Bas  fedic  en- 
core De  la  mer,  des  lacs,  des  étangs* 
des  rivières,  BefigniEequi  a peu  d'eau* 
( Lat.deptefsus.  ) Béff»^  tbt  bé  mthé 

4t^ué  . s.  Bas  , fe  dit  auflî  du  rems 
auflî  bien  que  du  lieu  . Les  médailles 
du  bas  Empire  ; la  bafse  LatinirèBcc. 
V Bas  , Ecur.  Humble  * vile,  lâche  • 
( Lie.  abjeélus  , hurailis  * demifsus  • ) 
Sé/ft,  vilt . Une  ame  baise  i des  ma- 
tières bafies  » un  mot  bat  • i-  Baiae* 
£ a Meflc. 
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WffTc.  V.  Mefie.  J.  Bas  relief.  V.  Re- 
lief. 

BAS.  adv.  Argcr.r  bas;  cVft  la  meme 
choie  que  Aigeni  comprant . ( Lar.pts- 
fcAre,  nortitrata  pecunia  . ) Ctn  dsmâ}$ 
têHtdtnt.  f.Merric  bas  les  artres:  Les 
qatrter.  ( Lar.  arma  drponere  . ) Dt^»r. 
rtifsrrti.  Parler  bas:  D'unemaniere 
qu’on  re  fort  pss  er tendu  des  aiirtcs. 
( Lat  (ubtriflc . ) (•mmtffmmtmit. 

Babas*  & le  bas  . ( Lat.  infra,  deor. 
fum.)  Giô,  ]|y  k plufîeuisau* 

ttesoiagps  de  re  mot.  mats,  qu'on  ex 
prime  roupours  en  Italien  par, 

BASSE.f.f  Terme  de  Mufiqoe . C’eA 
laparrte  deUMoAque  qu;  fait  les  Tons 
les p'us grives,  éc  les  plusfourds.  fLar. 
gravier,  imus  fonus.)  ]|  fe  dit 

auffi  De  celai  qui  chante  cetre  partie  • 
H bjjf*  . 11  y a brfl'-ronnnuc  • BiAe* 
raille.  BaflTe  contre.  Sec. 

Basalte.  f.m.Efpdce  de  pierre  an- 
tique  . ( Lat.  bafaUes . ) Be/ii/ra. 

BASANE  (.  f.  Peau  de  veau  ou  de 
meuron  palTce  par  le  tan  p qui  neÀ 
point  corroyée.  <Lar. alura.  ) 
ftlle  »«M  tttêlmtmte  eênris  , 

Basane*,  éc  adp.  HsÎc.  brûlé*  qui 
a la  teint  o’ivâtre  , ù tirant  fur  le  ooir. 
( Lat.fufcns.  fubniger , iquilus  O . 

BASCULE.  L f- Contrepoids  qui  ferl 
à lever  le  pont  Icvii  d'une  ville  , d'un 
château,  i Lar.  cratitia  porta  ,qu<  fui 
penfa  lolierionis  la  moicm,  modofub 
îcvatnr,  modo deorfum agitur.  ) . 

/en*  , métrhinsih» fir\t  4Ld  • panti 

ItVAtt'i  . Quelque!  uns  difenr  Barule  ; 
mais  Bafcule  cA  le  plus  ufité  , faifant 
fentif  Vf. 

BASE.  f.f.  Appui  , fourien»  terrain 
fut  lequel  on  fonde,  on  éleve  quelque 
conArué\ion  . < Lar.  fu'menrum  * nn* 
dtmentum  . ) Béft  . )l 

feditacfH  hgur.  Bsft  * mfftiitt  *c»/»««a. 
La  bafcdela  religion , d'une  fciencc.&c. 

Bafe  • le  dit  encore  . Du  ptiocipal 
ingrédient  qui  entre  dans  quelque  corps 
•itificici,  ou  eompofition.  ( Lat.  pars 
przeipua.  > Üj/r.  Le  cacao  cA  la  bafe 
duchocrolar. 

BASILIC,  f.  m.  Serpent  fort  renî- 
rr.cax,  & qu'on  dit  tuer  par  fet  regards. 
( Lar.  bafiliieus.  ) BéfUif*. 

BASILIC,  f.m.  Hetbe  odoriférante. 
( Lar.  creimum.  ) BAfilic  « Il  y en  a 
de  dilFércnrcs  fortrs. 

* BASILIQUE,  i.  f. Il  Agnîlîo't  au- 
rrefois,  Palais  du  Prince  , ou  Grande 
Bglife.  ( Lat-  batilica  . ) B*fUitA.  On 
a'en  fett  en  Italien  dans  la  Agnihca 
lion  de  OfAtidê 

BASIN,  f.  m.  Elpece  de  foraine  fort 
fne  & àpo.l,  faite  decorron.  flcoüil 
entre  fort  peu  de  Al.  ( Lar. tcla  ifile 
xylioo  rcxra  . > 

BASQUE,  f.  f.  Petite  pièce  d ctoffe 
qui  fait  ta  partie  d'en  bas  d'un  pour- 
point. ( Lat.  Aoracis  fcutula  . J Fnida . 

BASSEMENT  . adv.  D'une  manière 
baAe  ; mais  il  ne  fe  d t qu'au  Agurc. 
( Lar.  humilité!  , dtmifsè 
Il  a été  élevé  baiïementi  il  parle  baf- 
femenr  . 

^BASSES,  f.  f.  pîur.  Lieux  fur  la  mer 
où  il  n'y  a pas  sAcs  d'e.u  pour  navi- 
ger  , qui  font  plein  de  bancs  ou  de  ro- 
chers. < Lar.  locus  aqux  deprcAioris.) 
L*  ftteki  , 

BASSE  . y.  ap;èf  BiS  • 
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I BASSESSE . r.  f.  Il  n'eAen  ufagequ*iu 
Agate.  Peiireiié  , foibteAe.  ( Lar.  hu- 
I m. liras,  vilitss  . yBéffttx*  , vi/r«  . LHrar 
basScobfcur.  ( Lat.ignobilitas.XVi** 
rité  di  /d»iU0  . S.  Lâcheté»  tout  ce  que 
l'on  fait  de  bas  , de  iSche  , Bc  d' ndt 
gne,  p&ur  parvenir  à iu*îqun  but.f  Lat. 
ignivia  ; dcdrctis.  ) BdfftwA  . f . BiAeA'e 
dans  le  langage.  ligoiAe,  Mintéie  de 
s'expiimer  batlê  Bc  tampmte,  qui  n'a 
nulle  nobleAe,  nulle  beauté . { Lar.Ay- 
lus  demîAus,  huinilis  oritlo.  ) BV«. 
Siil*  viU  . 

BASSET,  ette.  adi.Qui  eA  de  taille, 
méd  ocre.  ( I.ar.  homo  Aaturx  btevio 
fjs*  ) B*S*tiê. 

BASSErTB.  f.  f.  Sorte  de  }fttdecar* 
tes.  B*fittA , ditAfte. 

BASSIERE.  V.  BeAlére. 

BASSIN,  f.  m.  VaitTeiu  plat  qu'on 
mat  fur  un  buAet  , qui  fett  ordinai- 
rement à laver  les  mains  . ( Lar.  pel 
vif  . ) IfAiémt  * • On  le  dit  auAi 

Des  grands  plats  . L 11  fe  dit  encore 
D'un  grand  rcfeivoir  d'eaux  . qu'on 
aroaAe  peur  nourrir  des  efclufri  , des 
caraux.  f Lar.  pifeina  . ) BacU»  , gv 
fehntA  . ).  BaAîo  d'une  balance  » c’eA 
Li  pièce  de  cuivre  ou  de  laiton  farte 
en  forme  de  petit  plat  , où  l'on  mtr 
ou  les  poids  , ou  les  chofrs  que  l'on 
veut  pelec.  (Lar.  lanx.  > L«»r«,  ynW 

fiAtt'tKt  étlld  kHdAtid,  0Mt  fi  mttt0%9  /« 

€»f$  dé  gv/«x . S.  Il  fe  d»r  encore  De  la 
cuve,  ou  i'onfebaigne.  ( Lat.labruin.) 
T(««  . 

BASSI.NE.  f.f.Efpéce  de  grand  baf 
An  de  cuivre  un  peu  plat  , pour  faire 
des  conAcures,  &c*< Lar. pclvis  .iStr 

td  d$  kéciAû 

BASSINER,  v.a.  Eruver  une  playe  , 
une  rumeur  avec  de  leau*  du  vin,  ou 
autre  liqueur  préparée  * pour  ramollir, 
ou  pour  la  lafiaiciiir,  ou  la  dérerger. 
(Lar.  abluere.  mrn$t$Ar*  i 

fiidefmért  . Il  Agn'tîe  auAî  en  Ter- 
me de  jardinier,  Ariolcr  légèrement  • 

( Lxt.  tantifpcr  iiiigare  . ) .PgrHVca- 
n • s.  BiAiner  * AgniAe  encore  , 
Chauffer  un  lu  avec  une  btAinoire  . 

( Lat.  Icé^um  tcpefaccte  , ) Sedldétt  U 
Utf. 

BASSINET,  f* m.  Petite  Acur  iiune» 
qui  croit  en  abmdance  dans  les  près. 

( Lar.ranunculus*  ) Aamuhcm/v.  (.  U ii- 
gniAe  auflî  , La  partie  du  moulquet  , 
du  piAolet  . ou  feuûi  « proche  de  la 
lumière  , cù  on  met  l'amorce  pour  y 
mettre  le  feu.  ( Lat. fclopi  alveolus.) 

Ftttmt  , 

BASSINOIRE,  f.  f.UrcDcilede  cham-  ' 
bre  fait  de  cuivre  , ou  d'argent  , qui 
fert  a chauffer  un  lit>  C’eA  une  cfpcce 
de  pèle,  ou  on  mec  du  feu  , & qui  a 
otdinairemcnr  un  couvercle  a jour  • 

( Lar.  vas  excalfaéèotium  . ) Semids' 
Ust» . 

BASSON  . f.  m.  InArument  de  mufi 

?iuc  k vent  & à anche,  qui  fett  de  Baf 
e aux  concerts.  ( Lat.  gtaviotis  foui , 
tibia  . } Ba£*h9  . 

BAIT  . 1.  m.  Selle  groAîére  qu'on 
met  fur  le  dos  des  beres  de  fomme  • 

( Lar.  clitellx.  ) Béfi»  . Proooocea  l'« 
Ions  fie  ouverr. 

BASTANT*  ante.  adi.  (^i  fuffit  .qui 
convient  , qui  contente  . ( Lat.  quod 
fuAîcit,  quod  fatia  eA.  ) â«- 

fitvêU.  ffÿicitnU . 

I BAfTARP»  aida-  adj-  U fobA.  Daas 


BAS 

legenre,  c'cA  Un  enfant  naturel  , qui 
n eA  pas  provenu  d un  Icgiume  ma« 
liage  i dans  rcfpéce  . en  ce  qu'il  dif. 
ferc  de  l'adulcciio  & de  rioceOurux  , 
r’eA  Celui  qui  cA  né  de  la  conion- 
élion  illicite  oedeux  perfoeRCs  libres. 

( Lar.  noihiis  Aliua  . ) SéfiArd».  Ois 
le  dit  auAî  Agu.  en  terme  de  jardi- 
nier, pour  AgniAer  Sauvage  . A<li*et 
bâtards  > Piantei  bâtardes  • ÜAjtdr» 
dê  . 

BAfTARDEAU.  f.  m.ConArnéc  on 
qu'on  fait  danadeseaux  ou  des  liviéics 
pour  detournet  lecouts  de  l'eau,  ou  y 
fonuet quelque  bit  me.it*  (Lac.  pulvi- 
nus  . ) StietAtê . 

BAfTARDIE.  V.  BaAardife. 

BAfTARDIERE. f.f. Terme  d'Agrî- 
culture.  L'eu  dcAinépaut  y planterdra 
arbree  au  forcir  delà  pépinière.  Sc  ou  i!t 
font  comme  dans  un  magaam  . pour 
s'en  fci  vir  lorfqu'on  en  a bcfotn  . (Lat. 
plantai ium  ,)Ota,  /nvg*  d$vlfif9»/*^^fd^ 
«•  I*  fidmt0  . 

BaIYARDISE  . f.  f.  Naiffancî  ou 
qualité  de  bâtard  . ( Lac.  aoeboruru  gs- 
nus  . ) BâfiArdum0 . 

BASTE.  f.  f.  Panier  , ou  manequiii 
qui  s'aTcache  au  bât  d'une bete de  foen- 
me  pour  mettre  dedans  ce  que  l'on 
I vent  porter  , ( Lat.  benna  dofluaria  • ) 

I Cf/f . 

BASTE. f.m  Termedu  feu  derom- 
bre,  qui  lignifie  L'As  de  treAe.  Béfis  , 

, i«rn*i  »#  di  f*A0f*  . 

BAfTELAGE-  f.  m.  Métier,  afliog 
de  Bateleur  6e  de  charlatan  •(  X.at.  luiius 
mimicus,  ludiooum  ptxAigix  . ) Ci«r. 

/dSdmf^ié  , 

BAfTELEUR,  eufe.  f.  m.  6e  f.Chat« 
latan  » danfeur  de  corde  » B >ulfon.(Ltc. 
hiArio,  mimus,ludio.  luiius. ) 

teUitfé  I ^ivci/arv  ; /dirtmtddfd  ; 

/drê  • 

BASTER.  v.a.  Mettreun  bit  fur  une 
bèee  de  fomms . ( Lar.  dite  las  importe- 
fC  •)/mkdfidrtt  gwrv  iitdfid. 

BaCTE'  , ée.  part.  paff.  6cadj.  C Lac* 
clitcllaïui  . ) /mkAjfdt0  . 

* BASTER.  V.  a.  RcuAlr. SuARe.V* 
ces  deux  verbes . 

BAfTIER.  1.  m.  Ouvrier  qui  ftit6e 
qui  vend  des  bâts.  ( Lac.  clitellarum 
opifex  • ) Béfidf0f  Bdfii0T0  t 

BASTlER.adi.lgnoianr.Aupide.fLsr. 
Aolidna  » plnmbcus  . JrvLd»  , /o«c 
(•  • 

BASTILLE,  f.  f.  Petit  château  â l'an* 
tique  avec  des  tours.  ( Lat.  caAium  • 
cailellum . ) C*fi*lU. 

BAfTlMENT  . f.  m.  Ouvrage  foie 
pat  des  Atchiteéèes  6c  des  maÿ  >nt.  (Lar. 
xdiAcium.  y Edfisid  . 1. 11  le  dit  aollî 
De  toute  forte  de  Vaifleaux,  tant  de  mer 
que  de  rivières . ( Lat.  navis,  nav  igium.> 
Ndvê  ' 

BASTION. f.m. Pièce  de  fortîAcaiion  . 
avancée  fur  les  sngles  faillsnt  d'une  pla- 
ce. (Lat.  propugnacnlum  » faxeus,  vet 
lerreos  aggec  in  aciem  proiniaens  • ) 

Bdfii0»0 , 

BAITIR.  . ..  I Confliuiie  > 
quelque  édifice.  Ilfedic  autant  Du  ma- 
qui  l'éléve  , que  de  celui  qui  en 
tait  la  dépenfe  . ( Lat.  xdiAcarc . ) £. 
difiedrt  f fdkkricdrt  • Bâtir  , AgnifiC 
quelquefois  , Fonder  , établir  • ( Lac. 
uindare  , condere  . ) Edifitêti  s c«- 
fimifi . Didon  s bâti  Carthage . y II  fe 
dti  Ag-  CO  chofes  rpiritucllcs»  Bâos 
lut 
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fni  le  Cible  i blriii  en  l'  »if  • f«  bîtit 
Il  foitone,  &c.  f •Wr/Mf*.  «/.(• 
Il  !»  éri»,  8cc.  ».  Bitiidcs  pieeey  e'eft 
Jjts  joindre  cnfcnblt  du  fil»  i*- 

BAfTl.  îe.  & idi.  Il  • toutci 
les  fignificatioDS  de  fon  verbe.  ( Lar. 
adificariis.  c*r/uftus.  ) F-i^nV^r#,  f#. 

/rwfe,  iéi/ieéi$\ 

BAfriSSEUR.  » r.  m.  Celui  qui  fe 
«laïc  i /aire  des  bitimeos.  ( Lst.  «di- 
ficatof  • ) Cbt  ji  dUtfts  m»U»  àttli  tài» 

fiti  • 

BAfTON  . r.  m»  Mokciu  de  bois 
londt  long  Fc  menu»  qui  fertoidinal 
sèment  pour  s'appuyer  en  marchant  . 
( Lar.  bacnlus  • baculutn  « baciUnm  « 
feipio.  ) » Il  a plufieuis  figni- 

ficailoos  de  meme  qu’en  Italien . Mti- 
ton  t c(k  quelquefois  Une  marque  de 
commandement  . Le  biron  de  Maié< 
cha) . Béptnt»  $.  Fig.  fignifie  Secours, 
anldancc.  ( Lat.  pratlidium , columen.) 

Il  /cri  mon  bitou  de  vieil* 

leuc . 

BAftOMNABLE  adj.  Mot  burtef» 
que»  pour  dire»  Qui  mérite  des  coups 
de  bâton.  (Lit. dignus/ufiibus.  > D$ 

titê  4‘illef  yâfitHMtê, 

BASTONNADE,  f.  f.AfHon  parla* 
quelle  on  donne  des  coupa  de  baron. 
CLar.  fufiis  iélus»  fufiuaiium*  ) 
nai4  . Pion.  Vf» 

BASTONNER.v.a.  Donner  des  coups 
de  Uàtoo  à quelqu'un  • < Lar.  fufiibus 
cxdete.  ) 

BASTONN£\  ce.  pair.  Fc  adj.  Qui  a 
leçu  des  coups  de  bâton.  < Lat. lafii. 
Êds  «fus.  ) g«yl#n«r«. 

BASTONE'E.  f.  f.  Terme  de  me. 
chaoique.  Cefi  la  qiianmé  d'eau  qu* 
OA  puife  à U pompe  à chaque  lois 
que  la  beimbaW  joue  . ^uttU  tjHéHiin 
14  d'ac^ua»  cjir  cava/î  <g»i  v*ha  ea^/a 
ftmpa . 

BAfTONNIER»  ere.  (,  m.  Fc  /.  Ce* 
lui  ou  Celle  quia  en  garde  peodanron 
icms  le  bitoo  d'une  Confierie»  Fc  qui 
Je  porte  ou  le  luit  aux  procédions  . 
Mét»,i,i{rs.  $.  Bâtonnier  » parmi  les  A* 
vocats  » c'eÂ  un  des  plus  anciens  parmi 
eux  qu'on  choifir  pour  cire  le  chef  de 
Jeux  Communauté.  A/a^vrre» 
re. 

BAT.  V.  Bafl. 

BAT  AIL.  f.  nL  Efpéce  de  matteau 
•U  milieu  d’une  cloche  » qoi  fcit  à la 
faite  fonner  * ( Lar.  clava  » tud^cula  . ) 
Barxaglia.  H fc  dit  auffi  Baicaotdcclo* 
che. 

bataille»  /.  £ Combat»  choc  de 
deux  aimées  ennemies  . ( Lar.  prae- 
Jium^  certamen . ) Bdité^/is  . Bataille 
xangee»  bataille  navale  i champs  de  ba» 
vaille.  Fcc. 

BATAILLER,  v.  a»  Qui  ne  fedit  qu* 
en  cette  phrafe  figurée  FcbalTc.  Il  m'a 
fait  bien  batailleravant  quede  mcTac* 
corder»  «f/rniare  , n«»a/r . 

BA*rAl  LLON . I.  m.  Petit  corps  d’In* 
fanreiie  rsngée  en  bataille  icctuin  nom- 
bre de  /antadins»  rangés  en  oïdie  Fc 
prêts  à combattre  . ( Lar.  agmeo.  ) 
Ba/ra{/;*ae . 

BATEAU.  {.  m.  VaifTcau  qjul  fert  à 
fiavrgei  fur  les  rivières  , les  lacs  » les 
étangs.  ( Lar.  navicttla  * paivum  oavi- 
ginm.  ) Béitt/U,  fércd. 

BATELE’E  .f.  £ Charge  d’un  baresu» 
qai  te  die  plus  particuliétcmenr  des pec- 

X>iyanaria  Ttm,  i/. 
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fonnes  que  des  chofes»  ( Lit»  pavlgü 
veAuia.  ) La  carica  d'nna  Farca,  é'um 
ÿéiffU* . 

BATELET . f.m.  Grand  bachot  »*  foc» 
te  de  petit  bateau.  ( Lar»  cymba  .)Aar- 1 
rr//« . I 

BATELIER  >ere.  f»  m»  Fc  f.  Celui 
qui  conduit  no  bateau.  ( Lat.  navicu.  | 
larius»  oaviculatof  » naura  . ) Barra- 
/m1«  . 

t BATIFOLER»  v.  n.  Terme  popu 
laire.  qui  fe  dit  de  ceux  qui  a'  amu* 
fent  a le  jouer»  Fc* à badiner  les  uns 
avec  les  autres  » particuliérement  des 
payfaos  Fc  payfannes»  ( Lat.  oiigari,  lu- 
dere»  jocart.  ) Sihtr^^rt, 

BAtTAGE f.Tetmed'AgricnIture. 
L’aélion»  ou  le  travail  débattre  le  blé. 
( Lat.  iritnxa  » tiituratio»  ) H ésrrrr#  » 

tbt  fi  fi»  dit  gTMit» , TrfUtiâlUfé  • 

BAtTANT»  r.  m.  L'un  des  cotés  d’ 
une  porte  qui  s'ouvrc  en  deux.  ( Lat» 
fbrj . ) Sétisatt . 1^  voler  d' un  com» 
ptoir  de  marchand  » qui  fe  leve  Fc  fe 
bailTe  .s’appelle  Bacrani  de  meme.  f. 
Battant I fe  diraulTî  O'uo  fer, d un  lo- 
quet qui  fe  levé  Fc  qui  s'abaifle  pour 
fermei  une  porte  • ( Lat»  peflulus»  I 
Sûiifetndt  • 

BAtTE  » r.  f»  Terme  d’Artifans,  quf 
fe  dit  D'un  gros  maillet  » plat  Fc  fer- 
re» qui  fert  a barne  Fc  à applaoir  des 
granges,  à battre  du  Omeoi  » du  plâtre» 
Fcc»  ( Lac.  mallcus  biceps  • ) Smt»  di 

mag/i> . 

B AtTELEM  ENT.  f.m»  Terme  de  Ma- 
çonnerie» C'cll  rcxrrciuité  d’une  cou- 
verture» l’endroit  par  où  1' eau  tombe 
dans  les  gouttières  . Cli  ulstmi^mbrUi 
(ht  (mtyrtmt  ua'tdifid^ , 

BAiTEMENT.  f m.  L'aéVon  de 
battre  , de  frapper  • ( Lar.  pulfacio  » 
pcrcufuo  . ) BaStimtnê»,  U héUtn  i ftr» 
(tfi* . 

BAtTEMENT  • f.  m»  Agitation  du 
pous  • ( Lac.  venatum  Fc  aiteriarnm 
pulfus.  ) garriMrsra.  fi.  Bitiemcnt  de 
cocar  > PjlpiraiioD»  ( Lat.  cordis  paU 
pitaiio  » ) B*itimg»t»  » pa/firaassa/a  , 
kétiieturg  . ç.  Baitcmcnt  des  mairu  • 
I AppIaudifTcmenr  qu'on  donne  en  bat. 

■ tant  des  mains.  < Lat.plaufus.  ) 
/'»»/«. 

I BAtTERIE  . f.  /.  Querelle  » aâioo 
de  ceux  qui  fe  baticat  . ( Lar»  ri^  • 
jpugoa.  ) DiffutSt  Tiff»  , tjaffa  . fi*^n 
termes  de  guerre > c'eft  Le  lieu  ou  Ion 
place  les  canons  pour  tirer*  (Lac.  ma* 

I lorum  tormentomm  fedes»  luggdlus.  ) 
|Bar/«ria.  $.  Il  fe  prend  pour  les  ca- 
nons mêmes  mis  en  batterie»  Battttia. 
i»  Batterie  , fe  dit  fig.  Des  contefta- 
lions  qui  fe  font  dans  les  éicélions  » 
•U  dans  les  jugemens  > pour  lefqoels 
on  fait  des  briguea,  des  follicitanons, 
des  importunités»  ( l.ar.  ambitus,  fol* 
licicitio»  prenfatio.  > Pratich*  ^ fêlUci» 
raviaaj . fi.  Redoubler  la  bartotc.’  Faire 
de  nouvelles  foliicirations,  de  nouvel* 
les  brigues  fMtmmtyt^rMtiebt,  fi.  Bat* 
tcric  de  cuifine»  Terme  colleélif , qui 
fe  dit  De  cous  les  utenciles  (civanaàia 
cttifine»  quilontde  cuivre»  on  de  fcc» 
comme  Icsmirmiics.  chauderons»  roue- 
iticrcs»Fcc.(  Lat.  valacoquioaiia  .J  S$t, 

ifig/ir . 

B AtTEUR»  f m.  Celui  qui  bac.  ( Lat. 
pcrcunor»  > Bairirarr.  Ce  mot  ne  fedit 
prefque  jamais  fcul»  Batteux  de  gens;  de 
*blc  ' i'çt  » Fic.  Oa  a ca  Jialica.  tât$iu 
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\nâ^  Fc  BâtHUrt}  pour  Batteur  de  laiae, 
Fc  Bitreur  d'or  » 

I BAiTOlR.  C m»  InRrnment  fait  de 
Ibois»  plat  Fc  large  «qui  a un  manche  qui 
feir  i battre.  ( Lar.  palnrmla  » ) . 

BATTOLOGIE.  1.  f.  Terme  de  Gram* 
maire  . Multiplicité  de  paroles  . af«, 
fluence  d’cxpielTions  fuperfloës.  (Lar.‘ 
batcoiogia»  loanis  xcpaicio.  ) Barr«f». 

5/a. 

BAtTRE.  T.  a,  Frapper  » outrager» 
bleflei  quelqu’un  » lui  uonner  des  coups. 
( Lac.  exdere»  percuttie  » vetberare  » 
fcrire.J  garrep«$  perruaierr.Cemoteft 
de  grand  ufage  en  Frarcois  auffî  bien 
qu'en  Italien , Fcil  a pluheurs  dgnifica* 
tions,  félonies  chofes  à quoi  on  l'ap* 
pliqoe . Noos  nous  contentons  d’en  rap* 
porter  quelques  exemples  feulement  • 
f.  Battre  . Delaite  des  troupes  alTem* 
blccs  en  uis  corps.  (Lac.  fundere,  ex* 
dere»  profligare.)  Bdtifrtf/etnfig^tT*, 
11  a battu  l’armée  de  fou  ennemi  .fi« 
Il  fignifie  » Tourmoncer  « agiter  * fe* 
couer.  ( Lat.  agirare  » conentere  » ia> 
ébte.  ) BMtttri,  agUarr.  fia  flotte  hiC 
battue  de  la  tempère  , ^.Battre  e/l  quel* 
qnefb  s aeur.  Son  pous  r.c  bat  plus  • 
Bdtttrt,  fi.  Il  fcd't  encore  pour.  Don- 
ner fut  quelque  chofe  . ( Laf.  immi* 
ncte . ) Bâtttrt,  ftnugttrf . Le  foleil  bac 
à plomb  fur  la  zone  torride,  fi.  Il  fi* 
gnificaufli»  Frappée  avec  un  marteau» 
Forger  • ( Lac.  cundere  > fabcicaïc  . i 
BMttrt,  Battre  le  fèt»  battre  monr.o- 
ic.»  Fcc.fi.  Battre  le  fufil»  c’cR  » En  ti* 
rci  du  feu  en  le  frappant  avec  une  picr* 
te»  ( l.ai.  ex  pyrite  ignem  excnrerc.fi 
Bdntrt  it  /mcilt , fi.  fiame,  fignifleaufli 
Mclcr  » brouiller  • ( Lat.  milcete  » fu* 
bigére.  ) Battre  des  oeufs.  Diguaxav* 
re.  Battre  les  cartes  • Me/rWarr.  fi.  U 
fignifie  encore  » Fouler  en  marchant  • 
( Lac.  terere»)  BAixere.  Battre  la  femel- 
le i marcher  à pied . J>a  Romains  appel- 
lent le«  Valets  fi/gnii  comme  fi  l’oii 
difoic  Des  gepsqui  pilent  la  terre  avec 
leurs  pieds  . fi.  Bmie  : Approcher  de 
près,  toucher  légèrement.  ( Lat.  per* 
firingere»  alluete»>  BJtttrt,  La  rrvié* 
IC  bat  les  murs  de  la  ville»  fi-  Battre  des 
mains:  Applaudir»  ( Lac.  plaudere.  > 
^Pflûudirg,  fi.  fie  battre»  avcclcpton. 
peef  fedit  Des  combats  fingulters»  (Lar. 
puffiare»  dimicarc.  ) Batttrfi,  fi.  Se  bat- 
tre» fignifie  quelquefois. S ’empre  fier /ott 
pouravoiiunecborc-  (Lat.  ambire,  con* 
currete .)  Barrer/I  » fig.  On  fe  bat  pour  l 
avoir.  * 

BAtTU»  ué«  part*  Fc  adj.  Il  a pref* 
que  toutes  les  figuificatiousde  fon  ver-» 
bc  dans  les  trois  langues  • fiarrur*  t 
ftrctffg  . fi.  Des  yeux  battus  » c'  efl-à* 
dice,  Qjii  n'oac  ni  éclat»  ni  vivacité. 
( Lac.,  liveotes»  lividi*  > OaM  ftfii  » 
tividi  • 

BAiTUKE.  {.  l L'»A!on  d.  batti. 
IcMcduiiraiie»  (L»c.  uituia.  >rrair. 
fijaïufa  • 

BAU.  V.  Baux. 

t BAVARD  i arde.  adi.  Indifetet  » 
impertineuc  en  fes  difeours,  qui  parle, 
trop»  qui  dit  tout  ce  qu  il  fait  X Lat. 
ioquax  locpiè,  infulsèa  ) CitaUmt , ciar* 
litrt . 

i BAVARDER.,  v.  n.  Paikx  trop  , 
faite  des  iodiferétions  . dire  des  vani- 
tés . (Lat.  inepté.  infaisè  loqui , gai* 
rire  • ) rrcalare»  riarrare. 

El  t BA* 
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t.  BAVA.HDEaiE.?r.  r.  ladifcr^- 
f.  BAVARDliE.  Siion  , impctti 
rcace  dans  les  difcouit  » fotte  vante 
sic*  ( Lar.  loquâcitaa  , infulfa  (iriu 
liras.  ) CitsUtdêi  timriirié,  Ces  mots 
loat  bas  & populaires,  quoique  foie  ex 
ptellifs  . 

BAUCHE.  V.  Bange. 

* BAUDET.  I.  n>.  Ane. 
BAUDRIER.  I.  ni.  Echarpe  de  cuit 

qu’on  porte  lur  l'cpaulc  droite, -de  qui 
deiccnd  lut  le  edré  gauche,  qui  lect  k 
tesir  répée.  ( Lat.  baiccus,  baltcum.) 

BAVE  . f.b  Ecume  qui  Tort  de  la  bou 
che  ou  de  la  gueule.  C Lat.  Uliva  exore 
fiaens . ) B«v«  • 

BAVER.  v.D.  Jetterdelabave,oode 
la  faiive,  Toit  natorcilement , foie  par 
la  vcitu  de  la  violence  des  remèdes  . 
(Lat. falitam  ex  oiecmittcre.  ) r»/ar 
Lava* 

BAVEtTfi*  f.r  Linge qu*on  métaux 
petits  cnlans  au  devant  de  l’eAomac  . 
de  peut  qu'ils  ne  falilfcat  leur  robes- 
vec  leur  bave.  (l.at«  limeum  peèlo/a 
le  . J BêV*^li9  . 

BAVEUR,  eufe*  adj.Qiii  jerte  delà 
bave.  ( lal  va  Buens.  L On 

appelle  Unc.omelccre  baveuse  > Celle 
qui  n'elt  pas  tout  i-la:t  entre* 
t BAUFRER  . V.  n.  Manger  avide 
nent*  ( Lar.  faelluart.  ) «vi 

démtmtt  i d«v*rar«.  tmirfirt , 

t BAUFREUR.f.m.  Grand  mangeur. 

( Lat.  bclluu*  ) div*rar*rf . 

BAUGE,  f.i.  Terme  de  chaffe.  Lieu 
où  repole  la  (anglier,  ou  autres  betet 
ooires  de  mordantes,  qui  cil  d’ordinat- 
rcfale de  bourbeux.  ( Lat*  apti  voluta* 
bnim.  ) r4«ai,r*Vi/e.  L Abauge.adv. 
£n  abondance,  wd  md€€», 

BAUME  • r.  m.  Flante  médicinale 
etrangere.  ( Lar.bairamum.i 
Ce  que  noos  appelions  commarèment 
Baume,  de  qu'on  emploie  à diBéren- 
CCS  rDaladits,  n'ell autre  ehorequ'Une 
liqueur  qn'on  ciredecette  plante,  par 
Je  moyen  des  iocIHoas  qu'on  tait  a 1*  i 
ecotre*  I.  Baume,  te  dit  aullî,  D’une' 
certaine  compolîtioii’odoriferaote,  que 
l’on  porte  dans  de  petites  boêtes . Bst- 
S.  Brame  i Plante  odoriférinte 
qu'on  met  dans  letfouroilurcsde  la  fa* 
lidf  * Mtnts  . 

* BAUMIER.  r.m.  L'Arbre  Baume» 
qui  porte  te  baume.  Btttfamê, 

BAVOCHE'.  ad),  m.  Terme  de  Pe'n- 
turc  . Il  fe  du  D’un  concour  qui  n' 
cft  pas  touché  nettcmcnc  . Sttinssê  , 

ffft*  éai 

BAVOLET.  f.  m.CoefTturtdeicunes 
payiannes.  4^t$ntsitnm, 

BAV.  adj.  m.  Couleur  du  poil  d’un 
cheval  que  le  vu'gaiie  appelle  rouge, 
de  qui  ticrit  de  la  couleur  de  chatai* 
gnc.  (Lat.batfiut,  ipadix . Pro. 
nonces  Bé . 

BAYE.f.  r>  Petit  golphe  , ou  brasde 
met  quia'ouvie  entre  dcox  terres.  ( Lat. 
ünus.  ) Bsjé,  I.  B>ye.  Mrnu  fruit  de 
certains  arbres,  comme  de  laortcr,  de 
génévrter.  dcc.  ( Lar.  bacca  . ) . 

09e€pU  , Baye  • Tromperie  qu'  on 
Ait  pour  le  divertir  . B*}*  . Ce  mot 
dans  le  dernier  fens  et)  plus  en  ufage 
en  Italien  qu'  U ne  1’  et)  en  Frao* 
ço  s. 

BAYER.  V.  n.  Tenir  h bouche  ou 
vcitc  ca  icgatda&c  long-tcms  quelque 
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chofe . ( Lst.  Ote  aperto  de  brsnte  tliquid 
afpiceie.  ) TinnUépccs  apvrSa rZ/gnar* 
ésméê  t Bélêtttffi» 

BAYETTE.  (.  f.  Efpé.e  d'etoffe,qui 
et)  une  révrche  de  Flandre  on  d*  Angle 
terre.  B*jttté, 

BAYLE.  V.  Ba  ie. 

BAYOnNETTË  . I.  f.  Dague,  couteau 
pointu  . ( Lar.  tîca  . ) D«r«  . 

BDELLIUM.  r.  m.  Gomme  rétine  d* 
un  aibre  qui  vient  dans  l'Arabie  , de 
aux  Indrs  . . 

BEANT,  ante.  adf. Qui  montre ukc 
grande  ouverture.  ( Lat.  hians.)  V** 
Bouche  bcante. 

BEAT.  ate.  ad|.  Qu’on  eOime Saine , 
qui  eil  mort  en  lépatation  de  Sa 'nie 
té.  < Lar*  bearui  . > Btf  . Oa  le 
O t aulG  ironiquement  De  celui  qui  af 
frAc  de  piftk'tre  dévot  de  raodeite. 

B at,  terme  de  Joueurs.  Celui  qui  ne 
icué  pas , de  cepeodtar  a ta  parc  à ce 
qu'on  joue. 

BEATIFICATION  . f.  f.  AéVe  par 
lequel  le  Pape  déclare  qu*  une  petfon- 
ne  et)  bien  - hetlreul'e  apres  la  mort  . 
( Lar.  alicufus  in  beatos  relatio  , in 
bcatoram  numerum  adfciipuo*  ) 8tm- 

$i/i€éxjipu9 . 

BEATIFIER  . v.  a.  Mettre  quelqu' 
un  au  ca'aloguedesbitnhcurcox.  { Lac. 
aliquem  inter  beatos  reBrrte»  adlcrtbe 

. ) Btért , 

BEATlFlE'tce.  part*  patr.de  adj.  Bra 
rificétp,  I 

BEATIFK^E.  adj.  Terme  de  Théo  ' 
logie,  qui  fe  dit  De  la  jouifTaoce  de  la 
pretence  de  Dieu  dans  le  Paradis,  qui 
ta^r  les  bienheureux  • ( Lar.  qui  beatos 
cBicir . ) Bt^ttfic» 

BEATILLES*  f.  f.  plur . Petites  vian 
des  délicates  donc  on  compofe  des  pi 
tes,  des  tourtes,  drs  ragoûts z comme 
t's  de  vaux  , ciércs  de  coq  , crutfes, 
piR.ches,  dcc.  ( Lar.  fartile  • ) 
mriU  t t*  . de**  I 

BE  ATITUDE,  f.  f.  Le  fouverain  bien;  | 
la  fcliiiié  éternelle.  Il  fe  dit  auffî  Du 
contcntenienr  d'efprir,  de  ce  qui  rend 
bienheureux.  B'«s*rvd*ur  , /v/irird. 
Béatitude,  et)  un  titre  qu'on  donne  au 
Pape. 

BEAU,  ou  Bel , Belle*  adj.Quiade 

la  beauté,  quipUiC  i la  vue,  par  l'a- 
gf^lble  de  charmante  proportion  qui 
t^Mouve  encre  les  paaics  d'un  tout  . 
( Lat.  puleher  , formofus  . venuOus  , 
decoruy.  ) Be//«,  . Cer  adjeélif 

fait  Brau  . de  Bel  au  mafe*  B;Me  au 
fem  . On  fe  lert  de  Bel  devant  un  fubO. 
mafe.  qui  commence  par  uncvoy:lie, 
de  l'on  dit  Beau  partout  aitleuis*  Bel 
homme,  un  bel  enfant  . Beau  livre  . 
bero  lems  . Il  e()  beau  en  tout  • %■ 
Beau  • fe  dit  auOî  De  ce  qai  touche 
agréablement  rorctilc,  ou  leroucher. 
( Lar. egregius,  jucundus.J  3tlh,vM- 
g*.  Belle  voix,  beau  tableau  , belle  fai* 
fon  i brau  poli  ; dcc'  L Beau  tea 
Grand.  . Un  beau  commence- 

ment : Heureux  . Falitt  . 11  vint  un 
beau  matin.  Certain.  Ctrtp,  f.  Brau. 
ironiquement  . Un  beau  coqnio . 

, f.  Beau  monde  : Les  gens  qui 
ont  de  la  qualité,  de  l'efpnt,  delà  po* 
litelTe  , qu’  on  appelle  aulTl  Le  grand 
monde.  (Lat.  potirus.  clegans.egre 
gins.  ) Otmta  ft/té , fem  Hdfs  . S»  Bel 
âge,  Bgnihe  non  feulement  Le  grand 
igeilaviciilcfTc*  maisaulE  La  Beat  de 
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rjge.  I.  jeiRcfle.  K.rr»i>,,t.,  St  CU. 

i.  B««u,  rrditiuffi  rubn.nt. 

< L.i.  pulchittin,  eiimioin.  ) Il  hlU. 
t.  Bclelpiii.  V.Erpiit.  Utile,  fcdic 
.bfulumcnt  Dt»  Dame»,  qm  lont  «b- 
fees  bcllcf  & aimablri . ,>//. , U 
couit  de  belle  en  belle  . Il  fent  a.oic 
roujiiDi.du  relpeft  poor  le  belle.  . j. 
Beau  , fc  dit  advc'b*  If  fait  b^ la  fe  pro 
mener.  (Lat. aprum  rempus,  commo- 
aum  »d.  ) Tttmfp  y Qu,nd  Beau 

cf)  joint  avec  le  verbe  Avoir,  il  figni* 
hc  Quoique  , enrore  que . ( Lat.  eiiî  • 
4uanquam.  > Stmcikt . Volts 

ave»  beau  dire,  je  iiVn  cm  rai  rien.  L 
Tout  beau.  Sorte  d’ rnteijeOion  , qui 
Jtgnihe.  Douccmenti  modéiement  CLar. 
quxlo,  bons  veiba  . > Di 

BEAUCOUP.  Adv.de  quanriré.  qui 
ma. que  l’abondance  . V cx^és.  ( Lar* 
mulrum  , valdé  . > M«U*  -,  ^ÿsi  . Il 
faut  lemaïquer  que  Msiiaen  Italien  fe 
décline,  de  que  Beaucoup  en  François 
ne  le  décime  pas.  Mplt*  . m«/i4 

msltitihi,  mplta  CcUn\ji  , f. 
Beaucoup  , m-s  après  un  aU)'(l  f,  veut 
erre  immcJiaiement  precéae  de  lapai* 
liculc  Dt , Il  elt  plus  dilgertde  beat^ 
coup  . Ma  $ quand  Beaucoup  cl)  devant 
l’adjcOif,  il  cl)  mieux  de  ne  lui  pas 
donner  un  D*  , H cf)  beaucoup  plus 
aimable  que  Ion  fiere. 

BEAU  FILS  « f.  m.  Gendre , qu*a  é* 
poufé  la  hlled'un  anrre.  ( Lat.  gener.} 
0'r«#r«,  Belle  Bile,  ou  Bru.fLat.  nurus.  ) 
AWa . ).  On  appelle  aolTi , Bcau*tils . de 
Belle  Bile,  Des  enfans  qui  font  nés  d' 
un  ptcniicr  mariage  a l'égard  des  ma* 
lies  en  fécondés  noces  . ( Lit.  privi* 
gnus  . ) F»j[h4/îr«;  F,gUs/t>^ë, 

BEAU-FRERE,  f.  m.  Terme  relatif 
entre  deux  perfonnes  qui  ont  époule 
le  frere  , ou  la  loeur  l'uife  de  l'autre* 
(Lat*mariH,  aut  uxoris  ftater  . ) Ca* 
gaara.  Bcl'c  foeor.  Ctgmsts, 

beau  PERE.  f.  m.  Terme  relatif 
à l'égard  des  enAns  d’un  premier  Ht* 
Il  fe  die  Du  mari  qui  a époofé  le  ir  me* 
te  en  lecondes  noces.  ( Lar.  vitricus  . ^ 
FMn£»t  . Belle  rsare  . .Mérrifmm  . f- 
Beau  peic,  fe  dit  aufli  pourLcpere  du 
mari.  ( Lat.foccr.^^veeera.  Belle  me* 
re . Smtrtré  • 

BEAUTE',  f.f.  Cequiplairr  Ce  qol 
agrée  à nosfens,  de  furcoori  notre  vue» 
en  conléquence  d'une  certaine  propor- 
tion agiéabie  qui  fe  trouée  erttte  les  par- 
ties de  quelque  tout.  (Lar.  pulchrttu* 
do  , (pectes  • décor  , venuBat , formo* 
Bras.  ) Bt//m^  , Btlts,  On 

ledit  de  tout  ce  qui  peut  agréer  en  une 
perfonne,  ou  en  une  chofe . f On  ap- 
pelle abfolument  Beauté,  La  perfonne 
qui  eU  belle.  ( Lar.  venetes,  ventiBa- 
tes.  ) Ld  h/U,  Des  beautés  févéïcs  • 
La  beauté  que  j’adore  . 

BEC*  f.  ni.  La  partie  dure  & poin- 
tue avec  laquelle  l'oifctu  prend  la  nour* 
rituic  • ( Lar.  roBrum  • ) Btctt  . %•  ‘ 
Bec , en  parlanrdcla  bouche  d'un  hom- 
me. ne  peue  fe  dire  que  dans  le  Bile 
builcfquc.  H ne  &ur  pas  s’ aller  coa. 
cher  le  fnorceau  au  bec  . Mon  pluvre 
petit  bec.  f.  Il  y a plulieurs  machines 
ou  ioBnimers , qui  par  leur  forme  por- 
ccot  le  nom  de  Bec* 

BEcCaFIGUE  , oo  BecBgue.  qoi  e() 
plus  doux  de  plus  ufiic  . (.  ra.  Petit 
oifeau  ttis  délicM*  ( Lat.  Bccdula  . ) 

BE;CAS- 
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BEcCASSE  , f.  f.  O;fe»o  de  pjflii- 

Îe,  qui  «ft  tièi-bon  à maneer , ( Lat. 
coIopaXt  gallinago-^/  BtccMceU  . 

BEcCASSEAU . f.  m.  Le  petit  de  la 
Beccanin  . ( Lat-  lullicu'a  miooi  . ) 

tlcfÏA  kt<<é<(iné  • 

BEcCASSlNE.  f- f.  Oïcap  plus  petit 
<}ue  U Scccad'e  » ôc  qui  a le  bec  long 
éc  noir  au  bouta  BiecMtdné , | 

BECHE  a V.  Bercbe,  U Befchet.  ; 
BECHTE*  ou  Bequee.  f.  f.Cequ’oa 
donne  au  petit  oireau  pour  le  nourrir: 
ou  Ce  qu'un  grand  olfcau  porrcàfespe* 
tira,  de  qu'il  tient  au  bec.  (Lat.cfca.) 
Secestd  . On  ptoDoncc  Bequée  otdiaai*! 
lement.  I 

BEcQUEBa  , BECQUETER  , ou  Bc> 
eber.  v.a.  Qui  (t  du  en  Faucoooeiie 
D'un  oifeau  qui  prend  la  bequée  « tant 
qu’il  en  peut  attraper  d'un  coup  de  bec. 
Il  fignific  auflii  Le  coup  ou  U playe 
que  lait  un  oileau  de  Ton  b^.  ( Lat. 
xoftro  appercre.)  Bttemrê. 

t bedaine  . (.  fa  Groi  ventre»  U 
panfe  d'un  goinfre.  ( Z.ar.  abdomen;) 
VitMtdecit.  Terme  populaire. 

BEDE  AU  . r.m.Hui(tier,  porte  cnafîe 
daniles  Uoiverficcs  .(Lat.accenlui  * ap« 
paritor.  ) , Ceux  qui  fetvcnci 

) Eglife  6c  aux  Conficries  , a'appclieot 
de  même. 

t BEDON  a f.  m.  Homme  grar,  replet. 
( Lar.  obefos  » pingaia  . ) Ctr^écdutf, 
t**ff**  11  n'ell  en  uTagequeo  ces  phra- 
fes  populaires.  Mon  gros  bedonj  mon 
petit  bedon*  Comme  Ij  1 oo  difoit»  Mon 
tambour  i car  autiefois  Bedon  (IgnlEcit 
Taro^ur  • 

BE'E.  adj.  f.  Qui  fe  dit  proprement 
avec  le  mot  de  Gueule  i pour  Egoifier 
Une  futaille  ouvcrie»  ou  défoncée  par 
un  bout.  ( Lat.  hlans»  aperçus.  ) 
ftrtd  , ffétdncdtd  . |.  On  dit  auflj  | 
Qu'une  pone  , ou’ubc  Icnccte  eft  ou- 
verre  à gueule  bee»  pour  dite»  Quel- 
le eft  tout  a à.  fait  ouvette  • Sf*Uif 

€âf. 

BEELLER.  V.  BelTcr. 

BEER.  V. O.  Ouvrir  la  bouched'une 
façon  oiaife  > 6c  admirattve»  ( Lat.  ote 
hianie  6c  patulo  elfe  . ) Bélutûrfi  \ 
Sidf  <•!/«  lm<d  éPfttd,  f.  Il  fe  dit  Ég. 
De  ceux  qui  déurent  quelque  choie 
ardemment  • 6c  qui  atceodenr.  ( Lar. 
inhiare  » avidius  appetere.  ) Br»mdrt. 
|a  Bcer  aux  corneilles  • Etre  oilif.  ce 
lien  faire,  s'cnntirer.  ifrare , fidffi 

<«//•  4 rinr«/4. 

* BEfPLER  . T.  a.  Mener  un  hom- 
me par  le  nci  comoK  on  bufHe  i le 
routner  en  ridicule  « fe  mocquer  de 
lui.  Je  tromper.  ,<  Lit.  îllodcfc  ; os 
alicui  fublioere.)  Mmér  ft'l  ttéfti  ktf- 
f*gridrt , 

BBITLE*.  Je.  part.  pair.  6c  adi.f  Lat. 
illums.)  . 

BEfpROy . 1.  m.  Tour»  clocherj  lieu 
élevéoù  il  ya  une  clochedaos  une  place 
frontière , où  on  fiit  le  guet  » 6c  d'où 
on  fonrve  rilarme.  quand  les  ennemis 
paroilTcor.'r  Lar.  fpccaU- ) T*rrtiCdm. 
ÿd«!U.  f.  Beffroy,  cH aufli  La  charpen- 
terie qui  fout! ont  les  cloches  dans  un 
clocher.  <Lar.  caotetii.)  Stêecst» 

'pgX*  It  r4Hi/*44«  . 

6EGAYEMENT . f.  m.  PioBODciation 
imparfairc,  6c  dillicile  à entendre»  eau* 
fée  pat  la  dillîcntté  que  l'on  a de  pro- 
noncer certaines  lettres  de  l’alphabet» 
telles  que  font  le  B,rR>6c  le  T. 


BEL 

f Lit.  liogu*  hsHtintia  . ) 11  UUtt. 

tdft  . 

BEGAYER  • v.  n.  Ac  aél.  Prononcer 
mal»  ou  avec  quelque  difficulté»  répé- 
ter pIuGeurs  fois  les  mots»  6c  IcsI^Ua- 
bcs.  < Lar.balbutire  . ) Be/M/arr  » fjl. 

» yêi7<agU4'«  . f*  H Ic  dît  suffi 
lig.  Des  chofes  qu'on  a peine  d'expli 
quer»  ou  de  faire  entendre  . Pardon- 
OCX»  Selgoeur  » Il  je  bégaye  far  votre 
grandeur  . Bélktttdrt  » e/fr$mttê  imftr. 

/«fr4n>««l«  • 

BEGU  I au  Baigu»  uê.  adi.  Ce  root 
ne  fe  dit  que  des  chevaux  . Un  che- 
val begu  » cil  Celui  qui  depuis  cinq 
ans  julqu'à  fa  vieillelTc  narurellemenr 
a toutes  les  dens  de  devant»  6cycon- 
ferve  un  petit  creux  . 6c  une  marque 
notre  » qu’on  appelle  Germe  de  ^ve  * 
(Lac.  cquus  cujus  in  dentibus  fempec 
xcatls  indicium  rcmaoet  . ) Strts  di 
eéVâU»  , in  eui  dn  dtnti  fi  caaa/csaa  glt 
aiiRt. 

BEGUE  . adj.  m.  6c  f.  Celui  qui  a 
difficulté  de  parier»  qui  ne  peur  ache 
ver  de  dite  un  mor  fans  en  répéter 
une  partie  plulicurs  fois . ( Lar.  bil- 
bus»  lingua  faxQcaos.  ) Bd/h,  fti/ia, 

fUd$0. 

BEGUEULE,  f.  f.  Iniurc  populaire 
qu’on  dit  aux  femmes  de  balle  coodi* 
ton  qu’on  taxe  de  niaifetie.  6c d’avoir 
roujours  la  gueule  bée  « ou  ouverte  . 
( l^c.fatua»  infulCl.)  Piricg«l«»/r^cc4i 

a.«er4  dt 

BEGUIN.  f.m.CocAc  de  linge  qu’on 
mec  aux  cafans  fous  leur  bonnet  » 6c 
qu'on  leur  attache  par  delTous  Jemeo- 
ton.  f Lat.  liotca  puexorumcalantica. ) 
Cmjfid  dd  kdfmUnê, 

BEGUINAGE,  f.  m.  Miifon  de  fil- 
les nommées  Béguines  ( Communau- 
té de  Beguinçs  , lieu  où  elles  demeu- 
rent • Sdcifid  di  , di  frgéri. 

BEGUINES,  f.f.  Ce  font  des  Sociétés 
de  filles  dévotes  établies  en  plufieuis 
lieux  de  la  Flandre  , de  Picardie  » 6c 
de  Lorraine.  (Lat.  béguins. )BrxéM'n«  » 
fiHg,uib*n  . f.  Ce  mot  communément 
e(l  un  terme  de  mépris  » qui  iigoifie 
Sotte»  imbécile I chipotiére , 6cc.  Pacri* 
, feiêccd  . 

y BEHOUDERi  ou  B^border.  v.  n. 
Faire  des  tournois»  6cc.  Bsorddrt. 

BEJAUNE.  f.m. Terme  de  Paacon- 
jfric  » qui  fc  dit  Des  oifeaux  niais  6c 
Mut  jeunes,  qui  ne  favcnc  cacorcrien 
faite.  ( Lat.  pullus  receatior.  ) Ucfd- 
1$  ihvdtt  » . f Bejaune  » fig.  fi- 

gnihc  Ignorance»  bévue  . ( Lar.  fiu- 
pur»  ignotaatia  . ) 
rdnt*  • 

BELE.  f.f.  Petit  bâton  a’gu  des  deux 
Cotés»  on  frappe  d’un  autre  plusgrad 
une  des  deux  pointes»  6c  on  le  fait  fau- 
ter en  l’air.  Les  cafans  rappellent  auffi 
' Baronnet . Pîrca/a  bdfiêncim*  , cal  yaa/a 

I bdmltiMi  hdmitê  nft  di  gittdft , 

BELETTE,  f.  f.  Petit  animal  fauvage 
qui  fait  la  guerre  aux  pigeoas.  (Lar. 
muHelIa  .)  D»nn»/d  * 
j BELIER  . f.  m.  Le  mâle  de  la  bre- 
bis qui  engendre  Jes  ageeaux  » qui  a 
une  toifon  de  laine  » 6c  des  cornes  en 
forme  de  volute.  ( Lac.  a ries.  } Ma*. 
r#ar,  f.  Belier  . ancienne  machine  de 
j guerre  » dont  on  fe  fervoît  pour  bat- 
Itre  1rs  murailles  d'une  Ville  , avant 
'riavention  du  canon  « ( Lar.  atics  » 
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ariciaiia  machina . ) y BéltjutP . f. 

Bélier,  autrement  Aries  . Le  premier 
des  douxe  fignes  du  Zodiaque  . *ArU» 

$t  » mpnnnê . 

BELIERE.  f.  f.  Anneau  quifufpend 
le  battant  d’une  cloche.  ( Lat.  annu* 
lus.)^H#l  g^fjr*  «"«lia,  eht  etntitmp  U 
hdttdgli*,  f.  C'ef)  auffi  L'anneau  qutcll 
au  dedans  du  dcQus  d une  lampe  d'E. 
glife  . w^Rclla. 

BELIfTRE  • f.  m.  Gueux  qui  men« 
die  par  &ineaotife  » 6c  qui  pourioie 
bien  gagner  fa  vie.  Il  fe  dit  auffi  par 
cxtencion  Des  coquins  qui  n'ont  nî 
bien  ni  honneur.!  Lar. mendîcus»  Ho- 
mo tieffis.  ) Cnidêdê  , furfddtt  , fera, 
aa  • 

BELIfrRAILLE  . f.  f.  Troupe  dt 
bclicres.  ( Lac.  mcndiculorum  grex.  > 
Cdttd^lld  , fMédtitd  di  guidtMi  , di  fur. 

fdnti . 

BELlfTRERIE  . f.  Gueuferie.  Mé- 
tier de  belicre  • GMida4rf*4»  bdftutrid. 

BELLE,  ad.  Le  féminin  de  Bel  » 6c  de 
Beau,  f Lar.  pulchra  • ) BtUd, 

t BELLEMENT . aJj.  D'une  manié- 
re  lente»  6c  fans  bruit  . ( Lat*  Uote  » 
placide»  Icniter.  } PUn$,  ddd^ir  ,fidu 
fidiê.  Ce  mot  eft  bas  6c  populaire. 

BELLIQUEUX  . eufe.  Qui  aime  la 
guette  . C Lat.  bellicofus.  ) Btltiafi  » 

gkarritra , 

BELLISSIME.  adj.  fuperlatif.  Trèf 
beau.  (Lac.  belliffimus  . ) BtlUfilmr  • 
Il  n’cft  CD  ufage  que  dans  1a  convec- 
fatlon . 

t BEtaLOT»  otcé.adj.Qnia  qoelque 
beauté.  ( Lac. bellulus. } B*Ilim$,  il  ne 
fe  dit  que  dans  ta  converfaiioa  » 6e 
particuliérement  de  U beauté  des  petits 
enfant . 

BELOUSB  . V.  Bloufe  , 6c  Blou- 
fer. 

BELVEDERE,  f.  f.  Plante  annoetle 
qu’on  féme  dans  1rs  jardins.  ( Lat.che- 
nopodîum  llnifolto  villofo  . ) Brlvrdr. 
rt,f-iduid.  f.  Belvedere»  e(l  auffi  Un 
lieu  donc  la  vue  n’cR  point  botnér  » 
foit  en  tafe  campagne  » foit  en  lieu 
élevé»  6c  éminent.  ( Lat. locus  edicui 
pxzclaro  afpeélu . } Bt/vrdtr»  . 

BEMUS . f.  tn.  Terme  méprifaot  6c 
bas»  qui  lignifie  Un  homme  qui  ne  fau-^ 
toit  dire  un  mot  » un  foc  » un  lour* 
daut . Btffr , f(i9<c9 , miltnfr  , 

BENAIS.  ou  plutôt  Bencft.  adj.  m« 
6(  fubll-  Idiot,  niais*  nigaut»  qui  n'a 
point vû  le  monde*  ( Lac.  infulfus , fto- 
lidus*  ) Milemfê,  hfft,fcjKC9, 

BENEDICITE . f.  m.  Pricie  qui  fc 
fstt  avant  le  repas  pour  bénir  les  vian- 
des qui  font  fur  la  table.  ( L,at.menfs 
confecraiio.  ) Btntdiàrt, 

BENEDICTION  . f.  f.  Louange  à 
Dieu»  remerciment  de  fes  grâces.  (Lar. 
iaui  , gratiarutn  aélio  i Mnedié^to.  ) 
Btuddli^Unt , f.  Il  ùc  dit  auffi  Des  ptie- 
tes  6e  des  fouhairsqnc  fait  un  pereen 
faveur  de  fes  cafans»  6e  particuliére- 
ment à fa  mort  . ( Lar.  nufta  preca- 
tio . ) B9»tdii,i999  • Il  fignific  encore  » 
Les  faveurs,  les  grâces  que  le  Ciel  noos 
accorde  « ( Lat.  ccclefie  munus  » do* 
num.)  dêl  r»vl#.  ♦. 

Benediétion»  eft  lum  » Une  céiétnome 
Eccicfiafiique  oui  fe  fait  pour  rendre 
une  cholV  facrée  ou  vénérable  . ( Lit. 
confecratio.  > C9mftcrdtj9n*  , Bcne- 
diélion  » fe  dit  plus  paiticuliéremcnc 
Du  Signe  de  la  Croix  que  font  les  Pre- 
S 4 !•»* 
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Uts&iuires Supérieurs  eoploneursoc  i 
caHons  . On  dir  pro- 

vetb*  Donner  (a  benediAton»  pour  d>{ 
le,  Coflgcdjcr,  ÜAr  etmmiâf , f.  Pa^s 
ou  matfoo  de  benedîAlon  i c'efl  Un 
litu  où  route  ticheHe  & prorpérité 
abonde  • /.««gt  grun  , rîrr*  , 

t$ , 

BENEFICE  . r.  m.  Eglife  dotée  de 
quelque  revenu,  pour  7 faire  le  fervice 
Divio . 6c  fe  dit  non  Iculemenr  de  la 
fooAion»  mais  auflî  du  revenu  qui  t e(l 
aâeAé  . C Lat.  beneficium  ccclenafti*. 
cam.  ) Btdtfiei»,  s.  Bénéfice  , figoifie  auf 
û « Gain , profit,  avantage . ( Lat.  la- 
ctuffl  , coœmoduro,  froétus,  militas.) 
CSusddidê  En  terme  de  Mcdecioe,on 

appelle  Bénéfice  de  ventre  • Un  dé« 
voiemenr  naturel  & fpontanée  , qui 
arrive  l'ans  aucune  médecire  . ( Lat. 
alvi  profiavium  • ) dtt  car- 

BENEF1CEN7E.  f.f.  Bonté partieo- 
lieie»  grâce eaciaordinaiie.  ( Lat.  be- 
neficeotia.  ) , 1 

BENEFICIABE.  ad|.  m.  6c  fHctitier  I 
qui  a obtenu  lettres  de  bénéfice  d'inveo-  ' 
taire.  ( Lac.  beneficiarius  * ) Beae/TrU.  j 
fi#  . 

BEKEFICIAL,  le.  adj.  Quürcgarde 
les  bénéfices*  ( Lac.  quod  ad  bénéficia 
percinet.  ) . Il  oc  fe  dit  qu‘a- 

vecCaufe,  matière,  pratique. 

BENEFICIER,  ^m.  Celuiqui  pofiede 
quelque  bénéfice . ( Lat.  beneficio  cccle- 
Jraftico  ptxdirus . } Btntfctdt» . 

BENEFIQUE,  adj.  m.  6c  f.  Terme 
d'Afitologie,  qui  fe  dit  des  ifires.  à 
qui  on  attribue  des  infiuences  fiivora- 
bles . ( Lar*  benrficus.  ) Bfa#yfr#  • Le 
mot  Italien  cfi  d'un  plus  grand  ufa* 
t«  • 

BENEST.  V.  Benais. 

BENETIER  , ou  Beniiîer*  f.  m.  Vaif- 
feiu,  où  l’on  met  Teau  bénite,  ( Lar. 
aqnx  facOs  vas,  ) BiM  d'ét^ué  fdmtm. 
Bénitier  cft  plus  en  ufage  que  Beoe< 
rjer  • 

BENIN,  Benigne.  adj.  Qui  nefedic 
guère  que  Des  remèdes  6c  des  influences. 

( Lit.  beni^ous , Immanut , leois.  ) Br- 1 
«<(••«  Mais  en  Iralicn  Te  dit  encore  des, 
hommes.  I 

BENIGNEMENT,  ad).  D onc  manié, 
te  bénigne,  douce,  humaine*  (Lir.be- 
n^gr:é , humaniter  • ) BtnîgndmtntttumÂ, 
mdmtnttt  carlr/Vnvrnrr . 

BENIGNITE',  f.  f Humanité  , dou- 
ceur , indulgence,  ( Lat-  benignitas,  le* 
mras,  humanirat.  )Brn>fatrjè. 

f BENIR  • V.  a.  Leur  Dieu,  le  glori- 
fier , le  remercier  de  (eagracea.  C Lat. 
Deure  laudare*  bcnedîcere.  ) Btntdh 
fv  « 5.  Il  fe  dit  aufli  Des  puilTanccs 
dètm>otetlei  qu’on  loue  , ou  pour  qui 
on  fait  des  fouhaits,  6t  inémedescho 
fcl  inaoitncfS*  ( Eat-  bcnc  precari  . ) 
Behtdin  . Il  benic  fon  maître  mille 
fois  par  jour*  K 

voit  ai  connu  • ^ Bcnir  , fe  dir  autit 
activement  à 1*  égard  de  Dieu  6c  paf* 
firement  à l’égatd  des  hommes.  (Lat. 
fuitunarc  , fuccundare  , beneficiis 
cumulare . J Bro'dJrr , fic»nd*rt , /rrru. 
d«er  . Dieu  bénit  notre  travail  . i- 
Il  fe  dit  aufl]  cérémonies  Ecclé 
iiafliqoct  , 6c  des  prières  que  font 
les  Prélats  6c  les  Piétff»  fut  les  chofts 
qu  ilt  coofacreai  au  fervice  • 6c  au 
(ttire  de  Dica*  ( Ut*  coafccsirc*)  Br# 
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ftfdiV#,  etBftcTârt,  ). Bénir,  fc  dîraof- 
fi  Des  peret  à l'cgard  de  leurs  cofans . 

( Lar.faufia  precari.  ) Brardrrr.  f.  On 
dii,  Dieu  vous  benific,  à ceux  qui  éter- 
nuenc,  aux  pauvres  qu’on  conduit  ^ Sc 
i ceux  d’avec  qui  on  fort  mal  con- 
tent. ( Lat.  adut  tibî  Deus  . ) Vit  vi 

BENI,  ic. pari.6cadj.  Bmrdrrrr. 

BENIT,  ite.  adj.  (^li  a été  béni,  con- 
facréà  Dien  . ( Lat.  lacer.  > B«fitd«tt$ . 
L’eau  benitei  pain  bénit,  6cc. 

BENNE-  f.  f.  petit  vailfeau  qui  fert  i 
charger  les  bétes  de  fomme,  pour  ttaof- 
porier  des  grains,  de  la  chaux,  de  la 
vcodenge,  & autres  chofes . ( Lat.  cor- 
bis  » ) CtfiêiU  , 

REQtlE'E.  V.  Bechée. 

BEt^ETER.  v.a.  Donner  descoups 
de  bec.  (Lar. rontoappeierc»  impete- 
re  * ) B«rr#r#,  dsr  et!  hten  . 

BEQUILLARD.  f.  m.  Mot  comique 
6c  plailant,  pour  fignifiei  Un  homme  qui 
va  avec  une  bequille.fi'*  vécvii  nndfidm 
ftlld . 

BE(^ILLE.  f.  f.  Bâton  propre  is'ap- 
puyr  en  marchant.  (Lar.  baculum  fu- 
pexnè  rollrarum.  ) Cruccis  i ^dmftU 
Id  . 

BEQUILLER.v.n.  Aller  avec  unebe 
quille  . ( Lat  uci  baculo  fapemèro- 
Itraio.  ) *A»ddr  oi/agrnrria.  Ce  mot 
n'entre  que  dans  le  ftile  comique. 

BEQUI LLON . f.  m.  Petit  bec  des  me- 
nus oileaux.  Bitci  hicc9  » 

DEQUIN.  V.  Béguin. 

BERÇAI  L.f.m. Bergerie.  (Lat.ovile.) 
Ovitt  i C'rr/|«  . Il  ncü  plus  en  ufage 
que  dans  quelque  phralc  figurée  • Le 
tKtcail  de  i Eglile . 

BERCEAU.f.  m.  Lit  de  jeune  enfant, 
qui  cfl  mobile  6c  branlant . afin  de  l'en- 
dormir. (Lat.  cunx.  incnnabult.  )fn/i^» 
cuva,  i 11  lediraulfifigur.  Etouficrl’hé- 1 
refie  dans  fon  berceau  • f*  Berceau  de  j 
vignes.  ( Lar. arcella I camerata vinca.) 
pttl^ldtd , ftritldid  . i.  En  terme  d'Ar* 
chiicélure,  c’eR  Une  voûte  ronde  6c  en 
plein  ceintre.  ( Lit.  arcua,  apris  . ) 

Kt/I4,  dre», 

BERCER.V.  a.  Agiter  deçà  6c  delile 
berceau  d’un  enfant  pour  rendormir  . 

( Lar.  infaocis  cunas  agicare.  iCBlUr». 

Ç Bercer,  fedir  figur.  Des  belles  promef- 
(es,  6c  des  belles  paroles  donton  amufe 
les  gens , fans  en  exécuter  aucune . (Lar. 
Ilétare  . ) Ddr  pdr»U, 

BERCHE.f.f.  Terme  de  marine.  Ce 
font  de  petites  pièces  de  canon  de  fonte, 
qu'on  nomme  auflî  Efpoii  de  fonte  . 

( Lat.  navale  rotmenturn  minus.  1 Pîfcti 

edBBêfie , 

. BER(j  AM  E.  fi  f-  Tapinecie  faited’itn 
tinudelain,  de  fil,  ou  de  cotton,  fur 
le  métier , fans  reptefenter  aucunes  figu- 
res, ( Lat.  auleumicvidenfc.ii'vvrag’ 
ârdt,x.ifr»lf»lditi . II  y a apparence  que  la 
premicte  cil  venue  de  la  ville  de  Brrga- 
me  • 

BERGAMOTTE*  f.f.  Sorte  de  poire 
verte  6c  ronde.  (Lat.pirum  bergominm.)  ] 
Perd  lf»ttdm$ttd . Peut-ctre  la  même  for- 1 
rede  poire,  que  Pline  a dir  ( Piium  pha- 1 
fernum.  >1.11  fedir  aulli  Dune  cfpécc 
d'e/Ience,  qu'on  appelle  antrcmentEf- 
fence  de  cedre . 

B£RG£-  f.f.  Bordd’une  rivière  élevé, 
ou  cfcarpè . ( Lar.  moles , agger . ) t'*'’* 
jine,  m. Le  rivage,  c'en  le  bord  où  1 eau 
iriirci  ma*$ia  Berge,  cil  La  icrre  inî 
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tft  élevée  anprci,  quigaicntir  la  cnn. 
pagne  des  inondations  . Beige,  eil 
auHi  Une  Idiic  de  petit  bateau . date; 
bdrebettd  . 

BERGER. , etc.  f.  m.  St  f.  Qui  g,ide 
les  moutons  . ( Lat.  paOoi  giegis , o- 
»iom  euHoa.  ) Pf/f.r»  , Pufimiu  . 

00  dit  provctbialcment  , E'heute  du 
beiget  > pout  dite  , L'htute  favoiab’e 

1 un  Amant,  pour  gagner  faMiitcef. 
(c.  Figur.  on  le  dit  De  toutes  les  oc. 
calions  ptoptes  pool  faite  ifoOit  une 
a (Taire  • 

BERGERIE,  f.  C Etable  qui  ell  dans 
une  balTc  cour,  où  on  retire  les  mon- 
tons, ( Lat.  ovile.  ) Mendri,  , ,v,U  . 
J.On  le  dit  figui.  La  bergeiie  faciée  de 
lefus  Chrift.  Ovilt.  Bcrgeiics  , font 
aulli  Des  Faftoralei , ou  Hiftoites  amou. 
reufes.  décrites  fous  le  Dom  de  bergeis. 

( Lac.  paftotalecacmcn . ) etftréit  ,/ir. 

tddifttfié, 

BERIL*  fim.  Pierre  précieufe,  d'ui 
vert  pile.*  difléicnte  de  la  couleur  de 
remeriude,  qui  cllpluschargéc.(Lit. 
beryllus.  ) BtrilU. 

BERLAN.ou  Btc!an  ,qui  vaut  mieux, 
r.  m.jcu  de  cartes»  qu’on  joue  à trots, 
quatre,  6c  cinq  pertonnes  • ( Lar.  lu* 
dus  aleatotittf  quo  remis  luloriis  fbliis 

luditltr.  diiim»c»di 

S,  Brelan,  fe  dit  anlH  D’nne Académie 
ou  on  donne  rubtiquemenc  i jouet  » 
6c  par  tiiLpris  , De  toute  maifon  pat- 
liculicfe  où  l'on  joue  trop  fouvenr  . 
f Lat.  domns  aleatotibus  lefeita  . > 
B»fed\  B‘*ftd%^\,d, 

I BERLANDER,  ouBrelander,  v.  n. 
Jouer  aux  des  ou  aux  carres  avec  af- 
liduité.  C Lat.  aleam  cxerccre.  perpe* 
tua  in  aleà  vetfari.  ) B*fcdKXdT4 . 

BBRLANDIER,  ou  Brelandleref.iti. 
Joueur  de  profeflîoo,  qui  fréquente  les 
brelands.  ( Lat.  aleator  « ) Bi/c#;N«/#  i 
(fiftdwiirt.  Ce  mot  emporte  tonjoins 
quelque  fotte  de  mépris. 

BERLINE  . C i,  Efpccc  de  caroflTe 
venue  de  Brtiln  , ville  d'Allemagne  • 

( Lat.  currus  Berilonenfis.  ) Sêrtd  di 
cdrrei^d,  Berlidd  tn  Italien  , fignific 
Le  catquanc  ou  l'on  attache  le  mal- 
I faiteiu . 

I BERLU,  Berlu  . Terme  bas  6c  po- 
ipulaire  . On  dit  D'un  homme  léger  , 
inconlîdété  , qui  agit  avec  précipita- 
I rton  , 6c  fans  attention , qje  C e(l  un 
[berlu  , berlu  . fèr  tferd  nfitf- 

Il  hut  le  tepeter  louiouis  deux 

fO’S  , 

BERLUE  . 1.  f.  Eblouiffcaiient  delà 
vue  par  une  trop  grande  lumière,  qui 
fait  voir  long  rems  après  les  objets 
d’uoc  autre  couleur  , qa'Üs  ne  font  • 

( Lat.  oculoiuizi  caligit.o  . > rr«w(* 
j#/« } hirlumt  . Ç.  Avoir  la  berlue  i ft 
dit  figur.  Des  conceptions  de  l’erprit. 

( Lac.  catigaie  . ) w^trr  /«  rravr^. 
X*l#  . 

BERNE  . f.  f.  Sittc  en  l'atr  Qu’on 
fait  faire  i quelqu'un,  Toit  par  diver- 
tilfemcnc.  foie  par  malice,  lefccouanc 
dans  un  drap,  ou  dans  une  couveitu- 
re.  f Lat.  ludicrum  fagi  fuppücium.  ) 
tl  tréh*li,âre  , f.  Il  fe  dît  aulfi  figur* 
De  ceux  qu’on  raille  • qu'on  balore 
dans  une  compagnie  • Des  propofirioos 
fi  peu  raifonnaoles  méritent  bien  U 
berne  . Le  rifd  , 

BERNEMENT  . f.  m*  Aélion  de 
berner  i inaaiéte  dont  une  peifoane 
eft  ber 
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cft  bernée.  (Lit. in  (ublitnc  tiéliiia.Jj 
tréisls^^rê  é | 

££ft.N£R.  • V.  a»  Faire  fauterqncl*! 
qa  un  en  l'atr  dans  une  couvertate  >| 
par  jeUf  ou  pat  déiîlion  • ( Lat.  aiiqueia| 
c linteo  in  altum  ja^arc.  ) 
rt  , dt^trê  un 

£cc.  fieioer  » Te  dit  fif.  po^rl 
Balota  , rallicc  quelqu'un)  k faire 
fcivir  de  fouet  à une  compagnie.  (Lar. 
ludeie,  iliudeic  t irridete.  ) 
n . 

SERN£\  ce.  part.pafT.  3e  adj.  ( Lit.  ' 
jaAaïua  in  alcum  ) ircifus,  illufus.  > 

fiERNEUR.  r.  ffl.  Celui  qui  berne. 

( Lar.  jaclator,  il!ufor*i  BfffûSêrs  , 
BERNIQUET.  fm.  line  lie  dit  qu'en 
ces  phiaics  profeibiatea  , Envojrer 
quelqu'un  au  beioiquee  . U ell  alU 
au  bein>quec  i pour  dire  , Qu'il  eR! 
ruine»  qo'ilaroal  fait  Tes  affaires*  4a* 

ir.Uétp,  I 

BESACE,  f.  f.  ou  Biffac.  f.m.  Lon*J 
l|ue  pièce  de  toile  coufue  en  forme  de 
lac  » qui  cil  ouverte  par  le  milieu» 
qu’on  porte  fur  une  épaule»  dont  l'an 
des  bouts  pend  par  devant  » 3c  fantre 
par  dccticre  . ( Lat.  pera,  maorica . ) 
Sif4ç<U  » Réduire  quelqu'un  à U be* 
face»  c'eA  Le  ruiner  » le  réduire  ^ la 
mendicité.  Ridutrt  éiUhiftutin  ,rMi«Afr.' 
Ce  mot, vient  de  ( Bis  facca»)  qu'on  a 
dit  pour  ( Bis  faccu» . ) I 

BESACiER  • f.  m.  Qui  porte  une 
beface  . ( Lar.  mendicus.  ) /«wi-#,  ri* 
dêi/t  ulU  kifuecU, 

SES  ALGUE»  01  ficEgue.  f.f.  Outil 
de  fer  fervant  aux  charpentiers  pour 
unir  fie  tailler  le  boia.  f Lat.bipcao's.  > 
/Jifmmtêds  fnlt£némi  , I 

BESaS.  f.  m.  Terme  du  ko  dedét»! 
qui  ugniEe»  Deux  a».  Dur 
BEICHE.  f.  f.  Terme  d'Agricnltute, 
oc  plus  particaliérement  de  jardinage. 
Outil  à fer  » large  3c  un  peu  courbé  » 
pour  fouir  la  terre.  ( Lat.ligo  , marra.  ) 

i ZApfS  . 

BEfCHER  . V,  J.  Labourer  la  terre 
avec  une  bêche.  ( Lat.  lifone»  matra 
ttrram  fodere.  ) ydmgérti  Zsffért, 
BEfCHOTER.  V.  Bequiller. 
BESICLES,  f.  f.  p!ur.  Des  lunettes  ap* 
pliquéts  aux  deux  y^uxi  mais  on  oc  le 
dit  que  dans  le  Elle  builefque.  ( Lar. 
coolpicillum  » ) Octiim/i . ÿ.  BeGcles  : 
Sotte  de  mafqqe  où  il  y adcnxytux  de 
Verte»  3cqutretc  à ceux  qui  vont  à la 
campagne.  Mdfthtrn, 

BEILANT.  adj.  Qui  bcle.  (Lat. ba- 
Jans.)  Ck4  itU, 

BEfLEMENT  • f.  m.  Cri  des  mou- 
rons 3c  des  agneaux»  ( Lat.  balaïua.  ) 
BtUmtufê . 

BETlER  . V.  n.  Faire  des  bclemens. 

I Lat.  balatc  . ) Ce  oiotcR  fait  par  Ono- 
matopée i c'eRà-diie  » Du  fon  même 
que  fait  ranima]  en  criant . Btlnrt . 

BESOCHfi.  C f.  Inftrument  piMt  cuU 
tj  ver  les  jardins  > la  même  choie  qu'un 
Hoyau.  ( Lac.  ligo.l 
BESOGNE.  f.Travail»  occapneioni 
quoique  ce  foit  Qui  cÉ  utile  • ( Lac. 
opus»  opéra  » laboc.  > Lnnare»  •ftr», 

0C(Ufd\hH9  . 

BESOGNES . f.  f.  plur.  Hardes  qu'on 
porccavec  foi  «dooton  aordioairemenc 
befoin»  3c  fedic  patticuliércmenc  Des 
hardesdennit  ( Lat.  farcio*  » farcina*| 

1b. > nêiri,  iff/Ui, 
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r «BESOGNES..  v.a.T{mrn<(.  t. 

BESOIN  • fr  ni.  Néceffité»  diferte  , 
manque  de  quelque  chofe  • ( La',  vi. 
tcoeceû'itaces»  icrum  peouria  • } Bi/« 
gjM , mutjftd  . te  mot  de  Befoin  mar- 
que quelquefois  la  nccellîié  qu'on  nde 
laire  quelquechofe . (Lar. opus  e/Te.) 
Fur  U a befoin  de  vous  parler. 

Cil  ju  éfta^#.  Il  n'eft  pas  befoin*  N$u 

•€€frrt , . 

BESSIERE  * ou  Bal&ére  . L'on  3c 
l'aotre  fe  dit.  mais  le  premier eft  plus 
uGié  » f.  f.  Il  lignifie  Du  vin  qui  eff  su 
bas , ou  il  n'y  a ptefque  plus  que  In  lie . 

( Lat.  vioum  feculeotum*  ) yiuê  fte^ 
citfr  • 

B£  fTAIL.  f.  m. Terme  colleéb'fqui 
n*a  poiai  de  pluriel  » 3c qui  ngnifie  Xks 
bcicsi  quatre  pieds  qui  fervent  nu  la- 1 
boutage,  ouàla  noarrlrure  de  l'hom- 
me. (Lat.  pecus.  J Ilnefedic 

pfopcemeot  que  des  boeufs  3c  des  mou- 
tons ou  brebis. 

BEfTE.  f.  f.  Animal  privé  de  rai- 
Ton.  ( Lac.  befiia  » bellua  . pecus.  > 
Btftiéi  Brlvé,  Ce  mot  Egoific  la  mê- 
me chofe  que  Animal  i excepte  que 
les  hommes  n'y  font  pas  compris,  ÿ. 
Bête,  fc  dit  fig.  Des  peilonnes  qui  ne 
cherchent  que  le«  plailirs  fenfucls., 
|(  Lat.bcIIua.  ) Brêu,  g.  Ilfc  dit  auEi 
D'une  petfonne  uns  clptif  • Eupide. 

( Lar.  OoliduSf  vecors»  betlua.  i Bf 
filé»  f.  On  le  dit  quelquefois  en  liant  3c 
par  ironie  De  quelqu'un  qui  eft  rien 
I moins  que  bête  • La  bonne  bérc  I 
I BESTIAL»  ale.  adj.  Qui  lient  de  la 
natuie  de  U bete.  ( Lac.  bclluinas  » 
feiious.  ) Btfiiélê»  fieÛiil  fait  sa  plur. 
BcÊiauXi3c  il  faut  faire  fentir  VS 
[dans  roua  les  deux  » quoique  dérivés 
de  Beftc»  ou  Bcrc»  où  l'S  ne  fe  pro. 
nonce  pas* 

BESTIALEMENT*  adf.  D'une  ma- 
niéie  brutale  ou  en  bête  • ( Lar.  bel- 
luino,  firrioomore»  pecudisfim.  )Bv* 
fiiulimutt , du  yt/tiu  • 

I BESTJAUTE'*  f.f.  Brutalité.  ( Uc. 
flupidicas»  Eupor*  ) B*fiiuii$ù  • g.  Il 
fe  dit  audj  D'un  peche  contre  natace 
qui  fe  c^mcc  avec  des  béces  » 3c 
qu'on  piraic  da  feu.  C Lac. coitio corn 
^lioa.  ) 

I BESTIOLE . L f.  Petite  bête  . 3c  U 
fe  dit  pariicultcrcmcot  Dts  inleéhs  , 
3c  de  la  vermine.  ( Lat.  bcüiola.  ) 

’ Brjftu$/u, 

BESnON.  f.  ro.  Terme  de  marine. 
Le  bec  de  l'cpeion  . ou  la  partie  du 
vailTcau qui elHe plus  en  faillie»  (Lac. 
roEmm.  ) Jirt/lrt  dtJ  vuf<rU$, 

I BEfTlSE.I.  f.  Sottife  , Eupidice. 

( Lar.  ÊoiidiuSi  flupot  • ) Bt^iulitu, 

f<biuchtriu , 

i BETILLE.  f.f.  Sorte  de  toile.  C'eE 
une  elpéce  de  moufelline . ( Lac.lioex 
leix  genus  . > Srrtu  di  trlu» 

I BETON,  r.  m.  Sotie  de  mortier  qu’on 
ijeccedans  les  foadeenens»  3cquifc  duç- 
|cir  «xirêmement.  ( Lac.  Egnini  opeiis 
Efuèbura.  ) Cafeiaaecî# • 

I BETOINE.  C f.  Sorte  de  plante  . 
|(  Lac.  bctonica*  )Bvr/Mi<a.  Onpieod 
i la  pondre  de  betoine  en  guife  de  la 
bac  • 

I BETTE,  f.  f.  Sorte  de  fiance.  (Lat» 

I beta . ) Sktêlu,  ou  Bina»  ma>s)eder-i 
Iniec  neE  en  ulage  que  parmi  les 
I Po«ies . 


betterave.  f.f.  EEunecfpJccdtf 

bette,  aiaEappclIée,  pireeque  fa  raci- 
ne eE  (bit  geoffe»  3c  qu  elle  rcffemble  k 
celle  delà  rave.  < Lat.  beta  rubra  . ) Sir- 
ftiurtffu.  Elle  cEde  la  couleur  de  faog 
par  dehors  3c  par  dedans. 

BEUF.  V.  Boeuf. 

BEUGLEMENT,  f.  m.  MugilTemenc» 
cri  du  caarc4u,  du  bœnf,  de  la  vache» 

( Lar.  boaius»}  mag/ie,  mu* 

gi/i. 

BEUGLER,  v.tt. Mugir.  (Lar. boa- 
rc.  ) Mu^ihiun , mufirt , On  dit  fig. 
Dcqaelqu'un  qnialavoix  forte,  date* 
dc^diffonante  » Qu'il  bcoglc  au  lieu  de 
chanter. 

BEURRE  . f.  m.  SubEince  gralTe 
3c  ooé^ueufe  qui  fe  fait  du  lait  ^alEt 
en  lebaitant . ( Lat.  botyium  . ) Bu» 

Vire . 

BEURRE'*  éc.ad>.  (^ii  reffemble  en 
quelque  forte  à du  beurre.  ( Lac.  pin* 
guis  •)  Grufft,  iêuêft,  ||  fe  dit  de  quel- 
que chair  de  Euir . 

BEURRE* . f.  m.  Sorte  de  poire  qui 
muiic  en  Septembre  3c  en  O^bte  * 

( Lat.  piruro  butyraccum  • ) S»rtu  di 

ftrt . 

BEURREE,  f.f.  Enduit,  ou  couche 
dcbeutcefürdupain.  ( Lat.  pankbuty* 
roiHitus.  féVimra  Surira. 

BEURRER*  V.  a.  C'eE  étendre  du 
bcurie  fur  quelque  ebok  . ( Lac.  ba- 
tyro  tlllnere.  ) Uêgvrt  Surir*  • Il 
lignifie  auEl  » Faire  tremper  dans  du 
beurre . 

BEURRIER,  iete.  f.  m.  3c  f*  Mat* 
chand  3c  marchande  de  beurre,  qui  fe 
dit  particuliéremeor  d’ane  femme  qui 
vend  le  beurre  en  détail . ( Lat.  qui  « «n 
qoJt  vendit  butyrum.  ) Cbr  viude  Sfi* 
rir*  • ' 

BEUVANT.  ou  Bavant,  ante-  adj» 
Qui  boit,  on  qui  eE  en  état  de  boire  • 
( X.ar.  bibens.)  Cbr  Sre. 

BEVUE  . Ê f.  Faute  qu'on  commet 
pour  ne  favoic  pas  bien  les  chofes  • 
3c  quand  on  prend  i'ane  pour  l'autre. 
( Lat.  etror»  eriacum.  > w^M^g/i*,  rr* 
r*r«  • 

BEUVEtTe  ; f.  f.  Lieu  établi  dans 
routes  les  Court  3c  JorifdièUons  » où 
Icsgcnsderobbe  vont  prendre  quelqno 
rafraichiEcment*  ( Lat.  locos  potionl 
dcEinatut.  ) Bnftlu, 

BEUVETIER.  f.m.  Celai  qni  ctene 
la  benvetie.  ( Lar. qui  potum  ptxbcc.  > 
Cbt  titu4  Sfrr*/4» 

BEUVEUR.  f.m.  Celui  qui  boit»  ou 
qai  cE  accoutume  4 boite.  ( Lar.  poca- 
tor  » potor.  } 5c«fi«  , Sévir «re. 

BEUVOTER»  ouBuvotcc»  v.  n.  Boi- 
te à petits  coups  réitérés.  ( Lar.  for- 
billare  » piriEaie  • ) CtuttUurt  , kr*  « 
siuutrUini  « 

BEZOARD . f.  m.  Pierre  medécînale* 
quicE  un  excellent  conitcpoifon . ( Lit» 
lapis  betahar.  ) plufienrs  écri- 

vent Bcioar»  3cBeioais,  far.s  d, 

BEZOARDIOUE  . adj.  m.  3c  f.Qui 
appartient  an  besoatd  , qui  eE  du  be- 
xoacd  . > Lac.  brxoardicus  » > Di  W* 

CMr . 

BIAIS  . f.  m.  Qui  eE  oblique  . de 
travers  » ( Lac.  obliquités  . ) Obtifui. 
rW,  , fbiti* . S>  Il  fe  dit  auEien 

morale  3c  figor.  Des  diveifcs  faces 
dont  on  peut  envifager  ooe  chofe  .• 
des  divers  moprens  donc  oo  peut  le 
fcitii  pour  y irsflîc  • ( Lu*  tatio  » 

dts.i 
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das.  ) ytrfê  , m»dê  , De  bfiis  » for- 
ce d'adv*  De  travers*  de  mauvais  fens  • 
C Lac.  obliqué*)  di  ftbUn^ 

(i* . 

BIAISEMENT,  f. m. Manière d'atJer 
cnbiairanr.  ObU^nitd  « fbitc  . Il  fe 
dit  aulE  llg.  fle  (îgoifie*  Détour  quon 
fairpoor  tromper  quelqu’un»  ou  pour 
ctuder  Tes  pouifoicet . ( Lac.  /jmulacio.  ) 
* 

BIAISER  . V.  O.  N’crre  pas  droit  , 
être  pofè  obliquement.  { Lar.  obliqua- 

JC.)  SltUcért't  Æi%d*fi  4 /gbtmtê  . ).  U 

fe  die  6$.  De  ceux  qui  n'ngürenr  pas 
üoeèremencf  qui  chercfienr  des  biais  * 
des  détours . ( Lar.  lîmulare  * parum 
iîflceic  agere  * vel  loquf  . ) Jfîgiré^rt , 
rM^irsrti  /ÎMuUrÊ»  On  ledit  quel- 
qoefois  en  bonne  part  * Des  aegocia- 
rioDS  importantes  , quand  on  y cher- 
che des  tempérament , 0c  un  milieu 
pour  contenter  les  deux  parties.  (Lac. 
dinimulare  . ) SiMulttrt  , di^mmls^ 
rt  • 

BIBERON»  onne.  f.  m.  0c  f.  Yvro- 
gee»  qui  boit  avec  excès  . ( Lar.  po- 
lor  accr*  bib>x .)  £t*nn  krvlt$rêi 

i.  Il  eft  aullî  Un  vafe  qui  a 
un  tuyau  extérieur  qui  fert  k veiler  la 
liqueur  qui  y eft  contenue  » 0c  par  où 
on  peut  boire  avec  afpiracion  . ( Lar. 
fUttus  , guttulus  . ) Vsf$  , tbt  bd  un 

kteet. 

BIBLE,  r.f.  Livreparexcellencequî 
contient  la  Sainte  Ecriture»  leVieux0c 
le  Nouveau  TeAamenc.  ( Lat.  B blia.) 
Mtbbié . 

BIBLIOGRAPHIE,  f. f. ConnoifTan- 
cédés  anciens  manuferits . ( Lar.  biblio- 
graphia . ) 

BIBLIOMANIE,  f.  f.  Pafllon . fureur 
d’avoir  des  livres  . ( Lat.  bibliomania  . ) 
Biè/iinvMM . 

BIBLIOTHECAIRE . f.  en.  Celui  qui 
eA  prepofé  pour  garder  » ou  pour  avoir 
loin  d'une  bibliothèque.  ( Lat.  biblio* 
thecxcuflos,  ptcfeélas . ) iibliiuérh. 
tltêbd  iursdi  t$itm  fiirnis , f.  Bibliothé- 
caire* fe  dit^ulTlDes  Auteurs  qui  ont 
écrit  des  catalogues  des  livres.  BiHitre- 

edni. 

BIBLIOTHEQUE . f.  f.  Appartement 
ou  lieu  deAiné  pour  y mettre  des  livres. 

( Lit.  b'bliorheca.  ) LiirrtrUt  bibUétê» 
C4  . L On  ledit  aulTi  Des  livres  en  gene- 
ral. Librtrim.  Ha  une  bibliothèque  de 
vingt  mille  volumes.  %.  Un  catalogue 
de  livres*  s’appelle  aullî  Bibliothèque. 
Cara/vc#  dilikfi, 

BIBUS.  Terme  indéclinable,  qui  fe 
dit  Des  chofei  qu'on  veut  méprifer. 
(iLat.  nullius  nominis  * ponderis  . ) 
Di  iAiét$tU*  , di  IsfA  , di  mtjjum  va 
/«rr . 

BICEIYRE.  f.  m.  Ceft  un  nom  po- 
pulaire 0c  bas  » que  l’on  donne  i des 
enfans  mcchans  * fripons  . 0cr.  ( Lac. 
a^Hefccos  nequam  * ncbulo.  ) Dtfrê- 
U,  tâttiv»  Ce  mot  eft  pris  d’un  HA 
pital  près  de  Puis  qu’on  appelle  Bi- 
tet/c  , 0c  ou  Ton  enferme  les  gueux  * 
les  vagabonds  * 0c  les  ieunes  gar- 
çons dont  les  patens  font  mal  con- 
lens . 

BICHE,  r.f. Femelle  du  eejf.  (Lit. 
cerva.)  ferva, 

^ BICHON.  (. m.  Périr  chîen  ) longs 
poils.  ( Lat.canis  villofus»  catellus.) 

CéimtttU  . 

B1COQ.UE . C f.  place  peu  fonifiée  0c 
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fans  défeofis.  (Lat.  vile  oppîdulum.) 

Btfcc» . I 

BICQUETER.  t.  n.  Ce  mot  le  dit  Des 
chèvres*  0c  lignifie.  Faire  no  petit  ché- 
vrean.  (Lar. hoedulom parère.)  Farta. 
rift , ^ar/aad«  dtHê  «afrê . 

BIDET  • f.  ro.  Cheval  de  petite  tillle . 
( Lar.  mannus  .)  BtdttM . 

BIDON,  f.  m.  Terme  de  marine  • 
Vaifleau  de  bois  * donc  ou  fe  ierr  for 
nier  pour  mortre  la  boiHon  dechaque 
plat  de  l’équipage.  Swtmdl  èart/s*  tbt 
fi  fvrfa  fn  i VAjetUi , 

BIEN  . f.  m.  En  fa  première  figni* 
ficationeft  le  fynonime  de  Bon.  (Lar. 
bonum.  ) /I  è«a«.  Le  bien  de  chaque 
chofe  . eA  ce  qui  convient  à fa  natu- 
re • f.  Tour  ce  qui  eA  propre  ) eau- 
fer»  ou  à augmenter  Icplaifiren  noos* 
fc  nomme  Bien  * 0c  le  contraire  Mal* 
0cc'eA  fur  ce  Bien,  0c  fur  ce  Mal*  que 
roulent  nos  piAîons.  H iana*  *ff*fi*  * 
A/a/f.  %,  Bien:  Toute  forte  de  poffel- 
flons  0c  de  f/chcAVs.  ( Lit.  bons*  di*! 
vitix*  fortunx,  opes  . ) //  è«a«,  i h. 
ai,  Tavafv  • g.  Il  ic  dit  encore  , pour 
Tout  ce  qui  nous  rA  utile.  (Lar. bo- 
num  , commodum  * utilicas  . ) Bent  * 
uiiU  . Faire  du  bien  k quelqu'un . Scs 
avis  vont  toujours  au  bien  public  • f. 
Bien  « pour  Plaifir  , joye  « ( Lar.  gau. 
dium  * voluptas  * Jxtiiii  . ) Fiarrrv  . 
Le  bien  de  vous  voir  . $.  Bien  . fe 
prend  encore  , pour  Louange  . ( Lat. 
laus.  ) Stnê  , !Adf  . U dit  du  bien  de 
tout  le  monde  . Il  le  dir  auffi  De  ce 
qui  regarde  la  vertu  » rhoonétetè  * la 
valeur.  ( Lar.  probitas  * virtus,)  Vir. 
rA*  , Homme  de  bien  . V«m$  da 
bêAA  • il  feat  fon  bien  • h f*9  Merir»  • 
f.  Bien  > le  dir  en  plafieursphrafesad- 
vetbialcs,  pour  lignifier  Beaocoup,  Sa 
gemenr  * Commodèmeoc  y juAemeot  • 

( Lac.  multum  * ptudeoter  * commo 
dé  « reélè  . ) , SAvtAwttnt*  , C'a- 

m$dAr»emU  » 0’i«/an>#«i#  . H y a bien 
è profiter  avec  vous  . A/Wiv.  Il  fèroir 
bien  è fe  taire.  SAvîAmtntt  . Je  feroia 
bien  deux  lieues  par  heure  . rvaisda. 
mtnst  , Je  m’acquitterai  bieo  de  vos 
ordres . Bnu, 

BIEN  DIRE.  v.a.  Dire  du  bien  qui 
vaut  mieux  en  ce  Cens.  ( Lac.  beoè  » bel 
lè  . ) Dir  b*nt . J.  Bien  dire  * v.  a.  Dire 
de  bonne  grâce , bieo  réciter,  bien  pro- 
noncer. (Lat.  bellè»  déganter •)  Far. 
/ar  bimr  . 

BIEN  DIRE  . f.  m.  Langage  poli  » 0c 
éloquent  ; mantere  de  s'exprimer  agréa* 
blemeot.  ( Lat.  facundia»)  Fa^iadia, 
par/are  e/tfMva/v , #/»ga»iv. 

* BIEN  DI5ANT.ante.adi. Eloquent. 

Faevada  • 

BIENFACTEUR.  Bienfaiaeur*  $u 
fiienraiteur.  I.  m.  Celui  qui  a donné* 
qui  a flic  du  bien  è quelqu'un . ( Lar.  de 
aliquobeaè  méritas.  ) geav/ar/erv*  Mtmt 
mérit»  . 

BIENFACTRICE*  f*  C Celle  qui  a 
fait  du  bien  h quelqu'un . Bt»tfA$trU9 . 

BIENFAIRE  . v.  a.  S'acqitiret  com* 
me  il  faut  de  fon  devoir  » ( Lac*  oAi- 
cio  rcaè  fuogi*  paries  impiété*  ) Fsr 
èiae,  binfATA,  ^.B.eofaire.  v.n*  Obli- 
erquelqu'ao  par  quelque  fervice.fLat. 
cnè  mereiide  aliquo*)  ObblifAr  fva/. 

* nnd^  /ervigiv  . Faite  du  bien  * 
■vaut  mieux^. 

bienfaisant  * ante.  adj.  Qui  a 
riAcluaiion  à obliger,  à faire  du  bien 


BIE 

CUt-btneficOi.)  Bn/Snt 

jJ*f*i^»eca*çomp.r,tif.Ccft  Icmcil. 
leai  , & le  mieux  fiitanc  de  tous  Ici 
hommes . 

bienfait,  iite.  ,di.  Qui  , de  U 

beauté  , de  1 agtement  , de  la  giace  ; 
qui  e A bien  tourne,  bien  placé.  (Lit. 
Cf regius  , etegans  , TenuAua  , «d  nn- 
gueni . ) g. a/atr.  j vag.  . 

BIENF^T*  f.  tn*  Don,  faveur . gta- 
ce_,  bon  omee  bien  . plaiAr  que  Tou 
fait  i quelqu'un  { Lit.  beneficium  , 
munui , donum , giatia  . ) Dint  ,/Àvtrt, 
frai,**,  htmftjit, 

BIENHEUREUX,  eufe. ldi. EcrobA. 

Celui  qui  iouhdc  la  béatitude.  (Lit. 
Bcaïua  >■  Ccelitea . } Biu,  . il  fe  die 
auAi  De  ceux  qui  (ont  motts  enodeui 
de  Sainteté , de  qne  TEglife  a dcAinét 
pour  ette  canoniféi  . ( Lat.  beitos  . ) 
«Mta.  S-  Bienheuieux  , fignifie  aulli, 
()ui  a quelque  bien  * quelque  avanta- 
ge. ( Lac.  felix*  foitunatus.)  Fêlitt  , 

fntUtiAtA  , 

BIEN.LOIN*  Conjoné^ive  qui  ligni- 
fie, Au  lieu  , 0c  qui  veut  un  infinitif 
particule  De  . ( Lit.  tantum 
abeAut*)  ;«v«rf  »*  L«ad  . B:en-Ioin  de 
fc  repentir , il  s'obAinc  dans  fon  crime . 
On  peut  dire  , Bien  loin  que  , avec  le 
(ubioDCtif,  au  lieu  de  Bien  ïoin  de , avec 
riofinitif, 

5IENQUE  * Conjonéfion  qui  régit 
leUblonét'f*  0cqui  fignifie.  Quoique* 

( Lat.  eciamfi  . etfi . ) BtAtbt . 

BIENSEANCE*  f.  f.  Ce  qui  con. 
vicntàune  chofe.  (Lat. décorum*  de- 
centia  • , rvawaîrata  * drrt. 

, ♦.  fiienfeance  , f<  dit 
aullî*  De  ce  qui  eA  commode,  utile 
avantageux.  ( Lat.  commodum,  oriti- 
tas  * coovenientia  • ) Ctm^d*  , utiU , 
yfmt^îA  J d:ff$/iii0iu  , J'ai  tout  à ma 
bicnféance . 

, BIENSEANT  , ante*  adj . Qui  fied 
bien  k quelque  chofe*  ( Lar.  décoras, 
decens.  ) C•'^v^név*U , 

. BIENVEILLANCE,  f.  f.  Affeftîon* 
inclination  qu'on  a pour  quelqu'un  , 
difpofition  à lui  vouloir  du  bien  • ( Lar* 
benevolentia  • ) g«av#^/i«a^a  , è#aîv«* 
/racaj  aavarrtw/»c,(a , , 

BIENVElLLANTitnte.  adi.  Qui  %*eur 
du  bien  à quelqu'un,  qui  a de  la  bien- 
veillance pour  lui.(  Lar.bencvolus.  ) 
Btitivthntt , ai*»rrv«/«, 

BIENVENU  • uc.  ad|.  (Jui  feditDe 
ceux  dont  rariivce  eA  fouhaitèe  en  quel* 
que  endxoic . (Lar.  qui  féliciter  0c  opraiè 
advenir.)  8*mvtnut$» 

BIENVENUE*  f.  f.  Bonne  ariivèe  , 
heureufe arrivée*  Fttit$  arrive*  Ce  mot 
n'cAqueda  Aile  familier . 

BIERE.  1.  f.  Cercueil  debois*  pour 
mettre  un  mort .(  Lac.  feretrutn  * fanda* 
pila  , capulus . ) Fora. 

BIERRE'.  f.f.  BoiAon  faite  d'orge*  de 
froment,  d'avoine,  ou  d'une  autre  for- 
te de  blé  . (Lattcetvifia  « ) Bitrdi  c4r. 

v#/a . 

BIEVRE.  f.m.Efpéce de  Loutre*  ou 
deCaAor,  qui  vie  dans  l'eau,  Bc  fur  1a 
terre.  ( Lst.caAor*fiber  * ^ Frvrraj  Cs- 
fiy . J.  Bievre , eA  anAÎ  Un  oifeau  de  ri- 
vière* gros  comme  une  moyenne  Oye 
fauvage»  0c  fort  bon  à manger*  ( Lar. 
mergorum  maxima.)  Strté  diucctÜAdi 
fimmt . 

BI£2*  f,  fi  CémI  qui  renferme  0c 
conduit 
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•Dn4otctf<seaQX<iiBS<lucl<iac^l^^îoBi  BICNET*  f*  m.  C^rttÎDC  pitlffcrie  BILLARD.  C m>  Sortcdc  )(ti , où  far 
pcaf  les  ftire  tombée  fuxit  roue  d*uo  qui  fe  fait  avec  de  l«ârin<(  des  ceuft  » une  longue  table  on  poulTe  des  petites 
moulin*  fie  des  pommes*  le  tour  cuit  avec  du  boullrs»  avec  une  cfpece  de  petit  bâton 

* BIIFAGE.  (.  m.  Ejumen  des  com-  laindoox.  C l4t.  aicolagaaus  • j fr«r  courbé  au  bout  . ( Lit.  Indus , in  quo 
#(cs . ( Lat*  examca  lâtionom . > £/a««  ulU,  fupcr  oblongatn  mcnfim  globules  in* 

ctfiti*  BIGOBNE.  f.t.  Efp^ce  à'  eneluinf  cnivlsdavis  impcllimus.  ) Trutf0,  Li 

BU'FER.  V.  a.  Focher  ooc  denture  : qui  ab  uttt  en  pointe,  Tur  laquelleon  labltdclebàioocouibd,  s'appellent  de 
laiajer,  Âceffiieer  ..en  telle  fortequ'on  bat  le  Ut  qu’on  veut  ariond>r*  ( Lat.  mime. 

ne  la  puîllc  plus  lire.  (Lat.  delcte.  > iocus  b'coin’s.  d«iK«i<ne.  BILLARDER.  v.  n.  C*«ft  toucher  fa 

CdKflUr*,  /(édititéf  , S»  B»f*  bigorneau,  r.  m.  Fccite  bigot  ne.  b:)ledeusto  s en  liguant , ce  qui  fait  un 

ier,  Cg^tiÂc  auHt.  Examiner  des  com*  n^n€nd%m4U* , coitp  petJu.(  Lat.  idVaiBitciaie  .)rae* 

près.  ( Lat.  examlnare  • cicntere,  di(*  BIGORNER  v.  a.  Forger  le  Ut  en  c*  d«v  v»Ut, 

puogere  lattooes.  ) EJdn*imdr§  n*  rond  lut  la  b'gorne.  ( Lat.  fetrura  lo  BILLE  • (.  f.  BouÜe  d'ivoire,  ou  de 
$0,  rnndarr.  > LMVfrmre  •{  ftrrtfnlV  ««fU  bos.  avec!  qucl'e  on  iouc  su  billard. 

BlfFE'.  de.  put- & adi>  Eâ'Ke.  (Lat.  djae  , f*  ftmdtrl*  ( Lat- eburneus,  vel  buxeui  alobuliii.  ) 

dcletus.  > SiéuctUéf,  BIGOT,  otre. aei-  & fnbft.  Quieon*  Fa//*f<a/a.  B Ile  , cA  auAi  Un  bâton 

BIGAME.  a<ii.  6c  (.  m.  Qui  a deux  trrfjit  1c  dévot;  bux  dévot.  (Lat. re>  pointu  qui  fert  aux  Emballeurs  pour 
femmes  en  même  temps  , cpoulecs  en  1 gronis  Umialacor  • Bafrbateaae  , <•//•  ierrer  les  cordes  de  leurs  ballots,  Bc 
face  de  l'Eg^ife.  ( Lst.  diganius.  ) Bi-  fa^re.  à (errer  les  charges  dts  mulets.  ( Lat. 

g«aia.  BlOOTERE,  ou  Bigocelle.  f.  f.  Pe  larcinatoiisclava  . ) |.  B Ile: 

BIGAME,  en  Droit  Caitoniqne,  f<  riicbioHe  , qui  fert  à retruotier  la  mou*  Branche  d'arbre  , ou  purôtVetge  cou* 

dit  De  ce’üi  qui  a épouîe  deux  fem*  Aache  de  U barbe  . ( Lat.  kopula.  ) pce  par  1rs  deux  bourt  pour  planter  • 

mes  ruccrâivemeot , ou  qui  ne  s'étant  Se$p*ffim4.  ^ ( Lat.  talca,  clavula.  ) Aana#  , ta/##  , 

marié  qu’une  fo't , a épeafé  une  ven*  BIGOTERIE,  f.  f.  FaufTe  dévotion  ; ^i««r#«r. 

ve  • En  i'un  Bc  l'autre  cas,  U faut  une  dévotion  d'un  bigot  . ( Lat.  luperAi-  BILLEBARRER  . v.  a.  Mettre  plu- 
difpenie  pour  être  admis  aux  ordres  cio,  umulata  virtui.  > BdecAttttnérid,  Aeurs  couleurs  differentes.  Bc  peucon* 
faerés  B/f#*»#.  ^ BIGOTISME,  f. en.  Profeflioa  qu’on  venantes,  lur  un  habit,  fut  des  meu^ 

BIGAMIE. {- f.  Aélion  ciimioelle d'a*  fur  de  la  bigoterie.  rr#/rjFf»«  di  fim-  blés  . ( Lit.  variare  . ) Krrf«r#  , %s. 
▼oit  epoufé  deux  femmes  en  meme  M<Aer««#.  nar#. 

tems  , on  ruccdOvemenr.  ( Lat.  diga*  filGUER.  v.  a Troquer  » changer  BILLER.  v.  a.  Terme  de  Naviga- 
mia  ) Bifémid , une  choie  avec  une  autre  , ou  coatre  tiou . Attacher  A une  coutbe  de  che-* 

BiGARRADB*  f.  f.  Sorte  d'oringe  une  autre  - (Lat.  al  quid aiiqna  re per-  vaux  la  corde  qui  fert  à tirer  les  ba. 

qui  a fur  la  peau  pluGcuis  poinrea  &jmurare.  ) Cdmt'idrt.  teaux  fur  lesriviéres.  ( Lat.  alligate  . ) 

earrefcences.  ( Lat.  malum  anreum.  )|  BIjOU.  f.  m.  Ce  qu'on  donne  ordî*  L#^ar«.  Billet,  Terme d'EmbalIcur , 
Stffs  di  mtUféd€$M  . La  dîverAié  de’nairemrnt  aux  femmes  » ou  aux  en*  qnitigniAe,  Serrer  avec  1a bille.  ( Lar« 
fa  couleur*  Bc  ricégaltcé  de  la  Agure.ifans,  pour  les  divertir  * ou  pour  les  nringcrc.  ) Striagrr#. 
lai  ont  fait  oooocx  le  nom  de  Bigar  Iparer.  (Lit.  gcnimz.  margaiitx.mo  BILLET,  f.  f.  Petit  écrit;  petitelet^ 
xade  . I nilia  , Bec.  ) 6'i«;r . M#  U tr#<«  fra/<#ne  tre  . ( Lat.  fchedula  hêthrti» 

BIGARREAU,  f.  m.  Sorte  decerife  vi/F#"d#  »•##/»»#■»«  Frénc$f*  . »§ . g.  U fc  dit  aulÂ  De  toute  éeritu* 
date  Bc  fcroie  • (Lat-  cerafum  doraci.  Ménage,  dérive  ce  mot  de  ( B-s  iocu-  re  privée  , par  laquelle  on  s'oblige  à 
Bum  . / Gréffi$n9t  /Wr«  di  tiritiim,  Bi-  luAi . / quelque  payement  , ou  on  fait  la  re* 

garreau  fe  dit  aulTi  de  Taibre  même  , BIJOUTERIE,  f.  f.  La  proferiion  de  connoilfancc  de  quelque  cofe  . ( Lat. 
qui  s’appelle  auiiemeat  Bigarieauticr , ceux  qui  font  commerce  de  bijoux  . fyDgraplia  , chirogrsphi  cautio  • / Bi- 
ou  B garrotter.  |(  Lat.  ptetiofz  cujufeumque  Itipellc.  g/i«rr»  . g.  Billet,  fe  dit  encore  Do 

BIGARRER.  T.  a.  Mettre  fur  on  ba*!  fiilis  commercium  • ) CaasnMrei*  di  ccttains  petits  bulletins  on  pspiert 
bit  diveefes  couleurs  mal  afsorties,Bc  qui  . I roullés  qui  fervent  pour  donner  des 

choquent  la  vue*  ( Lit.  variare,  va-j  BIJOUTIER  . f.  m.  Ce'ui  qui  fait  ! fufTrages  dans  une  éleflion  • ( Lat.  * 
xio  colore  diAiaguece  • J Véfidtt  , di.<  trafic  de  toutes  fortes  dcbijoux»  Bc  de  fnffrag.um  . J g#/Ariîn#  . f.  Billet  • 
jtimi%9f9  ffiu  €4l9fi , iroriolités.  ( Lat.  qu:  gemmas  , meni*  i le  «fît  Drs  marques  Bc  panfeporri  , 

BIGARRE',  ée.  part.  Bc  ad},  (^uieft!  lia,  prciiofa  vafa , Bc  alu  id  geousvea-  qui  fc  donnent  pour  avoir  la  liber- 
couvert,  qui  cA  otné  de  diverfes  cou'ldii.  ) Ch9  vtnit  gitji»  I té  de  palTcr  , ou  d’entrer  en  quel* 

leurs .(  Lat.  varlus  , difcolor , verÂco*  BILAN.  f«ffi.Te-tne  de  Binque.  C’cA  qua  lieu . ( Lar.  comoieatos  • ) /'•/<- 
loi»  diverlus.  ) Stf9\tét9 , g.  Bigarré  un  petit  livre  qucles  MarchanCaou  Baa-i 

fe  dit  aain  Ag  Des  chofei  mal  ifTor-  quiets  porrenr  lur  eux  , ou  d*un  côté:  BILLON  « f.  m Tonte  matière  d'or* 

fies  * Compagnie  bigarrée  ; dilcours  ils  écrivent  leurs  dettes  aétives,  Bc  de  Bc  d'argent  qui  eA  alitée  , & il  fe  die 
bigarté,  Bcc.  Af/iéiai#.  | l’autre  leurs  dettes  pafCves  . f Lat.  pe  principalement  de  cette  inatiéie  qu’on 

BIGARRURE,  f.  f.  Mauvais  aflotti.  ' cdliar'j , ac  ptivatus  codex  nomtnum.  J ecnpirye  pour  )a  fabrication  des  mon* 
ment  de  couieaiia  , Bc  d'oraenaens  fur*  B«/#«ri#.  C’cit  la  meme  choCe  que  Ba*  noyés  . ( Lat.  nummi  forhee  inciA  • 
un  habit,  on  liir  des  meubles,  f Lac.i  lance.  Bc  rcconAand'  . > I#^u  dt  ■v«ra//i  . 

infulfa  , inepea  vartetaa*  > DivrAradt;  BILBOQUET,  f.m- Jeu  d’enfans  fait  11  lignifie  anAî  Tou'c  forte  démon* 
€9ttri  , f.  Bganure  , fe  dit  aulll  fig.  d'un  bàtoo  creufé  en  rond  par  les  noyé  qui  efi  décriée,  X quelqoe  titre  • 

( l^t.mala  cougeiics,  farrago . J j dc'Jxbouti,  au  mileuduqacl  eAunecor-  Bc  quelque  allot  qu’elle  poilTe  être, 

g/i#.  Lesbigarrurcs  dece  livre  cboquest»dc,  où  uoc  balle  de  plomb  eA  attachée  • ( Lar.  rminmi  ex  uCloiari.  } .V#a«r#  , 
iolîn  ment  rdpiit.  Ilsla  jcttcutCfl  l'air.  Bc  la  lecaivent  al*  rk4  n««  Ad  fft  . Le  lieu  où  l’onpor* 

BIüE,  f.  f.  Chariot  ï deuxehevaux-  ternaiivemencdanscesdeux  concaviréa,  te  la  monnrye  dé>  ii«e  pour  la  refon* 

( Lar  biga  . > Bit».  ( Lat.  crepondia  • ^Aafradjxiuaeadî/a*.  dre  , s’appelle  Billon  de  même.  L# 

BIGEARE.  V-Brsarre.  eiutti , \teem, 

BIGLE-  ad|.  Bc  fubA.  m.  Bc  fi  Q^i  BILE.  f.  f.  Humeur  jaune  Bc  icre.  BILLOnNAGE  . Cm.  TrsAc  ilUcîte 
s les  yeux  tournés  » Louche  , qui  ne  qui  cA  dans  le  corps  des  animaux  . deceluiqui  biUonne.  f Lat.  nnmmorutn 
peut  pas  fcgirder  droit . ( Lar.  Itiabo,  ( Lat.b'l'S  ■ ) Bitt,  f.  Bile,  figoifiefig.  exaufloratorum  commercium  . JTrajA* 
diAortls  oculis.  ) La  colère  . BiU  , ra//«ea  P^KKd  . Uo  e#aa»pmai<^«dl  aaaaara,  ebr  na»  hd  fim 

BIGLER.  V.  n.  Regarder  en  bigle  , fatycque  déchargé  fa  bile  fur  le  pa  c#'/#  * 
en  louche  • ( Lar.  dillott  s ocirlis  in*  pier.  BILLOnNEMENT . f.  m-A^fVton  de 

lucri  , afpiceic*  ^ Rgttdtddtê  fm  dttiti  filLAlRE  . adj.  m.  Bc  f.  Qui  fert  » ou  bîlloner  . ( Lac.  monerz  inciAo  , Bc 
hiétbi . quia  lapportàla  bile.  ( L^r  bilaiius.^  ceoAatura.  > //  f*/a«W#ra  ,cb# /I  A dr//« 

filGNE.  1.  fi  Tumeur  • bofTe  au  front,  Di  êit«.  Vaificauxbilaices  * Baa»«rt. 

qui  vient  par  quelque  coup  le^  , ou  BILIEUX,  eufe,  adj.  Qui  eA  plein  BlLLOsNER  • v.  n.  Recueillir  \es 
par  quelque  chute.  ( Lar.  tuber  , tu  de  bile.  (Lat.  btliofus.  ) Bi/i«/#.Tem-  efpéces  déctiées  au  billon,  pourlesçe* 
berculum.  > Êa/Tara.  Ce  mot  a'cA pst  ^rament  bilieax  ;humeur  bilieufe  , fondre  • ( Lac.  colligere  nummos  im* 
de  bel  u(âgc . ' Bcc»  ptobacos  * de  aovo  coftnandos  . } 

Bdc- 


îr<5  BIS 

Métctftt  /«  ffKNirr,  th*  OMI  hân  fm 

i.  Il  fe  prend  auflii  cnmiutaile 
part*  c*cA  à-dire»  Trafiquer  de  mon- 
r<oyc  de  billon*  Tréijfifêrt  U mtmtM  , 
tht  n«»  h*  ^iü  c*rf§, 

BILLOnKEUR..  (•  m.  Celui  qai  fe 
xnéle  de  bilionner»  (Lit.  mooetxfoc- 
fici  obnoxiz  cooquifitoc»  ) 
thf  rift^de  It  fBMrre . 

BILLOT  . f.  m.  Groiïc  p'éce  de 
bois»  plus  longue  que  large  » fur - la* 
Quelle  on  coupe  quclquechofe»  où  on 
ïj  atuchc.  ( Lac.  brevior  Jigai  tmo 
eus . ) Cfpp*. 

BIMBELOT»  f.  m.  Betir  jouée  d'en- 
faot»  comme  poupvc,  moulinet  » Ôcc* 
CiMKt  di  hémtiM0, 

BIKAIKE.  adj.  m.  dt  f.  nombre 
de  deux  j oombie  pair . ( Lat.  bioaritu*  ) 
liittârit, 

BINARD»  f.  m.  Gros  chariot»  à 
rorter  de  grands  & pefaot  fardeaux  • 
(Lar.  carras.  )CMrrtHM. 

BINEMENT»  f.  m«  Aflion  de  biner . 
Secondefafon  que  l’on  donne  à la  vi- 
gne. (Lac.  vînrar  lepaOinaiio.  ) 
ea/a,4igsc«r« , 1/ « <in  fi  f À dtUé 

UtfS  • 

BINER»  V.  a.  Terme  d’Agiiculra- 
xe.  Donner  un  fécond  labour»  une  fé- 
conde fa^oo  aux  terres  % aux  vignes  » 
( Lat.  vineam  repaftinare.  ) Pinçai 
Isvtrmr  di  nMvt  /«  ttrrs,  t.  Bi- 
ner, fignific  aulli  Btqailler.  V»  f.  Bi 
cer»  fe  dit  quand  un  Piètre  a la  per- 
niilTlon  de  dire  deux  MefTes  en  un 
jour.  ( Lat.  todem  die  binas  Miflas 
dicetc  • ) Dir  di$e  Mefii  ntl  mtdtfim» 
^Urntf  eié  eh*  JiftrmUtttÂlnà  in  Frén- 
titt  .per  ntéKctunn  di  fttti  4 

BINET,  f.  m.  Périr  morceau  de  lat* 
ton  plat  > avec  une  queue  » que  l'on 
met  dans  la  bobcche  du  chandelier. 
Ccd  fur  ce  petit  morceau  de  laiton» 
quon  fiche  le  bouc  de  la  chandelle  » 
«m  de  la  bougie»  qui  lede  à brûler  » 
afin  que  rien  ne  fe  perde.  PUfirinédi 
•ritfic,  • d' nhrn  msttri»  t cbt  fi  mette 
9M  i taïUeiUeri  . f^ire  ainfi  btuler  la 
chaadelle,  ccd  ce  qu'on  appelle  Faire 
biner . 

BlQlTET.  f.  m. Trébucher,  dpnr  on 
le  fert  pour  pefer . ( l.at.  nummaria  tru- 
tioa . ) BtUnùtttn» 

BIQUER.  U m.  Chevreau»  le  pccit' 
dune  chèvre.  Céprette, 

BIQUETER.  C’ed  la  même  chofe 
que  B equeter.  V. 

BIRETTE.  Cf.  Sorte  de  bonnet  que 
portent  les  Novices  chra  les  jeluites . 
pendani  leur  Noviciat.  ( Lat.btreuim.  > 
Berrttté4  Ce  bonnet  vient  d'Xcalicauflî 
bien  que  le  nom. 

B15  .Ce  moced  proprement  Latin.  & 
fîgoifie»  Deux  fois»  en  Françoia.  On 
SCO  fetr  en  Mufiqae»  pour  marquer 
q«*il  ftut  reperer  • Due  vite , di 
BIS,  ifc.  adj.  Pain  entre  le  blanc 
Zi.  le  noir.  ( Lar.  cibailus  panii!  pa- 
nia  fccundarius.  ) Bi%*4 , 

BISAYEUL,  cule.  f.  m.Bcf.  Terme 
relatif.  <^ui  ed  Pere  ou  Mcre  d nn 
grand-pere»  ou  d’uae  grand-merc,  ou 
d’un  aycul  ou  ayeule . C’elt  ic  tiotlié 
IDC  degté  de  parenté  dans  la  ligne  a- 
fceodante  avec  les  petits  fils  • ( Lai. 
proavus.  ) Bif*velté 
lUSCOTlN  . f.  m.  Pâte  cuite  avec  du 
fiicre«  qu'on  met  for  table  au  déictt. 
( Lat.  placenta . ) B't/cettint  » 
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BISCDIT  . f.  iD.  Pain  fort  deOfe- 
chc  pat  «ne  double  cuiATon  » d'où  il 
ed  appelle  Bifeuit  » pour  le  garder 
loog-tems,  de  parciculiéretnent  fur  la 
met.  ( Lit.  pxois  nauticus,  buccella* 
tum.  ) Bifeette,  Bilcuit  , ed  iuffi 
Une  patidcric  friande  faite  avec  de  la 
plus  finrfatine.  des  œufs  » Bc  du  fo. 
cre . ( Lat.  co^a  dulciaiia.  ) Bi/eet- 
fia*. 

BISE.  f.  f.  L*ufi  des  vents  csrdinaox. 
Il  tégoe  dans  le  fort  de  l'hiver , Bc 
fouffle  entre  l’Ed  & le  Septentrion  • 
( Lat.  aqailo,  boreit.  ) Trnmemtsnéi 
^fuilêMe.  Il  s'allie  Nord  fur  l'Occan  . 
i.  Bile»  cd  au0j  Une  petite  miche  de 
pain  bit  blanc,  qu'on  donne  aux  éco- 
liers.  Tecee  di  fine, 

BISEAU,  f.  II).  Endroit  dn  pain  où  il 
n'y  a pas  de  croûte,  ce qni arrive lorf 
que  les  (^int  fe  touchent  dans  le  four 
en  cuifant*  ( Lar. panis pais molliot.) 
Pétrte  dtl  ptine  m»l  eetta , 

BISER.  V.  n.  Terme  d'Agticultare. 
Devenir  bis.  ( Lat.  nigrefeere  , nigri 
caïc  . )^9Mfrire , diwair  kigh  • Les  blcs 
bifent  toujours. 

BISET . ù m.  pigeon  fauvage  plus 

f'Ctit  que  le  tamici , qui  n les  pieds Bc 
e bec  ronges.  ( Lac.  palumbus. 
hmbe.  §.  Bifet»  ed  aulfi  Un  pain  bis- 
blsnc  qu'on  donne  aux  écoliers  pour 
letll  déjcLiner.  r«a*  b^î*.  trd  bigie  4 e 
bUmee  . Us  l'appellent  aulfi  Bife  • f.  Bi- 
fet. adj. ügoifie Noirâtre.  Fleric(iê,lJo 
caillou  biler. 

BISETTE . f.  f.  Petite  dentelle  que 
font  les  Fayfannes  pour  leur  ufage»  & 
qui  ed  de  peu  de  valeur.  Sirtmdimer. 

litte  . 

BISQUE,  f f.  Potage  ezqu's  fait  de 
plufîeurs  pigeons»  poulleis»  beanlles, 
Bcc.  ( Lar.  catinus  jntulento  pane» 
pttllis  Bc  exquifiiii  fatriübus  lefer- 
tus.  > Serti  di  s.Hppé  4 f.  Bifque  de 
polffoo  » ed  Celle  qui  fe  fait  avec  des 
hachis  de  catpes,  leurs  œufs  Bc  leurs 
laites»  Bc  avec  des  éctevilTcs.  Serti  di 
di  pe/ce  . f.  Bifque  • Terme  de 
jeu  de  paume  . C'eA  Un  coup  que 
l'on  donne  gagné  au  joueur  qui 
cd  plus  faible.  Fille  t ttrmine  di  giue- 
ee  4 

BISSAC.  f.m.  Sac  double  Bc  tout  d’iK 
ne  pièce  » qui  a une  ouverture  par  lemi* 
lieu»  Be  deux  poches  qu'on  emplit  des 
deuxe^és.  (Lat. mantica.  )Sieee  dep 
fie  4 bifieeii» 

BlSSEfTRE.  f.  m.  Malheur  nccL 
dent.  ( Lat.  ealamitai.  > CilneeitÀ4 
dtfiTit.**,  Ce  terme  cd  populaire*  Bc 
ed  venu  eorraptton  «le  BilTexte  ; 
pareeque  les  fuperdirteux  ont  cru  que 
c'étoir  uae  année  mathcuieufe . 

BISSEJCTE.  f. m. TermedeChrofto- 
logie.  Année  de  jours  , qui  arrive 
de  quttre  ans  en  quatre  ans*  (Lat.  in* 
tcrcsistia  dits  » annus  intercalarU.  ) 
Bi/tfie. 

BISSEXTIL»  Me.  sdi.  fpithere  de 
Tannée  ou  le  rencontre  le  bifiexte  . 
( Lat. intercalai  s,  intctcalarint.  )Bi 
fifiile. 

BISTOQUET.  f.  m.  Indroment  de 
billard ayeclequel  on  jouc.  ( Lar.  cia- 
va  luforia  fuperné  lotunda.  ) /I  bs' 
fieicine  del  ttucee, 

BISTOURNER.  v.  n.  Qui fedrt  Des 
chcvaoxy  ou  autres  animaux  à qui  on 
tourne  deux  fo  i les  tediculcs  , pour 
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1»  rini](«  iob.bilM  i I. 

Cifinre, 

BISTRE,  f.  m.  Terme  de  Delfiniteur. 
Delà  fuie  cuite,  Bc  enfulte  détrempée» 
qui  fert  à laver  les  dedeins . ( Lat.  fuligo 
coéàa»  ac  dilata.  ) FuUggine  fiempenti  ^ 
ferti  di  tliti  , 

BITORD,  ft  m.  Terme  de  Mâtine* 
Petite  corde.  ( Lit.  funiculus.  ) Ctr* 
diciii , eerdieelli , 

BITUME  • f.  m.  Efpéce  de  graiiTe 
épaidcBc  océlueufe  en  forrse  de  bouc* 
be  I qoi  fe  trouve  dans  quelques  lacs  » 
Bc  qui  ed  d'une  nature  inflammable 
comme  du  foufre.  ( Lar.  bitumen.  ) 
Bitume» 

BITUMINEUX,  eufe.  adj.  (^.uitirne 
du  bitume- ( Lar.  bitunioofus.  > B/. 

tumimefe  . 

BIVIAIRE.  adj.  Place  6ù  deux  che- 
mina abounlTenr . (Lar.  bivinm.  ;f*f. 
C4,  fifidecbefiffittifeein  due, 

BIVOUAC,  ou  B:ouac.  f. ni. Terme 
de  Guerre.  C'ed  une  garde  qu'on  fait 
de  nuit  pour  la  fureté  d'un  camp,  qui 
ed  proche  de  Tenoemi . ( Lat.  vlgilix.  i 
Stefti , fentintUi  . 

BIVOYE.  f.m.ll  fedit  D’un  chemin 
fourchu,  qui  tend  vers  deux  lieux  dif* 
fétens . ( Lat.  bivium  * > Sttidifereuti , 
ehe  fi  fpirtifee  ,'n  due . 

BIZARRE,  adj.  m.  Be  f.Faotafqoe, 
qni  a des  mœois  inégales,  des  opinions 
excraordinsiiec  Bc  parriculiéres.  (Lit. 
morofos  , cetrkus  , varius.  3 Fati^ 
fiiee  \ finie  \ riteefe  ; eiprieciefe,  II  fe 
dit  des  pcilonoes  Bc  des  choies.  Voi- 
la un  ouvrage  bien  bizarre.  Bizarre  « 
ed  aulfi  Un  fubdantif.  C'ed  un  vrai 
bizarre,  quelques  uns  difeot Bigearre« 
mais  mal . 

BlZAi  REMENT.  adv.  D'une  ma« 
niére  bizarre  Bc  capn'cieofe  . < Lar.  mo- 
rosé.)  Sttiiivee^e , fûHtifi'teimeiit  ^ ' 
tifrireiefimeite . 

BlZAi  RERIE.  f.f.  Humeur  bizar* 
te  » caprice  , cxcravagaoce  . ( Lsc.  mo* 
roficas  . à Fiitifiiciti^pHê  4 fiitifiitbe. 
tii,  b Quelquefois  Te  mot  de  fifxsr* 
retie  elTpris  en  bonne  parc  , Bc  nt 
fignifie  antre  chofe  que  V'aricié.  Po* 
rieti, 

BIZET.  V.  Bifet. 

BLAFARD,  arde.  adj.  De  conlear 
ed'icée.  ternie,  Bc  pale.(  Lit.  paili* 
dus,  paüens.  ) Fillîde  , /eelerin,  di- 

livite» 

BLAIREAU,  f.m. Petit  animal  qui 
vit  des  fruits  Bc  de  charognes,  qu'on 
appelle  autrement  Taifl'oo  . T«/T*  » avl* 

tBLAÜfCHE.  adj.m.êtf.  Mol^pa* 
reUeux.  (Lar.  mollis,  Ignavus*  )Met- 
/e,  débele  . On  le  dit  principalement  D'un 
homme  fans  vigueur,  6c  qui  foutlent 
mal  Ton  fcntimenti  mais  ce  n'ed  pas  do 
beao  dile* 

BLANC,  Blanche.  adi.C^ui  renvoyé 
Bcteflechft  la  lumière  en  toutes  fes  par- 
ties } ce  qat  ed  le  plus  ccitiré  , le 
plus  aifé  à appercevoir.  ( Lat.  albus, 
candidus.  ) Biitue  • Quand  on  veut 
exigerer  la  blancheur  a une  chofe,  on 
fe  fert  ordinairement  des  comparai* 
fons.  Blanc  comme  un  Uiia , en  par- 
iaor  de  la  pesa;  comme  uneigne,  es 
parlant  du  poil*  comme  ivoire,  en 
parlant  des  dens  ; comme  neige  , en 
parlant  de  linge  ; comme  albâtre  , 
ch  parlant  d'un  beau  lein  i il  cia* 
chc 
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ehc  blanc  comme  conon  » ca 
de  la  fative.  BU«c , ic  dit  aum  De 
ce  qui  c‘\  pur  6c  net  » 6i  qui  n ell  ni 
laie,  ni  gicé  . < Lac.  oiii^lus,  puius^> 

BUnrê  , nttté  , cht  • Du 

linge  bUnc  , une  allîette  b’anche.  ) 
On  le  dit  au  fig-  Il  cil  loti»  blanc  de 
Ion  accufition»  Les  autres ap 

plicattons  de  ce  mot,  foit  au  fimplc, 
foie  au  figuré  , Te  trouveront  avec  les 
nornsfubUanrifs* 

BLANC. l.m.MafqDcbunche  ou  noi- 
te,  qu'on  met 4 un  bu»,  pour  tiiet  de 

Tare  ou  du  fufil . lîef  »• . 

£n  blanc,  adv-  Quittance  en  b'anc  ; 
nom  en  blanc  i c*elL4  dire  , qu'on 
iaifle  de  rel'pace  poar  le  remplir  du 
nom  qu*il  f-ut  . Un  livre  en  blanc  , 
eft  Un  livre  en  feuilles  lans  relieu. 
le.  ( Lat.  folia  d:lo!u:a  • ) 

BLANCHAILLE.  I.  f.qui  n a po  et 
depluf  ; Ftecin.  menu  poiiTor» .(  Lat. 
vdes  pil'ciculi  . ) ttft»  . 

BLANCHeAfTRE  adj.  ni.  & f Cou 
leur  pa’c,  q*ii  approche  du  blanc.  & qui 
n'cÂ  point  t'onece  •(  Lat.  albicana.  ) 

£idn- Qirrtt . 

BLANCHE  M EN  T.  adv.  Dune 
manière  blanche  & propre  » ( Lat. 
purè  , niiidc  . ) 

BLANCHEME.  f.  f.  Lieu  deftîne  à 
blanchirdesroile^.  oudclacîfc.  CLat. 
offitina  albana.i  dev#  t'irnUmm- 

€é  . 

BLANCHEUR,  f.  f.Q.ailité  qui  rc» 
fulic  de  la  couleur  blanche  qui  cil  Tue 
Tes  corps , ou  plurôr  de  la  lumière  qu  Us 
lefiéchilfenc  . < Lit.  albor  » caadur 

BLANCH IMENT.  f.  tn.  Ce  qui  bîin- 
chir,  Ac  l'arc  de  blanchit . (Lai*  alboris 
jnduAio  . ) L'*a>4î4Qr4r«  . 

BLANCHIR.  V.  a.  & neut.  Rendre 
blanc*  C Lat. ç^ndcfacere . ) /»»4'*4*ic4 
f».  J.  Blanchie , fedii  Des  vicillardsqoi 
deviennent  blancs.  ( Lat*  canefccre.^ 
f.  21  Te  d e aulH  Dclarnei 
agitée  par  les  tatnts . ou  pir  lo  fiors . 
( Lar.  albcfcetc  , inalbcfcctc.  7 

eôfffidrt  . 

BLANCHI,  te.  patr.  & aJj.  ( Lar. 
dealbatus.  ) /xifi4ar4r« , r^Kjawii*. 

BLANCHISSAGE,  fin.  Action  , ou 
faîiirc  de  celui  qcî  blanchir.  < Lai.  ablu- 
tio,  purgatif  i dcalbaiio.  ) 
n»«jir#  , imkiûHc^turm , 
BLANCHISSANT  . anre.  adi.  <^ul 
devient  blanc.  < Lat.  canefeens  , alK 
fceni.  ) B<44r^rr^i4tnr4  • 
BLANCHISSERIE,  f.  f Lien  dcAIné 
4 blanchir  des  toiles  . ( Lar.  ofEcina 
slbaria  • ) L%*g»  àtvt  t'irnhUsedits  t«  le. 
h , 

BLANCHISSEUR)  eufe  . f.  m.  ou 
f.  Celui  ou  Celle  qui  blanchit  te  lin- 
ge. ( Lar.  qui,  vel  qux  linreas  vcHcs 
puigar  . ) Im^isntsttrt  ; L4V4«id4' 

>4  . 

BLAQUE  . f f.  VclHc  ou  l'on  met 
le  tabac  pour  le  tenir  frais.  V$jBScM^in 

t%\  fi  rifé»*  it  f4(4rc»,  ptr  r«»/«PV4r/f 
/"/••• 

BLACMABLE.  adj.tn.Ac  f.  Ce  qui 
mérite  qu'on  le  blâme,  qu'on  le  cotti* 
ge,  qu'on  le  réprimande  • ( Ltr.  yj. 
tupcitbilis  > lepcebennooe  dignus  . > 
Biéfimtvth  « 

BLAIME  . f.  m.  Repicheafiofl  faite 
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ou  reçue  pour  quelque  ac'l  on  honicu* 
le  I ou  ctmiinelle . ( Lat.  vjtupcratio  . 
rc(  tclienito  . > B'ufim* . Ce  mot  a plus 
cummuncii  ent  u.'tc  lig.^ihcation  pal' 
ave. 

BLAIMER  . V.  a.  Repicr.die,  con 
damner.  ( Lac.  virtiperaie»  fcprehen. 
dere.  culpare.  ) . 

3LAIML',  ce.  pair.  6c  adj.  ( Lar. 
vitiipe.atiis,  repiehcntUs  . culparus . ^ 

BLASON  . r.  m.  Devtfrs  6c  armes 
qtr  lont  depeintes  lut  uoLcti,  ou  Al 
lunblage  de  tout  ce  qui  compolc  l Ecu 
armoriai.  (Lar.  t'eurum  gentilitium  . ) 
Bf4/««#  , tht  gV  f)AI»  frtfé 

à^l  FtAHttft  . L,  il  fe  dit  auflî  De  la 
Icience  paitfcuÜère  qui  apprend  à 
tonner  , ou  4 dcrh.firrr  les  Ar> 
mes  ou  Aimoiiics  des  mailufis  . BUJ* 
ut . 

BLASOrNEMENT.  f.  m.  L'aAion 
de  blalonnsi  «le  déchiffter  les  aimes 
u'un  ccu  . ( La:,  intciprctaiio  . } tl 
p.Mgrr*  , t*tt  fi  fÀ  dtUt  urmi  d'uné  /4. 

BLASOdNER.  V.  a.  Feindre  des  ar- 
muiiies  avec' les  métaux 6e  les  couleurs 
qui  leur  appinicnncoc  • ( Lat.  f.gu 
us  in  Uuco  genr:iitiu  ptngere  , aJum* 
btarc.  ) Biagtrt  It  4'mi  /4mij;/.4, 
divi/4'«  . II  le  dit  aulTi  D-s  Giavcu.s. 
qui  tour  certaines  marques  pour  repi;.- 
Icntei  les  métaux  de  Icscoulcjis  do.’.t 
les  Peintres  blalonncnt  les  arino  i;es. 
( Lat.  incideic  in  2$  , in  auruio  , ir.  ar 
gentum  . ) /•r«^h'4' 4mi.  $.  filafon' 
rier,  le  dit  aulli  pour  Expl  q icr  le  bla. 
Ion,  ou  les  parties  des  aimrs  d une  Mau 
fon  . Vivijsre  , 

BLASOnNE'»  e'e.  part.  palT.  6e  adj. 
Ha  les  ligoihcaiions  de  fon  verbe.  Di- 
. 

BLASOnNEUR.  f.m.  Celuiqui  bla 
fonne  . ( Lar.  Intcrpres  , enunctator  leu* 
tî  gencilitii . ) Ctlui , cbt  ^i»gt  it  srmi 
é'uuM  /umigliA  , 

BLASPHEMATEUR,  f.m.  Celui  qui 
blalphéroe.  ( Lat.  divrni  numinis  ob 
ncOator  . ) Btjhmmiâttrt  » 

BLASPHEMATOIRE,  idi.  m.  6c  f. 
Qui  conrrne  un  bUrphéme .(  Lar.  blaf- 
phemus,  contumeliolus  ioDcuin.^Di 
hfitmmU . 

BLASPHEME,  f.  m.  Ciime  qui  fe 
commet  contre  la  Ditir.iié  , par  des 
paroles  » ou  des  lenriment  qui  cho-j 
quent  La  Majcftc,  ou  le  les  Mificres 
de  U vraie  Religion  . ( Lar.  blafpbc. 
mit  , vox  in  Deutn  contumeliola  . ) 
BtfitmmtA  . H fe  dit  Des  paroles  im 
pies  6e  injuiieures  que  l'on  dr  des! 
Saints,  des  choIesSamtest  des  Myfié  i 
res  de  la  Religion . I 

BLASPHEMER,  v.  a.  Patlcr  contre, 
Dieu  de  la  Religion.  ( Lar.  atroces  in; 
Deum  voces  }i(>are  , impla  in  Deom 
verba  profuodeic.  iàtfitmmiâft, 

BLE' , ou  Bled.  t.  tn.  Plante  qui  pto  ' 
duic  dans  fon  épi  une  graine  , donc 
on  fait  le  pain . ( Lat.  frumencum . ) 
Grémt , . On  appelle  Par  ex- 1 

cellence  Blé  , celui  qui  ell  de  pur  fro- 
ment . f Lac.  fromentum,  ctiticurn  . > 
Frtmtnttt  irsmt , Blé  de  Turquie  . 
V*  Mays  . ( Lat.  triticum  lodicum  , 
Crag-im.  ) Crumt  d'inné,  f.  Blé  Sara- 
zin  : Sorte  de  blé  noie  - ( Lac.  (eu- 
meotum  Sartacenicnm  , vel  Fagopi* 
cum.  ) S*Sit'***  f.  Blé  » le  dit  parti* 
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culicicmcnt  Du  gra.r.  qu<  Ijirdel’^pt 
quand  il  cR  battu.  ( Lat.  granum.  4 
CtAut  . H eft  mieux  d'vciire  Bit  que 
bled,  de  l'éciivant  même  avec  lcd,  il 
ne  faut  lama's  le  prononcer  , foie  de« 
vani  uncvoyelle,  loir  devant  unecon- 
fonte. 

BLElME.  (■(.  Terme  de  Manege.  .Ma- 
ladie du  cheval . ou  inflammation  de  la 
partie  inférieure  du  fabor  vers  le  talon  • 
entre  la  foie  de  le  petit  picd>  ^«'radi  ma- 

/4rii'4  Hi  (dxa!U . 

BLEREaU.  y.  Blaireau. 

BLEREUX.  1.  m.  Peritanimal  fauva- 
ge.(  Lat.  imkIcs,  mcK^ls  . )Téipt. 

BLEfME.  adj.  m.  de  f.  Pale,  decolo* 
rc.  ( Lat.  pallidiu,  pallens  . ) Pa/f;d«» 
fmtrtt  . 11  ne  fe  dit  que  du  viU- 
ge.  • 

BLEfSlIR^.  V.  a.  Pâtir,  ciiangerdo 
vêlage  par  l'émocion  de  quelque  paf- 
lion  vioieotc  • de  colère  , de  honre  , 
de  douleur.  (Lac.  pallefcere,  exalbe- 
Ucre  . ) Jfupéllidirt  » dtinnir  pai/id*  p 
fmtrtt . 

BLEfMlSSEMF.NT  . f.  m.  Palcot  • 
( Lar.  pallor . ) PéliidexAn  . 

BLESSER  . V.  a.  Frapper  , ou  fer- 
rer vrolemmenr  quelque  partie  d'uu 
corps  tenht.f.  ( Lat.  fertre,  vulnera- 
ic , fauciarc . ) Ftttu , f.  H (c  dit  aonî 
javre  lepion.  ptrf.<^uand  on  (e  fait  du 
Imal.  f Lat.  aliquam  paitcm  corporis 

Ioftcndere.  ) L Sc  blcUer  , en  pailanc 
«J'ur.c  femme  grofTe,  lignifie.  Accou- 
cher avant  le  rems.  (Lar.abortumfa- 
I cere  . j S'ciacia^i'.  f.  BIclTer  fe  dir  fig. 
.Des  choies  fp^rituellcs.  B'cfl'er  la  pu* 
Ideur  , 1rs  oreilles  chaftet  , rîmagina- 
jtion  , la  réputation,  dcc.  Ofendirt.  f. 

I On  le  dit  aufli  fig.  En  matière  d'amour* 
Vos  beaux  yeux  m'ont  blciTc  . }'ai  le 
coeur  blclTé.  Ftrirt, 

BLESSE',  ée. part.  6e  ad).  (Lar.v’uU 
ocratus,  fauciatus.)  Ftrir$,%.  Blelfé» 
fe  dit  aulH  fubftantivcment  . Il  faut 
avoir  foin  des  blelltcs.  Frrir»,  iubft. 

BLESSURE,  f.  f.  Piaye,  contolion* 

( Lat.  vuintis,  plaga.  > Ftrité.  f.  Ors 
!le  dit  auflt  fig.  Bleflurc  de  charité  , 
d'honneur,  blelTute  dans  le  coeur, dec* 

‘ Ftrité. 

I blet,  erre.  ad),  m.  de  f.  Qui  eft  trop 
|mur,  qaiefiàdemi  pourri.  (Lar.  vi- 
JC»U8.)  rufp*  , ^étfiffé* 

> eidt, 

I Bleu  , blcuc.  ad/,  de  fubft.  C^ui  eft 
|de  couleur  d'azur.  ( Lac«cœiuleus,cœ« 
|rutu^,  cyar.cus.  ^Turthint,  f.  On  ap- 
pelle Cordon  bleu  , Un  Chevalier  de 
l'Ordre  duS.  Ei'pnr,  parce  que  la  mar* 
que  de  cert  Ordre,  eft  une  Croix  atta- 
chée à un  Cordon  bleu . (l^t.  vitra  C2- 
lUlca.  ) r404firr«  dtllt  Sfiritt  Sé*tê  • 
f.  On  ledit  fig.  D'un  homme  confidc» 
rable  dans  fon  corps.  C'eft  unCordort 
bleu.  Maitcela  n eft  bon  que  dans  !e 
ft  le  familier.  //  printifélt  , U p:i$  di- 

fiintt . 

BLEUAfTRE  . ad),  m.  de  f.  Cou*» 
leur  qui  approche  du  bleu  • qui  eft 
entre  le  blanc  6c  le  bleu  . ( Lar.  fub. 
cœrufeus  . ) Touéîeirci*  , tht  bs  dti 
rorcéii»»  . 

B2.0C.  f.  ro.  Ficce  de  marbre  , tel- 
le qu'on  la  tire  de  U carrière  , de 
qui  n'a  encore  aucune  fbime  de  la 
main  de  [‘ouvrier  • ( Lat-malla . ) 

/U  , etp^t.  f.  En  b*  X , ad).  En  gros  , tout 
enfernDlc.  (L>  t.fuinmatmi,  umul  .ac«r* 
vat.m.) 
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vatim.  ( Tutti  irt/itnt  . fendre  ou 
Acheter  eo  bloc  £c  es  ras»  iîgQifîe  Ea 
gros  de  même. 

BLOCAGE  I ouBlocaille.  C m.  Me 
na  moiion,  ou  petites  pierres  de  maf 
formelle*  ( Lar.coementuen i fsttora.) 
CiMtMti  , 

BLOCUS  • f*  m.  Siege  d’ une  Ville 
qu’on  ?eur  prendre  pai  famine,  en  oc 
cupan'^  rrus  les  patlages  par  ou  Us  vi 
fies  pcurentariifer.  ( Lst.omnium  ao 
oibem  adituum  icreiclulîo  . ) BUtf  , 

sj/tàti. 

BLOND, onde.adj. Bc  fubfl  C'^uleui 
du  potl  de  r homme  qui  eA  entre  Je 
blanc  fie  le  roux  . < Lat*  flarus.  > BU* 

de . 

BLONOIN  ine.  Qui  a les  cheveux 
blonds,  ou  une  perruque  blonde  ) mas 
ce  mot  emporte  fotiiouts  une  idée  de 
ieunelTe.  Snudm». 

BLONDIK  • V,  n.  Devenir  blond  . 

( Lai.  Bavelcere  , } DiVmir  hutdt  ; 
iitmétfpdn  , Mon  6Is  blondit . Les 
apis  blondiflent  vers  le  tcir.sde  la  rDo>f 
fon  • 

BLONDISSANT  , ante*  part.  Qii 
blondir.  ( Lai. BavcUéns . ) Cbt  div,em 

BLOQUER  . V.  a.  Occuper  les  paf* 
façcs  , par  où  on  amené  Us  vivres 
dans  uiie  place  . ( Lit.  aiccm,  uibem 
prxûdiis  interclufam  reoart.  ) Bltctu 
n . 

BLOtTIR.  V.  fl.  Qui  ne  fe  dit  qu'a* 
tcc  le  pfofi.  perf.  Se  ripir  , fe  cacher 
CO  quelque  lieu  étroit  i lé  ramallet  en 
^iit  volume.  (Lar.abfcofidereie,  de* 
iirefeere . ) 

BLOUSE,  ou  Beloule.  f.  f.  TtoQ  d' 
on  billard,  ou  d'un  cnpot*  où  on  fer* 
le  les  billes , ou  les  balles.  (Lac.fun- 
dttla,  cavum  focamen.  > Bue9àtl^rmc^ 

tkit . 

BLOUSER.,  ou  Beloufer.  v. a. Pouf 
fer  une  bille  dans  la  bloufe.  (Lar.  in 
fùndulam  trudere.  > U fuHu 

ml  kuci,  $,  Bloufer  avec  leproo.perf. 
üinifte,  5e  tromper.  ( Lat.  falli,  de- 
cipi,  ballucinari.^  /"gannaryf.C’eAun 
terme  populaire. 

BLUET,  Blevet  , ou  Bluver  . Sorte 
de  plante  dont  U Âcur  cil  ordinaire- 
ment bleue.  f Lar.ryanus,  cyanusfege 
luan  . ) fitrmttfi, 

BLUEtTE.  f.  f.  Petite  êtioceüc  de 
feu.  f Lat.  Iciniilla . ) favi//*, /rmiil* 
f*.  Il  fe  dit  aulTi  figur.  En  chofes 
fpiiituelles  . 11  n'a  pas  une  bluette  d’ 
cfptit,  une  blaetre  de  bon  fens  . Ea* 

BLUTEAU,  ou  Blutoir*  f.  m.  In* 
ftiumcAi  à léparer  le  fon  de  la  fari- 
ne. (Lat.pollinaimmcijbtum.  >Er«l* 

iiMi  t 

BLUTER  « V.  a.  Séparer  la  farine 
4*  avec  le  fon  , en  la  paflaoc  par  un 
bluteau  . ( Lar.  fiiinam  incernere  , 
luccernCfC  . > ^bhur«ttû*t,  cttntrt  » 

^ÜTE' , ér.  part,  paff*  fic  adf.  ( Lat. 
ciibrattts,  incrcrus.  ) ^bburéttati^ 

BLUTERIE.  f.f.  Lieu,  oùlcbonlen- 
get  tient  ion  bluiean  pour  bluter  fa  f>ri-! 

ne.  f Lit.  fuccretoiiacella.  ) Lmfidi 

fa  fi  t*rmt  Is/érlms  . 

BOBECHE  . f.  f»  Partie  fnréricurc  d’ 
un  nambejQ,  ou  d'un  chandelfer,  qui 
«ftcreule,  où  on  met  la  chandelle,  ou 

la  bougie.  C Lit.  tubului.  ) Canna  dr/ 

ffidtlitr». 
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BOBINE,  f.  f.  Morceau  de  bo:sron<] 
fur  lequel  on  dévide  du  El,  de  ta  fi>- 
7c,  de  la  laine,  ficc.  (Lat.  fafus,  fu 
culs  . > ncibitti, 

BOBINER.  V.  a.  Dévider  du  fil  , de 
la  laine,  de  la  foyc  , de  l'or , far  la 
bobine.  ( Lar.  totqueie  fufum  • ) lu. 
rannar/ . 

BOBO.  f.m. Terme  enfantin  qui  fi- 
gnifie  M.l  fic  Douleur.  ( Lac.  vulnus, 
do  or  . ) A/a/« , aaa/arf,  diltt , 

LOCAGE  f.  m.  Petit  bois,  ou  bof 
quec,  ou  builTon.  ( Lar.  filvula,  ne* 
mus . } Btffhittt, 

BOCAüERi  ere.  adj.  Qui  fe  plaît 
da.'S  ir$  bocages,  ou  qui  y demeure. 
( Lai  lîIvcAiis.  ) 11  ne  le 

a c qu'en  poeüe.  Des  Nymphes  boca> 
geies. 

BOCAL,  f.  m.  VaifTeau , où  on  met 
aclaboiiïooi  efpéce  de  groüc  bouteil- 
le ronde  qui  a le  col  long  fie  étroit,  fic 
qui  cft  oïdinairemerit  de  verre.  (Lat. 
lagena  vitrca  ,}BntAÏt, 

BOCCAN,  ou  Boucan,  f.m.  Terme 

Quiaitc,  qui  lignifie  Borde).  ( Lit. 
tuni . lupanar.)  Cbiufft, 
BOORUCHE.  L f.  rarchemin  fort 
del'é,  qui  (c  fait  de  la  première  peau 
qu'on  levé  lur  les  boyaux  d'un  bûuf. 
( Lac.  mrmbraoa  tenuis  , lubiilis  . > 
Car/a^fa«.a,  tmsfinijfmû, 

BOElTE*  f.  f.  P:iit  vailTeau  qui  fe 
ferme  avec  un  couvercle  { de  diveife 
matière  , grandeur,  fic  figure  . ( Lar. 
pixia  . ) SeêtiUi  rail«rra  ra^ritaa  . 
Blcic  à mouches  , ^ portrait,  b pou 
dre  . Une  boéte  de  confitures  * Une 
ib-êtc  à perruque  , ficc.  |.  fiocte  , en 
Terme  d'AttiUerie , ef)  Un  peut  mor* 
lier  de  fer  , dont  on  fe  fert  dans  des 
feux  de  léjouilfsaces  publiques.  (Lat. 
xneum  ctepttacalum.  > M«rr«/a. 

BOEITIER.  1.  m.  Boéte  de  chiiut* 
gien,  divilée  en  plufieuis  petites  cel- 
lules , dans  laquelle  il  porte  lut  lui 
plulicurs  forcea  d'ooguens  . ( Lat.  ca* 
pluta  ungQcntatia  . } ScmuIa  du  Cbi 
fur£0.^  I.  Boêtier  , efi  aulfi  Une  peti- 
te bocte  , dans  laquelle  on  met  les 
bagues  fie  d'aunes  bijoux  . Ca/irri. 

BoEUF.  f.m. Le  male  de  la  vache, 
c'eA  un  Taureau  qu'on  a charte  pour 
renguilTer  , ou  pour  le  rendre  plus 
doux  pour  le  labourage.  ( Lar.  bos.) 
But  , au  plur.  Buà  . i.  Boeuf,  fe  dit 
luHi  Des  chairs  coupées  de  cet  ani* 
mal , qu'on  vend  à la  boucherie . ( Lat* 
bubula.  y But  ^ t*rnt  di  hnt , Bœuf, 
ou  Gros  boeuf , fe  dit  fig.  D'un  hom- 
me Aupidc  , groflict  , tant  du  corps 
que  de  l'cfprit.  But  . On  l'écnt  cum- 
muncmcot  Uns  a,  fic  ou  ne  prononce 
pasl'/. 

BOGUE,  f.f*  La  couverture  piquan- 
te qui  couvre  la  châtaigne.  (Lai.echi- 
mus  . ) Jlrictiidellutéjfttnu  . 

BOHEMIEN,  enne.  f.  m.  fic  f. 
Gueux,  crcanc,  vagabond,  fie  libertin, 
qui  vit  d'adrefTe  fic  de  filouteries  i éc 
qui  fut  tout  fait  profelTîon  de  dire  la 
bonne  aventure . ( Lat.  bohenius  . > 
Ziu£»u9  . Remarquez  qu'on  die  Les 
peuples  de  Bohême^  , en  parlant  des 
habitans  de  la  Bohême  . Les  noms  de 
Bohèmes  fic  de  Bohémiens . font  at 
tachés  4 ces  coureurs  de  profcT 
lion . 

fiOlAU.  V.  Boyau. 
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r BOIRE.  V.  a.  A valet  quelque  lî. 
qu'ur  pour  étancher  fa  foif,  pour  fe 
rafraicliir,  pour  fc  puiger , ©u  pour  le 
ample plaifir.  fLat.bibere.)  Brrr  , nul 
vaut  mieux  que  Btxtrt . f.  Buiieà  longs 
traits,  desrafades,  des  touges  bords, 
boitecommeun  trou,  poutdiie.  Boi- 
re en  débauché  fic  pour  s'er-yvrer.  j.  Boi- 
te  iia  faoté;  c'eft  Saluer  quelqu'un  en 
buvant  . Sulutun  . Mais  pour  parler 
plus rerpeClueufemtor, on d.r , Je faluè 
votre  fanté,  fic  non  pas.  Je  bois  4 vo- 
tre fanté  . Je  bo's  à v $ inclirsiions, 
fie  Je  bo:s  à vos  plaiiiis,  cA  encore 
plus  familier  que  le  pteinier  . i.  On 
dit  fig.  Que  la  terte  boit  , que  le  pa- 
pier boit  i fic  de  toutes  les  autresma- 
titres  fcchts  fic  fpongi'enfes  , qu'elles 
boivent,  quand  elles  lont  pénétrées  de 
quelque  liqu'ur.  âtu.  j.On  dit  auAi 
h^.  Boire  le  calice,  pour  dite  , Souf- 
frir avec  patience  quelque  infortune 
qu'on  ne  peut  éviter.  Bttg,  J,  On  dit 
de  meme.  Boire  une  injure,  une  hon- 
te , u.’i  aAront  ficc.  pour  dite.  Qu’on 
les  reçoit  fans  fc  venger.  Birt^/iffri, 
rt.  BoireeA  quelquefois  fubfiantif. 
Je  quiitcrois  le  boire  fie  le  manger, 
pour  vous  voir.  //  btrt . 

BEU  , eue  . part,  fic  adj.  ( Lit. 
potus  , hauAus  , exhauAus  . ) Bivu* 
ti. 

BOIS.  f.  m.  SubAance  qui  forme  le 
corps  dcsatbics,  ficqui  prend  fon  ac- 
croiflcmcntdu  fucdela  terre.  (Lac.  H- 
gnum  . ) Lf^ut  , au  plur.  ttfui  , éc 
mieux  Lt£nu . Ltinumt . J.  Bois  par  rap. 
port  4 fes  qualités,  a difierens  nomi, 

4 peu  prèseomme  en  Italien.  Bois  moit 
Vif,  blanc,  ficc.  f.  Boisfolfi] , c'eA  Un 
bois  qu'on  trouve  dins  la  terre.  Ltfm 
fi^li  • En  Terme  de  Venerie , on  dit 
Bo's  de  cerf  i fic  c'eA  la  meme  chofe 
que Cornede cerf.  (Lar.  ramofa  cervl 
Cornua .)  Le  erras  dWrrrva . Bois , cA 
auHl  un  nom  colleélif,  qui  lignifie  Les 
arbres  qui  font  plantés  fort  épais  fic 
en  grand  nombre  , foft  dans  un  jar* 
din,  foit  dans  Is  campagne.  (Lat. ne* 
mus  . 4 Btfa  y ftlvs  . S,  Bois  de  lit  r 
Ce  font  les  psns,  les  colonnes,  ledof. 
lier,  les  tringles,  fic  goberges  du  lit. 

( Lat.  fulcrum  . ) Ltttitrs, 

BOISER.  V.  a. Garnir  de  menuifecie 
me  cheminée,  un  plafond,  une  cham- 
bre. (Lat.  tabolis  veAire.  > Intét/turt , 

iuruVilurt, 

BOISE' , ée.  part. fic adf.  (Lar.  tabu- 
lis  veAitUS.  ) /nturfiâtiy  iutuvilât» , 

BOISERIE,  f.f.  Ouvrage  demenut- 
ferie  , où  l’on  employé  du  bois  pour 
appliquer  contre  (es  murs  d'une  cham- 
bre, ou  d’un  appartement  , fie  les  or- 
net . f Lar.  tabularum.  ) L'intârfiutt, 
L'iutuviluti . 

lOISEUX,  eufe.  adi.  Termede Jar- 
dinier, qui  ne  le  dit  que  Des  plantes 
qui  ont  quelque  folid  ré  dans  leurs  ra* 
cines,  troncs  , branches  fic  rameaux  , 
qui  font  de  la  nltuic  dubois.  L<x*t- 

fti  fiTtI  . 

BOISSEAU*  f.  m.  Mefure  pour  du 
grain  «de  la  farine,  du  fel  , du  char, 
bon  , fie;.  ( Lar.  mendias  . ) , 

fiéii. 

BOISSELE'E.  f-  f Plein  un  botAeso 
de  grain  . ou  d'autre  chofe  qui  fe  me- 
fure au  t^ifleau  - (Lat.  feumentt  mo- 

dios . ) Vu  ru»t£it, 

BüJSSELlER,  etr-l.m.ficf.  Artlfati 
qui 


D.,„ 


BOM 

^QÎ  fiît.  qui  rend  des  boifltau*  « d« 
<ribl<*  . d«  fcâux  , ficc.  ( Ut.  modio- 
lum  fiber . ) Cht  fd  ftifidt . ... 

BOISSON,  f.  f.  Ce  qui  eft  pioprc  » boi-, 

7e  « ce  qu’on  boit  ordiniiremcot  * (Lit* 
pOCUSi  polio.)  StVéndd» 

BOîrTE.  r.  f.  Le  point  > le  tems  , 
la  raifoo  où  ie  vio  boa  ^ boue  . 

( Lit.bibendi  vini  maturiu»  . ) Stv^ 

H umf  étiU  hvd.  i.  Boicie,  eftaiim 
Du  petit  via  qu'on  lâlt  à la  campa* 
une  pour  des  valets  « en  mettant  de 
l’eau  Tur  le  marc  . ( Lat.  famulaie  vi* 

^ , .... 
boitement.  (.  ro.  L jftjon  de  ce. 
luiquiboite.  ( Lat.  ciaudicatio. 
f:edm$nt$  , i7  * 

BOITEK.  V.  n«  Clocher  • incliaer 
plus  d'un  côté  que  d’uo  autic  en 
in.tchaot  . ( Lai.  claudiciic  . ) 2tf. 
ficétt  . 

BOITEUX  • eu(c.  adj.  Ôc  fubll.  Ce* 
luionCcllequiboiie.  ( Lat.  claudus.) 

Ztfp9  . 

BOL»  ooBolus.  r.  m.  Terme  de  Mé- 
decine . Morceau  de  quelque  drogue  laé- 
dccinale.  ( Lat.  bolus.  ) hiUtld, 
BOMBANCE,  f.f.  Vscuxmot.  mais 
dont  on  peut  (e  reivic  dans  le  Hile  badio. 
Grande  dépenfe  faite  pour  la  parade  » 
pour  la  vanité.  (Ut.luxus.  ) Crédit 
fftfé  • 

BOMBARDE,  f.f.  Pièce  d'Arrillerie 
doDCOB  le  fervoit  autrefois»  qui  étoit 

ftofle  & courte»  ayant  une  ouverture 
oit  large.  < Lat.  xneum  tormcnium 
inotate . ) Btmhétié, 

BOMBARDEMENT,  f.  m.  L’aé>ioo 
de  bombarder»  fracas  que  l’on  fait  en 
jettaat  des  bombes  dans  une  place  • 

C Lar.  znci  tormenti  jaélui.  ) U 

%étdétt  • 

BOMBARDER,  v.  a.  ]ettci  plu* 
üeufs  botubet  dans  une  place  • { Lat. 
toimenioxoco  mutos  quatece.  ) B«m- 
hârdé*»» 

BOMBARDIER,  f.  m.  Celui  qui  ml> 
te  fie  qui  jette  les  bombes  par  le  mo- 
yen des  rooftieis.  { Lat.  sneitormen* 
ti  jaculitof  . ) Btmbérdierr.  Quelques* 
uns  prétendent  qu'il  faut  drre  Bom* 
hier . 

BOM6ASIK.  f.  m.  Furaine  à deux 
envers,  doublement  croilce  » ou  dou* 
blcbalîo  qui  vient  de  Lyon.  ( Lat.  bom* 
byetaom  lani  miûum.  ) 

BO.MKE.  f.  f.  Gtofle  grenade,  ou  gros 
boulet  de  fer  aigre  qui  cB  creu*  , fie 
rempli  de  poudre.  ( Lar.  globus  ingens 
ex  zrefufus»  cxeavatufquc.  ingcAoio* 
tus  pulvete  referius  . ) Btmiré. 

BOMBEMENT.  I.  m.  Terme  d'Ar- 
chireélure  qui  lîgnifie  Cnrvité.  renfle- 
ment, convexité.  ( Lac.arcus.  ) CHrvitd , 

il  €9HVrff$  , 

BOMBER.  v.a.Fiireuo  trait  plus  on 
moins  renflé.  ( Lat.atcuai  defciibetc  . ) 
fért  in  été, 

BON.  onneadj.  Oppofé  à Mauvais* 
(lui  • de  la  bonté  naturelle  ou  acquife, 
(Lar.  bonus.  > Il  peut  frivir  d'é* 

picheteàtous  les  TubDanrifs  de  la  lan- 
gue, fie  cela  fait  qu'il  a pluGeuts  fens 
diflèrcM»  félon  la  dilFerence  nature  des 
lubllantifs  autquels  il  fe joint»  mais  il 
le  rend  toujours  parafe**.  Bonfoldat» 
bon  ouvrier  » bonne  odeur  » ficc.  $.Bon  , 
fert  fouver.t  d’augmentatif  tant  en  bien 
^iu'en  mal.  Bon  coquin*  bon  ftipon  , 
boa  feelérar*  Créndt,  Etre  bon»  im* 
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perfoone!»  Ggniûe  Ltie  utile  « conve- 
nir . E(ftr  kft  . Il  efl  bon  de  faire  * 
il  eB  bon  d'cctîre  » ficc.  f.  Bon  hom* 
me  , iignifle  ^ Vrai  homme  de  bien 
Homme  de  bien  Gmple  » Homme  qui 
endure  patiemment  1rs  débauches  de 
fa  femme*  (Lar.  vir  probus  » vir  lim- 
piex;  vir  patiecs  . > dn  itnt  , 
ntmt  ftmfl^ct  » « 

i.  Bon  , eft  quelquefois  fubfl.  £••••  . 
Le  bon  de  l’affiircr  trouver  fon  bon. 
ficc.  f.  11  s'employe  auflj  fouveotcom; 
me  adv.  Tenir  bon  » faite  bon  i i quoi 
bon  i ficc. 

BONACE-  f.  f.  Calme  de  la  mer  » 
quand  le  vent  e(l  abbatu  » ou  a cef 
f«  i quand  le  Ciel  cfl  feteio  • fie  lai 
mer  tranquille  . (Lat.  matacia.  ) Bt 

néceié  • 

t BONASSE. ad),  m.  fie  f*  Quicfibon» 
Gmplefic  facile,  qui  fe  laifle  conduire 
par  les  autres.  ( Lar.  ûmplcx  » ficilia.) 
Trtfft  . 

BON  A VOGUE-  f.  m.  Terme  de  Ma- 
rine. Galérien  volontaire.  ( Lat.rcmcx 
volunraiius.  ) ButnéviUé, 

BONBANC.  f.  m.  Sorte  de  pierre 
fuit  bUochequife  tiredes  carrières  qui 
font  aux  eovitORS  de  Par’t  . S*rté  di 
fittrn  » (ht  fi  ritttvé  nt'  ctnvidni  dt 
Périfi  , 

BOND.  f.  m.  Refléxîoa  , réialIifTe- 
ment  que  fait  un  coips  dut  en  tom- 
bant à telle  . (Lar.  faltus  ex  foli  le- 
pcrcuiTu.  ) B*Ik**  f.  Bond,  fe  dit  aulS 
Des  fauts  ftcqucas  que  font  les  che- 
vaux , les  agneaux  » les  chèvres  , par 
gaieitf.ou  paremportement.(l.at.raliaa.) 

BéiK.9  , féitt  • 

BONDE,  f.f.  Efpcce  de  grandepalc 
avec  quoi  on  ferme  ronverture  d une 
éclufe.  ( Lar.  objcélaculum  ligneum.) 
ebiévt . On  dit  fig.  Lâcher  la  bonde 
à Tes  foupitt  » k itt  larmes  , fie  i fes 
paffîons»  pour  dire,  Les  laiffer  couler» 
ou  a^ir  en  pleine  liberté.  ( Lat.  laxa- 
re  viam,  aditum.  ) Léfcitcr  ftéere,  lé- 
fciér  Véditê  , 

BONDIR.  V.  O*  Faire  des  bonds  • 
(Lar.falire»  leftlirc»  fnbGlitc •) Ba/ca. 
r«,  Béïtjllétt,  $.  Bondir  en  parlant  du 
coeuf , Ggnifîe  , Sc  foolever.  { Lat.  corn- 
movrri»  nsufeam  expeiiri.  ) Sélsért , 
(tmmntviffi . 

BONDISSANT , ante*  adj.  Qui  bon- 
dit.(  Lat.  faliens  , leEliees.  ) BéUjrUé^ 
t»  , (ht  êélt,é  , 

BONDlSSEMENT.f.  m.  L’aOlon  de 
bondir,  mais  il  ne  fe  dit  que  du  enear 
loifqu’il  fe  foulcvc. f Lar. cordis  palpita- 
tio.  ) StUtVémtnit  di  (ntrt . 

fiONDON*  f.  m.  Cheville  de  bois 
qui  fert  à boucher  un  trou  qu'on  laif- 
U aux  tonneaux  par  deflùs  , pour  les 
emplir  . (Lat.  dolii  obiuranientum . ) 
Tnréfeiêt»  t (»tfh>umt  • f.  Bondon  » û- 

gnific  aufli  . Le  trou  même  qui  eft 
ouché.  ( Lar.cadi  * dolil  umbilicus  • ) 
Ct('(biumt , 

BONDONNER.  v.  a.  Boucher  le  bon- 
don  d un  tonneau  • ( Lat.  obtuiate  do* 
lium . ) Turnre, 

BONDRE'E*  f.f.  O fcait  de  rapine  , 
quia  le  bec  court»  la  térc  plate,  fie  gtof- 
le» iccol  foitcourt,  garni  de  beaucoup 
de  plumes*  ( Lat.  buteo  trioichis.  ) Vttd 

grifdXdé. 

EOKHEL’R.  f.  m.  Ftlicitt  , pofftf 
iîoo  d'un  bien  . ( Lar.  fclicira.  • pio- 
(pcia  I feeuada  foiiua*  . ) /w»»»*  . 
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ftlitifd  , 11  fe  dit  encore  des  rencOfH 
très  foriuites  . Le  bonheur  eft  eécef- 
faire  au  jeu  . ♦.  Bonheur  fe  dit  auflî 
en  terme  de  complimeni.  J’ai  le  bon- 
heur de  vous  voir  . Strtt  . J’ai  l’hoo- 
neur  de  vous  voit  , eft  plus  tcfpc. 
élueux.  (.Bonheurs,  nefedii  guère  au 
plut,  que  quand  il  efl  oppofé  â MaU 
heurs  • Tous  les  bosbems  fie  lous  les 
malheurs  du  monde* 

BONIFACE*  f.  m.  Nom  propre  d* 
homme  , qui  fe  dit  auÂi  en  converfa- 
lion  De  ceux  qui  font  doux»  Amples, 
fans  malice  . Sdtctt  , ftmfUct  , rr«pfa 
hnt»0  . 

BONIFIER.  V.  a.  Rendre  meilleur. 

( Lat.  melioicm  reddere.  ) Btmdtrmi* 
£-itrt  . 

BOnNEMENT.  7 'une  manière  bon- 
ne, finccre,  naive.(Lit.  Gmplicicer. 
bona  fide.  ) ^t!é  hutmé,  fintttémtntt  » 

Il  marque  quelquefois  de  l'inccrri- 
tude  . Je  ne  Tsurois  bonnement  vous 
le  dire. 

BOnNET*  f m.  Hibillcioeet  qui  ferc 
â couvrir  1a  tcie  , fie  qui  en  a à peu 
près  la  Egare.  f'Lat.pileus , pileum.  } 
Btrrttdnt  , htrrtlfé  , hrrttttmt  . Il  ^ 

en  a de  differentes  formes  fie  couleurs* 
Les  gens  d’EglIfe,  les  gens  dejaüice» 
fie  les  gens  de  College  poitem  un  bon- 
net quairè,  qui  prend  Je  nom  de  fa  for- 
me. BtrttUé, 

BOnNETADE.  f.  f.  Révérence , com- 
pliment » mais  il  ne  fcditoii  qu'en  riant# 
Shtrrtttété . 

BOoNETER.v.a.SollicIret  quelqu'un, 
lui  faire  la  cour.  ( Lar.hoaorrm  habere 
Cuipiam  . ) Shtrrtt/értj  ttrttg^iétt.  Ce 
mot  tÛ  du  Aile  bas  fie  familier  comme 
le  précédent . 

BOoNETERIE.  f.  f.  Corps  de  Mar- 
chands  Booneiieis . <Lar.  plleoaim  opi- 
Ecum  coliegium*  ) Tmtté  lé/ninà  dé* 
Btrrtttéi , 

BOoNETEUR.  f.  m.  Filou,  Trom« 
peur , fur  tout  au  jeu . < Lar.  fraudaror, 
dcccptor  * fur.  > Btrrtnint  , hriittnê  ^ 

métintU  • 

BOnNETTER.  f.tn.  Celui  qui  fait  o« 
qui  vend  des  bonnets.  (Lat.pilcoruna 
OplfeX.  ) Btrrtttéfi, 

BOnNEtTES.  f*  f.  plur.  Terme  de 
Marine  . Petites  voiles  qu’on  attache 
au  bss  des  grandes  , pour  aller  plus 
vite  . ( Lar.  srtcinon  . ) VtU  hsffé  « 
étfimtie, 

BONTE',  f.  f.  Soit  comme  Atrilbut 
de  la  Divinité^  foitcomme  les  Eflêrsdo 
cette  Bonté  meme  r foir  comme  la  Qua- 
lité de  ce  qui  cA  bon;  foir  enfin  comme 
Une  yeito  de  la  Morale  Chrécienne  . 
on  dit  tou  jouta  Btnté  fhtntédt , ét»té» 
tt . ( Lat.  boiiiias.  ) f * Borté.  oppofée  à 
Malice.  Btnfé  ,i.  Pour  Simplicité  » Eici- 
licc,  fottife.  f Lat.Empliciras. } Ê«»ri , 
/im^/idté.  Il  s'eA  ruiné  par  fa  bonté  • 
(.Bonté  fe  dit  au  Ai  Des  Amples  civill- 
féi.  Vous  aurex  la  bonté  de  m'écrire* 
Si  itmfiéctté  dif  ficc. 

BORAX,  f.  m.  Sorte  de  fe!  minéral* 

Bttétt  . 

BORD.  f.  m.  Ce  qui  termine  » ce 
qui  cA  aux  extrémités  de  quelque  chp. 
fe  « ( Lac.  Ota  « ) 0*lt  . tfirtmitd  • 
(.  Mats  en  parlant  De  la  mer  . on 
dit  LU»  • fie  d’une  Rivtere  , # 

(.  Botd  • Egniflc  auflî . Un  ruban , vin 
galon  » uite  dentelle  , qu'on  mec  aux 
«xctcmûb  d'uA  chapeau  » d'une  iup- 
PC  • 
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f e « ôc  fur  iti  couru rf s • on  fur  tes 
ouvertures  des  habits.  C Ltt.  limbus . > 
Or/*  , ftttmeeis  , mirUti*  . Bord  , 
ie  dir  au/H  hg.  Sur  ie  botd  d’unpiéci 
rice  * far  le  bord  de  la  ioffe  . &c. 
Sm  i'$r(0 . 

* BOKDEAU.  r.m.  Lieu  de  débauche 
êc  de  proBitaiion  . ( Lat.  lupanar  , 
Jurtmm  . ) Ce  mot  vient  de 

Borde  . qui  (ÎKi^oit  Perire  Maifon  ; 
oQ  de  Boid  ic  Eau  > parie  qu'autre- 
fois  CCS  fortes  de  maifons  de  debau 
cbe  ceoient  le  long  de  t eau- Aujourd'hui 
i on  dit  Bordel  » de  loridioe  en  cA  la 
même . 

BORDELIER.  f*  m.  Vilain  débauche  » 
qui  hante  les  femmes  de  mauvalfe 
▼ e . ( Lar.  ganeo  » fcortaroc  . / B*r. 

àtllitrg  . 

BORDER.  T.a.  Mettre  quelqaechofe 
ie  long  des  extrémités  d'une  autre  . 
( Lar.  pretexere  • cingete  « circumda 
le  . ) OrUft  , €tr<9méAtt  . II  a bordé 
d'arbres  tout  le  chemin  . S.  On  dit  « 
Sorder  on  habic«  dne  juppe  « un  cha. 
peau  i en  parlant  des  garnitures  qu'on 
> met  aux  extrémités  . > OrUr» , /r*. 
gia^r. 

BORDE' t ce.  part. pafT. dcadj.  (Lar. 
pt«textus  • ciaftus  t ciicumdatos  . > 
CrUt*  , («reaadar* . 

BORDEREAU,  f*  m.  Papier , où  Ton 
marque  le  nombre  des  cfpéces  d’une 
fomme  quon  a comptée.  ( Lat.fcheda» 
aotz.advetfaria*  ) St4, 

BORDURE,  f.  f.  Ce  qui  garnit  » 
ce  qui  (outrent  * ce  qui  termine  * 
ou  ce  qui  orne  les  bords  de  quelque 
chofe  . < Lat.  margo  » ora  . 5 t7f>*  . 
Ce  mot  fe  dit  de  De  la  chofe  qui  bor. 
de  « de  de  la  chofe  qui  eA  bordée  . 
5*  Bordure  , fe  die  pariiculiérement 
Du  quadre  dans  lequel  on  mer  un  ta- 
bleau • des  miroirs  » des  cAampcs  • 
Ornicr. 

BOREAL  • ale.  Qot  cA  du  fepren 
trioo  • ( Lat.  boreui»  boréal»  . j #*• 

ftslt . 

BORE'E.  f.  m.  Motpocilque}  pour 
dire  t Vent  fepter.trional  > t vent  du 
nord.  fLar.boreas  . ) Btns»  [ 

BORGNE.adj.m.  & f.  Qirin'aqu'un 
bonceil.C  Lat.coclcs,uncKuIus*lulcus.)  ' 
Cutrd»  . Les  Larini  difeirt  ( codes 
iîccAdc  nailTancei  dedufeus^A  c'eA 
par  accident . LBorgne  » fe  dit  auflj  Ag. 
D’un  lieu  obfeur  » Üc  mal  cclaité . Ofiu- 
f.  Faire  des  contée  boigacs  t c’eA 
Kcciiet  des  fables»  des  contes  de  vicil- 
]es. 

BORGNESSE.  f.  f-  Femme  qui  n*a 
qu'un  oeil.  { Lar.  lufca  , attero  ocolo 
rapea  • ) 0'ti*rr(4  , ci'rca  d' ««  êfchh  . 
2t  ne  fc  dit  que  par  infure  , de  par 
aepris  • 

BORNAGE,  f. m.  Terme  dcFalaii  . 
Aélioa  de  borner  ou  de  planter  des  bor. 
i)cs.  ( Lac.  metaiio  . / Ttravinagi'*»*  d*i 

tsmfi . 

borne,  f.f.  Pierre  plantée  pour  mar- 
quer les  limites  d’une  terre.  (Lat.  ter- 
minus  t limes  . } Ltrnitt  » ttrmimt  . 

Bornes  > au  plue . Limites  de  quoique 
ce  foir.  ( Lat.  limites.  > C»n/i»i,hmiti.  I>.1 1 
fc  dit  auAî  fig.  au  plue . Des  chofes  fpiri- 
luelles de  morales.  LtMiri.  hgar.  PalTer 
les  bornes  de  foo  pouvoir*  Le  luxe  n'a 
plus  de  boroes . 

borner,  v.a.  Tertninetun  champ , 
unepromec.  (lac.  Ûaits,  icxminaïc, 
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clrramfcribere  . ) Virar/nar*,  timftâre  t 
cirfndtrt . J,  U ngn;hc  suAî  , Pianici 
des  bornes.  ( Lat.  niera  ri.  >P*re*  i 
ti  d ftfrnim: . f.  Il  AgniheencorCiFinir» 
achever  ( Lat. perAcere,  hnire.  >Fimi- 
r#,  limiiétrt . Borner  » le  dirAg.  Des 
chofes  fpirtmelles  de  morales.  Limitûr*. 
Il  faut  bornée  foo  ambition  . fes  de- 
lira»  dec. 

BORNE'»  ée.  part.  pa0'.  de  adj.  (Lat. 
Anitus>  termioatus»  circumlcriptus.  ) 
LtMir*r*  • 

BORNOTER  . oo  Borneyer  . v.  a. 
Voif  »dc  leconnoitre  à rceil  (î  une  chq 
fceAdroitf.  Vifer»  alltgner  une  chofe 
d'un  feulceil.  ( Lat.  cblervare , jnfpice 
re . ) Prtndtr  Umtrû^  vtdtrt  jft 
etfs  fin  diritfa . 

BORNOïEURtOU  Borneyeur.  f.m. 
Cetuiqui  bornoye.  ra/u/»  eht  fttndt  Is 

m\r4  . 

BOSEL.  f.  m.  Terme  d’ArchiteéVore . 
Celt  un  membre  rond  qui  eA  la  bafe 
des  colonnes,  qui  cA  comme  un  gros 
anneau»  où  bourrelet  » qu’on  nomme 
auHi  Bâton  ,Tore , Spiie,  de  AAtagale. 
( Lir.  rorus  . > ^firsféU  . 

BOSQUET,  f.  m.  Petit  bois  plante 
avecfymmécric.  (Lac.  ncmat»filvula. ; 

âfftktttt . 

BOSSAGE,  f.m.  Terme  d'ArchitefVu 
re.  C'eA  Ur.e  pierre  qui  a quelque  fail* 
lie  , qu’on  iaiAe  fans  être  raillée  dans 
lies  bârimens,  pour  y railler  cnfuiie  ce 
'qu’on  veut.  (Lar.  erninentia  » anagly 
phura  . ) Bilitv  , f.  fiodTage,  en 

Terme  de  cbarpcnierie»  eA  la  rondeur 
oit  bofTe  , que  font  les  bois  courbes  , 
ou  Cintres  . ( Lat.arcus  .)  , 

gafré* . 

BOSSE.  (.  f.  Eminence  de  chair  fur 
lesi'paules,  ou  fur  l'cAornac»  qui  gâte 
la  taille  ordinaiie  de  natuiclle.  (Lar. 
g bbus.gibber  . ) . /rny**.  J.Ilfe 

ditaufli  Desbignes,  ou  blclfuies  qirfc 
font  a la  tete  par  quelque  coup  ou  quel- 
que contuAon»  de  qui  y caufent  quel- 
que coAute  . ( Lac.  lumor  » cuber.  ) An. 
gé.riimirr.  f.  BoAe»  fedit  Des  eufon 
cures  aux  vafes  d’argent,  d'étain  » de 
cuivre,  i Lat.  teceiïus,  lacuna . ) But* . 
i-  fiolle  , fe  dir  en  plalieuia  autres 
lencontrcs  De  roui  ce  qui  fait  quel 
que  rond  . BoAe  , en  Ter- 

me de  Sculpture  . AgniHe,  Bis  re'icf, 
ou  Plein  relief  • SéJftriHtxê  • En  bol* 
fe  , LU  en  demi  boAé  . ( Lat.  ptoAy- 
pa  • ^ En  ronde  boAe  . ( Lar.  eflypa.  ) 
C'eA  pourquoi  l'on  dit  en  Peinture  » 
Tiavailler  d'après  la  boAe  , CKiur  di- 
re Copier  , ou  deflîner  une  ngure  de 
relief. 

bosseler,  de  BoAelc.  V.  BuAuer, 
de  BoAué . 

BOSSELE',  ée.  adj.  Ce  terme  fe  dit 
de  certaines  feuilles  des  plantes  qui  font 
comme  cifelées  narurellement.  Telles 
font  les  feuilles  de  chou  . K«c*  , rù#  JS 
tifd  fsrldnd»  di  ctrtt  /rg/ie,  c«mi  dt  td* 
vWi,  dec. 

bosselure,  f.  r.  Efpéccdecifehtre 
naturelle  qui  le  trouve  fur  certaines 
feuilles.  Swtd  d’fnr*j/îe,  OiêfiunvUnt 
ddtdfdlmtdtt  ju  ettt€  /•(/**. 

fiOSSETTE.  f.f.  C'elt  un  périr  rond 
dorédeelevé  en  bolle.  qu  on  mer  aux 
deux  côtés  d'un  mord  de  cheval.  (Lar. 

umbocquioilupati.  2 

BOSSU,  uc. ad|.  de  lubù.  Qui  aine 
boAe  » ( Lu.  » fiiwbM.  ; Créée  , 
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/cr.f Mur* . J.  Ond;t  Ag.  Qu'un  pays  eft 
boisa  » quand  J eA  inégal  de  mortueux, 

lmtxt$d!f , 

fiOSSUER.v. a.  Faire  unebuAe  è de 
JavaiAelIe  , à de  la  batterie  de  cuiAne , 
( Lat.  rcteisus,  laciinas  faccte.  )»/rm'4c. 
cdti^fâr  ^ddUht  (^4  fiiimftélli.  Ofl 
dit  aulü  Bofseler  » mais  il  n’eA  pas  U 
uAté. 

BOSSUE’,  ée.  adj.  YaifseMc  ou  bac- 
térie de  cuiAnrqniades  bofses.  (Lit. 
lacunatus.  ) *^teidecdi$ . 

BOT.  ad),  m.  Qui  ne  fc  dit  que  du 
p:ed,  dont  oQ  a coupé  le  bout , ou  qui  cA 
rnalfourné,  dont  on  a peine  i le  fer- 
vir  . ( Lac.  pes  in  obtulum  coaAus  ac 
contraAus  . ) St»rtê  » 

BOTANIQUE  adj.  de  fiibA.  f.  Art 
qui  enfeigne  icultivet  les  plantes  mé- 
decinales.  ( Lat.ait  hetbiiia»)  Bons- 

nied  t 

BOTANISTE,  f.  m.  Celui  qui  s’ip* 
plique  à la  connoifsance  des  plantes  • 
(Lit.  heibacius.  > Bêttdd^jtd. 

BOtTE.  (.  f.  Efpcce  de  fagot  de 
pluAeufs  chofes  de  même  genre  liées 
enfemble  . ( Lat.  fafeis  , manipu- 
lut  , fafciculus  . ) Mdzx»  , féfitlU  , 
Botte  de  perches  , d' allumettes  , d'ai- 
fperies  , d'o'gnons  , de  foin  , &c.  ♦. 
En  fait  de  Marchandifes  * on  le  die 
feulement  des  foyes  non  ouvrées  • 
Qnirxe  orccs  de  foyc  font  une  botte  • 
Métdffd . t.  Botte  , fe  dit  Ag.  dans  le 
Aile  bas  & fimilier,  Deplufieorscho^ 
fes  de  même  naïuie  . ( Lar.  rumu’us, 
congerics.  ) fdjltlU  . U a tou- 

jeuxs  une  botte  de  chanfons  dans  la 
poche  . f.  Botte  , en  termes  d'Etcri- 
me , eA  Un  coup  qit’on  porte  avec  un 
Acuret . d*fr4.  Encefens  on  ledttAg. 
Des  attaques  qu’on  fait  à quelqu’un 
dans  le  di  (cours  familier.  ( Lar.  pctitio.  2 
B*r*4,  Ag. t. Boite,  HgniAeauAi.  Une 
chauUu(edecuir»dont  on  (e  (ertquind 
on  monte  à cheval . ( Lai.ocica .)  Su» 

vditt  m. 

BOTT'ELAGE.  f.  m.  L’aélion  de  celui 
qui  fait  des  bortes  de  foin  . ( Lar.  manf. 
putdrom  coaélio  . > L'4v‘r*«  di  fdtt  $ 
fdfitlli  di  ylra*  • 

BOTTELER.  v.  t.  Mettre  en  bottes  , 
on  en  gerbes.  ( Lar.  in  manipules  colli- 
gare.  / Fd*t  i ft^iUi  di 

BOTTELEUR.  f.m. Hommede jour* 
née  employé  è mettre  en  bo*re  le 
foiQ  . ( Lar.  coaélor . ) O/ai , eht  fd  i 
féfittli  . 

BOTTER,  v.  a.  Faire  des  bottes  » 
chauffer  des  bortes.  ( Lat.ocreasaMcui 
induere.  StivâUrt,  Se  boiieri  Mettre 
(es  bortes - 

BO’fTE' , ée.patc.  5c  adj.  ( Lat.  ocrea  ■ 
tus.  ) S'lltr*/4r» . 

BOTTINE,  f.f.  Petite  botte  de  cuir 
délié  » de  peau , ou  même  de  toile.  ( Lat. 
leviorcs  ocrex.  / Stivdltn$. 

BOUC*  f.m.  Bile  à corne,  qulcAle 
male  de  la  chèvre  . (Lat.  hircus  .y 
Btttt  , On  appelle  auAt  Boue  » ou 
Outre  , Un  vailleau  (ait  de  la  peau 
d'un  bouc  , où  l’on  mec  des  liqueurs 
qu'on  tiaolpoiie  • ( Lat.  uter  * / 
Ùtt9  . 

t BOUCAN,  f.  m.  Mot  bas 5c  pop«- 
laite,  qui  figoiAe;  Un  vilam  bordel  . 

( Lar.  luArum  » fotnix  , lupanar  . > 

Cè*4j;i^ . 

■f  BOUCiNER.  V.  n.  Fie  lacnier  le, 
b3d;,BS.  ( L>l.  ICIIIli  • ) âir^rllért  . 

BOU- 


ï. 
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BOUCASSIH.  f.  t Etofc  de  coron  i 
ou  df  lio>  foallc  en  f<^o  de  drap  de 
laine  * dont  on  fe  fert  oïdioaircmenr 
pour  doubluiM»  S0fts  di  Stt^é  • On 
rappelle  auflü  ToÜe  bouealfînée  . ^ 

bouche  • E Ouveiforc  qm  eft 
d«o»  le  vifage  derhomme,  dcqniCerc 
à -boire  « 4 maoter  , ôco  ( Lat.  os  • ) 
B*ee*,  i,  H fc  die  aufli  Del  perfonnes 
qo'it  fane  BOitirif . Barc4  , ftrfêmm  . U 
r a cent  beuebet  par  }oar.  f.  Booebe, 
•«  dit  attfli  De  plaCcursaDimatticoro» 
me  OA  le  dit  de  rhomme  . La  bouche 
dn  cheeal , dcc»  Btes,  On  U dk  m^me 
de p’ufieurs autres  Ouveriuret.  Lsbou- 
chc  de  la  matrice  » la  bouche  d’un 
four»  d'on  puits»  Homroerojecà 

la  bouche  » ûgni/îe  « Un  gouhi . C Eat« 
tolz  deditos.  ) Af4»g«#«a»  Bouche  » 
.e  dit  aaffî  » Des  oueeitutea  par  lel- 
quelles  les  fleuves  le  déchargent  dans 
la  met.  ( Lat.  oflwm  * ) B$c€m  difiu 


BOUCHE'E  . f.  f.  Ce  qu’on  met  , 
ce  qu'on  mâche  à chaque  fo  s daot  la 
bouche.  (Lat.  buccella»  bolus»  ) B<c. 
«Mt  * mprf* . 

BOUCHER.  • (.  m.  Marchand  gur 
prépare  fle  qui  vend  de  la  chair  de 
^uf.  de  veau»  de  mooton  .(Lat.  U> 
fiioa.3  MsetlUjê:  â«<€é>i*  • f • H fc  dît 
aulli  flg.  Dca  gens  cruels  qui  fe  plat* 
feor  à terfer  du  fang.  CrudtU , 
luk.  flg‘ 

BOUCHER.  V.  s.  Fermer  roua  les 
paflâges,  fentes  Âc  oufertutes,  par  ou 
l'air  peut  entrer  en  quelque  lieu  (Lat. 
OCcludere.  ) Chiudtrt  \f€tfért\  twAte. 
f. Boucher»  fe  dit  aufu  D'uncioupar* 
licttlier  Qu'on  remplit,  qu'on  étouppe. 
< Lat.  obturare  • ) Turart  . Boucher 
un  éeict  » une  bouteille  « 6cc.  On  dit 
aiiffi . Boucher  les  avenues  » les  pafla 
ges  î Empêcher  qu'on  pâlie  • Chiudt» 
r« . Se  boucher  les  yeux  , fig.  pour 
dire»  Ne  vouloir  pas  voir  , dillirnu* 
1er  quoique  ebofe  . Ckittdtr  tttèi  , 
Se  boucher  les  oreilles  » pour  di- 
re . Ne  vonloir  pat  écourer  les 
plaintes  , les  prières  . Turs^/  r*r#e. 

eéit, 

BOUCHE' . ée.  part.  Be  adj.  ( Lat. 
claulus»  obflruétus»  obtutatut.)  Tar»». 

if,  thtuf»  . 

BOUCHERIE  . f.  f>  Liea  où  l’on 
vend  de  la  gioik  viande  pour  l’ordi 
mire»  Bc  en  detail»  ( Lat.  carnatium» 
loacellum  carntrium  . ) M*<fUf  » âec 
fhfùA,  11  r«  dit  aulli  De  l'cnJroit  où 
l’on  tuc  les  bétes.  I.  Boucherie»  fe  dit 
lig.  D 'un  grand  malTacre  d’Iiomiues  » 
dune  grande  défaite  . < Lat.  czdes  , 
llragM  . ) , i'f^df  ntçijU. 

ttf  . 

BOUCHETÜRE.  f.  f.  Tout  ce  qui 
fort  a boucher  un  pré  » une  terec  la 
bourable,  Bec.  < X«at.  obtutamentum.} 
Sifff  . 

BOUCHOIR.  f.  m.  Plaque  de  fer  qui 
fetr  k boucher  le  four . (Lat.  opctcu* 
lum  . ) Cfftfckiidtlff'mf. 

BOUCHON,  f.m.  Ce  qui  fert  4 bou- 
cher quelque  choie.  ( Lat. obtaramen 
tum.  J Tnr.trc.Wfi  Z^fff  . Bouchon 
da  taverne , efl  Un  ligne  qa'on  met  â 
une  maifon  pour  mnneier  qu'on  y 
vend  du  vin  • Il  efl  fait  de  lierre  , de 
boux»  de  cypics.  Bc  quelquefois  d'un 
«'hou  . ( Lat.  ramus  viiidis  » hedera 
tufpenfa  vioi  venalis  index.  ) 
Iftijmêri»  ^/«arai.  T#n»  II, 


BOU 

11  fe  dît  Du  cabaret  mime  • $.  Boa  i 
choR  » fe  dit  De  ce  qui  eft  ramalTé  » 
foupi»  frippé.  f Lat.  âfciculus  tncom 
polûut.  ) Il  a mis  tous  fe  habits  en 
un  bouchon  ..  Imdlfêtdimt Bouchon  fe 
dit  De  la  paille,  ou  du  foin  entortillé  » 
dont  on  fe  fert  pour  frotter  un  cheval 
après  l'avoir  étrillé  . .frrf/M«cerv  . f. 
Bouchon}  ell  aufli  Un  nom  decageol- 
Icrie  qu'on  donne  aux  petits  enlans  . 
aux  jeunes  Allés  de  balle  condition  » 
( Lat.corca)um»animula.l  Cérê  .Mon 
petit  bouchon  , û vous  favîec  com- 
bien je  vous  a^me ! 

BOUCHONNER  . v.  a.  Ftotier  un 
cheval  avec  un  bouchon  . f Lat.  de- 
Iricarecqoum.  >S‘mylî««ra.  L llfigni- 
fle  aufli  » Mettre  du  ligne  en  iiobou 
chon  f les  loupir  » les  chiffonner  . 
( Lat.  multa  incompolira  congerete.) 
Sf‘tgâtx**f  • Il  le  dit  pour  » Ca- 
geoiler.  fairodcscarelTes  > maiace  n'ell 
que  dans  !ç  Kilc  bas  Bc  comique  « 
( Lat.blaadiri  » piocaci  . ) r«recr,«. 

Tf  . 

BOUCHONNE'  , ée.  part,  paflf.  Bc 

ad| . Sfffiftf  , 

BOUCLE,  f.  f.  Efpéce  d'anneau  de 
métal  (etvant  a divers  ufages.  ( Lat. 
orbiculus  flbula  inflruflus  » flbula  . ) 
wdmfllf,  FiitfU,  FttfHéghf,  i,  H fe  dit 
autli  De  ces  anneaux  ronds  ou  qnar- 
rés  qui  ont  nn  bardillon  au  lailieo  » 
qui  leivcnt  4 tenir  quelque  chofe  at- 
tachée Bcfeimée*  Des  boruclcsde  fou- 
lien,  d'harnois»  Bcc.  f üLa » 
f.  Boucle,  fe  dit  Des  cheveux  frifesen 
rofsdBcparaofivaux.  ( Lat.  ciocinni.yl 
Biccit  • 

BOUCLEMENT.  C.  m.  L'aOion  de 
, boucler  une  fument . , <ht /! 

I'fd  dtUt  gium*Mi , 

BOUCLER  . V.  a.  Fermer  avec  une 
boucle.  ( Lat.fibularc.>-.^lâi4rr}/'«r. 
irere.  Et  Rr-uciet  line  |un>eni  » n'eff  pas 
I autre  choie  que  lui  fermer  la  nature 
|a\ec  one  boucle  , pour  rcmpccher  de 
^concevoir.  L Boucler  dts  cheveux» 
IcVfl  Lea  frifer  par  anneaux.  (Lat.  cm* 

Irinnare.  ) vfrrtce«4r#  . Boncler  nne 
affaire,  lignifie»  La  finir  entièrement 
Lat- pcrficere.  ) Tirminén  tCfBtirimdf» 

rt , ftHVtmirf , 

BOUCLE'  • ée.  part.  palT.  Bc  ad|. 
( Lat.  bbutaïus.  ^ . f.  On  dit 

Qu'un  port  cft  bouclé  , qu'un  paffage 
elt  bouclé#  pour  dire»  Que  l'entrée  en 
efl  détendue  • ( Lac.pfarclufua.  )Cbtu 

A- 

BOUCLIER,  r.  m.  Arme  défênlive 
donc  les  Anciens  fe  fervoient  pour  fe 
couTiir  Ica  corps  contre  les  coups  de 
leurs  ennemis  . ( Lat.  clypeos  , par* 
ma  » fcuium  . ) Seud$  . f.  Il  le  dit 
lig.  De  toute  lotte  de  défenfe  ou 
de  prottélioa  . Sfudf  » ffF*SS^  * A 

/tfgfff . 

BOUCON.  f.m.  H efl  pris  de  Tira- 
lien  Btuftit  » Bc  il  ne  fe  dit  qu'en  cesi 
phrafea»  Donner  le  boucon  i avaler  le 
boucoo»  pourdire»  Empoifonnerqucl 
qu'un.  ,^vvtiAmëtf  , Aftf^c*T$  , 11^  fe 
ditauff  fig.  Il  a avalé  le  boucon  fans 
dire  mot . Bttt , fig. 

BOUDEILE.  f.  L Efpéce  de  plume 
tirée  du  bouc  de  l'aile  desoyes  .(  Lat. 
pinna  . ) PiHmo  . ' 

BOUDER.  T.  n. Témoigner  par  loni 
lllence,  ou  par  fa  mauvaife  humeur  » 
qu'on  cA  fâché  de  quelque  ebofe  î Uos 
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Ce  plaindre»  ni  en  vouloir  dire  la  eau» 
fe  . ( Lat.  mulTare  apud  fe  tacltum  .) 
CüTMccîétfi  ^ Brfnrf/«r#  ^ Bt/fiçbié* 

rf  . 

BOUDERIE»  f.  f.  Mauvailc humeur» 
fâcherie  cachée  . { Lat.  moroAcaa  . ) 

r-ftrtvf  umf't , ^1(^4 . 

BOUDEUR»  eufe.  adi.Celni  qui  bou- 
de. 1 Lar.  moiofus»  ccciicus»  icaïus») 
JriC.t.«rf,  ditAiti^fumfr*. 

BOUDIN  . r.  m.  Boyaudeporc  empli 
de  Ion  fang  Bc  de  fa  grallTe»  dont  ors 
fait  un  mets  bon  4 manger.  ( Lat.  bo- 
tuUis»  boicllus.  ) ^.inffijiijrr'if . Boit* 
dm»  en  termes  d’Ardiircélure  » fignifie 
Le  toio  de  la  colonne.  ( Lat. toius.  > 

BOUDINIERE.  Cf.  Petit  entonoif 
de  fer  blanc  qui  (etc  4 faire  do  boudin  • 

C MHKtlIf  • 

BOUE.  Cf.  Fus,  humeur  corrompue 
qui  fort  d'une  pUyt,  d'un abfcès» d'n* 
re  a{mflhtime  . ( JL41.  pus  . faoies  , ) 
'M4rrî4.  mdrtiume,  Il  lignifie  aulfi* 
Crotte»  ordure,  terre  détrempée  avec 
del'rau.l  Lar.  lutum . coenum  .)  F44. 
g#}  htt i b*rd,  LBonètîg.  figoific» 
Baircfle.  L«r«./f^«  , fig.  SoB  roaicie 
l'a  tiré  de  la  bouc. 

BOUEUX  » tille,  adj.  Qui  efl  plein 
de  bouc,  de  fange  . ( Lar.  lutofus  » 
(Snolus.  ) Féngfft,  Ififft  , g4rc4vf«Af 
Urdf  . 

^ BOOEUR  • 1.  m.  Vuidangeor»  qtti  en- 
lève les  boucs  d'une  Ville,  f Lar.  pur- 
{gandz  luro  utbii  curator  . ) Ftgndr$  , 
I tUf  h ffgmt. 

' t BOUfFE.  f.  f.  Enflure  de  joues  • 
I ( Lar.  bucca  . ) Cfmfiûtnrd  dtUf  gtuuf- 
: <ii . 

^ ^UfFE'fi  . f.  f.  Petite  agitation  de 
T aîf , Bc  paffagere  , qoi  fcmble  venir 
d'un  fbuffle  de  bouche  . te!  que  1rs 
Peintres  & les  Poètes  le  dépeignent  for- 
ranr  dis  joues  enflées  d'ii*i  vent- (Lat. 
venri  flarus»  ) S*JJîf  di  Venté  . f.  U le 
dk  aolIiDct  petionnrs»  mais  en  mau- 
vaife part.  ( Lar.  haiitus.  > Stffit,  4/*. 
t*.  Il  fort  de  fa  bouche  de  villainea 
bouffées. 

BOUfFER  • V.  n.  Enfler  les  jouet  • 
(Lat.  buccaa  inflare.  ) Caa/far  legnsn^ 
eit  • f.  Il  fc  dit  plus  ordinairement  au 
fig.  Des  toiles  » des  étoffes  » des  rubans, 
qu’ils  bouffent.  ( Lat.  tumere.  } (7«i»- 
/«r# . L Le  peuple  le  dit  , pour  ligni- 
fier» Etre  de  mauvaife  humeur  » ette 
dansunc  colère  qui  n'écUtepas.  ( Z^r. 
irafei.  Anmacari.  On  dit 

aufli  Bouffer  d’orgueil»  de  vioité,  Bec. 

Gfttfa^fi . 

BOUiTETTE.  f.  f.  Touffe  de  petits 
rttbars  . que  les  Dames  fe  mettenc 
aux  oreilles.  C'cA  aufli  Une  houpe  de 
laine  qui  prend  far  le  nee  » Bc  à côré 
de  la  bride  d'un  cheval  de  hainois  • 
( Lat.  floccus  » flocculus  • > Fifcehet» 

tf  . 

BOUfFlR.  V.  n.  Enffcr  . f Lat.  tu- 
mldum  farerc,  inflare  . ) Cenfâte  , \l 
ne  fe  dit  guère  qne  du  vifage»  nnand  il 
s'agit  du  relie  dit  corps  » Enfler  vaut 
mieux.  LSeboafftr  » n.  pair.  ( Lat.iu- 
mere»  turgere.  > GenftArfi. 

BOUIBI  , ie.  part.  Bc  adj.  ( Lar.  lu- 
midas  » rurgidns  » rament  . ) G»m* 
fié  » gfitfiété  • ) Il  fe  dit  aufli  fig.  Sri- 
Icbouff»  efpiit bouffi»  d’orgueil.  Cm- 
fif  . 

BOUfElSSURE.  f.f.Eaaurc  de  vila- 
F te»de 
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IM.  d<  ftil*  . &«•  i 

fiOUffOIR*  f«in.  Peut  inRrumcit, 
dont  les  lotilTcQnfcfervcntpourboof* 
lesigneeux. 

BOU/TOK.  f.m^Comcdicfl)  tsrceor 
quiatnufe  le  poblic  par  les  plalfance- 
ijfs.f  Lat.miinus.  4*lUedit 

«ulfî  De  ceux  qui  cherchent  à liie,  & 
é divtitit  les  autres  par  des  choies 
pltifantes  & folâtres  . < Lar.  fannio  > 
feurra  é ( > CiulUtt  ^ • 

S*  Buffon»  (e  prend  quelquefois  adje* 
Oivemcor,  tant  au  nafe.  qu'au  fetn. 
Dif.outs  boutfbni  manicies  bonlfoDcs  » 
Bec. 

BOUffONNER  . y.  n.  Plaifanter  . 
faire  des  allions boolfones.  ( Lat.  l'cuf* 
rail  t fcuiiiliter  ludcie.J 

BOUfFONNERlE  ♦ f.  f.  Afkion  ou 
parole  peur  faire  tire  , plailaniexic  . 
C Lar.œim  eus  ioco:».  ) 

• BOUfFONESC^ÜE.  adj.  Büilefque, 
plailanr*  agréable. 

BOUGE  . f.  m.  Petite  chambre  ou 
garde  robe  qui  en  accompagne  une 
plus  grande.  < X.ar.  ccllula.  ) •îra«;,»/i- 

" BOUGEOIR  . f.  m.  Petit  chandelier 
qui  a un  manche  pour  le  porter  à la 
tnain*  & où  on  met  une  bougie . ( Lat. 
ceratium.  ) T»tebim$, 

BOUGER.e.n.  Se  reisncrt  changer 
de  l'eu.  ( Lar.movcri,  mofcic  le.  ) 
JJu9vtr/i.  Il  nes'employcfuctc  qu'avec 
la  négative  . Ne  bouge*  pas  . p 
9m*.$vé9.  i.  Ce  verbe  avec  la  négation» 
s'employc  pour  (igniEei  « Qu  une  pet- 
lonne  elt  fréquemment  dans  un  lieu» 
qu'elle  n>D  fort  prefqDe  point*  (Lat. 
conERcie  • ) Nf 

BOUGETTE.  f.  f.  Petit  fac,  ou  po- 
che pour  les  TcyjgeufS.,  quon  porte 
à raison  t ou  futlactoupe.  < Lat.bul- 
ga  • ) Bfÿrtin* 

BOUGIE.  r.f.ChtndcIlede  cire  peur 
dclaiterleschambies-  (Lar.ceict's  caa. 
didos.  ) CmnitÏAàttft^» 

BOUGIER.  v.a.  Terme  de  Tailleur 
d'habits.  Mettre  de  la  cite  fur  1rs  bords 
d'une  étoffe  coupée  > pour  emrecher 
quelle  s'ehlc.  /«errare. 

BOUGRAN.f.ni.Toile  forte  & gom- 
iTiée,  qu'on  metdanslcs  doubloresdes 
habits»  afin  qu'ila  fc  fouticnnenc.  ( Lac. 
Tela  gummi  obiiin.  ) S9t9m  ài  $tU  im- 

4irétê, 

BOUGRE»  efTe.  f.  m.  Bc  f.  Sodomite  , 
non  confortnlfteeaâiDour.  ( Lat.fodo. 
mira.  ) Sêdimifé, 

BOUILLANT,  ante.adi-  Qui  ^ut. 
(Lat.  fèrvers.  )Jtt/Umt9.  VHteditpAr 
exagération.  D'un  breuvage  chaud  . Il 
Aur  prcndic  le  caffé  tout  bouillant  . 
Cn/da,  -^/^earc.ÿ.Bou  liant,  ledit auili 
au  Eg.pour  Chaud  ,ardeni,vif,  prompt. 
< Lai.  fervidus  , fervens  . ) Bê/Itntt  , 
«rdear#,  «iw.  Efprir  bouillaot.  Tenu 
péramenr  bouillant. 

f BOUILLIR.  V.  Q.  Se  renfler  , fe 
gonfler,  fe  raicfkr»  folt  par  1a  chaleur 
naturelle  de  la  fermentation,  foie  par 
un  fèu  afhrci  qu'on  applique  au  def 
fout  de  quelque  liqueur.  < Lar.  ferve- 
le,  butlirc  . ; ) . Le  vin  bout 

en  fc  férinenianr*  La  chaux  vive  bout 
quand  on  l'atrofc  d'eau  . Il  fe  dît  Du 
vaidcau  dans  lequel  efl  la  liqueut  qui 
bout  , ^ des  autres  chofes  qu'on  y 
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met  dcdaoi  pour  les  cuire  » ou  pour 
les  épaiûîr  • La  matcnire  bouc.  |.  On 
dit  flguretncnc  Des  gens  courageux  àc 
atdcns  • Que  le  laog  leur  bouc  d^ns 
les  veines. 

BOUILLI,  ic.  parc.  Ac  adj.  Ce  qui 
a bouilli.  ( Lat.  decocHis . y. 

Bouilli  » le  prerMl  auiÜ  Uibliant.  pour 
La  Viande  qui  a bouilli  dans  l'eau 
< Lat.  clixum.  ) %j4ilt{}9.  i 

BOUILLIE,  i.  f.Sorte  de  rnets  pté- 
pâté  pour  la  nourriture  deseofins,  qui 
ne  peuvent  encote  tiûchci»  ni  digccei 
les  viandes.  ( Lar.  puis,  } • L 

Bouillie,  fe  dit  flg.  Des chofes qui  font 
tiop  cuites  dans  une  liqueur,  £c  qui  font  | 
une  cfpécc  de  bouillie.  11  faut  inooil  j 
1er  la  double  il»  1 

BOUlLLON.f.  m.  Bouteille  qui  vient 
for  ta  lurface  des  liqucuiscchauôccs  . 
fo  t par  U fcroicaiation  natuicllc,  loïc 
pat  Je  feu.  (Lac.  unda. 
f«.  Bouillon  , fe  dit  auUl  De  la  li* 
queur  » ou  fuc  des  viandes  , ou  des 
herbes,  dont  on  faitlcpotage.(Lat.iui, 
lotbiiio.  ) ôrtd» , $.11  fc  dit  cocoie  . 
D'ur.  jet  d'eau  , qui  retombe  inconti- 
nent  après  qu'il  cU  fom  du  tuyau  . 
( Lar.  undarum  eiumpcntes  globi  fea 
rtbia . > . On  le  dit  aufli  Du 

faog,  Qu 'il  foit  a gros  bouilloes  i pour , 
dite  , Qu'il  foi  t avec  impetuoEté  ,oo  en 
abondance.  $.  Le  bouillon  de  i'ige»dc: 
la  colère,  flcc.  Eervarr.  I 

BOUILLONNEMENT  . f.  m.  Fci  { 
meniation  d'une  liqueur  qui  ion  en 
bouillons.  < Lat.  liquoris  ciumpcotes 
globi , > B«//i»f«rt, 

BOUILLONNER.  V n.  Sortir  avec 
impétttolicé  • ( Lat.  undaoie  kaicbta 
emtcaie,  ebullire.  ) » cra/rrare  . 

BOUIS,  ou  Bu  s.  r.  lU. Sorte d aibte. 
dont  leboisefl  fortduc.  ( Lat.buxus.  A 
Bn/a,  ouB'i^.  On  dit  plus  commune 
ment  Buis. 

BOULE  - f.f. Globe,  corps  fpérique 
qui  a un  pointau  mil-cu  , d'ou  lesligncs 
tirées  à la  fuiface  font  égales  . ( Lat. 
globui*  > PsIUi  gaeei*.  I 

BOULEAU  . f.  m.  Arbie  qui  reUem;  | 
b'c  an  peuplier  noir,  majs  qui  en  dif-, 
téic  par  Ion  bois  & les  Luits  . ( Lat. 

betu'a  . ) -f*rt4  g' «/J^ra  . 

BOULENGER»  ou  Beu^anger,  ere. 
f.  m.  fit  I.  Celui  qui  fait  ic  paio.  ( Lat. 

p'ihor  ♦ } féntHittt , 

BOULENGER.  v.  a.  Pémr  la  fatrne, 
Bc  CO  faire  du  pain  . ( LaC.faiinam  fub 
igere.  )Fsr9tlfém9» 

BOULENGERIE,  f.f.Lartde  faite 
le  pain.  ( Lit.  piikura  • piltoria.lL  4^ 
ta  ét  fért  a fsn9,  $.  Boulcogeric , le  dit 
dans  tesCouvers , Le  lieu  ou  on  fait  le 

pain,  Bcongatdeiafaiiix.(Lat.pi&ti 

ni,  i Fêtuê, 

BOULET,  f.  m GrolTe  balle  de  fer 
avec  laquelle  on  charge  Iccanos  . ( Lat. 
globulusfctreus.  ) PsIUdieâmnêitt.  $. 
Boulets  fc  dit  D'une  ioiniuic  qu  cü  à la 
jambe  du  cheval  au  detlons  du  paru  ton  , 
qoi  tient  lieu  d un  fécond  genou  ^ la 
jambe  de  devant,  Ac  d’un  fécond  tar 
ret  àchaque  jambe  de  derticic.  . 

BOU  L £TT  E . f.  f.  Petite  bou  le  - ( Ut. 
gfobulus.  ) Pai/aft^,  pâUiiitU, 
BOULEVART,  ou  Boulevard,  f.m. 
GrosbaHion.  (Lat.agger.  }Bs!uûfdê. 
$.11  fe  dit  pat  excenlîon  Des  places  fortes 
qui  convient  tout  un  pays  , Bc  qui  en 
dc^dcntreotucauxeoaemis . Bultiér 


BOU 

•d9.  $.  XI  fe  dit  aufli  fig.  De  tout  ce  qnî 
lett  de  dcfrnfe,  de  qui  fait  face  ai  es- 
ncmi . Diftfs , hélti0fd9 , flg,  iji  Qiei  cil 
un  puiflanc  boulevart, 
BOULEVERSEMENT,  r.  m. Grand 
changement,  defordre  , rcnvertcmcot. 
( Lat.everflo  , diflurbarro.  ) DiftrdiM^. 

dt/9rdim9,  rtVr/cistmwHtê  » fc»m» 
f^lia.  H fe  dit  anilî  au  fig. 

BOULEVERSER,  v.  a.  Renvexfer  » 
mettre  en  defordtc,  enconfuEoo  f Lar. 
cvcrtcrc,  démolir! , d fluebare»  disjice* 
IC.  ) Mtti/ciûrg,  ftêirntigliéri  , gaart  |o 
di/trdinê.  il  fe  dit  aufu  au  fig.  Le  cht« 
grin  boulcverfe  i'cfptit. 

BOULEVERSE'  , ée.  part.  U adj. 
( Lar.  cvérfua  » disicflus  . Jt9vt/eimi9 , 

J^ULIN . f.  m.  Perte  trou  ou  logerte 
qu'un  difpofc  tout  au  tour  d'un coTom« 
bier»  pour  y nicher  des  pigeons.  Nid$ 
dtgierjana.  $.  Boulin,  en  terme  dcMa* 
fonnetie,  cfl  Le  trou  qu'on  laifle  dans 
le  mnr  qu'on  éleve  pour  l'cn  fervit  aux 
«chxutraudages.  Butt» 

t BOULU,  uë.  adj.  Le  peuple  de  Fa* 
ris  le  dit  pour  Bouillidc  Bouillie. 

BOUQUER . V.  n.  Bailei  par  force  ce 
qu'on  ptclcoce  • Bdturê  * ) $.  U fe  dit 
auffi  lig.Dcs  choies  qu'on  cfV  (ontraint 
de  fai  le  pat  Ja  violence  • Càdfrt . 

BOU(2UET.f.m.  AfTemblage  de  fleurs 
arrangccsdcliées  enfemble.  ( Lat.flo- 
lum  fafciculus  . ) Mét,xjdi  fUri.  $.  11  fe 
dit  aufli  Des  ftairs.  0c  o'autres  chofes 
liées  enl'emble.  Un  bouquet  de  poires  i 
de  plumes;  dediamars,  0ec. 

BOUQUETIER.  f.m.Vafe  dtfaysn. 
ce  en  ovale  , ou  l'on  mer  des  ficuis 
en  forme  de  bouquet  • l'a/e  d*  f9t\i  i 
/fri. 

BOUQUETIERE,  f.  f.Qul  fait,  ou 
qui  vend  des  bouquets.  (Lac.corona- 
ris.  ) C/t9  Vtnd*ji9ri, 

BOUQUETIN,  f.  ro.  Bouc  fauvage 
qui  fe  ciouve  dans  les  pays  de  m*m* 
tagnes  , qui  eft  un  cl^pccc  de  chamois, 
ifiaU  qo)  a de  plus  longues  coenes  0c 
plus  larges.  ( Lar.  ibex  . ) B9ec»  fâlvê» 
tim , 

BOUQUIN,  f.m.  Vieuxbouc  . ( Lar. 
bitcut.  .)  Bttf.  $.On  appelle  flg.  Uri 
vieux  bouquin  / Un  homme  puant  0c 
tafeif,  qui  a paflé  fa  vie  dans  la  dé> 
bauche.  Cspftnê  luffkrltfê»  $.  B mquin 
ledit  aufli D:s  vieux  livres,  fippés0c 
peu  connus. ( Lit.  viiis  0c  nbfolctusco* 
dex.)  LiérfVfcrAif.  U fe  ditpatextCB« 
lion  de  tout  livre  ou  mal  confcivé,  ou 
peucflimablc.  $.  Ondic  proverb.  Sen- 
tir Icbouquin  ; pour  dite  , Sentir  mau. 
vais,  paiticuliétemcnc  des  aillclies. 
tir  dtl  itteet, 

BOUQUINER  .y-n.  Chercher  ou  Iii« 
des  bouquins,  des  vieux  livres.  C*t*S‘ 
rê  , tu  iibri  Amtiebi . 

BOUQÜINERIE.  f.f.Tetme  meprî- 
faot.  qui  fe  dit  D'un  grand  ramas  de 
cirationsôc de pallagca  de  vicox  livrc^.* 

ptdsmttrit  . 

BOÜQUINEUR.  f.m.  Celui  qui  fc 
plaît  à chercher  , ^ à lire  des  bou* 
quina.  ( Lat.anriquarius.  )Chtfi  cêm. 

fiéti  dt  Itbti  4J»ri(lif  . 

BOURACaN.  f.m.Groscame)or,oa 
étoffe  tiiluè  depoildeehévre , qui  ferc 
à faire  des  manteaux  de' playe.  ( Lat. 
pannusècaprinis puis contex tus.  ) Ba* 

rac4«f . 

BOURASQÜB,  f.  f.Tcmrcîcf''^''»»* 
ne  0c 


BOU 

•e  êc  rio1ent«  qui  s‘c\eve  • foît  fur  I# 
njcf  » fpit  fur  Ijtccm.  ( I^r.wcnpeftis, 

tuibOi  ptoteM».  ) 

f.  1]  (ie  dir  tuflî  fîff.  D'une  cm»cion  po 
polsifc  qui  bëiacoup  de  biuiit  & 
qui  dure  peu  . . |.ll  fe 

dit  encore  D'un  malheur , d'un  accident 
fâcheux  • Ces  roccs  qui  arrivent  dans 
la  vie*  On  ledit  auflî  Do 

defotdrcqaiAriivc dans  le  corps  d une 
perfonne»  par  quelque  mal  . ou  quel- 
que remede  violenr  . Dtftrdtmt. 

BOURBE,  f.r.  Terre  molle  détram* 
p^e  d'eau  i fange  « boue  y comme  celle 
dei  terres  gtalles  » des  eaux  croopies  , 
de  des  lieux  mardcagfox.  ( LaNioenom.); 

a»«/ru.  |.Or.  dir  aulB  La  l^ur- 1 
be  d'uneplaye:  pourditc.  Lepusépais! 
qui  en  forr.  f.  Buuibe.  fedirl 

ng.  De  la  bafiéEc  « de  de  route  forte  I 
d'orduie  • fig.  Il  fe  plait  à ctou-  ' 

pir  dans  la  bouibe.  j 

BOURBEUX.  rure.adî  Q'iicft  plein 
de  b uibc  ( Lar.  ccenotes .)  f u*£*  * - 
BOURBIER . (.  m.Lieu  plein  de  bour- 
be » ou  on  eafonce*  éc  dont  on  a peine 
à fe  icuicr  • (Lar.  roenofa  lacuna  . ) 
Lnif • /a^a/a.  Il  fe  dit  Eg.  Des  em- 
barras où  on  fc  trouve,  dcsaBaucafi 
cheufes.  dont  on  a pe^ncl  futrir  • (Ltt. 
rrtt  locus  diâîcil.Si  peiicuJorut»  ^ 

BOURBILLON,  f.m.  Terme  de  Ma- 
rechal  . Cclt  le  pua  qui  fort  d'une 
ptsye . d'une  apoBume  . d uo  javatt  » 

?.iaod  il  cB  mur  fie  âpa.fli.  (Lat. pua, 
*n-ei.  ) M*rcis, 

BOURDE*  f.  f.  Mcnlogne  dont  on 
fe  fetr  prur  a'exculcri  ou  pour  fe  di 
vertir  de  la  credolitd  des  aunes.  (Lat. 
iiicndacium»conmcASutB • ) Afra/igoa, 

àugisî  Sjr«. 

* BOURDER  • v'.  a.  Se  mocqver  . 
dire  des-  fornccres  , dei  menfonges  , 
(ica  bourdes . ( Lat.  mendaciisfalleie, 
jmponere.  ) BNr/4ryf,  dar 
* BOURDEUR  . eufe.  f.  m-  de  f. 
l>ODnrur  de  bootdrs  . hurim, 
BOURDON,  r.  m.  Biron  fait  au  rour , 
que  portent  Ica  Pé'er  ni.  ( Lar  baculus . > 
Èêrd*»€,  j.  Il  Cgn  hc  aulïî  Une  gtoffe 
monrhe  guêpe  qui  fait  bcaucoiip  de 
bruit  en  volant.  ( Lat.  fucus.  ) r«/u 
tnnt,  I.  Doordon  , cB  auflî  Le  fende 
l'crguc  qui  fait  la  batlc^  qui  a le  fon 
le  plus  cietix  , de  qui  a 1rs  plus  gros 
tuyaux.  C Lar.ordo  tuborumfoni  gra- 
vruris.  ) Bêfd*»€,  S-  Faux  bourdon  eB 
•Ur>eMuBque  Bmpic  qui  fe  chante  en 
aotte  contre  noire.  Birdana  , rcaarc. 

BOURDOnNEMENT  . f.  m.  Bruit 
fourd  de  confus  quefont  les  bourdons. 
( Lau  bombus,  muimux  , fiem:ius  . ) 
, fitfntf» , J.  Bourdonnement  d'o- 
leilics  : Efpêce  d'iafirm'réqui  fairenten» 
dre  un  bruir  fourd  , de  qui  eft  an  com- 
mencement de  furdilc.  du/èf»a. 

BOURDOnNER . v«  n.  Faire  un  bruit 
fourd  tel  que  font  les  boordons.  ( Lat. 
bomba  m facere  , edere  . > Sufnrr4^n  , 
nmkspf,  f.  IlfedichB.  D'un  loisrmure, 
ou  d'un  broie  confus  , dont  on  n'en* 
tend  que  fi  moitié  des  paroles.  ( Lat. 
fttepric,  murmarare , fururtstc.  >S'm- 
,/ktrAPf  • 

BOURG,  f.  m.  Ville  non  cTofe,  ha* 
bitaiion  de  peuple  qui  tienr  le  milieu 
«ntre  la  Ville  éc  le  village,  f Lat.  vl 
CAS,  pana.  ) tMfttllê  » 

St  ux^arg.  f.m.  Habirarioo  de  peu* 


BOU 

pie  ittensar  Ica  portes  d'une  ville  • 

( Lit.  fapurbiam.>  Sthiprn- 
BOURGADE  . f.  f.  Diminutif  de 
Bourg.  (Lat.  pagus.  ) | giVc«i 

a»rg«  • 

BOURGEOIS,  f.  m.  Nom  collcaif. 

L'a(Temb!age  du  peupleqnl  habitedins 
une  vUlc.  ( Lac.  cives. 
tédimé.  II  fe  dit  suBiDe  chaque  par- 
t'cul  cr  habiranr  de  la  Ville.  (Lar.ci- 
»i».  |.II  fe  dit  encore  pour 

marquer  Les  gens  du  tiers  Erar  . à la 
diBtndion  des  GencÜshommrs  éc  des 
Eccicfialisquès » tt*rih«/»  . ÿ.  On  te  dit 
quelquefois  en  roauvail'epart  par  oppo 
lition  a un  homme  de  la  Cour  • Bat 

BOURGEOIS  , oife  . adf.  Dar$  le  reic- 
ree  fensqnelefubB.  Btrginft,  Manières 
boutgeoifes»  famille  bouigcoife  , dcc. 

Vronuficex  B'urio's* 

BOURGEOlSEhlENT  . adv.  D'une 
manière  bcurgeoilc  . ( Lat.  agteftins  . 
litnplicmsi  rudiùs.  > ménitTAdt' 

BOURGEOISIE  - .f.  f.  Droit  qu’on 
acquiert  par  la  demni'e  qu’on  fait  On  yipcilc  aullj  Bourreau  » Un  bom- 
dars  une  Ville,  dejoulrdesprivilcitcs  me  fangoinaiic,  ciiiet,  fans  picié.Be« 
qui  lui  font  accordes.  ( Lat.  fus  civt*./<a,  Bf. 

caris.  > r<rradin4Hc,« . E Bourgeotfie  BOUiRE'E-  f.  f.  P<cit  fagcxt  fait  de 
rB  auflî  un  nomcollcÂf,  qui  frgnifîCi  ' fort  menu  bois»  qui  fait  un  feu  ptomc 
Tout  le  corps  des  Bourgeois  • ( Lat>.Bc  de  peu  de  du-ee  . ( Lat.  fafcis  vit* 
cives.  ) r*rr4d»»44a« , tntti  i Bprittifi . geuf.  ifsftiHé.  Bouriée,  cB  suffi  Une 
BOURGEON,  f.  m.  Le  bouton  qui  efpc.e  de  danfe.  Sprtudi  iMÜt, 
poulie  aux  arbres  te  aux  plantes  le'  BOUtRELER.  v.  a.  Faire  fouffrir 
pfintems  . ( Lat.  gemnu  , ocitlus  . ) du  mal,  tourmenter  . ( Lar.  cx:arr|. 
GeMjH4 , b«rr««t , Il  fe  dir  auffî  De  Bcare,  cruciare  , dlfcrucrare  . > drra. 
tout  le  nouveau  jet  des  arbres  & drt  ci*rf,$$rmtAtsrf,  Ce  mot  dans  lepro- 
vignes.  (Lar.  germen , furcutus.)^'''  pre  eB  du  Aile  familier}  mais  dans  le 
■"<{/<«,  gr//rae.  EBourge-'r.  , eff  auffî.  Bgurc  , il  eB  beacoup  plus  en  ufafe  • 
Un  bouton  rouge  qui  vient  au  vifage.  Sa  confcicnce  cB  bourrc'ée  de  mille 
( Lar.papula*  ) Bt//u  } fn/h${s  . Il  cB  remords. 

amti  nommé,  à caufe  qu’il  en  vient  d'oc-  BOUrRELE’,  ée.  pan.  £cadf.(Lat. 
dinaiic  À ceux  qui  boivent  trop  devin,  cx^ruciaros,  cruciatus.  ) T»rR»«Ar4r». 
comme  fi  c écotc  encore  la  vigne  qui  BOUrRELET.f-m.Ei'péccdecordofr 
poufsâc  un  bourgeon  . qui  fervoir  autrefois  à la  cocflùre  des 

BOURGEONNER,  v.n.  Pouffer  des  ferumrs  . rerd»»«  . Bourrelet , cB auf. 
bourgeons.  ( Lar  gemin^re  } gemmas , fi . Ce  qui  fetr  à mettre  fut  on  bifftn 
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d’ua  coup  qo'on  porte  à quelcraun  , 
en  raillant,  en  dirpuianc,  ou  (a  éett* 
V4nt  contre  lui.  Cef/v. 

BOURRE,  r.  f.  Poil  de  plnfieufs  ani- 
maux, comme  boeufs,  chévics, cerfs  » 
qu'oo  détache  de  leurs  cuirs  • quand 
on  les  prépatedant  Icstrnnerics.  ( Lit. 
tomentam.  ) S$rrA,  Bourre  , fe  dit 
auBi  De  cequi  fert  àmettre  fur  Upou- 
dre  en  chargeant  les  armes  à feu,  foie 
papier  , bourre  . fom  , êec.  ifiefgrn*  . 
f.  En  ce  fers,  on  appelle  Tire  bourre» 
Un  fer  pointu  , 6c  fait  en  formede  vl$» 
avec  lequel  on  déchargé  une  arme  à 
feu  fans  le  tirer.  > Tir4)f#^ga.(.Boot- 
re  . fc  dit  ftg.  en  morale.  De  rour  cC 
qui  cB  groBTcr,  inutile  dans  quelque 
ouvrage  de  profe  ou  de  vers*  Darscr 
livre  il  y a bien  de  la  bourre.  Stpf^s. 

BOUcREAU.  f.  m.  Le  dern-er  des 
Officiers  de  juAice  , qui  exécute  lés 
rriminds  . ( Lat.  carnifex,  torvor  « > 
ifr/a,  €*fAtfic9.  f.On  fe  fert  fig.  de  ce 
nc^,  en  parlant  Des  remords  de  con. 
fcieoce,  de  tout  cequî  tourmente  ; qui 
aiff'ge  « XTremément.  Cérntfitt,  (îg. 


edcie . )G#’mm4p«  . 

BOURGEOf.NE*  , éc  part.  8c  tdf. 
f Lat.  grmmaros.  > G«rmfjf<4r»  . Il  fe 
ditcommunemeni  De  ceux  qui  00: des 
bourgeons  au  vifage  . Ckt  h»  ii»lU  fui 
sr/#  . 

BOURG  EPINE,  f.  m.  Arbriffean  , 
qu'on  appelle  anttemenr  Nerptun  , ou 
Nnirprun.  S’trtf^îHê, 
BOURGMESTRE,  r.m. Premier  Ma 
g'Âiar  des  vilicsde  Flandre,  dcHoIlan 
de 6c  d'Allemagne.  ( Lar.conful.^  Btr» 
' etm4)fr«.|.  BcurgmeBie,  fedit  inffîhg 
' en  badinant  Des  plus  confidëtablcs 
bourgeois  d’une  v>ller 
BOURGUIGNOtTE.  f;  f.  Arme  dé- 
fcnfivepour  convrir  Ta  tête  d'un  hom 
me  de  guerre  { c'cB  npe  efpéce  de 


de  chambre  pour  al’er  à fes  oéceifi' 
tes,  6c qui  eB  plein  6c  garni  de  bour- 
re. pour  y cite  affis  plug  mollemcat. 
Cnrr//* . 

BODrRELlER.  cre.  f. m.6cf. Arti* 
fan  qui  fart  1rs  harnois  des  chevaos  r 
de  carrofTe  6c.  de  chiTetre . ( Lit.  hcl- 
ciorum  opifex,  ) CitrnémftAjt  , cb€ 

féPl*»rntp 

BOUiRELLE.  f.f  La  femme  du  bour-' 
revu  { ma  stl  o'eB  en  ufage  que  parmi 
le  petit  peuple . ( Lit.  uxor  carniHcii . > 
LAmtiï\tdtiW}û,  ^.On  le  dît  plus  or- 
dinairementpour  fîgn  Ber.  Une  femme 
cruelle , méchante  ».iohumai ne  * Crudtlt^ 

BOUrRER . v.  a.  Mettre  de  la  bourie» 


I ou  autre  pateilfe  choie  fu  ta  charge  d'une 
cafque.  CtUtA,  . $.11  i'c prend  arme  a feu.  f Lar.  frreire  . } P*'rr  /* 

quelquefois  dars  le  Bile  comique  tc  /**P^h*  «a  $.  Onditauffî 

burlelqnc  pour  La  cce  meme.  Céft,  len  gencial  , Bmrrrt  une  chofe,  pour 
BOURLET.  V.  Bourrelet.  Idire,  la  garnir  de  bourre,  /fiemfir  dB 

BOUrRACHE  . I.  f.  Pitaceforrcom*  j iwr'rA.  $.^u<rer,  fignifîe  anfft . Atta- 
mone dans  1rs  iardins.  ( Lat. boftago  ) . qtser , frapper,  batrrequelqu’un.C  Lat* 
éttrrj^in/.  Qxielques  uns  difcnt  Bout  joppugnare,Iacenëic,  feriie.).^(j«frx* 


roche,  mais  le  premier  eB  plus  en  u 
fagcr 

BOURRADE.  U f.  Atteinte  que  1er 
chiens  donnent  au  lièvre  , quand  au 
lieu  de  le  prendre  , ils  o'atttappent 
quùn  peu  de  la  bourre . ( Lar.  pettrio.> 
$.  11  fe  dit  lufll  D'ur.e  attaque, 


kâtttff  f ftritt , 

BÛUrRIERS.  f.m.  PailFfsScordurer 
qu'  retrouvent  mélé:savcc le  blé.  ( Lac. 
purgainenta.  ) Strtpf!*» 

BOUrRK^UE . f.  f Mcchanfc  bete^  de 
voiture  .(Lat. afcllus  . afiaus , 
e/nj . Il  fc  dir parficuliéremcoc  ^a  fncs 
F » ou  deff 
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•ùdu  âoeffis*  dccolaite  des  mccbtns 
chevtcu. 

BOUr&IQUET*  m*  Diminaîf  de 
Bouiriqnt»  mais  U ae  U dit  que  parmi 
le  peuple* 

BOUtRl^.  V.  O.  Terme  de  ehalTe 
qui  (c  die  ta  parlant  du  bruit  que 
Sont  les  a:lcs  de  perdrix»  quand  elles 
partent*  Sirt^itért , 

BOÜtROCHE.  V,  Bourrâcbe. 

BOUrRU.  uë.  adf.  Biurre»  capii- 
cieux»  fanrafque  « qui  ne  veut  point 
voirie  monde»  qui  a des  maximes  ex- 
travagantes» rode  » chagrin  » de  mau- 
vaifehumeur.  ( Lar*  morolus*  ) Bii- 
iiticê  » » ritrêf»  , £cc.  Ce 

mot  cA  cxtrcrnementexpieAÛcn  F/ao- 
fois . 

BOURSE,  r.f.  Erpd^e  de  petit  fte  , 
dans  lequel  on  met  Tangent  qu'on  tout 
pptterlur  foi.  ( Lar.  facculos»  matl'u- 
pium»  crumena*  lo<ulus.)B*f’/4.f.  Il  le 
dit  fouveni  pour  L'argent  même*  Vous 
poQvct  dirpofer  toujours  de  ma  boutfe. 
£«r/ii . . f.  Bouilc,  eA  en  plu 

üeurs  Villes  ce  qu'on  appelle  i Paris  Le 
change  » c'cA  à dire  , Le  lieu  où  les 
Marchands  fe  trouvent  pour  rëgocîer 
leurs  billets. ( Lat.  forum  argenratiuuu> 
• i-fioutfes»  r.  f.  plus.  Enveloppe 
cxtcrieuie  des  icAIculcs.  { Lar.  lcro- 
tum  . cejiia  . Le  mot  de  Boutfe 

a plufieurs  auirrs  ngniheationt , com- 
me celui  de  B$tf»  en  Italien. 

BOURSOUfFLER.  v.  a.  Enfkr  de 
vent  ou  d'humidité  . ( Lat.  rumefacere.) 

, Des  vifjges  bourfouffles.  Les 
bouchers  bourfoufÀtnt  Ica  viandes  • 

BOU&SOUfFLE'  . ce.  part.  palT.  & 
adj.(  L^t. tumefaclas,  tumidus. 

/•  » lênfidtê.y  Oi  le  dir  aufll  Eg.  Du  Ai- 
le fie  du  difcouis  • Scile  bouifoufAd. 
Sriie  fiênfit . 

BOUSE,  f. f.  Fiente  de  boeufs  fie  de 
vaches.  ( Lar,  Aercus  il  B$vims  ^ Jltr<9 
dt  Ifut . 

bousillage,  r.  m.  ConAïuAion 

faite  avec  de  la  terre  fie  de  la  bouc . 
( Lsr.  conArufkio  lutea . > 9aJ- 

tfA  ctfA  r«^f rni/n  , • à\  ttrr^  . 

BOUSILLER.  V.  a.  Faite  un  miu, 
uacmaifoD  avccdela  cerre  détrempée  , 
ou  avec  de  <>4>oo«  . ( Lar.  luto  conAtue- 
fg  • } Ctfifuirt  Mil  mur»  di  ttrré  . f. 
BouAller,  cnctaphoriqueisencpoor  Gâ- 
ter , mais  il  ne  fe  dit  que  parmi  te 
peuple,  ou  dans  le  Ail^butlelque feu. 
ietnenc.  , 

BOUSILLE',  ée.  part,  fie  adi*  ( Lat. 
lüto  conAfttélus*  ) Cf^rmtrt  dé  ttrrs. 
%/4teUlnUi4t0 , 

BOUSILLEUR.  f.m.  Mafondecam 
pagne  qui  bâiit  de  terre  fie  de  bouc.C  Lar. 
Aruflorloteus  . ) Afâ»rxr»r#,  ms  tbt 
fs  ft  mvt  mutsdiittTs  . f.  On  ledit  aulTi 
De  tour  mauvais  maçon  , ou  de  tour 
autre  ouvrier  qui  gire  îon  ouvrage*  Cbt 

S€€iéhsttSt  tbt  ÎAVTsmslt. 

BOUSSOLE . f.  f.  C'eft  un?  boétc , rh 
U F a une  aiguille  aimantée  qui  fe  tourne 
rouisiirs  vert  les  pôles*  ( Lat.  pix  s 
nautica.  } Bmjf*!s , On  l'appelle  antre- 
suent  Compas,  ou  Cadran  de  mer. 

BOUT.f.  m.Cequi  rermineooeqaao- 
tiré  étendoë  . ( Lat.  exrrcmum  , extrc  na 
pats  • extremitas  * ) £Jt'*mits  i fist , m. 
ft^sts.  S.  Il  fignilie  su!ll,  La  An.  Pextré* 
mité  d'une  choie  » ce  qui  cA  le  dernier 
en  quelqoe  chofe.ee  qui  la  finir,  f Lar.  A- 
h.x*  ) t'mt  • Aub*;u:d’Jamoia.  Il  faut 


BOU 

aller  îufqir'ao  bout.  L XI  fe  dit  èaeore 
pour , ReAe  de  quelque  chofe*  Uaine. 
aine,»»*  fêc»,  il  rtft».  Un  bout  de  AI, 
de  corde  ficc.  Un  bout  de  chandelle  M»<- 
cW*.  Bourde  loulfcrs  • Tsec$mt . Bout  de 
l'an*  ^snévtrf*r’tê . Les  Italiens  difent 
prefque  par  tout  ailleurs  où  les 
François di(cot  Bout,  même  dans  plu 
Aeursphrafes  proverbiales  • 
BOUTADE*  f.  f.  Caprice,  tranfport 
d'elprit  fans  raifon  fie  avec  impétuoAté. 
< Lat.  prxccps  aoimi  impetus.  ) Cricoe 
rricc<»/a,  rn^rircie,  fêlUticê. 

BÛUTADEUX,  eufe.  f*  m.  Ac  f.  Celui 
ou  Celte  qui  n'agir  que  par  boutade 
f Lar.  ingeoio  ptzeeps  * ) CsfrietUftt 

féstsjfic9  . 

BOUTARGUE  , f.  f.  Mers  qu'on 
préparé  pour  exciter  à boire*  Ce  font 
dcsocjfs  de  poiffons files*  ( Lat. falfa 
menta  pifeium  * >B»ri4rg4,  mcv4  di 

fdfsUt», 

I BOUTE,  f.  f.  Terme  de  Mâtine . C'cA 
I la  moitié  d'un  tonneau  en  manière  de  ba- 
|quet.  (Lar.  cuppa  minor  • cnppula*^ 

I Ls  mtts  d'ttm  s b$tt9  . 

) BOUr-EN  TRAlN*f.n\.Quipoufre. 
qui  cx.ite,  qui  donne  rcxeuiplc*  (Lac. 
dux  tcsrmpluin,  lncirator.>  /fea/»,  il 

\ frtm$  , €b9  9C<its  . 

fiOUTE-FEU  * r.m*  O/Hcler  d'Arril- 
lerie  qui  met  le  feu  au  canon . ( Lac*  qui 
I ignem  cormeoto  fobjicit  • } OjicisU  , eht 
mr/rt  Mir4n4»*i.  t«ll  fedicaulli 

' Ag.  Deceuxquifttfcitcot  des  feditions, 
■ qui  mettent  des  diAcations.  (Lar*  fedi- 
’tionis  aticTor,  fax*>  Cbi  ftmins  d$f<v- 
I dit , f riÿ'e  • 

BOUTEILLE,  f.  f.  Valneau  portatif 
dcAinéiconrcnirquelque  liqueur. f Lar. 
ampulla,  lagena.)  Fisft9.  Ç.  Il  le  die 
' parciculietemcntDu  vin  quieAcontenu 
I dans  la  bouteille*  F*4/r«.  S.  Bouteille . fe 
dit  aufli  Des cbtillitions d'eau . qui  font 
depetitesempouliesfut  lafarfsce*  B».'* 

ls  , r4m^4n<f/4  . • 

* BOUTER*  V.  a.  Mettre.  (Lat.  po 
aeie , locare  • ) Pffrt , bmnsrt . 

BOUTEROLLE.  f.  f.  Garnirureqn* 
on  met  au  bout  du  fonricau.  d'une  epee  , 
pour  empêcher  qu'elle  ne  le  perce.  Pm» 
|r4.'e,  tbg/imttu  slls  fual4d' 

«4  f9ttr9diffsi*  • 

BOUTILLIER.  ,•(»  Bouteiller . f.  m. 
Grand  Ecbanlon  du  Roi.  ( Lac.  fupre 
mus  vini  difpc.'ifandi  mintAer  * ) B«rri- 
gUtt9  , Ojteislt  mtlts  C9ftt  di  Frsscis , Il 
nefe  dit  qu'avec  l'cpithetc  de  Grand. 
Le  grand  Baurillier  . 

BÛUTIQIJE.  f.  f.  Lieu  ou  ïes  Mar 
chandsexpofenc  leurs  mirchandilcs  en 
vente  , fie  où  les  Artifans  travaillent 
( Lat.  rabrrna  » ufHcina . ) Bittes  . Aj 
ificre  büurrque.  ( Lac.  inierior  officina.  ) 
F9m^sc9»  S, On  appelle  auflj  Boutique. 
Desb^éres  ou  Jaiectesque  quelqurt  petits 
Merciers  ambulaos  portent  au  cul  > ou 
fur  le  dos.  ( Lat.  Capfa.)  C*{fnié,  Ç. 
B'jurique.  le  d t Du  fonds  du  Marchand. 
Il  a vendu  fa  bouriq  e . fi»rrr^4  ,/ê«d»  di 
bêtte^s . i.  0.1  appelle  Gardc-boutique } 
Une  aiarcbandile  de  iiuuva:s  débit. 
Cst$ivsmtr(stsni,is,  n»«  » i<  vesdi 
t4.  t*es  DomeOiques  appellcac.  Une 
boutique  , Les  mailons  des  M^irtes  qui 
ne  font  ni  Aables,  ni  lucratives.  Tur- 
r»v4  tsfs . 

BOUT01R.f.  m.  Ourilde  Maté.hal, 
quicA  un  tranchant  d'acier  qui  letià 
Biéparci  le  pied  d us  «hcval,  fie  a ca 
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cooper  la  corne  faperAuë'.  ir»/«/4.  Ç.  Bou- 
toir, en  terme  de  Chafle,  AgniAe  Le 
bouc  du  groin  d'un  (anglier.  (Lat.  apii 
roAtum  d<‘  tlsihish  . 

BOUTON  . 1.  m.  Petite  boule  qui  fert 
a joindre  les  dcuxcôtés  d'un  habit,  ou 
de  quelque  autre  choie  qu  'on  veut  atta- 
cher ou  détacher  félon  le$befoiDS-(  Lat. 
gkrbulds.  ) 8*ti»nt  • Bouton  , Agnifie 
aufE,  Un  bouquet  de  feuilles  ; ou  une 
Aeur  qui  u'cA  pas  encore  épanouie* 
(Lar.  alabiAcr,  calyx  , fblliculus  ,) 

Buttmt  , il  fin  m$m  Smc9rs  s^rt9  . 

Cemms.  Latofe,  fie  le  bouton.  |.  On 
appelle  encore  Bouton,  Un  bube,  ou 
élevme  rouge  , qui  vient  au  vifage  . 
( Lac.  papula  . ) BtUs  ^ tkt  fi  bs  «af 
vifs . 

BOÜTOnNER.v. a.  Lier,  ferrer  avec 
des  boutons. ( Lat.  globulis  aôno^rre  , 
conUtingere.  ) ^bb9it9ssn  , sllsccitn  ; 
4j^êëî4fv.  Ç.  Boutonner , (c  diraotfîD^s 
boutons  qui  poulfenc  aux  arbres  . ( Lar. 
vlrides  alabaAros , folliculos  cmiicere.  ) 

, germêflisti  . 

BOUTOnNE',  ée,  parc,  fie  adj.(Lae> 
globul  saAridus.  )>^bb*tf9méti, 

BOUTQnNERIE.  f.  f.  Marchandtfe 
de  Buuronnrcr.  ( Lse  globalorom  olAci- 
na  • ) Mtnstnis , ëtriffadi  &*rr«n». 

EOUrOftNlER  . f.  m.  Ouvrier  qui 
fjtc  1rs  boutons  .(  l*at*  globuloium  opi* 
frx  . } /hn9Hâfi . 

BUUrOnNIERE.  f.  f.  Pett*.e  fente, 
dart  laquelle  on  palTs  les  boutons  * 
(Lar.  Alfuta  cui  g'ubulus  infciicat  « ) 
^f*ii . , 

BOUTURE,  f.  f . Terme  d'AgricuL 
turc.  Branche  d^arbre  que  l'on  plan- 
te, afin  de  lui  faire  pouffer  des  ra- 
cines. (Lac.  calca,  clxvula.  )g4r^4r»I- 
ls  ; télU . 

BOUVEAU  . V.  B-invIllon. 

BüUVLME.  1.  f.  Etable  ù mertre 
les  boejfs.  ( Lac.  boum  Aabulum  . ) 

^/4/f4  , 

BOUVET,  f.  m.  Efpéce  de  rabor 
dont  fe  fervent  les  Mcouiliers  . .2»»'^/4 
di  PislU  . 

BOUVIER , lece . f.  m fie  f (^ul  con- 
duit ou  qui  garde  les  boeufs  • ( Lar.  bu* 
bulcus  •)  ^i/*/cv.  t.  On  le  dit  auAl  Ag. 
Des  gens  groAkrs,  mil  appris  , qui 
font  fanscivilité  • Gn/ftlsmp  , biftlc9» 

BOUVILLON,  f.  m.  Jeune  boeuf. 
( Lat.  juvencus  . ) Gi9visc9 . 

BOUZE.  V.  Boufe. 

BUYAU.  f.  m.  Les  conduirsou  tu* 
paa.tpar  ou  pafle  tout  ce  qui  fort  de 
;'eAomac»  auquel  ils  font  contigus . 

( Lar.  inteAinum,  interancum.  ) Bm 
drll9f  au  plur.  B«d</f4  . 

Defccnis  ^ boyaux.  EA  on  boyau 
q li  combe  dint  les  bourfes  - ( Lar, 
hcrota,  racmx*  ) ErrXi. 

BOÏAUTIER.  f.m.  Artifanqui  fait 
fie  prépare  les  cordes  à boyaux  , tant 
pour  les  raiocttes , que  pour  les  in- 
Arumees  à cordos.  ( X^r.  nervorum 
opifêx*  ) Cb*  fs  1$  nrdt  4Î  bsdtlls , 

B IZEL.  V.  Torre. 

BRAC.  f* m.  Sorte  de  chien. (Lat. 
braco.)  Brser9\  /»rlv  di  csmt, 

BRACELET.  (.  m.  Petit  ornem*nt 
qu'on  met  autour  du  poignet.  ( L't« 
acmilla,  brachiale*  ) Br4c«i4fm«  , m4* 

4i(/(4  . 

BRACHER.  V.  Bracon'icr* 

BRACHiT,  ou  , cû  la  cnerne 
Üiofé . 

BRA- 
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■BRACOoSIER  , ou  Bdcher . f.  tn. 
Qui  a foin  des  Biacs  . des  chiens  de 
chaOe-  < Lat.  btaconarius  . ) Ou  lu 

fUfé  ditfféechi  a 

BRAIoV.  Briy.  , , 

BRAILLER  . ».  n.  Pâfler  beaucoup oç 
foie  haut,  fani  dire  lien  de  bon  . ni 
de  folide.  ( Lit»  clamart,  Yociferaiî» 
obrundere.  ) SitUUrg  , grid^rt , 

BRAILLEUR.  eafe.  ad|. Qui ciitil- 
le,  qui  parle  haueemenc,  Ce  aveclibec 
tv  de  toQtet  chofes  . ( Lat.  clamaror, 
damofus  rabula.  ) Ch$/gridm,  cht^U- 
Ut  On  die  au(E  Beatllard , Brailiardc* 
BRAIRE.  V.  O.  Tcime  dont  on  le 
fect  pour  exprimer  le  cti  des  ânes  . 

( Lat.  ludere  . ) JfâggbUr^,  f.  Il  fe  dit 
aulU  fig.De  cris  importunsfic  excelfîlii 
des  hommes.  & fur  touc  de  ceux  qui 
ont  la  voix  mit  eude  de  d^fagrcable  . 

( Lat.  vocifciare  . > ^^sghurt  , Bg. 
StriUdrt, 

BRAISE  . f.  E Bois  à demi  confu 
me  en  charbon . ( Lat.  pruna  * ) 

fié , kréfê . 

BRAISIER.  V.  Braller. 

BRAMER.  V.  n.  Terme  deChafle.l 
qui  Ce  dit  pour  exprimer  le  cri  des  cerfs . 
O'fidén , férUaJê  d'n»  €tfv»  R«re  cH 
plus  oiîte. 

BRANi  ou  Bren.  f.  m.  Excrément 
de  l'homme  qui  décharge  Ton  ventre. 
< Lat.  ftercus  . alvi  purgameoram  . ), 
Mfrié,  U fe  die  quelquefois  abfo  i 
Jument  • quand  on  fait  quelque  im.' 
piccatioo  contre  qnelqa’  un  , comme 
quand  ou  dit  fouio  > pefte.  ( Lar.  vah, 
male  fît.  > Bran  du  coquin  qui  eB  ve- 
ou  m'âitrappec  • Bran  devin  . Ce  A 
de  rcau  de  vie  • ( Lu*  vinom  igné  va 
poiatum  & ft^llatum.  ) w4<4«4vîr4. 
Bran  de  fon  • C'eA  Du  gros  loa  * < Lat. 
turÀir  ) Cra/cé^ 

BRASCARD.  f.m.  Lit  portatif  pour 
trarilipoicer  des  malades.  ( Lat.  valetu 
dinarium  fêrculum  . ) Sfrté  di  (4.4, 
hi  rni  fi  $Tûf99ttén9 émnététi,  C‘cA 
une  elpéce  de  grande  civière,  qui  cA 
portée  oïdioatrcmenc  fur  des  mulets 
comme  une  litière,  f.  Brancards,  font 
auûl  Deux  pièces  de  bois  pliant  » qui 
ioignenc  le  train  de  derriéte  d'un  ca- 
loÉe , au  train  de  devant  • ( Lar.  le- 
élicaiium  ferculum.  )3rémtérJ9dicér^ 
revu.  f.  Brancard,  cA  aulTi  Une  ma* 
chine  faite  pat  aUcinblage  de  plulîcurs 
futtes  pièces  de  charpente  , qui  fert  à 
uanrpoitct  des  faiJeaux  d'une  grande 
pelaoceur  . ( Lar.  cartucarium  fercu 
lum.  } MéchUé  dé  f9ttérf9fi. 

BRANCHAGE  . f.  m.  Nom  colle. 
Ait  qui  fe  dit  en  général  De  roat  le 
bois  qu'un  aibre  poulie  en  rameaux. 
( Lat.  tamalia,  laiiû  dectÊ.  i Hémi  , 
nftmt  €éll9ttiv9, 

BRANCHE. f.  f.  Jet  de  boisqu'un  ir 
bre  poulTe  en  rameau  au  deU  de  fon 
nonc.C  Lat.  ramus. } $,Oidit. 

Qu'un  chandelier  a plufieurs  branches, 
qu'un  ruban  eAnoué  à plufieurs  bran- 
ches, Cti,  /témf . f.  Oo  dit  Bg.  Qu’une 
affaire  a plufieurs  branches  i pour  à - 
re,  Qu'il  y a plufieurs  aifattes  conné* 
xes  de /ointes  eofemblc.  Ü*m9.  f.Br;tn 
cbe,  je  dit  auAîBg.Des  rameaux  d un 
arbre  généalogique  . 

BRANCHER,  v.  a.  Pendre  un  foUat , 
ou  un  vagabond , ï U branche  da  pre 
w>er  arbre  qu'on  rencontre  , < Lat. 
feum  de  arbore  fufpcnderc.  ^ Imputé 
d>t\*fnért9  ^at9éini  T 9m,  i/. 

» 
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4d  rni  aJjera . Brancher  • cg  terme  de 
ChalTe,  fe  diiDesoifeauxquifcpofeat 
fur  une  branche  d'arbre,  n'  ayant  pas 
aA'ex  de  force  pour  voler  Joag  tems  . 
Pê/érfi  ié  um  Tétm», 

BRANCHU,  ttéadj.  Qui  a des  bran- 
ches • (Lat.  xamofus  . ) t(4M9rmtf , f4 
mêfé  • 

* BRAND.  r.  m.  GroAe  épée  d'a 
cier.  Les  Françots  ne  fe  fervent  plus 
de  ce  mot,  mais  les  Italiens  emplo 
yeoi  foDveot  le  mot  de  Brmaé9  dans  leur 
PoeAe. 

Sptÿê  étU  v'fié  gll  dirit,e*  it  bréadf, 

BRANDES.  On  le  dit  en  terme  de 
Chaü'e  au  lieu  de  Rameaux.  i?4«i. 

BRANDlLLEMhNT.  f.  m.  AAion 
de  celui  qui  le  brandiile,  ou  qui  bran 
dille  les  autres;  agiraiion.  ( Lar.  agi- 
ratio,  l'aAatio.  ) t^iiféi,i9ée,  m9ié  i H 
ff  »t,9Ïért. 

I BRANOILLER  , v.  è.  S'agiter  en 
l'air,  fur  ur.e  planche,  fur  une  corde, 
fur  une  branche  d'atbee.  ( Lar.  agita- 
rc  fe , jaAare  fe  fune  ex  arbore  fulpcn* 
fo  • J Ptn%j9lén  t 49md9lén  , 

BRANDILLOIRE.  f.f. Planche,  ou 
corde  qui  fert  i le  braediller  . ( Lat. 
funis  aut  tamus  arbotis  quo  fe  quis  ' 
iaAat.  ) Ufiéhri  fiptnt.*Utfi 

d#fldf/4  . 

* BRANDIR,  v.a.  Branler , fecouet 
une  aime  à la  main  qui  a quelque  lori 
gucur,  comme  hallebarde  , pique  , c. 
pieu  . ( Lar.  qualfars  , fuccutete,  vi. 
brare.  ) V»brét9, 

BRANDON,  f.  m.  Flambeau  de  paille 
qui  fertaux  payfaosà  s’éclairer  la  ouir. 
!(  Lat. fax  > Fiéf(9lé,  Ce  mot  vient  de 
I i'AUemand  Bréadtm  , qui  rtgniBe  Brû- 
ler . %.  Brandon  , le  diloit  Bgur.  de 
poétiquement  des  fcuxCéicAcs,  de  du 
Hambeau  que  porte  l'amgur.  (Lac.  fa- 
ces . ) F*(9  . 

BRANLANT  , ante.  adf.  Qui  branle, 
qui  pinche  de  côté  de  d'autre.  ( Lat. 
nucans  • labans  • ) TramWanre  , vétil» 
léHtt , crtllént»  • 

BRANLE,  f.  m.  Défaut  defèrmeté» 
ou  d'srrec,  qni  fait  qu'une  choie  s'agi- 
te en  deçà  de  en  delà . ( Lar.  motus.  ) 

Af«rs,  V4ei/l4nrs4r*  , et9lUmtnt9  . U 

te  dit  auHl  fig.  Donner  le  branle  aux 
affaires  • iacammimMrtgU  *fféu,  Bran 
le,  ügniûe  lufllî  , Inceriiiude,  délibé- 
ration  . ( Lac.  AuAuacio  , iaAacio  . ) 
Ucfrtrtié,  émbignité  • H elt  en  bran- 
le s'il  s'engagera  dans  une  telle  eocic 
piile.  Ff}*t9  14  f9rfi, 

BRANLEMENT,  f.m.  Mouvement 
eadrff&  en  delà.  (Lar.  mono,  con- 
CUlTio  • jadatio.  } Sc9ffÀ  , er«//4M«nra  , 
di>»fj»4Jii«ar«.  Branlement  derc 
te.  (Lar.  nutatio  capitis.  i On«p,  /#• 

IM0  c*/  <ép0  . 

BRANLER,  v.a.dcneut.  Seremaer 
deçà  6c  delà,  chanceler,  rte  pas  teair 
ferme.  ( Lar.  moveci,  nutaïc,  tituba* 
te  * ) Tfnttnndrt  , (r^Un , bé'fllér9  , 

ci9nd9lêre.  f.  U fignific  aulÉ.  Délibérer, 
n'étre  pas  ferme  dans  une  opinion,  dans 
un  parti . ( Lat.  HiiAuare  animo  , vacil 
late  . ) VéeUléTê  . Branler  • Se  reinucr. 
( Lac.  moveri  . ) dimtmérfi  . 

Rien  oebranie,  coiitcA  tranquille.  Si 
tu  branle,  k ce  tue  . 

branle*,  ée.  part,  de  àdi.Craf/a/f. 

BRANLEUR,  eufe.  adj.  (jjti  branle» 
mais  il  n'cA  guère  en  ufage  qu  ca  un 
fens  odieux  Ct  oblcéar* 
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BRAKLOIRE.  f.f  chaîne  qui  1ère 
ï faire  mouvgir  les  foufHers  des  for- 
gerons. r4r<«4  di  /«er* , pfr  dét  m9f 

4i 

BRA(^UE.  V.  Drac,  qui  AgniEe  U 
meme  choie. 

BRAQUEMENT*  f.  m.  DlfroAtloi 
(Tune  pièce  d'Arcillerie  à tirer  v^;$  uu 
ceriamlieu.  ( Ltr.  libiamenrurn . ) C, 

\éfpuntért%  rhtfifÀd'têm  cénn9t%9  • 

BRAQUER,  v.a.  Difpofer  le  canon 
de  façon  qu'il  peut  cirer  à un  point 
détenn:nè.(Lar.benicum  inOrumentum 
librate,  difigere*  ) un  r4«. 

nêéf . 

BRAQJJES.  f m.plur.  Pinces  d’une 
écrevide.  ( Lat.  cheix  . ) Bréutbé  di 

gémbé^i, 

BRAS,  f m.  La  partie  du  corps  de 
l'homme  qui  aboutit  d'un  côte  à l’cpau- 
le  . de  de  l'aucre  à la  main  . ( Lat.  bra* 
ehium.  )£r4rei«,  de  au  plut.  S'’4ecf4, 
ou  Br4rei  . Oo  peut  fe  fervir  du  mot 
italien  par  tout  oti  I'  on  employé  le 
moiFrarÇais.  f Bras . Cgnife  hg.  Puif. 
faoce.CLar.ops.  auxilium , autocitas, 
dexteta. 

t.4,  éut9Utét  dcc.  f.  Bras  fécu* 
lier.  Autorirè  du  Juge  fècnlier , h la- 
quelle on  cd  obligé  d'  avoir  recours 
pour  l'exè'tuiion  desfentencesdu  Juge 
Ecctcfiadiqii: . Bté<tt9  f«(9(érf, 

BRASER. V. a.  Souder  le  fer.  fLar* 
ferruminare.  ) Sa/darv , 

BRASIER,  f.  m.  Feu  de  boisottde 
charbon  bien  allumé  , de  demi  confu- 
Qic . ( Lac.  ardentes  prunx  . ) Btétt, 

l.  Brader  , eft  audl  Un  vudcati  large 
de  plat  , où  on  met  de  la  braife  poœ 
échauffer  une  chambre.  Bréci9T9.  f. U 
fedit  fig.  Deeequi  eft  fort  chaud.  Son 
corps  cil  un  brader  ardent  • Brétitu, 
dgur. 

BRASSART*  BrafTardjOti  Braffar.  f. 

m.  Arme  dclendve  qui  couvre  le  bras* 
( Lar.  brachiale  ferreum.  ) Sraeeta/e. 

11  y en  a aulU  de  cuit  « dont  oa  fe  fert 
en  jouant  su  balon.  BréteiéU, 

BRASSE. f.f. Mefure  quiconcieat  la 
lOBgucur  des  deux  bras  étendus. -avec 
le  travers  du  corps . ( Lar.  fenum  oedum 
menfura,  orgya.  > Braeci* , nii7iir4  . 

BRASSE  E . f.  f.  Charge  de  quelque 
cjiofe  qu'on  peur  porter  avec  leabras  • 
( Lar.  quantum  fetri  poteA  ambaboa 
Uln  $ . ) âréctiûié  . • 

BRA5SELET.  V.  Bracelet. 

BRASSER.  v.a«  Remuer  quelque  cho* 
fe  Itquide  avec  violeoee  de  bras  » de  il 
le  ditpaiticuliéfemenr  deceuxqui  font 
delabierre*  (Lat. mdicala,  Ipathâ  fub- 
igere  , agirare  , mifccre.  ) Mtfc9lér$^ 
•gitérf  , Brader,  dgnide  dgur.  Faire 
que^ue  coafpiration  » mais  cette  ex- 
prelUon  n’eorreroit  pas  dans  le  Aile  no- 
ble . Ctéfpirmri  . 

BRASSERIE,  f.  f.  Lieu  où  on  fait  de 
iabierre.  ( Lat.ccrvidx  otEcioa.)  L««- 
gêdtVi  fifé  lé  birré  . 

BRASSEUR,  f.  ro.  Celui  qui  fait  on 
qui  vend  de  la  bierreen  gros  . ( Lat  eer- 
vidx  propoia  , negotiator  • > 

(ii  fé  \é  ki*fé  . 

BRASSEUSE.f.f.  Femme  de  BtalTcar* 
ld9gtié  di  iflmi , (Ittfé  UHrf4  . 

BRASSIERES.  f.f.plur-Cbemifecte 
defemmequifettàcoovrir  Icsbras.  d^ 
le  hsQcducorps.(Lat«  btachialia.JMre- 
(4  cémid* . 

1 BRASSlN-Cm.VaifTeaa  oh  lesBraf- 
• F J frurs 
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ffori  font  l<«i  biexrc.  \'»f«  isférv\U 

ètrré, 

BKAVACKE.  f.  m.  Fanfaron  furie 
üit  de  valeur  I faux  brave.  (Lar.  thra 
Ip  . ) Bfévêidê  . Ce  mpt  ne  peut  en 
trec  que  dans  le  ftile  comique  6c  bur- 
Iciqae. 

BRAVADE,  r.  f.  Menace  d un  fan 
faroo . ( Lat.  fetociot  julultaiio.  )B's  , 

, minAdtM  » 

BRAVE*  ad.  m»  £e  f.  fubA.  Excel 
lent  en  ia  profanioo  • ( Lar.  ex  m'ua», 
cgicfius.  ) £r«v»i  vx/ar»/#  , Brave,; 
en  rerme  de  Guerre  , fixnifie  , Iniic* 
idc,  quiaBrontc  les  périls,  ( Lar.  piz 
amis  artimi  vif,  belii^à  laudcclaïus. ) 
âtAXét  xé!9r»j0»  Biavc  , fe  prend  auBi 
en  mausaife  part,  6c  fc  d;r  Duobiet  ‘ 
leur , d'nn  alTatKo  . d'un  homme  qu' 
on  employé  à toutes  loitcsdcmcchan 
ces  aAions.  ( Lar.  ficatius  . ) B'Avt  , 
i^èrrra,  Brave,  le  d t dans  le  Bile  fa 
milier  D ure  pctfor.nebicB  pat^.  ben 
Wtue*  ( Lar.  complus,  cuitus.  ) 
tillétê  . 

BRAVEMENT,  adj. D'une  maniéré 
brave , €ourageureoicot,bonr.4:‘emeAf. 
CLat.fortiicr  i cirecie.  > 
braver,  v.p. Choquer,  m^prifer 
<]uelqa’ua  , l'infuircr,  Icgc  urroander. 
( Lat. infuitare.  ) 

infultATt . $.  Il  fe  diraulTi  fi^ur.  Biavci 
ix  mofc  «lespctila,  la  fortune.  6cc.  peut 
dite.  Les  11  ^piifcr  , re  les  cianidic 

point.  éjftêttlart , 

BRAVE’ , ce. part.  6(  adj.(  Lar.  lacef-| 
£(us,  contrmpius.  ) Srsvst», 

BRAVERIE.  f*  f.Dtfpcnfecn  habits. 
( Lac.  cuitus  , otoaius  • ) Sfntt , m»- 

BRAVOURE,  f.  /.  Vaillance.  < Ut.! 
jnaf  nanimitas,  animi  magniiudo , foi* 
f xudo  . ) Bt»v%r^  , . 

BRAYE. f.f  Linge  qui  couvre  depuis 
la  icinittic  jufqu'aux  genoux,  comme 
etlc^r  s.  haut  de.chaulTes  . ( Lar.  fc 
moralia  . ) BrA<A  .11  n'y  a que  les 
Süifles  qui  s’eo  fervent. 

BRAYEMENT.  f.  m.Cris  des  ânes, 
^u'po  dit  lufTi  Le  braire.  ( Lat.  rudeo 
fuannifotms.  ) iJ  réf^hiért. 

BRAYER.  f.iD.  Bandage  fait  d'acier, 
que  ceux  qui  font  fuiets  aux  hernies 
6c  defeentes  font  obligea  de  porter  . 
( Lar.  fubl'gac  , fafeia  ioguioalis  • ) 

Brét^ûrf. 

BRAYETTE.  f.  f.  La  fente  de  devant 
d'un  haar  de.chaalâe  ou  les  brayesToni 
contenues  . ( Lat.  fubligsris  antetior 
lingula , bracaium  pars  anieiior  .)Brd 
tf/fité  , Ce  mot  ne  fe  dit  guéie  , car 
on  prétend  qu’il  éveille  quelque  idée 
obfccnc. 

BREBIS,  f.f.  Animal  à quatre  pieds 
couvert  de  laine  ; femelle  du  bélier,  6c 
qui  porte  les  agneaux.  ( Lat.  ovia. 
rvra.  Brebis , fedit  £g.  DesChiériens 
qui  font  fous  un  meme  PaBcu  r , ou  fous 
Je  Chef  de  l'Eglife.  Jcfu$Cbt.A  dit  a 
S»  pierre»  Pais  mes  brebis. 

BRECHE,  f.  f. Rupture  de  quelque 
partie  d'une  clotuic.  Toit  qu'elle  le  râf 
fc  par  violence,  foit  par  caducité.  ( Lar. 
muiiruina.  paisdejeéla.  )Bneets,rêf 
turé,  Btcche,  en  termes  dcGucrce, 
fc  dit  De  cette  ouverture  qu'on  fâir  aux 
inucaillesd'une  ville  alTiégée.  par  mine, 
flppe»  ou  coups  decanon,  poutcnûiltc 
monter  à l'aflauc.  BrtttU  . On  le  dit 
aoX&Dci  diffiiaQcioûi  ou  lupuiicfiqui 
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fc  font  à plufieurs  chofei  . Frrfp  rr:e 
grande  breebe  au  ftoma/c  , au  pain  . 
i un  couteau  , 6cc.  }.  Il  fe  dit  poeri. 
quetnent  Dca  iarges  blcBurcs  • fitita. 
f.  11  le  dit  aulTî  hg.  en  chul'cs  mura* 
les.  li  cB  ailé  de  faire  brc:ihc  à la  ré* 
ptirition.  Offitrt,  f.  Brèche,  eB en- 
core Une  loric  de  marbre  fort  dur  , 
qu'on  tire  des  Pyrénées.  S^HdiimAt 
m$ . 

BRECHEDENT.  adj.  m.  6c  f.  A qui 
il  manque  des  dents,  part. cul. creaicnr 
fur  le  uevsnr  . ( Lar.  dente  captus  , 
dcntium  pane  minuius  , mutilua  • > 
C'cB  nn  grand  déiaut  à une 
femme  d'èrre  brécbedent  • 

BRECHET  . 1.  ra.  Le  devant  de  1a 
poitrine  , où  aboutifTcnt  Ica  (cpt  vra* 
ycs  cûicf.  ( Lat.  peé^us.  ) 0f$  étl  ft$ 
!•  . Qiiclquexurs  difent  Brichet. 

BRLCIN.  r.  m.  Croc  de  fer.  ( Lat. 
uDCus  fèrteos.  ) L/«uia« . 

BREDOUILLE,  f.  f.  Terme  de  Tri- 
quettac,  qui  le  d«t  quand  un  jourui  ga- 
gne duuac  pointa  de  :ù  ce»  6c  alors  il 
marque  deux  patiics  pour  une  . C'na 

dégnAf»  mAfctê  t 

BREDOU1LLE61ENT  . f.  m.  Vice 
de  langue  qui  empêche  qu’on  ne  pro 
nonce  b en  » ou  aélion  de  celui  qm 
bredouille,  6c  qui  prononce  mal* ( Lat. 
oratio  linguac  virio  mutilata  » pfxpe 
dira.  ) /I  tArtA^iiAtê . 

BREDOUILLER*  v.  n.  Parler  avec 
di/ti;ulté  ou  trop  vite;  articuler  mal, 
ne  prononcer  pas  les  mots  afTez  di 
BincYcment  pour  fe  bien  fane  enter», 
dre  . TAftAgtiAft  , /ingaerfare  . il  eB 
quelquefois  aéltf. 

BREDOUILLEUR  , eufe.  adj.  6c 
fubB.  Celui  qui  bredouille,  qu'on  ne 
peut  c.iendie  . pareequ’  il  parle  mal 
ou  trop  vite.  ( Lat*  qui  veiba  frangit.  ) 

TéttA^héme . 

BREF.  f.  m.  Lettre  que  le  Pape  é 
crit  aux  Rois,  Piincci,  ooMagiBrats, 
lut  quelques  afiaites  publiques.  (Lat. 
fummi  PonnBcis  diploma  , cpiBola  , 
brève . ) Brtxu, 

BREF.  adv.  D'une  manière  courte  . 
6c  pour  abréger»  Enfin  , pour  conclu 
lion.  ( Lar.brcvircr.  ) *f»e- 

xumtmtt  • 

BREF  . Brève  . adj.  Qui  eB  de  pe> 
rite  érenduc.  ( Lit.  brcvis-  ) BrUvt  • 
Ce  mot  n'eft  pas  d'un  grand  ufage  en 
Fianfoia.  En  Grammaire  on  diBingue 
Les  (yllabca  longues,  6c  brèves,  félon 
qu’on  les  pf'>nonce  plus  Icntcmenc  ou; 
plus  vite.  SiUaBa  krtx/t  » 

BREHAIGNE  . adj.  f.  Animal  fs 
mellequi  nccorçoii  point , qui  cB  Bé 
tile.  (Lar.  Betilis.  ) Suffh. 

BRELAND.  V*  Berland. 

BRELIQUe  BRELO(}UE  . Adv. 
donc  on  fe  fcrc  dans  le  Uile  bss6cpo 
pulaire,  6c  qui  fignifie  . loconfiuctc. 
ment,  6c  fans  y regarder  de  près,  f Lac* 
réméré,  inconlultc  , inconuderaie  . ) 
^Ua  fitrditA  . 

BRELOQUE,  f.  f.  Bagatelle  , on  pc 
I tire  curiofiiè  de  peu  dp  valeur . ( Lat. 

I frivola . ) B^arirl/r  , fjtdsff.  Quel 
Iques  uns  difent  Breloque* 

BREME.  (.  f,  Poiflon  d'eau  douce 
refTemblant  à une  carpe,  mais  qui  cB 
plus  plar,  8c  qui  a de  plus  grandes  é> 
cailles*  ( Lat.cyprinus  larua,  brema..) 
SêrtAdiptfci,  11  y â aufC  La  bicmcdej 
mer*  i 
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BR.EKEUX,  tnle  . «dj.  SIV  , irfr- 
deux  , ma;s  li  r.e  (e  dit  qacpaflcoif. 
ra  r«up.f  . ( Lit.  fltrc.ic  oblitn»,  il- 
1<IUS.  ) .Vft'f»,  mtrjtft. 

BR.EQyiN  . t'dl  la  meme  chokgae 
Vilbfcquin . V. 

bretelle  , f,  {.  Ce  qui  fert  i es 
tachei  lut  lea  épaule,  de,  hotte,  , de, 
ciocheis  , ou  auitc,  ekofrs  piopie,  a 
potiet  de,  fardeaux.  ( Lie.  fùnlcha- 
benx  doQuatii  coibi, . > 

BKEiTE  f.  f.  Ellocadc  * epee  fort 
on*uc.  ( Lat.  lud^gladiitoiia.  }Sft, 
•fa.  Ce  mot  oc  Ce  dit  qucdanslefiilc  fa- 
milier . 

BRErTE-  , ce.  adj.  Outil  tTAnifau 
qui  « plulieut,  denta  . O.Mxai  . Une 
truelle  bicitce  | un  miiteau  btetié  , 
icc. 

BREiTER..  ou  Bieiteller.v.a.  Tet- 
me  d Aichiieétuie.  C'eft,  Gtatier  un 
mut  avec  une  ttucile  biettéc  i taillee 
une  pietie  avec  un  maitcan  bieité  ou 
dentelé.  L.virata  <tn  tfirtmtuê  t Jtm. 
ti . 

DREtTE* , ée.  part.  pafT.  Laverat» 

Adrm/i, 

BREtTEUR,  f*  ro.  Celui  qui  porte 
une  btcTCe  , qui  fert  à fe  battre  , 6c  k 
Icirailler. 

BREtTl7R£.  C.  f.  Dentelure  qnîeB 
aux  cxtiémitéa  de  plnfieuia  ourWi  d* 
Art  iant.  /JtmtAfArs.  Lesmarqura  que 
ces  outils  font»  a*appcllcnt  a^Bl  Biet* 

lUfCS . 

BREVE.MENT.  V.  Briévemcor. 

BREVETE'.  V.Btiévc'é. 

BREVET,  f.  m.AcYc  expédié  par  un 
Sècccuiie  d'Etar,  qui  porte  la  concef* 
Bon  d'une  grâce,  ou  d’un  don  que  le 
Roi  a fait  a quelqu'un  . ( Lat.  brève 
Regis  diploma.  ) Bftv0,  (.Brevet,  fe 
dit  De  certains  billets»  caractères*  ou 
orxifons  que  donnent  des  Cbarlarani, 
pourgnerir  de  plufieurs  maladies,  ou 
pour  faire  des  ebofes  excraordinairei  • 

( Lar.  feevatorium , amojerum.)  B^ê- 

Vf  . 

BREVIAIRE,  f,  m.OÆce Divin  qu* 
on  fait  tous  les  ioaraâ  l’Eglife,  6c  que  les 
EccléliaBiquca  doivent  dire  chez  eux 
quand  ils  ne  peuvent  pas  y affiBcr  • 

( Lar.  breviarium  . ) B'ivîArU,  Btcvlai* 
ce  , fe  dit  audi  Du  livre  qui  contient 
cet  office. 

BREUILLES.  f.f.  ptur.  Entrailles, 
boyaux,  intcBir.a  d'un  poiffon.  ( Lat. 
viuera.  înreBina  . j BudilUdiff/ef, 

breuvage,  ou  Btuvige.  L m.  LL 
queur  qui  fert  de  boifson  .(  Lat.  potio.  ) 
HêVAadA , (.  ]1  fe  dit  suffi  Des  potions 
mcdecinalca.  yax«a«a. 

BR16E  . f.  f.  Morceau  de  pain  ou  de 
viande  qui  reBc  d*  un  repisi  tout  ce 
que  l'on  dclfert  de  quelque  table* 

( Lat.  fruBum  • ) 7 $tfj0  * irieifid  , ra. 

(.  On  le  dit  fig.  De  quelques  mor* 
ireanx  qu’  on  attrape  de  quelque  cho* 
fe.  Drs  bribes  d' une  (ucceffion  » des 
bribes  de  latin,  6cc.  B*tk0,  Mais  tou* 
tes  ces  exprelfions  ne  font  qua  du  Bi- 
le bas  6cfamilicr  • 

BRICOLE  . f.f.  Réflexion  d’un  corps 
fotide  qui  fe  fait  à la  rencontre  de 
quelque  autre  corps dt^. ( Lai.  obliqua 
corporis  alrriijns  folidi  in  aliodeorpus 
durum  ImpaéLo  • > AéMêo/t.«  . (.  Bri- 
cole, fignifie  aulfi.  Tromperie  qu'on 
fait  é quelqu'  an , quand  on  agir  avec 
lui  pat  des  voyes  obliques  6c  ind  re- 
çues. 
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Ltt.Iruftrttio.decUfiitio.)/'*^  aiffi  De«M^rs  mat  difciplln^  . <Tuî  ry  (ig.  Il  brillera  rouioQ/s  par  foncrpiif  • 
^rié.  font  que  piller  & d^folcr  les  pa)*soùils  La  vfrru  brille  par  toutou  elle  fe  txou- 

BRICOLER*  ¥.  a.Poufler  tine  balle,  for»t  des  courfet  • Stldéti , Sff/id^rê  , ve*  BrUUn  ^ fpueétt , 

■ne  bille  , un  boolcr  , obliquement  » fêtdstê  msl  diftifHHét$.  BRIMBALE,  f.f.  Terne  deMechf- 

pour  le  faire  aller  en  DO  ceitain  endroit  BRlCANDEAU.  f.  m.  D^mini|f}fde  nique.  Bitonon  Barre  quiîâit  jouer  la 
par  réflexion.  ( Lac*  pilam  obliqué  in  Brigand  . petir  brigand.  ( Lac.  lacruo*  pompe.  . tht  sgiié  U tr^mhs  • 

parietem  impîftgere  . ) |.  culus  . ) r*rfWa . Q;ielqaes«uns  difent  Btioque-bile. 

Bricoler  , fiantfie  Tromper  • teritiver*  BRIGANDAGE.  C m.  Volerici  main  t BRIMBALER  . e.  l.  Branleren  dé- 
(cri  mats  11  cUbasencerens*  Ia{a«s4.  armée.  ( Lat.  latroelnmm  .>  AM^«ri4 , ça  & co  delà  . U fe  dit  Descloches  qu'oia 
r«  i /I^iVarr.  fc$rrtrU,  Biiffandage,  fcditparexa-  tonne  démefurémeai  • & jufqu’à  KiOT' 

BRli^E.  f.  f-  AlTorttmenr  de  bande  aération  De  rouiefortedc  vol,  ou  rrom  potiuniié.  ( Lat.  es  campanum  vehe* 
de  cuir  de  de  piécca  de  frr,  propre  are»  perie  ciianre . /tikerU.  mentiùs  agere  • ) S»mMrt  4 di(t*f»  • f. 

nirlatcre  d’un  rheva)  fn jette  Ac  obéif*  BRtGANDER  • v.  n.  Voler  fur  les  11  fe  dit  aolTl  De  ceuxqut  agitent  !enr« 
famé.  C Lar.  f ertura  , habena  . ) BrU  arands chemins . C Lat.  gralTtri  • 1v^j7*4A  jambes,  leurs  bras,  Ac  leur  corps  niriU 
f/i4 . Courir  à toute  bride,  à bride  rukér  mttu fir^dt  \ Fért  lemcAt  , Ac  arec  iodcceoce  • Diate* 

aoattoe  , eu  i bride  a«»'ée  ; ûeniEe  . BRIGANTIN.  f.m.  Vaiflcau  de  bas  n^rfi. 

Courir  de  route  la  vitefle  d«  cneval  . bord,  qui  va  àvjilrs  Ac  à rames , Acqui  BRIMBORIONS,  f.m.  plur.  Terme 
( Lar.  câùrinîmis  habenrs  acenrrere.  ) cR  fana  couverte  .<  Lit.  mjropaio  Bri-  de  mcpris,quilert  à exprimer  des  corto* 

. f.  Bride,  feditEg.  De  f4«ii4*.  fit^s  Icgdresoude  peu  de  valeur.  ( Lar« 

tonreequiarrére,  ou  qui  borne  ta  piiif>  BRIGNOLE  . f.  f.  Erpéce  de  prune  fiivola.)  A4g4r»v/It. 

ianec  de  quelqu’un  t qui  le  rerlem  dans  excellente  , qii  vient  de  Brignole  en  BRIN . f.  m.  Jet  de  bois . CLar.ramw 

fon  devoir.  < Lar.  fteni.  > Frtm»  . Il  Province,  apres  les  avoir  iàir  fecher  . lus  • rainufculus  . ) B*m$  , r4Mîcf//«  • 
faut  tenir  la  bride  aux  jeunes  gens.  Il  ( Lat.  bclnolurD  ptuaum  • ) Sêrss  di  i.  Brin,  ledit  auffî  Des  menus  jets  de» 
ne  faut  pas  lâcher  U bride  a les  paf-  frimv  furh*.  herbes,  des  loncs,  des  cbeveiix,  Ae  d« 

fions.  BRIGNON.  V.  Brugnon . tour  ce  que  des  racines  pouffent*  ( Lar» 

BRIDER,  v.a.  Mettre  ta  bride  àun  BRIGUE,  f.f.  DcEr  amb  lieux  pour  cauUculus,  fiirctilus.  ) Ftfiueé,  f.  Il  fe 
cheval,  ouàune  autre  bête  de  voiture,  obtenir  quelque  charge  ou  dignité,  oii  dit  encore  De  roue  ce  qui  eft  mena  Ac 
C Lar.  frenare  . } , pêrr»  I4  l'on  tâche  de  parvenir  plus  par  adref*  délié.  Ac  quiétanc  mnltipliéActortiHé» 

à'if/.4.  9. Brider.  flgnlEe  Eg.  Teniren  fe  que  par  mérite  • ( Lar.  ambitus  , Êiic  des  cordoua  Ac  des  cordes.  ( Lat* 
fuieirion  . ( Lar.  trenare,  frênes  iritee*  amb'tio  , prenfario  . ) B'^4  , rf4»4  , nameo  .>  Rile,  <>r4iM . Brin  de  El,  de 
IC.)  Timtftmfnnty  ftêttArt.  Brider  les  S-  M fe  iit  aufE  De  la  caba  (bve,  de  natrt . f.  Brin , fert  quelquefois 

peuples,  les  paffîuns,  t’ambiiion  , Acc.  le  qui  cft  mtétcnéf  à foutenir  plutôt  à ntte une  négation . PU4i«.  Il  n’jaua 
S.  Brider,  figniEc  aulÏÏ  Serrer  ,*  cacher  an  parti  que  lautre  dans  1 éica  on  . brin  deceivclle  dans  fa  icte . i.  Le  peu- 
( Lar.  Eringcre,  aftringere.  ) Cet  ha*  Brie^i  rifirt,  ^ pic  le  diteotourcs  fortes  de  matières  » 

bit  vous  bride  trop  fut  les  épaules.<yir, '4  BRIGUER  • v.  a.  Tacher  d'obtenir  pour  EgniEer  Une  pecite  quantité  de 

£tn,  quc  qje  chofe  par  brigue,  parcab^le.  quelque  chofeque  ce  foit.  Un  brin  do 

BRIDE',  ée.parr.  Acadf.  CLtt.frena*  ( Lat.ambire,  prenfare.)  Ar,y4r#  ; f4  pain,  oud'eaur  un  petit  brin  detems» 
(US,  frenis  aEliflus  . ) f.  rt  tf$rxjt  ptr  ttttntrt  , AtC.  S-  Il  Acc.  gr44«.^ 

On  appelle  Un  oîfon  bridé  » Un  for , un  s'emplojc  quelqocfois  en  bonne  part  , Br  n à brin.  adv.  Un  brin  après  Tm]* 
hemme  qui  n'a  point  vû  le  monde  . Acfedirtimpîcmentdcs  fonhairs.  ue.  Ai’4««  4 ^^444} //«4//« . 

SfUtf  t ft» . ^ kitt  . Briguer  Its  bonnes  grâces  de  BRINpE.  f.  f.  Terme  de  beuveors  » 

BRI  DON.  f.m.  Terme  de  Manège,  quelqu’un.^  qui  (e  dit  de  rinvitàtloo  qu‘on  fait  a 

C‘eE  un  filet  à l'Angloife  , qui  à une  BRIGUE',  ée  parr.Acadj.  (Ltr.am*  un  autre  de  faire  raifbn  d'one  famé 
rrnboucliurc  fort  menue  . Ac  qui  bicut,  prenfatus.  } rUtre^f,  qu’on  lui  porte  . ( Lac.  ptopiaaclo.  > 

n'a  aucune  branche  • Br  '.glU  4//*  fn-  Cerre  dignité  eft  bien  briguée . BrinJi/î, 

X'rA.  CRIGUEUR.  f.m.  Qiitbrigoe.mits  BRIOCHE,  f.f.  Patîfferîe  qu'on  fait 

BRIEVEMENT. adv.  Saccinélemenr,  il  ne  fedit  guère  feul.  ( Lat.  ambitio*  avec  de  U farine  très  déliée  , dubeurre, 
d'une  maniéré  courte . ( Lat.  brevirer . > fus , petito'  ambirioiai . ) bri^d . Aedes  oeufs.  C Ljr  libum*  ) Strtn  di 
gtttvtmtnit,  eenbrtvitd,  BRILLANT,  antc.adj.  5c  fubft.  Qui  <4<ri4. 

BRIEVETE f.f  Petite  étendue,  f Lat,  ietre  de  la  lumicic,  ouquien  léHé^hit  • BRIOINE*  V.  Coleu  vréc  • 
breviias.  ) A'-r-t'iré.  La  brièveté  d’un  dif.  qulparoit.  qui  éclate,  quîcR  plein  de  BRIQpE  . f.f.  Terre  graflli  Ac  rou* 
cours . de  ta  vie,  d'un  délai . choies  qui  cmbelliÊent.  ( Lar.  fulgens,  geStre  , qui  értnc  cuite  en  forme  de  rar* 

t BRlf’FARLE  . adj.  Qui  efl  mangea,  fplendcns.)  Aifpltndtntt  ^Imetnte  ,fcin‘  reaox,  fertà  bâtir  «f  Lat.  Uter.)  M4f- 
ble.  f Lat.edulis,  efculcnios. ) A««ii4  4 ii7/4«r«,  //4Vi.'/4«r«,  briUsute  i tncîd$  ; r»ar,  m.  terrm  cêttd, 
mddiidtf  . Çe  mot,  Ac  lesdeux  luivans  trémuft»  i On  ledftauffîau  Eg.çncho*  BRtQpCTE*,  ée.  adj.  Qui cfi fait  de 
ne  font  d’alage  que  dans  le  Aile  famiher  fes  fpliiroelles  A;  morales»  pour  expri*  brique  ou  dtfpofé  en  fafon  de  brique  • 
Ac  comique.  mer  quelque  chofe  de  dlÊinguc*  Acd'cx*  (Lar.laiecitius*>  Mdtttndf^  dmmà$u» 

t BRIfFER.  v.a.  Manger  goulûment,  traordlnaiic  . ou  qii  éclate  aux  yeux  ndtê, 

(Lar.votate,  av  de  comedere.)  Divv-  dumorvde.  ( Lar.  argutus  .rividus  »no*  BRIQpETER  . v.  a.  Contrefaite  t» 
Ÿdrt^  d,/iivi4r«  , mdmiidrt  /tfdbêfeht  vit-  btlit  , fp!cnd:dos.  ) dr,7/44i«  ; 4^4/t  . brlquc  lur  Ic  plâtre  avec  unc  imptclGofi 
1 Quelques  uni  dérivent  ce  mot  Imagination  brillante,  efptic  brillant,  de  couleur  d'oerc  loagc.  <Lat.  iaccies 
( abis  faur'bus . ) afi'on  br  Uante.  imirari.J  Ddr$  HeeUrt  dt' mdUeni» 

BRIffEUR.  f m.  Grand  mangenr  BRILLANT,  f.01.  Eclat  , vivacité,  BRIQUETIER  . f.  m.  Ouvrier  qui 
goulu  . ( Lat.  voiax  , helluo.  ) M<r»*  'feu  d'erprlt  .C  Lat.  lumen, futgor.  fp!<3*  fait,  ou  qui  vend  de  la  btlque.f  Lar* 
X"*'*  dor.  ) Spltndttt  ; vivdâtd  i U brilldn  figulus.)  Cêini , (befdimé$t4mii  mss* 

BRIGADE,  f.  f.  Divlllon d'une  trou*  tt  ; Spitc»  . Le  P.  Bauhoucs  a acculé  andi*. 
pede  gens  de  guerre.  ( Lvt.  cateiva  , les  Italiens  dccourlr  après  lesbrtUaos,  BRIQUETERIE,  f.  f.  Lien  Ott  l*oa 
agmen.)  Srigdts.  ÿ.  il  feditqnelque  qu'ilsappeltcncdansleurlaogue.  V<w(.  fait  la  bnque . ( Lat.  Eglioa  lateraria.) 
fois  dans  le  Aile  badin  Ac  eniaué  , pour  ' c.4  d'ingignê.  Plu  (leu  is  perfunnes  lui  ont  Lntgê  diw^  i iiv4rreni.  g.  Brl- 

EgniEer,  Plufleurs  rerfonnesafTcmblces  I lépondu  lè  dedus  . $.  Drillani»  ÊgniEe  queteric  , ÊgniEe  aufli  , L'art  de  fa* 
«nlembte  pour  que'qoe  honnête  piaiüt*  auQi  Un  diamant  qui  bride  beaucoup,  briquer  la  brique  . ( Lac. ara  lateraria.  ) 
B'ilétd,  |ot  la  manière  qu'il  cÂ  caillé.  S'il*  L'drttdtlfde  rndUni , oa  Uwidirndi» 

BRICAD1F.R.  f. m.  0/Ecier  quicont*  Unti,  l•«i• 

mande  une  brigaJe  de  gers  de  guerre , BRILLF.R  . v.  n.  Jetter  delà  lumié-  BRIS . f.  nu  Rupture  faire  arec  vlo- 
( Lat.  catervx  , agminis  duflor.âCa*  re,  on  la  rcEcchir . f I^r.  fulgerc.)  Bn'/*  Icnce.  f Lai.frtÂura.>B»rr»^n.  $.11  fe 
•têuddntt  d'und  br^d$d , tdrt , feintUldrtt  t^'dvilldrê . $.  Il  fe  dit  d:c  auflfi  Dcs  vaiHéaux  qui  vienncot 

BRIGAND . f.  m.  Voleur  de  grand  ^ auAî  De  ce  qui  a de  l éclar , ou  des  vives  échouer  . ou  fe  rompre  fut  les  rcKhera 
thrmln,  Aeà  main  armée*  fLst.  latro , | couleurs . opiccdfi , Les  fleuri  y brUlcoc  ou  lesbanesqui  font  fur  lescôres*<  Lit. 
gTtfTator.  ) A#4(4n^r(na  , LairM#  , df  [beaucoup.  Ceirc  Danse  a beaucoup  bril.  quaffatarum  navium  labcfaflailo  , 1»* 
/«^«t  dd  fifddd  , èr;^4»ri  , $.  11  te  dit!  té  au  fpedacle.  5‘^ûc4/r.$.  tt  fedit  auflâ  certtio*  > hdnftdgf, 
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BRISANT,  f. m.  Terme  dcMitiDe. 
ILocher  à fleur  d'eau  oîi  fe  btifent  Its 
Taifleiui,  ctt  fut  lequel  Te  viennent  bri* 
ferles  flots  de  U mer  • ( Lat.  fcopuIusO 
SffU» 

BRISE,  f.  f.  Sorte  de  vent,  mais  qui 
ne  s'appelle  ainlîqu'eo  terme  de  Mati- 
ne  . ( Lac.  favooius  i ventut  flans  ab 
aquinoAiali  occafo.)  «fer/n  éiivtHtê, 

BRISE-COU.  f.m.  ?ss  diflîcÜe.  en- 
droic  ou  l'on  tombe  fouvent  . ( Lar. 
ioeus  lubcicus  » diflicilis  • ) 

BRISE  VENT.  f.m.  Terme  de  JardI- 
■âge»  Clôture  en  fotmc  de  petit  mur  * 
faite  de  paille , Sc  routCDUè  par  de«  p eux 
fichés  en  ttrie.  (Lac.  forricoUftiami- j 

■ea . ) SpMJ/$4TM  , férdvtitt§  » I 

BRISFES.  Cf.  plur.  Terme  de  ChafI 
(c.  MarcjaesquelaifTcuoChafleurdaRs 
unchcmmoàiapaflélegibier»  qui  foncj 
erdiniitement  des  btaoches  d'arbres 
qu'il  brife  . fie  qu'il  |eice  aux  chemins  ! 
dans  récendué  des  quêtes.  ( Lar.  lami  ‘ 
à venatore  feram  indagante  fparli . ) Aa.  | 
mufcitli  rrtti  , rôr  ftrvtn9  ii  ftgmdU  «î 
téccUttri . S.  On  dit  flg.  Marcher  fur  les  I 
brifées  de  quelqu'un  » pour  dire.  Suivre; 
fesrraces.  imiter  Ton  exemple  . ( Lat. 
vefligia. )Trarr«.  On  ledirauHî  Deceuxj 
qui  encreprCDDCot  le  même  deflein  », 
qui  écrivent  fut  le  même  fuict,  ficc.  i 

BRISER  . T.  a.  fie  quelquefois  ncur*| 
Kompie  avec  v oleace  . ( Lar.  fiangere  « 
petfringere . ) Jttmftrt  ^frmemStrt . 
leditaum  Desnavires  qui  font  oaufra  - 
«.  /ttmfiff  , fêr  a«M/rafi#  . Son  vaiC 
Mau  alla  febriler  fur  les  cotes  d'Afrique. 
f>  Brifer»  fe  dit  Des  portes  t des  volets 
qui  font  coupés , fie  fc  replient  pour  ic 
nir  oioiasde  place;  ce  qo'on  dit  aullî 
Des  meubles  pour  les  tranfpoitrr  plosl 
facilement.  ( Lar.  fecate  » iocidere.  )| 
Mêmfêtt , fU^ûTê,  %,  Brifer  «en  terme  de' 
ChafTe,  ugniflCi  Rompredubois  pour 
marquer  le  lieu  qu'on  veut  ictrouvcr. 
f Lar.  ramos  fpargere.  > Üêmfut  ^ua/. 
ght  rgm$fc*U»  » ftK  fttvir  éi  /rgita/«  ai 
téueiéfri . Cc  vei^  s'employc  aulB  au 
fig.CLat.  rumperc  .)  Brifer  frs 

chatnei,  Tes  têisi  fes  Ü os.  f.  Bcifbns 
lis  expiellîoQ  adverbiale,  quifignifle, 
FioifTont  > nen  patloni  plus  • Finia- 

BRISE',  ce.  psrt.  fiC  adf  . C Lar.  fra 
élus  » ruprus  . X Jtêttê, 

BRISEUR.  C ro.  Q^ii  beife.  f Lar.  ru- 
ptoc  • ) Càt  têmfg . Ce  mot  o'eft  pas  d'un 
/ grand  ufagè. 

BRISOIR.  f.  m.  loflrumeDtde  bois 
quarréavec  des  dents,  qni  feieàbrifei 
le  chanvre . A/angane. 

BRISURE,  f. Terme  de  Blafon.  Al- 
tération de  riotégriré  des  armes  , du 
blafon.  C Lar.  feuri  adfciiitia  fcéVi».  ) 
S^x,igrmrSf  sHtfifÀ  ntUtïg- 

/••a. 

BROC.  Coi.  Gros  vaiffeau  poftatif 
dont  les  cavernters  le  fervent  pour  ri- 
rcc  leur  vin  • ( Lar.  amphora  , ce;no- 
phorum  . ) firvrra  . 

BROCANTEUR.  Cm.  Terme  en 
•fage  parmi  les  Peintres  , 8c  les  Cu. 
lieuxde  Paris.  Celui  Qui  acheté  fie  le 
vend  des  tableaux , médailles  , fie  au 
très  Curiofliéa  . . ( Lat. 

deganitofii  lupcUcéVilis  negotiator.  ) 

BROCARD.  C m.  Raillerie  picquan- 
te;  terme;  inturieuxfic  latprique  qu'on 
dit  CO  plaifantact  coatte  quelqu'un  • 


f Lit.  civîllum  , cavillaiio  • ) 

ifttttnt , 

BROCARDER,  v.a.  Picquer  quel- 

?|u'un  pat  quelques  mots  plaiûosfic. 
aiyriqucs  . f Lat.  difletia  dicerc  » di-| 
élis  roordacibus  aliquem  petere  , mot* 
derC  . ) MttttifUrê  , . , 

BROCARDEUR,  eufe.f.in.ficf.  Di  I 
feur  fie  Difrufe  de  brocards . ( Lat.  acet. 
bus,  mordax  iriifor.  > Aftrrtfiiaiar# . 

BROCART*  ou  Brocard,  f.  m.  Etoffe 
tiffuc  toute  d'or , ou  d'argent  , cu  des 
deux  enfemble  , rant  en  rhaiae  qu'au 
itême.  ( Lat.  attaTcum  textile  .>  Br$e* 
téig  , On  le  prend  aujourd'hui  pour 
d'aurics  érolTs  riches. 

BROCATEiLE  . C C Petite  étoffe 
faire  de  cocron  ou  de  greffe  fope  à l'i- 
mitatlon  du  brocart . Sgrtd  dijtgff'g, 
Brocatelle.  eff^udî  Une  efpécedemar 
bre,  dooc  le  fond  cfl  jaune  . S»rtA  dt 

tnétmt . 

EROrCOLI.  Cm.  Petit  reietcooque 
pouffe  le  tronc  d'un  vieux  choux  apres 
Thiver.  . Ce  mot  vient  d'Ita- 

lie; fie  le  dit  en  que'ques  Provinces  de 
France  Brotions  ou  Broutoncs  de 
choux . 

BROCHE.  C f.  Plécedcfcr  longue  fie 
raeoué,  qui  a une  roue,  fie  urre  mant* 
velle  au  tmut , fie  qui  fert  à rôtir  de  la 
viande.  ( Lat.  vêtu  •>  Sfitdt,  fpitdguêt 
fehidêmg  . V H fe  d t atifff  De  cerulnes 
aiguilles é tricoter  » à faire  des  rubans, 
du  brocart  , fiç  autres  croffes*  Ftrt»  , 
/**/*  • *i*  • f • 11  fv  d>(  encore  D'une  poin- 
te de  fer  qui  entre  daas  le  trou  d'u'-c  . 
clef  forée  . ...é/r*.  Broche,  cU  aufll  ,* 
La  puintedefer  qui  efl  au  milieu  d'un 
blanc  oùonvife  pourtirerdc  lare,  oit 
del'arqu^ufe.  Chiêd».  §,  Ilfeditaufn 
De  la  cheville,  ou  de  la  fonrainequ'on 
mec  à un  muid  qui  efl  en  perce , pour 
en  tirer  le  vin.  ChUv» , ).  Lts  chif- 
feuft  ap^Ilent  Btoches  , Les  défenfes 
du  langlier.  ( Lat.  aprugnidenccs  CI 
cati . 1 Zdmtg  » 

BROCHE'E.  f.  f.  La  quantité  de  visn- 
dtsquipettt  tenir  a une  broche.  ( Lar.l 
infl  'uélum  veru  carnibus . } ^«lanra  cac- . 
«a/x  ( N*c#  i«  fthidgHt  • 

BROCHER,  v.  a.  Piquer  an  cheval 
avec  des  éperons  ponr  le  faire  courir 
plus  vire.  (Lat-  cqui  Isiera  calcaribus' 
fédéré.  ) SfrtnArt . En  ce  fens  il  efl  vieux  { 
fichois  d'ufage.  f.  lls'cmploye  au  fig. 
p^r  lignifier , Ecrire,  travailler  à la 
hire.  ( Lar.depropetare . X S^AttUrfi. 

En  terme  de  Manège . il  fignifie.  Paf- 
icf  un  clou  au  travers  de  la  corne,  fie 
du  fer  du  cheval  pour  le  ferrer . (Lat. 
equo  loleas  iflduere.  ) F#rra;c*»»di . En 
terme  de  Cordonnier  . c'efl  Arracher 
avec  des  clous.  S.  Il  figniflc  auffi , Faf 
fer  de  l'or  » de  l’argent  , de  la  foy;  , 
de  la  laine  entre  des  broches  . ou  des 
‘aiguilles  . qui  fervent  X faire  des  bro- 
carts * InfilAtt  , Brocher  , en  terme 
de  Relieur,  c’cH  Plier  , battre  , fia  cou 
vfir  un  livre  fimplemcot  de  papier 
blanc,  ou  de  coleur,  ou  matbte.  L«* 
lArt  a!Ia  rmfticA . 

BROCHE',  ée.  pair,  fie  ad|.  Il  a Us 
r (îgntflcations  de  fon  verbe.  ■S'gxena/a  ; 
LtfAt$  sUa  tttfiitA  , ficc. 

BROCHET  . f.  m.  Poîffon  d'eau 
douce  , blanc  , long  • fie  fort  goulu  , 
qui  mange  les  autres.  ( Lat.  lucius.  \ 
Cufch  , 

. BRQCHETON  * C.  ro.  Diminuiif  de 


BRO 

Brochet.  Brocher  de  petite  ou  de  Rio- 
yenne  taille  . ( Lac.  lucius  . ) Piecgl 
Imtciê . 

BROCKEtTC  . f.  f.  Petit  motceaiide 
bois  pointu  qui  fert  à faire  tenir  fterme 
la  viande  s la  broche  • ( Lat.  verucu* 
lum.  ) SfrAmfê.  i.  Il  fe  dit  aufli,  Du 
petit  morceau  de  bols,  au  bout  duquel 
on  donne  la  b.^hée  aux  jeunca  oifcaax 
qu'on  élevé.  F*t/etU$, 

BROCHEUR,  eufe.  f.  m.  fie  f.  Ou- 
vrier fie  Ouvrière  qui  fait  des  bas  avec 
des  a'guillcs  a tricoter  • Cin  fd 

fttti , 

BROCHOIR.  f.m.  Martela  de  ma- 
réchal qui  lui  fert  à ferrer  les  chevaux, 
SêftA  di  Métfillg  , dtl  >f/rr-sv*«  » 
mAmifediebi, 

BROCHURE  . f.  f.  Petit  livre  relié 
de  papier  blanc,  de  papier  de  couleur , 

! ou  de  papier  marbré.  Une  petite  feuil. 
le  volante.  Likrtitt  > LUrg  /rg«/«  aI!a 

tufticA  . 

t BRODE*  ad|.  Epiibetei^u’ondon. 
ne  À une  femme , dont  le  teint  eff  un 
peu  noitf  mais  il  ne  s'emploie  que  dans 
le  ffilebas  * ( Lar.  furcus  . ) BrmitA, 

BRODEQUIN  . f.  m.  Chanffure  i 
l'antique  faite  en  fa<n>n  de  petite  bot- 
te. qui  ne  va  que  jütqu'à  mi-jambe  • 
( Lat.  cothuenus.  ) B«ts^<€h:m0 . 

I BRODER.  V a.  Enrichir  une  étoffe 
par  pIuficu'SLUVrages  dediverfei  flgu- 
scs  qu’on  fait  dellus  à l'aiguille.  (Lat. 
phrigionum  amm  exercere  , scu  pin* 
gcie  . ) F>eAt»4tff  . S»  Il  fe  dit  aufft 
iig.  Des  embcllilleuiens  qu'on  ajoute 
à quelque  fujer , i quelque  matléfc  fie 
particuhéremcor  S un  conte,  quand  on 
en  altérela  vérité  pour  le  rendre  agréa- 
ble . (Lar.  adornare.  ) Orxa/s  , ûkinU 

l»tt. 

BRODE',  eé.  part,  fie  adi.  ( Lar.  aex 
piélua.  ) RicdiftAf  . 

BRODERIE  * f.  f.  Enrichiffemeac 
qu'on  fait  lur  une  étoffe  ave:  l'aigaille. 

( Lar.aeu  piélumopus.)  FicAmt»  $.11 
fe  diraufC  flg.Oesetnbelliffemens  qu'on 
donneides  contes,  fie  des  hifloirts, 
fie  le  plus  fouvent  aux  dcprrsde  la  véri- 
té. ( Lat-  ornatus  } 

BRODEUR,  f.  ra.  Ariifan  qui  fait 
de  la  broderie.  (Lat.  Phiygio,  Pbrygii 
opetis  aitifrx.j  F’uéméttrf . 

BRODEUSE,  f.  f.  Ouvrière  qui  bro- 
de. HtCArnétriet , 

BRODOIR.  r.  m.  Terme  de  Chape, 
lier.  Suite  de  perire  bobineau  lourde 
laquelle  efl  la  foyedoat  on  fe  fert  pouc 
bioder  les  chapeaux  . Susa  di  r«c- 
<A#rr»  . 

BROIER.  V.  Broyer. 

BRONCHADE.  f.  f.  Faux  pas  d'un- 
cheval  . ( Lat.  lapffo  , laplua  , oft'c.v 
flo.  ) /iteUmpi. 

BRONCHr.MENT  . f.  m.  L’aéVIon 
de  celui  qu  bronche.  • 

, BRONCHER,  v.  o.  Mctrre  le  pied 
ï fiux  » tomber  i demi . ( Lat.pedem 
oHfendcre  ad  aliqtiid.l  /mîMmpArt^  i*. 
€isrrépttéTt . II  fe  dit  ordinairement  dfS 
chevauxaqui  les  jambes  molliffenr.  $. 
Bioncher  , fîenifie  flg.  Faire  une  Icgé- 
le  faute.  ( Lat.  offenJere,  labi»  cria- 
te  . ) tA€ÎAmp0rt^  ftg.  trtAtt, 

BRONZE,  f.  m.  &f.  Mas  bien  pins 
fouvent  mafe.  que  Lm.  Atltage  de  mé- 
taux, dont  le  principal  efl  le  cuivre  fug. 
du  avec  quelque  partie  d'étain  . ( xs 
Brsnrg.  i.  Ou  die  flg.  U a le  «vut  do 
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broi^ttf.  C^pible  a'attcoditr  I<  bionte 
& lesrochtis  • Vi 

Lcsmkdaiiliflci  dtftinfucntLc  grand  , 
le  niojca  > U le  petit  bronze . V.  Mc 
dail/e  . 

BK0N7ER>  V.  a.  Peindre  en  coulent 
de  brof.zeavccde  la  limaHie  de  bronze. 

( Lat*  ztis  colore  inücere  » imbueie.) 

Ddtt  U U»fnê  . 

BP.ON’2C*.  ce.  part,  àc  adj.  ( Lar. 
xc.s  colore  infetlus  • ) Ditilêf  tiihtn:^» 

On  tfpeiie  Du  marroquin  bronze  » 
Celui  qui  n'cA  point  gceou  » qui  eR 
paUé  en  noir,  fié  qu'on  employé  pour 
faire  dci  foulicrs  de  deuil  * MsttHck*. 
ai  di  tt'ftteti*  . 

BRüQUaKT.  f.  m.  Jcobc  Cerfd’un 
•O.  ( Lar.rcivut  biinulus*  } 
ttr\9  d'ua  diia»  . On  diC  aulG  Bro' 
eart. 

BROQtîETTE.  f.  f.  Petit  coin  à tête 
dont  on  fe  fert  pour  attacher  dc&gar-i 
niiuics  de  lit,  de  iliaifes»  ée  antiri  pe-, 
tiis  ouvrages»  ( Lai.  clavuius . ) 

lii$d . 

BROSSAtLLES»  oo  Bionflaires.  f. 
f.  plui.  Le  pfimier  vaut  mKUX.  Mc 
chanr  bois  qui  ne  pioHte  point»  touf> 
tVi  dcbu.Kors»  geneti,  épines, bruye 
tes.  dcc.  ( Lir.  (ruteta,  fiurice^a.du 
niera.  )£*/êéflié,  I-s'ap* 

pci'c  de  rnéinç  éranr  (ec  pouibruicr. 

BROSSE  . 1.  t.  Aifcrnb iage  de  pciU 
tes  verges  de  |onc  de  c , qui  fert  a 
dûiaAet  la  retc  . ( Lar.  kopula  . } 
Scifitta  . C’cD  aiUTî  Un  anVicblzgc  de 
P lu  lieu  rs  iryet  de  pourceau  ou  de  lir.g 
lier  liées  rnicmble.qui  lcrr  à r.ettoy-r  es 
hab'ts»  Z décrotter  les  foulicis.atuu- 
ler  le  plancher  » à pancerles  chevaux»' 
&c.  Snfttté,  i.  Bioflcs,  auplur.fedit 
P'.s  bruyères  ou  bronaillcs  des  terrea 
incultes  . ( Lac.  denlum  vi/getum.  ) 

BROSSER  . V.  a.  Frotrex  avec  des 
bfoCcs  ia  lére»  Icshabirs,  Icsmeublcs»' 
&c.(Lar.  te-geie,  dcrcrgere  . 

Sért.  s.BroU'e  . fignlEe  auHi  » Courir: 
a travers  les  bols  & les  pays  uebruycies 
6l  de  broRatlIcSi  ( Lar.  Xilvas  p.ncrra* 
IC,  s>er vagari  . } ^Aitr*virfart  U mst^ 
1(4»;#,  fl»  jfintti  t /e  £*ftéfi»0, 

BROU*  f.  in.  Ecorce  verte  <^i  cou* 
vre  la  noix.  ( Lat.  viride  nocis  pura* 
mcA.  ) Gtijii*»  Scfrxjê  $im4ra  dtUa  m- 
ce  . 

BROUAILLES,  f.  f.  plor.  InteAinl 
de  poinbrs  ou  de  volailles  qu'on  vub 
de  lorfqu’on  Ica  apié'C  pour  manger  • 

( Lat.  iateûinz  • ) BuitiU  di  ft/ii.  t 
di  pilli, 

BROUE'E.  f.f.  Pluye  ou  nuage  qui 
eO  de  peu  de  duree  • C Lac*  eclrula  . ) 

. «>5tti##//j.  f On  die  dans 
le  ni|e  bas  Sc  umilicr  » Prendre  une 
brouée  ile  feu  , pour  dire  , S'échauder 
Jégércmerc  & en  pjfTanr. 

BROUET  . r.  m*  ^uuillon  qu’on  por 
toit  autrefois  ai  x nouvellesiuariécslr 
lendemain  de  Iru  $ c^rs  avec  Colem 
n:cé  réjoir  flar.ee  . ( Lat.  jus  cor.di  ! 
fuin  , jufculum.  ) rht  mitre  vtl  , 

tt  idVêfi  alla  nitive  ftifa  il  dtmsm  dtl  . 
lê  atiKf,  Brtditte.  Cela  n’efl  plusd'u-! 
fage  que  patmi  le  prtii  pcupic. 

BROUEkTE  . f.  f.  Petite  charrette  ou 
petit  tombcicau  qui  n’a  qu'une  roue. 
& qn*un  hormne  pouffe  devant  foi. 
(Lat.  vchiculum  trufarilc  . )Carretf. 
i On  appelle  iiomquccneai  Beouettea  » 
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Ces  petites  chaifes  qui  font  rrasnées 
[par  des  hommes  • di  feàta  am 

' afata  ia  Jtalia, 

i BROUErTER»  v.  a.  Traîner  quel- 
[qu'un  dans  ces  petites  cbaifes  qu'on 
appelle  Brouettes.  ( Lat.  aliquem  ve- 
hiculo  trahere  . ) Ceadum  fa'iearretta, 

BROUEiTlER.  1.  m.  Celui  qui  mène 
une  brouette.  ( Lat.agcnscmlacile  vc- 
huulum.  ) Carrettiere , 

\ BROUHAHA  . f-  in.  Bruit  fourd  que 
fan  le  paitciie  . quand  il  applaudit  à 
une  pièce  de  théâtre  . ( Lar.  incondi- 
I lus  freruiitis.  ) ^fplaaf9,firtfif,  fafutta. 

BROUILLEMENT.  f.m.Motbur 
Icique  , pour  lignifier  Quelque  chofe 
d'coUur  ék  d'cmbarralTé*  ( Lar.  obfcu- 
liias»  cer.cbix»  caligo*  ) »re»* 

fa/une  . 

BROILLAKD.  f.  ru.  Vapeurs  épaif* , 
Tes  I fie  qu;  rbfcQccincnt  l’air  • ( Lat- 
nrbo's.  ) M-i»la.  L Pap'.cr  brouillard»  | 
cell  Un  papier  fans  colle.  (Lar.  caria 
bibula  . ) Ca^la  firattia,  carta  fafaate, 
E Brouillard  . le  du  encore  D'un  li* 
vre.  où  les  Marchands  écrivent  à fur 
fie  à inefure  ce  que  l'on  rc^ic  , fie  ce 
que  l'on  prête,  pour  eitfuite  être  por- 
té? fur  un  aune  légîite  • ft- 

I BROUILLEMENT.  f.  m.  Mélange, 
Icor.hllon.  C Lar. permiftio , admiflio, 
militât  a L'a^;#*#  dj  mtfitlart . Ce  mot 
cil  peu  en  ufage. 

BROUILLER,  v.  a.  Mettre  les  chofes 
en  dclotdte»  co  confuilon  ■ (Lat.  mi* 
Ueic  i ruibare»  peiturbarc  . ) Imheflia^ 

• i,  mefiélart , miftitiare  , <ê»jeajfte  » 

H fe  dit  fîg.  D<s  chofes  fpirituetlea  . 
11^  lui  a biouillé  refprir . H s*el>  bruil* 
lé  avec  le  bon  (ena.  Ceaf^dire,  d^ferdi 
nate.  S*  H lignitic  aulli  » Meure  delà 
dilTention,  femer  ladifcordc.  Sem»nar 
idifetrdie  . On  dit  dc  loéme  Brouiller 
les  afiaires  , biouiller  un  état  » ficc. 
Brouiller , hfotfieauiri , Mè'cr  plufieuis 
chofes  eafetnble.  (Lar.m  feere  , con  | 
fundere.  ) ^efeelare  ^ jD7>7c<>*ar#  . ^ II  | 
fe  dit  quelQuefois  pour  Embarralfcr  • 
/mfr#y/,ar#,  . Ce  mot  rre 

brouille  beaucoup,  f.  B. ouille/»  fcüiti 
aulE  Du  tefioid^nfementquiatti^cdirt! 
l'amitié,  f Lar.  abalienaii . ) Jttimieai/t, 
i.  Brouiller,  lignifie  encore  , Gâter  du 
papier  enfaifanr  des  écritures  inutiles, 
ou  de  méchant  livres.  ( Lar.  chattam 
^exdetC  ■ ) Strivir  maU  , t»fr  iaati 

BROUILLE' , éc.  part-  fie  adj.  Tl  a 
les  lignifications  de  fon  vcibe.  Mtfce 
/ai#.  mt/rSiAt#,  eenfaCi,  Inimitata, 

BROUILLERIE.  1.  f.Divifion»mé 
con  reniement.  (Lar. diffcnfiotdircord  la. 
dinidiuin.  ) D*aifieme  .difeardia  , d>ffem 
trient.  ^11  fc  dit  aulli  pour  Difputes 
pleines  d'embarras,  fie  de  chicanes d'e- 
colc  . ( Lat.  tric.x  , content  oncs  . ) 
D ffute  Biouilleiies.*  Chofesdepeu 
de  conféquence  b'ouilices  enfembe  . 
Mi/#^/i«»  itéf^atellê.  Il  fîgnifie  aufli 
Le  livre  « b leMerchand  écrit  tons  Us 
j tirs  où  il  raye  fie  ctfacr  ce  qu'il  lui  ptair. 
f Lac.  advciUtia.  ) Memtrta  ^ Lifta  ii 
ticardi . 

BROUILLON,  f.  m.  tapier  fur  le 
^ucl  on  jette  Us  premières  penfées  en 
écrivant,  qu’on  revoit  après,  fie  qu'on 
rature  avant  que  de  metiic  l'ouvrage  au 
net.  f Lar.  patimpfeOus  . ) Sjaadetntt 
fiL-W  , miautéi  Strat(*a  f*^»a , 
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BROUILLON,  oone.  adj.  Remuanr» 
qui  riche  dc  troubler  iesalfaires . ( Lar. 
tutbator,  novarum  rcrum  mpliror*  ) 
Turi,ultntê\  r#rHdv,  fadt\»a{a , 
f.  BROUIR.  v.a.  Il  ledir  delà  broû 
ne,  fie  de  la  gelée  qoigice  ficquibrule 
les  arbres  fie  les  blés . ( Lac.  uscre  » are* 
faccre . ) Kf4rdtTt , feecara  . 

BROUILLl  » ie.  part,  fie  adj  « 
faetata^ 

BROÜISSEMENT.  V.  B uifferoent. 
BROUIS&URE.  f. f. Dvgar  du  vent» 
eu  de  la  gelée  qui  a broui  (es  arbres  • 
AaMt/##«b»dA/  vtata%  a dal'ftla  . 

0ROUT.  f.  m.  Fàiate  que  lesbcrca 
fauves  tiouveoc  dans  1rs  jeunes  railll* 
qui  lepoufTcnt.  (Lst.arb'iAi,paAio.> 
U tenatadeila  fiaate  <ha  fi  tafita  dafliaai- 
mali,  Brout,  fe  dlr  aullt  Des  «cailles 
dc  noix  vertes  qu'on  prépare  pour  fervlg 
aux  teintures.  < Lar.  gulioca . )Gt>/#<#» 
ftatt^a  dalla  aaea  tiaera  , 

BROUTANT,  ante. adj-  Oo  appelle 
en  VcneilP,  Bcies  bioutaoics.Lecerf» 
le  langier,  le  dain,  ficc.  AnyumA«r«. 

BROUTER. v.  a.  paître  l'hcibc,  man* 
ger  le  brour.  ( Lar.  pafei  , morlu  ca- 
pere.)  Pa/flata  ^ paftett  ^ r afam  ara . 
Brouter , en  ternie  de  Jardinage  , c'eR 
RnmpiC  l'cxtic'uiré  des  branches  roc. 
nuéi,  quand  elles  font  trop  longues  * 
( Lar.  putsic  » tclccare  • ) tetare  i ra^ 
imi  . 

BROUTE' , ée.  pan.  fie  ad).  ( l.at.^ 
paflus.  > Pafdmta, 

BROUTILLES  . f.  f.  p!ur.  Menues 
branches  qm  icflcnc  dans  les  fureis 
après  qu'on  a rerranclic  le  gros  bois. 
( Lar.  virgulta  ) FrA/»è«,/#^nA «faut#* 
BROTE.  f.  f Infliunienr  pour  rom- 
pre ie  chanvjc»  ( Lar.  înl^rumenium . 
macerandx  cannabi  compaiatum  . .) 
Maeiaila^  frâmela, 

BROYEMENIT.  f.  m.  ReduéHon  en 
poudre  , fir  mélange  de  cootcur  a>rc 
de  l'eau,  fie  de  l’huile. (Lar. tritura. >• 

Ttiiarat  il  maeiitart , 

BROYER,  v.a.  Réduire  en  pondre  • 

( Lat.  teiere.  )Triiara.  H fedir  parti- 
culieiement  des  couleurs  . ÀSaaiaara  i 
talari  , 

BROYE',  ce.  paît,  fie  adj.  f Lac»  ui* 
tus  • > Tritata, 

BROYEUR.  Cm.  11  ne  fe  d't  qu’en 
cette  phrafe.*  C'eR  un  broyeur  d'octc) 
pour  dire,  C’eR  un  très  mauvais  pain- 
tre.  ( Lar.  ttitor.  )Ck*  maama  iealariy 
tattiMi  p»n$ra . 

BROYON.  f.  m.  Terme  dc  Chaffe.. 
Soir  d'inUrumenc  poot  prendredes bê- 
tes- Air#M*#nr#  da  praadett  la  fiera, 
BRU.  f.  f.  Belle  fille,  la  femme  dis 
fils.  ( Lat.  nuros.  ) N»#rA, 

CRUaNT»  ou  Bniand  . C m*  Périr 
olicau.  ( Lar.  cirulus  , florus,  aorhus-> 
Striadi  nrallatta, 

BRUGNOLES.  V.  Brignolet. 
BRUGNON,  mieux  que  Brignon  . f. 
m.  Efpéce  de  pechc  . ( Lat.  brinolium.) 
Strta  éi pefiha . 

B.^UÎANT.  V.  Bruyant. 
BRUIERE.  V.  Bruycie  . 

BRUINE,  f f.  Petite  pluye  froide^ 
fie  dangereufe  pour  tes  grains  . ( Lat. 
pruint  ..  ) Spru:^%^jrl!a  , Priaa  , primat  a , 
BRUINER,  v/n.  & impcif. Tomber 
de  la  bruine  « Il  bruine  • ( Lat.  cadie 
pruina  . ) SprttwUra  ,g;#t<^iaAr#iCAd<r 
dalla  Prima  . 

BRUINE'»  ée.  paît,  fie  adj.  Qui  cR 
gâte 
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cité  de  U biuiee  • ( L<r.  uredine  »r 
fe^s  « pcfutlu»  . ) 
éslts  irinâ , 

f BR.UJK.E*  ▼.  •.  Il  n'cA  sacre  en 
af«t^  qu'à  l'infiairif  . fie  il  fe  dit  Du 
veai  fie  da  toanerte . Souffler  » gronder . 
( Lie*  Arepexe*  ) Strtfi$Mttt  nmUmitdrt, 

r$mltdr$  . 

B&UrSSEMEHT , ou  BroBilTement  « 
r ni.  Bmic  confus , murmure  qui  frap 
pc  Jes  oreilles  meme  dirs  le  illcnee  . 
CLit.  fietniruf  . ) M*fm9ti§  , fufutM  i 
frépif^  frémit»  ^ um^»\  rnmtrt . 

BRUIT  • f.  m.  Amas  de  pluüeurs  fons 
coaÂis  fie  vioicns  qui  ofFenfeot  l'ore.ile . 
f L«t.  murmur  » fragor  « fremitns  * 
rursBltas  • ) étimtr»  y/rtfil»  f 
i»,  Il  fe  dit  quelquefois  Des  fons 
agréables  t fie  qui  témoignent  de  la  lé 
iouifrancc.  Su»»».  Il  a été  le^u  au  bruit 
destamboursS  aubtuirdu  canon. On 
le  dit  Du  ton  qoe  font  les  abeilles  t les 
guêpes»  les  bourdons,  f Lac.bonibus.  ) 
§.On  ledit  aulli  Du  bruit  d’un 
ruifleau,  d'une  fontaiae»  ficc.  M»rm» 
ri»  , fu/mrr»  . ^ Bruit  » le  dit  encore 
d'ua  tiatoin  d'occilies  , d'une  maladie 
qoi  dans  le  plus  grand  fiieace  nous  fait 
fentir  quelque  ion  confus  . { Lat.  nn 
nitus.  ) Zmfftldmtnt»»  f.  Bruit  .*  Sedi- 
tlôn  , querelle»  confullon.  ( Lar. l'edi 
tio  I tumultus  • rixa  . ) ^tumml. 

r««  On  dirqu’il  y a eu  du  bruit  en  An* 
gleteire.  Biurr»  fig.  fe  dit  De  la  ten* 
nommée,  de  la  réputation  .(  Lar.  fama.) 
Votre  nom  fait  bien  du  b-uit.  Fém»  , 
grida.  (.Faire  du  bruit,  peut  ligriifier 
auffî  , Se  plaindre  » marquer  ton  mécon- 
tenrement,  fon  rcn’eatiment.  Sirtfit» 
r#,  fdr  ftdtéff»*  (.  A petit  bruit.  F-fon 
de  parler  adverbiale,  pour  dire , Sccre- 
temeot,  doucement.  (Lac.taciiè,  fioe 
ftrepitn.  ) SrtrUémtnt»  , 

BRULER,  Bin'é,  Scc.  Brusier, 

BRUME,  r.  in.  Terme  de  Marne  . 
C'cA  atnl)  qu*oo  appelle  Les  biouillatds 
fur  mer.  (Lar.  nrbula.  ) NrHld, 

BRUN^,  une.  ad  j.  fie  fubff.  Qui  eA  de 
couleur  fombie  fie  obfcuie  . (Lac.  fu- 
feus»  fubniger.)  B'trae,  «/rnp»  » m»t». 
Drap  broB  , toile  brune  » fiée.  Oa  le 
dit  Des  perfonnes  qui  ont  le  po*l 
noir»  ou  qui  nooc  pas  la  peau  exné 
inement  blanche  . L'un  aime  ta  blon- 
de , fie  l'autre  la  brune  ( On  dit  ,i 
Que  le  rems  eA  brun»  qu'il  faiibiun» 
oia  abrolumervr  A la  brune  » quand  il| 
approche  de  la  nuit.  ( Lac. cbkurus.) 
Ufrur»  . I 

BRUNE  . f.  f.  On  appelle  ainfî  Le 
tems  dufoir»  lutlquc  la  nuit  approche, 
le  tems  qui  cA  entre  le  couchcidufo* 
leil  fie  la  nuit.  ( Lar.  vefpcr»  verper- 
cinum  rempus.^  Sdll\mhrumtf»t  dlfdr  étl 
id  Mtffr  • 

BRUNET,  erre.  ad). Qui  cA  un  pen 
biun.  ( Lar.  fubniger  , l'ubaquilus  . ) 
Mtunttt»  . 

BRUNIR.  ▼. a. Rendre  brun  . f Lat. 
cbteurate»  fufeare . ^ imàm 

nir»  . (.B/untr.  V.  n.  devenir  obfcur. 
Im^rudlrt , (.  )|  flgn.fie  aofllrolir  » fie 
on  le  dit  de  J'oc»  fie  de  raigcoc.  Br** 

%ir» , 

BRUNI»  le.  paît,  fie  ad).  ( Lat.  po* 
lilus  , Ixvigarus  • ) Brutii»  . (. 
21  cA  quelquefois  fubA*  fie  Açnifc  L'oi 
ou  l'argene  bruni,  pour  1 oppofer  à 
1 0 1 , fie  à i‘arger.r  mat.  ( Lar.  au  rum , a r. 
gearuxnpolitum  àrunin. 


BRU 

BRUNISSAGE,  f m.  Ouvrage  de  Bru. 
niûcur  . ( Lat.  poÜcuiâ.  > Il  hnmirt  , 

, twfir»  . 

BRUNISSEUR.  f.m.A  rtifan  qui  bru 
n.cla  vaiAelic d'urgeoef  Lat. politor » ); 
ràf  kmmifer,  I 

BRUNISSOIR. f.m.  Fer  rond  fiepo  | 
li  » qui  fett  4 polir  » a btunir , à rendre 
éclatans  les  métaux.  ( Lar.-ferrum  me 
railis  pûliendiscomptratuoi . J 

tê  per  ^fUmire  . 

BRUfLABLE.  adj.Qui  mérite  d cite 
brtilc .(  Lat4irendus.  dignua  igné  , Aam 
mis.  1 Ddfmrcedef^m»  4 tfftr  àrocial#  . 

BRUILANT  , ante.  part.  aél.  Qui 
brille  ( Lar.  urert » comburers . )c  • 
eemte,  «ààrum'anrr»  dritmie . fer  brûlant, 
foleil  brûlant»  fiée.  (.  Brûlant  , part. 
neut.(^uibfûle»  quicA  en  feu,  qui  efl 
exricmenient chaud.  ( Lar. ardens » Aa 
grans.  )*y4hhrdtidHte  , d'4t»ir  . (.  On 
ledit  aulHHg.  Dece  qui  eAcuhaufce  de 
que’que  paAion.  vdààrair«a«X( . Soo  coeur 
biùlant  d'amour . 

BRUl'LEMENT.  f.m.  Aélion  par  la. 
quelle  on  brûle . (Lac.  uAio,cremario.) 
^ithrutidment»  I imeem4t»i  ilhueidre, 

BRUfLER.  V. a. Réduire  en  cendre. 
(Lar.uicic»  combutcrc,  adurere  J 

Irrucidre^  hrmcidte  i dtdtre  , (.  lllignific 

auül . L'aAion  du  feu  qui  (e  lait  lentjt 
pat  J'attouchemeac  . Bmdmre  , )c  rc 
faurois  le  toucher , il  btûle.  On  le  dit 
hiperboliqucmcnt  , pour  lixniticr  . 
EchauA'er beaucoup . lia  une  Eevrequi 
biûle  . Le  iolcil  brûle  dans  1rs  co'cs 
d Efpagne*  Mmeidre^  drdert\  feettétre  . 
(.  Brûler  » le  die  auAî  DeplulîeutschoUs 
qui  paroillent  fioidcs  . fie  nepoinreon 
tenir  de  feu . La  neige  builcies  roulieis; 
ta  gelée  brûle  la  v gt^e»  la  chaux  biû'c 
1rs  toiles.  B'ac*ar».(.  Brûler»  fig.  Don- 
ner de  l'amour.  ( Lat.  incendere  » in- 
Hammaie,  ad  amorem  incitarc.  )^ctém- 
dirtf  irijidmmdti.  (.  B>ûlcr,  v.  n.  ligni- 
fie » Etieagicéde  quelque  violenre  paf 
lion  que  ce  luit.  xArden,  Il  brûle d'a 
meur,  de  colé  e,  ficc.(.B  uler  de  l'en- 
cers  devant  quelqu'un  , ligr.ihe  , Le 
Àaitcr  déinefutcoicnc , Tidolitrer . L** 
fimldrt^  «dk/ar*.  (.B  u'cf,  ItgniAe  en 
coie.  PalTer  parun  IJéu  ,oti  auprèsd'un 
i'cu  , fans  l’y  atretet  : mais  je  crois 
qu'en  ce  Cens  tl  n’cA  queduAile  bas  . 
PdÿdT»  . Je  ne  faisqucbiu  er  lescabareis 
en  voyage. 

BRUiLE  . ée.  part,  fie  adj.  ( Lat. 
uAus  » cxullus»  combuAus  . ) Bfrtri*t», 
dkittHeiéf  i drf»,  (.  On  dir  » De  l'eau- 
dc  vie  brûlée,  du  vin  brû'é  \ quand  ou 
y met  le  leu  avec  un  papxr  allumé  . Du 
pain  brûlé,  de  la  viandebrûlée)  quiod 
ils  font  trop  cuits.  B’neidt», 

BRUiLEUR  • f.  m.  Ce  mot  ne  fe  dit 
jamais  (cul.  Il  Agnific»  Celui  qui  btûle, 
un  incendiaire.  ( Lat.  ulior , tncendia- 
cius.  incenfor  . ) C'eA  un  brûleur  de 
maifons  • I^eendiérie . 

BKUlLOr.  f.m. Terme  de  Marine. 
C'cA  un  vieux  vaiAcau  qu'on  emplit 
de  feu  d'an  Ace  » de  matières  combu* 
A bics  » qu'on  attache  à des  grands 
vatAeaux  ennemis  pour  les  b*dler  . 

( Lar.  navis  ioccndiarii  . ) Bdrtd  d’af* 
p!eeidr»ilfu»e»H»lvdfi»lli , (.C'eA  suAi 
use  machine,  dont  les  Anciens  fc  fer- 
voient  pour  lancer  les  dards.  ( Lst.ct- 
tapulia  incendiarta.  > Sttiddimdehimd 

mititdr»  friff»  gli  t^mtUhi  . (.  tl  lé  dit 

auAà  fig.  fie  butlclqutmcai  D'ua  moi 


BRU 

(ftu  de  ^In  , de  viande  , ou  (Tautre 
chofe,  où  on  a enfermé  bien  do  fd  fie 
du  poivre,  qui  brûle  legoAer  de  celui 
à qui  on  ledonneà  manger . ( Lat.buc* 
cea  inceodiaiiâ  , ) B»e<»a»  di  À«ra  » 
Hg. 

BRUILURE  . f.  f.  Solution  de  U 
continuité  des  parties  caulées par  t'im. 
preAton  du  feu  ) marque  qui  reAe 
fur  une  chofe brû'ée.  ( Lat.  aduA  o.) 
^^iriicidmedt»  , il  • Sctttdim^ 

rd, 

BRUSQUE . adj.  m.  fie  f.(^ii  cA  d us 
cempciameot  vif,  qui  parle  » qui  agit 
avec  promptiiudc  • (Lat. acet  fie  prx* 
ceps.  ) Btmfe»t  dfpr»^  ftver» , 

BRUSQUEMENT,  adj.  D'une  ma. 
niére  biusque  . ( Lat.prxcipiti  impetu.J 
Brufedmtrnte . 

BRUSQUER-  V.  a.  Faire  une  infolre 
de  paioUs  a quelqu'un  i Iti!  repoodre 
d'une  manière brufque , oAènfar^te»  cm 
peu  civile  .(  Lat.dure , acerbè  aliquem 
excipere  , babeie,  tradxre /«yWxnr/» 
Sgriddn  f trdttdr  du'dmtHte , 

BRUSQUERIE,  f.  f.  Adîon  prompte 
fie  tneonhoerée.  ( Lar.  praeccps  naroia» 
animi  impetus.)  mt»  c»<ifid»rs. 

td . 

BRUT,  Ote.  adj.  Apre,  raboteux  ^fe 
dit  en  particulier  D'une  pierrequi  vienc 
de  la  cariiérc  , ou  de  la  mine,  qui  n'cA 
ni  polie,  ni  taillée  , ni  degroAie.  (Lar. 
afper,  l‘,»bcr,  iinpolitus.  )Af-»  Uv»*d- 
t» , (.  On  le  dit  auAî  hg.  D'un  ouvrage 
I qui  eA  en  brouillon  , qu'on  n'a  pas  enco* 
IC  limé,  ni  poli*  M»mf»lit»,  n«a/inr«i», 
mél  fimii», 

BRUTAL,  ale. adj.  Qui  vie  en  bêre, 
qui  a desappetits  dcrc^é  i ou  qui  n’a 
point d'efprnfiedeconduire  i qui  a des 
feniimens  biutaiix;  qui  eA  fcrocc,  fa- 
rouche, ruArc^  impertinent,  f Lar. fe. 
linus.  > Ittjiidle,  (.  Brural , (e 

dit  aufli  D'un  homme  qui  ne  fait  pas  vi. 
vie,  qui  ne  ménage  peilonne  ,qui  rompt 
en  viiiére  aux  gens . fie  qui  brutque  tour 
le  monde.  Bfntdle, 

BRUTALEMENT,  adv.  D'une  ma. 
niére  brutale.  ( Lar.  fecino  moie  , le^ 
rociier.  ) Btjlidlmuue  , 

BRUTALISER,  v.  a.  Traiter  quel- 
qu'un durement , incivilemenc  . ( Lit. 
dure  » scetbé  , fcrociter  al  quem  exci- 
perç.  ) Trdttdr  durtmrntt . (.  Bturt^i* 
fer  , V.  n.  Picndre  tirs  plaifirs  fen* 
fuelsf'mais  en  cens  il  n'cA  peut  être  d'u. 
fige  que  rarmiUsprécieu(es.(  Lar.bef- 
luinaa  Iccéaii  dclicias  • jF.v<r  dd  kru- 

t» . 

BRUTALITE*,  f f.  L'aftion  d*on  b'u 
tal.(  Lat.aéliodigna  pecndc  .'>B'Utdl%» 
td,  (.IMignifie  auAl,  Groffiéreté,  du- 
reté. ( Lat.  Aupiditas.  . 

(h*X\d  . 

BRUTE,  f.  f.  fie  adj.  Bcte  à quarte 
pieds  qui  le  nourrit  er\  broutant  de  l'her- 
be. ( Lat^btutum  animal . > Brut».  (. 
On  dit  aulli  ,Une  béte  brute , fie  fig. D'un 
homme  fans  efpttt , que  c'cA  Une  be  e 
brute  . Brmt» , fig. 

BRUriR.f.m.Oifcan  deprrye  .(Lar. 
alesprxdator  • ) Strtdd'uectH»  direpins. 
C’cA  la  mémechofe  que  La  Bufe»  fie  le 
butor . 

BRUVAGE.  V.  BREUVAGE. 

BRUTANT,  ante,  adj  Q;ji  fait  grand 
broie  . Lat.  Arepens  . obilrcpens  • ) 
Strtpittf»  i rimàrmiéftt». 

BRUYERES.  C E NotncoIIcaif.PI»- 
lâeiirs 


BUF  BUR  bus  çi 

Tcttfi  petÎTt  itbres  («utragei  qui  cioîf*  komme  eft  un  vtai  buAe;  pnnr  dire  « pinciat  lani  rudiori  coatexfus . > Sprt^ 
fenc  fans  coïiore  dsni  les  terres  tbao  Qu  jI  ert  un  Aupide.  & qu’il  fe  liilTe  di 

données!  ce  font  des  genêts , ouantics  mer.ee  par  le  ùct  comme  un  buAe  • fiURATE'.  ée.adj.  Quîparcicipeà  U 
femb’ablcs  arbuftes.  (Lat.eticzum.  ) , fig.  natufe du  drap  . f fcr rf#/ faoM. 

Msf€his\  eefimtdi»,  Bruyéie  i Ce  dit  BUGLOSE.  f.  f«  Sorte  de  plante  • BURATIN.  f.  m.  ouBuririne.  f*  f* 
auin  Des  t'rres  inettUrs.  ( Lat>  bugloAum.  > Efpdce  de  papeline dont  la  chaîne  eA  de 

BRYOKKE.  V’Coalevrée.  * Bogne.  f.  Vieux  mot  > qui  Cgni  loye  fort  deliée,  Sc  la  trêiue  degrofle 

buanderie,  f.  f.  Efpéce  de  fille  Ae  Tumeur,  qu’on  dit  encoredans  lune.  Stnsdifiéfs. 
su  rez  de  (hauAée,  où  il  y aanfour  quelque  Provioce  • ( Lac.  cumor.  ) BURE.  f. f. EtoAV groAiérc , faited* 
neaa  & des  cures  pour  üitc  la  !<nîvc.  Tumtrt.  laine,  dont  Ce  vêcent  les  pauvres  gens  . 

(Lar.  ofiîcina  lavaodis.  purgands  In-  fiUliOTS.  f<  m.  Ce  font  des  plu  (Lar.bucrus,  burra.)  BiftHê, 
re'S  compauta  . ) ds  Uv^n  i mes  d'ojre  peiotesqui  fetreot  d étalage  BUREAU*  (.  m.  C'eA  la  meme  choCe 

Umi.  Bc  de  montre  fui  Irsb  >uriquesde  plu  que  U Bute  , tînonquec’eA  un  drapplus 

BUANDIER*  f*  m.  Baandlete.  f.  f.  maciers*  ) few,  €ht  ftrv$n9  di  m»firs  fort.  | Bureau,  eû  auilî  une 

On  fe  feirdece  mor  en  qaelqje  Provio*  d' t$>ts  cfpêce  de  périt  pupitre,  ordinairement 

re,  pour  CgniAec  Bliacnifleur  Bc  Blan  BUIRE,  ou  Bupe^f»  f.  Efpccedebroc  couvert  de  bure  rerte,  dont  les  Pré  A* 
chilTeafe.  ( L«t.  lixirix  admioiBra,  ) d'argent,  ou  d'eram  , dont  on  fe  fett  dens  le  fervent  au  Parlement  . ( Lar* 

La'vaiadtf/n.  aux  outfèts  dcs  bonnes  tables.  ( Lat.  Aragulus  . menfz  tapes . > Taw/iaa» 

BUBE.  f.  f.  Petite  clevtire,oa  bon  bpitia,  nrccus*  ) gn«r«  . Bureau.  Agoine  quelquefois  , 

ton  qui  fe  fait  fur  la  peau  . ( Lar.  BUIS,  ou  fiouis*  l.in.  Sorte  d'arbre  , Jurildulion . Tnèum^ti  e*tlef:$  i Ssm. 

lumor,  puAula.  ) rufnan,  dont  lebo  self  fottdur , «ic  fort  cAime  . r*  . Il  a un  bureau  chea  lui  i Bureau 

BUBERON*  f.  m.  Petit  vaiÛeau  avec  (Lar.  buxus.  > Bufft»  des  TtéfoiieiadcFrance  ; Buicau  de  k 

un  petit  goulot,  dont  on  fe  (ctrpour  BUISART,  ou  fiuCârt.  f.  m.  Oifeau  vile,  Bec.  L On  dit  aulTi  Bureau  d’nti 

donner  à boire  aux  périra  enfians.  deproye.  (Lar*  burco*  ) Sf^txit»ê,  Hôpital}  le  bureau  du  Domaine,  Bcc. 
ftit$eêlhet0,  y*rd*^tshrt*i  BUISSON  . f.m. Petit  bois  de  haute  Fout  Agnibet.  Le  leu  ou  Ton  traite  les 

BUBON,  f.  m.  Tumeur,  qui  vient  Cùcaye,  ou  de  taillis.  ( Lat,  nemus  , adairesdunecommunau^é,  ou  le  lieu 
aux  glandes  des  aines  & des  aifTclIes.  lilvula  . > C'e/^nf/**» f-  llledir  où  l'on  fait  des  recettes  des  impôts* 
avec  inAammaiion  ôc  douleur.  ( Lat.  plas  communément  Des  petits  arbres  I.  Bureau  : Table  garnie  de 

bubo.  j Gév**ei*l$»  avortés  , ou  des^bois  peu  cAimés  qui  que'qurs  tiioirs  ou  rablertei  , où  les 

BUCCINE.  f.  f.  InArumentdeMu  font  dans  les  forets  . qui  ne  cioi/Teot  gens  d'aâ^ires,  eu  d'érude  écrivent ôc 

flque  fervaor  i la  guerre.  ( X*at.  bue  guércs.  ( Lat.dumus.  Les  metreot  leurs  papiers.  (Lat.abacus.  > 

(ma.  ) gaeri’an.  Jardiniers  appellent  Arbres  buiAons  , Baara  . 

UUCENTAURE.  f.  tn.  Grand  vaif  cei*x qu'on  du  autrement  Aibies  nait»s.  BURELE.  f f.  Terme  d’Atmoitiei  • 
feau  , donc  fe  fervent  les  Vénitiens  * BUISSONNIER  • iéic.  adj.  Paref*  FaKc  . ( Lar.  falcia  . > 
pour  faire  la  cérémonie  d'époufet  la  feux  i qui  va  Ce  cacher  » ou  repofer  BURELE*. ée,adi. TermedeBlafon  . 
mer.  Bncernrem.  derrière  un  buiAon,  au  l.cu  de  faire  qui  le  dit  d'un  Ev'u  compolé  de  diverfes 

BUCEPHALE.  f*  m.  C’eA  propre  fa  befogne.  ( Lar.  lêgnîs  , ignavui  , filets  d’émail  diflcient  ers  nombrcégtJ  • 
ment  le  nom  Do  cheval  d'Alexandre,  ineis.  ) p*ge#.  ])  n’eA  guère 

mais  qu'on  employé  fonvent  dans  le  en  nfage  qu'en  ce  proveib  Faire  l é BU  RET . f.  m.  Efpccedcp9iA*oo  d’ou 
difeoura  familier  ou  burleCquc,  pour  cole  buîAonnière  ( pour  dite  • AUcr  Ton  c toit  auttcfoii  la  pourpre.  ( Lat* 
lîgniAcr,  Un  beau  cheval»  un  cheval  jouer,  fe  diveilii  , au  lieu  d’aller  à murex.  ) S$rts  di  ftfc4 . 
de  parade.  Bucéf*t».  l'école.  BURE t TE . f. f.  Petit vtilTeauà met* 

BUCHE  . V.  Bufehe.  BfJLfiE.  C.  f.  Term?  de  Bncaniqne.  crelevmÔc  i'enu,  pour  la  MclTe.  ( Lar* 

BUCOLIQUE,  ad}.  Ce  mot  veut  C’eA  une  racine  compofée  de  pluAeurs  urcenlus. 
dire  PaAoral»  & Ce  dir  dcsPocAesqui  peaux,  comme  cette  de  l'oignon  , du  BURIN,  f. m. Oiitrl donc  on  fe  fert 
regardent  les  bergers  Ôc  les  troupeaux.  oarcîlTe,  Ôcc.  ( Lac.  bulbus.  ) , pour  graver  fur  tes  métaux.  ( Lar. 

( Lat.  bucolicus.  ) P*Jf«fétt.  f.  ]t  cA  fiftU»  ^ ^ exinm.  ) , ou  Bmlinê . g.  On  le 

quelquefois  fubA.  f.  auquel  fens  il  ne  BULBEUX,  enfe.  sdj.  Qui  participe  dit  pour  Le  Graveur  même  . Picard 
le  dir  qu’au  plur.  Il  hgnîAe.  Poème  de  la  nanire  d'une  bulbe,  ou  qui  co  ètoit  un  excellent  b«S(io.  ^rnCiarv,  t». 
paAorai  • C Lac.  bucolica  • ) Bneev  vient .(  Lac.  bu'bilùs.  > . 

litbt.  BUILAIRE  . f.  m.  C'eA  un  recuet!  BUR'NER.v.a.  abfotu.  Graver  arec 

*BUE'E.  f.f.  Lexive.  On  fe  feic  de  de  pluAeurs  Bulles  des  PapcsramaAc.s  le  burin  fur  les  métaux.  < Lac.cxlare  • ) 
ce  mot  dans  quelque  Province.  enfemble.  . mr^f/iiire  r«I  ên/int  . 

*BU£R.  V.  a.  Ôe  aèl.  Faire  la  lexive.  BUILE.  C.  f.  Expédition  de  Lettres  BURINE',  èc.  psrc.Ôcad).  (Lat.  ex* 

BU  fFE'r.f.  m.  Meub^eqei  fert  pour  en  Chancellerie  de  Rome  , qoi  lépoe-  lattis.  •at^/<«ia. 

mettre  les  pots , les  verres,  la  vailkl  le  • dent  aux  Edits  . Leteres  ptcences.  & BURLESi^UE  . aJj.  m.  Ôc  f.  PUr* 
Ôc suttei chnfes aèceAaires  pour  le  fer*  Pruv  fions  des  Princes  fccolieis.  ( Lat*  fanr,  gaillard,  titane  fur  <e  ridiruie» 
V. ce  delà  table .(  Lat.  aimarium  . )(*re  ponriAcium  diploma . ) Btils,  ( Lat.  J icttlarts  • Ludicra  dièfio . } ôitf’* 

dfVM.  f. U fe  dit  plus  communément  iUlLE',  èe.  adj.  Qui  cA  en  forme  /r/ee.  //  bmrltff.  Ce  mor  n'eA  conva 
D’une  table  fut  laquelle  on  met  la  vaif  authentique . ( Lar.  bulla  ioAruèfiia*  ) parmi  les  Ftanf  aisquedu  tems  de  Loaig 
felle,  les  verres,  les  bouteilles  • &<•  B»U*i*  . On  dit  atiAî  , mais  dans  un  XlV. 

Crtdent*.  d fcours  fao)  Ler  feulement  , li  a'cA  BURLESQUEMENT  • adv.  D’une 

BU  fFE*rER.v.  a.  Boireau  tonneau . pas  bullé  i pour  dire.  Qu’il  n’a  pas  manière  builcl{«e«  ( Lat.  lodicrc.> 
Cequi  ledit  des  voituriers  qui  prreent  eocote  lefu  fes  bulles.  Nao  ôWriceviif#  BtLriëftsmtmtt  . 

les  tonneaux  avec  un  foret,  Ôcyappli*  /«  fWk.  BDRSAL,  ale.  adj.  regarde  It 

quant  la  bouche  pourboire.  (Lar.  ap  BUILETtN.  f.  tu.  Billet  qtse  don*  bourie  .(  Lar.  pccuniarias  . ) Prvaaiuri#. 

poAco  ad  dolium  ore  viourn  fugere*)  ner.c  des  MagiArats  pour  loger  des  gens  Peme  burfale. 

Srra,  H v nê»  dcgucrrei  pour  des  certincats  de  fan*  BUS*  f.  m.  C’eA  un  Terme  de  Blafot  » 

BUfFErEUR.  f.  m.  Voirurier  quijtè,  ôcc.  ( Lac.  fchedula  magiAraruaiDjaii  LiettdrBuA,  no  BuAe.  Bmftê» 
boit  au  tonneau  en  voiruranc  le  vio.  teAimonium  coociocna  . } Bv/iar/uf  BU5C.  V*  Bofquc. 

C h4  ü vin*,  BnlltuiH*,  " BUfCHE  . f.  f.  Gtos  bois  doot  oa 

BU  f FETIN  . f.  m.  JuAe>  au  > corps  BUPRESTE  • f.m-  Sorte  de  mouche , fechauAe,  ( Lat.  Alpes  , tmneus , eau* 
fait  de  cu«r  d un  jeune  buAe.  ( Lar.  qui  étant  mangée  par  Ica  animaux  païf*  dex . } P/u*  di  /rgna  ; , %.  Oa 

thorax  è bubali  corio.  } gn/'aiika . tans,  les  fait  mourir  : on  t'appelle  auilî  appelle  Ag.  Un  homme  Anpide  , Une 
BUFLE.  f.  m.  Animal  Cauvage  ref-  En Ae  boeuf.  ( Lat. bupreAis  • }Xarro  di  bûche,  une  groAebdehe.  Baééarrlaoa, 
feniblaor  au  boeuf,  Ji  ce  n’eA  qu’il  eA  naa/^e  vtn***/* . )fvF*da . 

plus  long  ôc  plus  haut.  (L'ar.bubalus.)  BURAIL.  C.  m.  Efpèce  de  fergeou  BUfCHER.  v.  a.  abfula.  Abbittre 
iufniê,  f.  Il  fe  dit  auffî  0'an|uAe*aa  de  ratme  S$rtn  di  fnnm*,  du  bots  dans  les  forêts  » ôe  en  faire 

corps fs'C  de  ta  peso  d'un  buAe.  S*rtM  BURAT.f.m.Gfofle  ètoArdelêine,  des  bûches.  < Lat.  ligua cxdare.  )Td. 
d$tnfntc4.  ).Oa  dit  Aguréve.nt,  Qu'ua  doue  iesCapacias  feat  habillés*  ( Lat.|x/i«f  U tngnn. 
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BUfCHER  . C 1X1.  Pyramide  de  bois  ■ 
for  Uquelle  oa  mertotc  aotrct'oii  Ict 
corps  pour  les  brûler.  ( Lat.baftum» 
pyrst  rogus.  ) f.  Bûcher, 

eft  au0îUa  lieu  au  rei  de  chauPée.  ou 
on  icrre  le  bo!s  daos  les  mailoos  des 
particuliers • ( Lar.  cella  linnaria.) 
Sisex.é  dA  riftt  Chca  les  Pria- 

ces  onTappelle Fourrière. 

BUltHERON  • orc.  f.  m.  fie  f 
Homme  de  fourn^equi  abbac  du  bois. 
<Lac.  linnaror.  ) Tfrïi»l»f»A, 

BU  fCHETTES  (Vf.  plur.Menu  bois 
que  les  pauvres  ijens  vont  ramafler  dans 
les  forets,  ou  l'on  a coupé  des  arbres; 
( Lar.  rarnuli  t ïamufcuÜ  • > r?4fmiee//ij 
fAméttlU  . Tous  <es  mots  «'écrivent 
mieux  fans  S . 

BUSE.  f.  f.  Oifeau  de  proye  • qui 
elt  une efpéce d'aigle  poltronne.  (L«c. 
percaos.  ) SttA  éi  jfrvUri  \ Sihbl»  . 
Quelques*  uns  difeae  Bufard  » fie  Bui* 
lard . 

BUSQUE,  r.  m.  Morceau  de  bois  , 
d'y  voire,  ou  de  baleine,  que  les  fetn. 
mes  mettent  dans  1rs  corps  de  iuppc 
pour  fe  rrn  r droires.  ( Lat.  affula  . 
xccala  pcc^ralis.  > Stte<A. 

•BUSQUER.  V. a. Chercher. 

BUSQUIERE.  f.  f.  £Û  le  trou  me- 
nage  dans  un  corps  de  jappe  , dans 
lequel  1rs  fcfflincs  fourrent  leur  buf 
que.  fine*,  tht  fi  léfrU  Mit  htfit 
ni  (é  fitetA» 

BUSTE,  (.m. Figure, portrait  d'une 
pcrlonne  en  plein  relief»  qui  ne  rcpié* 
fenteqoelatéce,  les  épaules  fie  la  poi- 
trine. (.  Lar.  Üatua  dim:dia.  lui  parte 
infetnè  riunci.  ) 11  fe  dit  aulTi 

Du  tronc  du  corps  d'un  homme  depuis 
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tecoujorques  aux  cuîlTes. 

BUT.  I.m.  Point  iiuiqaé  dans  une 
allée,  dans  un  mur,  ou  on  fe  p.opule 
d'arriver , de  tirer.  C Lat.  fignum  dvlli 
natum,  meta  . } ^#pA«»  ber/A*ih  ^ m 
tA.  f.  11  fedit  fi  g.  Du  dclTein  qu  on  a . 
de  la  fin  qu'on  fe  propole.<(  Lar*  fi 
nif.  ) FiiM  » intenti  . f«rrnc.i«Ar  . Lc 
but  de  l'orateur  c(l  de  perluader.  b- 
On  dit.  Bur  à but.  pour  diic»  D'une 
maniéie  égale.  Dtt  p«r;. 

BUTEAU . f.  m.  GroHift  » lour- 
daur.  < Lac.  fiupidus . ){jMifiMf  ktêi  un 
bdhrdi . 

BUriH.  r.  m.  Tout  ce  qu’on  prend 
fur  les  ennemis  en  rems  de  gtterie  . 
( Lar.  prsda  . ) Btttin»  . fndA  . Ce 
mot  n'a  point  de  plor.  en  profe.  y 
Buiin,  (e  dit  aofii  De  ce  que  les  vo- 
leurs pillent.  BittiMi»  Us  ont  fait  un 
grand  butin  * 

BUTINER,  v.a.abfolu.  Fairedubu- 
rin  . ( Ltt.  pisdari  • prxdam  fiirere . ) 

PrtdAn  i SMichif^iAti  ^ ruSatr. 

BUTOR*  f.  lit.  Gros  oTeau,  efpé:c 
deheron  poltron.  (Lar.  atdeola  allé 
tias.  ) SirfA  d’AJ>hir$i$f  , 

BUTORDE*  ( f'Mot facirique,  qui 
nepeurérre  employé  que  dans  le  ftilc 
bas»  il  lignifie,  Une  femme  fiiipide, 
l^ans  erprir,  mal  adroite.  (Lat.  Ilupi 
da  . Oolida  . } St$fidA  , éAiêrJs  • 

BUiTE  . (.  f.  Pente  terre  i lieu  un 
peu  élevé  au  dcllus  du  ren  de  chauf 
lée . ( Lar.  meta  rerrea . ) . 

Cêttiméi  MiMf ittl/i,  b. On  dit  fie.  Erre 
en  burre  à l'envie  » à la  médti'aace  ; 
pour  dire,  Etre  expofé  aux  rraits  de 
l'envie»  ou  de  lamédifance.  ( Lar.  ex 
politus  ad  invidiam  , ad  malcdicen- 
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tram  . ) //ai  if^fii,  S. Butte,  Terme 
de  jardinier.  Motte  de  terre  qubo 
élève  au  pied  d'oti  arbre  nouvellement 
planté»  pour  l'afièrrnir,  on  dars  la* 
quelle  on  plante  l'arbre*  ( Lat.  tumu* 
tus,  tubcrculum.  ) MmtiiitUdtuttA^ 

rinriir(«Mir»f  t . 

BILTE'E  . f.  f. Terme  de  Maçonne- 
rie. Malljfj^e  pierres  dures,  qui  aux 
dcuxextKmitésd'un  pont . (oucicnncnc 
la  chaulTée,  fie  télîfie  à la  poolîée  des 
arcades.  Lar.  moles  faxta,  > fiuirr//i 
ài  , 

BUcTER.  V.  a.  fie  neot.  Vifer  à un 
but . ( Lar.coitimare . j MirArupri». 
du  Is  mirA . Ç.  11  fignifie  aufli , Se  proff»- 
fer  quelque  but»  quelque  fin,  à laqoeU 
le  on  riche  de  parvenir*  (Lac.  fpedaro 
adaliquid.  } fnrnda  U mits  ^ fig.  Ç.  U 
lignifie  encore  , Etred'unavis  contrat. 
IC.  ( Lar.  adverftri.  > CtMtrâdirt  , |. 
Butter,  en  Agriculture  , c'dl . Elevet 
au  pied  des  arbres  une  butte  ou  motte  de 
terre  pour  les  foutenir.  ( Lat.  aggett* 
te  • ) /fimcAft,Ar  gli  Albiti , 

fiUtTE*  , ée.  part,  fie  ad).  ( Lar.  fui* 
tus.  ) ftim€éit,At9» 

BUVEUR  » Buvette  , ficc.  V.  Bca* 
veur.  Beu  verre,  6c  tesaufres. 

BUVEAU*  f.m.  Outil  de  Maçonne* 
rie . El(«ce  de  faufi'e  équerre  , comp  jfee 
de  deux  branches  mobiles,  qui  lert  à 
mefuccr  ou  à tracer  des  angles  • ( Lar. 
norma  uttinque  mobilis.  ) S^uAdrA, 
BYSSE.  r*  m.  Soye  donc  les  An« 
c'cnss'habitloicnr . (Lar.  bydus.  ) Bîfm 
ft.  Ce  mot  ft'cH  guère  en  ufage.  Les 
Interprètes  de  rEcrirutc  expliquent 
communément  le  mut  latin  ( ByJfus) 
pat  Fin  lin. 
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CTroifieme  lettre  de  l’alphabet  , 
* qui  en  françols  fe  prononce  cerr* 
me  un  K devant  A . ficOiaulTibicoque, 
devant  les  diphtongues  , fie  Om  ,1 
Cabale,  cocher,  eaule,  courage.  De 
vaoc  U,  on  les  diphtongues  qutcom 
mencent  par  crire  vcyclle,  le  fondu 
C eft  moins  dur:  Cueillir,  curiofi 
te.  Devant  Ica  voyelles  A,  O,  U le  C 
marqué  d'une  virgule  deiloui,  en  ccirc 
ibrte,  ç,  p^end  le  fon  de  l'S,  comme 
dans  ces  mots?  Fa^de  » façon,  fran  I 
«ois.  Devant  1*1  fie  l'£  , le  C a à peu' 
près  le  meme  fon  que  l'S.  Amorcer  , 
«eide,  fiée.  Devant  l'H,  il  prend  un  Ton 
fifianr,  maisgtofliet  qu'on  peut  nom* 
mer  palatal,  parce  qu'il  fe  fait  en  ap- 
prochant la  langue  du  palaia.  Le  fon 
du  Ch  françois,  e(l  le  memeque celui 
Jui'rf,  ficiSeides  Italiens. 

CA.  idv.  <^i  marque  commande- 
mtnr.  Venez  ça.  Ca,  ça,  qu'on  m’o- 
béilTe.  ( Lat.  eîa,  age,  ageiis.  ) rm) 
4i»iMa;  dMM(fMf,  %.  C’eA  auHiunadvcr 
be  de  rems.  Depuis  fix  ans  en  ça  . 
(Lat. fexabhincannis.  im 

f««.  f.  Il  eft  encore  adverbe  de  lieu  . 
Au  deçà  des  monts*  Au  deça  delà  ri* 
viere.  (Lar.  cirrà  montes  ; citrà  fiu- 
«en..^  Ifi  1 
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CAABLES.  f.  ro.plar.  Terme  d*feaux 
fie  Forées.  Boisverk-s,  rompus , fie  aba 
tus  pat  les  vcnis  . FrAfcli , râmittsti  dAl 

vtnSi, 

CABACET.  V.  CabbalTcr. 

CA  BALE.  f.f.  Quelques  uns  écrivent. 
Kabbale.  Ce  mot  dans  Ton  é.roiie  li 
gnification  , ne  s*eut  rien  dite  autre 
ehofe  que  Tradition  - (Lat.  traditîo.^ 
TrAdis,i9»t.  Eren  ce  lent  il  fe  dit  D'une 
opinion,  d'un  fcniiinent,  d'une  expli 
cationde  l'Ecrituic  Sainte,  d'une  cou 
fume,  ou  pratique  qui  s’eft  tranCmirc 
de  Fctesen  fils  . Ç.  Ce  mot  lignifie  ordi- 
nairement, l'Art d'interpieter  l'Eccitu- 
re  Sainte.  CmbhAlAk  intt'rpt$tAiJ*He  .S 
Se  prend  encore  pour  riifagc  <)tic  les 
Magklcat  font  des  pilTagcs  de  l'Ecii- 
tare  » fie  même  pour  route  lorre  de 
Magic.  CAbbAlA',  mAgiA,  Ç.  $e  dit  en- 
core^ de  1a  Seéle  des  Juifs,  qui  fuit  fie 
pratique  la  cabale  • CébbAU  . Sr 
prend  dans  quelques  Auteurs  pour  L-i 
conootifancc  des  chofes  qui  font  au 
delTas  de  la  Lune  , c'efi  ^ dire  des  corps 
celelies  ■ 8c  de  leurs  infiuenees.  CAbbAtm, 
i.  Srgoifie  figurément,  Une  Société  de 
petfonnes  qui  ont  les  mêmes  intérêts , 
le»  mêmes  dc(Tcir>sj  fie  fe  prend  ordi* 
naigcmcQtearasuvairepiir.  ( Lat.  coi 
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tîo  i faftto  . ) MAnbiMâKitm  ; cfflrâ» 
\iiMi,  On  a fait  une  cabale  pour  de* 
crier  rec  ouvrage  . S.  Sc  dit  cncote 
D'une  (ocictê  d'am's  qui  ont  enrreeux 
une  liaifon  plus  érroiçe  qu'avec  d'au- 
rrcs  , fie  qui  font  unis  foie  pour  étu* 
dier,  foie  pour  fe  diveirir,  ou  autte* 
ment  * ( Lat.  amicorum  focietas.  ) 

SteiitÂi  ttitiiMi , 

CABALfiR.  v.  n.  Faire  une  cabale. 
(Lar.  clandeftinam  foeiet^tem  coite.  ) 
^^fêect/inAri  ; Ctfp%*AH  ; \J>%Ufi  . Cca 
gens  cabalenc  contre  l'Etat,  contre  la 
République. 

CABALE'*  ée.  part,  fie  aJi.  Ne  fe 
prcndqu'cn  mauvaife  part,  fie  ficnilîe 
Cequiefi  acqn>s.  fie  obtenu  pu  caba* 
le.  J>ah  ptr  mAec»tai”inH» . 

CABALEUR.  f.  m.  Celui  qui  ca- 
bale. ( Lit.  facYIwIus.  ) F*t^*f*  i 

CAbBALISTE.  f.m, Celui  qui  pof- 
féde  la  fcicnce  de  la  Cabale*,  ( Lat.  ca- 
baliRa»  ariiscabalifticz  périras  .)Cai. 
bAnfié  . ç.$c  dit  aufli  De  ceux  qui  font 
de  petites  brigues  pour  acquérir  que'-* 
que  réputation  pat  le  moyen  de  leurs 
imis.  ebi  (À  brifhi, 

CAbBALlSTIQUE.adj.  tu.  fie  f.  Qui 
appttticAiali  Cabale.  (Lat.  cabaliiii* 
eus. J 


DiQiîizcd  by  Goct^Ic 
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tnt . ) C*ihsi./Ht9  . Art  cabtlIAîque  ; 
pKccpres  cabaliAiqucs  • 

* CABAS,  f.  m.  Vicna  mot,  qui  fi- 
golHe  Manteau  q«ii  a <ies  manches , & 
dont  on  fe  fert  à cheval.  ( Lat.  poenola.  > 
Sot  mer»  U a la 
lucme  (àgflihcacioo  qoe  Capot . ( l«at. 
cucollut  nauticus-  ) faiandf#»#. 

CABANE,  r.  f.  Petite  maifonoette 
couverte  de  chaome»  oùdemeureotles 
pauvres  fcas»  ruitout  à la  campagne . 

( Lar.calula.>rafa«a4i  laguna.  >.En 
termes  de  Marine,  oa  appelle  Caba* 
nés  certains  petits  logereens  de  plan 
ches . en  forme  d'armoires,  fort  étroits, 
pratiques  ca  diveis  endroits  du  chateau 
de  poupe  • dans  Icfc^els  couckeor  les 
Pilotes,  fie  autres  Oâtcicti dcMarlne • 
Cémtrgttdt  SfSM^^li»4  , «et  vmfttUi  , 
nêilt  ficc.).  Les  Bateliers  appel- 

lent audt  Cabanes,  des  cerceaux  pliés 
en  forme  d'arc  • fur  un  bachot  fie  cou 
verts  de  loile.  Sur  la  Loire  c'ed  un 
bateau  à fonds  plai  , fie  couvert  • 
(Lat.cymba.  )g«/rWl*.  Les  Bergers 
donnent  le  nom  de  Cabane  , i une 
cfpécc  de  petite  chainbie  £iite  de 
plaeches  • portée  lut  quatre  petites 
soués*  CafdHmd,  S.  En  termes  d’Oîfe 
kur,C'cll  une  efpéce  de  petite  loge 
où  i'oQ  met  des  oifeaux.  GM'fà  c«. 
fdnmd . 

CABANER.  T.  i.FiiiednCab.n.9. 
(Lir.  cirnsdificice.  conftiac.-e-  >E.r 

CABARET,  f.  nu  Endroit  oîa  l'on 
veadduvin  en  détail .(  Lxt.  cauponai 
popiaai  laberaa.  ) U/ltrU  j Tdvtrms. 
f.Oa  appellcca^ret  borgne , Un  mau- 
vais  cabaret,  on  l'on  eft  usai  (etvt  , 
malproprement.  Berr*/di  Terme  de 
Botanique»  forte  déplanté.  fLat.afa. 
xom  * > wdf«pe,/*rr«  d'ttkm ^ C'eB  andl 
le  nnmqoe  l'on  donne  à a ne  petite  table, 
kar  laquelle  on  mctdestaücsfic des  fou* 
coupes,  pour  prendre  du  thé,  ducafié  » 
dcc.  TdVildftr /itvir* U eéffi  , U ré,  ficc. 

erêdtnt^é , 

CABARETIER»  iére.  f.  m.  fie  fcm. 
Celui»  ou  Celle  qui  tiear  un  cabarett 
qui venddisvineo détail.  (Lar.caupot 
tabetnatios.  ) 

Ue<t99t  • 

CABAS,  f. m.Efpccede  petit  panier 
de  ioBC , où  l'on  met  des  figues . ( Lac. 
filcina  • } Sftrtdi  Cffit, 

*CaBASSER.  V.  a.  Machiner  quel- 
ques tcompeiics.  ( Lit.  tnachiaaci.  ) 
Mdcthimdn . 

*CABASET  ou  CABACET.  f.m. 
C'etoit  uncatme défitnfive qui  coaTrojt 
la  tête . < Lat.  calHi  » gatea . ) Llmt, 

*CABAT.  1.  m.  Melùrc  de  Blé. 

CABELIAU.  f»  m.  Sorte  de  Morue. 
Stttd  ài  ff[€9%.  Ce  terme  eft  paiement 
Hollandois . 

CABESTAN  . f;  m.  Blficu  pofe  per* 
pandiculaircment  fur  lepontd  un  vaif* 
Icau- , qui  tourne  par  le  moyen  de 
quatre  levictt  qui  letraveifcat , fic-qui 
par  le  fecouri  d uo  cable  qui  cil  leur- 
né  far  ce  cylindre  fert  ÀenUver,  ou  à 
tirer  les  plus  gros  fiirdeaux.  (i^r.er* 
gata  • ) 

CABINET,  f.m.  Le  lieu  le  plus  retU 
ré  d'un  apparremenc  • ( Lar.  fcccethjs 
conclave.  ) Gdlumetfi  «««■#• 

L Lieu  où  roactudie.  (l.at.  mu^ 
(<am . y Cdkifuft»  ^ fimdiê , ^ Cabinet 
dctteillagc.  CLAt.  pergula»  xiichila.*i 
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Endroit  où  l'on  foulage  les 
nécelEiés  de  la  nature  i Gardetobe  . 
Tr«»cv/in«.  L Cabinet  de  rab'eaox.  de 
livies,  d'efiampes,  de  médailles,  d'hi 
lloiie  aarorelle,  ficc.  C'cH  le  Lieu  où 
Ton  confeive  tomes  ces  fortes  de  cho* 
fes.  Gdlfiiuitê,  C'ell  aullî  Un  bufirt 
dans  lequel  y a plufieurs  volets  fie  ti* 
toits,  oriy»,  érmsdit.  Cabinet  d'Ebe 
ne,  d'yvoire,  de  marqueterie  , ficc. 
Cabinet  d'oigue.  Efpcce  de  petite  or* 
gue  porrarive.  ( Lat.  organi  mulîciar 
mariuro.  ) Og«««  . f.  Au  fi* 

garé  , fe  prend  pour  Ce  qui  fe  palTe 
da  fecrcc  dans  un  cabinet.  Ainfi  quand 
en  parlant  de  la  Cour,  on  dit  Le  ca- 
binet: on  entend  par  IkleConfeil  par* 
cicttlier  du  Roi  . ( I.ar.  arcana  confi* 
lia.  ) r««/c<^***  Homme  de  Cabinet 
lignifie.  Un  homme  d'étnde.  UaavtWi 
/«dit.  Bon  pour  le  Cabinet.  Di  !>»•» 

etnftfifid . 

CABIRES.  f.m.plar.  Terme  de  My 
tbologie.  C'étoit  le  nom  que  les  Pa^ns 
doono'enc aux  Dieux  des  Samaritains. 
Selon  l'étymologie,  ce  motligAifie  Putf* 
(ans  Dieux.  Cdhiri, 

CABIRIES.  f.  m.  p’uT.  Fére  qu'on 
célébroit  en  rhonneor  des  Dieux  cabi* 
tes.  ( Lar.  cabyria  . ) rn^îrin  . 

CABLE.  1.  m. Cordage  très  gros,  fit 
très  fort,  dooton  fe  fert  dans  les  na* 
vicea,  loir  pour  les  cenif  à ranert , loti 
pour  tenir  les  mats,  pour  remonter  les 
bateaux,  élever  de  gros  fardeaux,  ficc. 
f Lar.  funis^  ) réanga,  |én>««n.  f.  $e 
dit  dans  les  Ateliers . de  tous  les  corda- 
gesen  général . F«««, 

CABLEAU*,  f.  m.  D<minorifdeCa- 
ble»  Petit  cable  . ( Lar.  iun:i  minor.  ) 
F««e,  girra/  c«««ge. 

CABLER  . V.  a.  AlTrmblcr  plulîeurs 
fils,  les  tortiller  pour  nVn  faîte  qu'une 
corde.  ( Lat.  fiiaes  inrocqoeie.  )Fdn 

«9  €émÆp9  . 

CABt>.  f.  m.  C'eft  la  même  chofe 
que  Cap.  V.  ce  mot. 

CABOCHE . f.  r Mot  furanc  fie  popti 
laite,  qui  s employé  dans  le  (Itic  comi* 
que  fie  familier  pour  Této.  (Lar.  ca 
pur.  >r«fe,  ir/a}  Zuctd.  Il  ysbkn 
de  la  malice  dans  cette  retire  caboche  . 
C'efi  nne  forre  cabcKhe  • f.  Ce  mot  au 
pluriel  en  termes  de  Quinquailleiie  , li- 
gnifie De  fieux  clous  , ou  de  perttt 
chsusdonrles  icm  font  grafles  fie  lar* 
ges.  ( Lar.  clavotuni  captta.  > Chi$di 
%ferhi • 

CABOCHON. f m.Tcffncde  Jooail- 
lier.  Rub^s,  ou  antre  pierre  prccîea 
fe,  qui  ell  feulement  polie • fansavoir 
aucu  ne  forme  régulière  • C Lat.  lapillut 
pretioftts  inform  s * } P!*trm  yfev'#,^« 
«ae«r«  id/trmt , L Terme  de  Cîoat:er; 
Clou  fort  court, fie  plus  petr  que  les 
caboches,  qui  a la  léte  large,  fie  pref* 
que  en  forme  de  diamant  . PUtti 
<b  tdd, 

CABOTAGE.  1.  m.  Terme  de  Mâti- 
né . Première  pariiedu  Pilotage»  C'ell 
la  connoilTance  de  laboulTole,  descô* 
rrsi  des  mouillages  , ficc.  En  un  mot 
c'ed  la  nav'gsrion  de  terre  à rcric. 

Stitntdd  dtlls 

CABOTER.  V.  a.  T*«tfncde  Marine. 
Naviger  le  long  des  cotes.  ( Lat.Utto* 
IA  radere . > f •/fggUre. 

CABRER.  V.  n.  Terme  de  Manège, 
fl  fe  tHrdctchcvaiixqui  fe  drelfent  fur 
Icspiedsdcdcifîéie,  (Lat.  p<A(ia  arii- 
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gere.  > /««e/Wner/T.  f.  Se  dit  figur. 
D:s  hommes  qui  s'oftenfenr  , qui  fe 
choquent  facilement  de  ce  qu'on  leur 
dir.  ( Lat.  ptonum  fie  facitem  elTc  ad 
otfeollonem  . ) innéilrttdrfi  , üg.  Ce 
mor  ne  s'emptoye  qu'avec  ic  ptooom 
pcffonel. 

CABRE',  ée.  part,  fie  adj.  f Lar. 
equus  arreélos;  arreélo  pedore.  ) /»« 

métk*rdt9  . 

CABRI,  CABRÎL,  CABRtT.f.m. 
C'ed  le  nom  qu'on  donne  aox  jeunes 
chevreaux,  en  plulieurs  endroitsdela 
France.  ( Lat.  bxdulus,  hxdillus.  ) 
r«gffrr« . 

CABRIOLE  ou  CAPRIOLE.  f.  f. 
Elévation  du  corps  I fautlé^er  fie  agiî« 
qui  fedità  la  fin  des  cadences.  ( Lar. 
agilisin  fublime  fa^rus . iCavn’Wa,  C«. 
fr,W4.  S.  Enrermei  de  Manège,  fe  dit 
toifqnc  le  cheval  étant  en  l'air,  rûc  en 
étendant  les  jambes  avec  violence.  C#- 
vri»U . S.  Se  dit  aulTî , mais  en  badinaor, 
Dcschùtes,  des iauis  dangereux .(  Lat» 
fairus  periculofas.  ) Sditt  , c*f<étd» 
Ccc  homme  ed  tombé  » il  a fait  uoe 
pUifanté  cabriole . 

CABRIOLER  ou  CAPRIOLER.  v. 
a.FaircdcsCabrioles.  (Lat.agili  fallu 
fe  in  fublimctoUcre.)  Fer  r«gri‘«/«  » /ùl» 
t«rf,  Cetnot,  fie  les  précédens,  vien» 
nenr  iarrs  douce  du  mot  Latin  ( Capra> 
qui  fignifieUnecbcvxe. 

CABRON.  f.  m.  Pem  de  CabriU 
( Lat.pellisbxJina  • ) PtUt  dttfsfrettt . 

CABUS  . f.  m.  Ep  tliéte  des  choua? 
qu'on  nomme  acttxcment  Choux  pom- 
més • ( Lar.  caulis  capitatus.  ) Cdv$f* 
tâf^ucch  , 11  fe  dit  aulTî  des  La’toës  pom« 
mées . Il  y en  s qui  écrivent  fitqui  pro- 
noncent Choucapus  . Laitue  capule  ou 
cabofe*  L4riiif4  c4^pNrrî4 • 

CACA.  f.m.  Mot  enfantin  > Ordure  • 

( Lar.  dercus.  )C4cc4,  iî  • 

Allee  faiK  caca.  }cx\çt  cela,  c'ed  dit 
caca . * 

CACADE.  f.  f.  Décharge  du  ven- 
tre. ( Lar.  aUi  dejeélio.  ) Cde*ts.  f. 
Se  die  fig.  Do  mauvais  fuccèsdcqucU 
qve  folle  cntteptife.f  Lar.  cafus.  > 
Frittdtd,  fig.  Cs/cMtd  , Cc  mOt  c(l  du 
dile  bas. 

CACALIA  . f.  f.  Sorte  d'hexbe  qut 
croit  fut  les  montagnes.  (Lat.  caoca- 
num  . > r4«c4iif,  gf4«r4 . 

CACAO,  f.  m Fruit  d’un  aibtc  nom- 
mé  Cacaotier  , qui  fait  la  baie  du  cho- 
colat. ( Lat  cacao.  ) r4r4*. 

CACAOTIER  ou  CACAYER.  f.m» 
Atbredn  Bielil  fie  qu'on  cultive  à pir- 
fent  dans  prefquc  toutes  les  Isles  de 
l'Amérique.  Il  porte  un  fruitnoinmc 
Cacao.  ( Lar.  cacao.  ) Céu*»,  Tj/kr* 

tbt  prvdmet  ifr4c<». 

CACHE,  f.  f L ciifecrct  oul'on  met 
cequ'onvcuc  dérober  à la  vûc.  ( Lar. 
latrbia.  ) mêffndiiîh;  Bu^ 

g;g4rfWf$  i Léttbtd.  S*  Les 

Serriiriets  nomment  Cachèrent ref,  une 
petite  p'éce  de  fer  qui  courte  rentiéo 
d'une  ferrure»' 

CACHER . V.  a.  Mettre  quelque  cho* 
fedarts  UT  lieu  fecret,  ou  il  ne  puilTc* 
être  vû  ni  trouvé.  ( Lat.  occultare  P 
abdere»  abfcondore.  ) S*ft9ndtr$^  rr- 
l4r« . ÿ.  Voiler,  déguilcs*  ne  vouloit 
pis  dite.  H m'a  caché  fa  demeure,  fon 
nom,  fa  qualité,  fitc-(  Lat,  dillîmala. 
re.  ) Cildtt  , tetuitdf*  • ttftirt  > A«* 
i tttur 
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CACHE*,  it*  part.  & adj.  fiat,  la* 
UM»  abdilut»  occattus*  > Néfc9f$» 

tCACHEMENT.  adv.  D onc  maniè- 
re cachée.  (Lar.  clam>  feccetôi  lacra- 
tei  • ) Néfftfiéumtmf  » tilâtAmfrntt  , éi 
usfrtjtê.  Ce  mot  n'eA  dorage  qaedaas 
IcAHc  basde comique. 

CACHET*  (•  m.  Petit  fceaa  fut  le- 
quel  Tonc  |ravétqoelqoes  chifites,  ou 
armes  particulières  . qu'on  impiime  . 
fut  de  la  ciret  ou  fur  do  pain  a chao* 
1er  • pour  empecher  qu'on  ouvre  un 
piquet  ferrpè  de  marqué  de  cette  cm  i 
preinte  . ( Lat.  fignum  . nxillum  • ) 
SlgitU  , . f.  Se  dit  auflt  De  la 

figure  ou  marqae  imprimée  fut  la  cU 
te»  avec  le  cachet.  ( Lat.  figura  figil* 
fo  impre0*a  . ) SifÜh  i ^êlU.  On  ne  doit 
point  de  port»  pour  une  lettre  dont  te 
cachet  a été  rompu  . On  appellaCa- 
chervolant»  La  marqae  du  cachet  im- 
primée  for  un  papier  » avec  lequel  on 
pourra  fermer  quand  oo  voudra  une  1er 
rre»  qu'on  donne  ouverte*  i.Lenrede 
Cachet  ( c'eflune  lettre  cachetée  du  ca- 
chet du  Roi  de  fignee  d'un  Séexétaire 
d'Etat  t qoi  contient  quelqu'ordre  ou 
coromandemear  de  la  pa  rr  du  Roi*  f Lar. 
fitterx  figlllo  pciacipia  obfignatx  • ) 
(Wia#. 

CACHETER*  v*a.  Appliquer  on  ca* 
cher  for  quelque  choie  qu'on  veut  en- 
voyer ferrrée»  ( Lit.  obCgearealiquid» 
alicui  rei  lîgîllum  imponere*)^^i//ape, 
AfftiUre  , Cacheter  une  lettre  » nae 
bocte*  un  piquet»  dcc. 

CACHETE'»  ée.  pact-dcadj*  ( Lar. 
fignatufk  oblîgnaïus.J  SigUUtt,fm^tt» 

CACHETTE,  f.  f.  Perliecache*  ( Lar. 
latebra.)  . f.  Encacberre. 

adv.  D'une  manière  cachée  « fcrretc  . 
< Lar.  clam  > occulté  i iaeenter . > Di 

CACHOT . f.  ta.  Prîfon  obicure  le 
dtroita»  quiefi  ordinairement  audeflout 
du  tea  de  chiulTéc.  C Lar.  locus  in  car* 
cere  aagoQus . J .S«gr«/4^  $/cm~ 

r#. 

CACHOU,  f. m.  Petit  graîa  qui  fe 
fait  d'une  compofitioa  de  mufe  de  d'am- 
bre qui  ferra  pacfiimcr  l'haleioe.  Strtéi 

ÇACOCHTME.  adj.m.  «c  f Terme  de 
Médecin  . Plein  de  iimivaiCes  humeurs . 
LLar.  vliîolîs  humoribas  redtandans.) 
Mifftfi*  , fitn  d'mmtri . Un  corps  caco. 
chyme.  Un  vieillard cacochyme*  é*Fig. 
Un  efprit  cacochyme»  une  humeur  ca 
cochyme»  C'cfi.à  dlreon  fancarqueiun 
bounu.f  Lar.raororQa»  iagenio  vatios.) 

FAHtàfiit»  • 

CACOPHONIE,  f.  f.  Terme  deCram 
maire*  Rencontre  dedeux  letrreioude 
dnx  fyllabes  qui  fonr  un  Ton  rude»  de 
déiagreable  . ( Lac.  fonî  aiperitai  » ca 
Cophofiia  . ) r«r«/îr»i4V. 

* CACOZELE  . f.  m-  Vieux  mot  qui 
iîgnifioit  auTtefiris  Un  xcle  riop  ardent» 
tadiferer.  (Lat.  Ajdium ioconfultum . 
iinmodefatum  > xmulacio’  inconful 
ca*  ) 

CADASTRE*  f.  m.  C'eft  ainfiqu'on 
appelle  Le  regifire  public  » <^i  iett  à l'af* 
fietic  des  lailies»  dans  les  lienx  où  elles 
(ont  réelles  ..  ( Lat.  capitulariom  tri- 
butorum  liber  ccnroalU  > codex*  > Ta- 

CADAVEREUX,  eufe.adî.  Qui  a la 
couleut  , l'odeut  ou  quciquei  aiurcs 
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qualités  d'un  cadavre . ( Lat.  odorc  » co- 
lore» cadarer  referens.  ) i>«  eadawra. 
Dans  lalincope  le  poux  efi  lent»  de  la 
face  cadavetrule. 

CADAVRE  .f.m. Corps  mort.  (Lat* 
cadaver.)  . 

CADEAU*  f.  re.  Trait  de  plume  har 
di  , que  font  les  Maitrrs  d'Ecriinre  , 
pour  remplit  les  marges,  le  hautdclc 
bas  de  leurs  pages,  de  pour  orner  leurs 
exemplaires*  ( Lar.  linearum  décoré  io- 
ICC  fe  iropicxarum  circumducLio . )(7rj« 
leir#ra»  «raantrar*  éi  Untrét,  g.  Se  dit 
•ufll  Des  figures  qu'on  fait  fur  le  fa 
ble»  ou  fui  lescendrcscn  rêvant  » ou  en 
badinant.  f. Se  dit  figuiément 

Dca  ebofespour  lelquclleson  fait  trop 
de  frais.  ( Lst*  mipeofx  graviores  . > 
Sftft,  On  dit  en  ce  fens  d’un  Auteur, 
ou  d'un  Avocat  . qui  ont  die  bien  des 
chofes  inutiles  ; Qu'ils  ont  fait  de  beaux 
cadeaux.  Se  dit  lulli  Des  repas  qu'on 
donne  hors  dcches  foi.  fie  particulié 
remeot  à la  campagne  . ( Lat  epu 
lum*  ) FfMtj»  » pa/a  « En  ce  feos  il 
vjetllit . 

CADENASou  CADENAT.  fm.  Ser 
fure  mobile  de  portative,  qui  a un  an 
ocau,  par  lequel  on  l'accroche,  quand 
on  veut  , dans  d'autres  anneaux  » ou 
chafocide  fier.  C Lar.  fera  carenaria.) 

réiav'jfr//*.  g.  Elpéce  d'af- 
fiette  quarréeoù  l'on  lêula  cuillicre»  la 
fourchette  dclecourcau,  du  fucrc,  du 
Tel  fie  du  poivre.  Oa  s'en  fert  chex  les 
RoiS.  IcsPrincci,  fie  chcc  les  Ducs  fie 
Pairs . 

CADENASSER  ou  CADENACER. 
v.a.  Mettre,  appliquer  on  caJcnisi  fer- 
mer quel<^ua  cnofe  avec  un  cidenia  • 
( Lat.  ferg  catenarii  ciau'dere.)  Incsu- 

mseeUfft 

CADENASSE',  ée.  part.&adi.  ( Lse. 
fera,  cateaarii  aûriâus  . } 
ri«r«  . 

CADENCE*  f.  f.  cVft  une  certaine 
conclufion  de  chant,  qui  le  faic  de  rou- 
tes les  parties  enfemble,  en  divers  en- 
droiiide  chaque  pièce»  de  qui  la  diviie 
comme  en  périodes.  ( Lar.  oumecusj 
modttS*}  NtiMMr*,  . I-C'cfi  aulfî 

robfervation  des-  memes  mefurcs.  qui 
fe  faicendaniaoi,  lotrqne  les  pas  de  le 
mouvement  du  corps  fu<vent  les  noues , 
de  les  merorcsdcsinfiruoicov.(  Lac.io* 
tra  nntr.ctum  roovere  fc  , ûliare  ; ad 
numerum  UUare.  ) r*«<rrr»  , napvcra, 
mifuf».  S.  En  termes  de  Pociie,  C’eft 
une  ceitaine  mefute  de  vers , qui  varie 
félon  les  efpéces.  N»aMf«»ead*«s,4  , jr 
f.C'efiauftt  un  termede  Sinra* 
xc , de  de  Rhétorique . qui  fe  dit.  Des 
phrafes,  fie  des  périodes  d'ao  difeours . 
NifivMr*.  En  termes  de  Manège , C'eft 
la  mefure  égale  quele  cbcval  doit  gar- 
der en  tous  fts  mouvernens  . , 

mifurrn  t^m^U  . Se  dit  aiifti  De  Cous 
Ici  mnuvcmrrs  égaux  qui  fc  font  dans 
les  stitrcs  ÿnufeffior.s.  Lrs  Maréchaux 
font  obliges  de  battic  le  fer  chaud  en 
cadence  * 

CADENCE*,  ée.  parr.  ficadf . Qui  a 
de  la  cadence.  (Lsr.  rumerofus.)  A'n 
mtnfê  , ërmiHitf»  . Ui  vcisb»en  caden- 
cé, une  période  bien  cadcttcc'e. 

* CADE'NE.  f.  f.  Chiineé  laqjetie 
fool  attachés  des  Giluiicns*  ( Lat.  caré- 
na . } Cëiiëë .- 

CADENEtTE.  f.  f.  Poignée  de  chp 
veux  , qu'on  Uifi'üic.  ciosxre  autrefois 
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du  cfirégsnche,  tandisqu*on  tenoîr  les 
autres  couru.  ( Lat. coma*)  Fi*cc$  di 

esftili . 

CÀDET.  me.  f.  m.  fit  fera.  Enfant 
d'une  famille  dies  laquelle  il  y a un 
aîné.  ( Lat-  natu  minor.  > A/»«are,  aai. 
mtr  Hëtt  , ùltimtr  ; yiA  fltvmmr  . 

L En  termtde(Suerrc,  fe  dit  D'un  ko- 
ne  hoiximequt  lé  mer  volontaire  dans 
les  troupes,  lacs  prendre  de  paye,  ni 
cticm^s  lurlerole,  fie  à qui  on  ne  peut 
tcfulci  le  congé  . ( Lar.  miles  volun- 
carius.  ) ytlrmiërit  . Se  dit  par  re- 
lation • Dun  homme  à un  autre  qui 
eft  moins  igé  que  lui  • Vous  ères  mon 
cadet  de  plus  de  trois  ans-  Di  mtmtrtJ , 
Dana  k même  fensfedit  à l'égard  de  la 
réception  drsOlHciers  dans  une  proftf- 
lîonfoitde  gierre  • kit  de  joftrce,  fans 
confidérarion  de  l'âge  • Un  homme  a 
raifoB  de  fe  plaindre  quand  oa  Âit 
monter  Tes  cadets  devant  lui  w $.  Se 
dit  auin  de  route  forte  de  feunet  gens. 
Voila  des  cadets  d'an  haut  appétit  • 
Gimvâmi . 

CADEtTE.  r.  f. Pîerrede taille,  dont 
oa  fe  fect  pour  paver . ( Lat.  lapis  qua- 
diaras  . ) Stlet  t fthet  t 

CADEtTER  . V.  a.  Paver  avec  des 
pierres  de  taille  . ( Lit.  lapidibos  q-'t- 
dratts  pavimentum  fteteecc  « ) L«yri. 
rmrt. 

CAD.VUE  4 f.  f.  Termede  Pharmacie. 
Elpéce  de  minéral,  f Lar.  cadmta.  )Câd» 
mrir , /tris  di  m$m*ralé  . 

CADOLE.  f.m.  TermedeSerrurrer, 
Efpéce  de  pêne»  qui  s'ouvre  fie  le  ferme 
ei»  fe  haullant  ou  le  bailTanf  avec  nn 
bouton  , ou  uae  coquille  • ( Lac.  pef- 
fulus.  ) Smiifttmdr ^ 

CADRAN.  V.  <^adran«> 

Cadre  . V.  Quarte. 

CaDRILLE.  V. Quadrille* 

CADRUPLE.  V-  Quadruple* 

Caduc. ad},  ni.  ouCADUQUE . m. 
fie  f-  Qui  a pctdu  fea  forces  fuit  par 
l'àge  » loir  pa#  les  maladies . ( Lar.  ca 
dueuf . ) Cëdu<t»  Un  vieillard  cvduc. 
g.  Se  ditauin  Des  bâtiment  qui  mena, 
cent  tume.  Cette  mairoa  eft  caduque^ 
il  tâot  l'éiiyer.  yitim»  s cëdrrt  , tédr  • 
vtlr,  g.  £*)  J'irifprodeocc  , fe  dit  Des 
chofes  qui  n'oQC  point  d'eftet.  Quand 
un  Lé^atarre  meurt  avant  le  teftatenr, 
le  legs  deviear  caduque  » il  demeure 
fans  efier.  é.  Au  fig.  lignifie  Ce  qui  me- 
nace ruine.  Le  crédit  de  cecourtifans 
eft  bien  diminué,  fa  fiortaoeeft  fbtr  ca- 
duque. Vkciümntt . Frm^ilt . Trmmfitêritf 
é.  En  termes  de  Médecine.  Oa  appel- 
le Mal  caduc,  l'épilcplie  * aurrement  Le 
haut  mal  , ou  le  mal  de  Saint  Jeaa.(  Lit. 
motbus  eomitialis  »racei  » major*  j 
caduevr 

CADUCE  E,  f.f.  Verge  de  Mercure? 
Bâton  ailé  fie  eatortillé  de  deux  lerpens  . 

( Lac.  caduexus . ) Ctdmttt  . Se  dît 
auffi  D'un  ^lon  couvert  de  velours 
ITcurdelile  , que  les  Hcrautf  d'arme* 
portent  dans  letcérémoaics  publiques  • 
On  le  nomme  aulli  Sceptre.  Sens»*.. 

CADUCITE'.  f..f*  Se  dit  tant  des 
hommes  que  des  bâtiment , fie  ligni- 
fie tout  ce  qui  menace  ruine  • ( Lar. 
rts  ctduca , xtas  caducs,  viribns  defe- 
C^a.)  Cëdmeitd  ? «si  eéimrm  > mfm  e«- 
itten,  ficc. 

CAff  ARD,  farde,  f.  m.  h f.  K r<v 
critc , bigot . qui  parvient  à les  fins,  eo 
.abaraot  de  U fimpUcüé  6c  de  la  cou* 


CAG 

fijnce  tntfe» . ( L»u  probitaris 
latof  { hypocrita.  > . <•  C cft 

aulB  le  nom  d*ao«  eip^ce  de  Damas , 
oo  de  Satin  • ( Lar.  damafceoi  o 
pcfis  bombycions  pinças  . ) Une  |up- 
pe  dn  fatin  eaffaed  • S»rts  di  yl«/* 

'^*CAfFE'  ou  CAFE' . Semence  d' on 
arbre  Qui  croit  dans  TArabie  heureufe» 
dans  le  Levant.  & dansles  1ndes.(Lat. 
caff.aam . ) C*ffé . f Se  prcod  laffi  pour 
La  liqueof  ou  boilToo  qni  Te  fait  avec 
cette  mène  femcnce  rorrebde  . ( Lar. 
caÂeusliqaor  ^.Septeodtuffi 

pour  hà  maifoo  oo  cabaret  « ob  V on 
vend  du  cafl‘è.  ( Lat.  cafFat  taberna.) 
C^fi t dACêffét  S*  $e  dit  enco- 

re De  la  couleor  qu'a  le  cafté  infbré» 
c'eft'i'dire  un  châtain  très  foncé . )Lac. 
eiffei  coloî  . ) r*^#r  ii  . Je  nie 
fuis  fait  &lre  os  habit  de  drap  caf 

CAfFETlER,  f.  m.  Prononcea  Caf- 
tier  • Celui  qui  vcod  du  cafté.  Céfftt* 
tiêrt,  La  ^mmc  dia  Caftêtiet  fe  nom- 
inc  CaCfctîére . 

CAfFETIERE.  f.  f.  Ffononcea  Caf- 
ticre  . Efpéce  de  coquematt  dans  le- 
qoet  on  prépaie  le  cafte.  fLat.vafcn- 
lutn  coqoeodo  caft^  idoaeum.  ) Csf- 

Jtitiirs, 

CAfflEA.  f.  m.  Jafmtn  d‘  Arabie 
dont  oo  vient  depailct.  LVèrr*.  rW 
ffdntt  U Céfft . 

CAOfi  • f.  f.  Petit  vaifteau  fermé  \ 
claires  voyes  • fait  de  fit  de  fer  ou  d' 
orer  • où  V on  nourrit  des  oifeaux  . 
(Lar.cavea.  > Caééia.f,  Ou  dit  hfu* 
lément  Ac  baHement  D'un  homme  qu' 
on  a mis  eo  prtfoi»  Qudn  Ta  mis  en 
cage,  ■**  f • f.  Trell 

lia  d' ozier  en  forme  de  jaloofie»  qu* 
on  met  devant  des  fenêtres  . pourvoir 
audehofSt  fans  être  vu  audedaes  .(Lar. 
ttanlenna»  fcr.cftra  cancellaia  . > t»«. 
<#/«.  |.  En  termes  d' ArchireAute»  le 
dit  D^s  quatre  pans  , ou  gros  murs 
qui  forment  rcnceinte  d'un  batiment. 
On  dit  dans  le  meme  fens  La  cage  d' 
un  elcaliety  d'un  rooolin  à vent»  dcc. 
quoiqae  les  mors»  ou  lea  chatpeqtes 
ooi  enferment  ces  morceaux  d'archite. 
(tare»  (oient  tantôt  ronds,  tantôt  ova- 
les» ou  auciemcot  . S>  L<s  Menuilîera 
appellent  Oge  de  croilée»  Le  bact  de 
meniiirorie  qui  porte  en  avance  au  de 
hois  de  la  lcrmeture  d' une  cioifée  * 
TtUf  di  Jiinfité  . f.  Les  Oifevrei  don- 
nent le  nom  de  Cage  aux  61s  u’aicbal 
travaillés  prerqtie  en  forme  de  cage  » 
où  ils  enfctmeoc  leurs  marchandiies  . 
Stif  • f.  Se  dit  encore  Des  formes  , 
ou  peiits  paniers  d’ oxicr  ou  l'on  (an 
des  fromages.  ( Lar. crates  vimlnea.) 
FifttlU  . Ofl  dit  plus  communément 
Cagerorre.  %.  En  termesdeMer»  c'eA 
une  efpéce  d' échauguette  faite  en  for- 
me de  cage  ; de  qui  eft  au  haut  du 
mit  d*un  valfleau  . ( Lat.  mali  fpecu- 
la  • vel  corbita . ) C«l»i*»'a  di  vafctlU  . 
On  rappelle  anriemcnt  fut  l'Océan  Hu- 
ne. de  Càfcbie  fur  la  MeUiteiranée  . 

Se  dit  figur.  D'une  habitation  étroite 
de  retirée  . ( Lar.  zdicuU  • ) O'oéiU, 
tig./iVea/a  /?4a^4  . 

^CAGE'E.  f.f.  Tant  qu'une  cagecoa- 
tient»  ou  peut coaccair  d'oifeaux  • U«4 

yif  n4  • 

, CAGEOILER  ou  CAJOLER.  V.  a.  II 
lignifie  piopicmeut  Babillcc,  caufer  » 
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ouïs  dtas  ce  fens  il  eft  bat.  (Lat.  gar*i 
rire . ) CUrldr§  , tle»Ur$  . Dire  des 
douceurs  » fiatter  • louer  quelqu'  on  . 
(Lar.  alicui  blandiiîi  aiiquem-ixnoci- 
aiis  parmulceic . ) Ln>fa^4r«  . /ar  t-«a.v 
Mais  il  fe  dit  plus  particulscrement»  i 
l'égard  des  femmes  de  des  filles,  aux 

Î[ucllet  on  fait  l'ainoiir  » qu'on  riche  de 
eduireà  force  de  leur  dire  des  douceurs, 
de  de  les  fiatter . ( Lar.  piocari  • ) 
m$ugiisr0 . Oo  écrit  Cajoler  plutôt  que 
Cageoller.  , 

CAGEOlLE/»  ée.  part.  palT.  de  aij. 

LâÊfiMfdt* . fdrtffUtê. 

CAGEOILLRIE.  f.  f.  Flaterie  pour 
gagner  l'amitié  de  quelqu'un  » de  en  ob 
tenir  ce  qu'on  defirc.  ( Lat- bianditis.  ^ 

CAGEOILEUR  » eu(e.  adj.  de  fubft. 
Celui  qui  cageolle  . ( Lar.  blaadtlo 
quua»  afléncaior.  > Ln>?«fht(r«#  eS«  /• 
vrgci . 

* CAGNARD,  f.m.  Vieux  mot  » qui 
fignlfioit  autrefois  Un  lieu  mal  propre, 
tel  qaeceiuiou  logent  les  chiens.  ( Lat- 
fordidum  ruguriuro  » canile  . ) 
ff'f.  S.  Fainéant  ,parefl*eux, poltron. 
( Lar.  defes»  ceftatot  » ignavus  . ^ /« 
4rd«  , fcitftt»t9  . 

* CAGNARDER.  V.  n.  S*  accoatn 
mer  à la faincantife . (Lac.  oclari»  cef- 
fare.  ) St*f*  niV** 

* C AGNARDERIE.  f.  f.  Parefte , fai- 
néaniire.  ( Lar.  fegnicies  » iocrcia  . } 
lnfit>g*tdi0  « 

^ CAGNARDIER.  iéte.f.  m.  de  f. 
C'eft  la  treme  choie  que  Cagnard. 

* CAGNARDISE.  f.  f.  Ceft  la  me 
me  choie  que  Cignardetie  . Tout  ces 
mots  font  OIS.  de  furanés. 

* CAGNE.  f.  f.  Vieux  mot  » qui  a fi 
gnifié  aurrefoitChieone  . ( Lar.  canis  • ) 
r4g«4  . H fe  dit  balTemcnt  , de  inju- 
rie'ufctnent  aux  femmes  qu’on  veut  ta- 
xer d'infàme  profticution.  rag»4,  fig. 

C4nr»n*«r4 , 

CAGNEUX»  rufe.  adj.  de  fabft.Qui 
a les  jambes  tortues  de  mal  toarnéts. 
( Lar.  Taras.  ) Strsm^  » réi/«ag» , yf# r. 
/•  di  g4«k  • 

CAGOT»  orre.adj.  Faux  dévot»  by 
poerirc»  quiaftéle  de  montrer  des  ap 
parences  de  dévotion  » pour  tromper 
de  pour  parvenir  à Tes  fins.  ( Lat.  fi. 
mulatot  pietatis  • ) Bsedtitnt  » #y/e 

<f/r« . 

CAGOTTERIE  . f-  f.  Faufte  devo- 
tion  » bypocrilie  . ( Lar.  pietatis  vanz 
afi'efiacio.  ) d4rrSm*4#ri«.  i^fpfri/U  f. 
Se  dit  aufti  De  la  feéEe  ou  cabale  des 
agon.(  Lar.  bypocritamm  lutba.  ) 

Ê*€ebê0tim*r$é, 

CAGOTISME,  f.  m.  Manière  d'agir 
d[un  bypoeme  • f Lin  ftinalarz  rcii 
gioois  ambitiofior  afi'efkatio  i»  ) !ff* 

CAGUE  . r.  f.  Terme  de  Marine  . 
Sorte  de  bitimeiir  Hollaodois . ( Lac. 
navis  batavica  . ) Sêrtm  di  O- 

lûndêf*  , 

CAHIER  oo  Caier.  V.  Cayer . 
CAHIEU  ou  Caieu.  V.  ôyeu. 
CAHINCAHA  . adv.  Terme  popu- 
laire de  proverbial»  qui  fe  ditDescho 
fea  qu’on  fait  avec  peine»  de  tnaavai 
(t  grâce  de  à pinfieurs  reptifes.f  Lat. 
zgrê»  iadiligenter  • ) %>4mûlimc0rfê,  di 
m^U  msl  v«/*sri«ri. 

CAHOS.  V.  Chaos. 

CAHOT*  f.m.  Choc  digitation  vio- 
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lente  qu'on  tenfenc  danstmcaroHe,  oj 
autre  voiture  roulante»  par  l'inégaliré 
du  terrain  qui  lui  fait  Nire  plufieure 
fauts.  ( Lar.  chedz  fubniientis  fuceuf- 
fus . > da/e# , f»it9 , fcejfé  . 

CAHOTAGE,  f.  m. Mouvement  ^é- 
quenc  caufé  par  lescahots.  ( Lac.  fuc* 
eafTui  durlor.  ) da/e.*  » /i*yr»i . 

Cahoter,  v.a.  Donrerdes cahots» 
(Lsc.luccucereduriter.  )Béii4rt,  /cm*'. 
tvf#  • H nous  a cahoté  durant  toute 
la  rouie,  f.  Ce  verbe  eft  auftinearre, 
de  fignifie  Souffrir  des  cahots  . ( Lat. 
liiccuflu  ferit  » rubfultare  duriier  . ) 
E/fff  Nous  n’avons  pas  ceftede 

cahoter  pendant  ce  voyage. 

CAHOTE' , ée.  part,  de  adj.  ( Lac. 
graviter  fucculJus-  > dc«ÿ*. 

ÇAUUEtTE  ou  CAHUtTE  . f.  f. 
Petite  maifon  » cabane  de  payfaa  » de 
berger,  de  pauvre  homme,  f Lar.  ca- 
la» tugurium;  gurguftium.  ) Cafûff. 
la.  Ce  mot  ne  fe  dirqu'  en  taillant  , 
de  par  mépris  . Cahutie  eft  plus  ofitc 
que  Cahuette. 

CAIC.  I.m. Terme  de  Marine.  Ef- 
quif  deftinc  au  feivice  d' une  galère  » 
( Lat.fcapha;  cymba.>  Pa/i/c«/»*. 
C'eA  aulfi  le  nom  que  les  Cofaqoes  don- 
nent à une  petite  barque  dont  Ils  fe  fer- 
vent pour navrger  fur  la  mémoire,  de 
•lier  «fl ( Lat.  Cofacotumeym- 
i>a  . ) SftM  éi 

CAILLE,  f.  f.  Oifeau  de  palTaged'uu 
plumage grivcic»  petit,  de  bon  â man. 
ger . ( Lar.corurniz.  ) ^«ag/ia. 

CAILLEBOT  . ? f m.  Se  dit  D'  uu 

Caillot.  ^fongcoaguléqu’on 
crache,  ouqu’on  vuide  avec  les  excré- 
mens  . Ss9gut  rtpfrtfi  ^ irum^tfê  . 

CAILLEBOTTE  . f.  m.  C eft  une 
maft'e  de  lait  caillé  de  épaifli  . ( Lat. 
concreci  lifLa  gromus.y  CrMoadî /aè- 
re féffrt/», 

CAILLER. v.a.  F'gcf,  coaguler.  (Lar. 
coagulaie»  congelaie.  > raagaiare.  La 
prefuiedcles  fleurs  d'artichaut  (aillent 
le  lait.  C*éiuUrt , f^r  . $.  Ce 

verbe  fc  prend  dani  uue  fignificatiou 
neutre  » quand  on  y |oint  le  pronom 
peifoQoel.  ( Lar.cogi  ; condenfari . > 
Ceagu/are  , fnmdttt  , r^ig/iar*  , f«a. 

i.  Eftaufti  un  vieux  iDOt  qui  lè- 
gnifioliChs/Tet  aux  cailles,  de  dont  ou 
ne  fe  fert  plot . 

CAILLE*  , ce.  part,  de  adj.  ( Lat. 
coaHos  { concreros  i condenfarns  • > 
re^Waee  , frtjê  , , On  dit  ab- 

folumenr  au  inbftanrif,  Du  cailléi  c* 
eft  â-dire  . Du  lait  coagulé  » dont  la 
parria  fertufe  eft  fortie.  (Lat.  coagu- 
latum . ) Ldttê  rjMre/i. 

CAILLELAIT.  I.m. Terme «ie Bota* 
nique»  C'eftune  herbe  donr  les  fleures 
font  cailler  le  Uit.  ( Lat.  gallium  . } 
Cqf/i*  , yWra  di  fitrt  , ehi  Jtrvê  ftr  fét 
^tmdtrt  U frtfdmê , 

CAILLEMENT.  f.  m.  Maladie  qui 
vient  aux  noarellet  accouchées»  parce 
que  leur  hic  s’  eft  caillé  . de  mis  ea 
grumcauxdiRs  huri  mammelles»(  Lat. 
coaguhtio  . ) ^u<ÊglUmtmiê  , ctagn/a- 

mt»t0 . 

CAILLETAU.  f.  m.  Jeune  caille  » 
f Lar.  pullus  cotutnich.  ) 
gi»ag/«a  gîtvaiM  . 

CAlLLEtTE  . f.  f.  (^atriéme  veu- 
trkule  des  animaux  qui  ruroioenr . dans 
lequel  fe  fait  le  chile,  de  d'où  les  ali- 
mcfis  tombent  danslcs  inteflint .(  Lat. 

abo- 
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•boaufaffl  . ) VintritnU,  Se  dir 
f^mcnr  • maii  baRecnrnt  • ou  burlef. 

?uemeoc  D'an  homme  lâche  » peirC 
evx*  ( Lar.  l'ocoidia  i ignavia.  ) 

$r*mt  • ' 

CAILLEUR.  r.  m. Terme  ancien 
qui  s'eft  die  De  ceux  qui  chafToient 
aux  caille*.  Cée€i0t0te  di  . 

CAILLOT.  V.  Caillcbot. 
Caillotage.  i.m.Amaa  de  caii- 

Joux  (Lar.lc(upotumaceivua.)i^w«M. 
iÜÀ  4t  jtUi  , dt  f^Jf  , 

Caillou.  L m«  Petite  pierre  tris 
dure.  (Lat.riiexl  calculas, terupua.^ 
Siirt . 

CAIMAND,  ande.  f.m.  de  LMen- 
diant  qui  /meufe  & ne  veut  point  tra 
vaiîlei  • ( Lat.  mendicus  • > Mtmditt , 
L'rl>«nre . 

CAlMAKDER.e.n. Mendier.  <Ur. 
inendicate.  J ^testtért  y mtnduûr*, 
CAJOLER  . V.  Cageolet . 

Cajou  . r.  m.  £tpéc«  de  noix  qui 
vient  du  firc£l.(  Lat.caiotium  . 
thtvitnt  dél  » 

CAISSE.  Lf.  Docte  faite  de  menues 
planches  de  boit  léger,  propieatranf 
porter  des  marchandifcs.  ( L;c.capfa.) 
CéH»,  L£n  terme*  dejardinrer,  c‘eU 
Un  coSrc  de  bois  quarte  fourenu  de  qua* 
etc  pilier* . on  le  remplit  de  terre , &c  on 
J plante  desorangets.  erenadiers,  lau- 
riers, figuiers.  ôcc.Célfm.i.  En  Archi- 
eeé\ufe,  ccA  Un  renfjnccmenr  quarté 
qui  eA  dans  chaque  intetvalledcs mo> 
dillor.s  du  pSatfond  de  la  cernicheco* 
xinrhienne.  (Lat.  lacunatia.  ) CsJJ*  . 

ChexIcsToutncurs,  C'cA  ce  qui  fett 
raconrenir  le  legiAre  ou  clavier. ( Lat. 
caplula.  ) CsfJ*,  Coffre fortde  Dan 
quier  • ou  de  Marchand  . ( Lar.  ca. 
pfa . ) C*lfé.  Se  dit  aunl  De  tout  T 
urgent  qu'un  Anar.ciet  a chef  lui  .Cj/ 
/«i  itdûm*itcht  vin  unm  tsffû . Sa  caif 
le  eA  ded'x  mille  écus.  I. loArument 
militaiie  i Tambour  .(Lat.  iprppanum  ) 

CAISSIER,  r.  m Celui  qoi  rient  la 
caiAc  d'un  Tréforier,  d'un  Banquier. 
(Lar.  capAs  prarAélus,  admialAcc  . ) 

C^trt, 

CAISSON,  r.  m.  Grande  caiAe  cou- 
verte endoid'inc,  qu'on  poire  fur  un 
chariot,  poury  mettre lepain  demani- 
tlon  , fie  aunes  choies  dont  on  a b« 
IbinàTarmce.  ( Lat.  annonarias  eut- 
rus.  ) Csftn*  . 

CAJUTES.  Terme  de  Marine.  Lits 
devaiAtau,  qui  font  la  plupart  cinboê 
lés  autour  du  navire . ( Lar.  Icéluli  nau- 
lici.  } Ltt$i  d'ut»  vsf(ttU  » 

CAL.  r.  m.  Onnilon  qui  vient  aux 
pieds, aux  mains,  de  aux  genoux. ( Lit. 
callus.  callum.  ) Cn//v. 

CALADE.  r.  f.  Terme  de  Manège. 
Tente  d'un  terrain  élevé,  par  ou  l'on 
fait  defeendre  plulîeu  is  fois  les  chevaux 
qu'on  veut  dre Acr.  I Lat.clivus.  ) S€tfs. 

CALAMBA.  r m-  Exccllcnre  forte 
de  boiid'Aloct.  ( Lat.  xjioaloe . j Lr 
gy»$  d'mlti, 

CALAMENT.r.m.  ?TermedeBo. 
CALAMENTE. r. f.  5 tanique.Plan- 
re  propre  pour  l'eltomac  , fie  pour  pro 
«oquerl'uiiRC  ( Lar.  nepeta , calarnin- 
tha  . ) S0ftttl'A , 

CALAMINE,  r.f.  Efptce  de  cadmie 
oaturelle;  terre  bitumincure  qui  afïine  le 
aoivie.  (Lar. cadmia.  ) . 

CALAMITE,  f.  f.  C cA  un  des  noms 
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qu*  OD  donne  à la  pierre  d'  aimant  . 
( Lat.  lapis  magnrliut.  ) Célêmii»,  Ce 
mot  n’cA  guère  d'uliage. 

CAULMITE'.  i*  f.  Infurtune,  trou 
ble,  mitéic.  ( Lac.  calamitas.  ) c^Um. 
mi$M, 

CALAMITEUX,  eufe.  adi.  Miféra. 
ble,  iofottuné  . ( Lat.  calaroiiolui.  ) 
Tems  calamiteux . 

CALANDRE  . f.  f Terme  de  Ma* 
nufaflurcs.  Machine  propre  pour  pref 
fer  les  étoArs  , peur  les  tervdte  unies 
fie  liüécs  . ( Lat.  machina  poliendts  , 
Izvigandifqne  relis  , fie  holorciicis 
cumparata  . > f«r  Itifirsrt  $ 

g.  Oileau  du  genre  des  alouet 
tes  qui  na  point  decicte  . (Lac.  alao 
Ua  non  criflaca  . ) Cmléndrm  . g.  Petit 
ver  qui  le  mec  dans'eblé:  on  l'appel- 
le auAl  Charerçon  . V. 

CALAN  DRER  . v.  a.  Mettre  use 
étoAé  tous  la  calandre  pour  la  ta 
bifer.  ( Lat.  botofenca  expolire  , 1« 
rigare.  ) ifénni. 

CALANDRIER.  V.  Calendrier. 

CA  LANGUE.  V.  Cale. 

C ALCAN  hUM.  Terme  d'Anatomie. 
C cfl  le  lecond  es  Uu  tarie,  fie  le  plus 
grand  de  cous,  auquel  s' infère  le  len- 
uon  d' Achille. 

CALCINATION  . f.  f.  Aélion  par 
laquelle  on  réduit  en  chaux  les  me. 
taux  fie  les  minéraux  par  un  f>.v  vio* 
Icac  . ( Lat.  calcioatio  • ) C 
•r. 

CALCINER  . V.  a.  Réduire  les  mé 
taux  ou  les  minéraux  en  poudre  fubcile» 
par  le  moyen  d'un  feu  afîif.  ( Lar.  cor- 
rerc,  exuiere.  ) CsltiHAn, 

CALCINE’,  ce. part,  fie  ad j. (Lat.  co- 
OttS,  eXUflUS.  ) CsUihtf, 

CALCON . V. Caleçon. 

CALCUL,  f.  m.  Supputacioe  de  plu 
Deurs  iommetpar  aadiiio.i,  multipli- 
cation, fcuilta(iion  , ou  diviflon.(  Lar. 
computano  » luppuraiio  . ) rrt.'rii/«, 
ou  Cj/ra/*,  €iMtê  , fêniftift.  g.  En  ter- 
mes dcMcJecinc,  C'eU  la  maladie  de 
la  pierre  dans  la  vellieoudars  les  reins. 

( Lar.  calcuîus.  J CA/rt,/»,  Il  (c  prend 
pour  la  pierre  même . 

CALCULER,  v.a. Compter,  fuppu 
ter.(  Lat  compuiate. lurputate,  JC  aL 

cp/apv  • rvm^M/ara . 

CALCULE*,  ce*  part,  fie  adj.  ( Lar. 
computacus.  fupputatr.s.  ) , 

ctmfnt4i9 . 

CALCULATEUR.f.m.Celuiquical 
cule.  ( Lat.  calculatur  i compuiacnc  ; 
tatiocinator . ) » 

Cale.  Éf.  Terme  de  Marine.  C'efI 
le  lieu  le  plus  dis  du  vaifTeau  , fie  qui 
cDdars  ttnbit<mcnt  de  mer  ce  que  la 
cave  elf  dans  un  bir  rnenr  de  terre  . 
{Lar.infimum  navisrabulatum.  >f«i» 
dt  dtUs  H4vt  . g.  Aél  on  par  laquelle 
on  plonge  quelqu’un  dir^  l'eau  (Lat. 
immerliu.  } L'>mm*r%ttt.  Dm*  quel- 
que* vtllesdeFrance  on  condamne  i la 
cale  les  hommes  fie  les  femmes  de  mau 
vaife  vie*  C'efI aulUU'^  fuppli't auquel 
on  cocdirnne  les  matelots.  Cclleoco. 
re  Un  abri  ou  rade  qu'on  trouve  fur  la 
cote , derrière  quelque  rerreio  éminent. 

( Lar.  fautes . promoniorrum . ) CaIa. 
On  rappelle  «utremenc  Calanguc*  g.  E- 
fpc>.e  decocAire  de  femme.  ( l^t.  ca- 
lantica  • ) S$rt4  di  . ).  Bonnet  d' 
homme,  rond  fie  plar.(  l.at.  pileus*  ) 
Sêrtm  di  hrrttié,  g,  Chex  Iciattifass . 
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c*çA  Une  pièce  de  bois  • oa  d'autre  rat* 
ticre  fa  ire  en  forme  de  petit  coin.  ( Lac* 
afTula,  phalaox.  ) 

CALEBAS.?  r.  m.  Terme  de  Miriar. 

GALBAS.  S Sorte  de  cordage  qui 
rcccâguindct,  fie  a amener  les  vergues. 
(Lat.  funis  anicnnarum  vcfiivus.  > U 
rai«4y«  dtU'mmunnt . 

C ALESASSE . I.  f.  Terme  de  Borani* 
que  . Plante  cucurb  Car.cv  , autrciiKBC 
Gourde.  ( Lar.  cu<.urbira  iageoaria.  ) 
Zuttm.  g.  Se  prend  auffi  pour  Le  fruit 
mcinede.  cette  plante.  Zmxa,  g.  H y 
a aulli  Des  pmnea  a qui  on  donne  ce 
nom  . quand  au  lieu  de  geoflir  clics  rom. 
bent  fans  venir  à maturité. 

Ç ALEBOTIN  » f»  m.  Penr  pan'-cr  far.s 
anle,  dans  lequel  les  Coidonaiets  mec* 
tenr  leur  fil  fie  leurs  a le  nés.  (Lat.qut* 
(illui  lutOl  us.  ) Ctmeftrt, 

CALECHE,  f.  f.  Efpéce  de  petit  ca* 
toile  coupé . ( Lac.  pNeotam  i cheda  mi- 
nor . > 

Caleçon,  fi  ra.  onCalgon,  fie  non 
pasCaneçon  ctoime  prononceoc  quel- 
ques uns.  Vércmentquicouvrelcscuif* 
les,  qu'  on  attache  à la  ceintutc,  fait 
ordioaiicmeor  de  toile.  (Lat.  inteno* 
ra  fxminalia.  interius  fubitgar,  fubli* 
gaculum.  ) ÀfHtsmdty  /«rrvr CC 
mot  vient  du  Larn  ( calceare.  ) 

CALEFACTION  . Terme  dogmatr. 
que  . I.  t.  rCl'on  «lu  feu  qui  caufe  la 
chaleur.  Ce  mot  fc  dit  Dcschofcsqu’ 
on  chauffe  lculen>eRt  fans  1rs  cuire  • 
(Lat.  ca’cûélio-  J CsUfégjémg, 

CALE.MaR  r.  ro.  Canon  d'une  é- 
crtuire  porrative,  endroiroùl'on  oice 
les  plumes  fie  le  canif.  ( Lar.  calamo* 
tumtheca.>  Peniu/W#.  Ce  moi  n'eik 
guère  u'ufagr  qu'au  College. 

CALENOI  S*  f.  f.  pictr.  C'cfl  a in  fi  que 
IcsRomaics  oommoient  le  premier  iour 
de  chaque  mois.  ( Lar.  caleodx . plur.  ) 

C Aiendt . 

Calendrier.  Table*  oualmanac 
qui  cooricnc  l'ordre  des  jours,  des  fe* 
maines  . des  mois,  fie  des  fèces  qui  ar- 
rivent pendant  l'aanée*  ( X.at.caleoda- 

rium  • / CAitndÀri9, 

CaLENDULE.  r. f. Plantequ'on ap- 
pelle au  (Il  Soucy.  V'.  ce  mot. 

CALER.  V.  a.  Terme  de  Marine  • 
Briller  les  voiles  . ( Lat.  vêla  dîmir* 
tcfc  . ) Cs/ét  It  %,elf  . g.  En  Arcbite* 
clucc,  Menuiferie  , fiée.  C'ed  inetrre 
une  cale  ou  petit  coin  dans  les  joints 
des  pierres  , pour  en  arrêter  la  pofe  , 
dans  le  bois  » ficc.  ( Lat.  aflulam  fub- 
m^ttcie  . ( Mtutft  na  a«*y«  . g.  pjg. 
Caler  la  voile  , ou  meme  abfolumenc 
Clalet  , figur.  c'cfl  Ployer  , s'  humi* 
lier  devant  un  hom.ire  plus  puilfant 
que  loi  • ( X.at.  al  cujus  volur.cat;  fe 
lubmiiiere  » cedere  alicui  . } B*£4t  l§ 
figur.  IJmil.Atfi  . g.  Avec  le  pro- 
nom pcifonoel  s'rit  d'e  aurrelbispoiir 
Se  raiic  . f Lat.  obinutelccrc  • ^ 
cr//i. 

CALFAS,  ouCALFAT.  Terme  de 
Marine  . Radoub  u'  un  v'aifleau  donc 
on  boùche  les  trous  avec  du  goudron. 
i Lar.  oivjIjs  flipatio  . ) L*  , 

h fiifmrty  i'  imftc'tAtt  , c^r  fi  JÀ  d'ana 
nabv, 

CALFATAGE-  f.  f*  Etoupe  qu'on 
fourre  dans  les  coutures  d on  Navire, 
f Lar.  Oip-'tlo  navis.  } J'r«yy«  ^ yrre  . 

CALFATER , ou  CALFADER.  v.  a. 
Radouber  un  navire,  en  bouchant  tes 
voy:i 
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^Ho  ivec  4cs  ptK]tK«  ^ pUmb  tftlnii*  } Céfm^,  Hg.  irsmfmilfiiéiTétmf»  DTOtndurcî  lar  toute  forte  de  pd. 
eu  de  bote  I & dee  loupes codoitre  de  eie.f.  CsUnc,  e#Mi(nad].(  Lat.ttaa*  ehé'.  C«tU.  Ag. 

goudron.  ( Ut.  iaiÂnrai  D«?tgil  Af-  qoillus.  > Csim*,  trsm^UU.  * CALY6ITE.  f.  tn.  Celai  qui  loge 

ptff.  ) t CALMEH.  V.  a.  Scdit  tant  ao  propre  daes  une  malure  , dans  une  pauvjc 

CALFATEU&.  f'  nf  Celot  qaical-  qn'aa  figuré,  pour  Aendie  <alme»  ap>  cabane  . ( Lat.  qui  fub  ragarioto  Ita* 

fare  un  vaifTeau.  (Ut.  atviüs  inaDÎ-  paifcr»  moddrrr.CUt. fcdare,  piacare.  bitat.  > F*v«r«,  iHfmé/rAtra- 

rot;  ftipacor*  ) U i/anq«ilUre.  > Cstmmre»  NeprnnCicaU  gaivM.  Ce  root  n’efi  pas  d’ uo  grand 

Oie  tes  flots  d'ao  coup  de  itideot.  La  ufage.  C'cH  fculemcnr  un  furnomqia' 

CALFATIH.  f*  in«  C‘eft  te  va'ctdu  haine  fe  calme  diflScricntent  entre  lee  on  donne  à quelques  Saints*  qui  vi* 
Cal^retir.  grands  • f.  Ce  seibc  eft  qoclqucfo  s votent  dahs  des  chaumières* 

Calfeutre  A. V. a.  Boucher  eiaAe*  neutre.  Il  calme  * il  commence  a caL  CaMaGNB.V.  Cajutei. 
ment  avec  du  feutiu  eu  du  drap  lee  mer.  C'cft.i.diic  le  vent  commence  à CaMAYEU.  f.  ro.  Pierre  fur  laqoel. 
^ntes  , les  onveimtcs  par  ou  le  veat  s'abaiflei.  ( Las.(edarii  placari;  trao-  le  lont  peinres natutellrmenr  plutieuis 
& le  froid  peuvem  entrer  dans  une  quillari.  ) figures.  ( Lar.  lapis  rn  quo  figur«  vU 

chambre . (Lar.  rimas  ûopioppleic.  ) CALMES  ée. peir.de  adj.  ( Lat. pis-  denrot  iogcnltai  . ) Cétnt*  . Il  Te  dre 
Stifmtt  cartts,  ledaïus  . ) ra/m«r«.  auflt  Des  pierirs  prcclrufes,  tellesquc 

CALIBITB.  V.  Calybîte,  CALOMNIATEUR  , iarrice.  f.  ro-  rooix»  l«a  l'ardoines,  de  Tagithe,  fut 

CALIBRE*  f.m.  Ouverture  de  toute  de  f.Qui  aceufe  Éauflemenr  qiielqoon.  kfquellca  Irsiapidaises  employenr  leur 
arme  à feu , fon  diamètre.  ( Lar.  otis  (Lat.  calumaiaroi)  ûcophancat  calu.  arr  pour  aider  la  nature  ) petfirAioa* 
sn'ttorroenti  amplitodo.)Bsrr4*  *m  roaiarrix.  > r«/iMaln#«r« . cet  ces  reptefentatiors  . (.  Se  dû  en> 

. 4.  Sc  dit  aofli  De  la  grolTcui  CALOMNIE,  l'.f.  Médifaace  m&l  fbn  core  D'  uo  de(kio  , fiait  par  uo  Peia- 
du  boulet  ou  de  la  baie  . ( Lat.  mo-  <ke  c outre  1*  honneur  de  )•  réputation  I ne  avec  une  feale  couleur  « qui  te- 
(h)t*amplitudo.  ) En  Af'  d'autrui  . ( Lat.  falla  ctiroinatio  > ca- ; piéleote  d*  ordinaire  des  bas  reliefs, 

cliiicé^re  fe  prend  pour  Diametie,  lumnia.  )C’a/naafo.  ( Lae.  iroago  monochromaroe . ) CkU^ 

groiîeur.  Deux  colonnes  de  rndme  ca*  CtALOplNlER.  v.a.  Acculer  fauf.  ira  tftuf, 

libre.  ( Lat.  amplirado  • ) D/ancrra.  (emcnc . ( Lar.  uliqLcm  calomniatc . ) I CAMAIL  . f.  m.  Efpéce  de  périt 
C'eû  encore  Un  profil  de  bois  ou  de  Cd/mmmUrt  . ^ jnianieau,  que  portent  lesEv^espoc 

cuivie  chantournéendedanspourrrsi  CALOMNIE'*  ce.  pair.  palf.  de  adj.'delfus  leur  rocher  , de  qui  r>e  va  que 
ner  1rs  corniches  de  les  cadres  de  pia*  ( Lat.  calumoi<airopecjrus.  laceflitus . ) julqu'an  coude . ( Lat.eporoûi  hume- 
tte  ou  de  ftttc.  4.  Eu  termes  de  Mari  raln»a«ara.  nie  . ) ramaglîa.  . 

ne.  C'efl  le  modelé  qu'on  fait  pour  la  CALOMNIEUSEMENT,  idv  D'une  CAMALDOLl  . f.  m.  Nom  d' u« 
conOruelioD  d'un  vailleau  fur  lequel  00  manière  alouimeurc.  ( Lat.  caluranio*  Ordre  Religieux  infliiué  par  f.  Ro- 
prend  fa  longueur*  fa  largeur,  de  fes  fè* . muald.  ( Lar.  oido  camaldolanue  .1 

proportions.  ( Lat.  exrroplar  . ) Ma-  CALONI£lLE.f.f.  Petîr  tuyau  deboii  Cantn/ia/j. 

drlû  df  ««va.  en  forme  de  faibucanne  «dont  fe  Icf'J  CAMALDULES  . f.  m.  Rdigietic 

CALIBRER,  v.a.  prendre  la  mefu  vent  1rs  enlâns  . pour  lettre  des  poil  de  l'Ordre  do  CacnaldoH  • ( Lat.  ta- 
re d'un  cattbre  • ( Lat.  amplhodinem  ou  des  boutades  du  papier  mâché.  ( Lut*  maldulanui.)  II  yenaqui 

defignare.  ) MifurMê-,  ttnmint  d' canalicuius  fambuceus  • ) ('«•m,  ^ jlea  appellent  Catualdoltres . 
t^gtiirèé»  CALOiTE*  f.f.  petite  cale  de  cttir»j  CAMARADE  - f.  m.  de  f.  Compa- 

C ALICE,  f.  m.  Vaiflean  facré  qui  a de  maroquin  * uu  d’éroife  qui  ccMivre  * gnon , aHccié*  mi  fait  fociéré  avec  ua 
vnc  petite  coupe  pofée  tur  un  pied  haut  le  haut  de  la  tete  • ( Lat.  galeticulus*  autre  . ( Ltr.  locius  , commUiro  . J 
de  large*  ( Lar.  fteet  calix.  ) CsUtt,  ptlro’ns.  ) ittrrê$tm»  C^mtr^idt  rrntgagut  , f$t,iê  . $.  Se  die 

4.  En  termes  d'Ecriture& de  Ipiritua.  CALOtTIER. f.m. Celui  qui  fait  ou  quelquefois  Des  fupcricuti  aux  tnfd- 
lûé.  figniHe*Tiificflc*  afflilYroo  «dott*  qui  vend  des  calottes  • ( Lat.  galcri.  licuis  » de  furtoot  à UGuerre.  Arnoî 

leur  accablante,  i'dttu  . f.  Les  ]atdi*  caloram  opifex.  ) drm#r«/a.  jeamarades  , fuivex  moi  , die  un  Ofifi* 

niets  fleuriflas  aprellent  ainfi  La  partie  CALOrTIER.  f.  m.  Arbre  oui  por-|cier  aux  (dl^rs  • 4.  5e  dit  figur.  Des 
d'une  Heur  formée  en  coupe  ou  calfcc.  te  des  noHC  ••autrement  appelle  Noyer*  choûs  qui  s'accooipagncnr  mutuelle. 

(iLar.  caltx  . ) La  pârtê  t V-ceniec.  rment*  raaapogM*  fig.Mais  ce  ft'cfl pae 

II»  fnmd  di  cdltf*.  On  ledit  auHiDela  CALt^UER  • v.  a.  Terme  de  Pers*  du  ilile  dkvé. 

pat:ie  txrérieurc  qui  cavitonoe  le  leu*  très  de  de  Graveurs  . Il  fe  dit  D'un  def*  t CAMARD.adj.de  fubft.  m.  C^ul  • 
rlJage  de  le  rcrorde  la  fleur.  lein  dont  le  revers  eE  marqué  de  cou*  k nee  pUr.  de  enfoncé  vers  1a  rueme» 

CALIFOURCHON,  adv.  }imbede|kur  rouge  ou  r^oi.c*  de  dont  on  trace  ( Lat*  vît  Emut*  refimos*  )/‘ana»/a» 
<1  * ]ambe  de  la  ( Lat.  furcatim  * ^ «•(  les  traits  lur  une  planche  vernifiér'*  i rkasnara,  ri«r«jna/», /«iriarviaso  . Ou 
td^dUlmi,  fur  un  papier*  une  muraille  . dec.  en  dit  anfii  Camus  f c'en  la  même  cho- 

CALIN,  f.  rr.  Efpcce  de  métal  fséli*  pafifanc  Irgêremcai  avec  une  poirvre  fur  (c  • V.  ce  root* 
ec  dont  les  Cbir OH  ^ar  plulrenis  u*  les  rrairs  du  deflfein  • < Lat.  graphio  li.  | CAMARDE.  aJj  A:  fubfl.  f ( Lar. 
flenciles.  11  relTcnible  tflrx  au  plomb  nearoenta  dUcrib.'tc  * ) Crwi'/aarpa*  fima  muhcc  » reliina  • » .ruMa/a  , 
de  à r* étain  . S»rts  di  nttsUé  f*»£*  i n,  dcc. 

■<*kar/f.  CALVANIER  . f.  m.  Hninme  de  CAMBAGE.  f,  m.  Droit  quIArléve 

CALIN*  ine.  adj.  Mot  bas  qui  ügnK  jouriK'e,  qu'on  prend  pendant  la  moÛ*  fur  U ë-XrK  .-<<Lar.  veftigal  ex  ceivi. 
fie  Fainéant,  paielleux*  ( Lat.  defts,  lors  , pour  taiTcr  les  gcibrs  dans  la  f'd . > Zkq*»  tbtji  f»gd  fuHm  . 4. 
defidioks.  ) idjimfdfét,  grange.  ( Lat.  meflorius  bajulxs*  ad-  CcÛ  aulli  Le  Leu  nù  l'on  hoir  de  le 

CAL10RNE.  Terme  de  Mer.  Grès  tmniOcr*  ) CUava  i$  givddâd  ia  i<»p*  bierre*  ohonla  vend  au  rlétall.  (Lar. 
cordage  qui  pafie  dans  deux  roaurics  a di  tdttthd,  {rambagnim  * eervifiaroflîc;aa  . > Lm^» 

rro'S  poul  rs.  de  qui  icir  à gulndcr  de  CAL VI) LE.  fi  f.-  Efpecc  de  porome  • d*v*  fi  fd  id  kirrm, 
élever  kskedraux.  Sêrtddttdmdf»  ^ ( Lsi.roalum  calvirtam.  m«/u  . I CAMBISTE*  f.m.  Celui  qui  four- 

CALVITIE. f.LTerroede.^Wdecine.  nit , ou  qui  stcepiedrs  Jaeresdeehan* 
CAlLEÜX  , eufe  . sdj.  Où  il  a des  Maladie  qui  fait  tomber  les  cheveax  gc.  ( Lac.  argentarios  * mcnCarmi.  ) 
ca!s.  ( Lar.  callofiis  « ) Cdlltfi  . Mrs  tans  cfpérance  de  retour.  (Lat.calvi*  BdmthUf*,  tkt  fd  krvrrv  d'%  (dmii».  Ce 
p'tds  font  tout  calleux  i fiorcedtroar  tium  . > rWviS.4a,  oioc  eieat  du  roee  Latin  f cambium*) 

cher.  CALUMET,  fi  m.  Grande  pipe  à ou  de  l'Iralicn  f 4 Change  . 

CA'LEVILLE.  V.  Calville.  fumer,  en  ufage  chea  1rs  faunacs  de  CAMBOUIS.  C ni.  Veux  oint  qui 

CALLOSITE' . I.  fi  rent  calul  qui  (e  l'Amérique  . ( Lat.  tabacaria  canna  • > t'amade  su  bout  tt'un  eflieu  de  carolle, 
<^iten  q elque  parrio  de  la  peau  »(  Lar.  SttdH  fifpm.  ou  dechaicrte , apres  qu'il  a été  cor- 
ca llus  . calum  . > CdlUjitd . CA  LUS , ou  CAL.  fi  m.  Duresé  qui  rompu  pur  la  chaleur  , de  le  monve  • 

CALME,  fini.  Terni  krCmAsttan  (e  lenr.e  en  quelque  partie  do  corps,  ment.  (Lar.  axangia.  ) ^ gt»t}d, 

quille  * (ans  vcct  • ( Lat.  malac>a  tirtn  ( Lar.  callus*  xalium  . ) C^i*  . 4.  Fig.  C'efl  encore  Une  counpolstioa  fiiirc 
quillot  aér*  pucatus  *qu  ictus.  ><'«!»»« , Dureté  que  I ame  à contractée  contre  avec  des  écorces  de  racine  d'ormeau 
lêm . a*»«rria.  ).  Figur.  en  choûslpi  coûte  torre  de  tendrefié  . Jl  s'efl  fait  hatrucs  * de  irikes  avec  de  la  graille 
ciaie'ks  « ( Lar.  t/anquiJiirst  lac.ncsjjan  calus  lui  Uconkicucci  pour  dut,  ce  bwuc . ou  du  v.cox  oini. 

^Ké$ddrif  Tt/rti  //.  fa  CAM* 
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cht(Tcilf<  qat  cienncAt  us  fris^eri^S 
de  rcriein  pour  f«ire  lever  Je  gibier. 
Ea  ce  fer.B  oaditJigur*  Q'ron  auteur . 
ou  un  orateur  battent  lacami>ag*ei  lorf* 
q«‘il«  difent  beaucoup  de  clioict  iau* 

I tiles  qui  ne  vtennenc  p'>inc  à ieuiruiet»’ 


jloîfsd.  f I*ic.  acetirit  prépaie  cîfie* 
littfli.  ) Strts  di  cérrteit  , Ol  l'appel- 
le aulTî  Hauser  • 

CAMUAOE.  f.  f.  Terme  de  Guerre. 

Attaque  qu'on  tait  par  rurptifeeux  en- 
neiart  » loic  de  nuit  l’oit  a la  pointe  ! . 

du  jour»  ( Lar»  antclucana  oppugna  |(  Lit.  extra  rem  vagari  « à pi  pofît# 
tto  » irrapcio.  ) /ncaminata  , I deflv^.  re . > Svsfsrjf  ^ dir  ffi  ^ 

a%««rj  fjtr  . ' f fmst  étt  ftgx*^**  • 

CAMiSOLE.f. f.  Petit  vdremeotqs' I CaMPANE.  T.  E Crép'nedeEl  d or» 
on  rset  la  nutc.  ou  rndate  renJaat  U jd'aiilr'nt  , eu  de  (vff,  dos  pendent 
|onr  » pour  être  plut  chattirmeaf  . de  périra  glande  en  îurme  de  clpehcc* 
( Lar  torax  intetior.  }Csmàfnmêim.  ret,  re  q'ii  lui  a fait  donner  ce  nom. 

CAMOT ARD.  r.  f Erofiè  de  poil  de  (Lar.  campanula  ex  auro  » «cl  ex  tr* 
chèvre  lauvaxe-  ( Lat.  paonot  e Tillo  grnto  rexrili.  > frao(««  . f.  SedirauHa 
texrus.  ) Stêfd  di  peU . D'un  orr.emenr  de  (culptuiequi  iruitc 

CAMüM.rLE  (•(*  plante.  ( Lar.  jlcf  campinet  donc  on  nenr  de  parler, 
anthem-f  ■ ) p<a««a.  ( Lar.  camparula  opeiii  rcnlptilfi.  ) 

CAMOUFLET . (•  m.  Fumée  qu'on  \ 0r%»miHt9  H ftuUurp  . En  t^iinet 
fouffle  dani  le  nés  d'un  bomine  qui  d'Architeèlu  c » C'H\  le  chap.teau  co> 
dort,  par  le  mopen  d'un  roinec  de  ^rinth’en  ou  cumpoàre  qui  reprdrente 
papier  alluoié  par  on  b.>or.  ( Lat.  fu- june  corbeille  entuorèe  de  feuilles  • 
mi  io  os  ir.rufÂario  . Su/trné  ^ '(  Lar.  capiraturn  corinrhiacum  . ) Il 

tésneoi  Un  homme  caméléon»  quand  . On  a die  auctefoit  Chuinouflec.  ' eûptittté  dt  g/i  , 

il  change  louvent  d'avis,  de renrimenit  f CAMP.  T.in.  Lira  ou  oncarnièet'ar- ) CAMPANELLE.  Lf.  Fleur  qui  ref. 
& d'op'nion  . , fig.  •psrit  » ré^e  . le  retranche  fie  loge  (out  des  c«n  fcmble  ade  pertes  clochrt . ( Lsi.cam« 

ictfiémtp  . Peuple  caméléon»  die  La  res  •(  Lac.  cifira . . f Camp  ru*  pinuis  max  ma  «fuliislarillîma  .>raw. 

Fontaine  » en  parlant  des  CoartifsRS.  lanrr  Petite  armée  compolée  ordinai-  ^4h*IU,  /»rêAdtfi«rt . f.  ciochetee.  pe« 
g.  C'rd auEi  Le  nom  d une  des  doute  itmcnt  de  cavalerie  âc  de  dragons i tire  cloche.  ( Lac.  cauipaouls .) ranv. 
conlJellarions  auftrsies  • raava/vvar#»  on  y l'oint  quelqucfo:s  de  l'infanterie,  péntiu, 

* Quelques  uns  écrivcor  (Lar.  expedita  manos.  ) va/an.  i CAMPANEcTE.  f.  f.  Fleur  quoa 

Chacseliou  ■ |te.  Catnp  fs  prend  fouvent  pour’nominc  Hsrcin'e»  V.ccmot. 

CAMELEOPARO.f. Ol.  Animal  qui  ^ L*  armée  oictne  . ( Lxr.  exeveirus  . ) CAMPANILE.  1.  m.  Terme  d'Ar. 
a Ja  tête»  fie  le  cou  comme  les  cba.-£/vrc^#.  f.  Se  dit  aulfî  D'un  cctrein 
gaeaux  Ac  qui  eft  tacheté  atoE  que  le  ctïlermé  de  barrières  , où  cpmbarro 
Léopard»  il  eft  plus  haut  que  l'Elé- lient  les  anciens  Chevaliers  daos  les 
phanr,  mais  il  n'cft  pasli  gros.  ( Lar.  ioutes  & daos  les  tournois.  ( Lar.  are. 
carndeopardus.  >/^a«ar/«anafda.  jna.  ) Csmf. 


CaMBRCLAGE.  V.Chambettage. 
CAMBRER.  V.  n.  Courbet.  Ce  mot 
oefedit  qu'avec  le  ptonoro  perlonnel. 
Du  bols  qui  fedéierre  Sc  qui  ne  fe  tient 
plus  en  Igné  dro-ce.  (Lar.  incuevsri.) 
/aarra*^,  lariirSMf-^.  fugéf/i,  g.  Cam 
bcet.  V.  a.  ( Lar.  csmecacc  » foroici- 
te  * J F*'*  a . 

CAMBRE*,  ée.  part.  Acadi. Courbé 
parart»  ou  narurcllcment . ( Lac.cur* 
vatus.  irtcurvatus.  ) hunfVMê  . i«ir- 
ear#  . /«rr*  « v»hm  . 

CAMBRURE  ff.  Erat  d’une  cho* 
(e  cambrée.  ( Lat.  iecarvs  rei  iofle- 
sus;  concamcrstio . ) /.«  ; 

u*vha.  g.  Terme  de  Coedoonier  ; Ma- 
aiéte  dont  un  fouiier  ou  une  forme 
font  cambiés  » font  coorbes  . ( Lat. 
Êexura  . ) Jltfnrm, 

CAMELEON.  1.  m.  Eirdcede  Létard 
qui  vie  d'air  • Ac  change  très  fouvent 
decoutear.Acde  hgurc.  f Lar.chamc 
leoo.  ) C*msitêmti,  g.  On  appelle  figu 


chitrflure.  La  tour d'nnc  Eglife .(  Lat. 
camp.nile.  ) Céimpénilt , 

CAMPANINI  r.m.Sortede  Marbre 
qui  le  trouve  dsrt  les  montagnes  de 
.Carrare.  Csmtétimit  di  « 


Cam  ELI  NE  ■ ? plante  qu'on  ap.  [ CAMPAGNARD,  irdc.  adj  Ac  lubA.  | CAMPANULE,  f.  f.  Auiiemcnt  Cio- 
CAMENINE.  5 pelle  aullî  Mya-  i Celui  ou  Celle  qur  vie  à la  campagne,  chccrc  . Tenue  de  Botanique  , Plante  • 
.4tum.  V.  ce  mot.  j(  Lat.  raie  habitaat  » ruris  incola  . ) ( Lu,  campmuta  miiima  foins  Utif- 

CAMELOT,  f.  m.  Etoffé  farte  otdi*  |raiv;>a/ii«/a.  dicav/aMa.  ^üm  s-  ) . fUniÂ  . 

aaiiemcst  de  poil  de  chèvre  avec  laine  Un  Gentilhomme  campagaird  • Une  j CAMPEMENT.  I.  m.  Locemenrd* 
•U  (oyo.  ( Lar.  panous  è villo  capri-lDitne  campsgoarde  • -une  armée  dans  frs  qaartie<s  quand 

Campagne,  f.f.  Vafteétenducde  cilf  tiroc  la  caropagae 


PO  COfiiexrus . iiodaUtus.  > ramnir//a#r« 

CAMELOTE' « ée.  adj  BcoffTetinrue 
ou  ondée  en  forme  de  camelot.  ( Lat. 
.pannoa  cilicii  operis  more  contiXcus> 
SétS"»  f*um  a d$l  . 

CAMELO  riNfi.  f.  f.Etofféft Ireèla 
fnanietc  du  camelot.  ( Lar.panouste 
nui  Âlocilirii  operis  morecooeextut.  ) 
^«rroidi  ft’ff'p , 

CAMERIER.  f.  ra.  PicmierOÆ'ter 
de  la  Chambre  d'un  Pape,  ou  d’un  Pré 
Jat  Italieo . On  l'appelte  autrement 
Mai'tre  de  Charnh^e.  ( Lac.  umers- 
t;ui.  ) Csuffltre. 

CAHERLIHGUAT.  f.  ai.  Charge  ou 
dignité  de  Cgmertingue . ( Lar.  came- 
larh  dignitas.  ) CaaaarfiAgmv,  difnHà 

dtl  Cûmtrhngt,  j 

CAMERLINGUE,  f.  m-CVai'om. 
«ter  Je  plus  émioeot  de  la  Cour  de 
Komei  C’elUoiquiiégir  PEtat  de  TE* 
ilile,  Ac  adminilire  Ja  Jufficc.  ( Lat. 
cxmerarius  fieeleffx  .>ram«rj«ng«. 

Camion,  l.  m.  Petite  Cpioglc  fart 
nnc  dont  on  attache  les  dentelles  Ac 
antrcschofcsdéJicarea.  <Lar-brevis  ac- 
teouis  acicula.  i SfUU  , f i<cpU 
g.Sc  dicaufC  Dca  griffes  de  chgcs  qui 
font  periteiAc  (bit  poiarués.  (Lat. un 
gués  acicolarum  ia  morem  aculcaii.J 
L«  ffikl*  ditt'npgfjk  éTma  gnrr»  , g.  Se 
ditauir;  Dune  petite  charerte  légère 
tmnee  pat  un  cheval  ou  par  deux 
hooimcs  . Ac  dont  on  fe  fetc  pour 
traofpoitet  les  balais  Ac  marchandifes 
d'un  cadioic  à ua  xutte  qui  u'eâ  pat 


. _ ( Lir.  metx 

terre  s Plaloc  ou  il  n'y  a oi  villes  , ni  tio  caff  rotum . ) C*mfp  , V Art  » 
moniagnet  » ru  (breta  ou  autre  chofe|îi  tAmptfgiéu , 

qui  arrérc  ni  qui  borne  la  rué'.  (Lar.  j CAMPER,  v.a.  Acn.  Loger  ooe  ar- 
camporum  pitenr.um  zquor.  ^ Ta**- ' mée  dans  quelque  poffe  à la  campagne. 

e«ni^<^i*x  rtfm  • Se  dit  Oc  ( Lit.  caûra  porerc  . col>«Kate,  me- 
tout  ce  qot  eff  hors  des  villes. ( Lat.  rari.  ) ^ffmfArt  , 
lus.  >rxney«g*4»i  etn/ad* . f.  En  ter-  giara  • g.  Fig.  Se  dif  De  ceuxqoivicn- 
mrt  de  Guerre,  C'elt  le  tems  ou  l 'on  nenr  occuper  q e'que  poite  , on  ft 
peur  tenir  les  troupes  en  corps  d’ar-  p!a<.er  hardiment  en  quelque  lieu  . 
mée  • ( Lae.  bcllic*  un  ns  cuiufqiic .(  Lar.  !.»cam  shquem  vccupare . ),dc. 
anni  cxpeJitiones.  ) S'fad.v»»*,  ea».  [^.iiw^ara  , fig.  Ce  mot  eff  basdanteeu 
pagA4.  J’ai  déjà  fait  tto  s campagne*»  > te  iign'ficanori . 

On  (t  lert  de  ce  mot  en  ce  fent  pourl  CAMPE',  ce.  part.  Ac  adj.  ( Lit.  po- 
ngnlfier  Uoe  «nnée  rcmarquab'c*  La  firus  , coUncatus,  fit»>i.  ;wdefamyatH 
campagne  de  Ldle,  de  Cambrai,  a |x//«{g.ara.  g Ondu  Qu'm  homme  eft 
iloffccq  • de  Ramitli  • Acc.  On  dit»  bien  caiuré  fm  fes  j mbei.  quandrlcft 
Mecrre  en  campagne*  pour  Faire  lot- 1 dans  une  poffurc  leimr  Ac  convenable 
tu  les  troupes  des  garnifons  . { Lat.  jauxexercicvs qu'il  veor  fa  te .(  Lat.  exi. 
copias  eJuccre.  > Fat»  ffid^i*»* . Te- 
nir la  cainpagoe  $ c'eft  être  maître  du 
pays*  obliger  les  cnnem  s de  fe  reti 
ter  dans  leurs  giraiions.  ( Lar.  vjga- 
ri  . vixa  obTidert . ) xf. 

\ftdiârt.  f.  Ou  dit  fig.  Qu 'on  a mis  rocs 
l'es  am's  . ou  cous  l'es  gens  en  carn^a 
gne  pour  découvrir  » ou  pour  faite  reuf. 
fit  quelque  alfiJtes  c'eff  à dite  Qu'on 
les  a envoyés  ÇiAc  la.  (Lat.  uti  amtco- 
rum  opéra  ad  rem  aliquam.  } CtUArt 
g.  On  dit  auffj  figirr.  D un  homme 
prompt  Ac  en  colère,  que  dès  qu'on 
lui  dit  quelque  chofe  qui  ne  iui  plaat 
pas,  il  le  met  en  campagne»  pour  dire 
Qu'il  s'emporte  , qu’,1  s'échappe  • i«o/. 

Urirji,  Baittc  U campagoc»  le  dit  Des 


mio  Aaiu  Ac  rcélo  habita  e(Te  * ) Br»  dif- 

CAMPHRE,  f.  m. Gomme  fi>ri  blan- 
che Ac  odoriférante  qui  coûte  d'un  ar- 
bre affex  femblable  aux  faoles*  ( Lat. 
cafiir  • )(  Anftrs, 

CAMPOS.f.m.  Terme  de  Collège.. 
Conge  qu'on  donne  aux  écoiters  pour 
fort  r . ( Lat.  vacatio.  > Liee«a.x . 

CAMUS,  ufe.  adj.  C'eft  la  même 
chofe  que  Crmatd.V.  ce  mot.  rxMuy«^ 
na/v  /'.èixrc,’«r«  . 

canaille,  f.f.  Terme  colIeél'f.Ac 
injurieux  qui  fe  dit  D.-s  fcni  delà  lie 
du  peuple,  qui  n'o-c  nilcntimeas,  ui 
courage . (Lar.  popull  fex  iofitna . )Ca. 
n^X^ig.Cc  mot  lire  Ton  érymelog'.edp 
( caxia- 


CAN 

Bande  de  chiens:  Sc  fnSme 
•Qtrefois  on  éctivoit  5c  on  pronoofi>ic  | 
Ch'cnnaille. 

CANAL,  f.  m.  Llr  d’une  fîvléfc  d’un 
/0'ilea‘j  • Acc.  naturel  cm  artificiel. 
< Lat.  c*r»i!:s.  alvcus.  > dtt 

ei*.  Le  canal  de  la  Seine  eft  un  canal 
naturel,  mais  lecanal de  Briate. leca. 
nal  de  Languedoc»  Ac  ceux  dont  la  Fhn- 
dre  Ac  la  Hollande  (ont  coupis  , font  des 
canaux  artificiels.  Sc  dît  aulTî  De 
quc!<2ues  bras  de  mer  referrés  entre 
deux  terres  » foit  îles  » Toit  conrinens.  La 
manche  ou  le  canal  qat  fcpate  la 
France  Ae  l’Angleterre  » le  canal  de 
Cor.ftant  nopic , deVenife»  Acc.  C*nm 
it.  i.  Se  dit  auHl  Des  aqueducs  , de 
pierre,  de  brique,  de  plomb»  de  po 
retie,  di  ter  fondu  » Acc.  r-an/r,  d»f- 
cir.  f.  F.n  letmes  deChifurçicninifie 
I . Une  longue  cailTe  de  bois,  garnie 
d’étoupes  dans  laquelle  on  mec  une 
jambe  luxée  Ac  fra^uicc.  a*^.  Une  ca 


CAN 

fit.yStftêdiiéVt  . Fetlr  olfeau  ra- 
trerrent  appcllé  Séiein  . ( Lar.  firco 
canarienfis  . ) Cdndrin$,  fêrtA  il  »c. 
rW/«.  Un  Canarie  mile  % une  Canacie 
femelle, 

CAMABIN.r.  m.  PalTereau de Cana 
rie.  (Lu.  palTer  canarien  lis . j 

ténérin*  , 

CaNCELLATION.  f.  f.  Terme  de 
lurifprQdence . AC>e  par  lequel  on  con 
lent  qu’un  aéle  anterienc  demeure  nul , 
Ac  fans  eft'et.  annéanci.  ( Lat.  annul. 
latio»  refctlTîo.  > f^nnm!Ut,i»nt  * C’cft 
la  meme  chol^e  que  Kéûliation  • 
CANCkLLE.  f.  m.  Sorte  de  petit 
cancte»  de  couleac  louffe»  qui  appro- 
che la  figure  de  l’araig'^ée.  ( Lit.  can- 
cri  genus exile.  )5*rtà  di  xrdntb.i . 

canceller.;  V.  a.  Annuller  un 
afle  » une  obligation  • eapilfanidenus 
l'cctituce  Ac  les  lignaturef  des  traits  de 
plume  » ce  qaifattuneelpéce  de  chaf 
fis  . ( Lat.  canccllarej  Cddctildr*  » r«/*. 


CAN  99 


Bule.  J . Les  difTciens  conduits  qui 
font  dars  le  corps  desioimaux  . pat  où  j CANCER.  f.ro.Tcrmede’Mcdcctnc. 
le  fang  circuit.  Ac  par  ou  piHénc  |cs*Tumeur  dure,  raboreufe  . intmobile» 
autres  humeurs.  Canal  panctéariq  ie  » 11  vide  ou  plombée  > qni  reffemblc  allez 
thorachique  , excrétoire»  Acc.  C*>»d!t.  I au  cancer  ou  écrevice.  ( Lat  cancer-  ) 
( Fig-en  Morale,  fedit  Des  voyes  qu*  jCanc/irr» . Lccancer  vient  dans  toutes 
on  choifit  pour  coniuire  une  a»fjirc.  Icspartiescharnues  du  corps  . Ac  ptin- 
(Lat.vra»  cânalis.)r4a4/«»  clpalement  aux  mamelles  des  femmes 

4»,  vt'ft.  i.  En  termes  d'Arquejtifier.  Acméme  des  hommes.  Quand  11  vient 
c’eft  le  creux  qui  eft  fous  le  fut  d'  au  vifage  onlappellc,  Nolimerange 
unfufil»  d'un  piHoler  » Acc.  où  fe  mer  lie.  Quand  il  s’arrache  aux  geuouxon 
la  baguerre.  ( Lar.  rubus  catapulta.  J jle  nomme  Loup.  $.  Un  des  douze  Si* 
r4*i4/r.  J.  En  ArchiieOure»  C'eft  un  gnesdu  Zodiaque  . f Lar.  cancer.  )C4n- 
perit  creux  en  forme  de  canal  qui  rc-  :rr«.  On  l'appelle  aulll  l'Ecrevice  . Le 
gncaudelTiii  du  tailloir  dans  le  chapi-  , Soleil  entre  dans  ce  Signe  à la  fin  du 
tc3ii  Ionique,  f Lar.  canalicülus  .>r4.».  I mo  S de  Jum. 

mtll»,  f.  Les  Mjcom  apMllent  aulll  i CANCRE,  f- m.  Ecrcvîce  de  mer» 
Canal,  le  tuyau  de  plomb  qui  fett  à ' d'étang  ou  de  liviéte,  couverre  d'une 
conduire  les  eaux  pluviales  depuis  1c  coque  dure  , qui  a le  corps  rond  » Ac 
toit  jufqu'en  bas  . ( Lnr.aqux  pluvix  marche  en  tout  fens.  ( Lat.  cancer 
cmiffarium»  vomiior  uni.  } Odctlê  .i,  \c*m^ir9 , rrMchiê  . 


Canal  de  chemines.  Tuyau  par  où  fort  I 
la  famée  ( Lac.  cuLus  camini  • 'q 


CaNDE'.  f.m.  C’eft  la  meme  chofe 
que  Confijcnr.  V.  ce  mot. 

€énm*,  I CANDELABRE-  f.  m.  Granichan* 

CaNATE*  f.  m.  Efpcce  de  cbaife  délier  de  falle  •(  Lat.  cindclabrum  . } 
nu  délit  de  repos  fort  large.  Oi  t'ap.  r4/idW;rr«. 

relie  aulll  Sopha.  ( Lar.  bifrcllittm.)|  CANDELETTE.  f.f.  Psrite  corde» 
Lttti  di  riftff.  igatnle  d'un  crampon  de  fer»  poutic* 

CANARD,  f.  m.  Oifeau  aquatique  Icrocber  l'anneau  de  l’ancre.  ( Lar. 
dont  la  Cane  eft  la  femsilc .(  Lar.  anas.) -contas  hamatus  . ) S^ttm  d$  M'pUttf. 
..f'.i'rrj.  ).  Chies  d'un  poil  épais  Ac  fri-  CANDEUR,  f.m.  Sincérité»  fran* 
fé  . qai  va  à l’eau,  ( Lac-  canis  villi  chife.  ( Lit.  candor  nnimi.^C^^^'ta. 
loQgioris.  ac  crifpi . }r4»r  . On  CANDIDAT*  f.m.  Celui  qui  afpiie 

les  appelle  auflî  Barbets  . Bais  ca*  à entrer  dans  quelque  corps  . f Lat. 

nard  : fe  dit  Des  pièces  de  bois  qui  s’  {candi’iattis  . ) r4ng;d«r«  . 

-rretent  dans  les  ruilTcaux,  ou  on  les  | CANDIDE-  adi-m.  Ac  f.  Franc  , fîn- 

céte.  ( Lar,  candidus.  fincems.)  S’il*. 


donc  on  fe  fett  fut  la  Seine.  iStrru  dl 

hdrCA  . 

CANE.  f.f.  Oifeau  de  riviéreAcjfo* 
meftique  qui  cA  bon  à manger . C cA 
la  femelleduCanird.CLar.inas. 
iru.  f Cane  d’inde  • Elles  font  beau 
coup  plus  groftci  que  les  nôtres.  Il  y en 
a de  plofienrs  efpé:ci . ( Lit.  anatindl* 
ca  . > v*f«irr4  d'Jndis.  S Cme  du  Le- 
vant. (Lat.  anas cirera.  ) Strtd  i'dni. 
trm  m*l$0  pierêl» . Cette  cfpéccde  canes 
cft  très  petite,  f.  Cane  de  mer. (Lar. 
a.nss  marina,  dt  . oTeau 

de  couleur  tannée  qui  a un  efpére  de 
colier  bianc.  f.  Cane  mouche  . Sorte 
de  cane  aiofi  nommée  pareequ*  elle 
prend  les  mouchas  qui  volent  audef- 
fus  de  l'eau.  ( Lar.  anas  mufearia.  ) 
i^«rr4  d'4«i#f«,  cht  pnndt  ft  mtfchf . 


CaN  E Rofeau 
iCANBLER.  ( 
CANELLE.  ( 
CASELURE  J 
CANEPETlEf 


Ç Canne . 

J Canneler  • 
J Cartrclle. 

I C Canne'uie. 
E.  f.  f.Oifeau  decau 


•Vnyci 


fait  fiortetàboispcrdu . ( Lat.  lignum 
aquis  innatans  * yLt^nd  rArni»»r4««jirf> 
farina . 

CANARDER,  v.  a.  Tiret  fur  quel* 
qu'uauncoupd’armeà  feu  avec  avan* 
rage . Ac  Cins  erre  «fi . ( Lar.  fbccam  gtao. 
de  filhilam  in  aliquem  difplodere  . ) Tî. 

t4r  (tn4r<hihu9i9  , m4  dl 
(î  tiT4  sfl'Miitr»  . 

CANARDIERE.  f.  f.  Petit  lieu  cou* 
vert  prépare  dans  un  érang  ou  marais* 
ou  lechalTeat  fe  cache  Ac  fe  hutte  pour 
tjci  beaucoup  de  canards  par  le  moyen 
d'un  canard  privé.  ( Lar.  mgucioluin 
ex  ramis  atbotîs  confcflim  » ) C4. 

fdnnd  , 

C aNARIE  . I.  f.  Ancienne  danfe  que 
Ica  uascroyent  venir  des  Isles  Cana- 
ries. Ac  d’autres  d’un  balec  donc  les 
dinfeufs  étoient  habillés  en  Sauvages 
defCanaiies  . ( Lit.  filcacio  canatica* 


. Ce  mot  n'eft  guère  d’afage,  Ac  il^ 
a befoin  pour  être  entendu  dequelqu* 
autre  qui  en  explique  » Ac  en  déier- 
minc  la  fignificarinn  . 

CANDIDEMENT,  adv.  D’une  ma 
nièce  candide,  f Lar.  candide  > Am' 
pliciter  , finceiè*  ) CWidaiwr*## ,/»». 

ftrsmenie  , 

CANOIR.  V.  n.  Terme  de  Confifenr» 
qui  fe  dit  Des  confitures  dont  le  fucre 
s’épiilTîc  Ac  fc  glace  fut  la  furfacc  des 
vailleaux . < Lat-  albicare . ) C4>%dirt . 

CANDI»  îc.  part.  Ac  ad|  T4nd;## . 

CaNDOU-  f.  m.  Atbrc  des  Islcs  Mal* 
dives.  qut  a l'ettangc  propriété  de 
prendre  feu  des  qu'on  le  frotte  avec 
un  mocccju  du  même  bols  • Svié  il 

CaNDY.  f.  m.  Grand  butcaz  d’en- 
viron ay.  toiles  catic  chef  At  quille, 


psgneqni  reflTfmblcà  unedurarde  .(Lî»r. 

antsrampeftri$.)i'«ii4  d*4tirr4,  Atltr» 

ttrTffirê . On  rappelle  auflî  Cane  tére- 

ftff. 

CANEPIN.  f.  m.  Peau  déliée  qu’on 
le^dcdeirus  lapciude  mouton  après 
qu'elle  a été  palTce  dans  !a  chaux  . ( Lar* 
lomma  ov’t  cnticu’.a  • ) Pt!tefimifffm4  4i 
mtnttnf.  On  en  fert  pour  faire  des 
éventails.  Canepin  , étoic  Tecorce  du 
bouleau,  dont  les  Anciens  fefecvoicat 
pour  écrire  . 

CANETILLE.  f.  f.  Petite  trefle  de 
fôye,  d’or  . on  d'argent  , plarre  ou 
ronde,  qni  ferré  broder,  Ac  a lier  des 
bouiuers  .(Lit.  fila  tcnuiftîmi bomby* 
cina,  anrea.  argentea.  Taatirig/U  . 

CANETILLER . v.  a.Tcrrse  de  Bou- 
qoeticte . Lier  avec  de  la  canetille . (Lau 
filo  teouiflimo  atiquid  ligate  . ) Lrgar 

€94  eSMMtiftU  . 

CANETTE,  f.  f.  Autrement  Occa* 
nette . Petite  cane . ( Lar.  anarlcula  . ) 
v-dnirrvtg/# , Mnitrtft»  , E*i  termes  dç 
Blafon»  ce  font  des  efpéces  de  petîrts 
car.es  > ou  des  merlettcs  qui  ont  bec 
Ac  patres. 

t CANETTER  . V.  B,  Marcher  com- 
me une  cane , c'eft  a dire  mat  » en  io* 
dînant  le  corps  àdroit  Acégauche  , éta 
façon  des  canes.  ( Lat.  anarum  moie 
incedere.  ) ^4i4r  crm#  U i«jrrr. 

CANEVAS,  f.  m.  GrolTe  toile  fort 
Icrrécdonton  double  les  habits  Ac  les 
corps  de  juppe . ( Lau  tels  canoabina  .) 
r444V4rcif  , ou  C449V4ce't9  . Ç.  C’cft 

aunî  Unetoile  fort  claire  tilTue  tégu* 
liércmenr  en  petits  carreaux , dans  lef- 
quels  on  pafTe  des  laines  de  dilféten* 
tes  coiUcuts  pour  faire  des  ouvrages 
de  tapilTerie  . Ca«4U4rr/»  d*4^4^^i. 

Au  fig.  fc  du  Des  memoitet  qu'on 
donne  pour  écrire  quelqu’ouvtage  Ac 
le  réduire  en  on  état  plus'poli,  ( Latf 
argumenuim  > fcrib.ndi  maccria  ) Fri. 

im  fehl\\9  , il  pr!m9  4hi9^%9  . 

CANGRA INE  oq  GANGRAINE  . f. 
f.  Mortification  de  la  patrie  du  corps 
qni  a été  blclTée,  qui  fe  corrompt,  s* 
engourdit  , Acmeuitpcn  é peu  .(  Lar. 
gangfxna.  ) , g.  2^ 

prend  fig.  pour  Une  mauvaife  doAiî* 
ne,  qui  s'introduit  Ac  s’augroente  fen* 
fiblement . ( Lit.  doS>Hox  motum 

tttptela  . ) r44^#44,  fig.  Aj 

CANCRSNER  v.  lï. 

G a «a  ru* 


loo  CAN 

pionom  peirosnel.  D une  pUy^ouTa 
(anKrcne  faivicni  par  le  (fcfauc 


d’«. 
( Lat. 
futn- 


Tprit  ôc  de  chaleur  naraielle 
cac<racoa  vitiaii.  ) imjijhlirfi 

CANICULAIRE  . aij.  ni.  ic  f.  $e 
dit  Des  jgurs  pendant  lcr>i4e!s  la  ca 
nicuic  domine.  ( Lat.  canuulatls.  l 
CM*ie9lére  . Taurs  canieulaiccs  . 

CANICULE  . r.  f.  CooftcUatîon 
qui  (e  levé  le  i$  de  juillet.  (Lat.ca 
oiculjE  fidusi  canicuta.  ) CsnicêU . 

CANIDE.  r.  ro.  Sotte  de  P^roquet 
des  Antilles  tiès  gros . Sntédi  fap/’u 

Canif,  r.  m.  Petit  înflrument  d' 
acier  foie  tranchant  dont  on  fe  fetc 
pour  tailler  des  plumes  i écrire.  ) 
Lit.  calcd;us,rcalpc!las,  Uilpcllum.  j 

T'em^rrifi», 

CANIFICIER^.  I.  ni.  Arbrcqulpor* 
te  U caHc  ; on  r appelle  auilî  Calfer. 

' L'sUer*^  tbt  ftêJuce  k»  rÀjf* 

CANIN,  tAe  adi.Q^jî  tient  du  chien. 

, Jm.  Lat.  caninus  . > Dent  cani 

.1  ' fie»  dent  pointue*  telle  que  celles  des 
chiens.  ( Lat.  dens  canious  • ) D#»r# 
main*  . Faim  canine  t Faim  cxtrcme* 
qu'on  ne  peur  rallalîer. 

Ris  canin . Ris  qui  fait  tcit  ter  beaucoup 
les  lèvres. 

CANIVEAUX,  f.  m.  pliy.  Cefoot 
les  gros  pavés  qui  étant  eius  alterna 
rivement  avec  les  contrciumcMes  tra- 
verfent  le  milieu  delà  rué  . StUisrtjJi, 

CANIVET,  f.  m.  Diminutif  de  Cl' 

Bif.  T#nr^rr»jia. 

CANNATE  . r.  m.  Lieu  planté  de 
Ca  mes .(  Lat.arundineiiiQi  .r^annei#  . 

Canne  . (.  f.  Terme  de  Botanique» 
qui  fe  dit  DcpluHcurs  genres  de  pian- 
tes.  f Lar.  canna  i aVundo.  j CûnnA» 

CANNE  d'Inde  .(  Lat.  arundo  In* 
«ica.  > r«an«  éTlmdU.  f.  Ctfinc  oJo* 
santé.  ( Lar.  calamus  atoiuatîcus  • ) 
•i^r^ftté  , t.  Canne  . S'goiAe 
afilE*  Un  biton  qu’on  porte  i Ia  miin  , 

nmr  fe  routeoir  en  marchart . Ctf'vva* 
f.  Sorte  de  Mefaie  Romaine» 
qui  a ùi  pieii  onxe  piucet  dc  Roi* 
ëe  nefore  ordinaire  • ran««. 

CANETON.  L m.  Petite  cane*  pe. 
tii  canard  privé . ( Lar.  anaticula . ) 
mitrn\§  , «<i»rr«a*. 

CAnNELADE.  f f.  Terne  de  Fau- 
connerie . Curée  pour  le  vol  du  héron  * 
feieedefucre.  de  cannelle*  6c  dc  moel- 
le dehéron.  S$r94  a ViVéHié  ^lU  Ht- 
4ttti  éi  tépims  • 

CAnNELAT.  Terme  de  ConEfeur. 
Morceau  de  cannelle  cncouié  dc  lucre» 
quiforme  une  efpécedc dragée. C L-t. 
caûa  facchiro  coodiia*  ) raa/rrrî  dî 

CAnNBLER.  v. a.  Terme  d'Archi* 
Aerure  . Tailler  dc  perki  canaux  dans 
Fe  f&i  dcicolonnei*  p:la6res, termes  , 
eoDfoies»  &c.  (Lat.  fUiaic.J 
iér* . 

CAnNELE*  * ée.  part-  pafT.  6e  ad}. 

( Lat.  canaheaUtoa.  ) St4méi*tt, 
CAnNELLE.  f.  f.  Ecorce  d\in  cer 
tain  atbre  qai  croit  dans  les  Islet  de 
|tva»  CeJ  an  » Milabar  . 6<c.  ( Lit. 
esEa  ; ctAnamum  * cinnainoinuin  . ) 
fênmtltM  « L C elf  au*îî  Le  toyju  qu'on 
mer  a ui  poinçm  dc  vin  qui  eft  en 
perce.  ( Lit.;  EEuIa.  CénntUé  itiU 
è^tt 


CAuNBLURE  . f.f.  Petite  cavité  CP 


CAN 

rond*  qn*o»faitau fur  d'une  colonne* 
d'un  piiaflre  . destrygliphes»6cc.(  Lat. 
Unatuia.  ) Iifeditau;Ir 

en  termes  de  fiotaoique  » Cannelure  des 
t-ges»  6cc. 

CAnKULE.  f-f.  Périt  tuyau  que  les 
Chirurgiens  lailTent  dans  les  playcsqu' 
ils  ne  vculenr  pas  fermer , à caule  de  la 
coatinuelle  lupuration.  (Lat.  eanali* 
culus  . > CéimmtUt.  C'cfî  au(H  (J.l  tu 
yauqai  l'etc  à boucher  un  muid , 6c  à en 
titec  le  vin  en  l'oiivranc.  ( Lac.  ÊHula  . J 
Ca*»el/a  drti»  bfftt, 

CANON  I m-  On  nomme  ainiî  Les 
paroles  feccetes  de  la  Me>rc,dcpu  sla 
Préface  tufqu'au  Parer  . ( Lat.  canon 
mllTz»  arcana  milfx  verba  • ) 
dtlu  Mtjé  , £r  un  donne  rc  mém;  nom 
au  Caiton,  ou  cfpé'C  de  tableau.  _ 
ces  paroles  font  é. rires  . { Se  dit  Des 
lo  x»  6c  dcsréiilcs  de  la  difjplinc  Ecclc* 
liallique  . des  décrets  d.s  Conciles* 
6cc.  ( La.  facri  la.t  «mm  con.ilioiuii 
canonrs  . ) C S.'  prend  au.lt 

pour  Lccaca'ogue  des  livres  iacréa.(  Lai 
facrorum  index  libcorum  . ) Cdiéstg* 
di  t$àri  fétri . Droit  csnon  . ( Lat. 
jus  canoaicum*  ) V*h$  c««év*cv , d«rîr. 
f c«j»é«ii*.  f.  Eo  termes  Je  Gucae* 
Eft  une  P C e d'Arwllciic  Je  foate.  ou 
defet.  ( La.  lotmcntjin  belÜcum  ) 
y a des  canons  dcpljüeurs 
hfutcsi  6(  de  différées  calibres.  I Se 
pfcnd  quriquefu  s pour  rArtJlerie  en 
général.  On  a pus  le  bagage  , les  mu 
nirlons . 6c  lecaoon  des  ennemis  • 
flitrU,  On  dit  l'amed  ai  canon . f Lit. 
tof  menti  cavu.m  , canal  s . > (*««««  . La 
lu  n^é.e  d'un  caion  * L*  eiabrarure  d' 
un  canon.  Laculalfcdun  ctaon.  L' 
aAut  d’un  canon.  Une  votée  de  canon. 
Pointer  lecaoon.  Piooger  le  canon. 
Enclouer  le  canon*  6(C.  L Canon*  fc 
dit  auilî  De  la  partie  des  moufqueis* 
fufils»  armes  à Lu*  oh  fe  meticot  la 
poudre  6é  le  p'omt>.  ( Lit.  Ettuia  x 
rea.  > di  fchitfpt,  %.  £n  termes 


CAN 

I CANONER  . v.a.Battieàconps  d«. 
canon.  ( Lat.  ferreas  grandes  tormen. 
lis  iaculati;  emirteic.  ) Tut  tAmnt- 

HAtt  t ff*^4TtU  té'tmft  . 

CANONIAL,  adi.  <^ii  appariicnr  à 
des  Chanoines,  qi:  les  concerne  • 1rs 
regarde*  qui  a nport  âeux.  ( Ljt.ra' 
nonicus.  J ra'.aa.'r» . a.ij.  Mailuicar.o- 
fiiale  » Omee  canonial. 

CAN-d.NiCAT.  /.  fu.  Tferedu  Üéné. 
hce  de  Chinuir.c . iLit.  ctnonici  mu> 
nus  . ) < . 

CANONIER.  f.  m.  Offi:ierd.ArTji;c« 
rie  , qui  chargt , po<nre  * 6c  tire  le  ca- 
non. ) Lit.  rormentoriim  fbrator  . ) 
Btmbék^ditu  , tÿtctAlt  ^urr^/.>fi4 . 

CANONIERE»  f.  f.  Toile  foorenux 
rai  Jeux  unis  qui  forme  une  cfpécc  de 
rent  dans  laquejte  rrporent  lescanonieis. 
( Lar.  i bratoribtas  rorm?nc>uum  lentO' 

I um  afliitnaïuin . ) TtndA  dtl 
dtttt . Motcciü  de  furv-an  vuiJe*iong 
J’iiO  demi  P ci,  ob  les  cnCini  meitcit 
des  ïampoQt  de  pap-cr  inachc , 6c  qu'Js 
font  lotrir  avec  force  par  le  mcycnd* 
une  baguette  qu'ils  font  entres  dans  la 
canoniércr  ce  qui  caufequclque  b:u  t« 
( Lar.  lanuVas  fa  tiboccus . j c'unisrl/a . §• 
Au  plur  ei  C'eA  un  retmc  de  Mafor* 
nerte  , qui  fe  dit  Des  ouv«*iture<  qu'a  n 
lailfe  dans  les  gros  muis  qui  foutien* 
nenr  les 'crraires  p>ur  évacuer  !es  eaux. 
(Lit.  f.'oc  ie'lx  aqii's  cm  tteaJ  is  com- 
patatx  ■ ) gue».  ftmtjt  tl  Is  . 

CANONKiTJE  . adj.  tn.  6c  f.  Livre 
regardé  com  aie  authc.fiqj?  dans  TE- 
gtilc»  âefaifanc  p rtie  Je  la  B b e . (Lat. 
legitimus  . canon-eus  . ) ruivn*.-» . l.:s 
livres  des  Machabc'S  font  canoniques  . 
f.  Se  dit  Dc  ce  qui  le  fait  conformé* 
ment  aux  (latucs  dc  rcglrmens  de  1* 
Eg'  fc  £ ries  canoniques  i pe  oes  ca* 
non  q ICI . Csntiic»  . ftetnit  i tsstni  « 

CANüNK^EMENT.  adf.  D'une 
manicie  canonique  .(  Lat.  caoonicc.) 

CAntn.fs-ntmt- , 

CANONISATION,  f.f.  Dcclaration 


de  leriui  er,  C'ell  la  partie  d'une  cicff  du  Pape*  par  liq<iC  le  il  met  au  nom* 


qui  eH  l'oiée  6c  qui  io*nt  anneau 
( Lat.  tubulus  rliv  s . ) Caaas  di  ehiA- 
vt,  i . En  Archircélurc  on  appelle,  Ca- 
Bons  de  goutrére  » Des  bouts  de  ru* 
yaux  de  plomb  ou  d'aurre  minére  qui 
ter  vent  a îeteer  les  eaux  de  pluy.-aa  leia 
d'un  chenrau  * d'une  ci  mai  fe  * 6cc.  (Lu. 

flillihidii  iBbus.  ) OvcciMt  * raaaatt*  g. 

C'cfl  aultî  La  partiecrcufed'une  plum.-, 
le  tuyau  . ( Lit.  pennx  caulis  . > F»/* 
dellA  ftAAs.  i C'cfl  en  termes  d'Apoc 
quiires  t<>.  Un  pot  de  f>yjnce  long  6c 
tonJ  dans  lequel  on  mec  les  éleflaa  r s 
6c  letconfrfl  u s.  a^.C'fll  on  petit  tu 
yau  qu’on  met  au  bout  d'une  Seiingue 
pour  donnée  des clydéret.  ra«»«ar,r4v. 
»«//»  . g.  Les  Imprimeurs  donnent  ce 
nomiuxplus  gros  ctraOeics  , dont  on 
fe  ferv^oar  imprimer . (Lar.  carade* 
resfrimorei.  > rarrifrer*  di  fismpt*»A\ 
VS/ü"**»  L En  termes  deMtncg-,  C‘l 
eit  1*.  la  partie  de  la  iambeduchevaii 
comprlfe  entre  le  boolet  6c  le  genou* 
( Lar.  cib  i . a®,  lln^  pjé.c  de' 

ftrarendi  qui  fait  partie  du  mords  6c 
qui  eorre  dans  la  bau:he  du  cheval. 
( Lat.  rubulns.  jCanntne.  En  muft 
qsec'efl  îe  nom  D'une  efpécc  dc fngur. 
V* Fugue. 

CANONADE.  f.  f.  Vo'é:  de  coups 
de  canon.  < Lac.  cpimeiroiun  txUiUo*j 


bre  des  Siinis  un  humn;  qui  a vê  U 
d'une  vie  exemplaire*  6c  qui  à fjic 
des  m rscics  . ( Lit.  aticupas  in  nu- 
mcm.n  faacla.u  ii  tcUno*  j 

Canoniser.  v,a.  Me*tfc  au  Bom* 

bic  des  Saints  un  homme  qui  a vé:u 
exe  nplaircmeit  • ( Lir  aliqurm  in  r.u« 
nieritm  ranAotuTi  icfcrie  • ) CAfni. 

X4»#. 

C A NONîSTE.  f.  m,  Doélcur  cn  D^oil 
Canon  i Celu<  qui  a écrit  Tir  le  Droit 
Canon  ( Lit.  canomlla  » juiis  caaoaà* 
Cl  per  ms . } Cst^tmiffA  . 

CANFANETES.  (.  f.  plat.  Terme 
de  Mt/toe.  r tires  ouvertures  ou  fc- 
oeties  rondes,  qu.  donnent  de  la  tu- 
micxe  au  gavon  , 6c  eiire  lefquelles 
cil  le  gouvernail , ( Lit.  corur.dx  fe« 
nelleUx  . ) Finr/frini  , v«ee  mér»nsrt* 
f«d  . 

CAN  TATE  . f.  f.  Mot  orig’ra  rcmenr 
Italien.  Ceilune  une  p'ece  dcmuhq.ie 
variée  de  rcciiar  fs , arietres.  avtc  balle 
coarmue.  6c  fouvcnc  avec  accompa- 
gnement de  violons,  flûtes,  mutetiei  * 
6c*.  CsntstA  . 

CANTHARIDE.  f.E  Satte  dcmmi- 
chc  venineure  , dont  il  y a p’ufieuis 
efpé:es.  f Lit.  imfca  cantliatis.  ) Cxa- 
ttrtiU . On  rappelle  auitement  Mouche 
d'Efpagne  . 


CAN- 


CAN- 

CANTINH.  f.f.retitcoffirediVjften 

plufiwis pttite»  Iog«i  ou  Mllolt5(l«fli- 
■ifs  à mcitr*  d«s  oooteilic#  de  vio  ou  ' 
de  llqueuf  que  l'on  tcui  tfaDfporrcr  . 
f Let.  ircuUdiviri  incellnlaicapiendi* 
Itfcn's  cotïipiiita*  • ) , On 

rappelle  autrement  Cave. 

CANTIQUE,  f.  m.  Chant  loyeux 
fait  eu  Ihonoeur  delà  Divinité  par  le 
quel  on  lui  marque  Ton  allcsieue  $ oc 
Où  loi  rend  urace  de  quelque  heuteuï 
fticcès  . ( Lit.  çanticum.)  Céntiea.  Le 
cantique  dei  cantiques  » cft  un  des  lî* 
vres  canoniques  de  Salomon  . Se  dit 
De  tout  chant  qui  Te  fait  à la  louange 
de  qnrlqu'un  { U suffi  De  tout  chant  qui 
traite  da  matière  pieufe.  CMtUs, 
CANTON,  f.  m.  Quartier  dune  vil- 
le » d'un  pays  confidérè  en  tant  qu’il 
ed  feparé  du  refte  du  pays  ou  du  reHe 
de  la  ville.  (Lat.  uibis  pars;  rrginnii 
pats.)  Slmartitrêi  . (.Se  dit  suffi 
D'un  pays  qui  a un  gouvernement  pet- 
rtculieti  comme  1rs  treize  cantonsSuif- 
Canranr,  (.  Se  dit  aoffi  Des  lieux 
éloignés  Ua  uns  des  autres . ( Lar.  te- 
gio.  > Jttpén,  Un  parcouru  plofieurs 
cantons  » U terre  . (.  En  termes  de 
Blalon  , c’eft  Une  portion  qiiarrct  & 
aibiiraire  de  l'écu*  Périt, 

CANTONNER,  v.o.  Ne  reditgoé. 
requavec  le  pronom  peifoonel.  Scie* 
itancher,  fe  foitifierdansquclauecan- 
ton.  C Lat.  in  locuin  allquem  Kconji* 
cere,  munire  . lutarî.  ) MUitérJ*,  mm. 
mîrjl,  frrtifité^fi  . rimfttKérfi. 

CANTONNE'»  ée.parr.dcadj  (Lat. 
locum  in  allquem  cooNèlns/  aliquo  in 
kxo  munitus  • ) Jtim/*rK,ét9 . (.  C’eR  nuffi 
Untetme  d'AichiteAure  » qui  fedit  De 
l’encoignure  d'un  bâtiment»  ornéed*u« 
ne  colonne»  d'un  pilaftre»  ou  de  quel* 
que  au’re  cotpi  qoi  excède  le  nud  du 
mur  . ( Lat.  angulatum  xdiEcium  . ) 

CANTONNIERE.  f.  f.  Petit  rideau 
qu'on  tend  des  deux  câtcs  des  quenootl* 
1rs  d'un  lit  vers  les  pieds  - ( Lat.  cono- 
pxom  brevius  . ) gandinri/a  » rartîiM. 
(.  On  donne  aoffi  ce  nom  i une  fem- 
me de  mauvaife  vie  qui  attaque  les  hom 
mes  aux  coins  des  lUes  . ( Lat.  mere- 
trix.)  Cétffiitrd* 

CANULE  ou  CAKULLE  . C f.  V. 
Çannule*  I 

CAP.  r.  m.  La  têre  d'un  homme  ,j 
( Lat.  capur.)  C'jig*.  Mais  ü ne  Te  dit, 
qu'en  cette  ^hrale  ; De  pied  en  cap.' 
< Lit*  à capite  ad  calce.n . > Oa  ttft  m 
fitdt . (.11  iîgnihe  ordinairement,  Un 
promontoire»  nne  pointe  de  terre  qui 
s avance  dans  Ix  mer.  (Lar.  promonro 
rium  • ) Céft  , frtmtmttrit.  Le  cap  de 
Bonne  Erperaoce . (.  En  rcrmesde  Ma* 
line  » c’eA  La  pointe  ou  l'avant  d'uu 
Navire.  Puntmétl  vdfctUt , Encefens» 
les  phrafes  fuivantes  (ontenofage.  Vi  , 
ntic capau nord»  avoir  le  capauTud» 
metltn  le  cap  fur  une  tour  i avoir  le 
ca^  a iiknrée»  5ce.  (.  Cap  de  mouton  ; 
^eÜ  encoieun  terme  de  Marine»  qui 
Vit  D'un  bois  raillé  en  fa^on  de  poulie 
icrvatt  à diâVrers  ufaget . ^^rUtt  . (, 
En  Manège  , On  appelle  «Cap 

4emqre»rjQ  cheval  de  poil  rouan  qui 
ali  tctadc'es  extiémîtés  despiedanoi- 
tcs.(  Lst.CMiBspedibus&capite  atiisj 

Ctitt  it  f 

CAPA^Ek  idj.  m.&cf.  VaifTeauou 
lieu  ctendik^n  Jnngucur  » ptofoodeut» 
«4/^rmrni  Ttm.  U, 


CAP 


CAP 


& largeur  » propre  à renfermer»  écoa  derrière  du  cheval  i l’extrimitédu  ja* 
tenir  une  certaine  quantité  de  chofes.  ter.  ( Lat.  tumor  exttemo  equiinpo- 
( Lar. capax.;  raparr.  (.  SeditauEgu-  plire  excrefeens.)  r«pa*r«. 
lé  Des  choies  fpitiiuellca  . ( Lat.  ido-  CAPELINE,  f.f.  Ornemcotdetére* 
nens  i apcos»  capax  . > Cagare  , an*  , Efpéce  de  petit  chapeau  que  1rs  lem* 
idtmtt,  La  raifon  humaine  n’cR  pas  ca.  mes  portent  à la  chafle  , à la  campa* 
f^blc de  comprendre  les  mynéres  de  la  gne  « au  bal  » &c.  f Lat.  cauGa  mutfe* 
foi.  (.  Se  dit  Des  qualités  requifesdans  bris.)  ragg<//»aa.  (.  On  donncauffice 
quelqu'un  par  les  loix  ou  les  coutumes  nom  au  Petit  chapeau  qu'on  peint  fur 
pour  poDVoii  faire  quelque  chofr .(  Lar.  la  tete  de  Mercnre  . ( Lat.  perafuncu* 
habeetficolcaiem.jr«g«f«.4i/t.  Un im-  lus»  galericutum . ) Cd^ftlUmt.  (.  C’eft 
pubère  » un  eunuque  . un  furieux  ne  encore  Un  chapeau  i petits  botJs  de  à 
lont  pas  carabtesderefter*  forme  baiTc  » que  porioieor  autrefoii 

CAPABLEMENT  . adv.  D'une  ma-  les  mellagers  , bergers  » te  laquais  • 
nlcie  capaUle.  (Lat.  doélc,  eroditc.  ) ( X.ar.  febulîana  . ) Cdp^elh»t  . (.  £a 
Ctmtéfdtitd,  Cet  adverbe  cR  l'otc  peu  termes  de  Blafon»  c’cR  Une  efpéce  de 
uiitc  & n'cntic  que  dans  cette  phrafe , lambrequin  que  les  Chevaliers  met* 
ou  autres  approchantes  • Cet  homme  toieot  fur  leur  tete  . ( Lar.  alata  eaf> 
parledeiuur  fort  capabicmenr.  lis.  ) Elmt  tUétt , (.  Les  ChtrurgicRS 

CAPACITE'.  I.  f.  Etendue  d'unvaîf-  donnent  suffi  cenom  à une  efpéce  pat- 
feau»  oud'un  lieu  propre  iconterrir*  à ticulicie  de  bandage  à deux  tetes.  Str, 
lenlcrmer  quelquechofe.  (Lar. espace*  té  d*  htchitn, 
las»  implitudo.  ) r^gae.'ré  . (.  $e  dit  CAPENDU.  f.m.  Efpécede  pomme 
6gur.  en  chufrs  Ipiiituciles.  ( Lat.  fa-  ; rouge . ( Lat.  milum  eu  ni  pendu  lum.  ) 
cultasi  ir.tcll  gcntia.  > »«ieL*>f«rra  di  mtlé  , On  dit  auffi  Court* 

lÿinM.  Cet  homme  a beaucoup  de  ca*|  pendu. 

pacjté.  I CAPILLAIRE,  f.m.  Terme  de  Bo. 

CAPARASSON  . f.  m.  Conveituref  tanique.  Plante.  ( Lat. adiantum  t ca* 
qu’un  ntetfiit  les  chevaux  » tant  pour , pillus  venfris  . ) Céptlvtmtrt  . (.  Ce 
roinemenc  que  pour  les  garantir  des  mot  cR  auffi  adj.  m.  & f.  de  figniRe  • 
mouches.  ( Lat.  Rragulum . ) Qui  cR  fait  de  capillaire  . Di  esftlvé^ 

nm  dé  cévéU» , On  écrit  auffi  Capara-  . Siiop  capillaire  . (.  U fe  dit  es 
Çon.  anatomie  » Des  veines  de  des  artères 

CAFARASSONNER.  v.  a.  Couvrir  qui  font  auffi  déliéesque  les  cheveux, 
un  cheval  avec  un  caparaçon  . ( Lac.  ( Lai.capillaris.  ) Cm^UUrt,  (.EnPhy* 
rquum  Riagulo  coopeiiie  . ) Ptrrt  U Rque  expétimeotale  , On  appelle  Tu- 
c^trtimé  éd  tin  c4v«//f.  bes  dc  tuyaux  capillaires  » ceux  donc 

CaPAX.  Mot  purementlatin»  mais, le  canal  eR  le  plus  ctroic  qu'ilcApof* 
que  l'uUge  a francifé  dans  l’Ordre  de  Hble.  CdfUlért. 

Malte,  ouilRgniRc  Capable.  Il  fedit  CA7ILATURE.  f.f. Capllament . (, 
D’un  Chevalier  qui  a les  qualités  né.  m.  Terme  de  Botanique  dont  on  fe 
cefl'aires  pour  policdci  une  commande-  fert  en  parlant  Des  plantes  qui  ont 
iit.Cépdtt,  des  feuilles  ou  des  racines  femblablrs 

CAPE.  f.f.  Efpc'ce  de  gros  manteau  à des  cheveux.  ( Lar.  capillanieotucn.) 
dont  le  haut  eRtatliéde  façon  qu'on  y CéptlUrntutt^  cdptlUtuté , 
prurmettre  la  tête.  (Lat.  bardocucul-  CAPILOTADE  . f.  f.  Sorte  de  ta* 
lus.  • (.  C’eR  auffi  Une  pièce  goût  fait  de  tetes  de  volailles  dépe* 

d'econe  donc  les  femmes  fe  couvrent  cées.  ( Lat.  minutum  mifcellaneum . > 
folt  pour  fe  garantir  de  la  pluye*  foii  Strtd  d'inr/ejt/*  . (.  au  lig.  On  dit  , 

pour  fe  cacherquand  elles  lonccodef.  Qu'on  a ms  quelqu'un  en  capüoti* 

habille,  ou  poui  aller  en  malque.  (Lac.  de;  quand  on  a beaucoup  médit  de 

mulicbre  capitis  tegumenrum . ) lui  » qu  on  l’a  dvchiré  par  des  cala- 

dddtnnd,  (.En  termes  de  Marine»  ce  mnies.  Dir  mdit,  Utttdr* , 
motUgniRe,  La  grande  voile  qu’on  met  CAPISOL.  f.  m.  Dignité  de  Doyen 

au  grand  mit .(  Lat.  vélum  fummi  ma*  ou  de  Chef  en  plutîeats  Chapitres» 
li.)  Vt'iémdiihrt . (.  Se  dit  provrrbia-  particuliérement  ca  Languedoc  . Dr* 
lement  en  çc$  pheafes  i Rire  fout  ca-  cdnt. 

pe»  c’eR  Rire  l'nurdcment.  JHdtr/tttt  CAPITAINE,  f.  m.  Chef  d’une 
•€ibi  . Vendre  fous  cape  , ou  foui  le  compagnie  de  foldars  » cavalieis  ou 
manteau»  c’eR  Vendre  en  cachette  . Vm*  fantaffins.  ( Lat.  dux  ; imperator  . > 
dtrt  diméjfctfit,  Ondic  (L'un  homme  n'a  Cdfitditt,  (.  Sc  dit  suffi  De  touthom. 
que  la  cape  fie  l’épée  » pour  dire  » Qu’il  me  de  guerre  qui  entend  bien  fou 
n'a  point  de  fortune  eiabilc»  qu'il  n'a  art.  ( Lu.  rci  militaris  péritos.  ) ^«* 
riei  vaillant.  Ptvrrt,  ^ pitdnt  , ifiruttt  »tir  dttf  mAitdrt  , (. 

CAPE,  f f.  Fiuitdu  câprier.  C*fft.  C'cR  auffiUnoflîc^r  de  mer  quicoa» 
r« . On  dir  auffi  Câpre . mande  dans  un  vailTetu  , galère  ou 

CAPE'ER.  V.  0.  Terme  de  Ma-  autre  hitîir.cnt  . ( Lar,  ravis  praefe- 
CAPIER.  > rinc}  c’cR  Sc  feivir  élus  > Crpitddt,  (.Capitaine  de  Ports 

CAPEYER  . «}  de  la  grande  voile  OlHcier  de  Marine  établi  dans  les  porta 
feule»  apres  avoir  ferlé  toutes  les  au  ou  il  y a un  aliénai  » qui  a foin  de 
lies.  ( Lat.  uno  uti  vélo  fummi  mali  naidei  le  porr  fie  les  vaiffi*aux  qui  y 
reliquis  contrat  s . ) Strvirfi  ftidmt».  font  ancrés  . ( Lit»  przKÂut  . cuRos 
tt  dtiU  ma/C'U  Vtlé,  poicuum  . > Cdfitdmd  , (.  $e  dit  auffi 

CAFELAN.  f.  m.  Pauvre  Prcuc  qui  Des  Gouverneurs  des  maifons  roya* 
va  dire  des  McHcs  dans  quelque  Cha-  les  . ( Lar.  tegiamm  zJium  rtzfe* 
pelle  pour  de  l'argent,  f Lat.  ficerdos  élus  . > Cdfittnt  . (.  Se  dit  pareille* 
ex  quoiidiano  alcaiis  miniOetio  viéli  ment  De  ceux  qui  commandent  les 
tans.  ) CdfptlUmtt  pritt  /'•ver#.  gardes  de  chafle  fie  -«utica  qoi  coofec* 

CAPELET.  f.m.  Terme  de  Manège»  vent  les  plaifirt  du  Rot  . ( Lar.  vc* 
ccR Uot  Cflâuic  qui  vicAC  au  uaia  de  oatienis  ptgfecliis  * ) Cagir#»#  . (.  Se 
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dtf  CBcme  D<  celai  qui  cooMnsndelei 
iDilicet  boutceoifee  de  vjHc*  • ( 
du^or  copianim  urb's  elicujos-) 
fiténé . Se  prend  ea  meuveirc  piti 
pou r Celai quicftik  la  Tfctc  d'one  croupe 
de  eolcurs  ou  dcveicabonds.  (Lat»dux 
htronum.  ) . f.  Efptfce  de  p-»if* 

ion  qu*on  pcche  le  longdei  cotes  d*A« 
xnécique»  Strfsdiftfct, 

CAPITAINERIE  . f.  f.  Gouteroe- 
nent  d'une  ntaifon  Royale  t & des  ter* 
rcs  qui  en  dépendent  . ( Lar.  domus 
leg’X  prslr^üri . > Csfit4*irU^Céfi$s 
Se  dit  audi  Des  charges  des 
Capitaines  des  chalTes»  de  Tétenduède 
leur  rcllocf  » & de  leur  jufiCd:éliOO  • 
CdPitmmerié, 

CAPITAL*  r.  in>  Le  fonds  d'une  ren* 
te«  le  fort  principal  qui  produit  les  in- 
léicrs.  ( Lar.  capur,  fors.  > Tayir^/#. 
i-  Sc  dit  aufH  Du  fonds  qu'un  marchand 
apporte  en  fccicié*  CéfUdUf  (•ti*  , %. 
S'iniEc  encore  Ce  cju'il  y a de  princi 
pal»  de  plusinterenant  dans  une  affat 
je.  CéfUâle» 

CAPITAL,  aîe.ad|.C*efturc  epihe 
te  ^uon  donne  i ce  qui  a quelque  pré- 
éminence * en  ce  fens  il  lignifîc»  Conii* 
dérablc,  gtand . riïenticl  . ( Lat  capi* 
calia.  ) r^ir«/r  , grand#  , 

Sc  dit  De  pluücuii  chofes  qui  ont  rap* 
poiràlatére;  Un  crimecapttal . eft  un 
crime»  pour  lequel  on  a mérité  de  per- 
dre la  tetc . Pc  ne  capitale  • 0cc.  On  dit 
au  plurier»  Capiraui. 

CAPITALE,  f.  f.  C’eft  la  première 
ville  d'un  Royaume»  ou  dune  Provin- 
ce. (Lar.  uibs  princeps.)  L^CdfiUkU, 
Paris  e(ï  la  capitale  de  France»  Rome 
la  capitale  d'fralie.  f.CapralesaupIur. 
En  termes  dTmprimetie  fe  dit  Des  let- 
tres » dont  on  cooipolc  les  titres  » 6c 
qu'on  met  ordinairement  aux  commen- 
cemensdesphrafrs»  des  noms  propres» 
Acc.  ( Lat.  msioiet  litietz  . ) Ltttert 
tsfitéti  . 

CAFITAH  • f.  m.  Fanfaton  outré  « 
qui  fe  vante  d'aflions  de  bravonre,  8c 
qui  n'eft  qu'un  poltron  . ( Lat.  thra* 
lo  . ) Trdftne, 

CAPITANE.  f.  f.Tcrmedc Marine, 
qui  fedit.  De  la  galere  que  monte  un 
commandant  . ( Lat.  nivts  ptztotia  » 
fiavis  pn'nccps.)  Csfitdns» 

CAPITANIE.  f.f.  Nom  qu'on  don- 
ne aux  eouvernemens  que  les  Poitu- 
gais  ont  établis  dans  le  Bicfil.  C«fir« 

Capitation,  f.f.  Droit,  impofi. 

lion  qui  fe  lève  fur  chaque  pcrlonnccn 
coafidéracion  de  fon  travail  Ce  de  fon 
îndufltie.  ( Lat.  triburum  iinius  cujaf-' 
que  capiti  iirponrum . ) hmftftd  ^ imf  \ 
tk< fi  pt^dftr  F*' yrr- 

fin4,  Ace. 

CAPITE.  r.f.TermedeMatioc,Lit 
de  vaiffeaux.  V.  Catutes. 

CAPITEL.  f.ro.  Nom  que  l'on  don- 
ne à ce  qu‘il  y a de  plus  liquide  8c  de 
plus  clair  dans  une  Icdive  * compofée 
de  cendres,  d'eau  , 8c  de  chaux  vive  . 
(Lar.  lixivixpars  lîquidior.^  Le  fdru 
ts  p'iH  dt^utdd  dtl  rd$tn*  • 

CAPlTOLi.f.m.  Fortereffefameufe 
de  Rome.(Lat.capirolinm.  )Cdmpid«x'*^> 
capiton  . f.  m.  Ce  qui  refle  apres 
qu'on  a dévidé  toute  la  coque  d'un  ver 
à foye.  la  plus  gtofltcte  loyc  . ( Lit. 
borrbicicum  vcltai  roitilis  fulî  expers  . ^ 
Cêfittn*  « 


CAP 

CAPTTOUL  , f.  m*  Koraqn*on  don- 
ne a Toutonlc  aux  premiers  MigiArati 
de  Police,  qui  exercent  les  mêmes  fon- 
dions que  les  Confuls  fle  Echevins  des 
autres  villes . f'Lar.  capiiutai lus  coafal.) 
Cênftlê . 

CAFITOULAT.  f.  m.  (^.uarciersdif 
férens  de  la  ville  de  Toaloule  . dont 
chacon  eft  régi  par  on  Capitoul  par- 
ticulier. r**/i»/jr*. 

CAPITULAIRE,  adî.m.&f.  Ade. 
délibération  arrêtée  dans  un  Chapitre 
de  Chanoines  Relig'cux  , ou  de  Che 
valiers*  (Lat.decrctutn  canonicoium.) 
di  e^i$»h . 

CAPITULAIREMENT.  tdv.En  cha- 
pitre. ( Lac.  caoonicornm,  equitum  , 
monachorum  in  carra.}  /«  rspitêlê, 

CAPITULANT*  f- m.  Quiavo’xen 
chapitre.  (Lar. pollens  fufttagii.)  Cht 
hÀ  V*c*  in  csfittU, 

CAPITULATION,  f.f.  Traité  qu'on 
fait  avec  les  Bourgeois  ou  la  garni- 
fon  d'une  place  allicgée,  par  lequel  ils 
conviennent  qu’ils  le  tendront  fous 
certaines  conditions  . ( Lar.  urbis  vel 
ifc's  dedendz  leges  , pada  • ) Cs^itu. 

CAPITULER  . V.  n.  Ttaîter  avec 
les  aniégeans  d'une  place  de  fa  reddi- 
tion fous  certaines  conditions  . ( Lat. 
de  atbe  » de  arcc  reddendi  pacifei  . ) 
ville  qui  capitule  e(î  bien- 
tôt terdiië.  S,  Se  dit  aufli  Des  propo- 
lirions  d’accommodement  qu’on  fait  , 
en  fait  faite  , ponr  foriir  de  quelque 
affaire  embarra^ante.  ( Lar.  conveni- 
re,  pacifei  de  aliqoÂ  te.  ) CdfituUrdt 
caavenirr, 

CAPO  • Mot  purement  Italien  qui 
ligoiEc  Cap,  & dont  les  Géographes 
frar.^ois  fe  ferveat  quelquefois  pour 
fpéciffer  les  esps  qui  font  fur  les  co 
ICS  d'IcsIIc  . ( Lar.  promontoiium  . > 
Cdpê,  Cdpê  délit  ttlêHHtf  flee. 

CAPON.  f.m.  Se  dit  entre  écol'ers 
De  celui  qui  n'a  point  de  cœur  À l'é- 
rade  , qoi  cfctoiue  Tes  compagnons  , 
qui  les  trompe  en  jouant  avec  eux . ( Lat- 
ncbulo,  } Sf»*ptr$mt  » hlelré»  En  ter* 
mes  de  Marine  , c'eff  Une  machine 
enmpofée  d'one  corde  , d'un  croc  de 
1er.  de  d'une  grolTc  poulie,  qui  fett  à 
lever  t'aocie  quand  on  a coupé  le  ca 
ble . Stft4  di  mdtelnmd  fntrimertfcd,  rém- 
pittnt* 

CAPONNER  . V.  a-  Terme  de  Collé 
ge  qui  ie  d.t  Des  écoliers  , faméans  , 
fripons  , qui  éferoquent  leurs  camara* 
des.  ( Lat.  fubripere.  ÿ Ter- 

me de  Marine.  Accrocher  l'ancrcavcc 
le  canon  • Prmder  V ûnttd  etl  rAmpf 

etnt . 

CArONlEREouCAPONNlERE.  f. 
f.  Terme  de  ForciEcation  *'  Efpéce  de 
petit  corps  de  garde  avancé  » crenfé 
quatre  ou  cinq  p cds  fous  terre  , ponr 
y mettre  cncmbiifcade  quinze  ou  vingt 
hommes  . ( Lar.  inEdiz  . } , 

im^fcdmtnf . 

CAPOR A L.  f.m.  Au  plur.  Caporaux. 
Officier  fubalterne  quidarsl'infanteric 
commande  une  efeouade  , 5cc.  ( Lar. 
oprio.  ) Céptrélt  • Ce  mot  eff  pi  s de 
rirali'en  . 

CAPOSER.  Terme  de  Marine.  Mettre 
le  navire  à la  cape,  c'eff  à dire  amarer 
le  gouvernail  bien  ferme  pour  fuivre 
l'abandon  du  vent  • ( Lat*  funealligire 
gubernaculum.  ) Lega/e  •/  i 
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CATOT . f.  m.  Efpcccdc circincir,- 
ne  que  mettent  le.  Cbev.licK  du  Siint 
Elptit  luiuurdeleut  iccepiion.  (Lit, 
chlimys  bteviot  cucullit.  .)  Cdffd.  f. 
Elpc._c  de  tn.nteau  «Tee  un  capuchon, 
i l'ulage  dei  geni  d:  mer.  (Lac.  bce- 
»ior  cucullua.  ) Cff».  Capot,  tet- 
nie  de  ICO  de  fiquet,  qui  (cd-c  quand 
l'un  des  ioueuti  lève  louteilcs  eattei. 
Afarr»’» . 

CAPRE,  f.  f,  B>uron  à ficuts  d'un 
aibrilTcau  nommé  Câprier  qu'on  confit 
avec  du  vinaigre . ( Lat.  capparit . >(*4^- 
ptf.  Onditaolîî  Cape,  maisCapreeff 
plusulité.  C'eff  co  termes  de  Mari- 
oe  , Le  nom  qu'on  donne  aux  Arma* 
leurs  de  aux  vallTcaux  qui  vont  en  couc- 
fc.  ( Lat.  pirata.  ) Ct^ftlt, 

^CAPRICE*  f.  m.  B zanerie  ; conduite 
d’un  homme  qui  au  lieu  de  Aiivrc  ta 
raifon.  fe  lailTc  emporter  à fa  fantaific, 
au  dcrégicmenc  de  fon  efprit  . ( Lir. 
morofîias»  repentiaDS  latmi  impetus.  > 
CépricdU.  f.  ik  dit  aulli  Des  pièces  de 
Mufique,  Poëtie  , Pcinrote  , Archite- 
(lute.  dcc.  qui  plaifcot  plutôt  pat  leur 
goût  bizarre  , de  extraordioaice  , que 
par  une  obfervation  exacte  des  régies 
de  l'ait.  (Lat.  fubitusaoimi  impetus.  > 
Cdprieeit. 

CAPRICIEUX,  eufc.adi.  Sujet  a des 
cspiices  • ( Lat.  Icvis  i rooiofus  • iocoo. 
ffans  . > Céprircitf»  . 

CAPRICIEUSEMENT  . adv.  Avec 
caprice  , d'une  manière  capricieufe  , 
bzarre  , inconffante.  ( Lar.  morose  i 
levrter.  ) Cdpriteitfâmtmtr , 

CAPRICORNE,  f.  m.  L'un  des  dou- 
ze Signes  du  Zodiaque  . ( Lar.  capeU 
cornus  ■)  Csprietrmt. 

CAPRIER. C m<  Aibriircinqui  porte 
les  captes.  (Lat.  capparîs.  ) Cdpptrt^ 
l'dlhtTt  tht  prtdutt  i Céfpf*i  . 

CAPRIOLE  ou  Cabriole  . f.f.  En  ter- 
mesde Manège,  c'eff  Un  faut  que  fait 
je  cheval  pendant  lequel  fans  avancer 
il  dciachedes  ruades.  ( Lat.  cqui  in  fu* 
blime  fattus.  > r4fri*t4.  On  dlffinguc 
les  caprîolei  eo droites , en  arriére,  de 
Coté,  battues  OU  frilces»  ouveires,  dcc« 

Saut  que  fait  un  danfeur  • ( Lar.  ialtua 
ievis  • ) CdpritU  . 

CAPRIOLER.  V.  n.  Faire  des  caprio- 
les.  (Lat.  levi  falrufcin  fublime  tôl- 
ière . ) Fût  edpr,§lt  ; Sdltûre , 

CAPRON,  f.m.  GrofTc fraTc .( Lsr. 
fraga  ctalfîora  .)  F#^#/4Çf^.$.Chez 
les  Rellg  eux  Cspucins  de  Récolets  on 
donne  <e  nom  i un  morceau  de  drap 
taillé  en  ovale  que  les  novices  portent 
pendu  devant  l’effomac  de  derrière  le 
dos.  (Lar.  pannus  ante  reiioqueveffi 

adjeéVus . ) P4Vf«^4. 

CAPSE.  f.f.  Petite  bcëre  où  les  Do- 
éleurs  de  Sorbonne  mènent  leurs  fuf- 
ftages  afin  de  recevoir  ou  de  refuiei  celui 
qu'on  examine  pour  ] aéte  detenrative 
ru  pour  la  licence.  ( Lat*  capfa-}  Cef, 

/tttimt  . 

CAPSULAIRE . adi. Tercned  A^* 
mie  , qui  le  dit  De  raitcre  qui 

le  fang  aux  caplulesatrabilalrcs^  Li^ 

capfarius.}  d'dmstemi^ 

CAPSULE,  f.  f.  Perite  caif/*  «Wi  . 

( Lat.  caplola  . ) Cdffeetint.  termes 

d'Anatomie,  on  appelle  ■f'*" 

hilaire  , deux  glandes  qai/?*^ 
proche  les  reins . i.  En  Bo/mî®®  » ® 

Le  lieu  où  1a  graine  eff  Lw. 

g#  dilûj^td  » aw  fient  I k**»  • 


r 


CAQ. 

CXrrATEUR..  f.  m.  Tcrmf  de  Jii- 
ijrptudcnce  , qui  fedit  De  celui  qui  ta- 
che par  attiHiC»  de  furpieudie  dea  te- 
flscncnt  Uc$  duniltonj-f  L*faf*pt*fof»^ 
Ccmot  n'eft  co 

llfige  qu’âU  PjUis . 

*■'  CAPTER.  V.  a.  Vieux  mot  dont  on 
f<  Cervoit  aytrcfoiscn  parlant  D'iio  ora- 
teur* qui  data  Ton  exorde  râche  k ga- 
gnet  la  bienveillance  de  fes  auditrois. 

iLaf.  captarc.  yCsttsr», 

"caPTIEUX.  eafe.  adj.  Trompeur  , 
rcJuilanr*  (ophiAique  . ( Lat.  capiio- 
fus»  fallax  a > , fif  d' la- 

f4«ai  « dt  . 

CAPTIEUSE.MENT  . adv.  D'une  fa. 
con  captieufe*  ( Lat.  capciofè  • ) Ct» 

CAPTIF,  ivc. fubft.  8c  adj.  Eulave 
pils  par  Ici  ennem-a  ou  par  lei  corlai- 
tes.  ( Lar. captivus . ) r4re»i/«.  p'îf*** 
ji«>r« . Sc  piend  fieut.  pour  Celui  qui 
cft  aflervi  toosle  jougde  fea  palftoot  • 
Caili^a,  fig. 

CAPTIVER.»,  a.  Faire  de»  Captif». 

C LataCaprivum  aliquem  facere.  ) C4f. 
riv4r«.  f Sc  dit  Eguf.  Deichofe»  rpiri* 
ruelles  • ( Lat.  animum  ftibmictrre.) 

■,  Il  OgniEe  auHl  Gagner 
quelqu'un  par  fe»  charme»  » par  de» 
manières  aimable»  , &c.(Lar«  concilia- 

4»imt . ÿ.Se  captiver^ 
cr.coïc fig. S'adnjetrir fot  meme,  a’atta- 
cher  à quelque  choie,  d’arraft^yî»  *S*%- 
arl/iVf. 

CAPTIVITE',  f.  f.  Efcîarage  , pri- 
fon.  ( Lar.caprivitas,  feivitas.  ) Ca%~ 
tivité,  /eki»vttudi»4 . i.  Sujettion  . Lat. 
fervitu»  . ).fa{g«t.ia«a«  t.Se  prend.  Agur. 
pmif  Le»  atcache'mens  volontaire» qo'on 
fait  pour  contenter  le»  paifîon»  , 8c 
arciculicremeot  fon  amour  8c  fon  am 
ition  • 

CAPTURE.  Prife  de  quelque  débi. 
reui  ou  criminel . f Lat.  comprehenHo.) 
r4ir«'’«,  frtfmrM.  f.  Sc  dît  aatlî  Du  bu- 
tin qu'on  fair  fur  le»  ennemi».  ( Lat. 
prxda  . ) Ptfdé  . 

CAFUCE.f.m.  Morceau  dVtofie  taillé 
en  pointe  qui  Couvre  la  rPtede  la  plus 
gtande  parue  de»  Relig'cux  de  Saint 
Françoi»  . ( Lat.  cucullu»  . > Csf^uc. 
cia  . 

CAPUCHON  . r.  m.  Pièce  d'ctoffc 
qm  couvic  la  tetc  de»  Mointi  • C'efl 
1a  m^me  chofe  que  Capuce  . ( Lat.  eu 

ColUlS  . ) Ce^psarcia. 

* CAPUCIN  t inc.  f.  m.  8c  f.  Rcîi 
gicux  ou  Religieufe  de  l'Ordre  de  Saint 
Franfol»  de  rérroiie  obrervancedC  Lat. 
capucinu».  ) C*4ff«rcÎ4a. 

CAPUCINE  . r.  f.  Plante  qui  nous 
vient  otiginairemenr  de»  Irtdea,8c  qu'on 
cultive  en  Fiance  . ( Lat.  nafluttiam 
iod'eam.  ) N4fitir^U4‘/ndi(f, 

CAQUE,  f.  f.  Baril  où  l'on  enferme 
du  haraog,  desfardine»  , de  la  poudre. 
( Lar.  tft^iolum,  cadu».  > êériUit$. 

CaQUER.  v.a.C'cA  Arracher  le» en* 
trailles  du  harang  pour  le  mettre  en 
caque  . ( Lar.  haîece»  evitceraca»  cado 
ingercte  . ) «Pw»irf4rf* 
CAQUEROLLE,  Caquerolicr, Cjf- 
ferollc.  fubft.  Petit  pot  de  coivrequia 
trois  pieds,  8c  une  queue  pour  rappro- 
cher du  feu  , 8c  (ccouer  les  fircaftée» 
qu'on  y mer . < Lar.  cacabu»  ex  ute  8c 
manubcioloioftrnébu.>P4;i«a/a,/4va^}«, 
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CAQUET,  f.  m.  Abondance  de  pato* 
les  inatilca,qui  n'ont  point  de  folidi. 
tc.(  Lat.  loquacitaa  , garmlitas . )CUr. 

/rri4  , fiamff, 

CAQUETER,  v.  a.  Se  dit  au  propre 
Du  bruit  que  font  les  poutesquandelles 
veulent  pondre  . ( Lit.  gloeitare  . ) 
Cbi0ccUrt  , i.  Au  fig.  c'eft  Babiller  , 
pailer  beaucoup  fans  rien  diredefoli- 
de  . ( Lat.  nugici  » gaiiire . ) Cltiétciif^ 

rttrt,  eisrldf*  . 

CAQUETËUR,  eufe.  f.m.8cf.Qiii 
babille,  caquette.  ( Lar.  loquax*  gai- 
rulus*  ) ri4r/*«f  , 4idr/4rê  , ciUcehtrf 

a#  • 

CAQUET01RE.  Cf.  FiureuH  qui  fert 
à fe  mettre  proche  le  feu  8c  où  on  caquet, 
le  à fon  aile.  (Lar.  ad  conf^bjlandum 
cathedra  compatata  . > Sêrts  dt  ftéu  ^ 
jft^iuêU . f.  Les  laboreurs  appellent  Ca 
quetoire»  ou  B.billoire,  un  baron  qui 
eft  au  milieu  des  mancherons  de  la 
charrue  *,  fut  lequel  s'aftied  le  labou- 
reur loilqu'il  caufe  avec  quelqu'un  . 
Pmrtt  dWr4'4rr«  • 

CAQUELLE.  f.  f. Diminutif  deCa 
que  . Maniéré  de  périr  b^uct  ou  tes 
harangetc»  mettent  dupoifton  • 

K*  . 

CAQTIEUR.  l.m.  Cf luf  qui  caque  k 
haiang-  Ctlmi^  tbt  fv0dird  i ft/ci , On 
dit  aulli  Eccaqueur . 

CAR.  Conjonélion  caufaclve  , qn* 
renâ  taifon  de  ce  qui  a etc  avance 
dan»  la  propoütion  piéccicnre.  (Lat. 
nanti  eienim.  ) Pr/e/>#,prro'«rri(ré. 
CARABE' on  Karabé  • V.  Ambre. 
CARABIN*  f.m.  Soldat  armé  d'une 
carabine  . ( Lac  cquet  fclopetatius*  ) 

r4r4i<i««  « fêidétê  • 

CARABINE,  r.f.  Arme  i feu  t petite 
aiqacbufe.  ( Lar.  fcolpeci  geitu»  quod 
caiabinam  voeaor.  >C'4r«^,’M4. 

CARABINER.  v.n  St  battre  i la  ma- 
nière descarabins,  décharger  fon  coup 
8c  fercritei.(  Lat  fclopetariotum  mo- 
re pugnare  . > bdttif/i  dits  ms^thrs  dt' 
(srslnmi,  ) Sc  d't  gU  r . DcMOUcur»  qui 
viennent  louer  deux  ou  trois  coups  8c 
qui  s'en  vont  auirirot  • Oitesrt  dits 

CARACHE . r.  m.  Tribatque  Te  Turc 
leve  fut  le»  Chrerien»  . ( Lat.  tiibu- 
tum  k chtiftianlt  Tutcarum  imperator 
pendt  foliium  .>  Trikii#. 

CARACOLE . f.  m.  Terme  de  Guerre 
8c  de  Manège.  Mouvcmenc  que  fait  le 
Cavalier  en  demi  tour.  (Lat.cqueftris 
in  gytum  . Vel  fpeculando  , vcl  inva* 
denUo  hofti  ptociirlio  . ) Csrsttllt  , 
^ir«.  i.  Se  dit  auHÎ  Du  demi  rour  que 
raie  chaque  cavalier  apres  fa  décharge 
quand  il  pafte  de  la  rcteila  queue  de 
rcfcadroD.CiVf.t.  Se  prend  encore  pour 
Le  demi  tour  qu'on  fait  dans  le»  mon- 
tres pour  défiler  des'ant  le»  Officier»' 
Gir$,  En  termesd'Atchireâure, c'eft 
Ua  efeaiier  fait  en  tond  ou  en  héli- 
ce , 8c  do»c  routes  1rs  marches  font 
gironées.  (Lar.  hélix.  ) Ststs  sebin- 

cttld  - 

CARACOLER,  v.  n.  Faire  des  eara 
coles  ou  des  demi  tout»  en  marchant, 
(Lat.equostngyrom  , in  orbem  âge 
te  •)CdrdttUdrtt  ^iféft  . f Sedit  fîgur. 
dans  le»  affaires  pourdire  B aifer , n'al 
1er  pas  droit.  (Lar. dilfimulate.}0>y'. 
fintmlsre  } firsrr , fîg. 

CARACOLLE»  f.  f.  Plantf  quâeft 
toutoUca  fpirale  comme  uo  lîmapon  . 
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( Xtt.  pbafeolas  indicus  cochlearo  flo- 
re . Fagitia/a  d' Isdis  . 

CARACORE  . f.  f.  Galère  longue 
8c  étroite  qui  vogue  fort  viVeScquicft 
en  ufage  dans  les  Islei  des  Moluques  • 
(Lar.  trircmitanguftiot.  > Strtddins- 
va  . 

CARACTERE . f.  m.  En  général  c’eft 
Une  certaine  ligure  qu  on  trace  a^éc 
la  plume  ou  qnelqu  autre  chofe  , 8c  a 
laquelle  l'on  donne  quelque  lignifica- 
tion paiiicul'Cre . (Lar.  nota  «cariéfer. 
fignum.  yCdTsrttrt.  Maïs  il  ledit  pluv 
patciculiéremMt  Des  lettres  de  l’alpha- 
bet. ( *)Cdrdtttrt  ^ Ittttrs  , 

prend  encore  pour  La  manière  d'é- 
crire . ( Lar.  caiaéfer . ) Csrstterr  . i $e 
dit  aufli  De  certaines  marques  pirticu. 
liéres  que  les  Anciens  imprimorent  fur 
le  vifage  de  leur»  efclavct  ou  des  cri- 
minels pour  les  connoatre  ou  pourles 
noter.  ( Lit.ftgcnm;  nota.)  Atfsdtt  • 
♦.  S'gnific  quelquefois  Une  certaine 
qualité  qui  imprime  du  refpeél  à ceux 
qui  la  connoiircnt.  fLat.carafler,no- 
ta  .)r4f4rrrf«.  LSedit  aulfi  Des  chif- 
fres • cachets . figures  talirmaniqaes,8c 
enchantées.  (Lar.  caraéfer  magicus.  ) 
r4f4rrfr«  . g.  En  Thcologk , c'eft  Une 
mitque  qui  ne  s'efface  point.  8c  que 
quelques Sacremens  latflenr  dans  l’amc 
de  ceuxqui  les  icçoivenr  . ( Lit.  cara- 
C>cr . j CdtMttr*.  En  Botanique,  c'eft 
Une  marque  effentielle  qui  diftingne 
tellement  les  plantes  qu'on  ne  fçauro/r 
les  conluodre  . c*4'4rrrrr.  En  termes 
de  Peinture,  fe  dit  De  ce  qui  cft  pro- 
pre k chaque  chofe  , qui  falr  l'on  ca- 
rséfeao,  8c  qui  la  d iftiague  des  autres . 
Cétdtttr* . 

CARACTERISER,  v.  a.  Décrire  fi 
bien  le  ci  ra(lcre  de  quelque  choie  qu'on 
la  teconnoille.  (Lar.  ad  vivum  expri- 
ineic  « ) r4r4irrfi^e,4re  j tffrimtrt  si 
vi'V». 

CARACTERISE',  ée.  part.  pafT.  8c 
adj.  Cdfétttt$xxdtt» 
CARACTERISTIQUE,  f.  f.  Terme 
de  Grammaire  qui  fedit  De  la  principa- 
le lettre  d'un  mot  qui  fe  conferve  dans 
prefeque  tou»  fes  rems»  les  modes,  fes 
dérives 8c compofés.  f Lar. litteradeft- 
gnans.)  Litttrsfrtfrid  ^ difiinstd, 
CARADH.  f.  m.  Feuilles  d'arbre  qui 
ferveot  à préparer  les  maroquins . Strts 
di  ftntu. 

CARAfVB.  f.  f.  Pente  bouteille  de 
verre  de librme  ronde.  ( Lat.ampulla.^ 
Csrsfd . 

CARAfPOK»  f. m.Grinde  bouteille 
de  verte  k long  cou,  donr  on  fe  fert  or- 
dinairement pour  faire  lefraichir  la 
boifTon  dans  de  la  glace  . ( Lat.  am- 
pulla  ctalHor  . ) Csréfftnt , 
CARACNE.  f.  m.  hfpece  de  réfine 
qu'on  noos  apporte  de  l'Amérique  • 
( Lat.  caragea  i caraona . > r4r4«n4  • 
CARAMEL . r.  rn.  Sucre  fort  cuit  que 
les  Apofiquaires Préparent  pour  le  thn- 
me.  ( Lar.  facchaium  condirum  • ) c*4- 
rdUttUt , tnet  htr$  ttttt . 

CARANGUE.  f.  f.  Poiftbn  blanc 8c 
plat,  long  de  deux  ou  troif  pieds  , qui 
te  trouve  en  abondance  ver»  les  lllee 
Antilles  . Strtd  di  f«{ft* 
CARANGUER.  v.  n.TcrmedeMa- 
fine  qui  lignifie  Agir. 

CARACUEUR.  f.m.  Terme  de  Ma- 
rine . Ag  (Tant . 

CARAQüE.  V.  Catrtq^i«’- 

Go  CARAT- 
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CARAT,  r.  m.  Sc  dit  proprement  Dü  i 
poids  qui  exprime  U bonté  & la  pu- 1 
xeicderor*  ou  foo  imperfection  . TLat. 
•uti  native  coCtio  • ) Cdr*t$ . f.  poids 
dont  on  fe  feit  pour  pcfer  leadiamtos, 
il  e/l  de  quarte  grains.  CéfAf».  Au 
faute  dans  le  Aile  familier  fe  dir  en  cho* 
fes  morales  comme  amitié,  eflimc,&c. 
£n  re  fens  il  Agnifie,  Degré,  augmeo. 
tacion.  Gr*dt.  C4r«r«  , 6g. 

CARAVANNE  . f.  f.  AiTcmbléc  de 
voyageurs  ou  de  pélerirs  qui  s’attrou- 
pent pour  pa/Ter  avec  fureté lesdelcrrs 
de  l'Orient  , Sc  être  en  état  de  le'tiAer 
aux  infultes  des  Arabes  • ( Lat*  mer- 
cjtoiurn  aliorumve  petcgrinc  euntium 
Congregata  manut.  ) Céra^dn^ifebitrs 
ëivUniénti . Catavaone.*  LesCatn- 
pagnes  de  mer  que  les  Chevaliers  de 
Malihc  font  obligea  de  faire.  C<r«t«4- 

04, 

, CARAVANSERA  . f.  m.  Grand  bà 
liment,  dcAinéi  loger  Jet  Caravanes- 
< Lat.  borpirium  cscipiendit  peiegiiois 
dcAinacum.  ) 

CARAVELLE  . f.  f.  Sorte  de  valf- 
feau  rond,  équ  ppé  en  forme  de  galè- 
re . ( Lar.  dromoQ  , celox.  )C4r4vr//4. 

CARBATINE  f.  f.  Peaux  de  6« 
tes  QOuvclJemenr  ccoichves.  ( Lar.pe)  ; 
les  recens  avulfs.  } P0Uidi hffiu  fcfti- 

tAtt  ii  ftlfcA» 

CARBONCLE.  f.m. Terme  de  Mé 
decine.  C'cA  ce  qu'on  nomme  vulgai-, 
rement  Charbon.  Gros  bubon  fort  en- 
flammé Sc  pcüilentiel.  ( Eat. anthrax; 
carbunculus  > } Cétitnt , tAth9Hch*A . 

CARfiONADE.  f.f  Viande  rûtic  fut 
les  charbons . ( Lat.  caro  Jn  ptuoa  to- 

Aa  . ) B'4£il(f/4. 

CaRCAK  . f.  m. Coller  à Tufage des 
femmes  . ( Lat.  torques.  J m* 

»»/e.  C'cA  auAî  Un  genre  de  fupplke 
qui  note  d'infamie.  On  attache  le  cri- 
minel avec  un  colicr  de  fer  à un  po- 
teau dans  une  place  publiqne,  ( Lat. 
collarc  fêrreum  . } fler/i«4. 

* C ARC  AS . Vieux  mot  qui  ngniEoit 
latrefois  Carquois. 

Carcasse,  f.f.  corps  d'un  aniuval 
mort,,  dont  les  chalis  ont  été  leiran- 
chees,  ou  confumées.  ( Lat.  cratesof 
fra  . ]C AftAtnt t m.  Catcaflcdcpoulet , 
de  perdrix;  c'cA  Ce  qui  icAcaprcsen 
avoir  oté^Ies  quatre  membres  .r4r'i«ér*. 

Se  dithg.  Ocs  petronnesfotrmaigies 
quin’onr  que  les  cs  de  la  peau.  (Lat. 
corpus  macilentum  ; tpla  macics . ) C4e 
C4««  , ftkaïtttê  , 6g,  J.  En  termes  de 
Coerre,  c'cA  Une  cfpécc  de  bK>mbc  de 
flgure  oblongue  . ( Lat.  olia  igniaria 
ferrament  s icfcrta.  ^ fk  Corps 

dun  vaiiïcau  qui  n'eA  point  borde^,| 
(Lar.  prima  oavjsfabrica  .>  Cuftiê  d«, 

»4V/. 

carcinome.  Cm.  Terme  de  Mé- 
decine. V.  Cancer. 

C AKDAMJNE  . r.  f.  Plante  qui  viens 
ordinairement  dar.s  les  prés  humides, 
6c  dont  les  ftcins  font  «n  croix . ( Lar. 
cardamina.  } CArdsmlnA  ^ PÎAntA  ^ 

Cardamone  . I.  f.  Graine*  aro- 
matique . ( Lar.  cardamomum  . } Ciw- 

mémimff  târdAmtnê.  \ 

CARDASSEi  L f.  Efpécc  deâguicr 
des  Indes  . ( Lac.  6cus  indica,  opun  i 
cia.  ) SprfA  di  d'/nJtAf  ^1*44/4  . I 
Efpécc  de  peigne  avec  lequel  on  îâitl 
le  capîcun  . ( Lat.  pedeo.  ) Scérds^ 
térdi  „ I 
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CARDE,  f.  f.  Cote  qui  cA  10  mî- 
lieu  des  feuilles  de  quelque  plante  6c 
qui  eA  bonne  à manger  . ( Lat.  cerei 
cinarx  caulis.  ) Cdrdê,  târd$H« , P.  In- 
Arument  de  bois  garni  d’un  côté  Je  pe 
tirs  crocs  ou  dents  de  61  d'archal,6cdonc 
on  le fetr  pour  carder  la  laine,  peigner 
lafoyc6cc.(  Lar.  peden  feitcus  quula 
na  carnitnacur . ) ScArddjS  , r«rdt  . 
CARDE'E  • f.  f.  Quantité  de  laine 
UC  l’on  catde  à la  fois. 
ft$i  eAfminAr*  im  uaa  Vêl*A, 
CARDER  . V.  a.  Peigner  la  laine  , 
la  bourre  , la  foye  avec  une  carde  . 
j(  Lac.  Unam  carminare  . > CArdét»  , 

' feArddri  ^€ArmiUAft , 

CARDE\  c'e.  parr.6eadi.  fLac.caf* 
minarus . ) CArdstt , 

CARDEUR.I.  m.  Ouvrier  qai  carde. 
( Lat.  qui  carminat.  ) StArdAjfier*  . 

I CARDIAQUE . Ternie  de  Méiiciae, 
C'cA  la  nicme  ebofe  que  Cordial.  V. 
temor  En  Botanique,  c'eA  Une  plan- 
te qui  eA  bonne  contre  lescardialgici. 
On  la  nomme  autrement  Agripaume  • 
( Lar.  car  J.aca  .> 

CARDIER.  f.m. Ouvrier  quifiit6c 
[quiveoJdes  cardes  pourcardrr.  (Lar. 

I pedinurn  ferreorum  aitilcx  .)CbtfA,§ 

I vtmJt  gH  fcA*dé$  . 

I CARDINAL,  ale.  adj.  Ce  qulcA  le 
principal  , le  premier.  Je  plus  conüdé- 
labie . ( Lar.  cardinaÜs  . ) CArdindlt  , 
yr;»eig4k.Les  quatre  vertus  cardinales; 
les  points  cardinaux  de  l'hoiifon  ; 
venu  cardinaux  ; nombres  cardinaux  , 
6cc. 

CARDINAL,  r.  m.  Prélat  , Fiiace 
de  l Eglilc  Romaine  qui  fait  un  mem- 
bre du  Confcil  du  Pape  , 6c  qui  a Voix 
dars  le  Conclave  • ( Lar.  purpuratus 
ecclefix  piinceps  . ) CftdimAlt  . On 
donne  ce  nom  4 un  oileau  gros  com- 
me un  petit  péroquet  qui  clt  leur  rou- 
ge . SértA  di  uettïltttA  di  ca/*r  r9ffê. 

Cardinalat  . f.  m.  La  Dignité  de 

Caidioal.  ( Lat.  cardinalaïus  ; caidi 
aalicia  dignltas.  > rardina/ar#. 

Cardinale. f.f.  piame ain6  nom 
cnéeâcaufe  de  la  couleur  dcfcsActus, 
( Lar.  rapuntium  coeclDcum  , flos  car- 
dinalis  . 4*  ^îaara  „ 

t CARDINaLISER.  v.a.  Donoerà 
quelqu'un  le  titre  de  Cardinal . Ce  mor- 
ne peucenttet  que  dans  le  Aile  builcf 
qoc.(  Lat.  aLquem  cardioalem  face- 
le  , cicace  . jl  Fat  eArdîAAlti  chiArndr 
eaedûM.V . 

CARDINALISME.  f.  m.  Mot  peu  en 
ulagc6cqui  Agnifle  la  aiémecbofe  que 
Cardinalat» 

CARDON.  C m.Efpcco  d’artichaut 
qui  ne  porte  point  de  pommes,  6c  dont 
on  mange  la  rige,(  Lac.  teocr  c^^narx 
Cl  uti  s»  } Tarda*»# , eard# . C’eAauAi  Une 
, efpéce  de  crevette,  mais  qui  ne  rougir 
' pas  au  feu  comme  la  etevetee  franche. 

I V.  Crevette. 

I ÇARDONETTE.  Cf.Laflcue  d’une 
cfpécc  d'rrttchauc  fauvuge.  Tard#,/!#- 
r#  , cht  fttvt  PtffAr  CégliAri  U IdUt  , 
CARE.  il  L Vieux  mot  abfulument 
hors  d'ufige  , qui  lignifloic  V.f>ge  . 

( Lar.  vultus.  ) l^#/r#.  Sediciiiain- 
tenant  De  la  raille  eu  mefurc  qui  fe 
trouve  entre leadettxcpaules.  ( Lat.hu- 
meri.  ) SfslU  . Terme  de  Médecine  , 
Efpéce  d'afFcélion  fopoicufe  qui  n'cA 
pas  U forte  que  l'apopIcxic. 

; CARMEN  AGE , f.  f*  Lieu  fus  le  bord  de , 
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la  mer  propre  pour 'donner  caréné  snx 
vaifléaux.  ( Lar.  locuscacinand-s  , le- 
6ciendit  navibus  idooeus.  ( La#;# 

pri9  p«r  dâr  €AT9aa  . 

CARENE,  f.  f. C'cA  proprement  la 
quille  du  vailleau,  tuais  ce  mot  fe  dis 
lottvcnt  par  extenAon  pont  Tout  le 
fonds  de  cale.  ( Lat.  earioa  • irousaU 
veus  . > Car#na  . Donner  caréné  à ua 
vaifleau.  V.  Cacvner. 

CARENER.  V.  a.  Merrrennvaiflcaa 
far  le  côté  pourcalfarcr 6c fermer  tou- 
tes les  voy  s d'eau.  ( Lac.  navem  re- 
feere»  carinxre  . ) Dat  tértmst  râfftt» 

l4f#  1/  /#*»d#  dr/ia  H4t*#  . 

CARElME,  ou  Carême  . r.  m.  Jeûne 
de  quarante  jouis  par  lequel  on  (c  pré- 
pare à célébrer  la  Pique  . ( Lar.  qui- 
drigiota  dientm  ieiuniuni . > ÿuArtpmAy 
fem.  S.  On  appelle  auAi  Carême  . le 
nombre  ou  le  recueil  de  Scrtnonsqa’uii 
PiéJicatear  a faits  pendant  uncaicinc. 
( Lat.  coociones  facrx  per  quadtageU- 
mam  habirx  • ) ^Naa#/<*«r4i# . m. 

CAREME  PRENANT  . Nom  quq 
l’on  donne  au  mardi  qui  prê.éJe  in^ 
mediatement  le  carême  , 6c  quelque- 
fois tour  le  icms  du  carnaval  depuis 
les  Rois.  ( Lat.  géniales  ante  quadia- 
genarium  if)iioium  dits.)  L'tùtim9gi9r- 

B#,  »gHuitimigl9fni  dicAtAAfe'tAl*  » Btr» 

limgActiê  . C On  appelle  auAî  Carciiu* 
prenans.  les  gens  du  peuple  qui  le  ma- 
Iquenc  Si  s’habillent  rediculeraent,  poux 
courir  les  rués  6c  y faire  mille  extrava- 
gances . ( Lac.  plcbcvttU  laivata  • J 

ÀÎAfchtrt , 

CARESSANT,  ante.  adj.  Celui  ru 
Celle  qui  carellc.  ( Lat.  blindas-  j C4 . 
rra.t.4ar#. 

CARESSE,  r.  f.  DémonA ration  d'a- 
mitié ou  de  bienveillance  qu'on  fait  a 
quelqu'un  par  un  accueil  gracieux,  pat 
des  paroles,  ou.  desca>olcti^s  • ( Eac. 
blaoditjx ;amotis  Agnihestio.  >raree- 
a#  ; » lufinghi  ; , 

CARESSER.  V.  a.  Fairedes  carefTes. 
(Lat.bla«ditia  pctmulcete.  ) T4/<a;^a. 
r#  , aie4riC^C,4r«  , eArtggiArê  t fdr  via- 
V- 

CARESSE',  ée.  part.  6c  ad|.  ( Lit. 
blanditiis  lenirus.  ) ^rar#at,4r«- 
CARET.  V.  Carter.  ^ 
bAREFOUR.  V. Carrefour. 
cargaison.  I.f.  Terme  de  Mari- 
nef  qui  le  dit  De  la  charge  d'un  vaif- 
feau.  Si  du  temsdela  charger.  ( Lat. 
navis  onus  . ) ii  tAti<9  d'unA  B4Vf  • 
CARGUE.  r.  f.  Terme  de  Marine  . 
Manexuvrequi  fait  approcher  les  voiles 
ptèsdes  vergues  pour  IcstroulTer,  les 
relever  . ( Lat.  fanes  colligcndis  vciis 
apti.  > U pitgArchi  /i  /ÀdtTltvtli  • 
CA.RGUER.  f.  f.  TrouAer,  relever 
les  toiles.  ( Lat.  vela  eolligeie.  ) Pla* 
gsr  lê  v«/«  . («Pancher  dccôtéou  d'au- 
tre en  navigcint . P*^4ra,  ,ncU>*Art» 
CARIE,  (.f.  Maladie  des  dents  qni 
les  corroiiipr  6c  qui  les  mange.  (Lat. 
carialus  m.>tbus.  ) Ta»/# , iMtArlAm«Ai0‘ 
Ce  mot  ainA  que  le  veibcfui- 
vant  viennent  du  latin  ( caries  •)  qui  6- 
gniHe  Pourrirure , vermoulure. 

Carier.  v.a.Se  dirOes  os  6c  d« 
denisqui  fc  pouitillént.  ( Lat.  catiem 
indocece,  catiofumefficeie . )Cnajf4^a, 
ctrrimptr»,  t9ditt  ^ /a'9  itüArlAre  ^ trrug- 
ginirt , 

CARILLON  . f.  m.  Son  de  cIo.:Ue 
agréable  6c  haemuflieuxqui  fe  fait  dans 

les 
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ï<f  îêfes  ro^emncllfs  , ow  dir.8  !«  i^-linreinccîo.  CAROUBIER.  . f.  m.  Arbre  d’un< 

jouininc<‘s  publique».  ( Lar.  numéro-  On  fit  nn hotr  bleearnage  d« ennemi» • mo^^enne  grandeur  » fort  commua  en 
fu»  Sc  moduiacu»  campani  zrei  Ibni*  Se  dit  aulTI  en  rermrsdcChafi'e  Du  Italie,  furtout  près  de  Naples.  ( Lat. 
tus.  > S<émfém*té,  On  appelieaullî  gibierque  l'on  tue.  f.  S'initie  aufiî  Les  (îliqnai  ceratonia*  } Cdrru^  , stiurt. 
Carillon  un  certain  nombre  de  périra  corps  morts,  lescharognes.  CAROUGE.  f.  m.  Fruit  du  Ctrou* 

timbres  de  dificienies  grolieurs  fur  lef-  Ily  a plulieura  oifeaui  qui  oc  vivent  bier.  ( Lar.  liliqui . )Cérruk^  ^ guâîiuU 
quels  on  joue d.fièrens  airs.  .Saa««  V.Se  que  de  carnage  . /4,/rnrr». 

qit  auflî  , mais  bafl'emenc  Des  crieries  CARNATION . C.  f.  Terme  dePein-  CARPE  . f.  f.  PoidTon  d'eau  douce 
des  femmrs,  uu  gens  Je  mauvaife  hu*  turc,  qui  Te  dit  De  toutes  les  patries  qui  a le  dos  brun  , le  ventre  b)anchâ> 
mcttf.  ( Lar.  v«/Ciferatio  , clamot  im.  qui  rèprefenrent  de  la  chair.  ( Lat.  nu-  tre  & qui  vit  d’herbe  ou  de  limon  • 
modicus . ) Stréfif^rumtrt  da  coiporis  curis  exprefTa  colot  ibua . ) ( Lar.  cyprinus  . > Csrfi$ , y#/r#  r#f44  • 

a*.  ).On  appelleCarillondcTerres,  le  C4ir»«t<Me.  ^ En  termes  de  Judinage  , ondit.  Mer* 

brnitque  font  les  verres  quand  on  itin-  CARN  A VAL.  f.  in.Tems  de  rèjouil*.  tre  la  terre  en  dosde  carpe.  C'etèré* 

que.  Jfmnttr  di  kcchitri.  Tance  qiw  dure  depuis  Ica  Rois  julqu  au  lever,  l'accumuler  defafon  qu'elle  lef* 

CARlLLOnNER.  v.  a.abfolu.Son  Caicme.  ( Lat.geniatcs  anrèquadra-  femb^e  à un  dos  de  carpe  . ( Lar.  ii» 
eer  les  cloches  en  carillon.  < Lat.  sa  genarmm  irjumum  dics  i bsLcbana-  dotfnm  acutum  erigere.^  4.  OnapfwU 
campar.um  modolare,  ^numeiofcpul  Ira.  ) , C*rit*/tiélê  , eMrm§.  leSautde carpe.  Celui  que  les  baladins 

{ace.  ) S»métrt  éêffi9,m  Mdrt«ll9.  vj/r.  font  après  avoir  pl;è  root  le  corps  Sc 

CARlLLOnNEUR.  U m.  Celui  qui  CARNE,  f.f.  Angle  ou  pointe  foli-  joint  la  teteà  leiars  pics,  parce  que  U 
Tonne  les  cloches  en  carillon  • ( Lar.  de  compof^  de  plufieun  fuperficiea  carpe  en  fait  de  fcmblablca.  (Lar.cy. 
qui  atscanpanumargutè,  ficoumeiofe  inclinés  les  unes  vers  tes  autres  . C Lat.  piini  Tahus.  ) Ssit»,  ) .Ce  mot  en  ter- 
pulfat.  ) CùtjHtnddfeftd,  angalus-  > La  carne  d'une  ta-  mes  de  Médecine,  Te  prend  pour  La  par- 

CAAINE.  f.  f.C  cil  le  nomque  les  bte  . d'une  pierre,  ficc.  tic  qui  el>  encre  le  bras  £c  la  paume 

Komaina  donnoient  aux  fcmmfs qu'on  CARNE^ , ée.  ad|.  Terme  de  Fieu-  de  la  main  . ( Lat.  carpifmus.  ) 

Utioit  pour  pleurer  danslcstur.éraillcs.  rifie.  qui  Te  die  en  parlant  Dca  fieurs  CARPEAU,  f.  m.  DirninutiT.  Petite 

< Lat.carma.  )C4r;««.  qui  font  cunlcur  dcchair.  ( Lar.Tloiis  carpe  * (Lat.  cypiinusmiaor.  ) Pif€ti0 

CARIOLE  T.  f.  Petite  voiture  i deiu  color  ad  nativum  curis  colorem  acce  rjrpia  . 
tours .(  Lat  minot  rheda  . )r4rri*i»i4.  dens.  I I»c4rff4/a  , df  <$lêr  dt  *ârr.t  . CARPII.T.ON  • T.  m.  C'cA  la  meinje 
CARISEL  , ou  CRKSEAU  . f.  m.  CARNEAU  . CARNEL  . V.  Cie-  choTc  que  Carpeau. 

Gtolle  toile  qu'on  employé  comme  le  ncati . CARPOBALSAME  • T.  m.  Fruit  d'un 

cannevas  , pour  faire  de  la  lapiilerie  * CARNELLE.  f.  f.  Se  dit  Du  bord  arbrinfcaii  qu'on  appelle  Baume.  (Lat. 
(Lat.  tels  caanabina  . ) . de  la  nionnoye.  (Lar.  orxnummariz  carpobslfamnm  . I CstpikdlfÀmê  » 

CARISTADE.  f.f.  Ce  mot  fignitle  lumma  laicra.  ) L' «r/ad' n'ia  mtmttd,  CARQUOIS  . f.  m.  Etni  de  fiéches 

Aumône,  de  ne  fe  dit  qu'en  bandinanr  . S.  C e(l  aiiflî  La  bordure  qui  patO't  qu'on  porte  fur  l'e'pau'c.  < Lar.  phare* 
( La'*  chaticas  , elccmoryoa . ) C^rîidy  autour  de  la  Légende  . ( Lar.  confpi-  tra.  ) Fdrttrs  i Tnndf»,  Il  y en  • qui 
kirntfims,  cuus  nummi  limbusr  cminens  nummi  écrivent,  Carcois. 

CARLET.  V.  Carreller.  mirgo.>Or/..  CArRAQUE  . f.  f.  Vaiffean  fmt 

CARLINE  , GU  CAROLINE,  f.  f CARNELER.  v.  a.  Faire  la  carnel-  granddupoit  de  deux  mille  tonneaux. 
T'anie  qu'on  dit  avoir  été  indiquée  a te.  (Lat.  fui  Jimbo  nummos  citium-  (Lar.  oavîa  impülljaia  quam  caracam 
Chaileinagne  par  ur  Ange,  pour  goé  cingeie.  ) Fdr  têrhdtntsmdHtid.  vocenr.  ) Cdrrdccs, 
tic  (on  armée  de  lapcfic.  (Lnt.  caili  CARNER.  v,n.  Terme  de  Fleurifie.  CArRAQUON.  f.  m.  Petite  Caria* 
oa  . ) Siriddi^idnté  . Devenir  couleur  de  cha:r.  ( Lar.  nac:-  que. 

CARMAGNOLE.  Nom  qu'on  donne  \u.n  cutis  colorera  loducrc  • ) Divenir  I CAfRE' . V.  (^arré  . 

fouvent  à un  petit  laquais  . Peur  erre  di  t*hr  di  cdrm  , I CArREAU.fi  ro.  D:mtnutifde  Qoar* 

parce  qu'il  en  venoic  louvenr  de  la  ville  CARNET.  (.  m C'eft  le  nom  que  ré . ( Lai.  quadrarum . > //  fbadr*  , U 
de  Catuugnole  en  Italie  • les  marchands  donnent  a un  petit  If-  «nséfar#  . Un  carreau  de  vitres  , une 

tir*.  vtt  fur  kquel  ils  meicer.r courts  leurs  étoffé  à caneaux,  6ec.Ce  mot  vientdia 

CARME,  f.  m.  Religreux  mendiant  dettes  Pafhves.  Lat.commentarjolurn  latin  ( quadrellum  . ^ Se  prend  audi 
qui  tire  Ton  nom  6c  lun  origine  du  pccunizdcbictooii.  ) mvmsf.j,  pour  Le  pavé  des  chambres  de  quelque 

montCaime).  CdrmtlUd»ê  . i.  On  ap  lijtdt  mttd.  figure  qu'il  Toit.  On  en  fait  de  terre 

pelle  Carme»  Jechaux  , ceux  qui  ont  CARNOSITE'.  f.  f.  Excrefcence  de  cmic,  deporcclaroe,  deverniffea,  6cc. 
erobraflé  la  reforme  de  Sainte  Thérefe.  chair  qui  Te  forme  dans  Tuiete  6c  qui  Mdtfm  ^ On  appelle  |eu  du  franc  car* 

r4ri»ul,i49«  S<d.\i  . Os  leur  donne  cc  bouche  le  conduit  des  urines  . ( Lar.  reaui  un  jeu  ou  l'on  jette  en  l'air  une 

Tuinom  parce  qu'ils  vont  jambes  6c  tumor  io  vererro  excrefeeos  • ) CsriH-  pièce  de  monnoye?  celui  qui  eA  le  plus 
pieds  nuds.  ETpcce  d'acicr . Stris  d'  jitd,  ( Soigné  des  lignes  qui  (éparent  leacar* 

L Vieux  mot , hors  d'ufage,  ex-  CAROBB  * f.  f>  Poids  appelle  autre-  ^ reaux , gagne . C'eA  encore  Un  grand 
cepté  dans  te  bacle(que,  qui  fignifioir  ment  Prime  , rpui  pcfc  14.  minutes  oreiller  quacré  que  les  Dames  6c  les 

Vcis.  (Lat.  Carmen.  > c4rm#  , (Lar.  carobus.  )Sértddiftf$.  Aibre  Evêques  lune  porter  à l'Eglifc  pour  i'e 

En  termes  de  Triqoetrac  on  donne  ce  autrement  rvofumé  Carouge  . V.  ce  mettre  i genoux  . ( Lac.  polvinus  * > 
nom  auxdeuxquatteamenés  d' un  feu!  mot.  , Tv/ciaa,  rarW/* En teimesde Marine, 

coup.  (Lat.  ccûieiaittm  jaélua  bis  qua  CAROGNE.  f.  f*  Terme  îr.jurieux.  On  donne  ce  nom  aux  reborda  ou  ban* 
luor  leferen».  bas  6c  populaire  qu'on  dit  aux  femmes  des  de  bo  s qui  régnent  fur  le  bordage 

CARMELITE  . f.  f.  Rcligxafc  qui  à qui  oa  veut  reprocher  leur  rnattvai  )du  vaificsa  en  dehors,  6cquidiAinguenc 
vit  fnua  la  légle  des  Carmes*  ( Lat.car.  fc  vie,  l’ordure,  la  puanteur  . ( Lat.  les  tillacs,  retticuliéremeot  ceux  qui 
raelirana  monialis  * ) r4r«i«/ir4ii4  , f.  caro  putrida . > r4r#;'i4,  (ont  hors  de  l'eau . è.  Les  maçons  ap- 

Poitebotme  à cu-requi  mûrie  au  mois  CAROLINE,  f.  f.  Plante,  V.  Car-  pillent  Carreau,  Unepierrcdetaillede 
de  Novembre.  Stttédiftré , line.  irédiocre  groffeur  6c  qui  aplusdc  lar* 

CARMIN  - f.  m,  CouJear  louge  6c  CAROLUS  . T,  m.  Ancienne  mon  geur  au  parement  que  de  queue  dans 
très  vive . C4r«f«t».  noyé  de  France  battue  fous  Charles  le  mur.  ( Lar. lapis lola  Turetficie  cxri- 

CARNACIER,  iére.  adj.Qui  nevii  VIII.  qui  valoir  dix  deniers.  (Lar.ca-  ma  quadrarua  . ) Ptnrs  ^Hddrsrm  , 
que  de  ehait  * ( Lar.  cataivorus  . ) Chi  rolus . ) d-i  mind/d  dmticd . Sorte  de  fiéchc  quarrée  qu'on  tiroit  a* 

mm-^ivr  ft  nvud*  r4f4#.  En  ce  fens  ne  CARON . f.  m.  Bande  de  lard  dont  vec  une  atbalerc.  i^«4drv//».  $.  Ec  p»c 
Te  dit  que  des  animaux.  Ce  mot  vient  on  a ôté  le  maigre  . ( Lac.  laidi  Tcg  comparaifon , Le  trait  ou  la  pierre  que 
du  latin  (caro.  >11  v en  a qui  écrivenc  men  . } FiUddildrii , ‘l'on  croit  erre  dans  la  fondre  . ( Lat. 

Cainaflitr.  Sedic  fig.  Deahommesqui  CAROTER  * Terme  de  Jeu  , C'eff  l fulmen  . On  dîloit  autre* 

mangent  beaucoup  de  viande  6c  peu  la  même  choTc  que  Carabinée  . V,  ce!  Tbis  Carreaux.  Ç.  Les  Marchands  de  poil* 
de  pain  • i)i4e|i4  m«i#4  c4rM  . Les  mot,  il'on  donnent  ce  nom  aux  plus  gros 

Anglois  font  fort  carnaciers.  CAROiTE.  f.  T.  Plante umbelliTere.  brochera.  ( Lat.Iucius  craTTior  6c  ara* 

CARNAGE,  f.m.  Meurtre  de  plu*  ( Lat.  daucus  Tativos;  paTlinaca  Taiîva  phoc.  ) Luct'n  gn^i  . Ç.  En  tenm* 
ficiu»  peifonnes.  ( Lat.ftMgesiCzdea»  tcoui  folio.  > C4f»r4;,A'4v#ae.  Idc  Tailleur , c'eft  Un  ter  h tcpaticr, 

pjimo- 
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Î>oiacu  pti  on  bout  quon  piffe  chau^ 
urlcs  cooturcspouc  applarir  )<$  liiie- 
res.  Firr»  ^uédrtU0,  On 

appelle  encore  Carreau  les  grolTes  lu 
mes,  flc  demi  carreaux  » celles  qui  fer- 
vcatâ  polir  .(  Lat.  lima  ctafllor  fie  qua- 
drata.  }Lims.  f.  En  termes  dcMon« 
nojre  «ce  font  Les  pièces  d*or  fie  d'ar^eac 
qu  on  taille  pour  fabriquer  les  efpcccs. 

( Lar.  monecacii  tedrell-i . ) (.  Se  diraufTi 
un  jcQ  de  cartes.  De  celles  qui  portent 
des  ligures  ronges  fie  en  loxange.  C Lu. 
folium  luforiom  rhombo  tubro  piflum.) 

On  die  » Traiter  quelqu'un 
comme  ux  valet  de  carreau  f pour  dire, 
Fort  mal , avec  un  grand  mépris . 

CArREFOUR*  r*  m.  Lieu  où  aboiitiC 
feoc  fie  fe  croifent  plulîeurs  rués  fie 
chemins,  f Lat. trivium  ; compitum.^ 
Céfêcrêti  » cr0(»vts  . 

CArRELAGE.  I. m.  TermedcMa 
fons,  A^  oo  d'appliquer  Icscarreaux, 
de  paver  une  chambre.  ( Lat.  llram- 
ra . ) Jt  matunsrt . 

CArRELER  . v.a.  Paver  une  cham* 
bre,  ou  autre  lieu.  ( Lar.  cubiculum 
lietecrc  laterlbus  • ) AfMtt0n4rê , Rac- 
commoder des  bottes»  des  fouliets,  y 
remettiedes  bouts . des  femelles. 

( Lar.caiccis  folum  cotiaceum  fuppinge 
le.  > Mitterli  /u»lt  f î t0«0H$. 

CAtRELE'  • ée.  part.  pall'.  fie  adj. 

( Lar.  Aratus.  ) 

CArRELET.  f.  m Poidfon  de  mer. 
fort  plat  taille  en  loxange  comme  le  tur. 
bot.  On  l'appelle  aulli  Pbe.  (Lar*  qia 
draïulus.  ) p'A*  » Grolfe 

aiguilleâqaatre  carntsdont  fe  fervent 
les  ouvriers  qui  travaillent  en  cuir.<[^Lat 
acusq-iadrata  . > *^10  • f.  C'eAaufll  Un 
terme  de  Pharmacie,  qui  fe  dit  D'un 
inArumentdeboisfajten  quatre  ayant 
des  dons  aux  quatre  coins*  pouiyac. 
tacher  unbachet  , 

CArRELEtTES.  f.  f.  plitr.  Cefont 
dcsiimes  pour  le  fer.  Lîm#  . 11  y ena  de 
gsoAcsficde  petites . 

CArRELEUR.f.m.  Mafonqui  pave 
unechambieou  un  autre  lieu  avoc  des 
carreauxde  tericcuite.  de  pierre'.,  ficc. 
(Lat.aitifex  Acenendi  pavimenu  èUte-| 
sibui.  ) 4m»t$0iu0  « Celui  qui 

laccommode  les  V'C>ix  fuuliers.  autre- 
ment Savetier.  ( Lar.  vecerum  calceo- 
ium  luror.)  rieix/rin*, 
CArRELURE.  f.  t.  Application  de 
carreaux  lat  un  p'anchet  ■ ( Lat.  pavi- 
menti  e lateribus  A ratura . ) Alarranara.  | 
fi  SigniheauAÎ  Une  temontttre  début-' 
tes , un  raccommodage  de  fouliets,!  Lat. 
vcterumcalceorum  ceAauratio.  ) 

V 4e€0m0dAr  Ï0  fcmrft , 

CArRER.v.  a.  Réduire  une  Egure  en 
quarré.  ( Lit.  quadrare.  > Le  grand  pio- 
blême  de  Géométrie  eA  de- carrer  un 
cercle  . i^uadra^tf.  reader  f«adr«  . f 
Avec  le  pronom  perfonncl  , fignihe 
avec  aAirdation.  ( Lat.  le  m>gni6ce 
ipferre.  ^Si>raeia»r.  | 

CArRIER.  f.  m.  Journalier  qui  tra- 
vaille dans  les  carrières  à en  tirer  ou 
couper  les  pierres.  ( Lat.  lapidicida.) 
CAe/ave^a  «e/fe  mine  • 

CArKlERE.  f.  f Ltencreafe  enterre 
pour  CQ  tirer  les  piecres  qui  y font . 
( Lat.  lapidicina .)  Petriera  . Lcscarrie- 
tes  d'ç;e  OP  rire  le  mstbte  fe  nomment 
Marbrières.  Celles  d'où  Ton  rite  l’ap 
ooife.  Ardu. Actes.  Celles d’oiLloa  ti- 
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ré  les  pierres,  Pierriéres.  Ce'lesdoùr 
00  tireles  dismans.  Mines,  f En  ter- 
mes de  Botanique  ori  appelleCatiiére, 
La  pattie  d'une  poire  où  fe  forment 
pluÊettrs  petits  noeuds  pierreux,  f En 
Médecine,  on  dit  Qu'un  homme  a une 
eartercdanslavedie;  quand  après  en 
avoir  tiréquclques  piccres  il  s'y  en  en- 
gendre  encore  de  nouvelles,  f SigniEe 
encore  L'érendue d'un  champ,  ou  l'on 
peut  poulFcr  un  cheval  ÎDfqu'â  ce  qu'il 
manque  d'haleinc . ( Lat.  iLadium.  ) ÎTra- 
di0  ^ e0rf$ , f Figur.  fie  poétiquement  fe 
dit  De  coure  courfe  ou  mouvement, 
f.  En  tetmrs  de  .Manche.  c'eA  Un  lieu 
fermé  de  barrières  dans  lequel  on  fait 
des  courfes  de  bague  , de  rérc.  fie  1a 
courfe  même  du  cheval .(  Lat.  hyppo 
dromu’.  )^rrinf0.  f £n  Auconoetie, 
c'eA  La  montés  de  l'o  feau  qui  eA 
'd'environ  do  toifes  » r*r/â  « vt/ara. 
Quand  il  paflè  00  dit  Doublecarriere  i 
quand  il  ne  monte  pas  tanti  ce  n'cA 
que  Demi  carrière,  f AuEguré  fcdit 
D'une  belle  fie  ample  matière  où  l'on 
peut  s'exercer  k écrire,  k difcuocir . 

( Lac.  Aad  unii  campus,  ^ranv/'a.f  $e 
dit  encore  Egurément  Ou  cours  de  la 
vie  fie  des  fondrions  où  on  la  paHe. 

( Lat.  curfus  . Aadium  * > CArrhrt  , 
€0rjf0  , 

CArRIOTTE.  f.  f.  Fruit  du  Palm  er. 
Y'  Datte. 

CArROSSE*  f.  m.  Sorte  de  voiture 
portée  fur  quatre  roues  dont  on  fefett 
àla  ville  fie  a la  campagne.  (Lac.  rhe 
daieiïedumi  petotitum»cuctus,cac- 
penrum  .^rarra^^a,  fcm. 

CArROlSlER . f.  m.  Ouvrier  qui  fait 
fiic  vend  dcscarofTes.  ( Lar.  thedaram, 
circdorum.  ficc.  opifex.U  rarra^;irr«. 

CArROUBE.  V.Carouge. 

CArROns.  V.  Cacroulfe. 

CArROUSEL.  f.  m.  Courfe  de  chc 
vaux  fie  de  chariots,  que  l'on  faifoii 
autcefo'savcc  grand  appareil  dans  les 
téjouiAances  publiques.  ( Lac.  cque 
Aiis  ludtts.  ) CAr0jtll0,  Ce  mot  vient 
de  ricalien . 

t CArROUSSE.  f.  f Bonne  chère  i 
Bombance.  (Lat.latga  fie  bilaciscom- 
pocatio  . > Tnfes,  . Ce  m^t  eA 
bas  fie  trivial  r on  à dit  auAi  Carrous . 
mais  CarroufTe  cA  plusufné.  llyieric 
du  mot  atlemind  Gathaus»  qui  ligai* 
Êe  Tout  vuidé . 

CArRÜRE  . f.  f.  Terme  de  Tail- 
leur; qui  ligniEe  L'elpace  quicAeotre 
les  deux  épaules.  ( Lat.  fpariuti»  in- 
ter Numéros  interjedlam.  > LA*ghn 
a.4  ditU  » |.  Efpace  ou  étendue 
d'un  carré,  f Lar.  quadrati  amplitu 
do  . ) dil  fHMdrét0  . 

CARTAME.  l.m.  Plante  annuelle 
purgative,  c'eA  une  efpcce  de  faA'ran 
birard.f  Lar.  cairhamum . ) ('«rcjin#  , 
fiénrs  . 

CARTAUX.  f.  m.  plut.  C'eA  le 
nom  qu'on  donne  fur  mer  aux  cartes 
hydrographiques*  f Lac. tabule niuxi- 
ex.  ) CAft0  idr>iTéfiih4 

CARTE  . f.  f.  Papier  .(  Lat.  charca.  ) 
r4rru.  Ce  mor  en  cette  ügniEcation 
n'cA  guère  d'ufage  qu’en  ccire  phrale; 
Donner  carte  blanche  è quelqu'un  . 

DArf»^H0  tiÏAn(0  i U(ciAtt  A fmA  V0hn- 

td,  S.  Carre  ;eA  Un  grand  papier  fur 
lequel  on  a gravé,  tracé  ou  imprimé  , 
U repréfcnraiion  du  monde,  ou  de  les 
paitics»  < Lat.  tabula  > Cârfét  On  .| 
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nomme  Cartes  géographiques  , celles 
qui  icprcfentent  le  monde  ouquelqu' 
unes  de  fes  part'e  un  peu  co  nEdcra- 
blés.  (Lat.  geographiex.  ) Choro- 
graphiques,  celles  d un  pays  patticu- 
Mer.  mais  un  peu  étendu  i comme  un 
Royaume  « une  Généralité  , une  Pro- 
vince . ( Lar.  chorograplaicx . ) To- 
pographiques . celles  d'une  Seigneu- 
rie,  d'une  Terre,  des  dépendances  d* 
un  Château,  ficc.  f Lar.  Copographt- 
ex.  ( Hyirographiques  ou  marines» 
celles  ou  i'on  décrit  exaftemeor  la  mer  » 
les  Cotes,  les  Ports,  leslslcs.  les  bancs 
de  fable,  les  Rocbeii,  ficc.  ( Lat.hy- 
drogeaphiex,  nauciex  . marinx  . )Sé- 
Icnogriphiques  . celles  où  l’on  décrie 
les  taches  qui  paroifTent  fur  le  difque 
de  la  Lune.  (Lar.  fclenograph icx  . > 
Les  cartes  univcrfcllcss'appettcnr  Map. 
peinonJe  . V.ceraor.  f Carte,  (îgnirie 
Un  corps  fait  de  plufieuis  teuilles  de  pa- 
pier collées  les  unes  fur  les  autres,  ou  de 
pap;ct  réduit  en  bou'Ilte  , tairemblé 
fie  fcchc  fous  une  piell'c-  ( Lar.  cbar- 
tafpinior.  J CArtA  . f Petit  morceau 
de  carton  délié»  marqué  de  pluüeu  s 
points  fie  Egarés  difteientcs.  donc 
on  fe  fetc  pour  jouet  à pluEeuri  ):ux. 
( Lat.  lul'otium  , aleatoxlum  fo- 
lium • ) C'AftA  dA  gUCArg  . J/n  jcU 
de  carres.  dî  cAm  . Battre, 

mé'er  les  carres  .tant  tu  propre  qu'au 
Eg.  (Lar.  mifeere , peiimbatc.  ) A/#. 

f(0lAf0. 

CARTEL,  f. m.Ecfic  par  lequel  on 
dcnequelqu'una  un  comuar  Engulier. 

( Lat.  Icnptumquo  quit  provocatur  ai 
cerramei).  )Cérttll0  ^ difiis.  $e  dit 
auAI  D'un  accord  qui  fc fait  entre  deux 
partis  touchant  les  prifonniers  de  guer- 
re . ( Lar.  paAio  de  capcivis.  ) Cv». 

Vf  n^ifnf  « y«rr». 

CARTENIER.  V.  Q^ntteniex . 

CARTERON.  V.Qjarteion. 

CARTIER,  f.  m.  Ouvrier  qui  fait  fie 
vend  descartes  k jouer.  ( Lat.  luforio- 
rum  foUoium  opiivx..,^  Caru/f»  CAf, 

Xf/a/'t . 

CARTILAGE,  f.  m Partie  de  l'ani- 
mal la  plus  dure  après  les  os  . ( Lit.  cat- 
tilago  . )CArtiUiinf  , 

CARTILAGINEUX.  eufe.adi.For- 
roé  decarrilages.  ( Lat.  cartilaglneus . ) 

CArtiléj^inpft , 

CARTON,  f.  m.  Groffe  carte  compo- 
fcc  de  pluEeurs  feuilles  de  papier  col- 
lées les  unes  fur  les  autres  . <>u  de  pa- 
pier réduit  en  bouillie , rifTcmblé  fiefe' 
chéfous  une  prefTe.  ( Lat.  charta  fpif. 
Ilot.  ) CArt0mt . f.  Terme  de  Pei  more. 
OelTcio  qu'on  fait  fur  du  papier  pour  le 
calquer  cnraite  fur  rendait  frais  d'une 
muraille,  ou  l’on  veut  peindre  â fie- 
fque.  (Lat. chuta  Egurit  adumbraia.  ) 
r^rraar»  dt/Vxi»# . En  Architeébite  , cA 
Un  contour  chantourné  fur  une  feuille 
de  carton  pour  tracer  des  proEls  * ( Lat. 
operis  atchitcélonici  cxemplar  tnei^ 
charta  tdumbratum . ) i.  Impri- 
meurs appel  lent  Carton . Une  feuille  ou 
feuillet  qu’on  imprime  à la  plae^  ^ 
autre  dans  lequel  il  s'étoit  |IiEé  quel- 
ques fautes  gtoAàercs.  ( Lat.imprefl'um 
denuô  folium  folii  vitiolâ  loco  lubAi- 
tuendum,  ) Figlif  ri/iAmf>At0,  J.  En 
termes  de  Mer , c'cA  Le  volume  des  car- 
tes hyJrographiquea.  ( Lat.  voluman  ta* 
bularum  naucicaxum,  di  cArti 

idr0ir0figlfSt 

CAR. 
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CARTOnNIER.  f.  m-  OtiVrîei  qui 
faïc  3{  vcod  le  c*tton.(  Lat.  Ipimofum 
opifex  chanaium  t ^<1  artife*  , ) 

fé,  9 vtnéê  i €ërtêni  $ . 

CARTOUCHE  . f.  m.  Rouleau  de 
carre,  ou  l'a  lepréfrAricioa  > au  m:ltcu 
duquel  ou  met  quelques  infcriptiooi , 
armoiries , chilf^rca  , Âce*  ( X<at.  voluta  » 
heliX  • ) CérttJU  . Ce  mot  cil  pris  de 
r Ittlieo  , Cért*e(i9  , f.  En  termes  de 
Guerre,  eVA  Li  charge  d'une  arme  à 
feo  * enveloppée  dans  de  la  carte  , ou 
du  papier.  C^rrtretê;  esrirs  d'értt^Uf 
rîM  j»  mnfért$ft$9,  C*eA  aulli  Une 
cfpece  de  grenade  ou  boulet  creux  rem- 
pu  de  balles  defuni  qui  s'ouvreâ  pro* 
pos  quand  il  en  ci\  beloin*  ( Lac.  gç^ 
OUI  granati  bcllici.  ) 

CARTULAIRE.  i.m.  Papiers  terriers 
d*  Eglifes  , ou  lont  écrits  les  contrats 
d’ai.quiliiion , d'échanges,  dcvcntes& 
autres  ; Les  privilèges  , exemptions  , 
tmmanites,  ficc.  Cériu!ér!$.  Officier 
de  l'Eglile  Romaine  I qui  garde  les  pa- 
piers de  l'Eglifc  • 

CARVI.  f.m.  Terme  de  Botanique. 
Plante  dont  la  graine  c(l  Aomachique 
te  diurétique  , diffipc  les  vents  » Àcc. 
C*rvi  ^ fUtUm» 

CA  RUS,  f.m.  Terme  de  Médecine. 
Maladie  qui  afloupir . Ce  mot  vient  du 
Grec  Kx';sr  qui  lignifie  Pcfantcur  de 
ictc , alfoupiUcmeot  • ( Lac.  catus./ 

CARYATIDES,  f.  f.  plur.  C'eA  en 
teimcs  d' ArchiteéVurc  , une  efpccc  de 
colonne  ou  pilaltre  qui  reprcienTC  des 
figures  humaines , dont  les  Anciens  fai- 
foient  le  fiat  descolonnes  d'ordre  Ioni- 
que. ( Lat,  caiyacidcs.  ) 

Cas  f.m.  Ce  qui  arrive  pachazard, 
ou  par  une  force  maicure  . ( Lat.  ca- 
fos . )Cé/ê  tsetiiieMti  . Pctlonnc  ne  peut 
prévoir  les  cas  • Ce  mot  vient  du  la 
tin  ( cafus,  de  cado  . ) (.  En  termes 
de  Jurifprudence,  fc  dit  De  l'efpcce  d' 
une  loi . Nous  noos  trouvons  juAemcnc 
dans  le  casdeia  loi.  Fstf,  Au  Palais, 
on  dit  Qu’on  a pria  les  concluions  en 
tel  cas  iequirei&  accoutumées  ^ félon 
l'exigence  des  ca$>  lea  cas  rel'ulrans  d' 
un  procès , &c  On  appelle  aulli  Cas  ro- 
yaux. Cas  prévotaux,  certains  crimes 
ou  délits  dont  les  Juges  toyauxoupré. 
votaux  connoiflent  a I exclution  de  tous 
les  autres  juges-  Cas  privilégié,  fcdlc 
à réçard  des  Eedefiaftiques  qui  font 
accoles  de  quelque  crime  dont  1'  offi- 
cial ne  peut  pas  connottre  . ^ dont 
i'inRtuclion  dot  être  faite  devant  le 
}uge  Royal  . ( Lat.  calut  iutis  fingu- 
ians.  ) Cs/t  ^ivi/e£Ut$ f f Les  Theo 
log  ens  appellent  Cas  de  conicience  » 
Les  aél'ODS  de  1'  homme  conlidcrccs 
par  rapport  au  for  iotérieur  . ( Lat. 
cafus  confeientig  $ rcs  ad  mores  , ai 
confcienciam  pertinent  • > Céf*  4i 
/Vir«s,4,  Pontas  0c  Ftomageau  ont  don- 
né un  DiéUonnaiie  des  cas  de  con- 
fcicoce.  Cas  réfervés  î font  de  cer- 
tains péchés  confidcrables  dont  les  E 
vcqucs  fe  referveor  l'ablolution  à eux 
memes  , ou  du  moins  â ceux  qn'  ils 
comiuettenc  à cet  cfict  . Céfi  r,ftrv9. 
Ja  . Se  prend  quelouefoispoor  Cho- 
fc.  ( Lit.  res  . ) C*/a  tdj$  . Ce  cas 
eft  fort  étrange  ; cft  fort  particulier  . 

Pour  ERime*  ( Lar.  pretium  , xRi- 
tnatio.  ) Ssimst  raar«.  Je  ne  fais  au 
cuo  casd'sn  homme  inédil^Qt  • Pouc 
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Oedurè*  obfcéoicé.C  Lac.  fordes.  In* 
quinamentum./^  C«r«ta  . Cet  homme 
cÀ  venu  là  planter,  faite  fon  cas  . 

En  termes  de  Grammaire,  fc  dit  De  la 
diRcccntc  infiexion  des  noms  . < Lat. 
cafot.  ) C*[9.  L'adicélif  0c  2c  fubAan* 
tif  doivent  s*  accorder  en  genre  , en 
nombre,  0c  en  cas.  f.Cerootfcditad 
vcibi^lement  en  certaines  phrafes*  En 
cas.  Au  cas  que.  Enroue  cas,Po!czle 
cas  que,  0CC.  rsf9  i tu» 

* CASAL.  f.  m.  Vieux  mot  qui  a G 
gnific  Village,  harticau  , ( Lat.  vicus.  ) 
Irf/Â/r.  En  ce  feos  il  n'cll  plus  ulîtei. 
ma  s on  s'en  (etc  en  quelques  Ptovio.! 
CCS  pour  lignifier  La  place  où  il  y a eu  j 
une  maifon,  i'MftUrt»  I 

CASANIER. É m. Celui  qui  ne  fort' 
point  de  U maifon.  ( Lat.  homo  iners. 
ignavus.  delidiolut*  ) Sdftrdtt  ; r«. 
Mii»g9 , Ce  mot  vient  du  Utin  ( cala  . ) 

Casaque,  l.  f.  Efpéce  de  manteau 
qui  a des  manches.  C Lac.  faguro,  chia* 
inyï . ) Csfdccé» 

CASAQUIN.  f.m.  Djninutifi  Peti* 
te  calaque  . ( Lat.  fagulum.  ) rUs9U 
eâfdccd  . 

LCASCADE,  f.  f.  Chute  d'eau  d’un 
mu  -élc^é  dans  un  plus  bas . ( Lat.  prz- 
ceps  aquaium  laplus  . ) Céfest»  . Ce 
mot  vient  de  l ltalien  Cd/fdts  Les  cafea 
des  de  Saint  Cloud  . f.  Figur.  le  dit  Des 
fautes  de  fugemcat  0c  des  inégalités 
qui  le  trouvent  dans  un  Ouvrage  • 
< Lat.  cttorci , lapfus . ) Cdfe»t*  , trr9 
t9  . Cet  auteur  a fait  Jà  une  pJailaacc 
cafeade  . 

t CASE . f.f.  Maifon  *C  Lat.domut.  ) 
Cdfd,  Ce  mot  vientdc  Tlulien 
0c  n'  cft  ulité  en  françois  que  dans  le 
Mile  badin  . Le  patron  de  la  cale  . 

En  termes  d'iinprlraeur  , c'  eR  Une 
grande  bocte  divilée  en  plufieura  pe 
tues  céiults  qu'  on  nomme  cafetins  , 
dans  lelqucis  on  met  les  caraAércs  , 
d‘;ou  le  compoiîtcüf  les  tire  à melurc 
qu'il  en  a bcloin.  (Lac.  ryporomcala, 
capfa,  locuti  , loculamenta  . ) Csfftt, 
la.  Se  dit  oidtoaitemcnr  Desdivcis 
carreaux  qui  font  dans  un  éch;qoier  à 
jouer  aux  dames  , aux  échets  • Csfm. 
Le  pion  avance  deux  cales  le  premier 
coup.  En  termes  deTridlrac  fc  dit  De 
deux  dames  poléesfur  une  même  ligne 
ou  languette* 

CASEMATE. f.f.  Terme  de  Portifi- 
cation  . Batterie  qoi  cR  dana  le  fianc 
proche  de  la  courtine  pour  défendre  le 
toRé  . ( Lar.  iina  crypta  ad  larcra  pco- , 
pugnaculorum  • ) Cd/émartM,  On  làp  | 
pelle  autrement  Flanc  bas  , ou  Place 
balte  . ).  Se  prend  aufli  Pour  les  puits 
que  l'on  fait  dans  le  rempart  d’un  ba  , 
Ition  pour  entendre  travailler  les  mi-| 
neurs,  0e  éventer  les  mines . ( Lar.  a ver  - ; 
tendx  cuoiculaiic  maciiioacionis  cry 
pta  . J Cdfdméttd  . 

CASERNE.  V.  Cazerne. 

CASETl  N.  f.  f.  Terme  d'Imprimeurs! 
^mpartimens,  ou  petites  loges quar- 
iccs,  chaqu'un  dcfqucis  elt  ucRioc  à 
recevoir  1rs  diflrcrcns  caraéVeres  de  la 
même  lettre.  ( Lat.iyporum  calula  • ) 

CASEÜX  • cule.  adj.  Epithète  que  l* 
on  donne  aox  parties  les  plus  groUié- 
rrs  du  lait,  dont  ootaic  les  fromages. 
( Lat.  cafearius . ) LdfArtt  Ufi»  trsffd 
dit  Utt! . Ce  mot  vient  du  latin  ( ca- 
feus  ) qui  figoific  Fromage* 
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' CASTLLEUX.cuIc.  adj.  Epîthéie  que 
les  Vicricri  donnent  au  verre  quilecaf. 
le  en  plulicuts  morceaux  , au  Heu  de 
le  couper  net  quand  on  y applique  le 
diamant  . ( Lar.  maxime  frag.lis  . ) 
Ft^liU  , Ce  mot  peut  venir  de  Cas  » 
quiGgnificHazard,  comme  G J'oo  di« 
loir.  Sujet  au  cas,  auhazard. 

CASC^UE.  f. iTi.  Armcdéfcnltve  Jonc 
on  fe  couvre  la  tere  0c  te  cou.  ( Lar. 
gaica,  calGs.)  £/mt,  ttUt».  On  rap- 
pelle autremcntHcaumc;  0ccnB7afon, 
Timbre  . C'cR  sufli  Le  nom  d’urc  cf. 
péct  de  coquille.  ( Lat.  concha  gales 
tormam  referens.  ) 

t CASSA  DE.  f.  É Menfonge  , bourde 
qu'on  invente  pour  fc  dcbarralTei  dcl* 
|iraporianiré  de  quc'qu'un  . ( Lat.  ht- 
dificatiO.>Aar/«,  rarara.  Onap. 

pelle  Dooncürs  de  cafTades  , des  hâ- 
bleurs qui  prometteat  beaucoup  0c  qui 
tiennent  peu. 

CASSANT,  ante. ad|. Qui  fccalTc,  fe 
rompt  aitémeot.  ( Lat.Iragilis.)  Fr^ 
gil*t  fscih  m r9m^trfi» 

CASSATION. f. f.  Terme  du  Palais, 
qui  fe  dit  Des  aéles  qu'on  annullc.  (Lat. 
abrogatio.  ) Cdjfdiiind  , . 

Il  s'eR  pourvu  en  çalfarion  d Arrcc.Ce 
Mot  vient  du  latin  (qualTare.  ) 
CASSE.  adi.DonrIa  lignification eR 
la  mêmequ’Enroué.  11  ne  fe  dit  guère 
qu*cn  parlarvt  de  la  voix  d'un  mori- 
bond. ( Lat.  vox  fiilca  . ) Fiie9i  vtrr 
dfti/i»  Ce  mot  v'xnr  du  lati.n 
( qualTatus.  ) ♦.  Sub.  f.C'cR  la  moel- 
lepuigaiive  du  fruit  d'on  arbre  nom- 
me  CaRler . ( Lat.  caffia  f filiqun  caf- 
ù*.  ) Ca$û.  i.  En  termes  d'Archire- 
dure,  fe  dit  De  l'efpace  carré  qui  eft 
entre  Ica  modillons  des  corniches  • 
( Lat.  modiolt.  ) On  dir  aiiRi  Quiifie 
dans  le  même  fens  . f.  En  terme  d* 
Imprimeur.  V*  Café  . En  termes  de 
Charpenierié,  c'cR  La  parcied'un  gmi. 
vcrnail  qui  fort  en  dehors  du  vaiR'eau 
0c  qui  en  foutient  toutes  les  planches 
julqa'au  faR'rin  . (.  Sc  dit  encore  De 
la  partie  d'une  éctttoire  portative  où 
l’on  mec  les  plumes.  Stuctiw»  En  ter- 
mes de  Moonoye,  on  appelle  CaRe  d* 
affinage  , la  coupelle  oii  ion  fait  afii* 
net  les  matières  d'argent.  ( L^r.  cati* 
DUS  excoqaeiido  argenco.  ) 

CAS5E  MUSEAU  . f.  m.  Coup  de 
poing  danslevtfage,  danslerez.(  Lar. 
pugni  idum  , in  vultum , in  nalum  . > 
/'•X*».  A'^»g'***e  • y Terme  de  ratiifier. 
Etpécc  de  petit  chou  creux  fort  tendre 
0c  fort  delicar.  ( Lac.  pittvriua  globa- 
I lus  . ) Péjticcilttê  ■ 

j CASSE  NOIX. ou  CASSE  KOISET. 

I TE- 1.  m.  Petit  inRiument  debjîsen  for* 
me  de  tenaille  quiferc  à calferdcsnol- 
lettesou  des  noix . Jtimfinêet» 
CASSfiNOlX.  f.m.  OilciM,  autrement 
appelle  Merle  de  pierte  .(Ltr.  mcrul* 
laxattlis.  ) tVcW/a,  di  mirh , r 
CASSENOILE • I.m.  C'cR  la  même 
choie  que  Noix  de  galle.  (Ljt.galla.> 

tidUû . 

CASSER,  v.a.  Rompre. brifer.  ( Laf* 
frangere  iconlringrcc  . } ifimfttêi  Fi^e- 
emn  i Siitimecidrf  . J.  Avec  le  («roaom 
pcilonnel , on  dit  Qu'une  éeoRe  fecaf- 
le,  lorfqu'clle  fe  rompt,  fe  coupe  dans 
lea  plis.  Jitmfttfi.  Réduire  en  menues 
pairies  , égtugcr  • ( Lat.  obeeecre  | 
IconfringcfC  . ) CaR*c(  du  fucrc  , da 
Igtais  , 0CC.  . S.  Au  Palais 

le 


to8  cas 

fe  die  rcar  AnuaHcr  on  ^ciiti  Un  lAf 
( Ltr.abros«rc,  relciodrrej  ^anutU 
Le  Confeil  du  Rot  cafTe  les  Artéts 
do  Parlemeat*  i.  Supprimer  on  chai 
ge.  ( Lsr.  ezau^ofsrc.  ) Sufpr,mtr4  . 
i.  Licencier  des  rroup;S*  les  renvoyer. 
(Lsr.  copias  faceitm.Ûas»  dimttreic.^ 

CASSE'»  ce.  psrr.  palT.  Sc  adi. fLat. 
frs^us»  ruptus.  abrogarus.  de»;*  )A«** 
ta/  Fiétcaiêi  » /iVraci^a.  Ou 

tic  les  fignifîcattons  de  Ton  verbe»  <1 
en  a quelques  unes particolietes.  Il  Te 
dit  De  la  voix»  & lignifie  Fuible»  ule. 
A«rrt,  ééM* , 1)  le  dit  Des  perfonees 
que  les  années  . les  fnigucs  i les  cha 
gnns  onr  tendu  foibles  • Ce  pauvre 
vieillard  eA  cafle.  ( Lat.  reoioconfe 
ùüi»  > Aatia. 

CASSEROILE  ou  CASSEROLE.  T.  f. 
Erpece  de  plat  de  cuivic  étamë  » avcw 
on  petit  rebotd  , mais  bien  plus  creux 
que  les  plats  ordinaires.  (Lar. catinus 
exzre  cyprio»  orisanguAioribus.  plure. 
boque  aibo  illirus.  ) Péjutit.  ).  Enter 
mes  de  Veirerte,  c'cA  Une  cutllier  de 
fer,  avec  laquelle  on  ote  la  craÜ'e  fiel' 
ordure  qui  furoagent  deffus  le  verre 
fondu.  SthiUméTltiU , 

CASSERON*  f.  m.  Sorte  de  poififon 
volant.  (Lar.loligo.  iPtfettaiaméf» , 
CASSE  TEfTE  . (.  m.  Nom  qu  on 
donnef  des  vins  fumruxquienyvrcnt  de 
font  mal  à la  icre  . Pampixtfta . i.ci  Au 
vergnats  de  gTos  vira  d’Otleans  l'onr  de 
vdrirablrs  calTe  têtes.  On  sen  fertaudî 
en  parlant  Des  fciencesabAiaitesdc  dif- 
ficiles. de  mené  détour  cequieuibar 
ralTc  i'cfptir  ou  fait  m.làlatéte.  Ma  s 
il  eA  touiouis  un  mot  burielque  . L‘ 
algèbre  eA  un  grand  caflc*tcre  • 
^CASSETIN.  I.m.  Terme  d'imprime- 
lie.  V.  Cafetin. 

CASSETTE,  f.  f.  PeiîtcolTfe  porratif, 
dans  lequel  on  Cftfcrmedcsb<ioux.des 
papiers»  de  l'argent»  dcc.(Lac.  aicula, 
caA'ula.  ) c<^rta. 

CASSEUR,  f.  m.  Celai  qui  calTe  quel* 
que  cbole.  ( Lar. qualfator.  ^ Chtftm 
pt.  Il  ne  iVdirqu'eo  cette phrale.Caf- 
fear  de  raquettes»  peur  dire  , Un  hâ- 
bleur» on  fanfaron. 

CASSIDOINE.  f.  f.  Pierre prèceufe» 
veinée  de  d ilêrentcs  couleurs  . PUira 

CASSIE . f.  f.  Arbre  qui  teflemble  par 
fes  Veuilles  à l'Acacia  du  levant»  de  qui 
nous  a été  apporrêdcs  lndes.(  Lai.  aca 
c;a  indica.  ) 

CASSlERouCANEFlClER  fm.Ar. 
breqni  porte  la  caA'e  . ( Lat.  callia  pur- 
gacriX*  > L'aibitêt  tht  ptUnn  U tâjfa  . 
Jlyen  a de  plufieurs  fortes. 

CASSINE.  f.  f.  Signifie  proprement 
L'  habitaflon  d'  on  hecmire»  de  fe  dit 
par  extenfion  De  route  petite  maifoo 
4c  campagne.  Caftné. 

CASSOLETTE  . f.  f.  Petit  vaifleau 
dans  lequel  on  fait  bioler  quelques 
odeurs.  (Lar*  autepra  odoraria . )Brm- 

tttrg  , ntl  gîtait  fi  fa  tfuaUht 

witrt  • Il  entre  dans  les  ornemens  de 
Sculpture  , de  d‘  Archiicèlure  . 11  y a 
•iidi  Une  poire  un  peu  paifurncc  qui 
porte  ce  nom . 

CASSONADEonCASTONADE.r.f. 
Socre  qui  n’a  point  encore  eu  fa  der- 
nicic  prcpaiation.(  Lat.  facchtrum  non 
expurgatum  . ) Zmethit»  f Caf^- 
fofladccA  plusiüiuquç  CaAoaadt. 


CAT 

CASSURE,  f.f.  Rupture.  (Lst. fri 
chutai  fraOo.j  Iftitara  ^ /ra$iHTa  ,Ct 
mot  ne  fe  dit  bien  qu'en  parlant  D'une 
lame  d'epée»  de  couteau,  dcc. 

CASTAGNEtTE.  1.  f.  InAmmenr  à 
l'uGgc  des  EfpagDols»  de  Hohem  ens 
avec  lequel  ilsaccompagocnt  leursdan 
les.  ( Lar.gruoiara  . ) Cafia^mtitt . 

CASTAGNEUX»  f.  in.Oilcau  de  ri 
vitre.  ( Lar.  mergnius.  ) Smtr£$, 
CASTELOGNÈ.  f.  f. Couverrure  de 
lit  taire  d'une  laine  trea  fine . (Lai.lodix 
lanea.  ) Oo  les  appelle  auflt  quelque- 
fois Mantes.  Bi*nia,fverté  dtUmm, 
(Bastille*  f.  I.  Terme  populaire» 
Petite  querelle»  dilfcieot  encre  gens  qui 
vivent  enfemble.(  Ict.iixa  » jurgium.) 
/tifia  , éilpnta.  h 

CASTOR  ou  BIEVRE,  f.  m.  Animal 
ampU  b e qui  vu  de  feuilles  dcVecor- 
ces  d'aibrcs  . ( Lar.  callor.)  Cafiart, 

On  appelle  auflî  CaAor  » un  chapeau 
fait  entterement  de  poil  decaAoi.-(  Lat. 
perafus  ex  fibrimt  piüs  coefeclua  . ) 
CéffiHê  di  tafitra  , Demi-csAor  , .un 
chapeau  en  partie  de  poil  de  ca4oc  . 
de  en  parrte  daurre  poil.  r:' . 

CASTRAMETATION,  f.m.  AJ^ 
bien  placer  uncamp»  une  armée. fCÿ 
caAtorum  ireraiio  . } Céfira9ntat,a>^. 
Ce  mot  n'eit  guetc  ufltc  , de  clt  plus 
larin  que  fraoç jis  . 

CASTRATION,  f.  f.  TermcdcClii 
rurgie.  Opération  par  laquelle  on  ûre 
à un  homme»  ou  a un  animal  la  puif 
fance  d'engendrer.  ( Lat.  caütatio.  ) 
Captai  ura  . 

CASUALITE*.  f.  f.  Ce  qui  eA  fon 
dé  lur  le  cas  fortuit»  ce  qui  n'a  rien 
de  certain.  ( Lac.  calus  » fottuna  . j 
Cafaalita  . 

CASUEL»  elle.  adj.  Ce  qui  arrive 
fofiuiteriirre.  ( Lar.  fortuitus.  ) Cafua- 
iê,  i.  Se  dit  De»  revenus  qni  fbntfon 
dés  fur  Ks  cas  fortuits*  ( Lat.  foriui 
tus  provenrus  » improvifus  fruélus  . ) 

Htadita  tafaa'.i. 

CASUEI^  I.  m.  Le  plus  grand  de  le 
plus  maflif  de  tous  les  oileaux  apres 
l'autruche.  On  f appelle  suffi  Gafurl. 

i'«^r4  d’ uctfUa  * 

CASUELLEMLN  r.  adv.  D'unema 
n.ére  caluelle.  ( Lac.  lortuto  . )^ca- 

fit  farimma/amtntê  ^ ea,'Halmtnta  » 

CASUISTE.  f.m.n  éVeur  cnThco* 
logie  qui  a écrit,  ou  que  l’on  conlultc 
lue  les  cas  de  coMctcncc.  (Lac.  mou 
lis  theologus  . ) Ttalt^a  ^ tajtpa  . 11  y 
en  a qoi  prononcent  de  qui  écrivent 
Cafuite,  mais  mal . 

CATACHRESE.  f.f  Figure  de  Rhé 
torique,  etpécc  de  métaphore  . ( Lat. 
catachrefîsi  abulio  vocis  . )Caiâzttfi. 
Aller  à cheval  fur  un  baron.  Ccctecx 
pteÛion  cont  ent  une  cataebrefe. 

CaTaCO.MBES.  I.  in.  plut.  Leux 
fouterrains  oir  i'onenrerre  les  morts. 

( Lar.  cataeumbar.  ) Catatambt , Mais 
ce  mot  ne  fe  dit  que  des  fepultutes 
des  Marryrs»  qu'on  vifite  f Romerât 
dévotion  . 

CATADOÜPE  ouCATADUPE.f.f. 
C'eA  la  même  chofe  qoe  Cararacle  j 
c'cA  à dire  » La  chute  d'un  Aeuve  qui 
d'un  lieu  haut  tombe  dans  un  plus 
bas.  (Lar*  catadupa.  ) Caiuta  ^ tata- 

dupf. 

CATAFAL<iUE  . f.  ni.  Décoration 
d'Architcéiure»  de  Sculpture  de  de  Pc 
intute»  établie  lue  un  ccbtfaut  dccliar- 


CAT 

(‘•ftd  I pour  la  reprctentatîon  d*  tm 
Tombeau  clevc  dans  les  pompes  fur>é> 
bits.  (Lat.rsbnlatnm  ad  pompam  tiu 
omh  teprzlecrandam  cxtiuélum  . ) 

Catafalta  . 

CATALEPSIE.  r.f.Terme  dcMéJe* 
cine»  cfpcce  d'Apoplcxic.  ( Lac.  cata* 
leplis  . > < ataltfBa  . 

Cataleptique,  f. m.dc  f. Celui 

ou  celle  qui  cA  attaquée  de  catalepfie. 
( Lat.  caia.’cpticvs  . ) CatalittU* . 

Catalogue  . f.  m.  Liue  de  piu* 
fieu,  s noms  dilpolcs  félon  un  certain 
ordre  . ( Lar.  catalogus  » index  » al- 
bum . ) Cataltx^a, 

CATaPLASM E* f.  m.  Terme  de  Mc* 
decioe»  McJicamcnr  externe  en  forma 
de  bouillie,  qu'on  appliquefur  la  par- 
tie malade , pour  appaTer  1rs  douleurs  » 
ramollir  » amener  a furpuration,  dcc» 
( Lar.  cataplafma . > Lm^i'^fira.  lly  en 
a qui  prunomcor  Canplame  , ruait 
mal;  on  doir  prononcer  l’y. 

^ CATARACTE  . f.  f.  Terme  deMcder 
eme . Tiye  ou  pente  peau  qu»  fe  met  fur 
la  prunelle  de  l'ccil  , dccmpc  he  que 
la  lumière  y piiiiïc entrer.  ( Lac  oculi 
fuffulio.  ) Castratta»  | Se  dit  D'une 
cuite  o'eaux  naturelles.  (Lat.  cararacla, 

«.ataraélu.  ) Cataratta  » au  p*ur.  Les  ca- 
iara«.lcsdcsÇicuxiles  catarrclresdu  Nil* 
f.C'cif  aulli  le  nom  D'un  o.feau  de  mer 
fore  fembUolea  celui  que  l’on  nomn;e 
Moucher. ( Lar.  cataractes.  ) Sarta  d’ 
hettUa  di  mart . 

CATAP.RE.  V.  Caterre. 
catastrophe,  f.f.  Terme  de  rcè. 
hc;  Révolution,  changement  imprévu 
qui  fc  lait  dans  un  Poème  dragmatique* 
ôc  qui  leierreire  ordiniitcmcpr.fLar. 
fabulx  cxltua»  cataAroplie.  ) Catafiia. 
A . 11  fe  d;c  au  figuré  D’une  fin  litneAe 
de  malhtureule. 

CATECHISER  , v.  a.  Enfcigr.ee  les 
principes  de  la  Fol. ( Lar.  ignares  chri- 
Aianz  teitgionis  miAeiHi  erudiie  . ) 

Para  il  Cataiiufmay  imfrgnatla , 

CATECHISME,  f.  m-  InAïuflioD  qui 
apprend  irsMyitctcsdc  1rs  principes  de 
la  Kctig  00  Chrétienne.  (Lac.  catechû 
Ifltua.  / Catath  fma  , 

CATECHISTE,  f.m.  Celui  qui  fait 
le  catcchilme  , qui  l'cnfeigne  aux  eofins 
ou  autres.  (Lat. qui  chnAianz  do^ri* 
rx  tradiC  clemenra  » catcchiüa.  ; C'u« 
fé  il  aatatbifma , 

CATECHUMENE.  Cm.  fief.  Celui 
q^i  le  piépare  a recevoir  le  Baptctnc 
en  fe  failani  infliuire  des  MyAétes  fie 
des  principaux  pieccpirs  de  la  Foi.  ( Z*at. 
qui  eliriltianz  fidei  mrüeri  s imbuitur» 
catechumenus  . ) Cat/tumtaa , 
CA’TEGORIE.  f.  f.  Terme  de  Logi- 
que. C'cA  la  dtvifion  de  tcusiesérrcs 
fie  de  roui  les  objets  de  nos  peniecs  ré- 
duits par  ordres  cn^  certaines  clafles  » 
afind’en  avoir  uneidéemo.nsconfufe. 

( Lit.  categocia . ; d'atriaria . Sc  «I  t 
figur.  DkS  choies  de  meme  nature,  «ie 
iiicine  qualité  . ( Lat.  ordo  » r.aïuia  » 
fpccics  . ) Ord.nt,  natU'a. 

CATEGORIQUE,  adj.  m.  fief.  C^ui 
eA  rangé  lous  unccatégor*e . (Lac.  ca- 
tegoricus.  ) CatexarUa  . Se  dit  au  fig. 
De  ce  qui  ie  flic  dans  l’ordre  fie  raifon. 
nab’cinenc.  ( Lar.confe&taoeus 
vtnavalri  ptaf$rt,itHata  . 

CATEGORIQÜEMENT.adv.  Dune 
manière catégorique.C  Lat.  categorice  i 
CMtai$ri(amtm$a» 


CATEL 


CAT 

CATEL  ou  CATEUX.  idl-  Tcrmei 
Coutume  i Ch^'Tc  <jui  nent  le  mi*  j 
lira  tBtre  le*  m(ul>'«s  5c  les  immru-| 
bits  > comme  Moul  n » rafire  , 5cc.  ' 
( L»t.  csuUutn.  ) C*f*  ftékAt^ 

9 i m»hUi , 

CATER.PE*  r.  m*  Fluxion,  oodillil* 
lacion  d'hameurs  furquclque  partie  du 
coips»  C Est.  diftUisiio  , rp^pbort.  ) 
Céfsrrê.  Il  y en  * qai  direuc  cathare, 
mais  mal . 

CATEHAEUX,  eufe,  adi.  Qui  cft 
fujrt  auxA-JXtons,  •uxcaictrck.  (Lat* 
d HiKationibus,  epiphoiis  obnoxus.  ) 

CATHEDRALE.  T.  f.  Eglifequieft 
le  $ ige  d'un  Arkbeycqu*.  ou  d un  E« 
xcque  . ( I.at.  erclelîs  in  qua  Irdesclt 
ep.fcopi . ) rarret/ra/#, 

CATHEOKANT.  û m.  Théol>>8ien 
ott^intolophr  qui  enlrigoc  en  chaire. 

( LsT^cathedrafiLS . > Ca/radranie.  rfr# 
imfrfnM  in  tsittàr* . f.  Se  dir  aulli  De 
CCI]'  qji  ptefide  à un  a^e  public  de 
Thdotog’c  oa  de  Ph.lolopbic.  ( Lac. 
piatci>.  ) . 

CATHEDR  ATIQUE.V.  Cathedrarr. 

CATHOLICISME.  I m La  Kci  gion 
Cli:rtienne  . La  /ttigiênt  ( r>fi  a««. 

CATHOLICITE'.  t.LEeliie  catho 
Jique  , Allcmû  ce  des  lÎJcIes  catholi 
qaes.f  Lar.  ecclefia  calholica  . > La 
tbitfs  eairf/i<4  , I eartf/ir*.  f.  Qualité 
d’un  homme  ou  d'arccbolc  caiboJiqiic. 
raira/ira.  )e  va:a  vous  prouvai  la  ca- 
tholicité de  cette  piopohtion . 

CATHOLICON  . I.  m.  Terme  de 
Phaimacic.Sorted’éleéluaiie  mou,ainlî 
appelié  comme  qui  diioit  Ünivrrlci. 

( Lar.  med.cameotum  cadioljctun  . ) 
rairal*c«a,  ataay«/i^i*«e  mn/ieimsU , 

CATHOLIQUE,  a Jj.  m.  & f.  Uni- 
vctici,  général  . ( Lat.  caiholicui  . ) 
rarrWka.  Ce  nom  marque  roniveifité 
de  rEglile,  répandue  paimi  louicslrs 
rations  de  la  terre . 

CATHOLIQUEMENT . adv.  D'uee 
msn  ère  catholique  , tort  rcitulicrc  . 
{ Xjtr,  c^tholice  . ) r«ri*/ieaat«*re . 

CATICHES.  L m.  plur.  Terme  de 
Chair  , qui  fe  die  Dca  trous  où  Us 
loutiet  fe  cachent  lotfqu'ils lont chaf 
léa.  ( Lar.cuaicttlua , lanbulum . )ATa 

CaTILLAC.  C m.  Efpccc  de  Pecbe 
qui  vient  au  mots  d'Oékobre.  «fariadi 

t CATIMINI. adv.  Teime  basSedu 
fliie  fain  liei.  Il  Agoil.c  Srcicacmcnr. 

( Lat.  clam  , occulté  , Ucicto  . J i'Mtei 
/a»  rar«/raA«.  Il  »’  eft  évade  en  cjiimb 
n>. 

CATON,  r.m.  Nom  propre, quis*em> 
ployé  dans  l'orage  ordinaire  pour  dire 
Modelle.  Tage,  retenu  iris,  pradra* 
i«  i raran#  , hg. 

CATOrrRIQUE.  r.  f.  Scieoce  qui 
enfergne  comineiu  1rs  obirts  peuvent 
être  vA  par  la  léflexionqui  le  lait  iur 
les  miioiis  £c  autres  futCiccs  putics  , 

( Lit.  catorttica4><‘«MrrnVa.  f.  Ce  mot 
efl  qtielquetoia  adjcélif  & fe  dit  Duo 
cadnn  ^li-matque  Ica  heurts  par  un 
rayon  te^fléchi  , loit  dans  une  cliam 
bte,  (oic  ailleurs.  ( Lac.  catoptiicui.) 

Cét^tfriet , 

CATOPTROMANCIE.  f.  f.  Efpéce 
de  D vination  qui  le  lait  par  le  moyen 
d'nn  ou  pluAeurs  miroita  • ( Lat.  ca* 
tcptromautia  • ) * 


CAV 

CAVALCADE,  f.  f.  Marche  p5mpet^  i 
fc  quile  laiià  cheval  enquelquecérc  | 
mon  e publ  que.  ( Lat.  folcmn:!  5c  ad 
poHipam  inÜituta cqqicarto. 
té.  f.5c  ditauin  D'une pioir.cnade  ou 
d un  petit  voyage  que  font  des  gert  à 
cheval  dans  quelques  lieux  pea  éloi> 
gnca.(Lat.  inliitura  ad  oblectationcra 
equitüiio.  ) CaviiïiMtM , 

CAVALCaDEUR.  f.  m.  C'eA  pro- 
pieiucntun  Ecuyer  qui  coleigne  à mon- 
te* a cheval . ( Lar.  equirandi  n.agiflcr  J 
SfuJifrt  11  o'ed  plus  ufltéencc  t'ens, 
mais  on  s'en  ('<ir  pout  expiimer  U qua* 
|tié  de  ceux  qui  comutandeot  l'étuiie 
des  cnev^ux  uc  la  peiluane  du  Roi  , 
de  la  Rcirte,  5c*. 

CAVALCATE  . V Cavalcade. 

CAVALE.  V.  Cavillc. 
Cavalerie  . f.  i‘.  Cutps  de  gens 
de  Guerre  qui  fc  batKnt  a cheval  . 
( Lat.  cqu'tarLS.  ) Cava/ltrii. 

Cavalier  • f.  m.  Sc  dit  en  gêné 
ral  De  tout  homme  qui  elt  à cheval, 
mas  plus  partieuhércment  d‘ua  foIJat 
qui  feit  5c  combat  i cheval  . ( Lat. 
equrs  . ) rasM/iera  . H le  prend  a:11î 
pt'ur  Un  gcoiilhommc  qui  porte  l'ê 
> pér . Un  bonoére  cavalier  , un  brave 
cavalier  . Cavalier  cÀ 

fenvrnt  adicélif,  5c  ligr.ihe  Libre,  ai- 
lé. (Lit.  iiberior»  lolutiot . } LiVra  î 
d/Imv9l$0»  D.'saitscavahets . llnavail* 
le  a la  cavaiiéie  . , Les 

Frarço  s ont  Cavalier  5c  Chevalict  T 
Les  lialiccs  n*  oat  que  C'«V4/i«rr  pour 
les  deux.  i.  Il  s'employe  encore  pout 
TifniEcr*  Ttoplibie,  & qui  approche 
de  la  malhonncrcté.  (Lat.  ilüberalis  • 
inuibanua.  ) Traypa  Jtltr*  t incivi/t . ). 
En  teiines  de  Fofcihcaiiiin , ccA  Une 
platte  foime  outetiaflc  «levée  de  r8. 
ou  ao.  p:eds  /ur  le  tempart  , pour  y 
mettre  du  canon  5e  battre  la  campa* 
gne.  ( Lar.  ageer  editior  . ) rava/iv- 

rr  , ttrmi/if  di /•rr«/(c«a  •««  . 

CAVALIEREMENT  . adv.  D'  une 
manîctc  cavalière  . Ce  mo;  fe  prend 
quc!(^uefbis  en  bonne  prit*  & alors  il 
hgnilie  Agiéablemer^r . ( Lat.  Itbcrali. 
(Cf coniKcr.  } ref«m«er«  rm 
v«/rnr«  . Et  quelquefois  en  mauvaife 
part,  5c  fignihe  Incivileoient  . ( Lat* 
petulapter  ; illibcialitcr  . J Tae  r/tfpa 
tj'inrni,  , 

CAVAILE  . À f.  Jument  , femelfc 
du  ihev^l.  ( Lat.  equa . ) O'maKjtts  , 

CAUCHEMAR,  co  Cochemar.  f.cn. 
Efpéce  de  maladie  qui  lutv.ent  àceux 
qii  dorment  couchés  lut  ledos5c  qui 
ont  Icftomac  lempli  dalimens  dcdif- 
hcile  digeUion.  ( Lar.ephialtcsi  incu* 
bus.  ) . 

CAUDATAIRE.  f.m-  Celui  qui  por- 
te la  lobe  ou  laqjeue  d’un  Pape  , d'un 
Çaidinal,  ou  d'un  autre  Ttélat.  (Lit. 
iyrmat  f gctului.  JCandaiar,#. 

Cave  I.  f.  Paccie  dabatimenr  qui 
ed  plus  balTe  que  te  rra  de  cbauûcc, 
5c  ordioaircmti.t  vourée,  dans  laquelle 
ic  met  le  vin , le  bois,  le  charbon,  5cc. 
( Lac.  cavum  > fubierrancus  cavus  . > 
V»|ta  , ra«lfta4  ,rMava  . J.  Dana  les 
Eg'ites on  appelle  Cave  • cettainesCha. 
pelles  balTes  . telki  que  celles  de  la 
Cathédrale  de  Chartres  , de  Saipcc  Gc 
néviéve  . 5c  de  Saint  Vié>or  If  Paris  .. 
On  donne  auflî  ce  nom  àcqrtains. lieux 
TdDtéSi  ouroaeatftielcsmoiu.CLqc. 


.CAV  roo 

ctypts  exrîpicndis  mortuotom  cogpor  • 
bus  . (f*  /tftjiirvi  i ntêrii  . f.  Se 

dit  encore  D'un  coffre  féparéen  plufieuta 
petits  cartes  qu'on  prépare  ainC  pour 
mcaïc  des  bou'Cilles  . ( Lat.  capfuia 
loculamencis  dîlUnéla.  ) CéntintH^, 

CAVE  . adi.  m.  5c  f.  Ce  qui  eft 
crculé.  ce  qui  a été  cav«  . ( Lu.  <a* 
vus.  cxcavaïus  . } Cava  , ravat#  i r««* 
'casai  (i«ra.  f.£n  termes  de  Mciecine 
, le  dit  Pour  la  dÎus  groffe  de  toutes  les 
veines  qui  va  fe  teimincr  auvcntricu- 
Ile  dtoit  du  coear.  ( Lar.  vena  cava.i 

^ Vana  rava  . 

! CAVEAU,  f.  m.  Petite  cave.  fLtr. 

! crypta  . ) Csutimuts  , /ieeWa  rxaava  • 

I PU<$ts  ftjfé» 

' CAVER.  V.  a.  Creufer  petici  périr. 

I ( Lat.cavare  ; cxcavaie  . ) ravava  ,/*•> 
■vara.  En  termes  de  Vtiriec,  c'efl  Evi. 
Idée  a>c:  le  diamant  ou  le  giefoii  un 
I morceau  de  verre  de  couleur  pour  yea 
enchaOcr  d'auttes. 

CAVERNE,  f.f.  Grand  cienx  qui  le 
trouve  fait  narurcllement  dans  quel» 
que  tette , rocher  » montagne , dcc.f  Lat. 
IpccQi,  fpelunca  , caverna.)  C^tvtrms-, 

aatra  ; Cana , 

CAVERNEUX. adj.  m.Quinefcdit 
qu'en  Médecine.  ravtrM«/«. 

CAVESSON  . ou  Caveçon.  f.  m.  £• 
fpéce  de  bride,  ou  de  muü'etole  qa*  on 
met  fur  le  net  du  cheval.  (Lat.  «api- 
llnuu.  y Cév€i,^i.mii  ttvtfx*» 

ÇaVIAL.  f.  m.  Oeufs  de  poifTona 
files.  Cmviéff*  On  dit  aulfî  Caviat,5c 
Caviait . 

CAVlLLATIOK.rf.Tctmedel  E- 
cole.  Atgumeoc  fophîfiique  fonde  lut 
quelque  vaine  (ubtilité.  ( Lar.  carüla* 

tlO.  } C*VtlUxj9H$  , €9Vill9  t ftjifi-icbi* 

ria . 

CAVITE',  f.  m.  Ce  qui  eft  cjvé,ou 
creufe.  (Lat.  cavus  fîcus.  ) ravira. 

CAUSATIF  i»c.  adj.  Terme  de 
Gtammaite,  qui  fe  dit  des  particules. 
Car.  Parce  que  , Vù  que,  5cc.  ( Lat. 
caufalis  ) Di  cmm/s  . 

CAUSE*  f.f.  Ce  qui  produit  quelque 
eftec.  ( Lat.  canfa  . ) Caaya  , ra^Î4a«  . J, 
En  Théologie  on  appel ’e  , Caufe  pte- 
m étc,  celle  qu>  agit  par  fa  ptopre  venu* 
(Lat.cêufa  prima  ■)  C0Hj*^r»ms,  Oa 
Parpctlc  antU  Caufe  univeilctlc.  f.On 
notn me  Caufes  fécondés , celles  qui  forst 
ornes  par  la  caufe  première  , ou  ctale 
univetfelle.  f Lar.  caufx  fccundar.caii- 
infctiores  . ) r«u/«  ftttndt  . j.  Lu 
Phiîofophie  on  d flingue CaufeefUcieo- 
te.  ( Lit.  caufa  cfH^iers  , elfwc^tix.  > 
r-fc/a  tÿleUntt . C'cll  ragent  qji  pio. 
duit quelque  ehofe.  Caufe  matcrcllc^ 
C'eli  une  choie  qui  cA  formée  . ( Lat. 
ma  te  tics  » caufa  mirer  îal'S  . jC««/a  ma. 
ttti^t,  Caufe  forme  »c,  C'eft  le  t.han« 
gement  qu-  rcfultc  ^e  Taèl  un  de  i'n- 
<eni  dans  le  fuiet . ( Lat.  forma.  JCaM- 
f(ê  fttmMli  » La  Caufa  fin -1c.  cA  Lr  mo* 
rif  qui  fait  agir.  ( Lir.cauft  final's.) 
Can/a/na/e.  La  Caufe  exemplaite , cA 
Le  modèle,  I exemple  qui  conduit  l'a* 
gent  dans  fon  sA>on  . ( Lat.  caufn 
cxemplaris . J ran/à  a/Vaiy/ar/.  La  caufe 
phyiique,  cil  Celle  quiprodutruneAct 
fcnlible . ( Lir.  caufa  phiAcs.  J Csmfs 
1/C  cayfe  morale  , eA  Celle  qui 
produit  un  efiêt  téel  , mais  dans  les 
. choies  pui^tot  mnrâtes.  (Lar. caufa 
. moraliS.  } marala  . Laciufeoc* 

IcaücDOeUc,  cO  L'tKCtûon  feulemeut 

I *7  ^ QOQ 


ÏIÔ 


CAU 


êc  noa  pas  U csufe  dttc^e  de  ce  qut 
arrive  . ( Laf.  caafa  occaiiortem  pi** 
bens  y Oeeé/Uni , es^iêut . La  ciul^c  uai- 
^e»^*e^e.  rft  Celle «îm  peut  produire  tous 
lej  tifcii  racl’éienduè  de  fonp.ovoiri 
( Lat.  caala  uciverfal.’t.^r^ii/^iKvivfr» 
f»l*»  11  n’y  a que  Dreu  qut  puIlTc  erre 
me  caule  univcrCelle.  La  caufe  parr*- 
culi^re  Celle  qui  ne  peut  proJu'ic 
qu'urulfct  parii:ul:et.  ( Lat.  caula  par- 
ticularis  vel  /in^tularis . ; C*nftf4riict 
i*ft,  La  canfc  ptmcipalci  cDCelIcqui 
donne  le  principal  mouvenienc  à l’m 
llrumenc  qui  agic.  < Lar.caufe  princi* 
Palis.  J C*rf«/a  frineifttf . La  caufetota* 
le  , eft  celle  qui  produit  tout  l’cffirt  . 
( Lac.  cailla  totalis  . >ra«/«r«r«/#.  La 
caufe  univoque  » cii  Celle  qui  eft  la, 
meme  que  Ion  effet.  { Lar.  caufa  uni-  ! 
voca.  ) ttnivae^.  La  cauleéqui 

yoque»  cft  Celle  qui  n’eft  pas  fcmbl 

* .a:..  j 


CAU 

feor.  J.  Se  dît  aulTî  De  ceux  quiiVn* 
retiennent  familicreoirnt , qui  patient 
d'affaires  2c  ü’aurres  . 11  y adrs  peines 
contre  les  caufcuis  dans  les  EghTes  . 
Chtp^ris,  thtcicitts. 

CAUSTIQUE,  adf.&fubft.  m.  2c  f. 
Coirolit  , qui  a la  venu  de  bioler  • 
( Lar.  caufficus  ; adurens  . ) • 

L'eau  forie , l'arleniC  » le  fublimé  , font 
de  puiffar.s  caulUques  . f.  Se  dit  fiant. 
D'un  homme  mcJilant  . ( Lar.  obrre* 
^aror  » cnnviriacor . > . i 

* CAUT  ,aurc.  adj.  Fio2c  rufé.(  Lar.| 
cauiDS  f tOutus.  yCsutêi  fernttrê  , 


CEC 

•Je  cimîenci.  ( Lji.  fiitiaJtîo.  ) Mkl. 

‘ Uwrid  . 

CAÜTIOnNEMENT.  f.  m.  Aftioq 
de  cdui  qui  feu  de  caution. ( Lar.fi- 
deiuffio.  ) MéUeVrris  , , J,  Se 

du  De  Viùc  pat  lequel  on  promet  d« 
caui.oner  quelqu’un  . ( L»t.  ciutiomt 
fignificatio.  ) Ldtt$  dtlU  mdllt^rim. 
'fi.uftà, 

CAUTlOn  NER  • v.  a.  Se  rendre  cao- 
tJon  vcrbaie.ucnt  ou  par  écrit.  { Lat. 
aliquera  vadarn  Ipondere  pro  aliquo; 
vadem,  rpoororcm  eOe.  > Mdlltvdrt  , 
Cdux,i*dt , fidr  fitnftà  . 


CAUTELE  . f.  f.  Ce  mot  n'cft  enj  CA  y ER  • f.  m.  2c  non  pas  Cahier 
ofage  qu’cQ  Droit  Canon  , 2c  fixnifie  ' Flulicurs  tcttilles  de  pipier  pliées  en- 
Piécaution  , pour  Te  mettre  en  fureté  j letnb'e , mata  qui  ne  font  point  reliéea. 
dero««fctrncc  . C Lat. caurio.  >r«aie/4.  ((  Z^t.  codex  . y . ).  Se  d r 

t Cauteleux,  cmé.  ad).  Dinge'|*uin  Ora  feuillet  pliées  2c  dctachcct 
reux,  fgiei  à furprendre  par  artifice  . |qai  compofenr  us  livre  relié  . ( Lac. 
(Lit.  vsfer  i veteratori  vcrIjpeMis.  ) tolium.  y Ceite  brochu* 


LL.Vi-  û-  . , , V «rater  > Tcicraroti  vcrupCMiS.  ; »ouum.  j a.  Ceite  brochu- 

blc  a l effet  9“  «Hc  produit . ( Lat.caofa  |Trri{f/*/« . ftrif  Ud/i  , «««  te  n’eff  que  de  trois  cayeit  • ou  reuil* 

jrqu.voca.  > Cdufé^niVitd . J.Ce  raor  rewe-nreU.  Cemotn'eff  ufiréquedani  Its . ♦.ün  donne  ce  nom  aux  délibéra, 
lifni/if  quelquefois  , pterexte,  ra;fon,  un  ftile  exciémement  familier  ou  ço- irions  de  certaines  affcinb’écs  , telleoue 
n.l^î;  ) » me  mique.  [celles  du  Cletié,  des  Etais  dune  Pro' 

quitta  lansmeo  due  la  caole . fCAUTELEUSEMENT.adv.Dunc,  vince.  2cc.  ( Lat.aé^a.  M/rj. 

1.  V mê»iv0,  J.  Au  palais  fe  maniéré  fine)  2c  cauteleufc.  ( Lat.  va.  CAYEU,  f.  ro.  Terme  de  fleniiflc  . 

prend  peur  Droit  acaui  àou^lain.n<»r.  If^è  > vererarorie»  verfutê.>^/lTir«w<«.  'Petits  oifoens  qui  croilfcnt  autour  dc^ 

»e,  M«/isi«/4>i*rnre  . On  ne  peut  fe  fer.  Vieux  oignuna  de  la  Tulipe,  de  la  Ji» 
vit  de  ce  mot  qu'en  badinant.  ciate,  &c.  < Lar.  bulbulusi  bulbosmi- 

CAUTERE*  f.  m.  Terme  de  Chtrur*  . oor  luajori  adiaeens.  )Cifélld, 
gie  • Remé-Jc  btulanr  qn'on  employé  ! CAXERNES.  Êf.  p'ur.fiâiiment  va- 
peur guérir  quelque  ulcéré.  ( Lac. eau  ffe  avec  des  écuries  2c  pluficurs cham- 
tfrtum-  ) Cttuitnê  . L'inffrument  qii  bees  pour  loger  les  foldarsqui  font  en 


firend  peurDroir  acqu’s  ique^ueper- 
lonnc  par  que'que  rtie  que  ce  loit  » 
vente , ceffîon  , donation  ou  autrement. 
( Lar.jas.)D>/n«.r4j/«i«r.  Ceft  dans 
ce  fers  qu'un  etéanciet  dit  qu’lia  fait 
ailigner  Icshériiiett  ou  ayant  caufe  de 
Ion  débiteur  défunt  . f.  Signifie  auflî 


Interet.  C L»t.  caufi  , partes.  ) Unrej}.  ferr  à cette  opération  s'appelle  de  meme, 
La  caule  des  pauvres  cft  la  caufe  de  C’eft  ‘ " - - 


garniton.  (Lit.  calulc.  ^ C'4yi««. 

4 /-.  • A - un  bouton  de  fer  qo'on  fait  rou-  CE.  m.Ccrtef.  Cea  plur*  m.  2c  f.  Pro- 

Dico  , >.  Coareffatioo  , p/océs  , diffe  igir  au  feu  pour  rappl-qwcr  fur  la  partie  ®om  démonffraiit-  ( Lit.  hk  i hxc)  h i 
ponv  2c  plaide  ii  malade.  Il  y en  a de  diffirientes  figures,  b*»  ) t yv*^4)  i . 

1 Audience.  ( Lar.  caufa  , lis,  contro-  Le  Cautère  porentiel , eff  une  compoli-  Ce  livre  | Ceite  femme  > ces  livres  { 
verfia  , ôcc.)  Cé^jdt  tit9  , yrfce^e.Cct  jtion  de  plufieurs  cauffiques  très  pu  f*  <cs  temmes  . Ooferves  qu'au  fingulier 
Avocat  a ttes  bien  plaide  fa  caule  . .fars  qui  font  une  brulure  à la  partie  raafeulin  oa  changeCE  enCETquani 
Prendre  le  fait  2c  caufe  de  quelqu'un.  ; fur  laquelle  on  les  applique.  C'eff  ce  le  nom  qui  fuit  commence  par  une  vo. 
(Lat.  r^^ies  alicujus  tneri  . > PreWer  t qu’on  appelle  atinemeet  l’.'errc  à ciu  y<He  ou  pir  une  H qui  a'eff  point  afpu 
fli  \MtffjJi  d\  yii4/rérdiir.«  . J.  Lc  foB-  térc.  ( Lir.  laps  càufficui . ) j lée . AiaE  l'on  ditaCechcval , cehon- 

dernrnt  aun  Donation  àj  CAUTERISATION  • f.  f Effet  de  leuxffraragêmei  maison  ne  pourra  pat 

la  pierre  cauffique,  on  affiou  decelui  dire  , Ce  aoimal  , Ce  homme  s ma« 
qui  caurérife.  ( Lat.  cauffica  aduffio.)  Cecaaimal , Cet  homme  . S.  Ce  , elt 
//  r4br«»ie,c,<rr  . | quelquefois  l'ublUntif  , 2c  figoific  La 

CAUTERISER  . v.  a AppÜquerun  çhofedont on  parle  dé.  Voilacedoat 
cauTcre  . ( Lat.  cauffico  lapide  alicui  I il  s'agit.  Voyex  notrcGramma'tre  Fran- 
plagam  inutere  . ) r4u<#riX;.4r«  . Ifiife  , au  pronom  Ce.  2.  Oacre  ce.(Lit. 
CAUTERISE'  , ce.  part.  paff.  2c , pt*^5f  *•  • ^ ^**^*  e»* 


caufe  de  mort  . J.  A’caofe  que  adv. 
qui  fignific  Parce  que.  ( Lar.  profter 
ea  quod , ) tdpmt  ,f€teht.  1]  m’a 
Itit  un  plaifir  a caufe  que  nous  foiti. 
mes  am's.  Cette  façon  de  patlern'eft 
pas  ufiiée  dans  un  langage  un  peu  te- 
fevé,  on  fe  fcit  pluiôr  de  Pareeque.  S. 
A caufe  de,  piépofiron.  ( Lar.ahcujus 
«J  gratta  ,)Pre,  fttfhè . Cet  homme  fc 
ntt  eff  imer  àcaufede  la  grande  probité. 

CAUSER. v.a.  Erre  caufe,  produire 
queiqu'effer . ( Lat.  elEcerc  j creare  . ) 

, edt^drt  ^ ^rtdurrt , LesSchi- 
fn'fs.ont  caufe  bien  du  fcandale  dans 
lEglife.  J.  Verbe  ntut.  S'enrrerenir  fa- 
rr^  fiéremeof  de  chofes  peu  importaa* 
«es.  ( Lit.  garrirc.  )<3cs  femmes  eau- 
feot  depu;s  plus  d’une  heure  . CU*Im. 
rr,  tUneUrt , téflért  . f.  Parler  indif- 
cieteincnt  , révéler  quelque  fecret  . 

( Lat.  réméré , inconfulrê  ioqui  . gar- 
rite.  ) cidtUrt . Je  ne  vous  dirai  plus 
rien,  rarvoiis  caufeztouiurs.  f.  Médi- 
re, calomnier  , parler  au  défavaniage 
de  quelqu'un . ( Lar.  maledicere;  con. 
victari . ) Dir^  msle  , fpMrtén  . On  ne 
peur  pa$  empêcher  le  pubüc  de  caufer. 

CAUSE',  ée.parr.&adi.  (Lat. créa- 
tus»  cffeébiS.  J Cée{$ndf0  i eéufstê  ifrw’ 

dtttt  » 

. .causeur,  eufe.adi.2c  fubff.  m.2c 

f*  Qui  parle  indifcrercment  , qui  de- j 
couvre  quelque  fberet  . ( Lir.  gartu-j 
Insi  loquax.  )Ciâftti»t,  Ncconfiex  pas, 
ce  fcctet  h cet  homme  ,Veff  on  cau*4 


ad|.  ( Lar.  lapide  cauffico  aduffua  . >{  CEANS . adv. Terme démonffratifJu 
Cdmtntx,\*tê . | Sc  dit  auffi  Des  fruits  lieu  où  l'on  eff  . ( Lat.  hic  * in  hâc 


qui  ont  éié  bmus  de  la  grêle  . ( Lat. 
grandineaut  avium  roffiia  percnîTut.J 
o/f/»  . Ç.  Au  figuré  , fe  prend  pour 
cité  , corrumpu  , 2cc.  ( Lat.  corru- 
prusi  viritrui.  > C7«4/?t . 

Caution.  C-f  A»ror»nfe  qae  l'on 
donne  pnur  qucIqucchofe.(  Lat.cau. 
rio  . ) ) mdUéi/trlê  ) fiturid  . 

On  ne  veut  point  ptc'er  aux  grands 
Seigneurs,  à mofrtS' q.i'ils  ne  donnent 
pour  caution  que'que  B'mrgcok  . S. 
Caution,  en  mjticfc  civile  , eff  Celui/ 
qui  répond  peut  un  autre  dans  one 
affaire  paiement  civile  . ( Lar.  pries  , 
fponfor  • ) MdllfViÊdtrt  , £n  m.tieie 
criminelle  i efk  Gelai  qui  répond  de 
repréfenter  ui  criminel  quand  il  le 
faudra  . f Lu.  vas  , vadis  • ) Situr 
Se  prend  auffi  pour  Celui  qui 
s’oblige  , qui  lépond  pour  un  autre 
2c  qui  dort  payer  pour  lot  en  cas 
qu'if  ne  paye  pas  . ( Lat.  prea  $ 
vas  ] rponfor  * > r4i,<i»*#  , H mêU*-\ 
vodvra . * I 

CaUTIONAGC.  f.  m.  $e  dît,  maïs 
ftrtomu.pourCatniohiou  pour  l'aÂion 


domo.  ) • fuj  dent^t  , ii%  yvrjfa 

csf».  Vutie  m tue  eff  >1  céans  • Dieu 
foit  céans . 

CECHIN  . C m.  V.  Sequjn. 

CECI.  pton.  dciDonff.qui  o’a  po'nt 
de  p.uricr  . J(  lignifie  Cette  choie  . 
( Lar.  hoc  - ) Siftt/f» , c«/o  • Ceci 
eff  beau  \ ceci  ne  vaut  pasgrand-chofe, 

CECITE*,  f.  f .Aveugl-“ment . f Lar. 
coe  icas.  ) Cteit*  . L'ulage  de  ce  mot 
n eff  pas  bien  établi . 

CEDANT  f.m.Êc  f.  2c  patr.a. Celui 
ou  Ceiiequi  cède  quelque  chofe  . (Lai. 
qui  , vel  quxaliquidcciiic.  j CUt<tà»,. 
cidt*»»  . Dans  le  droit  Le  cedant  cft 
oppolé  «U  CeffionaiieM. 

CEDER,  v.a. 2c  nour.Tfatvfporcer  a 
quelqu'un  le  droit  qia’ot)  a fur  uic 
choie.  ( Lar,  cedeie,  coucedere.  )Ct- 
dirr,  Ç.  Laiffer,  ou  abbandonner  quelque 
chofe  par  civilité  2c  pottt  un  tems  • 
, lia  en  lacomplaifaocedtme 
céder  fa  chambre,  fan  lit.  S.  Obéir  , de- 
ferer  à quelque  puiiaocc  fupérieuie  . 
(Lat.cadefc»  obl'equi.J  ]1 

faut  «édet  à l'erafe,  à la  violence,  au 
tems 


CEI 

ttmt,  0u.  i.S'tvooer  inférieur  à «B  ad- 
fie,  f*  fcconnoifîc  Viincd*  (I»ar. céde- 
ra} inftrioietn  le  p^oÉrert.  ) Cf 

éfff  . Il  P tues  gé  iMdum.naaa  i qu< 
toDt  ie  monde  le  f.*ic  on  vraiplj  ur<ie 
ctdc»-  vouicidc  •aei^irc,  U par- 
tie. Retrancher,  rabaittc  de  Us 

droiii*  < Lit.  cedere.  ) Cfdtr*.  |1  faut 
céder  que'qae  chnfc  pour  avoir  la  pa  x* 
p.  Saccotnber  Trérrr  , fte^hên  . Pwut 
moi  |e  réde  aux  ans  . 

CBDlLLE  l r.P  tire virf nie odcrcn 
verlé.  qu'on  mer  (oua Illettrée,  quand 
•n  erut  lui  donner  le  Ton  oc  l's  devant 
l'a , de  Vo  » £e  Us  diptirongucs  ou  tri- 
phtoniuei  qui  commcncene  par  ics 
deux  vi  velics.  (Lat.virfula  m*noi  lit- 
fer* ef^PÛt'P** • ^ D'-Çi*  le* 

fo»,  &c.  LcfltiUena  oc  fc  Itivent  paa 
de  fCtic  marque . 

CEDRAC»  f.m.  BlH:*de  cittomer 
donc  le  fiuic  cft  très  dousdctièt  odo- 
tifictanr . < fDaluoi  citreum  dulciffima 
mrdnt‘i-  ) Ctdr^t*. 

CEDRE.  C m.  Hntn  que  Ton  don- 
ne a plulieutt  arbres  allee  diiïérent  Us 
•aadea  aotres.  (Lar.cedrus  J Cedra. 

CEDR'IE.  i f.  Réliacqaifortdncé 
dre . < Lat-  cedrta Pff  , cé*  r/V»  én/ 

ttdr9  • 

CEDULE,  f.  f.  Pette  morceau  de  pa- 
pier fur  lequel  on  éctir  ce  doat  on  vrac 
ferefouvenir  «f  Lat.  fchedula  .> Girard*. 
%.  C'eft  auflî  Un  petit  biller  fur  lequel 
ici  Banquiers bcleallerchandsfctivcnr 
leurtpiomefTcs,  lettics  de  Chance»  re- 
feriptiofls  . bcc.  ( Irar.chirographi  eau 
lio.)  c«d«/e  « Billet 

cÊ  plus  en  aiage. 

CEIGNANT , ante.  Idj.  6t  part.  af^iE 
( Ltt.cingcna.)  Chf  r«*i|e«  Ea  Anaio- 
mie  on  doaoele  nom  de  ccitaance  é 1a 
douxiéme  vettébre  du  dos.  (Lat.  cio- 
ftna.) 

CEINDRE.  V.  a.  Se  ferrer  tes  reins  de 
quelque  chofe . ( Lar.  ciDxere»>r(r^«rc. 

Seprcod  pour  Bnvironer,  enfermer. 
< Lar.  circumcingcre  • ) Cinfndttff , cl». 
X#f#«  On  a fait  ccibdrela  ville  de  fortes 
DoriilUt. 

CEINT  * einte.  ad|.  & parc.  palT. 
( Lar.  cinfhis.  > rUr*. 

CEINTURE,  f.  f.  Ce  qu'on  mec  au 
tour  des  rcias  pour  Us  ferrer  • ( Lac. 
ciaflulumi  ciagalut.  cona.)  Clntaira, 
tiiUf , . «aaftU  . S.  & dit  aoffi 

De  reodioit  du  ci>«pa  où  fc  metliccin' 
tore  . ( Lar.  rênes  . ) Ct*ttur»  . )'icuis 
de  Icao  tufqo'à  û ceinturt . % En  car 
mes  de  Ch  romance,  on  appc'leCein- 
mre  devenus.  Une  certaine  ligne  qui 
commence  entre  le  fécond  Scie  ciuiâémc 
doigt,  & qui  va  le  terminer  en  drmi 
cercle  vers  le  petit  doigt  • En  MeJe- 
<ioe»  on  nomme  Ce*n  ore  de  owreu- 
te  , Une  ceinture  de  drap  ou  de  cuir 
dans  laquelle  ou  enféitmedu  merctite. 
Oa  Ulcrv  de  ce  temede  poot  la  guéri 
fon  de  pmfîeiira  mitadUs  , mais  il  ne 
léoflir  pas  égalcoient  . En  Arihitrébi- 
re»  c'ell  U.n  anneau  ou  un  liteau  qui 
cR  au  haut  da  f&t  d'nae  colonne  i on 
lappcMe  eutremenr  Efeape  • ( Lat.  bal 
rcus.  i CimgfU  » Ceinture  de  la  Reine, 
Droit  qu'on  lève  peur  rentrecieade la 
maifon  de  la  Reine  * < Lat.  domeUi- 
cam  regir>u  fabfidium.^ 

CEIKTURIER.  f.  m.  Celui  qoifai* 
êe  vend  des  ceintures  . ( Lar.  xoBtiius . ) 
d'ht  fd  It  eiaiara  » 


CEL 

CEINTURON,  f m.  Ceinture  de  cuir 
ou  de  foyc>  à laqjelle  on  arrache  des 
peadara.  pour  poirer  une  épée . ( Lar* 
ciogulum  militaie.  } Cimturitui  kéftim 

cn/a  . ^ I 

CELA.  Proa.  dèmonft.qni  n'a  potPt 
de  plurirr  6c  q^i  fc  dtc  D'une  chofe 
q^’on  mont  e . ( Lat.  hz.;  rcsi  <a  res  .) 

On  m'adirccla  » Il 
paben  dessers  qu*  ctruvcnc  cela  ad- 
mir:b<e.  O'rx  m>  i cela. 

CELADON,  f.  m.  Cau'cui  verte  ^bla- 
farde, qui  r>ic  lut  eblanc.  (Lac*  co* 
ior  tKalalGvui.)  Cr/adm#  . lêUrt , 
CELEBRANT,  f.m.  Frîrrt  qui  célé- 
bré la  MelU  - ( Lar.  ici  lacru  miniAcr . ) 

CELEBRATION,  f.f.  Aflion  qu'on 
fait  avec  lolcnni'é-  f Lar.ceicbratio . ) 

{ /«Irmmifd.  La  célcbr^rion 
d'un  mariage,  d'uu  concile,  de  laMef 
fe,6cc. 

CbLEBP.S.  aJj.  m 5c  f.  Qqî  ri)  «n 
téputaiiun  . ( Lat.  celcbris.  ) CéUkr*  , 
rif.«M4r»  . Un  Hiltoc’Cn  ce  ébre  , un 
Avocat,  on  P éd'catcur . êcc»  céichret. 

CELEBRER,  v.a.  Solcrnifcr.  ( Lat. 
fefla  colcrc»  dîem  Icnuiricoteie.  > r« 
hhtfft  . t.  Il  fedir  principilement  DiS 
cérémonies  de  TEglife.  i Hunoter  quel- 
qu’un par  dailouanges  . r/opbccs.  mo 
oarnees  • 6cc.  ( Lac.  iclebrarc  . ) Ctif 
. L«  I Anc>mi  OBt  céléb'C 
de  mille  «nanidies  la  gloire  5c  lestiiooi' 
phes  de  lfur|  héroi. 

CELEBRE  , éc.  adf  5c  part.  pafT. 

< Lar.  cciebutua.  ) Ct/fir^Sf  i eé/tirt  ; 

riatméff  • 

CELEBRITE*,  f.  f.  Toarce  q«>  rend 
une  afiion  cé'ébic.  (Lai.  celebriria.  ) 
Cr/r^rité,  /Wreoité  , . 

CfiLEÂ  • V.  a.  Tenir  une  chofe  ca 
chée  » diflimuler  i raiie  • ( Lac.  celare.  ) 
Cr/ar«  . ^ 

CELE',  éc.  part.  Scadj.  pafT.  ( Lat. 
celai  us  >CWoa«. 

CELERI,  f.m  Efpéce de  pecfilqui fc 
cultive  avec  foin . ( Lat.  apiooi  paiuSre, 
fivecBfiiioarum  ,)Sfllfi.  Cci9«itvicnc 
du  liaiicfis  i oa  nomme  autrement 
cette  pUn«e  Perûl  de  mars  a* 
CELERIN  ■ f.  m.  petit  poiÛba,  cfpL. 
ce  de  l•rdlr^e . «/f/irr. 

CELERITE’*  f.m.  Promptiiode  » 
diligence.  ( Lar. ce’etilaa.  ) CfUr.td, 
frrjtftxé . 

CELESTE.  adi.B&f.  (^i  ci)  de  la 
aaiurc  duciel  • qui  vient  du  C:cl , qui 
tient  quelque  chofe  du  C cl.  ( Lat.rœ 
IcRis.^  rWr/«.  Lalum.’éie  cétcEe,  les 
influences  eclefles,  5cc. 

* CELESriEL,  elle.  adi.  (Ur.coe 
?cft  $.  ) Ctf'flidU, 

CELFSTIN.  f.  m.  Ordre  Relîg'eux 
léfortnédc  O drede  Saint  Bciaardifan 
1144-  ( Lat.  (oelcflintis . ) CW'/f»**. 

CELIBAT,  f m.  Etat  de  ceux  qui  ne 
font  point  mariés  ( Lac>  vira  «xlrbs: 
cœ  ’barus.  ) Cfiikétê, 

CEILERERtfi.  C f.  Trre  da  Celle 
lier-  ( Lat.  ccUaiii  picrcAuia  •)  L'»/ 
fiiif  dt!  Cetlif^f , dflfdHtvfjf. 

CEILERIER.  f.  m.  O'conome  d'un 
Monaftérc  . Relig'tux  qui  a loin  des 
providora  5c  de  la  nouniiuie  du  Cou 
vent  . ( L«t.  celfarius  > ccHerarius  . ) 
Ctlltftf  , eéMtVfh  . 

CEILIER.  f.m.  Endroit  d'une  mai. 
fort  où  l'on  ferre  Icajitovifions.  5c qui 
d.fléte  de  U cive  eu  ce  qu'il  cil  tuoifs 
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profond  . f Lat  cetlarius.  ) CflU  , ca«a* 
t<4.  On  prononce  Célic. 

CEILULE . f.  f.  Pertre  chambre  • os 
maifonctie  de  Relig  eux  . f Lar.  cella  i 
ccUala  . ) CtlU  dt'ftAti  . f.  Se 

dit  auflî  Des  petites  divifiors  hexago- 
nes « qui  fc  trouvent  dans  les  ruches 
des  abeilles  , 5c  dans  lefqoelles  efl  le 
miel  . CflU  , ym/  far*  ét  jfn/i  dtlC 
«pi . 

CELUI.  CELLE,  au  planer  Ceux, 
Celles  . pronom  demonflratif  qui  li- 
gniflclamcme  chofe  que  Ce,  5c  qu'ou 
exprime  co  latin  par  (is,  es,  id  illte 
lilj  , illnd  • ) CfU*  i CfUi  i Çfîfff  • 

CELUI-LA,  CELLE  LA -Autre  pro- 
nomdéraonftrar  f . U fe  UirDe  la  per- 
fnnne.  5coela  chofe.  ( Lat.  tlft.  41a  , 
ia , ea  . * » CtUi  \ £lktlUi  • 

CElUI  LA  , CELUI  Cl  . P«  onom  g 
dîflfibutifs.  ( Lai.  ille.  h’ç.) 

Siu'Jl»  . On  fe  ferr  de  CCS  prunomg 
quandon  parle  ded'ox  perfon- es  eu  de 
drnxihofcs,  doBtonadéja  rar'é.  Ce- 
lui là.  < Lat. ille.  ) feic 

à dengner  la  première  dont  i)  a éic  par- 
lé ; 5c  Ccui  Cl  ( Lat.  hic  jftuc- 

/fa:  defigne  la  dcin'éie.  Pierre  5(  Paul 
font  fiC'CsBcooc  rrÇu  la  iréme  éduca- 
tion. cepcndantcelmi  la  efl  rufliqueSc 
giclTter  « 5c  celui  CI  au  contraire  , cft 
doux  , aflabic  & complaifant . Yoyec 
notre  Grammaiie  Fiar.f  jife- 

CEMENT.  ouCirocM.f.  m.  Terme 
de  Chimie.  Coinpoflriondebol,  defel 
commun  , de  nitie  5e  de  verdec  • Ta- 

mtmf  , 

CEMENTATION,  ou  Cimenta  rîoa. 
f.f  Maniércdc  purifler  l'or  avec  du  ce- 

BCnr.  C’fnentét,i0nt , 

CEMENTER  , ou  Cimenter  . v.  a. 
Punfler  l'or  avec  le  cémeat  • Puri/c4r 
r*r«  fêl  fsmfmtf , 

CENACLE  . f.  m*  Lieu  • fallé  oE 
Ton  mange  - ( Lar.  csnsculum.  ) Cfnd- 
cflf  . Ce  moi  n'eft  C"  af'gr  , fi  ce  n'eft 
pour  délîgnrr  le  L’eu  , ou  Notre-ScU 
greur  fit  la  Cène  avec  les  Difciples  . 

CENDRE  . C m.  M t=ére  terreflre 
qui  rrfle  des  chnf  s O'mhuflib'es  après 
u'ell<sor:r  été  co^'fi.mées  par  te  feu* 
Lat.  cinis  . ) Cftfff . 

CENDRE**  éc.  adj.  De^  couleur  de 
cerdre.  C Lar.  cînctrns  i cîneraceus.  f 
Ceafriffts  . Drf  cheveu*  sendiéi  , une 
ét<  tfc  de  gris  cend'é  . 

C£NDRE*E.f  f Le  plus  menu  plomb* 
dont  nn  fc  fertà  lachafle.  (La*,  einfs 
ptumbeus  i ptiulz  p'ambez  iitinut ’fll- 
mz>  ) MtflUfld . En  termes  dcMon- 
n»  f''  on  donne  ce  nom  aux  coupelles 
d'-fli  a.rc. 

CENDREUX  . eufe.  adj.  Sali,  gâté 
de  cenJrcs  ' Lrr.cinCicafperful,  colt- 
fperfus  . 3 € tnrrffê  . 

CENDRIER  . f.m  Ceini  qui  fait  des 
cendres  daca  ics  f'xé'S,  6c  qu>  en  fut 
trark.  ( Lit.  ci'.c  a us->  Chi  faUtu 
•ar»,  g.  C’efl  aulTî  Lr  nom  qu'on  don- 
ne à la  paître  la  plus  bafle  d'un  fourneaq 
deflinér  à recevo  r la  cendre  . ( L r.  ci- 
rc'ar^um-  > La  parte  d'nu /#r»r/l«,  cùr 
wi(«v»  f»  ttmtrt  . 

CENE.  f.  f Cc>cmonie,qu’op  fait 
tous  ics  ars  l<- Jeudi  Saint,  en  ménaot- 
re  de  la  Cccr  <.u  dcmier  rep  s de  Je* 
fut  Chr  R . ( Lar.  memoiia  ultim* 
ChrtAi  ccenx . ) C*né,  Le  mut  Italien* 
fc  dit  peut  CcBC  * 6c  pour  fouper  « 
Chcrx  ■ 
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Chez  les  SrOatrurtJc  taK  P*R>  Feitejoa  de  fo^ei  psr  où  on  doir  emnmen 
U Cène,  c'cÛ  Commuoier  fous  tes  deux  icer  k dévider  anéchevsu  . Bsméi»!*, 
cfpcees.  I CENTAURE*  f m.  D:mi  honune, 

CENELLE  . r.  f.  Frtilr  roage  que  | & demi  cheval.  ( Ljr.ceRiiunt»>)re»> 
porte  Je  houx,  t Lit.  aqoifolit.) d'art* 

CENTAUREES,  r.  f.  Plante  qui  a pris 
CENOTAPHE  . r.  m.Tontbeaa  vaide,  I Ton  nom  do  centaure  Chûon  , qui  fur 
dfefl'é  à la  gloire  de  quelqu'un  dont  on  guéri,  ice  aoel'on  ptérend,  avec  cet 
n‘a  pu  trouver  tccorps . (Lat.rumu'us  te  ptanic,  dune  btefTore  qu'il  avoir  su 
ÎDinis  • cenotaphium  . ) CtmttÀJi».  |pied.(Lar.  ccotautium  . )rr«rMr#« ,«r 
CENS,  f*  m.  Rente  Seigneuriale 
foncière  dont  un  héritage  rfi  chargé*  CENTENAIRE,  adj.tn.de  f.  Qu>. a 
envers  an  Sctgneut  • ( Lattceofus.  )r«j»-  [ cenrans.  ( Est.  centenarius*)  Un  v:cit- 
/»,  reWiCa,  I lard  cenreoaiie.  DJ  rrnr*  «fiat, 

CENSE  . r*  f.  Petite  mèrarriequefi  'rrafa  «avi. 


dof)f:c  à ferme,  qu’on  acrenfe.  ( Lar. 
pixdfum  locandum.  JPrdtr#,  tbfjt  4à 
« ttméité  . 

, CENSEUR,  f.  m.Mstiftfit  de  ran* 
c'enneE,ome  qat  avoir  foin  de  la  cor- 
scfJion  desmeeurs  . ( Lit.  cenfot  » cen 
ficor  •)rea/«rr.  S.  Scdlt  lulTi  D’un  hom- 
me critique  qui  a ccurnmc  de  tepren 
die,  de  blitncr  les  allions  ou  les  ou 


) CENTENIER.  f.m  Chef  qui  corn 
mandoir  à ceni hommes.  (Lat.  ceotu 
tio  . > rrarstv,«tis  . 

CENTIEfME.  adj.  m.  & f.,Q;JÎ  eH 
arrivé  au  nombre  de  cenc.  ( Lat.  céc* 
teiimai  * } 

I ÇENTINODE.  f.f.  Plante  air.n  nom 
mèe , parce  que  les  tiget  font  pleines 
de  nmds.f  Lat,  centinodia. 


vrages  des  antres.  (Lat.  cenior.) rrL[er*4 
rif»,  £trrert$re,  Se  prend  focore  pour  | CENTON.  f.  m.  Ouvrage  cpmpofc 
Cerrarnes  pcrlonnrs  propofeea  pour:  de  plufîeurt  vers*  ou  paJTagea  tires  de 
Texamen  des  livret  6c  pour  en  porter  1 empruntés  de  plulitnrs  Aurenrs.r«t»r« 
)enr  jngement. ( Lar.ceniores  Iibroium.)  ne . Ce  mot  vient  de ( Cenio  ) quifigni- 
Jti/ttm*ttre  . Au  Cotlcgo  , e'cft  Un  éco-  fie  t Un  vieux  manteau  tapetailé. 

Ter  fsgc  que  le  Régent  ehoifit  Mur  CENTRAL,  ale.  adf.  Qui  fe  dit  De 
la  manutenrion  de  Ja  diferpiine  uho-  tour  ce  qui  lêrrouveau  centre,  ou  tu 
)ahiquc  . ( Lat.  cenfores  (cholae.  ) imilieu  de  quelque  chofe  • C Lat.  cea 
CENSITEUR*  f.  m*  C’étoir  dans  les  rralia  . >rr»rr«/«.  Le  point  central  d’an 
Trrvinces  de  l'Empire  Romain , ccqae' cercle;  U ligne  centrale  i écHpfe  ceo* 
IcCrnl'inr  croit  i Rome*  (Lat.  ccnti‘|  traie . dcc. 

lor . ) Cet^Jêtt.  I CENTRE  • f.  m.  Point  qui  eft  au 

CENSUEL,  elle*  adj  Qui  appartient,  rnilieu  d'un  globe,  ou  d’one  figurecir- 
qoi  a tappoit  au  cens.  ( Lat.  cenfaa-jculaira  , duquel  fi  on  tiic  des  Ignés 
1rs  ; ad  cenHim  pertiners.  > ütUtaf*  ,ldro>res  ù la  lupcificie,  elles  lotir  uutes 
él  têtff , ! égales .(  Lat.  centium .)  rentra  * Djri 

CENSURABLE  . ldi.  m.  de  f.  ({.ui  les  aortes  figures  cntvilifRCs  • on  ap- 
irérite  réprehcofion  , qui  eft  fu|et  a la 'reUeCentre.ou  foyer,  le  point  où  vica* 
cenfu'.c  . ( Lat.  cenfura  dignus  . ) 1 nent  fc  reunir  les  rayons  trfiéchis  * 

4tgt9  4i  etrte^Uiti  . | ( Lit*  focus  * ) Cê*tr§  • f.  Se  dit  figufé- 

CENSURE  . f.  f.  Charge  m office  ment,  DetoDtccquXl  (iloéau  milieu, 
de  Cenfrur.  ( Ltt.  ccniura . ) Ctt$/urs  . ou  à peu  prts  au  milieu , de  n'imporic 


$.  ] igement  par  lequel  en  condamne 
qii-  que  ad\ion.  (Lat*  cenfura  , repre* 
tirnlio  . > CfmfiitM  , • f. 

Peine  Ecctefiallique , donr  l'EgUle  p«i> 
nitlcs  fautes  de  ceux  qui  lui  lonifou. 

IP'S.  CenfirM, 

CENSURER.  V.  a.  Condamner  un 
livie  comme  préjud'ciab  eà  ta  Religion 
eu  à l’Etat.  ( Lat.libtum  damnarruti 
fcligioni  vel  reifublicig  ceniratium.  ) 
C»n4d^Hûft . Critiquer  , rvpiendre  . 
( Lat.  cenfotia  virgub  notatc  . 
tétt . I 

CENSURE*,  ce.  pan.  de  adi.  < Ltt. 
cenfuia  damnatus,  notatns  . ) Cti/u. 
r«r«  i » kisfimAf  ; ^r«f^;. 

tt  . 

CENT.  Nombre  quitte  « compofr  de 
d'x  tnultipirc  par  lui  rréme  . < Lar. 
«entum  « ) Crmiê . En  termes  du  Mar« 
dtand,  fert  è régler  la  pioportîon  du 
profit  de  quelque  négoce.  On  doitga 
gner  quatre  pour  cent  fnr  telle  mar. 
chandtle.  fur  ce  commerce.  LSigoifie 
quelquefois  Un  tioirb-e  grand  , mais 
âneertaio.  ( Lar.niultus,  p niimus.  ) 
C«»r»,  M*i‘r/,  fii$  , Ce  nom  fe  dvcltrr 
en  franpli  . Cent  hommes;  deux  cens 
homme»  . 

C ENTAINE  . f.  f.  Cent  «nitéiconfi  ^ 
défçejtrutes  enlriDb'c.  < L^r.  cenrena  ' 
r uv  nurretuvi  rentenus.  > rrnt  »-*/*.! 
Semaine  , fc  dit  aulti  Du  br:a  de  fi'i 


quelle chofe.C  Lar  umbi)tcua*)r«nrr«, 
r»<a,ae«  Letentred’un  bataillon  . d'une 
province  , d'un  Royaume,  dcc.  i-  Se  dit 
encore  figurémenr.  Du  lieu  , où  on  à 
tous  fea  plaifirs,  i^utea  fet  commodi* 
tes.  ( Lar. locus  ubi  nib  I ad  peifié^tm 
fciiciiatemdeeâ.  ^Crarre,  fig.  Un  Ivro- 
gne au  cabaret  . afi  daM  fon  centre  • 
;L  ]|  le  dit  auffi  D'un  lieu  où  quelque 
choée  abonde . Cvoera . La  Coût  ctt  le 
centre  des  ncuvellca  , du  bon  goût  , 
dcc* 

CENTRINE.  f.  f.  PoilTon  de  mer  , 
de  heure  rtiingulairc,  couvert  de  poin* 
loi  /ortes  à ta  léce  fie  au  doa  • Prfet 
ptrr*  , 

CENTUMVIR  . f.  m.  Magiatatde 
l'ancienne  Rome  , qal  connoilJoir  de 
cenaincs  afiaiics  civiles  à rcuclufion 
des  autres ,, comme  des  icUatiKos;  ru-, 
relies,  prclctiprioRS  . ( Lai>ccntumvir.> 

Crmtt>imviri , 

CEKTtlMVlKAL,  oie.  adi.  Qui  tfl  | 
du  reflort  desCcnrumvirs  . de  leur  de 
pendance.  ( Lat.  centumvicalis . ) O» 

llrOK’iVO/r  . 

CENTUPLE,  adj.dcf.  m.  fie  f.Ceni 
fois  autant*  ( Lar.ceniaplus  , a , um  , 
adj.  ccnKipIum  * lubll.>rcari^/*,  ceara 

CENTURIE,  f.f.  Partie d'ane  chofe 
rargée  ou  diVîlée  par  centaines  . (Lar 

ceniufia*  )Ctnnvié.  f.de  d't  paiticu-i 


Itéremenr  Des  vers  de  KoRradirnoor 
rangés  par  centiinct  ie  qaitrics.  ( Lin 
cetMiria.  )C*mtHrJé, 

CENTURION  . C’efi  la  irairc chofe 
que  Centenier . CrivrNritiM. 

CEP.  f.  m.  Pied  de  V gne*  (I.at.viors 
fiirpf  , ttuncus.  ) TriUtiê  éi  fire , f,r. 

S.  Ceî!  au  plurier  , le  dit  D?a 
fcis  qa’oA  mci  tnx  picos  fie  anxmaina 
des  pafonniets4  Lat*cuiiipedes  • ; Ctff  it 

ft*ti  • 

CEPENDANT  , adv.  P,;od8Bt  ce 
rems-Ià  . ( Lar.  icrcrea  , tnrerim  . ) 
fémi0  ./rmtténi0,  mentrt  ^ in 
L Signifie  aniTI  Neanmoins.  ( Lac.  ta- 
mrn  . ) P«re  , itmUméimtmf . 

CERASTES,  f.  m.  Efpcce  de  ferpcnt 
qui  a deux  cornes  coinme  les  limaces* 
( I.ar.  cornu  ceralles  • ou  Cf* 

réjtf  • 

CERAT*  f.  m.  Terme  de  Médecine* 
Compoiition  d'huile  de  des  cire  donc 
on  fe  feu  en  plufiears  maladies  •(  Lit* 
ceratum . > Ctffttf» 

CERCEAU,  f.  m.  Lieu  donr  on  fe 
fcrt  pour  relier  les  cuves  6c  Ira  ton- 
reiDX.  ( Lar.  circulas.  > CtrthJf  . Ou 
fait  les  cerceaux  de  branches  de  châtai- 
gnier fendues  en  deux  . En  termes  de 
Faucorerie  f^ont  Des  pennes  iu  b ut  de 
laile des oifesu x de proye . Les Oil'elca rs 
donnent  ca  nomi  une  force  de  filer  avec 
Icr^uel  ils  prennent  desoifeauxi  l'abteu* 
voir*  L Les  porteurs  d’ean  de  fans  ap* 
pellenr  Cerceiii,  Un  ovale  alongé  au 
milieu  duquel  ils  font  placés  quand  ils 
portent  leois  féaux*  Cfrthif  . S»  $e  die 
encore  Des  ronds  qne  font  les  eaux 
calmes  fie  dormantes  quaodon  y jette 
quelque  pierre  . Séltf. 

CLRCELLE  ou  CERCERELLE.  f.f* 
Oifcaa  de  rtv-éce  qui  teficmblc  au  ca* 
nard,  mais  qui  cft beaucoup  plus  petit 
fie  plus  délicat  * ( l*ar.  querquedula  » 
terrons  • ) E«rcfirra/«  . Il  y ca  a de 
nos  efréces . 

CERCLE  * f.  m.  Figure  comprife  fooa 
une  feule  ligne  avec  on  poinc  au  ml* 
lieu,  duquel  n on  tire  des  lignes  drot* 
tesàla  circonférence,  elles  feernr  rou- 
ics  d'une  menu  longarur.  ( Lsr.circu- 
lus . ) Cirtftf  . (Quadrature  da  cercle  • 
probicoiepar  lequel  on  eberebe  la  ma- 
nière de  fiireun  qiurié  dont  la  fuifa* 
ce  loir  géométiiqucmefit  égale  à celle 
d’ua  cercle.f  Lar.clicali  quadtatura  •) 
dtl rrrc«/« . On  nie  la  poffibi* 
liié  de  ce  ptob'ème  que  plufiears  ont 
renié  inatilcment  . 5e  dit  dans  le 
meme  fena  que  Cerceau*  V.  ce  mot.  h. 
S«  prend  pour  conteequi  cft,  paroïc 
rond*  CJrcfh  . Chcx  la  Reiae,  c’eft 
UneafTembléeoù  les  Dames  fe  tiennent 
en  rond  auteur  d'elle  , fie  où  les  pu- 
chencs  ont  le  priviiéfe  d’etre  alliica 
f^ur  un  taboqret . Ançaiaeaga  , 

Ce  mot  le  dit  dans  k meme  fci#a  fie 
par  extenfion  Dr»  compagnies  un^  peo 
nombiculrs.  i.  En  termes  de  Logique, 
c'eft  Le  vice  d'un  argumaot  qui  luppo- 
leleprincipe  qu’il  doit  prouver  ( Lac. 
cittulut  vitiofoi  ■ ) $.  En  Géographie. on 
appelle  Cercles  de  l'Empire,  les  Provin- 
ces fie  Fciccipautcs  qoi  ont  droit  de  fc 
trouver  auxDieties  « < Lsc«  circuit  * ) 
Ctrea/i  dr/J'/av/*rriv  * 

CERCLIER  * f.  m.  Ouvrier  quirta.* 
vaille  à faire  des  cercles  ou  cerceaux 
dans  les  foteies.  ( Lat.  citcuiommopt- 
ÙX*  ) Càt  Ja  ictrtLit  , 

CER* 


CER 

CBUCUBIL.  r.m.V»i(r«a  Je  bois 
ou  de  plomb  qui  feit  i enteriec  les 
mofts.C  Lit.  fcietrum.  ) j. 

«».  fe  prend  pour  Motf,  tombeia.  ( Lit. 
lunralus.  ) Mtrti,  tumuli,  . Cet 
K mitidie  le  mènera  lu  cercueil. 
CER.DEAU  • V.  Seideiu  . . 

CE'  RE'MONIAL . f.  m.  Lisre  ou  e(l 
eonteou  l'ordre  des  ccrdmoniei.  (Lit. 
liber  cxiemoniituro  . ) CirtmtmUii , ) 
».  C^témoiiei  que  l'on  le  ftit  Ici  uni 
tux  hoütteteonae* 

▼oir.  ( Lit.mutoi  vite  communisuc- 
btnttai*  ) t U cgrim0»i4  • 

CE'RE'MONIAL,  tle.  adi.Qoicoi* 
ccroe  Ictcérémoiiie*  • ( L*t.  ceiemoDis- 
lil  a ) CtnmêMiMiê  , adj.  df  r«r»nt«k  . Lct 
Juifs avoient  qaaotitcdclois  puicmCDt 
cérémoeialesa  - . . ^ , , . 

CE'Rfi'MONlE.  f.  f.Aflembla*«  de 
pluûears  aftiona  qui  fciveat  à tendcc 
«QC  choie  plus  maRnlEqae  Oc  plus  fo- 
kmnclJe.  (Lit.  foJemnca  iicus,  cc/e 
monit,)C#ri"M«i«.l*  Se  ditCBmatterc 
EccleGittiqtt':»  I>«  choie»  qui  peuvent 
tendre  le  culte  Divio  plut  auguÛe  fit 
plus  vénitibile  . ( Lit.  lacet  litos  * > 
Crrimnit,  rUt/dcn.  ».  Detcieoce  qu 
on  a Ici  uni  pour  Ira  anitei  dins  la 
focidté.  ( Lat.  viiz  communis  utbani- 
tii.  } Cirimt»!*.  ♦ Cooiplimeni . là- 
•ont  qu'on  bit  pour  reATer  quelque 
choie  ou  pour  y confeotir . (Lit.  co- 
mitit  plus  nimio  affedi'a  . ) f«in>.- 
»i'a.  ».  Hibit  de  cci^mooie.  C'ell  un 
hibit  déednt  > convenible  i Ton  ctii . 
( Lit.  veftitus  Iplendidior  ad  pompim 
compatitui.  ) «dH».  di  ttrimnit  , di 
’éim.  ».  Sms  citimonie.  ( Lit.  fimi- 
iititet . ) Sin»  c•rim•ni•, 
CE'MTMONIEUX,  eule.  adi.  Fifo 
nier,  Ibiroalifte qai  devient  impociuo 
à force  de  céiémon'ies  . ( Lat.  nimius 
comitttisiifellitat.  ) C«r.i».ai»/. , tit 
ft  /imfri  /•'/  M*swae»t/f, 

CERF  . f.  tn.  Animal  liovige  fort 
Ifger  à la  coutfe  , & qui  porte  un 
grand  boii  . ( Lit.  cervui  . ) C$rtt , 
rervi*. 

CERF  VOLANT  . f.  m.  Efpéce  d 
efciibot  qui  vole  fie  qui  a de  petite» 
cornes  femblnble»  à cc’les  du  ceifo 
(Lat.  fciiabxu»  coinuius  % vel  corai. 
gcr«  ) J.  On  donne  enco* 

te  ce  nom  à Un  jouet  d‘  enfint  com* 
poU  d'osier  fie  de  pipice  colc  deflus. 
attaché  à une  longue  hcclle»  fie  quel* 
on  fait  voler  en  l'ait  • Stfé  àii»nH0 
éi  fsittiullt  0 

CERFEUIL  • C m.  Fîante  potage, 
te  t qui  donne  des  feuillet  fort  ten- 
drait fie  fort  découpée»  . ( Lar.  ceie-' 
folium»  chsrcpbyllQmfacivum.)  Ctr- 
/«/*••  , 
CERFOÜETTE.  V.  Sfrfouette. 
CERFOUIR.  V.  Seifonir. 

CERIN.  V.  Serin. 

CERISAYE  . f.  f.  Lieu  planté  de 
cétifiera.  (Lar.locttS  ceraû»  eoaüiu»«> 
Cirfftt»  . 

CERISE,  f.  f.  Fctir  fraie  ronge  fort 
connu  O ( Lar.  cerafum  • ) Cintfiim  . 
Lucullu»  fut  It  premier  qui  apporta 
de»  Cerifea  de  Cetafunte  » Ville  de 
Pont;  d'où  Ton  a formé  le  nom  latiû 
( Cerafum.  } 

CERISE’E  . f.  f.  C ca  la  même 
chofe  que  Cerifajc»  qui  elf  plus u&ié  . 

CERlSEtTE.  1.  f.  Prune  rooge  corn, 
me  uneecrife.  Stns  di  fruim*, 
a.^j»rta«'oi.  Tt»**  li. 


fi 


CER 

CEILISIER.  f.  m.  Arbre  quT porte deti 
ccrilPs.  ( Lar.  cerafttt.  ) Cith^h»  I 
CERNE  a f»  m.  Kood  qui  le  trace  ! 
avec  quelque  bitOB  fur  lareirCt  le  la- 
bié • la  cendre  » fiée*  ( Lar.  circulos  » 
orbii  • ) Ctrtkiê  . J.  Se  dit  aulTi  Du 
rtait  en  forme  de  cercle  qui  eft  au  def 
fou»  de  l'cBil.  ( Lac.  oculi  circuitu».  ) 
d«/raeeéi*. 

CERNEAU.f.  m«  Moitié  de  noix  en- 
core verre  qu'on  tire  de  fa  coque  «fie 
qu’on  mange  avec  du  fel.  ( Lat.  ju- 
gUndium  nucleoi  è viridi  putamine 
, culiro  eduflu».  > vtrdi,  o«ri  tét 
ft»0  mtl  mélU , 

j CERNER.  V.  a.  Faire  uncetneavec 
'quelque  intlrament  coupant  par  la 
pointe,  pour  tiret  une  ebofe  entérinée 
dani  une  aune.  ( Lar.  educcre»  cou* 
clcare.  ) SmHtitimrti  • On  cer- 

ne les  noix  pour  en  mer  le  cerneau  » 
Qoe  pomme I une  poire,  pour  co  fitei 
le  pourri*  I.  Couper  en  tond. ( Lat.cir* 
comcidcie*  ) TaïUéTt  $m  ttreki»  . En 
teiroet  de  jardinage  «Cerner  un  axbie» 
c'ell  jlaiicUn  cerne  tout  autour,  ibit 
pour  l'airachcr  tout  eniJer  avec  le»  la- 
cioes,  loitpoury  metnede  bonneter- 
ie. < Lat.  citcuinfodeie.  ) Sejtvsrt , 
CERNE',  éc.parr.  ficadj.  (Lat.enu- 
cleatntiedullus.  j tsvjut. 

Des  yeux  cerné»  . Ouhi  ftftif 
CEROMANTlEouCEROMANCE. 
f.  f.  Efpéce  de  Divination,  qui  le  lait  par 
le  moyeo.de cecraine»  Eguresde  cire.) 
< Lat.cerômanra.  } Ctfméni,u  , 
CERRE.  f.  ma  Terme  de  Botanique. 
Elpéce  Uc  chêne,  dont  Us  feuille  ref* 
reoibler.t  à celle»  du  chêne  coojtnaa  , 
mai»  dont  leglaod  ell  pinsgro» .(  Lat. 
ceriu»  ma» majore  glande.  ) Ctff, 
CERTAIN  , aine.  adj.  fie  fubft.  Vé- 
ritable • cooliant  ■ donc  oo  ne  peut 
douter.  ( Lat. cettus  , indubiratus  • ) 
Crrif  C'eft  une  vérité  certai- 

ne* Rien  o'cft  plu»  certain  i^ne  ce  que 
vous  eoicndez.  J.  Se  dit  aulli  dantUu 
Icos  vague , u'uoe  peifunoc  ou  d' une 
chofe  en  général.  11  y a certaine» per- 
loones  qui  cherchent  âmeouiic.lLat. 
quidam.  ) U«  ceri*  , mnt  . J.  Signifie 
quelqueib]sFixe,ptécj».  I Lar.ccrtus* 
cooftitucttt.)  Si  vonsvou- 

les  Que  i' aille  vous  voir  donnes-moi 
une  heuie  cettaioe  , où  I'  oo  puilTc 
vous  ttottvet . J.  Au  femiom  le  dit 
Des  femmes  qui  ont  de»  mriques  ii)- 
dubttables  de  grolTcllc  . 1)  y a trois 
mois  que  cette  femme  cft  cciiaine  . 
ür^viém  . 

CERTAINEMENT  . adv.  D'une! 
manière  ceiraine.  (Lat.ccite»  certo.  j' 
• I 

CERTEAU.  f.  m.  Elpéce  de  poire! 
d'Etc»  qui  mûrir  en  Septembre.  S4t$a 

di  ftrs  . I 

CERTES,  idj.  Ceitaincment.  (Lac. 
certè.  ) Ctrtûm4mtf, 

CERTIFICAT,  f*  m.  Témoignage, 
qu'on  donne  par  écrit  pour  fairecon- 
noi'tre  la  vérité  de  quelque  chofe.  (Lat. 
fccipca  certificatio  ; fcnptum  refiimo 
niam  • ) , JU€  , rr/fw*. 

CERTIFICATEUR,  f.m.  Celui  qui 
fe  tend  caution  d'une  caution,  qui  la 
certifie  folvablc  . ( Lar.  conlponlor.j 

MélUv^Jêrt  mmitém4mtê  sd  umslitê, 

CERTIFICATION.  f.E  Artellarioo 
qu'un  comptable  met  au  bas  d'uo  raé.j 


CES  IÏ3 

taolré  oti  à la  fin  d*  un  re^iftre  , paè 
laquelle  il  certifie  véritable  ce  qui  f 
efi  contenu.  (Lar.  confignara  fcripco 
ctfiifUatio  • ) %^ttffiûtj$94 , Efj  teetnes 
de  Palais,  c*c_ft  Une  formalite  requifn 
pour  U validité  d'un  décret,  c'efiUa 
afte  par  lequel  pluficur»  Avocats  ou 
Procureurs  cerrificoe  que  les  criées  one 
été  faites  avec  routes  les  formes  requi- 
fes  p2r  le»  Coutume»  fie  les  Ordon- 
nances. < Lar.  confignacum  fiflc  ma- 
gifirsrus  auAotiraie  promulgacionit 
ccnimonium.  ) Ctrti^(éJt4, 

CERTIFIER.  V.  a.  Rendre  témoL 
goage  de  la  vérité  de  quelque  choie» 
verbalement  ou  par  écrit.  (Lat.  ver- 
bis  , vel  fcripco  rem  aliquam  tcllari.A 

CjriifitMr*  i 4rrerr«r«}  fur  ftdi , 

CERTIFIE'.ée.part.  pafl.  flcadi.(Lar* 
coniîgnatu».  ) Ctt$iSeét4, 

CERTITUDE  . l f.  Vérité  alTarée. 
( Lit.  csplorata  rei  alicujus  noriria  i 
ceilitodo  . > Crrre^^4  . J.  Ce  qui  eft 
aÜùré,  ce  qui  n’eft  point  fujer  au  chao- 
getneot.  Cêrfux^û  ^ficurtixû . llyapeit 
de  cettiiude  dans  ce  qui  dépend  de  U 
fortune. 

CERVEAU,  f.  m.GrofTemalTe  mol- 
le, enfermée  dans  te  crâne,  où  abou- 
tillénr  tous  les  organes  des  feni  fieoa 
l'amc  réllde.  ( Lat.  cciebmm  • ) Ctt- 
rérrére. 

CERVELAS,  f.  m.  Boudin  ou  fag. 
cilloa  gros  fie  court  , rempli  de  visa» 
Idc  de  cochon  avec  forces  épices. (Lar. 
borulus  fuilla  carne  firtus.)  Çtrvilt*^ 
14,  fem  Sjjlcîc€i49t4.  j.  Infirument  de 
mufique  qui  cft  une  elpécc  de  cour- 
taut  ou  de  fagot  fore  court,  Sfrté  di 
fitmmêntê  dm  mmficm , 

CERVELLE,  f.  f.  Subftancc  roollt 
enfermée  dans  la  lêrc  de  1'  animal  , 
même  de  l’homme,  (Lar.  cerebrum. y 
Ctrvtiu.  f.  Figur.  Elprit  , jugement  • 

I Lac.  mens,  iogenium.^  CtrvtiUt  inm 
g^4«,  C’eft  un  étourdi,  une  tête  l'an» 
cervelle.  Belle  tête  , dic-il  , mais  do 
cervelle  point . 

CERVIER.  Loup  cervler.  f.  m.  A- 
nimal  fauvage  fie  catnacier  qui  lienc 
du  chat  fie  du  léopard  « Tcr^iVr*. 

CERVülSE.  f.f.C'cft  Ufflcmecho4 
fe  que  Bierre.  V*  ce  mot. 

CERUSE  . f.  f.  Blanc  de  plomb  • 

( Lar.  ccrufta  , ) fi<4er4  , érlArr*,  ce- 

CESSATION,  f.  f.  Dilcontiouation  P 
înterruprioa  de  quelque  a^ftion  .TL^c« 
ceftatio,  intermimo.  > «n. 

rr4/4/ri4HiMr« . 

CESSE,  f.  fiQuifedit  touloitrs  avec 
la  picMÛrion  nqfativc,  SanscelTe.fic 
alors  ugnifie  Toujours  , fans  teUchc. 
fans  diicontiouaiioo  • < Lac.  fine  ollo 
intermilfione;  femper  i alEduè  » con- 
linemer*  ) r44r,4ii«iM#4r« , di  etmfimuéi 
f4»Ké  imdmfi4»  Travaillez  fans  celle  de 
peur  de  fuccomber  a la  ccDration, 

CESSER,  v.  a. fie  n.  Dlfconcinuer,  tr- 
lêtcr  le  cours  de  quelque  aff  ion  • ( Lar. 
cefiare;  intermirrere*  > Céjférê  , rr4/4- 

/tiare  i fêtMmrfi  j «4/rrrtiNpert , 

CESSE*,  ée. parc.  palT.  fie  adj.  (Lar. 
celfacusi  iotctmilTus,  } rra/a. 

C£SSANT,ante.  part.  a.  fie  sdj.  ().ui 
fe  dit  en  cette  phrtle  ♦ Toute  anaiie 
ceflaote,  ( Ijir.  cclTaftS.  > CtJjmmtt. 

CESSION,  f.  f.  Aftion  poi  laquelle 
un  homme  cède  ion  autre  le  dieu  qu'il 
H • 
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# fut  une  C^vtf.  < Lar.ceffîo  jorîs  fu».  ) 
f.  Abendonncmeni  qu'oo  fait 
de  i'es  biens  en  jafticc  ou  volontaire* 
ment  fesctfancieis  pour  éviter  la  con* 
rraince  par  corps*  ( Lac. booorum ccf« 
f»o.  ) . 

CbSSIONAlKE  . f.  m.  Celui  1 quj 
en  fait  une  ccflîon  . & oui  l'accepte  . 
(Lac.  ts  cui  il.qua  poHenio  ceditur.  ) 
Ctjfi$mÀû0  . ^ Celui  qui  fait  cclfîon 
de  fes  biens  es  )uAice  * ( Lac*  is  qui 
cedic  alccci  podeflîofics  fuis  . > Ckt  /* 

CESUB.E.  f.f. Terme  de Pcéne.Ceft 
dans  les  vers  franço's.  Un  repos  qu'on 
doit  trouver  an  milieu  des  grands  vers* 
Et  en  Latin*  c'eftUnc  fyllsbcqui  refte 
•ptés  un  pied  » dont  elle  feenble  cttedé-  : 
tachée  pour  eommeocci  le  p cd  (uivant  • 
( Lat.catCura  . ) Ctfur»* 

CET.  Ftorom,  C'elt  la  trime  ebofe 
que  Ce.  V.  Ce. 

CETERAC.  f.m.  Terme  de  Bocan> 
que.  plante  qui  poire  fort  fiait  au  dos 
de  fes  feuilles . ( Lat.  cctetacb  > afpic* 
aiam*  > SttlfénérU . 

* CETTUl  Cl.  V.  Celui  ci. 

CKABLAGE.  f.  f.  Travail  du  Cha- 
blear.  (Lat.  opéra,  libot  prufêéli  Au- 
mioum.  ) Lstmrédiulmif^ktfrtjitàtûi 

CHABLE.  V,  Cable. 

CHABLEAU.  f.m.  Autretneat Cin* 
eeaclle.  Longue  corde  de  moyenne  grof. 
feor  qui  ferti  lemonter  les  bateaux  fur 
la  rivière.  CÀn^fê 


CHA 


m'cilleor  fe  prépare  en  la  Ville  Tau- .du  cœar  ou  de  TeTprir . ( Ltf.ylaeuU  ; 
ris  . ( Lat.  pcltis  equina  , afialrin  •'nexuai  com^des.  > Ag.u«de« 

granisfinapipieparaia.)  Z^rU*.  |.$or-  Ucd*  . Uo  bienfait  eft  ane  cha/oe  dé- 
le  d' ecofiv  de  foyc  . Ziirimê  , ftrtm  di  licate  qui  lie  notre  coeor  . f.  Se  dit 

aufli  Agur.  Dca  choies  qui  ont  de  la 
CHAGRIN . ioe.aéi.TtiAe, ennuyé  t fuite  * de  qui  en  aiciirnt  ^ucoup  d' 
de  mauvaife  humeur.  ( Lat.  ir.oeAua  , autres  apres  elles  . ( Lat.  feriea  . ) 
gget.  )Tri/t$,  mtfiêi  J Serit . Une  ch4Îne  continuelle  de  mal. 


CHAGRINANT*  ante.  ad|.  Qui  don 
ne  du  chagrin.  (Lat. mœroiem  , mo- 
Icftiam  paneoai  ) Cifi  étn^s  f i00hf»i 
fétfiidUf» . 

CHAGRINER,  v.a.  Donner*  caufiet 
du  chagfln  , de  ]*  In^iétude  • C Lat. 
xgtirudinem  parère*  afiferre.  %* 
re  * «isHyf^rs. 

CHAHUANT.  V.  Chat  huant 


heurs  . ^ En  termes  de  Géographie.; 
On  noaitncChsincdementaincs,  Une 
longue  fuite  de  montagnes  . Ls  ctoaf. 
ne  des  Alpes  . Cnja/'a  . $e  dit 
aufïl  Des  fils  étendus  en  long  fur  (e 
métier  d'un  Tifferand  * i travers  def- 
quels  on  palTe  la  iiême  • f Lar.  cacct* 
te  . ) Tréms. 

- _ ^ CHAIfNEAU  ou  Chéoean.  f.m.  C'eft 

CHAIR,  f.  f.  Partie  de  laaimal  qui  uncgoaiiéieou  condair  de  plomb*  qai 
flic  la  liaifon  de  la  compoficion  de  la  J port  les  eaux  qui  defccndenc  des  toiu 
plupart  des  psriies  du  corps.  ( Lac..ca- idaos  les  cuvettes.  (Lat.  canal^  plum* 
--  ) r<srae.  |.On  dit*  Qu  uneperlon- jbeus.  1 Tanale, 


ne  eft  en  chair  j quand  elle  eft  grafle 
de  en  bon  point  * ( Lat.  caio  opima  * 
pinguis  . > Chair  motte  } 

celle  qui  n‘a  point  de  fenthnenr  * qui 
fort  des  efeatres  des  playes.  ( Lat.caro 
vitiara  * corrupta  . ) Csrmf  m»rta , On 
dit*  Qa*un  homme  a la  chair  bonnet 
quand  étant  blefléen  quciqu'eadroit.  la 
chair  fe  léptend  facilement  i de  Mau- 
vaife chair*  lntrqa*ii  fuivieai  toujoura 
quelques  hnmeuts  malignes  qui  empe- 
cbent  qu'ellenefe referme,  f.  Seprend 
pour  La  peau  de  le  teint.  (Lit.  cutis. 

earjMrtMe.lIae  belle  chair  i Une  | 


CHAltNErTE  * f.  f.  Petite  chitne  . 
( Lac.caretla.  ) rurenef/a,  e«ra*«(%4. 

CHAlfNEiTIER.  f.in.  Celai  qui  fait 
de  vend  des  chaînes  . ( Lnt.  catellarum 
opifex*  metcatot.  ) CIm  fd^  • «raie  U 
l0  t»ttnMtX0  * 

ÇHAliNON.  Cm.  L*un  des  anneaux 
qui  compofentunechifae.  ( Lat.  caïc* 
üX  anrulus.  ) vdar//eiieareaa . 

* CHAL,  f.m.  Chevalier. 

CHALAND  . f.  m.  Batoau  plat  de 
moyenne  grandeur  • ( Lat.  cimba  • } 
S0T$^  Ai  fefrhrrra. 

CHALAND,  ande.  Cm.  de  f.  Celui 


chair  unie  * blanche  * dcc.  4.  Se  dit  De  ou  ôlJc  qui  a coutume  d acbétec  chez 


Sere . 

CHALANDISE  • f.  f.  Concours  de 
petfonnes  qui  fe  foutniflenc  chez  le 
même  marchand.  ( Lat.  empioium  afC- 


-I  - * gr*"»***  , 

CHABLER.  v.a.  Attacherun  fardeau  la  viande  des  animaux  qui  nous  fett  | le  même  marchand . ( Lat.  meicaiorem 
h no  cable  pour  le  lévcr.  ( Lat.  pon  (d'aliment  . Carne  . Se  dit  aoffi  Des  apudeundem emptot afliduua. )*^vwo. 
deri  funcm  aHigate  . ) Cegar  /a  /ane  . PoifTons  • ( Lat.  caro  téfeium . ) Pe^pa. 
f On  dit  en  quelques  Provinces  * Cha- [ f.  De  la  fubftance  des  fettiti.  La  chair 
blet  tes  noyers*  potrdire  Abattre  des  des  melons .(  Lat.  caro peponutn.)Pr/- 

noixà  coups  de  gaule.  !pa  . En  termes  de  Morale»  de  au  fîg.  ^ 

CHABLEUR.  C m.  Celui  qui  a foin  fignific  La  concupifcence  charnelle,  la  duorom  concurfus.  ) Prditkâ  ft0»«0rf0 
^ de  faire  paitir  lea  coches  d'eau,  de  lei  fenfualttè . ( Lar.  libido . ) CaearAv^gg.  \Ai  Mvvtnt$ri. 
bateaux  , qui  les  fait  pafTer  par  lea  e0ntnfifetmtj0  . Il  faut  dompter  1rs;  CHALCEDOINE.  f.f.Efpéced'Aga- 
c^rtuiis,  fous  lea  ponts*  de  autres  paC  j rébellions  de  1a  chair,  f»  Figurémenr,  i tequi  rire  fur  le  jiune  ou  fur  le  bleu  • 
lageadilÉciles.  ( Lat.  fluminum  * aenaffe  prend  pour  Human'té.  L'cfpiitnous  ( Lat.  cbalccdoaiuslapia.  ) Cafr<d*aia, 
viculatum  prxfeéVus  * ) Che  ha  carade*  éléve  , mais  le  poida  de  la  chair  nous  f0»tM  d'^f^sts . 

harrWi.de/yiharehe.  abat  anflitor . TarM , e«r^ , gg.  | CHALEMIE.  f.  f.  Efpccedcmufecte* 

CHABOT.  C m.  Petit  poiflon  quia!  CHA1RCUTIER.  V.  Charcutier.  cornemufe,  chalumeau*  f Lat.paftorC 
ta  tête  grande,  large  dcplsre.  (Lat.  go- 1 CHAIRE,  f.f.  Lieu  éminenrd'oà  un  I tius  calamus.  ) f/«a.  t0rm^mu/s  , Oa 
Uui  i gobio  capiiaius  • Chhw  * /»rra  Prédicateut  parle  au  peuple.  (Lar. fug  Inc  (e  feir  de  ce  mot  que  dans  le  bar- 
difffet,  I geftus,  fuggeftum  •)  Pé/f, Ve,  gergame.  I lefque. 

CHACELAS.  f.m.  Efpéce  de  Raifîn  h.  On  donne  tufti  ce  nom  au  Siège  d'où  CHALEUR,  f.  f.  Sentiment  qui  ré- 
blanc. ( Lar.aibi  racemi  geoui.  ^ d'eri#  les  Régens,  de  PtofelTcarsenfcigiient  lea  ; fuite  de  l'aélion  des  petits  arômes  dn 


d*  «va. 

CHACONE.  f.  f.  Ait  de  MuEqae*oa 
danfe  qui  noos  eft  venue  des  Mores  • 
< Lat.caniici  defalutionis  geous,  cujus 


Sciences  à leurs  écoliers.  C Lac.  cathe- 1 feu  qut  agiflent  fut  nous . ( Lat. calot.) 


dra.  ) rârerdra*  /Vdi'a , hige/.r»a  . 

CHAISE,  f.f.  Siège  où  Ion  s’aflfied* 
de  qui  a undoflîer.  (Lar* Telia.) ^édij. 


faites  varie  eidem  tetminantnr  clau-jf.  Chaife  decommodicé.  Efteelledont 
lulé.  ) CiMre0nm,  lie  dolEer  fe  hiufTe  de  a'abaific  par  le 

CHACUN  . CHACUNE  • Pronom | mryen d'une crpécedecrémaillere. (Lat. 
diftrboiif  qui  fingulanfe  les  chofes  de  ! feHa  percommoda. } Sytm  difedisd'df 
(Mr.  quifqais.qusrqne.iVftf'**  Chaifcpercée*  eft  Celle  donc 


les  petfonnes 
CisftuHê  * eisfcktdmf  ; «gaviiv  . h-  Un 
chacun,  f Lar.  unufquirque.  )0;aaia«. 
On  dit  * Tout  le  monde  , plutôt  que 
Un  chacun . 

CHAFOUIN,  ndj.  Maigre  de  de  mit? 


k'bis  eft  percé  •'  dans  laquelle  on  fe 
décharge  le  ventre.  (Lat.  leila  famüia- 
tis.)«^rgg«ri4.  h. Chaife:  Voiture  dans 
laquelle  on  eft  commodément  aflîs, de 
donc  on  fe  ferr  pour  aller  h la  vitledc 


vaife  mine.  (Lat.  qui  forma  mac  lefiia!  h la  campagne.  SidSé.  Chaife  roulante 


eft,  de  parum  liberali*  ) .ffarnr». f. Se 
prcndauflî  quelquefois  fabHantivemenr. 
Uo  petit  chafouin*  une  f^tire  chafoui* 
ne.  C’eft  un  terme  d' injure,  de  ne  fe 
dit  que  du  rifige. 
chagrin,  f.m.  Ennui , inquiétude , 


h.  Chaile  a porteur.  ( X.ac.  fella  gefta- 
toria . ) Stfgfnm, 

CHAlfNÈ.  f.f.  Suitedeplugeurs an- 
neaux ergages  les  uns  dans  les  autres. 
( Lar.  caréna.  ) Tarrna.  t,  Signige  autlî 
Les  liens  de  fer  avec  lerquels  on  attache 


mélancotie.  (Lar.moerori  folljcitndo*' les  capnfi , iescrîmineii,  les  galériens, 
moleftia  • ) Trijtnxd  * dffémn*  y iva/te.  |(  Lar.  caréna  ( coinpedes  > vincula  . ) 
€0mid  * lédiv*  aWa  . Cuit  feir  de  peau  | Caréna . f.  Se  prend  ggiir.  Pour  les  en- 
dc cheval,  d'âne,  pu  de  mulet  dont  le^gagemens  , liaifona  , de  attachemeni 


Ca/*r#  , s.  Figur.  Pafltort  violente  , de 
coléic*  de  haine , d'«mour*d'aftcAion , 
dcc.  < Lar.  ftttd  um  ardens  . ) Caferf  , 
j/rrwra  . Quand  on  propofe  fes  fenti- 
mensavcc  trop  de  chaleur,  on  les  rend 
fufpefes  de  paillon  . J[e  vous  fervirai  avec 
chaleur.  f.PourPilhon  palTagcre arrri* 
buée  â l'ige  ou  au  remptrameM . ( Lar. 
ztatrsfcrvor*  impems.  ) Cafarr  , /*rta- 
rr  . C'eft  la  chaleur  de  la  jruncfl'e  qui 
lui  a fait  commettre  cectefaute.  h- Pe- 
tits boutons  qui  viennent  fur  le  vîfage  * 
caufés  parut:  lang  ««.haufte.  (Lat.  pu- 
ftota  fecoris  xftuantls  index  . ) C^* 
hW/a  . h.  Ardeur  qu'ont  les  femcllrfdcs 
animaux  en  certains  rems  pout  cher- 
cher le  mâle  . ( Lat.  zflus  veneris  • ) 
F0|é^fftld . Cette diienne,  cette  chaie 
eft  er>  chaleur . 

CHALEUREUX,  enfe.  adj  Qui  a de 
la  chaleur  . ( Lar*feividus  .),L»*  *>«<«. 
rara/d«.  Cc  mot  n'eft  guère  d'ufage  • 

* CHALIT,  f.m.  Buis  de  lit. 

5 CHALOIR,  v.n*  Vieux  mot,  hors 
drufage 


CHA 

^ ufaf<<|uis'eft  dit  aucrcfoli  poar  Avoir 
foio,  importer.  C Lit.  curare  • follici- 
fumede . > . Il  nero'en  chaut . 

Ma  m'imfêriA\  « m4  mmtU  tu  céh. 

CHALONS.  r.  m.  Grand  6lct  qu*on 
traîne  dans  des  rivMres  avec  deux  bat- 
teaox»  auxquels  il  eA  attache  • C Z.ar. 
•mplum  rcte.  ) 

CHALOUPE,  f.f.  Petit  batimentde 
mer  qui  cE  deft tedau  (èrvice  des  cttnds 
vaiflTeaux.  CLar.  lembus.)  S€hif9, 

CHALUMEAU,  f. m.Toyao  depaif. 
le,  de  rofeaux»  ou  de  métal  » &c.  qui 
fert  i fuccer  quelque  liqueur  en  afpi- 
tant.  ( Lar.  caUnms • > Cttmkê  j fttU  i 
êrêmlt*  • f.Inflrumenr  de  MuHqnecham 
pêtre  compofd  de  pitffitars  rane*  de 
tuyaux. (Lar.  ayeaa»  calamus  paftori. 
tiai.  ) Ssmffné, 

CHAM.  I.  m.  Titfe  que  Ton  donne 
aux  Souverains  de  Tatrarie  . On  pro- 
nonce Kan.  ( Lat.  Charnus  Scynrum.> 
Cén  da*  r«rsa^j . En  Perfe  on  d>nnece 
nom  anx  eranJi  du  Koyaome. 

CHAMADE,  f.f.  Terme  de Gtirrre. 
Certain  fon  du  tambour  ou  de  la  tromr 
perte,  que  donne  rennemi  pourlixnal 
qu'il  a quelque  propofiti'on  à faite  . 
f Lac  fifnum  rimpani  , vel  buccins 
ad  colt^qufum.  > S«^,  SraM- 

éa , ehiéméLtM, 

CHAMAILLER  . y.  n.  Se  battre. 

( Lar.  intet  fc  condifere  • ) Bétttf/i  i 

ttmhéttitf  • • 

• CHAMAILLIS.  f.  m.  Aflion  par 
laquelle  on  chamaille  • f Lac*  condi* 
ftus  . ) Zmfftk  . 

* CHAMARRE  . f.  f.  Vieux  mot , 
QU' a dgnifié.  Un  habit  de  Berger,  fait 
de  peaux  de  mouton  , uu  hoqoeton  , 
Car  les  coutntea  duquel  il  y avoir  plu* 
Êeuti  bandes  en  goife  de  pifTement  . 

( Lar.  rheno paftoticieivtrgatDS.  > Ss. 
f*  di 

CHAMARRER,  y.  a.  Mettre  du  ga- 
lon , dupafTementrurun  habit  parp'u 
(îeuTS  rangs  • pour  lui  ferrir  d'orne- 
ment. f Lar.  vedem  rranfre  dsTetmen. 

5’s  didingtiete.  ) Lifittn  , dt  lU 

f,  di  Act. 

CHAMARRE',  ^e. part. & idj,(Lat. 
virgamsi  (egmenratus.  ) UftéU» 
CHAMARRURE,  f.  f.  Omemcnc 
d'habit  , diir  avec  du  Mlîement  , bro* 
derie  » galon  , Scc.  ( tar.  vedit  feg. 
mentata  , eitgata  . ) H A#fUr  d\  trw 

W9  y /ragie. 

CHAMBELLAN  . f.  m.  Officier  de 
la  Chambft  du  Roi  , de  la  Rciae  , 6c 
des  Petnees.  ( Mr.  cambellanus,  cim. 
balarius  , camerarioi  | regio  cab'culo 
prspoEtot*  } Ctumtritr»  msgfhrt  i ca> 

mftfimff  • 

CKAMBELLANIE.  f.f. Office,  d'. 
gnité  du  Chambellan  ( Lat.  caméra 
tii,  cubicttlatit  dignités.  ) Lm  digaîre 

di  eanrerifr*  , 

chambranle,  f.  en.  Terme  de 
MenuiferieBcd'Architeflu'e . Btodure 
on  ornement  de  pierre  ou  de  bois 
qu'on  met  autour d^s  portes,  das  che- 
minées, des  fenêtres.  Ôcc.  (Lar*  ante 
pagmentom.)  Ttléi^dif^nt-,  ft^êd'%m 
6cr» 

CHAMBRE,  f.f.  Partie  d'un appar*. 
temenr  , dans  laquelle  on  couche  . 
( Lar.  conclave  • ) Càmtrm  . Valet  de 
chambre  * (Lat.  cubicularius.  > Cémt 
titrt . Fille  , ou  fîrmme  de  chambre  . 
f Lar.  aocilla  cubicalaris  •)  Ctmtfitrû. 


CHA 

Robe  de  chimbre.  ( Lar.  vedis  dotue- 
dica.)  tt^Mdï  çmmtru  . p,)t  de  cham 
bte . ( Lat.  maruli  • matclla  . ) XJrùudt . 
S.  Sedir,  De  pludeurs  jurifdîéVionsoü 
Ton  rend  la  iudke.  La  grand  Chamt  r * « 
la  Chambcc  des  Enquirtt.  desRequé 
tes  , des  Comptes  , de  la  Tonrreile  . 
6cc.  Càm4rs  ; . %.  En  termes  de 

Marine • Ce  dit  Des  endroits,  ob  cou 
chent  les  officiers  Ma|ots-  ( Lar.  cubi* 
cuit.)  Càmtt4k  d«lU  A«w • 

CHAMBRE'E.r.  f.  NomcotleéVifquI 
fe  die  De  ceuxqui  occupent  u^e  eham 
bre.  (Lat.contuberoium .)  Cmmimsi 
téu  ébit»  irn/îtm»  im  um*  tdmtrs, 
f.  Chaque  ademblée  qui  fe  fa  t dins 
une  chambre  pour  donner  quelque  ipe- 
éHcle  au  public  • ( Lar.  confedus.  ) 
s^Jftmkhs.  Les  Comédiens  ont  fait  tu* 
jourd’hni  une  bonne  camb  éf,  Ccd  i 
dire,  que  Iror  recette  a été  forte. 

CHAMBRELAN.  f.  m.  Ouvrier  qui 
n'etant  pas  mait'enepeut  ouviirbou 
tique  , 6c  ed  ob’igé  de  travailler  en 
chambre,  erbfecret.  (Lat  quipilvatos 
inter  parletet  opus  clandedinum  exer 
Cet . ) v/frra/frv,  nas  hd  Ittntté , v ibt 
ldV9rsim  yau/idt . 

CHAMBRER,  v.  o.  Ternie  de  C?«er- 
re  . Loger  enfemble  dans  une  même 
caxetne,  fous  une  même  tente.  ( Lat 
eodem  uti  contubetnio  • ) , 

éb'tté»^»  . 

CHAMBRTER  . f.  m.  Officier 
avoir  foin  de  ta  Chambre  6c  du  rrclor 
cher  Ira  Rois 6e  les  Empereurs*  (Lat. 
regio  cubkulo  vel  rrario  przpofitus.) 
CdmtrUntt,  %.  Ches  les  MoififS  , c'ed 
Cctui  qui  a foin  des  reven  jsde  la  mai* 
fon,  des  greniers,  du  labourage, 6c  des 
proviQons.  ( Lat.raonal^tii  provifor.) 
Brrrtttditut. 

CHAMBRIERE  . f.  f.  Servante  qui 
nettoyé  là  chambre  . ( Lar.  anc'lla.  ) 
Fsntf  ^ fmntt/iétf  ftrvs  i mtféjd  , En 
rermeade  Minégs;,  c'edUn  long  fouet 
fait  d’une  grande couroye  de  cuir . ( Lat. 
dagp?  um  é (orrigia.  ) Ftm/ls . 

CM  AMBRILLOK.  f.f.  Petite  fervan* 
te.  f Lar.  ancillula.)  PénUeetU, 

CHAMEAU . r m.  Animal  forreem- 
mundana  l'Orient  qui  porte  un  m'tlier 
pelanr.  ( L>r.  camelns.>  ro>«irv(//a» 

CHAdlELIER.  f.m.  Celuiquicon* 
duit  1rs  chameaux,  6c  quia  foin  de  les 
pânfer.  ( Lar.  eamelarius*  quicamelos 
cuiar . duck . )Cbthd  dti  cétmmtfU  . 

CHAMFRAIN.  f-m.  La  partie  du  de- 
vant de  la  rétr  du  cheval  depuis  les 
oreilles  jurqu’à  la  bouche.  (Lar.frons 
equina  .)  f ra«r< dr/ eava//« . ^Armure 

?ui  couvre  cette  partie  du  cheval.  ( Lat. 
rontisequinz  tegumeetmm.  > Frtntéh, 
tifiitr»  . i.  En  Architcflüte  I c'ed  Un 
demi-ereux  de  1a  moiré  moindre  que  la 
feotie.  ( Ltr.dtia,  fulcus  columnx.) 
.fténdUturm^  Jhru , Attcremcot  Efeape, 
iju  NanVlle. 

CHAMOIS,  f.  m.  Chèvre  faovage  . 
( Lar.  fupicipra  • ) , tmfrs  ftl. 

( Se  prend  pour  la  peau  de 
ranimai.  (l.>t.  pell  s rnpicapiz.)  Ta. 
dtUa  , 

CHAMP-  f.m.  pièce  de  rerre  labou- 
rable. ( Lat.  ager.  Champ  cul- 

tivé. ( Ltr.cu'wsager  .)rr/r#  . En  fri. 
che.  ( Lar.  incoltus  ager.)  Cémfimctl 
t*.  f.  place  publique.  (La*,  campus.  ) 
C»mf4  , • Le  champ  de  Mars.. 

En  Poche , Le  champ  de  Mats  , ed  U 
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Gjerre.  f.Lieu  oit  s'ed  livrée  quelque 
Bataille.  ( Lat. prxlii  locus.  >r4Wf«. 
L Champ  clos.  L'Cu  fermé  de  bariiéret , 
où  lesChevaliers  faifoVntdcs  joutes 6c 
tournois.  ( Lar.  ad  certamen  locus.) 

^ fieeeét$ , En  Peinture,  6c  en 
Btalon  , c'eA  La  partie  de  l’écu*  ou  d'un 
tableau,  fur  laquelle  font  les  pièces,  on 
lesfigures.  ( Lat.area  . L Fi  - 

Sui<^.  matières  où  les  AureuTS  peuvert 
s'exercer,  difcoarirdcdtfpnter.  ( Lar* 
mareriet  ; campus  ; atgnnenrum  . > 
C0mp$f  mstérim.  $ An  plurier,  fe  dit 
par  oppofîtton  de  ce  qui  ell  cnftrmd 
dars  renceintedes  Villes.  ( Lar.  rus.  > 
Cémp$iviUs-fe*i»téd0 . Aller  au X champs- 
Maifon  de  campagne,  vaut  mieux  <iuc 
Maifon  des  champs  . b.  Champs  éli. 
fées  . Lien  des  enfers  où  les  Pavens 
ctoyoient  q’icies  âmes  des  gensdebien 
allotenc  après  leur  more.  < Lat.  cam* 
pi  elyfii . ) C^?i  t >/i. 

* CHAMPAGNOL.  f.  m.  Tottroa* 
V.  ce  mot, 

CHAMPART.  f.m.  Terme  de  Cou- 
tûmes . Droit  qu'un  Seigneurs  de  pren* 
dte  rurlctchamps  dépendans  defaSei. 
gnrtirie  , la  dixième  , doutréme  ou 
qainz'émegctbe,  plus  ou  moins  •(  Lar. 
pjf  agrarii  legendi.)  Dédmm. 

CHAMPARTER  ou  CHAMPAR- 
TIR  . V.  a*  Lever  le  droit  de  Cham- 
part  . f Lar.  agii  folatium  cogéré  . } 
Jfseetttt  I*  difimd  . 

CHAMPEPTRE  . adi-  m.  6c  f.  Qu» 
fe  dit  deeequi  rient  quelqne  chofede 
la  campagne.  (Lar.  ruflicus.f) 

yfre  ; viHttt(Ù9\(*mffTteei9, 

CHAMPIGNON  . f.  m.  P'anre  fan, 
gocule.  ( Lar.  fungus.)  fvrg*.  f.  En 
termes  de  Mciecine  c'eA  une  excre- 
hence  de  chaifs  'qui  peut  fuivcnir  en 
plufieurs  parties  du  corps.  ( Lar.  fun- 
goOr  carnis  rumor . > * c'v/'fvnga 

dltdrnê,  i O»  nomme  Champignon  de 
lampe,  le  bourde  la  mèche  qui  quand 
ellecA  confnmée,  ptertd  à peu  près  la 
ligure  d on  champignon.  ( Lar.  lacer- 
n*  fiingus.)  Fumt$  dtl 

CHAMPION  . T.  m.  Celui  qui  fou- 
tient  une  querelle  par  la  voye  des  ar- 
mes . ( Lar.  pugnator . ) Cdmft9n9 , L» 
injures  faitesà  l'honncurdcs  Dames  fa 
vengeofenr  autrefois  par  le  combat  de 
deux  champions. 

• CHAMPISTEAÜX.adi  Dépiieu*, 

CHANCE,  f.f.  Premier coupdedeu 

qu'on  jette  pour  en  faire  louer  un  au- 
tre. ( Lar.  primi  jaètusreAerarum,  pun- 
fka  forrnira  • I Pr»m#»îr»dld4dî.j. Sor- 
te de  jeu  de  der.  S9tts  digfcê , ♦.  Coup 
heureux,  rencootreavantageufe.  ( Lac. 
telix  , fortunatus  tclTerarum  jaftus.  } 

F9ttnnm  , 

CHANCELouCh,r.ce,o.f.  m.Çtft 
cette  partie  du  cœur  d'une  Eg'ifc  quiefe 
entre  le  maître  Autel,  6clabalultrade 
qui  te  ferme.  ( Lat.  altaiis  majotis  eau- 
ceMi . > C9netll0  . 

CHANCELANT,  ante.  part.  Atdf- 
Qui  n'eii  pas  Aable  « ( Lat.  litubans  i 
vacillans  , ) VdciUénfê  . Un  vieillard 
chancelant.  Et  au  flgor.  Unemémoite 
ehancelantct  un  efpnt  chancelant , 6cc. 
( Lac.  iocertus  . ) , nf.  in* 

CHANCELER. v.n.  Vaciller, netie 
pas  ferme  , nette  pas  alToie  fur  les 
p'eJs.  < Lar.  titubtre»  vacillate.)  V-* 
cilfgvf  , Cette  vieille 

H * 
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«hancelle . Un  yvrognc  chtncelte.  ( Lar. 
VKÎIlat  ex  fiao«  > LtlUn  , $r*èsU^rtt 
mmd*rtûd$Bit.  i,  Fig.  Te  dit  Des  chofes 
qulTâtieot»  quichaaaeor  i^ui  lonr  prê- 
tes i minquer  . ( Lar.  vacillare.  ) Tj. 
€ilIéTt,  üg.  La  xncmoirede  ce  Fiédica- 
ceor  chancelle . 

CHANCELEMENT.  f.m.  Démarche 
qu;  D*e(l  pas  ietme  . ( Lar.  nrubatio  • 
vacillatto.)  VmeilUmemttf 
mot  n‘c(l  gnére  uHré* 

CHANCELERlE.r.f.  Office  &digni. 
tê  daCbartcelicc.  ( Lat.  caoceUaiii  di- 
gnités U officium . ) CMmetUétrùt . ).  Lieu 
où  fe  fcclleot  les  Lettres  Royaux . ( Lat. 
Francis  cancellarii  joridkiile  prsro  | 
rum  . ) r4ac«//rr/«  . Il  y a graede  Âc  pe- 
tite Chancellerie»  pour  le  grand  Acpe 
tit  Sceau*  f.  Makoo  afit^ée  au  Chan- 
celier • ( Lac.  affignarum  cancellatio 
Francis  horpitium.  ) CémtillfriM  ^ géf» 
éti  tBMctIliirê . J.  Corps  des  Officiera  oé 
ceffairea  pour  le  Sceau  • ( Lit.  collegium 
rr^sgtAtarauro  ad  cancellarii  munusper- 
t<rentium«  ) X.^^eiëJi  dtUé  tBmttütrié  , 

CHANCELIER,  f.m.  Premier  Offi 
c.cr  de  la  Couronne»  en  cequtcooccr- 
pe  Ia  juffice  . { Lar.  Francis  cancella- 
riuf  CitnttUttu . ÿ.  Celui  qui  garde  les 
Sceaux  des  Friocea  de  la  Mailoo  Royale 
ou  de  qoelqae  Chapitre  Sc  Commanau* 
te.  ( Lat. Regins,  principia»  canonico- 
/um«  Scc.  canceltartus.)  CénttUi$rt  » 

CHAKCELIERE  . (.  f.  Femme  du 
ChaocelKr.  ( Lar.  Francis  cancellarti 
UXOr  . ) A/ég/it  àtl 

CHANCEUX»  eufe.  adj.<^ieA  heu- 
leuxi  qui  a du  bonheur.  ( Lat.  Âlix  » 
foriuoatua.)  Farraaera.  Il  Te  dit  quel- 
quefois ironiquement  • Il  cÂ  chanceux 
a Te  donner  des  coups. 

CHANCIR.  V.  Cbanlîr. 

CHANCRE,  f.m.  Ulcère  malin  qui 
ronge  les  chain  , Sc  qui  eO  ordinaire 
meotCBufé  par  un  mal  vénérien.  ( Lat. 
cancer  » carcinoma»  carcinodes.  ) 
rheea  » § Onfliiolîté  épaiffe  qui 

lurvicnr  fur  la  langue  & autour  des 
dents»  Airtout  après  quelque  maladie. 
l*cs  oifeaux  font  auffi  fuierai  cette  in* 

COfntnoditc.â0//f,f6*Mé/c9B0/m//B  //nrvx. 

CHAKCREUX»  euie.  aaj.  Qui  tient 
de  la  nature  do  chancre.  (Lat.  caacro 
tffcélus.^  CAmth9T0f0  . 

CHANDELEUR,  f.  f.  Fête  de  rEglIfe 
en  rhonoeut  de  la  Purificanon  de  la 
Sainte  Vierge.  ( Lat.  luArantis  fe  Virgi- 
nia Maris  reHivitas.  ) raadsl/aja . On 
rappelle  Chandeleur,  parce  que  ce  tour- 
U on  fait  des  Proccffîons  avec  des  cier- 
ges ou  chandeUea  ailumées. 

CHANDELIER,  f.  m.  Ouvrier  qui 
lait&vend  deschaodetles.  ( Lat.  can- 
delarum  concinnator»  opifex.^  Taade. 

s.  UAeocile  de  ménage  qui  fertà 
mettre  des  chandelles  pour  éclairer  • 

( Lat.  candelabrum . ) raadr/Iftrr. 

CHANDELIERE  . C t Femme  de 
Chandelier . ( Lac.  candelarum  opiricis  » 
mercacoris  uxor  . X CBiUêU^A  , aug/U 

dit  tM>idetéj0 . 

CKANDEILE.  f.  f.  CompoAtion  de 
fuif  fondu  . ou  de  cire  autour  d'une 
mèche , Sc  qui  ferta  éclairer. ( Lat.  can. 
delà . XCamdtU  . Moucher  la  chandelle. 

( Lat.  candelam  emungere.  iSmicca/are. 

* CHANEL,  r.  m.  Canal . 

CHANFRAIN.  V.  Chamfrain. 

CHANGE,  f.  m.  Convention  par  ta- 
fuclle  00  donne  anc  (hoCe  cooii&ACau. 
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tre .(  Lir.pcrmutatio.  XCdmtî*,  Gêgnttl 
au  change  » perdre  au  change  » êtrci 
trompé  au  change . ficc.  Changement . 
f Lat.  mutatip.  > CBmkUmrmtê . Ilncfe 
dit  guéres  qu'en  Poè'Ae.  Menue  mon- 
ooyc»  qu'on  donne  pour  de  la  grolTe. 
(Lat.  pecunis  pcrmucatio»  commuta- 
lio.)  Canbiê  di  avMMta.  (.Commerce 
qu'on  fait  en  donnant  de  l'argent  dans 
un  lieu , pour  le  faire  tenir  dans  un  ancre 
lieu  éloigné  • ( Lar.  poblica  pecunis 
commutatio.)C4M(^«.  (.  Proüt  du  Ban 
quicr , inteict  qu'il  retire  de  Ton  argent» 
Âc  filairt  de  (ii  négociation. ( Lat. per- 
mutats  pecunis  uiura.)  Camlfh,  / ««• 
iêr»{[0dtltAmlri0.  (.Lettre  de  change.  Re- 
fcrlpiion  que  donne  un  Banquier»  pour 
faire  payera  celui  qui  en  fera  porteur 
dans  un  lieu  éloigné,  l'argent  qu’on  lui 
compte  au  lieu  de  (a  demeure.  ( Lat. 
rncnûrii  chiiographumad  pecuoiamab 
alio  menCaiio  in  loco  alio  accipien- 
dam.  } L0tUré  di  . (.  Place  du 

changé.  Lieu  où  les  BanquieisScMar- 
chaodsa'alTfmbleet  pour.faire  le  com- 
merce de  leur  argent.  (Lat.  f>rom  ar 
gentaiium.)  Pi4aa4dic4«(;«.  (.pren. 
drclecaoge»  le  dit  6g.  D'on  homme  qui 
j fe  trompe  » qui  prend  une  chofe  pour 
une  aune.  (Lar.  hallucioaii  » aberra- 
re.)  /«X4*«4r>îi  MéglUtfi  ^ i9églUrt  j 
félUrt . 

CHANGEANT»  ante.  adj.QiiIchan- 
gefouvent.  CLar.levia»  mobil^a.)  In 
re/jarr  » mêhilt,  J* 

Se  dit  au  propre  oc  au  figuré. 

CHANGEMENT,  f m. Transforma 
tioo  d'un  corps  qui  fecoovercit  en  un 
autre.  ( Lat»  mutatio  : permurario.  ) 
CnmkisMtntê  , ; Trsif0rmn 

thnt,  (-  InconAance  « vicilTitude , des 
peifonnes  ou  des  chofes  . CnMlinminiê , 

CHANGER»  V.  a.  6c  n.  Transformer, 
faire  pafier  d'une  nature  à une  autre. 

( Lat.nwrare»  immutaie.)  Cnm^térit 
mutarg,  )c(ùa  ChtiA»  changea  l'eau  en 
via  aux  noces  de  Cana.  (.  Se  dit  Des 
choies  accidentelles  6c  pafTagércs  qui 
prennent  une  nouvelle  forme.  CnihkiM 
rt  f trntftrmnri  . Lc  rcms  qui  change 
tout  • change  DOS  humeurs.  (•  Prendre 
une  choie  au  lieu  d'uae  autre  . ( Lat. 
permurare.)  Câmkiér$  , enujûrr  » ma. 
isrt»  Il  change  d'habit  tous  Igs  iours. 
i.  Troquer.  ( Lat.  pcrmutaie.  > Csm- 
iUf0  : f0rmatére  . Changer  on  cheval 
contre  un  autre.  (.Mettre  dans  uii  au- 
etc  ordre»  ranger  d'une  aune  manière. 
|(Lat.murare.  immutate,  ) CnmHér0, 
LamottdcceMiniAte  a changé  toutes 
les  aâaircs  de  l’Etat. 

CHANGE', ée. part.  Sc adi . A lc<  me- 
mes ügeificatloni  que  Ton  verbe.  (Lat- 
mutatus  , immutatus  , permutatus  . ) 
Cnmiui0,  mut*t0, 

CHANGEOtTER.  v.  a.  & fréquen- 
taiif-Changcr  fouvent.  ( Lar.  fréquen- 
ter TtiUtÈtC»)  CnmktSfi  fftff0  . 

CHANGEUR-  f-m.Uomme  qui  trafi 
que  l'argent. ( Lar. rocafarius,  nnumm 
lariuS  . ) Cnni^.st0r0 . 

CH  ANOINE  .f.  tn.  Celai  q li  polTcde 
une  prébende  dans  une  Egl>fe  Carhé- 
drale  ou  Collégiale.  (Lat.  canonicus.  > 
Cnnsnicé . (.  Chanoines  réguliers  - Ceux 
qui  vivent  en  commun  6c  oui  font  des 
voeux.  (Lat.  caoooici  reguJarci-)  Ta-, 
nMiV!  fitfêUri . Chanoines  Laïques  • 
Ceux  qui  ont  étéiefus  par  honneur  6c 
’pac  giivilégc  dant  <^ucIq^(aCiiip  C{ca. 
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(omme  les  Rois  de  France  qsi  font 
Chsnoinea  néadeplufieuiiÇathédralea 
du  Rojraamc.  ( Lat.  canon iei , fecularea» 
vel  laid  . ) Céménici  fte0Uri . 

CHANOINESSE  . r.  f.  Fille  qui  polTé* 
de  une  prébende , aâèflée  à des  filles  par 
1s  fondation.  ( Lar.  virgo  canonka*> 
Cnn0nieé,  li  ycoiquiAiot  des  vatax( 
comme  les  ChanoinelTes  de  Saint  Au« 
guAin  » d'aunes  qui  o'eo  font  point  » 
comme  ccllcsde  Mons,  6c  Maupcoge» 
Remiremonr,  6cc. 

CHANOINIE.  f.f.  Titrede Bénéfice 
de  celui  qui  eA  Chanoine.  (Lat.  cano- 
nici  munus,digeicas*}CM*nieaf*.  Qu 
dit  auffi  Canonicat* 

CHANSIR  ou  CHANCIR.  v-  acur. 
Se  coriompre  par  trop  d'humiditetC  Lar, 
mueidum  fieri  • ) 

CHANSl»  ie. pan.paA.6cadi» (Lat. 
landdus,  roucidus.  ) A/iijfar*. 

CHANSISSURE  . Cotiuptteo  qu! 
vient  par  humidité.  ( Lit.  urusi  mu» 
cot . ) Mtifs . 

CHANSON,  f.f.  Petite  pièce  de  vera 
qu'on  met  en  air  pour  les  chanter  -(  Lat. 
cantilena . ) 

ntiu  i CénitUné  . Les  deux  premieis 
mois  italiens  ne  répondent  pas  entiè- 
rement au  mot  fiançois.  (.  Vains  pro- 
pos, tailonsfrivules.  ( Lat. candlcna.) 
CaxMM,  fig.  ]e  ne  fuis  pas  homme  à 
me  payer  de  chanfons-  (•  Se  dit  auffi 
De  ce  qu'on  tépÿc  plulîeuis  fois  , 6c 
qui  par  confequent  devient  ennuyeux. 

( Lar.candemcantilenamcanetc.  ) Cnn» 

, ou  Fnvfl*  deirnectUin0 . V^üS  ne 
nous  dites  tien  de  rsonveau  • c'cA  tou- 
jours la  meme  chanfon. 

CHANSOnNEiTE.  f.f.  Petite  chao- 
roo.(  Lai.caotiuncula.  1 Cnittjnettm, 

CHANSOnNIER  . f.  m.  Fail'cur  de 
chanfon.  ( Lar.  canciieoaium  feriptor, 
modaiaror.;  r*>wy»/îrvr#  , amftm'frt  » 

tUf  c0tmg0H$  téni,0mttt4  . 

CHANT»  C m.  En  général  . Voîx 
mélod  eufe  qxcja  nature  a donne  a 
l'homme  pour  témoigner  (a  û>ye  • ( Lit. 
cintus.)  CdBt0.  (.  Plein  chant  . C'cR 
celuidont  on  fe  fetc  à l'Eglilé*  ( Lat^ 
pl»nus6c6mp!excanendi  modus.) 
r»  frtm0 . (.  Chant  muHcal,  Celui  qui 
• fe  fait  par  accords,  6cdiveires  parties. 

( Lat.  harmonia»  concentus  muficui.) 
Cdmiê  fiinrét0 . ^ Léchant  des  oîfeaux  * 

( Lit.  aviuni  caarus«  ) Cnntê  dtgli  ne- 
ctUi.  (.Chant. Titre  d'un  livredepoe- 
fie  » partie  d'un  Poème  • ^ Lat.  can- 
tus,  ) Cént9»  Un  Poème  héroïque  co 
cinq  chants* 

chantant  » ante.  part.  6c  adj  • 
(Lar.cantans.)  Csntêntt,  %,  Se  prend 
quelc|ucfois  paffivement , comme  quand 
.00  die , Cela  n'cA  pjs  chiotaoi  > c'cA- 
è-dire  » n'eA  pas  bon  à être  chanté  * 
;(  Lar. ad  cantum  idoncus,  accommoda- 
I tus  .)  Dj  cnntéffi.^  grafrit  éi  t^0f  eén, 
rare. 

CHANTEAU  . f.  m.  Partie  retria- 
chée  d'un  des  cotés  d'un  corps  de  figu- 
re ronde  - ( Lat.  aogulatum  tei  rotun* 
dz  extiemum.)  Prat.*»  jhrrior . CJwrr , 
On  dit  auflIChantem  d'un  habit»  d'un 
manteau.  6cc.  Cè«r«»e. 

CUANTEPLEURE  . (.f-  Arrofoit  de 
Tardinict  i ou  Entonoit  à long::^  6c 
étroite  queue  ».  percé:  au  fonds  par  p'u- 
(leurs  petits  tious  , pour  faire  couler 
quelque  choie  dans  un  muid  devin  fans 
1(  uoublei  • ( Lit-  cauilitum  infundi'ou- 
hatDj 
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lav  ; délia tl*c!cpryd<&  CHANTRE . 1.  m.  Celui  qui  chanrcfc1)tp«le  . ( Lar.  pénis  fummli  eiuAI» 

pivêtA  \ imUra  . Fente  qu'on  laiïTe  dam  un  choeur  d'Eflire . ( Lee.  cantor.)  exutui.  > 

dam  Us  murailles  qni  font  pioches  des  raafar^J.Sedir  par  excellence , duMai*|  CHAPELET,  f.  m.  PlaHeurs  ffralm 
tivicresi  ou  qui  foutlcnncar  des  terrât*  treduChoear,  qui  eft  une  despremic  lentilés.  qui  fervent  écornpter  lenom* 
tes . ( Lac.  lime  , apertu/e . i ft^urû  . rcs  dignités  d'un  Chapitre  . ( Lat>  chori»  bre  des  Pater  & des  Ave,  quon  dit  ea 
CHANTER.  V.  a.  Faire  pat  art  di*  cao  tomm  przfedlus  . > r«ar«r«  . ^ £0  I rhonneur  de  Dieu  fie  de  la  Vicige  . (lar. 
veifes  inflcxioosdevoix.  (Lat.  cancre;  termes  poët:qucs  te  dit  De  ceux  qui  ont  facrorum  globutorum  ferles,  j Ttrena. 
cantate*^  raara^c.  Maître  A chan  excellé  dans  la  mutîquc  dedans  laPoë*  CHAFELEURE.  V.  Cha^^lure. 
ter.  Mancieoqui  enfeigne  la  mufiquc . fie.  Le  chancre  de  la  Trace,  c'eA  Or*  CHAPELIER.  f.m.Ouvner  qui  fait 
(Lat.  mudeus  artemcanendi  doccRS.  ) phee  . Chantres  du  ParnafTe,  dcc.  Ta*  des  chapeaux,  Mirchand  qui  Irsvend. 
JdétfifàimûfitA»  (.Chanter  fc  dit  De  rire,  i Chantre  . f.  f.  Religicufe  qui  pic'  ( Lat.  petalorumopifcx,  velmcrcator.^ 
ce  qui cft /implemcnt  contenu  en  quel-  (îdc  au  Chœur  .(  Lat.  cantaiiix.)  Aiti  Ta^^eZ/a/e. 

que  écrit.  Vojonsce  que  chante  ce  Ü-  gie/â,  rei»aada  ml  car#  . CHAPElLE  . f.  f.  Petite  Eiilife  qui 

vie  là*  ( Lar.  quid  feiac.  ) Suémmrf  CH  ANTREIUE  . f.  f.  Office , dignité,  n'efl  ni  Cathédrale  , ni  PaioifTe  , ni 

éirt^  eeareaere  . Cela  eft  du  (lile  ^s  . bencHccdu Chantre.  (Lat.choricanto*  Piieuic  , que  les  Canonises  appellenr 
(.  $e  dit  anffî  Des  vers  que  font  les  ram  przfcélura.  ) raarerare . «^aédie.  ( Lar.  faeellum  , facrarmm . > 

poètes  en  l'honnear  de  quelqu'un*  CHANVRE . f.m.  Plantedonton  fait  Tafpr/ia  •(.  Partie  d'ur.e  grande  Egü-.. 
( Lat.caoere,  przdicaie.  carminibuscc*  la  filafle .(  Lat.cannab's faciva  • ) ra<ia.  fe,  où  il  7 a un  Autel . de  nu  l'on  die 
lebrate.  ) Canrare  , ce/eérar#.  (.  Se  dit  fa,  oaC«aafe.  Broyer,  tiller,  ou  taiî*  la  McfTe.  Les  Canonises  l'appellent  » 
encore  D’un  Orateur  » d'un  Déclama  1er  le  chanvre.  C'eft  tirer  la  filalTe  de  Suit  ir^i.  TaffiZ/4.  (.  Bcncfice  , reve- 
teur  qui  a toujoors  une  même  mono-  Tecorce.  ( Lar.  cannabis  corticem  exU  nu  attaché  à une  Chapelle.  ( Ltt.  an* 
tonie,  qui  ne  varie  pas  afTez  festons,  mete . ) Mmmfmmmrê  i ^trtimmrt.  Rouir  le  nuut  ex  faccilo  ledtius.)  CmpptUm^ht» 

( Lat.  uao  fpiricu  ac  foao  vocem  du-  chanvre.  C eA  lefaire  tremper  quelque  arjs'ei*,  tmpptllmnim.  (.  La  Chapelle  du 
cere.>  Caaren,  Re««a/iar  di  ihmi.  (.  rems  dans  l'eau,  pour  le  faire  enfuite  Roi  , C'eA  le  corps  de  tous  les  Offi* 
Se  dit  Dos  oifeaax  . ( Lat.  canere  . > fechcr  •& le  tiller  plus  facilement.  ( Lar.  cieis, qui  fervent  i faChapelle,  de  par- 
Cmutmrm  . Le  Roffigool  ciate  au  prin-  caonabcm  rivomacerare*  aqoa  fubige  ticulieremcat  ceux  de  la  MuAque.CLar. 
tems.  (.Chanter,  avertir,  lemooitec , re . ^Afarrr^fi .(.  Se prend  feuvent  pour  fymphoDÎacorum  muAcorum  chorus.) 
inAfuIre.  n.at,  moncxe.commonere.)  La  fila  Ae  mémo  du  chanvre  . (Lat.caa-  Tutti  €»Uf,  fbt  ftrvnm  mlU  empptUm  dtl 
Ditit  0vvirtir§ , (.  Louer  quelqu'un  , nabini  cortieis  filamenta.  ) Cmmmpm,  Ai.  (.  1^  Boulangers  de  Pariffîcrsap- 
en  parler  avantageufement.  ( l.at.  prz  CHANVRIER.  f.  m.  Ouvrier  qui  file  pclleutainfi  le  dedans  de  le  dehors  d'ua 
dicarc;  celcbrare.)  Ti/iéran,  vmntmf»»  lechanvie  . tht  Uttnm  ifri't^fi.  four,  qaieAfait  enarc.  f Lit.  foroixs 

Tout  ce  qui  tefpire,  chante  Icslouan  CHAOS  . f.  m.  Mélange  confus  de  caméra.)  Lm  vtrm  dtl  ftum  ^ 
ges  du  Créateur.  tous  lesélémeos.  f Lat.cbaos.)  Taix.  CHAPEILENIE.  f.f,  Aurel  parcica» 

CHANTEREtLE.  f.  f.  La  coide  la  On  prononce  Cabot,  ou  Caos.  (.  Fig.  lier  coferroé  fous  le  toit  dune  autre 
plus  fine  d'un  înAiument.  ( Lar.  chorda  TourcequieAconfùsdcbrouillé.  (Lat.  Eglife  . ( Lac.  facellum  reditibus  as* 
omoiomacuilnima.)  Ctrdmlm  pin  céio*  eram  coofùfio.  ) Cmtt,  fig.  mifcuiUm^  nuis  inAruélum.  ) Cép^UmnU, 
fm  d' um  ijh$mettt0  , (,  Oilcau  qu’un  rin/ityfivi . Ce  difcoori  efi  pour  moi  un  CHAPELURE.  Partiesqu'on  rerraii* 
oifeleor  mec  dans  une  cage  • pour  en  chaos  impénétrable.  che  des  croûtes  du  pain  gnaad  on  le 

attirer  d'auries dans  lespiegesqui  leurs  CHAPE,  f.f.  Ornement  d'Eglîfe  que  chapele.(  Lit.  ctuAarum  paoîs  clava 
font  piépttés.  (Lar.  avis illex.)T4«ri  portent  lesEvéquesde  autres Officians  . deeufsarum  partlculz.)  Trîr«r4. 
film  , Il  (e  dit  lut  tout  de  1a  femelle  ( Lat.  fiera  tradea  , veAispluviilIs.)  A*  l*  pmrtictlltt  tkt  fi  flitntdél  pmuêfcrm-. 
de  perdrix.  V14/1.  (.vécement  que  portent  en  hiver  fiumd*U» 

* CHANTERES.  f.  ra.  plur.  Vieux  les  Chanoines  & quelques  Rcligieox.  CHAPERON,  f.  m.  Ancienne  cou* 
mot  quis’eft  dit  Des  aaeiens  chantres  , T4ff4  . S’cA  dit  autremis  pour  toute  vertu  le  de  tête,  qui  étoit  é Tufage  des 
qui  alloient  dans  les  maifoni  des  grands  forte  d'habillement  dont  on  fe  fervoit  bommesBcdrs  femmes.  (Lar.  tegmea 
chanter  les  comportions  des  Trouvcics.  dans  le  mauvais  tems.  (.  Sedit  Déplu  capitis  , vulgô  capeio  . ) Cuppua'f  * 
( Lar.  âulœdus.  ) Mufic.  fleurs  cliofcs  qui  fervent  h en  couvrir  Aujourd'hui,  c’eA  Une  marque  de  Do* 

CHANTEUR»  eufe.f.m.Bcf.  Mufi  une  autre.  (Lat.  opereulum.)  T4ff4,  éleut  ou  de  Liceptic  aux  Arts  en  Théo- 
cieo  qui  chance  des  airs,  deschanfons.  nfirchii . La  chape  d’un  alambic  , la  logie,  Juiirprudeoce  & Médecine,  qui 
( Lit.raoior  » caniarrix.)  Cmnttrt,  Lis  chape  ou  couvercle  d'un  plat  , &c.  (.  fe  porte  for  l'épaule  gauche.  ( Lit.  ha* 
chanceurs  de  l'Opéra.  Il  faut  dire  Char*  En  termes  d'Otphévres  , c’cA  La  p^r  mcrale.  quod  flniAro  humero  gcAare 
tre  . CO  parlant  d'une  voix  d’Eglife  . riede  la  boucle  qui  entre  dans  l'oreille  folent  doCloies  . ) ('4ff«cr«i  • (.  Chez 
(.  Oifeau  fort  petit,  qui  chante  pref*  du  foulier.  ( Lat.  extrema  patsqnâ  fi.  cerrains  Religieux  , c^eA  Une  cfpéccdc 
qeetocrfoÉi$.(Lat  afilui.)  «fatrud'ar.  bula  infèritur.)  Tid4di//4  j(iéi4.  Camail  qui  convie  là  terc,  l’eAninac, 

vt/Zirri.  CHAPEAU  * f.  m.  Habillement  ou  & les  épaules^  (Lar,  humerile.)  Taf. 

CHANT1£R.'‘.m.Piécedebo'sfar]a  couverture  de  tête  i l’ufage  des  hom-  faeeii. 
qnelleunCharpcncierappuiecellcqu'il  mes-  (Lar.  perafus , cauAa.)  CmfptlU^  f CHAPEROaNER  . v.  a.  Terme 
tiavaiile.  < Lac.canterius . ) Traw . (.  (.Signifie  quelquctos  populairement  bas  & populaite  qoi  fignifie  , Faire 
Grolfes  pièces  de  bois  fur  Icfquelles  on  Uo  homme.  Il  yavoIcdaoscetteafTcm.  bien  des  tcvétenccs  6c  des  follicica* 
pafle  des  tonneaux  de  vin  . ( Lat.  ti  blée,  trois  femmes  contre  un  chapeau,  rions  à quelqu’un  . ( Lar.  capice  nu- 

fnum  . } Traw.(.  Grande  remite  où  CmpptlU  ^ un  U9m0.  (.Chapeau de  Acurs-  daio  alicui  fiActcfefuppliccm  . ) Shr» 
on  TT>ec  lescaroAés  de  louage*  ( Lrc  Couronne  qa'on  met  fur  la  tête  dcsfil-  rirran. 
ihedarum  reccpraculum . ) /timtfm,  (.  les.  le  iour  de  leur  mariage.  (Lat.  Aorca  CHAPEROnNE’,  ée.  part.  6c  tdj  • 
l.:cu  où  un  Charpenncr.ua  Charon  cou  corolla.  > Tarma  difitri,  ghirUmdm.  (.  ( Lac.  cucullo  ioArufhit  • ) Imcéfpum* 
pe.  façonne 6c gard.  le bo;s  .(  Lat.  plao*  Se  dit  par  Méronim:ede  la  prortiotioo  rian. 

Afofum  , cairoium  officina  ■ ) Aim«jfa,  auCardinalai . Le  Pape  vient  de  donner  CHAPIER  • f.  m.  Celui  qui  porte 
mvt  i /igaa/««/j,  1 emrpiutitri  nfiagiaii  1c ChaptBuà foo  oevcQ.  Cmpptlh.  chape  pendant  le  (ervicc  Divin.  ( Lit. 

/ir/ignami.(.Migaeinoii  lesMarchinds  * CfPAPEL  . f.  m.  Vieux  mot  qui  facerdot  fiera  trabca  In Atuélus*  ) Cha 
de  bois  ferrent  6e  empilent  leur  bois  • s'eA  dit  autrefois  Chapeau.  firra  il  pivitle, 

CD  attendant  qu'il  foie  vendu  . ( Lar.  CHAPELAIN,  f.  m.  Celui  qui  def-  CH  APITE  AU.  f.  m.  Partie  fupérieure 

Aruei  lignornm;  apothcca  lignatia.  ) fett  une  Chapelle.  ( Lar.capellanus.  > d'une  colonne,  ou  ornement  qui  pofe 
Cmtm/lm  di  /e/na,  CépptlUu0 . (.Chez  le  Roi  6c  les  Piin.  ijnmédiafcment  fur  fon  fût.  ( Iar.cz* 

CH  ANTIGNOLE,  f.  f.  retire  brique,  cet»  Ce  (ont  iesOlHc'crs  EcciéüaAïquts  pit'.lium.)  Cépit$ll0.  (.  Se  dît  par  ex. 
( Lat.  laterculus»)  A/arri*a  fim/i . qui  fervenrà  leurChapcllc.Taffi/Za««,  tcniîon  De  la  coroiche  d’un  bulTet , 6c 
CHANTOURNER. v.a.Termcd'Ar-  CHAPELER.  v.  t.  Couper,  retran  mémedcroutccqui  fertà  couvrir  t^uel* 
ehiteffute.  Couper  une  pièce  de  bois,  cher  du  pain  une  partie  de  la  croate  que  chofe.  ( Lar.  corona  abaci»  uAi. 
defer,  oudcplomb,fuivanruncertain  pour  le  rendre  plus  faeüe  k mâcher  • aium  . ) CmpitilU  , ttrfhjttié  , nmirt. 
profil  ou  detfein  propolé  .(  Lar.  erZror*  ( Lit.  fummts  panis  cruAas  clavuia  de-  (.Morceau  de  carre  rzil'é  6c  tourné 
lumvel  introrfum  înciderc. ) Laviran,  cutere.-  ) Ser$fimr0.  eo  formed'entonnoirqu’on  met  au  mi- 

i*lUmr0  ftr§nd0  il  d>ftgn0,  CH.\P£L£*.  ég.  pzit* 6c  tdj.  Du pziu  lieu  des  toubcs*  poui  recevoir  la  e«te 
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foi  <0  dé<oiile«  ( cncu!lu<  ctrtf-  Bcenttcctfolcmnellcs.  (Ltr.  carrai.)  t qui  rc0emblcà  la  punaifei  6c  qn!  s'cn* 
ccus.  ) rtfrifcri*.  Grande  chtrcttcâquatrc  iQU*  gendre  de  (e  nourrir  dans 'e  bled /(I«ar. 

CHAPITRE.  r>  Communauté  d‘  es*  qui  porte  quantité  de  marchtndi-  curculio.  )t^trmietlU,  tht  /!  gtmnm  mH 
£ccléÀafliqucaiqoide0ecvencaneEg>i  les  à la  fut».  ( Lat.  pUuftrum  , cuiius .)  trdn«  . 

fe  Cathédiaie  « ou  Collegiale*  ( Lai»  C*^^.  ^ CHARGE. f.f.  Poids  d'un  corps  qui 

canonicorumcollegiom  . ) Cé^ü9U.  On  CHARBON,  l.m.  Bols  II  demibfù'é  * pefe  luron  autre.  ) Lat.  onus,  pondus  ) 
ditence  fens.  Les  Doyen.  Chanoines  ( Lat.carbo.  > r«ra*n«.  J,  Terre  mi*  Ptf»  i cmîc9»  f.  Certaine  mefure  d'un 
deChapitted'un  tel  endroit,  i.  AfTem  nérale,  fore  noire . qui  fert  auxTorges  poids  proportionné  à la  forcedeeequi 
biee  que  tiennent  des  Chanoncs,  Chc  desouvucisqui  travailicnt  au  fer.dLat.  le  fuppoice  . Csrie*  « Une  charge  de 
vaÜcrs  ou  Religieux  I pour  délibérer  en-  carbo  loflil  s . j Tumeur  ma-  bled  . de  bois . de  charbon  . &c.  L* 

fcmblede  leurs  aflaiies.  ( Lar.caooni  ligne.  (Lat.carbunculas.X'tf'-^Mib/f , a^ion  de  charger . (Lat.impolitioone* 
corum  « ordinum  mthtarium  conven  cari>«A»  . ris.)  Hesriesre,  $e  d'c  Des  coupa 

tôt.  ) Céfit$U,  LeChapitte  géocrald'  CHARBOnNE'E.  f.  f.  Petit  morceau  qui  fe  donnent  à quelqu'un  . ( Lcr. 
nn  Ordre.  ( Lat.  generalit  totiusordi-  de  chair  qu'on  fait  griller  fur  les  char  pugna.  ) Zmjf^  , Crs  deux  armées  ont 
aiaconvcDtas.  $e  bons.  ( Lat.  rofts  catois  fruftulom.J  retourné  pîulieurs  lois  i la  charge,  f. 

dit  De  lafaieoùfe  licnoent  ces  alTcm-  . Certaineqoanritéde  poudre  qu  on  mec 

blécs.  CX^r.Iocus  habendis  conventi  CHARCOnNER.  v.  a.  Marquer  avec  daus  les  armes  à feo  . ( Lar.  pulvciia 
busdeAinattts.  ) r«y<rW«.  /neft  d*ve  fi  du  charbon  .<  Lac.  carbone  dcaigrarc.)  ac  gtobi  lormento  diïplodendo  modut.) 
rêgmmsit  ctfitêU.  S.  Dîvilson  d’un  ou-  i'^frare,  inaprarrar#  mi»  ruréen#  . C*rit4k  di  , Bcc.  f.  Figur.  Tour  ci 

vtage  littéraire»  d un  livre.  ( Lat.  ca  llOgnibeaullj.  Defltneravec  un  char*  qui  cA  accablant  âc  onéreux.  ( Lar, 
put.  ^ Ca^ite/e.  ea^.  Ce  Hvrccli  diviTé  bon.  D^raare  . de/j«eare  etl  earéeae.  onus  .) /*e/t.  Le  grand  âge  eü  une  char* 
en  quaitc  chapitres.  En  termes  de  S.  Figur.  Noircir  la  répurarioo  de  quel  gc  bien  pefaorc.  Dans  le  même  fens» 
Bréviaire, c'eA  Unecourtelefon  extrai-  qu'un  .<  Lat. alicui  iofamiaminlèrie .)  le  dit  Des  claufes  fle  conditions  oné* 
tederEciirure.quireditpari’Odliciant  DiffAm*r$,  tcuresquifontÂipuléesdaasuncon- 

avanclhymne.  ( Lar.  cnpituium . )Ca  CHARBOnNIER.  I.  m.  Celui  qui  rrat.  ( Lac.  Jex»  condirio*  > CandiVe* 
pitW#  . I.  Chea  les  Religieux,  c’rA  Une  fait  ,& vend  ou  porte Iccharbon  . CLar.  r/au/ti/a.  penfion  , rente  , te* 
corteA  on,  une  réprimande  publique,  carbonarius  . ) Car^a;*  . §.  l.ieu  ou  devance  dont  nnc  chofe  eft  tenue  en* 
( Lac.  reprebcniîopublici . ) C9rrt\l$.  Ion  ferre  le  charbon.  ( Lac.  conclave  vers  une  autre  . ( Lat.  onut,  impen* 
D#.  Chapitre  fe  dit  fig.  pour  Sujet,  carbonarium  . ) CaréMUM  , /««g*  da  la.  ) f</«,  /^r/a,  dtUt§  , Certe  tede* 
matière. (Lar.arfurocntum. ) Materja.  ferbén  il  . Vance  cR  uoe  charge  confîdérablepnut 

pvnt*.  Ce  campagnard  ne  peut  fetaire  CHARBOnNlERE  * f.  f.  Celle  qui  |Un  héritage  au/fî  modiqoeqaccclui  U. 
quand  il  s’eA  mis  une  foisiur  le  chapi*  &]ctraficdecaibon.(Lar,c«rtranaria.)  Levée  de  deniers  , impôr  pour  fubve* 

tie  de  fa  noblelTe . , , rar^»«a;a . Place  dcAinée  à lait#  lejnir  aux  néceAîtés  d’un  érat  ( Lat.  ve* 

CHAPITRER . V.  a.  Châtier  , répri-  charbon.  ( Lit.  fornax  carbooacii.  ) léligal , tr:bu!um  . ) Cravrtta  , » 

mander,  un  Chanoine  ou  un  Moine  en  rarf*aa;a.  f.  Aceufition  d‘uo  crime,  par 

Slein  Chapitre*  ( Lar.  aliquem  lepre-  CHARCUTER,  v.  a.  Hacher  de  la  U plainte  d’un  aceufateur,  ou  la  de* 
endere.  ) Ai^rrudeer.  f.Auhg.fcdit  viande  comme  font  les  Charcuiriets.  | poÂtion  des  témoins.  (Lar.  crim'oa- 
Detoure forte  de  réprimande  donc  oo  ( Lar.  carnes  minutatim  copcidere.)  tio.>  Les  chugcsâcinfoimf 

menace  qui  que  ce  foit.C  Lat.  repre-  Tugh'urf  U numê  . On  le  dit  foctout  rions  ont  été  communiquées  au  Pro* 
hendere,  caAigare.  ) Fur#  ««u  riféjjk.  de  ceux  qui  conpent  les  viandes  avec  careurdu  Roi. Dignité,  office.(Lat. 
tût  rifrrairf#  . Je  fçautti  le  chapitrer  dextérité.^  Se  prend  anlfî  dans  le  munusî  dignirasi  maginrarus.  ) (*«- 
comme  il  faut  (ur  fon  indifctécion . lens  hgnrcr  Tailler  mal  , déhgurcr . vjeu,  m*^;*^*  , d,yn«r  d . Je  vjens  de  trai* 
Dansce  fensiIcA  bas.  Strêfpiétt,  ter  d'une  charge  de  ConfelUer  su  Par* 

CHAPITRE',  ée.  part. &adj.(  Lat.  CHARCUTIER,  f.  m.  Celui  qui  lement  . J*  CommiHion  verbale»  & 
teprehenl^ut.  ) Sgr$dût§ , rifrtf»,  vend  de  la  chair  cuite , 6c  furtout  ccl  j pa^agére.(  L«t.  p ov  ne  a . negotium  • ) 

CHAPON*  f.  m.  Coq  qu'on  a châtré  'e  de  cochon,  ( Lat.coélacom  piopo- ij'ai  charge  de  taire  ce  remborfement* 
pourle  faire  engiaiflcr.  { Lat.  capo  » la  carnium.  ) Pic,x.i(ûim9h » <;rg;iif.  Mindement  , procuration, 

capus.  ) Morceau  de  pain  CHARCUTIERE,  f.  f.  Femme  de^<  Lat.  prderipta  negotii  getendi  au* 

qu'on  met  tremper  au  derrière  d'un  ChatcattecI*  (Lac.  coquula  cainaria  .>  élorieaa.  J Ordi*#,  *«r«Mii#«c4i . Soin 
pot*  (Lat*  îmmerfum  o)l«  paoia  fru.  rii.\,îeûin*ls , qu'on  prend  des  afTairesd  un  Etat , ou 

Aulom.  ) Paaa  jatiaia  ntihêdt,  (.En  * CHARCUTIS*  f.  m.  Mafl'aere.  d'une  Maifon  , en  vertu  d'une  com- 
rermes de  Vignerons  , on  appelle  Cha*  CHARDON . f.  tn.  Nom  générique  , mUTion  paniculiére  . r«v4  . A la 
pons  auricmeni  Ctoflcctes  » certaines  qui  ledit  De  toute  forte  d'herbe  epi  charge  . adv.  A condiiinn.  ( Lac.  ca 
branches  de  (arment  qu'on  coupe  de  neufe  0c piquante .( Lac.  cardus.  lege.  es  conditione  . 1 r«»  ^4Wia  cbe. 

deiruale  icp  pour  planter.  Mûrt^,  i«,  eûtd9n*.  Ilyen  a de  plalieuis  for  CHARGEANT,  ante.  ad|.  Ce  qui 
CHAPOnNEAÜ.  f.ro.  Diminutifde  tes*  ( ChtxfesScrfutrers,  fe  dit  Des  charge.  Lar.  gtavis,  oaerofus.^  Grû» 
Chapon*  ( Lat.  capo  jonioc.  pqintcs&crocbeisdc  ter  donc  on  gar*  . Se  dit  peu  au  propre  » 

ait  iesmuts.  p'^ur  cmpccher  qu'on  ne  maiseAforcca  ufage  au  Egaré.  Cette 
OlAPOnNER.  v.a.Châtreruncoq  palTc  par  deflus*  ( Lat.  catduus  fer*  dignitécA  trop  chargeante , 
poucle  faire  engrainer*  ( Lar.  pulluin  teus.  ) Jfsmfiti9.  CHARGEMENT  . f.  m.  Terme  de 

gallinaccum  caftraie.  > Cûfirûrium  fût.  CHARDOnNER.  v.a.C'eA  en  ter-  Commerce.  La  charge  0c  l'aâion  de 
uan,  mes  de  détacheur  , Tirer  le  poil  d'un  | charger  un  vailTein  .(  Lat.  navisonus*  J 

CHAPOnNE*.  ée.  pirt.0cadj.f  Lar.  habitavccdes  Chardons.  ( Lst.  püos  Cûries  d'utis  nûvt , 
caAraios.  ) r«ifr4t*.  csrdu’s  crigere . ) CéVûreUfel9C9l  eûr~  CHARGEOIR.f.m.InAmmenrdooe 

CHAPOnNIERE*  f.f.  VaifTeau  d'ai*  d4r«i/rjrd«.  on  fc  fert  pour  charger  un  canon  , (Lat. 

genc  ou  de  cuivreétamé,  pour  mettre  OlARDOnNERET.  f.  m.  Petitot*  inAmmentum  quo  pulvis  fulAiiatns,  0c 
on  chapon  en  ragoût.  < Lat.  vas  coqui*  feau  fort  recommandable,  pour  la  beau*  globes  ferrous  rormenro  induntur.J 
naritmcoquendiscaponibus  idoncuro.)  té  de  fon  chanr,  0c  celle  de  fon  phtmage.  Ifir9mtnt9  tûritûrt  n%  rasavnv. 
Stttûdif*M9.  ( Lar.carduelia  .)r4/dvfia#,  fa/dvevgia.  CHARGER,  v.a.  Mettre  nnfardeaa 

CHApPE.  f.f.V.Chape.  CHARDOoNET  . f.  m.  Diminutif  fur  unechofe.  ( Lat.  oncrare  , gravt- 

CHAPTEL.  V.  Cheptel.  de  Cardon.  Cûrd9ûein9.  te.)  Céticûrê  . (.  Incommoder  l'cAo* 

CHAQUE.  Pron.ro.  0c  Edontonfe  CHARDOnNEtTE.  f.f.  Efpéced'Af*  mtc.  ^%s.f*vér  i9fi»mût9,  y 
fertpoorlingularifer  Icschofes,  (Lat.  tichaut  fauvage.  ( Lat.  cintra  lîIvcAris  rc.  c'cA  Attaquer  l'ennemi,  le  battre. 

quilque  quxque.  quodque  . lanfolia  . )rW«/afwrir*.  ( Lat.  in  hoAes  irruete  . J Dxr/afjfifo 

m#,cW(Wmm,  ijai.CcA  U meme  CHARDOnNlERE.f  m.Terrelaiii-  a/ iw»irf.(.  Se  dit  Desarmesâ  feu  .c'cA 
chofe  que  Chacun  « mais  il  ne  s'em  caltepleindcChardons.  ( Lat.cardue.  mettre  la  quantité  de  poudre  0c  de 
ployé  pas  ind-flêremmcnt  . V.  noria  tum  . > . plombnecenairepoutfa  re  eftet.(  Lac. 

Gram.llvoosvoirchaquejcuf.  CHARDOUSSE.  f.f.  CeA  la  meme  ferrez  EAulc  fulphuratam  pulveremac 

CH AR.f.m.Efpéccdc  tfôneroulant  chofeque  la  Carlioe*  V.  ce  mot.  globum  iodere,  ) ranV^rr.  (,  Figur. 
le  magnifique,  quifett  aux  txieoiphes  CHARENÇON  . (•  m.  Petit  infcAei Accabler,  fcmplir»  rejetter  lut  qtiel* 

qu'un 


CH  A. 


CHA 


.(Ltt.onertre.  > s^'évéri ^tàA  CHARLATAN ERlE.f.f.  PerfiitfioB  I 
fitMt  . Irapcict  quelque  condiiîon  f irnficje.ife  , pi«ju4  c!*blc  à celui  qui 
©nereufe^f  ’"*P®"***  " ** i 


ff’4tr4T#,  f.  Mettre  des  tropo» 

Srfons.  < Lir.vedtgal  mpoiiere.) 
gr^^mr».  §.  Donner  chAtge  » coaimiU 
iîon  . ( Laf.  »l»cuiüs  rc’  date  alicui 
ptovinCiaoi  • ) Ctmmttftft  , $m^9n$  , 
é^r  furé  . Il  m e charge  de  vous  faire 
bien  de*  comp'imeps.  >.  A*<*c  le  pro* 
nom  pcrfonnel  » figo'he  Prendre  fut 
foi  » fcpoftdie.  /Mféihcdrfii  dàépflérfi  . 
fnnitr  VéffMHf.  Je  me  fu!s  chargé  de 
rendre  cette  leitieafon  adrelfe.  V Aç- 
eufer  quelqu’un  en  Juftice»  ( Lat.  cti- 
minaii*  ) ^eufsn.  Ce  piifonnier  eft 
chargé  de  plufieurs  crimes  capitaux  . 
g.  En  termes  de  Peinture»  C*eil  oucier» 
exagérer  une  chofe . ( Lat»  ^em  aliquatn 
pingeadn  rz'geeratc») 

CHARGE'. ce  paît.  pali.&adi.fLar. 
orveraïus.)  CÀ*ic»,  tûrUdf  ; e4»r».  H 


l'écoute  . ( Lac  aniâciofa  otano  • ) 
Cturmtrid  , 

CKAR.MANT1  ante.  ad).  Qat  plaft 
extraordinairement . ( Lar.  jucundus  •' 
eximiut  * Tuavis . > »eu«/à  » d*/#r* 
itvlt  t <bt  iiK^mtd  fiid  /««  • | 

CHARME»  f.m.  PuilTaoce  oiagiqae 
par  laquelle  avec  l’aide  do  démon  les 
Sorciers  font  des  chof  s mervcilleufet  . 
(Lat  incanramentumi  fafeinatio . > fa- 
iHcétt» , mslid»  f»  Pigor.  Ce 
qui  BOUS  p'ai't  beaucoup,  ce  qui  nous 
ravir  d'admiiation  . ( Lit*  illeccbra  , le» 
noCBium.  j Mdhm  , fig.  aUrtémdnt», 
Son  éloquence  , fes  dilcours  ont  des 
charmes  fedulfans. 

CHARME,  f.  m.  Aibie.  ( Lar.  car 


pinus  •>  C 4’gtaa  . 

CHARMER,  v.s.  Opérer qoelqu’ef- 

^ - - fet  merveilleux  par  la  puidance  du  de- 

B tes  memes  fîgnificationsque  Ton  vcc|  mon.  ( Lat.  fateioare  > incantamentis 
be  . On  le  dit  aullî  au  fig.  Chargé  de  allgatc.)  Ciurmért,dmmslisrt 


famille,  de  dettes,  de  g'oiic,  flcc. 

CHARGEUR  . f.m. Officier  d’ArtiL 
letie  commis  pour  charger  le  canon  . 
( Lat.  picfeéfus  inRfuendîs  pulvereac 
globo  loimeacis*  > r«/or\  ebt  cdricd  T 
^'tiflSrris. 

CKARIAGE  . f.  E Salaire  qu’au  paye 
pour  une  voiture  . ( Lar.  vcéfurx  pre 
lium  ac  rnerces.  ) A»f*ri»r4,  vtttHrs. 

CHARIER.  V.  Charrier. 

chariot,  f.m.  Voiture  i quatre 
roues.  ( Lar.carrus  .corrus.  ) 


rare  . paire  ou  dire  quelque  chofe 
d'agréable»  de  furptenant  qui  fafleplai* 
fir.  < Lar.illecebfiaaliquem  delinitc.) 
wd«fl>4/î«re,  fig,  intdmtdr$ . f Adoucit 
la  douleur»  en  fufpendre le lencimenr . 
(Lac. lenire,  molliie » piaciie MitU 

gMftf  dddplcirt , 

CHARME'.ée.  part.  palT  Se  adf.Iîales 
fig'iificaiiors  defon  verbe . ,^«iae4/«4re. 

CHARMEUR,  f.m.  Celui  qui  a la 
vertu  fle  U réputation  de  charmer  . 
( Lat.  magus  » incantator  . ) Imedntd 


CHARITABLE.  ad|  m.Scf  <^i  fc-  f*''.  Chaimeur , coburlerquc  ; c'eÛ 
coure,  qui  affilie  fon  prochain . f Lit.  j Une  fcit^  qui  fe  fa  t aimer  . ( Lar. 
ergainopes  liberalis,  bencficus,)  r4ri- 1 roulier  iltccebiofa.>  Dm*#  f*e43i4/rf. 

S4riue,  gdfifdiivte.  fig. 

CHARITABLEMENT  . adv.  D’une  CHARMILLE,  f.f.  Plante  dechat- 
manieiechariTabe.(Lar.amicé,bene.  me  qu'on  éleve  pour  vendre àceuxqui 
volé  •>  Cdritduvlmpmtt  » eêmesritéi»  ett  veulent  faite  dcs  palilTad  S . ( 1 Br. 

CHARÎTATIP. adi. On  appelle,  Sub  | virgulta  carpinct . ) Pi#*»«  d»  tdfpU$ . 
fide  charitaiif.  Un  fecours  modéré  <)uei  CHARMOTE  • f.  E L'eu  planté  de 


le  Concile  accorde  à on  Evêque  » qui 


eft  dans  la  nérrffi'é . ( Lat.  egen  I epi 
feopj  impenfum  fublîdlum  . } Stiffdig 

tsritdtiv^^ 

CHARITE'.  C f.  Vertu  qui  confiée 
ï aimer  Dieu  5c  fon  prochain.  ( Lat. 
charitas.  ) Cériià  , r4rir4re.  esritsdt , 
y $e  prend  aiiffi  pour  L'effer  de  cette 
vertu,  qui  confifle à feconrir  fon  pro- 
chain de  fon  bien,  de  fes  eonfeils,  5c | 
de  fesaffilfances.  < Lat.  egcllacit  fubG- 
diom,  levamen.>  Csrit^, 

CHARIVARI . f.  m.  Bruit  confus  que 
fa'c  la  populace  en  Eappaoc  fut  des 
Mêles,  baffins,  chaodions  , Scc.  pot'i 
taire  injure  àquelqu'un  5c  furtout  k de 
vieilles  gens  q«i  fe  marient . ( Lar.^Bo* 
Autnx  vocifetaiioBes  5c  cneorom  va> 
forum  pulfationci . } Strégir», 
/cAi#M4cc«.  ♦»  Bruit  confus  fait  en  dé- 
bauche. ( Lat.  turba  romulras.  ) Jhim$^ 
r«.  f.  Mauvaile  mufique,  accords  dil* 
fonans.  ( Lat-  infullamofica. ) SehU» 

CHARLATAN,  anr.  adf.  5c  fubff. 


Charmes  . ( Lar.  carplnetum . ) Csrf$. 

mttê, 

CHARNAOE.  f.  ro.  Tems  oit  il  eft  i 
permis  de  maïuet  de  la  vimdc.  (Lar. 
tcmpuiquo  vefei  carnibus  licitumcR.) 

r#i*gt  «//«  fi  mângi^  tdTHf  , 

CHARNEL,  elle.  ad).  Celui  quieft 
attaché  à un  autre  par  les  liens  de  la 
chatr  . ( Lat.  communione  fanguinis 
alicui  deviftétus  • > C4r*4h  . On  ne  le 
dit  en  français  qu*en  terme  de  Praii- 
que . f. Se  dit  par  oppofîrion  i Spirituel, 
(Lar.  volupta.î  it.  i C4rn»i/«,  dir4r*f;j 
vg'mttkêfê.  La  volupté  charnelle, 

CHARNELLEMENT.adv  D’unerna- 
n été  charnelle  . ( Lit.  libidinofe  • ) 
r4r»4A*vrnrr  » 

CHARNEUX  , rufe.  adj.  Terme  de 
MéJecinc  qut  fe  dit  Des  parties  qui  font 
compofées  piîncipalemenr  de  chair  • 

( Lar.  earnofus.  ) C*rn»fê. 

CHARNIER  .f.  m.  Galerie,  portiqin 
qu'on  meiroit  aurrefiais  aurour  des  ci- 
metières , 5c  audeffus  duquel  on  jrt- 
tait  les  01  décharnés  des  morts, (L4t. 


Empirique,  qui  monte  fut  des  théâtres]  offîumcondimrinm.  t.  Lieu 

enptacepublique.poutvendredesdro*  dao»  une  maifon  deftiné  à garder  les 
gués . ( Lar.circumphortacus  propola.)  I ehsirt  Talées  . ( Lat.  carnattoni . > Di- 
rrrr#r4M«,  <dtitémhd*tf , (.Trompeur, ‘/gM/e  • (•  Bottes  d'cchalas  pour  meute 
Engeoleur  , qui  flaite  • ( Lar-  prxft  > dans  les  vignes . ( l.at.  pedamlnum  fa- 


g ator,  callidus  alfeniacor  » ) Ciurmé- 

à$T9  - 

CHARLATANE.Cf.  Femme  qui  ét- 
iolé les  gens  pour  fes  engager  à acbe* 
tex,  5c  les-  autapper.  Cinrmsirict 


fciculus.)  Féfti*  à't  fê\ï 
CHARNIERE.  f.f.  Terme  de  Méçha- 
nique.  Deux  pièces  de  ter  • de  laiton 
ou  d’antre  luécat  qui  s'enclavent  l’une 
Idacs  l'autre,  ^quictaot  pcicuesfetoi 
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gBent  enfcmble  avec  un  clou  rivé  qui 
les  traverfe.  ( Lar.  commiffura , vctti- 
colus.  ) Ctmmtffpgîd  . (.  Grande  poche 
dans  laquelle  leschafTeurs  metteatleut 
gibier.  ( Lat.  carniria.  ) 

CHARNU»  ué.  ad).  Plein  de  chair» 
qui  a la  chair  graffe  5c  ferme . ( Lat.  car* 
nofus,  coipulcntufl  • ) Cdrm*/»  ^ C4r**- 

r«,  pêlfutê . 

CHARNURE.f.f  Qualitéde  la  chair- 
(Lit.  caro . ) C4r*4fi**/ » r4fiM. 

CHA  ROGN  E . I.  f.  Corps  mort  infeft 
5ccoirumpu  .(  Lar.ca roputtida  » cada- 
ver.)  Cdrfgms,  Oa  dit  fig.  Il  putcom- 
me  une  charogne. 

CHARPENTEou  Charpenterie.  f.C 
Gros  bots  propre  aux  grandes  eonltrn- 
étions  des  mailons,  navires.  5cc.  (Lar, 
marcriatia  Itruélora.)  Lff*4«r. 

CH  \RPENTER.  v a.  Tadlet  du  bois 
de  charpente  ^ )>our  le  mettre  en  érac 
d’êrre  afTemble.  ( Lar.  materiariare  opuf 
ficere  . ) Dff^pffsrt  U l4gn4fm$  . (.  Figur* 
fc  dit  De  ce  qui  eft  mal  coupé . f Lat. 
imperitè  fecare . ) L4v«r4r  ma/r  » 

tdrnêmtmt* . 

CHARPENTERIE.r.f.  Artquîenfei- 
gne  à railler  5c  k sfTemblcr  de  grofTes 
pièces  de  bois  pour  bâtir  des  maîfons, 
desjisvires,  des  machines  , 5cc.  ( Lat, 
materiatota  .)  4i  f*r  tffuémt» 

CHARPENTIER,  f.m.  Oavticrqaî 
raille  5c  ^ui  affemolc  la  charpente.! Lat, 
marciiarmsf  lignarius  fiber-  > Cdrftm^ 

titra  , fslr^rntm* , 

CHARPIE.  f.f.ouChtrpi.dcChar- 
pis.  f.m.  Filetsdevieille  toile  dont  on 
fefert  pourfaire  des  rentes»  pont  pan- 
fer  les  pliyts  . f Lar.  linamentum  . > 
Fi/4.‘fi#  » ptur.  Tdjtd  . (.  On  dit  suffi 
fig.  Un  habr  qui  elf  roue  en  charpie, 

ClHcitf»  . 

CHAtRE’E.  f.f  CendrequîreRefuc 
le  cuvier  quand  on  a coulé  la  leffive, 
( Lar.  lixVus  eim’s.  ) rî*rv4r4. 

CHArRE . f.  f Efpéce  deCharior  por- 
té lurdeux  rouè'squi  fertd  voituier  les 
chofes  ptfantes  • ( Lit.  plauRrum  . > 

r4i’r*tr#, 

CflAtRETE'E.  f.  f.  Ce  que  peur  por- 
ter ou  contenir  une  charette  * ( Lat. 
planfiri  onus.  ) Csrrattttm, 

CHArRETIER.  V.  Chartier. 

CHArRlAGE.  f.f.  Aél^on  de  char- 
rier •(  Lar. vcélura)  exportatio.)  Ver- 

rii.4 . 

CKArRIER.r.m.  Pièce defrofTetor, 
le,  que  l'on  étend  fur  le  linge  que  l'on 
veut  blanchir.  5c  fur  lequel  on  met  1a 
cendre  quand  on  coule  la  leffive.  (Lat. 
canaabinum  fegeftre  Iczivii  cineris  . ) 
r4#i»4V4rci«  ft  V fi  fà  etlsrt  if 

r4***. 

CHArRTER  . v.  a.  Voiture parchar- 
retre  . ( Lar.  plauAro  aüqaid  exporta- 
re  » vehere  . > yanmrtfgidrt  ^ mrnért  , 
Irsjyêrtsrt  ta  air  edrrt , (.  Sc  dit  Dcs  cho- 
fesnquides,  qui  dans  leur  cours  en  em- 
ponenrdeplus  folides.  f Lar.  vehere.) 
Cviufiffvr  » mtndtf  , Il  y a des  riviéies 

?iui  charrient  des  paillettes  d’or  avec  leur 
abUr.  (.  Quand  on  dirCmplemenr  , La 
rivjcre  charrie  ; il  fignifie  , Qii’elle 
commence  i fe  prendre  , à geler  . C#- 
m/*rf4rr4d  fjjéMfciavyÇ , dftrmdr^hi^t' 
f***h‘.  ... 

CHArROI  . f,  m.  Conduire  de  voi- 
tures roulantes  • ( «xtmrtario  in 
carroi  vcaio  qo*  plaafttis  fie.  ) C#e. 

* K ♦ 
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CHAiROK.  OPDC. fnbA.AitirftttqiiI  tOKi.  ) /CMtcUftfi,  Lickxflecft  for-  CHAfTAIGNE*,  ér.sdf. QateA eo«- 
fait  ]Ci  tiair.sdeclianteiM,  ctrco/I'es,  tic  de  U for^r . i.  Gibier  prie  oa  tué.  !cor  de  charaiXAc.  ( Lar.ex  niiilo  ni- 
artillciie»  &c.  (Lac. pUuftiorum.car-  ( Lai.  prvda  venacica.  ) Pr#dj»  «»etU,  (cefeenf.  > Céiflégn9,4i€*lttdittjtéinât 
lUDin  faber.  } Csr^ntUn»  Nous  avons  fair  une  bonne  chaAe.  f.  âi  fUrtsjitinimê , 

CHArKOnNAGE-fm.  Travail,  ou-  Lieu  oîaeA  le  gibier,  où  on  va  chafTcr.  CllAfTAIGNERAIE.  f.  f.  Lieu  plan* 
vrafc  de  Charron  . ( Lat.  cartorum  fa-  ( Lac.  ciaélus  pr«d«  vcnaeicz  ferax . > té  de  châtaigniers , ( Lat.  caÂaoccum . > 
bille  opus.  } Mtjiitf  di  cMrfHtitre,  Cé4§U^  /iMf*  d*  t4U(i*n  . Ce  château 
CHAKRUE.r  f.lcftrumcDtqoifert  eft  lîtoé  dans  ufi  ptyi  de  chaÛe  • CHAfTAIGNIER . f.  m.  Arbre  qui 
â labourer  la  terre  . ( Lac-aratrum.  ) Garde  chafle  , Homme  qui  conte  les  porte  letcliâtai|nf$ • ( Lat.caAanca fa- 

plaines  pour  conferver  le  gibier  qui  cA  riva  . ) «/Wra. 

CHARTIER.  f«  ai.  Celui  qui  con-  dans  l'ctendué  d'une  Seigneurie. ( Lat.  CHAfTAIN.  adi.m.  êcfubA.qai  ne 
duic  une  cbarieire  , ( Lat.  plaaAti  , ûlvarumcuitosficagroxum.  JO'vsrdis-  fe  dit  que  du  poil  6c  des  cheveuxqui 
cartt  duélor.  ) C*rrftfé/0.  mgdUscfij,  i.  En  Mtchanlque,  fedit  (ont  entre  le  blond  6c  le  noir.  (Lat. 

CHARTRE;  f.f.  Tirieexpcdié  fous  Du  moo^erneor  de  vibration  qui  fart  ex  rutilo  nigcefceai.^  Csjfé^ninêt 
le  feel  d’un  Prince,  d'un  Seigneur,  d'  agir.  Efpéce  de  f?veau  dont  fc  (errent 

uae  Eglife,  6cc.( Lat.  veicres chartx.  i les  Mafoos.  ( Lac.  1 bella  . >f.Marrean  CHASTE. adf.m. 6c f.(Hio’eft  point 
Scritturgf  aiif,  OU  pojof  on  de  fct  fort  aigu  qui  fervent  adonné  au  péché  de  la  chair  . ( Lat. 

S*eA  dit  auriefois  pour  flifon  . ( Lac.  aux  artiians^ui  travaillent  eoferà  en  caAot;  pudicus.  ) Ca/f»,  pmdic$, 
carcer.  ) Maladie  qui  fait  lever  des  pièces  en  q'tacré  , eo  rond , CHASTEMENT,  sdv.  D*uee  nun-c'- 

tomber  en  Lngusut  6c  qui  matgrit  . 6cc.  En  ccrmes  de  Paume  , fe  dit  De  re  chaAe  . ( Lit.  caHè  ; potè»  pudi* 
( Lar.  tabiEcua  morbus  . ) la  chûre  de  la  bàle  en  «n  certain  ect  ce  . > fadVnwrarr. 

CHARTR£USE.f.f  MailondeChar-  droit  du  ieu  ou'on  ixurquc,  6c  au  de-  CHAfTEAU  on  CHATEAU,  f.  m. 
freux.  ( Lar.caitbuûaooium  monaAe-  U duquel  il  faut  que  l’autre  joueur  at  Place  fortHiée  • efpéce  de  petite  cira- 
rinm.  J Ctrttf*,  f.  ReligiculederOr*  re'gne  pour  gagner  le  coup.  (Lar.ia*  delle  , foir  à la  ville  , foie  à la  eam. 
dre  de  S.  Bruno.  ( Lgt.caithufiaaa  « > Itirio.  ) Caeoa.  pagne.  ( Lar.caÛetluio  . ) i. 

Ctrftfiité,  CHASSELAS,  f.  m- Nom  d'une  efpé-  $e  dit  fimplcment  Du  log's  d’un  Sei* 

CHARTREUX,  f.  m.  Rcligieox  de  ce  de  foit  bon  railio.  ( Lat.  uva  . ) gneur.  CtfttlU  , pa/«cv  * i On  le  die 
l'Ordre  de  S. Bruno*  ( Lat.  catibniicn.  S»hm  dnva.  par  éxagciation  » D'une  belle  maifoci 

fis.  cartIiuCanus.  > Cerrv'i.*»  . CHASSER,  v.  a.  Pouffer  , éloigner  de  plailance.  Ù*IU  ra/a  d;  raw^a^na. 

CHARTRiER  . f.  m.  Lieu  • tréfor  une  chofe , lui  donner  la chaffc.f  Lar.  Château  de  Navire  . di^ma , 

dans  lequel  ooconferve  les  Chartres  d*  pellere;  deMlleie;  fogarc.raeriaf  6c  ra/#//«  diptpps, 
une  commanauré  , d'une  Seigneurie,  /raeeinp^j //i^«r«|ri»/nuar«.  llfedit  CHAfTEL, f. re. Pctircblctau. f Lar. 
6cc.  (Lat.  tibuJatium.  ) ^rtbtvh  • i.  au  propre  comme  au  figuré,  f.  Pouffer  caficllum  . 

Celuiqui  a la  garde  dece  trefor.  (Lar.  onechofe  avec  violence,  pour  lafaice  ÇHAfTELAIN. f- m.  Gouvetneurde 
tabularii  cuAos.  ) , entrer  dans  une  autre.  (Lat.  fortiter  chireau  que  tes  Ducs  6c  Comtes  éiabÜf- 

CHARTAULAIRE.r.m.Proooncex  puKare,  ttudere  . ) Spi»itr«  , /*f/*"i*  (oieot  autrefoisdans  les  bourgades  pour 
Canalaire.  Volume  oùTon  a tranfetit  'v,  eaenafr.  $.  Pouifuivre  du  gibier,  tes  tenir  en  refpeA . 6e  rendre  la  juAi> 
les  piiflcipales  Chartres  d'une  Commu-  (Lac.  venari.  > Csctitft.  $.  Se  dit  en  ce.  ( Lar.caAeîlaous  » dynaAa.  1 Ca;f*/. 
naucé,  d’une  Seigneurie,  6cc.(Lar.ve*  retmesd'Jmprimcur.  Le  paiangonchaf  /a«a.  I.OIficierqui  rendla  jnAice  dora 
terum  cbarr:rum  volumea  , codex  ) fe  ptosquelefaintauguAin»  pour  dite,  réiendiië  d'une  Seigneurie  ( Lat.caAcU 
I.  Qualité  , titre  de  ceux  qui  Que  ce  caraéléee  occupe  plus  déplacé.  lanus  iudex . >ra^ifr//an« . 
étoient  chatgei  des  Chartres  qui  con-  ( Lat.amplius  rpatium  occupât.  ) Ou  ÇHAfTÈLENlE. f.  f. Selgneaiied'uu 
cernoient  le  public.  ( Lst,  charrula-  ecr^pa^iù/fa^**  , maggi«r«.  ^.En  tecme  Se’gaeur châtelain  .(  Lar. ditiocaAclla-- 
nos.  ) deMer,c'cllPourra.vrcquelqucvaiffeaar.  oi.>^ayfWU*;«,rayfe/(aa#'ia. 

* CHAS.Ttavée.  V.  eemof.  J.  Ondit  ( Lat.  fugafc.)E»xar#,  «mtre  ia/ufa . CHAfTELET.  f.  m.  Nom  qt*e  Ton 
à la  campagne  ,*  (^‘oae  Vache  cA  en  CHASSE'*  ée.  part. paff.6c adj  CLar.  donr.o.t  autrefois  anx  petits  châteaux 
Chas , pour  Eo  chaleur . ( Lar.  a ppc-  puUus  j fùgatus.  ) Fujdtt , femicistêi  ou  fonereffes.  ( Lat.ciAellum  ) 
tens  maris  vacca  .*  > KiceueS«  pdid/ré^  euee/ur».  /erra.  On  appelle siolj  à prefeMl^tieu 

£4»  Chas,  tcrh'.e  de  Maçon.  InAru  CH  ASSEUR.f.  m.Qui  raâ  la  chaffe,  à par  s où  te  rient  la  juAice  ordinaire, 
ment  qui  fert  à plomber  un  mat,  à voir  qui  aime  cet  exercice.  ( Lat.  venator.)  CHASTETE,  f.  t.  Vertu  par  laquelle 
s'il  efidroir*  ( Lat.  petpcndiculum  ex  r«er<«r*re.  On  dit  au  féminin Chaffe-  on  tèûAe  aux  plalfirs  illicites  de  la 
aAragulo  penfile.)  /*è«dâ/«,  leffe.  (Lat.  venartix.  > Caeejarejea.  chait)  6c  on  ufe modérément  de  ceux 

f.  Colle  de  Tifferaod.  ( Lar.  rcxroriutn  CHASSIE,  f.  t.  Humidiic  qui  fort  qui  fontpermis.  ( Lar.caAimonia  {pu*- 
glutinom  fUm  . des  yeux  , 6c  colle  lea  paupières  . ( Lar.  diciria  edfiitdti  , 

CHASSERET.fun.PctircbaOjsdont  gramia.  ) ri/^4.  CHAlTlER  , v.  a.  Punir  , corriger 

on  k fert  pour  faire  des  fromages.  CH  ASSIEUX  ^ enfe  • adj.  Qui  a de  la  ceuxqui  ont  fait  quelque  faute  .(  Lar. 
ZêMé  t fiictUd,  Prononce!  Chaaerec . chaflie  aux  yeux . ( Lat.  lipsms  i lip  puotre  î cmendare;  caA>gare. 

CHASSE,  f.  f.  Efpcte  de  coffre  dans  pieos.  ) rî/iMi/i.  . J.  Corriget  , polir  un  ou- 

lequel  on  conferve  le  corptoa  lesteli*  CHASSI&  f.  m.  Partie  mobile  d'une  vraac.  ( Lat.  conigeie  I emendate.  ) 

?[ucs  de  qnelqueSaint  (Lar.rcliquiamm  Cfoilée  , qu’oa  garnit  de  verre  ou  de  Ctttiggttê^  limdrt , 

■cracum  thcca.  capfa.  ^ C*ff4  diri/î.  papier,  pourempkher  le  vent  d'encrer  CKAfrlE'  , ée.  part.  paff.  6c  adf. 
fut#.  La  première  fillabe  de  ce  mot  dans  un  appsuement . ( Lat.  cancelL  ( Lar.  caAigaros } emendatus.  ) Punit*  • 
eA  longue.  S-  Se  prend  chez  pluficuta  vitro  vei  chartâ  înAroÀi  , obducbi  . ) c«yficar«  ; c*rrrfi»,  timdf. 
artiCkDS pout  la  partie  qui  kre  à teair  Tr/a;*«  Si  cechallrseA  garni  de  vitres.  CHAfTlMENT.  (.  m.  Peine  , (up- 
une  chok  eochaffée  . r«mnirtririir«  , /«trerrùirn.  De  toile,  on  depap-er./M-  plice.  ( Lar.  caAgatio:  poena*  ) C4fiim 
Chaffe  de  lunettes,  il  ctrthi$  di£li  $c-  pâmmdtét,i.  Se  dit  plus  gcnéralemenl  de  (*,  veuu,  ^itni'v**#  . 
thidU,  <^affe  de  rafoir,  6cc.  iimdmit*  tout  ouvrage  de  menuirene  quienfer  CHACTRER.v.  a. Couper leareAica- 
4'un  f.  C'eA  sulfi  La  partie  de  me  , entoure  » on  fupporte  qutlque  les.  ( Lar,  ciAtare.)  raylM/e.  Ç.  S^dic 

h balance  qu!  fcti  à la  tenir  lufpenduc  cho(e,(Lar.  Ilgneatum  regularumcooi  au  lig.  Des  chofts  dont  on  rectanche 
parle  moyen  des  pivots  duficau.(Lat.  pages.  } Ttldit,  (.  Sedir  D'un  métici  une  partie.  Chxerernn  livre,  en  roui  • 
anfa.  ) ^^d  dtlU  h,tdHcid.  lut  lequel  on  érend  de  l'étoffe  pour  la  traite  quelques  fcuilkta.  Cdfit^rt 

CHASSE,  f.  f.  Cemot!  la  première  broder,  p qoer,  6cc.T«/«yf.  Ç,  Eo  ter  r#rf#.  ^ ^ , 

fyllabc  brève . Expulfion  violente,  pour-  mes  de  Peinture,  c'eA  Un  quatrédivi  CHATTRE*  , ce.  pvr?.  6c  ad|.  ( L>r, 
Uice  qui  contraint  de  fuir.  ( Lar.  ex  U coplufieuis  autres  plus  petits,  dont  caAratus.  } Chatte  cA 

pulfio,  fijga  . ) C4ecid  ♦ J.  Donner  la  on  fe  fert  pour  la  léduétion  deagran-  qucf.»is  fubüantitî  C'eA  la  meiiK choie 
chaffe.  (Lac.fugare;  in  fugaai  dejice*  des  figures  en  petites , eut  det  petites  en  qu’fiunuque.  ( Lit.caAsatus  • 

IC.  Dur  Id  cdCfid  , fcdttidtd  , ptfrt  iu  grandes.  Ttld40di  fittwê  , CH  AfTREUR.  f.  m.  Celui  qui  chi- 

/"gu.  f.  Fourfiiite  du  gibier  . ( Lat.  ve*  CH  AIT  A IGNE  . f.  m.  Fruit  du  châ  tte(  Lat.  fcéhtrîporator.  ) Csfifdtty  . 
catui}  venatio.  ) rueeiu,  tdcei^ttm . taigoer.  ( Lat*  cuAanca  «•  ) C*fi4£n4k  , CHASUBLE.  f>  f*  Ornement  d|Egh- 
|.  Troupe  de  Chaffeura.  ( Lat.  vécu  laaaerMa,  Ife,  que  mec  le  Pictte  pat deffua lo”  au 
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y qttjfid  îl  dit  U MclTe.  CLJt.cifuIi;  CHAUD,  «udc.  adi.  5c  fubft.  Ccquî  CHAUfFE-CHEMISE.  (,  m.  Mîch- 
plinera  . ) • , co*>n«nt  to  foi  quelques  | articule*  Deordinairernenr  d'ofier,  propreà  fai  e 

CHASUBLIER.  f.  m.  Celui  qui  ftit  ignées.  ( Lit.  calot  ,iublt.  calidua.  adj.  j chanlTcf  dalinge.  ( Lar.  machina  lie- 
Bc  vend  de»  chafubic»  ôc  le*  auttes  or-  t «Id# , adj.  CaUf , ôc  C*l$ri , lubli*  lenrum  excalfa^oria  . ^Seél^ététmU»  . 
fietneni  d’Eglîfc.  ( Lat.cafulataTnopi-  Grande  chali^r.  C Lar.  sAus*  } Gea*  CHAÜfFELlT»  Cm.  Bafljnoire,innl« 
Hx-  ) ch*  ya,  $ vernie  . «aida.  Se  dît  Dc  cc  quia  la  Teitu  d ex-  ne  ou  autre  uAencile  propreà  chaude 

CHAT»  CHArTE.  C m.  & f-Animal  citer  fie  J’entretenit  lachileur.f  L»t.  ca  un  lit.  ( Lit.  ra»  exctJfacloriom  • ) 
dofncAiqoerortconou.C  Lar.  feieamts,  lidus . >d‘a/d».  Un  maoccau  »un  apparce-  ^ra/ya/#ira. 

snarcula,  fele*famina.)Carr«i  Carra,  ment  bicochaud.  Le  poivre,  l'clprirde  CH  AUfFREtTE.  C f.  Petit  vaifleait 
CHATE'E-  f.  f.  Ponce  d’une  charc . v.n  loot  chaud*  , i Sc  dit  Des  tcmclle*  dans  lequel  on  met  du  feu  & qoî  lert 
TuniigéSfMcti , *h*  /a  gtütû  /a  •»  U'ia  des  animaux  qui  font  en  rut  . f Lar*  ou-  ^ entretenir  les  pied*  chsuds.  ( Lar. 
»#/ia,  ri*  appeiens  . ) falda  , /*MiiM/a  , H»r  foculus  calefacicnd’s  pedibas  compara- 

CHATEPELEÜS.  f.  m.  Infefle  qui  vaia/nja.  ia  aw#rc.  J.  Se  prend  fi^r.  ,us.  ) Stt^lééfitdi  . f.  Réchaud  quon 
Tooge  le  bled,  c'cA  la  mc.ne  choie  que  PoarlesmouvemM*prompt»fic  vjolens  rntt  fur  la  table  pour  empêcher  les 
Charef.5on  . V.  ce  roor.  quccaulent  le*pafliofi».(  Lat.  rervidus  ; viandes  de  froidir  . ( Lir.  p^ranoa  { 

CHAtHÜANT  . f.  m.  Oifeau  ftofhir  arden».  } Ca/d#  , afdraie,  hg.  pyrotorum  • ) •Scafdavrvaad#  . Il  y ea 

ne,  autrement  H;bt>o  ou  Duc*  ( Lac.  Chaudes  larme*.  Celle*  qutcoulcoc  t qui  prononcent  fie  éctivcrtt  Chaufet- 
bu^»  noftua  . > Bar^«g,'a»af , g«/«  . avec  impciuoüte,  qui  tonc  cautee  par  te,  mai*  mal  à propos. 

Pron.  Chahuant,  avec  Vh  afpiice  . une  douleur  exceflîve,  ou  dejoyefie  de  CHAÙfFEÜR.  f.  m.  Celui  qui  t're 
CHAT  FARD.  f.  m.  Animal  rrcsicro-  icndreflc.  ( Lat.  fervida  lacrym*;  vis  les  fouAets  d’une  forge  .(  Lit.  incei* 
ce  qui  icllemblc  aux  chats  fie  aux  léo-  lacryoïarum . ) D.rarrr /afrîwr  ).  Ondit  for  • ) r«Mgara*d'tt»/af>i'^«. 
pards,  mais  qui  eA  beaucoup  plu*  grand  D'un  homme  colère,  ernpone,  quil  a CHAUfFOÎR.  f.  m.  Chambre  corn* 
que  ceux  U,  fie  plu* périt  que  ceux  ci*  le fang chaud.  ( ^r.  calidn*;  tervens:  mune  dans  les  Hupiraox  fie  commu- 
0»ti$f^tdê  t ferviiu*.  ) i.  Chaud,  nautes , où  l’on  va  le  chauffer  • ( Lar. 

CHAT  VOLANT,  f.ro.  Animal  fem-  adv.nefe  dit  guère  qu’en  cette  phrafe:  focus.  ) F»{$U}$.  ♦.  L'ngc  qu’on  cehiu^ 
bUble  à on  chai  ou  à NA  écureuil  qui  vo-  Moire  chaud»  f.  A la  cbao-  te  Pour  tenir  chaudement  quelque  par- 

le. ( Lat.  fcl  * volans.  ) Se*:*tt$i§,  de.  Autre  adv.D  une  manière  prompte,  tic  du  corps  . ( Lar.  linreum  excalft- 
CHATEAU.  V.  ChaAcao.  violente.  ( Lar.  prsproperè  i nimiuin  ftorium.  ) PiKx.*  di  ulm-iftéldMé, 

CHATEL  . V.  ChaAel,  ôcc.  fcAlnanrcr,  )Frefiyin-/-JNrJir#.c»N/iir»-.  CHAUfFOUR.  f.  m.  Graed  four- 

CHAiTE.R.  CHAfTO-îNER  . v.  g.  CHAUDE  . f.  f.  Degic  de  feu  fort  neau  dans  lequel  on  cuit  la  chaux. 
Faire  de  petits  chat*  . < Lac.  catulcs  violent  que  donnent  les  ouvriers  qui  (Lat.  fornax  calcacia.  ) FtrwAct, 
eJere  i parère,  } Pûtttrirt , fârU»dfji  travaillent  aux  forge*  fie  aux  verierrcs.  CH  AUfPOÛRNlER  . f.  m.  Ouvrier 
dalUgstt*.  * CH  AÜDEAÜ  . f.  m.  Bauillon  qu  on  qui  faiMa  chaux  . ( Lat.  calcaritss*  ) 

CHAtTlERE.  f.  f.  Trou  qu'on  laiffe  donnoïc  auxniaticidat»  leur  lit  le  jen*  C'0!ui  (ht  c*t»cê  Isedie* , 
à une  porte  ou  cloifon  » pour  y latA'er  demain  de  leurs  noce* .(  Lac.  caicns  jul»  CHAUME . f.  ro.  Ce  qui  refte  d'ur* 
pafTci  les  char*.  ( Lar.  foramea  per  quod  culum  . ) h^fd*»  ehtj!  dduM  sIU  mmv*  myan  <jc  bied  arrache  à la  terre  qutrd 
fel.s  fubirepoflic  .>  C/airj/Mf/a  . H «il  Vieux.  on  l’a  feiè.  ( Lat.  ciilmus-  ) , 

CHAtTON.  f.  m.  Petitchat.  { Lat.  CHAUDE  CHASSE , f.  f.  Pourfuite  n (g  prend  aaflî  fort  fouvent  pour  Le 
fclis  catu'us.  ) (/éifmceit»  Endroit  d'un  prifonnier,  Cdrtts,  ^ tuyau  tout  entier  du  bled  donroncoir- 

ou  l'on  cncliaKe  une  pierre  piècieufe»  CH AUDEMENT.adv.D'une roanieie  vic  le*  maifont  de*  payfaD*.  ( Lat.O’. 
(Ltt.pala;  fuoda.  ) Céfidut.  chaude,  violente,  f Lat.  ardenter  ; fer»  pula  . ) 

CHATOUILLEMENT. f.  m.Afkion  venter.  > Cd/ddmt9/*  , v»vdmemtt  , dr.  CHAUMER.  V.  a.  Couper  ou  arta- 
par  laquelle  on  chatouille  , fie  feoiU'|d««r«io#»i#«  cher  le  chaume  fie  le  mettre  enborte* 

ment  qui  naît  de  cc:ce  aAîon  •(  Lat.  tU  CHAUDE  PISSE  * f.  f.  Ecoulement  ( Aipula*  coUigcrci  fecaic.  ) Tsgfidr/d 
tiliacio  • ) S*JUi$(0  , di/tfiit,  ).  Figue,  de  lemence  lovolonrairefic douloureux,  Jttffk, 

Flaifîr  qu’on  a de  s'entendre  louer-  auirèment  Gonorrhée.  V-  ce  mot.  CHAUMIERE  . f.  f.  Petite  maifon 
Sêiittic* , fî^.titiUdmtait  m CHAÜDcRON.f.  m.  UAencile  de  couverte  de  chaume  * f Lat.  tagnrium . ) 

CHATOUILLER,  v.  a.Toucherdè  cuivre  ou  de  fonte,  qui  s'attache  a la  l'dglidj*.  On  a dit  autrefois  Chaumî* 
licatement  quelqs’un  en  un  endroit  fêo  crémaliére,  fie  dans  lequel  on  fait  cuite  ne  i fie  ce  mot  n'eA  pas  A vieux  qa'ors 
libie,  enforce  quecela  lui  caufe  duplai-  ou  chauA'ec  quelque  chofe  fur  le  feu.  ae  remployé  encoce  quelqueAsi*. 
firoudcrèmor.oo  .(Lar.tltillate.y-fa/.  (Lar.  lebcs.  )Cdiddid,  cA/da/t CHAUSSAGE.  f-  m.  Ce  qui  cA  n»- 
, di/rfirar#.  ji.  Sc  dit  De  tout  feo-  CHAUDcRO-sNlER  « l.m.Ccluiqui  ceflaire  pour  entretenir  quelqu’un  de 

liment  qui  donne  du  plaiflr.  Les  pat-  fait  ou  vend  des  chauderoos  , fie  autres  foulicrs.f  Lat.  calccariuin.  )raf^Ai«#»r*» 
fum*  cbarott  llenc  le  nez  } Ia  muAque  uAencile»de cuifine.  (Lat.  lebecumia*  CHAUSSANT  , ante.  adj.  <^u’on 
les  oreilles,  ficc.  <S'#'frriVA/e  , Idfitt^dtt , ber,  mercator.  'iCdUd^dit,  cbaaflTe  allement.  (Lat.  quoi  pedi  fie 

f.  Au  Eg.  Les  .louanges  chatouillent  CHaUDcROoNERIE.  f.  f.Marcban-  ernri  facile  ioduitur.  } Cht 
agièablemtof . ( Lat.  perteatare.)  S»i‘  dife  de  chauderoos  fie  autres  uAencllei  fécUmtHt*, 

I«ne«r«,  Ag.  de  cuivre.  ( Lat.  Icberum  officiiia,>  CHAUSSE,  f.  f.  Ce  qu’on  met  Ait 

CHATOUILLE*  , èe.  paît.  pafT.  fie  Sl^*»tiid4iedld*i,  dft*  df/cj/dera/*.  fesjambes-(  Lar.  nbiale  ) rai^fira» 
adi.(  Lat.  ciiillatus  ipettentatus  . ) 5«1*  CHAUDIERE,  f.  f.  Grand  vaiflcau  Ce  mot  n’etl  plus  du  bHulage,  ondic 
èerûara.  de  cuivre  , lous  lequel  on  fait  du  feu  Bas* 

CHATOUILLEUX,  eure»adi.*Seefi.  poot  caire,  fondre,  ou  affi^erqoe'quc  CHAUSSE'E.  f.  f CqnAruAion  de 
bleauchatouillemenr.  (Lat.  ritillatio»  chofe.  ( Lar.  coittna , ahenum  , calda-  pieux,  fafciaesi  terres,  pierres,  fier,  qu* 
Bisimratiei^».  > g.  SedicHg*  rluiis.)  r«/d#r««f.  g.  En  teiine»de;Ma-  on  fait  pour  retenir  lescaox  d’un  érang  , 

Des aAaires délicates,  douccufés.f  Lat.  tine,  figniEc»  Cuiline  , bonne  cbete.  oupourempteher  les  rivières  de  fe  dè» 
ret  iubrica  ,anccps . dubia,  ambigus.)  ( Lac*  epulum.  ) Crd»  fdjid  . Comme  border  dansun  rerrein  plus  tâss*  ( Lit. 
D«é»a,  d$jj^(d*y  tenttê  , g,  Decellesqui  A l’on  difoir  , A pleines  chaudières.  moles . > Rifdwi  drgld»  . 
fontdangereaies,  d'iE:ilcs.(Lar.ditfi-  CHAUfFAGE.  f.  m.  FroviAon  de  CHAUSSE  PIED . f.  m.  Ce  qui  fert  h 
cilisi  periculofas.  > tnigiidfê  y dijji<ftt  » boispour  fe  chauAer . ( Lat.  lignatjo  .>  chauAer  ailcmenc  les  fouliers.  ( Lat* 

Rien  n'eA  plus  chatouilleux  que  le  ma  Prrthfitmt  dilfgH^  • g.  On  le  dit  aalti  Du  ,*aUe  s induendi»  talar's  affola  . ) Cdl» 

Diemcnides  dealers  publics,  g. On  dit  droit  que  plulieut»  Seigneurs  fie  Com-  g.  Se  dit  au  Ag.  Des  chofêsqui 

D’un  homme  fcnlible,  aile  àÛefl'et,  à maoautés  ont  de  couper  do  bois  pour  donnent  de  la  faciUiè  h en  faire  inic 

offenfer,  qu’il  eA  chatouilleux  fut  l’hoD-  leurs  previAoos  dans  les  forcis  du  autre  • } afpvggia, 

•eiu,  furla  confcience.(Lai. quemie-  Roi.  CHAUSSER,  v.  a.  fie  n.  Mettredes 

ligioois  aut  honoris  ratio  vcl  leviAînia  CHAUfFER*  v.s.Rendrechaud.f  Lat.  bass  des  (ouliets,  file  autre»  chauflures 
commovet.  ^StUttU»,  fig«  ca^cetci  calcfacere.)  Sc4id«ra , ri/ca/- 1 de  ïambe . ( l4t.  tibialiaalicuiinducere.i 

t CHAtTEMltTE.  f.  f.  Qui  contre-  ddrt,  Iraivirvi  Cdixjtrfi  . g.  ChaufTct  les  épe- 

6it  l’humble  , le  dévot  { hypoitite.  CHAUfFE'  , ée.  part.  paA.  fie  ad).  | tons  aux  Ennemi*  i Ag.  l^s  pourfuivre 
( Lat.  probitatis  Âmuiator.  >Vfieeriia,  (Lat.  calfaéfuti  calcuDus,  > «î<^da#a,i  vivement.  ( Lat. perfequi  viiilitei.  ) »*•* 
WvLreaa/  * I nicdidd/$  * I , ftgui$dri , g.  Chauffe*  le*  aibta*. 
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Terme  de  Jardiaien  Mettre  de  Jeter* 
rc  nouveile  aux  pieds  des  erbies,  avec 
da  tumier*  (Lat.ÜcrcPcare  arbores.  ) 
)mc^K,*rt  •»«  élhnt,  f.  Chluder  le  CO- 
tharnei  Te  die  lîgur.  pour  Cempofer» 
eu  Rccirer  des  rrigddirs . {Ler.cothor- 
tium  induere»  ) Ctmptrrê,  ou  /t«rir«r« 
Tts%iiÏA . 

CHAUSSE'*  ée.  part*  piJT.  fie  adj. 

( Lar.calceatus.  ) 

CHAUSSETEAPfi.  f.  m.  Indrumenr 
de  feu  a quattiepolDiesdirporéesdefa- 
fon  qu'il  T en  eto>iourf  trois  qui  por> 
lent  a itrie*fic  une  qui  cli  dicl/ee.<Lai. 
murex  feiteiu.  ) /Jfr^mg$^t0  ^««rrr* 
fufits  4$  fitrê  f ftr  i . 

i.  plante,  efpéte  de  chardon.  ( Lat* 
carduQS  liellarus  . ) TriMê^  pUmts» 

CHAUSSEcFE.  C.  f.  Bat  de  roüe  ou 
de  cotton.  qu’on  met  pat  dclTous  les 
bas  ordinairct . ( Lat.lintcum  tibiale . ) 

Sg^tgggfKgtt*  i fgttgcglg,A  , 

CHAUSSErTIER  . f.  m.  Miichaed 
de  bat.  ( Lac*  tibiaiutn  làrcioatoc  • ; 
f 4/(«rr4;# . 

CHAUSSON'  r.  m.  Cequ*on  met  fur 
Je  pied,  dar.s  les  fouliett  fout  Jet  bat. 
CLar.udo.)  "icmrpimg. 

CHAUSSURE,  f.f  Couverture  de  la 
iambe . fie  do  pied  . ( Lat.  caUcamcQ 
tum . ) . 

CHAUVE,  adi.  m.ficf.  Quia  toute 
Ja  icte*  ou  fa  plat  grande  partie  laot 
cheveux  .<  Lit.  calvat.  ) Cé/vg. 

ÇHaUVESOURIS.  r.  f.  O ûau  de 
noir  . ( Lac.  vcrperiilio  . ) » 

ntttwfm  • 

CHAUVETE'.  r.  f.  Etat  d*  une  tête 
chauve,  donc  toutou  pre/querous  ics 
cheveux foArcombei*  { Lat.  calvities.; 

< élvfKl,d  • 

CHaUVIER.  V.  n.  Qui  oeredit  que 
d:s  animaux  qui  ont  les  oreilles  longues 
commechevaux  • ânes,  mulett,  ficc- fie 
iignifie  DrefTer . (Lar.  suret  fubr.'geie. } 

Ig  gigcihig  , 

CHaUX.  f.  f.  Pierre  calcinée  dont 
ou  fait  le  mortier . ( Lat.  calx.; 
ca,  fem. 

CHEAUS.  f.  m.  pl.  Se  dit  en  termet 
de  Cbade  k Des  t^tits  du  Renard  ou 
de  la  Louve  . < Lac.  caiult  . ; L**psc- 

gUig  I vlpgiigvsmg^ 

CHEF.  (.  m*  Tcte  d'homme. (Lar. 
capur.;  Ce  mot  o'eflplut 

en  ttfa^e  au  Pcopre  que  quand  on  parle 
deU  letede  quelques  Sainisqu'oncon- 
lcrvccomme  relique.  Le  Chef  de  Sainte 
Anne,  de  Saint  Jean,  fiée.  ).Se  dit  De 
la  i«(C  des  befliaux.  11  a cent  chefs  à 
cornes.  C Lat.  capita.  Au  fens 

üfuré>  fe  prend  pour  Le piemicc ficlc 
principal  de  chaque chofe.f  Lat.  pria 
ceps^  capuc  Céipg  , fig.  ^ Le  chef  de 
l'EgiiTc  > du  Parlement , d'uoe  Eimille. 
Les  cheft  d*  une  armée  > ficc.  Ce  mot 
Chefs  encore  plulîeurt  autres  Jjgnifi 
Citions*  msit  qui  fe  rendent  touionis 
pet  Cspacn  Italien.  (.Chef:  Commen- 
cement d'une  pièce  de  toile,  de  dtap. 
ou  autre  érofic.  C Lat.  capuc.  ) Csfg; 
gpirgmiiM»  ^ Pour  Article . chapitre  en 
fait  de  littérature  fie  d’alfairet.  ( Lat. 
capuc.)  Céfg^  ggiie^g»  4.  En  Blafon  , 
c'eft  La  partie  fupdficnred'un  Ecu.fLat. 
feori capuc,  frons.)  Frtutg  àtügfgudg. 
Se  dit  aqlfî,  D'une  des  pièces  honora* i 
biesqutfemet  au  baoe  derècu  «ficqui 
endtoic  occuper  la  croifième partie  de| 
ia  hautruc.  ( Lat.  coroaii.  ) Caraon» 


CHE' 

Chef  abajJTè  . paie  , chavroiè*  confu, 

fontenu  yficc. 

CHEF  D'OEUVRE,  f.  m.  Ouvrage 
exiurtde  quelqu'arr  ou  fcience.  (Lat. 
opus  élégant  ,eliboraiuin  , peiuàum.  J 

Lû  mgigigg'  gpgtg,  gfgrgptffg$tg^  isvtrg 

(gmpiig  . (,  Sc  prend  quelquefois  en 
mauvaife  part.  ( Lar.  opus  ridiculum.  > 
Ofgtg  pg$mm  f En  termes  d'Artiûn. 
c'elJ  Un  ouvrage  que  les  afpirans  à ta 
maicrife  doivent  faire  en  ptèlencc  des 
Juicspaf  forme  d examen  . (Lar.  art  s 
Ipecimeo.  )Céfg  é'értt  , mgdgl 

/•« 

CHEFRIER.  f.  m.  Nom  d*  unedlgni 
lè  Euièlialtiquc  . (Lat.  capicertut*  ) 

C gpitgfig  . 

CHEGROS*  f.  m.  Fü  enduit  de  Poix 
avct.  lequel  ica Bootehcrt.  Cotdomers 
ficauttctcuufenc  ficatiachenc  Icscuirt. 

( Lat.  Iinum  lurpiiam.  )Spg(g»  On  i'ap 
prile  i.a:iemenr,  fie  même  p utcoinmu 
nèment  Ligocuil  . ou  Filgrut. 

CHELON1T6  1.  f Petite  pîcrrc  qu’ 
on  nouveau  ventre  des  irunet  hiroo 
dclles,  fie  qu’on  eOime  brauccup  pour 
le  mal  caduc.  ( Lar.  chc-onia.  J Ckt 
Igmitg  . 

CHEMIN,  f.  m.  falTage  public  d'un 
heu  Aan  autre.(  Lat.  iter  iv  a)  Cmm. 
mimg  , /fféddf  f ftdttgrg  , (.  On  ap- 
pelleChemin  dccraverrc,  Celuiqui  ne 
conduit  pas  aux  grandes  villes  , mais 
qoi  va  d'un  village  à un  autre.  ( Lar. 
Iter  tranlverfuin.  JStrsdg,  egmfii»g /ggr 
dimggg.  Grand  chemin . eft  tout  le 
cotitttUt.Strgdgmgtjlrg.  (.  Autig.  en 
choies  morales  fe  dit  DesmopcM  qu'on 
employé  pour  parvenir  k festins.  , 
fi*^dd  t mtt,t^g,  m$gdg^  vtrjg,  (.Dansle 
mcine  fens  le  prend  pour  Exemple  , 
(Lar.  exeoiplum.  ) E/tmpig. 

CHEMINE  £.  f.  f.  L;eu  ou  l'on  fait 
du  leu  dans  Ictmailoni.  (Lat.camioi 
Ipiracutum  . ) Cgmpmimg,  Les  parties  d* 
unechemince  font»  l’atre,  qui  e^  l'en* 
droit  uu  l'on  allume  du  feu.  (Lar.ca 
minus,  locus.  ) Lecootre.coear  , qui 
clt  une  plaque  de  fer,  qui  fert  à con- 
lervcf  la  p«rtrc  de  la  muraille  qui  cA 
, proche  litre.  ( Lat.  camîni  lamina  fer 
rca  arredlaria.  ) Les  pieds  droits  qui 
luutiennent  le  manieau . ( Lar.  paraita 
1*.)  L'enchevellture. (I.ar. tiinda.)  Le 
manteau;  celi  La  partie  du  luyiu  qui 
cil  dans  Ja  chambre,  f Lat.advcrla  fpi- 
racult  iorica  quod  fupra  focum  clt . ) 
La  hotte  » c’  eft  /a  partie  de  dedans  . 

camint  tiiuces.  ) Le  tuyau;  C'cA 
1,’endroit  pat  où  a'ea  va  la  fumée.  (Lac. 
Ipiraculum . > 

CHEMINER.  T.  n.  Marcher  , aller 
pat  les  chemins.  (Lat.  incedere;  iter 
lia^redt..  ) Cgmmimgrg , Ce  mot  a'  eA 
I guère  d*  ufage  . ÿ.  Au  fig.  S*  avancer , 
^ire  foriooe.  ( Lat.  féliciter  procédé 
rc  . ) Fffpgtdrg  ^ 

CHEhUSB.  f f.  Fartie  de  lliabille 
ment  qu'  on  oter  immèdiarerrvenc  fur 
la  peaa.  ( Lat.  indatium  » fabucala.  > 
Cgmiii*.  (.  En  termes  d'ArchiteClute 
miliuiie.  Mettre  une  chemifeàunba* 
Aion.  c'efV  le  revêtit  ou  fourcnic  d'une 
muraille.  ( Lar.  propugnaculanv  muro- 
rnunii^  ) Fêftt/igArg^ 

CHEMISETTE,  f.  f.  Partie  du  vête 
ment  qui  couvre  les  bras*  rdlomac, 
le  dos.  iufqu'à  U ceioruie.  CLat.  in- 
dufîuin  . ) Mftxm  esmigid  • 

> CHENAL  •-  f,  m*  Cooraat  4‘<au 
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berné  des  deux  côtés  rat  dei  terres  , 
< Lar.  aU’cus.  ) Cdndlg, 

CHENET,  f.  m.  UAencilede  fer  qui 
feir  à (ourenir  le  buis  qu'on  brûle  dans 
les  cheminées  * ( Lar.  fulirentum  fer* 
reum  quo  Irgoa  fuftincotui.  ) ^Idrê, 

cdpêfmtfg. 

CHENEVI.  f.  m.  Semence  do  chaa. 
vre.  ( Lat.  cannab  s femca.  ) Sgmg»» 

id  dtlld  idddfd  . 

CHENEVIERE.  f.f.Lieo  plantéde 
chanvre.  ( Lat.  folum  eannabo  coa4. 
tum.  ) Cdmpg  piggg  di  eÀddpd, 

CHENEVOtTE  . f.  f.  Tuyau  de  la 
plante  de  chcacvi  quand  on  en  a cité 
le  chanvre  . ( Lat.  calamnt  cannabi* 
nus  • ) Lifts, 

CHENEVOtTER.v.ij.  Se diten  Agri- 
culture des  aibrcs  qui  ponfTent  des 
branches  fo  bii’S  comme  des  chenevor* 
ces  . ( Lac.  ramos  débiles  cjicere  . ) 
Ftgdfgrrg  dthgli  rgmuttHé . 

CHENIL,  f.  m.  Lieu  où  1'  on  mec 
leschiens  CL^t.  (labalnm  eanile.^ranf/e. 

CHENILLE  • f^  £.  Infcfle  rampant 
fie  vénimeux  oui  ronge  les  fleurs  fie  les 
feuilles  des  arbres.  ( Lat.  etuca»  cam- 
pe . ; Sru<g. 

* CHENU»  UC  adj.  Blanc  de  vieil. 
leAc.  ( Lar.  canus*  ) Cdnmtg,  Ce  mot 
clt  vieux,  g.  En  Poélîe  le  dit  tig.  Des 
montagnes  couvertes  de  neiges  ; des 
flots  bianchiüaos  d'écume,  ficc.  Canu. 

$g  , Itdmeg, 

CHOIR  . V.  n.  Tomber,  f Lat.  ci> 
dere*  deciderc.)  Cddtrg,  Il  ne  le  die 
guère  • g.  Diminuer  en  fbrrone  , en 
crédit.  ( Lat»  excidete * ) Cdigtg ^ fcg» 
mdtt^  pgrgtrt  . 

' CHEU  ou  Ch»,  Chute,  part*  palT. 
Tombé.  ( Lar.  qui  cecidit.  ) Cdftdtg , 
^CHEPTEIL  . f.  m.  Bail  de  beûtaux 
d*on  maître  à Ton  feimiet.C  Lac.  lo* 
catio  pecorum  faivs  lorte  , fie  lueii 
medrapartc.  ) ^ffutg^  «gmvtdgjgdg  tbg 
(1  fd  dê'  kt/tiémi , 

CHER,  ère.  ad|»  Précieux,  degrsn. 
de  valeur . ( Lar.  caïus  > pretiofus.  ) Ta. 
rt,frixj4f0,  (.  Se  dit  su  tigur.  DelPer•. 

, Tonnes  pour  lerquelles  on  a de  l’ami, 
lié.  fie  des  choies  qui  nous  plaifent  • 
(Lai.carus.  J rn/a,  frg%,»gfg  } greg.ev#/#. 
Mon  ebet  irai,  ma  chère  inere.  (.  Se 
dit  De  ce  qu'on  vend  ou  achereà  plut 
haut  prix  qu'il  ne  vaut.  ( Lar.carina.  > 
CdTg,  Vous  r avex  acheté  trop  cher  • 
Une  chéic  année , ficc. 

CHER.  adv.  Beaucoup.  (Lat.  carèt 
magno  prerio  . > Cdrdm$»tg  , csfg  , Il 
fait  bien  cher  v.vre  i Paiis. 

♦ CHERCHE,  f.f.  Mot  fort  peu  ulî. 

! té»  en  cas  meme  qu'il  le  foie  . Soins 
qu'on  fe  doaae  pour  ttouver  quelque 
chofe.  ( Lat.  invcAigacio.  ) Aieeree» 

! CHERCHER  . ▼.  a.  Se  donner  des 
foins  pour  trouver  quelque  chofe.f  Lat. 
jqoxrere,  icquirere.;  Cgrtdrg , riegrts, 
\rg.  (. Se ditencontte  fensDccc  qu’on 
ne  veut  pas  trouver.  Vous  cherchez  a 
VOUS- faire  bserre  . Ctrestg  . (.  Se  dit 
Des  animaux  , ficme'me  deschofes  ina* 
niroéts . ( Lar.  vcâlgare . > Cd'tdrt . Ce 
ehiencherche  Ton  msi'tre.  f.Chetchcr 
ûvie.  Mendier,  gueuler.  (Lst. meo* 
dicare*  ; Mtnditdrg  , mctdttdrt,. 

CHERCHEUR,  eofe.f.  m.  fief.  Ce- 
lui qui  cherche.  (Lar.invetVgacor  ; in- 
dagator  •>  Imv^Jfîf'dtgrg , ehg  etrtd . U ne 
fe  dit  guère  qu'en  mauvaife  part  |Cn  ces 
^pheafeat  Uacbeicbcurdefiaacbcs  Jipb 
pecs . 
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pe<f  * ( Lit.  pataHru»  • ) Pârâjfi*  * Va 
chcrchcutde  bar^t#  on  filoox.  ( iJt. 
fraudaior.  ) » imfMnéfrt  . ^ün 

chcfchcar de  pierte  pbitofophaIe>dcc. 

CHERE  . C f.  Accueil  jracieux.  & 
favorablc.(Lar. comis  5c  Qrbaoaalico 
lasexcipiendi  rario. 

uccif » httitM  eitrs  . C'ell  de  ce  mot 
Chrm  qo'oofaic  venir  le  mot  François. 

Se  dit  par  extenfion  Des  careUcs  que 
les  chiena  font  i Ico/  maûte  . ( Lac. 
blanditix*  ) • i>Ss  dit  Dca  ic- 

pas  Qu'on  donne  à fcs  amis  . ( Lac. 
mcnla.  Bonne  cbcrci  mauvai- 

ic  chère  » 5cc- 

CHEREMEKT*  idv.  D'unemanicce 
ehére  5c  tendie  . K Lac.  Audio(t0îinc.  } 

Ttmtrdm$n$i  , viVMmtntt  » tsrdmimtt , 

i,  H lîgniüe  aoflî . Beaucoup:  à haut 
prix.  (Lar.  roagno  pteiio.  ) Car»,  u 

trdm  frtix*, 

* CHERER.  V.  n.  Se  réjouir» 

CHERIR*  V.  a.  Aimer  avectcndrtt- 
fe.  (Lac.  carom  habere,  dtligere»  ) 

tHârt,  MVir  tàtêt  ^*Ur  , 

CHERI,  ie.part.pad.&adj.  (Lat. 
amatui»  dileèlua.  Cxet,  awaia  , di/rr. 
a# . , 

CHERRE'E.  f.  r.  Cendre  qui  a fetvi 
à la  Icflive  . ( Lat.  cints  lixivius  . ) 
Crmfrêeciê.  On  dit  à Paris  Châtrée  » en 
Norrnandle  Carrée , mais  mal* 

CHERTE',  f.  f.  Prix  extraordinaire 
qu'on  cA  obligé  de  donner  de  quelque 
chofe.  ( Lac.  annonc  diflîcultas , gia- 
vira»,  chantas  * ) Cb^tjtis  , ftmuriû  , 
d»/«lr« . 

CHERUBIN  . f.  m.  Elprit  célcfte 
qui  (oit  immcdiatemeni  les  Séraphins . 
( Lat.  chcrubus.  ) Chtrukin». 

CHESMER  .ouCHEMER.  v.a.Qul 
fedirpopulaiitcncnt  Dcsentar.s  qu:  ont 
duchagrin,  du  dégoût  qui  les  fait  crier, 
5c  les  empêche  de  prohter . (Lar. ange 
se  le»  tocdioconfici . ) 
têffi  » Serméfê,  Le  mot  fianfois  peut 
erre  pris  du  dernier  mot  Italien. 

CHETNAIE.  f.f.  L eu  planté  de  chc- 
pes  . (Lar.  quercerum.  ) ^Herrera. 

CHEfNE  ou  CHENE  . U tn.  Arbre 
fort  connu  . ( Lat.  quercus.  ) f. 

CHEfNEAU  . f.  m.  Jeune  chene  * 
( Làt.  quercus  lunior  . ) ^utreiuêls  . 

CHETIF  , ive.  adj  . De  çcu  de  va- 
leur.  < Lat.  vîlis»  mifer  ; infbrmis  ; 
mactieotus  . ) Vth  ; fiv^rê  , , 

fp*tut9‘,  di  ^e*VMf$r$  i esitiv  , Il  ledit 
Des  perfonnri  5c  des  chofes  • Pris  de 
ritalien  * r«riiv«. 

CHETIVEMENT . adv.  D noe  manie. 
IC  chétive  •(  Lar.  parcè»  miferabiliter.  J 
fvtrmmtmi»  ^ 

CHETRON  . r.  m.  Efpcce  de  petit 
tiioir  qu'on  met  au  haut  d'un  cotTfc 
pour  y fener  k part  1rs  choies  qu'on 
veut  tfottver  fous  la  main  . ( Lat.  ca« 
pfula  atex  inteftina.  ) C*Stti»n4, 

CHEVAL,  r.  m.  Cavalle  , eB  la  fe- 
melle. Animal  à quatre  pieds  fortcoa- 
fu.  (Lar.equasi  cqua.  "iC^vétUi  €*• 
yâUs  • Le  cheval  eB  fouvenc  appelle 
par  fa  couleur  . Cheval  blanc*  ( Lar. 
candidus.  ) Gris.  (Lat.  Icucophxus.  j 
Pommelé . ( Lac.  coloris  cinerci  (cutulis 
diBinélua.  J Roux^  (Lar.  rufes»  ruti  co- 
loris . ) Bai  clair*  ( Lar.  coloria  f^œoicet 
d|lucioiit.)Bai-bian.(  Lat.Colorîs  phœ* 
nicei  faruriorts*  >Bai-doré.  ( Lat.colo- 
riiautei  •)  Aléxan  Taure»  ou  for.  (Lat. 
inQ'eus»  xuber.  ) Aleuubtalé.  ( X*at. 
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mb’dtti.  > Aleean  chargé.  ( Lat.  rof- 
Tei  fed  Tacntt  colons*  ) Alexao  lavé  . 

( Lat.  coloris  lultei  dilutiotJ  • > Fie. 

( Lar.  nigro  5c  albo  picarum  more  di- 
BioAus.  ) Ifabelle*  ( Lat. coloris meli. 
ni  fubaldini  • ) Soupe  de  lait . ( Lar.  al- 
bidus,  JTltedeMore  ou  Rohan  . (Lat* 
roto  cotpore  ni^er  ,fed  capice  oigriori.> 
Zain.  (Xlac.unicolot*  unius  coloria*  ) 

’ Balzan  . ( Lat.  quatuor  pedibusalbis*) 
On  terouvata  à leur  place  les  mots  Ita- 
liens. i.  Cbevau  Icget.  Cavalier  légé 
temcfic  armé.  ( Lat.  levis  armaturx  c 
ques  • ) f.  On  Te  Teit  du 

nom  de  Chevaux  en  général  pourdéü- 
gner  la  Cavalerie  • ( Lar.  aquitatut  i 
équités . ) C*x*XUf\û  , « cmvéllê , 

Cheval  pegaze.  C'eBTeloo  les  Poètes 
un  cheval  a>lé  qui  Et  nattre  lafontai 
ne  d'Hppocréne  en  frappant  du  pied  • 

( Lac.  pegaTos.  > Pf(aA  . A cheval. 
adv.«./4  r4va//a  « ^ cAVélci$ni  , 

CHEVALER.  v.  a.  Confit  5c  U. 

( Lat.  coDCUiTace  hoc êcilluc . > Scérrt 
rej  firrtrfy  , t Id . Prcifer  quel- 
qu'un » l'importuner  pour  en  obtenir 
quelque  ebofe.  Imftrtunmrt»  |.EoAi- 
chiicAure  » Te  dit  pour  Etayer  une 
maifon,  foutenir  un  mue  avec  des  che 
valets.  ( Lat.  luenrem  domum  tlbici*! 
ne  Tulcire.  ) \ 

CHEVALERESSE.  f.  f.  Femme  qai 
a on  ordre  de  Chevalerie.  Cttvéltrtf> 
yâ.  Ce  root  n*eB  pas  forte  alité  . On 
ne  s'en  peut  Tervir  que  dans  U con- 
verlation  5c  meme  en  badinant. 

CHEVALERIE.  T.  f.  Degré,  5c  di 
gniré  de  Chevalier.  ( Lat. eqaitum oc- 
do.  ) CéVûUtfU  , Oa  peut  diBinguer 
quatre  fortes  dcChevalerie*  La  Mili' 
taire  » qui  s'acquetoic  par  les  haurs 
faits  d'armes.  ( Lac.miliraiisequitorp 
otdo.)  La  Régulière,  qui  eB Celte  ou 
l'on  l'engage  par  vczu  à fuivre  certai- 
nes régies,  porter  certain  habit,  5cc. 

( Lar.  otdo  rrgularis.  ) La  Cbevaleiie 
honoraire  ou  a honneur , que  les  Rois 
commun.qucnt  aux  antres  Rois,  Prin- 
ces 5c  principaux  de  la  Cour.  (Lat.  or- 
do  equimm  bonocarius . ) La  Chcvale 
rie  fociale,  eB  celle  qui  n'eBpascon- 
Brméc  par  les  Papes  ni  réglée  par  des 
Barnrs  permanens  . ( Lar.  Tocialis  • ) 

CHEVALET,  f.  m.Tretreaudooton 
Te  (err  pour  donner  la  Queftioa  aux 
Crimineîs.(Lar.  cqnulcus.  jruvW/rrr*, 
itiiUt,  L Les  Charpentiers  donnent  ce 
nom  à une  pièce  de  bois  dont  il  le  fer- 
vent pour  Tourenir,  5c  crayer  des  plan- 
ches . (Lat.  canterius.  ) Cdv»Uitti.k. 
Chevalet  de  Peintre  • ScMUttu  di  Pit- 
t»Ti  . En  général  , c'eB  chez  prefqae 
cous  les  artifans  . ce  qui  Tert  à fonte- 
*oir  la  befogne,5e  à en  faciliter  le  tra- 
vail. S.  En  termes  de  Lnthier.*  Petite 
pièce  de  bois  qu'on  met  \ plomb  fur  la 
table  des  inBiumeasde  mufîqoe  pour 
foutenit  les  cordes.  (Lat. Hdium  can- 
leriolus.  )Pé»tU9U$.  Chevalet  de  Vio- 
lon , de  Luth , de  Clavecin , 5cc. 

CHEVALIER*  f.  m*  Premier  degré 
d'honneur  de  la  M lice  ancienne  , qui 
diOinguoit  celui  qui  en  étoit  honoré 
desauttes  gens  de  guerre  *(  Lar.equet.j 
r4-V4/,rrf  , Cmvégiiirr  , Ccft  auBÎ  , 
Celot  qui  cft  reçu  dans  quelque  Ordre 
Militâiie  6c  Rel-g  eux  înBirué  par  quel- 
que Prince  • C^vAJun  . S,  Chevalier 
d'induBrie*  Terme  injurieux.*  lIÉgni- 
fic  Elccoc  • Paratite  » . qai  ne  TubliBc 
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qq*4nx  dépens  d'autrui,  f Lat.fir»  pa« 
caiîtusi  latro,  5cc.  > 5'rrKr«A«  • $.Chc« 
valier.  Pièce  du  jeu  d'Echeta  • < Lu. 
cques  lufoitus.  3 CAVAtitt», 

CHEVALIERE  . f.  f.  Femme  qui  a na 
Ordre  de  Chevalerie  ^CAVûUttjjA,  Il  y a 
des  Religienles  Chevalières  de  Saiac 
Jacques  de  l'Epée  en  Efpagne  5c  en  Por- 
tugal . Un  biliocîeo  moderne  a dit 
Chevalerclle . 

j * CHEVALINE,  f.f.  Nourritnreota 
rraBc  de  chevaux.  (Lac.  equomia  pa- 
bulum,  vel  commercium . )C9mmérti»  di 
f4V4y/i  . Trafiquer  en  chevaline  . Ce 
mot  eB  vieux  5c  hors  d’afage. 

CHEVAUCHE  E . f.f.  VUiteque  doî  • 
vent  faite  quelques  Officiers  dans  Té- 
tendue  de  leurs  joiifd-Aions  » comme 
les  Elus  pour  l’aBIecte  des  Tailles  • les 
Tréfoiteis  Pour  v.fitcr  les  chemins  , 
5ec.  ( Lar.  cqueBrit  cx.urTio.  ) VtMtA  , 
Oa  a doi^né  à ces  viHtes  le  nom  de 
Chevauchée,  parce  quelles  fe  fontot- 
dinaiiemenr  à cheval* 

• CHEVAUCHER,  v.  a.  Allcricbe. 
val.  ( Lar.equicare»)r4V4;r«r#,  4iid«. 
f*  f C4V4//».  Ce  mot  eB  vienx  , quoi- 
qu'on remployé  encore  quelquefo'i 
dans  un  feas  obfctne.  |.  Se  dit  parmi 
les  artifani  Des  pièces  qui  fe  mettent 
l une  fui  l'aotre.  ( Lat.  fupergredi  . ) 

. I.es  ardoifes  d'un 
bâtiment  cbcvaucbent  Ica  unes  for  les 
autres . 

» CHEVACHEÜR  . f.  m.  S’eB  dit 
pour  Maicic  de  poftes  .(  Lac.eqaes  .i 
MAjitê  di  P»/Ia  , 

CHEVAUCHONS,  adv.  Manière  d'al- 
ler à cheval  jambe  de  ça  , jambe  delà. 
(Lit.equitarus  in  roorem  . ravu/. 
€i$Mi . tl  fe  die  par  cxtcnnon  de  ceux 
qui  font  en  certe  poflure  fur  on  âne  » 
un  bceüf , un  bârnn,  5cc. 

« CHEVAUCHURE.  f.f.  Monture. 

r4V4h4lHf4  . 

CHEVAU  LEGER,  f.  m.  Voyez  sa 
mot  Cheval , 

CHEVECERIE.  f.f. Bénéfice 5c qua- 
lité du  Chcvécier  * ( Lat.  cerarii  lacri 
prxfeAurai  capiccrii  dignitas . J Di^ni- 

tm  dll  CA^ittrit  * 

CHEVECIER  * r.  m.  Celui  qoi  a U 
première  drgnité  dans  certains  Chapt- 
rtes.  Il  a foin  des  cires  , du  trélor  » 
5c  des  reliques . On  l'appelle  en  cer- 
I tains  endroits  Tréforicr  » en  d'autres 
Luminier.  ( Lar.eapicetlus-  )CA^Uéri9, 

CHEVELU*  u«.  adj. Epithète  qu'on 
a donné  à Clodion  l'on  des  Rois  de 
France  , parce  qu'il  porrtffi^e  longs 
cheveux.  < Lat.  capitlatosi  ctinttut.  } 
CApiUutê  . Se  dit  Des  cometes  qui 
font  oppoférs  au  Soleil,  rrmir*. 

CHEVELURE,  f.  f*  Tous  les  cheveux 
delacére.  (Lat. coma»  capii:us.>  C4. 
pigÜAturA , rfrj«m4,  i Céfelli  . Se  dit 
Des  plantes  5c  des  arbres,  desfiraillea 
5c  des  menues  racines.  (Lat.  coma  . ) 
BAtkA  dttU  fiAHit . >.  Les  ABroDomes 
appellent  Chevelure:  les  rayons  d'une 
comete  diamétralcmentopporée  au  So- 
leil . ( Lat.  coma  » criées . ) CrimidAlls 
e§mttA . 

CHEVESCHE.  f.  f. Oifeau  de  nuit 
autrement  Cbcuetce,  Civette . Frefaye. 

( Lar.  noAua:  llrix.  ) r«vrrr4 , *éri#/4 • 

♦ CHEVEfTRE.  f.  m.  Vieux  terme* 
LIcoo  de  monture,  ( Lac.  capiBrum.) 
Cfpeftrê,  En  charpenterie  : c'cB  Ln 
pièce  de  bois  de  ttaverfe  qui  footienr  Ici 

folives 
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rotÎTcs  cottpéfs  à lecJrot  delà  chetfil* 

l)ée«  ( > TfévtctUt, 

CHEVET.  f.m.Otenierlor.g&rond 
rempi;  de  pîuree.  où  I on  nut  la  tête' 
quand  on  cü  au  lit.  ( Lar. cervical  . ) 
Git^^ciâh  t . I!  ledittufll  de 

la  partie  du  licou  Te  met  cet  oreU'et . 
& de  tout  ce  qui  feit  à (burenir  la  cète 
quand  on  dort.  Jecouche  Curia  dure» 
i*ai  une  pierre  pour  chevet  . Se  dit 
De  la  partie  ant^ilcure  d’nne  EaliCe. 
( Lar.pafft  rempli pcAica;  ablîs. 
dt  dtlld  Ck'ttfé. 

CHEVEU,  f.  in.  Poil  long»  Sc  délié 
qui  croît  fur  la  terc.  (Lac. ctpillus*  ) 
CdftUê,  f.  Ort  Ce  Cert  de  ce  mot  pour 
faite  la  comparaiCoo  de  tcuteslescho* 
Ce$  déliées*  Cdftlld,  f.  Cheveux  Ce  d > 
fent  Dcspecitea  racines  te  filament  drs 
plantes . ( Lat.  capilli  . ) deUê 

fiddtf . 

CHEVILLE,  f.  f.  petit  morceau  de 
fer  ou  deboisrond  un  peu  pointu  qui 
l'ertà  tenir  ferme  ralTemblate  de  plu- 
fteuis  chofes.  ( Lit.  fibula .)  Cavire^i4» 
Ce  m>iC  vient  du  latin 
( cla^us,  clavûula  . ) l.  Cheville  du 

Îiied . Eminence  qui  clf  k la  paiiiein* 
éficure  de  la  tarabe  à l'endroit  ouel* 
le  (e  joint  au  pied.  ( Lat.  malleoli.  ) 
Kêf*  dtî /irdr»  ÿ.jCbevjtleen  retmétde 
Pcclie.  (e  dit  I^s  mon  inutiles  pour 
leCensècla  penCce  fie  qui  ne  fervent  que 
pour  la  melitre  du  vers.  ( Lat.inane 
vrrfuscomplementuin . ) Bitmfintntê, 
I.  Terme  de  Luibier.  Petites  fiches  de 
bois  ou  de  fer  qu'on  met  fur  la  table  ou 
dans  le  manche  des  infirumens  à cor* 
des  qui  fervent  à tendre  ou  à Ucher 
les  Cordes . ( Lst.  epitorion.)  • 

CHEVILLER.  v«a.  Mettre  des che- 
villes.  ( Lat.clavcs  affifctc.  ) Idcdvù 
gliére  . 

CHEVILLE'  . éc.  part.  pafT.  fie  adj. 
(Lar.  fibulis  affixus.  ) 
CHEVlLLEtTE.  f.  f.  Terme  deRe- 
lieur  . Petit  morceau  de  cuivre  trooé 
qu*on  mer  fous  le  coufoir  pour  arta. 
cher  les  nerâ  de  livres  qu'on  coud  . 

Ç Lat.  clavicolüs  . ) Cdvig/Uffd, 
CHEVILLON  . f.  m.  Terme  de  Tour- 
Bcurr  Bâton  rourné  qu'on  mec  au  des 
des  chaifes  de  paille.  ( Lac.claviculus 
forno  faflus  . ) £d/tt»i  dtl  i»Sd  delU 
ftdit  • 

CHEVILLÜRE . f.  f.  Terme  de  Chaf- 
fe.  Cornichons  qui  fotteat  des  perches 
du  cerf.  (Lst.ceivini  corna  ramuli.) 
dtdmi  dtllt  €9rnd  dt'tttvi, 

\ CHEVIR.v.n.  Etre  maître  de  quel, 
qu'un  ou  de  quelque  chofe.  (Lat.  ad* 
duccre  aliq  lem  quo  vclis . ) Dtff*rt  , 
Ce  mot  ne  peut  encrer  que  dans  le  (U* 
je  bas  fie  burlefquc . 

t CHEVISANCB.  f.f. Accord, traité 
fait  avec  quelqu'un  au  fujec  de  quelque 
d'ffércnd.  ^cetrdd» 

CHEVRE,  f.  f.  Animal  domeftique 
qui  a de  la  baibe»  des  cornes»  ficc.fc. 
ruelle  du  Bouc  . ( Lar.capra,  capella  . ) 
Cdffd.  f.  Machine  avec  laquelle  on  élé. 
ve  des  pierres,  des  poutres,  fiec.f  Lat. 
capreolus.  ) S$rtd  di  mdfcàitidddtirdr 

^ . . 

CHEVREAU  . f.  m.  Le  petit  d une 
chèvre.  (Lac. hoedus*  capicolus. 

ftttf . 

CHEVRETER.  v.  n.Se  d t Delà  ché- 
Vie  qui  met  bas.  C Lar.cdcrc;  eniti  ) 

^drldddtfi  dtUt  tdftê  , 
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Chevrette,  r.  f.  p«;t  fhen«  i 

quatre  pieds  qm  n'a  point  de  branche 
en  devant  peut  letenir  le  bois.  ( Lat. 
fulcrum  quituorpeUibtis  inArueluin.  ) 
S^tttà'dfdTi,  f.Chevrerte  fig.ulie  auH'i 
La  femelle  d’uri  Chevicoil.  i Lat.  ca* 
prea  • ) C*^nu*!d . 

CHEVREUIL,  f. m.  Bcre  fauve  qu‘ 
reflemble  au  cerf.  ( Lat. capreolus  . ) 

Cdfr,hd!d  . 

CHEVRIER,  f,  m.  Celui  qui  garde 
les  chèvres .(  Lat.  caprarius  . yCdfrd'f, 

CHEVRON*  f.  m.  Pièce  de  bois  de 
cinqàfix  pieds  de  long»  quittée  . dont 
on  lefcrté  difTcrons  ulages  dans  les  bà 
timens.  ( Lac.  canterius.  > Trsvktlh, 
f.  Chévroo,  en  termes  de  Blafon  , c(i 
ruoe  des  pièces  honorsbles  de  l'écu  > 
qui  lepréfence  deux  ebévroas  de  char 
^atc  allemblèa  fans  aucune  divifion  . 
( Lar.  canterius . } CdWdlUnt . 

CHEVROTER,  v.n.  Faire  de  petits 
chévreaux.(  Lar.hxdulosedcre»  parc 
re  • )Pdrtêtirtt  fért  mu  €dPt§tt$.  On 
dit  parmi  le  peuple»  Chevroter»  pour 
ditc»$'impaticarcr  » fe  mettre  en  colé 
te,  prendre  la  chèvre.  ( Lat*  (loma 
Chari.  > Pffi  M eillttd, 

CHEVROTIN  , f.  m.  Peau  de  ehé 
vretu  préparée  , qui  fert  k faire  des 
gands  . ( Lat.pellicula  hxdina . > Pfil» 
di  cd^ff$t$t  dd/drmt  ^Uddti  t ficc. 

CHEUTE.  f.fiL'aélion  de  tomber. | 
(Lit.lapfus.  lapüo.  ) CddHtd,  i.pig. 
lignifie  Le  péché.  ( Lat.  cafut  » prola* 
pho.)(*«d«r4.La  chute  du  primier  hom 
me.  LU  fignificaulTlLadécadencedes 
honneurs  ou  des  biens  de  la  fortuae  . 
Buimdt  cddutd  , firditd  . f.  Il  lignifie 
Cadence  » hairnooie  qui  fe  fait  k la 
fia  d'uo  air,  d’uae  période  , ou  d'une! 
penléc  qui  fiait  une  pièce  de  pccûc  .' 
{ Lat.  numerus  , fonus  , claufula  . ) 
ATémerai  Chlhfd , L Chùted*cau.(  Lar.  | 
aquarum  devexltas  • lapfus  . ) Cdfedîd 
d' dt^Hd  . L On  dit,  A la  chute  des  t’euil  ! 
1rs;  poQidire,  Vers  l'autoane,  ^tfd’\ 
dtr  dtlld  fttndi  • 

CHEZ.  Piepofit.qutffliique  le  lieu' 
( Lar.  Apud.  Ad«^  Ua,  dffrtff9^  imcm. 
fd.  Il  lignifie  plus  particulièrement  il 
riocérieur»  ficl'efprit  Je  chacun  . /<•  , 
dd.  Chez  nous»  chez  foi»  ficc.Ondit» 
Chez  tes  Romains  » chez  IcsGrecsiPour  | 
dire  Parmi.  ( Lar. inter»  apnd . ) Trd  , ' 
dfpttfft.  Mais  on  dit»  Dans  Pline  , & 
non  pas  Chez  Pline , en  faifanr  une  ci«  | 
cation  » c'efi  k dite  » dans  le  livre  de 
Pline.  %^ppre(lê» 

CHICANE  . f.f.  Abus  de  procédures 
iudiciaiics  » quand  on  s'en  ferc  pour 
dihyrr,  ou  pour  tromper*  (Lat.  lui* 
gatorum  artes  fubdolx,  tticx.  1 Afft 
r*  y ftfpichtrid  , cdvHldt,t9d»  . L II  fc 
dit  encore  Des  lopUifmcs  fie  drs  fubti* 
Utés  donc  on  fc  1ère  en  argumentant. 

( Lat.  caviilatio  . )r4vi(û>z.>*M«» 

L Chicane  , fe  dit  De  routes  'esdifpu* 
cet  fit  conrcAarions  » ou  mal  fondées  » 
ou  trop  lubiililces.  ( Lac.  contentio  » 
controverlia»  rixa . ) Df/^MUi 
gdrdi  riffdi  y«rr«/4. 

chicaner,  v.a.  Former  des  inci- 
densi  faire  des  chicanes  qui  allongent 
les  procès  • qui  olTufquenc  la  s'éntc  . 

( Lar.  callidé , fie  frsudulencer  litigare . ) 
Littgdtietd  , etrcdr  prrttfii  , 1| 

fe  dit  aufH  dans  les  autres d.lpures  ou 
coQtelfaiions . (Lat.cavillari.  )r4vi/- 

IdTê  » ftffiitdff , Jtirdfckimf  . i.  S'oppo  i 
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fe  r , recule  r,corrrtaticr,  vetîll  î r . Ch  er- 
cher  trop  a tedirc  fie  a cenfurer . (Lar. 
viiiliiigarc. 

m«rr  ds  Ufgitri . Il  'c  dit  aulTipOur 
Déplaire  » tacher  . ( Lat.  dilpliccre  , 
molcfium  e(Tc  * ) Di/pîdttrt  , 4aa»;«r«  , 
tididr» . Ce  mot  n'eft  pas  dans  le  Itilc 
i:oble . 

CHICANERIE,  f.f. Tour  de  chica* 
ne;  i'adl  on  de  chicaner  • ( Lar.  callîdx, 
fie  fraudoicnix  licigantium  rationci . ) 

» dftuGd . 

chicaneur»  eufe * Celuiqui  fait 
[les  chicanes.  (Lat.  verfurus  ac  firaudu* 
lentus  iitigator'.  ) Cbt  Itsi£d  tta 
fréudêhntd»  L On  appelle  plus  commu* 
némentChicaoeur»  Un  homme  qui  fc 
plait  è plaider.  (Lat. litigiofuSilitium 
amans  .)  Btrcalitf»  litifii/d.  ÿ.  Ilfedic 
De  celui  qui  e(l  trop  j^ininicus»  qui 
veut  trop  raffiner,  fie  qui  ed  trop  dif- 
ficile à contenter . ( Lac.  vittliiigator.  > 

Dificilt  d cdUiimtdrjS,  • 

i t CHICHE.  adt.m.ficfAvarc.CLtr*  ‘ 

parCDs*  teoax,  ledriAus.  ) SftUtçid  , 
ttddet  , fedf/ê . U fe  dit  luffi  figur. 

Chiche  de  loaangts.de  promedès.  fiée. 

L Chiche  » eft  une  erpvee  de  pois  • 
qu'on  appelle  Pois  chiches  . C*€t, 
t CHICHE  FACE  . f.  m.  Homma 
maigre  fie  ck.igtin,  qu>  fait  voit  l'on  ava* 
lice  peinte  fur  fon  vifage.  (Lar.  terri* 

CO  ac  macilento  vultu  fplcars  avail* 
tiam  . ) MdctUdtd,  11  o'cd  d'ufagequa 
dans  le  burlcfiue  . 

t CHICHEMENT,  adv.  D'une  ma- 
O. etc  chiche.  (Lar.  parce,  rediiclè.) 

^^VdtsmtHtt , fedrfdtmtdtt . 

CHlCHERON  . f.  m.  Le  bout  de  ta 
mammelle.  ( Lat.  papilli . 

t CHICHETE'»  f.  f.  Avarice,  épar- 
gnerropgrand.  ( Lat.  tcnacitas.  nimla 
I parcimonia  . "i  ^vdtitjd  ^fftUfttrid, 

I CHICORE'E.  f.  f.  Plante  potagère, 
qu'on  mange  oïdinairemeut  eu  falade , 

( Lar.  cichorium  , cichoreum  » cicho. 
jrea.  ^Endivid.  Elle  n'eft  dlAingucede 
'la  chicorée  fauvageque  pat  la  culture. 

Cici'td^  tititid. 

I CHICOT,  r.  m.  Petit  éclat  ou  mor« 

'ceau  de  bois  . f Lat.colicuIus,furculus« 
fiagerum.  ) Sttrpê,  LH  fe  dit  auffi  » 

D'une  petite  pointe  de  dent  qui  demeura 
dans  la  gencive , quand  clic  eÛ  pourrie, 
ou  quand  on  l'arrache  . Pdttittlld  di 
dtdttfddfi»  rimdf»  orlhgvajivf . 

t CHICOTER . V.  n.  Terme  Populal- 
re,  qui  lignifie,  Contedet  futdescho- 
fesdepeu  d'importance.  ( Lat.  lixari  » 
cavillati,  contendete*  ) DifptitdredtlU 
Idrtd  Cdprind. 

CHICOTIN,  f.m.  Suc  amer  . ^oert 

«iM«ra,  d!»t , Cela  ed  amei  comme  du 
chicotin  . Mot  du  peuple. 

CHIEN.  f.m.CHlENNE.  f.f.Ani- 
mal  domedique  fort  connu  . f Lar. 
caois.  ) Cddt.  m.Cdgdd.  f.  Il  yen  a 
des  differentes  efpéces.  Petit  chien . 
imdiidê,  |.  Chien  de  mer . Sortedepoif* 

I fon  long  k mufeau  pointa  , qui  a des 
! dents.  (Lar.cans  marinus.  yPt/tte*- 
\d*.  f .Chien  du  funi . Pièce  de  fer  mobile 
I appliquée  fur  la  platine  d'un  fufil*  d'un 
Ipdolct,  ficc. Elle  tient  la  pierre»  fie  fa»t 
' le  feu  quand  elle  cd  lâchée,  ( l4t.  ro« 
drum  , rodellum  . ) Cu»*  . 

CHIENDENT,  f.  m. Sotte  de  plante. 

(Lar.  gramen*  )Gfdm^dd.  Il  y en  a de 
plulieurs  fortes . 

CHIENNrE  , f.  ft  Sorte  d'heibe  , 
qu'un 
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•u'on  tpptWe  miicmcot  ColdiiqM  • i {Iftditfi*.  DctTiriJMÎiDt  t.  CHOCAILLON. f.fc  IvrognctTe dt 

rLât.  colchtcum.  ) CiUité,  gioariont  q«on  fe  met  dant  J'cfprlr»  btfle  coadicioa  . ( Lac*  cbrîa  . ) V» 

CHIBNNEA  • V.  n.  Faite  petits  des' erpcriBccs  oui  fondée»  que  Ton  hUt**  Les haeaBi^rcss’appelIeotCiio* 
chiens  • CLtt.  catulos  edece»  pareie.  ) confoic  i & gé^écatcmenc  de  reut  ce  ceillon , qamd  elles  ('iniutient»^ 
féttl  itAttUi,  qui  n’ed  point  rc'el  & Tolidc.  ( Lat.  vigl*  CHOCOLATE*  f.  m«  Coa/eAioBOU 

CH1EK*  V.  B*  Décharger  levencre*  laBtiucn (ontota i figmenu*  deUiameo-  breuvage  compofé,  U fortconoo  dac« 
f Lat.  vcBttem  exoaetate  » alvuin  fol  ta*  )CbimtrSt  iig*  , toute  l'Euiope  depuis  quelque  tetns  • 

eere.  > Cû(»rt,  CHIMERIQUE  * ad),  m.  de  f.  Qui  ( Lai.  chocolatum.  ) r**cr«/«r4,  f. 

CHlEURi  eufe  «Qui  chie  t ou  qui  rt'eft  point  réeltnt  dans  lanstuce*qai  CHOCC^ATIER*  Cra.Celuiqulne 
pelair  que  chier*  (Lac*  quicacat>qui  eefiibliQe  que  dans  notre imagiaacion*  veod  quo  du  Chocolat.  C'fcctUtittt  • 
CBCataric*  > Cé«  tûc*  fftfi»  ( Lat.  commeotitiua  . } C«i»«rica,  di  Ce  mot  neft  guéres  d'ofage  ni  en  Ftas- 

CHIeURE*  f.  f.  E2c  rcmeoc  de  mou-  rdi«fr*ra,  Cois,  ni  en  Italien  i puifqu'il  n'y  a pan 

ches  qa'elJcs  font  partccalierement  fur  CHIMEfUQUEMENT . adv.  D'une  de  marebaod  qui  veade  fculetneQC  du 
la  viande  , d'où  fc  forment  les  rets,  maadrechimér  que,fabaleufe«  viljon  Chocolaté. 

( Lat.mufcatam  ex;timcfitum.>  Cacu  naire.  (Lar.fiAe,  iaioitet  » fabulofc*  > CHOCOLATIERE,  f.f  Vaincaud'ac* 
eadiMt/Vhv.  'cb:mtri(Mmimte . g«oc  OU  de  Cuivra  » où  oo  déUye 

CHi/FLER.  v.o*  V.  SifRer.  KOadit  CHIMIE.  V.Chytnie.  avec  un  moulmec  le  Chocolaté,  Acoa 

dans  le  flile  buricfque,  ChtfRci,  pour  t CHINFREHEAU.  f.  m.  Coupqu'oB  00  le  fair  cuire  . ( Lat.  vafcuruin  co- 
EgaiEct  Boire  aboodamment  . < Lat.  reçoit  à la  tece,  foie  en  (e  heuitaoc  pat  quendo  chocolato.  > CéuciétUrd. 
largè,  acliberaliter  porate  . «#/cr.  haeatd,  foie  en  fc  battant  contre  quel  ChOEUR  . f*  m.  Terme  colcArU 

* CHIFFLET.  V.  S:fder.  qu'un  . (Lat.  illilùs,  ofttnEo  . ) C*lfi  Troupe  de  Mulicieos  qui  chaBtenc  en* 

CHltFON.f.  m.  ViCux  morceau  d'é  dftéieftA.  femble  de  de  coBcert  . ( Lat.  cboioB 

to^c.  de  liage,  vieille guraUle , de  gé  t CHINQUER.  t.  a.  Boite  pir  ex  canenc  um  , caBtantium  chorus  . ) Cm 
Bécalemeotchofe  de  nulle  valeur .(  Lat.  cès»  en  choquant  les  verres  les  bdscob-  r$,  Frononcet  Coiuf . |.  Choror  . Egni* 
dettitusPanniculttS,  vilislacinta.)frr4e  tre  les  autres.  ( Lac.  largius  potare.)  Ee  aulTl  la  principale  pairie  de  l'Egli* 
ri*»  <«•«•*. i. On  ledicauirt  D'un  habit,  B*rt  fmi/uréiémtmtt»  r«,où  font  placés  les  Prêrrea  , dg  le* 

& de  linges  frippés  , bouchonnés,  cb  CHIOURME  , ou  CHIOAMB*  f.  f.  Chantres  qui  cbaoccocCBrcnible.C  Lat* 
mauvais  ordre . 11  fedicEg.  pont  E Les  galériens  ou  forçats  qui  voguent  chorus.  ) Car*, 

gnifiet , Chorcdcnullevaleur..frr«ref«.  dans  une  galétc  . f Lat.  triteinis  lemi-  CHOIRS  . V.  Chcolr. 

CHIfFOM.  onne.  adf.  Mauvais  .vil  ges.>  Cinrms  . Ce  mot  eE  putemeac  CHOISIR,  v,  a.  Faire  un  choix,  doa* 

lain  .(  Lar.  tenais,  vilis.  e«rrixM.  lulien  , de  Plia  du  Latin  . ( Turma  • net  la  préféreocc  à une  chofe  (ut  une- 

mi/trê  . Il  n'corrc  pas  dans  le  Elle  bo-  CHIPOTER,  v.b. Mangeorer,  man*  cuire.  C Lar.  cligese  , dellgete,  felige- 
blé.  get  peudeàpetitimorceanx*  (Lac.cE.  re.  > S'rég/iefa  , rr«yêrg/(«ri , /are /evirng 

CHIfFOnNER  . v.  a.  Flipper  , boa-  tare  . > S^iUmgx'e^rt . fcê^ttttti  rle^rrrr. 

choaoexdnliDge,  des  btbits.  (Lic.de  CHIQUENAUDE.  C (•  Petit  coup  CHOISI,  ic.  part.  dcadf  ( Lac.  eîe* 
tercre,  peilutbare,  turpere.)  qu'on  donne  en  lâchant  avec  c£art  le  Aus,deleAus  , fcleélus. } ^eriie,  rra/rci* 

ravriar  ma/r.  Il  fe  dit  E|.  doigt  du  milieu  après  Tavoir  ferré  coo  r«»*  r/#fre»Onappelle,CcnschoiE^dvB. 
^ns  le  ftilc  comique»  pour  dire,  Em  tre  le  pouce.  ( Lac.  talictum  .)  Fnjfirta.  gensquiexcellcfit  dans  leur  profeflîoa. 
brailer,  baifer  , patiner  d'une  manière  CHIQUET.  f.  m.  Ferire  partie  d'un  CHOIX  ou  CHOIS,  f.m.  Jugement 
trop  forte»  ou  étourdie  • •*  cour .(  Lat*  pertkala.  )Fe4»»,^4rriVr//« . pat  lequel  on  donne  la  préfétcice  i une 

CHlfFONE*,  ée.paic.  de  ad|.  ifeÿnir,'  CHlRAGRE.f.  m.  (3ui  a lagourre  aux  chofe  Tue  laurre.  ( Lar*  dcAo,  dele- 
git4j^4rt  • 5ir4*4^C4ia.  imaios.  ( Lat.  chlug^  laborans . ÀiS)d‘e*lr4i  th\\,i$n0  , Ç.  11  EgniEe 

CKlfFOtiNlER,  iéfC  fubE- Qjui  cher  \hé  Uthir^^r^  ^rbtrâgrtft . llfignifieaulC  aulll,  L'élîie.  le  plus  beau,  de  lemell- 
chedans  les  orduics  des  vieux  chiffons.  ! la  maladie,  de  pour  lorseE  fem.  leur.  ( Lat.  lecltio,  dnleÂus*  > LéfuU 

( Lar.  vitiuen  Uciniamm  colleAor.^j  CHIROMANCEou CHIROMANCIE  C4,  if  niig/i'ara,  • H fim  Mi$. 
6»r4«l4i*0U,  f.  f.  Art  ou  fcience piécenduë  de  devi*  CHOmHABLE.  adj.  m.  ii  f.  four». 

CHIffRE*  f.  m. CaraAére  quiferci.ner  les  avantnrts  ou  le tempércmutCQC  ou  Fcte,  auquel  il  n'cE  pas  pctios  de 
exprimer  les  nombree.  (Lar.  numéro.  Id’aae  peifonne  , par  les  lignesdes  ma-  ciavailier.  ( Lac.  fêEus  dies.  ) 
sum  nota,  nota  arichmetica . > Ci/rr4,|ins  . ( Lit*  chiromancia  cbifêmMm  s Gi*rm*  il  /4vr«. 

RjÎMrr».  Ç.  Ofl  ippelleaufUChifre,  les'v*4  • Prunoncea  ces  deux  mors  de  le  CHOmMAQE*  L m.  Etat  d'une  ebo- 
Jertres  inicialcsdo  nom  de  quelque  per*  ifalvnfu  comme  s'ils  éœient  éct^ts  avec  fe  qui  cft  lins  agir  un  certain  tems» 
fonne  enticlalTées  cnfemblc  • C</rr«. |un  K*  (Lar.  cefTatio  . jA/fa/a  ,îliM»/40»r4re. 

Chidire  • fe  dit  encore  De  ceruinsi  CHIBOMANTTEN,  enne  . ad».  Ce-  CHOmMER*  v.  a.  S'abEenir  detra* 
caraAéres  inconnus  • dégttifés,  de  variés,  lui  ou  Celle  qui  fçait  U Chiromance.  vailler  pourlerefpeAde  quclqaejonr* 
(Lat.  occulte,  arcanx  dois.  } Cif^vê . ( Lar.  chiromantis  • ) Cbirtmtn^tt . ou  fetes qu’on  folemnifc.  ( Lat.  dits  ft>* 
Piefquc tous  les  Miniftres  s'écrivent  en  CHIRURGICAL,  ale.  adj.  Qui  ap.  Aos  igece  , fcAa  colère  . ) Oj«rvar/r 
chifres  enti'eux.  (»  Il  fe  dk  fig*  D'un  ^ paiticat  4 la  chirurgie.  ( Lac*  chtiuc-  f*ftt  , âmI  U-¥trért  • Ce  mol  fc 

ftilcénigmaiique  dcmjEécieux, Ci/efa,  ' glcut  * } Cbirm^kê»  dit,  ma  s il  n'cA  pss  du  bel  ufage.l* 

ff€HTità^  mijtir»,  CHIRURGIE . f.  f.  Partie  de  la  Me  Chômer,  fignlfie  au/B  . Manquer  de 

CHltrRER*  v.  •*  Suppurer  ,(c  fcivlc  1 deciie  . qui  coaEûe  aux  opérations  qui  trava'il,  de  befogne  . AT«<e  /avara'e  . 
dechiftes.  ( Lac.  fupputare,compntare‘ fefonrde  la  mat*n.(  Lai.  chirurgia.  ) CHOmME\  ée.  part,  de adi.O/cfva* 
notis  arichmccicia.  ) Cenipnref#,  cs/cm  Icbirmrgi^,  Quclques.oos  difenr  Cbiru-  rt,  di  frerett§. 

é*'^*  * . . ma'smal.  CHOPINE.  f.f  Petîtt  mefare  de  II* 

CUlfFREUR.  f.  m.  C^ii  fçait  b«'en  CHIRURGIEN,  (.m.  Celui  qui  fciit  quents  qui  coatienc  la  moitié  d'u'ie 
compter  lyec  la  plume  , f Lat.  périras  la  Chiturgie,  de  qui  en  fait  les  opéra-  pinte  . ( Lat.  ansphoti  galUcl  qu>* 
Bomeraadi,  (uppucandi.)  tions.  (Lat.  chitu  rgua.  ) Cèifnrg* , re-  drans.  quarra  pars.  ) ftgfiettd  » Il  fe 

CHIGNON*  C m.  Partie  de  derrière  ri^re.  dit  sadî  De  la  quantité  de liqucuc cou- 

du  cou,  où  font  1rs  vertèbres  qui  toi.  CHIRURGIQUE*  adi.  m.  de  f.  Qui  tenue'  dans  cette  mefute* 

Jinentledosèla  lérr,  de  quicA  audc(-  eA  de  la  Chiruegie  . qui  appactienc  4 t CHOPINER.  v.  rs.  Boire  plufieuta^ 
ous  de  la  fblTe  ou  nuqjc  du  cou.  ( Lac.  la  chiruegie.  (Lat.  chirutgicus,  ) Cbi-  chopinesde  ruiie,yvrogDer.  < Lat.  lar* 
cervix.  yCêUêJtpié , rikfi'r*.  giùs  bipere,  pcrpoiare  • ) Brre  re»  er* 

CHILE.  V.  Chjle*  CHOC,  f*  m.  Rencontre  de  deux  ctff$  ^ 

CHILI  AD£  . f.  f.  Ramas  , slTembltgc  corps  qui  fe  heurtent  avec  violence.CLic.  CHOFINETTE.  f.  f.  Le  petitpeu* 
depluncuischeffsm  lèsenlerable,mil  corpotum  imer  fcconfl'Aio,  conA  Ajs,  pie  le  dit  pour  Chopine  * • 

le  pat  mille.  Msccêltsy  MtiycMgliai/l».  collifus  • ) f/ri*  , B’iite  chopinerre. 

Prononcez  Kiliade.  /eMtreveas* . 11  feditaufli  Eg.U'aKÇu  CHOpPEMENî*  f m.  AAion  de  cc- 

CHIMERE  . C f*  MonAre  ^buleng  on  grand  choc  en  fes  affaires.  lui  qui  choppe . (Lac.  olfenllo.  > 

que  les  Poctes  ont  feint  avotr  la  tete  f CHOCAILLER.  v.  n.ll  fc  dit  des  cUmfê  , , nrrr  • Ce  mot  n eft 

dunlion,  le  veocicd'une  chèvre,  delà  petites  gens  qui  s'enyvrentdtnsune  gai*  gnéres  en  ufage  * 

BPtuc  d'uA  fctpCAC  * c Lau  dumxra.)lgotte*  CLairinebciaci.)  Ubbrié<êrfi,.  \ CHOpPER*  v.o*  Kcuxttxdapied  con* 
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trc  qaelqae  choft«  cnlTorte  qu'on  foit 
c&  danger  de  tomber.  (Lat*  o^ndere 
pcdcm)  ImcUrn^mn,  Se  dit  iîg.  flc  G* 
foifie Faillir.  ( Lat.eirare»  oGendere» 
incurterc  aliqaid.  > t»tUmféré  fig.  /•/> 
lirt. 

CHOQUANT,  inie.  adj.  Qoî  o0êa. 
fe.  ( Lât.  conraroeliofa  retba,  qaxau* 
itt  olTcndaor , Ixdunc.  ) , 

€kâ  ffnUt  , inginritfê  { . Mot 

choquent,  maaiéce  choquante  , 6cc> 

CHOQUER,  V.  a.  H^oiter  avec  vio* 
lence,  ( Lat.  oifcndere»  impingere  . > 
Vt$ûTt  ijpini$rt . f . Fig,.  GgaiKe  DcplaU 
oflênler»  inialter,  quereller* ( Lat. 
oflendre.  Ixdereallqoem » iofultaieali* 
cui . ) t$te*r$,fért  iw^iiiria. 

f.  II  GgoiGe  auflt  BlcGct  Hgcrctnenr. 
Il  ne  cnoqoe  jamais  pctfonne  . Il  j a 
des  couleras  qnî choquent  la  vue,  coin 
me  il  7 a des  mots  qui  choquent  les 
Oreillei  . OfÎBdtr*  , rincre/Ver#  ^ 

, 

CHÔQU6'*  de.  part.  Se  adj.  ( Lat. 
offenftts.  ) Offff9  \ tuf. 

CbORISTE.  r.jn.  Pretre  ou  Chantre 
chantant  au  chesur  • (Lat.  cantot  in- 
centivus,  choroGites  . ) r*r</«  . Pro* 
noncca  Ko* 

ChOROGRAPHlB.  f.  t Science  qai 
apprend  \ hiie  une  carte  particulière 
d’une  Province  , d’une  région.  ( l«at. 
chorof raphia  , ) ran7*>«/î«.  Pron.  Ko. 

CHOROGRAPHIQUE.  adj.  Qui  ap. 
partient  à laChorographie.  (Lat.cho* 
lOgraphicus  • ) Ctr»gT»fic9  , di  «ar*. 

ChORUS.  f*  m.  Terme  Latin,  dont 
on  fc  fert  dans  les  réjouiflances  de  ta- 
ble , quand  pluGcuri  chantent  enfem- 
bic . C*p«. 

CHOSE . r.  f.  Nom  gdaécat  qn'oo  don- 
ne à ronr  ce  qui  eG  en  la  nature.  (Lit. 
rtiK  C*/4  . H fe  dit  quelquefois  par 
oppoüciooaux  Paroles.  quiîontvuiJcs 
de  fens*  Il  fiut  dcriredeschofesSc  non 
pas  des  paroles  pour  fr  faire  lire  de  tout 
le  monde,  f.  Il  GgniGe,  Atfaùe,  aél-on* 

C Lat.  rea.  negotium  . } r*/4  , . 

f.  Chofe  fe  dit  encore  de  tour  ce  qui 
n‘a  point  de  aom  » ou  dont  on  ne  fe 
fquTieot  pas  I ou  qu'on  s’abGrent  de 
dite  par  pu-icur  . r#/«.  On  dit  Chofe 
en  matière  obfcene  , ce  qu’on  ne  veut 
pas  nommée  , Sc  alors  il  eG  nufeu 
lira 

CHOU.  f.  m.  Plante  potagère  fort 
commune*  Sc  connue  pat  tout.  (Lit. 
btaflîca  * > r«vt/«.  Il  ren  a de  dimreo 
tes  efpéces.  Chou  blanc,  cibus  , frifé, 
Eeur,  &c. 

CHOUCAS  oa  CHUCAS . f.  m.  Efpé- 
ce  de  corneille  grife  » au  bec  8c  pied 
touge.  { Lat.  gticului.  ) GrActhu». 

CHOUE'TTE.  f.  f.  Anrrement  Che- 
vêche, ou  Civette  • Oifeau  de  noir  » 
qui  eii  vioeefpcce  de  hibou.  (Lat.  mo* 
nedula  nofbuo,  > ClvrrrA. 

CHOYER,  V.  a.  Traiter  , manier  de. 
itcaicmenr  quelque  chofe,  laconfeivei 
avec  foin.  ( l^t.  rraflare  aliquid  cau- 
tè,  diligenter  curare.*  ) wev«^r«r«.  ^i 
U dit  aulfî  avec  le  pronomoerfonnel  , 
pour  GgniGer  Avoir  grand  loin  de  foi , 
aimer  ^rt  fa  fanrè  8c  fesaifcv. 

ChR£fME.  f.  m- Huile confacréc  par 
l'Evcquc,  qui  fera  d adminîGier  lesSa 
eremensde  Bapteme,  de  ConGcmation, 
d Ordre.  8c  d'Exrrcmc  Onfkioa .(  Lat. 
SecnajnChsjfuu.  > Crt/M, 
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ChREfhtBAXJ  . f.  m.  petit  bonnet 
qu'on  mer  fur  la  tête  des  enlûns  qu'on 
baptife  • lorfqu'on  leur  a appliqué  le 
Saint  Chilme  • ( Lac*  fafcia.>  drmt. 

timêt 

ChREfTlEN,  enne.adj.8cfubG.Ce 
lui  <)ui  croit  en  Jefus  ChriG  -,  qui  rft 
baptilé,  8c  qui  fnir  U Do^lrtnc  de  l'E- 
vangtle  . ( Lar.  cbiiftiaoui . ) Cnjfu. 
M*.  f.  Chrétien,  fe  die  auGi  Dr  ce  qui 
appartienr  à la  Religion  de  J.  C.  Crû 
/fié*0  • Morale  Chiécienne,  vertus  Chre* 
tieoncs . 8cc. 

OiREfTIENNEMENT.  adv.  D’une 
manière  Chtcticnnc.  (Lat.  ut  chiiAia- 
num  decet . ) 

ChREfTlENTE'.  f.  f.  Tour  le  pays 
quied  habité  partes  Chrétictss-  ( Lac. 
chriGianusotbiS.  )Cri/fUMitd. 

ChRISMATlON.  f.  f.  AGion  d’im 
pofer  ic  chrême.  ( Lat.  chrilmaiio.) 
Crtfim»  , r jtr*  dt  dtrt  it  ert^'ims, 

CHRIST,  f.  m.  Terme  de  Peintre  8c 
d’Imafer.  Cra.iliz,  peina,  on  en  utile 
douce.  (Lat.  Chridi  cruciHsi  imago  , 
effigies.  ) U*  Crijft,  Pro'on  ca  1‘ /8c 
1er.  Qttini  le  mot  de  Chrill  cG  joint 
i Jefus,  on  ne  prononce  point  T / de 
Jefut.  ni  Vfi  deCbriG- 

CHRlSTlANiSME.  f.  m.  La  DoGrine 
de  J.  C.  la  Foi  , la  Religion  Chcérieane  . 

( Lar.chriGUna  teiigio  . )CriJliénê{m», 

ChRONlQUE.  C f.  HiGoire  /elon 
l'ordre  des  tems.  f l*ar.  chronica  . orucn.J 
C imité . On  ne  le  dit  gué  es  que  des  vieil- 
les hiGoires.  i.  On  appelle  Gg>  Chro 
nique  fcsndaieufe  , La  mcdilancc,  8c 
les  mauvais  bruits  qui  courent  dans  le 
monde.  Fmmm  . f.  Chtoni 

que,  ad|.  Terme  de  Médecine.  Long,, 
qui  dure  longtems.  ( Lar.  longus,  diu 
turnns  » ) imvtttrsté  « Maladie 

chronique. 

ChROMOLOGIE  . f.  f.  DjGtine  des 
tems,  fcience  des  époques*  (Lac  chco- 
nologia,  delcriptio  cempornm  ; latio 
nariiim  tcmpoi.im*  ) Cfmélrtia  . 

ChRONOLOGiQUE  . adf  m 8c  f. 
Qrai  apparricot  à U Chronologie  .(  Lac. 
chfonotogicus.  > rra«t/#fir« . 

CRhONOLOGlSTE.  jCeluiqui  fçaic 

CbRONOLOGUe.  5 la  Chronolo 
fie,  ou  qui  en  écrit  •(  l4r.  chfooogra- 
phus.  ) CrMttrri/fé , 

CbRTSSOCOlLE.  f.  f.  Colle  liai- 
fon  , ou  foudure  de  l'or,  8c  des  autres 
luéraux .(  Lar.chrpfocolla  .>  Cnfttrltm  . 

ChRYSOLIThE.  f.  f.  Pierre précieu 
fe8c  rranl'paience,  de  couleur  d’or  me 
lée  de  verd  , avec  un  feu  fort  agréable  • 

( Lar.  chryfolithus . ) Crif^Um, 

CHUCHETER  . v.  a.  Psiler  bas  l 
quelqu'un  pont  n’ette  point  encendu 
d'antres  p«rroDnes.(  Lat.  miUTare  , in- 
rufarrare,  dicerc  aliqntd  in  aurem.  ) 
Bill  1 '/l'or# , pm*}éf9  lu  ftcrtt9 , a Cétftthi*  . 

CIlUCHETEUR.  ejfe.  fubG.  Oui  a 
conrume  de  chucherer,  ( Lat.  muffira- 
bundtis.  ) Ch«  chr  férU/ftffr 

mitrul  #//V##cÀi#. 

CHUT.  Terme  dont  on  fefert  pour 
faire  taire  à que'qu’un.  8c qui  parmi 
nièce d’torcrjcGton  ügnihe,  Paix,  Glen 
ce.(  Lat.  Glete,favere  linguis. ^Ziir#. 

CHUTE.  V.  Cheute. 

CHYLE,  f.  m.  Terme  de  Médecine.. 
Sac  blanc  qui  G fait  des  viandes  digé 
tées . f Lit.  chTins . i Ckih  . 

CHYMtE.f.  f.  Arcqui  enfeigné à fè- 
PMtt  les  dîfTeceatca  lubGances  qui  fe 
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trenycat  défis  les  mixtes;  àfçafgîr  dans 
les  végétaux,  ten  minéraux,  & les  aai* 
maux.  (Lar.  chTmia . 

CHYhUQUE.  adj*  m.  8c  f.  Qui  ap- 
partient à la  Chymie*  (Lar.  chymicus.  1 

Ckimàtr  , 

CHYMISTE*  Lm.  Celui  qui  fçatt  U 
Chymie,  qitj  fait  les  opérations  de  Cby* 
mie,  ou  qui  écrit  de  la  Cbymic.  ( Lat. 
cbymteus.  chjmic  pericne . ) Ckimi/m, 
Cl&OlRE,  C m.  VailTean  facré  en 
forme  de  grand  Calice  couvert  qui  fert 
? J**  HoGies  eonfacrées  pour 

* CoiT^union  des  Chrétiens*  ( Lar. 
augaGiiGma;  EochariGic  ûcca  pixts*  ) 

Cil/éfiê  . 

CIBOULE  » f.  f.  Petit  oignon  qui  a 
peu  de  tere,  qu’on  mange  en  falade,  8c 
don  OA  hit  des  fauces  • ( Lar*  croula  . ) 
Ciftllrtté  » 

ClBOULErTE  . f.  f.  Petite  ciboule 
ferrant  au  même  ulagc-(  Lar.  cbpala 
m nor  . ) Cip*ltrttm  . 

CIÇA’TRICE  . f.  f.  Petite  coomre» 
ou  étévaiion  de  chair  calleufe  qui  (e 
fait  fur  la  p;au  • 8c  qui  leGc  après  gu* 
une  playe  cG  guérie  «(  Lat.  cicatrix . ) 
Cicéiriet,  $.  Ocattlce,  fe  dit  aulE  Gg- 
Des  playes  qui  fonr  faites  à rhonneur* 
(Lat.  nors.  veGigta  . ) (*leotr;##,  fig. 

CICATRISER  ou  CICATRICER.  v. 
j.Faltedesc  caerices.  ( Lnt.cicattkare, 
cicariicem  effi^ere  . > Fmrt  uha  tiestrie»  ^ 
S*  Cicatneer  I cG  anfU  ncut.  palï  ( Lit* 
cicacricem  teciperc.  }SétdÂrfi.  U ne  fe 
drt  que  Des  playes  qt^  commencent  à fe 
guérir , 8C  i le  refermer . 

CICATRICE'  ou  CICATRISE',  ée, 
part.  8c  ad|.  ( Lit.  cicatricoGss . ) Ch$ 
hdeicstriei, 

CICERO.  Terme  d'imprimerie . Ci- 
ra^ére  entre  le  périt  Romam  , 8c  lu 
ûtint  AuguGin  * r«##r#n«  , fium  d,  #a- 
rmttrr*  mtUt yf oiay# W#  • 

CIDRE.  V.  SUre. 

CIEL.  f.  m.  Orbe  axuré 8c diaphane t 
<Bai  environr^ la  cecre*  ( Lac.coelum.) 
Ci#/#.  Ciel  empitée  ,cG  le  Paradis, le 
fejonr  de  Dieu  , des  Anges  , 8c  des 
Sa  rt:«  CUU,  ÿ.ll  feprend  lourenr  pour 
Dieu  même  , pour  fs  Providence  , 8e 
pour  fa  JuGke  .(  Lit.  Deui  .caM  Deos.) 
iddiê.  Le  Ciel  en  cG  témoin}  grâce  au 
Ciel  i le  Ciel  en  cG  oGencé  ,8cc.  Ciel , 
'en  termes  4'AGroiogie , GgniHe , Les  in* 
âaeiKesdes  aGres.  ( Lat.Gdernm  vis, 
cali  deftuvium . > Cl’#/#  . Il  fe  prend 
quelquefois  pour  Pays  . Ci#(«  , P<m/#* 
je  viens  chercher  te  repos  fous  un  Ciel 
étranger . S-  H fe  prend  aulTi  pour  L'air . 

( Lat.  aer , cœlam . ) -4«r# , mrié , #•#/» . 
Le  Ciel  cA  feretn  • i.  Ciel  fe  dit  en- 
core D'un  dais,  du  haut  d'un  lit.  ( Lat. 
fupremum  IcéH  tegmen  • ) Ci#/#  dtt 
/#ir»-. 

CIERGE,  f. m.  Bougie  ou  Chandel- 
le de  cite,  fort  allongée,  qu’on  bmie 
dans  les  Eglifes.  ( Lar.  cc(eus.)C#r#« 
CIERGlEfL.  f.  m.  Marchand  qui 
vend  dea  cierges  , ou  l'ovrier  qui  les 
fait.  ( Lat.  ceceoTum  opifex.  > C#r«. 
/«•/#.  A Paris  on  dit  plutôt  Marchand 
Cîtivt  • 

CIGALE,  f.  f.  InfeAe  qil  vole,  8c 
fait  grand  brait  en  été  dans  la  campagne. 
(Lir.  cicada.  )Citél», 

CIGNE  . V.  Cygne  . 

CIGOGNAT.  CIGONEAU  . V.  ce 
mot  . 

ClCaOGNE,  U t Olfcaoqul  a te  bec 
8e  les 
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\t%  jambc»)ongues£cieace»«qaîvjr 
d'iofcOe»*  ( Lat.cicpaiâ. 

CIGON6AU.  f.m. Petit  delà  cifo< 
fite.<  Lat.ciconi«pallns 

CIGUË  • f.  f.  PUüte  ombelliféte  . 
qa'on  phnie  ptimî  le«  pUotet  véoi* 
mcuOs.  ( Ut.cicott.  ) Cift4, 

Ctt*  (•  m*  Le  poil  qui  (pttdcscafti; 
Ultc9  fjtu^s  *tut  extrémités  det  paopié- 
res.  (Lar.  citiipi*  jOiliê, 

CfLiCfi.  Lm.Lirfcctioture,ou  c> 
fpécede  UapHiairefsitd'uotiiTudeciis* 
tiere  rade  .*  on  le  met  fut  U peau  put 
tDOttification  • ( Lat#  cilicism . > C iUciê» 
CILINDRE  . V.  Cylindre. 
CILLEMENT  . L m.  Maladie  des 

J 'eux  • qui  Ait  Tcomer  iDceCfainiaent 
es  pauf^ret.  Qui  fait  clifootter  Uns 
f eflc . ( Lat.  niftatio . ) Swtsdi 
<ht  /u  ffff*  smmie€Ær» , enwi»  wr*/r  fmlfê, 
ér#. 

CILLER*  T.a*  Rcmnei  lapaupicrc* 
( Lat.  ftiOate  . ) >f»wr  U j 

ujwmirrart, ueeeuAAre . f. Ciller  • cii  ter. 
met  de  Fauconnerie  * Cgnifie  » Coudre 
les  cils  ou  paopiéietd*uo  oiTeau.  «*4t> 

t,tlUt9  . 

CIMAGRE’E*  V.  S'roattce. 
CIMAISE.  V*  Cymaire. 

CIMARRE  V.  Simarre. 
CIMBALE.  V.  Cymbale. 

CIME.  i‘.  f.  La  partie  laplotélevee 
d'une  montagne,  dan  irbie  , d'une 
mairon,  &c.  ( Lat.cacumen.vertex.) 
Cimé^  frmmt  , Ummiià  . 4.  Et  Eg.  1^ 
plus  haut  dégie  d'une  fbofe  . ( X.ai. 
colmen  , UdigHim  , aprx.  ) il  ftmmê  . 
A la  cime  du  bonheur* 

CIMENT.  r.m.MOrtiet  propre  a lier 
les  pierres  dans  les  bitimeDS .(  Lar.are- 
namm,  ligniimm.  ) Ctrnimtt  , m^Jtmrs 
dt  cmi€*t  té  sltrt^fûldmrhfittrf  .^ll 

fe  dit  Eg.  X>e  tout  ce  quiUit  la  llaifon 
entredeux  perfoooet  *.(  Lat.  vioculuRL) 

i,4>g«wr. 

CIMENTER,  e.a*  Lier  arec  du  ci- 
ment, endoirc  arec  du  ciment . < Lar. 
iigninum  opusUcere.  )S*ldsr  U fkirt 
€$l<t9itmt9.  y.  Il  UditEg.  Decc  qui  lie 
de  affermit  ^selque  ebofe  • ( Lat.  Er* 
marë  > viacire  , aAiingere*  ) Lagur*  , 
Leur  amitié  e(l  cimentée  par  des 
alliances  léciproqoes* 

CIMENTE',  ée.part. Ac  adj.ll  a les 
fjgniEcatioas  de  (on  verbe  • , 5cc* 

ClMETErRE*  f.  m.OroQc  épée,  de 
pcfance*  qui  ne  tranche  que  d'un  coté, 
de  qui  cA  UQ  peu  coutbee  pat  le  bout* 

< Lar.  gladiui  Ulcatus,  acinaccs.  )Sci. 
miiûtrs . 

CIMETIERE,  r. tn.  Lieu  Ucré  , de 
nihéàenieifcr  les  défunts.  ( Lar.cœme* 
retium  , iepulcietum  .)ri)Otr#n>.il  ne 
faut  ni  écrite  , ni  prononcée  Cemciié- 
le . 

CIMIER,  f.  m.  Piécede  chair  qui  (c 
léte  le  long  du  dos  de  det  reins  de  l'a- 
nimal , depuis  lettotet  jurqu'à  la  queue. 

( Lar.  lomMS  . } Ltmh*  . g.  Cimier,  'Tei- 
fne  de  Blafon.C'cA  la  partie  la  plut  éle* 
rce  dans  les  otnemens  de  l'Ecu,  de  qui 
cAaudefruadu  calque. Lac.  impobia 
fummx  galex  figura.  }Cimt*r9  , 
CINABRE  . f.  m.  Vermillon , coulent 
rouge.  (Lat. cinnabfil.^^CliMafa.  11  y 
en  a du  naturel  ou  minéral,  Ôc  del'at 
tifîcici  • 

CINAMOME.  V.  Cinnamome. 
CiNCENELLB . f.  f.  Petit  cabk4oflr 
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fesbartelieri  U fervenc  à itmonrer  Iran 
bacteaux.  (Lat.  fopis  nauticus  . > Cs~ 

VélUttét  a ciaaf*. 

ClNEFACTlON.ou  CINER  ATIOS- 
r.f.Teime  de  Cbymie.  C'eA  la  léduélion 
du  bols  , ou  aucics  macléces  combuAi 
blci,  en  cendres  , par  la  violence  du 
feu . { Lat.  folutio  in  cinercs . ) Cina/s  • 

CINEFIER*  r.  a*  Rcdulce  un  corps 
en  cendres  par  la  violence  du  feu . ( Lat. 
ciaefacerc  • 

CINGLAGE . f.  m.  Terme  de  Marine. 
Chemin  qu'on  croit  qu'un  raifTeau  fait 
en  14.  heures.  Fiagc***  uavr/u 

im  14.  art. 

CINGLER  , V.  O.  Naviger  avec  un 
vent  favorable,  de  à pleines  voiles  . 
f Lat.  paAis  vel'sferri,  iùvth\.)Stles. 
ffitmdrt.  Ce  moin'eA  guétes  d'ufage. 
Cingle!  • pour  Sangler.  V.ccmot. 

CINNAMOME  . f.  m Arbrequicroil 
en  pluUeurs  endroits  des  lodetOrienta- 
les.  Le  cinnamome  des  Anciens,  cA  la 
meme  chofe  que  notre  Cane!  le . ( Lat. 
cinamomum.  ) r<»4at«ui«i 
CINQ.  Terme  numéral  •(  Lac.  quin. 
que . ) Cimyut, 

cinquantaine  . f.  f.  Somme  qui 
fc  peut  divifer  en  cinquante  parties 
égales  • ( Lat.qu  inqaager.arius  numerus, 
quinquagiota . ) 

CINQUANTE  • Nombre  compofé 
de  cinq  dixaioes  • (Lai.quinquagiou.) 

CimfUéMts  . 

CINQUANTIESME.  Nombre  d’of 
dre.(  Lar. quinqungebinua. 
te/im»  . 

ClNQUIEfME  . adi.  Nombre  d'or- 
dre.  ( Lat.quinrus  . > f.lIcA 

•ulG  fubA.  il  fHimtê  t U . 

CIN(^1E1M£MENT.  adv.Qui  cA 
au  cinquième  lieu,  de  le  diireuiemcDt 
des  raifons,  ou  desdifeoursdivifes  pat 
articles,  (lac. quinco.  } M fviuia  lu* 
V • 

CINTRAGE,  f.  m.  TermedeMarl- 
ne  . Toutes  les  cordes  qui  ceignent  ,, 
qui  lient  , de  qui  entoaicar  quelque 
chofe.  (Lit.  fuîifs  cinélotii*  f%»* 

d*U»«  «404, 

CINTRE  .f.m. Terme  d'ArchireAu 
re.  Trait  d'arc»  ou  figure  cou  rbéequ  on 
donne  à une  voûte  • a une  arcade  • 
( Lit.  arcus  quem  AtoAus  fbrnix  rffi. 
cic.)  %Arf»  S,  Il  figoific  audi  La  con> 
AruÂion,  ou  aAemblage  de  charpente 
qu'on  fait  pour  bâtir  éc  grandes  voû- 
tes . CtmêimSf  ^mstmfd  . 

CINTRER.  V.  0. Commeaceràfaite 
les  voûtes  «ou  mettre  la  charpente,  fur* 
laquelle  on  les  confttuir»  (Lat. arcum 
ligncum  defuper  fornici  accommoda* 
re  • ) ^rmdr0,  /été  i$md  4rw4dar4 , 
CION  , V*  Sion» 

CIPRE'S.  V.  Cyprès. 

CIRAGE*  f.  ro.  Application  de cirt 
fur  quelque  choie  « ( Lac.  ccraiura.  > 

/mrfrstufû  « 

f CIRCONCIRE,  v.a.  Retrancher 
la  pcépucci  ce  qui  fe  fait  chez  les  JuiÂ, 
de  les  Mahoméraoa  « pour  marquer 
qa'ua  homme  cA  de  leur  Religion  • 

< Lar.cirrumcidete  •)  Circêmciétre » 
CIRCONCIS,  f.m.  Juif,  ou  Macho- 
méranqui  a le  prépuce  coupé  • ( Lar. 
circumciTus  • ) cirttMt/fi  • 
CIRCONCISION . f*  f.  Cérémonie  de 
la  Religion  Judaïque  de  Mahqméiane  , 
par  laquelle  oA  coupc  le  prépuce  aui 
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OMlei.qui  doivent  profitlTet  Tnae  ou 
l'autre  loi  . ( Lat.  ciccumcifio  * ) C$r- 
e$»c^tM9t  4.  Circoocifion,  cA  auAi  la 
Fetc  qu'on  célébré  le  premier  de  Jan- 
vier, en  l'honneur  de  la  Circonciliou 
de  Notre  Seigneur.  (Lac*  ChrifiiCir- 
cumeifioni  d:e$  facet.  > La  ft/d  dtlU 

Cirt9atS/iêmt . 

CIRCONFERENCE  . f.  f.  La  ligne 
courbe  qui  renferme  unefpace  circulai- 
ce,  ou  U lurface  qui  termine  une  chofe 
ronde.  ( Lar.circumduét.o , circuiius  • 
circumfisrcntia  - ) Cîretmftretus. 

CIRCONFLEXE  . adj.  Accent  qui 
marque  une  lyilabe  longue*  (Lat.cic- 
cumnexus  accentus.  ) Cire9nfieffi» 
CIRCONLOCUTION,  f.f.  Circuit  de 
paroles  dont  on  le  fcrc  , lorfqu'oo  ne 
peur,  ou  on  ncveui  pas  exprimer  uge 
chofe  pat  un  root  lîmple  . ( Lar.circui- 
lio,  circumlocucio . > ri>re/ac«>vt'iv . 

CIRCONSCRIPTION  . f.  f.  EfpKc 
cicconfciit  de  limité.  ( Lar.  circumfiui- 
ptio,  ) rir^a^/rri^teae  . 

CIRCONSCRIRE,  v.  a. Terme  dog- 
matique. Rcnfcrmet  en  cciiaiocs  bor- 
Dcs.(  Lar.circumfeiibere.^rirtaa/crivvrv. 

CIRCONSPECT,  eAe.ad).  Qui  agit 
avec  circonfpeclioo  » qui  cA  prudent  > 
qui  garde  beaucoup  de  mefurcs.(  Lat- 
crrcumfpeAus  , coBÛdcratus.  ) Clrra». 
)>#»/• . 

CIRCONSPECTION,  f.f.  Diferétioo, 
reteauè  , prudence  avec  laquelle  00 
conduit  fes  aAioas  , de  Tes  paiolcs  * 
( Lat.  ciicumfpeAio  , confidexacio  • > 
C*rt$i»/jr4V9m9 , Mvvrr/emié  . 

CIRCONSTANCE . f.  f.Lei  iiKideot, 
les  détails  d’un  évvoemenr,  les  parcicu- 
latiics  qui  accompagnent  quelque  a* 
Aion.  ( Lai.  quod  rei  adjunAum  cA  > 
adruoAa  circumAaotia  . ) 
CIRCONSTANCIER.  v.a.  Marquât 
bien  toutes  les  cîrcooAances.  (Lar.  cir- 
cumAantias  exp^icare,^  Oirv,  ddiurtê 
rar<«  U fdttifléritÀ , 
CIRCONSTANCE*,  ée.part.  de  adU 
CIRCONVALLATION,  f.f.  Ligne, 
ou  grand  folTé  qt^o  fait  autour  du 
camp , loifqu'oo  aAiége  une  Vi|]e.(  Lar- 
cirenmmunttio  k > rirranV4//4;;t««, 
CIRCONVOISIN  . inc,  adj.  Ce  qui 
cA  aux  environs.  ( Lat.  vicious,  pto- 
pinquus  , fîoitimus  * > Cftt9n\Ui%9  • 
Peuples  citconvoUIas  1 aations  circon- 
I voiunea  • 

CIRCUIT,  f.m.  Le  tout  de  quelque 
ebofe  de  grande  étendue.  ( Lat.  circui- 
tus,  circuitio*  ) Tirruav,  gi>«.  4.11k 
dit  fig.  Détours  qu'on  prend  pours'ex- 
pliqucr.  Cirtiat  éi  par*/#, 
CIRCULAIRE,  adj.  m.dc  f.  QuitA 
décrit  » ou  qui  fe  met  en  rond  , com* 
mêla  circonfcience  d'un  cercle  1 ou  lu 
furfàce  d'un  globe  • ( Lat.  romndus  * 
in  circulum  fTcXus  • ) Cirtélért . /alrv 

4.  Lettre  circulaire,  efiUaemé* 
me  lettre  dont  on  faitradtclle  à plu* 
fieurs  perfoones.  ( Lat. circulâtes,  ca. 
eyeliex  Iltterx.  ) Lttfeu  tirfldn  ^ 
CIRCULAIREMENT  • adv.  D’une 
manière  circulaire  i en  rond,  en  cer- 
cle . ( Lat.  in  orbem , citculatim . ) Cle- 

ctlsrmtntt . 

CIRCULATION,  t.  {.  LaftloB  de 
cltculet  •(  Lar.  circulacio  .)r<>c*/4^9««. 
Circulation  des  liqueurs,  du  fane,  dcc. 

CIRCULER . V.  a.  Terme  de  envmie. 
qui  fe  dit  d'une  manière  paiticulicrc  de 
diAiies»  C Lac,  cîrctUte  • ) rireWare  , 
dtjni. 
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4\jtilUr»,i.  It  fe  dfitadî)  deplüsecMn*  ClfTEKNEAtK  C m.  Dîmin*  JeCî  ftict  oitorita.  £ibetn>/7ilw#/#.  (.C)- 
mancm«ot  de  U circuUtioo  du  fsnK  ; Active.  ) FU*^U  vette»  cQ  aulfi  one  perire herbe odoti> 

mais  il  cA  actst.  co  ce  fens  • Ckfl*  C15TRC  . f*  ai.  Inftrument  à corde  t'érantc:  petite  cive . riv«rr«,  crAu». 
rt , fort  alité  en  Italie,  qui  ■ prerqae  la  CIVIERE.  f.f.Sorte  de  Mtiibiancattl 

CIRE  . f.  f.  Ouvrage  que  font  les  finie  du  luth  * mais  qui  au»  manche  qui  a quatre  bras  que  dent  homtnei 
abeilles  pour  y recevoir  leur  miel  • pnit  long  j diviféen  it.rouchcs.  ( Lat.  portent. (Lac. brachietacratcs.)d«rW'«. 
'(  Lat.cera.  >C«r« Cite  d'Efpagne . cithait . > oata , . CIVIL,  île.  adt- Ce  qui  tegaufe  U 

CompoHrion  faite  d' uiiecertaine  gotn  CITADELLE,  (.  f.  Place  foreifiée  de  police,  le  bien  public  , le  repos  des 
me,  Ec  dont  fe  fert  a cachette/ des  let>  plufieuis  basions,  qu‘on  bâtit  au  lieu  >CitoyeM.  ( Lar*  civilif.  ) rivi/f  . So- 
très*  Ctru  dt  ^ |C  plus  éminent  d'otve Ville. (Lat. ara.)  ciété  civile,  vie  civile,  guericvcivilea» 

ORER.  v.a.  Enduire  de  eîre.  (Lai.  r<tr«d«//«  , rgtrs,  , kéJ^Us,  Ecc.  i.  Droit  civil, fe  ditpaiticul-érrmeiu 

ccrare,  cera  circumiinere  . ) /notarc.  * CITADIN . f.  m.  Habitant  d'une  dctloixRomainesuu'ctfiarcfiiésûnplu* 
CIRE',  ée  part. Ecadi.C  La^ceratui,  Ville.  < Lar.civis.  ) r«riadi«a.  fiearsendroicsder£ttros>«iEceftopf>o- 

cera  illirus. > /nettac».  CITATION . f.  f.  Adîgnation devant  féau  DroicCanoo  , EcauDroitMuiuci> 

CIRIER  • f.m.  Marchand  Epicier  qui  un  Juge  EccléItaAiquc  pour  affaire  qui  pal  Ec  Coutumier.  ( Lar.  jus  civile  - > 
s'attache  particuliérement  au  commer-  regarde  rEglife.  ( Lar. in  jus  vocatio.)  Civil,  en  ccrmcsdepro* 

ee  de  C're  i à faire  des  cierges  Ec  des  r<t4^iastf.  f.  H fignific  aoffî  , Alléga  cédure,  cA  oppoféi Criminel.  Civ-U  • 
iràngiei,  ( Lat.  operum  è cera  fiCtot  , tien  de  quelque  loi.  de  quelque  autoii*  Procètcivi] , aâiou  civile.  ^Motc  ci> 
epifea  . ) Mrrc4/«firc  di  car#.  lé,  de  quelque  paüagc.  vile  . Ce  qui  emporte  un  recranebe- 

ClPOEfNE.  f.m.  Terme  deCbirur-  |4a»*n«,  ment  de  la  l'ociété  civile,  comme  ur.u 

gie.  C'eftune  compofirton  plus  foiide  CITE'*  1.  f.  Ville  fermée  de  murs  . condemnation  de  galère  . un  banniffe* 
Ec  plus  dure  que  les  or>goerts.  Ec  plus  ( Lat.civitas*>r»rid,]lnercd>raueres  ment  perpétuel,  Ecc.  ( Lat. mors  civi- 
molle  que  lesemplâtres  , quoiqu'on  les  qu'en  poefie  , ou  en  certaines  pnrafes  lit.  ) Gactre civile , eA 

prenne  fouvent  l'un  pour  raurre.  C*erar.  confaciétt.  La  Cité  de  Dieu;  ouvrage  Celle  que  fe  font  entre  eus  les  peuples 
ra.  C^elqurs  ans  écrivent  CifoifK.  de  Saint  AuguAin  . Paris  cft  divifé  en  d'un  meme  Etat,  ou  les  citoyens  d und 
CIRON.  f. m.Très>pcritantma1, qui  ville,  Cité  . EcUniverAté,  Onenrend  meme  Ville  • ( Lar.  bcllum  civile  . ) 
eAuncefréce  de  petit  ver  rondEcblanc,  peut  Cité,  les  endroitiprès  du  Palais , Gaieras  civi/a,  Civil»  fignific  suffi  • 
qui  s'entendre  d onc  hummrlacre  , en  & de  l'Eglife  Cathédrale,  Ce  qui  eA  honnête  Ec  ra>ronnable.  (Lat. 

ploffcurf  endroits  du  coips  C Lar.aca-  CITER,  v.  a.  Donner  affîgnacioo  â comis,  humaous,  officiofut.  >rit>ila  { 
rut . ) •^àraU,prdivaI/a.  $.  iWIgnifitauf»  comparoir  devant  un  Juge  d'Eglife  en  a^Wa/f{  hm  rayfamtaia. 
fi  , La^iteempoulie  qui  vient  i l'oc.  matière  EccléfiaAiqoe.  < Lit.  in  jus  vo-  CIVILEMENT . adv.D'one  manVre 
cafioB  du  ciron  , i force  de  gratter  la  care,  diemdicere.  )Cintrt.  y. Il  figoi  cfv.le.  ( Lat.  civiliter.  ) Civiïment4  • 
peau.  (Lat.  tuTTor  exigttut « }C£ra/«aa , fie  auffî.  Alléguer  un  pafTage,  unetn  Ce  mot  cA  oppolé  à Criminellement. 

CIRQTIE . f.m  Grand  batiment  chet  rorité.*  Nommer  celui  duquel  on  tient  Il  Ageifieaulfi  Honoéi'ement.  ( Lat. 
ks  Arcicns  peur  donner  des  fpcAaclcs  quelque  choie. (Lac.  au:oierola«daie.>  comiter,  ofHcioaè.  ) r/vilnraata . Avec 
au  peuple.  ( Lat.  circus.  } rirrv.  Cfrara,  jl/«y4fa.  civilité,  vaut  mreox. 

CIRDRE. f. f. CompofitiondecireEc  ClTERIEUR»  eure.  adj.  (^aieA  en  CIVILISER,  v.  a.  Rendre  civil  , Ec 
de  fuir,  qu'on  fait  pont  enduire  des  deçà  , de  noirecôté,  plus ptea de  nous.  poli,tiaicab1e,  foclable  .(  Lar. aliquem 
fou)  fers  Ec  des  bottes  » ( Lac.  cet  acuta.)  ( Lar.  citcrioc . )Cittrhr$ , •»/•/«  «d  L7*  ad  omne  officii  mnnus  tnAïuere . ) Xm* 
JitetTâtur»  t ter, ‘are . dvr  ertnlv , c»yfnM4r«.  Ç.  En  terme  de 

CISAILLER,  V.  a.  (^ouper  avec  les  CITISE  . f.  m«  Sorte  d'Aibriffeau  . Palais,  il  fignfie.  Recevoir  un  crimirel 
cifailles . (Lat.  forfice  iocideie.  ) ( Lat.  cyrifos*  ) rirî/v.  en  procèaordinaîie.  A#ad<rc<W#,rrAr. 

. CITOYEN  , Cnoè.  adj.  fubA.  Habl-  rur  civilmtnt*  um  crimioêtt,  ^ 

CISAILLES,  ff  plar.Groscireans,  tant  d'une  Ville.  ( Lic.civis.  > Citt*  CIVILISE'.  parc.Ecadi- U a les  ngni- 
qui  fervent  aux  ouvriers  en  métal  . éim$.  fications  de  fon  verbe.  fWir#  , iiv.lt  , 

( Lat.fotficcs.)  Cififi»  Ltsrognurcsdu  CITRE.  f.  m.  Arbre  d'Afrique,  du  keturidtê,  ér«  (êfiunttt,  ^ 

méral  s'appellent (tifailles  auÂî . bo  s duquel  on  fa  t d>ffér«ns ouvrages . CIVILITE' . f.  f.  Manière  honnête  • 

CISEAÜ  • f.  m.  InArument  de  fer  (Lar.  eterna.  ) C#d/a , cfdvrna.  g.Cidre,  douce  , Ec  polie  d'agir  , de  converfee 
tranchant  par  le  bout,  dont  on  fe  fort  boilToa.  V.  Sldre.  enfcmblc.  ( Lit.comitaa.civilitas,  ha* 

i tailler,  6c  cooper  la  pierre,  ie  bois»  CITRIN  , ine*  adj.  Efpéce  de  cou  roanitaso  ) Civilui  i arte/U,  ttjfd  • 
lemétal.(Lat.fcalpiamfabrile.)<fcnr*  lent  jaune,  femblableâ  celle  do  Oteron.  Ç.  H lignifie  auffi.  Recommendation» 
fflli  . S.  On  appelle,  fig.  Un  bon  ci*  (Lat.  etreinut.  ) Cedrimt,  compliment.  ( Lat.  falutaiio,  falus , > 

fétu  f Celui  qui  fçiir  bien  manier  le  CITRON,  f.m.  Fruit  du  citroniet.  Ctm^Jmtmti  , /élmit  . Mes  civilités  a 
cîfrau , un  bon  fculpcenr  . Scutt$rt  . |.  ( Lae.cicria  malus , vel  roedica.)Cvdr«.  monlîeur  votre  frété  . 

Cifeauz  , au  plut,  fignifie  Un  toAto  Ç.  U fe  prend  suffi  pour  Lacruleiardu  CIVK^UE.  adj.  Se  dit  Des  couconnes 
ment  compofe^  de  deux  couteaux  , at*  citron.  ( Lat.citrîcKis.  )Ctdrim0,  diet  de  chêne  , qu'on  donnoit  à 
fâchés  eofcmble  av^  on  clou  rivé  . 

( Lat.fotficolx  .)  Pér^iti» 

CISELER . V.  a.Couper , railleri  gra- 
ver délicatement  avec  le  eifeau  . ( Lar. 
cslare  aurum,  argentnm  , Ecc.  ) /«r«* 
filh  # , fttfftlUn» 

il  feditanffi  Du veionr  qu'on  découpe. 

CISELE',  ce. part.  Ec adj-Tailléavec 
le  eifeau.  f Lat.  cslirus*  ) /«r^jAar*, 
fetifiiê , frttftUétt  • 

CtSELET.  f.  m.  Efpéce  de  petit  ci- 
(èau,  dont  lesOrfévrea  (e  fervent  pour 
cifcler.  < Lat.  fcalpellum  . ) Sct*fiUi^ 
o«  • 

CISELEUR,  f.m. Orfévreqoecifele. 

(Lar.cxiator.  ) 

CISELURE . f.  f.  Sculpture , grava  te, 
travail  qui  fe  fiiiravec  le  eifeau . ( Lat. 
cclatars  . ) ifcihmr»  ,/*/ra(gjfr , 

CISOIR.  f.  m.Cifeau  dont  on  fe  fert 
pourcouperrorEcrargent.  (Lat.  for* 
ieX.  )r//»fv,  d 'ittfici, 

ClfTERNE.  f. f. Réfcivoir  d'eau  del 
pluie.  ( Lac.  ciffcfoa,  \ 

ta::i  • 


wëiumrt,  I 

CITRON  AT . f.  m.  Con  firure  faîte  de  j 
peau  de  citron.  Il  cA  suffi  aneefpécf 
de  dragée  , dans  laquelle  on  eeforme! 
un  morccM  d'écorce  de  citron.  Odra. 

mëtû  • 

CITROnNE'.éc,  adj.  Liqueur  , ra.i 

?ouriOB  on  a epre-nc  du  jus  ducirion- 
Lat.liqoor  cîtrinns,  jot  citrinom  • ) 
Ci»  ftuci  di  e*dr$  • 

CiTROnNIER.  f.m.  Arbre  qui  ne 
diffère  de  l'oranger  que  par  Ion  fruit 
Ec  par  Tes  feuilles.  ( Lac*  cirrenoi  . ) 

Ceirf,  tHiti  , 

CITROUILLE,  f.f.  Plantcpotagere 
fort  commune.  ( Lat. prao.  ) Ztes  , 
fUnts,  Il  7 en  a de  différentes  fortes. 
CIVE*.  V.  Sivc. 

CIVE.  f.f.  Quinefedlrguéresqu'au 
ptor.  Ciboule,  pente  herbe  qu'on  mer 
dans  les  ragoûts . ( Lat.  cepa  , cepula.) 
Cipiitii» . 

CIVETTE,  f.f.  Périt  animal  dont  on 
tirc.on  patfum  du  même  nois.  ( Lat., 


ceuxqai  avQicnc  lauvc  un 

une  bataille  • ( Lat.  corons  ctvica  . } 

Citm»  tivitd, 

CLABAUD . f.  m.  Chien  coursât  1 
grandes  oreilles.  ( Lsr.clsmofuscan  s.) 
hrtëdiesmi.  i.lWe  dit  auffî  Dun  fott 
maisfealcmncparmi  le  peuple,  Scha** 
rtfft , jiMfr*.  . 

CLABAUDER.  v.r. Abb'Tfr 
ment  comme  font  le»  'h:tt.»  cl.bjud». 
( L»t.(lûti>re.  • ♦ ••  '•  ‘‘'î 

iuffi  li*.  De»  homme»  Qoi  Client  , qm 
pillent  betucoup,  & qui  ne  difcni  ncri 
de  foiide.  ( L t.el«m»te  , cUroitJie-  J 
5p<fr/dirr,  f^tidtrt  \ friitn  • H eR 

q. elquetoi»  aftif-  ■ 

CLABAUDERIE  • f-  f-  Ctmlletie  , 

cii»  faiiguin» , St  ennoytu»  • ( !->'•  '**■ 
mot.  ) Grid. , 

CLABaUDEUR.  f.m.Gund  ciiail- 
Icoi.  ( L«i.cl»matof  •)<■*»  t"*.  1 

r. /Vhùmac,».*  i e^'  • 

clacqüer. v.  claquer . , ^ 
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tant  « <)ti  pUin  de  lumière  « foiC 
qu*il  Tilt  de  Iai*mcfne.  foir  gti'il  Tait 
par  paiiicipaiioB.CLat. clans»  lucldus» 
rutilas  . Imminéfi.  f.  Il  Ce  dit 

auin  De  ce  qui  lefoic  beaucoup 
mrite  » éc  qui  cit  oppofé  à Obfcur  . 
ChUr$t  iUtimi^9.  Oa  ledit  encore 
Decc  qui  réfléchit  beaucoup^  de  lum-e 
je.  Le  miroir.  Tacter  eft  clair . Chimtê, 
furid*.  Clair  . Qui  o*eft  pas  épais  » 
rené»  rempli  de  corps  opaques  qui  em- 
pccheer  le  paflagedc  la  lumière  . ( Lat. 
Juctdus»  pe/lucens,  rarus.  ) ifnra.n*- 
Toile  claire  > bois  clair  » 
on  fbiat  claire.  (.Clair.  fedIceaMu 
fiqoe,  d«s  Tons  aigus  qui  frappent  l'o 
leitie  avec  autant  d'éclat  que  lalumié* 
je  frappe  les  yeux.  ( Lat.  clarus»  limpt 
dus.  ) ChUft  [•m9T9  . Son  clair  • voix 
claire.  (.  Oo  le  dit  audrDcs  liqueurs. 
Cette  eau  % ce  vin  eft  clair  . CbUf^ 
limftà*»  S.  Clair,  en  retrocs  dePeiatu 
ie«  le  prend  rubÀanrivemeni*  Acfedic 
X>e$  parties  qui  téflechineot  plus  de  lu- 
mière» qui  font  compolces  dccoulcuis' 
plus  voyantes.  < Lat.  lucidus  coior  . ) 
Chiûf , Clair  obfcur»  autre  terme  de 
Peinture.  Chi*t9»fcur9 , (.  Clair  »fedic 
Enchofes  rpiriruclles»  flcmoralrs, 
ficfiinifle»  Ce  qui  eft  net»  de  débrooil- 
lé . ( Lar.  claïui  » dilucidus  » enuclea 
tus.  } Cittéf,  mU9.  Queftion» affaire» 
idée  claire.  (.  Il  fc  dit  quelquefois ab- 
foiument  &c  adveiblalemeor  : 11  fiit 
clair,  pour  dire,  11  £ijt  jour.  ( Lat.lu 
cefeit.  > F*  f » na. 

CLAIREMENT,  adv.  D*une manière 
claire.  (Lat.  pcrlucidè,  niiidè ») CAîa. 

rantenr# , r/riar#  , nairaMcnre  » («n  ri»iu. 
• dtftintAmtntê  » 

CLAIRET  . ette,adi.  Aumafculin  il 
ne  Ce  dît  proprement  que  du  vin  rouie 
paillet.  ( Lat.  vinum  lubcllum  , fangui- 
neum.  ) ihiéttut, 

CLAIRON.  Cm.  Sorte  de  trompette, 
qui  a un  fon  fort  a:gn  . ( Lat.  tuba  acu* 
tiorîsfoni.  S9rtû  dltiêMh», 

CLAIREVOYANCE.  f.f  Difcerne- 
ment  per  lequel  on  voit  lefindcscho- 
fes  , on  en  prévoir  les  cortfcquencci  . 
(Lar*  pçifpicacia  , perfpicacita) . ) Per. 
fficétitÀ  » d'in|rj«c,  ftuttr»» 

, C:LAIRV0YANT  . ante.  adj.  (^ui  a 
Tclprit  fin  dcpér.ècrant  » qui  découvre 
Icscbufes  obliures»  qui  prévoit  les  fu« 
turcs.  ( Lat. perfpieax.lynccus.  ) Per- 
ffUétt , «ct»rt,  ii.^»rii7#  incrfii*. 

CLAMEUR  . r.  C Grand  cri.  ( Lat. 
clamor.)  CUmettfSthiûméixi , llfcdit 
peu  an  fing. 

CLANDESTIN,  inc  adj.  .Marîagcqui 
fe  fait  fecrerement  , à l'inf^u  des  pa 
reni  » Ac  comte  la  dèfeofe  je  la  loi  . 
( Lar.  clandefitnus.  '>Cl*ndt(t\m9 . 

CLANDESTINEMENT,  adv.  D'une 
minière  fccrete»  fie  clandefltne.  { Lat. 
claodcftinè.  yCIsndtfiinâmtht*  , 

CLANDESTINITE  . Cf.  Cequirend 
une  choie  clsndcAine»  te  défaut  defo- 
Icmnités.  (Lar.quodcfl  clam»  occulte 
contraé^um. 

CLAPIER.  C m.  Peciis  terrien  , ou 
troua  faits  dans  une  gatenne,  ou  ferc 
tireur,  Ac  où  fc  cachent  les  lapins.  ( Lat*^ 
firuéVitis  cuoiculorum  latcbia  . )C»vâ 
ài  . 

CLAPIR.  v.n.  Il  fe  dit  Des  lapins, 
Ac  Ggrtthe  Faire  un  cri  qui  leur  cfl  na 
luiel.  ( Lar.ganntre . ) G4nnirr . 

Taio.  Jf. 
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I f CLAQUE.  f«  f.  Coupqa*on  donne 
'avec  I^aume de  la  main.  (Lat*palmx 
pcrcuiTio.  ) C»lpê.  Ce  mot  eftbea. 

t CLAC^UEDENT.  f.  m.  Un  gueux , 
unroifèrablc.  (Lar.  mcndicut,  mcodi- 
cabulum  . ) Memdiee . 

CLA<^UEMENT  • f.  m.  Broie  qoe 
font  les  chofesquidaquenr.  (Lar.cre* 
p'tas.  ) Seêffie  , Pridete  . Claquement 
de  dens  » de  mains»  d'un  fouet , Acc* 
j CLAQUER*  X.  n.  Frapper  lair  d'uoe 
manière  ï faire  quelque  bruit  . ( Lar. 
concrepare  , ) Seeffisr»  ,Jhidere»  Cla- 
quer deamaina»  des  dens.  d'nn  fonce, 
g^lfr  la  , eidemti, 

CLARIFICATION,  f.  f.  Aftton  par 
laquelle  on  rend  une  liqueur  claire  . 
(Lar.  diloendi  ratio.  ) U elérificén. 

CLARIFIER.  V.  a.  Rendre  clair  Ac 
net.  (Lar.  liquorem  dtluere.  ) CUrifi. 
tâte , rifebUrére.  C'cA  Qi)  terme  de  Chy 
mie. 

CLARIFIE’,  èc.  part.  Ac  adj.  CUn 

fe»$e  • 

CLARINE.  Cf.  Sorte  de  petite  clo- 
chette qu'on  pend  au  cou  des  vaches  . 

] ( Lar.  vaccinum  tlBtinaabuIum  •)  C*m 

i*  fémeïté  » the  ü lefé  4/  celle  deile  véce  ht . 

CLARTE.  Cf.  Lumière» éclat. (Lat. 
claritas  * fplendor  , futgor.  ) Lnme  » 
ffletedtre  ^ thl***K\»»  S-  Il  te  ditauflî  fig. 
La  clarté  de  refpritt  d’un  difcours»  Acc. 

rfc>4r«U4.  I 

I CLAiSE.  f.f.  DlAinèlion  de  peifoo 
rcf  , ou  des  çhofes  , pour  les  ranger 
i félon  leur  mérite»  ou  leur  valenr»  no 
leur  nature  . ( Lar.  clafllîs.  > r/4/r  . ( U 
. fe  dit  auffî  Des  diftinèfions  qu'on  fait 
'entre  des  écoliers  » qu'on  dlAribuë  en 
idiverfes  filles  , félon  leur  capacité  . 
(Lac. claflis»  (chola  . ) Cléffètftn»U, 
(.  On  le  dir  encore  de  l'éiude  qu'on  faic 
pendant  qu'on  cÂ  au  Collège  . ( Lar. 

I Audiorom  curricolunl.  ) Setitfs,  ra'/t» 
j temyede/le  feueh  . (.  En  termes  de  Mari- 
i rc  lignifie  Les  différentes  divifloa s qu'on 
I fait  des  Canoniers  , des  Pilotes  Ac  de 
tous  les  matelors.  CUffe,  ardim»  divi 
Ificne , 

CLASSIQUE,  adj.  m.  Ac  f.  Oei  ne 
fe  die  guéres  que  des  Autcorsqu  on  lit 
dans  les  clafl'ea  , dans  les  écoles  » 00 
qui  y ont  grande  autorilé.  (Lt^claal•' 
eus . ) Clejfte, 

CLAVAIRE.  Cm.  (^rdîen  des  Titres 
de  la  Chambre  des  Comptes  . r*yf*d« 
dt'rtf  'pti.  Ce  mot  n'efl  pisd'un  grand 
ufage  , Ac  je  croîs  Qu'il  vient  du  mot' 
Larin  (Clavlf)  qui iignifie Clef.  , 
CLAVEAU-  f.  m.  Mitidie  fbrtdin  I 
gereufe  qui  fe  met  dans  les  troupeaux 
démoulons.  ( Lai.paral2»facerignis.) 
Fueee  di  Sént9  ^mtemh  , mtrbê  di  fi 
têre. 

CLAVELE^  ée.  adj.  Qui  a le  claveau» 
pfltiterc  . ( Lar.  pcAilens  , peOifec.  ) 
/n/fir*.  4V»ra*.é«J«. 

CLAVELE'E  . C'cA  la  même  chofe 
queClaveau  • 

CLAVEfSIN  . f.  m.  Inilmment  de 
mulique  dont  on  joué  en  touchant  un 
clavier.  ( Lat.  organum  majus  flaibus 
intentutn.  grave  cymbalum , ) CtAvî- 
timbale  • Quelques  uns  écrivent  Cla- 
vecin . 

CLAVEiTE-Cf.  Petit  morceau  defer 
pointu  fie  plar , qui  lert  a entrer  dans  le 
Itou  d'un  boulon,  ou  d'une  cheville  » 
pour  l'atréter , fie  la  tenir  ferme  . ( Lac. 
clavicula.)  Chiavettâ^tavicebit, 
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CLAVIER,  f.  m.  Ce  qoî  fert  i porter 
8c  i ioiodre  plufîeui.  cieA  eafcmblc  , 
de  peur  quelles  ne  s'd.iienr  . C Lit. 
cli.iaiias,  aimiUi claTiculitia. ; Mtt.- 
t^utU  . ».  Il  n.nifie  .uflî  La  partie 
antetleuie  d'une  ot(ac  , d'un  clavef. 
lin  , comporte  des  loucbca  ou  niar. 
(hes  . ( Lat.  oiMni  niufici  pennz  . ) 
Tafie» 

I CLAUSE,  f.  f.  Article  : ftipulatîoB 
particulière  qu'on  6it  dans  un  coa* 
|tiaiî  charge  ou  condition  qu'on  impo* 
fe  dans  un  reflamenr.  ( Lar.c^ur  iclau* 
fula  . ) ClaufeU , Il  fe  die  aôm  Dca  con- 
ditions, portées  par  desbMlIes.des  pro* 
j vidons , ficc* 

I ^CLAUSTRAL»  ale.  adj.  Qui  appic* 
i tient  au  cloirre,  qui  regarde  le  clotctc  • 
( Lar.  cœnobiricos.  yctai^Jhale, 
CLATE.  Cf.  Ouvrage  de  Vannier  fait 
dofler»  fervaot  i divers  ufages.  ( Lar. 
et  ares.  )Gfati«thia^  eannietbie . (.Claye* 
eA  aulli  Une  gtofle  échelle  de  charpen- 
te (ur  laquelle  on  fait  traîner  ceux  qui 
fe  font  tués  eux  mêmes. 

CLAYON.  C m.  Efpéce  de  etaye  » 
donton  fe  fert  dans  les  cutfînes  pour  fiî* 
re  égourer  les  bcibet.  les  légumes . Sert» 
di  fratieehia . 

CLEf.  f.  f.  Petit  inArureent  de  fer 
percé  , Ac  fendu  » fait  pour  ouvrir  Ica 
ferraics.  ( Lar.  davis.  ) Chiave.fton» 
Clé  i pludcufs  ne  l'écrivent  pas  autre- 
ment.  (.  Il  fcdic  dans  les  arts  de  plu- 
fleurs  inftiamcos  qui  fervent  à férraer» 
àariérer  quelque  chofe.  Cbia^e  ,eav'ic- 
chie.  (.  Clef  de  mufique.  Marque  qui 
avertit  do  ron  . ( Lar.  nota  . Cbuv*  • 
(.  Clef  * fe  dit  fig.  De  la  Jurifdiflion 
Ecclefiaflique.  (Lar.  poreAas  ctavlum . ) 
chiavt.  Les  clefs  de  Saint  Pierre  * On 
dit  suffi  a La  clef  d'un  fecret  | la  clef 
dcachifres.  Acc.  Et  Clef  d'une  fcicnce, 
peur  diiCi  Cequi  donne  ouverture  , ce 
qui  les  facilite.  Ce  mot  a plufirurs  au- 
tres fignifications  figurées  j en  Italien 
toujours.  ChUve» 

CLEMENCE.  C f.  Vertu  de  Souve- 
rain, ou  de  Supérieur,  qui  le  porte  à 
traiter  humainement  les  vaincus,  eu  à 
modérer lespeincsdesciiroiQCls.  (Lat. 

clementia . Jclem$ax,a . 

* CLEMENT,  adj.  U ne  fed  r point 
aufere.Acau  mafe.  même  il  n'eA  guère 
d'nfage.  Qui  exerce  la  clémence.  (Lat* 
cleiuens  . > clememte» 

CLEPSYDRA.  f.f.  Horloee  qui  me- 
furc  le  terni  par  la  chute  dune  certai- 
ne quantité  d'eau.  ( Lar.  cleplyira  • ) 
dejfdra . 

CLERC-  f.  m.  Celui  qui  cA  dcATné 
i l'çrat  EcvléfiaAique , Ac  qui  en  a pris  au 
moins  les  premiers  caraélcres  , c'eA* 
à dire  , la  confure.  (Lat.  cleticus.  > 
Cbitriea  , Il  fe  prend  plus  géneraîe- 
ment  pour  tons  ceux  qui  font  dans 
rérat  EccléfiaAiqae  . (.  Clerc  , en 
termes  de  Palais,  eft  unecffécedeCom» 
m=s  ou  de  Scribe.  ( Lat. feriba  .)  ^er/. 
v4Ji#.  (.  Clerc,  s'eû  dit  autrefois  pont 
Savant . 

CLERGE',  f.  m.  L'aAemblée.  011  le 
corf^s  des  EccléfitAiqaet.  (Lat.dcrus, 
cleri  facer  ordo . ) Citrt . 

* CLERGIE.  Science* 

CLERICAL . ale.  adj.  Qiiiappsitieac 

aux  Clercs  , aux  gens  Eccléfiaftiques  • 
( Lat.  dericatis.)  Cheriealt. 

ÇLERICALEMENT.  adv.  Ata  ma- 
fiiéic  » A(  félon  le  devoir  des  Clercs  • 

I (Lac. 
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(Ut.  clciicoiommeic.)  ClatUtlmu.-  CLISSE,  f.  m.  Sotte  Je  claye  tilf» 
^ d'oz:ec , on  de  branches  d arbres. (i.ar. 

CLERICATURE.  f.  f.  EngsRemeat  cititj  riminen.  ( GrAtiuhU 
dans  TEflife.  dcdansl’érat  Eccl^fiafti.l  CUSSER.  v.  a.  Meure  des  clifTes  . 
Que.  ( Ltr.  »itt  cccleCaftici.  ) rWJ.  (Lat.crares  loducere.  ) U . 

I CLITORIS.  Cm.  Petit  corps  tond» 
cLiEHT  • ente.  adj.  m.  & C P!ai*'rttu«  au  haut  des  parties  naïuteUcs des 


dcui  quianîis  fa  caule  entre  les  mairs  femmes.  ) r/.T#ria.  Arrare  Clone  un  œil.  u: 

d‘oo  ATocat,  oud'unPfocurear.  pourl  CLOAQUE. I.CAqucdncfoateiram.Jte.  Ôcc.ll  ca quelquefois Bcarre 
la  défêsdre  • ( Lar.  cliens.  ) Clitmtt  . 'egoat  dans  lequel  s’écoulent,  fe  itçii-*  porte  ne  clôt  pas . f.  Il  ugnine 
Cetoit  chea  les  Rcmains  un  Citoyen  vent  les  immondicesd'iine  Tüle.  d'une  ^ FaîreuoecDceince  qni  enfermeun  efpi- 


CL  Y 

pieds  , qui  s’engendre  fous  les  pterret* 
dans  les  mutailles , de  particulicrement 
autour  des  muids  de  vin.  f Lar.  blatta  • 
Ccolopcadra  , ceniipea  . ) •S'<«/«^radr4  , 

t pêrftlUtfê  * * 

f CLOrRE.  V.  a.  Fermer  , boucher 
nueîque  choie.  < Lat.claudere . )r6<w. 
t y t^. . •,  unepoi- 

, Cette 
aoUâ  , 


qui  fe  meitoir  fous  la  ptoteftion  d'un'maifoo.  ( Lat.  cloaca  . ) CUmcm, 

^ iibisviré.  Il  le  dit'par  cxtenlion  De  tout 

lieu  puant . 

CLOCHE,  Cf.  pièce  de  métal  , qui 


puidfani.  y - « A* 

CLIENTEILE.  f.  f.  ProteAion  que 
les  Grands  Se  gneuts  de  Rome  don- 
noieot  au»  pauvres  citoyens  . ( Lac. 

clicnteîa  . ) r/iv*rrU  . 

CLIGNEMENT,  f.  m.  Mouvement 
de  la  paupière  de  l'oei!  qoi  ^rme  à 
demi  . ( Lai.iriAatio  . )LsmmitcMre, 

CLIGNER.  V.  a.FermetrœiUmor- 
tié  .<  l.at.  conoiveie , n élarc 
rare,  . . * 

CLlGNOtTER.  r.  n-  Mouvotf  fou- 
vent  les  paupières  » ouvrir  & fermer 
les  yeu»  à tout  moment.  C Lat.nifla- 
te  oculil.  ) ^4mMiee*T0  t tstttr  iti  te- 
tki . ferfsrt  fptfft  h pslfthn . 

CLIMACTERIQUE  . adj.  ro.  Sc  C 
Année  dangereufe  à palTer,  ou  on  eft 
en  danger  de  mort , au  dire  desAOro- 
logurs  • ( Lit.  anous  climafteiicns  . ) 
e}$MMtérie9* 

CLIMAT  . Cm.  Terme  de  Géogra- 
phie. Efpace  déterminé  fur  la  furface 
de  la  terre,  félon  la  longueur  des  plus 
grands  jours  d'été*  ( Lst»  tl’ma  » iocH- 
ratio  cœli  •)  , m.  Le  vulgaire ap- 

peKe  Climat,  tout  pays  différent. 

CLIN.  C m.Ce  motncfediiïamais 
fcul  i il  faut  dire  Clin  d’œil.  Mou- 
vement des  paupières  qui  ferme l ail. 
& le  rouvre  aumtôt.  ( Lat.  niètaiio.) 
T^nitê,  hâtttr  d'eer^i*, 

CLINQtlAILLIER.  V.Qoioquailliet, 

CLIN^ANT.  c m.  Broderie  d ot 
ou  d'argent  qu'on  met  fut  1rs  habits  , 
pour  ica  faite  plus  brlllans  • 6c  plus 
éclatans.  (Lat.  txnia  auro  te»tt.  )Jti- 
€dm$  , OriiéU»  . n fe  prend  ff».  pour 
ügniffer  Faux  brillant.  ( Lac.  lucatum 
lumen  . ) Oriedlt»^  iîg. 

CL1NQUANTER.  v.a. Charger  un 
habit  de  clinquant , de  broderie.  ( Lat. 
auro  vertem  texeie  . jOraarr  rfîAsircÜ# 
«« 

clique  . C C Nom  colleAif.  Un 
nombre  de  pcifof>nes  lires  enicmbje  , 
dans  le  même  clprit , 6c  pour  le  meinc 
partU  faOion,  alToeiat:on  • < Lat.  fo 
dalitas,  focietas,  faèlio.  ) 

féxUmd . . , J 

CLIQUET.  C m.  Efl  une  p:ece  de 
moulin  qui  fait  un  bruit  continuel , « 
fextà  faire écoulet  le  grain  delatremic 
fur  les  meules  peu  h peu.  (Lat  inolen 
dinaiium  cicpitaculum  . ) . 

CLIQUETTER  . v.  n.  Faite  du  bruit  a 
la  man^red'un  cliquet  de  moulin  , ou 
d'un  ladre  qui  fait  aller  fes  cliquettes, 
f Lst.crepitare.  ) StrUrrr , fftrpi*n  • 

CLIQUETIS,  f.  ro.  Bruit  que  font 
les  armes  en  fe  choquant.  ( Lat.armo 
ruro  crcpîtns,  fonitus.  )S$fepit9^  firi 
éê , rwmar# . 

CLIQUETTE  . C C Inflrament  fait 
de  deux  os  , ou  de  deux  morceaux  de 
'bois  que  l'on  mer  entre  les  doigts»  6c 
qu'on  bat  les  uns  contre  les  autres  . 
( Lat.  creptiaculum . ) dairrgh'HW# . 


(etc  pour  appcller  les  Chrétiens  à l'Egli 
fe  • pour  fitre  quelque  convocation  . 
( Lst.  campana»  xscampanum,  noia.) 
CsmpdmA  . Ce  mot  fc  dit  de  pluûcuri 
autres  inff  rumens  qui  ont  la  forme  d'une 
cloche  . f.  OnledicaufflDes  ampoules 
ou  veflics pleines  de  férocité,  qui  vîen* 
nent  lut  la  peau . ( Lar.  pulials . ) . 

CLOCHER,  f.  m.  Biriroenr,  où  on 
fufpcni  les  cloches  , 6c  qui  fait  la  par* 
tic  d’une  Eglife,  ( Lat.  tuttiscampana* 
rit.  ) CAmfdmilt,  H fc  prend  autlî  pour 
Une  ParroilTe. 

CLOCHER  . v.  n.  Boiter, ne  marcher 
pat  droit  , incliner  plus  d'un  coté  que 
de  l’aurre  en  marchant.  (Lat.  clauJica* 


ce.  Lar.  feplrc,  circttmdare.  ) ChÜ- 
idtri  t iinitre  ^ cir^tWarr,  f.  Clocie,  ffg, 
lignifie.  Conclure , terminer  . ( Laf. 
peiffcete  , concludeie  , abfolvcre  . ) 
CêMchSmtitrf  f ttrmiHdre . Clorte  une  af- 
faiie*  Fiivi'rv,  Clorre  un  compte  . Sâ!» 
d*rg  C9»t0  . Clorre  la  bouche  à 
quelqu’un,  Ggnlfie,  qu'on  lui  a objeélé 
de  fi  fortes  railons  , qu’il  n'a  eu  rien 
à tépliquer . ( Lat.  oedudete  01  .}Ch.u^ 
dit  Ukdctd.  fîg.  fdt  tdctrt . 

CLOS.  f.  m.  Enceinte  de  muraille  , 
pour  faire  un  grand  jardin  * ( Lat. 
feptum.  ) JUciMtv  , il  t bluff , 

CLOS*  ofe. adi.Qui  eff  bien  fermée, 
(Lat.  claufus.  )rht«/v.  f.  On  dit,  fîg. 
Lettre cicle . 6c fîgnine , Le  lec ret d'une 
araire,  Hfttrtu,  Bouche  clofe.  /«  /L 
Ithtji»  . A yeux  clos  : Aveuglement  , 
Cit€ddntftt«  • Clos  6c  couvert . Cb^ieften 


te.  ) ZvppKure.  f.  On  dit  aufll , (^’unc  ]]tu  {\xr . SUur*  ^ im  fieurt\x,d . 
choie  cloche  » lorfqu'ellc  n’cft  pas  )u  ( CLOSEAU  • f.  m.  Per  t Jardin  de 
Ile  , qu'ij  y a quelque  choie  à redite  , à payfan  qui  eff  clos  de  hay*s  , ou  de 
louharccr.  ( Lat.  dcffccie.  J Z»fpiV4r«,  fagots  . ( Lat.  feptum  .)  C-4rrf»»i  cA,iiA 
&g.  Mumcurt.  ïtfm/îtpt.  Clofrrie  eft  ta  mime  chofe . 

A cloche  pied.  adv.  c^ui  fc  dît  De'  CLOSSEMLNT . f.  m.  U cil  naturel 
ceux  qui  marchent  en  fautillant  fur  un  ' de  la  poule  . ( Lat.  glocientis  gallloz 
P'cd  , tandis  que  l'autre  eft  en  l'air  «'gemirus.  ) IlchitetUre  dtlld  fd/llns» 


(Lar.  fufpenfo  altero  incedens  pedc.Jj 

wd  Cdlt^»pp$, 

CLOCHEtTB  . f.  f.  Petite  cloche 
qu'on  peut  tenir  , faire  fonner  à la 
main.  (Lat.  tincinnabulum . } Cam^4 
ntlU  , c4iH^4a<//«  . i.  C’eft  aulE  Une 
forte  de  fleur  jaune . CampsutUê  . 
CLOISON  . l.m.  Séparation  de  cham 


CLOSSER.  v.  n.  Crier  comme  les 
I poules.  ( Lat. g'ocire.  ycbitfcldn, 
CLOSTRAL  . V Clauftral . 
CLOfrURE.  f.f.Ce  qui  leit  ï fer- 
mer un  clpacc  de  terre  , muraille  , 
haye,  6cc.  ( Lat.  feplmentom . ) f'biu. 
fu  é,  dut»  Il  le  dit  particuüé- 

rement  en  matière  de  Monaflétcs  defil- 


brrsfaiteiavec  des  ais,  ou  de  quelques  les.  rArn/wr4*  On  le  dit  Egur.  en  chO' 
pièces  de  charpente  liées  de  maçonne  fesmoralei.  Clôture  d^on  compte. jS4/' 


tic.  ( Lac.fep;ineoium,claufaraJ  Tr4 
t /epArémtntfi  tUu/uts^ 

C LOISOnN  AGE . f.  m.  Ceft  la  merne 
choie  que  Cloilon . 


dê . C’ôture  d'une  affemblée  . F<i»«  » 

tblufurd  . 

CLOU.  f.  m- Petit  morceau  de  me* 
tal  qui  eft  pointu,  qui  fett  à attacher» 


CLOIITRE.  f.m. Habitation  fermée  àfulpendre,  ou  à orner  quelque  cho. 


de  murailles , où  logent  des  Religieux 
on  des  Religicules.  ( Lar.clauftium  cœ* 
nobii.  )Cbi$Jlr9.  11  fe  dit  plus  particu 
liérement  de  la  principale  partie  des 
lieux  leligicux  » qui  eft  un  quirrc  de 
bâtiment  compris  en  quatre  galeries  . 
< L*t  periftylium  . ) Chi$fir0. 

CLOiSTRER.  v.  a.  Enfermer  dans 
un  Cloiire.  ( Lar.  intra  cœoobüclau. 
ftra  aliquem  claudere.  ) .f#rr4r#  im 
i»  on  e$»V0nt0, 

CLOICTRIER  . f.  m.  Religieux  qui 
habite  eft'eCfivemcnt  dans  IcCIotrre,  à 
la  diftinéiion  de  ceux  qui  font  dans  la 
maiibn  en  qualité  d'hôtes*  ( Lat.  mo 
nachus  cœnobil  claulliis  addiélus  . ) 
CUufiréIt . 

t CLOPIN,CLOPANT.  Expreflîon 
burlefqQC»  qui  lignifie.  En  clopinant. 
(Lat.  claudicans  , claudicaodo.  ) 

^ir4a^«,  ijtppê,  • 

d CLOPINER*  V.  n.  Marcher  avec 
difÉculié»  comme  fi  on  étoir  boiteux. 
( Law  cliudicare.  ) ZfppUdrf. 

CLOPORTE,  ouCLAUSPORTE.f. 
m.6cf.  IfilitOc  ou  petit  ver  i plufieuis 


fa.  ( Lit.ciavus  . ) Cbifdf  . H fe  dit 
aufû  D ure  elpéce  de  petit  fronde  , 
ou  petit  bouton  qui  vient  b fuppii  ra- 
tion. ( Lat.clavus,fùrunca!us.  jrica* 
/••»»  i.  Clou  de  Girofle  • V. 

Girofle. 

CLOUER.  V.  a.  Artaccher  avec  ces 
clous.  (Lat.  divumfigerc,  clavoalfi. 
gere.  Jiwihîvdarv,  mp^ieehétf  eftt  ehlfdl, 
p0rrt  tt»  €bi»d0  . 

CLOUE' , ée  part.  6c  adj  Jmcbhdd* 
t$  . Ç.On  le  du  aufû  figur.Clouéi  fo^ 
travail}  à fa  maifon,  6cc.  ( Lat.  affi* 
XUS.  ) lnchi*ddtêy  fîg. 

CLOUTERIE,  f.t. Fabrique  outra- 
fic  de  clous.  (Lat.  clavoiumoffictni.^ 
Cb>$dtrU. 

CLOUTIER.  f.  m.  Ouvnerqui  fait 
des  clous  .(  Lat.  clavaiius  faber.  ) 

CdtûHtf  dé  thhdtris  . , 

CLTSTERE.  f.m  Terme  de  Médeci- 
ne . Remède , ou  injeftion  liquide  qu'on 
introduit  dans  les  mteftins  pat  le  fon* 
dament.  (Lat.clyftci .)  CUfienfJfrvU 

ij4?a  . 

COACEMENT . ou  COASSEMENT. 

f.  m. 


coc 


COE 


r m.Crl  grenoul’cs.  ( Ltf. rtnà’ 

jum  clamor*  cifltus-)  ^ 

COACER  . ou  COASSER  r.n.  Il  fe 
dit  du  crî  des  gienoutllcs . ( Lat.  coaxa 

te . ) Grsfiiféif*  . 

COADJUTEUR. f.m.  ffclat  qui  eft 
•dioint  à un  autre  pour  t’aider.  ( Lar. 
vicarius  6c  (uccelTot  dcHgnatus.JCM. 
diutt'e . 

COADJOTRICE  . f.  f.  Religitnfe 
qu'on  nomme  pnuf  fucerder  à une  au- 
tie  Abbeiïc  . fuui  piétexic  de  lut  aider 
a faire  les  rond'ons  ( Lat.  vicaria  Ab- 
batinz,  eiJcmquc  fuucdendo  dclîsna- 
,a.  Jfaadf'rira- 

COADJUrORERIE  . f-  f.  (ÿilitf 
ouchaiic  de  Coadjuteur,  ou  deCoad- 
iutttce-  ( Lat.  digniiaa  vicatii,  & fuc- 
celTotis.  Jfaadi.aaria. 

coagulation  . f.  f.  Epatltifle- 
tncntqui  arrive  i un  corpsliquide,  tu 
lait,  aufang.  i la  chaux  , &c.  < Lat- 
Coaculalio.  ) raegu/a^tattr,  pr//ia  . 

COAGULER  ■ V-  a.  Réduite  la  chofe 
liquide  en  fubitance  folide  , la  faire 
cailler,  figer  - ( Lat.  coagulatc . JCaa- 
rsp^rémd$rt . 

coagule'.  é«.  part.  & td|.  ( Lar. 
coaguhius.  ) f'tf»  t 

r« . 

COC.  V.  Coq. 

COCAIGNE  . ou  plutôt  Coeagne 
On  appelle  Pays  de  Cocagne  . roui  les 
pays  l'ertUcs  de  abondant  , de  où  i’oa 
f*  t grande  chcre.  dir#cf#f«4, 

COCHE,  f.f.  Voiture  poréefutqua> 
ne  roues,  qui  eO  en  forme  de  carraf- 
fc.  à la  r^:rive  qu'il  cft  plus  grand  . 

( Lar.  enedtim , theda.  carpentum  via- 
totium.  > Céetbi» . Oo  dit  aulTi  Coche 
d'eau  i un  grand  barreau  public  qui  fert 
A voituret  fut  les  nvictes» 

COCHE,  f. m.Tiuye vieille  degraffe 

?ui  a eu  p'ufieurs chocoos.  (Lat.fcio- 
a.  ) »ff4.  Onditfignr. 

de  baflemcat  d*une  Kmme  groHe  extra- 
ordinaitcment.  que  c'eO  une  grofle  co- 
che, U ne  vieille  coche.  l•Cocnc»f]gni- 
Èc  audlUnc  entaille  qu'on  tâir  dans  du 
bois  • ou  autre  corps  l'oiide  , peur  y 
arrjfcr  » ou  y marquer  quelque  chofe. 

( Lar.  crena  , lociüo,  incifura  • ) T«. 

gfity  tête». 

COCHEMARE.  V.  Cauchcmaie. 
COCHENILLE,  f.  f.  Vers  gris  qui 
vient  des  Indes  . de  qui  étant  mis  dans 
l'eau  , &it  une  teinture  fort  rouge  . 
fLac.  cocciuilla,  vermicnlnsiodicus.) 
CtrtiniftiM  . 

COCHER . f.  m.  Valet  qui  merc  un 
coche , un  caroflTe . ( l.at  auciga  , rhe* 
datius  • ) Cfttbùrf  . 

COCHER  • V.  t.  Sc  dit  De  laAloB  du 
coq  qui  fe  joint  avec  la  poule  . ( Lac. 
coire  . ) r4/c4rr,  ftérU%4é/i  dfl  gaf/». 

COCHE  RE.  adt.Epithete  qu'on  don- 
ne a une  porte,  pac  laquelle  un  coche^ 
un  carofle  peur  entrer.  ( Lat.  porta  ma- 
jor • ) . 

COCHET,  f.  m.  Petit  coq  qui  nVft 
pasencorechatré,  gros  poulet  . ( Lat* 
poilus  . ) Ua/Zrir», 

COCHEVIS  . f.  m.  Petit  otfeau  qui 
cR  gros  comme  .une  alouette  , qui  a 
une  huppe  fur  la  tete  , fie  qui  chante 
agréablement.  C Lat.  galctlta  . ) S$rté 
MltidêU  . 

COCHON,  f*  m.  Corçr  , animal 
qu'on  cngraîffe  , de  qui  étant  devenu 
grand,  s'appelle  Pouiccau.  (Lat. pot 


cellus,  porculus . ) Ptuê . S.  Cochon  de 
la'c , petit  cochon  qui  tete  encore.  ( Lit. 
porCQS  laéleus  . > P»reh*tté.  On  dit  fig. 
Qu'un  homme  cR  gras  comme  un  co 
chon  i Sale  comme  un  cochon  , dcc. 

PfCty  fi  g. 

COCHOnNE'E.  f.  f.La  quantité  de 
cochons  qu  une  rruye  a eu  d'une  portée. 

( Lat.  porcellorom  nutneius  .,1 7'r«/4i4. 
V<nrp«f4  d'uHS  fcr*fs  . 

COCHOnNER.  v.  a.  Faire  de  petits 
cochons.  ( Lat* porcclJos parère.  3Tr* 

/4r«  , i y«rtr//f  • 

COCHOnNET.f.m.Efpéce  de  de  à 
douze  faces.  ( Lat.  tefretaluforia  .)Tfé- 

I4rt. 

COCO.  f.  m.  Arbre  des  Indes  , qui 
cR  une  cfpéce  de  Palmier  . r«rr*  . Le 
bois,  fie  le  fruit,  s'appellent  de  même. 

COCON.  1.  m.  Coque  de  vers  A foye  . 
( l4t.  bosklycis  folliculus  . ) Cstcd 
kieci* . 

COCOTIER  . C'eft  la  même  chofe 
que  l'aibie  Coco  . 

COenON  . f.  f.  Cuiflbn , altération 
qui  fe  fait  dans  les  corps  qu’on  appro- 
che du  feu.  ( Lar.  coAio . J CHV'anr . 
Il  fignifie  auRÎ  La  digcition  • ( Lar  dtgc 
Rio,  concoftio.  ) Ctu*«e, 

COCU  .f.  m. Terme  injurieux.  Nom 
qu'on  donne  a celui  dont  la  femme  eR 
infidellc.  ( Lat.  cnriuca  • > Cirmurg 
heeg . 

COCUAGE.  f.  m. Malheur,  difgra 
ce , écar  de  celui  , dont  la  femme  cR 
infidellc.  (Lat.  conjugis  infidelitas  * > 
V tjjir  cgrmuf  . 

COCUFIER  • T.  a.  Faire  quelqu’un 
cocu.  < Lar.currucaie  • ) F^r  etntuf 
y*rr#  /#  c$rms  . 

CODE  ■ f.  m.  Compilation , ou  recueil 
des  Lo  X fie  Cooftitutions  des  Empe- 
reurs, fatr  parordre  de  JuRinteo.  ( Lat. 
codrx.J  Ctdict.  Il  fe  dicaufli  De  plu- 
fîeurs  Recuerls  , des  Ordonnances  des 
Rois  de  France . 

CODICILLAIRE.  adj.m.  fie  f Qai 
eR  contenu  dans  un  codicille  • ( Lar 
codicilUr^s.  ) Di  cgdifilU, 
CODICILLE.  f.m.ER  unederniéic 
volonté  moins  folennclle  qu'un  tcRa 
menr:  ou  un  écrit  par  lequel  on  ajou 
le  ou  l'on  change  quelque  chofe  A up 
teRament  •(  Lar. codicillus. ^CadiVi//*. 

CODILLE.  Terme  de  jeu  d ombre 
Oo  appelle  gagner  codllle  , lorfqn'on 
fait  plus  de  mains  que  celui  qui  fait 
jouer*.  Ctéi^lia. 

COEFFE.  ou  COIFFE,  f.f.  Couver 
turelégcredelatêretant  pour  les  hom- 
mes que  pour  les  Rrmmes»  mais  A l'é 
gard  drt  hommes  , ne  fe  d;t  (^ae  de 
la  doublure  du  chapeau,  fie  d'uoegar- 
nhure  de  bonnet  de  nuit . (Lat.capitis 
tegmeu.  tcgumentum.)ri^4ifim<r. 
tinê.  i.  CoéRe,  fe  dit  aufti  en  termes 
d'Anaromie  , d'uae  petite  membrane 
qu'on  trouve  A quciqaes  enfans,  qui 
cnvelopc  leur  rête  quand  Us  nailfent 
(Lat.  pellt  uia..^  /fetictlh  ^ tmeuie, 
COEFFER.  v.a. Couvrit, ou  paiei  fa 
fête . ( La;,  capuc  comere . > %>fet§tgtiért 
il  cép0f  euffigr* . ê.CocRietfe  dit  figur 
fie  fignifie.  S'entêter,  fe  préoccuper  en 
faveur  de  quelque  chofe  .(  Lat.  imbibe 
re  opinionemahquam,  imbuere.  ) /« 
(Mfrieciâr/î  , frteeenf^rfi  , Invé^bitj! 
I.  tt  le  dit  pouf  S'cnyvrer  , Vbkns 
térfi . 

> COEFFE',  ée.pan.ficad)  Il  i les  fi 
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gnlficatlons  de  Ton  verbe,  1 

IneéfrUcUtê  i UA* 

Ar,4r4l# . 

COEFFEUR,  eufe.  fubR.  Celui  ou 
Celle  qui  gagne  fa  vie  A coê'ffcr  des 
DamCIi.  C Lat.  qui  . vei  qnat  fbemioas 
comir.peRit.  ) r«nc«4tnrr,  fcn. 

COEFFURE.  f.  f.  Couverture  , aju- 
Remenc,  ornement  de  la  tête  . ( Lac. 
capicistegmeo  , tegureeniuro.  > x/ecca»* 
fiéturt  d%  eé^ê  . 

COEUR,  f.  m.  Partie  nob'ede  l'ani- 
mal , qui  cR  le  principe  de  la  vie  , fie 
qui  cR  renfermée  dans  une  forte  mem- 
brane qu'on  appelle  Péricarde.  ( Lar. 
cor.)  f.  11  fe  dit  sufii  pour 

gnifier  Le  milieu  de  pînfieurs  chofet* 
Le  coeur  d'un  arbre,  d'un  fruit  , d'u- 
ne ficur*  Cuti,  A-Cceur, fignifie quel- 
quefoia  Vigueur,  force  , courage,  in> 
irepidiré . ( Lar.  animas  . ) , 

tmtrt  . f.  Il  (e  dit  figur.  pour  l'Ame, 
Sc  les  principales  fonéliont  • 
cmtrt,  OieueR  le  fciutirenr  des  coeurs. 

Pour  le  Siège  des  pafiions  : fie  il  fe 
dit  pariiculiétemenr  De  la  faculté  de 
l'amc  qui  reffenr  de  l'afTcclioa  de  l’r^- 
miné  , de  l'amour  • Cnere  . H figni- 
fie  encore  La  penféc  . , e»#- 

r<  . f.  A coeur*  adv.  Chaudement  fie 
avec  affcR.on.  Vivdmrmti . 11  a pus  cet- 
te aRaire  A cœur.  Pat  cœur*  wd 

mtmtt . 

CpfFIN  . f m.  Petite  corbeille  ou 
panier  qui  ferr  paruculicremeat  Afecicr 
des  fruits  • CtÿtiU , . 

COfFRE.  l.m.  Meuble  en  forme  de 
caifTe»  qui  fettA  ferrer»  fie  A enfermer 
des  hardes*  de  l'argent . ficc.fLar.  ar- 
ea . ) Fv^itri,  $.  CofF.e  fort  , 

c'eR  Un  coSie  fut  avec  plus  de  pré- 
caution afin  qu'on  ne  puiHe  l'ouvrir  ou 
le  forcer . 11  fert  pour  y enfermée  de  rar> 
gent.  Fgt\itrty 

t COfFRER.  V.  a.  Mettre  quelqu'un 
en  prifon . ( Lar.  aliquem  if)  cateerem 
trudere.  > lmfrigi$nMrt , H eR  figuré  » 
maisbas. 

COfPRET.  r.  m.  Diminutif  de  Cof- 
fre. ( Lat..aecula,capruU  .)f*rvrr«et4. 

r*/4Jwrr». 

COfFRETIER  . f.m.  Celui  qui  fait 
ou  qui  Vend  des  coffres . ( Lat.  fabec 
capfarius.  ) Cht  fs  i ftrt^îttî, 

COGNAT*  f.m. Terme  dejurilpra- 
deace , qui  fe  dit  de  ceux  qui  ont  en- 
tre eux  le  Tien  de  pi  rentée  * ^u’on  ap- 

rlIcCognarion.  Il  eR  oppofcA  Agnar. 
Lar.  evgoattts  • ) Cegnal»  , *d 

COGNATION,  f f. Terme  dejurl 
prudence.  Lien  de  parentée  entre  tous 
les  defeendans  d'une  même  Touche,  V 
(Tune  même  tige  , tant  pat  les  maUs, 
que  par  les  femelles  . ( Lat.  cogoatia-  > 

C'iy«4Ci*"4. 

COGNE'E.  eu COTGNE'E  ff. Gran- 
de hache,  ioRrumeoc  de  fer 
ré,  fie  tranchant,  ayant  un  long  man- 
che de  bois.  (Lat.  Iccuris.  > Sture, 
COGNER.  V.  a.  Frapper  fortemeor 
avec  un  marteau  ou  autre  îaRtumeni  . 

( Lat.  rundcreclaviun.  yAérrctf . Oïdic 
Cogner  A une  porte.  . Et  Seco- 

goer.  T>r4»yÇ. 

COGNIER.  V.  CoignafCer. 
COHAWTATION.  l'.f.CopuTation: 
commerce  fenluel*  fie  criminel*  ( Lai. 
corulario.  ) CifuU, 

COFLABITER.  v.  n.  Dcmcaret  eu- 
I a fom 
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CembV,  vifredaos  uar  famil:atît^  cri* 
nioelie.  ( Lsc.f)agitio(um  habcrecom- 
n»crciiim.)  V/»r§  eêm^*uilch0  vi. 

V0r0  im/ltmt. 

COHERITIER  . îere.  f.  m.  «c  f.  Qui 
rarrige  avec  un  aorte  une  focccfljoa  . 
CLar.  cohcres.  ) Cttnét, 

COHÎER  . f.  m.  El'péce  de  chêne  : 
Ses  fcuilies  font  plus  longues  fie  plus  îar 
E<s  . «Sc  le  gland  plus  court  que  celui  du 
chenc  ordinaire  . S»rt40  di4ii«rci<i. 

COHORTE,  f.  f.  Cêcoitcheu  les  Ro 
rrainsuncorpsd’Infinretie  compofêde 
5»o  , ou  tfoo.  hommes  . ( Est.  cohors . ) 
Oeff#.  Il  rêpondice  Qo  on  appelle  au- 
fourd  hui  Bitaillon.Ofl  dit  Cohorte  pour 
Tr^pe  bande  de  gens  , quels  qu'ils 
paiflreotetrei  mais  ce  n'eftqoe  dans  le 
llile  borlefque» 

COH17E.  f.f.  Aflemblêcs  tumultuai. 
ses,  ou  il  0*7  a point  d'ordre,  oùcha* 
cnn  ^rle  en  conhilîon.  ( Lat.  homi- 
nom  inter  fe  vociferaotium  tutnnlius.) 
TnarWca , ftkiémtiixi  ^ jt'tfüê  , unf%f^ 

COIFFE.  V.  CoilTe. 

COIGNASSE  . I.  f.  Coin  fauvige  , 
plus  périr  & moins  jaune  qnerordinai- 
se.  ( Lac.  tydonea  ülveftr:$.  > 

COlGNASSIER , ou  Cognaflicr,  ou 
Cogtucf  . f.  m.  Arbre  qui  produit  les 
^«ns . ( Lat.  cydoBia , malus cjdonia-  ) 
Or^iia  • élhr§. 

COIN.  f.m.  Angle  follde,  compofê 
de  deui  luifaces  inclinées  l'une  vers  l'au 
tre.  (Lat.  angulus.  ) weagal*  i Cmmt* 
»e  i Csntêmtis  , Le  coin  de  la  cham 
bre  , d’une  rot  . ècc,  L 11  fe  dir  Dts 
pintes  I des  eirr^mités  de  qoe'que  cho- 
^ fnrema»  partes  eitremx.) 
raaran»,  f/rtmifm  . Aux  quatre  coins 
/J**'*  î^i-*^**  du  monde  tl 

ledit  •offiD  un  lieu  retiré,  ctché.ctroît. 
f Lat.  lecenus , locus  abdiius.} 

Coin  de  bas.  fig«a 
î;  Coin  , IjgoiEe dans  les  méchaniques. 
ünt  pièce  de  bois  ou  de  fer  plate  Ce 
fortaigue  , qui  fert  à fendre,  preiïcr  , 
ou  elcverd  autres  corf^,  ( Lst.cuneos.) 

Coin  , en  termes  de 
Monnoye»  eft  le  morceau  de  fertrem 
pc  8c  gravé  quiferràmarquer.  k frap 
les  roannoyes,  les  médailles»  8cc. 

< Lat.  tyf^i  monctalis.  )raaia,  c<^«a. 
Et  1 on  dit  figur.  Marqué  au  boo  • ou 

/ï'Sttvaii  coîn.  gSMA#  , ou  Céttivê  t 
ou  8’Hh. 

COINE.  V.  Couéoe. 

^OING,  ou  Coin.  Le  fruit  dn  Coi 
gnanicr  • (Lat.  cotooeum,  maJum  cy. 
donium  . ) rar^iiA, 

COJON.  V-  CoyoB»  8tc. 

^îon.  Coït.  Tenne  de 
Meducire,  Actooplement  du mi^cavcc 
la  Ijmel'e,  8c  en  particulier  dcl  hom 
»îc  8c  de  la  femme  . ( Lat-coiius.  >ré;ra. 

COL.  V.  Cou . 

COL.  f.  m.  Lien  ctrois,  palFaReferté 
entre  dci  montagnes  . ( Lar.  fances  . 
angttltix^  ) Ca/f»  , Fion.  comme  U eft 
étrir. 

_ f.  Emotion  de  l'ame  , 

fougue  , impéruonté  des  animaux  qui 
les  fait  agis,  8c  s'emporter  contre  quel- 
qu  un.  ( Lat.  ua.)CaI/#rA,»r4, 

Il  fe  dit  des  chofes  inanimées.  Le  Ciel  , 
la  merdans  fa  colère. 

COLERE,  adh  m.  8c  f.  <^uî  eft  bi« 
lUiu,  fuugucux»  emboîté caniu  quel- 


COL 


abechorequiloidéplsit.  ( Lit.  icicoa- 
dos.  ) C»ftfrif0^  it«raad#. 

ÇOLERKMIE,  adj. m.  8c  L Qui  eft 
fuier  à la  colère,  qui  a un  temperam- 
ment  qui  le  porte  a la  colcie  . ( Lar. 
iracundus  , ftomachofus  . ; Cêlléricê  , 
/ia.e*A  » i^araada . 

COLIFICHET,  f.  m.  Petit  morceau 
de  papier  coupé  avec  des  cifeaux  , re 
préfeniant  diverles  figures.  (Lar.cairula 
incifi  operis.)  fÿ«»r,*aa.Il  cA  dit  plus  par- 
ticulièrement de  ccicalns  ouvrages  de 
broderie  faits  fur  du  papier  qui  leur  feit 
de  fond.<^ar/4  4i  nVama.  J.On  appelle 
Colifirhers,  I^s  orftemens  frivoles  i ou 
de  pérîtes  pièces  8c  de  peu  de  valeur 
qu  on  trouve  dans  les  rabiaers  des  pau- 
vres curieux.  gfg4lia//a. 

COLIN  MAILLARD.  Jeu d'enfans . 
ou  00  bande  les  7CUX  i quelqu’un  delà 
troupe  . ( Lar.  txploratoi  aodabata.  ) 
Il  fiuar#  dtlU  eit0m, 

COLIQUE.  I.  f.  Doulcurqu'on  fent 
dansJe  basvenrre.  ( Lat.  inteftioi  do 
lor  i thohctis  dolot  . } Cilks  , àêlêri 
téliti. 

Collateral  » le.  adj.  Terme  de 

Géographie,  (^uieftàcoié.  Il  r>efedic 
guéresquen  pailanrdes  «ents.  C0lUt0. 
fWa.  J,  Terme  de  Dic^'t,  8c  Je  Généa- 
logie. Paient  qui  foird'uncmêmefou- 
che,8cqaineftpointaurangdes  afeen 
dans,  ni  defeendans  i comme  Oncles  , 
tantes,  coufios,  8cc.(Lat.ccdUteta]is.) 
C0lUt0rsl0. 

COLL  ATEUR . r.  m.  Celui  qui  don* 
ne  des  Bénéfices,  qui  y poatvoir .(  Lit. 
beneficii  cccleüaftici  collator.  > CêlU- 

r«r« • I 

COLLATIF  , îve.  adj.  Bénéfice  qui 
peut  être  confccé  . (Lat.  collaticiut.  )\ 
C0fUtiv$  • I 

COLLATION. f.f. Titre,  ptOTÎCon 
d’un  bénéfice.  ( Lat.  collatio  . )C0IIm.[ 
• Il  fignifie  encore,  Le  droit»  la 
puifTance  de  conférer  . f.  Collation  ,i 
en  Termes  de  Palais,  fignifie  Li  rcpié*| 
fentatioD  d'ure  copie  a fon  otiglnsl  . 

( Lxt*  collatio  exferiptorum  cum  srehe- 
rypis.  ) CêmfnntM\hm0 . g Collation 
eft  auflî  Le  repas  qu’on  fait  les  louis 
de  ieûoe,  au  lieu  de  fouper  . 11  fe  die, 
encore  De  tout  autre  fouper  léger.  (Lar. 
canuia  . ) C$lâx,itnê  . H dit  encore 
pu  repas  quon  fait  entre  le  dîner  8c  le 
fouper»  que  les  enfans  appellent  Goû* 
ter  . ( Lar.  merendl  . ) Aiérrnda . 

COLLATIOnNER  . v*  a.  Donner  la 
collation  d'un  bénéfice  . ( Lit.  benefi* 
cium  ccclerufticum  conlvrrc.  ) CtnfêfU 
f0Mm  hn0/ieiê.  g.  Il  fignifie  auflî , Com 
parer  une  copie  avec  fon  original.  ( Lac. 
exfetipta  excmpla  ex  arebetypo  tcco- 

Înofeere  . > C$m/r0ntér0  nns  ftrittmrn  , H 
édit  anffi  Des  libraires,  qui  vérifient- 
s'il  ne  manque  point  de  tcuilles  à un 
livre,  i.  CoÜarionrver  . fignifie.  Faire 
depetirt  repas  qu'on  appelle  Collation. 

( Lar.  coenuLm.  merendam  Itimere.  ) 

Fsr  e*ln.t0m  f A/er0md^rf  « 

COLLATIOdNE' , ée.  part.  6c  adj. 

( Lat.  collauis.  ) r«a/rnr«  , 
f0,  8le. 

COLLE  . f.  f Ce  qui  fert  à foindie , k 
attacher  da  papier,  du  parchemin,  du 
cuit  lur  du  bois,  fur  de  la  pierre  , 8cc. 

( Lit.  gîueen  , glurinom  . ) C0JU . 

COLLECTE,  l.f. Levée  de  tailles  , 
ou  autres  impofitions  dans  une  ParcQjf. 
fc.  (.  Lat.colJeÛa.  1 Cafies/a... 
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COtLlCTEUR.  f.  m.  Celui  qui  eft 
nommé  par  Ic&habitans  d’une  Parroilfe 
pour  afieoir,  8c  lever  la  raille.  ( Lat. 
tribttioium  coaélor.  ) ralfarare  , 

t0t0  . 

COLLECTIF.  îve.  aJi.  Tetme  de 
Grammaire.  Motqui  déligncunemut' 
rtude»  encore  gu'il  fott  au  fingulier. 
( Lsi.collcftivin.  >r#/frrriv«.  Pcup'e» 
ville  , troupe  , foot  des  noms  colle* 
aîfs  . 

COLLECTIVEMENT  . idv.  Dune 
manière  collcéllve.  ( Lat.collcélivc.  ) 

C0Hetti9âm0Kt0 . 

COLLECTION,  f.f.  Recoeil  quon 
fait  des  plus  beaux  pafiages  qu'on  trou- 
ve dans  les  Auteurs . ( Lar.  colleflanet, 
excerpriones,  excerpta.)  Il 

ledit  aufti  D'un  recueil  ou  compilation 
de  p'uficurs  ouvrages. 

COILEGE  . f.  m.  Nom  qu’on  don- 
ne à l*A(lémbIéc  de  cerrains  corps  ou 
fociétés  . ( Lat.  collcgium . > . 

ColIcgedcsCardiraux,  des  Eleéleurs  , 
des  écoliers  , 8cc. 

COLLEGIAL , ale.  adj.  Qnt  fent  le 
Collège.  (Lat.  quod  collegiuin  Tapu . > 
j Di  , Ci!h^i*l0  . L On  appelle 

EglifeCollég'ale,  une  Eglife  ou  il  n'y 
iS  point  de  Siège  Epifcopal,  6c  qui  eft 
dclfervie  par  des  Chanoines.  (Lat.  ec- 
clelîa  collcgialis.  ) CbUfâ  • 

I COILEGUE  . r m.  Compagnon  en 
'même  Magiftrafure.  ( Lac.  colfcgi  . ) 
Cûtlfféi.  On  le  dit  De  celai  qui  ell  afib* 
cié , ou  commis  dansSeméme  emploi* 

COILER  . V.  a.  Enduite  une  choie 
de  colle*  rattacher,  la  faire  tenir  éune 
autre  avec  de  la  coite.  ( Lar.  glutina. 
re . ) CpHârr . L Coller,  an  peffif  ,figni* 
fie  aufij  , S'attacher  fbtremenr  à quel- 
que chofe  • demruier  longtems  en  un 
nicme  éiar.  Fff!i*0  incél  ^iê,  fig.  Cclol- 
dar  parole  colle  fur  fa  fclle. 

COiLE' , éc.  part.  8c  adj.  (Lat.  g'u- 
cînatas  . ) /Ac«f/4/v. 

COlLEREtTE  . f.  f.  Sorte  de  ret> 
coller  que  les  femmes  portent  pour  fe 
couvrir  iagorge,  8c  lurtouc  Icspayfan. 
nés,  8c les  femmes  de  bifiécondition  ■ 

( Lit.cxfitium  regcndocollolinteoium.) 

Ct^ifrs  , e$iééf0it0. 

COILET.  r.  m.  Partie  de  l'bsbitte- 
ment  qui  joint  le  cou-,  qui  fe  met  au- 
tour du  cou.  rW/A'«,  c«//4r,*A«  . On  le 
dît  aalTi  D'un  ornement  de  linge  qu'on 
met  fur  le  collet  du  pourpoint,  f.  Il  fe 
prend  quelquefois  improprement  pour 
le  Cou  même  . C0II0,  L CoMec  de  bit- 
fie  Efpèce  de  juiUucorpa  fans  man- 
ches fait  de  peau  de  bofle  préparée  . 

( Lar.  thorax  è bovis  feri  corio.)rif. 
Iftiêdibmf^U , g.  Colictde  veau,  oude 
mouton.  ( Lat.  vituli  ».  veivecis  jugu- 
lum  . ) CêtU. 

COILETER  . v.  a.  Prendre  quelqu'un 
au  collet  pour  le  ictter  par  letrc  » le 
fa'fir  au  corps.  8c  s'efforcer  de  le  ter* 
raffer  . ( Lar.  tnjréiis  in  fauces  mani- 
bus  cum  aLquo  luélari  ..  ) frenirr*  al 
e$fléh , UffMrt, 

ColLETIN  . f.  m.  Pourpoint  fans 
manches,  C Lar.  thorax  fine manicis. ) 
C‘nbl>0fi0  mài0itb0 , 

COlLlER  . f.  m.  Ornement  que  les 
fèmcncs  portent  à leur  con  , fait  d'un 
rour  de  chofes  précieofrs  enfilées  . 
( Lac.  monile . ) CW/ana  , mênilt . |.Cof- 
lier,  cÜ  auffiUa  ornement  particulier 
qae  portent  Us  Cfaevalicia  des  Or- 
dret 
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MUitaitt».  (Ltt.  lorquM.) 

!«/».  Ce  mot  a q«elquc$  autic» 
£<acioDi . & Te  tend  toujoofs  ptt  C*l- 

/«f«,  «U 

COLLIGER.  V.  a.  RarraOcr , recueil 
lit»  «traire.  (Lar.colligerc.  caccrpc 
jt>J  Hstfrrt»  EJ^rsrrê,i,  Ea  termes 
d'Ecole,  lîgniüe  , Cooclure,  induire. 
C$mclm4trt^  tr*rr9, 

COlLINE.  f.  f.  Petite  cote  élevée  a«- 
delTus  de  la  plaine  • ( Lat.  collia  • ) 
C0Uimsi 

COILISE'E  . f.  m.  Amphitéatre  ovale 
qui  a Clé  bâti  i Rome  car  Vcrpalicn . 
( Lar.  amphiieatruro  Vcipafiani . ) Cêli- 
yW«  Il  c(l  ainû  dit  du  Conofl'e  de  Ne* 
loo  * qui  étoit  auprès  du  Collifée. 

COILISIOK.  f.  Terme  Dogmatt.i 
que.  Choc,  frottement  de  deuxeotps 
qui  iV  fait  avec  violeuce.  ( Lat.  colli-, 
lus  . ) ... 

COLLlTIGANT.ante.adj.QiiipUi-* 
de  comte  un  autre . ( Las.  concer tarot 
de  rc  aliqua.  ) r#//»rj^«»rr . 

COLLOCATION.  rf.Aftion,  |ügC- 
meivt  pat  lequel  on  eoHoque»  on  met 
CO  tld  cetiaio  ordtc  , en  un  cctiaiai 
ftng.  en  un  certain  lieu  . ( Lar.  col* 
locatio,  difpoücto*  ) C»ll»fév*nt  » 

COLLOQUE,  r. m.Coafeienre,  di* 
fpucc  cotre  petfoones  favaatespour  ter* 
miner  un  point  de  Religion  • ( Lat.  col* 
loquium . ) r«//*fu»a. 

COLLOQUER,  v.  a.  Placer.  (Lst. 
collocate . j Cr//«rar«.  Il  llgnifieauiO, 
Etablir»  comme  eu  Icalieu  « 11  a coL 
loque  foo  fils» 

COLLOQUE',  éc. part. &adi.(;»at. 
Collocatus.  ) Cilt0€0t» . 

COLLUOER.  V.  n.  Terme  de  Palais  . 
S'coiendic  avec  quelque  partie  plat* 
dante»  au  préjudice  d'une  tierce  per- 
fonoe.  ( Lat.  coUuderc»  ptnvaticatL) 
CêlluJtra  . I 

COLLUSION  . r.  f.  Intelligeoce  de  < 
deux  parties  qui  plaident  co  fraude  d* 
un  tiers  • ( Lat.  collDfio  » pravarica 
tio.  ) rW/r»A«uf . 

COiLTRE.  {,  m.  Terme  de  tfédecî- 
ne  , Keincdc  externe,  deâiné  patticu* 
Jicremeoc  pour  1rs  maladies  des  jeox.- 
Ciilirh  • 

COLOPHANE.  V.  Colopboae. 

COLOMBE,  f.  f Femelle  de  pigeon. 
( Lat.  columba.  )Céltmks. 

COLOMBEAU*  f.  m.  Pigeon  .<  Lit. 
columbua,  columbulus.  ) Ê'tfeitM, 

COLOMBIER , ou  COULOMBIER. 
L iQ.  Lieu  bâti  en  forme  de  tour  pour 
y naurrii  des  pigeons  • ( Lar.  colum* 
barium.  } CtUmiété, 

COLOmNADE.  f.  E Périflyle  défi*: 
gare  circulaire  . ( Lat.  periûyliom.  >{ 

COLOmKE  , ou  COLONNE  . f.  f. 
Pilier  rond  fait  pour  foutenir,  oupvur 
orner  un  biciment,  un  buBVt.  ureta- 
ble.  ficc.f  Lat.  columna.  > L 

Colomnc  d'air  i Colomne  en  termes 
de  Gucrtci  Colomnc  en  termes  d'im 
primerie , fe  difent  en  Uallea  C*It'»ii4. 

Colomne  , te  die  figut.  De  ce  qui 
foutienc  , qui  appuy:  , qui  aHcrmit 
quelque  cbolc  • ( Lac.  columco  , fui 
crum,  prxfidium  • )Ca/«n«4  , fig.  éf. 
Mt'». /'Jl'j'*.  . 

COLONEL,  f.  m._  Officier  d Atmic 
qui  commande  un  Régiment  d'infante 
«>eFrar.5>ife.  (Lar.  légion  s rribunus. ^ 
CêitMili»  , U fe  dit  aotn  des  Officiels 
iJ^’tnâriê  %ré;>/raiai.  7i/a.  //» 
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qui  coonnandent  des  Régîmeas  de  Ca* 
Valérie  étrangère. 

COLONELLE*  C f. C'eftli orcmiére 
Compagnie  d'un  Régiment  d infante 
rie  qui  porte  le  drapeau  blanc.  (Lat. 
pcimipiluoi . primacohora.  ir*^iMr//4.' 

COLONIE  . f.  f.  Tranfpotr  de  peu- 
ple en  un  lieu  dFTett  te  éloigne  , ou 
dont  on  a chafTé  les  hibirans  , afin  de 
I l'habiter , de  le  défricher  & le  cultiver . 
( Lac.eolonia  . ) r«/a«,'4.  H fe  dit  auffi 
Des  lieux,  où  ces  peuples  fe  font  établis  . 

COLOniONE.  f.  f.  Efpécede  colle 
dont  on  fe  Icit  pour  frotter  T archée 
des  violoos.  f J^c.  coJophonia  . ) r«- 
' . 

I COLORANT , ante.  adE  Qui  colore, 

' qui  donne  !a  couleur . C Lar.  colorans.  ) 
rèf  d4  i/ce/ere.  H ee  Ce  dit  guérca  que 
chex  les  Teinturicts . 

COLORER.  V.  a*  Donner  de  la  cou 
leur  . ( Lat.  coloraxe  . > Cêléthê  , d»t 
§.  Il  fe  ditfigur.  en  chofet  roc* 
raies  • r*/*rira , tntfiau  . Poux 

colorer  fa  méchanceté*  i 

COLORE',  ce. adi.  part.  Sc adj. ( Lat. ’ 
coloratus  • ) C0i$rétt  ^ ciUrit0  • I 

COLORIER.  V.  a.  Employer  descou*  ^ 
leurs,  les  mêler  agréablement  pour  éxé- 
cuier  un  deQein  de  tableau.  (Lac.co* 
[lorare,  colores  inducere.  f OfanV#. 

I COLORIS  . (.  ta.  Manière  d'appli* 
quer,  de  mêler  • te  de  bien  placer  les 
couleurs  d'un  tableau,  f Lar.  colonim 
ratio.)  r#(afir#,  fubll*  J.  Coloris, Cgaifie 
auffi.  Le  teint  roo|c  tç  vif  d'une  pet- 
fonnef  Lat.color  vjvidui.)r#/«r;r«,  ce. 
Ier«iV4ce.  Ilfcdit  encore  desfienrs. 

COLORISTE  f*m.  Cintre  qui  entend 
b:cn  le  coloris . (Lat. nifeendî,  indu- 
' cendi  cbloris  petitus  . ) r#/er//f4  « 

I COLQSSAE  I ale.  ad|.  m.  0c  f*  Qui 
eft  de  grande  taille  . ( Lat.  colo/Teus.  ) 

I re/»^4/c  . 

COLOSSE,  f.  tu.  Statue  d'alraln  de 
grandeur  démefurée  de  la  taille  d’un 
1 Géant.  (Lar.coloflbs .)  Qa  le 

dit  auffi  figur.  Des  hommes  , des  che- 
vaux d'une  gfi  de  taille. 

COLOSTRE  . f,  m.  Terme  de  Mé- 
decine . Cpft  du  lait  caillé  dans  les 
mammelles  des  femmes  .(  Lit.  coIcm 
ftiucn  , colortra  . ) Gffsima , HU$t0rsf» 
^rt/0  ntllf  m0mmeH0  délit  dfti  . 

COLPORTER  . V.  a.  Porter  à fon 
cou,  ou  lur  fon  dos  quelque  manne, 
ou  balle  de  niarchandifcs  , pour  les 
vendrepir  les  rués . (Lar.fubi  éUscer* 
vicibusaliquid  ferre  .)  Ptrtér  fuidtjfê. 

COLPORTEUR,  f.  m. Marchand  qui 
va  vendre  fesmarchandifet  pat  les  rnea» 
& qui  les  poire  dans  une  manne  ou 
caffi-tte  pendue  à fon  cou  • f Lat.  cir- 
cumforaneus  prppola  • ) À«rr<|ii»«  , 
mtreirnié . 

COLURE.  C m.  Terme  d'Aftrooo- 
mic  , qui  fe  dit  Des  deux  grands  cer- 
cles qui  palTcot  par  les  Poks*  (Lat. 
colurus . ) CtluT0 , 

COLUVRE'E.  r.f,  plante  qu'on  ap- 
pelle anticmentBrioinc,  0c  Vigne  blan- 
cbe  . (Dar.  brionia  • ) Rriania, 

COMBAT,  f. m.  Batterie,  différend 
qui  le  vuide  par  la  voy.-  des  armes.  (Lat. 
certamen  , pngna  , pigelium.  > 
ynrn4  ,ce>»é«rriiMC4r«  ^ <crr4mc.Combac,| 
dincic  de  fiaiaillc  » en  ce  que  Bataille' 
fe  d>c  Dune  aéèion  générale  de  toute 
une  armée,  0c  Combat,  del'aAond'u. 
ne  Rallie  des  troupes . ÿ»  CexubM  fingu  j 
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lier  : cR  Un  combat  d'uo  feu!  coatrq 
un  ffui . ( Lar. ûngulare  certamen.) 

Jif<itlâr0  . J.  Oo  dit , PréAmtcr  le 
combat,  acceptet  le  combat,  éviter  le 
combat,  chercher  le  combat,  donner  le 
combat,  tendre  lecombar,  pour  dire. 
Se  battre,  fe  défendre,  combattre,  0cc* 
f.  Combat  , lignifie  quelquefois  Le 
choc,  l'aélion  deceuxqtti  com^itcnc. 
( Lat.confiiéhis  •)  P<^*4,  rae^iire./ra». 
rr4iMr*re.  Combat  » fe  dit  Des  an»- 
maux  • ( Lac.  pugna  . ) Ctmisttimén/é . 
Combat  de  taoicaiix,  0cc.  L Combat» 
fe  dit.  De  toutes  les  aérions,  par  lef- 
quelles  une  chofe  en  dérniit  une  autre. 
( Lar.  certaiio  » conflîélus  , pogna  » J 
r*«rr4jf«  , (0mStf*  . Combat,  fc  die 
figuiémcot.  ( liât*  concettatio,  certa* 
men , pugna . )C0mhtttimtmt0»  Le  com- 
bat des  iens  corttre  la  raifon . 

COMBAtTANT  . f.  m.  Celui  qui 
combat,  ou  qui  peut  combattre.  (Lar. 
miles  pugnaror  * ) C0mh0tt$$nt . i.  Com- 
battant, fedit  auffi  en  plaifantaut , De 
ceux  qui  fe  battent  à coups  de  poing. 
( Lat.  pugiles  . ) r*mi4rr««ii  , thg  >6 

Mttns  etUe  f *»ga4  • 

COMBAt'TRE . v.  a.  Donner  un  coiii. 
bar,  faire  un  combat.  ( Lat.certate» 
deceitare,  pn^nate,depQgoare,  dimi- 
cire,  proeliari  . ) renvéarrrre,  yngnar#. 
f.  Combattre  , fe  dit  auffi  ea  parlant 
Du  choc  de  deux  armées.  ( Lar.  coo- 
fiigerc,  dimicare^)  r#»(4ir«rt, 

/ar^.  Combattre  fe  dit  figorémenc* 

Ctwthétierâ  tt0ut0itdtriit4iuré^Mr0  jgva* 

On  dit  » Combaitic  la  mer» 
les  vents,  l'oragci  Combattre  la  faim  « 
le  froid,  0CC.  Cênsimdsré  e0n , Com> 
battre  » fignifie  cncote  , Confulter  ea 
loi*même  le  meilleur  parti  à prendre, 
f Lar.  fiuéluare  aniiao  , ag  tan . )r«na- 
isntrt  t «adrggiare  , tffer§  lrriftimt0, 

COMBATTU*  ue.  pv t.  0c adj.  Csxa* 
êartar* . 

COMBIEN,  adv.  de  quaatité,  0e in- 
terrogant.  j^ttanr*  , déclinable  en  Ira. 
lien  . On  l'exprime  en  latin  par  ( Quor^ 
lorfqu'il  nt  Ègnifie^ue  le  noixibrei& 
pat(  Quanti  ) loifqu  il  Egoifielaquan- 
tiré  du  prig  de  quelque  chofe.  ^«ao. 
te,  adv. 

COMBINAISON  . f.  f.  AfTemblage 
deplttfieprs  ebofesdeux  à deux.  (Lar. 
coofunéèio  , copulatto  , complexio.  > 
CÎMittmtmtt  t UHitnt , $.  CombinaifoQ  » 
ouCombinaiion , fe  dit  auffi  Délava* 
riatioa  des  nombres  , des  lettres  » des 
fons  en  looirs  les  fa^ns  qu'  il  cft 
poffible  .(  Lar.  varfatio  fmetarmm,  nu* 
merorum*  varia  liitetanim,  numerotua 
difpolîlio  • ) La  diffrrimté  di/ftfrtjêéê 
dtl(0  htttrt , dti  f%tni , 0CC, 

COMBINER  . V.  a.  Mettre  deux  à 
deux . ( Lat.  binos  jungere  . copolaie.  > 
w^resMiare  tgingair#,  Mirt  . t.  Combi- 
ner, ugnifie  auffi  , Varier , altemblar 
les  chofas  autant  qu'elles  le  peuvent 
être.  (Lat.  varlare,  mutare  , Imtrai, 
numéros  , varié  difponete  . ) Périars  1 
di/jaarr«  ,‘a  ^,'m  msnUré  . 

COMBINE' , ée.  part.  psIT  fie  adj. 
f Lat.  combinatus  , copulatus.  )v4rraf- 
fiétê,  Pariat*. 

COMBLAN.  f.  m.  GrolTe  corde  qui 
fert  i tramer  le  canon  . ( Lar.  funit 
oauiicns,  funlstotmcntarios.  ) Csoo- 

f0  , fmmt  . 

COM  BLE.  f.  ro.  Le  fomenet . le  heur  * 
«cfsiic  d'une  ma Uba*(  Lar.cultven  ,fs* 
1 4 fiig'um* 
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citméf  rnm>^»$U,  U fe  die  partkuü^te* 
meai  De  la  ebarpeotefle  de  la  cooTcr 
turc  d'une  fnailon.  i.  Cnmb'et  fedit 
^jiirémcnt.  <Lar.  cumulus.ûlt?Kiato» 
luirmum  calmen  • ) »//#*••» 

£g.  Le  comble  de  lajuici  dei  infartu* 
»cs,  &c.  f.  Comble  , adj.  n>-  5c  f-  (c 
dit  D’une  mcrurc*  ôedere  qu.  mipaffe 
Jet  bords.  < Lat.  fupeiem.'ocntccuamlo 
plerns.  ) 

COMBLEAU»  r.m.Cotdaee  propre 
à tiicr  le  canon.  ( Lat.  hinii  tormea* 
tarus.  ) Csmmff, 

COMBLbR  • e.  a.  Remplir  «n  créai, 
tin  enide,  mettre  dari  an  vatlfeau  , 
autant  qa'il  en  peur  tenir.  ( Lar.  eu- 
jnuhre,  ccmpleie.  ) C«/»«r«.Sc  die 
ügii  liment  t Combler  d' honneur  > de 
biens.  Ctimsrt , 

COMBLE' , ée.  part.pefT.  & adj.  CLat. 
cnmulatus.  ) C*lm4i0, 

COM  BLETTE  . f.  f.  Fente  du  pied 
du  ccef.  ( Lar.  fiflura  cervioi  pedit . ) 
Ftfttfé  dit  Pitdt  dtf  eerv*. 

COMBUSTIBLE  ,ed|.  m.  6c  f.  Qui  cd 
diipofé,  &:  facile  à brulec.  (Lat.  ma- 
cenes  uOiont  apca  » idooea  . ) 
fitkik, 

combustion.  f.f.DivIIÎon,  dif 
feafion  • guerre  civile  . ( Lar.  eufbs 
feditio,  diliénlto.  ) di^ra- 

XtMiv,  €0mlniâi$m$ , 

COME.  (.  m.  Voyei,  Comice. 

COMEDIE,  pièce  de  thcarre«  com- 
blée avec  arc  « en  profe  ou  en  vers, 
qui  reprafeate  qnelque  nf^ion  humai- 
ne. (Lac.  comoeda.  ) Cêmmedië.  Co. 
mèdie,  fe  dit»  De  toute  aflion  hypo- 
crite. ou  dégutièe  , ou  plaifanre  , pu 
jidicu)c«  ( Lat.  fimulatio,  hmulaiio- 
nia  artifûium.  ) r*Mnv«di«  , hg.  OTe- 
€ti  finté. 

COMEDIEN , ienne . f.  tn.&hQui 
fait  profeflion  de  reprèfentec  , Bc  de 
louer  des  Comédies  en  public  , pour 
derargenr.  ( Lat.  cemoedus»  mimus.) 

CtMmtiiéntt , 

COMETE,  f.  f. Corps  cèleAe  Ae  lu- 
mineux,  dont  lafphère  cA  d’une  vaAe 
dieoduc  » qu*il  pafle  d’un  louibilloo 
dans  un  autre  • Bc  qu'il  cA  viAb  te  « 
lorfqa'il  a‘approchc  de  nous  Bc  invifi- 
bic,  ioifqu’il  s’en  éloigné.  ( Lar.  co- 
mètes , cometa  » Aclla  ctioiia  , Adus 
crinitam.  f C$mtfé, 

COMIQUE,  adj.  m.  Bc  f.  Qui  ap- 
partient à la  Comédie . ( Lat-comips.)! 

. f.  Comique  • fc  dit  aufii  Del 
ce  qui  récraie.  ( Lar.  fiiccui,  Icpidus» 
jacondus,  comicus.}  CsMi’r»,  nr/^r» , 

COMIQUEMENT,  adv.  D’une  ma 
niérccomiqnc.  (Latcomicè.  ) Cêmi. 

cétmenr* , 

COMITE,  f.m.  Officier  de  galéic  . 
(Lat.remieom  prxfrélus. 

COMMANDANT,  f.  m.  Celui  qui 
commande  dans  une  place  , dans  un 
corps,  dsrsune  compagnie  de  gens  de 
guerre.  (Lar.  prarfeOus.  qai  prxcA.) 
C^mémdMmtf  . Commandant  en  chef, 
Celui  qui  ne  dépend  que  du  Roi. 

COMMANDATAIRE.  Voyer.Com- 
mendataire. 

commande,  f.  f.  Ceqa'onaobli 
gé  d'obierver.  (Lar.  prxceptum,  juf 
luRi . ) Ctmé/idé,  trdine  , 

Commande  fe  dit  stifA  Des  ouvrages 
qu  oa  a oedoaaé  4c  faire  à un  aiei- 
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Tin  . ( Lit»  ICS  imptttUi  ptccrpii»  > 

Cimémdt, 

COMMANDEMENT  . f.  m.  Ordre 
de  rupeneur . (Lat.imperiom , juflum.) 
Ctm^ind*  , efméUidMmtntê  . | |) 

tlgnllîe  luflj  JuAion  , inlorflloo  ciptef 
lé  faire  à quelqu’un  de  ta  paît  du  Roi 
oudeUjuAice.  ( Ls'.iuAus,  ediéVum, 
maudarum  . > Ordn  . Droit , f'^uvoir. 
•utoMCc,  qu'on  a d’obliger  quelqu’un 
a obéir.  ( Lat.  imperium.  poteAas.jos.) 

éutTîtSt  driit$ . Comrtian 
dcitieri.  Avantages  qu'on  a furl’enne 
mi  par  la  difpolition  des  lieux.  (Lat. 
locus commodus , oppotiuoa  Aatio  un 
deimpugnari  hoAisà  trente,  à tergo  , 
à pofîU  • y CtmMhd»,svv*nté^it, 

I f.  Avoir  quelque  chofe  en  Ton  com- 
mandement t c'eA  Pouvoir  en  difpofer. 
(Lar.  habere  aliquid  in  poteAarefua, 
admtniArate  aliquid  ad  volunrarem 
Pêttr  dlf^tfi  • ]l  a le  tréfot  du  Rot  à 
fon  commandement. 

COMMANDER,  v.  a.  Ben.  Faire  des 
iloix  , donret  des  ordres  à des  infé 
rieurs  • obliger  de  les  exécuter.  (Lat. 
imperare,  ptxcipcre.  jubere  .)Oman- 

, ««nyernr*.  rrjMre  t fi^n^ngj^îén  , 

II  régie  le  datif.  "Cooimander  a toute 
la  terre.  |. Commander  dans  une  ar- 
mée» avec  raccof.  C0mMdûn  . Com- 
mander une  fiorte  I commander  furter- 
ire,  for  mer,  Bcc.  f.  Donner  ordre  i 
jdes  troupes  de  fc  tenir  prêtes  , ou  de 
partir  pooraller  àqaetque  expédition. 
(Lit.  mandare,  ptefenbere,  edicere. 
limperate.  ) r#"*<*«d«rr.  imfêtrt»  f.  15 

fc  dît  encore.  De  l'avantage  que  don- 
ne quelque  éminence.  pour  battre  une 
ville,  pour  tenir  en  lujeition  une  Pro- 
vince. (Lac.  Immioere,  infidcrc.>D* 
mimût$  , JjÿT0/iért  , . |.  Il 
fe  dicaulli . DfsoAres  quon  faici  jes 
amis.(  Lar.  prxlcribete , mandare,  ja.; 
htte  .yOrdimért,  Comman •' 

der;  Charger  un  artifan  de  faire  quel- 
que befogne.  (La*,  prxferibete,  man- 
dare, prxcipere  . ) Ordin^rt.  f.  Com- 
mander, fe  dit  figurément.  ( Lat.  im- 
peraie  . ) , im^trér$  , Il 

faut  commander  a les  paffions. 

COMMANDER  . Terme  d’Eglife. 
V.  Commender. 

COMMAN  DERTE.V.Commenderie. 

COMMANDEUR.  V.Commendenr. 

COM  MANDE' , ée.  part.  Bc  adt.(Lar. 
imperitus,  juflus.  ) C$m*Hdéi$iJiin$- 
rvff i«e# . 

COMMANDITE,  f.  f.  Société  entre 
marchands,  dont  l’un  ne  fait  que  pic 
ter  (on  argent,  fars  faire  aucune  fbri- 
(lion  d'afTocié  . ( Lat.  inita  cum  qui. 
bosdam  folius  Ktun’x  mutux  benefi 
cio  focieras.  ) StrktÀ» 

COMMANSURABLE.ou  Commen- 
furable. 

COMME,  adv.  Qai  ferr  à comparer , 
Bc  Âgniher , Ainli , de  même.  ( L r.  ut. 
quemidmodum , Itcur,  ftcutî.>r*m«  , 
^C0m* . f.  Comme  « adv.  de  tems.  pour 
lignifier , Quand,  lorfqoe  . ( Lat.  cum, 
qitando  * eo  tempore  qao.  ) 

mtnfrt.  Il  f A venu  comme  je  dt 
nois.  Comme,  dans  la  narration  A 
gnifie.  De  la  manicieqce.  (Lat.quo. 
itM>do,  uti,  quemadmodum  . ) Cême  , 
£n  quelque  façon  • en  quelque  forte  , 
(Lat.  quali.  > , Un  bon  ami  cA 

comme  un  autre  loi  mc*nc.  Enqua 
litc  • ( L«i.  ut  • ) Ctm$  dé . Comme  uq  , 


COM 

fou  I comme  un  Aélérat , ééc.  De 
dé  Jtt!*0ét0  , ♦,  Parce  que.  ( Lit. 
.'um,  quon'am  , qvrodoquiucru .)  Cé- 
»»».  ♦. Ccmmi*,  I >ràQnoi,  lignifie, 
j ComiTienc . ( L«-*-  qaa  lar  ore  q.t-  mo- 
!do.)Pr'(4è,  <0/"0  i* rée Mata 
après  Tout,  Ctgr  fis.  Tout  de  même, 
abrolunsent  !a  mcmrchofe.(Lar.  quem- 
admodutu  . Bc  * Acut , uri . ) r«a>«  . C* 
eA  tout  comme  vous.  Cette  rxpreflîon 
cA  du  Aile  b^s. 

CÛ.MMEMORAlSON.r.f.  FetequO 
nousappr-llorts  Le  |oar  des  morts.dlit. 
cominemoratio  fideliam  oefunét  jiam.) 

CtMm$m0rMiitn0 , 

COMMEMORATION,  f.  f.  Soove- 
nir  qp’on  a de  quelqu'un  » ce  qu’on 
fait  en  l’honneur  de  fa  mémoire.  ( Lar. 
memofia  , mentio  , commemoratio.  > 
éii€0rdééMjé  ammtm0rét,i0^ 

>00 . 

COMMENCEMENT,  f.  m.  KaiAan. 
ce,  ptiocipc#  f Lar.  principinm  , tnl- 
tium  ,exordiam  « ) entrer# , i»* 

e0miéfirnim0mt0  , frim<lf$0  , ie#^,#  . H fe 
dit  généralement  De  toat  ce  qoieAla 
pcemiéte  partie  d'une  chofe.  f.  Cona* 
menccmcns , au  pluriel , s'empl<‘yefon* 
vent  pour  Les  premières  leçons  dans 
quciqae  art  , dans  quelque  fcience  • 

( Lat-  prima  rudimenta , documenta , ) 

COMMENCER,  v.  •.  gc  n.  Erre  1« 
principe,  donner  lanaifTance,  le  com- 
mencement à quelque  chofe,  avoir  un 
commencement  •(  Lat.  iiKiperc  , oc- 
cipere,  inchoare,  ex  ordine  aggredi.  ) 

r*n>iHrj«r#  , iAremieridr#  , frineifiért  , 

11  Agnifie  aulii  , Agir  le  premier  , 

I mettre  en  aOion  , donner  le  branle  à 
I quelque  chofe  , mettre  les  autres  en 
train . /«eNMîacier#  . tl  s'employe  quel- 
qoeib>s  abrolament . f.  Commencer  ,fe 
die  auAi , Des  maîtres  en  toatesfortei 
d’arrs.qui  donncntlcs  premières  leçons 
à des  écoliers.  ( Lar.  prima  aceipere  • 
vcl  cradeie  documenta.  > D«rr  ; ^rimt 

mmniéf/f'émfmti . 

COMMENCÉ  , éî.  part.  pafT.  Be  adj. 
( Lar.  tncepras  , inchoarus  . )r#mt«c/4i. 

r#,  iét0miétiét0  , gtiMCipiéf0, 

COMMENDATAIRE  . f.  m.  œco« 
rôme  d'un  Bénéfice,  pour  le  régir  ca 
attendant  qu’on  y ait  pourvu  d'unTi- 
tulaiie  . (Lar.  bmeficii  ecclelisAi’d 
oeconomas  dum  idem  cuipiam  confit- 
rarur  r Comirendattnas  • )Ctmm0édé» 
$éfi0  . ^ Commendatairc  .*  EccleAaAi. 
que  féculier,  pourvu  par  le  Pape  d’une 
Abbaye,  ou  d’un  Prieuié  , delqoels  U 
peut  difpofer  des  fruits  fondant  la  vie. 
( Lat.  beneficii  ecctcAiAiei  fidueiarius 
poAéAor  auToritare  A’mmi  Pontificisi 
commendataiius . ) r#n»»«#*»d#i*ri#. 

COMMENDE.  l’.f.EA  la  gaide,  te 
dépôt,  le  iégime,Bc  l' adminiAration 
des  revenus  qu’on  donnolt  à un  fê* 
culier  pour  ca  jouir  par  oeconômat 
pendant  fix  mois  . ( Lat.  beneficii  ee- 
clefiaOici  admin-Aiario , dum  raipfam 
illud  conferatur . ) r#v«mri»d«  . f.  Com« 
mende  eA  auffi  , Un  titre  de  bénéfice 
que  le  Tape  donne  à un  EcclefiaAique 
nommé  par  le  Roi,  poar  un  bénéfice 
fcguiicr  avec  permiilioo  de  dilpolet 
'des  fruits  pendant  fa  vie  • C0mmtm* 
' dé, 

I COMMENDER  . V.  a.  Donner  un  be- 
'nefice  enrommende.  ( Lat. iradcie be- 
laeficii  cccIcAaAici  fiduciam. } D#r#i« 

tt  * ■ 
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• §.  Comcnendcf  * s'  eft  dît 
autfcfbis  pour  RecommaDdcr. 

COMMENDCRIE.  B^tifrirc,  ou  rc- 
VCAU  ipparienant  aux  oadcts militaires 
de  Chevaleiie  « que  Ton  conféré  aux 
anciens  Chevalle/s  « qui  ont  rendu  des 
feivices  i i'ordie  • ( Lit.  berreficium 
cqiiituin  Mcliiennum  . } . 

COMMENOEUR  . f.  m.  Chevalier 
poutvd  d'une  de  ces  Commenderies  . 
C Lir.  equesMeUrcolis  beneficio  przdi 
tus  « COlDincndator  « ) CêmmtméMtrt  « 
y Commendeur  , eft  AuHî  Ua  Prélat  • 
un  Ecclefiaftiquc  . a^fiégé  par  honneur 
dans  les  Ordres  des  Chevaliers  . Ctm 
mtnà^ttrt  . Comcoendcar  , chez  les 
Hollandols  » ae  veut  dire  . que  Com* 
asandaar . 

COMMENT,  adv.  De  quelle  msrtié- 
le»  de  Quelle  forte.  ( Lat.  quomodo  , 
quo  paCtoi  qua  riront»  ) r«Mf,*u/ôv 
maniera  » im  chê  m«4$  • Comment  » 
fert  quelquefois  d'exclamation  » quel* 
quefois  (isaiEe  » Comme;  queiquel'ots 
auQi  , Pourquoi  » par  quelle  ration.  (Lat. 
quare,  quianim.  ) Hubt  ^ ttmt , 

COMMENTAIRE,  f.m.  Interpréta- 
tion » glole  » addition  quon  fait  à ua 
Autrui»  (jui  le  rend  pins  intelligible  , 
ca  fuppleant  à ce  qn'il  na  pas  bien 
expliqué . ( Lar.  eommeararius  » cou* 
anenraf ium , fetipioth alkujua  tnrerpre» 
latio  » explaautio  • ) CêmmtmtÀriê  , 
y Commentaire  le  dicaufiî.  De  quel- 
quea  hiAotresécritet  par  ccuxqaiyont 
eû  1a  plos  grande  parc . c$mmt9$Àri0  . 
Les  Commentaires  de  Célar  • |.  Com. 
mearaire»  eü  aufll  l'Addition  que  fait 
un  hommaà  unebiAoirequ'il  rdctfe»  ou 
les  divcrles  reflexions  Bc  raifonaemeas 
de  chacnn  fur  lei  aflioas  d'anriui  . 
( Lat.  addiiio,  obleivitlo  , adnoratio» 
nota.  ) C»Mm$miéUi0  , •^rvav«»«»  «*• 
»«#<•%•>»# , 

COMMENTATEUR,  f.  m.  Celui  qui 
explique  un  livre  ancien  , ou  vbfcur  » 
en  y faifint  quefr^uca additions.  ( Lit. 
■ licujus  frriproris  inrerprcs . )C$mmim* 

COMMENTER,  v. a.  Faire  un  com 
mearaire  . ( Lar.  fcripcorem  aliqueiii 
coinmenrari,  inrcrprerari . )C«inna«»r<i 
fv,  fért  «a  y Comrrier>ter  » 

Agnife  aulli.  Ajourer  à la  vérité  quel 

Î[ue  chofe  , la  déguTcr  , la  tvuiaer  à 
a ujantére.  (Lat.  comtninilci.  Imvtm- 

tare,  . 

COAtMENTE' » ce  part.  Ac  adj.  ( Lar. 
commeatatus.commeBtaiiis  ILuAratus^ 

C0mm0mtMt9 . 

■f  COmMER.  V,  n.  Faire  une  com- 
parailon.  ( Lit.  compsraïc  , compira- 
ttoaeen  inflicuexe.  ) far  efaa^«r4c.iMtf , 

fMrdf0i0df0  . 

COmMERCK  . f.  m.  Négoce,  rrafle 
O argenr , ou  de  inarchanailea  qu'on  fait 
À dcAein  de prnflrev  .fur  IcsrcmiAs.  la 
vente  , ou  l échange  qu'on  en  a fart . 
< Lar.  commercium  . ) ou 

C0mmérci0 , 9rd;fif0 . y |)  Egmlie  auAi  , 
La  négociation  , 1*  intelligance  qui  cA 
carre  les  Etats  » ou  entie- les  paccicu 
licis  . Ctmmtrcip,  » «»;•. 

•c. 

COmMBRCER.  v.  n.  Tra/iqiier  » né 
gociev  . f Lit.  habere  eommereinm . ) 

, trm{Ji(ût0  , ntf_0t,lût0  , 

ÇOmMERE  . f.  f Femme  » ou  tille 
^ui  ont  venir  avec  quelqu'un  ua  enfant 
^ur  les  Fends  de  Baptême,  ( Ljt*  qn< 


poenim  de  facro  fonte  fufeepît  ; mttti- 
na.  ) Ctmmmti,  ji.  Commcie  fe  dit  auf- 
ti  » D'une  femme  de  baflé  condition 
qui  parle  de  tout»  & veut  ffavoirtouc 
ce  qui  fe  puAe  dans  oa  quartier* 
réja/a . 

COMMETTRE-  v*  a.  Fa'te  uoe  fm- 
te»  pécher.  ( Lar. faciBus.Ccclus.flisi- 
tium  commitrere  » admitrere  , frc  eiefe 
obAtingere.  )C»"*mtit0t0.  Commet* 
rte  , tignitie  aulH  , Contier  quelque 
choie  a la  ptudearc  » h la  tidelîré  de 
quelqu’un.  (Lat.  aliquid  ptudeanz , ti* 
dei  alicujus  commifceie»  etedere,  con- 
credere  . ) r«>ni»«frriT»  rawyfdar#,  f.  ii 
tignitie  encore  » Employer  à quelque 
recouvrement  , i quelque  négoce  , au 
régime  de  quelque  chofe  . ( Lat.  tem: 
aliquam  alcui  commitrere»  mandate»! 
deiDandarc  , przpnnere  aliquem  alicni' 
ici  « } C»f"mttnrt  , 4dr  e0mmijf$n0  . 
S.  Commettre»r«dirauffîpour , Haxar- 
der»  rxpofer  quelqu'uniquelquemor- 
titicarion, quelque  revers. ( Lar.aiiquc'n 
prriculo  alictti  txpooece.) 
le^e.  Commettre»  le  dit  auAi,  pour 
Brouiller  deux  perloznes  , les  mettre 
mal  enicroble.  ( Lar.committere  duos 
homines  inter  fe  . ) rvaagrvwev/ere.  y j| 
fe  dit  auflj  , Du  nom,  Bc  derautotiié 
de  quelqu'un  qu'on  employer  des  rho 
Tes  de  peu  de  eonféqiicncc.  ( Lac.  ali* 
cajüs  autortraiem  réméré  cxponeic  • ) 
E^arre»  e0m^r9métftrf  » f.  Commettre, 
mis  avec  Icpcouom  petfuanel , tignitie 
Se  mettre  an  bazjrd  , a'expofer  à quel, 
qacdaager.  entrer  en  compara  ffon  avec 
quelqu'un  . f Lat.  fubiredilcrimen  » adi* 
rc  periculum.  } r«wgrtaa«/aer« , 
cimenidrl*  • 

COmMIS,  tfe.parr.paA.Aeidi.  CLat. 
commillus  . ) remat*^. 

COmMlNATlON.  r.f.  tignitie.Me 
nace.  ( Lac.comztioacio  • ) AiiMma  » 

€0mmiudi^0m4  » 

COmMINATOIRE.  adj-  m Sc  f.  Clan 
fe  » ou  peine  appoféc  dans  uoe  lot  » 
dans  un  Aiiét  , dans  urte  lettre  de 
I Chancellerie  , portant  une  peiite  donc 
Ion  menace  Iri  contreveoana  . ( Lat. 

. coinruinat-oncm  continens  » corofnina* 
jrotiua.  ) C0mm,nét0rid. 

I COmMIS*  1.  m.  Celui  équi  le  fnpé 
rieuc  a donné  quelque  charge  » quel- 
que emploi.  qaelquersantmettc»  ou  re- 
couvrement à faire  .(  Lar.  negocio  piz- 
fïclus.  przp^titUf  cui  demindatum  ne 
güt.um»  rcscommilla;  vicaiius. qui  vi- 
ces alcenus  gerrr.  vicariam  alieii  ope- 
ram  impendit.>  d'*/i«fure»4^rAja##»  gr« 

COmMISER  ATION.  f.  f.  Pirié  ,com- 
puAion  qu’on  a de  quelque  perfonne 
qui-foiiRic.  C Lar.comm:leratio.^  P«v 

ru,  (0mf»ffi0nt  ^ c«fum>/êr4ci*M  . 

COmMlSSAlRE.  f.m.C'eA  celui  qui 
e A coiuin's-*  délégué  pour  quelque  fon* 
(tion  pafMCttliérc.  ( Lar.  delegatus  ■ 
commiiraj  n$.  ) r«wM<^4'ia , dc/e^ar*. 
y Con.iniffaire  , eA  autil  Le  {1^  par* 
ticulicr,  qui  cA  commis  pour  nnAiu 
(V*an  d'uneaAaire.  ( Lar.leélus,legatus, 
alictijit  raufz  cognitor,  difeeptator.  ) 
C9mmiif»ri0.  1.  CommiAaire  , eA  auAî 
un  Officier  Royal  Bc  fubalieine  • qui  a 
loin  de  tenir  la  main  é l'exécution  des 
réglrmens  de  Police.  ( Lat.  curator  di 
fciplinz  civilis  poliriez,  ) CeaeaeldWia , 

/crivjat  erimrnsiê  . 

COmMISSiON  . f.  ^ Aâion  pax  U> 
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?|oel]e  on  pcche  » on  commet  qoelqae 
auie . ( Lar.  culpa  • Aigitium  » pecca- 
rum  . ) C0mmijfi«§.  Ce  mot  eA  oppofé 
à Omilfion  , y il  fe  dit  aulfiDu  pou* 
voir  donné  pour  un  rems  à quelques 
perfonnes  d'exercer  quelque  charge  . 
( Lit.  viesriamuncris  alicujus  exercendi 
potcAas.  ) C0mmij^0i0t  . g*r/r«,  dutiri. 
tj,  é'dine  . $.  Commilfîun  fe  dit  , De 
toute  charge  ou  emploi  qu’on  donneà 
des  gers  qu'on  commet  pour  avoir  le 
foin  de  quelque  chofe.  (Lac.  data  tei 
cujutVis  provinria  . ) , t4ri<d  • 

Il  tigmticauAl,  Lachargequ’on  don* 
ne  àqiielqu'  un  de  ùircquelque  emplcc* 
ic»  ou  négoce.  (Lat.  mandata  rcica* 
julcumqucficiendzcura.)  Cdmmifdnd, 
0'4id0 , r«ru . 

COmMISSIONNAIRE  . f.  m.  Fa* 
éteur  que  tient  un  marchand  dans  les 
ports  , on  les  villes  de  tiatic  • ou  de 
mauttfaétures , pour  faire  en  fon  nom 
I des  achats,  & des  envois  de  marchand!* 

I l’es  . ( Lat.  inAitor*^  Ckdbd  cajumi^r*#» 

I fdtt0ra , , 

I COmMlTTlMUS  . £A  un  droit  ac* 
cordé  par  le  Roi  aux  Officiers  de  fa 
maifon  & à quelques  autres  peilonnes  » 
de  plaider  en'primiére  InAance  aiixRe. 
quêtes  de  l'Hote]  • ( Lit.  przrogaiiva 
Icgendi  opportuniofis  judicis  ex  regio 
diplomate  . ) Priviltgi0  di  titigdraid  iw» 
(ttl0  Tribumûla  fdrticdldrt  , U tignitie 
aaAi  Les  lettres  qu'on  expédie  au  grand 
Bc  au  péril  Sceau,  pour  l'exécution  de 
ce  privilège* 

COmMODE'.  adj.  m.  & f.  Ce  qui 
eA  propre  , décent,  Sc  facile»  aifé»  ce 
qui  ne  donne  point  de  peine»  point  de 
fatigoe . ( Lar.  cemmodus  , aptos,  op* 

poitUDUS  . ) r«w«d#»  4fl*  , 0ff0*tnm0  ; 

JÀeih^  d$iet,  $.  Commode  fe  diiquel* 
quefoii  pour  Ce  qui  eA  trop  doux  & re- 
lâche . ( Lar.  remtlUor»  mollior.  ) Tray. 
gv  fdtilt , daéa/a . 

COmMODE  f.  f.  CoéAure  moderne 
des  femmes.  ( Lit.  commodus  opiris 
mulierum  ornarus  . > ,Sirr4  di  Cà^d  , 
f.  Il  fedirantfi  D'une  el'réce  d’armoire» 
fort  commode.  ^yirmÀdh» 
COmMODEMENT.  adv.  D'une  ma* 
niéte  commode  , propre  , aifée.  (Lat* 
commode.  } Ctmdddmdmfd, 
COmMODlTE' . f.  f.  Aife , facilité  de 
vivre  lans  peine,  Bc  lans  firigue.(  Lat* 
commodiias,  commodum  » opportuni- 
ta$.  ) Cttndditdf  rawada  . ).  Il  fe 
dit  autii  Dca  occauons  favorables  que 
le  haxird  envoyé.  ( Lar. occatio,oppor* 
tunitat.  ) O^artunitét  0ccd^m$  , caiwa* 
diiÂ.  y Commodité,  eAauAîLevoifi- 
BSge  des  lieux  » la  bieoféance  . ( Lar* 
loci  proximitas  • opportuniias  » com* 
moditas.  ) Vieiddne^dt  il  (0m0d0  , U 
iditd  » |.  Il  tignitie  encore.  Les  biens  de 
la  fortune.  ( Lat. bons  , opes  fortitnz.  > 
/ éaitî.gfi  4gi;  r«M4 ; /4rWr4«  Com- 
modités. au  plur.  tignitie»  Les  lieux  » 
ob  on  va  déchargerieventre.  (Lat. la* 
trina  . Ctffd.  ftivéUd, 

COmMUER.  v.  t.  Changer  une  pei- 
ne en  une  autre.  (Lat.  commutare . ) 
r*’a>nn#4rr , cdmbUff» 

COmMÜN»  une.  adj.  Ce  qui  ippar* 
r'ent  à tous  également.  (Lat.  ci'mmu- 
ois  » ^ Ctfmamd  . Il  fe  dit  en  un  fcRS 
plus  étroit  Des  ehofet  que  quelques  per- 
fonnes  poAédenv  par  indivis,  y Com* 
fflunfedit.  De  ce  qui  eAleplusuniver» 
fcUcmcat tc5Ù«  C^mtnn,  ard/*4H«.^. U 
1 4 tignitie 
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TtgaiAe  aaflîi  Ce  qui  cA trivial»  oïdi- 
narre  » qu'on  trouve  par  tout  • ( Lai« 
vu‘carii.  tricus . cotTununis.)r«a><i»«»| 
, êtéliiniriê  , , Tt.f  . 

i*  En  termcsdeGracnmiire*  cAtegen* 
icqui  convient  aux  deoxfcxes.  t'ému- 
•«*  Commun  au  fubAaonf  » lignifie 
Le  général  » U pieu  grande  partie  def 
hommci  • Lm  m*fti$rfartt  dtf^liuémimi , 
9.£a  Commun  , (e  du  adverbialement . 
pour  dire  En  corotnunauré . ( Lar*  com« 
rauniter.  ) lme0mtinitÀtiMtémmiit, 
COmMÜNAUTE'  . f.  f.  Soeî^f^ 
d'hoinmef  qui  habitent  en  on  même 
lieu  » fous  les  tnemes  loix  » lea  mêmes 
xvgtes»  les  mêmes  ufages.  (Lar. congre* 
gatio  horoioum  , locietas  . eoinmuni 
tas*)  Ctmunità  , fêdiià . Communau- 
té (c  die  , Des  ehofrt  » dont  tous  les 
membtes  de  la  rociccc  font  êgalemeoc 
les  maattes.  ( Lat.eommunitas,  com  ; 
nmnio.  ) ramnniri.  f.  Communauté  Te 
dit  auAî  » Des  hôpitaux»  des  Collèges  »' 
des  Corfrairics  » ôc  autres  lieux  lem* 
blables  qui  poflédent  des  Ireuxencom* 
inuB.  CémunitÀ  . H fc  dit  eoeore  « 
De  la  rocicté  de  plufieurt  corpsétabüs 
par  lettres  patenret,  ot^  par  autorité  de 
ia  juAicc*  r»»r«9ir«.  La  commucauiêi 
deaotfévrest  dea  marchands  r Acc*  II 
(t  dit  de  meme  » De  quelques  parti- 
culiers > qui  ont  unis  leurs  b^ens  cn- 
iemble  pour  négocier  , ou  pour  vivre 
plus  paifibletnent.  Smirtm,  f.  Commu- 
nauté (t  dit,  Delafociété  desbiensqui 
font  commues  entre  le  mari  ôc  la  fem- 
me. tLar.  bonorum  commuoio»  coai-| 
muniras.  ) Ctmnuifà.  I 

COmMUNAUJC.  f.m.  plur.  Ce  font' 
les  prés  » terres,  fic  vaténes  qui  appar- 
lienoenr  i unecommonaatc  d'habîrans. 
de  ou  ils  ont  droit  d'eovo7er  paître 
leurs befliaux.  ( Lat.  agii  compalcoi.  ) 
it  fémume  , paftéli  cémumit 
COmMUNE.  f. f.  Le  menu  peuple. 
(Lar.  popu'us»  plebii  vulgua.)^/rê#, 
Wg«.  I*  Communes»  au  pluriel . ligni- 
fie» Le  peuple  de  la  campagne.  (Lat. 
turisincolx,  riifiici.)  itf»fhé'ntKém- 
taëéf  i einrudMl.  tl  feditaoéfî»  Dts 
terres»  des  prés»  des  varénes,  qui  ap- 

rartienneot  i une  communauté  d’ha 
irnoa.  ( Lar.  ag ri  communes . ) ti  camm- 
ov«  f*  A la  commune  adv*  Communé 
ment  , grofifiérement  » vulgairement  - 
< Lat.  Tulgari  more  , vulgato  more*  ) 
'C$mumalmtmtét  Irivialmtate  t 
ÇOmMUNEMENT*  adv.  D*nne  ma 
nicte  commune  » ordinaire  , générale. 

< Lar.  communitet  » vulgd  . ) Cémumi 

mtaié  , Uélfatnttmtt i gémurnalméntt, 

COMMUNIANT  , ante.  adj.  Qti 
communie,  qui  c(t  en  âge  de  commu* 
flfer*(  Lat.  qui  ad  epulutn  EachariAi 
rum  accedii  « qui  facratiHimo  ChriAi 
COtpore  reficirur.  ) Cémunu-aatt . 

COmMUNlCABLE.adf.  rn.de  f.  Qpi 
fc  peut  donner  à autiut.  (Lat.quod  in 
nlirt^iJè  emanar»  ferpit*  permeat.  } 
Ck^ué  éarj!,  cémmmigaffi . i-  ](  fignific 
auin  » Qui  peut  fe  fotndre  à no  autre  » 
f Lat.  fociabilis . ) Ségîmbih. 

COmMUNiCATIF  . ivc.  adj.  C'eft 
la  mêmechofe  qucComiminicablr . Ca- 
muniràitlt  t 

COmMUNlCATlOK.  f.  f.  AAIon 
par  laquelle  on  fait  participant  an  au- 
tre du  bien  ou  du  mal  qo*on  poAéde, 
<Lat.  cvmn>unicatio.  ) c$m*mitéxiêmé  , 
fmiuifâtMM . f«  il  ft  dit  Mslfi  I De  M 
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ftéqdcaration  , de  T intelligence  qj'on 
a avec  quelqu'un.  ( Lar.  communier. 
|io  • lociecis.  ) Ctmumitatjémtfféfittét 
imtélligéat^a , Communication  ; llgni. 
fie  cncote  La  liaifon  d'une  cliofc  avec 
une  autre  » le  falTagc  » pat  où  on  va 
de  l*uae  k l'autre.  ( Lat.  iter  psarvium 
ab  uno  loco  ad  altérait»  • > Camuaita- 

i^iant . 

COmMUNlEA.  v.  a.  AdmintArerle 
Saint  Sacrement  de  rEuchiriAic) quel- 
qu'un • ( Lar.  Sacrum  ChiîAi  doniini 
corpus  pcrcipiendum  poirigerc  • ) Ca- 
muaicata  » 

COMMUNION  . r.  f\  Créance  uni* 
forme  de  plufieurs  perfonats  qui  les 
unit  fous  un  même  chef  dans  une  me 
me  Eglil'e.  ( Lit.  coromunio.  )Camm- 
aiana . Conmiunion  » cA  auüt  L*aél:on 
par  laqucllcon  revoir  le  Corps  & leSing 
dejefus  ChriA  dans  la  Sainte  Euchati- 
Aie  . ( Lat.ChriAicorpontÔcranguinis 
fumptioi  accetlio  ad  ficrumChriAi  cor- 
poriscpulum  . > CraiMivae. 

COMMUNIQUER  . v.  a.  Donner 
quelque  choie  à un  aocre.  Icfatrepar* 
tîcipant  de  ce  qu'on  poAéJe  . ( Lat. 
cominuoicate  altquid  alieri  > aliqaem 
lalicujut  rei  participem  facere»  altquid 
cum  aliquo  paiciciparc.  ) Camuaitart  ^ 
far  fafittifa . Il  fignific  auflt , Avoir 
Aéqaeotaiion,inrrlligeace  »ou  commer- 
ce avec  quelqu'un  .(  Lat.  confilia  cum 
aliquo  rooferie  » hibere  ca*n  aUquo 
commercium  , uti  alicujus  confuetudi. 
ne.  ) avtr  tammtftia.S  |1 

fcditauAÎ,  Des  choies  qui  ont  on  paf- 
fagede  lune  a l'autre.  ( Lat.  pcrmeaie.  ) 
Camauaieara  , irapaiart  » fafara  » ftat- 
trart . 

COMMUNIQUE'  . ée.  part,  de  adj. 
( Lat.  commuaicaïus  , pariiccps  efic- 
Âoi.  > fa'tttipata. 

COMMUTATION,  f.f  Changement 
de  peine.  ( Lat.  comtnutaiio.)  Cammu. 
$éK*aae  • 

COMPAGNE,  f.  f.  Fille  ou  femme 
qui  eÂ  amie  on  volfinc  , de  hmilicce 
avec  une  autre  , ou  qui  travaille  avec 
une  autre  • ( Lat.  focia  , cornes  • ) r«ai. 
fagma.  Il  fe  dit  auAÎ  Dm  chofcs . 
j compagnie,  f.  f.  Ce  font  plufieors 
Iperfonnes  alfemb  ées  en  uomêmelica, 
ou  avec  même  delTein  . ( Lar.  coerus  • 

, conveatus  . }Campagaia  » facietà  ^afam- 
êva,  raimaam^a.  U fe  dit  aolfi  dantun 
' fena  plus  étroit  , D’un  peitt  nombre 
d'amii  alTembtéi  dans  an  lieu  perars’en* 
iretenir , pour  fe  divertir,  poor  le  vilîrer. 
ÿ.  Compjgaic,  (c  dit  aulTt  Deccrraios 
corps  iliuArcs  établis  par  aarorirê  du 
Roi,  pour  rendre  laiuArce.  ( Lat. eu* 

; rire  . )C4mpafMia  , Trilmaaif  . Com- 
pagnie fe  dit  aulli . Des  allembices  qai 
fe  font  avec  pcrroiinoo  du  Prince  pour 
des  exercices  honnêtes  ou  pieux.  (Lar. 
focietas  » ) Saeiatd  . i.  Compagnie:  $o* 
ciéeé  de  Marchands  quilefait  puât  éta- 
blit un  grand  ncfocc  , ou  une  grande 
matMifaAare.  ( Lat.  focieus.  Saeia$à  , 
ffmpéfnia  » 1 . 4*  En 

termes  de  Guerre  .*  Petit  corps  de  fol 
dats,  eu  dccavaliers  commandés  par  un 
Capitaine.  ( Lat.  aimarorum  caterva  , 
manus,  cohori,  cenruria  » manipiafni) 
poat  rinianterie  ( Turma  . ) Camfa- 
rmia  . 

COMPAG^ION.  f.  m.  QuieA  intéreffé 
dans  U môme  fortune  ( Lar.  lôcius  » 
gpflKfi  é ^vUVi  /éri*«  iampagaa,  $.  $c 
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.dîraufn,  D'un  ancien  ami,  confident, 
fjmilier.  Cam^arma  > callrga  ^ aanë.fiipa^ 
Ua.  Celui qutcA  danauneaiême  cbar* 
*ge.  ( Lat.collrga . ) CalUaa^  eamaa^na, 
i Seditaufi)»  Des  Relig  eux  qui  hibi* 
|fenr,  ouqui  matchrnrenfembie.  (Lar. 
Coniubetnalis  , foc-us  . > Campafna  • 
t.  Signifie encocc,  Un  garçon  qui  a fa'>c 
fon  appreotilfage  en  quc’que  métier  , 
Scqui  travaille  chez  les  maîtres.  (Lar. 
opciarius,  merecoarius,  conduétirius.  > 
Lavaramta  . f.  Compagnon  « cll  aulÛ 
Une  épithète,  ou  qualité  qu*nn  donne 
furtour  aux  teunrs  geos  en  dÜTérenteS 
occafiont  . Un  bon  compaiAon.  Cam- 
pagaaat^  rntma  giaviajt  , ëUrtirUnîa,  Un 
pauvre  compagnon  • ^Japavaranama , 
COMPARABLE  . adj.  m.  de  f-  Qot 
peur  être  comparé  a un  autre  . (La. 
companbi'ia , ronfercndui , comparaii* 
dus.  > Campata^ila, 

COMPARAISON,  f.  f.  Parallèle,  de 
deux  perfonnes  ou  de  deux  ebofes  mi> 
Tes  l'une  devant  l'autre  » pour  voir  en 
quoi  elles  conviennent  » oa  elles  diAt* 
rent  . ( Lat.  comparatio  , conieniio  • 
collatio  . ) paaafaaa  ^ pa» 

ratUla,  f.  Il  fe  prend  quelquefois  pour 
Egalité,  relTemblaace.  ( Lar.  compara, 
tio  » fimilitudo  . ) SamigUaat^a  . Il  cA 
fans  comparaifon  . Sam\a  pari . Figure 
de  Rhétorique  • Çamparaiiaaa^  /imUUmét. 
ma,  f.  En  comparaifon,  adv.  (Lat.  in 
comparationem  » prx-  ) ^fa  » appttta^ 

Ii»  camparaOama  • 

COMPARATIF»  ive.  adj.  Qaicom- 
iPaie»  qui  feri  à comparer . ( Lar.  com- 
pariiivum  noioen . ) Campara$iva  . On 
ne  remployé  guère  que  comtae  terme  de 
Grammaire. 

COMPARATIVE.MENT  . adv.  En 
comparant  une  chofe  a I' astre.  (Lar* 
compataré.  ) Camparaai^amamta , 
COMPARER  . V.  a.  Conférer  une 
chofe  avec  une  autre.  ( Lat. compataré  » 
îconferte  . ) Campatara  , paragamata  , 
Comparer  » iignihe  audî  , S égaler  , 
le  vouloir  rendre  fcmbiable  • { Lar. 
square  fc  cum  aliquo,  squalem  fe  fa- 

CCie  . > Paragamarfi,  aglmagtiarfi, 

I COMPARE' , ée.  part,  de  adj. (Lat. 
compatarus.  ) ta>mpa*ata , 

! « cOMPAROIB.  V.  n.Comparoitre. 

I COMFAROITRE.  V.  O.  Scprélenter 
en  i'iAice.  ( Lac.  vadimonium  obirc . ) 
Camparira,  tampaaira  im  gMit^ta  ^ uppra- 
ftuSarfi  afla  Jtagiana  . 

I COMPARU  > UC.  part,  de  ad|.  Cam. 
par  fa. 

J COMPARTIMENT.  f.m.Cvloorplo- 
freursde  diveifes  figores^,  difpoféeaav^ 
jfymmérrie»  dciégulaiité.  ( Lat.  defcri* 
ptio»  dimeolio.)  Campartimemta, 

i COMPARTIR.  T.  a.  Faire  des  com- 
'pariimcns.  ( Lav.  paitire,  defetibere.  ) 

i Camapariira  , fara  ii>  eampartimtmti  i ëi^ri- 

COMFARTI , ie.  part.  8c  adj.  ( Lat. 
[partitus.  ) Campartita. 

I COMPARUTION,  f-  f Piéfentation 
|cniiifiice.  ( Lar* aÂa  obiiî  Mdimonii  •) 
ICamparfm^  tamaari%_iama . 

COMPAS,  f m.lnArnmentquîfertl 

jdéctirc  les  cercles  Ac  les  diAaners  de 
dcuxpoiniSf  de  deux  lignes . ( Lat.cir* 
'cious.)  Camapafa.  ^.Compas  de  mer  : 
jBunn'oIv  dont  fe  lervent  les  pilotes  . 
I(  Lat.  pixif  nanticê  . 1 Ba^aia  • On  die 
'i:g-  Fs.'K  uav  (huée  avec  régie  6c  cum- 

p2l» 
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p«i  , poûr  dir«  > Avec  itunde  précaa* 
tion  flc  exJ^kitudc  I » I 

COMPASSEa*  v.a*  Prendre  fet  me- 
ruics  avec  un  compas  * one  régie  « un 
cordeau oii  aunes  chores  cquivaleaitcs  • 
( Lar.  cîrciao  defciibere  * dimctici  • ) 

. mlfurér  ctl  . 1|  fc 

dit  «uifi  iîe> 

COMPASSE',  ce.  parc.  Sc  adj.  ( Lat. 
compolirus.)  C*mfAffét$  i mifur^tê 

COMPASSION,  f.  E Mouveincoc  de 
l ame  qui  nous  porte  à avoir  quelque 
pitié.  (Lar.  mifcratioi  commiferatio.  ) 

% f ittM  , 

COMPATIBILITE',  f.  f.  Quaiitedes 
chofes  qui  ne  l'ont  pas  cootraiies*  qui 
petivcQt  l^ubriller  catemble.  //  nmtÿtr 

fiMtrsriêi  ttmvinirmx^»  . 

COMPATIBLE  . adi.  m.  Ce  t.  C^uî 
peut  demeurer  avec  une  autre  cliofe  l'ans 
ia  dériuiie.  Cht  fnà  </rr«  nifitmt . 

COMPATIR.  V.  n.  Ocmejierenfera- 
Etc  en  un  meme  fujet»  (ans  fe  denui- 
re  l*un  rautie*  ( Lar.  polTc /îmuUon* 
/iftere.  con  lepugnaie  inter  Ce.)  r««« 
trinir#  , tiftt  €$M/ré'i0  . Compa* 
tir  * tigniÂs  ajfH  t Etre  fcnEble  à la 
douleur  de  quel«^u'un  « avoir  pitié  de 
lui.  ( Lit.  alicu|us  dulore  commove* 
ri,  aiicuius  mifeiicotdiâ  capi  . ) 
fâtitê.  11  régit  le  dat.  en  François,  de 
l’a  ce*  en  lialieo  . Il  lî({oi6e  aulU  » 
Etre  indulgent  à autrui.  ( Lar.  induS* 
gcie,  ignolcerc.  ) r**»^^r/r#.  j.  Com> 
paiir  » lîgniEc  encore  . V » 'C  avec  quel, 
qa’an . ( Lar.  coovenite  sutu  aliquo.) 

CaavriMrr . 

COMPATRIOTE.  Ecn. &f.  (^•lieft 
dclméaie  pays  . ( Lat  pjpu’ans»  civif, 
coniertaneus . ) r*mgarri«ra. 

COMPENSATION,  f.  I.  A^on  pat 
laquelle  une  choie  tient  lieu  4 ^**^  P* 
teille  I ou  d’une  équivalente  . < Lar. 
compcnCaiio.^  . llTedic 

Egui.  De  tout  ce  qui  tient  lien  4 u.te 
autre  cofe . 

COMPENSER.  V.  a.  Donner  en  paye* 
tuent  à un  créancier  une  foinme  qu'ii 
doit  pareille  à ce'le  qu’il  demande  • 
( Lat.  rem  unam  alla  te  . entn  alla  re 
compcnfaie  . ) Ctmftmfmtt  . H fe  dit 
anlC  Des  cliolcs  qui  paifent  luoepouc 
rautrei  de  des  perces  de  des  avantages 
des  bonnes  de  mauvaifes  aonées  . On 
lenipluye  aullî  au  Eg. 

COMPENSE'»  éc  part,  fie  adj.  { Lat. 
compeniatus.  ) r«»^^a/tfra. 

COMPERAGE  . Ceft  l’aéblon  par 
laquelle  t>n  devient  compcic  . ( Lat. 
lUatua  alinlras.  ea  facris  Bapcifini  (bn- 
tibus  exoïta  . ) , PMrtmtiU 

filriiumit . 

COMPERE,  r.  m.  Qui  tient  un  en 
/ant  fur  les  Eunts  de  Bip*éme.  ( Lar. 
pacrinua  • ) CtmfAtt  . ]|  fe  4i|  gun; 
dans  k dil'couis  familier  , Des  bons 
amts,  fie  de  eens  famil-ers  enfembie. 

COMPETEMMEN  T.  adv.  D'une  tna* 
niéie  compéteate.  ( Lat.  légitimé  • le* 
gicimo  jure,  ex  légitima  aunoiitace. > 
£,ayiriMiaJ««ar« . 

COMPETENCE  , f.  f.  (^alité  qui 
donne  k pouvoir  à un  jjge  4c  juter  « 
à une  patrie  d'agir  . ( Lat-  juiicis  le> 
gicima  potcAas»  jurifdiélio.  ) wdu/ari., 
9À  I. ComDcien 

ce,  fe  dit.  De  la  capacité,  ou  (cîence 
d’an  homme.  (Lat. captus.  facaltas  ) 

. f.llfedit  loflâ, 
De  la  conpaiailoQ  du  iMgSi  du  di- 
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gnilcs.  (Lat.  compatatio,  xquatiui) 

, CêmfAfû\i0H9 , 

COMPETENT,  ente.  adj.  Qui  a le 
pouvoir  de  juger , de  conteAei . ( Lu. 
idoneus  , conveniens , legtimus.)  La* 
fîriM*.  y ComtKteQt  , lîgniEe  su(Ti  • 
Raifoonable,  légitime , fulHt'anr . ( Lat. 
legitimus.)  Lififim*.  titineftê  tiAirmft, 

0 àéUê  Uifi  . Il  cfl  en  âge  compétent 
de  fe  marier  . S.  11  iîgn;Ee  aiilU  , La 
partie  appartenance  à quelqu'un  • en 
quelque  chofe  où  il  a droit.  ( Lat. le* 
gicimut,  conveniens.  ) r**v««eWe. 

COMPETER  . Appettenir  . ( Lat. 
pertincre.>  , C'eO  un  ter> 

me  de  Palais* 

COMPETITEUR,  f. m. Concuctenr. 
( Ltl.  compeciroc.  i (*a«/«rir<r#. 

COMPETITRICE.  1. 1.  Conenrten 
te  - ( Lat.  compccitrfx.)  C0mfttitfUt , 
compilateur  . I.  m.  Celui  qui 
a tecuciili  tour  ce  que  les  autres  ont 
dit  fur  une  matiéic.  (Lat.  qui  rcsva 
r!at  vaciis  é feriptoribus  collcgic  . ) 

\C0mfH*t0rt , 

COMPILATION  . r.  f.  Recueil  de 
Ipluijeurs  A'jicuts  , ou  plulicors  ouvra, 
igcslur  une  meme  matière.  (Lat.  corn* 
ipilatto.  > C0mfil*^*0<n , 

\ COMPILER.  V. a.  Faire  un  recueil 
de  pluCcurs  Aurcuis , ou  de  plctrieuti 
louvragescnleœble.  ( Lac.  coinpilaic.  > 

1 COMPLAIGNANT,  ante  adj.  Tcf 
jme  de  Palais  • Demandeur  fie  accula. 

teurcQ  matière  criminelle.  ( Lat.peci. 
jior  vindiciarum  adverfus  incerpellato* 
icm  . ) Slj0*r0l*^t0  , 

I complainte,  r.r.  p:a  nre  fie  do- 

[ léance  d'une  pcrroonc  qui  fouffre.  ( Lar. 
quercla,  querimonia.}  LMteer*. 
rr/«  » , 

COMPLAIRE . r.  n.  Se  rendicagiéa- 
blc  à quelqu'un,  en  dcléraoc  a fes  vo« 
lunrés  fie  a fes  fenvimeni  . ( Lat.  ob- 
Ifcqui  , icdulgece  , morem  gecetc  . ) 

C0i0tfiûe0t0 . I 

I COMPLAISANCE  . f.  f.  Déférence  I 
jaux  fentimens  • fie  aux  volontés  d'au 
jtfui.  ( Lat.  obfequiutn  , indulgentia  , 

I obicquenria  . ) ; t0imfi»  \ 

. f.  Complaiunce , fe  prend  aulTi 
pour  Un  vain  plaifîr  qu'un  prend  en 
foi  meme.  { Lat.  inan.sdele  cum  (en* 
fu  vulupratis  opinio  • ) C0mpUt$m\j0  ,i 

complaisant,  ante.  adj.  Civil  J 

flatenr,  qui  tache  de  plaire  , fie  de  fe 
conformer  à l’humeur  fie  à la  volonté 
d’autrui.  (Lar.  iodalgens,  olficiorua, 
piacendi , gratificandi  cupidus  . > (*«m. 
fi^0y0lti  svvtmtmtf  » 

COMPLET,  être.  adj.  <^ai  a toutet 
les  parues.  ( Lit.  omnibus  fuis  parti 
bus  expletus,  perfec^us.)  i» 

titr0i  fiii4t0t  ftrfttt0, 

COMPLEXION.  r.f.  Habitude,  dif 
pontion  natureüedu corps.  (Lat.cor 
polis  habitus,  conllitucio.)  C0mfltjf0 
»• . S-  Cvmplexion  , fe  ptend  auifî  en 
mauvaifepart:  Humenr  bourtnë  fie  fan* 
tafqite.  (Lar.  moroilras,  auneritasin 

doliS.}  fé^itéj^iektris  , r«ri«M  mm$e0, 

COMPLEXIONNE' . ée.  adj.  (^tii  a 
de  bonnes, ou  de  mauvaifes  complexions. 
foir  du  coips  , foie  de  rcfpric.  < Lat. 
corpus  bené,  vcl  malé  conlUtuium  . ) 
C01>fflfjft»^f0» 

complication  . r.  f.  Mélange  , 
fon;fioa  4c  d?ux  maladici  ca  aa  me* 
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me  corps.  ( Lar.  complcxto.^  Uel««a 
I di  fim  m^ê  infitmt  • 

' COMPLICE,  f.m. fief. Qui cH  accu* 
fé  ou  loup^unné  d’avoir  ca  part  à iia 
cr  me  • ( Lae.  iccleris  focius , pjrrieeps  > 
ConCcius.  )C  «Méfier,  raM/efvoalf  ; e«M> 
• 

COMPLICITE',  r.  f.  Participation  à 
un  crime  d'un  autre.  ( Lac.  paitlcipa, 
tio  , communio»  fociecas.  ) P«pn'c:^4* 

CO.MPLI  ES . (.  f.  plut.  Prière  du  foir  » 
qui  e(l  la  dernière  partie  de  TO/ficed-x 
Deeviaire.  ( Lar.  ecclefiadlcarum  pre« 
cum  ultima  , complccotium  , corople* 
ta.  ) Ctmfitts^  au  fiAg. 

COMPLIMENT,  f.  m.  Civlltré,  oii 
lionnctctéqu'on  faiiàautrui.  (Lar.of. 
h.iofa  U(bin:taa-)r««p/i4vr«r*.  ÿ.Cum* 
plimcnt,  e(l  auBi  , Un  témoignage  de 
loyc  ou  de  douleur  qu'on  tend  k fes 
amis.  ( Lac.gratttlatio,  vcl  (ignificaiio 
ixtitSz»  ex  aliéna  Ixcitia  pcicepix.  } 
C0f^limtmf0^  0gtciê.  f.  Pet'te  harangue 
qu'on  firt  à des  perfonnesde  marquo 
en  quelques  occaltons  notables  . r«nv* 
fli>mtHt0.  f.  U fe  dir  aulE  hg.  fie  iront* 
quemenr.  ma/  rr«jramr/tr«. 

COMPLIMENTER,  v.  a.  Faire  des 
complimens  .(  Lar.  falutarc  . ) C0mflir«, 
/ar  r«Mf/imvi»r/ , /lr/,ritapf  , /o/Mta.e  . 

COMPLIMENTE',  ée.  part,  fie  aJj. 
( Lu.  (alutanis  •)  Ftluitét0  ,/a/«/«r*  , 
thi  HÀ  fio««/a  i eêmphmtnti . 

COMPLIMENTEUR.  (.m.C'eacc. 
lui  qui  fe  rend  importun  i force  de 
faire  ccopde  compl.mens  . ( Lat.  impor- 
tunus  , puridus  , officinfe  utbtnitai  s 
afeflatoi , fcétacor . ) Carimsaie/à,  e4e 

/d  ttffpi  r«m^/imf4ri. 

COMPLIQUE' , ée.  adj.  Qui  fe  dit 
Des  malades,  des  aftaires  qui  font  me. 
lées  , ou  jointes  les  unes  avec  les  autres. 
( Lar.  coinplexus.  ) miffhUt0^ 

^iUHt0. 

COMPLOT,  f.  m.  Efpéce  de  confpi- 
racion,  delTctn  de  nuire  à quelqu'un, 
concerté  fecietement  encre  que!q  us 
perfonoes.  ( Lat.  conjarario  , conlpi* 
ratio.  J fi/aeei>iaa^l*ii« , €0fpits%,i$mt . 

COMPLOcTER.  v.n.  Faire  un  coin* 
plot,  machiner  quelque  chofe  de  ma- 
llin,  fie  de  noir.  ( Lat.  contra  atiquem 
[coniurare  , lo  aliquem  confpiraïc  • ) 

)C0fpir»rê  , marr/rtaof#. 

I COMPONCTION  . f.  f.  Terme  de 
Theoingie  . Dou>ur  , regret  d'avo  e 
oEcnfé  Dieu  . ( Lat.  dolor  cxadmiiVie 
pcccanl.^  C0mpiên%,l»m , 

COMPORTEMENT.  Cm,  Manière 
de  fe  conduite  en  fes  moeurs  . ( Lat. 
agendi  ratio  , mores  • > %^«d«mv»rv  • 
mada , maalera . 

COMPORTER.  V.  n.  (^!  ne  fe  dit 
qu'avec  le  pronom  perfonncl . Condui* 
re  fes  moeurs,  fcsaélions,  les  atfaires, 
d’une  certaine  manière.  ( Lit.  agere, 
gertre  fe.  ) C0ndMrJî  , pravrdar#  . vpra. 
vv  Coinpotter  , e(^  lulfî  un  verbe 
aélif  , qui  hgniEe  Permettre  , convç* 
nie,  demander,  fouff.ir.  ( Lst>  pati» 
fetre  , admiRcre  . ) Pvfieéirfr#  , yW** 
vv.  Son  ring  ne  comporte  pas  qu’il  fe 
conduik  de  la  forte.  Cette  cxprelCoo 
n'eil  guère  d'afage. 

COMPOSER.  V.  4.  fie  neot.Aflembler 
plufîeuti  parties  enfembie  pour  en  faire 
uotouc.  ( Lac.componere.  1 C««iy*rra» 
i.  Seditauin,  De  ladembtage  de  plu* 
ilcmi  ebofes  aiiificieUti..  C0mftrr0.  U 
(âgnlr 
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^Snihc,  Ré|!cc  fct  mœuts  I restAioM, 
le»  piroles.  ( Lat*morci»  vium,  vol* 
tum  t (omponett  •)  Cémftrrt  ^ f.Com* 
jofer.  n^nific  aalu  , Captiuler  » fouc 
dfi  c<jn«i;tion$  pour  rendtv  une  place  • 
^Lat.  de  realiqoa.  cum  al iquo  pacifei» 
rranftg^re  . } HAtit£r!Mrt , ta«wn«rr  , 
$•11  itgr..6c  encore  1 invenrer»  avoir  de 
fur  UQ  füict  qu  00  a mé- 
dire, âc  tes  léi'fcr  par  écrtt . ( Lar.com- 
poAeic»  clucubiare*  elurubtan  .)C9m 
farr#,  »*v«<ir«re.  f.  ]|  lignifie  aullî  In. 
venier  « ajeuter  4 la  vérité  » & même 
menrir.  fL»r.  fingeie , iovenire  . corn* 
ninifei*  ) /nwmtsfei  êrmdft;  fiiftrt, 
COMPOSE',  ée.  parc.  & adi . Il  a Ica 
iignifications  de  (on  vribe  • (•mft/t», 
J.  Ordre  cooipofé  > Tcimc 
d Arch>*cAnre  • Ordinf 
COMl'OSE' . ( m- EA  un  coifs  mêlé  » 
ou  fait  de  rafîemblage  de  plaficuit  pat* 
tics.  < Lar.iotum  ex  divertis patiiDUS, 
(onflans.  ) Cfmftfi,,  (ublt* 
COMPOSEUa  . f.  m.  Méchant  a* 
âcur  , QUI  conipofe  des  almanachi  » 
des  chanfurs  du  pont  oeuf,  de  me 
ehans  vets«  âec.  ( Lar.  malus,  ioeprus 
ferlpror . ) Cmtiv  s*tt»rt , 
COMPOSITE,  adj.  Il  ne  fe  dit  qu'en 
cctie  phrafe.  Ordre  compofite»  terme 
d' Atebiredure .(  Lar.  ordocompoficus, 
raixrus.  ) Ordi'ite  ramper# . 

COMPoSlTECJR.  t.tD.  SfavantMu- 
iîcien  , qui  compofe  des  airs  , des  par* 
fies  demufique.  (Lar.  peiitui feriben- 
ds  muftcx . ) t/umtitt  t* 

Il  (e  dit  au(Tt.  D'un  imprimeur 
qui  arrange  les  lettres  pour  en  faire 
les  fortrti  propres  à imprimer.  (Lat. 
typoium  difpolîroc  . ) C$m^9fit9Tt  . J. 
Compollteur , cA  encore,  Un  arbitre 
d'équicé,  nn  ami  i qui  oa  fc  rapporte 
pour  accommoder  une  a^irt  . ( Lat. 
arbirer  . ) ^rturê . 

COMPOSITION  . f.  f.  AlTcmblage, 
ou  mélange  de  plufieuti  corps  , pour 
en  produire  un  aune.  ( Lat.  compolîrio, 
coagmentatio,  copulaiio  , compaA'o, 
coAiunélio.  ) Ctmp0/k,i»mf  i U . 

]1  fe  prend  aufiî.  Pour  l'avion  même 
par  laquelle  pluiteuts parties  foor unies 
pour  formerun  tout.  Cumpofition  , 
lignifie  encore.  Capitulation  , traité  , 
accord,  où  l'on  fa^t  g<acc,  ou  remil'e. 
( Lar.  conventum,  paélum  , paflio  . > 

C»mpêfiii§ntt  ncrard#, 

ne.  f.  Compofition,  te  dit  aufii  , Des 
ptodué^ioas  d'efpiic.  ( Lat.  fctipcio . j 
C imp0ji%,i$mt  t • $.  Compolition  , 

cA  aullî,  L'irrangemeitt  * 6c  la  dtfpo 
liiion  des  parties  d'un  difcouis  . (Lat* 
ordo,  dilpolitio  pattrum  , ) 
n«  . trJtmt  . 

COMPOST,  f.  m.  La  fcîence  de  corn 
pier  le  tetns  pir  le  mouvement  des 
•Ares*  ( Lar.compuracio  . ) rajpt/mr». 

COMPOSTEUR*  l.m.  Terme  d'Jm- 
pnmerie  • C'eit  une  petite  tegk  lur 
laquelle  leCompofireut  arrange  les  Ict- 
cm.  ( Lat.  régula  ferres  typisotdinan- 
dis  accommodais.  Jr«mp«/i/arr. 

COMPOTE*  f f*  AU'aifonnemenr  de 
vtaiidei,  qu'on  fair  cuire  dans  nn  pot 
avec  du  lardée  desépices.  Il  fcdifaullî 
Delà  cuilTon  des  fruits.  ( Lat.cttnium , 
pomorumve  condimentum.  ) . 

COMPREHENSIBLE  . adf.  m.  fie  f. 
Qnt  fA  ailé  a comprendre  ,àconcevoir. 
( L4t.  comprehcnfibilit,  quod  iointel* 
ligcntiaiu  cadit»  ) CmprtttjUnh , 
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COMPREHENSION  . f.  f.  Aftîon  de 
l«iprie  , pat  liqo«llc  il  compienc  , il 
conçoit  les  choie».  ( Lit.  comptehen 
nci  , pcrccpiio  . ) Ctm/nmfitnê  , t,m 

pr^ndimtHtê  « 

COMPRENDRE  • v.  a.  Enfermer  * 
r ontenir*  ( Lar.  continerc,  compîcÂi.; 

f.timtrt,  Il  û. 

gnme  encore.  Concevoir.  (Lat.  corn- 
piehendere,  percipere,  animo,  mente 
Conc:peie.  )C9mprendtrt,  tmpirt 
d«T9  , $.  Il  fedir  aofli , De  ce  qui  eft  fous 
entendu.  ( Lai. contiacrc,  complecAi . ^ 

C'aatdaar#,  âikrseeiért . 

Compris,  ife.part.p«(r.fic  adj. Ha 
tes  fignificatioBs  de  (on  verbe  . Ctm. 

prefê  , , inttfê. 

COMPRESSE.  (•  f*  Terme  de  Chirnr* 

Sic  O C cii  un  ligne  pl:é  en  plu  lieu  rsdou* 
les  , qu'on  met  lous  les  bandages  . 
( Lar.  pcnicillum  , fplcnta . ) , ra* 

é piann4criN«/f . 

COMPRESSION,  f.f.  AAion  de  ce 
qui  prcAc  uoe  ebofe  for  une  autre  . 
( Lat.  comprcAjo  . ) ; ri, 

COMPRIMER . V.  a.  PrcHer  avec  vio- 
lence. ( Lat.comprimere.  ; C^mpttmt. 

rt  I Ta  C4P#  . 

COMPRIME',  de.  part.  & tdj  (Lat. 
coinprcilus.  > Ctmftnfft, 
COMPROMEiTRE.  ».  n.  te  Se 
tapoiiet  de  la  dccifioa  a'un  diaéteod 
au  iugemcoi  de  quelquts  ami».  ( Lit. 
compioRiiiteie . compiomilTam  faceie.) 
Cwmfrtmtntrt  . i|  (ignifie  aufli.  Se 
mciiicanhizaid  , l'ezpotcr.  (Lat.  ex- 
ponere  le,  ad: te  peiiculum,  venite  in 
dlfctiiixn  .)  fy^rre,  fêrrt  im  elmtmta, 
COMPROMIS  , ire.part.  paIT.Sc  adj. 

( Lit-  compiomiUu»  . ) Ctmfrtmtjjê  , 

COMPROMIS  . f.  in.  Tiaitd  pat  le. 
quel  on  donne  pouvoir  a des  arbitres  de 
iuget  des  placés . ( Lst.  compiomlflum.) 
Ctmfrtmtÿ, . s.  En  Compromis  | niiniéic 
ad»cib.  Auhaastd.  ( Lit.  in  pcriculo.y 

in  timtnt»  • 

, COMPROMISSAIRE . f.  m.Celui  que 
1 on  choilir  par  comprom.s  pourtermi 
net  une  sAaire  « ( Lat.  compromida* 
fius  . } ^rfrittê  . 

COMPTABLE,  adj.fic  fm.  fief.  Ce* 
lui,  oo  Celle,  qui  a manie  les  deniers 
J'iuttui  , fie  qui  eA  tenu  d'en  rendre 
compte.  (Lac. qui  rei aiieuios rationem 
débet  reddere,  rcddeAdcrationicbno* 
jÇaUi . j OU/jgnr#  4 rvnra.  H fignl* 
tic  uaAl  limplement  Rerpon  fable  • Noirs 
lommes  comptables  envers  Dieu  de  tou 
CCS  nos  aéliona. 

COMPTANT,  adj.  m.  Argent  qui  eft 
prêtent,  réei  . fie  «fiedif.  ( Lat.  pe  u 
ma  prclcos,  numerata  pecunia.  )Dj* 
MPI  , an  plur*  En  CCS  Icns , il 

cA  oppofé  a Ciéd.c. 

COMPTANT,  f.  m.  Se  die,  Dit  fond 
qui  le  trouve  en  argent  dans  la  caifTe 
d'on  marchand  Dnnmi  etuînnti . Oppofé 
àElfers.  $.  On  dit  adverbialement,  Pa- 
yer comptent  ÿ Sur  le  champ  , fie  fans 
demaader  crédit . ( Lat.  alku^  numera 
re  , pecttoiain  numenre  . ) Pagar 

COMPTE  .f.m.  Calcul , fappatarion, 
dénombrement  de  p'uücars  choies,  ou 
quaoticés  (épaté. s qui  font  de  même 
natur^  ( Lat.  compitcario . >r««r*  . g.ll 
eA  au(fi  » Une  fupputacion  qui  le  fait 

pai  Ici  voies  d'Ariibraccique*  ( Lat.nu, 
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metns.)(‘.»u.  ,. Compte,  dénombre, 
mrnt  quon  tend  en  jaflice  Je  ce  qu'od 
a icçü  ou  dépenfé  pou  t quelqu'un.  ( Lat. 
laimnes  accepti  . & cxpenfi.  ) f,,i,  , 
rtfitni . ,.  Il  fignikt  quelqncro's,  Vi- 
gilance,  idtelTe  , foin  , gaide  cx.ifte  , 
Il  vous  rendra  compte dr  vorie 
ptifonniet.  Et  ledit  encore.  De  tomes 
autre»  ebofes  dont  en  cft  tenu  de  len- 
die  rsifon  . t.  Compte  , fe  dit  , D'un 
ümple  récit.  ( Lat.  natiaiin.  X-ort, 
«airurt»».  Il  fignifie en- 
core, Bon  mstché,  pioSt,  avantage  , 
faiisfaaioo.  (ffutlus.  } Ba.a  mtrcdiê  ; 
vantaaj.  . ».  Compte  , lignifie  sufTi  , 
Etat.  cAime qu'on  faîr  dequciqne  per* 
(onrtc,  ou  de  quelque chofe.  ( Lat.  n- 
cioncsducere,  habete  , xAimare  , ma* 
gnifacetc.  )C**vta,yf,a»4.  Je  vous  tient 
compte  de  vos  avis  . Chambre  des 
Comptes.  eA  une  Cou  r souveraine,  oa 
fc  rendent  les  comptes  des  deniers  du 
Roi  , fie  où  OD  cnregiAre  , fie  où  on 
garde,  tout  ce  qui  concerne  fon  Do- 
maine • ( Lat.  rattonum  régla runi  curia./ 
Cnmrrndti  cf»r(,  ou  drl  dvWf«/*  . 

COMPTER.  V.  a.  Faire  le  déoombrf- 
meirr  de  plofieurschofcs,  ouquantltéa 
leparécsde  meme  nature.  ( Lat.  éume* 
rare,  dinumeiare.  annumerare.JCM- 
tsrt,  numrrart , aaatwrare  . f.  11  figni* 
fieauffî , Calculer  ,fuprurter  par  les  lé* 
glesd'Arichmériqae.  f Lat.computare , 
racioncm  fupratare . purare  * iCtmrnrt , 
fa(ft/4rr.  g.Comptei  le  dit  sdAî,  Dca 
pet  Tonnes  qui  ont  eu  des  affaires  enfem* 
ble  . r*«r4»r.  f.  ||  fign-fie  quelquefois 
Payer,  f Lar.  numerjfe./r»'»t«»^r,/iif4ie. 
II  lui  a compté  tout  fon  argent,  f.  Il 
(Ignific  q'telqucfois , Efiimer,  ,Sri4*4rr^ 
einiMrr,  ll  mécompte  pour  tien. g. Com* 
pter,  tlfnifie  encore  » Safiuter  • faire 
fond  fur  quelqu'un  , ou  fur  quelque 
choie.  ( l^r.alicui confidere,  iouhquo 
multum  ponere . ) ('•«/4r« , /ar  ciyir4/e. 
Je  compte  fur  vous  • fie  vous  pouvee 
compter  (ar  ma  parole  . g.  Compter , (e 
dit  , Des  d'Aaners  , des  tcais  fie  des 
lieux,  fie  des  diffcicnrcs  manières  de 
les  dtAinguer.  ( Lir.  dinomerare,  te* 
cerifrre . numerare . ) r«nr4pr  . 

COMPTE  . éc.  part,  fie  adj.  ( Lac. 
numeraïus.  } Crntâtê  , nunufàt»  , 41». 

' n«v«r4r«. 

COMPTEUR*  f.  m.  Celoi  qui  com* 
pte.  ( Lat*nomerar‘USé  jr4(ru/«r«rr  , 
rh«r«nr4.  CemoteA  peuenufage. 

COMl^OIR.  f.  m.  Banc  «oubutreaii 
firrmé  , fur  lequel  les  marchands  éta- 
ient Icursmarchandifcs,  oucompeent* 
fie  entermeor  kat  argent.  ( Lat.mcn- 
fx.  > g4'.r». 

COMPUT  * (•  m.  Supputation  des 
rems  qui  lecvcncà  régler  le  caleodrter  . 

( t^r.  coropueario*  )CèmpmSê, 

COMFUTISTE.  f.  m.  Celui  qui  tra- 
vaille au  comput  fie  i la  compofitioa 
du  Calendrier . ( Lat.  qui  computat  , 
computatoc  , coispucorum  author  * ) 

r«4ipair>^4  • 

COMTE  . f.  m.  Homme  Dobîe,  qui 
poAéde  üpt  terre  érigée  fous  le  titre 
de  Comté.  ( Lar.  cornet.  ) r*«ie; 

COMTE'»  f.  Ri. fie  quelquefois  f.  Tt* 
rrcd'hoDr*eurque  les  Princes  ont  donné 
àceiraioes  Sefgneurict  pour  lea  diAio- 
guer  des  autres  * ( Lac.  coiritaïus  . / 
Cvarra . Ce  mot  |oiot  i Pairie , eA  tou- 
jours fem. 

COMTESSE  . f.  f.  La  femme  d'an 
Comte  » 
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Conte • 00  Dime  d'oM  SeifoeunequI 
a la  ncre  de  Comte  • { Lai.  comitiC- 
fa  . ) Ctnttif»  . , - . 

CON.  Particule  oa  prcpoüCico . qui 
iÎAnihe  Avec  i mais  elle  ne  s'empluye 
qu'au  commenceincar  des  dklio'ts. 
Concoutie»  confondre  • coofaosuiaité . 
^c. 

CONCASSEA.v.  a.  CafTerà  moiC:c  . 
brifer  pir  morceaux  avec  on  inarieau  , 
un  pilon I dcscacinesj  du  bois,  ou  au- 
tres cnofes.  ( Lat.  rereie  , conreretc.  ) 
Jftf’Miurt  -f  pifiàr«\  îtiturt  i 
CONCAVE  • adj.  m.  & f.  & fubd. 
Surface  interieure  d'un  corps  creux  ou 
cavé.  i Lar-  eorcavus  . ) 
CONCAVITE'»  f. f.  L'éfpacc  creux» 
la  figure  ctetilée  de  quelque  corps  qui 
forme  U capacité  du  Vailleau  . ( Lar. 
pars  coacava  , cava.  ) CttCAvUÂ  . 

" CONCEDEiL.  V»  a.  Accorder  ui>e 
grâce  » un  privllcse.  (Lar.  concedere. 
anr\uere«  ) Cêntéitr»  . Ce  mot  ne  fe 
dît  guère. 

* CONCEDE',  ée.  part.  & adj.  (Lat. 
COncctlus.  ) C99<tQ9, 

CONCENTRER  . t.  a.  Rentrer  au 
dedans»  tirer  vers  le  centre,  lerut<;cu. 
(Lst.  cunnare,  coltigece,  Inuoumco» 
gere  . ) c»net»trér$  . 

CONCEPT»  f.  m.  Idée,  penféc.  f Lar» 
idea  • cogitacio  , conceptus  meoris  . )i 
Cwettt9i  idté,  C'eft  uo  terme  Dog»! 
matique. 

CONCEPTION»  (.  f.  Aèlion  , par{ 
laquelle  , Thorame  fe  forme  dans  le 
ventre  de  la  femme  . i Lat.  conceptîo.  ) 
La  Conception  iinma*| 
culée  de  la  Sainte  Vierge  . fête  de  U 
Siince  Vierge  qui  fe  célébré  le  8.  De'  . 
cembre  • ( Lar.  Dies  Mariz  fîue  Ube> 
pcccati  concepts  faccr  . ) 

P.  Concepr^ion , fe  dit  auflt.  DeUfaci-| 
lire  qu'a  refprit  , de  comprendre,  de’ 
concevoir  lespenfecs  d'autrui,  ou  d'enj 
ptodairede  Ton  chef .(  Lar. mens,  mcn»| 
tisacies»  ) i 

xa*  i.  Il  lignifie  aufH,  Les  penféesbon. 
ses  ou  tnauvatfes  que  rclprir  humain 
forme  fur  quelque  fujet.  f Lat.  cogita*, 
tîo,  idci  .)  C»fKftt0f  iéts  , ptHfitrê  , | 

, CONCERNANT  . adv.  U prépofi- 
tioa  » qui  lignifie  , Touchant»  f Lar.^ 
de.  ) di,  II  m'a  parlé  cooceenant 
mon  affaire  • i 

CONCERNANT,  adj.  ( Lat.  fpe- 
Ctans,  percinens»  attincr.s.)  Oaeernes. 
fe,  tht  ^ fb«  *pps’$',tn0  . I 

CONCERNER,  v.  s.  Erre  de  la  dé- 
pendance de  quelque  ebofe  . f Lat.  ad 
aliqucm , ad  aliqutd  pertinere , fpeAare»  ‘ 
atcinere.  >r*nrer«cr«,  éfpéruntrt , rte- 
tdff  » fpetidft . 

CONCERT . f.  m.  AiTcmbléc  de  Mu* 
Eciens*  qui  chantent  , ou  qui  jouent 
des  inrtrumens.  C Lat.  concenrus . ) Ou. 
errr*  i x^ectdt . Il  fe  dit  aufii  du  Lieu  , 
oufe  i^nt  le  Concert.  ♦.  Cjncetc , fe 
dit  auHi  , Du  chant  des  oilcau  • du 
mélangé  confus  de  toutes  fortes  de 
VO.'X.  rtfircnrt,  rtnrirrt»  «ravtai«  » cun. 

L II  figrtifie  aulïî,  Complot  , l'ac- 
cord de  plufieufs  perfonnes  poud'exé 
cutmn  de  quelque  deffein.  ( Lit.  con 
lenfus . ) Ctdctttp , 4cr*rdt  » intiWgtin* . 
f.  Concert  , fc  dit  aulTi  , Des  chofes 
inanimées . f Lat.  compaffco , confpiran 
te,  commun!  confenui  . ) D'd^ctrdê^ 
d <«rr//,gr«(4  , Tous  mes  amis  cto  ent 
de  coflcert  pour  me  xuloet» 
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COKCERTANT  , inte.  adj.  Mofi- 
eica  qui  cunceire,  qui  cli  de  la  lépd 
iition  d'un  concert.  ( Lat.  ptsludena, 
pispaiaat  fe  le  ad  concenlum,  ) C«- 
(trfénSt  ^ eût  , 

CONCERTER,  v,  a.  Faire refTai,  la 
repétitiaû  de  p.éces  qu'on  doit  jouer 
dan»  un  coBicit  avant  que  de  le  faite 
enrendtc  en  public.  ( Lac.  pizludeie, 
prxp:^tare  fe  ad  eonrenrum  , voces,io- 
ftuimenta  miKîca  , ptivanm  componc 
re  a conlociafc  . ) CtmftrtMft; , f.  Con- 
certer , fe  dit  attlH,  Ors  aij'emblérs  de 
gens  qui  font  dans  Us  o.ccncs  latcré's. 
( Lar.  coofulrace,  delibeiare  , conliJia 
confecrc  , commTccrc  , conjungete.  ) 
CtHctrtsrt}  rafl/kaVar#,  tfdmiasrt , Mée~ 

CONCERTE  , ce.  part,  fle  adj- (Lat. 
roed;ratus.  )r««rrrr4r«;  r«<t/i*/r4r«. 

CONCESSION»  f.  f.  Pcrmiilîofl  a pri- 
vilège, oClcoi  Je  quelque  giaïc  que  fait 
urwupcficur  k uninfencur.  (L^t.con- 
CCîIiO.  ) CttttfJÜtttt  » ptrfiijfttt0  , 

CONCEVABLE  . adj.  m.  fie  f.  Ce 
qu.‘  l'vfpr  f peut  aifément  comprendre, 
s'imag.ner»  (Lit.  compicnheoübii.s.) 

Ctfttpr^t/iûilt  , 

f CONCEVOIR  . r.  a.  Il  ne  fe  dit 
quedcfcmnica  , de  dcafcmellci  de  quel- 
ques animaux  , i l'ccacd  de  la  ginéit- 
tion  . ( Lat.  concipcie  filips  , toetum 
coocipecc  . ( Ctmtftrt  , ou  C4nctf4tt, 
S-  Concevoit,  le  dit .udi , Delà  (impie 
vue  que  nous  avons  des  thofea  qui  fe 
piefcnteot  à notte  cfprit . ( Ltt.aliquid 
animo  concipcrc  , comptchendeic  , co. 
(itatione  capete  . ) CtMfirt  , ce^ire, 
»«/rc.d>p.,  imimJff,.  ,.  (ignifie  CD- 
cote , Peafer,  tmiginet . ( Lat.  conci- 
piie , compteheodere  anima , mente  , 
copiai  oue  . ) Cuutfir,  , J.  Oa  le  dit 
aufu  Des  pafiîons»  Ct^ttpîrt,  llaconçu  j 
bien  de  l'amour  pour  elle.  i 

CONÇU  , oé.  part,  fie  tdj.f  Lar.  con- 
ceptus. ) Ctmctpilti  fêiKtttt  , 

CONCHJLE  • 1.  m.  PoifTon  , dont  I 
on  tire  le  foc  pour  teindre  en  écarlate.  ^ 
{ Lat.  conchylium.  ) CtmckiflU,  I 

ÇOaSCIERGE.  f.m.  fie  f?Celui  qui  I 
a la  gatde,  les  clefs  d'un  cbateau,  d'une 
tuailon  de  Punec  . ou  de  grand  Sci-1 
gucur.  ( Lrt»  cullos  Jomos  regiz,  pa* 
latn  przfcftus.  ) CsfitlUmt,  Il  fe  dit 
aum , Ü un  Geollier , le  garde  des  prU 
fons.C  Lst.  cuûoscarceris.  >C*4irr«>/*re, 

ÇMjttdt  . 

CONCIERGERIE  . f.  f.  Ucharge  . 
fie  le  demeure  d'un  Concierge  dans  un 
Chateau.  un  Palais.  (Lat.  zJes  eufto- 
dis,  przfefti  domus  regiz  . ; La  tmri  \ 
es  g • U fistn,^  dsl  Cs/tlU*0  . i.  Con- 
ciergerie . fignifie  auOî  , La  géole.  la 
pnfon  qui  cft  dans  a.i  Palais  . X Lat. 
carcer.  ) Terrere»  . 

CONCILE,  f.m.  Synode  » afTcmblée 
de  Pre.ats  fie  de  Dofleurs,  puur  régler 
les  aftaiies  qui  regatdenc  la  Foi.  (Ut.  i 
conciliurn  , lynodus . )C0scil,9  . $.  ||  fe  ^ 
prend  aulli,  pour  les  Dé:rrr$,  les  Ca- 
nons, pour  les  Réglemens  qui  s y font . 

( Lat.  decrerum  . ) c^meiUt , i dtettti 
dtl  Ctnei!,$  . i.  Concile  ; eft  aulH  Le 
heu , oii  les  Députés  au  Concile  s'alfcin 
blenr  • Ctsciliê , dtvt  U C'vnciUÿf  r«- 

gU<l4  . 

CONCILIABULE,  f.  m.  AfTcmblée 
de  Prélats  irrcguliére  , illicite,  tumaU 
Ueufe  , qui  n’a  pat  érc  convoquée  lé 
rctmcmeac  » ( Lat.  coaciliabulum  ,coo  i 


CON  139 

Tonticuluin  • ) Csneith  eUBdtâiB*  t etz* 

tilisIftU  . 

c ÇP?^9^LIATEÜR,  atrice.  f.  ra.  fie 
I.  (J^ui  *athe  d'accommoder , de  conct» 
• ^ V*  P*ff*g^a  » des  loix  contraires, 
U mime  des  perfonnas  qui  font  dans 
des  leotimeai,  ou  dana  des  intérêrsdif. 
fercni.C  Lar.  coociliacor,  coociliatciz. ^ 
CêmeilUttrt  . 

CONCILIATION,  f.  f.  Accord, 
union.  ( Lat.  concillatio  . ) CMciVîn. 

concilier,  v. a.  Accorder  enfem. 
^ble.  ( Lar.  conciliare.  ) Cti$ei/istt, 
parUre,  ptuifesrs  ^ fie«*«e,'/,’4r# . f.  I|  fj. 
g tifie  auflii  Gagner  l'amitié  de  quel, 
qu’un,  raiiiier  à foi , ledifpofei  a fui- 
vre  les  fcncimcns  . Oiae,7i«re , tMttivs» 
re,  stjuifiMTt  . I.  J|  figoifie,  Accorder 
des  auteurs  , des  palTagcs  . des  loix  , 
des  opinions  , des  articles  , fie  routes 
Us  chofes  , dont  on  eft  m difTctent  • 
Cfeiïls*e  ^ Atetrdsrt, 

CONCILIE',  éc.  part,  fie  adj.  ( Lar. 
conciliatus.  )0*n7Mle,  Mtêrdstêi  fs. 
eifie^tt  , 

CONCIS,  adj.  m.  Bref,  fuccint .(  Lat. 
CODcifus.  ) Ctteift  , bftvt  , futeiiùt . 

CONCITOYEN*  f.  m.  Terme  relatif, 
qui  le  dit  De  deux  ou  de  plufieurs  ha* 
bitans  de  la  meme  ville . ( Lat.  civis  . > 

CONCLAVE,  f.  m.  AfTcmblée  de  tous 

tes  Cardinaux  qui  font  à Rome,  ppur 
faire  rEleOion  du  Pape  . ( Lat.  laccr 
Patrum  purpotatorum  confelTas  . J ra». 
tjsve.  Il  fienifie  auflj  , Le  lieu,  où  fe 
fait  I ’Ele^ion  du  Pape. 

ÇüNCLAVISTE.  f.  m.  Domeftique 
qu  un  Cardinal  eboifit  pour  le  fervit, 
fie  qui  s'enferme  sveç  lui  dans  le  Con- 
clave .(Lat.  domeftiens  catdioalis  cam 
eodem  in  cooclavî  conclufus.  > Cfsltu 
Vtfis  . 

CONCLUANT  , ance.  adj.  (^oicon- 
clud,  qui  prouve.  (Lac. decretorius.) 

CtnelmdtHtt . 

J CONCLUtRE.  ».  te  n.  Finir, 
«hever,  Krmincr.  f Lit.  concludcrc, 
finu.  , .bfolTcre.  ) Finit,,  utminnr,. 
».  Il  figmfif  encore,  Arréier  une  cha. 
le.  I.  raoadie,  promeciic  de  l'.ccam. 
plir . ( Lat.  ftaruere,  confltiucre,  de» 
ceroere.  } Ctmek,ndtrs  . 
lirt,  llfign  fie  aufn.  Jjger,  termî- 
net.  donner  av<$.  (Lar.  judicarc.  de- 
fintre,  tudicium  ferre  . ) Ctmehtndtrs 
dtftrminéfg,  j^iudUsu  . Tous  ceux  qat 
ont  Vu  ces  malades,  ont  conclu  à la 
mort. 

CONCLU  ,uë.  part  fie  adj.f  Lat.cofi- 
ciulüs  , ablolurus  , rerminatusi  ftam. 
tus,  decietus  , confliturus.  ; Ctmeluft^ 

etmekiufi  t /fjûiiitê  , 

CONCLUSION.  f.f.Fin,  ce  qui  ref. 
mine  quelque  chute.  ( Ht.  pcroratlo. 
çpilogus,  oral  oms  conclufio  . claufa* 
la  ♦ conclufio.  ) CtnecfitiM  , ou  C mekim, 
|A**e.  ♦.  On  dit  aJverbtalement  . Pour 
conclu üof»  , mur  J ,e  , Enfin  , bref. 

( Lst.  der  que  J /«A*e  , imftmms  , 

CONCOMBRE  . f,  m.  Plante  cuenr* 
birakée  qui  fe  diltingue  par  les  frut’s, 
quifuot  plus  petits  que  cenxJei  cirrou* 
Iles  , dirs  melons  , des  pohror^s  , fit 
des  courges.  ( Lar.  cucumis.  ) r*<vffir- 
'••  II  le  prend  Je  plus  fouvenc  pour  Je 
fruit  de  cetre  plante. 

concomitance,  f.  f.  Terme  de 

Tbeolog  c » qui  figoifie  Accompagne- 
meati 
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ment  I ua'oa  • ( Ltr.  coocomiUBtii , 
comfnttnio  • ) Ctnetmîtsniû  • 

COSCORDANŒ  . f.  F.  Terme  de 
GiaoafPâirc  • C'dl  U conftru^Ion 
fvtliérc  qui  fe  fait  des  noms  en  même 
genre , cas  • ^ nombre  , Ôe  des  verbes 
leloa  leurs  cems  , & leuis  perfonnes. 
( i.at.  legitimâ  veiborum  Hroflura.  ) 
OnrrrdjAc.^.  Il  fe  dit  «u(fî  Deschofrs 
qui  s'accordent  • de  qui  convienneni 
cnfemble. 

CONCORDAT.  F.  m.  Convention 
qni  fe  fait  en  matière  bcnISciale.  (Lit. 
piÙutDt  conveotum  » paOio.  ) Pdtf». 

Concordai*  fe  dit  abfolumenr  en 
France  * du  Traîié  qui  a été  fait  en 
35id.  à Bologne  , cotre  le  Pape  Lcoo 
JC.  de  le  Roi  Francis  I.  qui  fert  de 
reaicmenr  pour  les  nominations  aux  bé 
réticcs  • ( Lac.  paè^a  inter  fuinmum 
Tontificein  * de  Galliarum  Regrs  tian 
lâclai  concordaia  ornm.  ) C$mt9t4mf . 

CONCORDE  . F.  F.  Union  d'une  Fa> 
Oiillc  * où  on  vir  en  grande  paix  de 
tranquilité.  ( Lar.  coocordla , voiunta* 
tum  ftudiorumqne  fumma  confeolîo.) 
Crnrardio  * 

^ 1 CONCOURIR  . V.  n.  Agir  cor» 
fointement  avec  uo  autie  pourprodui- 
JC  quelque  choFe.  ( Lar.  concurrere.  ) 
r«ar*>r<r«.  Il  fe  dit  auHÎ  en  matière 
dctefVors»  de  mérite  * de  privilèges. 
Ceararrrre  . Il  Fe  dit  en  particulier 
Ocs  provilîons  de  la  Cour  de  Rome 
pour  un  bénéfice.  r*ar#rr#re. 

CONCOURS.  F.  m.  Aél  on  récipro 
que  des  peifonnes  » ou  des  chofes  qui 
agilTenc  cnFemble  pour  une  même  lin. 

< Lar.  concurfus  . ) Ctmcarf»  . J.  il  Fe 
die  aulli»  en  parlant  des  Bénéfices,  ou 
Cures  «qui  Fc  donnent  i ceux  qui  ont 
)e  plus  de  capacité*  de  de  mérite.  r*n 
rtr/a.  $.  )i  figntûe  auffi»  Un  amas  de 
plufieurs  choies  ou  perfonnes  qui  Font 
aflcmblées.  F Lac.  coccurfus.  ) r*«<ar. 
ft . Un  grand  conccuis  de  peuple . f.  I! 
Fc  dit  encore  Drs  droits  * des  privüé- 
j(rs»  du  mérite*  pour  en  marquer  l'éga 
lité.  Centêrft. 

CONCRET.  F.  m.  Terme  de  PhlIoFo- 
phie  . qui  fignifir*  Aflcmblé,  ioiot»dc 
compoié.  I Lar.  concretum.  Kenntf. 

* CONCUBIN.  F.  m.  C'ea  la  même 
choFe  que  CoDCubinairc* 
CONCUBINAGE  F.  m.  Signifie  , 
toute  conjoné^ion  illicite  • C Lar.  con 
cubinatus . > f*»riiL'ji4r#, 
CONCUBINAIRE  . F.  m.  Qui  abuFe 
d'une  femme*  qui  rentretlcnt  pourFra 
hifirs  deshoonêres . (Lar.  qui  coocq 
inaiohaber,  concubious.  ) CeneuHnd 
r/0,  f0Hetii>im0, 

CONCUBINE.  F.  F.  Femme  qui  vit 
conjugalement  avec  un  homme  * Fans 
qu'il  loir  maria  avec  elle  • ( Lac.  conco- 
bina  • ) . 

CONCUPISCENCE.  F.  f.  Aprcilt 
déréglé  qui  cA  demruié  dans  l'homme 
depuis  dé  par  le  péché. (Lar.  tmaiode. 
fatus  > efFrenatus  appeticus  , coocupi* 
Fcenria.  ) . 

CONCUPISCIBLE  . adj.  Terme  de 
Philolophie,  qu'or;  jolrr*  dequ'on  op- 
f»Fe  à IraFcibte . (Lar.appctiius  concu 
piFcibilis*  ) C0»cmf//eik/0 , 
CONCURREMENT.adv.  D'nnirma 
r<éic  concurrente»  contraire*  dcoppo 
Fée  au  dcITein  l'un  de  l'aurie  .(  I.ar.  in 

V;cem.)  /*/&»#,  im  t0nf0rr0i0t,0 , 

pas  d'un  gta&d  uCige* 
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I CONCURRENCE  . f.  F.  Prétention 
réciproque  de  deux  perfonnes  i une' 
|mémc  charge*  dignité  ou  avantajie. 
( Lat.  zmulatio»  ceitamen  competito- 
rum  I rival lum.  } C0me0rrtfns  . Il  fe 
dit  aulÜ  » pour  fignifier  l'aFliondcdeox 
ou  plulieuis  J^rlonnes  qui  contour* 
tenc  » de  s'uniffenc  enfemble  pour  pro 
duire  un  icémccfifct.  (Lac.  concurfus.J 
Ctarar/*  , 

CONCURRENT,  ente.  adj.  dcFubA. 
Qui  a la  meme  précention  qu'un  au 
rre.  ( Lar.  competitor  > rivalis.>  r»«* 

(0rr0nS0,  C0m^t/itêr0  ; JffvéU  . 

CONCUSSION  . f.  F.  Exaélion  Inju. 
fie  Faite  par  un  Juge,  ou  autre  Officier 
pubi  c } Volerie.  ( Lat.  cepetundarum 
crimen . ) 

CONCUSSOnNAIRE.  adj.  m.  Juge, 
ou  lecc^enr  public , qui  éx'ge  des  droits 
plus  confidéiablesqocceuxqui  lui  Font 
dûs  . ( Lar.  rcsKcuodarucn  icus . ) Cém 
cnJS0»d'i0, 

CONDAMNABLE,  adj  m.  de  F.  Qu: 
rocrxe  d'érre  condamné  . ( Lar.  dam 
nandus  * condemnandus  . } CMdanae 

V0U , dfgaa  d'ifftr 

CONDAMNATION.  F.  F.  Jugement 
qui  condamne.  ( Lar.  damnatio . j r«a 
daaaaUvav,  llfedit  luffi  Des 

choFts  qu'on  blâme  * ou  qu'on  n'ap 
prouve  point . f.  Se  dit  en  matière  fpiri- 
cucJle  . Ce'iit  qui  pèche  morrellcinent 
attire  Fa  condamnation*  il  perd  la  grâ- 
ce de  Dieu  . . 

CONDAMNATOIRE  . adj. (^i  por- 
te condamnation  . ( Lat.  damnaroiius. ) 
C0*dAmméf0r,ê  . Suèiage  condamnatoi- 
le . 

CONDAMNER,  v.  a.  Prononcer  un 
Arrêt  » une  Sentence  , contre  quelqu'un 
qui  porte  quelque  peine  . ( Lat- damna, 
le*  condemnare  . ) ('•adaairare  , daa- 
MM.  S.  Signifie  aullî , Blâmer  * délap- 
prouver.  ( Lat.  vicupctare  « argucre, 
impiobare,  reprehendere . ) Bnfimdre, 
crnésHnmre  « Les  tgriotans  condamnent 
c«  qu'ils  s'entendent  poinr . f.  I)  Ce  dit 
encore  De  certaines  penfées*  ou  Façons 
de  parler  qu'on  ne  juge  pas  d-gnes 
d'entrer  dans  le  beau  langage  . ( Lat. 
damraie*  reprehendere,  proFctibere  . ) 
C0midnmdr0  ; ftdteUr0  . S-  Se  dit  suffi 
De  ceox  qui  parlent  contre  eux  mêmes* 
qui  Fe  contrcdiicnt  . CtaiMsaM  . Un 
criminel  qui  avoue  l«  crime  fe  conda- 
mne lui-meme.  f.  Ce  mot  Fe  trouve  suffi 
dans  le  lent  d'Obliger . ( Lar.  prsc^- 
re,  imperare.  ) rarwaWaf#.  Encelens 
il  n'efi  pasd'uFage . ^ On  dit  suffi  Con* 
damner  uoe  Icncrre  « une  porte*  Ace. 
Pour  dire,  La  Fermer  de  Fafon  qu’on  ne 
la  puilTc  ouvrir  ordinairement.  ( Lat. 
oblervare . ) M*rdrti  tmrd/e, 

CONDENSATION  . F.  F.  Aflion  de 
l'art*  on  de  la  nature  * oppoféc  à la 
ratefaéJ  on  * qui  rend  un  corps  plus 
dor,  plus  folide*  plus  compiOe.C  Lat. 
drniatio,  denfitas  , condcnütJS .)  C$m- 
àtmfé%^>0Ht , La  pef'anteur  de  l'or  vient 
de  la  grande  condenFation  • 

CONDENSER  . v.  a.  Rendre  un  corps 
plus  dur,  plus  Fohde  * plus  compaOe . 

( Lat.  condenFaie  . ) C0n4*mfdr9  . La 
froid  condenfe  l'air. 

CONDESCENDANCE.  f.F.  Compîai- 
Tance*  Foomiffion  aAx  Feotrmena ou  aux 
volontés  d'autrui . ( Lat.  indulgrnria  , 
oblequiuio  * ) CMdvyrrndrn^a  * «mgie. 
can4a  • 
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condescendant  f lüte.  ad). 

Complaifant,  lodms*qui  ne  contredit 
point  les  volontés  d'autrui . ( Lat.  com*' 
modua  , aîloium  vo’unrati  obFeqoens* 

dfdilUS  . } C0d40ft0n4tnti  , etmfUté^ 
V0U , 

CONDESCENDRE,  v.  n.  Déférer 
aux  Fcdc. meus  d autrui  • (Lit.  tlcul, 
alcojus  volunrati obFeqoI , aireni  indul- 
gerc,tnorem  gcrcre  . }C0n4*feén40rt , 

CONDITION  . F.  F.  Qualiré  d une 
choie,  qui  la  rend  bonne  ou  mauvaife.  * 
parfaite  ou  imparfiiire.F  Lar.  condirio.> 
r«nd«4i#n»,  yf«r«  , muétité  . f.  Qualité.^ 
naiITance,  état. où  l'on  eft  né.  Ce  mot* 
en  ce  Fens  n'a  po!nr  de  plurier.  (Lat. 
conditio,  Joens  • oobilitas,  obfcuritas 
generis . > Stét0  { nsfeiis  ; . 

f.  Profeffion  , cariéVcre  , état  . ( JLat. 
conditio  , Itatus , virz  iitio  , genus  , 
injfirutum.  ) Stdt0,  La  condition  des 
f^inces  n'efi  pas  fi  heuteuFe  que  l'on  le 
l'imagioe  . L Se  dit  auffi  D'un  certain 
ciar,  où  Font  les  affaires  dequc'qu'un. 
(Lat.  rerom  ffatus.  yStdtê.  La  condi* 
non  de  ce  marchand  efl  meilleure  qu'elle 
netolt avant  (a  banqueroute.  S-  Se  die 
encore  De  la  Fervtrode  domeftique.  (Lar. 
Fervitium  . ) Str%ifiê . Ce  laquais  eff  For- 
et de  condition  » rt  cherche  condition, 
é Se  dit  pareiliemeDt  des  atticles  d’un 
Traité.  ( Lat.  condir'ionei , leges,  pa* 
Aâ  • > C0u4iti0it0  , tlÀdf*U  . Tels  font 
les  articles,  les conditiocs  de  ec  Traite. 
S.  Signifie  suffi  Avantage  , técompenfe. . 
( Lar.  comniodum  , mercts.  J Kear^g. 
1*0,  Si  vous  vous  affoefez  aveemo' * je 
ferai  votre  condition  bonne  . f.  Slgnibe 
encore  Toutes  fortes  d'offres  que  l'on 
fait  a quelqu'un  pour  l'engagec  a Faire 
quelque  cote  . J'accepte  la  condition 
qu'il  m'a  clfert . Offittd, 

CONDlTIOnNEL  , elle.  adj.  Qui 
n’fff  pas  pur  & Umpte  i qui  eft  Fujec 
à cetiainei  conditions.  ( La',  conditio- 
nal  t*  cui  adjurAa  eff  conditio.)  Ca«-, 

4it.i0mdle . 

CONDlTIOnNElLEMENT  , adf. 
Avec  des  conditions . f Lar.  conditio- 
nalirer,  com  condirione  * adjcAa  con- 
dilione*  ) C»n4!t^i0m*!ptfmt0  , 

CONDITlOnNER  . v.  a.  Charger  de 
clauFes,  do  conditions.  ( Lat.  conditio- 
nem  adjungere  . ) rMdi4<#i»4r«  , gerro 

f0m4i^f0»i , g«rr/ , 

CONDITlOnNE'  * ée.  part.  Sc  adj. 
Qui  cB  chargé  de  conditions.  < Lar. 
quod  haber  adjunAam  conditionem.  J 

f'0n4ii,!0tÊét0  , eêm  etndicieai.  ^dtti  • 

Billet  conditionné.  L Se  dit  auffi  Des 
chofes  qui  ont  toutes  les  qualités  né* 
cel&ires  pour  être  bonnes.  (Lat.  pro. 
br  , probarz  merccs  . ) , 

tn0H0  t dee0nr/0.  Dcf  livres  bien  rond'- 
tiennes}  c'eff  à dire  , de  belle  impief- 
(ion  * bien  reliés , flec* 

CONDOLEANCE,  f,  F i;émoîgn8ge 
qu'on  rend  â quelqu'un  du  déplaifir  que 
l'on  a de  la  perte  qu'il  a Faire.  ( Lat. 
dolorit  ex  airerius  dolore  fufcepti  figni  • 
ficitio.  > C0n4tgli0iné,  On  le  die  rate* 
ment . 

CONDORMITION . f.  f.  On  s'eft  Fer- 
videpuis  peu dece terme  pour  fignifier 
Copulation  , aÀe  ou  ufage de  mariage, 

( Lar.  conjugalis  copulatio.^réfu/x. 

• CONDOÜLOIR.  V.  O.  Donner  té- 
moignage de  ccqu’on  ptend  parc  à la 
douteur  d'un  autre.  < Lat.  alienjus  ra* 
(umeum  aiiquodolctc*  Fnuin  deietlj. 

qui 
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qt>»  doloKni»tit“> 

Ue  mot  cil  ie  p«u  duuge. 

CONDUCTEUR...  (.  "i.  Qui  corn 

xw^ndc  t Qui  conduit  dfsgcns.  dfi  al- 
. un  tt.vail . &c.(Lit.dux,  pix. 

C ON  DUCTÉICE.f.f.  Celle  quicon 
dwit  Cjuelque  ouviege.  quelque  enlie 
riife:.  C Lat.dux.  J f.nduttm». 

CONDUIRE  . ».  a.  Comtiundei , 
eoetvcrnci.  ( Lat.  gubciûue  , tegeic» 
adminiftiate.  mudcian  . ) fMd.--»  . 

^ Se  dit  eufTî  Des 
ttxvaiix  à la  guette  . uu  des  bîtiincns 
ou  dcsejux.(Lit.duceie,  piomoeete, 
difigcic.  cutaie  ) r«»d»'n , i.rijtrt  . 

> Sixni  lie  quelquefois  limplement  Gui 
det.  mener;  îtceft  la  pluspiopte  fi 
Rnifàcation.  ( Lat.duccie.  ) fauiutt», 
cuidart.  i II  figniSe  , Accompagner, 
loîc  pour  ft-ichoonfiifi  (oitpoui  ici 
vu  4 efco^tc.  C Lit.  dcdnceic . comiis 
t\  , P lofcnui  • ) , >.  Il  scmplojc 

aullî  en  parliQC  Des  itis  •(  Lit.  diu^ie, 
fcgcte*  ) Pêftsra , Ce  Heintrd.eoDdüic 
bien  Ton  pînceiu.  Cet  Ecii Vain coïiduU 
inal  fl  nuin  . Il  l'e  die  figur.  IXs 
chofes  fpiiitucllcs  5c  morales  à & alors 
il  CigniÊcp  Mener  , guiici  , diriger  . 
< Lar.  admiaiftmci  ie$ere«  modciarw 
munusgeiere*  ) fig, 

CONDÜIT.  aire.  part.  5c  adi.  C Lit. 
duélus.  dcJuOus- J i i";ddri  » 

^çêmr*gmMt0, 

CONDUIT  . C m.  Canal  ou  xvjtn 
psr  ou  coulent  les  eaux  > ou  autica 
chofes  flu'des.  ( Lat.  meatus»aqux 
duAus*  ) Ctitdi$tê  • fubA* 
dêiiit.  I.  En  nicdccine  on  appelle  C‘JO; 
duits*  les  veines,  artéiics  5c  autres  vail- 
féaux,  par  où  teshomcars  . Icsefpiiis . 
éci‘  le  cora;nuni()uent  dans  le  corps  . 
< Lat.  canales.  > C'*ni«rr«,  c4/>4/« . 

CONDUITE,  f.r. Comraandemenr, 
dltcAion  , aAiondecclui  qui  cooduir. 
( Lat.  re^lo  » idmlnilliaiio  , cutatio, 
piudentia  «cooftlium.  i r«nd*rr4 
\itna  I jitvfrna . Au  reûe  . ce  mot  a rou 
ces  les  Jîgolficatlonsde  fon  scibe.  tant 
en  FranÇaisqu'ea  Italien  . S>  Il  lîgnitic 
aulTî  L’inttijtuc  5c  lacompolîtion  d'une 
picce  dethcatie,  ou  Taconomle  d'an 
ouvrage*  ( Lat. riagoed.x>  comotdix, 
XCOComia  . ) CandattA^  atanamiû  . En 
termcsdcM^banique,  c’ert  Une  fu;ce 
de  tuyaux  de  plomb,  de  fer.  &c*CLac« 
aqux  du^us*  ) %At^'**da{<\a, 

CONE . C m.  Terme  dcGcomàrie. 
Corps  folide  qal  a un  cercle  pour  fa 
bàl'e,  5c  oui  le  termine  en  pointe  vers 
le  haut.  ( Lar.  conus.')  C»na. 

CONFABULATION,  f.  f.  Entretien 
fàmii.'i*  (Lar.  fam.Lare  colioquium. 
confabulatio  . ) ftAiiênémantt-^  Ce  mot 
cft  peu  d'ufaee  dans  leférieux. 

COSFAbULEU  . V.  n.  S'enttetenlr 
Lmii  ticment  avec  quelqu'un  . ( Lac. 
CODÜbuUti . ) Jtdgit»Ara , /aavttUtt  . Ce 
mot  eA  bas  5c  ne  Ce  peut  dire  que 
diDS  le  Aile  burlrfque. 

CONFALON»  f.  m.  Confralire  rts- 
blie  par  quelques  ClToyens  Komains. 
su  fdon  d'enircs  par  Clément  IV.  en 
U94.  ou  JaSy.  (Lar.eonCa)o.  cooCilo' 
BIS  l'ocieras  . ) Cahf*Umt  . Le  deflen 
principal  de  cetec  airocittion  écoïc  de 
délivrer  les  Chiliens  captifs  chcnlcs 
SarrjZ'O . 

CONFECTION.  Terme  dePhssms 
ci&C'eil  un  ffluede  qui  ciidc  conlâAan 


ce  d ticûutire  liquide,  ou  mou.  com- 
polé  de  plufîcuts  drogues . (Lat. mcdl- 
CS  conipyHtio  • ) . Conte* 

dion  d'slkctmcs.  d'Uyac^ntbc  » Scc. 

CONFEDERATION  . C f.  Alliance 
des  Princes»  ou  des  Etats.  ( Lac.  foe- 
dus  . focieias  • conüunau  fôedere  fo* 
Cierss.  ) CamfaàtréKiang , 
CONFEDERER . Se  dit  avec  le  pcon. 
petfonnel . 5c  lignifie»  Sc  liguer,  s'u* 
nir  cnfcmblc  • ( Lar.  foeJos  t'acere  • 
iu.ngere.  ) Catfadargtft. 

CONFEDERE  . ée.  aJi.  Qui  fe  dit 
des  Fiinccs  oudes  Etais  , qui  tonc  unis» 
alliés,  ligués  cnlemble  pour  leur  det'en 
Te  commune»  ou  pour  attaquer  un  en 
nemi  commun.  ( Lir.  focius»  foeJera 
lUs»  amicitil  5cfccdere  jundus. )0*> 
ftiardf.  f.  Ce  mot  fe  prend  quelque 
fois  rubAan;>cmenl  5c  ligniÊc  . Allié  » 
comme  dans  cctrt  phrale  , Las  confc 
dérés  fuient  taillés  eo  péces.  C.rJ^ 
r«r>,  fubft. 

CONFERENCE,  f.f.  Adionparla 
quclic  oo  met  les  cHolcs  iea  ânes  en 
prefcncc  drs  autres,  pour  voirie  lap 
porr  quelles  ont  cnkiub'e*  (Lst.  con 
tentio»  coovpauiio»  collafto.  ) Canft- 
ranx,ê  , fAf*ltala  » tanfrpiatg  . Lâ  COfifc 
icnce  des  Ordonnances  a été  rédigée  5c 
couHocmcc  par  Gueeois.  f.  tifedie  plus 
communément  Des  encictiens  quont 
enlcmÛe  des  Mio>&iC$  > des  Fronces  » 
on  des  AQiballadruts  • pour  négocier 
des  affaiccs  d’Eui  . ( Lat.  cvngietlui  » 
cotluquium»  collocutio*  ) . 

Il  Ce  dit  encore  Des  eniictiensde  quel 
ques  psTticutiers  alTemblés  poui  par 
1er  daftaiics  ou  d'éiudrs. 

CONFERER,  v.  a.  Donner  .odrover . 
( Lar. confctic . )rev/fr»ee . LcsPiclats 
confcicnt  les  Ordres.  II  fe  dit  particu 
liétemenc  des  bénéfices.  Le  Rot»  nom* 
me  aux  Pfélatures  de  France»  5c  le  Pape 
confère.  Il  lignifie auflî , Curopatei  * 
mettre  deux  chofes  l'une  en  prélencc 
de  l'autre»  poux  voirie  tapport  quelles 
ont  eofembie.  ( Lac.  conferre , compa 
rare  . ) Cam^trAra  . Conférer  divciles 
éditions,  f.  figoife  encore»  Parler  en* 
Icmble  d affaires,  de  points  de  Doélii* 
ne»  5cc.  Cauftrira  , inttAtaanath  , Pour 
vivre  en  homme,  ilfaut  conférer  avec 
les  hommea . 

CONFERE'»  te.  part. II  a les  fîgni 
bcarions  de  (0.1  verbe  en  Latia  5c  er. 
Frsn^ois.  Ca^fatlf, 

CONFESsEr.  V.  s.  Publier»  foute- 
nir  haatcniect  les  vérités  de  l'Evangi 
le.  C Lat.  confireri,  lueti  > defeodete» 
propugnar^  profftert . ) Ca»ff£Ata.  |.  |l 
llgnibe  aum  » Reconaoitre  une  vérité| 
parr]cul:cic  . ( Lat.  ftteri,  coaÉteri . ) 
CanftjAra  ; iich%AtAta  . R 11  fe  prend 
quelquefois  abfolumenr  pour  Faire  un 
funple  aveu  . U corfefla  ingénument 
quM  avoir  tort.  f.  Il  fig'iibeauffi , Eo. 
tendre  la  dcAlasation  das  pé%hés  d’an 
péoiienr.  ( Lac.  cooEtentem  audite  » 
al.cujuscoafclliünem  audire , eonfften- 
tiaures  ptacôcre,  cominodart.>r««/</ 
/«r#.  Se  cnnfelTer,  IsgniSc  Déclarer 
à un  Prêtre  fes  péchéa  , i deflcin  d'en 
recevoir  rablolution.  ( lac*  Sacerdoei 
fus  pcccau  f^ccii  , aperirc;  confcffïo- 
nia  (acramento  anircura  perporgarc  .> 
* On  dit  en  ce  fens  Qp’  uo 
pèche  cnnfellé  eft  à demi  pardonné. 

CONFESSE',  ée.  part.  5cad|.  (Lat. 
cccfeUbs»  miailcAus.  ) Ca^pi*ta^ 
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A CONFESSE  . Locution  adverbiale  ^ 
qui  femet  fans  léginfc»  5c  qui  figniffo' 
CoofclTion.  (Lar.  ireadcoofcfConem» 
redire  decontcfCone . ) Dsl  gamfaÿèta  » 

A casftférji^  ds  tamfeffét^,  AlIcràCoo* 
fclTe.  revenir  de  Coofeffe* 

I CONFESSEUR.  Êm.CHrétien  qui  a 
profcilé  publiquement  la  Foi  de  )cfus* 
Chiiff  »qui  a caduié  des  toaimens  pour 
la  défendre  * 5c  qui  eff  prêt  de  foute- 
nir  le  Martyre  poui  la  fouiciin ( Lir*- 
Fidei  cbcinianX  defvnfbr  « propugna- 
(or.  ) Canfaffara.  ^Jtfe  dit  piuspaiti- 
rulie^remcac  d uo  Preticquia  pouvoic 
d'ouir  lei  Chrétiens  dans  feSacicmenc 
de  Pénitence»  5c  de  leur  donner  rsbfo- 
lutioa*  (Lat.  Sacerdos  qui  confitentes 
audit i Sacramenti  pecairentix  admiol* 
fier.  ) Canfijara, 

CONFESSION,  f.  f.  Déclaration,  re- 
eonnoiffancede  la  vérité»  fuir  en  luAi- 
cc,  foiidebois.  ( Lat*<r>ofenio.  )C*«- 
U/l  criminel  o'cft  piscondam- 
ne  fut  fa  Irmple  confeflion»  s'il  n'y  a 
d’aunes  preuves  ou  indices  . C'eft 
auffî  Une  déclaration  de  tous  (es  pé- 
chés qu  on  fait  à un  Pictre  pour  en  re- 
cevoir rablolurion*  (Lat.  PcccataruBi 
Sacerdoti  faéla  coniefCo  ; eonfcienrtx 
per  faciam  confcOiODcm  pciptirgano.  > 
Cuff^ata  , Le  fccau  de  la  conredioB 
doit  «ire  inviolable  * i.  Confedioa  de 
foi  » eft  Une  iiûc  ou  dtnombremcot  5c 
déclaration*  des  articles  de  la  Foi  de 
rEghfe,  ( Lar.  F.dei  ptofetCo , 4.onfef* 
llo  . ) Canpjf.fta  di  ftda^ 

CONFËSSlOnN AL  ou Coofcfnonai' 
rc«  f.  m.  Périt  banc  ou  clôture»  où  le 
Confe(T«ur  fe  tiens  dans  l'Eglifc  pour 
entendre  en  confcflioa  les  pcoitcns  » 
rLsç*  coofentrii  ùdrs»  Sacrum  Pceni- 
tentix  tribunal  » coctclùonale , ) C'tn» 

faj^tnArU , 

CONFESSIONISTE.  f.m.dcf*  C'eft 
le  nom  que  l'oo  donne  i ceux  des  Lu- 
tbcrieosqn] fuivent  laCofifcffload'Aus- 
boufg  . < Lat.  coofcIfioDiàs  • ) Canfrf^ 

fit  K '^A  , 

CONFIANCE,  f.f*  A (Tu  rance,  bon- 
ne opinion  qu'on  a de  foi-mcme»  01» 
des  suties  » ou  de  quelque  ebofe  Ak 
iaquellt  on  fe  fie  . < Lit.  fidacia,  fit* 
ma  animr  confiüo.  ) CM/deiias,  yCre- 

rat,\.A,  fidAit\A^  fidtacia,  tattjtdtnxja, 

CONFlOfiMMENT.adv.  Avecean- 
fiance  . Oo  doit  prononcer  confidam* 
maor.  (Lar*  cum  fiducia  ) Ca»fidasf€^ 
masta  , rv«  fidatAis  , tan  ^dta\A  . 

CONFIDENCE  . f.  U Communier- 
lion  de  reniées  5c  de  fcciets entre per> 
fonacsamies  .(Lat.lumma  cumaliquo 
reium  omnium coraciMiaicacio.fumma 
anitnotum coojunébo*  > Ca%fidast,A. 

CONFIDENT  » ente.  f.  m.5c  f*  Ami 
intime  à qui  on  confie  tous  fes  feciers . 

( Lar. quia licujusconiilMS  intimas eft.  'fi 
Canfiàtmta  , imtrinfata  ^ fAimlUrt, 

CONFIER.  V.  a.  Se  rsppotterF  la fi-- 
délité  de  quelqu’un  , foir  pour  le  fuc- 
cèa  5c  la  conduire  d'un  affaire  , foir 
pour  la  garde  d'un  fccrer  ou  de  quel- 
que  depot  * ( Lat.  al-quid  slicui  cr^ 
dere  » commincic , coolniere  • ) 
data  » fidma . 

CONFIE'  » ée.  part.  5e  adi*  Qui  cR 
commis  à la  dlfcrécion  de  quelqu'un  • 

( Lar.  etedirus  , concredttus,  commit* 
(ut.  ) Catfidêta, 

CONFIGURATION,  f.f.  Fonnee** 
(érfeuxe  .oufatfiicc  quiborocles  corps  ,* 
5t  leur 
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& leur  doane  one  figure  p«rl>ctt1î4r« . 
<Lat.  figara«  foima*  l'pecies.  ) 
f^ursxhm»  , f0rmm  t fi^mrs  t £a  termes 
d' Afirologie  , cÂ  £a  difiance  <)ue  les 
plaeettcs  ortc  entre  ellesdtos  le  Z.odU‘ 
que,  par  laquelle lelon  les  Afitologucs 
elles  s'aident  ou  s'empêchent  les  unes 
1m  autres.  ( Lsc.firus»  polîrioi  pofi- 
taea.  ) . 

CONFlNfiX'  r,D.  Borner,  êrrepro 
che  des  froatiércs  d'une  autte  Seigneu* 
aie  00  Pays . ( Lat.  efie  confinem.  con 
tcrmtnum*)  tffrminért . U 

lignifie  aufTi*  Eo/eriner  en  certain  lieu 
de  peu  d'éreadoêi  ou  reléguer  .bannir, 
cRToyer  quelqu'un  demeurer  dans  des 
pays  éloignés.  (•Lat.aliquem  certts  fi- 
oitâusconlicribere,  velrelegare  .abiegi- 
le.  mancipaie.  ) Cên/immrt, 

CONFlN£^  ée.patt.  Il  a les  figni- 
ficarions  de  .Ion  vetbe  pris  en  fign  â 
cation  a^ve,  car  dans  la  lignification 
neutre,  il  n’a  point  de  participe  pafiîf . 

< Lat.  telegaiut»dcpottaiust  £cc.)On 

ji»étê  . 

CONFINS,  r.  m.  plut.  Barnes  d'an 
champ»  d'une  Seigneurie*  d'un  pays. 

C Lat.confinia.  ) lirntiif/fm- 

thrt,  Ji  fe  die  auflîfigur. 

CONFIRE.  V. a. Donner  aoi  fruits, 
aux  fleurs,  sux  herbes  • certaines  pré. 
pexanoDS  qut  empêchent  qu'ils  ne  fe 
cortompenr , fie  les  rendent  piussgrèa- 
blés  au  goût . ( Lat.  condire . > r*»/rr- 
t4re.  S.  On  ditO'un  fruit  qu'il  efi  tout 
confit  fur  l'arbre»  pour  dire.  Q,^'on 
ne  l’a  point  cueilli  qu'en  fa  matutiré. 

( Lat.  marnrus  . conditus  . ) 
fe/».  (.11  fe  dit  figur.  dans  le  Aile  ba- 
din , de  ceux  qui  ont  quelque  honrfe 
ou  mauvaiiê  qualité  * qui  les  pénétre 
fiefè  trouvechcxeuxau  lupiême  degré . 
11  eft  tout  confit  en  dévotion.  EllecA 
toute  confire  en  malice.  (.  C'eU  aufli 
untermedepeliteier»  qui  fignifie,  Ac- 
commoder les  peaux  avec  de  relu»  do 
ici,  de  la  farine.  ( Lauparare»  appa-l 
rare.  ) C^mcidft,  I 

CONFlT,ite.  pati.ficadf.f  Lat. con 
d rus.  ) C»*/*ttmt0  » CéMtùUp  , ' 

confirmatif.  ive.adj.<^«i  tend 
une  chofe  plus  afl'urée  fie  plus  ferme. 
( Lit.  dccrctum,  cdiéhim  quo  aliqoid 
confirinatur . } 

CONFlRMATlON.f.  f.  Ratification, 
t ire  qui  rend  une  chofe  plus  feimcfic 
plus  a/l'utée.  C Lat.  confirmaiio.  > r»n- 
pfmst,i0»0 , rMt$p't^i0mt , (.  En  termes 
de  Rhétorique  , c'eft  la  tioiüéme  par. 
tic  d'uoe  oiaifon,  dans  laquelle  l'ora- 
leur  prouve  par  loix»  raifoasficauioii- 
rés,  les  faits  qu'il  a avancéi  dans  la 
oariacjon.  ( Lar.  coafirmatio  • )r»iiyfr. 

S-  C^eft  anfli  Un  des  Sacre 
sncnsderEglife.  ( Lat.Confirmatioois 
Sacraruentum  . ) r»4/rM4r^t'««» . 

CONFIRMER,  v.a.  Donr>sr  de  oou* 
vciles  aû'uranccs  (our  afiermic  quei- 
qoe  choie.  ( Lac.  firmarc  , confirma 
/e.)r«>i>iraiar«.  (.  Il  (tgnifie aundCon- 
férer  le  Sacrement  de  la  Coofirroition  . 
(Eat.  Sacramencurn  Confirmatiouis  ali- 
cui  impetriri.  > CémfifMûrt . 

CONFIRME',  ce. part,  paflf.  fie  adi. 
( Lit. confirmatus.  ) C0i*firm4i0. 

CONFISCABLE.  adj.  Qui  peut  être 
eonfifqoé  . ( Lac.  fifeo  addicendns  • ) 
C0nfif(Mkit0  . 

CONFISCATION^  • f-  f tdi.  Jud:ei 
au  fiie.  ( L^c.  bonotum  aiicuîjs 


CON 


CON- 


fifeo  addiéUo  > confifcacio  • ) ^»a//e4-|  CONFORMISTE,  f tp- fie  f.  Qut  eft  ' 
L'»*»  • 'conforme  • Ce  mot  ne  le  dit  qu'en  ma- 

CONFISEUR,  f.  m.  Qui  confit,  qui  cié/e  de  Religion.  (Lar.  non  alirntis* 
prépare  des  fruits  • ou  autres  chofts  , non  dilTentiens  .confentiens.  ) C*nf0r» 
avec  du  fncre  • ( Lar.  condicor.  con-  mifid  . Nna  conformifies  en  amour  » 
dimenrariui . ) C0»ftitst§,  |c'cil  la  meme  chofe  que  Sodomite. 

CONFISQUER,  v.  a.  Adjuger  au  ' CONFORMITE,  f.  f.  Rapport,  con- 
fife  « ou  à ceux  qui  en  ont  Icsdcoiis.  vcoancc entre  deux  choies.  ( Lat-  con- 
( Lac.alicujus  bons  fifcoaddicerc  .coo- . venientla  . confenlîo  voluntans  cum 
fifeare.  ) r»i//r4r#.  | alicnius  vo1unutc.)r»»/âri»<ré.L Non- 

CONFISQUE'.ée.  part,  fie  adj,  f Lar.'  coufbrmiié  , en  Angleierte  » fignific  • 
fifeo  additlus.coofifcatus.  1 T«n//(ar».  Une  difference  dans  le  Culte  de  la  Re- 
drv»f«r« . (.  Il  fe  dir  aujli  D'une  chofe  ligion»  lefiis  de  fe  foumectre  à laDif- 
qui  appatemmenr  cA  perdue,  ou  rui.  ciptine , fie  aux  Ccicmon:es  de  l'EglKe 
née  . ( Lar.  perdirus.  everfus.  labefa-  Anglicane  . ( Lat.  alicoario  » dilTenfio 
élams.  confrébis.  ) , rat*»/»,  opioionam.)  Nm  <»«/«rm»r4 . Quel- 

C'eA  on  homme  confifqué  » il  ne  ic-iquesuns  appellent,  L* amour  des  gar- 
lèvera  jamais  de  cette  maladie.  Uons.  le  péché  de  oon  conformîié . 

CONFITURE,  f.  f.  Ptépaution  fat.  I ‘ CONFORT,  f.  ra.  Vieux  mot.  qui 
te  avec  du  fucre  ou  du  miel  . qu'  on  ifign  lie  Aide  . ( Lar.  fublîdium  . au* 
donne  arfx  fruits , aux  rïeurs  , aux  ra-  xil  um , pixfidium . ) r««/«'t»* 
cinit,  Cec.  pour  plaire  au  goût  o-.i  pour  CONFORTAT1F,  frè.  adj.  Qui  rend 
les  coiiferver  . ( Lar.  frudus  Uccbacoj  plus  fort . 11  ne  fe  dit  qu'en  MéJcci- 
condiri  . ) r»»i/»rri.  Ir.e.  Ce  igméde  eA  un  g ind  confor* 

CONFITURIER  . f.  m.  Marchand  Uatif  pour  le  coeur.  ( Lat.  med.cgmen 
qui  fait  fie  vend  des  conhtuics.  ( Lat.  | corrobOTsiflS . ) r»«/»rr»r,v« . 
coflditor.  ) r»ia/»rr»r«.  I CONFORTER.v,a.Fortifier,ren. 

CONFITURIERS,  f.f.  Celiequi  fait  dre  plus  fort  . < Lar.  coicoborare  . ) 
fie  qui  vend  des  confitures.  (Lac.  mu- 1 C»y«rr»rr  . il  ne  fe  dit  guère  qu*  en 
irer  condimentaria  . )r«n/(rrjf4.  Médecine  > nu  figur.  en  parlant  de 
CONFLaNTS  .*)  l.m.C'eA  le  lieu  | guérir  les  maLdîes  de  refpiit. 
CONFLAN5.  > où  deo.x  rivières  CONFRAIRIE . f.  f.  Prononcez  Con- 
CONFLANT.  _)  fejoigr>enr.(Lar.  1 frérie.  Société  de  perfonnes  qui  s'  af* 
cor.fiuenres.  ) Voyez  Cuafiuenr.  liémblenr  pour  faite  qaclqocs  exercices 
* CONFLlT-f.  m.  Choc  de  plufîeurs  de  dévotion.  ( Lar.  facra  fodahras.  ) 
personnes  armées  qui  font  do  bru  r avec  r»«/<'«rcr4ir4  . g.  Ce  mor  fe  d-r  aufli 
desarmes  .(  Lar. confiiélus.}r»n/frr».!  De  deux  petfonnesqui  font  de  pareil. 
Il  s'eA  dit  auffi  figur.  I le  condition  . Un  prifonnicr,  par  exem* 

CONfLUENT.I.  m.  Lelieuoùdcux  pic,  dira  d'un  autre  prifonnter,  lleA 
liviéies  fe  joignenr.  (Lar.  confluens.  | de  notre  confratiie.  ( Lar.  focieras . ) 
confluentes.)  C»*jê«»ar»,  c»«xîi»*giwca.  j c»n^«/»'n</4  . 

r«  il  4m0  /mmi . I CONFRATERNITÉ  . f-.f-  Le  corps 

CONFONDRE.  V.  a.  MéVr  ptufieurs  de  la  Confraitie  . ( Lat.  fudalicas  . } 
chofrs  enfemble.  ( Lar.  confundete  » r«»/v4rvrau'r«. 

pectutbare  . ) r»a/»ad»r«  . Ce  mot  ne.  CONFRERE  • f.  m.  fie  f.  Un  des 
fe  dit  porat  au  propre  , mais  au  figo-  membres  d'une  Confrairie .(  Lar*  (oda- 
ré.  f- S«  méprendre,  prendre  l'ufi  pour' Ha . ) C*»»/vjr»f/»,  c»«/T«r#.  (.  Il  fed  t 
l'autre,  f Lar.  altetum  pro  altcro  ac  I auflî  Des  rnembrea  d'un  même  corps 
cipcre.)r»n/«adrr»  . (.Con-  OU  d'une  même  profelfion,  DeuxCon- 

vaincre  . fermer  la  bouche  i (on  ad-  feillers  au  meme  Siège  font  confrères; 
verf^iie  . f Lar.  aliqttem  convîneere  deux  Médecins  . deux  Avocats  , ficc. 


alicui  os  occlodeie*  ) r»a/»ad»f» , 
%iar»r^f.  (.Troublcf , abbattre,  mettre 
en  dcfordrc»  ierter  dans  l'éronnemeni 
fie  dans  la  confufion  • ( Lat.  perturba- 
te,  everrere.  ) C»*/»*»d»r», 

CONFONDU,  ue.  part-  Il  a Ici  fi 
goificartons  de  fon  verbe  , en  latin 
comme  en  franfois.  ( Lat.  pertntba 
tus.  ) (*»*/•/•. 

CONFORMATION,  f.  L Terme  de 
Médecine,  qui  fe  dit  en  cette  phrafe. 
La  conformation  des  membres  de  cet 
embrion  n'eroie  pasaffez  parfaite  pour 
en  faire  la  dilltélion  . ( Lat.  confotma- 
tio,  coaAruélio  . ^ r#n/*r«i»v»»# 

CONFORME  . adj.  m.  fie  f-  (^i  eA 
pareil,  femblable  fie  de  même  nature 
ou  qualité  i qui  a du  tappotr  fie  de  U 
conformité.'  ( Lat.  confrnrineut,  con 
giueni , confentiens.  ) r»»/wM« . 

CONFORMEMENT-adv.D'une  ma- 
nière conforme.  ( Lat.  congruenter  i 
convenienter  • ) r»«/«f4v».  adv. 

CONFORMER . v.a.  S'accommoder. 
s'aiTujertir  . rendre  femblable  0c  con. 
forme.  ( Lat.  coovertere  Ce  , fingere 
fe  » accommodare  fc  » ad  aliqmd  . ) 

Cênftrmûrfi  ^ 


^ deux  Médecins  . 
fonc  Confiéirs* 

CONFRON  TATION.  f.f.  Aélion  par 
laquelle  on  confronte,  foirdeschofes, 
foie  des  perfonnes.  ( Lat.  diverfarnm 
rerum  inter  fe  coMatio  • conrentlo  . 
eomparario.  ) * 

CpNFBTONTER.  v.  a.  Mettre  deux 
pcrlonnrs  en  préfence  l'une  de  I autre, 
peut  éclaircir  la  véritéde quelque fott 
qu’ils  lappoftent  divptferoent . ( Lar. 
componerc.  ) C0Hfr$mt^0 . (.  ll  fe  dit 
parrienliétemenr  en  matière  ctflAineile. 
Des  témoins  que  I’  on  confronte  à un 
aceufe,  ou  des  accofés  que  V on  con- 
fronte Icsuns  aux  autres.  ( Lat*  tcAes 

cum teo componerc. )C»«/^»4»4t».  ^.11 

redirauflî  Deschofesque  l'on  compare 
les  unes  aux  autres,  pour  voit  fi  elles 
font  fcmblabics , ou  non  . ( Lar.  con- 
fetic,  conteoderq.  compatare-  ) F»»* 

frê%t4t»0i  fift0i0trM0t  • 

CONFRONTE' , «e.  part.  Ôc  adj-  Qui 
a les  figni  fications  de  fon  verbe  en  Latin 
comme  en  François,  f»*/»»^»/». 


CONFUS,  utc.  adj.  Mêlé  , brouillé 
.nfemble.  f l4t.  coufiifus.  ) F»»/“j», 
di/0rdinst0l  in  t0afufi0>n  ^ in 
(.  Plein  de  trouble  fie  de  confulion  . 
(Lat-pndoKt>iiniotc  luffolus  .)(■••/*»/»* 


CON 

( Il  Cjgnifie  encoteObfcuf,  îiKWtâiBi 

«robrouillé.C  Ut.  toBfclof.  oblcuio», 

perturbatus  . ) C*»f<^**  l.Ho^ 

leux  . intetëit  , qoi  loufit  de  honieflt 

de  conft»<i»D.  (Ut-podoiecoDhilut.) 

CONFUSEMENT,  id».  Duae  m». 
B'iéie  confufe  . ( Ut.  confiifc  , obUu- 

té  a ) Cnf^jumtntt  * 

CONFUSION  ♦ f*  M«ba«e  con. 
fus  de  plafieuf*  choies  . ( L»r.  confu 
i\o  • > \ . S.  Il  1« 

dit  D’uoe  frtnde  multitude  de  Tcifoa- 
Tfcs  OU  de  chofes  de  \t  meme  clpccc  . 
Il  y «voit  ont  cttsde  ccnfofioD  depeu- 
p’os  . f.  Il  (îift'heaufliEmbrooilItmeitt 
defordre  qui  (t  irouec  dans  une  bmii* 
le  , dans  un  Etat.  ( Lat.  pe/iuibatio.  ; 
I}if0rdin§  , ctmfufittu  . f.  CoofiiGofi  égOi< 
fie  aulîî . Honte.  ( Lit.  p«dot . ) Vtr' 

90rn40  ; eêmftijUm* . 

CONFUTATION  . f.  f.  Terme  Dog 
TnatîQuequi  Ce  die  D'ane  rcpoole*  qui 
détruit  un  atgumenr«  on  de  la  pirrtedu 
difeouTS  ob  Von  Ce  fiir  des  objeA^oni» 
éc  on  7 donne  des  Colurioaa  • ( Lat. 
confûtatîo.  ) C0"/tttéti0*ê.  Ce  mot  0c 
le  futvant  commencent  à viedlir* 
CONFÜTER..  Détinire  les  ai* 
gutnena  « & les  oblcAiont  d'un  adver» 
Taire  • ( Lit.  refutite  • coniucare  . J 

C'tnfmMMtê  I rifrrtfért, 

CONGE'  C m.  Licence  » petmilCoa 
que  donne  un  Supérieur  à un  inférieur 
qui  le  difpenCe  d on  devoir  i quoi  il 
droit  obligé  envers  lai*  (Lat.  poteHas,| 
venia.)  Littmt*.  f.  11  feditaofC  1^ 
permi^ons  qu'on  demande  par  civlli* 
té . ( Lit.  valed  Icare  . ) CêngU*  , fm- 
iRi*«r« , li<9nxj0 . f . Ce  mot  le  die  De  la 
pertniiTlon  que  l'on  donne  à des  dôme* 
iUques  defcrccitet  d'une  maifon  » ou 
de  celle  qu'un  Cioitiioe  donne  i un  fol* 
dit  de  quitter  le  feiVKe.  (Lar.milEo.) 

t f.  llCcdit  encore  en 

parlant  decclui  qo  on  prie  de  fe  retirer 
d'une  maiCon.  où  il  avoir  quelque  ha 
bitnde.  (Lar.dtmilfio.  ) etm» 

y4ê.  Ce  jrone  homme  recherchoit  u- 
ne  telle  fille  $ maïs  Tes  païens  lui  ont 
donné  Ton  congé,  f.  C'eft  tulG  l'Aéle 
on  déclaration  que  peuvent  bire  réel* 
proquement  le  propriéraire  d'une  msu 
fon  a Ton  locataire»  pour  l'en  fairedé* 
loger.  0e  le  locataire  au  propriéraire, 
pour  être  décharge  dts  loyers  • ( Lar. 
dimifiio.  ) I,  Ce  mot  en  gé* 

néul  Ggnifie  • Permiflioa  • ( Lat.  fa. 
cuiras > venta  • potefias.)  tKf«a.A,g«r. 

On  dit  en  ce  fens.  il  r.e  faut 
demander  conge  i perfonne  pour  boi> 
te  de  l'eau 0e coucher  dehors. 

CONGEDIER.  V.  a*  Donner  congé^ 
pcrm  llioD  de  fe  retirer.  H fe  dit  Des 
troupes  , ce  qu'oo  appelle  autrement 
Licentier.  (Lat.  cxcrcitum  dimicceie  , 
coptis  ralITionem  dare  • ) . 

i On  le  dit  auHj  Des  compagnies»  ou 
dts  alTetnblécs.  ( Lat.  dimiticre , milTum 
facere.i  Lictnt,U>99  » d«r  (iffnxj*,  f,  || 
le  dk  aufïi  D'urt  ordre  qu'on  donne 
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Il  te  dit  auflfî  Dts  chofes  congelées  » 
CONGELER . v.  a.  Arrctcr  le  mouve. 
ment  d'une  chofe  liquide  par  le  froid. 

( Lar.  congela le.  . Le  falpctre 

congelé  Ittu.  $.  Congeler  des  fruits» 
Les  mettre  à ta  glace . wdanvwr» , 
CONGLUTINATION,  f. f.  Attache 
de  deux  corps  eafemble  » par  des  par* 
ties  onétùeufes,  gluanTes»  0c  tenaces  . 
(i.ar.coDglutinatio  . ) r*nglMrtiMv««r . , 
CONGLUTINER*  v.a.  L-cr  , acc^| 
cher  un  corps  avec  un  autie  pat  lc| 
moyen  de  quelque  chofe  de  gluant  • 
(Lar.  cong'utinaic.  ) . Ce 

mot  0c  le  ptécéient  ne  font  en  ufage 
que  dans  k dogmatique. 

CONGRATULATION . f.  f.  Témol 
gnage  do  }oyc  qu'on  donne  k fes  amis 
quand  il  leur  ariirequelquebonne  foc 
tune.  ( Lat.  coagratulacio.  ) Ct»p4t 

CONGRATULER  . v.  a.  Faire  des 
eomplimeoa  de  coograiniaiion . (Lac. 
coDgratuJari . ) CêMgr^tul^ri  . On  dit 
plus  ordinairement  Féliciter* 
CONGRE*  f.m.  FoilTon  afiet  fembla* 
ble  à une  anguille»  0c  dontlachair  efi 
ferose  . ( Lar.  conger  . ) g«/êa. 

CONGREGATION  . f.  f.  AOemblée 
de  pluneois  perfonoet  Eccléfiafiiquei 
qui  font  un  corps.  ( Lar*  estus,  con 
venttts  . } , Ce  mot  fe 

dit  particuliérement  d'un  certain  nom. 
bte  de  Cardinaux  commis  par  le  Pa- 
pe » Oc  diHiibués  en  cerrair.es  cham* 
bres  » pour  exercer  certains  Offices  de 
luiifdicliors  . f.  Il  fe  dit  encore  Des 
luciécés  de  plufieurs  Religeux.  ( Lat. 
fodaliias  » fodalinum  . > Ctngrtrétjê 
•V.  La  Congrégation  de  Saint  Maur  » 
de  rOratoiie»  0cc.  i.  Il  fe  dicenGnde 
l'alTcmblée  de ptufieurs  perfonnes  pieu* 
fes  en  fbtme  de  Confiétie  • CMgrige. 
V'aae . 

CpNGRE'S  . f.  m.  Terme  obfcéoe. 
EfTaiqui  fc  faifoit  il  n'y  a pas  encore 
longtcmsparordonnance  du  Jugel^ï* 
que  I ou  EcclrûaAiquc  en  piéfcoce  de 
Chirurgicos  0c  de  Matrones  . pour 
éprouver  G un  homme  éroit  impuif 
faot  • ( X.at.  congrclTus  . ) Ctninffê  . 
f.  On  l'a  dit  depuis  qiulqncs  années 
Mur  Conférence»  Alïcmblee.  Ongr#/. 
/«.  Le  Congrès  de  Cambrai. 

conjectural.  alc.adi.QuinVfl 
fondé  que  fur  des  apparences  . ( Lat. 
coniefluial.-s.  ) CtngttturûU . 

CONJECTÜRALEMENT.  adr.  Par 
conieélarc.  ( Lat. coajccUtotiè * ) ftr 

r»AfrriMr« . 

CONJECTURE,  f.  f.  Vraifemblanccs» 
ralfonriement  fondé  fur  de  ümples  pto. 
babilités.  ( Lac.  conjeÂacio*  > Tviytr- 
Inre  • 

CONJECTURER,  v.a.  Juger  fur  les 
apparences  au  hasard.  ( Lat.  coniieer^» 
conjcflare  . ) C»9gttt%t0rtt  rntguitt, 
CONJOINDRE.  v.a.Juindre uoecho 
fe  avec  une  autre.  ( Lat.  conjungece  . 
conneAete  . J CvAg<«*A|«Ae  • 

CONJOINT  » oinie.  part.  0c  adj 


pour  faire  retirer  un  domeftiqae  i oa!  ( Lat.  conjunélns  . connexus  . > Ce» 
d'une  prière  qu'on  fair  à quelqu'un  de  g<unr« 


ne  plus  hanter  en  une  mailbn  . ( Lar. 
dimiiteie.  ) Lîef«ci«re,  mtuid^r  vîm. 


CONJOINT  ; f.  m.  Sc  dit  de  deux 
perfonnes  mariées.  ( Lac.  matcimonio 


CONGEDIE'»  ée.  patc.0c adj.  < Lar.  junAi*  Conjuges.  ) OfirinAri»  fubfi. 
dimiffot.)  Lirrnv'At*.  i CONJOINTEMENT  . adv.  D'une 

CONGELATION  • f.  f.  AAion  maniéieconioinAe.  ( Lat.  conjunAim.) 
rit  laquelle  une  chofe  eft  congelée  .|rangi*>n»jMenie  . 

I Lit*  coogclatio  . ) Ceivx^U^éve  «J  CONJONCTIF. îve.Térme de Giam* 
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maire»  Qui ioinrenfctnblc.  (Lat.coS* 
junAivus.  ) 

COKIONCTION  . f.  f.  JonAion  de 
deux  perfonnes  ou  de  deux  chofes  • 
f Lat.  conjuoAio.  > . f.  Se 

dit  en  Grammaire  > des  particules  qui 
lient»  qui  joignent  les  patries  d'un  dif* 
cours.  r«ag*NAO«ne . 

CONJONCTURE . f.  f.  Situation  des 
chofes  du  monde  , alTcmblage  de  plu* 
Ikuis  circosGâoces . ( Lac.  icrum  Ha* 
tus  » lerum  concurfus  . ) 

*CONJOUIR.  v.  n.  Se  reiourravec 
quelqu'unduoeboone  fortune.  ( Lai. 
gratulaii  . congcatulari . ) FtU<itsf/î  ^ 
ctmrrstMlérfi . On  dit  à ptéfeot  Féliciter . 

^ CONJOUISSANCE.  f.  f.  Compli- 
ment qu'on  fait  à quelqu'un  pour  lui 
marquer  fa  joye  de  quelque  heureux 
lucces.  ( Lar.  gratnlatio  , congratula* 
cio  .)  C$nt'étnl0t,i$t  . 

CONIQUE  • adj.  Qui  a la  forme  d'un 
Cbne.  ( Lac*  cono  Gmilis  » tuibioatus.i 
^$niet, 

CONJUGAISON  . f.  f.  Terme  do 
Crammaifc.  DiHribution  de  toutes  les 
parties  d'un  verba.  (Lac.  conjugaLo.) 

CONJUGAL , ale.  adj.  Qa\  fe  dir  Des 
obligations  téciproques  que  les  coo* 
joioti  par  mariage  ont  les  uns  aux  au- 
tres. ( Lat.  conjugblis  » cor.jugalis . > 

Ctittiulslt , t$nfug0lt , , 

cfoNJUGALEMENT  . adv.  D'une 
maniéie  conjugale.  (Lat.conjufum  li- 
m»  more.)  D'ene  tmsuUra  . 

CONJUGUER  . V.  a.  Donner  aux 
verbes,  foirant  leurs  modes»  ou  leurs 
remi  .dediHéieorea  cerminaifons  .(  Lae 
inclinate,  dcclinare  »coojugarc.)  C«»- 
eiufsre . ou  r««;«x«re. 

CONJUGUE',  ée.  parc. 0c adj.  (Lar. 
conjugarus  . ) CMgiugsre  , ctrtfugstê  • 
On  appelle  en  termes  de  Grammaire 
des  Mots  conjugués»  ceux  qui  ont  de  la 
lis’fon  , de  l'affinité  » comme  JuHe  » 
joAice , juHement. 

CONJURATEUR  . f.  m.  Qui  con- 
fpirc»  qui  entreprend  quelque  chofe  ccmi- 
tre  le  Prince»  ou  l'Etat . (Lar.coniura* 
tus.  ) (*«nf.Mrxre. Selon  Vaugelasce  mor 
n'eA  nunemenr  français  » cependant 
l'Aradémic  ne  leeondamne  point  .Coo. 
jutevaut mieux,  i Se  dit  aufiidesMa- 
gicieni  qui  fe  vantent  d'étre  conjura* 
ceuis  des  démons.  (Lar.  evocaior  dzmo- 
nom»  incaniator.I  S(*»timr4Urtt 

CONJURATION.  f.f.Confpiran'on» 
ligue,  cabale  fectettepout  acienteiala 
vie  du  Prince»  ou  ï lalbcrté  publique. 

( Lac. conjuratio.J  C«Agi'iir4,  raarinru. 
a<«a«  , Sont  aum  des 

paroles»  caraAccea  ou  cciémontes  ma- 
giques par  lerquelles  les  Magiciens  pré- 
tendenccommander MXcfpriis  malins • 
(Lat.  cvocatiodxmonum  » incanratio.  > 
Incdmtéjimê,  fe9»^fur$.  Ç.  £n  matière  Ec* 
cléGaAique  G|nific  Exoteirme  • ( Lat. 
dxmoBuro  adiuratione  divin!  nominis 
cxpulGot  exorcifmas.) 

CONJURER,  v.a.  Confpiter contre 
le  Prince,  ou  l'Etat.  (Lat.conjura  re»  con* 
fpirate. } Cvagiarar#^  rey/*rar#.On  ledit 
auffi  Dca  chofes  moins  importantes  . 
Cet  homme  a conjuré  ma  perte.  L 11 
Ggnifie  aulG  Chafler  les  démons  avec 
Cettaioct  paroles.  Quand  on  le  fait  au 
nom  de  Dieu,  cela  s appelle  Exorcifei* 
(Lat.  dsmo&es  divini  nomini.s  adjurt* 
clone  expeUere»  ej’cerc.  ) Stemgimtért . 

Quand 
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Qiand  c*efl  t»r  paft  avecled«mon»OK 
dit  quec'efHuitiIdgc.  ( Lat.  incantare  , 
dzmoncf  cvocarc.  ) Il(î* 

gsiHc  encore  , Prier  avec  inf^ance  . 
I Lar.  obfecrare  , obtrflaiî  . > 
rsrt,  ftegért  v»i/4iMtm44 . 

CONJURE'*  Cf.  part.  Sc  adj,  ( Lac. 
eonjurat  's  . ) , adj. 

CONJURE',  f.  m Cclurqui  cAd'one 

conTpiraisoa  ou  cabale  (ecicrre  contre 
Jefnoce,  ou  contre  l'Erar*  ( Lar.  con 
iorarns.  ) fnbO. 

COnNEfTABLE  . f.  m.  Grand  Ofli 
cier  de  la  Couronne,  qui  ^roîtaudeflus 
desmaicchaax  de  France,  flclcprem  er 
OiTicifr  des  Aiméra.  ( Lar.  cornes  lia» 
batii  reî  bellicc  Tummus  in  Gtll'i  prae- 
fcClut}  conr.enabilis  * cornes  Aabult  i 
ConAabalarnis . ) C‘0nr*J^dhU  . 

COnNECTABLIE.  f.  JatiCdlAîon 
Royale  oui  s'exerce  fous  le  nom  des 
ConneOaDlf  Bc  Mar«.^haux  de  France. 
(Lar.  JuriCd^cilo  connenablîs,  •«  ma- 
refcallorani  Gallix.  J 0'ii»ri/a>vMe  del 

CONNEITE.  adj.m  &r.  Cequi  a de 
la  liaifoD,  delà  drpcndince  • ( Lar.  con« 
nexus.  ) e$nfiunt9, 

CONNEXION  . r.  f.  Liaifon  , rap 
port,  dépeodance  par  laquelîeunccho* 
le  a de  la  fclation  avec  une  autre  . 
.(Lar.  ronnexio.  ) , 

CONNEXITE',  r.  f.  Liaifon  qoedeux 
chofes  ont  enlcmble , ( Lat. connex  o.  J 

* COnNIL  . r.  m.  ou  Conin  . Lapin, 
( Lar.  cunrculüS.  )C9ntj^U§. 

* COnNILLER  « t.  n.  Se  cacher  • 

trouver  des  cchipparoires  , ( Lar.  fub 
terfagere  . ) , Ce  mot  eft  lu- 

ran^. 

CONNIVENCE  • C f.  Indulgence 
qu'on  a pour  Ira  fautes  d'on  inferieur 
Tournis  à la  corrrflion  d'aurrui . (Lar. 
tndulgentfa  , dilTtmalario  « cooaiven. 
cia  . > ('•iloiO«i»C4  • 

CONNIVER.  V.  n.  Ne'gligerdepunii 
1rs  fautes  de  ceux  for  qui  nous  avons 
infpedioni  ne  faire  pas  femblaar  de  les 
voir.  ( Lat.  indulgere,  coanivere.  ) T*. 

éijgimmUrtt  ckindtr  f/i  êcthitfdt 
tf  v'fit  di«r«  vtétrt , 

COnNOISSAfiLE.  adj.  Qui  ade  cer 
raines  marques  pour  fe  faire connoirre. 
f Lar.  qui  cognofe;  polit r > cognofeibi. 
lis*  ) CagM/eiii/#,  ehtff9i0  e«4f/êar«. 

COnNOISSANCE  . f.  f.  Idée  d'une 
chefe,  ou  d'une  perfoonc  , qu'on  s'cB 
empreinte  dans  refont  » & qui  t'y  te 
pretente,  quand  rob;er,  ou  aorte  cho- 
fc dquippol'enre , la  rappelle . c'cA  l'aflc 
del'ame  par  lequel  elle fereprcleoce les 
chofes . ( Lar.  cognicio  , notitia.  ) O 
4«/rr»(4,  r*j[4;(i*fi« . H fe  dit  parttculié 
rement  de  l'Etude  fie  de  l'attention  qu'on 
a faite  fur  foi>méme  ou  fur  Ica  aarres 
pour  en  péaétrer  le  fond  * fie  en  con* 
noitra  lesbonnes  ou  les  mauvaifes  qoa* 
litet.  Et  généralement  de  toutes  les  cho- 
ies paEées  par  notre  efpiit  , furtouc 
des  Sciences.,  f.  Ilfe  dit  aufîj  Du  juge> 
ment  * fie  de  1 efpiit  même . ( Lar.  mena  , 
ratio.  ) fi4a/cr"C«  , . Ceft  un 

farieox  qui  a perdu  toute  connoiflan* 
ee.  f.Sedriaafll  De  quelques  difculTîoDs 
d'affaires  entre  les  patticulicri . ( Lsr. 
noriria . > r«M*ycrn(«  , laariVa  . g.  $e  dit 
encore  Des  perfoones  qua  Ton  haute 
^imiliéremenr  , que  l'on  voit  fouvent. 
(Lat.  famitîj rivas j amicitia  , coai'vcru- 
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do.  ) Ctntf€0%x,di  4f*frViV<t,  OntirepVt 
de  fervice  des  nouvelles  connoilTantes 
que  des  anciennes  . f.  Au  Palais  lé 
prend  pou:  Habitation  charnelle.  ( Lat 
malom  cemmetcium  . ) Ctmntercf*»  ). 
Oo  dit  * Qu'iUn  homme  efj  en  pays 
de  conno'flance  * pour  dire  . (^u'il  e(î 
ev)  un  fieu,  où  il  a des  habitadcs.r* 

COnNOISSEÜR  , eiife.  adj.  Qui  eft 
parfa  temenr  inftru't  des  qaalitésd'une 
chofequ'on  lui  prefente  pouren|U(ei. 
( Lat.  homo  intelligcns.  doAusrernm 
.eftimaror,  exîftimaror  . ) /«rWÎ, ‘genre, 

t»m*feil9rf  . I 

f CpnNOifTRE.  V.  a.  Avoir  une  idée 
empreinte  dans  l'efprir*  que  quelque 
objet  prcfênt  rapelte  . ( Lar.  rovîne. 
cognol'ccfc.  } Cêffctr*.  f.  Signiftc  aoftî 
SÇis*oir  * pénétrer  iufqu'ao  fond  des 
tchofes  . ( Lat.  fummam  babere  rcrum 
'noiîtiam.  > re«i/fr'r,  Aprer.  f.  Signi* 
fie  encore.  Avoir  hanté  , ftéqu^nre  le 
Jmonde  » avoir  de  gtandes  expériences 
|de  quelquechofe . . Il  çonnoîc 

|la  Cour.  S.  Il  lignifieqnelquefois.  Dé 
couvfiton  faire  voir  ce  qu'on  eft  .(  Lar. 
aperire  , manifeftaie.  ) fût 

etnifetr* . Ce  brava  s'eft  bien  fait  con- 
noirre, il  s'eft  fort  fignaté  en  cette  oc; 
cafion.  f Scdtrauftîen  parlant  de  cer 
tainei  perfoones  qui  n'ontniconlîdéra- 
tion.  ni  amitié  pour  leurs  pa rens  ou  leurs 
am  s.C  Lar.  noffe}  habere  rei  aikujus 
rationem.  > Cénifttr$\  rener  rt^r*  . Cet 
homme  ne  connoit  plus  perfonne  de- 
puisqu'il  a fait  fortune.  I.  S gnifie  en. 
cote,  Admettre  * recevoir  , recoonot 
rre.f  Lat.  agnofeere*  admittere.)  Al 
ttnifetu  * r/eevarc,  Âmmiturt,  Les  Grecs 
.ne  veulent  point  connortre  le  Pape; 
Ic'efti  dfre,  ne  veulent  pas  avouei  qu'il 
I (bit  chef  de  rEglifeunivetfelle.  f.  Signi 
fieauffî,  Avoir  des  habitudes  en  que) 
|one  endroit.  ( Lit.  notiim  effe.  jCané 
ffft , Cet  homme  eft  un  inrrigueur,  il 
iConnoit  tout  Fars.  f.  Sjnifie  encore. 
Sentit*  (Lar.  exptriri,  (enitre.)tr«n*>| 
/rera.Ceclimst  eft  fi  tempéré  qu'on  n'y 
connoît  ni  le  chaud  ni  le  froid  . f.  S'em- 

filoyeaufti  Dans  le  fers  de  juger,  avoir 
e pouvoir  de  juger.  ( Lit.  lus  habere  de 
te  aliqua  cognofccndi  • ) GiHditmrt.  Le 
Parlement  connoir  des  duels,  f.  S'em 
ployequelque  fois  pour  fignifier  La  con- 
ionélion charnelle.  (Lar.  cognofccre.) 
David  coucha  avec  Abïag,  maii  il  ne 
la  connurpoint. 

CO^NU,  uè‘.  part,  fie  adj-  ( Lit.  no- 
tus.  } t 4tr*. 

CONQUE.r.  f. GrandecoquMIe  .(Lar. 
concha  . ) C*mcé . 

CONQUERANT,  ante,  fubft.  Cap?, 
raine  qui  a (ubjugué  plufieurs  Villes  fie 
Provinces  par  la  force  désarmes. ( Lar. 
gentium  vifjor;  populorurndomtror.  ) 
r*»y«ÿl4/»r« , vUeifrf  . f.  Au  figuré  ce 
mot  le  die  D'un  amant  heureux  ; fie 
d'une  belle  perfonne. 

CONQUERIR.  V.  a.  Se  rendre  maître 
imain  armée.  (Lat. terras  armis  qiix- 
lere;  in  ditionem,  in  poteftatem  redt* 
gere;  fub  imperium  (ubiiceie.  I Ctn 
f.  Se  dit  figurément  en  chofes 
morales  fie  fpitituelles*  (Lat.comparare. 
acquirerc,  conciliare.  J ^ 

entéft  . . On  do't  târlier  à 

conquérir  le  Ciel  par  fesbmnesaClions  . 

CONQJJIS  , ifc.  pair,  fie  adj.  ( Lat. 
(ubjel^aslub  ioiperiuin • J , 
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CONQUESTE.  r.f.  AéVtM  âù  con* 
qoérant.  ( Lar.  bello  quxfita  i imperia 
addita  . > r««fn/4  . f.  Se  prend  auüî 
PourlaV'ille  ou  U Province  conquilc* 
( Lac. urbs  «provincia belloparta. ) Cm* 
Cette  ville  eft  une  deaconqueirt 
du  Roi.  f.  Se  dit  fieortment enchofrs 
moraiei . ( Lat.  concTliaiio  aoimorum.  ) 
. Cette  Dame  laie  tous  les  jouit 
de  noovclirs  conqunct. 

•CONQUEfTER.  v.a.  Il  lignifie  U 
meme  chnicque  Conquérir  • 

CONSACRER,  v.a.  Convertir  lepaiii 
fie  le  vin  en  la  propre  fubftance  fie  Corps 
de  Jefus  Chrift  < Lat.  Dteinotum  verbo* 
fum  vi  Chrifti  corpus  rflîcere  . ) Ctmfd* 
(TAtt  . f.  Stgn'fie  quelquefois  fimple- 
ment , Convertit  l'ufage  d'une  chofe 
prophaneenuQ  ofage  pieux.  (Lat.  fa* 
crare,  dédicace,  co»fecrare«)  Stctdtt^ 
r«j»i'4rr4r# « Confacrcc  une  Eglife  , ua 
Calice,  ficc.  f.  Se  prend  aufti  pour  Dé- 
dier , dévouer*  ofttir  i Dieu  . ( Lar.  de* 
vovere,  mancipate.)  Cm/dcrmrg ,dtdi* 
f»n , Les  Prêtres  en  recevant  les  Ordres 
fcconfacrentiiDieu  pour  coujours.  Oa 
dit.  Se  confacrer  à la  gloire,  f.  Se  dit 
t De  route  la  cérémonie  qu?  fefiit  pour 
I ccvnféierla  puiftaoce  Epilcopak.  ( Lit* 
confccrare.  CwnfMtdfê  , , g.  sa- 

crifier, deftiner  une  chofeâ  un  ccruia 
ufase.  ( Lat.  deftinatc  * n ancipare*  > 

^ difffTTt, 

CONSACRE'*  ce.  part,  fie  adj.  (Lac. 
eonfecratus  . > Il  a toutes  Jts  figoifica. 
lions  de  fo.n  vcibe  . Cmfttrdtêt 

CONSANGUIN  . f.  m.  On  appelle 
Frères  confanguîns  % ceux  qui  font  net 
d'un  même  pere  , pat  oppolition  a Fre- 
ret  utérins  , gui  font  nés  d une  meme 

mere.  ( Lar.  ttatieuconfanguioei*)Fr4. 
Uttidi  P*drt  ^ fhféUHuiHti  • 

CONSANGUINITE',  f-  f.  Parente, 
liaifon  qui  eft  entre  des  peifognts  lor- 
ries de  meme  race.  ( Lat. confanguini* 

ta$.  ) . 

CONSCIENCE,  f.f.  Témoignage  ou 
jugement  fccret  de  l'ame  qui  donne 
l’approbation  aux  aéliors  quelle 
qui  font  natuiellement  bonnet,  fie  qui 
lui  donne  un  repentir  des  mauvaifes,. 

( Lsr.  confcicntia  . ) J.  Sî- 

gn  fie aufti  Scrupule,  doute,  ficincerri* 
mie  qu'on  a dece  qui  eft  bon  ou  mau- 
vais, ( Lit.  religio,  fcrupulus.J 
pu/#,  àfi^et/14  di  ra/ê,«nv«  . Les  Bia. 
mins  font  coofcience  de  tuer  un  ani- 
mal . i Se  dit  auflt  Du  lecret  du  coeur  • 

( Lat.  confcîent'a  , animus,  ) 

Cet  homme  a déchargé  fa  confcience . >. 
On  dit,  Qu  un  homme  a la  confcience 
large  » pour  dire  Qu'il  ne  fe  fiit  point 
de  fcrupulex.  U n*»  A'**P**^*A‘ 

En  conîcience.  adv.  Sintéretnent,  frau- 

chement . ( Lat.  liocerc  * vete  , ingc- 
nnè  . ) /*  e#A»v4t4,  tm  vifirn, 

CONSCIENTlEÜX.eufe  adl  Hom- 
me de  bonne  foi  , droit  & ctugmoc 
Dieu,  ( Lar.  hnmo  îuftui,  integci*  ic- 
ligiofus  , > Ct/cimvê/i  , di  émmd  ca- 

/eifBiM  , tlmêrd'é.  . 

CONSC!ESTIEüSEMENT.âdv.Sin- 

cérementfieen  confcience.  (Lat. rmee- 
ic,  retigiolé  , ox  animo.  ) 
in  eêfcitnX^é, 

CONSCRIT,  f.  m.  Lf,  rtrt»  ton- 

fcilti:  lciS(-n»te«t«.(  Ls«.conU,:ptn«. 

Patrri  confcripci  ■ J Skuhtî  ■ • fti't 
CONSE 
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CONSEC  R AT  tua-  f->"  Ce'nlqjî 
conficic.  < L»*.  coBiccmot.  ! C‘-Jt 

€tét0rt  . 

CONSECRATION,  f.  f.  A'^ioii  pit 
laquelle  un  Ficcccqui  dû  U M*n«  con- 
tacte »c  rain.  ( Lar.Chrifti  corpofia  ôc 
langumii  cfteA^o,  confecrttîo  . ) C»m, 
011  Ifnpo 

lîfiun  des  mains . céiC'Doniea  pour  coa 
(acfcruo  £vcqu<*  CLar.  confecrario  . ) 
Ctifétréi}*»»*  • Se  dtr  aullî  Des  céré 
mornes  & bér.éiû^ions  qui  Tefoor  lur 
quelque  chofe  , atirt  que  de  prophane 
quelle  e'roii  elle  de*icone  fiinre.  O» 

. f.  £q  tctflies  deMédailIifle 
iignific  la  n<é>iie  clio(e  qu'Ar^oihéofe . 
( Lar.  contreratio  » ) • 

Ûftffi. 

CONSECtlTlF,  ive.  adj.  Qui  fuit 
immediatcnicnr  un  autre»  { £ar.  coa- 
tequens  , fubfcquens.  ) Can/ffurjv# , 

COKSECUTJVêMEHT.  air.  Totir 
de  fuite  t imméiiarcmenraptcs.  ( Lit. 
conrirenter . ) 

CONSEIL.  1.  m.  AlTemSlce  de  nota* 
blés  Pcrlonnes  » ou  d'OHîcicri  , pour 
délibérer  lui  les  afiiitesrobUqucs.  «m 
pour  iugec  les  J fferends  desramculieii' 
( L)C.  conniluin  . ) r«ne«/<a  ; eêmfylit  i 
têm/ultA . ).  Se  dit  aullî  D'une  lî  'nple  de- 
Lbcrar-nn  < 5c  de  tous  les  avis  qu'on 
prend  5c  qu’on  fcçoir  fur  que’qtie  alfai- 
rc«  ( Lat.  conlulratio  , delit^rarfo.  ) 
ran/^/ia«  §.  Signifie  quelquefois  Réfo- 
luiion  . Leconfe'l  en  efi  pris,  /ti/t/m,'»- 
nr.  Se  dit  auin  Pour  prudence  . La 
vaillance  a bdoio  que  le  confeîl  l e 
cUire  . ( Lar.  confirum  . ) r«n>%/.e  . 
).  En  Théologie  fignîfic  Les  lécrcis  de  la 
Providence  Dtvinc.  Lesconfeilsde  D>cu 
font  impénétrablrs  • / fttrtti  itllm  Pra- 
t'ida'1^4  . €ên/Sfli  di-vioi, 

CONSEILLER,  ére.f.m.Ac  f. Titre 
que  l'on  donne  à prelque  loaslesOlH 
ciers  du  Royanme.  ( Lar.  reg's  conlilta 
nus,  reglucoolâiüs.  )Cth/ixlirn.î.  Se 
dit  auHi  De  route  prrlonne  qui  donne 
confeil.  5c  toeme  figurcmenr  des  paf 
tîons.  ( Lar. conlîliarius  , fuafor,  au 
ftof.  ) C«»^(/ia, 

CONSEILLER  . v.  a.  Donoer  un  con 
fcil . un  avis  À quelqu'un.  (Lat. confi 
liam  alicai  dare,  iiopertirt  i aliquem 
confilio  javare,  5cc.  }ra*)fr/i«ra . 

CONSEILLE  , ér.  pati.pifi.  5c  adj. 
(Lat.conGlio  adjutus»  fretus.  ) Ta*/, 
glîart  • 

CONSENTANT.  iBtc.  adj  (^ui  agrée 
une  choie  . qui  oc  i‘y  oppole  point  . 
( Lar.confentiers.  ) C»mftutjtni* ,fsr. 
ticiff, 

CONSENTEMENT,  f.  m.  Aqu  e 
fccirent,  approbation  d’one  cliofe,  pat 
laquelle  on  agrée  qu'elle  refalle.  (Lar. 
confenfus.  coofenfio.  ) Ctnftmf»  » cm- 

CONSENTIR.  ▼. a.  Donner  f-'fl con- 
fcnceinenrt  (Lar.  afTentiie.  alTcnrlii.} 
^ ran/â«trtra  , ^ 

CONSEQUEMMENT*  adv.  Par  une 
foire  ncccllaire  ou  ordinaire»  pareofi- 
feqnent . { Lar.  ig.tur  . ergo  , ideé>.  ; 

; ptt» , 

CONSEQUENCE,  f.  f Se  dit  en  Phi- 
lofoph  e De  la  conclulion  d'un  raifon- 
nemenr,  5c  de  rouie  forte  d'argumeac. 
( Lat. cvnffCQtio . ronfeqoenria , confe- 
Quens.  "iCAmffmmxjt . Il  fedic  dans  une 
/•gnificaiion  plus  étroite,  pour  la  liai 
(on  qu’il  J a entre  des  piopofiiiooa  » 
I)<va«4ria  wd«raai*i  Traa.  //, 


CON 

lorfqae  l'one  fuit  l'autre*  La  chorrcft| 
via'e,  ma  s 1>  confequence  cA  faufie. 
S Se  dit  auHIî  D u*'e  Suite  , d'une  en* 
chainure  de  choies,  qm  arrivent  foit 
par  une  caufe  natuteUe  , foit  acciden 
tc'le.  (Lat.  fctum  ordo,  fetics  , con* 
negio.  ,/#£»»«ra  . g.  Signi- 

fie aulTi,  Grande  importance,  ou  con- 
fidciai'un  . ( Eai.  tes  magni  momenti , 
pondcits-)  Dr  ri/ir^a , di  . C'cfiun 
homme  de  conléqucnce. 

CONSEQUENT,  f.m.  Terme  de  Pht- 
tofophie.  C’eft  la  dernière  propofilion 
d’un  argument . ( Lat.coolcqueot.  > // 

Ctnpfutmtt  , 

PAR  CONSEQUENT  . adv.  Donc  > 
conféquemmenc . ( Lat.  igicur  , ideo  *; 
itaque  • ) Ptt»t  t0M/Â*ntmtimtHtt  t dao- 
yur . 

CONSERVATEU.^.  f.m. Celui  qui 
confeive , qui  enteecient  * ( Lat.cqnfer 
varor . ) rM/rrvarrre.  Juge confeiVa- 
ccui,  eÀ  celui  qui  cA  étab'i  pourcqn- 
fervet  les  piiviieges  accotdcsil certains 
corps.  (Lar.  judex  coofcrvator.)C>n 

dir«  têmftrvmttrt . 

CONSERVATION,  f.f  S^lndecon 
ferver . ( Lar.conlervatio,  (alus.inca* 
lumiras  . ) r«M/Vrv4(<a4«  . C’elt  aullî  Un 
ficge  établi  pour  confeivri  les  privilèges 
accordés  à certaines  comananautés  . 
( Lat*  tribunal  ai  confcrvitioncm  , ad 
tuenda  focietatis  lara  conAliurum  • ) 
, ftrté  di 

CONSERVATRICE,  f.  f.  Celle  oui 
conferve.  ( Lar.  coofetvattix.  jCtnftr 
v«rricr . 

CONSERVE,  f.  f.  Confiture  fèvhe, 
qui  fe  fait  avec  du  fucre.  ( Lar.  fiorcs  « 
tinAufve  faccharo  conditi . > C^nftrv*, 
i.  En  termes  d'Optique.  fe  ditD.ccr 
ta'pes  luneties  qui  ne  groAÎAent  pas  les 
objets  . mais  qui  fervent  i confetver  la 
vue  , 5c  à la  re  enfone  q>ie  les  yrux 
tacîguent  moins  * ( Lat.  conlpicillum 
tuendis  5c  confetvand's  ocalis  adhibi- 
tum.  ) Oec^n$/i  di  cmftrm*.  En  ter* 
mes  de  Marine  , fe  dit  D^s  vaiü'eaux 
qui  vont  en  mer  de  compienie  peur 
le  défendre  5c  lefécourir  mucucllement. 
( Lar.  naves  foei:rate  catfum  euodem 
lenentrs.  ) Natri  di  ttnfêrv», 

CONSERVER,  v.  a.  Ménager,  avoir 
foin  d’uae  choie  • ( Lac.  confcivare  , 
CuAodirC.  > C^hfirvATi  i Sf 

dit  aulTî  Des  chofes  motalrs  5c  (pin* 
tucllcs . ( Lac.lcivarc,co.nrervare , tue 
fi.)  C»njtrvM^i.  Il  a confervè  fon b«>n 
fens  * fa  mémoire  * foa  crédit  , 5cc. 
jufqtt'a  la  vicilleAe. 

CONSERVE'»  ce.  part. 5c  adj.  ( Lat. 
fctvarus.  conlervarus.  ) Ctmft'VAf» . 

CONSIDERABLE,  adj  m 5c  f.  Im 
portant,  qui  dot  être  cAiiné . rem»r 
que  pour  ton  pr’X,  pour  fa_  qualité»  fon 
métirc.  ( Lat.  infign  s.  fpeclacus  » cia 
rus»  illuAria.  ) ^ di  rilUvtt 

imftflAhtf , 

CONSIDERABLEMENT,  adv. D’une 
maniéreconfidciabic.  ( Lar.valde»  ma- 
ximé  . )C0h/ijtrAkiimtmtt^  M*/r«. 

CONSIDERANT»  ante,  adj  Qui  cA 
circonl'peCt  » qui  prend  garde  i toutes 
les  circonftances  » 5c  i touteslesbicn- 
léances  d’une  aéUon.  ( Lar.  piudcns  » 
conlàderatus.  ) C'W#M^d<r4,rirrM//’rr. 

$9,prmdfmtf  , 

CONSIDERATION,  f.  f.  Attention 
âbien  cximincr  la  nature,  ou  le  mérite 
d’u)C  ebofe*  (Lat.  conÉdctaiio,  coia* 
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tlmptavio*)(v*A-^r'4V*ic.  Il  n’y  a ries 
dans  la  nature,  qui  ne  mente  une  gran* 
derottfidétatton.  f.S’gnifie  aralG  Vus  • 
raiton,  intérêt.  ( Lat.  ratio*  commo* 
dam,  utilitts.  **fi*0A^ 

d*.  r^jifue,  m*tiv«  •(.  S gnific  crtcore. 
Réflexion  . ( Lat.coniidctatio.  ) 

>?•««,  eeuyîderjtûue . S'gnifie  EAime. 
égards,  (aotimens  de  relpcét.  qiaeroa 
a pout  une  perfonne.  (Ltr.  exiftimw 
rio.  reveicotia  . ) Stimm  , rifiumrd»  . 
f.  Se  dir  encore  , pour  Conléqueoce  . 
poids,  importance.  ( Lat.  momentum, 
pondus»  ) C$>fidtTsii0mt  , imptrtmum  , 
ff* . Toutes  ces  lailoos  ne  iont  d’^i^ 
cune  confidéraiioD  « 

CONSIDEREMENT.  adv.  D’une  ma- 
niérc  prudent  5c  citconfpré^e  • ( Lar. 
(onfiderate  , prude.nter  .circumfpcfle  > 
C«a^ïcr4r«n»#j»r«  ,yruieurr««/ire,  ce»  cif. 

CONSIDERER,  v.  a.Obfetvcr»  re- 
garder avec  attration  . ( Lar*  confide- 
rare  , contemplari . ) C9»fid**mrt . LFai- 
reiéflexioa.(  Lac.peiprndv'rc,  çilima* 
rc,  ponderare.  ) Ctt/idtrjc  , e/«w««4. 
re,  /4f  rijl . J.  ÊAimer  une  chofe 
pour  fa  va  eut»  pour  foa  mérito.  ( Lat. 
zAimifC,  nugnilicere,  ) ^ri»4re.t>?i 
confidere  par  roue  les  hommes  (Çivans, 

CONSIDERE',  ce.  part. 5c  ait- ( Lat. 
confideratus  » Ipcc^aim  , petpenfus  • I 

req/?/fr4fe.  • 

CONSIGNATAIRE  f.  m.  Dépofitat- 
te  d’une  foinmc  coaligiée  . ( Lar.  le. 
queAer»  depolîtotum  cuAos  i dcpoli* 
tatius.)  Dt^fitÀ-h, 

CONSIGNATION,  f.f.  A^ion  par 
îaq-telle  on  dépofe  en  des  maies  fûtes 
lancfomme  de  deniers  , des  billets  ou 

aimes papieis  . ( Lar. dépolit io.)rea/À 

V»40e»r.  ÿ.S.'gnHcauAÎ  Ce  qu'on  con. 
figne.(  Lat. depofiruiu » resdepofita-) 
Ce»yîf n4tie»c , drpe/ir#  . 

CONSIGNER.  V.  a.  A Au  ter  le  paye- 
ment de  quelque  lomme,  fut  Uquallc  il 
y a conre.Ijcion , en  la  dépofanc  entre 
les  mair  t d’an  Recèveur  » commis  à cet 
eftct.(  Lat.dcponeie  .)  ra»/%»4ff , S« 
ditauTiDrt  papiers,  cédales.  5cc  i.Se 
dit  Hgiir.  da.ns  le  fens  moral . ( Lar, 
coofignare.  ) C^nfi^mêc  « fig.  Cer  Au- 
teur a configné  a U poAcritc  une  relie 
hifioire . 

CONSIGNE' , ée.  port.  palT.  5c  ad». 
A les  rnêmeafignificatmns  que  l'on  ver. 
bt.  f Lar.  depolîtut.  )r*»/cç»4r». 

CONSISTANT  . ante.  adj.  Qui  cA 
compolc  de  plulîeqrs  parties  . ( Lac.  lî- 
us  , pafitus.  conOaits  . > Ccfijttmit . 

COSSISTENCE  ou  CONSISTANCE. 
f.Ê  Les  pattira dont  une  rhofe  cA  corn» 
pofée.  ( Ltr.  rerom  Aanis.  ) 

! • (>S  gnifie  auAî  Certain  état  de  per- 

letbon.  ( Lit.  pertX^ion's  gradus  . > 
StAt$  di  yrr/rc>t»4  . \\  faut  cotipet  les 
b>  a . quand  ils  font  en  âge  de  conli- 
Aence*  $.  Se  d i figuremeni  en  chofes 
morales,  5c  fignifis  Une  cerrame  tnt. 
niéce  d’etre.  ( Lit.  Aatus.  ) Stst»  . Je 
n’coimine  point  quelle  fiit  la  conii- 
Aracc  de  Rome  » avant  1a  République 
,ÿ.  Signifie  encore  Un  érar  permanent  . 
«5c  Aablç.  (Lit.  Aabilitas,  firmûudo  • 
|s'r4êi'«r4,  /«rnr/act  . L«^s  chofes  de  ce 
I monde  n'ont  aucune  confiAcnce  , §.  Se 
jdit  en  Fhyiîque  De  la  liaifom  des  corpa 
' confidccésliitvanc  qa'ilsfonc  plus  mous, 

] ou  plus  durs»  plus  épais*  ou  plus 
j des . ( Lat.  fitm  tas,  firmitUilo»  fiab'li* 
K ttt.> 
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fàs.  La  coonHesce  de  ît 

cire  eft  pla$  molle  <iuc  celle  du  bots. 

CONSISTER  • r.  n.  Errcieireoccd  a* 
ne  chofe»  ce  qui  conlticac  fa  natere  • 
( Lat. cooitRcre t flare>  po(tCttmcQe.} 
y fi»tt . Laperfc^ioarhi^ien- 
fie  cofilifte  dans  la  chanté.  Signifie 
aufTî  Etre  compofé  de  telles  ou  telles 
parties*  C Lat.  coaftare,  contineri*  ) 
Cêhfifiirt  i tfftr  €9mf$â9  . Ceric  armée 
confiAe  en  tant  de  Miaillons  » & en 
tant  d'efeadrons* 

CONSISTOIRE . f.  m.  Le  Colléce des 
Cardinaux,  le  Sénat*  ou  leConfcil  du 
Pape  . ( Lan  rupremi  PontiHc'S  confi* 
lium  iCofiûAotium . )raae<)f«rn  Par- 
mi ceux  de  la  Religion  prétendue  rrfor 
filée  . ce  mot  Agoilie  , Une  aAemblée 
desMifllAtes  & des  Anciens  de  la  feéie . 
( Lar.ealvintAarum  concilium  . ) Caset. 
/«•,  mlftmUtd  dl  CWvi*i  jh  . 

CONSISTORIAL,  ale.  adj.  Qui  re- 
garde .concerne  leConüAoirei  qui  paf* 
le  par  leConlîltoirc  < Lar.quidquidai 
Ucrum  Por.Jficis  concilmni  pertiort.l 
C»m<ifi9rU{» , Les  Abbayes  de  les  Exéciics 
foor  des  bénéfices  conlîAortaux* 

CONSlSTORIALEMENr.  adx.  En 
CODÛAoire.  (Lan  inPontiEcii  cMcilii 
coBvenru  » ex  formula  PotitiAcÜ  ron* 
venrus*)  /«  Cela  a été  téfo 

lu  conCiIotiafcmeiit  • 

CONSOLABLE  . adj.  m.  6c  f.  Qui 
peutêiieconrolé-  (Lat.  coafolabiLs •) 
Cutftiàkih  » 

CONSOLANT,  adj.  Qui  (ert  icon- 
foler.  (Lar.  confolans,  confolationem 
afterens,  plenus  folatto.  ) 
rS#  firvf  s fmftUrt . 

CONSOLATEUR,  f.m.  Qat  coofo 
le.  ( Lan  confolator.  ) ren/e/aiar# . 

CONSOLATRICE  . (.  l Celle  qui 
confole.  ( Lat.  confo!atrix.>  Cênf»U 

fricty 

CONSOLATION,  f.f.  Difeoors  qui 
ietc  a adoucir  la  douirur  d'un  atHigé. 
C Lac.  folatium,  confolatio.)  Cmftl— 
X*a«r.  En  termes  de  (piritualiré  û<«ni. 
üeUne  certaine  joye  de  l ame  dévote, 
un  mouvement  ioiérteur  d'amour  & 
d'crpcraocc.  C9mf9lmxji9mt , raa/rntc. 

CONSOLATOIRE.  adj.m  &f*  Pro- 
pre à confolcr.  (Lar.  confolatortiu.) 
C^nftlûtirit.  Il  ne  ledit  bien  que  dans 
cette  phrafe*  Epirre  confolatoire. 

CONSOLE.  I.f.  Pièce  d'ArchitcAure 
ou  de  Mcnu:rerie  qui  eA  en  faillie»  & 
qui/ctr  àfüutenir  quelque  bute,  quel- 
<^ue  vafe,  poulie  * Âcc.  ( Lat.  proeby 

IIS.)  , 

CONSOLER. v.i.  Adoucir  lechagrin  , 
U iriAelTe  de  quelqu'un.  ( Lat.conlola- 
ti  > alicujus  doloico  levare.>  rm/a- 
Lare . 

CONSOLE',  ée.  part.  3c  adj.  ( Lit. 
conlolanone  recreatus.  ) raa/»/ara. 

CONSOLIDANT. f.  m.  C'cA  un  nom 
qu’oo  donne  en  Médecine  aux  tetnédes 
qui  puriAent  avec  chaleur»  3c une  for- 
ce modérée*  chalTanc  ou  aetîtanr*  fai* 
fane  forrir  la  coriupcion  des  playcs  . 

CONSOLIDATION . f.f.  Terme  de 
Médecine  qui  fediiDe  la  réunion  des 
levres  d'onc  playe  . quand  elle  com- 
mence i fe  cicatiifer , ( Lit.  congluti- 
aacio  ; c/carrix  . > . 

CONSOLIDER  « v.  a.  Réunir  » rc- 
roindre,  raAcemtr.  ( Lit.  confoidiie.) 
i ê^*lidér$ , f • .. 
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CONSOLIDE',  éc.pÉit.pa(r.3cadi. 

( Lar.  confolidatus  » cooglutioatus.  > 

CONSOmM  ATION.  f.  f D Aipatcoe. 
dcitiuAion  <^ui  le  fait  par  l'ulage  de 
Ttvrcs  * denrées  . 3e  antres  chofes . ( Lat. 
confumplio  . ) Can/ônaavMM  . dijff^ 
\itnÊ , f.  Signifie  aiiffi  Lt  fin  d*un  ou- 
vrage» fo  perfeAion.  ( Lar.  peifeAîoi 
Confommaiio  . ) ran/Hwavana  ^ , 

. C’eA  en  ce  fers  quon  ap 
pelle  Confommarion  du  mariige  » le 
dernier  sAe  du  mariage. 

' CONSOmMER.  v.a-  Ufer.  dirTipet 
des  dentées,  des  provifions néceiïairrs 
à la  vie  « ( Lac.  coofuinere  , abfume 
ce.)  ran/nnMra.  ConCommer,  lignifie 
Achever,  finir*  terminei.  ( Lat.  per» 
ficere,  abfolvere,  confuminare.  } C'a» 

fumtrty  /f»Jra  , farnaînara. 

CON^mME*,  ée.  part. palT  3cadj. 
A les  mêmes  Ggnilications  que  fon  ver- 
be. ( Lar.pcrfoAüs.abfolucuf,  confum 
matus.)  ra»/»aia/a;  finit»,  $-gnifie 
audî.  Parfait,  tris  profond  .(  Lar.  pec 
fcAus,  CQtnulatus  , in  te  aüqua  vctla- 
ciUînius*)  Par/'erra  , rawfi'ra.  Le  poli 
tique  le  plus  confommé  n'aucoic  pas 
pris  de  pins  juAcs  mefutet. 

CONSOmME'.  f.  tn.  Bouillon  fuc- 
cillent  qu’on  lire  d'une  viande  con 
fommée  ; c'eA  à-diic  , qui  a cA  une 
coAionexrraordinaire.  f Lar.  fuccascx 
maxunè  decoA'a  carnibus  exprellua.) 
ra»yi»mara. 

CONSOM^ION  ou  Confumpeion. 
f.f.  EAla  mêmechofcqueConfom'na 
cion  . ( Lat.  confumptio . ) 
sa.  Je  ctois  que  ces  deux  motsncdoî* 
vent  pas  fe  confondre  . C’cA  aulTi 
Une  certaine  maladiedelangueur.pc':- 
dsnc  laquelle  tout  l'hucnide  radical  fe 
delléche,  ce  qui  caufe  la  mort.  ( Lac- 

confomptio.)  Ctnfuntjtn» , 

CONSONANCE  . 1.  f.  Terme  de  Mu* 
fique  . Union  * convenance  de  deux 
fons.f  Lar.  convenient'a  , confoaan 
t a * ) ra»/a»aa^a  . En  termes  de 
Grammaire,  fe  dit  Des  cadences  lembla 
blés.  ( Lst.linulitet  definens.  ) C$mf» 

CONSONAKT.adj.  TermedcMun- 
que*  qui  fe  dit  Des  tons  3c  des  inter- 
valles. ( Lar.conlonsns.)  ra«/â«<Mra. 

CONSOnNEouCONlONANTE.  f. 
f.  Terme  de  Grammaire.  Lettre  qui  ne 
produit  point  de  fon  ri>utc  feule.  ( Lat. 
confonant»  liticraconfonans  . ) Ca»/« 
»a«#a,  Ittters  emftméttte . 

CONSORT,  ortc.  fubA.  Terme  réla- 
tif  qui  ledit  au  Talais  de  ceux  qui  font 
engagés  dans  la  même  aA'aire,  qui  ont 
le  meme  intérêt  • ( Lac.  coofocs  * fo 
dus  > rasipjf»# . 

CONSOUDE  . C.  f.  Plante  qui  a la 
propriété  de  confotider  les  playss.  ( Lat. 
contolida.)  ren/i/Lfa,  Vi4«rs . 

CONSPIRATEUR,  f.  m.  Celui  qui 
cnnfpire,  qui  forme  une  confpi ration. 
( Lar.  conjuraïus  • ) C»fpirM*»rt  » r#n« 

imréf . Ce  mot  n'eA  pas  encore  bien 

labli . 

CONSPIRATION,  f f.  Union  de 
plttfieuts  perfonnes  mal  tnccncionnces 
coacte  l’Etat.  ( Lat*  confpiratlo»  con 
juratio  . ) cs«g*»r«.  %. 

prend  quelquefois  en  bonne  part  » 6c  ft 
dit  De  plulieurs  gens  unis  pour  faire 
céuAif  un  delTeio  louable. 

ÇONSriRËB»  T.  a-  3c  ficut.  Sc  liguer  * 
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t*aaîr  enfemblc  pour  faire  réuflîrqtiel- 
que  complot.  (Lat.  conlpirare,  coa- 
inrare.  ) raagiwrsr#. 

CONSPIRE  * ée.  pan.  3c  adj.  (Lat. 
confpiratus»  conjutatus.  ) resginrnr*, 

et/firmt» . 

CONSTAMMENT,  adv.  D'unema- 
niére  certaine  , 3c  lodobitable.  ( Lar.  tn- 
dubiranter.)  r#rrsMvsre,  //B(4daêé»e. 
f.  S'gnifie  aulU  D'une  manière  nn>for- 
me,  invariable,  rouiouts égale.  (Lat. 
conAaoter.  ) C»fidnum»ntt  va- 

risrt  . 

CONSTANCE,  f.ff.  Force  de  lame 
qui  la  maintient  toujours  dans  une  af- 
liette  tranquille  , qui  la  rend  incbranla- 
oie . f Lac.conAancii , animi  firmitas.  ) 
Ctjiétudi  Têltrdniydi  Ftrm*K,t,d  , é.Per* 
référance  , fermeté^  dans  l’exécution 
d‘ur>c  réfolucion  , dun  deHein.  ( Lat* 
conAantia  • ) , ^«'/«vefasas  . 

CONSTANT',  an::,  adj.  Ce  qui  eft 
cernin  de  route  certitude . ( Lar.  cettus  » 
indubiracos  haud  dubius.)  • 

ctrt»  ,ftrm*  yimmHt^bUi . ^.Qot  a l'efpiic 
forme»  inébranlable,  intrépide.  ( Lar. 
conAans  , forr>a . ) Cêfinnt»  , f . Se  die 
aoAî  De  la  durée  d'onc  choie,  de  ce  qui 
ne  change  point.  ( Lat.  Aabilis  ; con- 
Air.t«>r*/s»rf . Il  a une  conda'rccon- 
Aante. 

CONSTELLATlON.f.f.  AfTemblage 
de plufieuis étoiles,  auquel  onâdonné 
des  noms  d’animaux  ou  de  qoelqu'iutre 
chofe.  ( Lac.  lignum  coeleAc»  fidus.  ) 

CONSTER.  V.  n-  Etre  certain,  evi* 
dent.  ( Lar.  cooAaie  . ) w^/yarîr#  » et. 
fidrt,  tfftr  efFit . Ce  mot  n'cA  en  «fa- 
ge  qu'au  Palais.  Il  conAe  psr  les  piè- 
ces produites  » que  le  foir  cA  vérita- 
ble . 

CONSTERNATION,  f.  f.  Accable, 
ment  . abbateement  de  courage  ciulé 
par  une  perte  ou  autre  malheur.  (Lac. 
conAernario.  ) » fmsrri* 

mtmt» . 

CONSTERNER  - V.a.  Mettre  dans  la 
cofiAeroation . ( Lar.conAernare  • > d*»- 
fittnéUti  Sg$m»mtMr», 

CONST£RNE',ée.pnrt.3cadj.fLar. 
ConAcroiros.  ) 

CONSTIPATION  . f.  f.  Duieté  de 
ventre , diAicultc  de  le  décharger . (Lac. 
alvns  adAtiAa,  aivi  adAriAio.)  C»fii» 

. 

constiper,  v.a.  Durcit  le  ventre, 
lerelferrer . ( Lat.  alvom  adAringere, 
conrrabere  , liipptimeie.  ) C»fiifdr»  , 

CONSTIPE',  ée.  part.  3c  ad|.  ( Lar. 
qoibus  eA  alvns  sdAriAa . ) Ctfiifstf . 

CONSTITUANT,  anre-adj. 3cfubA. 
Qui  crceon  érablit  une  renre  » ou  celai 
qui  conÀituc  un  procureur.f  Lat.conAi* 
tuens.  > C»fiitmtntt. 

CON  STI  T U E R.  V.  • . Elever . étab!  u , 
mettre  en  un  certain  état.  (Lat.  inni- 
tueic,  conUirucre,  ) Ci/fir»»rf  * fisirUt^ 
ftip»rr9,  ConAitner  un  procoreur  » 
CcA  donner  charge  àqoelqu'on  de  dé- 
fendre en  juAicc  une  caufe,  ou  b»^nloi 
donner  pouvoir  d’agii  en  des  sffaires 
générales  3e  parrîcul'^ea  . •» 

yrarnfu/arf  . Veut  encott  dire  ,Crcer , 
adigner  une  rente,  unepeolton.  (^t. 
conAicuere  , inAimeic  . ) C •jfitaN»'»  , 
crtsrt  m»  rtmf»  , 3cc.  §.  En  termes  de 
PhyTiqne,  fignifie  * Réunir  des  parties 
pour  en  fotmcc  un  tout . (Lar.  compo- 
oetc. 
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»ere,  conftir*  . ) £••/<'»•'*  • • 

<.»Mrr<  . ♦.  En  teiiTiM  de  F/atiqBe,  .fi- 
«oifie , Ceofe t de  U di petife , de»  fraii  . 

( Ut.  parère,  icnerire.  ) f 
,ht  . Vons  faites  des  proeWatcs 

qui  me  conftituent  en  frais.  SifDinc 
encore,  Mettre  en  certain  lieu  .placer  ■ 
f Lat.  ponerei  conftitucto  î locare  .) 
Ctfiituirt,  f,r,e,  Itctrt  . On  doit  coa 
(lituec  le  fott»eriin  bien  din$  U rmon 
bét*ifi<î**e  de  Dieu  P J.  $«  dit 
en  ehofes  motilet.  Des  membres,  ou 
parties  qui  compofeDC  no  corps  polm 
quc.(Lat.componCfe.  ) , ow- 

Mffi.  Les  Ducs  & Pairs.  lesPrefidens , 
U ConfciUersconftimenr  le  Pailemeoi. 

CONSTITUE' , ée.  part,  ôc  ad».  (Lat- 

oonftiturus.  ) 

CONSTITUTION  . Cf.  Ordonnan- 
ce , téflement  , fait  pat  autorité  do 
Prince  on  sottes  fopérieuis.  ( Lit»  con 
flitutio;  decretom  » ♦.  C en 

sudî,  L'étibMireHicntd'oDCreotc,  du» 
ne  penüon  fut  fun  hétitage  • ( l.ar.  pc 
coniae  in  fonde  collocatx  annua 
tio»  } Kémdité^ctuf».  Signifie  aum» 
Aflcmblagcde  plufieuts  paities  pour  en 
faire  un  tour.  ( Lat.compofitlo.)  r«y?c 
liittMi,  , P.icQ  n'atr^fcplus 

la  conftitucioB  dn  vifage , que  de  fe  met» 
rre  en  colite.  $.  Signifie  auOî  l'Ordre 
de  raitaogemcnt  des  chofes  . ( Lar. 
cocnpofitiotdifpofitio»  ordo.  )Ctmfê‘ 

CONSTRUCTION,  f.f»  Artion  par 
liqucllc  on  conOruit  a ( Lit*  conftru- 
Aio.)  ri/riit.c.i*ae.  La  conftruAion  de 
I uni  vers;  d*un  bâtiment , d'un  vailTeau. 
i.  En  termes  de  Grammaire,  fe  dit  De 
l’anaogement  & du  régime  des  mots, 
fuivanc  les  régies  de  la  Syntaxe.  (Lar. 
fliufkara  vcibqrnm  . va 

ra  dei 

CONSTRUIRE.  V.  a*  Ele?er,  édi- 
fier un  bitiment  ; bâtir .(  Lar.  confirue- 
JC  . ) CtfirnifÉ  , tâififûtt  . J,  Sc 

d't  aumen  Grammaire,  &figa  fie  Ob 
ferver  les  léglcsde  la  Syntaxe  .Ctfifuirt , 

CONSTRUIT,  ire. part.  pïH.  &adj. 
(Lat. eonfiroéhita)  r^roiiaî  ea/mrra. 

CONSUBSTANTIALITE',  f C Ter- 
me Dogmatique  . Paiiré,  égalité ,idcn. 
lité  de  fubfiance.  (Lar.  confubftantia- 
litas.  ) 

CONSUBSTANTIEL,  elle. ad|. Ter- 
rre  de  Théologie.  Celui  qui  e(l  de  U 
même  fubAarce  , coencntiel  . ( Lat. 
cnnfabOamialit  i ciusdem  cum  altcro 
fubfiantix.  ) C»nfufimn\  i*lt , 

CONSUBSTANTlELLEMENT.adv. 
D'une  manière  confubAanticlle  . C'eA 
un  terme  d'école.  (Lar.coafubAaotia- 
Jiter.  ) . 

CONSUL,  f.  m.  Un  des  premiers  Ma 
gifirats  de  la  République  Romaine  . 
( Lat.  conful.  } ou  ra«/«/«» 

Se  ditaufii  Des  juges  qui  font  é:ùs  en- 
tre les  Marchands  pour  régler  les  af- 
faires du  commerce  fie  connoitee  des 
difi'érendsqai  y oaiflenr.  C»nf»U.  C Dans 
bscchclici  du  Levant,  C'cA  un  Ofiî 
cict  établi  en  vertu  d'unecommilllon  du 
Roi , dont  ta  principale  fonélîon  cÂ  de 
faciliter  le  commerce  fie  de  protéger  les 
Marchands  de  fa  oarion  . Les 

autres  Prioces  ont  auffî  des  Conluls 
dans  les  pays  de  commerce»  ÿ»  Vice 
Conful . C'cÂ  celui  qui  fait  les  fonéliont 
duConfal  en  fon  abfence.  (Lar.  vice» 
cunlu^  s,  pfo  coofulc.  } Picect*/*/* 
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consulaire  . adj.Quia  pafTcpar 
la  Charge  deCanful.  (Lar.  horoocon* 
falaiii.  ) Cênftiéfi  . $e  dit  aufil  De 
ce  qui  fcgarde  les  |uges  Coofuls  . fie 
da  ce  qui  eft  fujet  a leur  Juiisdié^ion. 
CêftfflAr»  « 

CONSULAIREMENT.adv.  A la  ma- 
niéré des  Juges  Confuls.  ( Lac.  confu. 
laricet»  ) (*iji/«l4rmr»r«  . 

CONSULAT.  f.m.  Dignité  de  Con» 
fui,  ou  Je  tems  que  duro't  cette  Ma» 
glArature.  ( Lac»  confulatus.  ) Ctnj** 
lst9, 

CONSULTANT  . f.  m.  Ce  mot  ne 
fe  dit  guércs  que  des  anciens  Avocats 
ou  Médecins,  ilfignific  UAhommecx- 
pécimcnié,  que  Ton  confnitc  . ( Lar. 
advocatus  de  lure.  medicus  de  moibis 
cutaadis  conuiltoribus  refpondens  . ) 
C9»fuiiûhtt , f.  Se  dit  aufii  De  celui  qui 
confttlie  . De  toute  perfonne  qui  de 
mande  avis.  ( La^,  conlulior»  ) Chtfi 
thi  fttmJt  C4m/itii$ , 

CONSULTATION  .T.  f»  Avis  dun 
Avocat  ou  d'un  Médecin  icfu|iant  de 
l'examen  d'uncqueüion  de  Droit , d'un 
procès,  ou  d'une  maladie.  ( Lar.  con 
fuJtatio,  deliberatio  . ) rM/a/i4t.;i«« . 

CONSULTER,  v.a.  Demandcrcoo 
feil  à des  peifonnes  éclairées , fie  expé 
cimentées  dans  un  att,  fur  Ira  drfficul- 
tes  qu'on  peut  avoir  • ( Lat.  aliquem 
coalulere  » ) Oa/a/run , d$mA»ddr  C9nfi- 
gLê,  I»  Se  dit  eocoie  » Des  avis  qu'on 
prend  de  toutes  1rs  chofes  qui  peuvent 
nous  infiru^re  • r«a/u/r«r#  . f.  Signifie 
aulli,»  Délibéret  avec  foi  même  , être 
iricfolu  , incertain  de  quel  pairi  l'on 
aoit  prendre.  ( Lar.  conibitnre  ; deli- 
bctaic.  ) Dilib9rér9.  On  le  ditdc  me- 
me en  Italien,  C9nfuJiér9, 

CONSULTE*,  éc.  pair.  pafT.  fie  adj. 
< Lat.  confulms  . ) CM»/î>/rjr«  , «#«>?■ 
g/iat». 

CONSULTRICE  . f.  f.  Cc’uî  qui 
confeillc.  ou  que  i'oo  confeille . (Lar. 
confulctix.  ) , (ii  dd  , 9 ebt 

frtndê  t%nftf\t9  • 

CONSUMANT,  ante,  adj-  (^î  con 
fume*  ( Lac.  coofumcDs.  ) C^tumé» 
tr,  €hi  fhfum»  • 

CONSUÂIER.  v.a. Détruire,  ruiner. 
dilToudte,  dilHper.  (Lac.  confumcre.j 

rr«/MHi4rr,  d^fttufxtrt  ; diffêlvtrt  ^ dif 
ff*rt . f.  S'goifieauin  Perdre,  afer.dc 
penfer,  craphyei  . ( Lat.  elfundere  ; 
diûiparci  conlumere.  ) C9Hfumért,dif. 
fif*r9^  Il  y a des  gcr.s  qui  coo- 

Tumenc  le  meilleur  de  leurs  biens  en 
ptoces.  i.  Signifie  encore,  Miner*  at- 
ténuer, faire  périr  peu  à-peu  • ( Lar. 
confumerei  exedere.  ) C9m/um*t9  ^ di 
11  a une  fièvre  lente  qui  le 
conlume  depuis  longiemi. 

CONSUME'  , ée.  part.  palT.  fie  adj. 
( Lar.  confumptus  . ) C9»f*nmût9,  di 

fitUU*  t t4Vif%*t9. 

CONTACT  . f.  m.  Aflion  par  la- 
quelle deux  corps  fe  touchent.  ( Lat. 
contsélus  . r««/4rtf  • C'cA  un  terme 
Dogmatique. 

CONTAGIEUX,  eufe  adj.  Qui  fe 
gagne  par  itcouchcineot,  parcommu 
nicaclon . (Lat. contagiofus . 

/•  . Il  fe  dit  auin  au  figuré,  en  choies 
mocalrt-  Leur  commerce  efi  trop  con 
tagieux. 

CONTAGION . f.  f.  Mal  qui  fe  gagne 
par  communication.  ( Lat.contagio.  J 
(9tHé^i9  , mttié  • Ss  dit 
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abfolument  de  la  PeAc»  ( Lat.  peüîs.) 
Ciwagii»*,  ♦.  Sc  prend  au  figuré 
dans  Tes  choies  morales  . rtntagiiivi  , 
fifi.  11  cA  devenu  mcckaae  pat  conta- 
gion . 

CONTAMINATION,  f.  f.  Terme  de 
rficcifure»  qui  ne  fe  dit  que  des  fouil- 
lûtes  que  l'on  contraé^oïc  er>  couchane 
les  chofes  immondes.  ( Lat.  coatamU 
natio.  ) C9/itMimimét,i9M9  » 

* CONTAMINER,  v...  II  eft  hors 
dufage.  Souiller.  ( Lat. cootaminaic.. 

C9ntémindr9  . 

CONTE,  f.m.  HiAoire,  récit  plai- 
fanr,  et.  joué  fie  badin.  ( Lar.  fiiboIa.> 
A*»<uW(4,  €9^t9t  Jdvtlé»  J.Signjficaoflj, 
Médilance,  raillerie,  f Lat. aarratio. ) 
.v«e///4 , mâldietmxd  , f.  $e  dit  cacote 
De  Cous  les  difeonrs  de  néant , qu'on 
mcpt'fe.  (Lat*  fabula.  ) fi4«fj«,  etm- 
t9  . Ce<  impertiocnc  m'cA  venu  faite 
un  fot  conte . 

CONTEMPLATEÜR.f.m.  Celui  qui 
contemple  , qui  admire  avec  médita- 
tion. ( Lat.  contcmplator  • ) 
fUt$r9  • 

CONTEMPLATRICE  . f.  f.  Celle 
qui  contemple.  (Lat.cootcmpUiiix.) 

C9HttmpUtrie9, 

CONTEMPLATIF,  ive.  adj.  Médi- 
tatif qui  attache  l'on  efprit  à médi- 
ter, à contempler.  ( Lat.  coacemplati* 
vus.  ) C$9ttmpléfiv9, 

CONTEMPLATION,  f.  f.  Séneufe 
application  de  refpcit  i méditation» 
(Lat.  contcDplatio.  > C9mttmfUei9mt , 
mtdUéi,i»nf  «grave  4fp/it4r.iM# . La  con- 
templation des  ouvrages  de  Dieu  nous 
remplit  d'admiration.  LScdii  De  l'at- 
tache des  yeux  fixés  fur  un  mérne  ob- 
jet. ( Lat.  contemplario.  ) Cênumpls» 
Khmf . La  contemplation  des  aAses. 

CONTEMPLER,  v.  a.  Attacher  fa 
vûë,  ou  fun  efptil  fur  quelque  objet» 
pout  le  regarder , ou  y méditer  atten- 
tivement. (Lac. fpcculari.  contempU- 

ri . ) Cmtrmplsfi  , 

CONTEMPLE',  éc.  part,  fie  tdj.CLar» 
coniemplatus.  ) C9m»tmfldi9t 
CONTEMPORAIN  , aine.  adj.  Qui 
(A  de  même  tems  > qui  vit  dar.s  le  mê- 
me fjécle  • ( Lac.  ejufdem  icmporis  » 
atratis  ejufdem  . } r««t<m;>*r4i»e« . 

* CONTEMPTEUR  . f.  m.  Mépri. 
fant . 

* CONTEMPTIBLE  . adj.  m.  & f. 

Mcprifable . 

CONTENANCE,  f.  LCapicitéd'a» 
valfle^ui  éfcndué.  ( Lac.  capacitas.  ) 
Céfécitd»  La  contenance  de  cette  mai- 
Ton  eA  de  tant  d'appaiccmens  • S.  Se 
die  De  l'air;  du  gcUe  , en  un  mot  de 
toute  la  dilpofition,  où  l'homme  mec 
les  membres  de  fon  corps  . ( Lat.  to. 
cius  corpotis  habirus.  } Ci/ra  , 4ri4  , 
/tmifiédtt  , g4.i#  . 11  y a quaatiré  de 
gens,  qui  ont  la  contenance  embarraf. 
fée  devant  des  peifonnes  audelTus  À* 
eux  • 4.  On  dit  auffi  Qu'un  homme 
perd  contenance,  lorfqu'ilncfcaitp  ua 
que  dire,  ni  que icpliqiier.  (Lat.coa- 
JiAerc  finevuliu,  fioerolorc.  ) Smstm 
firdtr  td  Irdm9»td»d. 

CONTENANT,  ante.  adj.  fie  fubA. 
Qui  tenferme  en  foi  i qui  conttenc  . 
( Lac.cooiinens  • ) Ctittntmtt , €b* 99^ 
titnt.  Le  contenant  eA  plus  grand  que 
le  contenu  . 

CONTENDANT  . ante.  adj.  Celui 
qui  diiputc  une  chofe  avec  qqclqu'un, 
K a qui 
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<]ui  sCpirc  A U mcmc  plice»  <llgnîi^  ; 
concurienti  compeuftur  • ( Lit.  litt* 
iii;  coaipetitor.  ) 

f CONTENIR  • V.  •.  Renfermer» 
comprendre  uoc  couirc  étendue  on 
quantité  .(Lat.  capctficontinerc  ;coin 
plr^i . > . La  pmre  contient 

dcoxcliopioei»  Larpent  contrat  cent 
perches.  A.  Ce  verbe  avec  le  pronom 
pcrfonnelt  tignifie  » Réircrer  (et  paf* 
lions  * les  modérer . ( Lar.  motus  ani- 
mi  icfrenare»  coércere»  reprimcrc,  te- 
tinere.  >ri«r#»#rjli,  . 

CONTENU  , UC.  part.  palf.  ée  adj. 
i Lat.conteaiui . ) llell 

auHi  (ubflancif.  ( Lat.  fumma. 
ttmutê  . Voila  quel  c(l  le  conican  de 
■oric  inventaire. 

CONTENT  . ente.  ndj.  Qui  n*  eft 
point  chs((tin  > qui  ne  deftre  iteo . (Lar. 
cootentus  . )rf*r«af«.  i.  Se  dit  aulH  De 
celui  qui  approuve  quelque  chofe.  Cta 
ttmtêi  •pfé^Atê»  Peil'onoe  n'elIcoBceor 
de  ceux  qui  ne  font  contens. 

CONTENTEMENT. f.m.  ]oTC,plai- 
fit.  ( Lat. delcOatio  i cbteflacio. }r*a 
r«ar*.  luSrt>^farrrr  i ciairai(t.ca  . L Si- 
gnifie aufli  La  faiisfatt'on  qu  oo  a de 
quelque  chofe.(Lat.  ixtitia  » gaudium.) 
Ctatfar#  » • 

CONTENTER,  v.  a.  Sat  sfaiiequel- 
qn'uni  le  rendre  content . (Lat.aliciii 
latisficere»  dcCrdctium  alicujua  expie- 
je.  ) C*’*t**»t*rt t f*dditf*rt  ^ , 

^.Signifie  auili.  Allouvir.  rctnpl.rles 
delitsdequelqo  un . ( Lat.  animum  ali* 
cojus  exp'ere  . ) CMtnisrt  . C'eft  un 
homme  infatiabte  qu'on  ne  peut  jamais 
contenter*  Contenter  fes  pailiurts» 
envie»  dcc.A*Pour  Sullite.  ( Lar. fuHn- 
ce:C  . > Cinttnfdrt  . ftddiifdn  . Je  ne 
cherche  point  à te  peidie»  |c  me  coo* 
terre  de  pouvoir  rhumilier  . i 

CONTENTE',  ée.  part.  paH  Scadj.l 
( Lar.  ùtiatus»  expieras  i eut  faclumeiJ  i 
i'atls  . ) CMtinrar*  , /«ddii/afrf  , a/f a- 1 
gara. 

CONTENTIEUX  , enfe.  adj.  Liii 
gWuxi  controverfe  » qu*  eft  en  conte- 
littion.  ( Lat.  l'.cigioftts  i contiover 
lîofus  . ) rtnrra^.'«/«  » Se 

dit  auin  De  celui  ou  de  celle  qui  aime 
a difpater.  (Lat.  pugnax*  iitigJOÙs.J 
Lttifff*. 

CONTENTIEÜSEMENT.idv.D'uflC 
manière  coaienneufe  . ( Lat«  conteo- 
tiofé  . ) ('•a/me.-a/anaarj  . 

CONTENTION,  f.  f.Dirpaie;  pio 
cèsi  coateftatioo.  ( Lat.  cooteocio.  fi- 
xai coniroverfia . )C#ar^/a,  ##*rra/a 
mtntê  , gara,  diffntû,  J.Signiht 

auin  Forte  application  d'erptit»  effort 
d'imagination.  (Lat.  vis  aaimii  coo 
centio.  > 

CONTER. v.a.  Faire  nne  nsrrationi 
une  claire  dedo(Aioa  de  quelque  hiftoi- 
le  , de  quelque  (^lit.  ( Ltr.  nairaie.  ) 
Jféetêmtdtt,  fmtdrt,  ndtréf*  . J.  Signifie 
tout  liropicmeat,  Faircun  conte,  téct  i 
cor  quelque  hjftotte  pla  farte  , vraie  ou  i 
faulîe.(  Lar.  nogas.  lomnia,  fabulas 
gartirc.)  N*%r//ar#.  g.S'gnificque'que- 
fois  En  faire  accroire  . < Lat.  'Üuâcieÿ 
imponere  » ) Oétf  td  idUndt^t.  g.  On  dit  | 
aufti,  Conrer  fleurettes  i peur  direCa  j 
jolcr  une  femme»  lui  patler  d'amour. I 
(Lat.  procari.  ) w4i«rr«ggi«r«,  1 

g-ar#  .vjxb*K^idri.  Oft  dit  dans  letTc-j 
aie  fens  (^.u^unc  feintne  s'ea  f<!t  cen-| 
ttj  i p%Ui  dite,  i^u'cUcaiuie  qudoiaii 
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eoate  fteurette»  ou  fiinp'ctnent  qu'on, 
fui  CQ  conre . 

ÇNNTESTABLE.  adi.  m.Bc  f C^ii 
merire  d ctreconcefté  i ou  qui  peur  énel 
concefté  > ( Lar.  conrrovei  lus.  ) L tigi» 
/t»  eht  fk#  diffmtdtn , I 

CONTESTANT  , ante  . Qui  conre* 
fte . ( Lac.  comenders  i coeccitansi  li- 
tigans.  ) Littg.*/*»  /ifigaar#. 

CONTESTATION  . f.  t\  Qiierelle  i 
procès.  ( Lat.  fixa»  contentio.  }C»m. 
r«/a»  diffutd,  r.Qd  , gara  » («atra^a  « 
CüNT ES  I ER . V.  a.  (^lereller  ,•  plai* 
der  i dilpmet . < Lsr.  contendere  ; litiga- 
recumaliquo  de  te  al. qui.  > Diffmidte^ 
iif^arr  i garrggiare , ctntrdjldrt  » 

CONTESTE'»  ce.  part.  paff.  ^ sdî. 
( Lat.conttoveilus»  litigatus. 
iar«  , fêdird/idtê . 

CONTEUR,  eufe.  f.  m.  «c  f.  Cclol  qui 
conte  . ( Lar.  nugator  i fabulator  . ) 
CitdUdê,  Cd  luut  zt  fc  dtt  qu'cQ  mau 
vaile  part.  | 

CONTEXTURE  . f.  f.  Difpofitloa» 
arrsrgcment  des  paities . ( Lar.contex- 1 
cus.^  Tejfturd,  Il  reditaolH  au  tig.  La 
contexture  d'un  difeoors.  d'un  Focmc.l 
CONTIGU»  uë>  adj. Terme  relatif»! 
jqui  le  dic  Des  choies  qui  font  ft  pro- 1 
ebes  qu'elles  le  joignent.  ( Lat.  cooti- 

gUUS  . ) C0f.f>gk0  . I 

CONTIGUÏTE'  . (.  f.  Voidnage  de 
deux  chofes  qui  Ce  joigoenr  • ( Lat., 
connnuirai  . > C««ai|aira , I 

CONTINENCE,  f.  f.  Verru  parla-' 
I quelle  on s'abli  entdcf  plaiûrs  illicites  • 
( Lit.  coDcineniia.  ) Cfarinraca.  | 

CONTINENT,  ente.  adj. Celui  qui 
a la  vertu  de  la  continence  • ( Lat.  j 
eonttneni.  ) C«iir,iia*f«,  adj.  j 

CONTINENT-  f>  m.  Grande  étendue  j 
de  terre  qui  n'eli  point  inretiompue  par  ! 
les  mers.  Terre  Uime.(  Lai.cuntinensj  ' 
terra  continers.  ) ranfiire^ra . lubll.  | 
CONTINGENCE  . f*  f.  Evéaeinent 
inccttataqui  arrive  par  baxaid.(Lac. 
evcnius  éoiiuitus  . } ranrorgeik^a  » c«- 
fuâlUd , 

CONTINGENT»  ente,  idj.&fabft. 
Incertain  • ( Lat.  fotcuiiusi  cootin- 
gens  • ) raJiJikgfiirr , ii»rarra. 

CONTINU,  f.  m.  Corps  dont  les  par- 
ties ne  (ont  po.nt  divitccs.  (Lar. con 
tinuum.)  (fH»i'Akf»  lUbÜ. Ccit  ua  ter- 
me de  Phyliqae . 

CONTINU,  ue.  adj.  Se  J.t  dutems 
fie  des  •(bons  qui  fcluat  tout  de  luire, 
des  chofes  qui  loot  uaics,  liées  enfem- 
ble.  ( Lat.  conrinuus . ) (Mnaa*.  Un 
travail  continu  fatigue. 

CONTINUATEUR,  f.m.  Celui  qui 
continue  un  ouviagecommcncc  parun 
autie.  ( Lat  - petfe^A^r.  } r«Ar<««er*e« . 

CONTINUATION.  L f.  Artonpai 
UqueVe  on  loielamémc  fiçm  d'agit» 
le  même  ouvrage.  ( L-t.peit'everantia 
inicaliqoi  pethc  coi-a.  ) Ctntit.-dK*» 
«r.  f.  Seuit  aulli  De  la  durée  qui  n'eft 
pas  intertompee.  ( Lat.coocinuatio  . > 

» (0mmmiid  til e0^idud»t . 

g.  Se  dit  encore  Du  tiavail  qu'on  fait 
i une  chofe  commencée  , fie  qu'on  a 
deffein  de  hnir . raAri'^dJCtanr . La  con 
tinuation  d uo  bitimer.c,  d'uoPoeme, 
fice. 

^ CONTINUE,  f.  f.  On  dit  quelque- 
fois  La  continue  • pour  dire  »Un  travail  j 
continu.  ( Lar.  labor  atliduus.  )l'«  1 

r0  (êdtiduê»  f.  A la  continue  adv.  Après 
bien  du  tpms  , a U ba  • ( Lat.  laa  j 
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dem,  aliquaado  . Demum.  ) /«/«e  « 
CONTINUEL,  elle.  adv.  D'une  ma- 
nière concieuc.  ( Lar.  alCduè,  cooci- 
oenrer-  ) CtHtinudmemrd  ^ di  €0niimu0» 
CONTINUELLEMENT  . ou  Con- 
rinuemcot.  adv.  D'une  manière  conti- 
nuelle- (Lar.  coatiauè,  contiaenter.  > 

C0dtiHmdmtdtt . 

CONTINUER,  v.a.  E'endfC.pouf. 
fer  plus  loin.  ( Lit.  perfequi  i lonii- 
ruate.  ) C0itimmdTti  di/ftndtrt , g.  Se 
dit  aufli  i régaid  du  rems,  fie  lignifie. 
Proroger,  ( Lat-  prorogarc  . )C0sti- 
nndrt.  g.  Signifie  aufli , Pcrfiftec  » pour- 
luivre.  (Lat.  perfequi.  ) Cint.hUdre  , 
fohfitft  • 

CONTINUE',  ce-  part.  pa(T.  fie  adi* 
( Lar.  coniiru^tus  • ) CaAriiikji#. 

CONTINUITE'.  I.  f.  Suite,  liaifrm 
de  patiies.(  Lar.  cootinuitio»  contlnui- 
tas  . ")  Cfkfikifce'vn*  » nurikHiré  • 
CONTORSION,  f.f.  Mouvement  du 
corps  accotnpagac  de  poflures  forcées 
fie  désagréables  . ( Lat.diftottio.  ) Ct«- 
«•r/ftae./ltreintfcr*.  g.  F gur.  Ce  dit  D'ua 
Icr.s  forcé. 

CONTOUR . f.  m. Ligne  qui  marque 
la  forme  d'une  figure , qui  la  termine. 
C Lat.  ambitus,  ciieuitus.  > 0«r«ra*, 

glr,- 

I CONTOURNER.  V.  a.  Tracer  lire 
figurcû’ivant  fes  Jivciseontours . ( Lar. 
Hguram  fuo  ambiru  delir.eite  . JOaiar- 
ndrt  , dtfinfd’d  • S.  AriunJir  , reodic 
' road.  ( Lat.  totundaic.  > i?ir#ad«r#  » 
fdr  t0t0dd0 . 

I CONTRAcT  - f.  m.  Confentement 
par  écrit  de  deoxou  plufieors  pcifun- 
; nés  qui  s'obligent  à faire  quelque  cho- 
ie. (Lat. pafium,  paCLo.  conver.cio.) 
C0dtrdtt0^  fdtl0,  («k f-Sgni- 
fie  aufli,  l'Ecrit  qui  fett  a prouver  t'q- 
biigatioo  paflee.  Les  Notaires  font  obli- 
gés de  garder  des  mirures  de  tous  les 
Contrais  qui  le  font  devaateux.  (*••- 

trdtt0,  ferittUTd,  i/rcnvraf*. 

CONTRACTANT,  amc-adj.  fie  fubfl. 
Le  e fe  prononce.  Celui  ou  Celle  qui 
contraéle  . ( Lat.  contiahcns  cum  ali- 
quo  . ) C0»tfd$tddtt  • 
contracter,  v.a.  FareuncoB- 
irai.  ( Lat.  conrtaherc  cum  aliquo  . } 

C0»trdtid*i  f /drt  Uttt0dtrd$t0  , Oo  dit, 

Contrafter des  dettes.  Udtkttdffi,  Con- 
rr;élet  de  mauvaiirshab'tudcs  \ contra- 
éAer amitié,  fitc-  C0nt**ru, 
CONTRACTE'  , ée.  part.  p;(T.  5c 
adj.(  Lar.coniraétus,initus-^( twrr^/jr. 

CONTRACTION  . f.  t.  T^rme  do 
Grammaire.  RèJuélionde  deux  lyl'abrs 
en  uoc.  ( Lat.  contrséLo  gem;o*lyna- 
bzin  iinaxD.  ) ('•«r'aa.c**nv.  Dans  les 
mots  Paon,  Laon.  Baaillcr,  ilyacoa- 
traélloa  d'une  ty'.labe . 

CONTRADICTLÜR.f.m.  Cé mqui 
connédit.  < Lat.  toniiad;(kof.  JCikre j. 
diJitrr. 

CONTRADICTION,  f.  f Inccmpa- 
t bilité,  contrariété  de  (entimer.s  fie  de 
paroles  • ( Lat.  repugrsntia  vciboium*) 

, 0<irr4d-^('«*i#  . f.  Dlfrute  , contefla- 
I t!on  , d icrlîté  Jcfcniimens  ( Lai.con- 
I centio  i diverkras  opioienum  ) ('/*'''•* 
idi(V'rar,  diffntd^ldrd,  COppuhnoü, 
j obft-rte,  objection  .(  Lat.  contiadict  o , 
i objeélio . ;r**rrji«ev.i*'»»t  •r*^*'*i 
I CONTRADICTOIRE-  adj.  Se  dit  De 
deux  propdit  onsconiraircs.d«)Ut  l une 
; dèriuit  l'aune . (Lat-  coatraiius,  feeu.n 
pagna&s.  / C00trdditt»tid . 


Con. 


CON  ^ 

CONTRADICTOIREMENT,  «d»- 
X>'u.nc  faço»  conitidiftoirc.  C L«t.  pu- 
snanic  fenfu.  ) Ci^trMÜii.rUminU . 

^ CONTRAINDRE,  v.â.  Violenter, 
rbliaee  pae  tbtcc.(L»t.co»eie«liquern.J 
Crfirtnrtrt  , vitUottrt , iniur. 

Tt  F‘r  /•e».*  • S'  dit  CO  perlant  Drs 
violences  Ugitiows  qui  fe  font  par  Of  Jic 
delà  JufHcc.  <Lat.  adhibiia  »i  il-quent 
compellcfc.  J Cipi«f>ri  ,/•'«.*'*  . 
blltATt.  S.  Ce  tnœioint  avec  In  pronom 
pcerannel  .üdDifie,  5c  nwjcrer  , le  re- 
ténlt  . < Lae.  conrinete  le  . leptimere 
le.  y riumirtl. 

CONTRAINT  , ainte.  pare.  Si  ad|. 
r Lu,  coaflua  . i CtJIritt»  , j/arca/_*. 

CONTRAINTE,  f.  f.  Force  maieore, 
violence.  ( Lat.  vis.  vM»is  , 

cetfrienineesta . ( . Terme  Dogmatique  i 
Violence  tâiieà  la  liberté  pat  un  principe 
extérieur  . ( Lat.  coacEo  . ) ■ 

».  Gêne  . incommodité  . ( Lat.  aogu. 
Ilia  . > lAc.nidiiÀ , /.^rccIsM  . 

CONTRAIRE.  ad|.  m.  îc  f.  Terme  [ 
fclaiif,  qui  fe  dit  Des  chofei  qui  ont 
une  nAtutc  ou  des  quslitcs  difteicntes 
fie  cncme  oppof^es.  C Lst.  coauar:ut . ) | 
C'cAiriri».  S<  dit  encore  De  tour  ce 
qui  nuit.  ofFcnfc.  incommode.  ( Lat. 
nocens  . ) r#»rrdîfi*,  wciv#.  J. Signifie 
atidi  Tout  cc  qui  cft  enocrai  , oppoïc 
(i'un  autre  parti  • ( Late  contrarius  » 
ioimicus  i tdveifus . )C»HtrÀr!0 , . 

inimtf.  $.  Ce  root  eft  aulTi  ruhnantir. 

( Lat.  coQiiatia.)  H eenrw/a.  Au 
tontiaire,  adv.  D'une  manière  oppolce. 
( Lat.  < cootcaiio  » contrà  »}  «•- 

trat'f» 

CONTRARIANT  , ante.  ad}.  Qiu 
n'cA  point  compUifant  » Qui  conria- 
fie*  ( Lat.  ab  altls  facUè  diU'cnileos.) 

Ch»  smA  A eéntrudlrt, 

CONTRARÎER.  v.  a.  Dire . foufcnîr, 
faire  te  conttalie.  ( Lar.adverrari»  te* 
jwgnare  alîcui  . ) CvttrAriér»  , c«nrr4. 
dirtf  AttTAvtrfér»  , $.  S'oppofcr  . for* 
mer  empecbeincne.  f Lat.  Doceie,  ad- 
vcffari.  ) Opftt/i,  êvviért, 
CONTRARIA  I ée.  parr-pitTfic  adj. 
( Lat.  qui  advetiantem  , fcpugnantcm 
experitur  • C»nt'AriAt$,  <»ntrAd»tt» , 
CONTRARIETE*,  f.f. Combat, op 
pofitioa  de  chofes  contraires  . ( Lat. 
difetepantfa . ) r#«#f4ri,ri  , diff»reni,A. 

I Obftacte  , difiieulu  qu'on  trouve  en 
la  posrtuice  de  quelque  chofe  . ( Lat. 
impciimenturo.  ) C»ntréfitfÀ  f»/TA(»!», 

epSTRASTE.  f.tn.  Cortrarlfi  de 
rcnt'.ateni.  ContcAation.f  Lat.  conren 
tto.  ) C»»fféi/ff  , e»nttf* . En  termes 
dePeinture  & d'ArchiteAure.  fedicDc 

II  didéreoie  pofitioa  des  figures,  qui 
donne  de  la  vari^trf  dar.sun  tableau  par 
les  difféicnres  attiradet.  C Lac*  fiatus, 
htbidjs,  gcAus,  varieus  • ) 

Vérhtâ , 

contraster. V.I.  TermedePein 

tare  . ( Lar.  Aatum»  habiium , fitutii, 
geHum  saiiare.  ) C»ntr*fiAr»^  vâ^U^», 
Vaiict  les  atûiudci  fie  les  dirpofitioos 
det 

CONTRAVENTION,  f.  f.  Ael'on  par 
laqaelleonne  Cat.sfaii  pas  à Ta  parole, 
a(on  devoir . ( Lit.  peccaturo  advcilus 
legem  . ) r«*rrdi«riit.i«af  . méACén^A  . 

CONTRE  . Prdpof.  Quand  elle  eA  re 
btive,  elle  lignifie  oppoUtion.C  Lit.  coo 
tra, idvetfus>)r«nrra , ou  C»AtrA.U  plai 
de  contre  l'on  frere.  f.  Signifie  auin 
T»m.  li. 
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Sans  avoir  ^gardi  au  pi^iadrce.  C tac. 
nulîa  habita  cacione  alrerios  » adverfus 
aliquem.  ) C»*$tr»,  Cetre  eniie- 

pille cA  contre  tout  droit  fie  raifon.  S. 
Signifie  encore  Levoifinagedeschofes. 
(Lat.prope*  juxia.)  Virlnv . Il  demeu- 
re contre  le  Palais.  S>  Ce  mot eA quel- 
quefois fubAancif  « comme  dans  cetre 
phrafe  i Ce  A le  propre  d'un  SophiAe 
defoutenir  lo pour  fie  le  contre. (Lai. 
patsutraque.  > C»mtr»^  rtnirarj*  ,fubA. 
H fl»  % tl  e»Atr»  • 

CONTREBALANCER.  V.  1. Egaler 
avec  des  poids,  faire  enforte  qu'un  des | 
'côr^sd'uoe  balance  ne  l'emporte  pasfar 
îautre.  Ctetf.xquate,  aixquate.com- 
pàtÈtc.yCêAtfAhbÜAneiAr».  Ce  mot  n'eA 
guércs d*ufage  que  dans  le  Cens  figuré. 

CONTREBANDE  . f.  f.  Ce  qui  cA 
vendu  fie  tranlpoird  au  préjudice  des 
défenfes  publiques.  ( Lac- merces  inter- 
dit* . > CêAfrA^^And»  . f.  F gut.  c'eA 
Une  chofe  ou  une  petfonoe  incommo- 
de « fufpe^,  importune  . ( Lar.  mo- 
icAus,  incommodus  • > CtAttAki/Aad» , 
fig.  Stffttt». 

CONTRE  BANDE  . Terme  de  Bla- 
fon  . Picccquicoaperccu  dans  un  fens 
oppoféü  II  Bande.  On  l'appelle  autre* 
ment  Birre.  C Lat.  tccnixàdescro  Iite- 
le  ad  liniArnmdu^x,/  rMrrt^«od«. 

CONTREBAS  . adv.  Qui  ne  fe  dit 
gairesque  parmi  les  Archirc^es,  il  fi- 
gnifie  De  haut  eo  bis . ( Lat.  deoifum . ) ' 
wd.'rj'agiàr.  { 

CONTREBAtTERIE  . f.  f.  C*eA  la 
batterie  d'un  pttti  qui  eA  oppofèe  à 
celle  de  rennemi  • ( Lat.  rormentabel- 
iici  betlicis  oppofita  rormentis.  ) C»a. 
trAhdfttriA.j»  F'gur.  fed.r  Des  prépara- 
tifs qu'on  fait  puut  fe  défendre  de  fan  | 
cotécontre les  attaques  d'un  advetfaire 
en  quelque  affaifc  que  ce  foie*  rra/rxÿ., 

idtttriA  , fig. 

CONTRE  CHANGE,  f.  m.  Change 
mutuel  . ( Lac.  permutacio  murua.) 
Ct^f'AcrAmifi»  • 

CONTRE  COEUR.  Cm.  Fond  dune 
cheminée  entre  les  jambages  fie  le  foyer. 
( Lat.  locus.)  F*c9lAr»  , f.  A cootre- 
cceur , adv.  Avec  avetfion . ( Lir.  xgrè  1 
animo  in  quo.  ) Ma!  ^»{»mfitri,  m maI 

If»  e»tfA, 

CONTRE-COUP.  f.  m.  Coup  dont 
Il  douteur  fe  fait  léntir  dans  la  partie 
oppoléeà  cellequi  a été  frappée.  fLar. 
lepercaUas.  )f««rr».</^f.  f.  Signifie  aufil 
La  réfieidon  d'un  corps  folide.  On  cira 
un  coup  de  canon  contre  k rocher  fie 
le  contie-coup  vior  donner  fur  lui  fie 
le  tua*  HlftttfA,  f.  Figur.fc  dit  De  ce 
qui  arrive  en  confequencc  d'un  mal 
heurqu:  retombe  par  léfiexion  fur  une 
perfonne  . C»A*rH»lf9,  Quand  un  Mi- 
n'iAceeA  dTgracié,  toutes  les  créatures 
i'en  rcn'encenrparconrtc  conp. 

CONTREDIRE  • v.  t.  Sjutenir  un 
pitti  ope*^fé  ♦ contrarier  quelqu'un  . 
( Lat.  advetfiri , repugoare  , contradice 
ft.J  c»AttAdir$ Se  contredire,  c'eA 
Secoupetdars  fey  difeours,  c'eA  Rap. 
porter  un  fait  avec  des  ciiconHances 
oppofées  i celles  qu*on  avoir  deduires. 
(Lat.  pugnantfa  ioqui ,)  C*afr4d,ryi. 

CONTREDISANT  , ante.  adj.  <în\ 
aime  à contrediie .(  Lac.  pugnaxî  con 
tenttofuS.  ) C»ntrAdif»mt»» 

CONTREDIT. f.  m.  Allégation  con- 
traire. (Lar.  conirovarfia.  J CaMravér. 
c»arr4irirt.  Cela  cA  vrai  fans  coo 


CON  ' 149 

tredît . f.  Au  Palais,  c eA  Une  réponf^ 
qu'on  fait  i quelque  pièce  d'éctirure  que 
la  partie advetfe  aproduite.  (Lar.  ob- 
ieélioncs.  ) . En  cc  feos  ce 

mot  ne  s'employc  qu'au  plurier . 

CONTRE'E.  r.  f.  Province,  royaume. 

( Lar.  regio,  provincia  .)  C««rr4i4.f.Se 
dic^lfî  dansune  figoilîcarion  plusécroû 
te  uune  moindre  étendue  de  pays  . 
(Lar.  vicinia  , liaélus*  ) r««ir4d4,*i- 
rJji4i«.  Ce  gentilhomme  école  craint  dans 
toute  la  contrée  • 

CONTRESCARPE.  f.f.Terme  de  for- 
tification . La  penie  ou  les  rslus  d'un 
folle  du  côte  de  la  place.  (Lar.crepi- 
dinis  procliviras . ) C»Htr»f<A^fM  . 

: CONTRESCARPER.  v.i.  Faireufie 

contrtrcarpc.CLat.extenorem  foAx  mar- 
ginemmunire.  ) Fat»  uha  c»m»r»(eAff  a * 

CONTRE-ESCHANCE.f.f.Ce  qo'on 
donne  en  nmehandifes  fie  non  pas  en 
argent  pour  avoir  une  autre chofe.  ( Lac. 
mutua  permutât  io.>r*4/r4ri4i^,«,/V4Mi^ 
fia.  Il  ledit  au  Ai  an  fig. 

CONTRE  ESPREÜVE.  f,  f.  Terme 
d'imager.  C'eA  une  cAampe  qu'on  tire 
prompremeot  for  une  autre  fratcbcmenc 
imprimée  , fie  qui  marque  les  mêmes 
traits,mais  à rAour^cequieAfur  ruaeà 
droite  fe  trouvant  à gauche  fur  l'autre- 
(Lac.  imago  fapcr  recentem  extypo  ima- 
ginem  exprelTa.  'iC»Atr»ff»vA, 

CONTRB-ESPREUVER.  v.a.  Tiret 
uaeépteuve  fur  une  autre  épreuve  enco- 
re route  fraicho.  ( Lat.  imagineoi  fupra 
rcceotem  imaginem  expiimcre.  ) F ata 

IMI4  r«Arrafrt04, 

CONTREFAIRE,  v.a.  Imirerquel- 
que  choie  fie  tâcher  de  le  rendre  fi  rem- 
b!ib'e  qu’on  s'y  trompe.  ( Lsr.  aliquid 
imitando  efiSogerc.  )C9ntrAjfA*».  S.  Se 
prend  auAî  pour  Déguifer . (Lar.fimu- 
la  re  • ) C AAtrAffAr» , A'fa'a  tfimnléf»  , fdr 
sii/fa,  f En  termes  d'Imprimeiie  » c'eA 
Imprimer  on  livre, une  itnige,  fi<c.  pour 
ftuAter  l'auteur  du  pnviiégc  qu'il  a 
obtenu  de  le  faite  imprimer.  ( Lat.  li* 
brnm,  iiniginem  . ficc.aduherare,  Imu 
tando  clEogere , firaulare.  ) c»»tT4^4r» , 

\ CONTREFAIT  . aîte.  part,  fie  adj. 
Imité , talfiiîé . ( Lac.  adultctatos,  fiAus  » 
ementitus.  ) Fimt»  ^f^fijicAt»,  %.  DiAbr- 
roe,  mal  flic,  balfu.  ( Lar.  dîAorius. ) 
^ rmsifAtt»^  dtjf$rmi . 

CON  FREJOUR  . f.  m.  Joor  on  lu- 
rniéfc  oppolce  à quelque  choie  qui  la 
f>'t  paroi  et  e delà  vaarageure:ne*it.(  Lar. 
lamen  adverfum.  ) Lwr/x/ya,  raarro- 
lum»,  C'eA  dommagequt  ceiab-cau  foie 
placé  à contrejour  • 

CONTRELETTRE.  f.f.  E:Hr,  aAe 
pirciculicr  qui  détruit  eo  tout  ou  en  paî- 
tre un  aAe  public . i Lar.  arcaoa  fyngta- 
pha  vim  aircrius  abrogaos,  immioucos.) 
ranrr»/érr«r4  . 

CON  TREMANDER.  v.a.  Envoyée 
un  oïdie  contraire  à celai  qo'on  avoic 
donné . ( Lar. allcui ptiotr ptxcepto  con- 
tranummiteete.)  DAttArdimAin  fmtrÀ» 
ri».  )'avo;S  écrir  i mon  freiede  m'en- 
voyer tels  livies,  mais  je  les  ai  coocte- 
mandés. 

CONTREMARQUE,  f.f.  C'eA  une 
fécondé  marque  que  l'on  fait  fur  tiu 
ballot , ou  autre  chofe  » loclque  ptu- 
fieurs  perl'onncs  foot  intcreHéca  a ce 
qo’il  renferme,  afin  qh’il  ne  foie  onverc 
qu'en  prélencede  cooi-(  Lat.notx  priori 
addicaoota  poAertor.)  Cfjin-x/ifv^. 

K J CüN. 
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CONT^MAKQUER  • V.  a.  AppoCtr  iQai  tttacbe  les  pièces  qui  mi  fttvî  de 
•ne  Iccondc  maïqoc.i  Lar.  a Itcfim  pdo- 1 fondement  pour  les  faire  ps/Ter  au  feem. 
liootÆnortfnaddeie. >r«ntra/«ra«r#,  jalîa  d'csnpccher  qu  on  ne  les  dèta..he. 
CONTREMAKQUE'téc.part.âcadi.  " • 

CONTRE  ORDRE. f.m. Ordre eoo 
traire.  ( Lac.  mandacom  aba'iodifcr* 
fom.  ) 

CONTREFESER.  v.  t.  Fclerautast 
qu’une  attire  chofe.  < Lat.  eflexquil:- 
brem  • ) Cê»$rt^fir» , üoe  livre  d*  or 
contieperc  une  livre  de  plume . f . Figur. 
le  dit  Oeeeqo! eft  d'égal  mérite  & va- 
leur . < lat*  «quare  pretio.)  0*rr4^«< 

/are.  fig.  Je  loi  aie  fait  despréreaiqai 
cootrcpefcnc  retfiveors. 

CONTREFIED.  (•  ro.  Le  contraire. 

( Lac.  eouçrarias,  adverfas.)  tlc9m$tÀ 
vtv.  llapcitlccooircpied  deioacceque 
fe  lui  d»(u  Ts. 

CONTREPOIDS,  f.m.  Ce  qai  eft  mis 

Î'ourcoatrepclcr  .(  Lai.  «qoipondium  » 
scoou.  ) C««rrap#/f.  Les  daafeuis  de 
corde  fe  üerveae  de  contrepoids  pour 
teoir  lenr  corps  en  cqatÜbre.  f.  Con- 
trepoids d'an  horloge .(  l^r.  librarorn* 
tum  . ) Figue,  figoific  Ega- 
lité •(  l^t.  «<jttaltua.)  , hg. 

Ce  mioiftre  tient  les  afiaircs  dans  an 
luDc  connepoids. 

CONTREPOIL.  Cequieft contre  la 
diipofitioa  natorelledu  poil . ( Lat.  ca. 
pilltts  adverros  . > r««rrja#/«  . Rafer  à 
coBtiepoil.  Figur.GgoiEe  Atcbottis. 

Ccc  homme  prend  les  chofes  à contre 
poil,  f Lar.  rem  contra  accipere  quam 
par  ut  . ) c—tréri9  , sÙ'^ffé/ê  , « 

CONTREPOINTS.  V.  Courtepointe* 

ÇONTREPOINTER  . v.  a.  Piquer 
point  contre  point,  f Lat.  pannam  acu, 
dcnie  pBBgete.  ) 7«i«rri>«  . ÿ.  Figur.  I 
Etre  davis  cootralie.  (Lat.  obGGerc. 

•dvetfari.  ebilare.  lC«»rrad*r«)  htp*r/t. 

CONTRBPOINTE»,  éc-part. paff.flc 
•dj.  C»n$fsdtii9t 

CONTREPOI^N  . f.  m.  Remède 
qiai  empêche  renet  du  poifoa  > Antido- 
te. (Lar.ancidotuai y aotidorus.> 
ffav#/«aa,  aaiid»ra.  |.  Au  Eguré  ledit 
Do  remède  qa*on  apporte  k des  sfTai- 
res  défééfueufes  • ( Lst.  prxfidmm  . ) 

Oa/raw/raa  Eg. 

CONTRBPORTE.f.f.  Seconde  por- 
te qo’on  Elit  pour  fe  mieux  défendre 
contre  reonemi . ( Lat.obverfa  in  orbe 
porta  . ) C9»trMf^rs  . Cooirepor. 
te  • fe  die  auHi  d'Dne  dooble  porte 
qu'oB  Eiic  poar  ic  défendre  du  vent. 
f9Hkrm  • 

CONTREPORTEUR.  f.m.  C’eftla 
même  chofe  qaeColportetir.  v*  ce  mot . 

CONTREPROMESSB.  f.  f.  Déclara- 
tioodacelui  au  proEt  duquel  une  pro- 
mefle  eA  Eitre.  qoi  raonu11c.cn  décla- 
rant qo'cUe  cÂ  fimnlée.C  Lat.adVcrram 
chirographom  qno  alierumiiritamdc- 
claratur.  }C9mtr*jcriit», 

CONTREQUARRER  .v.a.  S'oppo- 
ser aux  delTeiot  de  quelqu’un  , ruitter 
tout  ce  qu'il  entreprend . ( Lat.  alicui 
•dvrrfari.  ) renSrudWire. 

CONTRERUSE.  f.  t Façon  de  fc 
déEtodre  du  piege  de  Son  ennemi  en 
le  faifant  tomber  dans  un  autre >Con- 
treEneffe.  (Lac.  dolo  dolus  tetufua.) 

€9ntfé(tmxj^ . 

CONTRE5CEL.f.m.  Tcnnede  Chao- 
cellcrie.  Elpéce  de  fceao  qu’on  met  i la 
•aoebe  des  Lettrcj  Ecelléesfur  ua  titre 


CON 


CONTRISTER  . „ 
chagrin  . de  l’affliAion  . 
conrriftare  < 


D'oancr  du 
( La  r.  aliquem 


(Lat.  Eg^llum  ligtilo  ex  advcilo  poli, 
tum  . ) re«rrj^fi7(e  , 

CONTRESCElLER . v.  a.  Appliquer 
je  coftircfcel  . < Lar.  adverfum  Egil 
Inm  Egiiio  apponere  . ) Cearra^Xfi/ 
lsf9  • 

CONTRESENS  . f.  m.  Sens  oppofe 
au  bon.  ( Lat.  fenfus  coutraiius 

/t  e9mtfÀf$9, 

CONTRESIGNER,  v.  a.  Signet  ou 
écrit  en  qualité  de  Secrétaire  pour  le 
rendre  plas  autcntfque  . ( Lit.  chiro 
graphuin  chirographo  ex  adverfo  ap 
poncre.  ) C9n$r»fiii9étt , 

CONTRESIGNE*,  ée.  part.  palT.  & 
adj.  (Lat.  chtcographum  chirographo 
ex  adverfo  appoUium  . ) Cearr^rX**** 
re . 

CONTRESPREÜVE.  V.  Contre  ef 
preuve  . 

CONTRESPREOVER.  V.  Coairc-ef- 
preuver. 

CONTRETEMS.  f.  m.Tems  mal  pris 
pour  faire  ,ou  dire  quelque  chofe.  ( X.at. 
allcnum  rempusjCearruriew^e.  tmci*m- 
f9\  i9t9fft,9fide9l9,  f.  Terme  de  Danlcur. 

Ç eÛ  lorfquc  le  pied  qu’on  doit  pofei 
ccanten l'air,  on  fait  un  faut  fur  l'ao- 
tre  pied  avant  que  de  le  pofer.  ( Lac. 
pede  fttfpenfo  cui  elTet  inEAendnio. 
pedecnalcerum  in  alcum  tollere.^rM» 
trA$ttmp9,  S.  A cootretems  , adv.  Fner 
4ipr9f9fi$9,  fut*  di  ttmf9  » 

CONTREVENANT , ante.  adj.  Celui 
qui  /ait  le  contraire  de  ce  i quoiileft 
oblige  . ( Lar.  violarx  rei  cujufpiam 
rcus.  v.'elator  * ) Cea/raw/ueure  . 
r*a/ravtr««ac  . 

CONTREVENIR,  v.  n.  Faire  leçon- 
trt^rede  eequ'on  a promis  . ou  de  ce 
qu'on  étoic  obligé  de  faire  . ( Lat.  le- 
g>s  Garota  pcifriogere.  > Cemrawcai- 
re,  rténcétt , 

CONTREVENT,  f.  m.  Grand  volet 
qui  s’ouvre  en  dehors  d'une  fcrécrc.  & 
qui  en  a toute  la  hauteur.  ( Lit-  exte- 
nus  léneArz  oftiuro.  > Cfarravwa/a, 

péeMVf»t9 • 

CONTREVERITE  f.f.Dîfcooti  évi- 
demment oppolé  a la  vérité,  fait  ex 
pièi  pour  faire  comprendre  tout  lecoa- 
traire  dcce  qu'on  dit.  (Lat.  itonia.> 

C9mtrsvvtrité* 

CONTRIBUABLE . adi*  m.  Be  f-  Qui 
doit  fournit  Ion  contingent  de  quelque 
impolicioa  commune  • ( 1-ac*  qui  de 
fuo  Ciibuere  quidpiam  tenccur.  JOI'S/f 
gar*  a cnttriknif§ , 

CONTRIBUER . v.  a.  Fourrvir  fa  pan 
d'une  impoUtion  . ( Lac.  conmbaere  •> 

C9mtriPuift  . §.  Signifie  aulTî  . Coopé 
rcr  y aider  de  Ton  crédit  ÿ joindre  fe$ 
forces  pour  achever  un  ouvitge.  ( Lst. 
coaferre vires.  aDèloritatemaJ  aliqaid } 

Cêntriknirê^  C99persr4  . ÿ.  FigUr. eo  cho- 
fes morales*  (Lar.  conferre.  ) Ont/r 
fig.  l.es  Magithats  doivent  con 
iribuet  de  tout  leur  polTiblc  à la  tran- 
quillité publique . 

CONTRIBUTION  . f.  f.  Payement 
que  chacun  cil  obligé  de  faite  de  la  part 
d’une  impoficion  . ( l«ar.  collatio  pccu- 
ois.  ) C9Mtrikmj(i999 . La  raille eû  une 
contribution.  S.  CeA  aulG  Le  nom  qu’on 
donne  aox  conventions  qui  refoocavec 

Ica  cnoemis  pour  fe  mettre  à couvcit.-„ , 

dcf  iafttltcsiCLat.  vcétiggli  tiibuium. Mqqoiqu'au  ciril  ondife  plutôt  Deftur. 

CON 


contrit  , ife.adj.  Avoir  û*e  ta  doo- 
lear  de  fes  pèches,  en  étreaftiigé,  re. 
penranc.  CLat.  de  pcccatisàfeadmrlE* 
pcrmaximedo  ens  .>  C$mfrif9,  Cemoe 
** termes  de  dévotion . 

f.  f.  Douleur  véri: 
table  que  reücnr  un  pécheur  pénitent 
d avoir  ollrolé  D:eu.  pat  la  feule  con- 
üdecation  de  fa  bonté,  abAranion  foi- 
re de  la  crainte  des  fuppUces . c Lar, 
iQmiittis  doloi  ob  pcccit  id- 

«rlu.  Dtum  in6n!ti  imabUcm  con- 
inifl»  i contritio . , 

CONTROILE#  (•  m.  Redidrc  double 
qu  on  tient  de.  eii^diiiont  . do  lAe, 
definnneedede  JnOice,  pout  en  conie- 

IlîlJ.V-  t.tionibo* 

n„  1!  */«»»" . rif^r,  . Se  dit  .uffi 

Du  ®'°‘'  on  p»/e  pour  le  Coutrol- 
de  celui  qui  tient  le  Con- 
ff**®ll* . OU  Cootrolie. 
CONTROlLER.  v.a.Eorcgifircrdes 
.r  t oo  finance  , pour  ea 

aiJater  la  venté  i Tenii  un  controlle. 
(Lar.  in  a(taxeforre.>ArX/per«.ÿ.Si- 
gaine  aulTl  Eiamioet  les  actions  d'au- 
rtui , les  ciii.quety  y trouver  k redire. 
(Lit.  argucre;  increpaxe^  vellicare.) 
CrifiedTf,  ctmfururt , 

CONTROILB'.ée.  part. ps0.  Bc  adj. 

( Lat.  increparus  i vellicacut,  rtpre. 
henfos.  ) i?V(«^rar«.  C*m/mrsi9, 
CONTROILEUR.  f.  m.  Officier  établi 
pour  tenir  Je  co-itrolle.  Bc  donnerdes 
cettificarsque  telle  Bc  tel  c chofe  a été 
controllce.  ( Lar.  qui  adverfis  pcscA  rt- 
nonibus  . > Jff^ijfrsf9r9.  j.  Se  dit  aoflî 
ChrxtçRoi,  1rs  Princes  Bclesl  Grands  . 
des  OOiciers  établis  pour  régler  Bc  ccrti- 
fi*f'^|^*depcnf<s  de  leur  msifon.  (Lar. 
hdci  aliens  in  geréndo  munere  'nfpc- 
Ctor  .>  Cêmfmfijfs,  . S-  Ce  mot 

le  dit  anlfi  Des  critiques  qui  obvcifent 
malignement  les  aétions  d’autrui  pour 
les  blâmer  fie  les  reprendre . (Lst.  rcnfoc 
importunus  alicoorum  foftorum  Cri. 

rire , er»/*p«  , 

CONTROVERSE,  f, f.  Terme  Dog- 
mstique.  D.rpute,cooteAatîon  fur  une 
choiequin’eA  pascertaine.  Ma:s  il  ne 
je  ditguéresquefut  Icsmaciétcs  de  Re- 
ligion. ( Lar.controveefia.  ) f •arrevrpA'j. 

CONTROVERSE',  ée.ad|-  Difputc. 
(Lit.  cootroverfus . ) J).ffut9t9  . 

CONTROVERSISTE.f.m  Ctluiqii 
prêche  ou  qui  éciit  fut  des  marié  cscon- 
troverrées  . ( Lat.  feriptor  concrover- 
Intum  de  rrbus  sd  fidem  pcrtineoti- 
büS.é  Ctmtfvtffi/tn  . 

CONTROÜVER.v.a.  Inventer  quel- 
que irupoAure,  quelq  je  calomnie  .(Lar. 
hngerc icomminilci . > , mr«- 

rir#  , fi*i«r9 , 

ÇONTROÜVB' , ée.  part.  pafT.  Bc 
adj.  (Lat. fièVus.  commcncitins,  cooti- 
élus.  ) /ntrruUle. 

CONTUMACE . f.f.  Refus  de  fe  pré- 
feater  en  juOice.  f Lar.  vadimonii  de- 
iceétatio.>  C09Stimd€ié  .Ce  mot  cA  Dure- 
ment un  terme  de  pratique  qui  le  dit 
également  au  civil  comme  au  criminel. 
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miptl  MAX  . (.  m.  Qoi  reüire  d<)  COiKTlMU  , aë.  ptrt.  le  adj.  <*•••  dam  la  bonne  voyè,  îcor  &ire  chan- 
«rnNr«ir  en  iufticc*  Lat.  deCcrtgf  ti-'  w«w».  scr  de  vie.  ( aîîqacm  ad  bonam 

■dinraii'i*)  Il  aeleditqaeo , CONVEKTICULE.  Cm.  AfTemb^ëe  trocem  revocarc  . ) rtirt#rri>«  . Stioc 

nin^i«a<n)iflcMc.  { fecrcrc  d’one  partie  des  Moines  d‘an  Paai  dansanfeul  Setraoa  cooTCrtito» 

CONTU'ilON*  C C CeA  une  foin»  Couvent.  ( Lac. cOnTentIcuium . } Can*  peuple  Innombrable. 
tioR  as  comiaoirë  en  chair  on  en  oa« j tiaarir*/# . CONVERTI,  ie.  part.  pafT.  le  ady  • 

caadr  p<c  «flecbôce*  oopat  deacoupa,'  CONVENTION  .r.f.Tralcë. accord.  (Lar.abcrrotibasadEccleuxGnum  re- 
fgf^feqtiela  chair  Te  romp  qomque  ( Lar. paëhjm , conrenenm,  paëlto.>rt«.  verfus  . ) ri»vfrrir«  . Oo  dit  auHi  ao 
;}a  fciQ  ctAt  cnrldre.  ( Lar  contaGo . >1  . Vont fçavcz quelles  font  nos  fubOantif,  Un  ncraveau  convetti* 

• Oo  r appelle  aucrement  conveniioni . CONVERTISSEMENT  • (.ro  Terme 

Neomtàajrc.  I CONVENTIOrNEL,  cüe.  adj.  AAe  de  Monnopes  . C'eA  quand  on  fond  les 

^ COHI'AINCRB  . ▼.  a.  Terfuider,  qui  a ëfë  fa  <r  avec  certaines  conventions  vieilles  elpices  d'or  00  d'arfcor  fie  qu’on 
qieiqa'ua  de  quelque  chofo  par  des  entrel  spattks.  (Lat.paf^ititts»)  Cm*  1rs  convertiten  d'autres .(  Lat.coavei* 
itifoni  «if  stoRfttiiives.  < Lar.atiquem  veira.^«ü«// . Go.)  A/Nf«ve*e. 

.CMviflcere . ) r*«v{«evre  . Je  vouscon  | CONVENTIOaNElLEMBNT.  adv.  CONVERTISSEUR . f.m.Cetuiqai 
vaiaciaidelavdrrtéque  i'avancc  pat  le  Sousconvftttion.parconvention*(Lat«  rfuflîr  à convertir  les  Hérétiques*  ( Lat« 
ttfloiiaaitc  nëmede  vosyeai.  S.  Sifni*.  ex  paAo . ) rai>waa<'«a4/iwar#.  qui  tevocandis  ad  Catholtcam  ÉdeQ 

jieaalli fi-ae*er  on  fait,  un  crime  que]  CONVENTUEL,  elle.  ad|.  Qui  ap-  haerettcii opetam  dac . ) Chtct^^nUfte  , 
l’oB  dclaToor  . ( Lar.  crimine  ncBato  parricnr  anConvent , qutfaic  patrie  du  CONVEXE,  ad),  ra.  le  f.  Surface 
.tJrqocni  convineerc . ) C^nvin/tfe  . | Convrnt . < Lar.  convenrui communia,  courbée  fie  extérieure  du  corps*  ( Lat. 

CONVAINCU,  uc  • part,  fie  adf*  rcliaiofocGeTnlcommanis.>r«aveara«.  ^obofus.  >r«nvfiT**  LcconvcxeeA  o|k 
.<  L*t»  CMviébit.  ) CaaniMtt.  ^ j/e.  S*  Sedirauffî  do  Religtrux  qui  ba  poféau  Concave*  La  Ggute  excécieote 
CONVAINQUANT,  ante*'  adj.  Evi«  b'rc  anAuellement un  Couvent.  ( Lar.  d'un  brûle  eA  convexe, 
dest. claie,  démonHratif. ( Lae. ptob*-  monachtis  mcœnobio  habiraos*  ) Cea  CONVEXITE'.  1.  f.  La  rondearqoi 
tiffiini  ratio  y Grmiflbnam  a^men*  veaiaa/e.  S.Se  dit  solfi  Dei  revenus  du  fe  forme  en  la  furface  exténeire  d'ua 
tnin . ) Ceavlareare . On  cft  forcé  de  fe  Couvent . < Lar.  religioG  convenros  re>  corps . ( Lsr.  exterior  globi  faciès , (b* 
lendrcidespreuves  ao0i  convainquan-  diras  . ) renveaSMa/#  . Oo  diAingue  h peeficies  globola  .>  r«av»4(ra.  Lacoir* 
'Tes  quecellcs  que  vous  apportca.  roenfe  conventuelle  de  fa  menfe  abbatia  vexité  du  globe  de  la  terre  foit  que 

CONVALESCENCE,  f.f.  Retour  de  k*  S.  MefTe  convenmclle,  celle  qui  (e  rhotiloa  (eoGbIe  ae  palTe  pas  cioquaa* 
finie.  ( Ltr.  ab  adveefa  valetodlne  re-  dit  pour  ie  Couvent,  à laquelle  tons  les  te  lieues. 

.«leirio.  ) C0»véUfetm\s  , RclifeuiaffîAenv.  CONVICTION,  f.f.  Pcrfoafion  en* 

CONVALESCENT,  f.  m.  Qui  relève  CONVENTUEILBMEKT.  adv.  A 1a  dente  d'une  vérité  qu’on  avoir  niée  * 
de  maladie.  ( La?,  ex  moibo  coovale  façon  desCouventa.  Les  Religieux  ont  (Lar.  perroafio.)  rf«ivic<e'’e . S*  Sigai* 
feess.)  Cvt^l.fctHrt . lté  cotrvcnraellcmeat  alTemblea  • C«».  Geencore,  La  prenvemÂme  pour  cobj 

CONVENABLE,  adi.m. fief.  Cequi  » vaincre ua coupable.  ( Lar.  ancurus  rei 

convient,  qui  eü  proprcàqoe'qttecho.  CONVERS,  fe.adi.  Nomqu’ondon  inexpvgnabilis  probatio . ) 

fe.ClJt.congiuens,  convefliens*>riv-  ne  dans  tesCoavenrs  auxFreres  qui  ne  11  faut  une  conviOion  entière  pouicon* 
v#arw/« . font  point  dans  les  Ordres,  fie  qui  fei*  dtmner  I mottun  aceufé. 

CONVENABLEMENT,  adv.  D'une  vent  è difflrens  offices  dans  la  maifon.  CONVIER,  v.a.  XnviterqueTqo'uoh 
manière  convenable*  ( Lat.convenien*  f Lar.  converfus#  rel  domeAicc  in  coa*  quelque  lcre  , I quelque  repas  , ou  k 
ter,  congraenrer  • ) r«nvrA«vr»/niei»i«  * vfntu  adminifter , admiatAraror . )C«»-  quelque  cérémonie  • ( Lar.  iovitatç  . > 
CONVENANCE  . f.  f.  Pioportion,  vtr/'*.  /<itrir4v«,  r*«vl/4r«.  Exhorter,  excu 

fapport  , rcfTcisiolance  quedeoxehores  CONVERSABLE.  adi.m.  fie  f*  Atréa*  ter,  porrer  à foire  quelque  ch^c  . LA 
ont  enfemblc  « ( Lat.  convcnientia  . ) blcdans  laconveifatiou.  ^ Lar.  lociabî*  néceffité  les  convia  à le  réconcilier . /n- 
Il  ya  des  gertsqoi  font  ia  (is.)  trir«re,  c^rî/are,  mMrwre. 

fénieux  i troover  des  convenances  , CONVERSATION  . f.' f.  Entretien  CONVIE',  ée-  parc.ficidj.  (Lar.la- 
fic  des  rapports  U 00  il  a’y  ca  a je»  familier  (Lar.fafii<|tariscommuaicatio  vitarus.)  /«virai»,  ea«tNr«e#.Efr»rare* 
mais  eo  . fermonis ./ Cmvrr/iicifiir . L On  le  ditauffi  au  CobBantif . Il  7 avoir 

CONVENANT,  ante.  adj.  Sortable  . CONVERSER,  v.n.  Vtvrc,  parler,  ungrand  aon\brede  coBvlésAuoe  telle 
C^r.  confia  r.a,  conveereas.  ) f»nw.  s'entictenit familiércmtnr.(  Lar.verlari  ftre.  r»«vir«f»,  lobft. 

. familiatiret  cum  aliquo.  ) C»nvtrfmrt,  CONVIVE,  fm.  Qui  cft  laviiébun 

f CONVENIR  . V.  a*  palT.  Etre  do  t'iwr#,  ufét$ . ^ Fgur.  En  parlant  de  méene  repas  qu'un  autre  , qui  mange 
merne  lentiment  qu’un  autre  {Avouer  leAure,  eu  de  coatemplacion  . Les  gens  avec  lui . (Lat.conviva  •)  r«av/r«ri . 
f Ear.convenire,  fateri»  sftearire  ,con-  d'érade  converfent  avèt  leurs  livres  . CONVOCATION*  f.  t Ordre  , ou 
fenrire*  ^ Cm%tmir§  , jç  conviens  que  ( Lar.cumlibris  vetfari.  ) Cênvtr/Art,  cri  public,  par  lequel  on  fait  des  aCTci*» 
le nac  laia trompé. é.Tiaiter.contraéHr.  Les  contemplatifs  , les  ger.t  dévotes  , blées  pour  norércr  de  la  République» 
C Lat.  pacifei»  rranGaere  .>  converfenr  avec  leurs  penlé^s*  f Lit.  convncalio.  > 

P-'r^gior».-cc»ré«f/.f.Avoiidelapfo.  CONVERSIBLE  . adi*  m.  fie  f.  Qjil  * CONVOTTABLE.  tdj  m.fifcf.qoà 
poition  » de^  la  convenance  . quadrer.  peut  étrechangé . converti.  ( Lat.quod  peur  éd«  convoité  fie  dcfîre.  < Lai.  ex- 
( Lut.  convcAice • congruere*  ) cenvertt  poteft . ) rk/ff*»  cémkîd'f,  petendus,  dcGderab'lis  • ) Dffi4ërakihm 

Cette  bordure  ne  convient  CONVERSION  . f.f  Tranfmutarbn,  CONVOITER.  DeGrer  ardemmear 
P**  A ce  tableau . ^ Erre  propre  i quel-  changemenrdeforme.CLtt.convcrGo,  tebien  d'aurmi  * f Lar.  aliquid  aidencer 
que  choie  , être  tortable  , bienfeanr*  muratio*  ) Cvt^r/ttmê  . eârnUamtmtt  , experere  , appeterc  , concupifcerc  . > 
f cof»jgfuete  , con*enlre,  . Lebitdel'Alchini  eeft  BrAmtre^  |.  Se  dit  plus  par» 

re*  l/f»«  char^  decertc  importance  re  la  cooverGon  des  métaux  en  or.  En  ilculiérement  Dts  dcfirs  de  la  chair  • 
j*^^'^i****  homme.  J.  En  termes  morale  GgniGe  Repentir,  retour  au  / Lar.  mulierisalirnxcupiditarcatdere» 

dePa^'a*  ugnineForiiKr  une  demande  bien.  (Lar.  moiuiis  cmendatio.  ) C*»-  fligfsre.>  gr4i*i4*#,  éfftire» 
en  Jultrca»  intenter  «ne  aéNon  .(  Ltr.  La  CenverGoa  de  Saint  Au*  CONVOITE',  ée. part. fit  adÿ.  f L»t* 

convenitc.  / tnttntmrt , jlt  goAin  eft  un  miracle  de  la  Grâce.  deiideratuf,  opiatus,  appetitns.)  £>»- 

ère  cc^ve/iu  en  déclaration  d'hiporé-  CONVERTIR  * v.  a. Tranfrauer.  foi*  fiitraie,  hrAmatt . 

*7®^*  Ceree  façon  de  parler  cft  fort  peu  re  qu'un  corpschange  de  nature.  (Lar.  CONVOITISE,  f.  f.  DeGt  de  poITé> 
••Grée  » on  du  plutôt  AlCgner»  ^ On  dit  converrere  » mutare.)  Onvuiir#  , $fmf*  der  le  bien  , ou  la  femme  de  Ion  pro- 
,Çj>f*’****f*^»  90e  raurrflif  , Par  les  paroles  de  la  Confe»  cliain  . ( Lit.  cupiditas  * > r*p«d'f/a  ^ 

AC  fe  fubltaniifdoiveni  convenir  ea  gearc  crarion  , le  pain  fie  le  vin  fe  convertir  krama  ^ éifiétrU^ 
en  nombre  oc  en  cas.  f Lat.  concarda-  feor  en  corps  fie  en  fang  . Se  dit  auin  CONVOLER,  v.n.  Il  /»  dîtiuPalaîa 
^ g.  A l'im-  pour  Changer , quand  faos  toucher  é des  Vciivcs  qui  palTcnt  à de  fécondés 

perlonel  iisniGe,  Il  faur.  (Ltr.  opot-  la  fubftaace  de  la  chofe  00  en  cbange;  noce».  ( Lar*  adfccunéas,  teiilas,ficc. 

t Bif  f_aa . De  laquelle  (eulemenr  l’nfage.  On  convertir  Jet  va- 1 nuptias  tranGre.  > * 

Pomme  il  convient  déduire  celle  datant  fos  fanés  en  des  ufagesytofanes.  LP'g.  CONVOQUER,  v.  a.  Appe1îrr,maR- 
9oac  teUds  de  celles  choie».  ^ea  Morale  y Ceft  rcxucttic  les  cgirés|d(r  Ira  mci^tcs  d'un  cc:pa,  pour  les 

* E 0 faite 
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hlrc  afTembltt  • ( Lat.  convoc^rc  :o- 
niitlâ.  coDci)iufn*  ) C-*KvtAtt,  * 
CONVOQUE',  ^e.  piu.pan.dcadj. 
( Lac.  coAfocâtua*)  CiiiViétê, 
CONVOI,  r.  m.  Compasnie  quon 
taii  par  honncari  qucl<^u'un.  Ce  mot 
donc  la  ngnification  tvott  aucicfulsune 

S rande étendue , enaprcleni  renferme i 
eux  cas  : Un  convoi  d'entccicmcnc  , 
c'cll  la  compagnie  de  ceux  qui  alHAent 
ï un  entcircmcQt.  (Lac.  pompa  funr- 
btis.)r««vra/#,  i.CoBvoid'ar. 

gcnréc  de  vivres  ou  autres  munitions» 
c'eA  lorfqu'on  fait  accontpagner  ces 
ebofrs  par  an  corps  de  geosde  guerie, 
faffifanc  pour  les  défendre  des  inl'ultes 
desenDcm*$.  i Lsr.  commeacus  ) 

ourantaj*.  Ce  mot  fe  dit  aulTi 
Dès  navires  de  guerre  qu'on  donne  pour 
efeorre  à des  vailleaux  marchands. 

CONVOYER  • V.  a.  Accompagner 
quelque  pctlonnc  ou  paur  lui  faire  bon* 
ncur»  ou  avec  main  foire  pom  fa  fuiriè* 
( Lar.  funebrem  alicuius  pompam  co* 
mtraii  . ) V eft^fu'n  • On 

a commandcdcux  compagnies  de  cava- 
lerie pour  conv.  yct  ces  vivres  iufqu'au 
camp.  ( Lit.  pcrfeqoi  commeatum  * > 

Cenvij/»4re,  , f^trién  . 

CONVULSIF  , ive.  adj.  Tcime  de 
Médecine,  qui  le  dit  des  mouvemens 
qui  dépendent  naturclletnent  de  lavo 
lonté,  de  que  quelque  caufe  étiangere 
rend  invofontaiics.  ( Lar.  motus  fpa- 
fi'cus,  convulGvus.J  C$nvuffvt,  Se  dit 
aufli  De  ce  qui  caufe  la  convulHon  , 
L'citebore  blanc cA coovulGf.  Figiif. 
fc  dit.  Des  mourcmenstrop  emportés 
ou  tro^  violcns  de  la  colère  , ou  de 
qaetqu  autre  paAîon.  ( Lat.  motus ani*  < 
un  imporens . ^ Cai»vb//'v« , fig.  i 

CONVULSION  . Cf.  Contraaîon! 
cootiBuc  2c  involooiaiie  de  quelque 
partie  du  corps*  (Lat.  convulfio,  Ipa- 
Imus . ) r«A\K/y.'»itr , . j,  Figur. 

extraordinaire  caufé  par  queiqae 
paAjon  i emporrcmcfit  . ( Lar.  animi 
impotentis  târeoatio  • ) r*»VM^ii»e  , 

COOfERATEUR  *f.  m.  Agent  natu 
rel  ou  furnatutel , qui  travaille  avec  un 
autre  pour  agir  , ou  produire  quelque 
•élion.  f Lat.  tel  allcuijs  peificiendx| 
adjutot  , focius  • ) C««p«rAi«r«  , ««y* 

exAtr. 

COOPERATION  . C f.  Afb’on  de 
deux  perfonnes  unies  pour  produite  un 
iDcme  tAet.  f Lar.  commuais  opeix  col« 
tatio.)  Cê0ptra^!»n$  . 

COOPERER  • V.  n.  Joindre  Ton  a- 
étion  i celle  d'un  autre  pour  produire 
cnfembleun  meme  etfet . ( Lat.  confciie 
operam.  juvaïc  aliquem.  ) C»*ptt^rt. 

COPEAU.  L ro.  Menu  bois  qu’on  te* 
tranche  qu'on  rogne  d'aoc  grande  pic» 
ce.  (Lac.  AAula,  fegmesum.^Ty^, 

cy«Af . 

COPIATE.  f.  ra*  FolToYeur , homme 
qui  fait  des  fofTrs  pour  enterrer  les 
morts.  (Lar.  vcfpillo.)  Bttth'.ut, 
COPIE  ■.  f.  f%.  Brouillon  ou  premier 
proKt  d'un  aéVe  qye  l'on  dreUe  pour 
enfuite  le  ireme  au  net.  ( Lac.exein- 
plurn.  exctnplar  . } C»fU  , . 

i.  Se  dit  aoAi  au  Palais  d’une  uaofcri. 
ptron  d'un  aéleen  groAe , ou  en  forme, 
qu'on  réduir  en  moindre  volume  pour 
le  fsire  figniEer  ï la  pariiead verfe.  ( Lit. 
defciiptioi  exemptai. )ryie.  t-Sedicen 
(weede  riroiuiioa  que  l'on  faîtd’un  oti. 
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•«liai , Ac  paxtktsliéremenr  d!OB  tablno  • 
d'un  deilein  . ( Lat.  exemptât  •) 

Ad  Oriffimûlê  . Signifie  auilî  , 
Imitation  des  manières  Sc  des  aéVîons 
des  autres.  iaiirAx<«»«.  Saint  Eviemonr 
adit*  que  les det'ordres  de  notre  tcmsi 
ne  peuvent  crreqne  des  copies  des  iic-| 
des  ralfes.  En  terme  d'imprimerie, I 
CeA  le  manufetit  original  d'un  Lvtc, 
qu'on  donneà  imprimer.  ( Lar.exem*| 
plar  archerypum.  > /I  méimt/trisf . I 
COPIER.  V.  a.Tranfccircun  aélc,  un^ 
livre  , un  difeouts.  f Lar.  exfenbere, 
tianfcnbere  . ) C*piétt  , irsfyè'wrê  .| 
U.  Scdicauflî  Des  tableaux,  hitirefns, 
iAmucs,  Ecc.  ( Lat.  piékuram  ex  altéra 
exprimetc  . > ry*Ar«.  Jmirec , dérobei 
}mcmc  le  travail  d'autrui .(  Lar.  imirari , 
ifubliiiari . J inaitAre,  Les  auteurs  ae  fon;' 
'le  plus  Couvent  que  fe  copier  les  ans 
lies  aiuics  . i.  Se  dit  des  perlonnes  & 
lignijic.  Les  imiter,  les  pieodic  pour 
JmoJelci  . f Lat.  imirari  aliquem  . > 
f.  Signifie  quelquefois,  Con* 
Itiefaire' les  manières  , les  geAes  d'une 
'perfonne  pour  La  tendre  ridicule.  ( Lat. 
'aliquem  imitanJo  cxplodcre  , iUudc- 
tic.  J Ctntrd^srt . 

COPIE',  ce.  paît.  & ad j.  ( Lar.  imî 
tando  cxprèAus.)  CtfUu, 

COPIEUX . eufe.  ad|.-  (^uieA  riche  0c 
abondant,  ( Lat.cop;ofas,Qberiimos.> 
Cy»»/*,  ûti»0hdMnt$ , 
COPIEUSEMENT,  adv.  D'une  ma 
nicic  coplcjfe  Sc  abondante  * ( Lat. 
abundaoter,  cumulaté,  copiofe.>  r« 
gif/AnvcAr#  , thbcndMttmimt* . 

COPISTE  . f.  m.  Celui  qui  cop'e  • 
(Lar.  liburius.)  Ctfiflm,  S.  Sedicdei 
Peintres,  DeÆnatcuis  , Architcéles  fie 
Auteurs  qui  copient  Icsouviagrs  d'au 
trui.  (Lar.  pifturx.  opcrt's,  rci  cuiul» 
piam  fefv*i-s  imitator.J  Cyi/fA. 

COPULATIF,  ive. adj.  Qui  lie,  qui 
joint  cnfemblc  . ( Lar.  copulacivus  • > 
CfuUtiv,  Ce  motn'eAen  ufagequ'au 
féminin  fie  CO  teiincsdcGrammaire  » il 
fedîcDes  particulesqui  lient,  qui  foi* 
gneocles  parties  d'un  difeouts  { davao* 
rage,  avec,  plus,  fie:, 

COPULATION  . f.  f.  JueAion  du 
male  avec  la  femelle  » ( l^t.  coicua  , 
coitio . ) Cf^tdA . 

I COQ  r.m.OifeaudomcAique  ,lemL 
[le  de  la  poule.  ( Lat.  gallua.^  G'a//». 
i-  Coq  d'Inde.  ( Lat.  gallua  indicus . ) 
GMlliHécdê.  Coq  figalfie  figur*  Un 
Qoiabjc  bourgeois  ou  haixiant  d'une 
ParroiAe  qui  gouverne  tous  les  autres. 

( Lat.vir  inter  fuos  prima rum  partium.) 
Ga//«,  fig.  i.  Coq  i l âne  . Propos  in- 
terrompu dont  la  lutte  o'a  aucun  rap- 
port au  commencement.  ( Lat.  aliquid 
alienum  à re  propofita  . ) . 

CQQUARDE.  Cf.  Noeud  de  rubans 
qui  le  met  fous  le  bouton  d'un  chapeau. 

rrAAQArrI/e» 

COCLUAfTRE.  f.  m.  Coi  à demi 
chârié .(  Lac.  gillusmalccaAracus.fcmi 
cattiatus.)  CAf/>»Af  A«A  S#ArA/?^Ar«. 

COQlTE . Ce  Pcauduic  qui  couvre 
|ia  lupcrficie  de  quelque  chute.  ( Lat. 
putamen  . ) <7it/è<» , . 

COQUELICOT,  ou  Coqueliquoc  . C 
m.  Elpcce  de  pavot  fauvage.  (Lar.  et 
caiicuin  pepe^er.)  Pa/^aw^v 
CO(^U£LUCHE.f.m.  Maladie,  gros 
rhume,  efcéce  de  fluxion  de poiiiloe . 
( Lat.  fnotous  cucullus  . > Mél  4i  ca* 

^rMC..  à 
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COC^ELUCHON.  f.  m.  CapQchoa 
de  moine,  f Lar.  cucollus.)  CA^yucoa* 

COQUEMAR.  f.  m.  Utencile  de 
cuifine  dont  on  fe  fert  ordinniicmenc 
pour  faire  bouillir  de  Teau.  ( Lat.  eu* 
cuma  . > C^<^m€ . 

COQUEi;  . etee.  f.  m.  fie  C fie  adj. 
Galant . «lurle  pi^ue  de  cooter  fleuret» 
tes,  de  plaire  a toutes  les  femmes,  f Lai« 
procus*  ) Ct%*êt4m9  , CfC»ji>ra  . Femme 
qui  aime  à t’en  faire  conter  , qui  te 
plaie  à entendre. des  douceurs*  ( Lar. 
mulics  anutotifs  blandiment  s dedita  » 
procorumamana.J  CiwrrA.  Sortede* 
petit  baieau.  ( Let.  (capha.  > Seéf*  , 

COQUETER.  v.n.  fict.  St  plaire  i 
cooccf  , ou  à ccoucer  des  fleurettes  • 
( Lat.  amatoriis AUgis  indulgere.)  Ci- 

vttê^rt  . 

COQUETER.IE.  Cf.  r.mo.  .jfcft.i 
tien  de  plaire  i dcAcîn  de  fe  faire  ai- 
irrct . ( Lat.  Imruodecamm  placendi  ûu- 
drum.)  Civttttrtm^ 

COQUETIER . l.m.  Voiturier  qui  va 
chercher  des  oeufs  en  coque  dans  les 
villages  autour  de  Paris  , fie  qui  vient 
les  vendre  . aulH  bien  que  du  beuie  , 
de  volailles,  ficc.  (Lar.  ovorum  fil  bu- 
lyii  propuka ÿ'galliiiartvs « )-rW  wmd$ 
i'u*Vd . i»  Utcncilc  • ou  petit  valAuu 
feivanr  à table,  fairen  ibritie  defallc» 
rcé.poui  porter  «a  oeuf  h la  coque  • 
( Lac.  vafculum  ovofüAineodo  accom» 
modarum* 

CO(^UlLLAGE.  Cm.  Tecme  colIe> 
él;L  PojAoas  ccAaccs.  tels  queks  hui» 
très  t les  moules  , les  pourpres  , ficc. 

( Lut.  conchx,  te  As.  > rcae^ighV . 

COQUILLE.  C f.  GroAc  écaille  do 
poilloA  fuus  laquelle  il  cA  enferuu  , 

( Lat.  contha.  ; C4Heb>ihd  , cac4i.g/*A . 
i.  Se  die  aulfi  De  la  coque  ou  couver- 
ture d'un  œuf.  ( Lac.  ovi  putamen.  } 
CmfcU  d'tuvê.  F guc.  Se  dit  De  tou- 
te foire  de  marchaodifes  dont  on  txa» 
fique«(Lat.  meiccs*^  A/«rcAAgiA •Cet- 
te marchande  .eateod  bieoàvcndie  fes 
coqu:Ilet. 

COQUIN , iat»  fubft.  fie  adj  Terme 
injurieux  qu'on^  dre  A toute^  forte  du 
petites  gens  qui  font  faincans  , fri- 
pons . ( Lat.  nequam  , improbus  • ) 
BrieCêni  , gMÎftA*  , furfMt*  . g.  Se  dic 
au  Ai  D un  poltron,  d'un  lâche.  (Lar, 
ignavus.J  r«.'ir«A« ^ Gueux , mifaca- 
ble,  homme  de  acaot  . ( Lat*  mendi- 

CUS  . ) GfâidHf, 

COQUINAILLB.  Cf.  Troupe  de  co- 
quins, de  gueux,  canaille.  ( Lat.  fxx 
homioum  . ) CdadlUs  , VA^t.4  di  brir- 

COQUINER.  v.n.  Faire  un  métlec 
de  coquin,  gueufer.  ( Lar.  mendicatu 
viverc  . ) gA^#AygiV»,  furfsnfrt , 

COQUINERIE  . C h AAion  malhon- 
nête. lâche,  qui  n'appanient  qui  ua 
coquin , i un  lâche , à un  polcroo  •(  Lac. 
ignavurn,  pudendum  facinus* 

ntfim  f bdr»nAtd^lMid»*ttiM, 

COR.  f.  f.  Ej'pcce  de  durillon  qu* 
vient  aux  doits  des  pieds,  cuir  epaiEt 
CA  (oruic  de  calua.  ( Lac-  gemuila  • i 
CdlU.  ^ 

COR.  Cm.  Trompette  de  ChaAuu. 
( Lar.  cornu  venatorium  ■ ) C*'**. 

CORAJL,  ooCORAL.  Cm  Plante 
'marine  qui  croit  au  fond  de  la  mer  • 
( Lac.  coraliuas  , corallum.  ) Ctré.U» 

, Au  plur . Cwdux  . 

I CORACIH,  iDf,idj,  Quialsverm,. 

oa 
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oQ  la  coolcar  duCottil»  C Latcartl* 
linus . • 

COKALISE.  f.f.tUntc  marine  qui 
croit  for  les  rochefs*in«z  lemblableau* 

corail»  mais  beaucoup  p!uf  petite.  (Lat. 
corallina  . )C*rsllims»  , 

CORBEAU,  f.m.üilcau  noirqoieit 
de  chatognr.  ( Lat.  cotvosOCsr*#,  ou 
C»'V4. 

CORBEILLE . U f.  Graad  panier  d o 
lier.  < Lat.  coibis  » loibala»  ) C<Jf9  » 

ffrtA , frh» . 

CORBEILLE  S . C t ü«e  coibcilU 
• pleine  de  quelque  c^fe*  Une  coilKil* 
1*«  de  fleuift  de  fiuits  , Bcc.  Ü»  ffj**  » 

n»é  €*fié  f ituA, 

CORBILLAT.  f.m.  C’cdlc  petit  du 
coibeau  . ( Lat.  cotvi  poilus*  > Picc9l 

CORfiILLON  . f.  m.  Panier^  étroit 
par  le  milieu  de  large  par  les  ejcricmirés , 
propreà  metite  des  oublies*  ( Lat.  cor* 
b-.ila.)  <9ftnltin9,  Petit  jeu 

d'enfanSt  où  il  faut  répoodicà  cequ  on 
vous  denianjc  fie  f imet  eu  ♦«  * ( Lat*  In- 
dus pucrilis  quo  iotcrioganci^t  voit 
Xobiicitui  in  ON  • > S9rt»  di  ^ioara  dii 
^mkîni , 

CORDAGE*  f.  m.Nombte  dccordes 

Îui  cft  ne<efl*a'rc  à un  VatfTeao.  ( Lat. 

naium  apparatus.  ) C9tdétm4  , t9rdtl 
Umt.  ÿ.  C'cit  auilî  l'art  delà  œanicte  de 
faire  des  cordes.  ( Lat.  ars  funes  tor- 
qnrndi . ) L'  »rta  dijdr  !»  fuui . %•  Ccil 
antîl  le  meidtage  du  bois  de  cordc  • 
( Lar.  Jettt^jcaudieis  mcnrura.)Af*/M/« 

âillê  /r^a4 . 

CORDAGER.  v.  a.  Faire  descotdcs. 
<Lat  hines  torqaerc.  ) fr/ojii. 

CORDE.  f.EChaavtetottilU»gtof 
Ecrcinent  filé»  dont  on  fe  fert  à lier  » ù at 
tacher»  Bcc.  < Lat.  funis  » refiis.  ) C»t- 
ds  Une  coidc  bien  grolTe  s'ap 

pelleCable.  On  fait  encore  des  cordes 
de  fil,  defoye»  d'ccoicc  d'arbres  » Bcç* 
i.SedicauÛlDelâ  grolTe  laine  qui  fait 
Je  montant  ou  la  chaîne  Ju  drap . ( Lat. 
Alum . )Trémé»  Quand  le  drapeA  ufé 
il  montre  lacorde.  i*  On  enuodeenco* 
reparce  mot.  le  luppiiee  de  la  poten* 
ce.  f Lat.laqaeus.rciVs.  Jr#rd4,/*wr, 
€h!0ffé  » l^eiê  • Celt  en  ce  fens  qu'on 
dit.  Qu'un  homme  âle  fa  corde*  mérite 
lacorde»  a ftilc  la  corde  » Bcc. On  ap* 
ficIlejQiîî  Un  fcclctar  *■  un  homme  de 
lac  ficdecofde.  En  tetmrs  de  Mufî 
que,  C'cIV  la  note  ou  le  ton  qu'il  faut 
entonner»  Bc  qui  fe  d.t  de  tous  les  in. 
teiTnIles  de  rouCque*  ( Lat.  nota»  to- 
nus. ) Tarda  , Ces  tons  remarquent  pif 
des filcsd'ac'er » de  boyau  » Bcc.  qu’on 
appelle  Corde  aulH*  T»rda  . Corde  de 
boyau.  ilini»;i4  • i.  Es  Agriculiutc  , 
e'cü  une  certaine  dureté  qui  vient  tu 
milieu  de  quelquesracins.f  Lir.iigor» 
dnritiei.  > iHpraca . i.  Corde  de  bo>i  , 
Ceft  une  ceruinc  mefure déboisa biu 
lcr  qui  fe  faifoiraotrefoisavec  unecor 
de.  ( mcnùita  deirfki  cauiteis.  ) 
M.fttrs  di  J.  Coidcs  à boyau  ou 

de  boyau*  Ce  (bot  celles  qu'oofaitde 
(myaa  de  moutoos,  Bc  donc  on  fe  (ert 
poor  les  raquettes»  Bc  pout  lesinAru 
mens  à corue.  ( Lat.netVüi  » cboida, 
Edes . } Aftnhgia. 

CORDEAU  ■ f.  m.  Petiiecoidc.  ( Lac. 
refticala  linca  . Ce  mot  ledit 

propcenienc  de  cet  longues  Bc  mcoués 
cordes  qui  fervent  aux  Ingénieuis  Bc 
Géomcucs  à lever  des  pla&a*  Les  cbâi- 
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Dentiers  * niçons  » iardloiert  » Bcc.  fe| 
icrvenc  auilî  de  cordeau. 

CORDELER;  v.  a.  Tortiller  quelque 
chofe  i la  manière  d'une  coide.  ( Lac. 
aliquid  (unis  ad  inftar  torquCre  . ) Ta/- 
(fi’a  . Cette  femme  porioïc  touiouts  les 
cheveux  cordelcs. 

CORDELETTE,  f.  f.  Diminutif  de 
Corde  : Petit  cordeau*  ( Lat.  fuaicu- 

tUS.  ) C9rdtlU* 

CORDELlER.f.m.  Relig  eux  de  l'Or- 
dre dcBsiot  Français»  qu-  cotte  auctes 
choies  porte  une  ccioture  de  corde  , 
d'oùâl a pris  fon  aom.(  Lac.  Fiancilca 
nus  I cai  apud  gallosootnen  cA  à fune 
quo  cinflus  eA.  ) Fr*n<tfc*n9 , 

CORDELIERE,  f.  f.  Religieufe  du 
crème Oidte.(  Lar.  monialisFrancifct- 
na.  ) Fnkn(tfc»mé, 

CORDELLE  .f.  f.  Terme  de  Marine. 
Corde  de  moyenne  grodeur  avec  la. 
quelle  on  hâte  un  vailfeau  d'uo  lieu  à 
un  autre  . ( Lu.  fiioiculus  saurKus.  > 
Cêrdfllm  . f.  Figur.  CotdcMe  fignifie  » 
parti»  cabale,  fa^'on  . Bc  n'eA  d'ufage 

?|u'ea  cette  plirale  : C'cAun  homme  de 
a cordeile.  Di  iémptrsé 
CORDER  • V.  a.  Faire  unecotde.CLtt. 
funemtorquere  toecFere  .)T9rttrt^  /ar# 
nnM(9rdû.  Corder  du  bois»  c’cA  Me- 
fntei  une  corde  de  bois.  ( Lar.  defrdam 
caudieem  mctici  • J M fmrAr  It  h£tt9  . 
$.  En  termes d'Embalcur.  C'eA  Lier  avec 
des  cordes.  ( Lat.  viociic  fuoibus  . > 
€9n  t9rdt  t »mfml9ér9  » F*  Cc  moC  le 
dit  aulTi  avec  le  pronom  pcrfonnel  De 
ccitaioes  racines  qui  ne  font  plus  inao- 
geab!  es  quand  la  laifooeA  paHce.C  Lac- 
indtticfccce,  obdutefeere.  ) Jadmrir/i. 
Voici  le  tems  où  les  raves  le  cotdeor  .1 
On  dit  la  même  chofe  des  lamproyes» 
parce  qu'il  y a un  temps»  où  il  le  forme 
dans  leur  corps  une  efpécc  de  cartilage 
qui  ptend  depuis  la  ictc  iufqu'S  la 
queue  » fie  qui  lellcmblc  aflea  a une 
corde* 

CORDE',  ce.  part,  fie  aij-  il  a les 
memes  lignificatiors  que  Icn  verbe  . 
Mifufâtp,  i»X9f9  , fifC. 

COROERIE.  f.  f.  Lieu  propie  pour 
faire  des  cordes,  fie  où  on  garde  celles 
qui  (ont  faites  . Magiaîn  des  cotdes  . 

( Lat.  fùniuni  texendorom  oAicina  . ) 
Ln^9  9Vt  ji /amp  t 9 Ji  cêmftrvA»*  U 
/iwii, 

CORDIAL,  ale.  adj  Ce  qui  rciouic. 
fotrifie  le  cœur  . ( La*,  cotdi  ut  lis  , 
auxihans . > Cprduti  . Se  die  figuré 
ment  De  celui  q ii  eU  fince:e  » qui  parle 
ftaoclscmcnt « (Lar.alii.ui.js  intîmus.) 
Stm€»r9tdi  en*'#,  frdiplt , f.  Cordial  . 
f.  m.  Terme  de  Médecine»  RcitKdecorv. 
forutif.  (Lar.cordi  utile  remedium.) 
CprdUU  , ûibA.  figur.  lignifie  » Sc 
cours  , confolaiioQ  * ( Lat.  folaiinm  » 
prehdium.  ) fig.  SpUUvm  , 

CORDIALEMENT,  adv.  D’une  me 
nicrcfianchefic cordiale^  fincéremtnr  . 

( Lar.  exanimo»  fiocere,  vere  . ) C»f- 

dUlnttnte  f di  fuprt  ^ /tMttrsmtntt , 

CORDIALITE'.  |.C  Amitié  frxnche 
fie  üoccie,  ouvetcure  de  coauc  . ( Lit- 
amor  non  fiélus.  > 

CORDIER  . f.  m.  Celui  qui  fait  ou 
qui  vend  des  cordes.  (Lar.  leAio»  la 
lliartos.}  Fundjp t /nitp^pip , 

CORDON  • {'-  m.  Fils  de  chanvre 
qu'on  tofiille  enfcmbleafio  d'an  (aire 
une  plus gtoAe corde.  ( Lat. fùntculus» 
icAieoi*»  i Civdeef  ic  dit  Ce  qui 
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ferc  à lier  ou  à entrourer  quelque  chofe* 
r Lat*  vlnculom,  cingulum  . >Terd««e. 
Cordon  de  chapeau  , de  boutfc  » Bcc. 
f.  Marquede Chevalerie  .(Lat.  vitia*> 
T«rd«««  . Cordon  bleu  } Cordon  rouge» 
En  termes  d'Anatomic,  c'eft  L'bum- 
bliic  ou  nombril  de  l'enfant  lorlqu'U  eft 
eocoredar.s  la  matrice . T«rd««r  • :En 
iermesd‘ArcbiteÛuie,c'eAUo  rang  de 
pierres  qui  avancent»  Bc  qui  mirqaene 
lesdiviuonsd'unemuraille  . ( Lac.  co- 
10.1a  mari  . ) ^«rdt•r^  En  Sculpture» 
c’eü  Une  moulure  tonde  en  manière 
de  tofce  qaoo  employé  dans  les  cornî* 
chesdededanSi  Bc  fur  laquelle 00  caille 
des  feuilles»  des  Aemsou  quelques  aiv- 
tresornesens.  ( Lat.  torus,  diieflio.) 
CeraW  . S.  Se  dit  encore  Du  filet  qui 
règne  fur  la  circonférence  d'une  mon- 
noyé.  T«'d««r . Se  dît  encore  figur- 
De  tout  ce  qui  ayant  peu  de  Urgeur  Bc 
quelque  étendue  en  longueur  , fait  un 
ceiclc  fie  lefiemble  \ un  filet  , ( Lat. 
cinguUm.  >r«'d«»r,  c'aji/a. 

CORDOnNER.  v.  a.  Mettre  en  for- 
me de  coedon  .(Lat.aliquid  torquete.  > 
rérrrrv  » ftrrt  in  fprmA  di  cardMf*  Cor- 
donner fes  cheveux- 
CORDOnNERlE»  f.f.L'art  de  faire 
des  fonciers i lieu  où  on  1rs  expofe  ers 
vente.  ( Lat. fuiiina  » taberna  fntrina.^ 
» n/lr,  aéiirrfn  JitAlg,*tA}i  , 
CORDOnNlER.  f.'m.  Ouvtiet  qui 
fait  dc»^  Ipuliers  Bc  pantoufles  • (l^c- 
futor  calcearms.  ) CsàijiU\9,  fcdtpûi»  . 

CORDOnNET  . f.  m.  Diminutif  d^ 
Cordon  . ( Lat.funiculus.  ) Cpfdêtcip*. 

CORDOUAN.  f.  m.  Efpcce  de  eu  r 
qui  nous  vient  deCordoue.  Bedont  on 
fait  le  dclTus  des  foulicts.  f Ltt.  capii- 
num  corium.  ) CérdtvAM. 

CORIACE,  adj.  m.  fie  f.Qiit  cA  duc 
fie  qui  tient  du  cuit.  ( Lar.  carodura* 
denribos  non  cedens.  ) Durp^  r«««r«. 
11  ne  fe  dit  que  des  viandes  • 
coriandre,  f. f.  Plante  annucHs 
de  fort  mauvaife  odeat  > Bc  donc  U 
graine  étant  feche  eA  Aomacale  Bccai. 
minativc.  ( Lar*  coria.ndin.m  • T*ri4^ 
d»/#. 

CORLIEU  ou  Courlis  > ou  CorÜs  - 
f.  f.  Oil'rau  de  rivière  tefpécc  de  blicreii- 
fe»  (Lat.  clotius  * neumenius  * arqua- 
ta  ; cicxi  coilinus.  ) Ttrlinti  ftrtA  d' 
tKttlU  . 

CORME,  f.  m.  Fruit  fart  acide,  donc 
on  fait  une  aAex  mauvaife  boillon  . 
(La:,  forbum.  ) d'aléa,  f'uttp  . 

CORMIER,  f.  ra.  Arbre  qui  porte 
des  cormes  • ( Lat.  loibus*  )aarf«,  aI- 

,bu9. 

CORMORAN.  f.m.Oifeaudciivié- 
tequi  leÂcmbleaAeaaucoibcio  *(  Lar» 
ph'licrocotan  • > T/'tfff#. 

cornaline.  Lf.  Pierre  pcécicnftf 
qui  n'cA  pas trsnfpa rente.  ( lUt*  oo.x 
corneola . ) CprnétiAA, 

CORNARD.  f.m.Terme  injurieux 
qu'on  donne  à un  nuii  donc  la  femme 
icA  infidsDci  Ciocu.  ( Lac.  curroca.> 
C9fAUt9 , btee* , 

CORNARDISE.  f.  f.  Etat  d'un  cor» 
nard»  qualité  du  mari  dont  la  femme 
eA  infiJele.  L'tfftr  cwrnutp, 

\ CORNE,  f.  f.  Partie  dure  que  plu- 
fleurs  animaux  oac  i la  tête  , Bc  aux 
I pieds.  ( Lat.  cornu  • > Cptap  , m.  au 
Iplur. rarna,  f.  i. Corne»  ongle  dar  fie 
[épais  du  cheval.  (Lar.  unguia.  ) U*- 
g.  EnPoéfle»  00  appelle.  Corne 
d'abon- 
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d*aboDdaecc  • ccmiaes  coibcs  qoe  |o 

Î»ir«r  doBnâifaacracc:ceflcdc  laquelle 
ortoit  CB  tboadanca  tout  ce  donc  on 
avoir  beroi»;  (Lac. coroucopix.)rar- 
m$c0U,  f.  C'bft  aoifiuB  tccme  de  Forii- 
^carioD*  ( Lac.  opua  cotaucum  .)  Lswê 
ra  «earjM. 

CORNEILLE,  f.  f.  Oifeau  qui  rcfTein- 
bic  allez  au  corbeau,  mala  plus  pccir. 
( Lac.  cocoti,  coinicula  • ) C»r»iet  » 
ca^iMce^ja  . 

CORNEMENT.r.m.Maladied'OreiU 
te  q ui  fair  croice  au  parient  qu’il  entend 
toujours  un  brnirde  cocnec*  (Lac.  au* 
xium  cionirus.  ) ^»eeiiMM«»ea , 
faref»e«,  #«aaf*l/»  . 

CORNEMUSE,  f.  f.  Infttament  ru 
fliqae  i vent  dune  jouenr  ordinaitemcnc 
]ea  btrsera.(  Lac.  lirophoniacus  utec., 
ucriculua  . ) r*r«aa»ii/4,  fiva. 

Corner  • v.  a.  sonner  du  cor  de 
caalTe*  ( Lac.cornucaoere.  } 
r*r»«.  S.  Parler  dans  un  cornet  pour  le 
xarreeoteodrei  un  foucd.CLar.  aurea 
perfonaie.  ) StireimMrt,  On  dit  que 
les  oreilles  cornent  i quelqu’un  lorCqu'il 
entedd  quelque  bourdonnement  à l'o 
xeille  .(Lar.au  rrs  tinniopc  . 

Ce  verbe  ell  oeutee  dans  cette  fignlfi. 
cation . 

CORNET,  f.  m. Ectic  cor  de  cha(T« 
oe cuivre (La'.corno  venaticum  minus.) 
r»r«ri»«.  On  en  faitaudide  corne  quj 
fervent  aux  bergers  fie  vachers  i ra(T«m* 
bler  leurs  troupeaux  . Petit  vailTeau 
de  corne  dont  on  fe  fert  pour  jouer  aux 
( Lat  fcirillum  .)r«'n«rr*.  t.Paicie 
d'une  dciitoiie  , oii  l’un  met  l'encre  . 
I Lar.  feriptorium  cornu  . )CiUsmûi*  . 
f.  Efpdce  de  patilTerie  faire  avec  de  la 
farine  fie  du  fucre,  fie  qu  ootorrdle  à la 
manière  d'un  corner.  ( Lit.  libi  genns 
Pyegi  , fririlli  in  morem  conforma* 
tum  . ) Ci4/d«jM. 

CORNETTE,  l f.  Ce  mot  fedifoic 
auticfuia  de  tnnte  forte  d'habillement 
de  tête,  il  ne  Te  dit  plus  matnrenaot 
que  Des  coeSci  ou  linges,  que  les  fem* 
tnca  mettent  la  noir  fur  leur  léce  fie 
quand  elles  font  en  déshabille  « ( Lir. 
Iinea  molieris mireila . )r^«di  narre. 
f.Eo  tcrmrsde Guerre,  eftOnètendatt 
de  cavalerie.  ( Lat.cqueftristuiinxve* 
xdlum  • > S$tndé9é9  . C'el)  aukd  le 
nom  qu'on  donne  à l’(Slficier  qui  porte 
cerètenJart.fLar.equertristutmx  vevil 
larius.  > . f En  tetmes  Je  Mâ- 

tine, c*ed  Le  pavillon  du  chef  d'efea* 
dre  qui  eA  quarté  fie  blanc.  ( Lac.  na« 
vale  dqeis  vex  llum.  )St0itésrd$ . 

CORNICHE.  C É La  plus  haute  par 
lie  fie  le  defnierlorncmcnt  d'une  coio 
mne  ou  d'un  battmeat  • ( Lat.corona . ) 
Ca^niVr. 

CORNICHON . f.  nt.  Petite  corne  . 
( Lac.  corniculum  . ) PirrW  errna  . 

On  appelle  ainü  de  petits  concombres 
avortés  qu'on  confit  dans  du  lel  fie  du 
vinaigre  . ( Lat.  abortivus  cucnm*s  , 
cornu  in  morem  incurvus  . > ratriia 
U m 

CORNIER  .ad^.  Terme  d'Archire 
Aare  qui  fe  dit  Dea  poteaux  qui  font 
l'encogrfuie  d'un  batiment  . (Lat.  )i 
gnam  a^guTare.  )Cmnt0ni*rs. 
.CORNIER.  Arbre.  V. Cornouilli'er. 
CORNOUILLE.  Cf.  fruit  rouge  fie 
acide  qui  croit  fur  lecoraoaillet.(  l.ac. 
«ornum  . ) rarn<a'«,  rafnia. 
COPJfOl/lLLIER  . f.  m.  Aibxe  qui 
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port,  de,  catnoBillci . ( Lit.  cotnai , } 
Carnla , rarxia/a . 

CORNU,  UC.  idj.  Qui  a des  coioes* 
( Lat.  cornuens  * ) rarxora  . 

CORNUE,  l.f.  VatAeau  de  terre  ou 
de  verre  qui  a no  cou  recourbé.  (Lat- 
ampulla  cornuca . ) Srarrx , ftis  H va 

/à  far  éi/tiiUrt  « 

COROILAIRE.  (•  m« Commentaire, 
abrégé  fut  quelque  propolîtion  qu'on  a 
démontrée  , d'ou  l’on  tire  des  tndq- 
élior.s.  ( Lsr.eorollarium.  } raral/xna. 

CORPORAL,  f.m.  Linge  facté  qui 
fe  mer  fur  l'Autel  foos  le  Calice  loxf 
qu’on  dit  1a  Melîe  , pour  recevoir  les 
fragment  de  l'HoAie  quand  il  en  tom* 
be.  ( Lar.  corpocalc*  ) Carparx/a  . 

CORPORALIER.  fin.  Boëte  ou  l'on 
le.  te  les  corporsux . ( Lat.  corpoxalium 
tbeca  . ) fiar/x  4tl  efftslt. 

CORPOREL  • elle,  adj*  <2ui  cft  palpa 
ble  , fcnüble , qui  a du  corps  • ( Lat. 
corporeus  • cocpoxalis  • ) CttfwsU  , 
adjcél  f . 

CORP()RElLEMENT.  sdv.  Réelle 
ment  fie  a la  manière  du  corps*  (l^r. 
révéra,  reipla  ,corpoioin  more.  )Caf 
farx/xtaxta.  Jelus  ChriA  eU  icellemeat 
fie  corporallement  dans  te  Sacaemint 
de  l'Autel. 

CORPS  • f.  m SttbAance  étendue  fie 
palpable  . folide . ( Lat.  corpus  . ) Caafa. 
Le  corps  phjfîque  conûAc  en  trois  di* 
mentioa.s,  loogeur,  largeur  fie  profon- 
deur. S.  Se  dit  auAi  De  tout  ce  qui  eft 
oppofé  à l'ame  *.^C'eA  cttte  partie  de 

I homme  fie  des  bccts  qui  eft  compilée 
d'os  , de  chair  « de  nerfs,  ficc.  qui 
eftmatenelle.  ( Lu.cocpns  materlalc.) 
Carfa.  J.  Se  dit  plus  particuliérement 
Ou  tronc , du  corps  , c'e A a dire , de  ce 
qui  eA  contenu  entre  les  épaules  fic>ei 
cuilics.  ( Lat.  venter  • alvus . ) Carfa. 

Se  prend  pour  Homme  , mais  dans 
le  Aile  familier . ( Lir.  caput . > Ca'M. 
utmf  * Un  drôle  de  corps:  Un  homme 
fiié. Uux , buuAbn . On  dit  au  Paiais , 
qu'un  homme  s'elt  obligé  pat  corps  i 
pour  due,  Que  faute  de  payemcnt.il  s'cA 
ioumis a demeurer  en  pnlon.  rarfarxé. 
fxaxre.  SigniAe  quelquefo'sCadavfC- 
( Lar.corpuscxtinétum.cadaver  .)rar. 
fa,  ex^xwra.  Les  juges  l'ont  obligcsdc 
dieflerdes  procès  veroaux  de  l'éeat  des 
corps  qu’ils  enlèvent  • i.  Se  dit  D'un 
bâtiment  fépaié.  ou  joint  avec  un  su 
tic.  (Lar. «dium  regio,  membrum  . > 

, far^KiM  di  tmfm  /’afxrxrx  . 

II  ledit  au.là  De  plaûeurscholcs ramai'- 
lées  cnfcmble,  principalement  de  tout 
ce  qui  cU  renremné  dans  quelque  en- 
ceinte. Le  corps  d'tffic  ville,  d’une  for 
tcretle,  ficc.  Se  dit  De  ptuAeu  s ou 
vrages  de  même  nature  qui  ont  été  re- 
cueilli fie  joinresentemble  . ( Lat. cor* 
pus  )rarfa.  Les  Canons  de  l'Eghfc  te* 
cueilla  pat  Graiien  forment  un  coepa 
de  Dioii Canonique.  LedigeAe,  le  co 
défie  les  inAitutes  forment  le  corpv  du 
Droit  Civil,  i.  En  matière  de  devilcs  , 
on  appelle  Corps  , L.a  Agurr  qu’on  a 
peinte,  fie  Ame  le  mot  qui  y cA  joint* 
( Lat.  corpus  . ) Tarf#  d’xxx  div/x  . Un 
Soleil  qui  éclaire  un  monde  , étoit  le 
corps  de  Is  devife  de  Louis  XIV. Nec  plis* 
nbus  impati  en  étoic  l'ame.  Signi- 
fie auAàUn  nombre  de  pctroancs  qui 
fornacnc  une alTembléc.C  Lar.ordo, cœ- 
tus*  >Ord<*xa  Les  Etats  fonc  compofes  du 
corps  du  Clergé  >du  corps  dg  U No 


COR 

blclTa  fie  de  celui  du  ticft  étst  . f. 
Corps  de- garde.  PoAe  ou  l'on  met  les 
loldats  qui  veilieor  poui  giiiiei  quel- 
que poAe.  On  le  dit  anifi  Des  foldtts 
qui  7 font  placés  en  fentiacUe.  ( Lar. 
Aatio*  excubiSj  cxcubitorcs  }C$rf9di 
gxxrdix . 

CORPULENCE  . f.  f.  Volume  du 
corps.  ( Lar.corpuleotii . >raffxiaxtx. 
Les  gens  de  groAe  corpulence  font  fujets 

a plulieursineommodités  farheufes . 

COKPULANT.  f.m.  Homme  qui  n 
de  lacorpulance.  ( Lat. obefus.coïpa- 
lentus.  ) rarfx/axXa  , rarfxarfxia . 

CORPUSCULE  «f.  m.Aiôme  «petite 
putied’un corps . ( Lat.corpufculum.) 

CtrfmfcU, 

COrRSCT,  efle. ad}.  Qui  o*a  point 
de  fautes.  ( Lar.cmendarus.  caAigatus, 
expugnatui.  ) Tarratra . 

COrRECTEMENT.  D’une  façoacox- 
xeffc.C  Lat. emeadatè.)rarr«rrxivaxra. 

^ COrRECTEUR  . f.m.  Celui  qui  cor- 
rige . ( Lat.  correAor , emendator .)  Car- 
rarxar#.  f.  En  termes d'impiimerle , on 
appelle  Çoireéleur  , celui  qui  telit  fie 
qui  corrige  les  épreuves  des  livres  qum 
l'on  Imprime  . ( Lac.  emendator . ) Car. . 

♦.  Dans  les  Col  cges.c'cA  Celui 
qui  châtie  fie  qui  fouette  Is  écoliers  . 

( Lat.  corref^or . ] Ctrttfrt . On  lie  die 
auifi  parmi  1rs  Religieux. 

COiRECriF,  ive. ad}- Qui  corrige, 
teuiMre , adoucit  U ladrA'e  de  quelque 
choie. (Lit.  cemperamentum.  > rarrer. 
riva.  Un  Orareur  doit  fe  donner  garde 
d'haxjider  un  mot  bubire  » un  tout 
vieierx,  fans  quelque  coireélif.  On  ledit 
auAî  en  mederine  deCe  qui  tempère  fie 
adoucit  Itsbumeuisfic  les  medlcamens  . 

COrRECTlON.  1.  f.  Aétion  par  la- 
quelle un  corrige  * ( Lar.  correétio  » 
emendacio  . ) Cttrttjfnt  . Il  fe  dit  De 
toute  a(>  on  qui  Ote  les  fautes.  La  cor. 
lefl.on  d'un  ouvrage  , des  épreuves 
d lioprimcrie  , ficc.  Se  dit  snAî  D'une 
Ample  admonition,  d’un  averti Ifemenc 
de  charité.  ( Lar.adtnonitio.  ) Taf-ra. 
Ziaxa,  xxvMaaxivaxa , La  CorreAioo  flS- 
cetnelle  eA  eommandca  par  l’Evangile  * 

% Amendement  . ( Lat.  morum  caAt. 
gitio.  ) C0fr*t}9m*  . I.  Se  prend  auA2 
pour  La  punition  de scrimes  fie  <e  pouvoir 
de  ceux  qui  chficient . ( Lar.  caA’gatio.  ) 
Carra^C^ÎMX,  fMxivaxa,  a • 

CUrRECTRlCE.  f.f.  Celle  qui  cor* 
tige.  ( Lat.  emcadatrix.  ) Ctrnttru* , 

COrRELATIP,  ive.  adi.Qui  cAop* 
pôle  l’on  a l'autre  avec  quelque  tela- 
iioo.CLat.  mutuo  libi  lefpondeaces. > 
Ctrrtlstiv, 

COrRESPONDANCE.  r.  t Commet, 
ce  réciproque,  relatinn.  ( Lat.  mutua 
aegotiorum  ratio  • ) CfMffndtm\,»  • 
)*  lotclligeoce  * accord  , convenance 
entredeux  perlbancs.  ( Lar.conlenfas» 
CoarenAo  . ) rarri/fandm^  , xrrarda  • 

COcRESPONDANT  , ante,  ndl  Ce. 
lui  qui  acomme.cc,  relation  avec  une 
perfonneétoignee  .(  Lar.abfcniin  aego- 
lioiumpioClSiator.  • 

COtRESPÛNDRE  . v.  a.  Avoir  com- 
merce • xelatioo  avec  une  peifonne 
éloignée.  Lar.  nbfeatis  negotta  ^ocia- 
late.  ) Ctrriffmdirt  . i.  Agit  tecipco- 
quemeac , réîpondrt  aux  loins  , aux 
arteationsque  l'on  a pour  vous.  ( Lav. 
alicoiiaaliqui  te  retpondere.  ) Cffi. 
ff^mdtn , Un  aenaat  fe  plaint  toujours 
que  U auitxclle  ae  corrcfpoDd  pas 
comnae 
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corame  elle  t«  **»!•'« } f*  peflîo» . <■  S* 
npoortec,  fcmbUWe.  ( Lat.  c«- 
»«nir«  , congraere  , coocineft . ) 
rtfii-xltr,  , fw/*ryt  , r.fnDrér/!  . Vatte 
imit  coiiefpond  tff«  aux  «ourcilea 
que  i ii  laîûca . Abontit.  ( Lat.ieritii 
nari . ) T»r«ai»<i'X-  Tonto  cea  mairont 
eoiiefpondeni  p*t  uo«  »oat«  footet- 

"corridor,,  f.ni.  Terme  de  Fortifi. 
eaiioo.  Chcmio  cooeerf , prattqoé  fur  le 
bord  du  foBi  t«  dehota  , de  qui  fait  le 
tour  dea  fortificationa  d une  place.  fUt. 
via  propret  folTam  iggcte  teireotefta, 
munita  . Ifat-idaia.  On  rappelle  lotie 
mr nt  Chemin  cooeett.  f .Gallet le  ou  Ion- 
•ne  allée  qui  icgne  autout  d'un  batiment 
pat  laquelle  on  peut  allet  à plufieura 
eambieadégagéea  l'une  de  l'autie . ( Ut. 
itet  opertum  eatia  ad  cnbicula  condu- 

cena . and/ta. 

COiRIGER.  y.  a.  Reiadtelea  chofea 
ptna  corieflea,  en  6ter  lea&utea  .lei  te 
fetmet.  ( Lat.emendare,  cqtiigete.; 

R«pi*ndic  • 

inftiuîte  , tedielTet  quelqu'un  . ( Ut. 

■liqucm  atgnete  , objutgaie  . )fa"iX- 
rrr«  , Puait  »chatier>  ( Lat* 

plefteie . caftigate . ) Carrière , fumir,  . 

V Tempeter , adoucir , modeier .(Ut. , ^ 

tempeiate  • } Timfirtrt  . Je  cottige  quelle  une  chnfe  recoiiompt,  salière, 
toujours  mon  vio.  ♦.  Ce  veibe  avec  ( Ut.  cottuptio . ) fairnv'"»,  «aaanr. 
le  pronom  pcifonncl  fignilie  Devenir 'cala.  Tout  coips  coffipofé  de  matiétc. 
medlcur,  s'amender.  ( Lat.  ad  bonam  ell  fnjet  à la  cortnption . J.  Ordure  , 
frugem  , fe  lecipere  . ) ('•"•SX"/’  . puanteur .(  Ut.foetot.putredo.  ) rie- 
aaaaadar/I.  Ce  jeune  homme  fe  cottige,  rnvena.  H 7 a des  animaux  qui  vivent 
OP  s'en  appei(oii  bien.  decottnptioo  . I.  Seditfignr.eacliofet 

COtRlcr  . ée.  part.  pair,  de  ad|.  morales.  Do  dércglctnent  de  de  la  dé- 
Qni  a les  mêuita  Ggnilications  que  foo  piavationde  la  conduite  des  hommea. 
vetbeen  latin  comme  en  ftançois.  ( Ut.  ( Ut.  morum  cortuptela  . gravitas  . ) 
vmcndatns  , correftus  ■ ) Carrarra,  ca,  a ” a?j_/v  e 
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fleaufl!.  Dépraver  , porter  su  ctime  , 

amollit.dcc.)  rarrani^ara. 

COtROMFU,  né.  part.  palT.  de  ad). 
( Ut.  adultcratus,  coitupiua.  ) rarrat. 
la.  Il  a Ica  memet  Ggoifications  qae  le 
verbe . 

CORROSIF,  ive.  adj.  (Jui  a le  pou. 
voirderoager.  percer,  corroder. { Ut. 
rodéos.)  Cfrrtfiv*  , Il  cft  fouvenc  fub* 
Ganaif . L'eau  forte  cA  un  puifTaot  cor- 
roGf. 

CORROSIOH.  I.  f.  Aftion  de  ce  qui 
corrode.  ( Lat.  corioGo  . ) Cmi/ûiu  , 
it  r»rr#dff«« 

COrRUPTEUR.  f.m.  Ccloi  qaicoT- 
rompe  P qn  (éduic  lestorrn  a (Lttacor 
ruptOf  a ) , €»rr$»$fit0rt , Vtf’ 

léttff  a 

COrRUPTIBItlTE'a  f.f.Qat]îtdd«i 
corps  qui  l^ui  donae  des  prmeipes  de 
cotrnptioQ.  ( Lsr*  corroptioai  procU* 

vins.  ) Ctrruttiiilifii , 

COrRUPTIBlLE.  adj.  m.  0c  f.  Qtii 
cft  fo jet  4 fç  coiroropre  a ( Lat.  obnnxms 
corrupciofii  a ) CatmithiU . 4.  Sedltta 
figure.  Pour  qui  Te  laiffe  fiédoiie  . en- 
traîner  k faire  des  chofes  coatre  fon 
devoir.  ( Lai.  feduftioni  obooxius  . ) 
Cêrruttilfih  • 

COrRUPTION.  f.  f.  AfVioa  par  la 

__.f- -L_d*.  r 


Jtitéfê,  , . . 

COtRIGIBLE . adj.  m.  de  f.  <ïai  fa 
peac  corriger,  qui  eft ftcileàcoingef . 

( Lai.  quotTemendari  poteft  a ) Ddfttrrfi 

€0rr^trê,  11  n'cft  guércs  en  ufage  que 
4ins  la  négitivt.  . 

CORRIVAL.  Cm.  Terme  rclatifqui 
fc  dit  De  deux  perfonnei  qui  ont  les 
mêmes  prétentions  a Toit  eng'oire,  iQit 
en  amour,  é Lat.  livilis,  «malus.  >d‘ar. 
rivâh,  rivJt.  Ce  root  cft  peu  d'uuge, 
on  dit  feulement  Rival  • 
CORROBORATIF,  ive.  adj.  Ce  qui 
donne  ou  augmente  les  forces.  (Lac.  cor- 
loborans  a a fai  pria  trois 

verres  devin  pour  corroboratif • 
CORROBORER,  v.a*  Foriifiei  une 
pattie  fbtbicp  ou  malade.  ( Lat.  corro- 
borare.  ) rarra4atr«r«.  Il  p a plufieuri 
remèdes qu  on  prend  perar  corroborer. 
Corroborer  les  parties  fbiblci.  0c  débiles . 

CORRODER.  V.  a.  Ronger  peu  4 peu. 
( Lar.  corrodere  . ) . 

L’eau  forte  corrode  cous lea métaux, *4 
l’exception  de  Toc  quelle  ne  corrode 
point  a 

T COrROMPRE.  v.a.  Citer, put-e 
fier , altérer  la  nature  de  quelque  chofe. 
( Lar.  corrumpere,  vitiiie. )r»rrai*p#. 
ta,  xuéfitrf,  4.  La  grande  cbalenr , le 
tonrretre  corrompt  les  tlandes.  f.Fignr. 
Altérer,  tronquer  , chanut.  (Lariro- 
mura  re.  ) C0ffmftr* , MherMft,  témUér^ . 
Les  hérétiques  corrompent  la  plupart 
.^paifjges  derSciîrure.  f.  Fiçur.  $é 
duire»  ruborner,  attirer  quelqu  un  dans 
foo  parti . , ftdmm  . Un  jeu 

ne  Juge  cft  fnier  a fe  laifler  corrompie 
par  une  aimable  foliteiteofe,  9>  Il  figui- 


C$frutj$»0,  4 Fignr.Sédnftioo,  arrificc 

fout  mettre  quelqu'un  dans  Tes  intérêts  • 
Lat.  corropt:o,  corruptela.  ) Ctrru- 
t e0rrm$ttU.  LeslêrgeO*es  deCéfar 
écoieot  plutôt  des  corruptions  que  des 
libéralités . 

COiRÜPTRICE.f.  f.  Celle  qui  cor 
rompt,  qui  gâte, qui  feduic.  (Lar.  cor- 
ruptrix  a } C9fr»itrUt . La  volupté  eft  1a 
corruptrice  du  genre  humain. 

CORSAGE  a C f.  Terme  popolaire  qui 
fignific  La  taille.  < Lar.  corporatuta  , 
ftamra.  ) La  vira,  /a /arnru. 

CORSAIRE,  f.  m.  Celui  qji  court 
les  mers  avec  nsvaifTeau  artnff  pour  vo- 
ler les  marchands.  ( Lar«  prxdo  marie! 
mus  . ) C0rfdT4  , ftfiUt  , On  appelle 
Corfaire,  on  homme  qui  nepeut équi- 
per qu'un  vaifTeau  , mais  on  nomme 
Conquérant  celui  qui  avec  une  flotte 
fait  métier  d'écomer  lesmers.  4 Figur* 
Sediti  D'un  marchand  qui  vend  trop 
cher  , ou  de  o’impotte  quels  gens  qui 
éx'gcnt  de  trop  grands  droits.  Les  au. 
bergifles,  cabaietiert  0e  lorres  gens  de 
cette  trempe  font  de  vrais  conaires  • 
r*r/ar«,  fi  g. 

CORSET,  r.  m.  Petit  corps  de  iupe  de 
toile  piquée  Tans  baleine  que  lesDrmes 
mettent  quand  elles  font  en  dethabillé* 
< Lac.  thorax  a ) gvjfa  f#ggj«r«. 

CORTEGE.  fX  Compagnie  qu'on  fait 
par  honneur  4 quelque  Prince  ou  perfon. 
ne  confidciable,  avec  carollcs,  chevaux , 
domeft  ques,0cc.  (Lac. hoootificqs  co- 
mitarus. 

CORVE’E  a 7.  f.  Servreude,  redevance 
corporelle  quoo  doit  4 un  Seigneur  , 
pour  quelque  droit , ou  héritage  qu'on 
cieotdelui,  fouscciuiocs  coodiiioos  , 


( Lar.  opus  triburarinm. } 6irv*tm,t*h 
4o#«  • 4.  Se  dit  anftî  par  extenfion  De 
toute  peine , de  tr>ure  fatigue  qo’oo  fe 
dooDeenconfidéntion  d’un  fuf^rieur  » 
ou  d’un  ami . ( Lar.  ope  lo  fus  labo  r • ) 
Pana  , /arien, 

COSMOGRAPHE,  f-m.  Auteur  qui 
écrit  Duquienfeigoe  la  flruébire  ou  Ift 
délinéation  du  monde . ( Lac.  cofeuogra- 
phus  . ) Ctfmftéfê, 

COSMOGRAPHIE,  f.f.  C’efl  Ufeien- 
ce  qui  nous  enfeigne  la  (liufture  ou 
délinéation  du  monde  , 0c  tes  moper.s 
d'en  faire  la  rapréfeotatioD  fur  le  pa- 
pier * ( Lac.  cofmographia  , ) 

Igf  Jjf-  a 

COSMCXSRAPHK^UE.  idj.  (^i  ap- 
partient à ta  Cofmographie  a (Lat.  co- 
, unographicus  . > Cêfmtfr^ct  , di  ci- 

f/m^ré/ÎA, 

COSSE. f.f.  GoolTeqai  enveloppe  Ica 
pots,  Icsfcves,  0c antres  légumes. ( Lat. 
liliqua.  ) 0arrr//«,  |«/<*«,  /carcan. 

COfTE.  f.f.  Os  long  fait  en  arc  qui 
fert  4 former  les  parois  de  ta  poitrine. 
(Lat.  cofta.)r«/«.  On  dit  d'un  hotn- 
meoa d’un an'mgl  très  maigre.  Qu’on 
loi  voit  les  c6rcs . 4.  $e  dit  auflap-érref- 
fcmblance  De  plufieuri  chofet  étendues 
en  longueur,  0c  qui  font  arrondies  pour 
enfermer  quelque  chofe.  Les  cotes  d'un 
luth  , d'un  melon,  0Cc.  ( Lar.  cofla.  ) 
C0jfd,  4.  Signifie andî Origine,  naiflan- 
Ue,  extradions  maj  en  ce  l'ens,  il  eft 
,bas0cborlefque.  (Lat.genusi  oiigo.) 
Origine,  né/Vitn,  Qn  diroir  aux  airs  de 
hauteur  de  cet  original  qu’il  vient  de 
lia  côte  de  Saint  Louis.  4.  Côte  fignific 
,au(fi,  Le  rivage  de  la  mer.  ( Lac.  ora  , 
littns.  ) r*jfe , /id«  • y^ieggin  . Qn  die 
enec  fens.  Suivre,  rafer  , ranger  , al- 
longer la  côte.  4>  On  appelle  aulfi  Cote, 
jUne  fuite  de  nanotagnes  , ou  de  colH- 
’nes,  qui  fei  vent  comme  de  bornes  4 des 
plaines , 4 des  provinces . 0cc.  ( Lit.mon- 
tes  continoi*  } C^n. 

COfTE'.  f.  m.  partie  du  corps  hu- 
main, Qttieft  fout  le  bras,  depuis  l'atU 
rclleiafqu’a  la  hanche.  ( Lat.  laïus.  ) 
t Lnie.  4>Seditaufi(îparrélactoo  au  corps 
! humain  , De  tout  ce  qui  cft  4 droit  , 
ouàgaurhe.  Lar*.  4.  Signifie  encore, 
'Certain  endroit,  qu’on  déligne  par  re- 
lation an  corps  humain . Les  Portugais 
ont  trouvé  le  chem  n des  Indes  du  coté 
de  l’occident  • ( Lar.  ab  occideote  . ) 
Lei*,  «nr*.  4v  En  cefens,  il  fe  dit  non* 
I («uleaieot  de  ce  qui  eft  4 droit  0c  4 
gauche  , mais  aofTi  de  rout  ce  qui  eft 
autour,  aux  environs.  ( Lâc.undique • 
undequaque  • ) î>s  0gmi  far*  , ds  0gmi 
c««r*.  lleftobfcdé  de  tour  côté.  4*  On 
die  auQÎ , Côté  d'un  vaiflesu  . 4>  Mar- 
que une  divitîon  , ou  une  léparatioa  • 
(Lac.  hinc  0cinioc<  ex  parte  uni  , ex 
alicia.  ) Dé0mcdmf0.  Confidérexd'un 
côté  les  avantages , d’un  autre  les  em- 
barras* 4*Auficuré,  fedir.  De  la  ma- 
nière de  confidérer  les  chofti  des  peux, 
dcreÿtic.  (Lac.utdecet,  utoporter.^ 
r*MrAe*nv  *«#,  Un  envieux  ne  regarde 
iamais  l'aféion  d’un  autre  du  bon  côté- 
4. En  chofes  morales.  Cet  héritage  lui 
efi  venu  du  côté  paternel , ou  maternel  • 
< Lat.  ex  paicfno  grnere , ex  materso  -> 
Cddt0,fdr/0  , 4.  Oa  dit  C^'uD  enfant 
eft  du  côté  gauche  i pour  dire  Qu'il 
eft  bâtard  . (Lar.fpuriat.  ) Bdfiûrâd  • 
4.  A côté  adv.  Auprès  , à droit  ou  à 
gauche . ( Lac.  propè , propcer,  ad  dexte- 
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ram  vel  ad  nniftram  partcm.)  , 
MccdMti,  dlldiê.  De  côté.  adv.  Detra* 
vers,  de  pro^l , de  biais . ( Lar.  obliqué. } 
Dsedmit.  I.Ondit,  Regarder  de cô(é( 
pour  dire  , Regarder  de  rravers . mali. 
cirufemeoc  , ou  arec  dédaio  • Â>/r«ar. 
dar  éi'a^r. 

COfTEAU*  f.  m.C  eft  ttrte  éléracion 
de  terre  « en  forme  de  coltine  * quIcÂ 
éteodué  en  longueur  • Cr/Zr.  Leboorio 
croit  ordinatfcmenr  Cor  l's coteaux. 

COPrELEtTE.  f.f.  Fecitc côte. ( Lac. 
cofta.  > 

COlTOYER.  V.  a.  Marcher  é côrcde 
quelqo’ao.  ( Lar.  alicuiuslaïus  tegere.  > 
CtfififUtf  , ûHid*t  4 tdf  . Le  premier 
Eclicrin  côtoyé  (e  Prei ôr  des  Marchasds 
dans  les  ceremonies  publiques.  LS^ni- 
üeaulTî»  Marcher  le  lone  d'une  cote  . 
d’un  rivage,  d'une  muraiTle  ou  de  toute 
autre  choie  étendue  en  lorgueur.  (Lar. 
Jiitui  » oram  radere  * legcre.  > Ctfitg- 
gi'arr  • 

COTE.  aJj.  £c  fubll.  feen.  ou  Cote- 
part  . ratiie  d'un  tout  qui  eO  divilé  pour 
en  tejetterune  part  lur  quelqu'un  . lôtt 
en  gain  » foie  en  perte  . ( Lar.  pus.) 
Pdtit  , tétd  . Quelqu's  uns  éoiveor 
Qüote.  Quand  nouiftrtageionslepro- 
tu  de  notre  focieté  , je  pvuriai  vous, 
dire  ce  qui  m'en  reviendra  pour  ma  cote*  | 
part.  f.  Oo  dit  f Faiie  une  cote  mal  rail*  i 
le;;  pour  dire,  Régler  une  choie  em-l 
brou:llée  & de  d'dîcile  difcalfîon  * en  la  I 
fixant  à une  foinuie  F.quide  fans  un  fur 
extmen  . { Lar.  paélionein  arbitcanam! 
non  cxcuterc  . ) %Ali'  , A*M| 

m*/r*  . ' 

COTHtJRN'E.  r.m.  Efpécedefoulier 
élevé  par  des  l'eioelies  de  liège , de  qui  en  - { 
rouroit  le  gras  de  la  jambe.  Ôc  klioit. 
fous  le  genou.  Lcianciens  aéleuis  tra.i 
A'ques  s'en  fcivoicnt  pour  paroitrc  d’u.l 
ne  taille  plus  avanrigeule  . ( Lac.  co- 
thurnuf.)  r<r«rn«.  ).$«  dit  ügiiremcnt 
De  la  tragédie  même,  ou  en  général,  de* 
tout  Aile  pompeux  de  ampouU*  < Lat. 
ampulU  t vaba  fcfqiiipedaiia.  )C9turmêt 
Eg. 

COTIGNIAC  ouCODIGNAC.r.m. 
Sotte  de  corhture,  qui  le  fiir  avec  du 
j >s  de  coins,  du  vin  blanc  de  du  fucre* 
t Lar.  cydoniatum,  dîaeynoJites  ■ )r*. 
ragnata,  /«rra  Wi  c»nft*vd  . Le  bon  Co* 
tigniac  le  fait  é Otlcani.  S.  Corigniac 
de  bacchus.  Mot  b'iilefque  quiEgnific 
Froinaae.  Cdfe'n, 

Cotillon,  r.m- Diminutif JeCot- 

te  ; petite  cotte  ou  iuppe  de  deflous  • 

( Lat.  ctoconUa  • ) . fUtiU 

giukkêdt, 

t COTIR.  V.  a.  Meurtrir,  ftoilTet  ; 
n ne  le  dit  qu'en  parlant  des  fenits  . 

( Lar.  coMundere.  ) Ce  mot  eft  pupii 
laite  meme  en  cette  EgniEcation . «-eav 
mêecsre  t frfisre,  sctUctdrt , 

C07T»  ie.  part,  de  adj.  ( Lac.  coom 
fus*  ) Pryf^lv,  deei*e€dt»  , 
COTISATION,  f.  f.  Afklon  psr  la 
quelle  on  divife  une  fomme  qui  doit 
être  payée  par  plulîevts  , pour  Ravoir 
ce  que  chacun  ea  doit  ^rter  pour  fâ 
part.  ( Lar.  triboti  cujofp-am  in  capita 
lîngula  d Aributio.  ) Difirib9it^i9»4  » <» 
r«^44Mnr. 

COTISER*  V.  a.  Marquer  h chacun 
la  quantité  qu'il  doit  payei  pour  fa  parc, 
d'un  impôt  qu'on  lave  lut  uneCommu 
nauté*  (Lat.  tributuin  in  capita  delcri 
bere  • ) O'i/fr.énrVe  . . 
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t COTISSURE.  f.f.  Se  dit  Du  ftaîi, 
torique  par  lachute,  ou  autrement,  il 
j'eA  froiflé  ou  meurtri  . < Lat.  cor.iu- 
lio.  > ^mmée€dimrd,l,t  moindre cotif- 
Tare  empêche  le  fiuic  de  mûrir  de  le  fait 
pourrir. 

COTITE' . f.  f.  Taxe  qoe  chacun  paye 
d'nne  impoErion  laitv  Cui  uneCommu» 
r.auté . ( Lat.  pais  tiibuti  Ind  éla  lingu- 
lis  per  capita  . ) Pdrt9  » 

COTON  . f.  m.  Efpcce  de  Elafle  ou 
de  bourre  qui  enveloppe  la  l'emence  du 
cotooier  . ( Lat.  xyii  bomb  a , go(U* 
pium  . )C9tc»9,  tsmbéfid  . s.  Se  dit  auÂt 
Du  duvet  qut  rient  fur  quelques  fiuits 
commefut  lescoirs,  les  pèches,  quel 
ours  prunes,  les  bourgeons  de  vigne  , 
dcc.  ( Lat.  lanugfj  . ) Lann^fer  . f,  Se 
pcerd  en  poclie  pour  le  Poil  foler  qui 
I croit  avant  la  barbe  . (Lat. lanugo.  ) 

: LanMgtnf. 

I COTO  NER.  v. a.  Mettre  dti  coton 
dans  quelque  chofr.  ( L.it.  goflipio  far 
cite.  ) /n-i>9n irt  AVCC  le 

I pronom  pcifonnel  lîgr  -fie  , 5c  l'nler  . fe 
'cfuvnr  decoton.  ( Lr.  flo..cuI's  lar.u 
I ginolis  pctrpcigi  . J C9ttnâfji  , fsr  fitç. 

, rb*tti  , dt'féHti  . dcc.  Il  y f 

des  draps  qui  à < u.c  le  coton  ornt . 

I COTOtiNE".  cc.  aJ}.  QuicAp^indc 
[couvert  de  coton.  ( Lii.BocculisIanu 
|ginolîs  conlpetfus  . peilpeifuS.  ) C«r«- 
I <i«r#  , fhnê  dt  /t9Ciht^  dcc. 

I COTOnNtüX  . eufe  . adj.  Ce  mot 
I ne  ledit  qu'en  patUnt  des  fruits  de  des 
' facioes  • de  Egnilîc  MolalTe  . (ec  qji 
n'a  pas  plus  de  goût  ou  p'us  de  confi* 
Aeneeque  du  coron.  (Lat.  aridus-  )S9/nd 
(ityf*,  fttst» 

COTOnNIER.  f.m.  Arbre  qui  porte 
le  coton  . ( Lat.  xylon . > %Ari/9rt  , ré« 
fr%dme9  il  c<r*n«, 

COTOnNlNE . ff-  GroAe  toile  de  co- 
ton , dont  on  fait  quelquefois  des  vo'lel 
pont  tes  galétes.  de  dont  la  chafne  cA  de 
coton»  de  la  troue  de  fil  de  chanrie  . 

Ttldfr»i[ddi€9itniy  tdnnê\*<ti9» 

COTRET  . 1.  m.  Menu  bois  aAex 
cooft,  ^ lié  avec  des  bâtes.  (Lat.  ti- 
gni bteviotif fafcicalus.  ) fo/êvriadib. 
g*M  . Il  y en  a qui  éciivent  Coteret  . 
(■F'gur.  de  e»  Mile  buriefqae  . on  ap 
pelle  les  cuupsde  bi  on,  De  l'huile  de 
coiret . B*fi9déid . 

COiTE.  f.f.  Partie  du  vctcmcvt  des 
femmes,  qui  s'arrache  à ta  ceinture  de 
dcl'ccr.d  jafqu'à  la  cheville  du  pied  * 
(Lat.  tunira  , ctocoia  . ) C'aoan  , 

<irZ/4.  4.  Cotte  d'armes  , forte  d'habit* 
Icment  qu’on  mettoit  autrefois  à la 
guerre  de  dans  les  tournois  par  delTus 
les  armes.  ( Lar.fagum.  ) 
fdrttitd»  4- Cottede  maille  t ou  jaquede 
maille . C'eA  une  armure  cilTué  de  petits 
anne.ux  Je  fers  cntaAés  les  uosdansles 
•urtes  de  faite  en  forme  de  chenil fc.  (Lat. 
lonca  hamia  confira . ) Giorev . Cotte 
maltaillée.  V.plushautCote. 

COTTE  R . V.  a.  Marquer  une  pièce 
au  dos  d'une  lettre  ou  d'un  chiA're,  afiu 
delà  trouver  facilement  loclqu'on  en  a 
befoio . ( Lat.  fupeifcribere , inferibere.  ) 
AZi/4/e,/igji4/r.  4*  Signifie  aulTi,  Mac* 
quer , citer  cxafbement . ( Lat.fctiptoris 
veiba proferre.  ) N9fdu,  eit^re.  il  fan- 
droit  nous  rotter  les  textes, où  vous  avec 
vil  cette  doélrioe . 

COTTE',  ée.parr* pafT.  deadi.  ( Lac*, 
inferiptus,  fupeifcr  ptus . ) «Segfiar#. 
COtTERlE*  L f.  Seditpaiiuilcsai. 
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tîfarts  , d*un  Juré  , ou  dl*an  MsvtK  Je 
confrérie  , à l'égard  de  celui  qui  cÂ  eo 
meme  charge.  ( Lat.  focicias.  Oavfn» 
f4i4  , .■9mfdfm0  . C'eA  la  meme  chofic 

?[ueCulicgue.  4.  Eo  termes  de  conver» 
atioa,  fe  dit  Donc  fociété  de  petfon* 
nés  qui  fc  voyent  familiéiemcoc.  (*«m* 
^dgmid  . Il  eA  bas . 

COU.  f.  m.  C'eA  eette  patrie  JJ 
corps  huma  n mt  de  plofieurs  animaux  , 
qui eA  entre  la  tête  de  lerronc  du  corps* 
( Lat.collnm  .)  Ol/a.  4.  Se  dit  par  lef* 
fcmbUncc  de  pluficurs  chofes  qui  font 
longues,  menuet,  ou  étroites  . f Lar. 
collam  . Cdlt»  . Le  cou  d'une  bouteil* 
le  , d'un  minas,  dcc.  4.  On  le  dit  auAî 
De  certains  paAages  étroitsqul  fc  trou* 
vent  dans  les  mor.taaoes . ( Lat.  fiuccs.  ) 
C»iU  . 4 En  Anatomie  , on  donne  le 
nom  de  Cuu  de  de  Col  à quantité  de 
choies  . Le  cou  de  la  matncc  * de  la 
veille,  d’un  os,  dcc.  c'cA  à dite,  la  par* 
tic  la  p'us  étroite.  CtUê^ 

* COUARD,  f.m.  Vieux  mot,  qui 
fignifie  La-  hc  , polcioD.(  Lac.igoavu$.) 
C0dd'd$ 

* COUARDISE,  f.f.  Vicuxmot.Tl» 
miJ  te  . 'a.hc’é  , polctooeric  • (Lar, 

ignav*a  . ) C9jsrdid  . 

COUCHAN  r.  adj-  de  fubA.  m.  Cc 
m<  t eo  icimcs  de  Géographie  fignifie 
r0..ciJrnc  . ( Lar.  occideos  , fol  occi. 
dens.  ) L*  9<fid9di9,  êecéfê  , U rrawva* 
idt  dil  Stit.  Il  s'employc  auAÎ  heareu* 
fement  en  Poefic  . Du  midi  au  couchant  • 
,4.  En  termes  de  ChaAe  . fe  dit  D'un 
chien  qu'un  a dicAé  à fe  coutber  fur 
|le  vcDite  • quand  il  voit  des  perdüx, 
ou  autre  gibier.  (Lat.  eanis  auceps.  ) 
Cdn*  ddftrmê.  4.  On  dît  figutément  , 
Qu'un  homme  fait  le  chien  couchant 
auprès  de  quelqu'un  , pour  dire  C^u'il 
eA  flaceui  de  loumit  auprès  de  lui  de 
qu'il  cherche  l'occafion  de  le  iurprendie. 

( Lat.totpitidalaior.  ) Lttfidihitn , 
COUCHE,  f.  f.  Bois  de  lit.  ( Ut.  le- 
Atts  . ) L^tiitrd  . Dansic  (tileord  nalre 
on  entend  pat  Couche,  le  bois  de  lit  ftu* 
lemrnr  . En  pocIlc  , où  ce  mot  s' cm* 
ployé  quelquefois,  il  lignifie  Le  lit  en* 
lier.  Couche  royile,  couche  nuptiale. 

II  n'eAd'uligcqu’cnces  fortes  de  phra. 
fes  conficrées  . 4>  Signifie  ta  morale  , 
Le  mtriaga.  (Lar.  nuprix  .)  Lntt,  fig. 
On  dit  Qu'une  femme  touille  la  couvhe 
de  Ion  mari , locfqu'elle commet  adultè- 
re. 4*  S gnific  auAl  , L*  enfantement  « 
(Lar.  partus.  ) Farta.  4 C'iAaulH  Le 
tems  qu'une  femme  en  mal  d'enfant  , 
eft  obligée  de  garder  le  lit.  t'Lar  purr. 
perium.  Pdr$9,  temya  del  /•«rtc.  K n'y 
à que  deux  jours  que  cette  femme  clL 
relevée  de  couche  . 4;C'cA  aulll  Un  lin- 
ge qu'on  mec  aoxenfaos en  maillot  par 
dcAous  leurs  langes  , pvur  recevoir 
leurs exciémens.  (Lar.  cunz.  ) F'U'* 

4.  Enduit  de  coukuri  . Lar.  co^oiis 
in/uÀ«o«  ) ^(*09dic9!0rt , H faut  deux 
QU  trois  couches  de  blanc  de  ce  ute 
fiir  du  bois  avant  fa  couche  d'oc  qu* 
on  y applique  • 4-  En  terme  de  Jardi- 
nage; c'eAUoe  préparation  dcfiun;cr, 
terreau  de  auttes  amendemers  » qu'on 
élevé  de  deux  ou  trois  pieds  au  dcAus 
de  la  l'upeiÉcie  de  la  tetre,  fur  laque!» 
le  couche  on  élève  des  mêlons  • des 
concombres  de  autres  fiuits  de  herba* 
ges.  ( Lar.  pulvifius . ) Lrtre  dt  ttrrd  ; 
4/#it4  . feZviaa  . On  appelle  Couche 
fouidc»  uaetette  picparéc  de  ta  mC  ne 
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|i)ci,  B11 Ce  faic  ta  aÎTaiu  da 
itilc  it 

COUCHEE-  0“ 

che  qaind  o«  fait  <iaelijue  Toyige. 

( Lin  ininGo»  ) /«it#,  #/  dvmirt  • 

U ; I t««ic  une  lieoc  d ici  a U cou- 

^COUCHEU  • Etendre  en  lang  & 

de  aima  aee  choie  lui  une  autre, 
fljf  i#  piMuw  collocâic  • } Ctusttf 
iitém.pf-"-  Se  ditD  uoeaiuiei 
feo,  JtGla-fie  LabbailTer,  la  dilpofer 
pettrli  rifft  fuï  Qu«lq«e  chorc*(  Lai- 
ftrifim  fiftalim  la  »Iiqucro  dm«ci«.  ) 
M»dftUmirê.  Coucher  quelqu  UQ  en 
joee.  J.  AUC  le  pronom  perlonacl  fc 
dif  piTticaiiétewent  Des  hommes  oc  des 
iniulial  . «••Irarjt.  Oiartre  . cha- 
JIHIH  le  couebeot  pour  Etre  chargea  . 
♦.  Stjtifie  lain  Aider  1 qaelqu  un  a le 
dffhsbiller  pour  fc  mettre  âB  ifr«  ( l-V* 
teftimentt  triherc  altcui  5 il:quem  in 
Ifftocollocite.  ) Sféti^r$imél€btdun$, 
fht  ftfsrfi  * Signihe  eacote 

Avoir  hsbUitioB  cbsiaelle  avec  une 
femme  ou  qbc  fille  * foit  de  jou: . îojt  de 
aair.  ( Ut.  coacubare  . > OiMurfi  t$n 
ftâUhf  d*»*e.  d*raiir«<*«  tjjt  Ui  • Ccs 
amiDS  ont  couché  lor^Rtcms  enfembJe 
tunr  de  lé  msiier  . ♦.  Sedit  Desafties 
<^ütnd  ils  defeeadeot  lous  l'horJoa. 
fllf.  OCCidete.  ) C»i€*rê,  trsmtmtMrt  , 
je  ne  ffiii  À queüc  hcore  le  Soleil  fc 
coache  dics  I hiver  . f En  tctmei  de 
jirdioagcg  fc  ditDesbrâoches  de  quel 
<|ae  plante  que  ce  foit  qu'on  couche  en 
terre,  c'eft  a dite  » qu'on  fait  paachcr 
Sc  que  l’on  couvre  de  rerre*  * 

ttiraft . f . Signifie  tofli  Etendre  une  cou- 
Jeur  fur  quclquechofca  ( Ear.  colorcm 
indocere . ) re/ire.  i.  Se  prend 

•ufTi  four  mctireau  jeu  •(  Lat.  rumraos 
iofulinm  luloiium  dcponc te.) ferre 
riece*  5'âi  couché  dix  louis  fur  un  es* 
J.  Ttrmcde  Notaire,  c'ert  Mettre  , ex 
priircr  quelque  choie  dinsun  acle.(  Lat. 
exprimerc  vetbis  • ) Se'ivtrt , f*rri 
lifir*r$.  Cette  claufeâ  été  couchée  dans 
ce  contrat  de  mariage*  On  dit  auili 
Coucher  paréertr;  fie  il  lignifie  Ecrire» 
cempofer*  cemperre* 

COUCHE',  ée.  part*  fie  ad|.  Il  a les 
memes  fignifications  que  fon  vetbe. 
C$Ust9 , fiée. 

COUCHER,  f m.G:re,li<aoii  l'on 
repofe.  < Lat.  aianfio . ^ L#rre 
$l  dtrmirt . g.  Signifie  encore  l’aclion  de 
celui  qui  fc  couche  • C cÜ  en  ce  iers 
qu'on  dit.  On  a interdit  a cet  homme  le 
coucher  avec  fa  femme  à caufe  de  les 
infirmités.  CLat.concubrtus.  yJtcêUs 
T*  t liéttimêHtê  i témtukitt,  Se  prend 
encore  pour  Le  rems  ob  l'on  le  couche  > 
C Lar.  cubitus  , cuba  tus.  ) C*  rare  .fubfi* 
C’efl  l’heure  de  mon  coucher.  Les 
Agronomes  nomment  le  Lever  ou  le 
Coucher  ci'uo  allie,  le  uiomcot  où  il 
pa  roi'r  ou  fe  coche  fous  l’honfon . < Lar. 
occnliis*  ) //  d*l  /«/#»  •(!«/«. 

ÇOT;CHEcTE.  r.  f.  C'cUuo  petit  lu 
^(li  n'a  ni  ciel,  ni  rideaux.  ( Lat.  le 
^btTS.  y L#sr,*rciuWe.|.On  appelle  Mignon 
de  couchette  g un  beau  jeune  homme 
propre  aux  mylléies  aoiourcux.  ( Lat. 
>eJlaUts  juven  s.  ) Omd». 

COL7CHEUR  , eufe.  adj.  Celui  ou 
Telle  qui  coucheavec  unautte.  ( Lat. 

comes  • ) i.  On 

ppellc  Un  mauvaiscooebeu r. Un hom- 
ic  qui  empêche  fon  camarade  de  doc- 
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mir.  Toit  en  faifant  du  brute  , foit  en 
lemuaat  • foit  co  le  découvrant,  f Lar. 
coocubitot  moleUut  , rmportuous  . ) 
Ctfnféf»0  di  lait  ,’«r«av»d*. 

COUCI  COUCl  . façon  de  parler 
balle  fie  triviala  , pitfe  de  ricalicn  : Tel 
Icment  , qaclicmcnt  . ( Lar.  qiioquo 
modo,  ut  cumque.  ) Ctn  ct$i . 

COUCOU  . 1.  m.  Oifeau  qui  va  dit* 
on  pondre  dans  le  nid  des  aunes  . { Lat. 
cuculus.  )<  àtc9Ut  . ç.  Oa  appel 

le  un  homme  Coucou  ou  Cocu,  quand 
ilaunetcmmc  iolidcle.  gne#  . 

COUDE.  I.  m.  C'eliranglcextérieur 
que  forme  le  pli  du  bras,  roiatoùs’to- 
clincnt  Ica  deux  os  qui  compofent  le 
bras . ( Lac,  cubitus  » cubitum 
S.  Ss  dit  andi  chet  tous  les  acnians  de 
ce  qui  fa*t  un  ang  c i Aioli  l'on  dit.  Le 
coude  d'un  tuyau,  d'une  équexee,  ficc. 

COUDE',  ée.  adj.  Qui  cil  ployé,  qui 
laie  un  coude,  un  angle.  ( Lac.  Inde 
xus.  aogulaïut  . > f<v|«r#  ^ 

COUDE'E.  L L Mefute  ptile  lùrla 
longueut  oïdinaiie  du  bras  de  l'hom- 
roc  , depu  s le  coude  jufqu'a  rexiiémité 
delà  main*  C Lar.  cubirus.  > graecî», 
/êrtsdimijmrs  . g.  f igur.on  dit  Avoir  fcs 
'coudées  franches { pour  dire.  Etre  su 
large  « avoir  la  liberté  de  s'étendre. 
.(  Lar.  laxo  fie  liberioïc  un  Ipacto . ) £/• 

' ftft  «/U#  mgÎ4  • 

COUDER.  T.  a.  Terme  de  Tailleur. 

I Faire  le  coude  d'une  manche  d'habic. 
'(Lar.  cubito  maoicam  aptaic.  > 

I d'un  Afin  , 

I COUDOYER  . V.  a.  Heurter  quel- 
I qu'un,  le  choquer  en  le  poullantbra- 
I -luemenc  avec  le  coude . < Lit.  aliquem  , 
pulfare  tubito  . ) D^r  rai  giMin.  | 

COUDRAYE  • 1.  f.  Lieu  planté  de  { 
coudticrs . ( Lat.  cotylecom.  ) ' 

fUmtût»  di  nacriut/i.  1 

COUDRE  ou  COUDRIER  . f.  m.  ; 
Aibre  qui  porte  drs  noifettes  . ( Lac. 
Cuiylus.  ) SfetiuêU,  étmlUitt.  ' 

^COUDRE.  V.  a.  Joindre  une  chofe' 
avecuac  autre,  par  te  mcycn  d'un  fil, i 
qu'on  pâlie  far  Us  bords  de  l’une  fie! 
l'autre  chofe.  (Lat*'ioere,  confucie.^ 
Cueirt  . Se  dit  figur.  en  cholcslpi* 
rituelles  , comme  Des  paiïagcs  ou  frag* 
mers  d'Auteuis  » qu'on  aÎTUte  dans  les 
ouvrages  dclprît  pour  les  orner  ou  les 
allonger  » , fig. 

COUSU , lie.  pa  rt.palf.  fie  adj.  ( Lat* 
futus,  confutus*  ) Cnfitt. 

COUDRIER.  V.  Ccudrc. 

COUErNE.  f.  f.  GiolTe  peau  qu'on 
lève  de  delius  le  lard  d'un  pourceau. 
(Lat.  fui'lia  cutis.  ) Céties,  Figur.  fie! 
par  décilion  , lignifie  Lalpeau  d'une  pet- 1 
lonne  fort grafle,  fie  fotr  vilaine.  I 

COUEtTE.  f.  f.  ou  Coite.  C'efiun 
lit  de  p!ume  qui  leri  à garnir  unemu 
che  • ( Lac.  culclta  plumca  . ) C»lfrt , 
frm.  I 

COUL  A. MMENT  adv.  D'une  manié- 
le  coulante  fie  fluide.  On  ne  s en  ferti 
qu'au  figuré  , pat  exemple  »on  dit  D us 
homme  qui  le  lert  de  paroles  douces, 
fie  qui  n’v>nr  tien  de  rude  à l'oieUîc  , 
qo  II  parle  coalamment  • ( Lat.  huen- 
ter,  huit  l'cvis  oritio.  ) 

ru  frd/d,  dtJtf^  /«nrf4. 

COULANT,  ante.adj.  Fluide,  pro 
près  couler  . ( Lat.  fiuens  . ) Lif«t  dt , 

, C 0ry!v0 . ç.  Signifie  aulTî  • Q,ui  cfi 
auux,  qui  o cU  pas  rude .(  Lar*  fiuer.s 
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leblrcr.  ) Di/e# » gfata,  Ce  vin 

eft  tour  à faic  couianr. 

COULE  . f,  f.  Terme  de  Moine,  fie 
patiicuiiéremeot  de  Bernardins  ,fic  Bô» 
nediflins  • c'cfl  Une  robe  fort  ample, 
une  dpece  de  grand  niaiitcau.  ( Lat. 
pallium . ) 

COULEMENT.  f.m.  Flux  d'une  cho- 
fc  liquide  • ( Lit.  fluxus,  fluiio . ) Flm/i 
(0.  11  lui  a pris  un  coaleroeardefang 
par  le  nex. 

COULER  . V.  n.  fie  a.  Se  mouvoie 
avec  fiuiduc  comme  l'eau.  ( Lar.  fltie- 
tc  , manare.  ) C0!*rt  , fc0mr0  . %.  Si- 
gnifie suffi  , Filtrer  , rendre  clair,  moins 
épais , plus  fluide.  ( Lar.  co'arc,  perco» 
lare  . J ffUrt.  Para  cetre  ligni- 

fication ce  verbe  el)  acYif . On  coule 
l'hypocras,  fie  les  autres  liqueurs,  par 
1a  cbaulld  , ou  par  le  papier  gris  Ter  - 
me  de  Fonderie;  c'efi  Fondre  du  mé- 
tal i Amiî  l'on  dit  Coulée  une  pièce 
de  canon  , couler  la  gueule,  f Lar.  dif. 
fundere,  ligucfacere.  > En 

lermcs  de  Alatine;  on  dit,  Conlerun 
vailTou  a fond;  pour  dire.  Le  percer 
A coups  de  canons  dans  les  œuvres  vi- 
ves; ou  l'ouvrir  en  quclqu'autre  ma- 
mère  que  ce  foit , pour  y faire  entrer 
l'eau  fie  le  fubmerger  • ( Lar.  deprimerc, 
demergerc  • ) , 

màmddrt  sf0itd0.  ♦.  Seditaulfi  Du  mou- 
vement dcs  corps  folidcs,  qni  s’échap- 
pent , fie  qui  tombent.  ( Lar.  fiuere  , 
elâuete  . labi . )S4rmcti0lsr4  ^ 

Ç.  Signifieencore  Eotrerfurtivementen 
quelque  lieu,  oaymettre  quelque  cho- 
fe fioemeni  fie  avec  adrelfe.  (Lir.  inû- 
nuare,  inducerealiquid  .yCsctUtfi,  oa 
Csefiérêi  ttkiTdu àtKdf<0fi0,  Cetaroaoe 
fc  coula  fans  bruit  dans  l’appartcmenc 
defamaîtr  ffe.  Lcscoupeutsde  bourlo 
couleoc  adioireroenc  la  main  dans  la 
poche,  i.  Se  dit  figjrcment  en  chofrs 
Ipiciiuaèics  fie  morales.  Du  difcouis  • 
du  fille,  ou  des  opinions.  ( Lit*  flue- 
rc  , pioBuere . ) CêUre  , fig.  vers 
de  ce  Poète  coulent  defoutee. Letems 
coule  , fie  s'en  fuit.  Ç.  Termede  Maî- 
tre à danfer  > c'efi  Forcer  ü jambe 
tégéremcpt . fie  A fi;ac  de  terre  » lar% 
prefqie  marquer  les  cadences  . ( Lat. 
crus  rotill.tec  movere  ; terram  levitec 
pede  perfiringeie  • ) Tv/arr  f*J[9  . 
mmévtrt  lt^itrmfnH  . Ç.  En  Muliquei 
C'ell  dar.s  la  voix  ménager  rair  deft- 
Ç3D  qu'on  palTc  imperceptiblement  u'ua 
ton  a un  autre.  La  meme  chofe  fepra- 
r que  dans  les  lofiiumrns  i corde  , 
commeAvent.  ttfirUrminte  » 

COULEUR,  f f.  Lumiéie  réfléch'e 
feloo  la  ditpolirion  des  cocys,  qui  le» 
fait  paroiiic  bleus,  verds,  rouges, fic<:. 
( Lat. color.  ) C*hr«  . Sedit  figuié- 
meoc  Des  apparences  , oit  prétextes  • 
donc  on  couvre  les  choies  que  lors 
veut  déguifer  . ( Lat.  cclor.  ) Trhr#  , 
, grrt'/r  , Les  gens  d’cfptit 
pciivcnc  donner  des  coutcu<sfic  des  ap- 
parences a tous  les  partis  qu'ils  veuleoc 
picndrc.  i.  En  termede  Blafon  cfiUac 
des  principales  défignaiiors  des  piécea 
d'un  éat.  ( Lac.  color . ) . U y 

en  a cinq  . q:n  lonr  le  bleu , ou  l'anr  : le 
rou^e.  culcgueu.'e;  le  verJ,  oufyno* 
pie,  IcUble,  qui  cfi  je  noir,  fie  enfin 
le  pourpre  qui  cfi  mélangé  de  gueules 
fie  d'asut- 1.  Au  pturier»fignifie  Livrées. 
( Lat.  infignia  .)  Livrru  .On  dit  Qia'uis 
tels  pgné  Ici.ouleuts  avant d'étre  Fer* 
iti:er 
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mxr  Gcctill  I à-dire , a ét^  U(]QaU» 
• porté  U livrée  . Cctie  expiciCoo  eA 
balTe  . 

COl7LEVRrE.oo  COULEUVRE  E. 
f.  f Plante  rampentc  qai  s'étend  fort 
loin  par  des  branches  rrcnocs  fie  garnies 
des  fcuilJrs.*  on  en  coovre  (es  berceras 
dat)s  les  jardins . ( Lst.  bryonia  • > Ôrii- 
mis  « 

COÜLEVRINE  . f.  f.  F éce  d’artil. 
leiie  qui  doit  avoir  crerre  deux  cati 
bres  de  longueur . ( Lat.  tormentum 
bellicamà cohibro  d’élum.)  C$uy*iné. 

COULEUVRE,  r.  f.  Serpent  qu  cA 
de  la  figure  d'une  anguille.  (Lar.  co 
lober;  cotubra.  ) Bi/eié, 
COULEVREAU  . i.  m.Le  petit  d’une 
eruieuvre.  ( Lat. roinorcolubcr.^Prr 
i«/  ftfpt . 

COULIS,  r. m.Toot  ceqai  eA  coulé 
onfilnét  (bit  pat  ta  chioQe»  le  papier 
gris  ou  autrement.  (Lat.  fuccus  cola 
tus  . ) Smcet  fc*t*i9  , lûmhittétê . On  le 
dir  pailiculiétement  du  jusdci  viandes; 
Conlls  de  perdrix  , de  pigeons  * ficc. 
y.  En  termes  de  Maçon  > Ce  dit  » Du 
pîatre  gâche  clair  fie  qu'on  fait  entrer 
«darsies  loinrs  des  pierres. ( Lat.gypfam 
diiuiius.  ) CéUimé«i$  . On  appelle 
Vent  coulis;  Certain  air  froid  pcrçtnt 
fie  dangereux  qui  palTe  a travers  les 
Sentes  des  portes,  des  fenêtres  ou  cloi 
Ion  dans  quelque  lieu  bien  fermé.  ( Lat. 
ventus  per  rimam  tnlp'raïus.  ) , 

'^ear«  ch«  ^mûUbtft^nra . En  ce 

lêns  il  eA  adje^  t. 

COULISSE  . r.  f.  C’eA  une  rainure 
dans  laquelle  eA  enfermé  un  corps  mo- 
bile pour  Je  faire  couler  en  haut  ou  en 
bas.  Ce  mot  fe  dit  rintoc  de  la  Ample, 
rainure,  fie  tantôt  de  ce  qui  eA  mob/ic; 
fie  enfermé  ^dsns  . ( Lsr.  canalis  per{ 
uem  res  aliqiis  duflrliadextrorfom  ac 
niArorfum  iruditur,  movetut  . ) 
néU,  Ptrtt 

COULOIRE.Lf.  Vaifleau  troué  pour 
faire ps (Ter une  liqueur;  ou  pour  faire 
égonter  ce  qui  eA  trop  humide.  ( Lac. 
colnm . ) SctlâS»}*, 

COULPE . f.  f. Cequi eA  crimiocl  de 
vancDieu.  ( Lat.  colpa  • ) O/pa  . Ce 
n'eA  qu’un  terme  de  dévotion. 

COUP.  f.  m.  Mouvement  violent 
d'un  corps  grave  fie  folide  qui  tombe 
fut  un  autre,  fie  qui  le  frappe.  (Lir. 
iAuf.  ) Cêlfêi  iêti4.  ÿ.  En  termes  de 
Guerre,  fie  de  Marine,  on  dit , Une  (âlve 
de  tant  découpa  de  canon.  ( Lat.  eroif 
Ao  .)  rWp*.  On  ditCoupde  mer;  coop 
de  vent  ; coup  de  bâton  » coup  de  gta 
ce;  ficc.  Ç.Se  prend  quelquefois, 

pour  Fois  • fe  vous  condamne  à boite 
dix  coups.  S’«/ia,>iru.  Significquel- 
quefois,  AfLon,  entrepeife hardie, ex- 
traordinaire, foicenbien,  foitennul. 

( Lat.  iiicinus . ) Fstt»y  . L’aClion 

de  Caron  fur  blâmée  pareeque  c’éroic 
un  coup  de  deref{>oir  . Ç.Scdic  aufC  Des 
actions  qui  le  font  promptemani.  On 
fait  faire  un  mouvement  à un  régiment 
entier  d'un  feul  coup  de  rameur. ( Lar. 
ad  timpani  fonum  . ) Su»m$  éii^mi*r9. 
Les  voleurs  s’atroupent  au  ptimier  coup 
de  ilAet . < Lat. ad  iibilnm  . > Fif(b$9 . Un 
Anancier  trouve  moyen  de  s’enrichir 
d'un  feul  coup  de  plume.  ( Lat.  duélu 
nno  ealami . . Un  pete 
qui  cherche  à marier  une  fille  riche  fie 
jolie  reçoit  bien  des  coups  de  chapeau 
qui  ne  font  pas  pour  lui*  ( Lar.  Uluta 
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l'o.  ) Sbtnttûtû  Se  prend  inlTîFoQri 
loor  d’idrcAe  ; promptitude , dextérité 
à faire  une  choie.  { Lat.  folertia.  ) Dt 
jFfcuu.  Un  beau  tour  de  carres,  f.  Se 
die  aulli  Des  secidees  ex'raordinaites 
fie  impfé»us  , qui  font  des  eActs  de  la 
ptovidcnce»du  bszard . Je  regarde  vocte 
rencontre  comme  on  coup  du  Ciel.  La 
mort  de  Henriquirce  tut  un  coup  fuoc. 
Ae  à toute  la  France  . Caffa  . Ç.  Coup: 
d'cITai.  Premier  ouvrage  d'un  homme 
en  quelque  arc  que  ce  l'oit  , première 
cpteu*requ'il  fiitdefon  Içivoir.  (Lac. 
primum  artittentamen  , d'ocàcins  fpeci. 
men  . ) Prava  ; Séf^U, 

Mes  pareils  à deux  fois  ne  Ct  font 
point  connoitrc . 

Et  pour  des  coups  d'effai  ils  font  des 
coups  de  maître. 

f.  Figurément  , fe  dit  De  ces  afAiftions 
imprévues  qui  lonr  comme  des  traits 

Sui  nous  percent  le  cœur  . ( Lat.  func 
US,  lâca1is,infelixcaius.)ral^a.  L'ar- 
rêt fut  pour  lui  on  coupde  foudre  . %.  Se 
die  encore  fijpir.  Des  atteintes  que  eau- 
fent  1rs  pallions.  ( Lar.  \(int  , plaga, 
vulnos.  / C aÿaiffu<«  ,ftrits  . L’amour 
me  fair  lencir  1rs  plus  funeArs  coups. 
i.  Se  dit  encore  figue.  Des  traits  faiyri. 
quesoudes  attaques  qut  le  font  parle 
dilcours.  ( Lat.  petirio.iAus.  ) C^lf. 
Cette  femme  donne  toujours  quelque 
coup  de  bec  à fx  rivale;  quelque  coup 
de  dent.  g.  On  dit  en  Morale,  qu'une 
choie  porte  coup;  pour  dire  (^u  elle  cA 
importante  , qu  elle  liiciconicqucnce. 

( Lat. facinusaliquodoiagni  momenti.) 
jOigruM  rî/rava;  cba  g.  Tout-à>  ' 

coup.  adv.  ( l.ac.  fubito , lepente . > 

Kra,  ru  «■« 

COUPABLE,  adj,  m.  fie  f.  fie  fubA. 
Celui  qui  cA  ciiminel  devant  Dieu  ou 
devant  les  hommes.  (Lat.  Tons,  icas.  ) 
ra/arva/a,  raa . 
doUPANT.  V.  Couppant. 

COUPE.  V.  Couppe  . 

COUPEAU  . f.  m.  Sommer  d'uirc 
montagne.  ( Lar.  mont  s cacumen,  ver* 
tex,  jugum.  ) rafoia  . ,cimu, 

V^t**  f- Signifie  auAi  Un  éclat  de  pierre 
ou  de  bois.  ( Lsr. sAula.  > Scbt^iU, 
COUPfilLE.  r.  f.  Terme d'Amneut. 
VaUTeau  dans  lequel  on  épure  l'or  ou 
l’argent.  ( Lar.aurovcl  argento  exco- 
quendo  catinus . > CfftlU, 

COUPEILER  . V.  a.  Faire  paffer  de 
l’or,  de  l'argent  par  la  coupelle.  (Lar. 
aurum  catino  excoquete.  ) Far  fÆjJ'mre 

ptr  /«  €9pfiU*  • 

COUPEILE*,  ée.  part,  fie  ad;.  Qai  a 
paflé  par  la  coupelle.  ( Lat.  excoTtum 
catino  auium  . ) ptr  U têfPtU*. 

COUPEROSE  • f.  f.  Vitriol  minéral 
qui  fe  trouvedans  les  mines  de  cuivra. 
(Lat.  calcanchum;  furorium  attameu 
(um  • ) 5ariu  di 

COUPEROSE'  • ée.  adj.  Ce  mot  fc 
dit  D'un  vifage  rempli  de  boulons,  de 
coutures  fie  autres  choftsqui  le  rendent 
rouge  fie  défagiéable.  ( Lar.  os  livenri- 
bus  adlperfum  pultulis.>  Pit»  diMU» 
di  . ficc. 

COUPLE,  f.  f.  Lxn  avec  lequel  on 
attache  des  chiens  dechaÛ'e  dciixa  deux. 

( Lac.  canum  eopula.  ) Lancia,  cêfpi*. 
f Se  dit  iuni  De  deux  chiens  attachés 
cni^emble,  fie  par  exteofion  de  deux  au- 
tres chofes  de  mêmecrpéce  qu'on  joint 
cnlemble.  ( Lar. duo  . ) C»ppis  ; Péjt  ; 
dur.  |.Se  dit  De  deux  petloancs  uriics 
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enfcmblCtOtt  p.r  tmour  • o.  p,r  mi.l,-* 
*c  . < Ut.  pit.  ) CffU . Il  ta  tnatculm 
dans  ntt.  (icnifîc.tion  . Csapic  d't* 
nuni.  Coople  ia,nt  ic  pcilîdc  . 

COUPLER  . V.  a.  AttacÉer  de.  chien, 
dcaxàdcux.  ( Lat.  canca  venaticoi  co. 
pilla  conHtingeie  , copulaïc  canes.  ) 
tAt(*fpidr« , 

ÇOUPLE\  ée.parr. fieadj.SedlrDcs 
I chiens  liés  deux  à deux.  ( l4t.  copu- 
ilarus;  eopula conAriflas.  ^ ^<e9ppUtt, 
COUPLET  • f.  m.  Divifion  de  vers 

Jluifefatc  dans  une  hymne,  uoechan- 
oq,  une  ode,  ficc.  (Lar.  verficulut.  ) 
Frrr/u.  Cctro  chanfoo  cA  compofeede 
quatre  couplets . 

COUPOLE  . f.  f.  Terme  d'Archire* 
fhire.  Vouce  fpbérique,  ou  le  haut  du 
dôme  d’nac  EgÜfc  ronde , faite  en  forme 
de  coupe  renverléc  « ( Lac.  cholus.  ) 
CrnPêU . 

COUpFANT  » ante.  adj.  Qui  coup* 
pe  • qui  tranche,  ( Lat.  iecans  i ioci- 
dens . ) Taj/irutr . 

COUpPE  . f.fa  séparation  d'on  corps 
folide , co  deux  ou  piuncutt  parties  • 
(Lat.  exfura  i exiio.  >ra$/ir, 
mrarr.  g.  Signifie  encore,  L'art  détail, 
let  quelque  ebofe . ( Lat.  fcAio  • ) Ta* 
gfir,  i/rag/iarr.  LesTailIeursdifcnt.  La 
couppe  o'un  habit  » les  Scolpreurs  La 
couppe  du  bots  on  de  la  pierre;  les  Gra* 
veuis  La couppedu cuivre li  IcsCordorv 
nicis  La  couppe  du  cuir , fie:.  J.  En  ter* 
mes  d'ArcbitcAure  , fe  dit  De  la  repté* 
l'entarion  d[un  bâtiment  coup^  en 
deux  . On  dit  La  couppe  perpendiculai- 
re, ou  horiloncale  d'une  Eglifc , d'uu 
vaifleau,  ficc.  DîvtjUin  d*  un  rd^cîr  • 
f.  Signifie  auflfi  La  quantité  de  bois  qu'il 
fautcoupper,  fie  le  tems  propre  à taire 
cette  couppe  . ( Lar.  exfura,  fcAuta  * 
fcéàio  . ) T^Uê  di  /rfna  . J'ai  acheté 
une  belle  couppe  de  bois.  Nousrermi* 
ncrons  ce  marché  dans  le  icms  de  lo 
couppe  . g.  Signifie  encore  Cette  divî* 
fioo  d'un  leu  de  cartes,  que  fait  celui 
qui  rA  à la  gauche  du  joueur  qai  les 
a bartaes.  ( Lit.  divifio.  >Tag/i*  • 
COUpFE  . f.  f.  TaAe  ronde  élevée 
fur  un  pied,  fie  qui  Ictt  àboirc  . (Lac. 
parera  ; ciatcr , cuppa  ; calix  • > Cêpps, 

COUpPE  GORGE . Lieu  oit  l’on  voV, 
où  l'on  alfa  (fine . ( Lat.cxdibos  infamis 
locus»  ) Ln#çi  , 

COUpPE-j  ARRET,  f;  m.  Bretteur  , 
fcclcrac  qui  ae  pocte  l’épée  que  poui 
fiire  infuice  aux  gens,  ou  même  pouc 
les  aAâifinef  . ( Lat»  giaAator  • lica» 
rius . ) Sfbtrr», 

COUpFER  . V.  a.  fie  neut.  Separet 
avec  un  inArument  tranchant  un  corps 
dur  fie  folide,  en  deux  ou  plusieurs  pai* 
ties.  ( Lat.  fecare  ; deteca  e ; incide* 
re  . ) • J-  En  termesde  Manège* 

on  dit  C^'un  cheval  fc  couppe  ; pout  ' 
dire  Que  de  l'un  de  fes  fers  il  eorâ  ne 
la  peau  d’un  de  fes  boulets.  (Lat.  inci* 
dere.  J Tsiliûrfi.  g.  Ce  mot  feul  fe  prend 
qurlqnefots  pourClutret.  ( Lat.caAra* 
IC.  ) . Ori  couppe  un  cheval 

pour  le  rendre  hongre.  Coupper  la 
gorge  , fignitie  Tuer,  msflac  ter  de  quel* 
que  façon  queceloit.  ( Lat.  jugulare. 
Trocidaie  . ) wdmai4^x«rt  • Ftgur. 
Coupper  la  gorge  à quelqu’un  , lignifie 
Lui  caufer  quelqucdoinmage , quelque 
, préjudice  norable.  ( Lar.  jugulare.  >*^/* 
rainare.  f.  Signifie  autfiDiv'iec 
uo  paya 


cou 

•n  p»yi.  { Lit.  diffociaic  • dÎTÜcre.  ) 

. L’Appeoia  eft  uac 
chiine  Jcmo«ii«nes  qo«  couppeat  tou 
wrifilie-LiStinecouppc P^5'*«n  deai, 
piti'M  pf«rque  encore 

MmieqBoWKle.  ( Ut.  «Kchidcrc . > 
Jmftiiri,  tkiuitrt , f$rrffid4»lé  . Coup 
per  1er  fifrwàuoearfncci  i uac  place 
CcÛ  Empêcher  que  les  vivres 
acpsiriCBBentiulqucs  à eu*.  f.Cuup* 
pet  qaefijae  liqueur  « t’eU  I*  oielef  avec 
■ne  lotie.  ( L»«.  mifcerc  . 

Coupperêo  fia,  ccU  Mder  plubeuis 
fortes  de  v:is  eafcmble  . Coupper  du 
lait,  c’elî  y «ertre  de  l'eau  . ♦.  Se  du 
Cl  termes  de  jeu»  D'un  paquet  de  car 
m qn'ofl  lepate  en  deu«  . apres  que 
ctlaiqei  ûit  la  main  tcsabienmclces- 
(Lat.divdefe.)*^/t<'e.  S.  En  parlant 
des  érodes , cm  du  Quelles  fecoappeat, 
qoaodcliesfefendentou  fe  calTcncdans 
les  plisi  ce  qui  arrive  quand  elles  ne 
lent  pas  idet  mottcllsuies»  (LsMtiù- 
d>.  Ce  mot  s'cmploycdans 

p^aûeais  fa^ni  de  pirlei  E|uiéei  • Oa 
dit.  Que  quelqu'un  fe  ccuppe,  quand 
il  k coftttédir  ou  qu'il  varie  dans  fes 
lépoflfes  . ( Lat.  pugoantia  loqui  • ) 
Ctmtédëi’f.  S.Oadir,  Coupper  court, 
pour  dite  Abréger,  s'expliquer  en  peu 
de  paroles.  ( X.ar.  reUiodcre  orationom 
fuafflj  modum  orationi  imponeie  . ) 

S Coupper  la  parole i 
quelqu'un,  c'eft  L'iaterrompre.  ( Lac. 
aliquem  itueipcllafe  . ) Uurr»mptrt 
$ Les  foupirs  I les  fanglots  lui  coup 
pcflt  la  voix,  c'ell  À-dire,  rcmpèchcnt 
de  parier.  ( Lariatetcludcfe, 

ttmptr§^  imftd'i’t  » 

CUUpPE',  éc. parc.Acadj.  Haies  ti* 
gaiScations  de  fon  veibe  . T^^UûSê  , 
ir^ncéf  , &c.  S-Sedli  parliculicremcat 
da  flile  bref  & concis:  Un  ftÜe  coup> 
pè.  (Lat.  concifus.  Concifa  otitio.  ) 

, Srrve. 

COUpPERET.  r.  m.  lonrumcnttran- 
rhaor,  durfic  propreicouper  les  pièces 
de  reTiOancc.  ( Lac.cuirergtaadior  J 

C9lttUm<ei9, 

COUpPEUR.  eufe.  ftibft.  id.Sc  f.Sc 
dit  en  gênerai  de  Celui  oa  deCelle  qui 
cottppe.  ( Lar.  reèlor  , feéltix  • ) Ché 
re^/44,  re/lferere  . f.  Couppeut  debout' 
fe.  C'eft  celui  qui  cooppe  adroircmcot 
1rs  cordons  d'une  b<>ucfe  , la  chaîne 
d'une  montre,  & autrcschofcs  (embla* 
blet  pour  les  voler.  ( Lar.  feCÀor  cru* 
menarum,  rcètor  xoMiiusi  vcl  fcètrix.) 

COUpPON.  r.m.  Petite  plécede toile 
fine  Ac  clair*  , Ac  qui  a été  cooopée 
d'une  plus grandepiéce.  < Lar.  reliCuim 
pannt  fruftum  . ) Sfdm^élp,  rr^e. 

COl/pPURE.  f.  f L'endroit  oit  une 
chofe  cncooppée,  oa  la  roantére  dont 
elle  cil  couppee.  (Lat  extio  i iactiio  s 
CÆfura  • > tjg/Mr«r4. 

COUR.  f.  f.  Terrain  découverc,  e«- 
*ernid  de  mars  Ac  qui  fait  patrie  d'une 
labicaiion  . ( Lar.arra.)rarte,  rtriWr. 

. Cour  P I^icu  oh  habite  un  Roi  , ou 
n Prince  Souverain .(  Lat.aala.)rartr. 
Signifie  «uffîLeRoi  de  (00  Confeil  «. 
X.ar.  curia  • J r*rrr  . On  a biat 
a ordre  de  la  Cour.  S*  Se  prend  Four 
us  les  Officiera  de  la  fulic  do  Pcioce. 
-rr#  , La  Cour  ira  dans  quinse 

tirs  à Fonrntnebieau  » SigoiSe  aufC 
s reTpeC^s  » les  sllîdaiféf  , les  vUites 
<2uemcs^aei*oa rend  âdcaMiaîRtcs 
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pa  deGrasds  Scigneuts.  Le 

Âlmiflre  a louioucs  une  g olTcCoai  a 
fon  lever,  f.  Se  dit  autfi  Des  carefles 
9u‘on  fait  aux  Oamet  . loit  pour  les 
rpouter,  Toit  pour  en  obtenir  quelques 
favcuts.f  Lar.blandiiix.)^*^/^,*, 
Avghe,  vnO  . C9rtt^idff  . H y a deux 
ans  qu'il  me  fait  la  cour  . I.  S gnifie 
encore,  Le  lieu,  ou  les  )u^es  exercent 
leur  }urifd  (lion  . ( Lac.  cutu,  fenarus.) 
C$ft9  , tfibuAs/t  ^ ett'4d»  f.  s gnilieauin 
L'alfcmblée  des  Juges.  ( Lar.  curia  . ) 
i,d  €9Ht  % U d/i  giiii*eî. 

COURAGE  • f.  m.  Vertu  de  l'ame 
qui  taitcncraprendrcdcs  chofes  hardies 
lans  cra  inte  des  dangers . ( Lat.  ammus.) 

wdAtSM  , cf'agfi*  , Vdlsn  ji  entre  . Le 

courage  n'ell  îouab'e  que  quand  il  cil 
accompagne  de  U pruUence.  C'edaulfi 
Uûcvcr'*»  de  l'ame  qui  U porte  à mé* 
priicr  les  pérHs , 2 f .uçenic  les  malheurs, 
Ae  les  revei*  de  ia  lorîuoe  . (.  Se  dre 
qaclquefoisàcooccefcns,  Dune  Jifpo* 
ucioo  de  l'ame  à faite  quelque  aétion 
lâche. ( Lat.ang'rAus , butuilisanimus.) 

entre,  ingrat,  .suras  ru  bien  le 
courage  de  m'abbandonne,  ? f** 
r«a«m*.  f.  Signihe  aulli.  Ardent» 
icélion,  vivacüé.  (Lat.  vis,  ardoranî- 
(Ut.  )^ràtrf,  »Jfnjj9At  . Ccr  homme 
fert  les  amis  avec  un  grand  courage  . 
iSe  dit  abfoiument  dans  ces  phraTes, 
Allons,  mort  cher  , courage  • Allons  . 
loidats,  courage.  ( Lar.  cia  , agite 
w^aime  \ fm  fu  . 

COURAGEUX . eufe.  adj.  Qui  a du 
conrage*  ( Lat.fortis»  animolus»  ma 
gnanioius  . ) C$réf^i9/9  , «njnee/«  , v«. 
/•r»/â  . 

COURAGEUSEMENT,  adv.  D'une 
martiére courageufe . ( Lar.forrircrê ani 
mose  } vitiliter,  ) PWere/sjneare , eerag* 
g»«/i»nifara  . 

ÇOURAinMENT  . adr.  D'une  ma 
nièce  courante  Ac  prompte  .<  Lar.  facilèî 
expedirè  . ) PaeWMente  , f^àHûmtHt9  • 
Cet  enfint  lit  deia  courammeat  dans 
toute  foire  de  livres. 

COURANT,  rame.  adj.  Qui  court, 
ou  qut  s'écoule.  ( Lat.  cutrens»)  C9^ 
rente,  thé  /eerre , eSe  eWn  . Qn  dit  Uo 
chien  courant.  L'eau  couiante  cA  bon- 
ne k boire.  S Se  prend  auAl  Pour  l'an- 
née , ou  le  mots  prèlent . Oa  datte  do 
quinze  ou  du  vingt  du  courant.  ( Lat. 
annus  , vel  mentis  qui  ounc  agicur.  > 
Orreaie  , lubA.  g.  Le  terme  coaiant  , 
c’cA  l^n  terme  (ommeacé  , mais  qu: 
n'cA  pas  échu,  rarrrnte.  Ou  dit  encore 
dans  la  meme  figniâcation  . Toifecou 
rame,  aSâirecooraote,  monneyecou 
ra*>te,  Acc.  f.  Ce  mot  eA  quelquefois 
fub^lannf,  Ac  Agnifie  Certain  mouve- 
ment impétueux  de  la  mer,  qui  porte 
un  viilfcaa  d'un  coté  oa  d'un  aotre 
avec  une  grande  force.  (Lac.  commoti 
maris  Auélvs  vehementioc  • Profluens 
matit . ) C9rT9mt9  , fubA.  Le  courant 
nous  potroic  • (.  Tout  courant  adv. 
Très  vite,  facilement. couramment.(L>c. 
curltm.  > Pr«g».  fseilm4mt9  » 

COURANTE,  f.  f. Terme  de  mufique 
Ac  de  danfe , Ac  meme  de  Poclîe  • Cw- 
r«ni«,  fubft.  i.  Courante,  fe  dit  baffe 
ment  Du  fiux  de  ventre»  k caulc  qu'il 
fait  coutir  aux  néceiKtés  . ( Lat.  alvi 
proflttVium  . ) Céféimêtd  , /«Krarrvnxa  • 
COURANTIN.  i.  m. Terme  d'Arti- 
Acier.  Fulik  faite  pour  courit  fat  une 
corde  baadéchorfpaMleiocot, 
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COURBATURE,  f.  f.  Ce  mot  Te  dit 
en  termes  de  Manège  D'un  cheval  qui 
a etc  furmené  , Ac  a qui  le  Ame  bat  . 

( Lat.  equorum  obAïucVo.  ) A/n/ariin 
dti  r«t>n//i  , (Im  btl/î, 

COURBE,  adj. m. Ac  f. Ce  qui  n*eft 
pasendioire  hgie»  ni  en  lurface  bien 
uoie.(  Lat.cutvus.  ) Curv»,  yirgara  > 

t9rt9i  ebi»dt9 . 

COURBEMENT.  f.  m.  L'aélion  de 
courber.  ( Lar.  curvaeîo  , inAcxio  • ) 

r«'V4riif«,  eiii’v.ia, 

COURBER  . V.  a.  Rendre  courbe  . 

( Lat.  curvare  . ) /«rurvu/e  , yiego'r  • 
g.  Oa  dit  aulli  , Se  courber , avec^  le 
pronom  perfonoel.  ( Lar.curvait»  ia- 
curvari.  ) htcutvérfî^  yiegar)?.  Il  faut  fa 
courber  pour  palTcc  par  cette  petite 
porte  . 

COURBE',ce.part.Acadi-.(Lat.xarva- 
tus.  incurvatus.  À lmttv*i9t  • 

COUR  B EtT  E.  (.  f.  Te  rme  de  Maacge . 
Saut  q le  fait  ua  cheval  ca  élevant  en 
l'air  les  deux  pieds  de  devant,  Acccox 
de  detiiéreenUiite,  cequ'il  tépcicplu- 
fieurs  f)  s.  ( Lit.  furreél.s  alternatim 
cruribus  Mimerofus  ioceffus.  JCarverra, 
%.  Figitr.  Ac  dans  le  Aile  bas  » oa  dit  » 
t'ai.r  fliredes  courbettes  à quelqu'un  t 

fiour  dite,  Q^an  s plein  pouvoir  fut 
ui,  qu'on  le  gourmande  a-c;  hauteur  » 

( Lar. aliquem  cutn  impetio  pleéÀcte.) 

, étff9tr», 

COURBEiTER.  v.  n.  Faire  des  ceuf- 
betres.  (Ur.  l'urrcflis  alternatim  cruri- 
bas  numeroie  incedere.  ) C9rv9ttmr9  . 

COURBURE,  f.  f.  Etat,  qualité  d'u- 
ne chofe  courbée  . ( Lat.  curvatura  1 

eurvamen»  curvario. 

COURCAILLET;  f.m.  Cri  que  font 
les  caillfs.  ( Lu.  coturnicis  Abilus  • > 
Upidadr/bfiMg/i* . g.C'eA  auAi  Un  pc. 
titiîAerde  cuir  pliûcen  rond  , qui  imite 
le  cri  des  cailles , & qui  fett  d'appel 
pour  les  faire  venic.  ( Lat.  aucupis  (iûu- 
la  quâ  corurnices  alUcic*  > , 

\^imk9t!9  , 

COU  REMMENT.  V.  plus  haut  C<>a- 
itmiuenr.  ^ . r 

COUREUR.  f.m.Légeràîicoutfe, 

?|ui  fa  pique  de  bien  courir.  (Lar.  car- 
or  I Aadiodromus.)r#'fid#rr . Il  fe  dic 
fur  toac  D'un  jeune  homme  , qai  eft 
aux  gagea  d uac  perfonoe  de  qnalite 
pour  aller  piomptemeor  dans  tous  leu 
lieux,  ou  on  l'envoya.  Ac  pour  en  rap- 
porter des  réponfes  . g.  En  termes  de 
Manège,  c'cA  Va  cheval  de  felle  pro- 
pre poartacoorle  Ac  parriculieremenc 
pour  lachaAa .(  Lat.equoscBrfor  .)Te'- 

rid9f9  , . g.  SigniAc  auAI  , Un 

homme  qui  aime  à voyager»  k coarir* 
( Lat.peregrinaror  i viaror  .)  Cbt  mm» 

{ 4. Se  dit  encore  » d’Un  hom- 

me ua  pea  fberiia  , d’un  vagabond  • 

( Lat.erro}  vagus.)V4gnit»d#.  Ce  jeu- 
ne homme  cA  le  pins  ^rand  courreur 
que  je  coonoiAe  . 4.  ligniAe  aulli  Un 
homme  qui  court  avidemeat  après  cer- 
taines choicsqu'rl  fouhaite . ( Lat.  lecla- 
toC«)  Cht<9rT9t  ehtfrt^mêstSffhtarfS, 
C'cA  un  coureur  de  Sermons.  Ccr  Ab^ 
bé  fans  AbbiyceA  uncoarcui  de  Bcné* 
Aces.  4>  Coureurs  au  plut.  AgniAa  en 
termes  de  Guette.  Un  détachement  de 
quelques  cavaliers  dcAincs  poui  bactro 
l'cArade  , pour  aller  à la  decouverte 
desennemia.  ( Lat.  fpecnlatores,  ante* 
eut  fores»  ) £/^/#far*r# , yf#e»f/*re. 
COUREUSE,  f.  f-  Celle  qui  aime  h 
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couiit  & U.  ( Lat.  cuf  rendî  copîda.  ) 
D$nns  , cht  r*rr«  . En  CC  fcns  ce  mot 
n ef)  xuére  . Il  liitnlfie  plus  cem 

munemcnt  Uoe  femme  qui  vu  dinf  U 
débauché  Ac  qui  fe  proftitue  au  prctniei 
venu.  Ccft  une  véiitab'ecourenle  , unt 
conrcttl'ede  pont  neuf.  ( Lar.  vaj>a  fx 
mina»  vagibunda  ; proft.bulum  . >r«« 

COURGE  . f.  f.  Nom  d'une  pîanfc 
qui  icfTcmbleipeu  près  à lacalcbafle. 

( Lar.  cucurbita  longe  folio  molli,  fio' 
le  albo  . ) ZuKiM . 

COURIER*  f.  m.  PofUllon  qui  fait 
metier  de  courir  la  poHe,  & de  porter 
les  diligences  • ( Lat.  curfor  » vereda. 
aius.)  Cêrriêtr , ctrrhrê , 1|  fe  dr  auHS 
BctousceaiqQÎcourent  la  poAr,  pour 
leur  plaifir,  eu  lcu>s  afTiircs. 

COURIERE  . f.  f.  Sc  dit  en  Foi'fie 
feulement  de  L'auroie  • ( Lat.  lucii 
f>rxnunc”a  . ) I 

« COURlR«ouCOURRE.  v.a.êcn. 
Aller  en  di^gence  , en  quelque  endroit 
on  apres  quelque  choie  , le  plus  v.tc 
qu'il  (R  poinb  e . ( l.at-  curiete . i C ir. 
r«f«  . Signifie  auHi  Pourfuivre  quel 
qu'un  • ( Lit.  intequi . ) . Il  faut 

faire  courir  aprêsccs  vo'curs-  f.Sedit 
cacore  Des  hoAiliids  Ac  imrrioas  qui 
le  font  à main  armée  . ( Lar*  przJa 
ri.)  Seirrtrf,  LtS  corfaircS  Courent  1rs 
roerspour  voler,  pou  rpiraier.  f.Sedit 
audi  Des  courfrs qui  refont  par  jeu,  on 
par  exercice . ( Lar.  decurreic-  J Car^rr#. 
Alexandre  ne  voulut  ^tot  ccurir  aux 
leux  Olympiques  à moins  que  d'autres 
Rois  n'y  contuirent  avec  lui  * l*Se  pread 
pour  Voyager,  errer  çiAc  là.  (Lar.pc- 
regrinari;  errare  > vagari.^r«rrrr#,/r«r. 
r«fr,  ‘o.^arr.  i.  En  termes 

de  Manège,  cefl  Faire  galopes  un  che- 
val détourés  fes  forces.  ( Lat.  equum 
agitare.)  f.  En  termes  de 

Chafle  , c’etl  Pourfuivre  le  cetf,  le 
loup  , le  chevreuil  , Acc-  On  dit  aufH 
Courte . ( Lai.  petfequ»,  feflari.) 
idrt,  f.  En  tcimes  de  Marine . c'cfl  Faire 
route  , a'lcr  de  quelque  cote  • Coutil 
Nord,  courir  Sud  , Acc.  c'eft  Al  cr  su 
Nord,  au  Sud,  Acc*  %AnàA»t.  5*  Signi- 
fie auilî  Hanter  fouveor  ctttairs  Leux  « 
fe  plaire  a y aller.  ( Lat.  (rqni,rceUri.  1 
ufmr$.  Les mulicufts cou- 
rent les  concerts  • Les  dévots  courent 
les  fermons.  Se  dit  aufli  Oc  route  al^ 
faire  que  Ton  fait  vite.  Il  ne  faur  pas 
courir  quand  on  fait  une  lefluicabftiai* 
te.  ( Lar. depropcraic.)rafr*re,/rérre. 
rv.  , S.  Sc  d:r  Du  rtiouvemcnt 

naturel  deschofes  fluides.  ( Lac.fluerc; 
elifflucre.>  CaVrere,  ea/^re*  Le 

flQg  court  dans  les  veines  • Ce  mu>d 
court  , c'cfl-à-dlre  , la  Lqueur  qu'il 
contient  , s'enfuit  , s’échappe  . Sc 
dit  encore  Du  rems,  Ac  des  chofesqui 
fe  fiKctdcnr  . ( Lat.  fliietc  ; volvi  . ) 
Cirftrt^  f*Jfdre  . Le  tcms  ccurt  avec| 
une  prompt  tude  fnrprenante  • f.  Sc| 
dit  aufli  De  ce  qui  le  pubi  e , de  cc| 
qui  fc  répand  dans  le  public  . ( Lac.| 
rumor  efl.  > Di*/f  , Irmeeimmrfi  , | 

. Il  coure  un  bra>c  qui  rc  vo>ts 
fait  pas  honneur  . On  dit  dans  le  mê- 
me lens,  Qu'il  court  bien  des  flévtcs. 
bren  des  pertres  véroles . i.  Au  flguiè. 
On  court  aptes  la  fortune  . apres  les 
bonaeuit , on  court  aux  pétüa  , à la 
mort . Cérrert . 

COURU  , UC*,  parc*  Ac  idj.  11  a lu 
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mimes  Agniflearions  , de  foa  verbe  • 
C$rf0  , 

COUROnKE  . f.  f.  Ornement  que 
les  Rois  Ac  les  S'tuverains  mettent  lor 
lemstétes,  fuitout  dans  1rs  grandes  cé- 
lémonies  • ( Lar.  corona  . )i  araae  . } Se 
prend  aufli  pour  Royaume.  Ac  pour  le 
, Souverain  . lly  aguerre  entre  ces  deux 
couronnes  • ( Lst.  regrum  . ) Car«««. 
L'avéncmenràla  couronne;  la  couron- 
ne de  France,  Acc.  f.  Se  dit  aufli  De  la 
loofute  cléricale  i c'efl  Un  petit  rond 
de  cheveux  qn'on  rafeau  fommerdela 
rétcAcqui  efl  plus  ou  moins  grand  fe 
Ion  les  Ordres  qu'o/i  a reçus*  ( Lar.  co. 
lona  cicricorutn  . ) Ctrms  , têmfurs  , 

COUROnNEMENT*  f.  m.  Cétémo 
nie  qui  fe  fiirqoandon  mer  la  cou  ton 
ne  (ut  la  rite  des  Sotivrra.T.s  ( Lar. 
Corortx  impofllto  •.  / ^*ra«at^;*ne  , ce 
renaweAfe.  J.  Bnteimasd  ArchirrOurf. 
c'efl  La  partie  fopérieure  du  batiment 
i qtii  termina  fiur  l'ouvrage  . ( Lar.  coro- 
' n s . i Stmmité . g.  F-g.  Fin  , perfrftion 
|d'un  ouvrage.  ( La%  operiaperfeflio , 
ablolurto*  } F$»r  . f**J«\v»>**  , ceaeyi. 

I iMf»ea  • Cetre  dern  ère  aélion  qu'il  f.r 
ifut  le  cootonnemeot  de  l'cruvic. 

I COUROaNER  . V.  a.  Mctrreunecou 
I ronne  fur  la  tète.  ( Lat*aliquem  coro- 
rare  ; alicujua  capiri  corooam  impo. 
nere.)  0'a««r«  . f Figur.  Récompen- 
fer  la  venu  par  des  maïques  d'bon- 
neui  ou  autrement  .C  Lar.  remunerare.  ) 
r#r»ajra  , üg.  gnidrrdinara  , riamftm- 
fttt, 

COUROoNE',  éc.  part.  Acadj*  f Lu. 
coronatus  . ) r«rana/a  . On  appelle  ,| 
Tétci  couronnées  , les  Empereurs  , Ac 
les  Rois. 

COUrRE.  Se  dit  pour  Courir,  mais 
feulement  dans  certaiacs  phrafes . Cour- 
lelecerf.  C^rrtn, 

COUrRIER.  V.  Courier. 

COUrROUCER . v.a  Mettreencoa 
roux . itriier  . ( Lar.  ad  iracundiam  ali- 
jqueni  provocare.  > C*rrm<eisrt . g.  Au 
figuté.  Etre  agité.  La  mer  étoii  cour. 

I toucée  . Ct^rtÊfcisrfi t sditsrfi, 

COUrROUCE',  ce.part.  Acadj.fLar. 
iractis.)  Cttmetitff 

COUrROUX  . f.  m.  Mouvement  de 
colère  . ( Lar.  ira,  iracundia  •> 
hrM  f f têtrweeiê  4 II  ne  s'employc 
guère  an  pluaier*  Sc  dit  figur.  Des 
chofes  inanimées  , Le  couroux  de  la 
mer,  des  vents,  de  l'oraïc,  Acc*  ( Lai. 
iratum  mare,  ira  maris*  ) Cwrvccie  , 
ha. 

COUrROT  ou  COUROT.  f.  m.  La 
dernière  prèpaiation  qu'on  donne  aux 
cuirs*  ( Lat.  extrema  cotii  pol.tio  . > 

i,‘mfiimsrê*fi4iimré^  tkffi  ptUi , 

COUiROTER.  v.a.  D->nner  la  der- 
nièrcf«Çon  au  cuir , C Lar.  ent  um  fubi  i 
gère,  pohie.  ) Onci'n^ . | 

COUrROYtUR  . f.  m.  Anifan  qui 
coonoye  les  cuirs,  f Lar.coriarius*  ) 
Cwri^rtfe  , . Oi  èclivotr  Ac  on 

prononÇüit  anrrcfois  Conroycur . 

COUiROIE.  f.  f.  Laoiè.*c  de  cuir  , 
morceau  qui  efl  coipè  en  longueur  Ac 
a-e:  peu  de  largeur.  ( Lit.  curiigia.) 

COURS.  I.  m.  Efpace  qse  Ion  tra* 
verfe  par  un  mouvement  progreflif. 
( Ltt.  curfos  . > rW*  i Cê^^rUfé  . Le 
cours  du  (oicil  Ac  des  altrescfl  petiodi.i 
que  A(  ctitaia  • ^ Sig''.ilie  aulTi  Lr 
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mouvement  ou  la  penre  aatorelle  des 
eaux.  ( Lar. ptofluens  fluminis*)  Car/â 
difiumt.  f.  C'efl  cacore  un  lieu  agi'és* 
bîe  ,où  efl  lereodex  voasdubeau  mon- 
de qui  va  l'y  promener  i certaines  heu- 
res . < Lar.  ambulatio;  ambulacrurn  . ) 
^ (tft.  Scdirflg  en  cho- 
frs  morales  De  la  tournure  qae  prenOenc 
aflaires  . < Lat.  curfus.)  Cfr/#,  fr#- 
frrj/*.  Vous  m'iDflruiiex  du  cotitsque 
prendra  votre  procès . i.  Se  dit  aufli  Du 
débit . f Lat. quod  ^cilc  venditur  ; quo4 
invenitenrptoicro.  } Cvr/a,  Co 

livre  , cer  ouvrage  a bien  du  coûts  , 
bien  dudebit . i>Sc  prend  encore  pour 
Le  rems  que  l'on  employé  à appren- 
dre une  fcicnrc  . ( Lat.  curfus  , flu- 
d;am  . ) . Un  cours  de  Philofo- 

phic,  de  McJrcine  deChym  e,  Acc. 

COURSE  . f.  f.  Mouvement  prompt 
Ac  rapide  d'un  hommeou  d'un  animal 
qui  court.  (Lat.  curfus  . ) ey- 

riê*»4  Les  daimi  , 1rs  cerfs  fonc  rrés- 
légert  a la  cuurfe . t.  Se  dit  aufli  Des 
voyages.  Les  galères  dcmalthe  fonen 
rouric.  Cffk  4 i Sed  i Hgur.  Ducourv 
de  la  vie.  Ac  Ggtiifle Durée , progrès  • 

( Lar.  curfus  . Ipitium  . ) ("ar/i,  raffie. 
fét.  Ils  hcuteufccDcac  te:miné fa  courte 
par  une  mort  honorable. 

COURSIB.l.  ù Terme  de  MaiinC* 
PalTageqaiefl  entre  les  bancs  dcsfaiçiis 
fur  u-te  galère,  f Lat-  forus.) 

COURSIER  . f.m.  Cheval  de  batail- 
le. { Ltt.  equusbellaior.)  fvr/ûr#.  Ce 

mor  n'efl  d'ufage qu'en  poélîe.  oudaoa 
le  flile  qui  c^  app.ochc  . $.  En  termes 
de  Manne,  fedit  pour  Cour  lie  . 

COURT, COURTE,  adj.  Ceqoreft 
peu  étendu  en  lor^gucur.  ( Lat.  b:ev<s.) 
rtrrv,  trt\» , Il  me  fcmble  que  cette 
caoneeûbien  courte,  i.  Se  dit  aufli  De 
ce  quia  peu  d'ètmduc  en dnreC . 
irtvt  • Uoa  courte  vie  cil  une  faveur 
desCieux  . i.  F gur.fignilie  Imparfait, 
qui  n'eû  pas  bon.  Il  n la  vue  cou«e. 

Il  a la  mémoire  courte  . ( L»r. 
memoria  fallix  ; hebes  • ) Air»»'»* 
€$rts  4 

COURT,  adv.  D'une  façon coutreAc 
abrégée.  ( L:r.  brevirer.}  i 

fff,  adv.  Il  efl  demeuré  court.  Stm- 
(4  fter  dit  ••lU  4 Je  vous  dirai  pour 
cooper  court  . f‘r  ijf'di’t  . T"  - 

tM'4re. 

COURTAGE,  f.  m.  Metier  de  cc'ui 
ou  de  celle  qui  s'entremet  pour  fa.rc 
vendre  des  inarckandifes  ou  prêter  de 
l'argent . ( Lar.  ars  pfoxenet  ca  • ) Sva- 
/vr#4.  ÎSe  prend  aufli  pour  Le  droit  ou 
falaire  qui  revieoticcox  qui  exercent 
le  courtage.  ( Ltt.  jusproxeoctarom.  > 
Sttftriû. 

COURTAUD , auie.  adf.  Ac  fttbft.  m. 

Ac  f.  Ce  qui  elk  court . ( Ltt.  breviorn  • 
fed  loroCz  coiporaturz  vir . ) (“•»»•  * 
On  appelle  Cuuriaud.  un  homme  qui 
cft  de  pente  taille  Ac  grcs.  Quelques- 
uns  écrivent  Courtaut-  i-  Un cour»i'»« 
deboutique,  c'cil  Un  artilan  • onhoiiv 
me  du  peuple  qui  travaillcen  boutiquc- 
( Lar.  tabernariu»  adminifler  • ) A**t*i** 
i«.  Cela  vient  de  ce  qu'ruttcfo.s  tous 
les  gens  confidcrabici  de  la  ''‘^‘5.,^'’!“ 
toient  des  habirs  lorgs  . Ac  quil  n y 
nvoit  que  les  gens  de  metiet  qu»  en 
cufTenr  decourts.  . 

COURT  BATON . Ce  mot  n efl  d u- 
fige  qu'en  cetre  phrafe  i Tiret  au  c«urt- 
baonâ  çequiagniûeD’.fputer  quelque 
— ebote 
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cfioreà  qociqu'un . ( L«r.!îtîi*iei  coB* 
trndere  cum  aliqao.  ) Dif^tér^ , 

COURT  BOUILLON  . f.  m.  FiÇon 
àt  faire  cairc  certains  poilTons  avec 
<jhi  vin  » deihetbes  de  du  lel .(  Lar.  mo- 
dus  coqtiendt  pifees  in  vino  cam  ato- 
initis*  ) Sêftét  éT  d%  pa/ci,  ' 

COURTE  PAILLE4  f.f.  5urtedeieu 
qqi  cennHc  à cacher  dans  fa  niain  au* 
tant  ^ brins  de  paille  que  l'on  ell  de 
jouciiTs  I celui  a qui  dchoit  la  plus  péri* 
te  de  ces  pailles»  perdoa  gasnccedont 
on  eA  convenu.  (Lar.  Indus  qtio  pale» 
•li»  altis  longiorcf  aut  breviores  forte 
dticunnir.  ) C»»««rjre  mit*  Uujehtiit,  I 

COURTEPOINTE.  I.  f.  Grande  cou-  ' 
vcrcure  de  lit  qui  cratne  julqu'i  terre. 
(Lat.  (Itagu)si(n  acu  punflum  . . 

V.Conrrepoince. 

COURTIER»  dre.  f.  m de  f.  Celui  ou 
CeUe  qui  s'entremet  pour  faire  fiire des 
ventes  « on  des  prêts  d'argent  . ( Lac- 
proxeneta  ; proxenetrix  . ) SfnfûU  . On 
difoit  autrefoisCoaratitr,  cre. 

COURTIL  . f.  m.  Pétic  jardin  on 
conr  de  campagne,  qui  n'cO  point  fer- 
de  murs,  mais  feulement  dcbiTcs. 
( Lar.  cohori , cKors,  hoitns . ) C»*9ilt,' 
On  dit  aufll  Courcilte. 

COURTILLIERE.  f.f.Efpéce  d'in- 
feOe  qni  fe  forme  dans  lefiim»er  de  che- 
val, dcqaifaïc  beaucoup  de  dêgart  dans 
les  jardins  en  rongeant  les  pieds  des  ra- 
cines • Stfi^divirrnt. 

COURTINE  .f.  f Terme  deForcifi 
cartons.  C'efl  Cette  partie d'nn  rempart 
qui  fe  rronve  entre  deux  baflions  , de 
qni  enjoint  les  flancs»  (Lat.  fror*$  agge. 
fia  inter  duo  propugnacnia . )C*rtlns, 
térmimêdi ^ En  Archite. 
(Voie,  c'cB  Une  fiçade  de  bàtimens  fl- 
tuée  encre  deux  pavillona.  (Lat. frons' 
mûri  inter  duistarrea  pofitus.  ) Ctrti- 
nu.  $.Se  prend  pour  Les  tidnaux  d'un 
)ic.(Lat.  Icfli  ve]utn.>r«riîM.  Ce  mot 
dans  cette  flgnif.cacioo  commence  4 
crie  vieux. 

COURTISAN  .f.  m.Celuiqui  hante 
la  Cour,  quied  ail  fuite  du  Roi.  (Lar* 
aulrcus,  ) \ 

courtisane  . f.  f.  Nom  qni  fel 
donne  anx  femmes  de  ddbauchequi  fci 
proflirnent.  ( Lat.  metetrtx i fcorcum», 
proûibulitm. 

* COU  RT15 ER. V.J. Flatter  quelqu'un  I 
le  caioict  . ( Lir.  alicujus  bcoevolen-l 
tiam  captare . } ,/ér | 
Ce  mot  vieillit  fie  ne  peot  s'employer] 
que  dana  le  Aile  familier»  ou  butlt-! 
Ique. 

* COURTOIS  , oHê,  adj.  Qiti  a des 
maniérés  honaciesflcgracieufcs.  ( Lat. 
comisi  urbaruit  humanus.  ) Carr#/?#,! 
svvfHtmtf.  létkéif  , eivilt  . Ce  moi  a 
vieilli  quoique  fort  expreflif  , Ac  qu'il 
n'y  en  aie  point  d'autre  4 la  place. 

* COURTOISEMENT,  tdv.  D'une 
façoncourroilcAc  aOible.  ( Lat.  corn i- 
ter,  uibane.  ) Cvttftmtmn  ^ tivilrntU' 
i*  . 

.«  COURTOISIE,  f.  f,  M.niit.,™- 
cieule&eegagrontej  civihré.  ( Lat.co 
miras,  orbsniras.  ) rartf/ru,  Wv/ru . 

COUKVE'E,  V.  Corvée. 

• '"5'  ^ Terme  rc 

latif,  qui  fc  dit  Des  enfans  des  deux 
frètes.  ( Lit- pattuelis  fiater  { forot  pa 
trueiis.  Ilfedit  auHi  Desco- 

tans des  deux  fauis-  ( Lat.  confobri- 
pus  , cr'nfobtina  , ) C'cft 

JDi\ifnâri0  v4ara«îjit  r«ai,  //» 
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SBfnUn  terme  d'honneur  que  les  Rois 
de  France  donaenc  aux  Princes  de  leur 
fsng  • aux  Maréchaux  de  France  , aux 
Ca  ldi  Baux  6c  antres.  ( Lar.  cogriatus  • ) 
Cugtn».  4.  Se  prend  quelquefois  pour 
Atnis.  ( Lat.  areicus.  ) . Si  vous 

faites  cela  , nous  ne  ferons  plus  coufl  ns- 
Ce  n efl  que  du  Bile  familier  > f-  Se  dit 
aulE  De  cetcaina  écoraifleors  qui  fous 
prétexte  de  psteocé  vont  manger  çhex 
d'anrrei.  ( Lat.  parafitus  . ) P^rs/it»  . 
f.  Coulîn.  Petit  iDfcéle  volaoc  qui  pi- 
que avec  granddouleur.  (Lat.  culcx-> 

Ztmt,0rM  . 

COUSINAGE,  f.  m.  Qualité  de  cou 
fin,  ( Lar.  cofoatio.  ) t*r*nnU , sj/i 
mitÂ  di  cftgiue . 

COUSINER  - V.  B.  S'appeller  coufins  . 
fe  donner  U qualité  de  coufini.  (Lat. 
cognatos  mutuo  fc  vocale.  ) Trét$é*fi 

du  CH/iMi  . 

COUSOIR.  f.m.  Petite  table  fur  la 
quelle  les  telieuts  coufeat  les  livres 
TufWu  eht  fttvM  U ctKirt  i likri , 

COÜISIN.  f.m.  Oreiller  ou  csrreau 
rempli  de  plume , de  laine , ou  de  bout* 
te,  6e  dont  on  fe  ferr  pour  être  couché 
ou  afEs  p’us  mollcmcnr.  ( Lat.  Pulvi* 
nsfi  pulvious  . } Oriilitn  , gmmncis/i  , 
^iamurci#  . 

COUfSINET  . f.  m.  Petit  coulEa  • 
( Lar.  pnlvillus  . ) 0'«uj»tiu/«ir«  . 

COUiT-  f.m.  Prix  d'uoc  chofe,  on 
dépeofe  néccflâirc  pont  avoir  quclqne 
chofe.  (Lat.  fumptus  , impeola.)  Ce- 
. Ltsbàtimeosà  Paiisfoat  d’uo 
grand  cour. 

I COUITANT  . adj.  ne  fe  dit  qu'eo 
lettre  phrafé  . Je  vous  payerai  au  ptix 
I coûtant  i c'eA  ï dire.  Au  prix  ordinaire, 
j ( Lat.  pretium  commune  i pretium  quod 
in  ufu  commuai  cQ . c4e  cejfu,  u/ 

‘ frets,*  «rdiiiu'la . 

I CoUfTER  . V.  a.  Etre  d'un  certain 
prix.  (Lat.  conflate  . JCa/uM*  Ce  che- 
val m'a  coûté  cinquante  pdloles.  f.  Si- 
goiEe,  Obliger  à grande  depenfe .(  Lar. 
conflaie  . ) Cêfimr»  , diffiud'ffê  • 
L'entretien  d’un  équipage  ne  laifte  pas 
que  de  coûter . f.  Se  du  figur.  De  ce 
qui  caufede  la  peine  ou  de  la  douleur, 
rr/ure,  Bg.  Que  voua  m'avex  coûté  de 
larmes  . 

COUfrUME  on  COUTUME,  f.  f. 
Suite  d'aélioAS  ordinai  rra , qui  éianr  plu- 
fieurs  fois  rcperérsdonnent  une  facilité 
de  les  faire  plus  sifément  quand  on 
veut.  (L-ir.mosi  cortfaerudoi  ufos.  ) 
, •/#  , ufmnK,*  . Li  egurume  rend 
toutes  choies  faciles.  On  uii.  A ma  cou- 
tume , â fa  coutume,  6cc-v-4f  nv^/Wila, 

fut  ft!,t 9 . $.  Se  dit  Des  chofes  qui  fe 
font  ord>na:rcmenc  même  par  les  ani- 
maux ou  1rs  cbolVi  inanin\ées»  6c  alors 
étant  joinrau  verbe  auxiliaire,  il  s'expri- 
me en  latin  par  ( Lar.  folcre.  ) Blftr 
ftUf  , tjtr  uvvtt^e  . Les  libres  ont 
coutume  de  pou  fier  au  prineems-  i-  Se 
rfic  aufll  pour  Les  mœurs,  onfsçonsde 
vivtedcs peuples,  qui  font  louiocs  en 
habitude  . ( Lat.  inAituriim  » ritus  * 
confuerudo  . mtdi , fumniêft. 

Les  coutumes  de  quelque  nation  . Mi- 
gniQc  Le  droit  particulier  on  municipal 
que  l'uOgc  a établi  dans  la  plupatc  des 
Provinces  du  Royaume,  6c  qui  a force 
ue  loix  depuis  qu'il  a été  tédigé  pat 
écrit.  ( Lat.  jus  ninnicipalci  jus  mo 
ribus  conflitBtom  , ) L*Ui  iBMiwrigu 
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' COUfrUMlER  .iére.  adj.  6c  fubfP. 
Celui  ou  Celle  qui  a coatume  de  faire 
quelque  chofe.  ( Lac.  foliius;  confae- 
tuss  de  more.  )%>4uvttx*  w • llcft 
coutumier  du  fait . II  n'cft  pas  coutu» 
micc  du  ^it . Ce  mot  n'cfîd'ufsgeque 
dans  le  ftile  trivial  6c  familier.  i.C'cR 
auOi  Le  volume,  où  font  conceoucs  les 
coutumes  d’ure  Province  ,ou  même  too* 
rrs  les  coutumes  d'un  Royaume . (Lar* 
voluinen  jucis  moribus conAitati.)L;4ru 
dtntirxtimuuicifsli . On  appelle  encore 
Pays  coutumier  , celui  qui  efl  régi  pae 
une  coutume  qui  lui  cA  particanére  • 
par  oppoüiion  au  pays  de  Droit  Ecrit  , 
c'cAàdire,  à celui  dans  lequel  le  Droit 
Romain  fait  loi. 

COUSU , UC-  adj.  6e  parr»  du  verbe 
Coudre  . Chofe  attachée  4 une  autre 
avec  de  El  ou  de  la  foye . ( Lat.  futuf, 
confutus . ) r*cir», 

COUTEAU  . f.  m.  UAencile  de  fer  de 
d’acier  tranchant  d'on  c6té,  6c  quiferc 
principalement  4 table 4 couper  le  pain  , 
Ici  viandes  , 6cc.  ( Lat.  cultcr . ) Ctlul^ 
l* . $»Couiesu  deChsAé.  Ce  A celui  que 
les  ChaAeuia  poiienr  pour  couper  les 
branches  qui  ouifTent  i leur  pafTaie  « 
f Lat.  venatorum  cultellus  . > 
l4t€ië.  Couteau,  fe  dit  6g.  Il  loi  a mie 
le  couteau  4 la  forge,  f Lar.vim  aAêtre.  i 
S/«r(ure  , /«rgur#  . Ce  fera  un  coup  de 
couteau  pour  lui  • wdrrrî/urf, 

/'uuiMU  , urcuarurr. 

COUTELAS  • f.  m.  Efpéce  de  fabre 
ou  d'epee  tranchante,  large  6c  qui  v« 
un  peu  en  courbant,  f Lar.  acioacea.) 
SttrtM,  fcimttérrm^ 

COUTELLERIE,  f.  f.  L'arrdeAbrr. 
quer  des  couteaux  6c  autres  înAiumens 
tranchaos .(  Lar.cQltrorum  fabricatio  . I 
f éttmrtdittlttUi  . C’eA  aufn  Le  lire  , 
où  on  les  vend  . ( Lar.  cultrorem  oÆcU 
na  . } Btttfgs  di  itUttli  . 

COUTELIER  - f.m.  Artifan  qui  fait 
des  couteaux  , êc  qui  en  vend  . ( Lat* 
culiroram  fabet . ) ('•/r#//«uu;« , dgudu/e  • 
Couiélicrc  , c'cALi  Armmc  du  Coûte* 
lier. 

COUTELIERE,  f.  f.  Erai  propre  I 
mercie  des  couteaux.  ( Lar. cultrorunx 
thcca.  ) GiMiuu  ftr  rt^fi  itthtili, 

COUTIL  ou  COUTIS  . f,  m.  Sortede 
toile  faite  avecdu  Al  fbn  délié,  6c  qui 
eA  fore  prefTée.  On  s'en  ferr  commu- 
nément à enfermer  de  la  plume  , pour 
faite  des  lits,  des  oreillers,  6cc.  (Lar. 
lela  Ah  denUoris-  ) Str$A  dinlA. 

COÜTILLE.ouCOUSTILLE  . f.  f. 
Arme  oAenlîve  faite  en  Â>nne  d'épée  » 
mais  plus  longue,  plus  déliée , rranchan* 
te  , 6c  4 trota  pans.  ( Lac.  cultellus . ) 
St9<e9  . C'etoir  l'arme  que  portoienc 
quelques  feldats  François  veis  le  temt 
de  Chsries  VII. 

COUTILLIER.  r.  m. Soldat  qui  por- 
te une  coutille.  ( Lat.  miles  armatus 
culrello,  cultellarius.  > JWduSa^ rature 
di  Jftect  . 

COÜTOnNiNE.  f.  f.  Toile  dent  la 
tteme  eA  de  chanvre  6c  la  chaêoe  de 
coton  « Cttêniinê  ftttA  di  relu  . 

COUTRE.  f.  m. Plaque  de  fertran- 
chaote  , attachée  à un  des  côtés  d'une 
cbartué  I qui  fere4  fendre 6c  renverfer 
la  terre . ( Lat.culcei  atarri  • J ferre  dtIV 

ATAtrê  . 

COUTURE  . r.  C Union  de  deux 
ebofes  qui  font  jointes  avec  du  Al  ou 
de  la  foye.  ( Lit.  fatuca.  J Cucituf'u, 
L f.  Sc 
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$.$e prend  tunipoar  LaQi)f<Tve  fle  cî*  que  vaîiTna«<  Lat.  opemliun  • ) r«.  toflè  qo'on  mer  Air  les  molers»  moint 
catriccqnc  UilTent  en  quelques  parties  pour  les  itafiati:  de  I»  pluje  , que  pouf 

du  corps  les  playesdc  1rs  ulcetes  quloot  COÜVEP.T.  Cm.  Lieu  à l'ombre, i »sir<  voir  aqu' iliapparticonent . ( Lar. 
«té  surrefois  fuértcs.  ( Lar.  cicatrix  . ; l'sbri . f Lsr.  locusumbeolus  . } Aisguluiu.  > «fr/iriov  «s  . e«^«rrM»s.  ^ 

roeirartf, nVorrirr  . f.  Se  ptend  Imtg»  »mkr*f9  . f.  S^gnièe  su^  Loge  De  ce qu*on  met  iur les  liftes  quand oo 
pour  1 Art  de  coudre  . ( Lar.  «ts  luendi.)  ment  ou  Ton  eA  à rsbri  des  injures  de  1rs  a relies,  foir  maroquin  , veau  • par. 
^ urr#  d//  riKire,  •/  dttU  fsr$t . Istr . ( Lar.  teft'jm . )OmkrM , fix.  Lua-  Chemin , baxanne  , ôcc.  ( Lar.  folumi* 

On  s mis  cette  611c  chez  une  mattielTe  g*  «yf/a , rif^vfr* . Ce  pauvre  ne  tus  (cgumcntum . J dh  /liri  . ÿ. 

en  ccDitiie  peur  y apprendre  fon  me-  vous  demsndoit  le  ccuvcrr  que  pour  S gnibe  aulfi  Le  toit  des  mailons,  ce 
fier . $ Figur.  on  dit . Qu'une  armée  a une  nuit . i.  Se  prend  encore  peur  Tous  lett  à les  couvrir.  ( Lar.  teffum.  } 
erédelairà  plarte  couture,  pour  dire,  les  u6encile%  qui  fe  mettent  fur  une  Couverture  de  plomb],  d'ar* 

£nt  dremeriâc lies  refToorce.  ( Lst.pe  table  a msrgcr , de  particuliétement  dotiez  de  luille,  de  bardeau,  dechau* 
nitos,  ad  internecionem  . ) de  ce  qui  l'ctt  à chacun  des  convies,  ^ claire  voye , en  manfarde . dcc.  . 

comme  ralHette  , cuillér  , fourchette,  V ,^S**ï*  en  chofes  morales  de 

COUTURERIE.  f.  f.  L'eu  où  leaeou-  couteau,  fervirtte  , dcc.  ( Lar.  menfx  bgrwâc  Fictcxte  pour  défuil^cr  an  deU 
toriéres  travaillent . ( Lit.  iirtotia  ofK  jppararits,  ornatua  . > . i.  Signi  ^eio  , ou  ezculei  une  taure.  C Lar.  Ittmt- 

erna  . ) StéHt.*d*vt  !i  /m^tt  IsvtrAAê  .Ce  heaunî  L'enveU  pe  d’un  paquet  de  1er  Urio,  caula,  ptxtexrus.J  Prai#y?a, 
mot  n‘efl  en  ufage  que  uans  Icsmaifors  ries,  ( Lat.  inregumentum  > involu  COUVERTURIER . C nruCeluiqui 
lelifi^ufcs-  cram  . ) S»prA/fr$r/A  . Qn  nepeuemieux  fait  ou  vend  des  couvertures .(  Lac.ftra* 

COUTURIER  , ère.  fubll.  m.  de  C déguifer  I adrede  d'une  leirre  qu'en  y gulorum  opifex  , mcrcatoi  . ) Â/#rc«. 

Tailleur  de  village,  ou  celui  qui  fans  mettant  un  double  couvert . fAnttdi^furtt. 

Scre maître  travaille  danslcs  villes.de  COUVERT,  erte.  adj.  de  part.  Ce  COUVET.  f.  m.  For  de  fonte,  cuu 
qui  ne  fait  querscoutrer  pour  les  Fri- . qu'on  ne  voit  pat , ce  q-ii  eA  caché  par  via,  ou  terre  que  les  femmes  du  peu* 
piers  ou  pour  de  pauvresgens.  ( Lat*  quelque  autre  corps  ( Lat.  redus , vêla,  plc  rcmpliirenr  de  feu  die  mettent  fous 
farcinator  . ) SAir»  , (érftt,  eucittft  .lius.  opertus  ; catiginofus.  > reverra , elles  pendant  l'bivec .(  Lat.  igQiculuoit> 
On  appelle  Couturiéiea  tes  femmesqui ,r«f«r«  ; rirrverarv.S.  Scdicaoflî 

travailicat  à la  couture.  ( Lar.  faretna*  Drs  habits  de  autres  dictes  que  Ton  COUVIS.  f.  m.  OEuf  qui  cAàdcmi 
trix  •> «farta.  I met  fur  foi  > ( Lar.  indutus » vcilirus.  ) couve,  qui  cA  garé  * puant.  ( Lac.  o- 

COUVET.  f.  f.  Aflemblagedcs  aafs  : . Les  lavans  font  ordinairement  vum  iacubarione  viciatum.  ) U»va  ea. 

qu'une  poule  couve  en  même  rems,  dcchirésdc  mal  couverts.  Ce  motn'cA  s'arv, 

( Lar.  incubation  $,  incobatns,  incubi  pasdubeî  ufage  dans  eo  fens.  f.  Sedit  COUVRÊCHEF.  f.  m.  Habillement 
tuaunius  ova .}  Civara  Se  dit  aufll  ençoie  hyperboliqnement  Des  chofes  de  tête. dont  les  femmes  de  village  fc 
Deipctitaqat  font  d'une  même  couvée,  qtal  font  abondammear  fur  une  autte.  fervent  cn  pluüeutscndroifs,  fait  d'un 
( Lat.  putlario , pulliti'es.  )r«varadr//a  l<  Lar.  tnttfdus  ; coopartus  . ) Ceperr* . morceau  de  toile empelée.  ( Lar.  rica  .) 
^vdr/Twa  rrvata.  ÿ.  Se  prend  quelquefois  V^av  . Son  hal^t  cA  tout  couvert  de»  dt  tt/ÏA.  Oo  appcllede 

«tu  rément  pour  Race,  engeance,  de  ne  broderie  i fa  rable  eÂ  couverte  d or  de  ce  nom  Tout  cc  qui  fe  met  lut  U 

le  dtr  qu'en  mauvaife  part.  Aa^^a.  d'argent . S.  S gn:6e  en  termes  de  Guer  i tetc . 

COUVE',  ée.  part,  de  adj.  Qui  cA  1 re  , Défendu , lieu  ou  l ‘on  eA  en  lureté . , COUVREUR,  f.  m.  Artifanquieou* 

couvé.  (Lar.  fotus.  ) Tware.  i(L«t.  tutus,  defenfus  . ) Diftf»  ,^eur$,  vre  les  mations  • ( Lar.  qui  domorun 

COUVEUSE.  CC  Foule  qui  couve,  evyrrr*.  Ce  rempatteA  convrrcd'un  fort,  tcéfa  monic  aJverfusimbrcti  quicdca 
( Lat.  gallina  incubnes  , niatcix  . y | bon  parapet.  (.AnAgtiré.  Ondii  D'uni  opciic  . ) C»nf$Att$tt, 

C^ccia,  -homme  qni  cA  ddAmuté  , qui  ne  fe  COÜVREUSE.  1.  f.  Femme  ouveia* 

^ COUVENT  . f.  m.  MoniAére  de  Re-  : communique  pas  aifément  , (^e  c'eA  j ve  de  couvreur.  La  ne^A'v  d'aa  caacia*. 
ligieuxoudc  Retigicufes.  f Lat.  mona-jun  homme  couvert . ( Ln.  parutncan-"^(** 

Reriiim;  rxnobîum  . ) Ctawatv,  m».*didus.>  P«r*/arfr«.  di^muiAiê.  Ont  COUVRIR.  V.  a.  Mettre  nne  choie 
»ayffr*.  On  ccrivoir  aurtefois  de  l'on  < dit  encore  Un  fcélétat  tout  couvert  de  fur  une  autte  ou  drvanc  une  autre, 

prononçoit  Convenc . f.  Se  prend  auilà  ^crimes.  ( Lat.  coopertus.j  Cayrrt*.  il  ( Lat.  upemei  tegere  . ) Cvfriw  , o% 

Pour  les  Religieux  ou  Relifteafet  qui  eA  couvert  de  honte  de  de  confutlon.  C#vr*fv,  dfa/f#adcf#  , etisrt  . t.  Se  dit 
habitent  ces  maifocs.  ( Lar.  relig  ofu fa*  < Lnr.  pndorc  füffufus,  confufus  . )r«a  X>e  cc  qu'«ao  mec  lur  un  autre  corps 

piilia.,)  C9AVtnf0  , l nlifiê/i ^ 0 U r#/i- l/n/i» , d<cta/i0«A« . Pailer  en  pa*  pour  Ir^  tenir  chaudement  ou  propre* 

wiAfê  d'un  caswar».  Tout  le  Couvent  a lolescouvcrrcs.  ( Lat.  réélis  vetbia.  ^ -d  ment . ( Lat.operire  .ycefrirê . %,  C>A 
CIC  capirulairement  aA'cmblé  au  foo  de  par#/v  . C'cA  à dire,  Sc  faire  en  »“*«  Cacher  ce  quema  delTcin  de  fai* 

la  cloche.  tendre  a demi  mot  . On  appelle  auflt  te*  ( Lat.  ugere  » diminulare  » occulta* 

COUVER,  r.  a.  de  neut  . Se  ditDea  Des  moia  couverts  , cercaines  paioles  9«ult*Tt.  J.  Sediteoco* 

femellesdcsoifesuxqui  lé  tiennent  fur  honnêtes  qui  en  font  entendre  d*ob«|**  hyperboliquement  De  ce  qui  letrou- 
les  œufs  pour  les  échauAer  julqu'a  ce  kén.s.  { \ ® quantité  lur  ur»  même  iieo .(  Lac. 

qu*<lteseiivoyeotécI<ircleapeiits.(Lar.  A COUVERT.  aJv.  (îui  AgniAe,  A’  Aetne«.  ) Cefnre  , Rttmftn  . Lt 
ovameubate,  foverci  ovia  incubarc.>  Pabti,  en  fureté.  ( Lat.  tutus  i mur.i-,  mer  cli  couverte  ue  vaitTcaux.  Il 
C0VAT0  , f.  On  dit  par  ‘ comparaifon  , tus  » defenfut  a re  aliqua  f in  ruto  poA-  • *•  campagne  de  morra  de  Je  bleflcs. 

CoQVM  des  yeux,  quand  ooregardeac*  tus.  y /«yffar#,  ;• Voila  ce.**  Louvrii  fc  dit  cn  pariant  Des  anu 
taDtivement  une  perfonne  pour  qoion  qui  me  met  à couvert  de  rourrechcr*  maux  qui  s accouplent  pont  U geoett* 
a de  la  tcndrelTc  ou  de  la  jalouGe . ( Lar.  che . | • f Lat.  iniic  fxminam . J ('«yrrr#* 

oculiainhiare*  ) Ai/ÿnafdaraot/idaaMiv-  COUVERTE*  CC  Terme  de  Marine . '••«car#.  |.  Sedit  hgur.  en  choies  mo- 
sv.  L Sedit  luAî  Des  femmes  du  petit  cn  uUge  dans  le  Levant  de  qui  lîgniAc  rul<s.  UncaA  on  lâche  couvtcun  horn* 
peuple  qui  metrenc  un  chaudron  plein  Font  ou  Tillac . < Lat.  fon.)  Paaredei.  me  de  honte  & uintamie  .<  Lat.puJo* 
de  Ktt  fout  elles  pour  les  tenirchaude-  /aaave.  ♦.  £0  quelques  cndtoitsicdic  re  fodunderc*  > .Vv€*g#j»af#  .Voila  unt 
ment  . ( Lat.  incubarc.  > Cmar  ts  ci-  pour  Couvemirc  de  lit  . rvyeria,  cW  victoire  qui  vouscouvre  de  gloire.  (Lat. 
N«rf,  Tontes  les  bataogcies  de  les  poif  rr#  . illuilraxc.  ) iUnfirmé  ^ ^tgusiArt,  ê*  Si^ 

fardescouvent.  Se  dit  Des  choies  qui  COUVERTEMEMT.ad».  D'unema  gn^c  auflî  Cachet , deguiicr  ,( -Lsfc 
font  cachées  quelques  teins  de  qui  fot-  niére  couverte  . ( Lst.  teé^é  i oceulre;  diüimulare,  tegere,  occultate  . > 
lent  après  avec  éclat.  < Lar.  latere . ) «îamitacire  . ) CfftrtAmtmie , nsf(0fis  fc0»d0r0^  •cealrar* . C'ctl  un  rufécoqum 
£(fir  iiAff0jt0 , etvsrt , 6g.  Le  feu  a long  et/uraiw/nr#.  f*f^tétAm«sit . qui  lait  couvrir  ton  jeu.  Les  hypocrites 

tems  couvé  fons  U cendre,  mais  l'in-  COUVERTURE,  f.  f.  Ccquirerci  le  couvrent  du  manteau  fpécieux  dcl» 
cendie  a racommcncé  apres.  S.  En  ce  ccruvrir  ( Lac.  tegmen  • regumentum.)  Religion,  de:.  . 

fens  fe  dit  6gur.  Des  choies  morales  de  Cagerra,  r«f#rrèi»  , H ragfiW  . $ Se  du  , t CUy  , COTE.  adj.  tadeclintble, 
fpiricuelles.  Certeconfpîrationacouvé  pla*  panicnliérement  Des  couvertures  ligoiAc*  Qui  n'a  aucuo  mouvement  » 
Jot)gtems  avant  d'éclater.  Cavare  , de  laines  qui  fe  mettent  lur  les  tics.C  Lat.  aucune  agitation .(  Lat.  quietus,  cran* 
hgur.  lodix.  > c‘*;*<rra,rvlrr«.  S.  D'une  p*cce  quillus,  pacatus.  ) CiMt0,  Il  jcAc  coi 

COUVERCLE,  f.  m.  Ce  qui  ferr  è àt  laine  donc  on  cnvelopc  les  enfans  dans  la  maifon,  tandis  qu'on  s'égorge 
couvrir,  à letmcc  quelque  boèce,  quel-  eamstUot,  C«/«rriaa.  Des  p.iices  4’c*  dans  la  luc  • Ce  mot  elt  bas  de  tnv^l, 

de  mc' 
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ficiTiemeon  nc»*en  ï«rt  prergue  {iniiis 
•a  féminin.  On  le  dit  quelquefois  au 
fig.  en  ehofes  morales  & fplriiucllcs  . 
Se  tenir  roi.  demeurer,  lefictcoi»  en- 
core CCS  façons  de  piiIet  r.e  peuvent- 
elles  entier  dans  le  Aile  un  pea  le- 

♦ COTEMENT.  adv.  qui  n’eA  plus 
d’ ufage.  II  AgnifioitautcefoisTranquil. 
Icmenr.  ( Lar.  tranquillè  * pacaii , leda 
tè  . qairrè  . . 

t COyON.  f.  m.  Lâche  , poltron  . 

( Lar.ienavus.  ) /*#/trM#,e«t/iMe.  Ce 
mot  cA  vieux  & bas  • 

t COrOnNER  . v.  a.  Reprocher  a 
quelqu'un  fon  infamie»  lui  faite  cfTaycr 
quelques  indignités  - ( Lat.  probtisali* 
qurm  laccflcie  . > ra|/ia#Mre,  knrUrfi  , 
htfsr» , 

t COYOnNERlC*  f.  f.  Lachcic,  pol- 
tronnerie • ( l4t-  îgnav.'a  . ) P*Ut9Httiê^ 
%.  Signifie  aulfi . Un  difeouta  exirava 
gant  » impertinent.  ( Lat*  nugx»  irie- 

pt;*  . ) C»gli9»*rim. 

CRABE,  f.  f.  Efpcce  d’ecrevice  am* 
phibie,  qui  viidansles  bois  en  hivei  » 
tç  dans  la  met  en  éié  . oii  elle  depofe 
les  oeufs..  Les  habitassdes  Antillcss'co 
ficufiflent  . ( Lat.  amphibium  caocti 
genus.  ) Gr^firki»  dimsn, 

f CRAC* Terme  indéclinable,  6c  Ijds 
aucun  genre,  qui  fe  dit  Du  biuir  que 
font  le»  bo's  qui  fe  fendenr  , ou  les 
étoffes  quon  deehite  , ou  les  autres 
corps  tels  qu'ils  (oient  quand  ils  loof. 
frent  violence  < Lat.  fragor  - ) Cr$c- 
rnm$t9 , Ce  mot  eA  bas  6c  popu- 
laite  . 6e  ne  peut  t'éctire  qu'ea  Aile 
burlcfqne . 

CRACHAT,  f.  m.  Salive  , cxciément 
qu’on  vuide  par  la  bouche.  (Lai.fpu 
tus  • ) Spu$9 . Ç.  On  dit  Qu'une  malïon 
eAbatiedc  bouc  6c  de  crac  bat»  poat  di- 
re * Qu  elle  cA  conAïuite  de  méchant 
maréiiâux.  (Lat.  confiées  luto  domus.) 

CRACHEMENT  - f.m  Crachat  fré 
quenr,  évacuation  abondante  de  la  la- 
par  la  bouche.  ( Lar.  kicatus.  ) 

^^fit«iMa«r» . 

CRACHER.  V. a.  Vuider  parla  bou 
che  la  falive  qui  tombe  du  ceiveau  . 
( Lat.  fputte.difpuere  Il  fe 

dltauni,  De  tout  ce  qu’on  vuide  par  la 
bouche  avec  cAoit  , mais  en  petite 
quantité  • Ccc  homme  crache  le  fang 
Tcnrpur . llcrarhe  les  poumons.  iCta 
cher  au  ncx,  fignihe  Faire  une  injure 
marquée  à quelqu  'un . ( Lat.  cor.fpurare 
aliqucin  . ) Sfut^tt  im  JtutU  , fi*.  f»tt 
e/r»nr«.  Ç- Se  dit  figur.  Desebofesqui 
fortrnr  de  la  bouche  mai  à propos  . 
( Lar.evorneie  » debtaterare.  }Sfutmrt  ^ 
fig.  Ce  pédant  crache  fansceAedo  giec 
6c  du  latin  . 

CRACHEUR  I eufe  fobA.  m.  6c  f. 
Celui  ou  Celle  qui  crache  fouvent  . 
(Lar.  fputitor»  fpuiairix.  ) Cbi  //«ta 
/f./. . 

CRACHOIR,  f.m.  Sorte  de  Tsfe  qui 
fert  i recevoir  les  crachan.  ( Lat.  vafeu- 
la  fpuiis  excipicadis.  .)  K«/a  par  tic9\tf 
h ffmtê. 

CRACHOTER.  V.  a.  C’eA  cracher 
peu  6c  Iruvcnt . ( Lar.  fpuiare  crebre.  ) 
SpuSéithiMr*  . 

, craignant,  ad  j.  Qui  craint.  (Lat. 
titr.cns.  > Ti'mtV»,  ek»  taiw#  . 

f CR  AINDRE.  V.  a.  Avoir  peur  de 
quelque  chofe . ( Lat.  titnere»  metoeie  ) 
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Tvnvm.  «ter  , /«wararc  . $.  St 

dit  auAÎ  Des  chofes  inanimées  , quoi- 

Îu'cllesne  foieot  fujettes  i aucune  paf 
on.  Les  orangers  craignent  la  gelée. 

( Lat.abhorreic..)T«a»#r/.  Ç.  $ gnifieauf 

A»  S'abAenir  »le  retenir  par  tcfpeél.  par 
amour»  par  honneur,  ou  par  tout  au 
tre  motif  que  par  la  ciainte.  ( Lat.  ca 
vere  .)  T9mtrt,f^drdAtfi^éJttH»tjî . Cet 
te  flemme  aime  Ion  mari»  ciJe  craint  de 
lut  faire  de  la  peine. 

CRAINT»  ainte.  part.  6csdj.  (Lat. 
formidaros.  > TeaMit*. 

CRAINTE,  r.f.  Inquiétude. émotion 
de  l’ame  qui  la  porte  ^ cioiic  qu'un 
mal  menacé  arrivera  , ou  qu'un  bien 
qu'elle  défi  te  n'arrivera  pas.(Lar.tinior» 
metus  . ) Tisvere,  pstirM  ^ f i«. 

M«.  f.  De  ctainie  de.  Manière  adver- 
b.atc  . frf  liMerc,  ptfftmd, 

craintif,  ive.  (^i  craint»  qui  a 
peur,  poltron.  ( LatJatmidolorttB,ib 
midus.  , timidr, 

craintivement.  adv.D'unc  ma- 
niéie  craintive  » avec  timidité  • ( Lar. 
pavidè»  timide.  ) C*«  rîrtêrr , tJmids» 
joente . 

CRAMOISI . C'cA  en  général  une  ex- 
cellente bonté  de  teintute»  quiconfet- 
ve  fa  couleur  malgré  les  in  ju  tes  du  trms. 
( Lar.  ctamifinus  color  . ) Crrmiyïar, 
F.cailate  cramoifi  . violer  cra- 
moifi*  1.0ndirfi|uiétn«ot6cproveib. 
Qu'un  homme  cA  lot  en  cramoifi , pour 
duc»  Qu'il  l'cA  au  dernier  degré . 6e  que 
la  lorrtie  ell  icllequequelqnccholcqai 
arrive  cite  nes'cAaceta  point.  Srmms- 

ntfüif  , /«er  dî  mulr  . 

CRAMPE,  f.  f.  Efpécc  de  goutte  6e 
d'en gou ldi n'cmfllrcauré  par  une  vapeur 
craAc  6e  lente  qui  eA  entre  les  metsbta- 
nesdcf  mufclcs  » 6c  qui  Ait  reciier  oo 
étcndic  Je  cou  » le  bras,  ou  la  jambe 
avec  une  grande  douleur  . ( La|.  cou- 
vuifioois  tpecies  qnapet,  manus,  col- 
lum  extenduntur  » vcl  in  fe  contrabuB- 
tur.  ) Giémtkir^  ftttrkdimrdûtt»*, 
CRAMPON  . (•  m.  Morceau  de  fier 
dont  les  extrémirés  lonc  recouibées  » 
qui  fert  à attacher  quelque  chofe. ( Lat. 
lamina  lèttca,  Taxa  aut  ligna  immilTa 
utrlnque  cufpide  conAringens. 

/•«« , r4«/tV»«r . 

CRAMPONET.  f.  m.  Diminutif  de 
Ciampon:  Petircrampoo.CLat.aara./ 
JismpiMê . 

CRAMPObNER.  V. a.  Lier, ferrer . 
attacher  avec  des  crampons.  ( Lar*  la* 
mima  fcrreisaliquid  conAtiageie»  vin* 
cite.)  Ltgêrt  f «« ma , 

CRAN.  f. m.  Hoche»  entaillurc  qui 
le  Aie  dans  ua  co/pa  dur,  pour  qu'ua 
autre  qu'on  y Ait  entrer  puiAe  y de- 
meurer aricie-  ( Lat.  iacifiotCiena.) 
T«C(«»  r«CC4- 

CRANE,  f.  m.  Terme d'Anatomie. 
Affemblagc  deplufieurs  os  qui  reafer- 
menr  6e  couvrent  le  cerveau  .(  Lat.  cal- 
varia-.  > Cv4«»«. 

CRAPAUD,  f.m.  InfeOe  vénimeux 
qu!  venembleà  peu  prêsà  lagieaouille. 
( Lat.  bufo.  ) E*ir4  ,m/m. 

CRAPAUDINE.f.f.  pierre  précieufe 
que  le  vulgaire  penA  fc  trouver  dans  la 
réce  d'un  vieux  crapaud  - < Lar.  barra- 
chirea.  f$rtMdif>irtrs» 

CRAPULE-f.f.  Débauche conrinael- 
le  6c  exetAive  de  vio  , ou  d'autres  ir* 
qurursqui  enirtcnc.  (Lat.  Crapula  - ) 
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t CRAPULER.  V.  a.  S'etivrer  conti- 
nuellement, étie  toujours  dans  le  via. 
( Lar.crapu'siadulgerc.^  Inrhrisrfi, 

CRAC^UELIN.  f.  m.  PatiAcrie  fort 
feche  qui  craque  loua  Ici  dents,  d'où  elle 
aire  fon  nom  - On  prononce  Ciaclia. 

( Lar.  libum-  ) Cisimh/U. 

CRACÎ1/£MENT.  f.m.  Broie  appro- 
chant de  crac»  que  font  les  corps fecs 
ea  A fendant,  ou  eu  fe  toacliant  vio- 
lemment . ( Lat.  fragor  » crepirui  . ) 
S frf  P 10  » jhidê, 

CRAQUER.  v.D.  Faire  cfac»ca»fec 
na  ctaoiicmeat . ( Lar.  cieparc.  crépita, 
re.  ) 5e»ppi*rt , flfidttt . 

CRAQUEtTEMENT.  f.m.  Ce  mot 
ae  fe  diif^ue  des  deari»  6cfigaificUne 
coavulllon  dca  mufcles  propret  aux 
mâchoires.  ( Lat.  denemm  crepitos.) 
Sttid0, 

CRAQUEiTER.  v.n.  6c  fréquenta- 
tif. Craquerplafuutsfoir,  6c  avec  pea 
debruir . ( Lat.crcpïiaïc  . }Stridtttfti$ 

V0lt9  , trith . 

CRASSANE  ou  CRASANE.  U.  Sor- 
te de  poire  qu'on  aomme  aulCBerga* 
motte.  V.  ce  mot* 

CRASSE,  r.f.  Ordnte  qui  vient  fut 
la  peau.  ( Lai.lquallor)  iUuvies  , Sm;- 
dor.  / Sncidttmt  f , îftdutm  . 

Lacnireoeftautiechofe  que  la  féioû- 
té  qui  fort  par  la  naafpiraitoo  » ou  par 
les  fueurs  , dcnccbée  fur  la  peau  6c 
n vice  de  laletés  ctiangérci.  f.Sedit  par- 
licttliéicmeat  de  l'Ordure  qu'on  fait 
tomber  de  fa  tête  ea  repeignant,  f Lar- 
Atfurcs*  ) Fêrf^rûtfrrfêemggini  , |.  Se 
prend  auAi  pour  Malpiopreié-  (Lar.for- 
des  * ) 5/«rtiv«  » l0rdmr^  , brutturA  , 
ftkiftixû,  i.  Se  dit  fig.  De  ce  qui  eft  mc- 
pxilable  • Il  ne  ç^uc  fe  déAiie  de  A 
cralle.  Lvrd«f4,  fig. 
CRAS5E.adj.m.6cf.Qai  cft  épaisigeof- 
fier  » vifqueox.  ) Crsff,  Les  humeura 
etafles  font  des  obftiuAions  dans  Ica 
coi^s  qui  engendieot  ia  plupart  des  ma- 
ladies . f.  On  dit  fig.  Une  ignorance 
çraflé.*  Extiemc.  profonde.  (Lai.fumma 
ignoraotia  ) /gavrMx*  eraffd, 

CRASSEUX,  cufe.lubft.  6c  adj  Qui 
cft  ma)  propre  , couvert  de  crafTc  6c 
d'orduics.  ( Lit.  fordidus,  fqualidus,) 
•S'/vrev, /«cidv.  il  fedit  fig.  Pour  un 
homme  extiemcmcac  avaic.  Spil$rci$  » 
fêrdidê» 

CRAVAtTE  ou  CRAVATE.  f.f.E- 
rpéce  de  collet  que  portoient  autrefois 
les  hommes»  fuicone  en  habit  de  cam- 
pagne, 6c  qui  fe  noUoit  autour  du  cou  » 
6c  dont  les  deux  bouts  pendoieat  fort 
bai  delTous  lementon.  (Lat.cœlitiom 
ciicumvolotum  collo  6e  nodo  fubmea- 
to  coa  Arifiom  . } rf«%«rr« . Cette  mode 
'eft  paAée  en  France  ; on  ne  voit  plus 
que  des  gens  âgés  qui  portent  des  cia- 
vartes . 

CRATB.  f.f.  Sorte  de  terre  hitumi- 
neufe  aÂex  dure 6c fort  blanche.  ( Lac» 
creix . > C*fvt4.  fjedit  fimirément  Dce 
marques  de  crtyc  que  les  Maréchaux 
des  logis  mettent  fur  les  portes  des 
msifons.  pour  figne  que'elles  doivent 
fervirao  logement  de  certaines  petfon* 
net.  ( Lar.  crcrarus,cretà  norarui , di- 
Ainfios  . > Stfn4/ê  rin  rr«V4  . 

CRAYON,  f.  m.  Minéral  ou  rate  qui 
Arr  ù marquer,  écrire  » peindre  , 6cc* 
( Lat.  Ailos  ex  plombo,  ex  hxmatlie 
oAo confrélus . > Marîra,  A/îj.  Signifie 
«ufliLcsdeAeiBS  ficpottraits  qu'on  fait 
L a s>cc 
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tvec  dacrs^on«  Signifie  encore l)a( 
ëbaoche , un  portrait  imparfait  de  qucl- 
quechole*  ( Lat.  adumbrario . 
t»  . Je  n‘ai  fait  que  le  crayon  de  ce 
lyfagCt  mais  )e  le  mettrai  oicrc^cco 
ttilc  • Se  dit  fig.  Des  deferiptiont 
que  l’on  fait  pat  Icdifcours»  foit  dts 
perroBiict»  roir  des  chpfes . ( Lat.  nar>| 
fatio  i deferiptio  . ) ^Un.K»  « fig.  Le 
fîmple  crayon  que  je  vous  tcro:a  de 
cet  homme  vous  en  fcioit  coacevoir 
une  idée  peu  ayaotageuté* 

CRAYOr.NEA.  v.a.  Tracer  aveedu 
crayon.  ( Lat.  p^umbo  « carbone > tu- 
brica  , adumbrate.  ) 

9itÆ  , f.  Frgur»  c’eU  Faire  lepottralrde 
quelqu’un cudequelqoechofe.  non  en 
defiînaoc.  mais  en  pariant.  (Lat.  ali. 
quem  coloribus  adumbiarc  • ) 
tare,  fig.  %^cctnatut» 

CREANCE,  f.  f.  Sentiment  » for  1 
opinion.  ( Lar.  fides.)  Crtiimx^û^ftdt  » 
Voyn Croyance.  Sc  prend aufH  pour 
Ia  titre  d’une  fomme  due  par  un  débi* 
eçur à foD créancier.  { Lar.fidrsdebito- 
fiscrediioti  data  ; ciediiam .)  rrrdifa. 
%•  Pour  riofiruclion  fecrette  d'une  né- 
gociation que  l'on  confie  àque'qu’un. 

( l^t.  mandatom  aiicujus  altcn  fidem 
facicDS.  JCr«d«ntu.  , V Let- 

tre de  Créance . C’ell  une  recommaeda- 
lion  par  éciit  dont  efi  porteur  celui 
qui  n'a  qu’une  infiruélion  de  bouche  ■ 
afin  qu’on  aioute  foi  à tout  ce  qu'il 
dira  . i Lat.  liiterx  mandant  s fidem  ad- 
rofantes  . ) Ltturs  dî  ert^tm*  . On 
donne  auHi  le  nom  de  Lettre  de  créan- 
ce» à celle  que  donne  un  banquier  on 
un  marchand  à un  homme  qui  voyage 
pour  lui  fervir  de  lettre  de  change  quand 
il  aura  befoio  d'argent.  ( Lar.  littetx 
fteientes  fidem  ad  prcuniam  ab  alio 
accipiendam  . ) Létitrm  ü ttéd.t»,  |.So 
dit  quelquefois  poui  Corrfiânce- ( Lit* 
fiducia. 

CREANCIER,  réie.  fubd.  m.  & f. 
Celui  ou  Celle  qui  n'efi  pas  p»yé  de 
quelque  créance  qui  iii:  eft  due.  ( Lat. 
crcdiiof  » ctcditnx.J  i'udtfn,  CrtH- 
êtitf  . 

CREATEUR,  f.  in.  An  propre  ne  fe 
dit  que  de  Dieu  qui  a créé  toutes  cho* 
f«s.  ( Lat- creator,  proctcator  . ) Tfca- 
$»rt . Dieu  eft  leCiéatcur  du  Ciel  & de- 
là Terre  éc  de  toutes  chofes  vifîblet  & 
iavifibles»  >.  Anfignr.  feditDerhom 
me.  quand  il  eli  l'Auteur  d'une  façon 
iànguliére.C  Lat*  autor.  inventoi  .J 

t4ft^  inV4»l4rt, 

CREATION-  f.f.  Aélion  par  laquelle 
Dieu  rirequelquccbofe  du  néant.  ( Lat. 
ctcaiio.)Crf4^i#<»/.  LSeditfigut*  Des 
nouveaux  établificmeos  de  droits  » de 
charges,  d'impôts  que  font  IcsSouve 
xamsdans  leurs  Eurs.  ( Lat.cieatio*  ) 

CrtéxiêHt  « /«aiTiJNfnr*. 

CREATURE,  f.  f.  Ce  qui  a été  créé . 
<Lat.  lesa  Dcucficfla  .creara  , procréa- 
la  . J CrfMtu/s . Il  y a une  diftaoce  io fi- 
nie cotre  le  Créateur  & la  créaiuic  . 

Signifie  figur.  Celui  qui  eft  attaché 
étroitement  à un  Supérieur , è celui  ^ui 
a fait  fl  fortune  & a qui  il  doit  Ton  e!é 
Talion.  (Lat.  clrens , aücL)us  obrequio 
devotus  • mancipatus.  ) Créaimfd^ 

CRECER  ELLE.  L f-  Oifeau  de  proyc 
de  couleur  fauve  . ( Lar.  tinnunculas.  ) 
Chfffê  . /«riivror*  . C'eft  auftî  Un 
ioftfumcni  de  bois  qui  fait  beaucoup  de 
bruit  , de  dw  oA  fp  Un  au  iWa  dt. 
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cloches  IDX  ténébtes  du  Jeudi  Saint  , 
( Lar.  ciepitarulom  . 

CRECHE.  1.  f.  Mangeoitrouonmet 
les  fourages  des  biSTifs  , vaches  , Ac 
moutons  . ( Lar.  prxfrp'um  . > 

!•;«.  f. C'eii  auHiLe  heu.  ou  fut  mil 
jefus  Chtift  loifqu  11  naquit.  ( Lat. Sa 
ciom  Chrifti  prxfepe.  ypttftfU  . 

CREDENCE,  f.l.  Petite tablequ’on 
met  à côté  de  l'Autel . ôc  fur  laquelle 
on  pofe  tout  ce  qui  1ère  tu  Saciificc. 
fle  aux  cérémonies  de  l'Autel  . ( Lat. 
ciedentia  . ) Ctedtnx* . Ç.  Se  dit  aullî  Du 
buffet  qui  fedrelTechcx  Us  Grands,  fur 
lequel  00  mcteopartde  toute  la  vaiU 
feUe  d'argent*  ( Crtdtmxd  . f.  Signifie 
suffi  L»  chambre  où  Ton  fcir  les  vivres. 
(Lat.cella  cibarla . }Crrd««^j. 

CREDIT  • f.  m.  Eftime  qu'on  s'ac 
quierr  dans  le  monde  par  fa  venu,  fa 
probité*  fl  bonne  foi , Acc.fLat.omnium 
cx'ftiinacio  . ( Cftditê  . fiimut  . Un  hy. 
pocrite  habÜe  fouit  fouaenc  de  tout 
le  crédit  que  donne  la  venu  . f.  Se 
prend  pour  La  ptiiffance  * raatorité  . 
Ac  la  hveur  qu'on  s'eft  acquis.  ( Lat. 
auébotitas.  gratis.  jrréiira.Avrffiri.  Ce 
Minière  eft  en  crédit  . Ç.  Se  dit  corn  | 
muoéraeoc  D'un  prêt  mutuel  d'argent 
ou  de  marchandifcs  fut  la  réputation 
de  folvabiliré  d 'un  Négociant.  (Lai.fi. 
dca.)  c redire,  ertéemt».  Faire  crédit  , 
vendre  àciédit.  acheter  à crédit  * 

CREDULE,  aef  m.  Ae  f.  Celui  nu 
Celle  qui  croit  trop  ficilemcr.t.  (Lat. 
Ciedulus.  ) Créduh, 

CREDULITE',  f.  f.  Dirpofitlon  de 
rcfprir  qui  leputrehre  iaill'cr  perlua 
der  légéiemeni.  ( Ltr.ctcdalitas.  ) Crg. 
duliiM  , 

CRE'ER.  V.  a.  Faire  quelque  chofe 
de  rien  lia  tiret  du  r)cant.  (Lat.  créa* 
le.  ) Crtért.  ) Ç.  Se  dit  tig.  Des  chofes 
dont  les  hommes  font  auteurs  Ac  io 
venieurs.  (Lat.  iovenire,  cxcogitare  .) 
/•vr»r«r« , Jdfmdte  . L Se  dit  auffi  Des 
ncuveürs  charges  que  les  Rois  établif- 
fent.  (Lar.cieate.  ) Cfétt^jtékiUu  » 

ftmdârt . 

CRE'E',  ée.  part.  paff.Ac  adj.  (Lar. 
ctcarus . procreaius.  ) Crfst». 
CREMAILLERE.OUCREMIL1ERE- 
f.f.  Uffcncile  de  cuifioe  compofé  d'un 
fer  plat  qui  a plnficuis  crans  , qu'on 
attache  à la  cheminée  pour  y pendre  les 
matmittes  , chauderor.s  que  Ton  veut 
mettre  for  le  feu  • (Lit.  cttect.  J Cs 

fcns  dit  ctfmtMt. 

CRENEAU,  f.m.  Dentelure* entall- 
lurc  faite  au  haut  q'uo  parapet  ou  d'une 
mutaiile  pour  avoir  la  liberté  de  regar- 
der Ac  de  tiici  par  là  . ( Lar.  plana  . ) 
MtrU  . 

CRENELER.v.t.Fairedrs  Créneaux, 
f Lat. mûri  faftigium  p nnis  diftioguc- 
te.  ) MtrUf.  4-  S goifie  aufft  Dentel- 
lier » faire  des  dents,  des  entaiiluici  à 
'une  roue  de  montre  » de  tnoultn  » de 
i machine.  ( Lar.  incldcre  . J Farsii»iag/î 
jm/I#  rnarr, 

CRENELE',  ée.  part.  & ad}.  Sc  dit 
parriculiéremenr  en  Blaloo  de  tout  ce 
qui  cli  fait  oit  taillé  en  créaeaux . ( Lat. 
pinnia  diftioélus  * J idtfUf  , /«ri«  a 
m«f/i  • 

CREN  ELURE.  f.  m.  Manière  de  den- 
tel«f e fi  ite  à créneaux . ( Lat.  dent iculij 

Mrr/atMra  . 

CREPUSCULE,  f.  m.  Le  tems  qui 
4cpuii  IcoiouKct  «ul'sacyin 
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mcnce  à voir  un  peu  clair  le  matin 
fufqa'aa  lever  du  Soleil;  ou  celui  qui 
s'écoule  le  foir  depuis  le  coucher  de  etc 
affre  jufqu'h  la  nuic.(  Lit.  ciepoku- 
Inm  . ^ CrtfûfttU» 

CREIME.  r.  f.  La  partie  la  plus  cpaiC 
fe.  la  plusdeliestedu  tair. ( Lit.  fpimta 
la^'spingulof.  ) P'**  diUtt»  f.Fixur. 
C'eff  ce  qu'il  y a de  plus  lublil  » de  plus 
^iritueux  daes  un  coipsnatu:cI.(  Lar. 
fpititus  pattes  fubtililïimz . }Ufi9*«di 
^n*Ubt  têf* . URecicmede  fouffte.  Ç.  Se 
dit  cncotcDc  ce  quil  y a de  mcllcur 
dans  quelque  chüfe  • ( Lar.  quod  eft  me* 
lius.)  élmrgtit,  Deeequieft  le  plus 
beau , l«  pUischoifi . (La.  quodeftrz- 
quilitius.  ) M/*  . ).  Ctcinc  : Li- 

queur facrée  . V.  Chicme  . 

CRF.fPE.  f.  m.  Etclfc  de  ff.ye  crue 
Ac  gommée,  Ac  fori  chire.  (Lar.  pan- 
Dusbombycinus  tenues  Ac  ciifpus.)  r«««. 
L En  peefie  Ac  fig-  fgnifie  La  nuit  • 
(Lar.  nox  , lenebiz  . 1 Ft/*,  ffg.  Des 
que  l’ombre  tranquille  aurad'uncicpc 
noir  environné  la  ville* 

CRECPER  . v-  a.  Ftifer  doucement 
Ac  à la  manière  de  ciepe.  (Lat.ciilpa- 
te-  ) Incttffdf , 

CREIPE*  » ée.  part.  Ac  ad).  ( Lat. 
Ctilpatus.  ) Intnffdf. 

CRESPI.  f.  m.  Mortier  .enduit  qu'on 
mer  lur  une  mu  raille.  ( Lat.ireniium.  J 
CdUiHdcei»  t r*l  yne/f /’(»r#«i4/«  • 

CREfPJ,  te.  10).  Ce  mot  fe  dit  D'une 
muratilcenduiic  de  mort'Cr  ou  depli* 
jtte.  (Lar.  arenato  ioduélus,  iactuftj- 

I CREfPINE.  f.f.  Ouvrage  à jour  par 
le  haut  Ac  en  franges  par  je  bas.  ( Lar* 
lericulaia  fupetoè  fimbria  . ) Trina  , 
frdH^ia.  C'eff  auffi  tu  termes  de  Roiif- 
fiur  , Une  cfpéce  de  petite  toile  de 
graiff'e  qui  covre  la  panfe  de  l'agneau. 

Rttt. 

CREfPlR.  V.a.  Enduite  une  murail- 
le de  chaux  Ac  de  fable.  ( Lar.  arenaro 
parictem  inducere.  ) /«ivoerare, i*er*- 

ftarif  iafamitiart . 

I CREfPISSURE.  f.f.  L'aéJ  ion  décré- 
pir. ( Lat.  trutlifiiio  . ineniftatio.  ) /». 

I t tairai 9 , #«r«K jr»,  imt9airatmr  a . 

I CREIPON.  f.m.  Etoffe  de  foyecui- 
te  t cxccffircniCM  tortillée.  ( Lat.  pan- 
nus  bombicinut  crifpatus  . > Crtp*mi  , 
farta  ii  ftrfa  . Le  meilleur  fcflicà 
Naples . 

CREfPU  , ue.  part.  Ac  ad).  Frifé  , 
frifoté  . ( Lat. crifrilus*  ) ^Ifrüciata, 
riffétÊta  . /atrtfpata. 

CRESSEILE.  V.  CiécércHc. 

CRESSON,  f.  m.  Il  y en  a de  trois 
fortes  : Le  cielTon  aicnoix.  le  eteffon 
d'eau,  Ac  lecreffoo  des  Indes.  Le  cref- 
kta  alenoix.  (Lar.  nafturiium  hoiten- 
le.  ) ‘■fr'ri#  , CrtfcUat . Ce 

motvicr)!  du  Latin  ( Crcfcovauefcea- 
di  ccleriiate.  ) 

CRESSONIERE.  f.f.  Lieu  oü  çioti 
le  ctelTon  . ( Lit. locus  nafturtÜ  ferax  . ) 

^lHadt9di 

CREtTË.  l. f.  Exciolfcence  de  chair 
fottrouge.  Ac  dentelée,  oucIescoqsAc 
les  poules  ont  audeffus  de  la  tcic  . {Lat. 
csifta  , apex.  ) Cr$fia  • $«  dii  par  ref- 
feotblance.  Deeequieft  fur  la  fete  de 
quelques  autres  oilcaux  . ou  poifsons  , 
Âc  qui  ai  peu  près  )a  figure,  de  cie'e. 
Ç.  En  termes  d'Aoatoiii'e  . On  dori- 
te  le  nom  de  etere  , K',  aux  ex:  oi* 
fetnvet  qui  ûiviebjUQt  autour  du  ton- 
dctncMi  • 
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Mmtat  i 1 anc  ccitiinl  Aninêiin 
lottgë,  Bt  couibce  , qat  cil  lu  milieu 
de  l'ëpinc  de  remnpiatc  I i».  enfin  à 
ane  iminence  de  loi  éthmoide  oui 
•vtncednns  I»  civité  du  cime.  Crtjlé. 
t.  Se  prend  figur.  pour  Orgueil,  vantië. 
{ Lir.  fupeibi»  - ) 

CR.EITE',  ëe.  ad|.  Qiii  • une  cteie. 
( Lit.  crUlJtUi.  ) Crijttit. 

CKtU.  (■  m-  Le  fondi  de  (erre  qui 
sppartienr  i quelqu'un  . ( Ler.  fiindnt.) 
JTmdf , itrnnt . Ces  fruirs  (onr  de  mon 
crû  . i-  Figur.  Te  dit  Des  chofes  que 
quelqu'un  ajoute  de  Ini-mëme  à une 
hifloite qu'il  rapporte. ( Lat.inrentum; 
quodcftaddiinmde  fuo.  ) Dtl  fiu,  dtl 

frif’it  . l'avoue  que  cette  hilloire  e(l 
vtiTe  au  tonds  , mais  il  T a bien  des 
choies  que  Tnusyajoutex  de  Terre  crû. 

CReUE.  l'.f. Quand  il  vientde  Ctoi- 
tte,  il  lignifie,  Augmentation.  ( Lat. 
inctementnmi  accrerioi  acceHio  . ) ^c- 
srf/cimeare,  aanrrnta  , aluutaraciaiH . 

CReUE,  adj.  Ce  qui  n'eft  pas  cuit, 
V.  Crû. 

t CREV AILLE  . f.  f.  Mot  des  plus 
bas,  qui  lignilie  Un  repas  où  l'on  fe 
crève  i Ibtce  de  manger . { Lat.  epulum 
immodetatnm.  ) Ottmftft,  llmdugi». 
re  a irffd  earpt. 

CREVASSE  . r.  f.  Séparation  qui  fe 
fait  des  parties  de  quelque  corps  fqlide, 
par  vétullë,  ou  accident.  I Lat.  rima.) 
Crrfdrrld , fiÿ*rd , Les  vieux  murs  font 
pleins  des  crevallcs.  Les  engelures  eau- 
fent  des  ctevalTes  aux  mains. 

CREVASSER,  v.a. Faite  descrcTal 
fes , des  lénies  • ( Lat.  rimas  agere  , 
hiate.  ) Crtfdrt , fdt  erspacci  i Crtf 

Un  a 

CREVASSE' , ëe.  part.  St  adj.  Qui  a 
des  CtevalTes,  des  fentes,  des  ouTcttu- 
tes.  (Lat.  timls  abundana  . ) Cnféc, 

CREVE.COEUR.  C m.  Dëpit  qn  on 
a d'une  chofequ'on  voit,  qu'on  foulfre 
à regtqt . (Lat.dolatacetbusiinoetoc.) 
Crtpétm*rt, 

CR£V£A.  ▼.■s&netu.Oavtfr,  rom* 
pre  oa  enfoncer  ivee  violeciee#  (Litu 
lumpere  î difiumpere  • ) Cnfsrgi  ; 
ptn.  Il  a crev^  ce  ramboar  d'aa  coup 
de  poing*  11  taîacf^v^les  ^euz*  fsOnj 
die  figur.  (Qu’une  choie  cr^ve  les  ;cuXi  j 
Jorfqu'elle  elt  devant  les  yeux  , oa  fi , 
évidente  qu'il  eft  impofitbie  qu'on  ne  j 
Je  voyc  • ( Lit.  res  aperu  , minifefta  . ) 
ChUn,  tvidtntê.  Signifie  auÜt  Mxn 
ger  par  excès  « faouler.  ( Lac.  fe  cibts 
ingütgitttC  » ) Mtufiéft  M crtfétftllt.  Un 
ccofRifieur  mange  à crever  a f*  Se  dît 
anlfi  en  parlaoc  des  efforts  excraordt* 
paires  que  Ton  fiait  eu  que  l'on  fouffrcs 
( Lar.  rumpi  p difrumpî . )Cnfsrt,  nv».  | 
rin  9tvâmt*ft . Je  a'en  puis  plusi 

te  eteve  de  foif  * de  fum  , de  chaud  « 
&c.  i.  Signifie  aulfi.  Erre  trop  pleio  > 
regorger.  ( Lar.  redundarc 
dar#  , nWeare.  Cet  bommecréved'ar- 
gent  • Cette  femme  cré^  de  «ratfi'e  . 
(.Mourir  P d'une  mort  violente*  f Lat. 
ioterire  t perire.  > Creùân  « mtfirt  di 
mtrtt  vhUmrSd  J'ji  crevé  mon  cheval  è 
forcedegalopper.  (.  Au  fig.fe  dit  dans 
les  chofes  morales  * Des  palfions  vio 
lentes  qui  nous  touchent  , qui  nous 
piqueor  vÎTeroent . ( Lar.  rumpi . ) Snf- 
fUr€  . Créver  de  rage  . Crever  de  ia- 
loafie*  Crever  d'orgueil  , de  vanité  > 
^c. 
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CRCVE' , ëc.  paît.  Sc  ti].  A tn  n>(- 
mes  figoificarions  qa«  Ion  verbe.rru- 
fnffUtt,  fiée* 

CREVETTE,  f.  f. Sorte d’écrevjce de 
mer,  fort  délicate  . On  die  aulli  Ché- 
vretre*  di  gnutchiê, 

CREUSER  • r.  a*  Rendre  creux  • pro* 
fond  . ( Lar.  cavare  .)C*vfn,  fcMvsn  , 
fr$f9miûn,  Creufer  un  pair  i un  pot  » 
Scc.  LOn  dit  figue,  en  mouk  » Qa'on 
horntuccrcafe  Ton  tombeau  vu  fa  fbffct 
pour  dire,  Qnepar  fonriop  grand  tra* 
vail  où  par  les  débauches,  il  avance  le 
moment  de  fa  mort.  Fstji  UfuûftfiA^ 
fig*  (•  Signifie  tuflî  fig.  Êéoétrer  dans 
le  fonds  d'une  fcience  , d'une  affaire  . 
( Lar.  pcnctraie;  peifcrotaii.  } 
ftndin  » fêfgn  « ftmdi  . Les  Modernes 
ont  creufé  beaucoup  plus  avancquelcs 
Anciens  dans  la  Pbylique. 

CREUSE'  , ée.  parr.  0c  adj.  ( Ut. 
cavatus.  ) CûVâfê  ,/rnoar*. 

CREUSET,  f.  m.  Petit  vaiffeau  de 
terre  cuite  qui  fert  ordinairement  à fort 
dre  les  métaux.  (Lar.  cntillus  U quo 
liquantnr  mctalla.  > CriftW*. 

CREUX,  eufe.  adi«  Profond.  ( Lat. 
alrus  ) profiindus  • J Cav*,  fnfmdê  , 
cifi.  Cette  citerne cfi des  pluscreufcs. 
Crtre  cave  n'eft  pas  ereufe.  (.Signifie 
encoreCcqoieft  vuide«  foir  naturelle, 
ment,  foiepatart.  (Lat.intus  inania.) 
r«w,  vnt9  . l.es  figures  de  cire  font 
creufes  en  dedans.  (.  Se  dit  au0î  Des 
aliment  peu  aooriffaas . ( Lat  levis  i ioa* 
nis  . ) L»xgign  , di  ptcé  fmjiémtdé  . Les 
oublies,  la  crame  fouettée»  font  vian> 
des  crenfes  , 0c  peu  propres  pour  des 
afiamét. 

CREUX  • fnbft.m.  Profondeur,  fui- 
de,  cavité*  ( Lat. cavus;  cavum.)  r«i. 
sii,  eav*r«.  Le  creux  dcreftomic,  de 
ta  maint  d'un  arbre,  ôcc*  (.  Chex  les 
Fondeurs  i c'eft  Le  mouledant  lequel 
on  jette  les  figures.  ( Lar.  typus  ; fivc* 
ma  . J (.  Figur.  Vain , léger,  peu 

folide  . ( Lar*  inanisi  vacuus,  vanus  i 
Ui(Qt,  féU/g,  Une  penfée 

ereufe,  qui  o‘a  point  de  folidité. 

CRI.  1.  m.  Eftortde  voix . ( Lat.  cia* 
mor.  ) Grid»,  llyadescris  de  joye  0c 
des  cris  de  douleur.  (.Se  dit  auflS  D'un 
certain  bruit  aigre  que  font  quelques 
corps  quand  on  les  rompt.  ( Lar.  ftri- 
dor.  ) Smdt  , eiggléUmtmig  i 
/erigcMg.  Se  prend  pour  Ban , ou  publi- 
cation oui  fe  fait  hautement  après  avoir 
alTcmblélepeuple.  Ona  publié  ce  nou- 
veau réglement  à fon  de  trompe  » 0c  cri 
public.  ( Lat.  palam,  publicè,  convo> 
cato  populo  . ) S4$tdê . (.  Se  dit  De  l’an 
nonce  que  font  à haute  voix  cectaina 
petits  marchands  qui  vont  par  les  rues 
vendre  0c  acheter  certaines  menues  den- 
rées , dont  ilsljvcncqu'onàberoin.  Les 
cris  de  Paris. ( Lat.  propolarum  venali 
cia  prarconia.  ) Grid»» 

CRIAILLER,  v.a. Crier,  tempêter 
fouveor.  < Lar.clamlraie.  } Sgrid^n  , 
vrÀdar*  -,  rAmMttérg . LCS  ficmmcs 
luttt  lùiettes  è criailler. 

CRAILLERIE.  f.  f.  Importunirécau- 
fée  pat  les  femmes  qui  criaillent.  ( Lar. 

; qu'ritatio»  clamacio.  JCiV/de,/e/(ridë». 

; n . 

CRIAILLEUR>,eufe.r.m.0e  r.  Qui 
criaille,  qui  5it  du  bruit.  (Lar.  clama* 
cor  { cltmofus*  J OrHUsgtt  , tnm*  cht 

t CRIARD)  arde.  adj.  Mot  trivial  0c 
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(plâtré  • Celui  on  Celle  qui  criV  « 
. Lac.  clamator . > U«wv  rb*  grids  . 
Criarde.  ( Lat.oblatrarrixO  Z>eaKar0v 

ridé  , fbt  iMi»  fi  mltrt  , tSn  rridén  . 

. On  appelle  Dettes  criardes,  les  peti- 
tes fommes  qu'on  doit  aux  mavdianda 
0c  aiiifansctlards.  ( Lar.clamofa.deb(« 
ra . ) D#(irl  di  fUtéi  , m*  thé 

ihféjtidifnmé  . 

CRIBLE . f. m.Ioftrumcnti  nettoyef 
le  blé  • lavoioc  0c  coût  autre  grain  • 
( Lat.  cribtum  wg/it , 

<h . 

CRIBLER.  V.  a.  Nettoyer  du  grain», 
du  blé  , de  l'avoine  , en  la  iDctcant 
dans  le  crible.  ( Lat.  cribrare  .>  rriu#^. 
Un,  VfglUn,  JléttUrg , (.Se  diefigur. 
en  chofes  morales,  5c  fignifie,  Exami- 
ner avec  foin,  éprouver.  (Lar.  ex.,nire- 
re,pfobare,cxplocare.  )Sfmtei4rt,  fig. 
e/smimtn  énmrstdmmfg  . Vous  n'avex 
qu'è  vous  acteodere  à être  crible  comme 
il  faut. 

CRIBLE',  ée.  part.  0c  adj.Cc  qui  « 
paffépar  lecriblc.  ( Lat.cribratui.)rrL 

9fllét0  , fiéKÔStê,  V4giiét0, 

CRIBLEUR.  f.  m»  Celui  qui  crible 
leblc.  ( Lic.cribracms  agitaior.  )Ckê 
criW/a. 

CRIBLEURE,  C f.  Menu  grain  quî 
refte  après  qu'on  en  a retiré  le  meilleur 
par  le  grand  crible,  f Lat.excretum.  J 
VégliétnrM  i fml  ebt  r§fl0  ntl  . 

CRIC.  Mot  iodéclinab.  Il  exprime 
le  bruit  que  fait  une  ebofê  que  l'on  dé- 
chire , 0c  fe  jolflc  pour  l’ordinaire  a 
crac.  ( Lar.  fteidor.  > Criecb  , U ferit» 
cbklêrê»  Les  feuliets  neufs  fiant  cric  » 
crac  , 0ct. 

CRIC . f.  m.  Machine  compofée  d'une 
roue  , d’une  manivelle  0c  d'unè  barre 
de  fier  à crans , donc  on  fe  ferr  pour 
lever  des  fardraux  confiderabtes.  ( Lar. 
ivuchina  rolleadis  ponderibus  • ) d/r*. 

mtntêdû  ff» 

CRIE'E.  f.fi  Pjblicition  qui  fe  fait 
en  iuftice  deschofts  qu’on  doit  mettre  à 
l'enchère  ou  au  rabais.  (Lit.  aaOionia 
promotgariofprxcooittm.  ) Pmbbié€4ü0- 
rntf  f'id0,  («ada . 

CRIER.  v.n.Poufferdescris, élever 
fa  voix  avec  violence.  ( Lar.  clamarc  , 
edereclamorts . ) Grid4rt»  Se  die  suffi 
De  quelques oifeaux 0c animaux*  (.Si* 

?nifie  aufll . Brailler',  parler  roujoors  • 
Lac.  vociferari  * ) Grid^rt  , firUt4n  • 
Ce  n’eft  difputer  que  de  vouloir  l'em- 
poicct  fiir  les  autres,  è force  dcctiêr* 
(•  Gronder , quereller  . ( Lar.  objutga- 
te.  ) Sgrid4rid  Cer  bommectie fa  fem- 
me du  marin  au  foir*  (.  Faire  des  plain- 
tes. (Lac.  queri,  conqueri*  )lh/trjî, 
fgtid4n . Le  peuple  crie  couiours  contre 
lesiropors.  (-Faire  des  remontrances. 

( Lat.admoneie.)i'grid«r«  .Les  Piédica* 
teursontbeau  crier  contre  le  vice,  on 
ne  voir  guere  d'amandemenr*  (.  Se  die 
aufil  Descrisd'allégrene.  (Lac.  concla* 
mare.  > Crid«rr,  Oncrie  vive  Te  Roi. 
Oncrioitaucrefoii  k la  guerre  Montjoye 
Saint  Den  s . (.  Proclamer  en  juftice 
pour  trouver  des  enchérifieurs.  ( Lar« 
publicare  , auflîonaci  . ) Pmbb!it4T0  , 
(.Publier  folemnellemcordaus  les  pla- 
ces publiques,  5c  k fon  de  trompe  , ou 
de  tambour,  cecraines  Ordonnances  ou 
Régleroens , qu’il  faut  que  tout  le  mon- 
de lâche.  ( Lai.  aliquid  m plareisautore 
principe  vel  magiftraru  promalgare  * ) 
Sâftdir0,ptiifi!ie4rt . (.  St  dit  figurêmeat 
L J Des 


D/vanari#  «dAtvnim'  Tm.  //. 
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chofci  Î0vnimcc4  • <jn»  font  do' 
bfolt*  ^Lat. 'itiideie*  ctepare.  ) Jffi-' 
"tn  y çtidéjt  J , Une  fooe 

neuve  qui  p'eft  pis  graitîéc  cfîe  quand 
elle  tour  m . L'eflîeu  <rk  Ac  fe  rompt. 

f>  f.  Bruir  de  celui oude 
celle  r^ai  (fie.  ( Lac.conclacnatio  » in. 
clam  4f:o.  ) Ct%4»mini9 . 

C. RIEUR  1 rufe.  adt.Cc!ui  ou  Celle 
<}fii  fiir  do  broie  en  criant  i qui  erie  . 
( Z^t.  clamator:  mulicr  ciamora.>Clr« 
gndu , ftiédtèrt . 

CRIEUR.  f.m.  Se  dit  De  ceux  qot 
«endentoaqui  achetteift  de»  marchan 
dife»  par  le»  rat».  (L»r.  prxco  rerum 
trcnalium.  ) Gtid^tni  . Un  crieur  de 
vieux  chapeaux,  de  gaactrcit  de  lotte- 
tics,  A(C.  On  dit  Cneufe  au  Tobllanrif 
dan»  le  même  feni  • f.  C cil  auHl  Un 
Offic>r  public  qui  va  pibiicr  par  lesca 
jefours  les  ordonnances  de  la  JuRice  • 
( Lat.prsco.  ) CriééMêt*  y 

CRIME,  f.  m.  Faute,  a^ion  contre 
la  prohibition  de  la  Loi  » (oit  Darutelle, 
foii divine,  foir  ccclefiaftiqae  , fort  ci* 
vilc;Ac  laquelle  lauie  anurertit  à quelque 
peine. ( Lar.ciimcn  . } />#/»«•,  Niii.Vr##. 
^ En  reimes  de  Devoi'on  , (c  dit  Des 
pèches  qu'on  a comm  » envers  Dieo  • 
( Lar. colpa,  pcceatiim.>r «^4, d«/irt«, 
ffccstp.  S.  SeRit  aulTî  D'nne  6ute  com* 
ccilè  contre  les  loix  de  i'amittt , ou  con- 
tre le  devoir . < Lar.  ciimea  • ) Dr/iita, 
msmfÂfix* . 

CRIMINALISTE*  f.ni.  Aufeqt  qui 
écrit  iur  les  matière»  crifninellcs  . Crû 

. I 

CRIMINEL,  elle*adi<Ceqaiappar*' 
tient  aucrime.  ( Lar.  ciiminalii . )rri.  ' 
mtnéU.  Ce  mot  fe  dit  tant  de  la  mèchan*  * 
te  aèlion  qui  eR  commilc  , que  de  la 
juRice  des  officiers  établis  pour  la  pu-! 
nit . Op  dit  Un  Juge  criminel  , un  Gref- 
Eer  criminel,  la  chambie  criminelle-  ^ 

CRIMINEL , cite.  f.  m.  ôc  f.  Celui 
oo  CePe  qui  a commisun  crime. ( Lar. 
foDS,  nocens*  J Ara,  dr/t«fNaa/a  , e«/. 
pdvafa  • 

CRIMINELLEMENT  . adv.  D'une 
manière  criminelle.  ( Lar.ctimioiliren 
criminnsè  . ) . 

CRIN.  f.  m.  Long  poil  qui  vient  an 
col,  Ac  à la  queue  des  chevaux  . < Lit. 
roba.^Cr/aa.  S<  die  qaelqucfoi»  Des 
cheveux  loiCqu  on  en  parle  par  mépris. 
(Lar.  capfllf,  ciines.  ) c4pa//i  . 

Ly  deux  hommes  le  font  pris  aux 
cnn»  . Elles  fe  icnoienr  aux  crins. 

CRINIER.  1.  m.  Artifanqut  faÇotinc 
lecrin,  Aciemet  en  érat  d'entrer  dans 
Ica  ouvrages  des  Selliers,  TapilTlers  Ac 
Booreliers.f  Lar.qai  jubas  sprat  ad  opns 
qnodl  ber . ) Ou  /sv^rs  i rrj«i . 

CRINIERE,  f.r.  Ceft  en  tetmrsde 
Manège,  La  mine  du  crin  qui  eR  fur 
le  haut  de  la  fête  du  cheval . ( Lar.  juba.) 
LéttMditméfitrimi . Ce  cheval  a une  belle 
crinière,.  Une  crln>éic  large  n'eR  pas 
une  belle  crinière,  f.  C'cR  au  Ri  Une  cou- 
veriore  qu'on  rher  au  cheval  ^ qui 
lui  prend  depuis  le  haut  de  ta  tète  juf- 
qu'au  furfaix.  ( Lar.  fubx  Rragulnm.  > 
r«prTM  dtt  isv*(t0  . S.  Se  dit  aulTi  Du 
poil  qui  cR  fur  le  cou  des  Lions.  ( Lat. 
tnht . ) t Liéuê , C«ms.  Un  lion 

en  fureur  lécouc  d'abord  fa  crinière. 

CRINON.  f.  m.  Petit  vers  qui  4 la 
forme  d'un  gros  cheveu  court,  Ac  qui 
vient  lotis  la  peuu  des  enfans  * ( Lar. 
ciino.  ) Sfté  4i  vefM»rriti«/a  . 
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CRIQUE*  f*  m Périt  port  Rrna  art, 
ou  Ici  pems  vaiReapx  peuvent  fe  reti* 
rer . ( Lat.  itatio  tura . ) Pxtd  parra . 

CRIQUET,  f.m.  Périr  cheval  de  bas 
prix  » bidct . ( Lit.  mannulu»  ,)C*vd 
iweeia,  revu//*  difaea  vWara  , 

CRISE.  1*  f.C'cR  uo  changèment  fu 
bit  Ac  prompt  de  la  inaladiequi  le  tour- 
neala  fanté  OD  à la  nioit.  ( Lar.  morbi 
repenrtna muratiocritica. Au 
Reu.  le  prend  pour  le  plus  fort  . pour 
le  plu»  violent  crat,  la  Ecastion  la  plu» 
critique  d'une  affaire . ( Lar.  Ratu»  cri. 
r:cu».  ) Rg.  Cette  rociigueeft  dans 
la  cr:fe  , nous  en  venons  bientôt  le 
dcQouémrttt  • 

CRISSER  *v.  n.  Qui  ne  fe  dit  que  Dr» 
dents  <]uand  elles  tonr  un  bruit  aigre  , 
lorlqu’on  les  fciieAc  grince  fortement. 
( Lat.  (trideie.  > • 

CRISTAL,  f. m.PiCire  rranfparente 
Ac  blanche  comme  le  diamant  , mai» 
qui  n'en  a pasladuictc»  ( Lat.crylial- 
lus  i cryRaiInm.  ) CnfiêlU  . f.  Se  dit 
Rgur.  De  la  glace,  fuitour  en  Pgèfie  • 
Cri/iéli»  , Rg.  Le»  arbres  éroieoc  cou* 
vert»  duciidaldesbivet».  $.C'eR  auRI 
■Un  corps  faèfice,  ou  un  verre  iott  net 
iqui  fecompofe  dan»  le»  verreries.  Crû 
'fimllt,  (.Enchymie,  on  donne  ce  nom  à 
' quelque» feltqo  on  fait  congeler  en  nia 
mite  de  cuRal,  tels  que  le  ciiRal  de 
'tartre,  le  criRalmîaétal.  lecriRal  d‘a 
. Ion,  Ace. rn/4a/ia . EoPoèlIe,  ce  mot 
i le  dirRg.  Des  exuxclaim  Ac  rrsniparen- 
ites.C  Lat.aqua  limpida  . , Rg. 

ly^e^msUmfidé,  Cette  lource  rcpvnd  Je 
IcriRal  de  les  eaux* 

I CRISTALINE.  f.  f. Terme  de  Chi. 

' rurgie  • CeR  uns  maladie  qui  vient  a 
la  partie  honreufe  de  rbonime païuae 
Ruxion  d'homeufs,  Ac  qui  lafjiipan'f 
|irc  comme  de  erillal.  (Lar.  ciyRalina, 

I morbua  ciyRallinos.  ) Cri/tûUtmMyma 
iMtis. 

I CRISTALISATION  . Terme  de  Cliy 
mici  Erpeee  de  congélation  qui  ^nive 
aux  fêla  tant  cRent'c's  que  fixes  Ac  va* 
latüs.  ( Lat.  coagelatîo  . >ra«M/^v*«r. 

I ÇRlSTALtSfiR  . v.  o.Qai  ne  fe  dit 
guère  qu'avec  le  pronom  pcrfonoel  * 
Devenir  en  ciiRalifation • feréduireen 
criRal.  ( Lat.  eongelaie.  ) Crnfrisrfi, 

CRISTALISB',  ce.  part.  pair.  Ac  adj . 
f Lat.  coflgelatus  . ) C^ngfUtr  . 

CRISTAlLlN.ine.  adi.Clalr.  Ac  rranf- 
parent  comme ducriRal . ( Lar.criHalli- 
na$.)rri/4//««a.  Cetre  eau  eR  pure  Ac 
ctiRalliae.  f.  En  rrrmesd  Optique,  c'eft 
Unehomenrépaiflicen  foime  de  petite 
boule  poféeau  milieu  de  rccil,  dans  la 
quelle  fe  fait  la  réfraèlion  des  rayons 
de  lum  ére.  ( Lat.  humorcrylUllinui.) 
Vmtrt  cri/tsUtmê,  f.  En  ARtonomie  on 
appelle CriRall in  , deuxoïbci qu  'on  a'eft 
imaginé  «rre  entre  Je  premier  mobile  Ac 
le Firmamenr.f  Lat.coelum  ciiRallioum  ) 
CitU  eri0»tlimt . 

CRITIQUE,  adf.m.  Ac  f.Qui  le  dit 
Des  jours  ou  des  momens  dans  lefquels 
il  arrivedeschangemensà  une  maladie. 
( Lar.  dies  ciitici  . } Oitrnê  trait*  . 11 
fe  dit  auili  Du  fympiôme  ou  de  l'acci- 
dent  meme . 

CRITIQUE,  f.  m.  Celui  qui  portefon 
jugement  fur  quelque  Aotcarou  quel. 
queouvragc.C  Lat.cfirjcos*  y Crit$f, 
t.Se  prend  tufli  poneCenfear,  qui  re- 
prend les  fiutesd'autrui.  qui  les  remar. 
que  avec  une  malignité  étudiée.  ( Lar. 
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enCot,  iliftarchttt.  ) Crlikt,  tmfut  , 
Ceft  on  bouiu,  uncriiique  milin  qui 
Iiou.eàtediieiieur.  Oo  du.  Un  cti- 
t.<^ue,  & Un  homme  ctiiique,  fubft.  de 
ad).  J.  Ciicique , f.  f.  Li  eapKii^  que 
I on  . de  |u,er  , & de  la  kienec  n<- 
cellaiie  pour  âireunbon  ouvraae  ctiii- 
qiie . ( Lat.  de  fcriptii  judicandii  ara  . 
cntica  . ) Cutus , f.  Ceft  eacote  Une 
cenfute  maligne  , fort  des  ouvrage»  , 
loit  dea  aAlont  d'aiitmi . fLat-cenfu. 
ta  a ) Crffifdi  , ttmfttré, 

CRITIQIJER . v.a.  Jugerd'un  ouvra- 
ge, en  examiner  les  defauts.  ( Lat.  feri- 
pta  aiicuius  cenforià  virguli  noraic.  ) 
rri/icart . Se prend  odieufement , pour 
Cenlurcr,  ne  trouver  rien  de  bien  fait  à 
lalantaiRe.  ( Lar.carpcre,  xeprehende- 
te  . ) Crititse*  , c9mftÊr*rt  « 

CRITIQUE' , èe.part.  Ac  adj.  f Lar. 
cenforià  v cgulanotams.  > Crüieût». 

CRITIQUSUR.  f.  m.  Celui  quicfî- 
tique  , qui  reprend.  ( Lat.  cenfor.  ) 
CrUfe* , Ce  mot  ne  fe  dit  guère  . 

CROASSEMENT . f.m.  Cridescor- 
beaux  Acdescoroctllcs.  ( Lat.cfocicu».) 

//  ffaeîdar»,  U tMMftd*/ f9rv9, 

CROASSER.  V.  n.  Crier  comme  font 
los  cofbeaux  , f Lat.  crocire  • croerta- 
tc  ; ) Grûtehtsrt , <r*ctdûrt . f , Figur.  fi- 
gniRe,  Criailleri  c'eft  un  terme  de  mé- 
pris. ( Lxr.ciamitarcKfocitaie.  ) Grae^ 

(ki*r*  , Hg. 

CROC.  U m.Uftetciledr  coifine  qui 
aplgtienis  pointes  recourbées,  où  l'on 
attache  de  la  viande.  ( Lar.  unens.  ) 
Ufimt.  f.  Sc  dir  auin  De  root  inftM* 
ment  de  Rrr,  qui  a des  pointes  recour- 
bées. (Lat.  hamiis  harpago.  )rWln«, 
raioyiae . En  tenues  de  Manège, 
lont quaricdentsoui  pouftent  aux  che* 
vaux  à chaque  co’c  des  mâchoires , deux 
dcRusAcdcuxdeftous.  ( Lar.  dente»  un- 
ci , uncinati . ) Se*£li*ni , f.Scdir  figur. 
De  ce  qui  accroche,  qui  fait  tomber . /n- 
riamy»  . Croc  , pour  Efcroc,  filou* 
( Lar.  Rir . J iferarea , /crarreav . C/oC'Cn- 
tambe.  C'eft  un  tour  d'adrefte  dont  fe 
lervcnr  les  loncuts  pour  reaverfeKelai 
avecqtu  ils  fcbtcrcnr , en  loi  iccrochaat 
le»  jambes  •(  Lac.  adveifarti  crus  crure 
impitcare,  ad  enm  proftcroendnm  . J 
:Gémé*/*,  Se  dit  Rgur.  D'un  tuurd'a- 
[drcllc  dont  quelqu'un  s’eft  fetvt  pour 
' ruiner  te  projet  de  fon  rival  ou  de  fon 
i compèrttcur . (Lat.  fallacia , dolus,  in. 
Rd^X*  fraus  . ) /agaNA*  . fttrbttié  . 

CROCHEouCROCHE'E  f.fTetme 
demufique,  qui  fedic  De  certaines  no- 
tes noiies  pat  le  haut  , Ac  qui  ont  nn 
petit  crochet  au  bas.  ( Lat.noixmufr* 
ex  infirriori  parce  recurvx . ) Cr*mé,  Il 
y a aulTi  Des  doub'es  croches  qui  ont 
deux  ccochets . Ors  triples  croches . Acc. 

CROCHET,  f.m.  Signifie  quelque- 
fois la  même  chofe  queCtoc»  car  on 
dit  indiiictcinment  Croc  ou  Crochet 
à la  viande  , le»  crochets  ou  les  crocs 
d'un  chevaU  mais  il  a outre  cela  plu- 
ficuts  autres  lignifications.  Dim  nu- 
irf  de  Croc.  Le  crochet  d'un  ferrut'Cr 
eft  un  petit  croc  dont  il  ouvre  les  fer- 
rures. GrtmsUe/f*  . $e  prend  pour 
Agraphe.  f Lar.  Rbuta  . ) Vteimtst*  , 
f.  Four  balance  romaine,  à caufe  que 
la  chofe  qii'on  pefe  a'attacheà  un  cro. 
chet.(  Ljc.  Ratera.)  .^tarera.  U y a plu. 
Rcur»  foctctdc  crochets,  Ac  à difiérert 
ufages»  en  Italien  , l^aciaa  , ranryea*  , 
ramFfCMv.  f . On  dit  Rgut.Sut  fes  eroN 
cbet». 


CRO  ' 

chéri,  pour  dire,  A fcsdépeoi*  CLitl 
fuisimpenni.  furopt'bji.^ 

Alloflsdincc  eercinble,  chicuo  iuc  oqs 
crochets»  ou  à nos  crochm» 

CROCHETER,  v.â.  Oucriruncot 
fie  • une  feiiDre  avec  uo  crochet  , al 
delTciQ  de  voler  les  effets  qui  fonr  en-' 
femmes.  ( Lsc.  unJno  arcam  apeitte» 
referare.)  (*l  inm*i4*U» , 

* CROCHETERAL  . aie  adj.  Qui 
ttCM  du  crochetnir  , qoi  ett  gruAici  , 
iecivil»  rurtique*  (Lar.  inEcetus  • ru- 
Aicasi  iourbjfujft*  dmdtriU  , rujhf*  , 

Ce  mot  nVft  gocre  d'oi(^c> 
Ses  RUiieres»  fer  façoasde pailci  (ont 
tootes  crochetcrêiea* 

CROCa£TEUR*r*m.  Celui  qui  c/o  , 
c hcre  des  l'e  t r u res . ( La  c.  q a i a rc  as  «n  c o | 
apeiir*>  L*if  cin 

S»  Signiffe  aiUEUe  portcfa.X  qui  porte  | 
des  nrdeaux  fur  (es  crochets.  (Lat.ba* 
iulos*  ) fûeckin*  . Ce  mot  pur  exten 
ilîoB  ledit  Des  geas  de  batte  condition  • 
qui  font  des  choies  indignes  des  bon 
ftctesgeos.  lla'apparttent  qu’à  unexo 
ebeteuf  de  bsttre  fa  femme. 

CROCHETEUSE.f.f.CclIequi  fQf 
tedes  ferdcaux  fur  des  ciocheis.  CLar.l 
nuitée  qux  dorfo  btiulai.)  f^ecAiou.l 
Il  3f  a des  crochctculcs  à Par  s » mais  il  j 
jenaraoins.  que  de  croebeteutt» 

C&OCHETON.C  m.  Les  deux  bran> 
ehes  du  crochet  de  Portefaix . { Lar.  an. 

ci&DS.  > U«er««. 

CapCHU,  ue.adf  Ce  qui  eft  re. 
courbé»  ce  qui  cA  en  forme  décrocher. 
( Lat.  uAcus»  aduncusf  bamatui  » un 
cinatus  . ) . 

En  Muûque  » c^eA  la  même  chofe 
que  Croche  ou  Croebée. 

* CROCHUER  . V.  a.  Rendre  cro 
chu.  C Lat.  incmvarc»  > Stiretrt  .Ce 
nor  eft  vieux. 

* CROCHUE'»  fe.patt.&adî.  Cro- 
chu. 1 Lat.cuivatus,  iflcurfatns*>*^r«era. 

CROCODILE.  C ni.  Erpecedegrand' 
léxard  amphibie  qu.  le  trouve  dans  les 
grandes  rivic'res  & pacifculiêremeot 
dans  le  Nil.  f Lat.  crocodiKii.  ) 
cUrUh  • ).  Figur.  ttgniffe  Méchant  » 
trompeur  » perlide . (Lat.  nequam,  im 
probus  . pctttdtfs  • > Céttiv  , fiffid* 
Il  ne  faut  pas  dire  Cocodrille. 

CROIRE.  V.  n.  Etre  peifuadê  de  la 
Vcriiê  de  quelqucchofc.  ( Lat.aliqaid 
eiedere»  rei  aheu: , velalicuicredere.  ) 
CtéJtrt . Signiffe  tutti  Suivre  raris  » le 
confei!  de  quelqu'un  ; s’en  rapporter 
à lui.  Si  Vous  m’en  croTTx»  vousn'iiet 
point  dans  cette  roaifon.  Cràdtrt, 

CROISADE  . f.  f.  Entreprife  d’une 
guerre  fiuBre  contre  les  Inttdéics  ou 
contre  lu  Hétéiiques  . ( Lat.  (acrum 
bellum  , fiera  crucii  militia.)rr*e«4r4. 

CROISE'E  • f.  L Grande  ouverture 
qu’on  Elit  aux  mniiillei»  pour  taiffct 
cnriec  le  ionr  daas  les  appartemens  : 
Fenêtre.  ( Lat.  fenettra.  ; 

CROISEMENT,  f.m.  Terme  dr  Maî 
rte  d'armes  . Il  conlitte  à mettre  fon 
fer  en  lorme  tfc croix  fur  I épee  de  ce- 
lui conircqui  oo  fe  bar . ( Lat.  enfes  in 
crucem  deeuflatt.  ) , 

CROISER.  V.  t.  Mettre  une  ebofe 
de  travers  fur  une  au  trc,enloi  te  qu’elle 
repicfente  une  croix.  ( Lat.  deeufl'are. 
cancella  re*  ) /•craeieeAi^e# . f.  Sc  dit  tutti 
Des  habits  dont  une  pirtie  avance  lut 
l'autre  • Efftr  reafpe  » «d 

t à éLià,ti  . Cet  habit  eft 
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mat  ttUM  > il  ctoiTc  btttKoup  • Sçi 
dit  ercoie  Des  chemins»  des  rués  qn< 
rtaverfenc  .(  I^t-  vixqux  fe  le  in  nanl* 
'verfum  fecant.>  Paf***^  ncrrnwr/3»»# . 
ft.  SeditaottîDe  Ce  qai  traverfe  le  cbe- 
min  devant  queiqu’un.f  Lat.  vtam  ta 
care  in  tranfvertosn  • ) «^rr«wr/îirt 
Nous  avons  vu  «n  loup  oui  a croife 
notre  chemin,  f.  Au  fimse  dantlemê* 
me  feni,  lignifie  S’oppolcr,  fe  nuire  mu- 
tuelkment.l  Lar.ttbimutuoadvetfafi  » 
nocete.  ) «drtruoev/hrr . fia.  iMpedire. 
Ces  deux  Conçu  riens  fecTO'fent  en  tour 
fie  partout.  Ra]r;i  quelques  lignes  en  | 
'es  travcrlant avec  une  plume»  en  for*j 
me  de  croix.  ( Lar.  Icrrprum  aliquodj 
ca^ccUare  . ) Canttilaïf  , . . 

L Se  croifer  . S'ervlolcr  dans  quelque  I 
croilade  pour  quelque  guerre  lainte..] 
( Lar.fgitz  mtlttix  nomen  date.  J Tr#  , 

ntdla  efaeîara.  I 

CROISE*  » ée.parr.  fie  ad|.  If  a les  fî  | 
gntheations  de  Ion  verbe  . /«ervrte. 
chi*t0.  I 

CROISE'»  fubft.  m.  Celui  qui  effde 
la  croifade»  quiapris  la  croix  poaraU 
1er  faite  la  guerre  aux  Infidèles.  (La% 
racrammiltram  MofelTos.)  Cr9tisi$. 

CROISEUR.  U m.  Capirsine  de  vaif 
feau  qui  croife  (br  aine  cote  pour  la  gac- 
der,  ou  pour  7 pirater.  ( Lar.  maris  vel  I 
rutar,  vclpirara»)  firatê.  I 

CROlStLLON»ooCROISON.f.  m.| 
Le  bits»  le  tipvers  d’une  aoix.  (Lat. 
CfUOS  brachia  .>  Sraech  di  I 

CROISSANCE,  f.  f.  Augmenratron ' 
qui  (e  faitde  la  taille  ou  delà  hauteur 
des  animatntficdcBvégèraux  iufqu'à  uo 
certain  âge.  (Lar.  aerretio,  accremen 
fom»  iocrcmectum  . j Crtfcttu,* 

rnenf, 

CROISSANT,  f.m.  Nouvelle  Lune 
qui  montre  on  petit  rayon  de  lumière 
aboutittant  en poinre . ( Lar.  lunx  cre* 
feenris  cornua  . ) L«j»n  crefftatt.  fi.  Se 
dit  figur. fie p^iquemenr  de  l’Empire 
des  Turcs  » qoi  a un  ccorirant  pour  fes 
armes  • ( Lar.  nircicum  imperium  . ) 
L*/wf  »^e  de'TmrrÜM  , 

CROlfr.  f.  m.  Augmentaiîofi  d’un 
troupeau  par  tes  petits  qui  y natlTenr, 
( Lar.  accrctio  » iocremcotuca.  ) »/<r 
ertfeimanté . 

f CROlfTRE.  v.o.  FrononeexOê 
tre.  Augmenter  en  haurrttr,  grotteur, 
«tendue,  f Lat.  crefeere;  iocrefrere.  ) 
CrifcfM,  fi.  Sa  prend  auttt  pour  Augmen- 
ter en  nombre , le  multiplier. (Lar. ac 

crelcere.y  ^Mctifitrt ^ erefrtrt tanmtmm 

tara  . Le  peuple  croît  tous  les  iooiadans 
Paris . fi.  Sedir  figur.  Del  chofes  morales 
ficinrorpotelles.  x^etnfetra.  fi.  Devenir 
pins  grand  »en  parlant  des  en  fetts  .(Lit. 
adolcfeerc.)  Crafeara^  divthir  fin 
dt.  L’amour»  la  colère  fie  les  autres  pal 
ttorxaoittenrpat  la  préfeucedelcbicc 
qai  les  excite. 

CROtSURE.  l.f.  Tittttre  de  la  Serge 

?[u.  le  fair  en  croix.  (Lar.  ttaminisac 
ubtegminis  rtanfverfa  potttio.  > tnc*a- 

cittkiamtnta. 

CROIX- f.f.  Fiêcede  charpente  corn* 
polcede  deux  morceaux  de  bois  donc 
l'un  traverfe  fie  coupc  Taurre  à angles I 
dtoit».  ( Lar.  crux.  )Crta,  LesChré  ' 
riens  tévétent  6c  honorent  l Image  de 
la  Croix  comme  rinttratneor  de  leur 
Rédemption.  On  le  dit  détour  ce  qui 
a la  forme  d’unecroix.  fi.  Figor.  figni* 
fie  Fcine»  douleut  » aftt  . ( Lat. 
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tniu}  Caaat  t fig.  fi.  Signe  de  Croix» 
ou  de  la  Croix . Sagmt  dafia  Cract  . fi. 
Croix  de  par  D-’eu  . Ett  oneCroîx  qui 
ttaudenrancoe  l’Alphabet  du  livre,  où 
‘>•1  apprend  >aux  enftns  à connoîrre 
ieors  leniev  . On  le  d t de  i*Aphabec 
même.  La  faatm  erare,  Hbrafta  in  cni  i 
éfamkimi  im.farmna  h tatfara, 

CROISBTTE . f.  f.  Petite  croix.  ( Lar. 
crux  miaor»  crux  minrma.  )re«efir4. 
Ce  mot  n'cft  guétes  d’ofife  que  dans 
le  blxfon . 

CRONIOÜB.  V.  Chronique, 
t CROQUANT.l.m.Gaenx»  Tnifé- 
table»  qui  n'a  aucun  ben  , fie  qui  en 
tems  de  guette  n’a  qu’un  croc  pour  tou- 
rearme.  ( Lar. mendicusi  mendicabu- 
lom  . ) Paver*  • 

CROQUANT,  ante.  sdj.Qut  croqué  « 
qui  fait  du  bruit  en  fe  brifanr  fous  les 
dents.  Cbefiride  f$tiaidtH$i , aha  fcrafdg  , 
Fruit  croquant»  viande  croqutnte. 

+ CROQUBLARDON.  Lm.  Patafi. 
ce»  écocnineiir  decaifiue  qui  riche  d*y 
attraper  quelque  brtbe  * quelque  lat* 
don . ( Lar.  pjrafitus.  > Para/ir*.  Ce  mot 
ett  bat  fie  btirlefque. 

CROQUER.  V.  n.  Manger  quelque 
chofe  de  fee  oo  de  dur  qui  feir  du 
brairenfebrifintfons  les  dents.  ( Lar» 
crepTtare  fnb  deniibus  . ) ^^c'afeiart  • 
fi.  Ce  verbe  ett  quelquefois  jft'f,  fie  pouf 
lots  il  lignifie  Manger  avec  appecir  » 
dévoier  par  <g'>nrmandtre.  ( Lat.  abfu. 
mere  » vorarc  . ) DSvarsra  , n»a«giar« 
ayidaanamta  , fi.  Dltttpef  , perdre  fon 
bien,  ( Lat.pttrimonium  conficetc  » dif- 
ttpnic.)  fihdata.  If  ne  fe  dit  que  dans 
le  ttileburlefque.fi.  Dérebcr  avec  adref- 
fe.CLar.  (uttûrariattnrè.  ) ^AcehUffara  , 
fi'avoislailTé  ma  montre  i ce  cluu»  elle 
|m’a  été  bien  vitectoquée.  fi.  Entetmes 
dePeinrurej  c’eft  Tracer  à la  hâte  Ica 
premiers  traits  d’tin  dettein»  dans  l'io- 
tenrion  de  les  finit  à foo  aife  . ( Lat. 
aiiquid  Icviier  adumbrare»  ludiorepe* 
nfcitlo. 

CROQUE',  éc.  piir.&  idi.  Il  a les 
! mêmes  lignifications  que  fon  verbe  • 
Mamgiaia,  Farduta, 

CRO(^U£T.  f.m.  Pain  d'épice  fort 
mince  fie  qui  croque  fous  Tes  dents  . 
(Lat.  dtticmcius  panisqulfub  deotibus 
crepirat*  ) Ciambalfm, 
CROQUIGNOLE.  f.f.  Naiarde»  e* 
,fpéce  de  chiquenaude  qui  fe  donne  lar 
le  vifage.  (Lar.rafirrain  •)  Bnfttta. 

CROSSE  » f.  f.  Raton  teçoucbé  par 
le  bout»  avec  lequel  les  enfant  fotteor 
en  pouttantune balle,  une  pierre,  ficc. 

( Lasabtculusextrcmorum  alfero  reçut* 
vus.)  BaJ^amt  ffva . fi.  C’ett  la  partie 
per  laquelle  on  rieorun  fufil , un  mouf- 
quer . ( Lat.  fclupctî  majotispais  incur- 
va»>  Ca/eia  dalfa /abiaffa , fi.Marqucdr 
l'autoritc  pattorale,qai  coofitteenun 
bàtnn  dot  ou  d’argent»  KCourbé  pat 
le  haut . ( Lat.  pedum  Poncilîcium . > 
féi/taraia . 

CROSSER.v.  n.  Joueravec  anectof* 
fe.(  Lat.baculo  re.urvoptiam  putfare.  ) 
Céteiar  tafatfm  cam  «a  baj^amrina  e»f^$  • 
Il ett défendit  de  crottér  dans  les  rues» 
ou  dans  quelqu'iutie  cndioit  fréquen* 
ré  fie  ptttanr. 

CROSSE'»  ée.adf.  Ne  ledirqoe  4ts 
Prélats  , fie  Dignités  Eccléfiattiques  r 
quiqnt  droit  de  porter  la  crotte»  < Lar. 
Porrificii  pedr  lus  habens.^  Cbt  bà  la 
dtfnità  dll  faâaaala. 

L ♦ GROS- 
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CROSSEcTE*  f*  fl  Brioche jde  vîfottDtere  iccroopte.  ( Lai»  appreffîi  hnoiî 
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taillée*  où  il  refte  oo  pca  de  vieux  boit 
deriDoé«piccédcflre«  < Lar.  dcctlui  de 
viremalleolas.)i^«aM«/4  di  vif», 
CROrTE  • f*  f*  Boue*  ordure  i]tti  cft 
dans  les  mes  ^ fie  dam  les  chemios  , 
fur  tout  quand  il  a pli^  ( Lac.  luiutn  • ) 


cloDibus  acrubaie.  »élcmi*s, 

CROUpPIBR  • f.  m.  Celui  qui  cft 
afioeié  avec  ou  autre  * auquel  il  lailTe 
teoir  fou  jeu.  (Lit.  ludi  focius.  )r«M- 
Mêl  fiuf,  Enrerm^s  de  BaOetre 
de  de  PharaoQic'eO  Üo  homme  que 


ï 


L Se  dit  Des  cxcrémens  celui  qui  caille choific pour l'avertii des 
de  quelques  aoimaux . ( Lar*  imua.  ) cartes  qu'il  paOè  , Ce  pour  loi  aider  d 
0ttt(0 , fim» , htdm»  . Desccocics  de iou- 1 faire  fon  jeu* 

M,  de  lapin,  de  brebis,  Bec.  { ÇROUpPlERE.  f*  f.  Looite  de  cuir 

CROcTER.  v.  a.  Cirer,  éciabouBer  qui  palTe  fous  la  queue  du  cheval  ou 
•VK de lacroice.  (Lac. afperiereluto.)  autre bere  de  monture  Be  qui  s’attache 
iMkréftdf»  t inféMfiMr» , ffêtcér» , Qn  oelàla  felle  pont  la  tenir  en  ecat.  ( Lit. 
peut  matcher  à Paris  , fans  erre  tour|poftilcna*  ) Crffitrétt  p»f»li»fm  . On 
(rocfé,  tout  couvert  de  ciortcs.  |ditfiffurdmeor,  Tailler  les  croupières  à 

CROTTIN,  f.  m.  Se  dit  dans  le  me»  quelqu'un,  pour  dire,  L'csbligcx  à fuir* 
me  Icns  que  crotte  , Des  cxcrémcos  ( Lac.  aliquem  actirer  tofequi  , peclV* 
de  quelques  animaux  » lorfqu'ils  loot  ri*f*iuit»f» . 
durs^fccs.fLrt.  fiercus,  âcnus.)fi*|  CROUfTE*f*f>  Dureté  que  quelques 
18»,  derrt.  {mets  Bc  lurioui  U pire  aquiérent  par 

CROULEMENT  • f en.  Commencé-  la  cuiflun.  < Lar.  ctuli» . ) Cr»fié^»»r 
p^ttitd'uotremblcmcardc  terre,  ou  de  teetid.  Se diten gcaéral De  roue  ce  qui 
la  chute  d’un  batiment.  coocul'  is'coduroit  en  fcchant  (ùr  la  furface  de 

quelque  ebofe  . Croûte  de  plapc  . 

CROUrrELEiTE.  f.  f.  Diminutifde 
Croûte  . ( Lar.  cruftula.  ) fi»cié  rr*. 

jtu  . r»rr»rriii»/4i  • 

CfROUSTlLLE.  C f.  Ceft  la  meme 
choie  que  CrouReleitc. 

CROUSTILLER,  v.  o.  Ce  A Manger 
des  crouttelettea  ou  des  crouftillea  en 
buvoiant.  ( Lat.  cruflu<«  fruflcitn  co- 
medere»  iodere.>  r«ri«c 

<is  di  ’fdmiptr  htn . 

t CROÜSTILLEUI,  cofe.  adj.  Ter- 
me populaire  qui  te  dit  De  ceux  qui 
font  lesboutons,  Bc  dont  on  admire  les 
roiifea  Bc  les  extravagances.  ( Lau  le 
pidus.  facetus.  ) 

t ÇROUSTILLEUSCMENT.  D'une 
manière  boufunoc,  plaifante  , crouftil- 
Icufe.  ( Lar.  facctè.  > fd**idin*n».» , 
CROUTON  » C na-  Diniinueif  de 
Croûte  , périr  morceau  de  croûte  . 1 
( Lar.  ctoltula  • ) f»^;^r»  di  crtjts  . I 
Mangea  un  croûton  » Bt  burca  uo  verre 
de  vin . 

CROYABLE*  âdj.  m.  le  f.  Qti  mé- 
rite d'ctrccru  , qui  doit  être  cru . C Lar. 
credibilis.  ) CttdUil»^  dtgm»  d'rjftr  en, 
dus»,  1)  fe  du  Des peifoonesBcdcacho 
les . 

CROYANCE  . r.  f.  Ce  quOo  doit 
croire  fur  la  Religion  ^profemondefoi. 
( Lar.Chiiftianx  Fideicapiu  . }rr»d»j»* 
f»dti  Jteligiêué  , On  doit  pronon 
cer  Créance,  dit  Vaugelae.  La  croiun- 
ce  des  Chrétiens  cR  contenue  dans  le 
Symbole . f.Sigaiûe aulHOpinion  qu'on 
s’eli  mis  darva  IcTprit  fui  des  taifonne. 
mens  Bc  des  conjcRures . ( Lar.  opinio , 
fenccncia.  ) Crtdtues  , »fiui»u» , Se 
dit  cncote  De  la  confiance  entière  que 
rooadansune  peiibnne.<  Lar.  fides, 
riducia  . ) CtnyfdxAce , /ienca.»  Jîdueié  ^ 
fU» . Ce.  grince  a ute  entière  croyance 
cotesMinÜlics. 

CROYANT*  f nx  Celai  qui  croit  les 
véiites  de  la  Re'igion.  ( Eat.  qui  Chri 
tiunc  hdci  capit  bue  fi^m  haoct,  cre 

CRU,  ue  . adi*  Qui  n'eft  pas  cuir. 
( Lat.crudui.  ) C>»Mr»  ,«•»*•  r»r«» . V On 
appelle  Chanvre  cru  , celui  quto'a  potac 
encoietiempé.dans  l'eau  < Lar.  caona 
bis-  nonduen  macerara.  > Cuudfu  n»n 
due»r  TUMttdtu  .J.  De  la  fuyecrue,  dl 
celle qju  acR.ailavcc*  ai  iciate*  (.Lat. 


. . ttemot  « motus  . ) Cr»lUmtht». 

CROULER.  V.  n.C^i  s'employe  en 
pailant  dei  tremblemcna  de  terre,  ou 
descnafions  qui  tombent.  ( Lat.treme 
le;  concutii  nurare  • ) CnlUn  . Certe 
terre  n'cft  pas  ferme,  on  la  fent  crouler 
ÿaslrs  picds.  eR  quelquefois  aOif, 
Bc  fe  dit  Des  arbres  qu'un  fecouëpout 
CD  faire  tomber  le  fruit. ( Lat.coaca- 
rere . ) Stu»stt» , 

CRODLIER,  ère.  f.  m.  Bc  f*  Se  dit 
pcsteites  qni  ne  font  pas  fermes  fous 
l<a  p:cds,  des  Cables  mouvant  ou  l'on 
enfonce  . f Lat.  terra  iremiUa  * vaciU 
laos.  )T»rté  ntnfidki», 

CROUPION,  r.m, Os pointuquicAà 

* *ptemite  de  1 cpîne  du  dos  Bc  proche 
le  fondement.  ( Lat.  mopigims 
f»«» . Il  fe  d-rpaiticuliètemenc  De  cette 
partie  de  la  volajiiçpjj  déchargent 

leurs  excrémens  Bc  qui  fert  i faire 
mouvoir  les  plumci  de  lent  queue  qui 
y font  attachées. 

CROUPIR. y.n.  Secorrompte  faute 
dcmcuv:ojent.(Lat.ftarc.  flagnare.; 
ùtéiméfê , , L'eau  d'un  ma- 

lais, d une  folle  à iWicr  eflfuictteûfc 
croopii  . gur.  ngoifie  , Languirdans 
J oin  vete , 'a  nonchalance  ou  quclqu'au 
ire  éric  triÛc.  (Laa.  languecek  torpe- 
•e  m ot'o*  ) 

CROUPISSANTiftnte.  adj.  Qui crou* 
gil*  ( Eat.  flagQans,deGcs  ^ piger* 
gn»M»  • 

Cf.  TcunedcMané. 
ge  . C en  un  faut  plus  relevé  que  la  cour- 
J le  devant  Bc  le  derrière 

du  cheval  en  une  égale  hauteur.  C Lat. 
cqui  falrus  ereélis  «qualiret  lam  ante- 

Jioribus  qjâtB  poRcnosibtts  peciibus.) 
Mis»t  etrvtits . 

CROUpPE.  Rf.  La  partie  de  decriére 
^beval  ç^ui  pread  depu  s l'endioit 
ou  1>  fci  O porte  )ufqu‘au  lommercc* 
saenc  de  la  queue. f Lat.  tergtstn. 

•4 . Et.  cr^^iippe  . Ct  moi  au  H gu.  c entre 
lans  quelque}  façors  de  parler.  Com- 
me quand  3i*:lcau  Aslir,  Le  chagsm  mon 
f fooppe  Bc  galope  avec  l'homme. 
Lhimeo  piifie  ordina  renient  en  croup* 
^ Umilcichc  a repentir.  t.Cfouppe, 
Somin»  d'une  montagne  ..  < L»r.  ver- 
lex  i îugutQ  i.  ap<x*  ) Cims  , i*»^»  di 
a»»i»r» . 

A CROUpPETONS  . idy.  Dupe  uNb 


S' 


bombif  Aondom  ablura,  noodum  tra- 
|éVa.  ) S»s*nuid,  g.  Se  dit  encore  Des 
alimens  IndigeAes  àcinfe  de  loir  frol- 
I deur . ( Lat.  cmdus . > Crud» . Les  mc« 
;loDS  font  crus  fur  l'eftomac . %.  Figur* 

J en  chofes  morales,  fedit  Des  paroles, 

I ou  des  aéVioBS  auxquelles  on  ne  donne 
pas  les  idoncilTemcDS  qui  en  orent  ce 
qu’il  y a de  rode  Bc  de  choquant.  ( Lat* 
durus  , aCper , ligidus  . ) ,,4c»rk» , , 

entd»,  i.  Se  dit  an (Tî  en  parlant  D«  on- 
vraees  d'efprit*  f Lac.  impolîcus , itn- 
perfcfhis . ) lmf»rfttt» , i«4.;«/»  . A 
cm,  adverbialement.  Bottéacru  » c'eR 
i dire,  fansbas  fout  les  boires.  ( Lat. 
nndis  cruribus,  > Stue»  eulnj,  Montet 
4 cheval  i cru  , c*eR*à*diie,  fans  felle, 
k poil*  ( Lat.  Qudo  eiuo  iofidcrc.  > 

CRU.  adfBcfubft. dn  verbeCroatre* 
V.  Ctej . 

CRUAUTE* . f.  f.  Q\nntc  de  celui 
qui  fe  pliir  a faire  du  mal  k autrui , à 
tuer,  à maû'aerer  • ( Lit.  crudclitas*  > 
CtmdthÀ,  ermdtli4t»»  , Se  dit  Des  bétes 
fié coces  * La  cruauté  des  tigres  • des  lions* 
Des  choies  inanimées  * La  cruauté  du 
Ciel , la  cruauté  de  l'hiver,  de  la  fortu- 
ne, Bce.f.  Se  dit  pour  AéVion  cruelle* 
rmdWré,  4ixs.»»««  duru  , rrWW»,  On^  a 
fait  à cet  homme  bien  des  ernautés* 
i.  Fig.  Dareié  , rigueur  , iolenlibilité* 
Bfg«r»  . $.  Chofe  odieufe  • fâchenfe* 
dommage  * Ceft  unecruautéde  ne  pas 
deaner d éducation  àfes  enfans,  Msl»^ 
imnn» . 

CRUCHE.  U f.  VailTeeu  de  terre  à 
puifer  Bc  a mertre  de  l'eau  ou  d'autres 

liqueurs, f Lar.  hydrta,  uina.)BrMt4» 

n»ru<v4.  f.  Figur.  lîgaifie  Un  homme 
béte,  ftupide .(  Lac.  ftof  dus.  Üupida$.> 
Stnfid»,  Ceft  une  cruche* 

CRÜCHt'E  . f.  f.  Pie  n une  cruches 
Une  cmchéc  d'cair.  ( Ltt.pleoa  aqux 

hydr  a .>^.h*44r».ca^#84 , 

tCRUCHERIE . f.f.  B-tife.ftupidite. 
(Lu.  inlania,  ftoiiditas.  ) Ssuf‘dttr,*> 
Ce  mot  «ft  nouveau  Bc  ne  peut  s’em- 
ployer  que  dans  le  ftile  bas  Bc  familier* 

CRUCHON,  l.  m.  Petite  crache* 
f Lit.  uenula  . ) PieetJu  , »«a,X*’»4* 

CRUCI FERE . «dj.  m.  Bc  f.  On  appel- 
le Colomne  ciocifere  , celle  au  haut 
dcloquclleilyaone  croix.  ( Lat.  cru- 
cifer.  ) C»/»*n4,  elf»  kù  uuu  «r»c». 

CRUCIFIEMENT . C m.  Le  fuppîice 
qu'on  faifoit  aatrefois  endurer  fut  la 
croix.  (Lat.  crucis  fuppUcium.K’rar»* 
tij^tu»  , il  eneifigift»  , 

CRUCIFIER  • V.  n.  Attacher  à la 
croix.  faÎK  mourir  par  le  fupplicc  de 
Is  croix.  (l*at.  incrocetn  coUere,crnct 
sÆgete . ) Cruififitn  . On  le  dit  tulU 
Hgur.  en  chofts  morales* 

CRUCIFIX,  f.m.  Croix  for  laquelle 
eft  attachée  la  figure  de  Jelus  Cbiift  • 

( Lat.imaguCJuifti  io  cuicepeodcntis*  ) 
Cr»tiJ^». 

CRUDITE*,  f.f.  (^jalitéf  une  choie 
crue  Bc  indigefte.  ( Lai.ciuditas.)  Ctn- 
ditd.  La  crudité  de  l’eau,  du  melon  , 
des  ehacalgncs,  Bcc.  S.  todigeftion.  /»• 
d^tfiiéut , (ruditÀ  . Cet  homme  eft  tuKt 
à des  C( adirés  • ^ D.ircoursdclobli^cartt , 
BMlhoBRctequi  n'eft  accompagne  d'au- 
cunc  coftcdion  , d'  ancon  adoucille- 

ment.  (Lit.  veiba  dura,  alpeta.  > P4- 

ft»  éutrh  , dur»  , Je  n’ai  jamais  cn- 
ceodu  dite  qr.c  des  ciuditesâcet  l oita* 
me  U*. 

CRUEL, 


c ioiV'l 


CUB 

CRUEL  » die.  tdj.  Inhamaiii  , bar. 
bere.  ranfuinaire/  qui  fe  plaît  à tout 
ineater»  A tiKi  !csaaircahommra.(  Lat. 
cmdelii*  fccox»  iobumaouj. 
erudêi  i.  Scdii  Deslioas»  d«s  rigtesAc 
autres  animaux  fdroccs  • ) Lac.  tcros  . 
atrox*  fxvus.  ) CfmdêUt  fitut*  Des 
chofes  doulourcures . { Lat.  durus  • S' 
fper.  Duf^t  ay^«»  «(*••  «rafa,  rr«da. 
Il  fait  un  ctuel  chaud.  L«iaU>o0ec(1tun 
cruel  courmenr.  Cruel  pour  le  mafcn 
lin  « de  Cruelle  pour  le  femioio  font 
quelquefois  fubilantif.  Néron  éroitnn 
cmci . Je  ne  reocoocrcquedcscruelles. 
Crudtii,  fubD.m.ou  f. 

CRUELLEMENT.adv.D'use  manié* 
lecmeUe.  ( Lat.crudeliCer  » atiocitcfi 
ioJinmanirer . ) Crudtlmtmtê, 

CRUeMENT.adv.  D'une  façon  crue* 
groffiérCi  incivile.  (Lsr.  panim  comi- 
1er  . ) Crmdsmtntt  . A quoi  bon  dire 
•uxgensleurs  vétitis  Ucruëmeor. 

eu.  V.  Col. 

CUBE.  f.  m.  Corps  folide  régulier 
compufé  de  ùx  hets  quarrées  » dont 
tous  les  angles  Bclcs  faces  font  égaux. 

( Lar.qoadratttin  nndiqoe  folidum.  eu 
bus . ) . Lrs  dés  (ont  de  petits  eu 

bes  . Efl  quelquefois  adicclif  Bc  fe 
prend  poiirCubque. 

CUBIQUE.  ad|.  Qui  a la  Egute  du 
cube.  ( Lar  exomni  parte  quidratus.  > 

€ mkitê. 

CUBITAL,  ale.  adl.m.  Ac  f*  Qui  eA 
de  la  grandeurd'une  coadée.  (Lat.cu- 
bitslis»)  D«/r4/ircva  d'a» /émii».  Une 
Oaruc  cubitale»  c'eâ  à dire  Haute  d'une 
coudée . 

CUCUtE.  f.  m.  Ac  f.  C'éioîr  autre* 
fois  une  efpécc  de  cappe  ou  chappe  de 
Voyageurs  , c'eft  aujeurd'hur  le  nom 
qu'on  donne  aux  manieaux  » fioc  ou 
chappe  dcquelqocs  moines.  ( Lit.cu- 
cullus  . ) racal/»  « cafpa , ai«ara.7»  • 

CUCURBITE.  f.  |.  VaifTeaude  terre 
•U  de  vcffe  dans  lequel  les  chymiÀes 
mettent  les  matières  quüs  veulear  di> 
Ailler.  (Lar.cucarbira .) 

CUEILLETTE,  f.f.  Récoirc  deslriiirs 
Ac  revenus  qui  compofent  unemétaitie. 
( Lar.  froeum  collcéJ:o.  ) ^aera/ra.  f.  Se 
dit  auflâ  De  la  receitç  o'unc  contribo 
tioo  volontaire  qu'ou  Ciic  pour  quel 
<^oe  œuvre  pic  » ou  pour  quelque  necef 
lue  publique. ( Lat.colicéli.JCalIrira  . 
rarr«ha . 

CUEI^EUR.f.  m.  Celui  qui  caeille. 
( Lac.  qui  fruélus  ex  atboi ibos  decerpir  » 

t CUEILLIR.  T.a.  Détacheravee  la 
maindcsfruiis*  desfteursou  des  herbes 
de  leur  tige.  ( Lat.  esrpere»  legere.  ) 

Cêrrt,  ti^titrê  , tmttwtft  ^ ttt*,  iiScdit 

aufO  en  général  De  ce  qu'ou  a cueilli 
d'une  récolte  , d'une  vendange.  ( Lac. 
coHigere.>daar»rr«,  L'étéaâélec»  on 
us  pss  cueilli  beaucoup  de  blé . i.  St 
dit  ngiarémentcn  chofcsoioraics.  Coeil* 
Hr  despstmes.  dealauriers.c’clt  Aequo- 
lit  de  lagloire.  faite  des  conqueces  (Lar. 
meterepaltnas. JC»ri»,  fig. 

CUEILLI  I ie.  part.  Ac  ad|.  Il  a tes 
ngDffisatîoAS  de  foa  veibe»  Calio,  roc 
us/r». 

CUEILLOIR.  Cm.  Fctic  ptaierdans 
lequel  on  met  le  finit  èmefurc  qu'on  le 
cueille . ( Lar.  calsthue . ) Paaî»»#. 

CUI LLER  « ou  Cuillier  ou  Cuilliéie . 
f.l,  Udencile  de  ménage  quiauneieux 

ou  demi  globe  coActvc^  qui  cft  par  ors 


CUI 

.bout  attaché  ï un  macKhe  « f Lsr.co  i 
Ichlear,  cochleare.  onCnr»! 

r<^'a/a»  quand  elle  eA  grande.  La  col!- 1 
lier  fert  à tab'e  , à manger  les  chofes 
liquides»  àlestranfpotter  du  plat  dahs 
<a  bouche.  Cu  Hier  vaut  mieux  que  les 
deux  autres. 

CUILLERE'E.Cf.Pleine  unccuüliere. 
( Ltr.  eoeblear  cumulatum.)  C^KeSi^^• 
iétM,  Unecnilleiéedefouppe»  unecuiN 
lcrée devin,  f.  Sorte  de  plante*  ( Lat. 
cochtearia.  > 

CUlLLEROH  • f-  m.  C eft  la  partie 
creufe  de  la  cuillier  qu'on  met  dans  U 
oouche  lotfqaoo  mange  . ( Lat.  co* 
chieaiit  pars  casa  • ) La  rarrr  raacava 
dtl  €mc(bi*ft» 

I CUIR.  (•  m.  Beau  de  ccrralus  ani* 
maux,  qu'on  prépare  pour  fervir  i di 
vetsufages.  f Lit.cotium  . }rn«/».Le 
'mot  cuir  vient  du  Latin  f coriuro ><^ui 
Is'cAdirponrf  cariuro)  de(€aro>chair. 
i).  Sc  dit  en  badinant  De  la  peau  du  corps 
humsio.  ( Lat.  cutis  » pellis.  > Ctttft  , 
g«i/«.  Cette  femmes  le  cuir  blsDC»  doux 
Aepoli.  S.  Entre  cuir  Ac  chiiri  c*eli  à 
dire.  En  foi-raenae,  fins  ofer  éditer  » 
Uns  en  rien  faire  paroître  audehois  . 
/a  /#  jfr/T». 

CUlRASSE.ff.  Armedéftniîvcie' 
fpéce  de  esfaquin  de  fer  qui  couvre  le 
corps  depu's  le  cou  jafqu'a  la  ceintu 
|re  • par  devant  Ac  par  derrière.  (Lat- 
loiica.  > r«fat^t^a  . Ç.  S;  dit  quelquefo's 
pour  Cnirafljer . (^d)t.  EndofTer  la 

cuiraflé,  pour  direEmbrader  laproler. 
fion  miliraiie.  (Lac*  BLliciimfcqai . } 
StftÊsr  It  érmi . 

CUIRASSER.  V.  a.  Armer  , revêtir 
d unecuitafle.  ( Lar.  loncâ indaere »ar 
marc.  J ^rméti  di  cara^^a. 

CUIRASSE*,  ée.  pan.  Ac  sdr*  Qui  a 
une  coirall'c  . ( Lat.  loricatus  » lorica 
ptoteAos,  aimatus.  ) >^rmdtê  , C9ftr$$ 
d$  r»raa.to  . 

CUIRASSIER,  f.  m.  Cavalier  armé 
dunecotraiTc.  ( Lar.cqucs  loticarus.  > 
Sildmt»  srméSêditêTéKX^  . 

f CUIRE.  V.  a.  ic  n.  Donner  aux 
aliment  une  prépaiacion  convenable 
I par  le  moyen  de  la  chaleur  « pour  les  tcn 
dfc  plus  faciles  à digérer . < Lat.  coque- 
re.  > Cn»€trt»  En  termesde Médeci- 
ne» ftgnifie  Digérer  • ( Lst.coqoetc.  ) 
iDigtfira.  L'eAomac  s’appelle  Indigefte 
|qtnnd  il  ne  cuir  pas  ben  les  viandes. 

Se  dit  in(r>De  plulieurs  choies  qu*on 
employé  à d‘auires  ufagest  quand  on  en 
veut  tendre  la  conlîAance  p us  épaille  . 
ou  en  faire  fortir  toute  l'hunii^re  . 
Cuire  des  briques»  du  fil*  de  la  foye» 
de  U chaux»  du  plâtre.  Acc.  raarrr»  . 
J.  Se  dit  abfolomentDu  pain  en  perti 
cniier.  Cuntr*»  Ce Boulnogercuittrois 
foispar  iour.|.  Sedtthipertoiiqoement 
D'une  chaleur  cxtraotdinttre  • ( Lac. 
uii . ) SriKiûft,  Le  Soleil  cA  Ct  ardent 
qu'on  cuit  dans  la  campagne.  ^ dit 
encore  Desaadeura  exmordiaaicesi  qui 
vien  nent  des  playea,  des  fiuxions.inâam 
mac'tons  « Atc.  ( Lat.  ureia  . dolorem 
affetre,  creare.)  Brutisr^,  Se  dit  fi 
gurément  Des  mauvaifes  fuites  d*anc 
aftitc  qui  eau  lent  de  la  douleur  Ac  du 
repentir.  ( Lat.  dulete . > Dtittfi  , fig. 
Ptmiiffi  .-  Vous  aves  üit  une  fotife  qui 
votM  cuira  loogceins. 

CUIT.  ite.  part.  Aesdj.  Il  a 1rs  mé 
mesfignifications  qne  le  verbe.  ( Lat 
coéhisi  pcrcuAas.  J Car/#» 


CUI  j6ç 

CUISANT,  ante.  adj.  Qui  entr  facL 
lemenr.  (Lat.  coAîvoi.  ) Ctifjt.Cee 
légumes  font  bien  cuifsntes  . f.  Se  die 
aalit  Des  chileors  ex  eifîvcs  * ( Lit. 
urens.  ) Ctetmie  , ard««/«  . Voila  on 
folcil  • un  feu  bien  euifant  . S*  Se  dit 
psr  inriphrafc  D'on  frnid  âpre  Ac  véh^ 
ment.  y«9m0mt$»  Ce  froid  eft  bicncui* 
Tant  « S*  Bigot,  fignifie  Douloureux  . 
feafihlc.  f Lat.aeerbus,  moleflos.  ) X>u* 
f»  . arifé»  . mfitjh  . Je  frns  dans  mon 
cœur  des  remords  coifans  qui  le  dé- 
chirent. 

CUISINE,  f.  f.  La  partie  du  fog's  eh 
l’on  cuit»  oûloo  préparé  les  viandes  . 
(Lat.  câlina.  >(*«<, «a.  Ç.  Batterie  de 
cuifine;  ce  font Toos les oneocilcs  dif* 
féreos  qoi  fervent  i faire  Is  euHine  • 
(Lat.  vafa  coqdintria.  ) SttvifUf, 
digti  di  €mcims,  Ç.  Seprcnd  sulE  r<mr 
Le  métier  decuifinier.  (Lat-arscoqui* 
narra.  > ruriaa  . /'arr<  drl/acuWna.  Cet 
homme  entend  parfaitement  la  cnifinej 
c'efi  â dire,  Efiboncuillnicr.  S. Figur. 
C’eA  le  fonds  deAiné  poor  la  dépenfe 
de  la  cuirine . ( Lsr.  fumptusad  alendam 
culinlm  neceâtrii.  ) Lé/fifê^tbiéltri 
/aprr  /a  rnr.va. 

CUISINER.  V.  n.  Faire  la  raifrae  » 
tprèter  à manger  . ( L»t.  enquinariam 
artem  exercere . ^ Cni^aar».  Ce  mot  ne 
fed  r gtiérts  . On  dit . Fa  te  la  cuidne. 

CUISINIER,  été.  r.  m.  Ac  f.  Celui  ou 
Celle  qui  fait  la  cuîfine , qui  apréte  a 
manger.  (Lat.coquos,  coqua. >C««cr. 

rariairr# . 

CÜISSART»  f.  m.  A rmedéfenfiveqei 
femerfurlescuifres.  (Lar.  femoris  ic* 
gumentum  ferreum . 

CUISSE,  f.  m.  Partie  du  empsaies 
animaux  qui  eft  entre  la  jambe  A(  le 
rronc.  ( Lat.  fémur  . ) ciftU  . On 
nomme  Cuifles  » certaines  parties  ou 
divifions  des  fruits  coupés  par  quar* 
tiers  . ( Lat.  qaadripaiiirs  in  nuclep 
dtAiaAionis  pats  «mxlibct*  i Sfktkit  . 
Une  cuHTc  de  noix. 

CUISSON  . f.  i aAIoq  de  la  eba* 
leur  qui  fert  à ctrire.  ( Lst.coéhira . ) 
r«erera,  etrilurs.  Ç.  Se  dit  De  la  don- 
ieurquecaufe  unebrulnre,  une  playe  . 
une  excoriation  . ( Lar.  nrens  dolor  a 
fenlus.  ) Sr»€i*rit  r*€het  • Je  fens  onc 
grande  ruilfon  dans  les  yeux . 

CUlSSOT.f.  m.  Ce  mot  fe  dit  en 
pariant  bercs  fauvaies  Ac  fignifie 
CuilTc.  ( Lat.ferinxfeirnr . ) C^eis  di 
/a/««fj'iia.  On  dit  aulli  CuHTor  de d^o* 
de.  dechapoD  , de  p»utrr,  Acc. 

: CUISTRE,  f.  m.  Valet  de  Pédant  oa 
IdePtetrrs,  qui  fait  cuire  leur  viande  * 
( Lar.clcricofttfii . lodt  mag’Arorum  fi- 
muliis  Ac  coqons  . > S$rpt  di  fmeJe^é 
$c  dit  au(B  De  tous  les 
pauvres  écoliers  c{ai  font  en  fervice. 

CUltTB  • f.  t.  Ceft  la  même  chofe 
queCuidbn.f  Lat.coélurt. 

£c  il  fe  dir  audî  Du  degrédecaifTon . 

CUIVRE,  f.  m.  Métal  r^'on  the  de 
plutieurs  mines  de  l'Europe  Aepartieu* 
liércmetir  dcSuede.(  Lat. si cypriom.) 

Aaa*f . 

CUL.  f.  ra.  Ouvemtre  extérieofe  du 
dernier  bc^u  par  où  l’animal  déchar* 
gc  resexcrémens.  ( Lar.  anusj  podex  v 
colus.  ) r«/».  Se  prend  aullî  pour  LeP 
felJca.  ( Lat.  oates,  elunei.  J MarkAv. 
>'ai  cooiu  la  pofie  Ac  fai  la  ctsi  tout 
écorché  • S.  Se  dit  Do  fonds  on  àt  la 
^partie  infesicucc  d’uo  vaHTeata*(  Lsr- 

£uor 
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lundus»  pofticâptrs.  ) rW«, 

<al  d'un  vetie  » d'une  bouceille  , d*on 
chauderon.  $e dit /igur.  Du  derrière 
de  plufieuts  chofes.  ( Lsr.rcrjnoi .)  // 
él  iittf  . On  aiuche  les  coupeurs  de 
bourfe  aucul  d’uoeclurrette.  Lecul 
d'anc  aiguille  » c'cA  Lendroit  par  où 
onpalTc  le  fil*  ^ Lat.  foramen  acus  • ) 
C'fé  • ü.  Cul  de  laaipe  • Sc  dit  non- 
iculemenc  de  la  parne  eatèneure  de 
plus  baffe  d'uoe  lampe  , mais  encore 
Des  ornemens  de  fculpture  qu'on  met 
aux  voûtes  de  aux  planchers  pour  finir 
de  terminer  Je  deffous  d'un  ouvrage  • 
( Lac.  refiudinatus  lucerns  fundus  . ) 
%.  Cul  de  jilte.  Hom 
JBC  impoiaot  de  qui  ne  peut  s'atder  de 
fes  bras  • oi  de  Tes  cutffes  • de  qui  a le 
cul  enfermé  dans  une  jatte  bo  s . 
< Lar.  capcuscruribus»  ideoque  coaè^os 
icdccc  fcmpct  quaff  in  gabaea .)  iyf*- 
ttmii,  ûttrsstê,  f.  Cul  de  fat  ( le  dit  au 
propre  Du  fonds  cfuofac  . de  au  fiauté 
D‘uoe  luèqui  n'a  point  d’iffuë  d'un  coté. 

( Lac.ang'P<^rcus»  an/i'pnrruiD.^Kï*/r«. 

U,  vU  Jtn\*  isfê,  r^if//irr*, 

CULAd&E.  C eff  U partie  du  canon 
comprife  cotre  les  tourillons  de  Icx  I 
rtemité  de  la  pièce  , où  elle  eU  ren- 
forcc'e  de  métal  . de  plus  cpaille  que 
partout  ailleurs  • < Lar.  feirec  fifiulx 
cauda  . poHica  part»  ) L«  fsnt  tfirtmm 
dtl  cAnatar.  Elle  comprend  la  lumière , 
la  platte  bande,  de  le  bouton  . Se  dit 
au  fit  Des  rufilsdedes  pidolers. 

CULBUTE  . ou  CULEBUTB.  f.  f. 
Sjuc  pétiüeux»  ou  l«8p;«ds  lont  le  tour 
du  corps . tand's  que  la  icte  eff  en  bas . 
( Lit.applicaro  in  rerram  capite  rotins 
cotporis  volubilîrat  > ) . 

L Signifie  en  général  7'ooce  cbûte  qui 
met  en  danger  decre  blcffé-  ( Lac.pro- 
lapfio  In  caput . ) CéftAtm,  tsftfmhtl». 
il  fe  dir  auOi  Heur-  en  choies  morales. 

. CULBUTER.  CULEfiÜTER  . v.  a. 
Kenverfer  quelqu'un  d'un  lieu  haut  » 
le  mettreen  danger  de  fe  WelTcr.  ( Lar. 
aliquem  pronum  In  cipur  deticete  . ) 

fér  €0fc4ft  fna/i/MdniM  »/<a*gl«  f*fi  «■ 
têPitimitU.  i\  culburoir  les  canemrta 
tiverure  qti'.'Is  montoienr  fur  le  rem 
pan.  ].  fcdltauniau  fig.  de  fignifie. 
Abbacrrc  * détruj/c  > rua  s il  ne  fe  die 
qu  en  riant.  (.Eftquclque- 

fois,  neutre  . de  ligniEe  Tomber  en 
taiiacr  11  culbute.  ( Lar.proautnin  ca. 
purvolvt.  ) CéfifmM^rt . 

CULBUl  E*  . ce.  part,  de  adj.  ( Lat. 
volnius;  prulapTus;  dc)c<)os.)ejVrrAr«  \ 
téfest»  i €ki  (étf  na  . 

CULE  Terme  de  Mâtine  - C'eftua 
commandement  peut  dite  Recule. 

CULbKO^i  • f.  m.  Terme  de  Sellier 
de  de  finurelier  . C'eff  la  parue  de  la 
croupière  qai  cOùite  en  rond,  de  qni 
eff  fous  la  q jcuc  du  cheval . ( t.ac.poUi 
Icna  . > . 

t CULOT.  (.  ai.  Lcderaiet  refu  ou 
le  plus  leur.c  de  quelque  corps  . ou 
compaA/i  e . ( Lac*  aliquam  in  foeieucrai 
lecentillfrnus  omn'um  aggregatus  . } 
Vultint  ajrgrefai*.  Ce  uiut  cit  bas  . Iii 
Vrai,  dcdckpius  populaires. 

CULOTTE,  f.  f*  Partit  de  l'habille- 
uier.c  des  hotruncs  quilcscouvredepu  s 
lea  arches  jurquaue  genoux  devant  de 
derrière  . ( Lai*  gecus  quoddam  braca 
xnro . ) » m. 

CULTE,  f.  m.  lUmmagcqa'oD  rend 
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itaDivîniié  par  des  piiéces»  des  fserU 
fices  de  des  cérémoDies.  C Lar.  cnlius, 
veocratio.  ) Calr*  , «raer4X.*a»a  • $e 
dit  auflS  figur.de  hiperboliquemeet*  De 
rattachement  outré  que  nous  avons 
pour  certaines  chofes.  donc  noos  nous 
faifuns  des  cipccetdc  Divinités,  rn/r*. 
figur. 

CULTIVATEUR  . f*  m.  Cc^ui  qui 
cultive.  ( Lar.culcor.  )C»ttiv*ttri,(ii4 

c«/rfV4 . 

CULTIVER,  v.a.  Donneràune  ter- 
re 1rs  façons  convenables  pour  la  ren- 
dre fertile.  (Lac.coirrei  cuîturam  ad 
hibere  . > Ctltivsri  , on  Cnhivsrg  . Se 
dit  aufli  Drs  arbres  de  plantes  donc  on 
a foin  . S Se  dit  figur.  en  chofes  mora- 
les* C*ltivAtt^  fig.  On  don  cnltivetla 
memoite.  On  dit  en  ce  fens.  Cultiver 
1rs  am'S  • fes  connoiffances , dcc.  pout 
dire.  Voirfesimit  detenisen  cems.  ne 
les  point  ncgiiccr . 

CULTIVE^  ée.  part,  de  adj.  ( Lac. 
cultus  ■ > O'riwra . 

CULTURE  . f.  f.  Soin  qu'on  prend! 
pour  tendre  une  terre  fertile  par  labours  1 
dcamandemrns.  ( Lar.  cultota,  culrio.l 
cultus  . ) C»/tmrs,  f$/tivslnrA  . L Se  dit  ! 
figur.  D:  i'elpric  » des  mexurs  » des  arrs, 
de  desrcieoces*  ro/zora.  La  culture  des 
feiences  fnnr.c  refprîr . 

CUMULATIF,  ivr.  adj.  Qui  fe  fait 
par  accumulaiioD.  ( Lat.  cumulanu.  ) 
CnmmUtê . 

CUMULATIVEMENT,  adv.  D'une 
façon  (tttnulative  . ( Lat.  cumniaciin  » 
accumulative  . ) roanit/aroiofr.r#  . 

CUMULER  . V.  a.  Tetme  de  Jurif 
prudence . Roonirpluficnrsdtoits  pour 
foitifier  une  prétention.  (Lac.  cumula 
le  • ) . 

CUNEIFORME  adj.  Terme  d'Ana* 
Comie  , qui  (igaihe  Semblable  d on  coin . 

* CUPIDE  . adj.  m.  de  f*  Defireux. 

CUPIDITE*,  f.f.  Dc/îr.concuptfceo- 
ce.  ( Lar.  Clip  diras  . ) Cupid-fsA, 

CUriDON  • Dieu  fabuleux  de  Ta 
moût,  qu'on  peint  avec  des  ailes  . un 
bandetu  fur  Us  yeux»  un  carquois  de 
un  arc.  (Lar.  cupido.  ) Cupidt. 

CURABLE,  adj*  m.  de  f.  (2ui  Ptot  re- 
cevoir guéfifon.  ( Lar.quod  lanaripot* 
efl  » ianabi'is.  ) SênÀkêh  , mrÀiih.Cc 
mot  ne  (e  die  guère  qoe  parmi  les  Mé- 
decins i mais  Incurable  . qui  eff  Ion 
contraire  • eff  fort  en  afage. 

CURATEILE.  f.f.  Charge  d uo  Çu- 
rareur  •(  Lar. booorumpupillicuratio.) 

CURATEUR,  f.  m. Celui  qu'on  eboî 
fit  pour  avoir  foin  d'une  pectbonc  éman- 
cipée t ou  loccidiie.  ( Lat.  cuiatot.  ) 
C^rëtêft. 

CURATION,  f.f.  Terme  de  Médecî 
ne-  Traitement  d'une  maladie»  maniè- 
re dont  U faut  la  guérir.  ( Lar.  cura 
, no.  > rnr4.  On  die  plusordinairement 
Cure. 

CüRATRlCE'f.f  Celle  qui  eft  chat- 
eée  de  la  curatelle  dequelqoe  perfonne . 

( Lar.  quxcuraiiooctnexercct . > Cuea. 

trict  . 

CURE.  f.  f.  Saccés  heureux  d un  re 
mcie  pour  la  guétiloo  d'une  maladie . 
(Lat.  faoano.  > r*i/4  , Ce 

Médecin  a fait  U une  belle  cure  . Ç.  Il 
s'eil  dit  a uttefois  pour  Soin»  mais  il  n tff 
plusd'ufage.  Ç.C’eft  encore  Un  ^oéH 
ce  dont  le  tirttlaire  a loin  de  la  condui 
iedrsamtsdec€i)xq«i  demeoraat  daas 
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nae  certaine  étendue  de  pays  qn'oa 
nomme  Patroiffe.  ( Lat.  parœcia.iP^* 
fctbiAi  Piévt.  i.  C'eO  aoffiLa  maifoo 
deftinée  pour  l'habiiacion  de  celui  qoi 
pofféde  la  Cure . On  la  nomme  autre* 
OMne  Presbytère  » eu  Maifoo  pieabyie* 
raie  • ( Lat.  cucalia  domus  * ) Praàim 
térië. 

CURE' . f.  m.  P/ctre  pootvû  d'une 
Cure.  ( Lar. parochus * paftor  . reflar 
parcccix.  > Ct0^Aiê.  ga'-rvr»,  y.rv^iM. 

CUREOENT.  f.m.  Plume,  ou  périt 
inftrument  avec  lequel  on  fecure»  on  fe 
nettaye  les  dents.  ( Lat.  dentilcalpiuro.^ 
S/y^O^AdfAti . 

CURE'E.  f.  f.  Terme  de  Vénerie  . 
C'eA  uri  repas  qu'oo  donne  auxebiens 
de  chad'e  , ou  aux  oileaax  de  proye  . 
apres  qu'ils  ont  pns  quelque  g hier  . 
( Lar.  efea  prxdacea.  ) P*/*  • Ç.  Figur. 
lig*^ifie.  L'avantage,  le  profit  que  les 
hommes  trouvent  en  cettaines  occa- 
lions,  qui  les  animent  èc  les  excitent 
de  plus  en  p?i>s.  (Lat.p:zda.)  Pffit* 
ra»  «r*//»  fubll*  Les  foUats  font  curées 
quand  üs  font  en  pillage. 

CUREOREILLE.  f.f.  C'eA  un  petit 
inA.utneni  dot.  d'argent,  d'ivoite.dc 
bois,  ou  de  plume  , qui  eft  plar,  dé- 
lié, avec  un  petit  rebord  creux  i l'un 
des  bouts  , avec  lequel  on  le  nerioye 
I les  otcilirs,  on  en  o^e  U craffe.  (Lat. 
laurfcalpium  . ^ Sriict.'rar#cra;,  • 

\ CURER  . V.  a.  O'cr  de  quelqu'cn* 

, droit  les  ordures  qui  y font.  (Lar.  pur- 
igarc  . ) Kttfsrf  i SpAn*r0  , L Sc  dit 
Des  dents,  £c  des  oreilles  . qu'on  net- 
toye  avec  des  plumes  ou  de  petits  io- 
ûiuroent  faits  exprès.  Aferrar#  . 

CUREUR,  ou  ECUREUR  . f.  m. 
Celui  qui  cure,  qui  nettoyé  les  ruiti» 
citernes,  canaux  , ictraits.  êcc.  ( Lar. 
foticattitS.  > CkééÀ  cqrA  dti  CAmAii  ,d»{ 

ÔCC. 

COREURES.  f.f.  Se  dit  De  U lie.  Sc 
de  l'égout  d'une  mare  ou  d'un  étang 
qu'on  defecKe.  ( Lat.  eduélx  Cordes  . 
puigtmenra  . ) Fam^  cJm  /i  tMVA  détli 
Les  cureures  fervent  d’amandc- 
mcoc  dans  les  terrex  qui  font  trop  lè- 
ches. 

CURIAL,  ale.  adj.  Qui  concerne  lu 
Cote,  ou  leCuié.  ( Lai.coralis.  ) P«e. 
fecbiélê^  Ooditau  plurier  Curiaux*  Les 
droits  curiaux.  II  a figoifié  autrefois  , 
Qui  appartient  à la  Cour . 

CURIE,  f.  f.  C'ecoit  chez  les  Ro- 
mains la  dixiéme  portion  d'une  Tribo. 

( Lat.  cutit.  ) CüfiA.  Rotoulos  divifâ 
le  peopleentfcntccttiies. 

CURIEUSEMENT,  adv.  D'une  ma. 
nière  ciuieofe.  f Lat.  ffodiofe,  magno 
cum  Aud'O.  ) C^riéfAmemtr, 

! CURIEUX  . eufe.  adj.  fie  fubff.  m. 
ficE  Celai  ou  Celle  qui  veut  tout  fçi- 
voir,  cootvolc.  toorapptendre.  (Lar. 
j curiolus.  yCttritf»,  «4g«  difAptrt  .Toua 
les  hommes  font  curieux  de  (çsvoir  l’a- 
venit.  Se  dit  aufli  en  bonne  prit.  De 
celui  qoi  defire  apprendre,  ou  voir  de 
bcj’cs chofes.  CmrirfA,  Signifie  auflî , 
Ce’*ni  qui  a fait  des  colleflions  des  plus 
belles  chofes  fie  des  plut  tares  qu'il  air 
pûcrouver»  tant  dans  /es  attsquedans 
la  nature  - ( Lar.  rcrum  fingulanum 
COnquifitor  fludiofus  . ) raWa/â,  aau. 
rare,  C'eft  on  catieux  de  tableaux,  de 
mérhiiles,  de  fleurs,  de  coquilles  . ficc. 
f.  Signifie  quctqaxfoii  Propre  » net  • 
( Lac.  foofidua  , conctoBus.  } Prayris. 

Cet 
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Cet  homme  eft  fortcufîca*  de  û per- 
tonne.  , 

CUR.IOK*  f. m. Chefoc  Pfecre  ou 
une  cuiie.  < Ut.  cuiio.  ) Curhmt , 
CURIOSITE'.  C.t.  Défit  deffavoiri 
paSion  d'appiendre  les  chofes  nouvel, 
les,  oo  les  Iccrets  d’autrui.  ( Ut.  eu* 
liofitas.  ) C ufie/ti  . éi  fâf 

n,  11  fe  prend  lufls  en  bonnepart.  Le 
défit  de  i':nftr8ice  de  Tes  devoiis  ell 
uoo  CQiiodtc  touc-à  fait  louable.  Se 
prend  pour  La  chofe  mêmequieftra 
le  0c  cotiCDre  . < Lit.  tes  (ingulaies, 
eximi*.  tai*  •>  SiH%nUritÀ  , ff$  tdrê  . 
Ce  cabinet  cil  templi  de  toutes  fortes | 

de  belles  cuiiofirés  . 

CUROiR*  f.m. Terme  de  Laboureori 
e*cft  un  biton  avec  lequel  on  cure  , 
on  nettoyé  la  charoe  • ( Lar.  régula 
lignea  ad  deretgendutn  arattam.  ) B» 

/#•#  4m  ntttmr  Vmrmttt . 

CURVILIGNE,  adj.  ra.  0tf.  Ternie 
de  Géométrie.  Il  fe  dit  Des  ligures  qu> 
ont  une  ou  plofitars  lignes  courbes  . 
(Lit.  cuivilineus  . ^ Cnrvi/iae». 

CURÜLE.  adj.  m.  0c  f.  Cliaife  ou 
ehat  cucule.  C'étoit  un  liège  d'ivoIre  » 
fur  lequel  certains  MagiUtats  dcl'An* 
cicnne  Rome  avoienc  droit  de  s’al 
fcoir.CLat  curul  s . ) roro/r. 

CUSTODE,  f.  Terme  d'Eglife.  U,  fe 
dît  D’un  vafe  d’argent  couvert  d'un 
périr  pavillon  « dans  lequel  on  garde  tes 
hoAies  cortlacréts.  (Lar.  pyxisEucha- 
tiftica.  ) t v^tdmrifêfvi 

tmtifitm,  ).  Sc  dit  aufli  Des  rideaux  qui 
font  dans  quelques  Eglifes  i côté  du 
grand  autel  > 0c  qui  y fervent  d’orne 
ment . { Lat.  vélum . coaopoeum.  ) Val* . 
S.  On  donne  ce  nom  à quelques  Supé 
rituts  de  certains  OrdresRc1igieux.com. 
me  les  CordeliciSf  Capucins  0caattes. 
( Lit.  CuAodes.  > C*tjf*dt , fumrdimm»  . 
f.  On  dit,  Donner  le  fouet  lansia  eu 
Aode  , c'eA  à*dtre  > En  prifon  . en  fc 
ctet  . Autrefois  les  ConfrlTeurs  don- 
noient  à leurs  pen tiens  la  difciplinc  fars 
lacuÜodb.  (Lat.cunodia.)  Infurttt. 
Cet  ufage  a été  prudemment  aboli. 

CUSTODIE  . f.  f.  Partie  d’une  Pro- 
vince deCordelierSi  Capucins,  Réco 
lets,  0c  autres.  ( Lat.  cuAudia.  ) Bik 
f th*  fi  dmmmt  fi$$9  Im  emrm  di 

iii»  /W*. 

CUTANE'  , ée.  adj.  Vers  qui  naif 
fent  dans  la  peau  , ou  fous  la  peau  . 
( Lat.  qui  in  cuce  , vel  fub  ente  na 
Icunrut.  ) yirmi(€im4U. 

CUTICULE,  f.f.  Terme  de  Médc 
cine  . Petite  peso  qui  couvre  le  cuir  . 
(Lit.  cucicula.  ) CutUmim. 

CUVE,  f f.  VailTcau  de  bois,  eom 
pofe  de  douvellcs  jointes  cxaClemcr.i 
les  unes  aux  ancres,  enrcmiées  de  cet 
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eeaax  qui  lea^ferrent fortement.  (Ltt. 
cupa  i lacos  vinarius  « > Timm  , ou  Tr- 
a*.  (.On  dit,  Déjeuner  à fond  de  cu- 
ve i c’cA  à dire  , Déjeuner  a c réver  , 
manger  comme  G on  vonloit  emplit 
une  cuve.  ( Lit.  ingnrgiiarc fe  jentan- 
do  . ) m ertfm  fttl$ . 

CUVEAU,  f.  m.  Petite  cuve.  (Lar. 
tabellum  . ) TimtlU  , ou  7i»r//«  . Ti- 

CUVEE  . f.  f.  La  quantité  de  vin 
qu'en  une  feule  fois  peut  tenir  une  cu- 
ve qu'on  foule . ( Lar.  plénum  vindemiâ 
labrum  . > ümm  timm  fiemm  , 

CUVER.  V.  a.  Se  die  De  U vendange 
foulée,  qui  rcAe  quelque  rems  dans  la 
cuve.  (Lat. muAuin  aliquaadiu  Gnerc 
in  cupis  curovinaceis.  ) L^/cUnilvim» 
ftr  nmlefit  traig*  mmUrntimm  (.  Il  eA  quel- 
quefois neutre  • Ce  vin  a cuvé  doute 
heures.  ( Lar.  vinum coquitur . ) Ar/«r 
rntliim»,  (.Au  figuré,  fe  dit  D'un  hom- 
me qui  a tropbù  . 0c  qu'on  envoyé  dor- 
mir . ( Lat.crapulam  cdormire  . ) Ai/*. 
fmrfi  , fig.  Va  ivrogne  , va  cuver  ton 
vio,  0c  nous  lailTe  en  repos. 

CUVE’  > ée.  part.  0c  adj.  , 

fmlmmdtfi  di  vinê, 

CÜVEtTE.  f. f.Petir  vailTeau  de  cui- 
vre, d’argent,  defayence,  oo  d'aunes 
matières,  fait  eo  forme  de  cuve , qu’on 
met  ordinairemantdans  k lieu  ou  l’on 
mange,  poury  jciter  les  eaux  talcs  0c 
raperfiues.  ( Lar.  labellum  • ) Âimfitt 
/#.  Il  fen  aulîi  pour  le  laver. 

CUVIER  . f.  m.  VaiAéau  rond  , fem- 
blabie  à une  cuve,  dont  on  fe  fert  pour 
couki  la  leGîve. ( Lat.  tabnim  lixiviuro.) 
rinefU.  Se  dit  aufli  Des  vaiGeauxdoot 
on  fe  fert  pour  tirer  les  lels  Iclfiviaox 
des  terres  , comme  le  falpéire  0c  au- 
nes. 

CY.  adv.de  tems  0c  de  lieu  . ( Lac. 
hfc  . ) ^«1,  I"i9(v.  Ci  git,c’cA- 

a-diie,  en  cet  endroit.  (.  Ci  devanr . fri- 
ntrf,  frr  rmdditirê,  (.Ci,  fc  joint  fou 
ventavec  le  pronom démonAratif.Ce- 
luici*  pour  oppofer  à Celui  U. (Lat. 
lAe.  ) 

CYCLE  SOLAIRE,  f.  m.  Terme  du 
comput  EclétiaAique.  ( Lar.ryclas  fo* 
latis.  ) Cielê  ftlmrt,  C'eA  Une  révolu 
non  de  al.  ans  , qui  recommencent  auf- 
fxrôr  après  qu’ils  font  terminés  . 

CYCLE  LUNAIRE  , autrement  « 
Nombre  d’or.  C’eA  nne  révolution  de 
ip.  années  Lunaires  0c  dey*  mois  em- 
bolifmiqaes.  ( Lar.  cycius  lunaiis.  'i 
Citi*  turnmrt  • 

CYCLE  de  Undiébion  • Révoluriou 
Je  15.  années.  ( Lat.  cycius  indiébo 
nis*  ) CieU  dtlCirndi^hn*  . 

CYCLOPE.  I.  m.  Ce  font  félon  les 
Poètes  des  compagnons  forgerons  de 
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Vnlcairt,  qui  travaillent  ifiiire  les  fou- 
dres de  Jupiter.  Us  ont  éréainG  nom- 
més parcequ'ils  n’avoienr  qu'un  oeil 
rond  au  milieu  du  front  . ( Lar.  cy* 
clops.  ) Cicl^, 

CYGNE.  I-  m-  Gros  oifeau  aquati- 
que qui  tcflemblc  à une  oye  . ( Lar. 
cygoüs . ) Ci(m$. 

CYLINDRE-  f.  ra.Terme de  Géomé- 
trie- C’cA  un  corps  folidc  étendu  en 
une  longueur  également  ronde  , 0c 
dont  les  extrémités  font  drs  cercles 
égaux.  (Lar.  cylindrus.  ) Cifimdr», 
CYLINDRIQUE,  adj.  m.  6cf.Qn\n 
la  figure  d'un  cylindre  . ( Lar.  cylio* 
drieem  , cyli'ndricus  . ) Citimdric», 
CYMAISE-  f.f.  Moulure  ondée  par 
fon  profit  , placés  k la  patrie  la  plut 
I haute  de  la  corniche  i on  l'appelle  au- 
'trement  Gorge  ou  Gueule  droite,  ou 
Doucioe.  (Lat.  cymaiium.  ) Cimmx,:», 
dtilm  c*r«îr* , 

CYMBALE,  f.  fi  InAmmentdemu- 
lîque , c’eA  Une  verge  de  fer , de  figu- 
re criangulaite,  dans  laquelle  font  paf- 
fes  cinq  anneaux  aulH  de  fer  . ( Lar* 
cymbatum.  ) Cimkmh, 

CYNIQUE,  f.m.  Pbylofophe  d'une 
ancienne  icéle  qui  méprifoit  les  gran- 
deurs, les  rùhelTes,  les  fcieaccs , 0cc. 
( Lar.  cynicai . ) Clmiet» 
CYNOCEPHALE,  f.  m.  AnimaHâ- 
bttlcux  qu'on  reprélenre  avec  un  corps 
humain  0c  une  tete  de  chien  • ( Lit* 
cyoocephalus  * ) rî««c#/*/*. 

CYNOSURE.  f.  f. Tcrmed’AAtono- 
mie.  Nom  que  les  Grecs  ont  donné 
à la  petite  ourfe  . ( Lat*  cyoolura  - > 
Cim0/mm , 9r/s  . 

CYPRE'S.f.  m.  A tbrerou jours  verd» 
( Lat.cupieGuf * ) Ci^refi»,  llyalecy- 
piès  mâle.  ( Lar.  euprcAus  hU'a.  Gve 
mas.  ) Et  le  cyprès  femelle.  (Lar.  eu- 
preGus  faAsgiata,  Gve  foemina  . J (.  En 
PocGe  on  employé  figurémentee  mot 
pour  fignifier  Mort,  tombeau.  (Lac. 
filous.  ) fig.TumtJê, 

CYTHARE.  1.  fi  Nom  d’un  ancien 
inArument  de  muGque  qui  avoir,  dit- 
on,  la  figure  d’un  Delta  , 0c  dont  les 
Poètes  aictibucnc  rineention  à ApoU 
Ion  .(  Lar. cythara.  jC*r«r« «ouCfira. 

CZAR-  Ce  mot  eA  corrompu  de  Ce- 
far,  6c  Ggnifie  Roi,  Empeienr.  ( Lar. 
rex,  imperaior.  > d*i 

A/*/c*«iri.  C’eA  le  Titre  que  prend  le 
grand  Doc  de  Molcovie. 

CZARIEN,  ene.  adj.  <^oi  appartient 
au  Cxar-  Ck»  mffmrtùiu  mi  Ct,mr  . Sa 
MsjrAé  Ciarienne.  Dana  le  Nord  on 
prononce  Txarien  , Txarienne. 

CZARlNE.f-fiEemroedoCxar. Reine 
on  grande  DacheAe  de  Mofeovie  • ( Lar. 

I magna  DaciAaMofeoviar. 


D 


D A 


DAB 


CAB 


D^Sub.  m.&c  indccl.  QaaKicme  let- 
* irede  l'ilphibct  & la  tioiliéine 
dctcoaronnca, qui  (epfononcecn  Fian 
fait  de  m.cne  qu'en  Italien. 

t DA  , ou  DEA  • Sotte  d'interje- 
Aion,  dont  ou  fe  fetc  poui  «ugmeu- 


ter  l'affitmatloit  ou  la  ncfatioB  •(  Lat. 
plaaè.  omnino  . ) Csrtémum  , C'eft 
on  terme  tout  i-fait  popolaiic  Sc  tii- 
.ial.  Out  dai  non  da  i là  daj  fi  fait- 
di.  &c. 

* D'ABOMDANT  . adr.  De  plus  , 


outre  cela.  (Lat.  pizteiea.  infoper. > 
/«  titre . 

D'ABORD  . ade.  En  mime  teins , 
lulTitot.  ( Lat.  ftatim  ■ cootiaue  . > 
Smhiit. 

D'ABORD  QU£.CoajoaAion.  A.IS 
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tôt  que.  (Lit.  üatim  atqne  { cumpci' 
inum»  ubi  primuro  . ) Suhi$»  ein  » 
DaCE  » 1.  f.  Taxe  qu’on  mec  fut 
le  peuple.  ( Lit.  tdburum  vutgo  data 
& dacio.  ) Ce  mot  vieot  du 

Latin  ( data  ) patccqu'autrefois  elle 
étoic  gratuite,  ôc  U pa^oir  voloncaice- 
ment  aux  Sc;gocuis, 

DACTtLE.  f.  m.  Termes  de  Pro- 
fodie.  Meiure  de  poelie  latine,  com 

tofée  d une  Tyllabc  longue  6c  de  deux 
rcvct . (Lar.  da^ylus-  ) £>éUf$/ê.  Le 
cinquietne  pied  Ju  vers  hexamètre  doit 
toujouiicttc  UD  daAyle.  C'étoit  ch  et 
lesGiceauae  elpécc  de  danfe  , que  dan- 1 
foienr  Ica  Athlètes.  S0fiM  di  kéiU  fr$f 
fê  t Crtci,  C’ell  encore  le  fruit  du 
palmier  nomme  plus  communément 
Datte  .(Lat.daélylua.  ) Dmtt$rê^ftuif, 
DAGORNE.  adj.  Qui  fe  dit  D’une  | 
vache  i qui  on  a rompu  une  corne.  (Lat. 
vacca  corna  altero  munlata  • > l'^csék  tbt 
kû  MB  fêl  ettnê.  i.  Terme  populaireôc 
inturieux .qu'on  donne  i une  femme, 
vieille  6c  ta>dc  . Vieille  dagorne  . ( La.  I 
anus  morofa  . ) vrer^^i^t , e i-urra  . I 
DAGÙE  . r.  f.  Poignard  gtos&court  j 
dont  on  le  lervoit  aaircloii  dans  les 
combats  iînguliets . fLat.  lica  s pugio . > 
En  termes  de  Vénerie , c'eli  Le 
premier  boisque  porte  un  ccrfde  d<ux 
ans  6c  où  commencent  Us  perches  qui 
loue  lans  cors  ni  chevillâtes.  (Lat.  te- 
fU*Z.  ) C*tn9di  ctrvUtSê.  C'cA  Un 
nom  qu'on  donne  quelquefois  aux  dé 
fenfes  du  l'anglier.  ( Lat.  spri  dentés 
falcaiii • ) 

*DACU£R.  V.  a.  Frapper  quelqu'un 
avec  une  dague.  ( Lar.  aliquem  fira, 
pugione  conhccre  . 1 Ftrirt  <$Hb  4*%b  . 
Ce  mot  eR  trop  vieux  pour  écte  em- 
ployé autrement  qui  dans  le  Aile  bas 
ou  buricique. 

DAGUET,  r.  m.  Terme  de  Véneiie  . 
jeuoe  ccilqai  poolTe  (oo  premier  bois, 
qui  eA  à U premlcie  tête.  ( Lat. ccr> 
vas  bimus,  lubulo*  ) 

* DAGUET  • adv.  Sourdement  » en 
cachette.  ( Lat.  clam,  fùrtim  • ) Di 
nsfttfi»  . Il  s'cA  en  allé  daguet . Ce 
mot  n'cA  pai  d'ufage. 

DAIGNER.  V.  n.VouloJibicn  faîte 
quelque  aclioa  . ( Lat.  dignari.  } O» 

, Daigoerex  vous  par 
1er  pour  moi  f c'cA  à dire , Aures  vous 
la  l^nté  de  parler  en  ma  laveur! 

DAIM,  f m.  Ecte  fauve  un  peu  plus 
grandcquelechevreuili&un  peu  moins 
que  le  cerf,  qui  poite  des  cornes  tour 
nées  en  avant  , mais  dont  les  perches 
6c  chevillurca  font  plâtres.  < Lat.  da 
ma  . } DBin$ . Oo  appelle  Dame  U fe- 
melle du  Daim.  DémmB» 

DAINTIER  . f.  m.  Terme  de  Vé 
netie , qui  fe  dit  Des  teAiculcs  dccerls. 
(Lat.  cervjousieôicalus.  ) rf/tU»Udtl 

€trV9, 

DAIS.  r.m.  Meuble  qui  fertde  para* 
de  & de  marque  d'honneur  chex  les 
Princes  6c  les  Ducs  . ( Lar.  umbella  » 
umbraculum.)  BtldécthiMt , f.Daisoo 
Baldaquin,  terme d'Architcéluie  ou  de 
Sculpture,  c'cA  Un  ornement  de  boit, 
de  pierre  ou  de  quelqu'aune  manére. 
fiiit  en  forme  de  pavillon  , qui  fert  à 
couronner  un  aiitcl . ou  UDechaire  de 
Picdicareur,  Ôcc.  BéJdBctkinê.  C'cA 
encore  Un  ornement  d'Eglife  riche  8c  j 
précieux  poité  fur  quatre  colomnet  ,| 
l«m  lequel  oo  pone  U Saint  Sacjc  | 


DAM 

ment  dans  les  pioccUiona.  On  rappel* 
le  autrement  C icl . BslJâc<b$H4  , 

DAlLE  . f.  f.  Tranche  ou  morceau 
de  poillon  , & cnif'aut’cs  du  faumon 
8c  de  l’alolc.  f»UB, 

DALMATIQUE . f.  f.  Ornemenr  d'E- 
glilé  que  portent  Ica  p.acre$8cles  Sou- 
diacres,  loifqu’iJs  aAîAcnt  le  Pmie  à 
l'Autel . ( Lac-dalmat  ca . ) DslmMtUB. 

DAM.  r.m.  C'cA  la  peine  des  damnés, 
qui  coniîAe  dans  la  privation  de  la  vue 
de  Dieu . ( Lat.  zterna  diriez  prelentrz 
poü  mortenr  privatio . )DéHmt  Terme 
deThéoiogie  . 11  lîf  nihoir  autrefois, 

Perte,  dommage  . ( Lar.  danioum.  ) 
Osnitê,  ftrditB,  S,  A âuAl  AgniAcSei- 
goeur.  ( Lat.  Dominos.  ) D«m«. 

DAMAS.  (.  m EtoAe  de  foyc  quia 
des  parties  élévéesqui  repréfenienc  des 
Aeura,  eu  autres  figures,  ainfi  oommec 
patccqu'elle  cA  venue  originaiicmcoc 
de  Damas  ville  de  Syrie.  (Lar.  panous 
boinbyeinus  damafeeni  opcr;s  • j Dm 
m*ff , . i.  C'cA  aulli  Un  fruit , une 

efpéce  de  prune  , ainfi  nomniéc  parce- 
qu’clle  a la  peau  âeuxie  comme  l’étoAc 
de  Damas.  ( Lar.  pruna  d«ii>afi:cna. ^ 
truBs  did*msft4,  C'tA  encore  Une 
forte  de  fabre  qui  vient  de  Damas,  ou 
l'on  donna  une  bonne  trempe  aux  ar* 
mes  qu’oo  lait  d'acier  porté  de  Gol 
conde.  ( Lat.  dam^feenus  acioaces  . ) 

SfMdB  dsBuJehtus . 

DAMASQUINER,  v.  a*  Terme  de 
Foutbilfcur  8(  d'Armurier.C'eA  tailler 
on  cilclcf  le  fer,  cnfoiicqu'il  leficplu- 
fieuis  rayes  8c  inciftons  de  divetics  ligu 
les , dans  lelqucileton  fait  entrer  des  fi 
leitd'or.(La(.entauAodtmarcenoacioa- 
cem  • vel  fiAulam  Icticatn  diAmguere.  ) 
DBmi/sbiBAT* . Damarquioer  tfoe  lame , 
une  poignée  d'c(  ée,  un  lufil,  on  piAolet. 

DAMASQUlNEÜR.r.tn  Ouvticrqui 
damafquine.  (Lat.  damafccoua  encan 
lies.  ) Ckê  dBméfthtKm  , 

DAMASQUlNcURE.r.f.  Ornement 
d une  aime  uu  autre  p éce  de  fer  da 
marquince  . (lat.  damafceoi  ariiAcii 

OPUS.  ) Jl  dBmtftbiHBrt , 

DAMASSER  . v.  a.  Faire  des  figures 
far  le  lirge  . ( Lu.  opéré  damalceno 
linteum  vaiiaie  • ) DBm»feért , téjftrt 

\ DA.MASSE'.  adj.  Linge  fait  enfi^r- 
me  de  damas , fur  lequel  il  y a plu 
jficuis  figures  en  relief.  (Lat.  liotcom 
Idamafceno  opcie  variaium  . ) Dana. 

ftBiê^  l9^Bt9  « 9ptr9, 

DAM  ASSURE,  f.f.  Ouvrage  du  lin 
ge  damafsé  * ( Lar.  opciia  damifccni 
arttficiütn  . ) Damj/eae*ifa,#ffra,  /«v#- 
; re . Voila  une  belle  damailuic. 

Dame.  f.  Ê Femou  de  Gentilhom 
me,  qui  cA  diAinguée  du  bourgeois 8c 
du  peuple . ( Lat.domira  . ) On 

Ile  dit  auAî  D'une  fimpte  bourgeoife. 
i|.  C'eA  auin  Un  nom  qui  nurqueSei- 
^gneuiie  8c  domination  . fadrana  , Si- 
igiicra.  Certe  veuve  cA  Dame  de  tel  en 
I droit»  c'cA  la  Dame  de  la  PairoiAe  • 

: ÿ.  Se  donne  par  exccllcoce  à la  Vier* 
^gc,  Notre  Dame.  Afadtima  , /« 

I V9^giB9  . 9.  Dame , fe  dit  en  ploficurs 
I fottea  de  jeux . Aux  cartes  , aux  écheis , 
j&c.  Dsms,  Sorte  d'ioterjeélion  po- 
pulaire. ( Lat.  papz.  > CÀfftri,  Oh, 
dame  raccommodez  vous,  je  n'y  fau* 
rois  leméd'Cr . 

DAMER,  v.a. Terme  du  teadcDa- 
mo*  C'cA  doublet  ua  pioa  » ca  met  , 


DAN 

tant  an  autre  .^eiiua  , ce  qui  Ce  faT» 
qoand  il  a pu  paivcnir  k l’exrremiré 
cppolée  uu  labl  er.  (Lat.  fcrupoi  ge. 
tiiinate  . ) Dûmétt , ttrmin9  di  gluttê» 
DAME*,  ée.  part.  8c  adj  II  « Ji  A* 
gnificat.on  de  Ton  verbe.  Dawar*  . 

DAMERET*  f.rn.  Celui  qui  aficéle 
trop  de  propreté  8c  qui  veut  paroitre 
de  bonrte  mine  pour  plaiieaux  Dames* 

( Lar.  concincitatis  nimiusaAcAaior.  > 

DAMIER,  r.m.  Echiquier dfvifé eo 
pluticuis  t«iicauxno>is8c  blancs,  fur 
Icfquels  oo  icuctux  échets,  8cauxda* 
mes.  (Lat.  alveolus.  ) TBV9l‘rrt» 
DAMNaBLE.  adj.  m.  8c  f.Qui  mé« 
rite  l'enfer . ( Lar.  damnandut.  ^ Déu, 
BBktlf  . Cette  doAiinc  cA  datnaable  » 

I ne  la  fuivez  pas. 

DAMNABLEMENT  . adv.  D’une 
manière  damhablc.  ( Lar.  darananduiu 
in  moicrfi  . } D9mB*btim*B$t , 

Damnation,  f.  £ Peine  étemel, 
le  de  lenlêr.  ( Lat.  fempiteina  inÂr* 
ni  fupplicia  . ) D4»i»4^kim, 

DAMNER  • V.  a.  Condamner  aux 
peines  étcrnellca  de  l’enÂr  . ( Lar. 
aliquem  zteinit  (uppllciil  addicctc.  > 
OBBBMre  . Se  dit  en  parlant  De  ceux 
qu'on  touiroeniccxceÂivemcnt , 8c qu* 
on  oblige  à faite  des  impré.'atioosquî 
méritent  l'enfer.  Vous  faites  damner 
ccfre  femme  en  loi  gagnant  roujuuia 
Ion  argent . 

DAMNE’  , éc.  f.  m.  8c  f.  Qui  cA 
en  enfer  . ( Lit*  zternis  fappliclis 
addiélus  . ) DB»»Bt9  • f.  On  appelle 
figur.  Ame  damnée  , Un  méchant 
homme  de  piofeAîon  , qui  eA  capable 
de  tous  crimes  . ( Lat.  hotno  pef. 
fimus  • ) Vbs  smimé  ddnmdtB  , 
figur. 

DAMOISEAU  . ou  DAMOtSEL  . 
f.  m.  Nom  qu'on  donnoit  auttefoia 
aux  jeunes  gcncilshommet  qui  n’éto* 
lent  point  encore  Chevaliers  . ( Lar* 
domiccllus  ) Sn$difr9i  d0fn,tlf9  , Se 
dit  encore  ironiquement  • D’un  hotu* 
me  qai  fiic  le  beau  , qui  affcAc  trop 
de  propreté  . ( Lar.  ntmiz  conciom- 
tatis  Aitdiofua  aA'cAaror  . ) Damtrim 

B9. 

* DAMOISEILE  . f.  f.  Vieux  mot 
qui  ne  fe  dit  plus  qu'en  termes  de 
Pratique.  Il  fignific  F ie  de  condition. 
(Lat.  nobilis  fzmina  . } Dém'.itiU  . 
On  dit  maintenant  Demoiletle.  V.  ce  * 
mot. 

DANDIN.  f.  m.  Sot  , niali  , Ipur* 
daut,  qui  a un  air  innocent  , qu!  cA 
tout  déconcerté  . ( Lat.  iofulfus  borner 
8c  inepeus  » iocompoAi  oiis  ac  geOut 
homo  , > Btf€$9  , b4mb9  , /cimmlr*  » 
iutltrdê  . Î4/«rr«, 

DANDINER,  v.n.  Faire  le  daniÎP. 

( Lat.  ineptiie  incompofiièî  lUlUcè  fe 
gereie.  ) DradrUre,  «grrnr  ds  k*mb9f 
d*  fcifBUBÎt9  • 

DANGER,  f.rn.  Rifqne,  péril. (Lar. 
periculum  . > teriglh  , ycriréfr  . Se 
picnd  pour  Perte,  dommage  . ( Lat* 
damnum  i jiAura  • ) PrrigU»  , dBnn9 

I eo  veux  bien  Cburir  le  danger  . S* 

Pour  Inconvénient  • ( Lar.  incommo* 
dum  . ) terigliê  f m4/«  , • 

II  n'y  a point  de  danger. 
DANGEREUX,  enfe.  adj.  Qü\  ex* 

pofe  au  danger,  au  péril.  ( Lat.  peii* 

Cülofus.  > PtritliffB,  ftrieiUf9. 

DANOEAEUSEMENT.  adv.  D’ane 


DAR 

ninî^rtJjfH^reufc.C  Lat« petîcalosè.J 

DANS.  Pfcpol.  d«  tenu  Sc  de  lien  . 
L«r.  in.)/«.  Le*  différcniei  ligoific* 
ions  de  celte  prepolîtion  une  au  pro- 
pre qu'aa  figuré,  peuvent  te  rcduiie  à 
àcuf.t^.  Elle  lignifie  Le  lieu;  être  dan* 
me  chambre  , dan*  une  ville  • a -•  Le 
C'iis,  i'iiai  vous  voirdan*dcui  jours. 
Uns  un  an*  La  ficuaiion  du  corps  • 
rredans  uflc  portuie  incommode  . 4®. 
La  dirpotîcion  du  corps  . étredaos une 
saïUite  (aoté.  50.  La  maoiéie  de  vi- 
/re  , ou  dagir  , vivre  dans  U debao 
;he,  dansberapnte.  6^.  La  profeilloa 
k les  diltèrees  états  de  la  fortune  , 
*rre  dans  l'cpée  , la  rubbe  , la  finan* 
‘C.  70.  La  difpofition  de  l'ame,  dans 
a crainte,  le  doute,  l'impatiencc . gu, 
-e  motif  fie  l'intention,  dans  lacrain* 
e.  Il  joue  dans  refperance  de  gagner. 
>u.  Enfin  la  manière  de  faite  Ica  cho- 
cs 6c  de  les  prendre  ; juger  dans  la 
igueur  des  loix  , cnircc  dans  le  fent 
l'on  iu  ear  . En  Italien  tcuKuts  /•  , 
5c  Nilt  Nf»,  NW/a,  NtUt, 

urCqu'ilyaunatticle.  V.  noue  Gram- 
mite  . 

DANSE,  r.  f. Saurs Sc  pas qu  le  font 
;n  cadence.  (Lar.  faliatio,  laliatus.  ) 
^élU.  Oïdifiioguedeux  fortes 
le  danfes,  la  danfe  haute  qui  confine 
n faurs  . cabfio'cs  6t  gambades,.  La 
Unfe  balte  ou  par  bas,  celle  qui  fé  fait 
erre  i terre,  de  gravement Sc  prend 
luelq-icfois  pour  L'aflioo  de  danfer  • 
f’ocie  danfe  me  pareil  tome  contcaloTC, 
ir.e  danfe  libre , aifée»  noble,  , 

/ il  k^iléUt , 

DANSER.  V.  n.  Faire  des  Pas  réglés, 
kdrslautsen  cadence,  au  Ion  des  10 
I rumens  fie  ^ la  merutc  de  Pair . ( Lit. 
aliatc,  movere  gielTus  ad  numéros.) 

DaAC«r«,  kmllAft , 

DANSEUR  , eufe.  f.  m.  fie  f.  Celui 
)u  Celle  qui  danfe  • ( Lar.  faliacoc  » 
alrairix.  > Daat^arar#,  h*tUrin9  » 

D‘AFRE’S.  Termede  Peinture.  Sorte 
i’adverbe  , ou  plutôt  de  piépofirion  , 
lui  lignifie.  Dans  Je  goût,  ou  àTimi 
arion  . ( Lat.  ad  exempluiu . ) » d^/. 

Peindre  d'apres  oaiurc,  detfioer  d'apics 
'antique,'  colorier  d'après  le  Titien  . 

DARD.  f.  m.Atine  de  rrsir,  bâton 
crié  6c  pointu  par  le  bout  qu'on  jette 
ivec  la  main  . clpéce  de  javelot.  ( Lu. 
arulum.  ) Darda,  , frttcU , 

DARDER.'V.a.  )ertcr  avec  lamaio 
in  dard  , un  javelot  ou  autre  arme 
aointué.  ( Lu.  jacniart.j  , 

'‘atiiart . g.  On  d‘t  figurément  Que  le  fo- 
ei]  darde  fes  rayon*.  ( Lit.  radio*  vi- 
irarc  . ) lamtisrt  , fig. 

DARDEÜR.  r.  m.  Celui  qui  darde 
juelquc  trait.  (Lar.  jacolator.j  Sert. 
r«i«r#,  /éfitfdrh  , é^tUrt . 

DA  RIO  LE . f.  f Paiillerie  faire  de  cre 
ne  eofetméedaniun  rond  de  pare,  fie 
ouverte  de  bandelette*.  ( Lit.  libt  ac 
ataccarx  geno*  • ) Lstu/u$U  , ae/ie. 

ftt9  . 

DARTRE,  f.f.  Maladie  de  la  peau 
{oi  la  rend  comme  galeufe  fie  fiarineu- 
c . ( Lar.  impétigo  » lichen . ) Sêr^igimt. 

r#/4<riV4 . 

D^TIF.  f.m. Terme  de  Grammaire, 
fioifiéme  cas  de  la  déclînaifon  des 
lom*.  ( Lar.  daadi  cafns.  > Dar<tw, 

, DATAFRE.  f.  m-C'eft  le  plu*  cois- 
îéc^ablc  Officier  de  UChtnccUciieR.o- 
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maloe  • CeR  otdir.aireniéot  un  Cardi- 
nal ou  un  Prélat  qui  en  cil  revécu  . Il 
confcic  de  plein  droit  rous  le*  Bénéfices 
vacans  .excepté  lesconfiliotiaux . ( Lat. 
dararius  . ) . 

DATE.  f.  m.  Marque  du  jour  , du 
mois  , de  l'année  , fié  quelquefois  du 
lieu  où  une  choie  s’cll  pafiec  , ou  un 
aéle  a été  arrêté.  (Lar.  dits  inlirtecis 
adfciipta.  ) Da/a . La  daic  d'un  con- 
rrar  ; d'une  tcccce  i d'une  figo;ficarton 
d'écritures . 

DATE  . ou  DATTE  . f.  f Ceft  le 
fruit  du  paliniet  • ( Lar.  Falmx  po.'num  * 
daClylus;  plurnico-balanui . > DÀtttrê, 

DAtTER.  v.a.  Metire  U date  à un 
écrit,  ou  fimplemenc  la  nommer. ( Lat. 
in  lirteris  dicm  , annutu  , menfem  ap- 
por.cre  , appoücum  in  aélts  diem  ap- 
PellatC  . i Parre  U data  y Î*V^^**  • J'^i 
datic  ma  lettre  du  |o. 

DAtTERIE.  f.f.  Ceft  ainfi  que  l'on 
nomme  rorficcdu  Oaraiie  , fie  le  lieu  où 
il  exerce  (a  JuriÙiCtioo  . ( Lac.  diatii 
aâicc'ptori*  muous  , olficina  . ) Da/a 
ria  . 

DAtTlER.  f.  m.  Arbre  qui  porte  les 
dattes,  autrement  Palmer.  ( Lar.  pal- 
ma  . ) Pa.’a*a  . 

davantage  . adv.  de  comparai- 
fon  qui  lignifie  la  même  choie  que 
Plus.  ( Ljt.magls,  amplius.  } Pi»,  di 

fi»,  di  vémtâfti9» 

DAUBE.  1.  f.  Cuiftoo  d'une  viande 
qu'on  fait  buullir  dans  une  naarmiie 
avec  du  Urd  » du  vio  fie  des  épices  . 
( Lie.  coodi'.a  lardo,  yino,  fie  aïoma 
lis  caro.  ) .ferra 

DAUBER.  V.  a.  Battre  fur  le  dos  . 
( Lat.pugnis  dorlurn  alicuius  fciire.) 
Bdittrf  * y Figui.  Médire  de  quelqu'un  ; 
le  tailler,  le  jouer  . ( Lar.  detreCbre 
de  aliquoi  alicui  iUudeic*  ) Dir  male, 

DAÜBEUR.  r.m.Ne  s'employe  que 
dans  le  feni  figuré,  fie  lignifie  Celui  qai 
prend  plaifir  a médire  des  auiits.(Lar» 
luculator.  ) Afa/dic«arr. 

OAUCUS.  f.  m. Plante  nomméeaulE 
Carotte.  (Lar. daucus.  ) Dancf  . 11  y 
en  a plufieurs  efpôccs. 

DAVIER,  f.  m.lnftcumenc  qui  ftit 
i arracher  les  dents  « ( Lar.  dentalia 
f'orfex  i denciceps.  ) ^rt/meitr9  da  es- 
varê  i drnri. 

Dauphin  . r.  m.  PoiiVori  de  mer . 

( Lac.  delphioua . ) fr/rrd«//i«*.  ^Titre 
que  porio  enc  anciennement  les  princes 
de  Viennois  fie  que  l'on  donne  auiour- 
d'hui  à l'béiitier  préfoinptif  delaCuu* 
lonoe  de  France  .(  Lit.  Ociphiaus  piin- 
ceps,  Gallix Regis  Hlius  nacu  major.  ) 
D«/JSh9,  Delfiae  di  Framei», 

Dauphine  - f.  f.  Femme  du  Dau- 
phin . ( Lac.  dclpliica  • ) Delfbi»»  di 
frsaeis  . 

DAURADE . f.  E Poifibn  . V.Dorade. 

D'AUTANT,  adv.  Beaucoup,  à ou 
rraoce  ^ mais  il  ne  fe  dit  qu'en  cerre 
phrale,  fioiced  auiaor . (Lar.  immode 
rate,  imiaodice  bibere  • > Bin  fu%t  di 
m>fm*a . 

D'AUTANT  pins,  fie  D'aotant  mieux, 
adv.  exagerattffl.  ( Lac.  eo  , vcl  ranro 
magis,  eo,  vel  taoto  melius  . > Tamia 
mai^iatmamiê  . )e  vons  eftimc  d'anranr 
plus,  que  Vous  polTedex  tourci  Icsqua- 
liiéi  eftiinables. 

DE*,  f.m. Petit  cube  d'os  ou  d'ivoi- 
re, marqué  de  points  diftéten»  fur  cha- 
cune de  fes  ùx  igceg  * Oo  cfi  jette  ua 
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•U  plufteara  au  hazard  , fie  Ici  p'»inrs 
qu'ils  marquent  déterminent  le  jeu  • 
(Lar.  celTera.  ) Dmda.  0.s  appelle  Dés 
pipes  ou  charges,  certains  des  où  l'on 
a m s d*i  plomb,  ou  du  vif  argent  en 
undcscôes.  pour  les  faite  actcier  fut 
un  point  plutôt  que  fur  un  aurre . ( Lit. 
leuerx  adulterinx.  ) üaÀ>faifi.^  Le  dé 
en  eft  jetté.  C c.tà-dirc,  la  rlfolucion 
en  eft  ptife  ; j'en  veux  coucii  le  hi- 
zard.(  Lar.jifiaeft  alea.)//d«d«érr«r. 
r*.  Dé  en  termes  d'ArchiicClu.e,c  t 
Un  cube  de  pierre  qu'on  mec  fous  les 
pieds  d'une  ftatue  , pour  l'élever  fie  la 
faire  pamicte  d'avantage.  (Lar.  ciua- 
Cus  • ) Dad9  di  f iltra  , eb«  fi f9»a  f9$ta  a 
fiedt  d'uma  fiatma  . Dé  , infttumenC 
qu'on  met  au  bout  des  doigts  pour  cou- 
dre* ( Lar.  digitale  . ) Ditala. 

DE.  Article  du  génitif  ou  ablatif. 
ou  lia.  Se  met  encore  devant  un  adje- 
^f  pljrer  , au  a«;ninatif,  datif,  fie 
aceufatif.  Voyez  notreGtam. 

DE  CE  QUE.  conjonétion  caofative. 
( Lat.ex  eo  quod*  ) Da  eU  eha»  De  ce 
que  nous  voyons  un  rcl  e&c  , il  do.c 
s'enfuivre  que  , ficc* 

DE  PAR.  Mot  compofé  delaprépo- 
(îtion  De,  fie  dç  Par.  H lignifie  Paror- 
die,  pat  auiOiirc.  Pat  9rdima  ,fat  ani9> 
tità  . De  par  le  Roi  , fie  NolJcigneurs 
du  parlement . 

DEBACLE,  f f.  Afliots  pat  U^iuetle 
ondébaralfe  les  ports,  fie  on  en  retire 
les  vailTeaux  vuides,  pour  approcher  du 
rivage  ceoxquifont  chargés.  ( Lac.na* 
vium  va;mrum  fubdufVioad  excipiendas 
onetarias.  ) L*  f^ambrarf  eht  fi  faeCmm 
farta,  il  ramdtria  hbara.  g.  $e  dit  par  ex- 
tenfion  De  1a  rupture  des  glaces  qui  fe 
fait  tout-à-coup  , lorfque  les  rivières 
ontétéptifes  pendinc  longrems.  ( Lar- 
cencietorum  glac'.e  ftaminuni  lepenti- 
na  lolutio  . ) li  difeiarfi  , eha  fi  fâ  dtl 
^Ittaeeia  »•!  fimmi  . La  débâcle  a été  IT 
forte  qu'elle  a empocic  plufieurs  ponts, 

DEBACLER  . V.  a.  Débacallcr  les 
ports.  (Lit.vacuis  oav  busportumfal- 
vere  . ) Siamhttara  um  farta,  g.  $e  die 
abfolumcnt  Des  rivières  dt’nt  les  glace* 
V'eonenc  i le  rompre  touc-à-coup  • 
( Lit.foivi  . ) Di/eia^,  dil«(Na*/f,  far* 
tamdafi  di  %bia<eî9  . Lariviére  adcbaclé, 
fie  a caufé  bien  du  ravage  . Signifie 
encore.  Oter  les  b«rre*  des  fenêtres  fie 
des  portes,  desmaifonsquiétoienr  fer- 
mées, fie  les  ouvrir.  ( Lsr.domtsali- 
cujus  ccferace  feneftras  fie  oftta  . 
rara,  ffalamtara  ^ afrira , g.  Se  dit  solK 
De  plufieufS  perfonnrs  ou  matchands, 
qui  dcmcoagent  fie  ôtent  Icurmarchan- 
dife*  en  même  rem*.  ( Lit.abTccderes 
excedere.  ) Sf^brara, 

t DEBAGOULER.  v.a. Vomir,  dé- 
gnculer . ( Lar.  v omere , evomere . ) . V«. 
mitéra  . Ce  mot  eft  bas,  fie  ne  fe  die 
ptcfque  point  dans  le  (en*  propre . g.  Au 
figuré»  il  fignifie.  Dite  tndifcrctement 
tout  ce  qu'on  ffair.  ( Lu  deblaterace.  g 
Chîaeehatara , farlara  imftudintamamta  . 

DEBAGOULEUR  . f.  m.  Qui  déba- 
goule.  (Lar.  blacero  . ) Chiatebitramt^ 

DEBALLER,  v.  a.  Défaire  une  balte, 
l'ouvrir.  ( Lar.  ftriéàj*  meccium  farci- 
na*  foUere.  ) Sballara  , afrir  ta  balla  , 
On  dit  auftî  Dcfemba'ler  • (.  Signifie 
encore,  Qnitrer  une  foire  ou  un  mar- 
ché. Furtir# , ririra,^.  Quand  la  fran- 
chife  d'une  feiie  eft  finie  « il  faut  dé- 

balitx. 
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DEBALLE'  « ce.  ptrr.  & adj.  ( Lat. 
fpIutUS  . > Skélfst»  , é^trti  . 

DEBANDADE,  f.  f.  Ne  fe  dit  quVn 
cet  phrafes  adverbialement . Allée  à la 
débandade  j vivre  k la  débandade.  ( Lat. 
diflblut^,  inordinatè.)X></*fdî«4r4r»«»- 
r#  , tisrdillsrMmiHi» . 

DEBaNDEMENT.  fm.  AAinn  de 
débander.  ( Lar.  rclaxario,  rcminlo.) 

, éUfntémtmrê . 

DEBANDER,  v.  a.  Oter  la  bande 
duoeplaye,  ou  un  bandeau  de  fur  les 
y'ux  . ( Lit  vufnus  nbfîgarum  foNere.  ) 
ShtmJar* , , Le  b:as 

de  cet  homme  qui  à éré  laij^né  s'ell  de* 
bat:dé  • S Se  dit  aulU  Des  chofes  qui 
fbot^  leHoit  lorfqu'op  les  laiÜe  en  li 
bette,  Acqu‘elL*sre  détendent.  Déban- 
der un  arc,  un  piflolet.  unfultl,  Bec. 

( Lat.  arcom  lemictere.  r,’. 

UfeUrt , Avec  le  pronom  perfonnel 
fe  dit  Des  foldars  . Sc  ngnihcQu  tter  le 
f*ro$  des  troupes,  reféparer.  (Lar.àiî 
gois difeedere  . > SysnJt*fi»  Une  part.e 
de  riofanterie  s’efi  débandée . On  dit 
/îgur.  Se  débander  Telprir  pour  dire  ,1 
Se  délalTer  du  travail  * ( Lar*aBimuni  re-j 
laxare.  ) AiVreat-yf . /«//«vitr/T,  *ifiêr0r/i.  I 

DEBANDE' , ée.  part.  palT.  & adj.  A 
les  memes  Efnihearions  que  Ton  verbe.  | 
< Lar.  remidus,  ToIqius.  ) Sc$*lf  , a/. 
/rnr4r« , Bec. 

DEBAPTISER,  v.  a.  Perdre  la  grâce 
du  baptême  ; y icooncer.  CLar.  acceptam 
per  bapeifmum  grtriam  abi  niate.^  Si>ét- 
t rimimctûrt  , 

DEBARASSEK.  v.  a.  Oter  l’embatas , 
tirerd'un  embaras.  ( Lar.  abaliqna  re 
expedirefe,  velaliquem.  > Tarrv  naa* 

, fltmhtMTt  , liktrsrt  , iiftUrft  . 

Il  fe  ditanflî  Egar.  Sedébarafler  Te  (prit,  i 
Bcc. 

DEBARASSE’,  ée.part.  paiï.  Bc  adf. 
C Lat.  expeditus  . ) àtftUU*, 

DEBARBOUILLER  ; v.  a.  Oter  la 
faleié,  la  ciaBe  qui  gâtolt  levilageou 
kl  mains.  ( Lac.  maculas  abOergere  , 
eluere,  detergete.  > Nnrarr  , Uvarc  , 

DEBARBOUILLE*,  ce.  part.palT.Bc 
ad| . ( Lat.  dererfos . ) Nirraie. 

DEBARQUEMENT.  Cm.  Sortie  du 
vaiBieau.  ( Lar.exlceoAo.  ) Laréarcur* . 

DEBARQUER.  V.  a.  Mettre  hots  da 
vaiileau  . ( Lar.  exfccnEonem  laccre.  ) 
Sèsrettn,  Ce  verbe  eft  quelquefois  ricu 
ire,  Bc  femec fans  régime . Nottsdébar* 
queroRsàSaint  Malo. 

DEBARQUE’  . ée.  pacticip.  Bc  adj. 
( Lat.dc  navicgreflui , cmîd'us . )S'ê4r. 
<ar« . 

DEBArRER  . v.  a.  Oter  les  barres; 
d’une  porte  ou  d'une  fenêtre  . ( Lai. 
repagula  revellctc.  > Séurruri  .On  doit 
prononcer  Débarer  • 

DEBAiRE*,  ée.  part.  Bc  adj.  ( Lat. 
obex  revulfus  . )SiférrAft. 

DEBACtER.  Oter  Te  bac  d'une  betc 
de  charge . C Lat.  clitellas  demere  . ) 
Skéjfsrt  . 

DEBAfTE'  , ée.  part.  Bc  adj.  ( Lat. 
clitellisrolucus  , ezpcdilus*  ) Sê^^ara, 

DEBAT,  r.  m.  Conrcflation.  ( Lac. 
concencio  { concroverAa . ) hji, 

fui^i'0/tf,  éiiiértimtHt»  , 

DEBAcTRB.  v.a.  CoareAer.  (Lat. 
coDtendcr  e , concertare.  agira  re.) 
rur#,  rvnrrajtarr,  tJièiàrtêri  , 

Sc  dcoatre  , Ce  dit  Des  violcotcs 
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ag'tâtjool  du  corps  . ( Lat.  vehemeatet 
ag'tari.  ) iimtmé'fi.  Ce  pri- 

l'onnicr  s'cAlongtcms  débattu  encre  les 
mains  des  fergens.  f.  Figor.  en  chofes 
fpiriCDcIlcs.  ( Lar.  dilputare  acriter.  ) 
Dif^tért  . Es.  Il  y a longcernsque  les 
philolophes  ic  débatteoc  fur  la  nature 
de  la  lum.ére . 

DEBAUCHER.  V.  Desbrneher . 

DEBllÏER.  V.  a.  Citer  le  rempé 
rament.  (Lat.  Aomachum  diAoIvere.) 
fiêvin^r  Is  f^lutt . 

DEBILE,  adj.  m.  Bc  f.  Foible  , fans 
forces  . languilTant . ( Lar.  imbecillus  , 
debilis.  ) Dtk$U,  On  led’t  aufllEgur. 
Un  erptir  . une  mémoire  , une  imagi- 
nation débile. 

DEBILEMENT.adv.  D'une  manière 
débile.  ( Lar.  débiliter.  ) Dthêlmmtt , 

DEBILITATION  . f.  f.  Aftion  par 
laquelle  on  devient  fuible.  (Lat.  debi- 
iitat-o.  1 D#êi/i*r4iii«nrf . 

DEBILITE'  f.f.  Fo  blelTc.  ( Lar.de- 
b lins.  } Dtb»ht,\é  , fi«vUij,t0  » Débi- 
lité d’cAomac,  de  jambes,  Bcc.  i.  O.i 
dit  au(Tî  au  Egor.  Débilite  d'elpeit.  (Lat. 
imbccilliras . ) Im{neitlitÀ, 

DEBILITER,  v. a.  Rendre  foible,  if 
foiblir  • ( Lac.  debilitite  . Dikîlitért  , 
éfftvtlin,  £0  plusunrerme  de  Médeci- 
ne que  dePufageordinaire. 

DEBIT,  f.m.  Vente  facile  Bc  fréquen* 
te  d'une  matchandife . ( Lar.  facilii  mer 
c^tm  vendirio,  diAraélio.  ) Spéreléjvém 
dir« , Il  feditauin  Eguc . Débit  de 
paroles,  de  talens,  Bcc. 

DEBITER  . V.  a.  Vendre  prompte- 
ment  Bc  facilement  fa  maicbandife  . 

( Lar.  venderc,  diAribucie  .ySféceién^ 
véndtrf^  efirérn.  On  dit  aoflî  Eg.  Dé- 
birer  des  nouvelles  » des  vérités  , des 
menfonges.  $.  Débiter  bien.  Parler,  on 
raccottter  agréablement  • Pdtlétrtf  rae- 
cfnlMrt  mretneismemt* . 

DEBITEUR,  f.  m.  DEBITRICE,  f.f. 
Homme. ou  Femme  qui  doit.  < Lar.de- 
bitor.  ) DtUttr»  • Deéîrrfrr.  f.  On  dit  * 
Débicenr  de  nouvelles  : Celui  qui  a cou- 
rumed'en  débiter,  ('hvdire,  cht  ff»<- 
eiéL 

DEBOEfTEMENT.  f.m.DisIocation. 
Il  fe  die  d'un  os  qui  eA  hors  de  fa  pla 
ce.  (Lar. oAîs  de  fede  fua  depulAo.  ) 
Di'ila^acitnt  , il  diil9gAtt  th*  /«  d' un 

•ff»» 

DEBOEfTER  . V.  a.  Disloquer  on  os, 
le  Élite  forcir  de  fa  boëte*  ( Lar  os  fua 
fede  movere  . Dîr/i^«r«.  IlfeditauAi 
Des  pièces  de  bois  aAembIccs,  qui  (ont 
forties  de  leurs morroilcs . 

DEBOEfTE',  ce.  paît.  Bcadj.  Dii/». 

I DEBOIRE,  f.  m.  Mauvais  goût  qui 
leAe  en  la  bouche  après  avoir  bû  quel, 
que  liqueur  corrompue  ou  défagtéable  . 
( Lar.  ingratus  fapor.  ) Csitivê 

S,  Il  fe  ditauflîHg.  Dé  , 
p!aiEr  , chagrin*  ( Lar.moleAia.  ) Dif» 
diffiéct^t  ^ f*0idit  » \ 

DOBONOER.  v.a.Bcn.  Lâcher, ou 
ôter  la  bonde  d'un  étang.  ( Lac.  fubla- 
to  objeOarulo  aquam  emirtere.  ) 
ftifciiM  élit  d' unê  y?^IM  . S‘  Se 
débonder,  avec  le  pron.pctf.  Il  le  dit 
Des  eaux  qui  s'épandent  avec  violen 
ce.  < Lat.effloere  . > UtndMt,difcfrfi  ^ 
tréhttcsrt  (.11  fe  dit  auAl  Des 

humeurs  du  corps.  Labile,  le  ventre 
fe  débonde . Les  yeux  fe  débondèrent 
' CD  Uemes  • T/«è#cr«r«  , rivr^/err.  (.  Ou 
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le  dit  Ag.  Sa  coléie  déUoflda  . Traéér* 

têff  . 

DEBOnNER.  v.a.  Oter  le  bondon . 
( Lat.  dolio  cooperculum  dettahere.  ) 
T»*’r<  i7  cfetkium*  ddl/d  krrr. 

DEBOnNAIRE.  adj.  m.  Bcf.Doux, 
gracieux  , clément . ( Lat.leois  ,miiis, 
humaous.  ) Fi«  , eUmtmft, 
ênvna  , è*«iria  . U ne  fe  dit  guétc  en 
bonnepari;  c'eA  prefque  Anonyme  de 
Sot. 

DEBOnNAIREMENT  . adv.  D’une 
manière  débonnaire.  ( Lat.  bentgnè  , 
clementcr*  ) , mdm/uétd- 

mfmtg  , 

DEBOnNAlRETE'  f.  f.  Qualité  ’de 
celui  qui  eft  d'humeur  débonnaire  . 
f Lar.  manfuctudo,  clemcnria,  benigoi- 
tas.)  Banri,  ftfA(f»ir4,ckn*MA«,na4'>* 
^/mgtûdimg  . 

DEBORDEMENT,  f.  tB.  laondatfoii 
destiviétes  qui  forcent  hors  de  leur  lit, 
( Lar. inundatio.  exandacio,allavtes.) 

; /f>$«dé^,ignt , 4//4g4H»«nr« . (.  On  le  dit 
auAi  pour  Irroptioa  , inondation  de 
peuples,  f Lat.  irruptio • ) /«a»d4(irar, 
impttgf  /(grrtris,  (.  11  fc  dit  aufÔ  Drs 
humeurs  qui  fe  dégorgent . (Lar.efflu* 
vium,  effuAo. 

1 1.  Figur.  (IgoiAe  , Débauche  , dérégie- 
I meor,  difldiurion  en  paroles,  en  aélions. 
( Lac*  morum  licencia  ,corruptela  ,)£<• 
ttffw  , di/fg/mtm,d  , dêfêrdimg  . 

DEBORDER  . v.  a.  Oter  les  bords 
d’un  chapeau  , d'un  habit  , d'une 
juppe.  ( Lat.  limbuffi  toltere.  ) Tvfr# 
i'éflg.  (.  Déborder,  v.  n.  Palier  audcl- 
fus  , au  delà  des  bords  , H fe  dit  Des 
jCauxqui  forrent  de  leurlit.  Intnddrg  , 
\dlUfdtt,  ikrc4rr.  (.  H fe  dit  auAl  Des 
choTes  qui  avancent  ao-dela  d'une  autre. 
( Lar.  eminere,  piomiotrc.  ) Pajfarv, 
La  doublure  de  mon  habit  déborde  • 
(.  II  fe  dit  encore  Des  homeurs  du 
corps.  ( Lar.  effluere  «cAundi.  ) Difeigr* 
fi  , fi/eirt  , fpéndtrfi  , pr*r§mf$rg  . (.  Il 
fe  dit  Agur.  Des  paAîons  vicieufts  Bc 
exceffîvcs.  ( Lac.  libcrius  vivete  ieArz- 
naram,  dilToluram  viram  agere  . ) Fî- 
i>irt  ^:^/W4nMnra,  dérjS  imd•/f9lutt^,z.9  » 
eceédtrg,  (.  H Agnifie  Venir  en  foule, 
fe  répandre.  C Lat. concutrere  , irrum- 
pere.  ) Intndsrt , Ag.  Les  Goths  débor- 
dèrent dans  toute  ritalic. 

DEBORDE',  ée.  part.Bcadj.Traèac* 

c4r»,  in0f»i4f* , dllsf’dtê^  Bc'. 

DEBOiTER.  v.s.  Oter  les  boccesde 
quelqu'un.  ( Lar.ocrcasallcuidctrahe* 

IC  . ) Cmvdr  ç/î  fih/dll, 

DEBOtTE^  cc.  part,  Bc  adj  , Stntd 

tli  fiiVdli  . 

DEBOUCHER  . v.  a.  Oter  ce  qui 
bouche  .(Lar.  rectudere , aperire.  ) Stu* 
rdrt,âprire^  d!fftrr»rt.  (.  Dcbouchct,  V.  n* 
S/iUrt  ^ ufeirêinnd$f»t‘ dltrê, 

DEBOUCHE*,  ée.  part  Bcadj .(  Lat. 
aperrns.  ) Ssnrgtt^  dptrt», 

DEBOUCLER,  v.a.  Oter  lesboucics 
dequelquc  endroit,  tes  défaire.  ( Lar.- 
d>ffiba!a:e  . ) Sfiiilért . Déboucler  des 
foulieis.  (.  SigniAe  auAl  Défaire  <^uel* 
quesboucles  de  cheveux.  (Lat.  cirros 
diAulvetc.)  Disfd»t  ■«  rigeh  .Dvbouclet 
une  perruque . 

DEfiOUQUER.  v.n.  Terme  de  Ma- 
rine ÿ c'eA  Sortit  des  bouches  ou  des 
canaux  qui  font  encre  deux  Isics  , on 
encic  la  terre  ferme  Bc  une  I*Ie.  ( Lat. 
expedire  fe  , cxcedere  . ) Ü/cira  dmiV 
imlfgitétnrê  • 
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DEBOURQU RAIENT,  tm.  AAIoo 
de  débmitqucr  • C Lar.  ecttlTut  » exi- 
tas.)  Vf*.*f*^ 

DEBOURBER..  V.  Desboaiber. 
DEBOUfRER.  v. a.  Oter  la  bourre, 
(Lat.  ex  cpb'ppio  tomcRrutn  detrahe- 
fc,  eximere.)  Aq  figuié. 

C'e(^  apprendre  4 vivre  i qoelqu'un  . 
( Lat.alTquemertjdire.  pcrpolitc  . ) 
iifr  » . Ce  mot  n’eft  guère  en 

ulage.  Inrrout  dans  le  fens  propre. 

DEBOUrRE'»  ée  part.  0c  adj.  (Lar. 
eruditas . perpolitua.  ) 

DEBOURSEMENT,  f. m.  rayement 
d'argent  titède  la  bourfe  . ( Lai.  peca- 
tji*  dinomeratio.  ) Sk^rfi, 

DEBOURSER  • v.  e.  Tirer  de  l'argent 
de  (a  bouifc  pour  faire  qaeîqae  paye- 
racM»  (Lat.pecuotainezmarlup  O de 
prorrcic.  ) Skfrf^rt^ 

DEBOURSE'  t èc.  part.  0c  adj.  Et 
quelquefois  lubAar.itf.  ( Lar.  ex  maifu. 
pio  deptompra  pccunla . ) •fÿar/er#,  ye- 

gefff , 

DEBOUT  . adv.  Sur  fes  pieds  ; à 
plomb.  ( Lar.  Aars  ) Jnfitéi*  il  faar 
ctre  debont  0e  tire  nue  devant  cenx  à 
qnt  l'on  doir  du  rcfpcft  . Se  dit  auHî  De 
CUIT  qui  ne  font  paa  couchés,  f.  Scdit 
•utlà  Des  anciens  bitimerre  • qui  iubâ- 
Rem  encore.  Les  pyramides  d'Egypte. 
JeColilec  à Rome  lonr  encore  debout* 
ttifitrt . f.  Sedit  encore bipir. 
De  ceux  qui  ont  rclUlc  aux  alTauts  de 
la  füttuoe.  que  fea  révéra  n’ont  point 
tbbattusi  Èji/rra  . rtfifitrti  t^tnin  fit- 
dit  Ég. 

DEBOUTER,  v.  a.  Terme  de  Palais* 
Keiettei  Ia  demande  qu'on  fait  eo)aÜ> 
ce.  (Lat.  aéioreinaÂioDe  foa  remove 
le.)  rUnftrt  y tftlmdtrt , 

DEBOUTE’  « éc  paît.  0c  ndi . Air* 
f*!». 

DEBOUTONNER.  . T.  t f.iie  foitii 
dcboutonsdelcur  bontonnr^rc  . ( Ltr. 
afltKlum  globuir»  ihoiaccm  lazjtc  • ) 

Shttfndrt. 

DEBOUTONNE' , ée.  part.  palT.  0c 
nd).  ( Lar.  veüis  !axaragIobulis.)i'l*vr. 
stMdit  . Rire  à ventre  deboutonné  { 
c’cR.à.dire.  Rire  de  toatca  fes  forces . 
Hidtrt  Jmtdtrdtsmtntt  « 
DEBRAILLER.  V.  Desbrailfer. 
DEBRIDER.  Oter  la  bride  d'un  che* 
▼al  . ( Lat.  equo  fixncs  dctraherc  . ) 
SImiltdTt  . signifie  quclquefoia  Ou- 
vrir , dégager  . élargir  i mais  il  ne  fe 
dit  que  dans  les  Airs.  *Afrirt . dlU*idtt  * 
F gur.  Se  dit  en  parlant  de  quelque 
ouvrage  que  l'on  fait  tout  d'une  haici 
re.  lansdikontiouer . Cerartifan  a tra 
vaille  toute  la  jouioce  faos  débrider  . 
{ Lar.continentet  ; aAiduei  fine  tnrer 
mUTione.  ) St difetnt immêrt . Ce  mot 
cA  bas  0c  trivial  en  cette  lignification. 

DEBRIDE',  ée.  part. 0cadj. 
ta  i /iSara  d 

DEBRIDEMENT.  f.  m.  Aélion  de 
debridei  • ( Lat.  fixai  folutio  . ) Âa 

fkrtflidtt , 

t DEBRIDEUR.  f.m.  Ccloi  qui  fait 
quelque  chofe  Vite,  avec  promptitude. 
( Lar.  properator  . ) Ckt  fi  frtj^t , 
DEBRIS.  f.m.ReAes.  ruines  .(Lar. 
ittinz.  ludeta»  reliquis  . ) wCvmm  . 
rniiia.  On  voit  encore  les  débris deccs 
Villes  fimeorcs  que  rarttiquité  a tant 
vantées,  f. Se  dit  parciculleremenr  Des 
vailTeauxqui  périAent  fur  la  met.  ( Lar, 
àlUÏZ  navis  leliquix.^  %dev4w;.f  , 
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Le  Aot  apporta  fur  le  rivage  les  débris 
de  (on  vaiAcau.  f.  Sedir  figur.  en  cho 
fes  morales . ( Lar.  reliquis  triArs . lui 
ns.)  w<^vaitatt  tayla  , rWi^Mia.  Les  dé- 
bris de  mon  ancienne  fortune  . lu(H 
fent  à peineimes  befoins  les  plus  pief 
(ans. 

DEBROUILLEMENT,  f.rn.  Aftion 
pat  laquelle  on  démc'c.  on  débrouille 
une  choie  embrouillée  . cmbarraAée  • 
( Lar.  exphorio,  > Ditbimrdt,i»Ht , Ta. 
/«Ciane»  1$  fvUuf^ért  , t/  difirifdrt  . Le 
débrouil  icment  du  cabos  i le  dcbroulile 
ment  d«s  aAiires,  0cc. 

DEBROUILLER,  v.  a.  DébaraAcr. 
0tet  la  conlufion  qui  fe  trouve  en  quel 
que  choie  que  ce  (oit . ( Lar.  expticarei 
ezpedire.)  Sviifffétt , di/Iri^dtt , ttrtt 
Id  ttnft^fUdt , Débrouiller  les  aAairet  > 
les  fciences . 0cc. 

DEBROUILLE',  ée  part.  0c  ad| . 
( Lat.  cxplicatus.  ^ DîcSi^ra/e  , dlfifi^ 

fdtt . 

DEBRUTlRou  DEBROUTIR.  v.a. 
Conunencer  a polir  les  glaces  de  miroir» 
en  ôter  ce  qu'il  y a de  plus  rude.  ( Lat. 
fpeculi  ciiilallum  Izvigare.  ) Oigrtffà- 
rt  i trifidUit  etntirntidtli  d pWiVe  . 

DEBUCHER.  V.  Dcsbafvher. 

DEBUSQUEMENT,  f.  m.  L'rAIon 
de  déoufquci.  ( Lat*  cxaéliu  » cjcclio.) 
Stdteidmtnld, 

DEBUSQUER,  v.  a.  0c  n.  Sortir  d’on 
bois.  ( Lac.  exire.  egredi .)  Ufsi^t  ddî 
htfet  i thttcdtt . Fdt  u/tir  ddt ktftt . ).  Fig. 
ChalTer  un  homme  d'un  lieu  » d’un 
poAe qu'il  a occupé  . ( Lar.  aliquemex 
loco  aliquodcrtudere . ) Stdeàdrtt  Cet 
homme  avoir  obtenu  cette  charge  . 
mais  fes  compérireuis  ont  trouvé  le 
moyen  de  l'en  débulquer. 

DEBUSQUE',  ée.  pan.  0c adj.  ( Ut. 
depuWus.  cieélus.)  dVaetiart. 

DEBUT.  Commencement .(  Ur.  Ini- 
tium  • ) Ptidtifit,  tdmiHcidmtntt . ).FÎg. 
c'eA  La  prcmiéie  démarche  que  l'on 
fait  en  commençant  une  affaire,  une  en- 
treprife.  ( Lar,  inirîum  , exordium.) 

CtfnîHcidmtntt  » fdjt  , hg. 

DEBUTER.  v.a.0cncut.  Detoorner 
uneballef  une  boule,  0cc.  qui  étoit  prés 
dubuc.  ( Lat. globulum  de  metadepci- 
lere.)  Diftrrt^  d,Jtt-nd>t , S.  Comttttn. 
cer  un  dticouis,  uneenricpcifc,  un  ou- 
vrage. ( Lar.  dieendi  facere  inirium  , 
agendi  initium  ficete  • ) Ctmimtidrt  , 
frimeifidtt  t Fdrtilfrimtfdÿt.  Toute  U 
(biiune  d'un  homme  qui  eniie  à la 
Cour  confilie  ï bien  débuter. 

DEBUTE'  , ce.  part.  paA.  0c  adj  . 

DifitUd  . Frintifidit . 

^ DEÇA  . Prépolîrion  qui  marque  un 
lieu  plus  proche  de  nous  qu’un  aune. 
(Lar.  cil  là.  1 D.'fntf.  Avec  le 

genit.  ou  l'ablar.  en  Italien.  U Pro- 
vence eÛ  drça  les  Alpes . La  Franche 
Comie  cA  deçà  le  Rhin,  0cc. 

DECACHETER,  v.a  Orer,  rompre 
lecachet  d'une  fetere , d'un  paquct.(  Lar. 
rclîgnare.)  ^ftirt  ^ di^ftlUre , 

DECADENCE.  1.  f.  Déclir»,  chûte. 
diminution  de  grandeur  * ( Lat*  luma  , 
lapftlS.)  Seddimutêi  Rtvtddt  tdiutd  , 
Un  bat  menr  qui  n'rA  point  habité 
tombe  bientôt  en  décadence.  Figur. 
a les  memes  flgnificaclons  qu'au  propre . 
La  décadence  des  Empires;  cette  famil- 
le tombe  en  décadence  , 0cc.  Rtvitut  , 
dttUndt^itnt  \ feddimtnt» . 

DECAGONE  . f.  m.  C'cA  un  cenne 
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de  Géomérrie  qui  (îgnifie  Une  figure 
qui  a dix  côtés  0c  dix  angles.  ( Lar, 
dccagofius.  > Dttdxtnt  , Ce  btcimcor, 
ce  balTîn  font  décagones* 
DECALOGUE,  f.  m.  Les  dix  com> 
mandemens  de  D'eu  giavés  (ur  deux 
tables.  ( Lar.  deralogus . > Dttàlof. 

DECALQUER,  v.a.  Terme  de  Pein* 
rtc  0c  de  Graveur  , Tirer  une  contre* 
épreuve  d'un  dcirein  . Tir*r$  umd  cai»- 

tréUdmfd  . 

DHCAMERON  . f.  m.  Ouvrait  qui 
cort.ent  les  aérions  ou  les  entretiens  de 
dix  journées.  (Lar.  rerom  per  dits  de* 
cero  gcAarum,  vel  drélarom  narracio.^ 
DttdmdfHt  . Les  Contes  de  Boccace 
portent  ce  lirrc . 

DECAMPEMENT,  f.  m.  Levée  d ua 
camp.  ( Lar.  è caArlsdifccAio . ) Il  ltV4- 
rt  (btfifd  dtl  cdmpd , 

DECAMPER,  v.a.  Lever  le  camp, 
changer  de  poAe.  ( Lar.  caAra  move- 
rc.  ) Ltxdft  U cdwtf.  On  le  dit  dans 
le  dTcours  ordinaire  pour  Partir»  quiN 
ter  fa  place.  ParriVv,  ftdmfdrt, 
DECANAT  . f.  m.  Sedir  en  quelques 
endroits  de  la  dignité  de  doyen  ( Lat. 
decani  monus,  olficium.)  Dttdmdt». 

DECAPITER  . V.  a.  Couper  la  léce 
a quelqu’un  • ( Lar.  alicuiiis  caput  à 
cervicibus  abfciodcic.)  DudpUdrt , dt- 
(êlïmrt  ttdglidr  id  ttfid» 

DECAPITE',  ée.  paît.  paA.  0c  adj* 
(Lar. capirc  riuncatus.)  Dicdpiidt». 

DECAiRELER  • Oter  les  carreaux 
d une  chambre.  ( Lat.  latercs  . Jarercu- 
los  exrrahere.)  Smdtttudrt . 
DECArRELE'.ée.  part.  0c adj.  Smdt- 

tdddtt, 

DECASTILE*  f.m.  Batiment  qui  • 
dix  colomncs  de  face.  ( Lat.  decaAy- 
Ics  • DKtfiiU  • 

DECEDER , v.n.  Mourir  de  mort  na- 
turelle. ( l4t*  mort»  obitc.  ) Mtrirt^ 

trdfd(fdrt  . 

DECEDE' , ée.  part.  oaff.  0cadi . Qui 
eA  mou-  (Lat.  viia  funélas»  mortuus . ) 
Mtrtt.  Ce  mnr  commence  à vieillir. 

DECELEMENT  * f.  m.  Aélîon  de  dé- 
celer. ( Lar.  proditio.  > fdUfdmtdt$, 
DECELER»  v.a*  Dire,  révélerun  fe- 
cret . ( Lat.  prodere  . ) Pdltfdt» . fefri- 
rt  t rtvtldrt  mm  ftertf  . J,  Déférer  eu 
JuAiceun  cou pablequicA  caché.  ( Lat* 
rtocenicm  abfconditum  indicarc.  pare* 
(àccte  . ) Rtvtldtt  ufl  rtt  . On  donne 
quelquefois  l'impuoiré  aux  criminels 
qui  dcceleet  tous  leurs  complices* 
DECELE* , ée.  part.paA.  0e  adj.(  Lat. 
prodiius*  pireficTus.)  Pdhfdf, 

^ DECEMBRE  • f.  m.  Dernier  mois  de 
l’année.  C’eroîr  le  dixiéme  de  l'année 
Romaine. ( Lat.  dcccmber . ) Drttmkrt , 
DECEMMENT,  adv.  D'une  maniè- 
re décente.  ( Lu.  decenter;  dreorè.) 
Dtcthttmtmtt  » ra»  dtamt^d  , fmvtmtvtl- 
mtrntt . 

DECENCE  • f.  f,  BltnTéancf  qu'oo 
eA  obligé  de  gardera  rextérieur.  (Lar. 
décorum»  deceotis.)  Dermes , dtt«rt, 

ctuvr>iitnx,d  . 

DECENDRE.  V.  Defcendre* 
DECENT.adj  Cequi  cA  dans  la  bien- 
féance.  ( Lar.  decoros  ; decess  ; quod 
deccr.  ) Dtttmte,  ctmvtmtmtlt , Un  hs* 
bit  décent;  une  poAure  decenre. 

p&CE  QUE.  Efpécedeconjoa^ion  • 
qui  lignifie  Parce  que,  à ctufe  que  • 
( Lar.  eo  quoJ  , propret  ea  quod  « quia.  ) 
Pftr/e»,  dijHdurtt  ]C  VOUS  icmercie  de 
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ee  que  vous  tvct  bico  voulu  pirUron  DEÇHlfïREMENT.  C m*  A^londo  fur  te  peuple  dans  les  frondes  n^cetfîfi^s 
ma  faveur.  déchiffrer*  t Lar.  Itélersrum  occoltfs  de  TErar.C  Lar.  décima  • decimx  .)  OÂ 

DECERNER»  v.a.Ofdontier  quelque  ootisexarararumiRteipretario.)»^/!^;^-  rimj  . On  appelle pairiculiéremcnr  Dé* 
cholepar  une  délibération  deScnai  ou  ii»n»d$c$f*TM  . cimes,  ceque  1rs  Kensd'Ei^life  donnent 

d’aflembléede  Ville»  d*un  Concile  • &c.  DECHIfFR  ER.  v.  a.  Trouver  l'alpha-  de  leurs  biens  Eccléllaffiqiies  au  Roi  • 

( Ear.  àcttinete  ,)Det9rmimâr9 1 éffre.  bec  d'un  chftVe  , lexplicarion  d une  DECISIF,  ive.  ad|.  Qni  décide  abfo* 
r^r , r«»r^'Ndr'#,  fi»kiftr9  . Ce  mot  n’eft  lettre  écrire  en  chl/fte  . ( Lat.  titreras  lument . < Lat.  decretoiius .)  Derî/îw. 
d'uiage  que  dans  le  flilc  grave  fle  élevé,  occoteis  noiisezararas  expileare . ) Die.'*  Ton  dècilif;  loix  décilive  , &c. 

DECES,  t.m.  Mort  naturelle.  (Lat.  /Vw»  /#  c/er,.  Signifie  auflj  Lire  DECISION,  f.  f Loi  d'un  fopérieur 

obitus»  mors.^  M»rt9 . Ne fe dit  guère  un  titre  » un  aé^e  , dont  récriture  eff  qu'on  doit  fuivre.fLar.  decifîo.)Dr* 
qu'en  termes  de  Palais»  ancienne,  a demi  effjcéeEc  mal  écrite  • :r<Â**'* 

* DECEVANT,  ante.  ad).  Qui  trom  6c  fig.  toute  écriture  difficile  Péné-  DECISIVEMENT.  D'une  manière 

pc.  ( Lac.  fallax  . ) Jmg*nm9V9l9 , Ce  trer  dana  le  fonds  d'une  affaire  fortidecifive  . ( Lat.  ita  refponderc  adquz- 
snoc  n'eft  guère  ufiré.  G cen'eAeopoé*  difficile.  Débrouiller  ce  qu'il  j a delffionem  aliquam  ut  plané  deciCt  lit.  ) 
£e,  où  iJs'employe  avec  grâce.  plus  obfcur  dans  une  rcience.(  Lité' D9eifivdm9nt9  . 

^DECEVOIR.  v.a.Trumpeur.<Lar.  inrticara  indagare;  abAcnfa  explicareit  DECISOIRE,  idj.  Se  dit  au  Palais 
ftllerci  dccipere.)  involutam ambagibus fcriptoiii menrem 'du  ferment  d'une  pmic  qui  décide  la 

* DEÇU  « uc.patt.  pall.  6c  ad|.(  Lat.  penetiare . ) ;jie«#rr4ir#  jconteAacion  . ( Lat.  decretorins.)  D/- 

deceptus.  ) /mfsnn^tp,  nér9  • Démêler  , découvrir  ce  qni|r«A'v*»  LedémanJeur  s’en  rapporte  au 

DECHAIfNEMENT.  V.Dcfchaine  efl  inconnu  à plulîeuis.  (Lat.  indaga»  ferment  décifoire  du  déhendeur. 
meut.  re.  pa  efacere.)  | UECLAMATEUR . f.  m.  Celui  qui 

DECHAIfNER»  V.  Defchainer.  DECHlfFREUR  . f.  m.  Celui  qui  s 'exerce  à prononr«r  en  public6cavec 
DECHaLANDER.v.s. Faire  perdre,  déchiffre. ( Lat. expliciter , indagator.>> grâce,  un  poeme  , ou  une  harangue  , 
ou  otei  les  cbalans  a quelqu'un . ( Lat.  Ch9  statt  I9  tiftr9  , {(  Lat.  declamator  . } Dtclémsftrf  » Si* 

emptores  abalicujus  taberni  averierc,  DECHIQUETER,  v.  a.  Couper  en  gnifie  auffî  un  Oiateur  qui  amplifie  , 
alicnate.  ) T«rr/ f/j  tvv9^t»ri,  pedis  morceaux . ( Lat.  iocidere.)^nai  'qui  éxagére. 

t DECHANTER,  v.n. Changer d’a-  J DECLAMATION,  f»  f»  Difeoun  ou 

vis,  d’opinion.  (Lat.  mutare  iVnren»  DECHIQUETURE  » C,  E Taütades,  Poemeprononcé  en  public,  for  le  tou 
tiam.  ) CétmkU'^»  Ce  mot  nepeuten'  découpures  faites  exprès  fut  une  étoffe,  idc  déclamatcur .(  Lat.  declarnatio.)-Dv. 
iter  que  dons  le  Uile  bas  6c  comique . ( Lat.  incifio.  ) //  €h9  /*  fé\tiAmMtJ$m9 , «p/ng*.  f.  Invcétive  contre 

DECHARGER.  V.  Deûhatger.  9rnsm9mi9,  les  perfonnea  6c  les  vices.  ( Lat.  iafe. 

DECHARNER  . V.  a.  Oter  la  chair  Je  DECHIREMENT,  f.  m.  AOion  de  élatto , objurgatio  . > Uvtttivs, 
fat  les  os.  ( Lut.  nfl'a  carne  nudaie.  ) i mettre  en  pièces  t lupture  . ( Lar.  fciffu'l  DECLAMATOIRE.  ad|.^  m.  6c  f. 
Sfitfér$  , fc^rmMt4  , f.  Sigriific  nutH  , ta  , iaceratio  . ) FrpjrcîaiHMr*  . N'eff  pas  Qui  appariieot  à la  dédamatron  • ( Lit. 
i^maigrir  , n'avoir  que  la  peau  6c  les  d'un  grand  ufage  dans  le  Cens  propre,  ideclamarorius . ) Dvc/4M«r#n#. 
of.  (Lat.  macieconficere*  cinaciare.)  f.  Aufigoié,  on  dit  , Déchirement  de  DECLAMER,  v.a.  6c  n.  Réciter  en 
Seditfigurcoienr  Du  ffile  • jeerur,  déchiiementJeconlc'ence.  pour  [public  quelque  difeours  ou  quelques 
de  la  langue*  6c  meme  des  dilcours  jdtte  Douleur, remois.<Ff««'^c>«iur*ia.  fig.  ( Eai.  declamace.)  DteUm*r9» 

entiers,  6<  lignifie,  Dépouiller  d'agré»  DECHIRER,  v.a.  Mettre  crt  pièces  Parler  avec  Ira  • avec  emportement 
ineoa.(  Lat.  Ipoliaierermor.cmclcgsn-  fana  fe  lervir  d’inftiumens  tranclians.  contre  quelqu'un,  ou  contre  les  défont 
tia  iiia,l€porc  foo.)  Aeader/Aurea,  ( Lat.  lacerarci  laniate.  } 5ip«eriapv,;de  qaelqu’un  . ( Lac.  in  aliquem  in- 
éigur.  i/jua^ci‘ure, /acepure  . J.  Se  dit  fig. pour  vehi .) 

».  m..ji  P-.f  ...  . DECLAME'  , ce.  paît.  paff.  6c  adf. 

Dtel^matê  . 

DECLARATIF  , ive.  ad|.  Arte  qui 
déclare  la  volonté  d’un  fupérieur . (Let. 
dcctarandi,  ligoificanJi  vim  habens.) 

ûitkiM9â»t9  . 

DECLARATION,  f.  f.  Lettres  paten- 
tes du  Prince,  par  Icfquelles il  déclaré 
la  volonté  fur  l’exécution  d'un  Edit  , 
ou  d’une  Ordonnance  précédente.  ( L*t. 
declaracio.  ) D.c/«aP4U,i**a.  >•  S’gnilie 
auffi  Tout  aéle  pat  lequel  on  fait  con- 
noitre  fa  volonté.  ( Lar.  lîgnificatio* 
denunciatio.  ) Dteéijr4t,j«nv  * Une  dé- 
claration d’amour.  Difeours  par  lequel 
on  fait  connottre  fa  paffion  a «ne  mai- 
rreirc, 

DECLARATOIRE  . adj.  6c  f Aft« 
ou  ciaulé  d'un  aéle  qui  déclare  qui  ique 
chofe.  1 Lat.  fignificans  / declarans»  > 
Dithisfd»t9 , Terme  de  Palais, 
DECLARER,  v.  a.  Fa're  connofr re 
fa  volonté , fes  intentions . f Lat.  decla* 
rare,  denuociare  . ) DUhidrér*»  Se 
die  auHl  De  ce  qui  fe  fait  connoitto 
parrautonté  des  Juges.  ( Lat. déclara- 
te . ) Dicéj4P4P«  • Le  FarUitaent  a décla  - 
ré  un  tel  mariage  nul.  Sc  dit  encore 
Des  particuliers  qui  noos  lunt connot * 
tcc  leurs  fecrets,  leurs  volontés  .(Lit. 
atiquod  arcanum  alicui  credere»  } DL 
téi4P4rv.  Avec  le  pronom  ptrfonnel , 
lignifie  Prendre  parti , fc  tourner  du 
côte  de  quelqu'un  . ( Lat.  favcie  ali- 
cni . ) Diféi4Pnp/j. 

DECLARE',  ce.  part,  pair»  6c  adf, 
( Lat.  apertus.  ) DitkUrâSt.  C'eUmott 
cQQgmi  déclaïc  . U y a longtcms  que 
(cR 


Ub^.n AKnc.  , ce.  parr.  ocaoi».}^»  ^ 
p4<*.  Seétrn$t  m4gp«,  mari/enr*  . | 

t DECHARAPIR.  v.a. Séparer  deux 
perfonnes  qui  le  battent.  ( Lat.  duus 
«.olluflanics  divcileic.  ) S'égara/#  • Ce 
mot  eff  bas.  | 

DECHAU.MER.  V.Defchiumer. 

DECHAUSSER.  V.  Delchaullcr. 

DECHEANCE,  f»  f.  Perte  de  quel» 
que  droit  acquis  • ( Lit»  deceffio  , di- 

minutio.)  r#'d/tad*dipiat#. 

f DECHeOlR  » v.  n.  On  prononce 
Déchoir.  Aller  en  décadence,  allerlde 
mal  en  pis.  (Lac.decidere.dcficeie.  J 
Di€*é999  ^ fcéd9T9  . Ce  malade  déchoit 
de  joue  en  jour.  ^ S'emplove  figur.  en  | 
ebofea  morales  6c  Ipiricueilcs  . ( Lac.  I 
deficcre  , immutart  . } , fig.  ' 

«S##iN4r#  . Le  crédit  de  ce  Miaiffre  cil 
bien  déchu  • 

DECHcU  ou  DECHU,  part.  6cad). 
( Lat.  lapins.  ) D<c4éiirc,  ftsduu,  11  a 
les  memes  lignifications  que  Ton  verbe  • 

DECHET,  f.  m.  Perte,  diminuttoa 
de  prix.  ( Lat.  deceffio  , imminutio, 
diminutio.  > P#>dii4,  Jiaaiani#»#}  #4- 
la.  Paf f . 

DECHEVELER.  v.  a.  Décoefer  une 
femme  par  violence  * 6c  co  l'outra* 

Eeint.  ( Lar.  mulicbrescapilloa diffut* 
ate.  dis)»cere.  ) Sfs/i^U^9. 
DECHEVELE'i  ce.  part.  palT.  6cad|. 
Quia  fes  cheveux  en  defoedte  . «Sragi 
g/i«#a . 

DECHEVEfTRER,  v.a.Orerlcche- 
véira  d'une  beie  de  fomme.  ( Lac.  ji. 
roento  espiffi  um  eve  Ikre  « ) S'rag^yfrar# , 

#•#/#!/  r4#fifr#. 


ugninet  lourmenter.t  i.ar.  laniare,) 
dilacerare . ) ,têrm9nrért . Ore*  1 

lie  éroir  dcchiié  des  plus  cruels  remors. 

Signifie  encore,  SéparcM  diviferjdé*| 
foter.  ( Lat.  dividere,  pertuibare,  de*l 
folsre.  ) Jlrt/iMtr9  , d9j0t*>^  . Les  na*/ 
lions  barbares  déJiiiérent  l'Empire.  La  I 
goerce  civile  déchira  cruellement  cej 
Royaume,  f. Calomnier , médire. ( Lar. 
malediél.'t  aliquem  profeindere*  ) L4.  ' 
c#r4/#,  edlttimutn  . H déchite  tout  le 
monde* 

DECHIRE*  , ée.  pitt,  paff.  6c  adj. 

( Ltt.  laceratus  , ) Stré<tidi9, 

eiéit$  , /4r«P4r«. 

DECHIRURE . f.  f.  Rupture  qnl  sefl 
faite  en  quelque  endroit  d'un  habit  , 
d’nti  manreau , par  un  acroc  • ou  fembla* 
ble  violence.  ( Lat.  laccratio;  (cilTara.) 

Ffrarr j4#<ir4  , f^udtci* . 

DECIDER,  v.a  juger,  réfoudre  une 
quellion.  (Lar.  qucltionein  perfolve- 
le  i cootroverlîa'm  decidere  . ) 0#cîé# 
r#  f.  Fient.  Terminer.  Derid#/#,  a#/* 
m/44*-#.  Une  bataille  décidera  tout. 

DECIDE',  éc.  part.  paff.  U ad). 
( Lar.  dcafus.  ) Dttif*  . Riftlmu  . 

DEClLLER.  V.  DeffiÜer. 

DECIMABLE.  adj.  m.  6c  L Ce  qui 
eff  lu|er  aux  décimes*  ( Lat.  decimis 
obnoxius.  ) S9^f9^9  tlld  decimd. 

DECIMAL  . ale.  adf.  Qui  tegarde 
Ira  décimes  . ( L^t.  decumanus.  ) Di 

dteimd  , d##(Hi4/#  . 

DECIME,  f.  m.  ou  Décimes  plurler. 
Le  pluricr  le  dit  plus  ordinairement, 
cependant  on  peut  fe  fervir  du  lingu* 
licc.  Subvention  que  1rs  Ruis  ont  levé 
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Vft  un  tnaïUgc  4écUr^  • , 
DECLIN,  f.  m.  Dimio«ion,»Mine. 
Tient  » déchet  de  foKC  U de  vigoeur. 

, dt€réftim«»t9  , fttmsmtm 
r»,  . il  eft  fur 

le  dccltn  de  Ton  sge  . (Lit.  declinati 
xtas*  ) Su'Uédtt  Le  déclin 

(l'un  Empire.  Le  dédie  du  jour.  Le  de 
clin  de  fa  lune. 

* DECLINABLE,  adj.  m.ât  f.  Nom 
<iul  peut  fe  décliocf  . ( Lat.  nomco 
c^uod  decliniri  poceft  . ^ 

/r, 

DECLINAISON  . f.  f.  Terme  de 
Grammaire.  (Lar.  dcclinario.  ) D«di* 
C'eft  l'inflexion  dea  noms  le- 
Ion  leurs  divers  cas. 

DECLlNANT>anre.adf  Qoidécline. 
t Lat.  rexnitcens,  dedinans  . ) Ckt  dt 
r/ma . 

DECLIN ATOlKE.ttdi. fief.  m.Ter 
me  de  Palais.  Excepiloa  propoléc  pat 
un  Défendeur  qui  n'eft  pas  afligoe  par 
devant  an  |s^e  compctanc  . C Lar. 
praetcripcio  |utis  dcpdlens  afhïtemfaa 
pccitione  . > DftUff*ri§ . 

DECLINEE.  V.  fl.  Dtmiauer  > sa* 
batflér.  < Lat-  dedinarc  > iadinare  . ) 
X>rriinar«  » En  termes  de 

Grammaire  • c’efl  Varier  un  nom  par 
tous  fes  cas.  ( Lar.  dedinarc  . ) Dttti* 
sutr#  . $.  En  termes  de  Palais,  flgniflc 
Demander  fon  renvoi  devant  un  autre 
]ugc  que  celui  où  Ton  a été  aCHgnc  ■ 

Dvc/iMrf , afft'lArt . 

* DECLIVE.  adj.ro.&f.Ccquî  eft 
en  peorc,  ce  qui  forme  un  plan  iocli* 
né.  ( Lar.  dedivis.  > Drr/îw. 

DECLOKE.E.  V.  a.  Ouvrir  ceqat  cfl 
clos,  rompre  une  dorure.  (Lac.tcdu- 
dcrc.  ) *^pftr9  , fckimdêrg  , 

DECLOS.  paie.  pair.  Acadj.  Qui  n*cfl 
pas  clos  . ( Lac.  reduTus  • J ^fff- 
r»  . 

DECLOUER..  Oter  les  clous  qui  tua* 
choient  quelque choCe.  ( Lat.tehgerc.  ) 

SibigdMrt . 

DECOCHEMENT.  f.  m.Aftton  par 
laquelle  on  lâche,  on  décoche  une  flé 
chc  ( Lar.  emidio.  ) L»  fcttgtt . 

DECOCHEE  . V.  a. Tiret , lancer  une 
flèche I un  coup  d’arbaictie  , ou  toute 
autrearme  de  trait.  ( Lat.  cmmere.vi* 
brare . ) Stttimrt , iéntié't , ^.frfdrt . t.  Se 
dit  snnî  D'un  oifeau  de  proye  , lotrque 
du  haiu  d*un  arbie,  ou  d un  cocher  il 
part  comme  un  cratt  pour  venir  fondre 
fur  le  gibier.  ( Lit.  alto  Jevolare  cum 
smpetu.  ) ^vvtn$»rfi  , Untidtfi,  Se 
dit  fig.  Des  traits  que  lance  la  colère 
ou  la  vengeance.  Léndsr§  ^ flg.  Ce  fa 
lyrique  s décoché  contre  moi  les  traits 
Ica  plus  piquans  • 

DECOCHE',  ée.  part.  pa(T  Ae  idi. 
( Lat.vibutus.  agérata, /««. 

tiétg, 

DECOCTION.  LECiiilTon  d'une  ou 
deplufirurs plantes,  qu'on  fait  bouillir 
cniemble,  ponreo  tiier  le  jus  Ae  fervir 
âqQdque  médicament,  (Lat.  dccoéfu 
la  . ) . 

DECOEFFER,  ou  DECOIFFER.v.a. 
D.cc  la  coéfle  , déranger  les  cheveux. 
( Lac.uiutjeri  capic^s  cegmen  eripcrc.  ) 
Slrgf-PârlutiifffM.  . 

t DECÛILATION.  /.  f Kcft  Jufage 
(lu'eo  certe  ptiralc  •*  La  décollarion  de 
Saint  Jean  BaptIAe  * pour  di{C,iJn  ta* 
beau,  oueA  peinte  la  icre  de  Saint  J*an 
àdécoLc,  ou  la  Fc'C  qu'or.  CC; 

Ttm,  //, 
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tebre  en  mémoire  de  fonmartlie.  De 

DECOLLEMENT,  f.  m.  Aftion  par 
laquelle  on  décolle,  ou  une  rhofe  col- 
lée fe  détache.  ( Lar.  dcglutinatio.J  S'rar- 

cAMfjira  • 

DECOiLER  . V.  a.  Décapiter  quel- 
qu'un , lui  couper  la  tête  par  autotiié 
deJuAice.  (Lar.  capur ampurare . ) D«. 
cAfitAfê  , dictilAM  . f.  Signifleencoce  Dé- 
tacher nna  chofe  collée.  ( Lar.  dégluti- 
naie.)S'raee«rr  r»yb rv/itfie  * La  me- 
ottiferie  de  placage  fe  décole  tcopaifé. 
ment. 

DECOlLE'  • ée.  patr.  Ac  sdj.  ( Lar. 
amputsrus  » deglutinatus  .>  Deeepitare, 

dtfglUig  , StAtcAS», 

DECOLORER,  v.a.  Faire  perdre  de 
la  couleur.  ( Lar.  colorem  alicufus  ici 
cluerc.  diiacre.  ) Sn/trin  , 

DECOLORE',  ce. part. Ac  ad|.  (Lit. 
decoioratus  . ) SrWsrir*. 

DECOMBRER  . v.  a. Oter  lesdécom* 
bres , Ae  autres  embarras  qui  occupent 
quelque  cerreio . ( Lar.  rudera  alporta* 
te.  ) A'rir^r  » tgrn  i rimAfm^U  à' uba 
fêkdiricA . 

DECOMBRES,  f.  m.  plur.  Flattas  , 
gravoia  qui  reAenc  après  qu'on  abatî, 
ou  démoli  quelque  batiment . ( Lar.  ru 
dera  • > Cx/ciaaeria,  r«if«Mtr  , rimAfmgii 
di  fAhkritA, 

DECOMPOSER,  v.  a.  Détruite,  d f 
fondre  on  corps  compose,  en  &ire  Ta- 
nalife.  ( Lat.  rcfolrere  t diflblvetc  • ) 
Difriilêfrt  t disfArt . Seêmffrrr. 

DECOMPOSE',  ée.  part.pa(T.  Ac  adj. 
f Lat*  lieA  ruéloa  \ diUolutus .}  Difgiêlu  , 

dhfAttg,  SctmftPg  . 

DECOMPOSITION  . f.  E DifTolu- 
tion  .analife  d'un  corps  compofé.f  Lat. 
analifis  > dilTolatio  . ) Dî/rifg/ifnrwf*  . 
La  decompoAtion  eA  une  dcaprincipa- 
les  paniei  de  la  Chymie. 

DECOMPTE,  f.  m.  Sommet  déduire 
fur  une  p us  grande  qu'on  paye.  ( Lar. 
lubdufiiO.  ) SêmMA  A dtdBrrt  , /gttrA^^ 
/cêBSê,  Se  die  encore  Ou  dé- 
jeher  qu'on  trouve  fur  une  ibœme  • 
|(  Lit.  immioutio  i l'ubduc'lio  . 1 £rr*rr  , 
‘/0ttrA^d»Bt , /$mmA  d$  memg , Je  compiois 
lavoir  cent  écus  dans  ce  coflic,  ma:s  j’y 
riouve  quarante  francs  de  décompte. 
I DECOMPTER.  V.  a.  Dednirece  qu'on 
’ a avancé  fur  quelque  fomme  due  . 
|(Lar.  lubdueete»  ) Svt»r«r« , d$dmrrg, 
futtATTg,  ÿ.  Signifie  aufli  Rabattre  de  la 
bonne  opinion  qu'on  avo'ir  de  quelque 
chofe . < Lit.  imminucrc  , micuece  . ) 

Ogdurtg  • 

DECONCERTER  . v.  a.  Intcrrom 
Ote»  troubler  un  coucerr.  ( Lat.perrur 
baxei  interrumpere.  .>  Sc»BctrtA*$  , in 
ttrrimfgrg  mn  rvoevrit  . t.  Se  dit  flgnr. 
! De  ce  qui  trouble,  Ac  ru:ncles  deAcins 
que  l'on  avoir  faits . ( Lat.  coaûlia  fran. 
gere,  confr.-ngere.)  ^rvavvrrnr*,  fiurkA. 
r«  , /rtaeter# , dtfêrdimmrê  , Scdit  aulli  à 
l'egard  des  perfonoet  qu'oo  trouble  , 
ou  qu'on  remplit  de  confuAon  . ( Lat. 
pfitutbate.  ) StABgêrtAftt  forSar#, 
fêndiTê . H fut  tout  déconcerté  dèsqu'on 
lui  parla  de  ceate  aflaiie  . f On  y |oii»e 
aum  le  pronom  pctfonBcl  , Se  décon- 
certer.(  Lat.defcifcere  a i*«  ipfo . ) Snm- 

(triA*ff  . 

D£CONC£RTE\  ée.  parc  Ac  adi 
( Lac.  perturbarus  . ) SfBggttéf, 

* DECONFIRE.  v.  4 TaiUerenpic 
Ici  eanemis.  ( Lat.  hoA.c  ptofUt 
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nerci  proSigaïc  .)  Sanfi^gn  , fgm  îm 

rtiiA  . 

* DECONFIT  , ite.oart.paA.  Ac  adj. 
( Lar.  peirufbatus  I pronigarus  . ) Sgng^ 
fitr$  . 

* DECONFITURE  . f.  f.  Déroute 
entière  d'une  armée  . ( Lar.  Otages  i 
clades  . ) S(gm/iitA  , Ce  mot  vient  de 
ritalien . 

* DECONFORT,  f.  m.  Vieux  mor* 
AfHiéf ion  , abartemeot  d'efprit , manque 
de  courage  . ( Lat.  iafiaflio  animi , af. 
fliCèio*  ) Scgnfgrtg. 

* DECONFORfER  . v.  a.  Abattre 
refpcirparquelqueatfl  élion  .(Lar.  ah« 
cujus  animum  debilirate.  yScgnfgrtArg  ^ 

sffiH^grg  , 

DECONFORTE' , ée.  part.  paA.  Ac 
adj.f  Lar.dcbilitatus , ioftsAus anima.  X 
Sigm/$r$Atg  . 

DECONSEILLER,  v.a.  DIAuader  . 
f Lat.  diAuadere  alicui  quidp  am . ) D»f- 
fmAdgrg  . Ce  mot  n'cA  guère  uAré . 

DECONTENANCER,  v.  a.  Faire  per* 
dfccooteaaace  à quelqu'un  , le  rendre 
conAis,  interdit.  (Lar.  aliquem  pettar* 
barc;  reddereclînguem . J 

ggmfgBdtrg  , iurifArt  . 

DECONTENANCE*,  ée.  parc.  paiT. 
Ac  adj.  ( Lat.  incompoArus  ; pcrruiba* 
tus  . ) CgAfufg ^ ii*Sj^j(C«r«  , ÎBtgrdgttê  • 

DECORATEUR,  f.  m. Homme  intel* 
ligrot  en  Architeéfure,  en  perfpedive  • 
qui  difpofe  des  ouvrages  d architcAure 
feinre,  pour  les  fetes  publiques,  pom- 
pes funèbres,  théarres,  Aec.  (Lar.  fcenc 
ioftruéfor .)  Cbv/«  , rhg  ggfiruifgg  h fc** 
«V.  ^ donne  particuliérement  ce  noni 
aoSerViceargagifle  desComédiens,  quî 
orne  Ac  pare  le  ebéatre, 
DECORATION,  r.f.  Ornement  danu 
lesEglifes,  Acauties  lieux  publiçs.fLat. 
exornatio  , apparacio  , chotagium  . ) 
^ffATAtg  . OtBAmtmtg  • 

DECORDER  * v.  a.  Dctortiîler  une 
corde  , féparer  les  cordons  qui  la  com- 
pofent.  ( Lat.  fùnem  xeiexete.  ) D«r* 

/dtg  UBA  fumg  » 

DECORER  . V.  a.  Orner . < Lut.  or* 
natc  , exornare  • > Omar#  , parar#.  • 
DECORE',  ée  • parc.  palT*  le  adj.fLar* 
exornarus.  ) OrMstg , pArMg . 

DECORUM  . f.  m.  Moi  latin  qaeTu* 
figea  francisé  pour  cette  phrafe,  Gar- 
der le  décorum»  pour  dire  , Obfervec 
toutes  les  régies  de  la  bienieancc.  D«* 

egrw, 

' DECOUCHER  . v.  n.  Coucher  hors 
de  fou  lit  ordinaire.  ( Lat.  foris  cuba- 
re.)  CglcAtg  fugr  âi  caÇa,  S>  h eA  quel* 
quefois  aéfif  , Ac  alors  il  lîgoifle  • Preo* 
die  le  lit  de  «juclqu'un  ( Lar.  aliquem 
Iccio  luo  depeUere.  J Ptimdtri  t Alstni 

Igttg  . 

DECOUCHE',  ce.  part.  psfT.  Ac  adj. 
( Lat.  Icélu  depolfus  • ) SfAggtétg  dal/ca 

Jgtfg» 

q DECOUDRE.  V.  a.Ac  n. Détacher 
des  choies  qui  ne  font  jointes  qu’avre 
du  AI . ( Lar.  diAucic . ) Scueirg . Pig. 
eu  morale,  Interrompre  la  fuite  d'uoc 
aflairc  , lu  profrérité  d'une  fortune’. 
(Lar.  diAurbare»  labeâiélare.  ) i>ijfgf* 

gg  , dip*rmArg  , 

DECOUSU,  UC.  part.  Ac  adj.  { Lat. 
■dilfutlH.  ) S(Ag$tg, 

OECOOLEMENT.  f.  m.  Mouvement 
naiurcid'une  eboïe  liquide.  (Lac.  flu* 
xio,fluxus.  )Cg^AmgmSg  , d«yfiA«av#M#  . 
DECOULER  v.n.Cuolei lentement. 

M ( Lat. 


( 
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X Lit-  flueie  . ) C»Uf»  . /(érrtfi , Jllilàrt, 

Ft«ur*  eo  chofcs  rpirituciles  . D.ea 
fticd^colcxûir  oout  Ict  grâces  infinies. 
Dijtillért  • 

DECOUPLEK.  V.  «.  Détacher  des 
chieos  de  chafTe  qui  étoitot  couplés 
dcuxadeuz.  ( Lat.  canes  veaaticosab. 
ioDgere,  ) Sti»^Utrê  , , /</a- 

rjee* 

DECOUPLE',  ce.  part,  pa/t  U adj. 

( Lat.  abianAos  * copula  cxemprus.  ) S*~ 
pérsr§,  i.  Oa  dit  D'ua  homme  bien  ta  il 
Je,  &vi|{uu(cux,  cil  bien  decou* 
plé. 

OECdUpPER..  V.  a.  Tailler,  dlviCer 
en  pluHcutsp  cces.  ( Lar-d.vidrfe>con> 
lecaie  , )TéiUmre , fré/fd^l.éirt  .Tri^ci*- 
rt  , Ce  mot  fe  d^t  D*s  viandes  Ac  des 
éiolfes.  S'inific  aulli  Faire  des  colifi- 
chets, en  taillant  dit  papier,  du  pafche* 
mitt  en  une  infinité ie  l'a (o ns,  ( Lat*  in* 
cidere.  ) Fré/^éf  iért^  r«|/,bUaee. 

DECOUpFEU^.  r.  m.  (^vtier  qui 
découpe  des  étofies,  qui  fait  des  mou- 
ches pour  des  femmes,  Acc.  < Lat.  péri* 
tus  ioeidendi  attifex  * ) , tht 

tht  /»  i étUê  daane. 

DECOUPURE  . r.  f.  Taillade  faite 
lur  des  érofi'es.  ( Lar.  mciiîo.  > Fr0ftàf^U$, 

DECOURAGEMENT,  f.  m.Abbar- 
temani  de  eouiage,  ( Lar.  animi  ahjt 
diio,  iofraflio  • > , frrdi* 

DECOURAGER  . V.  a.  Faire  perdre 
courage,  f Lat.alicujus  animum  fran* 

» )>^vviliri,f€0»/0rrdrt , Itrre  îf  ce 
pdgiit , fdrf$ràtr$  Stêr^ifiM^g . 

DECOURAGE'  , ée.  part.  Ac  adj. 
( Lar.  infraAus  ênimo  • ) ,/c«. 

tdlXidtt . 

DECOURS.  f*m.  Diminution  de  lu 
tniére  qui  fc  fait  tous  les  moîf  dans  le 
cours  de  la  lune,  ( Lac.  decrefeenria  i 
Juna  decrefeens  . ) Dec«r/«  ,/ccM4«cii/a  I 
di  /«Ote,  fnmà,  I 

DECOUSURE.  f-LEndroIcdccoufa 
de  quelque éro^,  ( Lac.d  stunélio,dif 
folutio.  )Sdrmei$9^  hfdrntirg, 

DECOURIR.  V«  DefeouTrir. 

DECRASSER  . ▼.  a.  Orer  la  crallè 
du  corps  , duo  habit , d’un  tablent  , 
&c.  (Lat.  aliqutd  fquaiore  purgare  . ) 
Nfttsrg  t Uvdrg  , ferre  ,’i /»diei««e , U 
fpgrti^Ut  Umêtthii,  f.  S'employc  figu- 
icmenc*  ( Lnc.alicuiusmoraexpolire.J 
/«/ire , fig. 

DECRASSE* , ée.  part.  palT.  Ac  adj- 
( Lac.deterras,  cxpoliiua,  )Ncifare, /«. 
vd*g . 

DECREDITEMENT.  f.m.Fette  du 
crédit  ; aéiion  de  déciédirei  • ( Lat. 
glacis,  authofficatis  miiwcio.)  Difcré 
dug . 

DECREDITER . t.  a.  Oter,  faire  per 
dre  le  créd>r,  Icfiime»  U réputation. 
(Lac.  alicujus  ^raciam  Ac  suaofitacero 
sninuere,  imminucre.  ) Dtfcrtditérg, 

DECREDITE',  ée  part.  paff.  Ac  adj. 
( Lat.  gracia  ,exi(iimatioae  imminutusO 

D*f(fgditdin . 

DECREPIT  , ice.  adj.  Fort  vieux  • 
ca(Té,  ufé,  qui  rndortc  « ( Lac.  dccre 
picus,  depontinus.  J Deeré^lee,  Remar- 
quez qu'on  dit  Dectéoites  nn  plut.daas 
le  mntculin  Ac  dans  le  féminin. 

t DECREP1T£R.Do  dit  proverbiale* 
ment  Ac  baOemenr  , Faire  déetépiret 
quelqu'un  pour  dite.  Le  Gîte  enrager. 
(Lac.  ad  infaniam  rcdigtic.  ) /arenr- 

féikiérg,  >T«cC«te  . 


DEC 

DECREPITUDE.  Age.  de  mifércAr 
d'infirmité . ( Lar.  zcas  décrépira  » ) De. 
trgfitd . 

DECRET,  f. m.  Réfolution  pcife par 
une  puilfance fupérieure  • (Lat.  decce* 
lum  . ) Dtrrttg  . 

DECRETALE.  f.f.Epitre  oareferit 
d'un  Pape  qui  juge  quelque  quedion  du 
Droit  Ecclériaftique  • ( Lat.  Epiflolz 
décrétales.  ) .'7errrr«/e. 

DECRE  TER.  v.  a.  Donner  un  décret. 

( Lat.  aliquid  dccetocic  i decrecitm  fa- 
ccfc  • ) OtcféUre . Oo  a decrecé  une 
prife  de  corps  contre  ce  marchand  . 

DECRETE'  , ce.  part.  pi0'.  Ac  adj. 

( Lit.  dccicrus  . ) Dtcrttdtg, 

DECRI.  f.m.DcfcnCe  pat  unccipu* 
blic.  Ac  par  autoriié  du  Prince,  ou  de 
la  Jttftice  , d'expoCet  certaine  mon* 
noyé,  ou  de  porter  certiinea  ccoffea  » 
Acc*  ( Lac.  inteidiflio  alicujus  céi  • > 
Bsnd»t  ffgi^it,igng . ÿ.  Se  ditauflîDe  la 
diminution  de  la  répuiacion.C  Lai.fams 
imminutioi  xflitiucion  s damnario  ; > 
Vi/crrditg*  f.  Déciî  fe  dit  encore  De  1a 
diminution  de  la  valeur  des  chofes  , 
pareequ'on  n'en  fait  plus  de  cas.  (Lac.  I 
ptetii  imminutio  * ) Diftriitgg  , I 

DECRIER  . V.  a.  Détendre  par  un  cri 
public  une  monnoye  , ou  des  manufi- 
dures  • ( Lac.  tei  alicujuturucn  interdi 
ceic  . ) Bûgdlrt  y frgHtirg  , difertditgrg  % 
i.  Au  fig.  Déciédicer , ôter  la  repnea- 
' tion  , la  gloire . ( Lat.  de  alicujas  iàmà 
Idetrahece.  > Difinditdrgy  dtt  méUêàlf^ 

fdmdrg, 

DECRIE',  ée.  part.  Ac  adj.  ( Lat.fâ* 
mi%  cxiÀimat:ooedamoacas  * > Oifen 

diidtg, 

DECRIRE.  V.  a.  V. Defcrire . 

DECROCHER  . v.  a.  Oter  quelque 
chofe  du  clou  , du  crochet  auquel  elle 
étoit  acctocbce  . ( Lie.  unctao  aliquid 
expedire.  > Sidetsrg  y di/tdtcdrt . 

DECROCHE',  ée.  part.  pa(T.  Ac  adj. 

( Lar.  unco  expeiims.  ) StMcdsg, 

DECROIRE.  V.  n.  Ne  poiac  croire. 

< Lat.  difTcotire  • ) Mn  endgrg , d./#« 
firg»  L'ofige  de  ce  mot  cA  très  borné. 

DECROISSANCE  . f.  f.  Décioifie. 
meai. 

DECROISSEMENT,  f.  m.  Dimino- 
tiofi  l'cofible  d oo  corps.  ( Lac.  immU 
autio  ; decremencum  . ) , 

/<tmémng$g  y dgtrgftimtigtg , Il  faut  faire 
bouillit  cette  confedion  jufqu'au  dé- 
croinemcnc  d'un  tiers. 

DECROlfTRE.  v.  a.  Diminuer  de 
hauteur,  dequantité.  ( Lat.dcctercete. 
imminui.  ) Diminnirgy  fctmAtg 
fétrgt  DHTtftgrg  . Lc  Nil  cft  qastinte 
jours  à ccoitcc  , Ac  aucanc  de  rems  à 
décroître. 

D ECROtTER.  v.  a.  Oter  la  crotte  qui 
eft  fur  les  (onlieia  , lue  des  habits  , 
meubles.  Acc.  ( Lac. luruen  decutexe  . )l 

Ntttdfg  y gtdirt. 

DECROtTE* , ée.  adj.  Ac  part.  pafT. 
(Lac. luio  purgaCDS*  ) Ffutsfg  , gM/i. 
ig  • 

DECROtTEUR.  C m.  Gens  qui  dé- 
crotceaclesloaliers  dans  les  ruu  . CBg 
mttts  U fidfpg  , On  aecoanoic  pas  cette 
coutume  en  Italie  . 

DECROtTOlRE.  C f.  Petite  broOe, 
faite  du  poil  de  cochon  , ou  defan^lier, 
Ac  qui  lcrt  i décrotter  les  fouUeia  . 
( Lat.penicuJns  fetis  afper.  > 

fgtgU  . 

: DECUPLE*  Terme  d’Atichmétiquei 


DED. 

Ou!  vaut  dix  foix  autant  • ( Lat.  déCR** 
plus . ) D#r«f/« . 

DECURIE,  f.  f.  Dix  perfoones  raa* 
géei  fout  un  chef.  ( Lat.  decuria.)  De- 
turU.  Le  peuple  Romain  faedivifépar 
Romulus  CA  tribus!,  centuries  , Ac  dé* 
curies  . 

DECURION.  f.  m.  Chefd'une  décu- 
rie. ( Lar.decurio  . ) DftMri$ne» 

DEDAIGNER.  V.  DcfdaigQcr. 

DEDAIN.  V.  Defdam* 

DEDALE,  r.  m.  On  donne  ce  nom 
aux  Labytiothespatccqae  Dédale  en  fut 
l'inventeur.  ( Lar.  labyrinthes  ; dedt* 
lus  . ) Ldkgrim$g»  Se  dit  figue.  D’ud 
grand  embarras»  Luéerinre,  fig.  Si  voua 
entreprenez  de  dcbrouiller  les  afiaires 
de  cette  maifon  , c*efl  un  dédale  d'où 
vous  ne  fortirez  jamais. 

DEDANS  . adv.qut  fignifie  la  toémo 
chofe  que  Daos.  ( Lat.  inros  » intrh  • 
iott6,  ) Otmtrg . Ce  mot  précédé  d une 
piépofiiioA,  devient  lui  memt  prépos- 
ition . H a psfTé  par  dedaos'la  Ville  ■ 
\pgt  dgptrgé  i.  Au  dedans  «<  Lit.  iuttts.> 

di  df«fr« . 

DEDANS,  f.m. La  partie  iotérieure 
de  quelquechofe.  ( Lac.  pari  intccior.) 

I i/ di  d#iifr« , rinttrigrg.  Les  dedans  de 
jee  château  font  fuperbes. 

I DEDICACE,  f. f.Coofecrttioad'ua 
Temple  , d'un  Autel  , d’une  Statué  • 
Acc.  à rhonnent  de  quelque  Divinité  . 
(Lar.dclicatio,  conlecratio.  )DtdUd* 
On  donne  auflî  ce  noin  à 
répitre  liminaire  d'un  livre  , adrelséc 
à celui  à qui  on^lc  dédie.  ( Lar.  dedi. 
catio.  ) Dtdiedegrid, 

DEDICATEUR.  f.  m.  Auteur  quidé* 
die  un  livre  à quelqu'un  . ( Lat.  qui  ti* 
brum  alicui  vovet,  dedicat  . J D*ditd» 
ttrg.  Ce  mot  ne  peut  entrer  que  daat 
le  flile  burlefqttc  Ac  familier. 

DEDICATOIRE.  adj.  Qiii  nefc  dit 
qu'ea  cette  phrafe,  Ep'trc  Dédicatoirc  • 

( Lai.  cpiftola  ouncupatoria . )DtdUd>‘ 
ti'id  • . . 

DEDIER,  v.â.  Confacrer  ane£g>ue 
iDicu  fr^us  l'invocation  de  quelque  Saint* 

( Lat.  dédtcarei  confcctare . ) DrdiVurf, 

ggnfgttdrg.  s»  Signifie  aulli,  AdreOfer  , 
offrir  un  livre  à quelqu'un*  ( Lat.  dc« 
dicare.  > Dtdic*rt. 

DEDIE',  part.  Ac  adj.  (Lar.  dedica* 
tus  . ) Didiedf» 

DEDIRE.  V.  Dcrdite. 

DEDOMMAGE.MENT.  f.  m.  ReP.- 
ration  du  dommage  que  Ton  a canu  • 
(Lit.  dartini  reparatio,  compenfsrlo.) 
C$mfgigf*i.igtgg  , egmpgnfg  , rgpdrs^igmg  , 
JmdimrnitÀ . 

DEDOMMACjER.  v.  a.  Réparer  une 
perte  qu'on  a rc^ë  ou  caufée  . ( Lat. 
dimnum  refarcire,compcn(aie.)  C$m- 

ggpfdrg  y tipérdrg  U fitditd  . 

DEDOMMAGE'  , ée.  put*  pslT.  Ac 
adj.  ( Lar.  lepenfns  , compenfitus . } 
C0mpg»f»$g  . 

j DEDORER  . V.  a.  C^ér  ta  dorure  . 
l(Lat.  aurum  alicui  rei  illitum  deterge* 
re«  ) r*rr«  r indgrAtUTA  . 

DEDORE',  éc  part.  Ac  adj.  (Laf.de. 
tetfus.  ) ChgmAtpiùindtrAtg  . 

DEDORMIR.  v.D.  Ncfedit  que  de 
l'eau  froide  , qu'on  approche  du  Un 
pour  lui  Oter  fa  ciudiie  ou  fondre  fa 
glace.  (Lar.  fngus  aquz  temperaic.) 
Tértg  U grAm  frgddg  aH'  JcfMa  . 

DEDOUBLER.  v.a.Ocer  la  doublure 
d'un  bebi: , d'un  meuble,  d'une  taptf* 
letit, 


üigi'izr:0  C /OO^^Ic 
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fetie.&c.  (Lit.  «ffucum  vcfte  iBlciiu 
fmmiTtaett  • iTtrt€  ItfiJnm, 
DEDOUBLEE . ie-  pitt.  pifl.  & ld|. 

Snié  ftdttét. 

DEDUCTION,  f.  f.  Nj  rnrtoo . ( Ltr. 
I nafratio»  ) M*€c*mt4t 

aaOî  poarSouftnftiOR. 

DEDUIRE,  t.  ••  Rjconi«r  quelque 
fair  particulier  ,ou  hiRoiiepar  le  menu. 
( Lar.cearrare  , c»tK>n«rc . ) Méeefiéy^ 
, Il  nous  dedoific  le  plus 
agréablement  do  monde  tout  ce  q«i 
sVtoir  piffé  à cette  fece.  «.^uftratre  . 
dépiquer  I letranchet»  dimannejr. (Lai. 
dedutere,  dctrahcie.  ) Dtdiirr#./#rrr«f. 
n.  ^Signifie  auflî  » Tuer.  ( Lat.  dedu* 
ccre.)rMfr«,  €»vén^  dedvfs  . Dédoi- 
je  «ne  eonféqucnce . 

DEDUIT»  ire.  part.  pair.  6tad|  ( Lat. 
Birmss.  expefi  us»  dedoftui  . ) ^«e- 
. Dadaera. r»a#/a,c«04ra . 
•DEDUIT,  f.m.  plaifir  * fdcféatio», 
dÎTertilsement . < Lat.  obîeélatio*  oble- 
Aamcarum.  ) FiJcrr#,  di/#rr«.  Ce  motclt 
vieu*  » fie  ne  peut  erre  employé  que 
dans  le  ftile  bas»  builcfqae  > ou  fami* 

ok'ESSE.  f.  f.  Faofse  divinité  du  feze 
éemia^n . que  les  Payens  le  les  Idolâtres 
ont  adorée.  C Lat.  dca , divi.  ) Dr*, 
On  appelle  figur.  Une  belle  femme  » 
Une  dcertc . Ma  charmante . ma  dcelse  • 
Oa« , hg. 

DEFAILLANCE.  M.  Manque d«  for- 
ce, foiblclfc.  ( Lu.  inimx  deftft.o.  ) 
Svnim*Mt0 , sfimimtntê. 
f DEFAILLIR.  V.  n.  Manquer  de 
foicei . ( Lat.  defiteic . ) Svtmirt,  ifnirt , 

errnir  M«Rf. 

DEFAIRE.  V.  DefFairc. 
DEFALQUER,  v.  a.  Souftiaire  » dé- 
duire nnepetite  lomme  d'urtc  plus  COB 
üdcrable  . (Lat.aliqotd  de  tnmma  dedn- 
ccre.  ) S*ttrstT9. 

DEFALQUE*»  ée.  part. fie adj.  fLat. 
de  fumma  deduAns.)  S$uréttt^dté»n9, 
f DEFAlCHER.v.fi  S'appairer.  per- 
dre Ta  colère.  (Lac.  iram  ponere»  pla* 
care.  ) 

DEFAVEUR.  T.  f.  Dlfgrace  de  ceux 
qui  font  mal  avec  le  Prince»  ou  fesMi* 
niftresn  < Lai  ollcnfa  . ©ffir»fio  . ) D*/* 
/av*r#  » df/^r«v4  • Ce  mot  n*eft  guère 
en  ufage  . 

DEFAUT,  f- m.  Impeifeftion.C  Lat. 
▼itium  . > . S-  Se  dit  aulTi  Des 

manquemens  » dèfêÂuoûtè  » befoins  . 
(Lar.  virium.  ) d;/#*»#,  m^vr^jaieiir*  , 
M4»rd*nt,«  . Mé^dihA,  Dèrsutde  mémoi- 
re» d'eiprîf  »dc coftcepcien . I.Sepreod 
quelquefois  Pour  ler^dfoit  oli  les  choies 
finifTcnr.  ( Lar.  commifl'ura  j eziremc 
partes.  ) . La  dé 

fj  ttr  de  ! 'épaule  . du  bras . de  la  cnilTe  » 
Acc.  f.  Erre  en  défaut»  fig.  Setrotnpcr. 
( I.ar.ftMfre.  ) J Dé- 

faut. Au  Palais  fignifie.  Reliiat  faute 
de  cnmraroir.  f Lar.vadimonium  de- 
ferrum  , non  r>bitum  . > Af«a<4*^4  dl 
. %,  Au  défaut,  adv.  Q>ii  lî 
Knifre,  Au  lieu  de  . à la  place  de.  ( Lat. 
a lier  tu  s loco  . ) !n  M«»r4MC4 , in  # . 
Au  défaut  delà  force.  U fautempîcyci 
Ja  ra'e. 

DEFECTIF  f.m.  Terme  de  Gram, 
ntairc  , fç  d*t  dçsvctbea  qui  n'ont  pas 
TOUS  leurs  trms  fit  tous  leurs  modes  • 
€ l.ar.  verba  drfcAiva  ■ > Dififfiv»  . 
l>  EFECTION.  f f.  Abifidofloemcat 


DEF 

de  parti  • ( Lat.  dcfcAio  . ) » 

dipi/î*^*  • Ce  Prince  cutle  chagrin  d'ap> 
prendiola  défcAioadcpselquctousfcs 
Alliée. 

DEFECTUEUX»  eufe.  adi.  Ce  qui  a 
des  défauts»  des  nnllitcs»  ou  à qui  il 
manque  quelque  chofc.(  Lat.vitioIasO 
Di/ifff»  • 

DEFECTUOSITE*,  f.  f.  Vice,  défaut, 
manquement . ( Lat.  viiiam.  ) Difttu . 
>d4;4;44n  C'eft  uncdéftAuoGtèdc  na- 
ture qued'éire borgne  , oo  boiteux» 
DEFENDRE.  V.  Deffeodre. 
DEFENSEUR.  V.  Dedenfeur. 
D£F£RENCE.f.f.SottmilTion,refpeA. 
( lÂt.  tc*eieneia,  Met*àati%‘)OffirPdm- 

^4  » fioerMtn  , • 

DEFERENT  , ente.  adi.  Civil  » re- 
fpcAuenx  , loumif  aux  volontés  d'au- 
irui.  (Lat. comis,  urbpnus.  ) Xiv^rtnit  » 
r</fvrra/«  . En  termes  d’Aftio- 
nomie  , c’cA  Un  cercle  fuppofé  dans 
l'épailTcar  de  chaque fphétcMurexpli* 
quer  l'excentricité,  le  peiigéc  de  Tapo- 
géedesaftres.  On  le  aoatmcDéféjcat» 
parce  que  paflànt  par  le  centre  de  la 
planeie  il  fcmble  la  foutenic . ( Lat.cii. 
culusdcfereas.  > Dt/tnHtt, 
DEFERER,  v.  a.  Rendre  des  larpeAi 
à quelqu'un  » fa  ranger  â Ton  avis.  ( Lat. 
aliquem colere, obfcrvace. ) 
rivtrirty  ûvtr  rif^usrd»  » tednt  • f.  Se 
prend  quelquefois  pour  Donner  » ai> 
ttibuer  i quelqu'un.  Déférer  des  hon 
nenrs  , des  titres  » des  dignités  » dcc. 
(Lat. déferre  tlicui  boootet , magiftra- 

iUS»  dcc.  ) Mtndtr*  ^ r*a/itvi>a»  4#rf»Siii. 

re.  f.  Acculer»  dénoncer.  (Lat.  fontis 
nomen  ad  iudicesdcfciic.  ) Dimmé^U 

ft , Aceufkft , 

DEFERE'  ,ée.part.pa(r.ficadj.  ( Lit. 
deiatus,  ) Dtaonvai*. 

DEFERLER,  v.  a.  Terme  ds  Marine. 
Etendre  » déployer  les  voiles  pour  s'en 
fervir.  ( Lat.  explicaie  vêla,  i Sfi*i^r 

It  Vftê, 

DEFERMER.  v.s-Meitceen  liberté, 
mettre  débofs  ce  qu'on  avoit  enfermé  • 
( Ltr.  lolvete,  cipediic.  ;«4yrirr,yeffr 
is  lik^rtÀ  . 

DEfFAlRE.  v.g.  Dériuite  une  choie 
faire»  la  mettre  eo  pièces  enendéfor- 
dre.  f La^  everreie,  dliucte.  )D«j/4rr. 
F.  Se  défaire,  c'ed  Si  donner  U mort  • 
( Lar.  mortimfibi  infette.  ) \Jtc\dwfi, 
i.  Mettre  en  dérouiedes  gens  de  guerre. 
( Lat.  Rerncrc  » ptoiigare,  fundere.  ) 
Son  armée  hitcn- 
rürei^nt  délire  • f Figur.  en  ce  fins 
lignihe  Avoir  le  deOus  fur  quelqu'un 
daniore  difpurc.  f Lst.vincere»  lupe 
rare  . ) Knrere  » /ufirjr*  . f pig.  Ront 
pre  une  choie  conclue  de  arrêtée.  Dé 
laite  un  mariage  » un  marché  . ( Lat. 
difluivcre  . ) , dit/érr  , 6gut. 

L (putter,  abandonner  » fe  débaiiner . 
( Lar.  ponerP»  d<pooere.)*fg4rri4r/f,  /» 
j'aieaiootcs  1rs  peines  du  mon 
de  à me  défaire  decer  importun  . Se  dé- 
faire de  quelque  choie , c^eâ  La  vendre, 
ou  la  donner,  riadrre,  d*rt  ^ , 

f.Efficer,  futpairer.C  Lar.  luperaie  .) 

Snptrmtg , fgprgfàrt , 

DEFFAIT.  site.  parr.  palT.fic  sdj.  Il  i 
les  lignifications  de  fon  vc  b<  • D’ofAtt*. 

gcc.  On  dit  cncoïc  , Un  vifage 

défair;  pour  dire  , Maigie  » pâle,  ex 
ténué . 

DEFFATTE  f f.Oéroute  d'une  armer. 
(Lac-djages.  > Aura,  >•£* 
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eufe»  échipatoire.  ( Lat.tergîverfatio. > 
Seufé,  Un  mauvais  payeur  a toujours 
quelque  défaite  pour  amulêr  fesetéao- 
eieis  . f.  Se  prend  auHi  pour  Débit  • 

( Lat.  venditio . .)  fVudiio  » /«4<ri« . 

UEfFENDEUR.  f.m.Déf^endereire  . 
f.  f.  Termes  de  Palais;  Celui  ou  Celle  à 
qui  on  fait  un  procès,  qui  défend  fon 
droitenjuftice.  ( Lat.  reui,  lea.  ) DU 

' ftnditêtê  . 

f DEfTENDRE.v.a.Rélîftcràqoel- 
qu'un  <^ui  inluhe  » qui  nous  errsque. 

( Lat.defendere,rueri.proregere.)  Diftm^ 
dtt$  • f.  An  Palais»  c'ed  Fournir  des  ré* 
ponfes  aux  moyens  deeeuxqui  plaident 
contre  nous  • ( Lai.defendere.^  Difém-> 
dfft,  y Se  ditDesfeniimens»  descon- 
teflstions.  (Lit.  propugnare»  rueti . > 
Di/r»d«r«, /»)P#«eri.  Deicndre  fon  feo- 
ttment.  Protéger,  ^voiifer,  foutenir. 
( l^t.  toeri , délcndere.)  Pr«ré|;g«rr  ,di- 
/iWrr#,  (gfitmtrg,  J.  Empêcher  ,oe  vou- 
loir pis.  ( Lat.propullareaîiquid  » tem- 
perareabiliqua  re.)  /Mg»di>r.Dèsqo'oa 
vous  voir,  on  ne  peur  fe  défendre  de 
voos  aimer.  S-  Séparer,  fe  gsrantir  • 
( Lat.ibaliqua  refeiuert.)  Diftndtrfim 
Je  fais  grand  feu  en  hiver  » pour  me 
défendre  du  froid.  L Interdire  rufage 
de  quelque  chofe.  ( Lar.  verare  .inter- 
dicere  » probibere.) Priiéfri .On defeod 
le  vin  3BX  malades  > 

DEfFENDU»  ué.  parr.  pafT  de  ad}. 
( Lit.  defenlus . ) fr*«éîr».  DîfiJ». 

DEfFENSE.  f.  f.  AA:on  par  laquelle 
on  défend,  de  on  réfiRe  aux  violences 
deeeuxqui  atraquent.  ( Lar.defenfio.) 
D«/r.^4  . f.  ProceA'on  , juAification  . 
Diftfd  , frgitxxhttf  , fimJtificA\i9mt  , f. 
Se  diraulfîE>cs  publrcarions  qui  fefônc 
en  Juftice  pour  interdire  l'ofage  de 
quelque  chofe  . ( Lit.  interdiébtm  . ) 
La  Cour  fait  d'expielTcs  in- 
hibitions , de  défeafes  i toutes  perfoti- 
RCide,  dcc.  S.  En  termes  de  CbafTe,  fe 
dit  Des  deux  dents  qui  fcivcoc  au  fan* 
glier  pour  fedéfendie.  ( Lat.  aprl  den- 
tés falcarii.  ) Zmh0  . On  le  dit  aoflâ  des 
dents  de  l'Eléphant  de  dtfcheval  matin  . 

DEfFENSEUa.  f.  m.  Celui  qui  dé- 
fend,  qui  protège  pi  r fon  crédit  ,par  fon 
autotiré.(  Lat.defenfor»  propugnacor.) 
Difmf^rt , 

DEfFENSlF,  ive.  idj.  Iln'eA  d'ufa* 
ge  qu'au  féminin  , de  ugnilîe.  Qui  efl 
Âit  pour  la  défrnfe.  Lesarmes^fenlî- 
ves  font  le  bouclier  » la  cuirafTe  , le  ct- 
fque»  IrscutfTars,  dcc.  ( Lar.  arma  ai 
regendum,  ad  drfendendum.  ) Dtftndv  • 
(.Etre  fur  la  défenlive.  (Lat.paratom 
eiTe  ad  rellftendum.  ) ZJftr  fmiu  dlfrf», 

DEfFErRER.  V.  s.  Oter  les  fers  da 
quelque  chofe.  ( Lar.  ferramenta  detra- 
here . ) S/$rréu,  itmi/ttri,  Dcférrer  un 
cheval,  f.  Se  dit  ligur.  en  chofrs  mora* 
les.  ( Lat.pertuibare.)Tnrê4M 
dm.  On  dir  Qu’un  homme  fedéfttre» 
quand  il  eR  interdit  de  confus  en  pat* 
tant  i quelque  perfonne  qu'il  craint. 

DEfFErRE'  , ée.  part.  ptfl*.  de  adf. 
SftrrMtê  . Cêtfufg  , 

DEfFI.  f.m.  Appel,  provocitton  aa 
combat.  (Lat.  provneario  , feheda  pro* 
vocatoria.  ) Diifdét,  11  fe  dit  au  propre 
de  su  figuré . 

DEfFlANCE  . f.  f.  Mouvement  de 
l’ame,  qiiiappréhrnde  le  mal:  Soupçon  » 
eralnted'écre  trompé,  appréhenfion  de 
ne  pouvoir  réunir  dans  (es  defTeins  * 

f Lac.dilfideatra.  J 

M a D&f- 
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DEIFIANT  , «ntc.  adj.  Craintif.  1 
qui  n’ofe  le  £er  à la  bonne  fui  d'un  au.  ! 
cre . ( Lat.  furpicax  » fulpicioCus.  } DijJi’  I 

dittti , ftfottufên 

DEfFlfeB.  *v. a.  Faire  un  appel,  pro* 
voqoer  foD  ennemi  id  combat,  tant  au 
propre  qu'au  ÊRure  . ( Lat.  provocare.) 
Diifdûti  ^ sfiiATt  . S»  Avec  le  pronom 

feifonnei»  figniiic  Soupçonner  la  fidé- 
itc  I o'cire  pas  alTuré  de  quelque  per 
tonne  ou  de  quelque  choie .(  Lar.  dif. 
üdere alicui.  )Diffid*rê^  «««awr/dan* 
11  cil  bon  de  le  dc£cr  des  gens  qu'on 
ne  coonoitpaa.  i Soupçonner  > leJuu- 
ter  de  quelque  choie  . ( Lac.  furpicari.) 
Sêffttmrtt  diiiir«re.  Je  ne  me  fuia  jamais 
dcÈé  que  cela  arriveroic  • En  ce  Cens 
ce  mot  ne  peut  guère  entrer  que  dans 
le  llile  familier. 

DEfFIE'i  ce.  part.  paU. fieadi.  (Lac. 
provocattts.) 

pEfFILER  . V.  a.Oeer  (elîl  d'une  ai* 
guillc.  ou  de  quelque  autre  choie  qui 
croit  enhlre . ( Lat.  £lum  detrahere.) 
SfiUrt  ■ Tirer  que'quei  chofei  d'un 
ül  I où  elles  éroienr  engagées.  (Lat.è 
£lo  aliquîd  educere.  > S/tUu  . Dc61er 
lei  perles  d'un  collier»  les  grains  d'un 
chapelet,  Au  6gur . Déh  lcr  un  chape - 
1er.  c'eA  Kompre  des  entreprifes.  des 
mclures.dcs  delTelns,  les  traverfer.(Lat. 
obliaie»  everrere . ^ /nrerr*«»/er« . i*En 
termes  de  Gucire.  fe  die  ablolumcot., 
lorfquedcs  foldats.  étant  aÂemblés  en 
un  corps,  font  obligés  d'aller  à la  £!e^ 
Tun  apres  l'autre,  pour  palier  par  des 
lieux  lcrtés.  ( Lar.  per  viarum  anguAias 
iter  habcfc»  ) SfiUn  . si^dér  l't$m  d^» 
r éttfê.  §.  Avec  le  pronom  petfoonel  fe 
dit  DesctolFrs  . mais  on  dit  mieux  S'clî- 
1er.  ( Lar.  hiacim  dilTolvi.  ) SpUtfi ^ 
DEfFILE]^  ée.parc.pafT.  & 

DEfFlLE  . 1.  m.  Paflagr  érto  c ou 
l'on  ne  peut  palTer  qu'à  la  6le.  (Lat.  | 
anguA-2  , angulla  via  . ) 

JIrtttê  . 

DEFIGURER,  v.  a.  EA'acec . chan- 
gcr,  gacer  la  forme  , les  trairs  . la  fi- 
gure. ( Lar.  deformare,  deturpare  . > 
X>i$fiinr*rt  . d!^$rmmrt , Cectc  balafre 
lui  a tout  défiguré  le  vifage. 
DEFILER.  V.  Deffiler. 

DEFINIR  . V.  a.  Ordonner  • déter* 
miner  • ( Lar.  dccerncre  { Aarucre  • ) 
D'fjinirt , étcidttt . L'Ecriture  Sainte  Ac 
les  Conciles  ont  défini  Ac  dcrciminé  les 
articles  de  notre  croyance  . %•  Expli- 
quer la  nature  d'une  ebofe.  (Lat.  de- 
finire  . ) . Lrs  Philofophes 

Cartbclîens  dcfiniflent  lame  • une  fub* 
Aance  qui  penfe.  Faire  une  deferi* 
ption  des  qualités  apparentes  d'une  cho- 
ie. ( Lat.  dcclaiate  definîendo  • ) De- 

ferivtrt . 

DEFINI,  ie.  pgtr.  pafT.Ac  adj.(  Ut. 
decrerus  » ftarurus  . ) D^nîr#  , 

F.  Borné Ac  terminé.*  oppofé  à rmfini* 
( Ut.  circucnfcripcus.  finitus.  ) 
ni’ra . F*  Terme  de  grammaire  » qui  fe 
dit  De  certains  articles  * ou  prcierits 
qui  ont  une  fignificatron  ptécifeAcdé- 
terminée.  ( Lar.  articulus  defioitni.) 
Dryfjs/r# . 

DEFINITIF,  ive.  adi.<iul  termine, 
qui  décide  une  qucAton  . un  procès. 
< Lat.decreroiius.)Di^jiif.t#.  Cepro* 
cès  a été  jugé  pat  feorencedéHnitiTc,  du 
Châtelet  de  Paefs . En  dc/înitive.  adv. 
Definitivement,  d'une  min.cte  defin;- 
livc.  ( La(*4(fi&iié.  ) D«^ir#fu»n/# . 
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DEPIMîTlON.f.f.Dvcref.  dccîfîon 
d'une  auroriré  lupérieure  .(  Ut.  decre* 
tum.  ) dn'ifitn*  . F.  Eipli 

cation  de  la  nature  d'une  chofe  . ou  des 
termes  récefla  rcs  pour  renteudre.  (Ut. 
definirio.  > » 

DEFLEURia  . V.  a.  Perdre  fa  fieur . > 

( Lat.  defiorcûerc.  ySjittkt. 

DEFLEURI  , ie.  part.  paH'.  Ac  ad|. 
(Lar.  fioribus  nudarus  • ) « 

DEFLORATION  . f.  f.  Aé^ion  par 
laquelle  on  ote  la  virginité  à une  fille. 

( Lar.  vitiatio  . ) Sv#e|<n««rn/t.  il  d>J 

p$tdr$^  U frrt  /4  viry.n/ré  . 

DEFLORER,  v.  a.  Otet  la  virginl- 
ré  a une  fille.  ( Lac.  vicia re.  > 

TMtt  . t$rre  /n  vtrfimitÀ  . /%irfi*4r«  , 
DEFLORE  , ée.  parc.  pafl.  Ae  adj. 
(Lac.  vtnatus.  ) SvtrginéU» » 
DEFONCEM^NT-  f.ra.  Aél  oopar 
laquelle  on  défonce  un  tonneau.  ( Lar. 
fundi  exemprio.  ) . 

DEFONCER,  v.  a.  Oter  le  fond  d'un 
(anneau  pour  vu<der  cequi  ell  dedans. 
(Lar.dolio  fundum  decrahcce  . iS/$oàt- 
r# , r«fr«  il  /ind»  Ad  ««•«  ^ar# . 
DEFORMirr  . V.  Difiotroité. 
DEFRAl.  f.  m.  Payement  de  ladé- 
penle  d'une  mailon  « d'un  équipage  . 

( Lar.  fuppeditatio  aliène  irspcolz.  ) 

S^f/A  . 

DEFRAYER,  v.  a. Payer  la  dépenfe 
, faite  par  quelque  autre  . (Lar.  fumptus 
alicui  lubminiÀrare.j  Sftmdtrt , /a'  Ia 
fff/A  . F.  Se  dit  figuremcot  Des  gens 
ridicules  qui  apicienc  à ritcauxaurtrs  . 

( Lat.  przbetc  lidcodi  occifioncm  • ) 
IntrAtttmtrt . 

KFRAYE''  » ée.  part*  paff.  Ac  adj. 
f Lar.  is  cui  rnmptus  fuppeditantur  . ) 
Ctlui  fer  ehi  fié  jAttA  U /frfâ  . 

DEFRICHER  . v.  a.  Oter  le  friche 
d'une  terre,  la  mettre  en  é at  d'èt  recul  | 

I tivce.(  Ur.  agrum  antè  iniulrum  colè- 
re , arare.  )r«/itV4rf  ^dijftd*re . F.  Se  dit 
I figuiement  Des  fcicnccs  Ac  des  afiaircs 
'embrouillées,  qu'on  réduit  en  métho 
jdc.  ( Lar.  expedirc , rx'.utere*  ) Di/tf* 
^4r# , terre  te  frime  df^c«/r4‘, 

DEFRICHE*,  ée.  parc.  pafT.  Ac  adj. 
(Ur.  aratusi  cu'tus.  Fig.  explicatus» 
enuclcatus.  ) r*/rîv4r«.  c*/r«. 

DEFRICHEUR.  Lm-Qui  défriche. 

< Ut.  inculrz  terr*  arator . ) 

DEFRISER.  V.  a.  Faire  perdre  Ja  fri 
fuie  a des  cheveux  . ( Lai.  ciifpatoi 
capiIJos  decutcrc  , perturbare  , Acc.  ) 
CuAfiA'*  i nVri . 

DEFRISE*,  ce.  part.  paff.  Acad)-^ 
roi  f rite»  /«•  fUAfii , 
pEFRONCER.  v.  a.  Défaire  une  cho 
fe  froncée.  ( Lat.  rugasexplicare . ) 
fiéAûr  te  fiet^he , F*  On  dit  déftoncec  le 
fourcil,  lorfqa'oo  tendfon  front  uni,, 
de  froncé  qu'il  étoit  pat  quelque  paf* 
fion.  (Lat.  fiontcra  exhilaratc.  > 

jUêrATt  ^ rétUef^TAtt  * * 

DEFROQUE  . f-  f-  Dépouille  d'un 
Moine  ou  d un  Chevalier  qui  a fait 
Tes  v«ux.  ( Ur.  moaachi  vel  equitit 
voris  c^ligaii  hzicditas  . ) SfrgLt.  F- 
Sc  dit  par  extcnilon  de  la  lucceflion 
mobilière  de  la  dépouille  des  autres 
perfoDoes*  ( Ut.  hzreditas  . ) Ertdi 
tà . 

DEFRO(^U£R.  v.  o.  Quitter  le  froc. . 
( Lat.  leligiol'o  habita  fe  cxueie  . ) S/ra. 

tArfi  . 

DEFROQUE*,  ée.  part.  Ae  adj.  Celui 
OU  Cellequifout  foitisdccouvçoc.qui 
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ORf  jetiéTc  froc  aux  orties,  f I.ar.  ve- 
iigiofi  infiicuri  deferior.  ) SfrAtéte, 

DEFUNT;  unie.  adj.  Ac  fubft.  Hom- 
me mort,  décédé  , tiépaflé.  ( Ur.de* 
fuT>f^us . ) Dr/ft«ra . 

DEGAGEMENT,  f m.  Dérachemenr. 

( Lat.  llbcrtas.  J D^4«f4Mf«r*.  li>ertA, 
Je  fuis  dans  un  degagemenr  parfait  dt 
toutes  chofe*.  F-  bfcalrcr  dérobé  . eu 
corridor  par  lequel  on  peut  ailée  d'onC 
chambre  à l'aune,  fanspalfcr  par  l'cn- 
trée  ordinaire • ( Lat.  occulte  fcalx,  oc- 
Oiltus  rranfitus.  ) ScéU  feeretA. 

DEGAGER,  v.  a.  Retirer  une  ebofe 
que  l'on  avoit  mifeen  gage.  ( Lat.  redi- 
mere,  repignerare.)  At/<*$$ire^  ritittfi 
•n  ffg»».  F.  L béreruse  rerre,  ou  cne 
fuccelSoB  qui  éroir  chargée  de  dettes. 
LiétrArei  riftéttAre , St  délirer  de  fcs 
obligations,  renoncer  aux  engagemers 
que  1*00  avoit  pi  is . ( Lar.  expedi  re  fe  ab 
aliqua  re  , liberarc  fidem  • } LikeeArfi^ 
tAVArfi  d'imféeriei  ffteUrfi^  thrigArfi  , 

I II  lignifie  anfii , Se  retirer  d'un  lieu  pé- 
rilleux Ac  difficile.  Ce  cheval  a mis  te 
pied  dans  on  trou,  d'où  il  a eu  bien  de 
lapcineà  fe  dégager.  F- En  Archiieélu- 
re , c'eA  Oter  la  confiifion  des  orne* 
mens  dans  la  décoration , faciliter  le  dé- 
gagement desapparretnens.  f Ur.  xdes 
pervtas  facete.)  F4fér,v«f  cm  leggitret^. 
V4.  F,  Figur.  (ignifie  Ocbacafier.  déli- 
vrer, détacher,  f Lar.  expediie, libera- 
rc. ) Sgemlrrmre^  fig.  SvitmffAr*  , /far. 
eiért.  Il  faut  dcgagtt  fou  efptitdesaf- 
feftiors  terreArcs. 

DEGAGE',  ée.  part.  paA.  Ac  adj. 
(Lat.  expeditus,  folutus,  liberaïus.  > 
Riffffe . LtUeréft  liiert^  feielir, 

DEGAINER . v.  a.  Tlier  un  couteau, 
uncépée,  un  poignard,  Acc.  (Ut.  di- 
Aringere.  ) Sfederére  ^ fiuAimAet . F- Se 
prend  plus  ordinairement  pour  Se  bat- 
tre • Ptftt  n»4«*  aIIa  ffédA . 

DEGAINE*  , ée.  part.  palT.  Ae  adj. 
(Lar.  dillnéhit.  ) Sfedtrste^  /yu4>A4r«. 

DEGANTER  « v.  a.  Oter  les  gat«. 
f Lat.  chiiothccas  pooere,  exlmere*  ) 

r^fe  I gUAHti, 

DEGANTE*,  ce.  part.  Ac  adj.  du  fi 

!$À  teït*  à guéitti , 

DEGARNIR  . v.  a. Oter  ce  qui  gar- 
oiAbit.  ( Lar.  nudarei  fpeliare. } Sguer^ 
mire  f i/ermirei  demmdére  { /gemhAre,  F. 
On  dit  auAi.  Se  dégarnir  pour  dire» 
ÿhabillet  plus  légèrement. ( Lat. tevio- 
ribusuti  veAibui . )S{mermirfi,  perreélri* 
tifêmleggieri,  j’aicommencc  b fentir  U 
chaleur,  je  vais  un  peu  me  dégarnir. 
F.Sedicaulfi  Des  places  de  guerre  .donc 
on  Ote  les  foldais  Ac  les  muniriors  • 
(Ut.  urbem  nudare  militibus.)  Sguer, 
mirtt  terre  ifeldAti,^.  En  termes  de  Jar- 
diuage  lignifie  • Otet  quelques  bran- 
ches inurilcs  ê Ac  avec  le  pronom  per- 
founel , c’cA  Se  dépouillée  de  Tes  bran- 
ches , ne  point  pouffei  de  branches  • 
( Lat.  ramas  non  emittere  • >T*rrf  904/- 
tOermrme.  SfeglîArfi»  SgmetmirfidtirAmi» 

Ce  pécher  eü  toutdégarni.  c'eA  â-dice , 
qu  il  n'a  plus  de  branches  par  lebas. 

DEGARNI , ie.  part.  paC.  ( Uf- 
datusÿ  Ipuliains . ) Sgmêrmite, 

DEGAl'T.  f.  m.  Ruine,  rarsp,  dé- 
folaiion  d'un  pays  par  des  gens  oe  guet- 
te. pour aÂàoier une  place.  (Lac.  po- 
pulatioi  depopolatîo , vaAatio,  ruinz.  ) 
timAjte,  r«iii4.  F-  Scdtt  suAî  Desauttct 
choies  qui  caufent  de  la  perte»  ou  de 
U luiac.  ( Ut.  dcvaÛano.  ) Giu>/*  1 
rnU«i 
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Uj;  frMéffÀmtmn  , /r4c4T« • 4. IToir  ^ fapciflu  . ( Lat.  paffarcs  tt-  BCGRATSSER.  r.  i.  Oterlj  «raiflb 
mmatioD.  dilDpatton  . < Laf.  fnm  pargarc.  ) LMvsr$ , n^ttsrf . de  qucîqoc  chofc.  C Lar/idiperndecia. 

us  libei  . ) D'^fémtmtê  , eaa/uaM*  DEGORGE'»  ée.  pêif.  6c  idj.  Z.4V4-  here  . ) Urnit  gtsf$  , raii»r«,  /«  msc. 
,n/.  ntttsn  . f.  f,g  Dcgraîflcf  quel- 

OEGACJCHIR»  Terme  d*Arll*  DEGOURDIR.  ▼.  a-  Orer  lengoor  qu'uni  Ceft  loi  enlever  lout,  ou  une 
a C‘eA  DictTcf  2c  peremenc  d'une  d Ûcment»  (Lar.  torporerndifruterc.)  bônne  partie  de  Ton  bxn  . ( Lac.  opet 
crie»  appiaeicdue  puccdcbois*  l'u  » tiftêld»rt  » larrr  J'«nf/ria  imminuere.  ) Ttnt  I ^ni, 

r.  lareadie  Areice»  üi^re  qu'elk  ne  Manger  RflU<umear . (La>«  DEGRAISSE*  » it,  part,  qat  a lef 

Mtplua  gaocbf.  (Lac.  square,  eom-  voiarei  de%oiare.>Divfr«r«.  UeObav  rianitications  de  Ton  verbe  • Naté^ 
anace  » cxgqaate  • ) i fy**-  encelena.  ^ Ondirti.(ar.  Qu'orthcm*  t». 

^fg  ^ me  commence  à lé  U^g«'urdir  • quand  DEGRATSSEUR.  C.  m.  Celui  qui 

DEGEL.r.m.JUUrhemeatd'nnfioid  il  ccde  d'être  lourd,  groflier,  mal  ha  dégiaifle  1rs  érofTcs  gralTes . (Lac.puc- 
oîent  . adoucilTcment  qui  réfouc  la  bile .(  Lac.  callidioiem  craderc.  gito* . > r«v«m4ceê.e. 

lace.  (Lac.  flacieifoîuiio.) DEGRAVOTER.  ».  a.  DêchaufTcrdea 
U A /•  dr/|êfeec«a.  DEGOURDI  , le.  part.  palf.  & adj.  plotis  . ( Lar.  mtnuere.  erertere,  la- 

DECELER-».!. Fondre  liglace, te  ( Lat.  tant'lret  calela^ua.)  Aeveive  befai>ïte-  ) ^e*vétt . 
onnet  le  mou»emeot  à une  choCe  li  r».  riftéUms».  'DEGRAVOYEMENT  . f.  m.  Effet 

uideque  le  froid  avoir  glacée.  ( Lat.  DEGOURDISSEMENT.  Cm.  A^lon  de  l’eau  courante  qui  dégtavoye  6cdê« 
'gelarci  glaciem  folverc •>  Faadrre  it  par  laquelle  Ua  mcmbcca  cngourdia  fc  cbauHe  des  pilons.  (Lat.everüojim* 
}t«cri«.$.Eftaufl[ioeuire.(Lar.lolv. , révcilUat 6c  fe  ié:abhlTcnr  ee  Icurpic  minnnu.  > i'cjeaioear*. 

*gelari.  )<D«d*4e<j4'4.  La  n«>iérecom-  mier  êrat.  ( Lat.  rorpotis  difculGo  • > DEGRE',  f.  m.  Efcaücr  qui  ferc  à 
lencc  i dcge’cr  . ♦.  Ou  dir  hg  t^u'un  , monter  6e  à defceadre  dans  les  dt'vera 

oromelédegeJe,!çi*qoapfcsa»oif  DEGOUfT  . f.  m.  Avcrfion  , repu-  wpparreraens  d'une  mailon . f Lar.  fca- 
ingiems  morue  ù caotutnc  * il  com  gjince  qu'on  a pour  les  choûs  qu'on  \*  • ) S<*U,  $.  Se  ditauflî  De  chaque 
teneeü  parler.  Svtfi»srfi.  mange  ordinaiicmenr.f  Lar.  failtdiumi  maiche  d'un  efcalicr.  ( Lar.tgradus.  ) 

DEGELE',  êe,  part.  paJf  6cadi-(Lar.  < »bt  Uiieras.)  D./je/l#,  eaei/V-  I.Sedli  L Fig.Chofequi  fercdemoyeu 

ilutus»  irgclatus.)  DU,4cri«i«.  aiiili  De  l'averfion  qu'on  a pour  les  per*  pour  parvenir  a une  plus  liaure  • ( Lac. 
DEGENERER,  v.n.  Devenir  moift'  (onncs  quand  elles  Jép'aifcac  . ( Lar.  grados.)Gr«d*.(.  Macqaes6edivinons 
le  eu  valeur.  ( Lat.  degenerate,  de  abalienatio  • ) • de  plulicurs  chofes  qui  refoivenc  du 

eAere  • ) Dtftmtrétê  , tféltgnmft  . Le  I.  Seditfigur.  Ors  choies  rpiriiurlles  6c  plus  ou  du  moins,  qui  vont  fuccefllve- 
londcdégé'ncie.  6evade  maten  pire,  rrotales.  < Lac. faOidium  i facietss»  tce*  ment  les  unesiprès  les  autres  . Grndr. 

. Scdii  fit  Desehofei  rpiritnellcs.  Le  diutn.J  Aeaur  «niiVi , /n/ftdi».  S-  Se  dic  11  y a ptofieuisdeaiesde  glotreen  Para- 
ilc  pompeua  drgcoêie  fouvented  ga>  abl'olument  Des  choies  qui  font  fiichcu*  dis.  comme  pluncurs  degrés  de  peine 
mathias.  Dtf.tn*rért  , les,  qui  donneur  du  chag  n « du  dépit  i*  en  Enfer . Se  dit  dans  les  Univerfitét 

DEGLUER*  v.a.  Se  dit  Des  oiléaox  ür.  Ceux  qui  n’ai*  dea  Lettres  qu’on  donne  à quelqu'un 

ui  tachent  à fe  dégager  des  lieux  où  ment  point  iflàter  trouvent  de  grands  p^ut  lui  permettre  d’enfeigner  • Lede* 
Il  fontcnglucs.  ( Lar.  avicnlam  vifeo  dégoûts  i la  Cour.  gré  de  Maîtres  is  Arta,  de  Bachelier» 

fgaratrexpcdite.)TarAté»2/c4,«.  t.Se  OEGOUfTANT,  ante. adj.  Quidon-  6cc.  Gr^d»,  ÿ.  En  Jiirjfprudeace  , c'eft 
ir  fig. quand  on  feciredes  affaires  fî*  ne  du  dégoût.  ( Lar.  fallidiofus.  J St$.  La  diflance  cotre  parens , ou  detgéné- 
heufes  , ou  l’on  s’eÂ  engagé.  ( Lat,  , msyff/t,  ï>iff  iéeiv^ié  , ri«».  rations , fuiviot  lelquetles  on  compte  lu 

xpedice  fe.  ) TrérA  d*iw^ero‘t.  ertfcévélt,  $e  dit  tant  au  propre  qu'au  ptoximiré  oo  rélüignement  des  peren* 

T DEGOBILLER.v.a.Vômir.(Lsr.  figuré.  .tés6cailiaects.(Lar.cognationisgra- 

omere  .)K*»rt4rs.  CemotcA  du  plus  DECOUSTER.  v.  s.  Rebuter  , don  dus.  ) Gt*d$  di  f amitié  . En  Géo* 
asi&iloefeditgaéicsquedeschiens,  ncr  de  Taveifion  . ( Lar.  faHidium  6c  mérrieScen  AÛronomie , c'eA  I.a  divi. 
les  chats,  6c  des  yvrognes.  Catietatem  creare,  parère-  )Svtgl;mrê,  lion  qu'on  fait  fut  nocerclepoac  feivig 

t DEGOBlLLlS.f.m.ürduteqaieÛ  ndnftmft  \ diffittrt  ^ dtfg%A*rt . lla’em-  demcfurcs.  Grâd$, 
ômie  par  celui  qui  dégob.lle  . ( Lac.  ployé  aufiî  au  figuré  . Je  commence  à DEGREER.  V-  Dcfagrcer. 
ndigefticibi  ciapula.>  riêckyfè  vami  me  dégoûter  de  ce  genre  de  vie.  t DEGRINGOLER.  v.a.Cemoteft 

4/s.  DEGUUSTE',  ée.  part.  6cadj.  (Lat.  populaire,  6c  ne  le  d:t  guéres  qu'en 

DEGOISER  . V.  0.  5e  dît  6u  chant  alicujusiei  faftldio  affedut..)  Difiufiém  cette  phrafci  Dégringoler  lesmoniées* 
lesoifcaux. (Lar. modulari.JGerHrs.  is,  «uM/se/s  , fvilUf,  C'cA  defcendie  avec  beaucoup  de  dili* 

. Burlefquement  figflific  Chanter,  ou  DEGOUT,  f.  m.  Pluye  qui  mmbe  «ence  * ( Lai.  devolvi.  > rsrrsrt , /«1/a. 
arfet beaucoup.(Lar.gartiie.)C4«/«.  d'enhaui , ( Lar.  Aillicidium  . ) Siîl/a.  r*  % • 

r.  Cî«e/«r«.  «#'>/•  , i/  fftitiét»  ; f 4r^iM  tht  e«4s  DF.GROSSER.  ».  •<  Faîte  pafferun 

DEGORGEMENT  . f.  m>  Epanche*  d'4/r«,  grtmdéi» . cilindre  d’or  ou  d’argenr  par  leatrous 

nenc,  écoulcmcoc  d’eaux . ( Lar.eifiu  DEGOUTANT,  ante,  adt*  Quttom  d’nnefil  ère,  jufqu'ace  qu  il  fort  fin6e 
rum  • cffùlto  . } 5gsr|4«rs«/s  . /Ssrr*.  be  gouieàgoute.  ( Lat.  Aillana . > Stil  dél  é comioc  un  fil.C  Lit.  excenuare.  J 
•.  Nettoyement  des  tuyaux  ( Lat.  /««/f.  . 

io.  ) 6f<ri4M/A/*,/csr^4M««/4.  V Se  dit  DEGOUTER.  ».a.  To'nb'r  goarei  DEGROSSIR.  »*  a.  Oter  te  plus  gros 
larticuliérccnenc de  la  bile,  6c  d/a  au*  goure.  ( Lar.  flilUre  . ) Sr  //ar#  { g#/,  i'une  piene  ou  d'une  pièce  de  boi» 
tca  bumeuts .(  Lac.biliaemilio . )5g«r.  . qu'on  veut  fculptct . ( Lat.cxcenuare.> 

'•mtmtê,  DEGRADATION  . f.  f.  D'Aitntion 

DEGORGER,  v. a. Ocerlesorduns,  degré  d'h-tnneur  . ( Lar.  alicni'is  DEGROSSI»  le.  part.  6e  adj.  ( Lar. 
>u  le  fable  qui  eiopcche  de  peffer  des  honons  de  gradu  dej/étto  • ) Otgfsdé*  exrent:a'us.  ) .*^^/r<g/»4t4  j 
aux  (Lar.cxpu/gncC'^  5g*rg4/r.  ««r  DI-iUlMINER.  V.  Dégainer. 

<«'4.S- RompK  bsdiguca.leavaifTcaux  DECiRADER.  ».  a.  Dépouiller  . pri*  DEGUERPIR-  »•  a.  Qu  crer,  abta* 
m une  liqueur  cft  renfermée.  (Lar.  ef  »er , ceAi>uci  quelqu'un  d'une  dignfré  . donner  un  héotagp  ^ les  créanc'rers. 
nndetg/e.^  5l*»//4r4, /fargnre.  %.  En  C La ..  a'iquem  ae «r«  lu  dej  Ccre . > ( Lat.  hereditatem  .bdlcare . ) w-e/rSa»- 

.ihirurgtefe  prend  en  général  pout  De  grmdAr* , J.  Ru*rter.  déiC'iore*  é»»i«»/  nt»  trtditd.  Fig.  Abandonner 

hargcrquclque  patrie  deshumeuiaqu-  Mcsbâiimcrs.  ( Lat  e»e>ieie  , labefa*  une  place.  ( Lar.  derelinqncie . ) 

; forte.  ( Lar»  evacuarC»  expurgare.J  cLaic.)  Am.h*'/;  ■ êandanar/  nm  tuf  9.  Ce  mot  cA  bas  es 

*$4^gare,  «vaena^e  . Sc  dit  aulTî  Dtr  DEGRAPE*.  ée.  part.  6e  adi.  A tes  ce  fens. 

•o-Aon  qu’on  mer  dans  l'eau  claire  6c  memts  lîg.. ituanocs  que  loo  veibe  . DEGUERPISSEMENT.  Cm.  Aban> 
ouranic  pour  lui  Circc  perdre  un  goui  Utf^odAtt,  donnement  d’an  héritage  bypnrequc. 

le  ^otbe  qi'il  a contc«éfé  dana  des  DEGRAfFER  . v.  a.  Détacher  une  (Lar.  hxiedicaiisabdkacio  .)weàSa«da. 
jeux  marécageux  . ( Lar.  esomere.  ) chufe qui  éru-t  attachée  avec  une  agraf*  «aM«n/a,  ct/f$u9 , 

.Avara.  Tcimcde  Teinturier . Laver  fc.  (Lit.  uncinis  temaliquam  exped!*  DEGUEULER.  ».  a.  Terme  popolaî- 
lana  la  tiviére  les  étoffes  , laines  ou  re  . > Stétrstt^  . le  qui  lignifie  Vomir  (Lar.  vomere.> 

Dves  qu'on  a fait  cuire  avec  du  favon  DFGRAfFE' , ée.  parc* 6c adj  • ( Lat.  r«aai/are.  Oi  dit  a''fft  figur.  Dégueulec 
•lanc,  pour  faite  fortirce  qu'il  peat  y yociaif  cipeditut.J  Stâcan*,  dci  lojuics  contre  quelqu'un. 

Drven«/»a  Tsav.  il»  M J UE* 


1Î2  DEI 

DEGUISEMENT,  f.n.  Tovtctqat 
CTDpcchcdcconnoitfcune  petfonoccel* 
Je  qu*ellc  eÔ.  CLar.  habitus  mutadoO 
TrMVfftimtntê  , je  ne  f$ii  encore  quel 
dr'fuîlcmenr  je  prendrai  pour  aller  an 
Bal.  $*  Fig.  Te  die  Des  choies  rpitituel. 
>s.  ( Lat.Omuiarto.^  , 

ftitM,  A quoi  bon  ufer  avec  moi  de  COUS 
ces  üvguilemens . 

DEGUISER.  V.  a.  Traveftîr»  chan* 
gct,  tendre m^connoiflablc.  (Laualie- 
numhabitum,  valcum  induere.>  Tra. 
vt/lh»  , S.  Fig.  en  choies  l'piricoctUs  • 
Cacher. diHimnkr.  ( Lat.alteoafn  Ipe 
cicminduere,  d.lllmulare.  occultete.) 

D£Gl;lSE^  it.  parc,  de  adj.  ( Lat. 
iimuiatus.)  Fi’ale, /f«a/4Ja . 

DEHORS,  adv.  de  lieu . qui  eA  oppofe 
à Dedans.  ( Lac.  focis.  > F^eri, /W*ea . 
^Apparcircc  ctcccrieorc  des  choies  « ce 
Quiparoic.  ( Lac.  alicujus  rei  externa 
(pecies»  faciès.)  /id«/ii«ri, 
s'iyfa.  Des  dehors  trompeurs  couvrent 
le  fonds  de  la  malice  . Au  dchurt  > 
forte  d’adeetb.  qui  ngnific  , A J cxc^* 
rieur.  (Lat.  extrioreensi  fonnfccus.  ) 
S.  Ea  dchoii.  adv.oppoféù 
£n  dedans.  ( Lac.  prominans  * cuiinerij 
exilans.)  wdi  di  fu^ri  , im  fut»,  pjf 
dehors  adv.  Far  Us  pariies  cxcérieuias. 
( Lac. extra.)  Fmri.  Onaviiité  ce  ba 
cicMBt  par  dedans  & par  dehors.  I.  £A 
aolE  quelquefois  ptépontion.  Il  paUa 
pti  dehors  la  vüle.  ( Lar.  extra  utbem.) 
FH$ri  , 

DEICIDE,  f.m.  Nefedicqueapar* 
lanc  de  la  condamnation  k mort  que  fi 
jent  Filate  & ks  Juifs  de  Jefus  CheiÛ. 

( Lat.  Deicidium.  ) Orifdi», 
DEJEtTER.v.a.  Qai  ne  fe  die  qu'avec 
lepfoaotn  peifoonaj.  D'un  boii  qui  le 
TOartnente  apr^s  avoir  été  mis  en  œuvre 
avant  qoe  d cric  bien  fcc . ( Lar.  iacuc- 
Vari.)  /acarwrjS. 

DEJEtTE'  . ic.  part.  palT.  & adj  . 

K Lat.  iocuiTsvni.)  tmcurvdté. 

DEIFICATION.  (.  ECcrémoniepar 
laquelle  les  PaTens  mctioknc  quelqu'un 
au  nombre  de  leurs  Dieux.  ( Lat.  apo- 
rheofist  innumerumdcoramtclaiio.) 

DEIFIER,  v. a.  Mettre  au  rang  des 
Dieux.  (Lar.  in  nBracram  deorumie- 
ferre . > Dtê/Usrt . 

DEIFIE',  ^e.  part.  & adj.  C l.ar.  in 
deonsm  nuaicttim  rclaiiis-i  Dt$jicat». 

DEJOINORE  . V.  a.  Ne  le  dit  guc 
itf  qu'avec  le  pronom  peifonnel  .(Lat. 
disfungere.)  Stpâtérfit 
DEJOINT  y ointe,  part,  éc  adj.  ( Lat. 
disjunÂus  . ) •feparu/t,  di/iiHmt$. 

DEISME,  f.m.  Créance  de  ceux  qoi 
pour  toute  Religion  croyenc  qu'il  y 
a un  Dieu  . ( l^r.  fides  eorum  qui 
Dco*  qoem  fatenrur  exilJere.  nuHum 
cultum  extcfiotem  exhioent  • ) D«L 
fmê. 

DEISTE,  f.m.  Celui  qui  pour  toute 
Kclrg  on  icconnoir  un  Dieu  » lans  lui 
rendit  aucun  culte  cxtêiieur  • ( Lat. 
deiAa . ) Dv</a . 

DElTfi'.  I.  tii.  Terme  de  Foétie . C'eA 
la  même  chofe  que  Divinité . ( Lst.  Ui- 
viott>a.)  Divi»**Àt  Diêts, 

^ DEJUC.  f.  m.  Tems  ou  les  oifeaux 
IDciiéa  fe  réveillent  6e  quittent  le  juc. 

( Lan  reinpusquo  aliies  ev.gilant  flede 
Perticu  deu  liant  . ) ttrnf*  dtlh  fv* 
tliérfi,  fétlMd»fi étlli  On  ledit 


DEL 

par  exteafiou  Du  léver  dea  hoenmer 
quand  ou  les  pieud-ao  léverdu  lie.  lleft* 
fuiifié  en  ce  (cas . 

DEJÜCHER  • T.  n.  6c  a.  Sortît  du 
juc.  Faire  forrir  du  juc.  ( Lat.  dormilo. 
na  pertica  cxilrrel  rvçm  dedormitoeia 
perrica  difKeie  . ) , fnrUmd*^ 

dtgliMccelii,  b*  ChaAcr  quclqu’ao d'un 
l*cu  élrvé  6c  avantageux.  ( Lat*  depel. 
leee.  detiudeie.)  <St«r<«arr , 
DEJUCHE*,  éc.  p«rr.6c  adj.  ( Lsr. 
depulius  ; dejeébis  i detiuToa  , ) Srsc» 
€isl». 

DELA.  adv.  De  l'eu 6c  de  rems,  te* 
latif.  à Drea.(  Lar.  uTtrà.  }DUd,  j^aia. 
dl.  i.  PfépofirioD  qui  régir  racculsrif. 
Delà  les  merti  delà  les  monta.  Di  U, 
Elle  légit quelquefois  legéairiÊAo.dcU 
desboroes.  L Fardelà.sdv.  Nousfom. 
mes  quittes  6c  pat  delà.  ( Lat.  ultra.  ) 
O.'crv.fiu.  i.  EAauAtUne  prépofiiion 
qui  gouverne  raccufatif.  ( Lar.  ultra  . ) 
Oitrt  « f 'M  • Elle  promet  par  delà  fon 
pouvoir  • 

DELABREMENT,  f.m.  Etat  d'aae 

choie  déIsbiée(Lsr.di!acerarto.).frr4r. 
elsm4»t0t  l»  /irstcUrt  f rattfua  jfaia. 

DELABRER,  v.a.  Mettre  en  pièces, 
en  lambeaux.!  Lar.  Iscerare.  )Frvur<ia. 
rê  , l^utrsrt  J rv%iaar#  . f,  Au  fig.  Sedir 
D'une  armée,  d'une  alTaifC . d'une  mai* 
foo  qui  eA  en  défofdrc  , en  mauvais 
état.  Faviaara, 

DELABRE*,  ée.  part. 6c  adj.  ( Lar. 
lacerstus-)  ^r^acvtata,  iéutrstt^  Aaaiaar*. 

DELACER  • v.a.  Oter  le  lacet  ou  Je 
loban  qui  tient  quelque  rhofe  farce  . 

( Lat.  exfolvcre  ; laxare  fiinicuîo  feci* 
CO.  ) Diilsffiérf,  %Alhi%iûT9t 

DELACE',  ée.  pati.6cadf.(Lir.  la- 
xarut.)  DitUctiêf, 

DELAI.  V.Délay. 
DELAISSEMENT,  f.  m.  Abandon 
nemeor  , fanre  de  fecotira  . de  piore. 
fàion.  ( Lac.  derclifJio  . dcAirutio  . ) 

• aMaadaaaïueivr*  . An  Pa> 
lais  , fe  prend  ■>iffi  pour  Abandonne* 
ment.  ( Lar.  ccIEo.  ) . 

DELAISSER,  v.a.  Quitter  une  per* 
Tonne,  ne  la  point  fecourir.  ( Lat.  de> 
relinquere  « tclinqueie.  ) wdMxWvi»#. 
r»,  /«yriVe.  4*  Donner  , céder  , aban- 
donner . Cédttt  y 4éS4ndM«r«  , 
DELAISSE',  ée.  part.  6c  adj.  ( Lat.  re- 
licJusi  dereltflns. ) 

DELASSEMENT  • H ni.  Repos  que 
l'on  prend  afin  de  fe  délsITcr.  ( Lar.  fl- 
ligaii  corpotis  refeCJio.)  rijtn*, 

4.  Se  dir  au  fid.  De  roue  ce  qui  peut 
faire  plaific  à l'cfprir . ( Lar.  obkélatio  , 
obleéàamentum  . ) , ri. 

t riertst,i*m» » 

DELASSER,  v.  s.  Soulager  les  mem 
breslis,  faire  perdre laUlTirude.  (Lir. 
ex  iabore.  fatiaatione corpus  recretre  ) 
Rip^fûrt.  4-Sedit  fig.  en  choTcs  mort 
Irs.(  Lat.oblcCFarcianimum  recreare.) 

Ricrtmrfiw 

DELASSE',  ée.  part.  6c  adj.  ( Lat.  te- 
errarus.)  Jttffttti  nVrvjr*. 

DELATEUR,  f.m.  Arrulatcur  fecrer, 
celui  qui  révéle  au  Prince  ou  aux  Ma. 
giAracaqoelque  crime,  quelque  conju 
ration,  (Lar.  delator,)  D*fét»rt» 
DELATION.  f,f.  Dénonciation*  ( Lar, 
deifltio,)  Réifftrt», 

DELAVER,  v.a.  Qin  nVA guércs  en 
ufage  qu'au  parricipe  peülf  , 6c  fe  dit 
m termes  de  Teioturicis,  Des  couleurs 
dans  lefqueiles  on  a mis  trop  d'eau  , 


DEL 

Car  fMige  cA  trop  délavé  , tfM  pak  / 
( Lar.diliictOf  eft.)  rdllid*, 
à)BLAI  • E m.  Terme  qn'on  donnsh 
quelqu  un  pour  faire  quelque  chofe  « 
( Lar.  dilatio  } procraAîsacio . ) Indmgk  . 
diUgUM  , TU^éÆmtHtê  , Les  maovaia 
payeurs  chevchcnc  too jouta  de  aou- 
veiux  délais  pour  no  .point  payer, 
DELAYER  . v.  a.  Kroyei  qaelqae 
«Hofe  en  la  dérrctnpaar  avec  de  la  li- 
queur. (Lar.  dtinere.)  Sttm^réfê, 

OELATE't  ée.  pair,  6c  adj . ( Lat. dî« 
latut . ) 

DELECTABLE,  adj. m. 6c f. 6c f.m. 
réioufr  , qui  donrre  beaucoup  de 
pTaifir.  ( Lat.  lacundai.  ) DihttrtmU, 
Il  ii'eA  iaétcad  ofage  qu’en  rermes  do 
Sciences. 

DELECTATION  . f.  f.  AéUon  qui 
donne  du  plaifir  , delà  joye.fLar.  de* 
Itfititro.)  DiUttê,  Nefedit  qu'en  ma* 
DÎétc  dogmatlqae. 

DELECTER,  v.a.  Doaaer  de  U dé- 
leélatioo,  du  plaifir.  ( Lar.  deleéfarei 
ob'eéàare.  )D*7«/r4r«.llaeredir  gaére». 

DELECTE'  , ée.  part.  palT.  6c  adj  . 

( Lat.  ob'céfatus}  delcDaïus.  ) D«7«r- 
r«/« . 

DELEGATION  . (.  f.  CommilTîoa 
adrefsée  a un  Juge,  pour  inOruire  oa 
jugrr  quelque  procès . ( Lar.  delegatio . ) 
D*lrgd\iê*t.  4,  Au  Pelais,  c'r  A Uneefpé- 
ce  de  ccllîon  par  laquelle  oo  fobAirué 
un  autre  débiteur  en  fa  place  . ( Lar. 
dclegatio.)  DWrgjr,;**#, 

DELEGATOIRB.  adj  m.6cf.  Se  dit 
D:s  referits  ou  commilfioos  du  Pape 
pour  commettre  des  Jotei.  ( Lar.  re* 
frripnim  fummi  Pont:ficis  alkui  jorif* 
dié)ior>em  inferens.  ) D#/fguré'«>. 

DELEGUER  • v.  a.  Commcttrequel* 
qne  Juge  pour  inAru*re  6e  juger  ex- 
traotdmaircmenr  an  procès.  ( Lar.aU- 
quem  judkem  rei  gtienda  prxficerc.) 

D&LEGUE',  ée.  part.  ptC  6t  adj  . 

( Lac.  delegatus . > D«/«g«rv. 

DELIBERANT  , ante.  adj.  Qui  eft 
iticfolu . (Lar.  incertus,  dubîus.J  Im. 
rVff*,  irrt/iimtr*' 

DELIIiÉKATIF  » ive.  adj.  Qqi  raifoo- 
ne , qui  perfuade . ( Lat.  deliberarivoi . ) 
Ditiktrsiiv, 

DELIBERATION,  f.f.  Examen  de 
quelque  propoCtion  , pour  ((avoir  fi 
elle  eA  b >nne  ou  mauvaife  , faifable 
ou  non  . ( Lar.  dcliberatio.)  DvfiMru* 
v'^oa.  4- Réfolntion  arrêtée  d'une  com- 
pagnie , qui  juge  ni>e  affaire  . ( Lat. 
deliberatum.  ) 

DELIBEREMENT,  adv.  D'one  ma* 
niérc  hardie  6c  téToioë  . ( Lar.  fornterÿ 
conAanter  .)  ^ f$m  s^dift  » 

DELIBERER,  v.  n,  ConfuUer  , regar- 
der le  pour 6c  le  contre  d'une  aftairet 
d'une  piopolirion  . ( Ltf.  deliberare  , 
coafulrare.)  Drl^'urr  , cM/ulr^rr. 

DELIBERE'  , ée.  part.  prlT*  6c  adj. 

( Lat.  deliberaros.  ) D«/;i>#rura.  4.  Eli 
qnelqoefo's  foKAintif,  6c  figntfie  Har- 
di , léTolii . ( Lat.  promprus  i alacer  , 
audax.  ) U«io»  ardiva.  Ce  fol- 

dat  eA  on  vrai  de  ibéré. 

DELICAT  , ace.  adj.  CompoTé  de 
parties  fines,  menues  » 6e  déliées . ( L^r. 
iubtilis  ,exil's,  tenais  ^ ) DtUtmtê,  Ricti 
n'eA  plus  dé'irarque  la  (oyc  des  vers, 
f.  $e  dir  D s ouvrages  enrieuremenc 
travaillés,  6c  en  ce  fcasiIcA  oppofé  à 
GioAier.(  Lar.  fabtilisjeltgaMiarti- 
fictd. 
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îcîofnf.  ) Dtiust$i  fitê,  VomniMm  4$  < LM.  (•laftu*  > Stiêlt»,  C'eft4  tiic  , lurcie»  «iiltedcrc. 

cftc  montre  eft  tout  * Ciîf  d^lKat  4 Sans  rime.  .*  f*âff»r9,  ^ ^ 

.Foible»  frigi'e.C  Lac.ftaei|jt«  cxübj  DELIE&..  tr- a. Défaire  te  norod* dtei  DELOGE*,  ec*f>arr.  {ian>& a<H-f  Lit. 
feltciros.  ) Dtlicâf  | f^'j»  » 4»Mt  . le  lieo4e quciquerhofc*  ( Lar.foteerc.  depulftt»  < cicéln.  > ;/W^Î#f  ; 

)n  enfant  délicat  eft  à'ffCih  àtleve-  * ctl'olytte  , ) S€ipfUé99 , fciêtrt  , fn«ésrt  ^ ^aiérei». 

.Délicac*  le  dit  parr'culiéteiiunt  Du  ütféft»  fin  termcid*Alchjcnie. Délier  D6LOTAL*  V.  Dealoyat. 

»on  goût.  Uaimtlciviandeadélicaica,  un  corpa»  c'eâ  le  tendre  intm  & floid  DELUGE.  C*  m.  Inondation  générale, 

e vio  délicat  , &.•  I.  Figur*  fe  ^r  en  de  dur  fie  compaéVe  qoM  éroit.  { Lat.  ( Lat.  diluvram . ) £>>/i(v<«.  $e  die  iitlî 

Kofci  morales  fie  lpIf>tueMe«.{  Lae.aeu  lolverc,  dillolvere.  )Xten>^4f«.4*Fig.  d‘aucretiAnofldat’ons,qaiquoiqacpar. 
us,  concinnus.elegaes,  'xquilâcos.  > en  chofes  rpiittoellee.  ( Lat.  folvere.  ) tienliéres,  ont  éré  fort  contldérabtes  • 
0tiicaf9,f»Utt.*rn»iê  tfutlU.  Un  fïptit  t StUrr*  4 fig.  Saioc  Fierre  a reçu  de  Je  Le  déluge  de  DeucJÜoti,  ficc.  Amis 

10  iugemeot  délicat.  Une  penle^  une  fus  Chrift  U puifiaoce  de  lier  fiededé*  de  pîuncurs  cholei  noifiblcs  qui  vien. 

■xpreiuon  délicate.  L Se  d r auKi  Dca  lier.  nenttniembic.  f Lat.Hovio»  etuviei.) 

ilfaircs  , fie  des  queHior)!  épinrurei  . DfiLINEATIOM.  LERméfeotation  DUmmié  , fi|.  Un  dé’ucc  de  têux  , un 
! Lat.diffiol’s»  periculofos*  lobticoa*)'  qo*on  fait  de  quelque  chofe  fur  te  pa-  déNiae  d'ennemis,  ficc. 
b«/ie4i«.x<l*A*LesqucnioiiadeUgrace'  picr»  ou  par  ledltcao  a.  ( Lat.deltoet»  DEMAILLOrTER.  v.a.Orcr  femalî* 
roDcdélcatcs.  LO.n  dit  ironiquement  » tio.  > DeiineoalM#  » lot.  ( Lar.  infaorulamftfcîsevolvere  • ) 

3u‘uo  homme  «ft  délicat  { pour  dire  , DELINQUANT,  f.m. Terme  défi.  Sf^feiaM  mm  ^mm^^im9. 

eE  dilHcile  k cootentes  • S'riN^xi  ltii.  Qui  a commit  quelque  faute.  ( Lat.  DEMAILLOcTE',  pair.palf.  Ac  adL 
•*/•»  dijfîeil* . deliéli  mis.  > itra,  . ( Lat.  evolutus  fafciis  • ) 

DELICATEMENT.  adv.D’uneffla*  DELINQUER.  v.  a.  Commettre  un  DEMAIN . f.  m.  Le  four  d'aptèscelut 
nié  te  fine  fie  délicare.  ( Lar.  délicate  ; délie,  «nenofe  .<  Lac.  delirqucret  pcc-  ou  l'on  efi  . ( Lat.  eus.  ) Damanl.  Ce 
molliter . ) Dr/tr4r4ni«M(«,  d«/K4rr(«  rare.  > C9mmkttrt  nm  dWiert.  Ce  mot  mot  vient  de  (mine.  ) Il  cRqaelqtie- 
t^é  . 11  fe  dttau  pcopieficau  figuré.  o'efi  en  ufage  qo'an  Pilait.  fois  adverbe  detems.  Demain  au  ma* 

DELICATER.  v a.  Chercher  fei  ai*  DELIRE,  f.m.  Sympifime  qui  fur  cin  . (Z.ar- erasrrune.  ) Dtwarrlnn.De* 
fei,  vivieüanala  roolielTcfic  U volupté,  vient  fouvrnraax  Pié*r«es,  qui  rroobte  mainaufoir.  ( Lat.crit  vefperi . > Dl* 
i Lat.  dftticias  fedari,  ancupari . ) Or.  refprit  jifqu'à  la  folie  fie  la  fureur.  (Lar.  Après  demaîo  » ( Lat.  cri- 

r4f  rr*^«  il  /u$  ctmtd*  , vivtrt  im  mmm  delirmmi  lofaoia,  foror.  > OtHrh.  Aina  die.  ) f9fé*mé%i. 

^rmndt  d*ïîe*i*Kt,m . DELIT.  Cm. Terme  depalara.  Fau  DEMANCHER  . v.  a.  Oterte  manche 

DELICATESSE,  r.  f.  FinclTe  » quali  te.  ( Lar.  deliéhim  ; culpa.  )D»Utf.  de  quelque  uAcncile  ou  inAmment  » 
té  de  ce  qui  cA  délicat.  ( Lac.  fuhtîli*  DELIVRANCE.  1.  f.  Aéètoo  qui  U-  ( L4t.  rei  altcujus  manubrium  derrahe^ 
r?s  . > Dtticmtmé  , Fimtt^xm,  béie  de  captivité,  de  fervitodo  f Lat.  re.  > TtrrgiimdmKm . f.  Arec  le  pronom 

Fine/Te  d'une  é<o&  , ëo  goût , de  l'o*  libcratio.>Li'étf4a;m#,/^#rr4.(FMune  pcrfonocl.  il fignificÔ^iitrer  un  parti. 
reiUe,  ficc.  Il  ledit  ea  particulier  De  ta  araode chanté  qoedet lavalller  ¥fa  dé  tou rnerca laque.  ( Lac.  ab  aliquo  défi* 
rable»c'eA  ^ dire.  Des  meta.  f.  De  U livrance  detcaptî6,  fie  des  prifooniers.  cete.  > Vtltmf  céfétem, 

IccéfCié  fie  d'x^ériré  de  la  main  . Ltf-  Aélion  par  laquelle  on  mec  quelques  DEMANCHE',  ée.part.  pafT.fic  adf» 

, dtft  txxm  • La  délicalcAe  cA  meubles  enrKlet  mains  de  quelqu'un  . ( Lac*  manubiio  fpoliatiis. 
nckefTatre  I un  Chirurgien  . I i l'égaid  ( Lar.  tradicio.)  . On  de  uia*. 

Je  refprit,  figo'fie  Fireife  , politeUe  , mandeen lallice U délivraoce  d'un  legs.  DEMANDE,  f E(>rteAion.  f Lat.ln* 
agtémcni  « fic« .(  Lar»  coocioniraa  , ele*  * DELIVRANDE . L m.  S'cA  dit  au-  rerrogatio,  qnxAio  .>  Dtm  tmdm , f.  Pa 
gancia  . ) CklitmttK,t.m  . Dé  icatelTe  de  trefoit  pour  Délivrance.  rôle  qu'on  adteAe  à quelqu'un  pour  eq 

penfer,  de  conduire,  ficc. Une  volupté  DELIVRE,  f.m.  Arriére  ftix.  V.ce  obtenir  quelque  choie  . ( Lat.poAula» 
auin  exqu'fe  que  celle  de  Pérront,  alloir  mot.  tum.  > Dwn*44d«,  rîcè<*<’)èa.ÿ.Ceremo* 

autaotâla  délica^eUe  de  Telpric  . qu'i  DELIVRER,  v.  a.  Mntre  entre  les  nie  qu'on  fait  d'envojec  quelque  per- 
relie  du  gc'ût  ■ LSe.iljbitité.  calfinement  J mains  d'un  autre,  del’argenrides  meu-  fonnenortblepour  obtenir  une  fille  eu 
dégoût  qu'lia  a pour  cercainca  choies,  Ibles,  papleia,  marchand'fes.ficc.f  Lar.  mariage.  ( Lat.  poAnlario.  ) D*n>«<«da 
(Lat.  fallidiuro  • ) D*l>c*t9xxn  • Rien  tiadere  in  manus.  y Ctnftfnmrt  , ftrrt  éimmifimtmit.  fi.  En  Iirifprudence.C'cA 
n'eA  n lidicu’e  que  cecre  déiicarcHe  l4#//rMU4i4/rr»4.fi.Mettrchorsdecapti.  l'afè^on  quos  intente  en  juAice  pour 
d'honneur  qui  prend  tout  en  mauvaife  ! vite . ( Lar.  redimere,  liberare.  !)  LiW  obtenir  une  chofê  à laquelle  on  a droit  . 
fart.  fi.  Cequ’l  va  dep'osfirvda*mne  |r4r#.  r«d»a»#rt . fifcmttmwt  , fi.  Joint  au  (Lat.  pecitio.  J ly^mmmdm.  On  fait  fea 
langue,  f Lat.elegaDiia.  JDWi«4fr;^4,  { proaom  perfonnel,  Accoochcr . (Lar.  demandes  par  exploit.  (Lar.  aAionen» 
gr»f»'/^;4,  fi.  Mullelfir.  ( Lat.  • parère  .> /*/4nr4rr.  fi.  Au  fig.  Arracher,  terrndere  . > Tirer# - 

moirtîa  . ) D#/<r4i«^t,4  , ««rbd#r.vs  «dégager  , débarafiet  . ( Lat.  liberare  » DEMANDER,  v.  a.  Interroger  que?. 
Un  enfant  é'evé  avec  tiopde  delieaieAe  j exiolvere.  > Lilrerere,  fig.  Efimtmtt . qu'un  . ( Lai.inrerrogareî  pcrconrarl.> 
devient  mou  fie  cAéminé.  fi.  DÆcallé,  1 DELIVRE',  ce.  patt.piA.  fie  adj.  Lt  Dmmmmdmrm  , ou  Dimsmdmrt  . fi.  Avoir 
’anger.f  Lac.  pericutum.  ^ D'^ee/i4,  |fivr4/«  » recourt  à quelqu  un  pour  en  obtenir 

La  déticaicQe  d'une  aAaire  . j DELIVREPR  , enfe.  f m.  fie  f Celui  qnciqnechofe . ( Lar.  p>Au!ate;  roga* 
fi.  Scrupale  , frajrcui  • allarmes  d'une  qui  délivre,  f Lat.  I berator.  ) L*fie#4##r#.  ) Démsmdmrt  ehitîhrt  , rUhititrt  ^ 

confcicoce  timorée  . » dalM4-  On  oc  peur  fe  fcrvirdece  mot  que  dans  Dcmindc;  l'aumone  , le  chemio.  ficc. 

. kAilc  burlcf^ue*  fi.  Aélionoer  , faire  venir  en  innice  * 

DELICE.  Cm. au  fing.ficf.au  plur.  DELOGEMENT.  f«m.  Changement  ( Lar.  pcAuJare.  > fi-Cher* 

11  ne  fedirmeme  guéresqu’au  plurier.  dclogli.  (Lat.migratlo  .)dy«"aé^amri»  cher  qucfqu’unpour  le  voir . ( Lat.  tli« 

Cequicaufeplufieisrtplailiiscnremb'e;  la,  /a  rlafjr|4r»,  ümmtért  » fi.  En  quemquzutare.)  DtfmmmdArr,  ttrerntt , 
choie  agiéable.  ( Lat.  deticiz  . ) Da/i.  termes  de  Càuerre,  Décampemenr.C  Lat.  fi  Souhi  ter.  (Lat.  optare.>Diyf/rr4.f. 
a/4,  di/arra.  C’eA  tn<^n  délice*  Les  in-  caArorum  motin;  à caAria  difeeffie.  I U^  Chirurgien  oc  domaode  que  playcs 
nocentea  delirrs  de  l'étude»  S<mm9mmtmt$  ^ U /c  v4ra  Ü rajia^e.  b*A<rt 

DELICIEUX  » cuf:.  adi.  Agréabk  . DELOGER  *v. a. fie  n«  Changerde  lo»'  DEMANDE'*,  ée.  part,  pafT.  fie  adi  • 
qui  plaie  aux  fens  fie  à refprit  . (Lit*  gis,  de  demeure  • f Lar.  migrarc»de*  ( Lat.  pc'''usi  poAÛlatus.  JDamanda. 
jucunéus.  fuav/'s  , gr«rus.  > DtUijmfm  . ! migraie.)<Sla(g}^'a.^anafir4rr.ii*aU4r<4/4. 

pELICIEUSEMKNT.adv.  D'une  ma-  En  cette  fignifearion  il  eA  neurre.j  OEM  ANDEUR,  eufé.  (■  m*  fief»  Cc- 
nié(edéticicure.(Ljc.molLiccr»delicatè  > fi. ChaAei  quelqu'un , l'obliger  à forcir  Tui  qui  demande  . C Lar.  Aag'rator  . > 
Ùtïii,ttfAmtmtt . .d'uning  S . ( Lit.  dcpellere;  ej*rere.  > Damaadarw  * fi.  En  tcrmrsde  Frarique, 

DELIE*,  éc.  adj.  Fin  % menu  , déli- |•fr«#e*«>•.  fi  Avec  le  pronom  petfoonel,  C’eA  cclur  qui  a fait  donner  alAgna- 
car.  (Lac.  fubtilis,  grtcllis , tenais.  > le  dit  poiirCSder  (on  logamrnr  à dcs,tion  à un  autre  par  devant  un  Juge  . 
F»na  , /iii»/a  , , dif mvUrn  . Toile  ! hôtes.  (Lat.  domumccderealicnî  ) ( L^t.  »éè''t . ) l>9mmi*têrt , atrar#  . Au 

délice,  fil  délie,  ouvrage  délié  , fier.  { d*  ca/a,  tià^rt  mé  mtui  tm  fmm  . femmin  en  ce  fens  on  dit  Dcinandcieflc  » 

f.  Figur*  Se  dit  D’un  efprit  délicat  »’fi.  S'enfuir,  fe  retirer  . ( Lar.  Ingete  il(  Lar.  petirrix.  ) 0#"»a*dair»«r» 

( Lar.  acutum  » fubtile  ingenium  . ) redpere  fe.)  ^sgg«rr,  fcéffmn . fi  Dé  1 DEMANGEAISON*  f.f.  Enviede  (e 
Fi»#,  /#iii/«,  acsi#.  Il  a l'erptit  fia  fic  camper.  ( Lat.  caAra  movere.  > r#»r#| gtarfcr .(Lat.  pT«t'f“F»prurîgo.  ^jf*^*** 
délié,  fi.  Tcxrac  de  Eoeûe  IcalicDnc  ,'i(ea»p#,  fi.P4ilir,qajuef  lx9Ucc.CLtt.|f;i*,piW<*ea.  fi.  An  (î  g.  Dell  1 paillant 

3t  qui 
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4)01  fe  fbtmc  dâMl  sme  de  lalfe  cmd« 
dire  quelque  chofe . ( Lac.  rapide  imme* 
derau . ) Pr%ris9,  Le*  femcoes  foni  fuiec- 
ICS  i de  furienfes  dei&Mgcairoo»  de 
parler* 

DEMANGEK.  o.  Avoir  envie  de 
ie  cratter  . ( Lar.  pturire.  ) P;u<rar«, 
•vrr  ffMrir*.  %.  Se  dit  fî^ur.  Du  defir 
violent  que  Ton  a pour  quelque  chofe. 
^\tr  fruritê^mvtr  Les  maioa  mc 

démangent.  (Lat-  p.utiuat  manus  ^ Z-r 
Wani  mi  ^<^v*r4jit« 

DEMANTELEMEKT.  f.m.Aaion 
de  demanielei . ( Lat.  murofum  urbis 
cverHoi  decnol.’tio.  ) fmA^itlUiê  , 

dim$tig,i»me . 

DEMANTELER  . v a.  Détruire  les 
fottifiotior.s d'une  place.  (Lar.  msnia 
demolîrc  »di/ucre.  ) Sm^ftilsn  , di 
rê<esfff  dfm$tirt. 

DEMANTELE**  ce. part. pa(T. &adj. 

( Lac.  e>eifus.  defttu^us.).Sa»4ar#i/<f*. 

♦ DEMANTIBULER,  v.a.  Seû  dit 
êuticfo:!  an  ptoprç  pour  Rompre  la 
mâchoire.  ( Lar. niaxillam  frangere.  ) 
SmMfttiUrt . A piéfent  on  s'en  fait  au 
fif.Âc  au  participe  en  parlant  d une  rho- 
**  tompue  , parée  . fier.  Ceite  montre 
ÇK  démantibulée  • Encore  cette  fa5on 
de  parler  cR  balte  £c  populaire.  AéJa. 

ftrê  t fvinsrt . 

DEMARCHE,  f.f.  Les  premiers  pas 
que  Ion  fait  pour  alleren quelque  lieu 
ou  pour  forcir  d’un  endroit*  ( Lat.  ie* 
ceffus.  ) 4Ad4ltir«  , MitàlMmelê  i 

/•r/A«>#a/«.  Se  dit  aafltX^  la  manière 
de  mareber  . La  démarche  mefuréc  8c 
leotc  avec  onecontenancegra  ire,attitent 
du  iclpcél  . I.  AnEp. fafoode  fc  con- 
duire. ( Lit.  agendi  ratio*  )*>lAd4«ii<». 
ft.Ciitiquer  les  démarche  s de  quelqu'un. 

DEMARER.  V.  O.  Délier,  détacher 
les  amaret  d un  vailteau  , ealcver  Ici 
ancres*  (Lar.  anchoras  tollere  . i Fat 
»#/4 , parfir# . f.  Changer  de  place.  C Lat. 
decedere  de  loco . ) pAttirt , femmffArt , H 
ea  bas  8c  populaire  en  cette  Egoifica- 
fion  . I.  Remuer  un  fardeau . ( Lar  mo- 
vere.  ) sfh$vtrt.  Eo  ccfecsileû  aOif, 
mais  peu  ulîté. 

DEMARIER,  y.  a.  CalTer  un  ruariage. 
f Lat.  mAtrimonium,  conjugiuru  foive* 
j<*  } Aémprre, 

DEMARIE'  , ée  part.  pjH.  8c  ad^. 
f Lat. viocüîiscooiugüfolutus.  %S€itUê 
4dl  matriménii. 

DEMARQUER,  v.  a.  Oter,  tSaeex 
une  marouc.  ( Lat.  notam  demcie  . > 
Tsrr«  it 

I^^MARQUE%  ée.  part.  paflT.Sc  adi, 

C Lar.nota  exemptus . ) Stin,é  iÙft»*U  , 
DEMASQUER  . v.  a.  0:er  le  ma- 
nque. CLat.  os  retegere  . ) S'm4/ciitr4rr, 
t^rtU  m^thtrû,  Au  fîg.  Découvrir 
InypoctJhe  , Jet  vices  fecreti  de  quel- 
qiiun.  (Lat.  lirvam  detriherc.  ) .Jr#* 
frirt,  fi^.r*rr#/4  «a/céers*.  Le  Tartufe 
de  Molière  démafqae  les  esgots. 

DEMASQUE',  ee.  part.  prdT.  U adi. 
Sm^fchir^t» . 

DEMAfTER,  v..a.  Rompre.  Ater  les 
mats  d un  vsilTeau  . (Lat.maliinavem 
exarmare,  fpoiiaic.  ; Tvn  Vélktf  dtl 

DEMAfrE'  , ée.  parr*.  palL  flt  adi. 
r Lat.  navis  naalo  cxaxroaca  . i Stmtji 
C «Ihn , 

DEMEMBREMENT  . f.  m.Aûion  de 
demembier  . ( Lar.  laceracto. 

U ft'cR  pas  beau 
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mpCBorue  lu  ptopfC.  An  fif.  Jl 
le  prend  pour  le  Detachemeord'unepar* 
cied'un  corps  politique  pour  la  iolndte 
a uoe  autre , ou  en  faire  un  corps  léparé.} 
( Ut.  disianélioi  avatfio . ) Ufmtmhr». 
r«,fmimyrMK$$.  i|  ,*eft  fo,mé  plnfieurs 
Monarchici  du  démembrement  de  l'Etn. 
pire  Romain  . 

DEMEMBRER  . v,  a.  Séparer  les 
membres  d un  corps . ( Lat.  lacerate  . ; 

$.  F:g.Sépaier  Jet  membres 
d un  cotps  politiques  ôter,  retraticlier 
qucique  pâme  d'un  Domaine  , d'une 
Sc'gncutic.  ( Lar.  aveUete»  distungetc; 
Icparaic.  ) Smtm^rsfi , 

DEMEMBRE',  ée.  part.  psfT.  & adj. 

( Lat.  Uccratus  : vcl  diijuoûus . ï Smtm 

é>'4/«  . 

DEMENAGEMENT,  f.m.  Tranfport 
de  meubles.  ( Lat*  lupcltcûilis exporta 

CIO.  ) Sf*mirdmtat0  , . 

^MENAGE  R.  v.i.  TianlVoxcer  des 
iDcublesdacisune  autre  mailon.  ( Lac. 
luppelltékilcm  cXpOXUfC*  S’FraaMrnr#  , 
ou  . 

DEMENAGE',  ie,  put.ptff.  jctdÿ. 
(L«l.  cxpoiiailu.  i Sfumirait  . 

DEMENCE,  r. f.Alicntiion  d'efptit. 

( Lat.  dcnientia  . ) Dtmtn,,  . ftxxie . 

DEMENER.  ....Sadiravcc  le  pro- 
nom pcifonnel,  fle  ripoific  Scinettfcco 
peine , k faiigoer , fe  loaimeotct.  f Lit 
le  igitue.  > Démtfifi. 

I pStfhNTI  . f.  tn.  Reproche  qo'oo 
Uitaqaelqu  ua  d'avoitavancd  quelque 
huffe  piupalitlon.  ( Lit.  itimtiol'.iacn- 
dacii  exprobeatu)  .1  Misiua  . ,. Mau- 
vais fuccci  d une  affaiie . ( Lat.  lei  fa- 
fcçpiz  infelix  fuccaflus . ) C.ttivt  /m<. 
erg*  • 

DEMENTIR  a v.  a.Dtreà  quelqu’un 
qu  ü a menti  o ( Lat*  alicui  mendacium 
exprobrare . } Dim*nxir# , /mtmtirt^  4mr» 
unmmemtits . (.  Nie/  la  véfitc  d'une cbo- 
fC;  ( Lsc.abnuCrc  . aboegsrco^  Nfi^rg 
Démentir  Ton  (eing  , foa  écriture  . 
f.  Manquer  de  peifévérance  dans  le  bien 
oudansiemsi.  ( Lar.  dcâecqere  à con- 
uictuitnt’  ) . Tes  séboosde- 

menceni  tanaiuence.  il  tu*  «prrar*  n*» 
riffiUtélU  XM4  m/c'/a  . I.  S-  dit  tu  hg. 
Des  bàtimens  Sc  autres  ouvrages  qui 
changent  beaucoup.  C*4Af(<«r«.  Les con- 
leurs  teintes  cnc/amoilî  oe  de  démen- 
tent point  . 

DEMENTI  , ie.  petr.  pafT.  fle  adR 
( Lac.  non  coRfenuncus.  i Ntn  njmm’ 
dtntt  . 

DEMERITE  . C m.  Ce  qui  cft  oppo- 
fe  à mérite  , ce  qui  mérite  punition  . 

( Lat.  deliélum  i commexica  pesna . )-Dr. 
mtrif . 

DEMERITER,  v. n.quî  ci'etf  goercs 
ufîté  que  dans  le  Dogmatique  * 11  cU  op- 
poféd Mériter*  ( Lu.calpam  commete* 
rc . ) , 

DEMEfLE’.  f.  m.  Conreftation.  ( Lac. 
linii  contencio.  ) ^ 

I r*/4 . 

DEUETleR.  v.a.  Remettre  en  leur 
!ét»r  nttuicl  des  chofes  quiéroient  me- 
iviS.  (Lac. aliquidexirliite  *)D fitifg- 
r*  yfviluffmu  , f*rr#  ntl  frifiint  fiélg  , 

^ Au  fig.  DiDingucr,  feparet .(  Lat.in 
^ cernofeere  .)  Dj^injurr*.  J ai  eu  toutes 
I lea  peines  du  naonde^  à vous  deméter 
|dano<cttc  foule.  Détnêîer  le  vrai  d'avec 
le  faux.  i.  EcUircir,  débrouiller.  (Lac. 
expedire  i explicare  . ) r*né/c«r*  ^ je 

m'ittasheiaj  « dém^ei  ceuc  muigne  . 


^ DEM 


'i  Wfpoitr , contefter . ( Lsiullrimért.  ) 

D»yf*S4r*,  Tffminsrf  idJjSmirgj  tiMvttt 
îe  ne  veux  rien  avoir  i démélct  avec 
Pf«nom  perfonnet  . 
ceft  Se  tirer  dune  affaire  , s'scquiter 
d unecommiflion  * ( Lac.  oegociumex* 


ir  . ♦ *•  » cil  oen 

cette  aftaire  en  homme d'erprrt. 

DEMEfLE',  ée.  pjrT.pafr.&adj.  lU 

les  memes  ngniEcations  que  fpn  ver- 
be .•  Dijfritâtê . /vi/u^yar*. 

DEMESURn  , éc.  adj.  Qui  paffe  tott- 
te  meltire  . f Lir.  iimnodicar . ) Smifme 
'4»*o  LeCololTc  de  Rhodes  ^olt  d'une 
hanreur  deméfuréc  . I.  Se  dit  fig.  Des 
pa(it>^ns  . ünc  ambition  déméluxée  • 
Sm  fmtétê,  frtfêUf. 

DEMESUREMENT.adv.Avecexcèi. 

Lit.  inimod'cè  » eoormireri  fupra  mo- 
dum.  d$  mtdt  , 

SrtggUtémtnft . 

DEMEtTRE . v.  a.  Faire  fortîr  un  os 
de  fa  place  . ( Lar.  os  aliquod  hxn- 
re.  ^Dlüimrt,  Démetnc  un  bras»  une 
[smbe,  J.  Oter  d’une  charge  , de 
(tituer  d’emploi.  ( Lar.aliqucm  mune.» 
te  abdicare.  ) Dtfgrrf,  il  fc  dit  dans  le 
meme  fens  avec  le  pronom  petfonncl  , 
Dtftrrt , d 

DEMIS,  ife. port. paff.jcidMI  a Ici 
fignincatioBs  de  Ion  verbe.  Dltltetu  . 

DEMEUBLER,  v.  a.  Oter  les  meubles 
d'un  endroit.  ( Lar.*ropcî!eéHlem  cxi. 
recre.  ) Sgfmàerdrt^  t$rrr  i miktli 
tétrg. 

DEMEUBLE',  ée.  psrr.’pafr.  âf  sdii 

Lat.  iupelleOilt  oudatus . ) Vuéttyfrêm. 

érr4X«, 

*'  DEMEURANCE.  f. f,  S’eft  dit  pour 
Demeure* 

demeurant  * tnre.  ndt.  Qui  de. 
meure  en  nn  lieu.  (Lat. commorans  { 
habiMns.)wdi;r44/r.  ).Reftcs.  ( Lar. 
reliqunm  . > Ar>f*,f*)Ri«rv.  rt  eft  fabrt. 
en  ce  fens.  Achetez  mon  demeurant.  Il 
n'eft  guétes  aftté . ♦.  Au  demeurant,  adv. 
Au  teAe.C  Lir.czterum  ,}Ntl  ^^a.Cc 
mot  cl)  furané,  on  nesen  ferrplas. 

DEMEURE.  (. f.  Maifbn.  logis,  fé. 
jour*(  Lar.domttsj  fcdesjdomicilium.^ 
af/AASA , 4i<r4g,'«4r,  /lm«r4  . g.  Au  Pa- 
lais fc  ditDj  retardement.  ( Lac.diU. 
tio.  ) />;m«r4,  rifsrd4mfnr§ , 

DEMEURER . v.  n.  Li^r  en  quelqae 
lieu.  ( Lar.  mancre,  habirarcytriorarf.  ) 

^ ftérty  d;m*r4f*,  j.  £nc  une 
cfpace  de  rems  i faîte  quelque  chofe  . 
(Lat.morari.  ) Jfpfiét0,ftre.  VIrg'le  a de- 

ineufétoutc  fa  vie  àtravaillccàfooEnel- 
xf  de  parler  n’eO  pascortc. 

cte.^  S arrêter .(  Lit.  condnere  i ftate.) 
A/jfjr*  L'srmée  demeura  huit  ionts 
campée  en  cet  endroit  . Demeurez  là  . 
g.  Sc  ditpunechofe  achevée,  d’unou* 

( Lar.  abfoluium  cffc  i per- 
reétum,  sonfummarum  elfe.)  Rtptir0 . 
Ceci  n'eff  qu  iin  effit,  trn  modèle,  qui 
n’eft  pas  à demeurer . g.  Sc  dit  encoie 
De  ce  qui  s'arrête,  Ac  s’attache  naturel 
( Lar. adhacrere, adhzrefirereA> 
Rtfiétê,  La  lie  demeure  au  fond  d'un 
tonneau,  g.  Etre.  CLat.pcrftsfC,effe.) 
■Eff0r§^  rtfimê . le  demeure  votre  fervl- 
leur  . Demeurer  d'accord  . g.  Etre  en 
polléftîon  i Avoir.  ( Lat.  pjtîti . frtii . ) 
Rtmênrrt , Le  champ  de  bataille  lui  eff 
demeuré,  g.  Eric  de  refte.  ( Lar.fuper- 
efle.  ) Rtfigrg  Voilà  les  débris  démon 
"nifteau,  cemieneft demeuré. f.Perfi^ 
ftei. 
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ê«i«p€if<fv^rer.(  Lit. p:rmsa«re.) 

•Dcmcuicrdanilep^ch^. 

DEMI,  adi*  m.  de  f.  Qui  fedjr  De  la 
moitié  d'une  chalediviféa  en  deui  par 
tiei  égales . ( Lac.  femis  • ) ; Mu- 

X,é.  lodéclinible  devant  k mot  auquel 
il  fc  rapporte  . & déclinable  apres  te 
tDorr  Demi-lunci  Une  douttioe  &de> 
m e t Âcc.  Ce  mot  v ent  du  latin  ( dimi 
dium.)  Il  entre  dans  la  compoltiion  d< 
piofieais  mots  fubiUnt'fs  de  la  langue 
£c  alors  ceA  Une  cfpcce  de  pafticole, 
qui  n'a  ai  genre  • ni  dédinaifon  • ai 
tc^ime  • En  Italien  de 

dJclto»  Demi  cercle  > derat  diamécre  . 
demi'lanc , dec.  S.  Derai  cH  queiquetois 
adverbe  de  Hgnide  A moitié;  pretqueen 
viron.  Eacerens  il  Te  loint  arec  beau 
coup  d'adjcéUfs  . • Demi  more . 

( Lat.femivivuaO  Demi 

brûlé.  ( Lat.  femiutlus.  ) ^*ix* 

€Utt.  %.  A demi.  adv.  qui  ligiiâe  la 
même  ebofe  que  Demi*  wdaifc^a,  &c- 
atere,  na«r.v*i  A demi  endof 

mi  • à demi  mort , dcc. 

DEMIS»  iTc  parc,  de  a-l^  du  verbe 
Démettre*  V*ce  verbe.  Dii/ignia.  De 
ffit. 

DE.MISSION.  r*  f*RenoDcIat:ooàon 
Oilîcc.  ou  a un  Bénéfice.  ( Lat.  abdict 
tio.  > Dimtjftm»  ^ rihUHijé.  Aélcpat 
le^ueluopeceeuunemerc  Te  dépouille 
de  foD  bten  en  t'avear  de  fes  enfant. 
<Lit.  celHo  . } Ct/ftnê»  La  dcmilGoo 
cft  une  foccenion  anticipée  • 

DEMOCRATIE.  1.  L Efpécedegou 
vetnemcecdansicquel  le  peuple  a tou- 
te l'auroc'té.C  Lat.  democratiai  popu. 
lare  imperium  . } Ùtmur*K,tm, 

DEMOCRATIQUE,  adf.  m.Quiap 
parrient  au  gouyernement  populaire. 

C Lat.  dcmocraticns . ) D$*»9€ftU9, 

DEMOlSELLE-lf.  m.  Femme  ou  Fille 
de  Gentilhomme.  ( Lat. lûetnini  nobi* 
Its . ) DAmigtll» . On  a dix  autrcibis  Da- 
xnoifelle.  Ce  nom  ne  fe  donnoir  autre- 
fois qu’aux  filles  des  Frincet  de  des 
Grands  Seigneurs»  ma'sauiourd'hui  on 
le  donne  à toutes  les  tilles  qui  ne  (ont 
poiai  mariées,  pourvu  qu’elle  ne  foieat 
pas  de  la  lie  du  peuple,  i.  Fille  qui  eti 
à la  fuite  » ou  au  fervice  d’une  Dame. 

( Lar.  ancilla  . ) V*migtlUt  dtmtjtlU  . 
f.  Utencilc  qu’on  met  dans  le  lit  pour 
échauffer  les  pieds  d'un  vieillard.  ( Lit. 
fetrum  calidum  ciUndto  concavo  in- 
clufum  . ftrtt  CéliêUr  pifrédd^t  il  Ut’ 
f».  f.  Outil  donc  le  lerveocles  paveurs 
de  tué  pour  enfoncer  les  pavés.  ( Lac. 
liflaca.  ) MaeurMgs . ^ Efpéce  de  pe- 
tit mCrélc  volant  qui  a quatre  ailes  de 
deux  fort  gros  7fux.  (Lat.  perla  Mibel. 
la.  ) C*vslhttû» 

DEMOLIR.  V.  a.  Abattre  « ruinei 
quelque  ouvrage  d'Archireclato  ou  de 
Maçonnerie. ( Lar. demoJiie  idiruere  •) 

âUÀttttf^  dtmêitt$^ 

DEMOLI,  ie.  part.pafl. dcadi.f  Lac. 
delttaélus)  dixutus.  ) d«sa« 

ntt . 

DEMOLITION,  f. i Ruine  . deftru- 
éfion  d'un  bâtiment*  ( Lar.  dcmolitiu.* 
dinuibacio  » everfio  • ) . 

).  Maiéiiaux  qui  relient  q^iand  on  a 
abattu  un  bàriment.  ( LsucudCM*  ) 

, f0itM/nî  dipiVtf# . 

DEMON.  C m.  Les  Anciens-  don 
soient  ce  nom  i certains  Efprits  ouGé- 
nlcsqtii  apparoiÜcnt  auxbomnyes,  tan 
Ut  pour  Leur  (etvU  » de.  uotdt  fiout 
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ledr  nuire  •(  L>t.  dcemofi*  ) OvMa»i«. 
S,  Selon  les  Chiécicnt.  c’efi  Un  efprii 
matin  » que  Dieu  • précipité  aux  en- 
tcis  â caulc  de  Ion  orgue  1 » de  de  fi 
rébellion.  D*mê»iê,  S.  Au  fig*  Se  dit 
D'un  méchant  homme  qui  ne  s'attache 
qu'à  nuire  aux  auttes  . Dimévie»  fig. 
Dj4V»/«  . 

DE.MONIAQUE.  edi.  m.  de  f.  Qui 
cil  polfedé  dn  démon  • C Lat.  qui  ab 
infidente  intas  doemone  , torquetur*  > 
DtmtmUtê , indtm^m'uUê.  f.  Au  bg.  Hom- 
me ou  femme  qui  jure,  cne .tempête» 
comme  un  polléde  du  démon. 
mfidf . tig. 

DEMONSTRABLE . adi.  m.  de  f.  Qui 
peut  ccte'dcinontrc . (Lat  O'iod  démon, 
ttrari  pored.  ) , {1  n’ed 

d’afageqnedantledogmirique.  , 

DEMONSTRATIF  . ive.  adj.  L’ua 
des  tro’A  genres  de  l'Eloquence.  ( Lat. 
demondrarivus.  } Dimi/fétiv».  g.  En 
tennes  de  Grammaire,  le  dît  Des  pro* 
noms  qui  fervent  à démontrer  .comme 
Celui  li  , celui-ci  » cclle-U  , ceux-ci. 
dcc.  Dim$/rstiVi  . g.  En  Philofophie» 
le  dit  Des  argumens  convaincans  > évi* 
deos  de  cetrains.  D.wa/rairw. 

DEMONSTRATIVEMENT.  ^ adv. 
D'une  manière  convaincante  de  démon- 
llrative.  f Lit» demonHracivè.>  Dinar- 

DEMONSTRATION  f.f.  Aélion  par 
laquelle  on  montre  quelque  choie  . 

( Lar*  mondrario»  indicatio»  ) Dim*, 
/frjtianr  . g.  Témoignage  extétleur  . 

( Lac.  alicttios  ici  fignificatio . ) Di- 

sfférfn%,d  ,/fft0éfdim»/ffdm. 

. On  cache  fouvtnc  ce  q l’on  penfe 
fous  des  démonftrations  obligeantes, 
g.  En  Fbilofopbte,  fe  prend  pour  Un 
fiHügifme  en  forme  . qui  prouve  in* 
vmc  blcment  qurlquechofc  . ( Lst.de- 
mondraiin.  > Dij««yfr«va«a • 

DEMONITRER.  V.  a.dcn.  Montrer 
ou  indiquer  quelque  ebofe.  ( Lac. ali 
qnid  mondrare  » indicare»  fignificare  .> 
Dim00rérf  , . g.  Dmner  des 

marques»  des  témoignages  • { Lar.  fi- 
gnificare.  ) Dimtfintre , dsr  /«g«i , /-r 
vtdtrf,  g.  Trouver,  convaincre.  < Lar. 
demondrarc  . ) DiwMfirMr$  , gravera  » 

(tnvlnctrê . 

DEMONSTRE' . éc.  part.  palT.  de  ad j. 
(Lat*  demondrams.  > Dîma/rav*  . 

^ DEMONTER,  v.  a.  Oter  ) un  cava- 
lier fa  moocurc  » lui  foire  perdre  fa 
monnire.  ( Lat. alicuiequamrsipcre. } 

StAvmleéri , ttre  /«  tmtmit*- 

tmé . g.  Défafl'embler  un  corps  compolé 
deplulieufs  pièces  d'ademblage  ,cmn- 
meune  horloge,  on  lit,  une  armoire  » 
dcc*  ( Lat.  diflolvere . ) 5mMr«r«  , />«. 
rif^rr , di»f»rt  . g.  Au  fig-  Se  dit  Du 
vifagr  . qui  change  félon  l’occafion  , 
d’un  cfpnt  qui  fe  trouble,  dre.  (Lar. 
tutbate  , perrurbare.  ) 

DEA^NTE'»  éc.  part.  palT  dradj. 
( Lat.  didolums.  ^ ou  pour  lefig.  ( pec- 
lurbacus.  } Smêntat»  ^ /«imr«(Var*. 

DEMORDRE-  V.  n>  Liehereequ'on 
(ieo  avec  les  dents.  ( Lat.  rem  mordicus 
apptchcoûin  dimirrerej  L^feUr  dsi 
d$»ti.  Ce  mot  ed  peu  alité  au  fcDV  pro- 
pre. g.  fig.  Se  dit  Ors  opiniitrcs  qui 
ne  veulaot  fomais quitter  les  téfolutions 
qu’ilaoni prîtes,  ouïes  fentimens  dont 
ils  (ont  entété» . ( Lat.  a propofito  abdn- 
d,  revocati  .)Cédfr0i  esmsis'/S» 

DEMUNliC  v*a. OtecleatnoaiuoBS' 
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d’unep1acc.(  Lat»  nudare  munimentis.) 
Sftrmir*  , /{nerntre  . i»rrt  U mtntlzjêiti, 
DEMURER.  V.  s.  Ouvrir  une  porte 
ou  feoetre  qu'on  avoïc  murée.  ( Lit* 
januam  » fenedian»-  obturatam  aperi* 
re.  > . 

DENATURE'»  ée.  adf.Cîtri  açerda 
les  feniiroensdc  la  nature,  l^t.  înba- 
manus . ) imnmsmê,ctudiU , difnâturssê. 
Un  pere  » une  mere  qui  déshéritent  leurs 
enfaas  fansfuier,  font  dénaturés. 

DENDRITES.  f.  m.  Pierres  fur  lef- 
queltcs  on  voit  des  arbres  naturels. 
(Lat.  dendrites.  ) Stts  di  piars^ 
DENEGATION,  f.  I.  A^ion  parla* 
quelle  on  dénié  en  Judtce  la  vérité  de 
quelquecbofe.  (Lit.  negatio. 

V’MV  . 

DENI.  f.  m.  Refus.  ( Lar. negitio / 
denegatio.  ) Rifints, 
DENIAISBMENT.  f.  m.  AAlonpat 
laquelle  on  déniaife  » on  rronfK  un 
oigauCtun  nia's.  (Lac.  ludificatio.  > 

DENIÀlSER.f.s.Troraper 

avec  adrétie  j de  par  U le  tendre dé&anc  • 
foigneux.  ( Lar.  rudemtriqaem  ludid. 
cari.  ) Satisfit  is^ssmsrii  rtsdtr  cair- 
ra,  Sisltrin,  g- Se  dit  sulTt  Deceuxqui 
par  le  commerce  du  monde  a^quiérenr 
quelque  habileté,  quelque  expérience* 
(Lac.  cauciotcm  de calliJioiem  evade^ 
te.  ) Se^utritii  gafi>e.  e«lr.v«r«  . Rien 
ne  dcfliail'e  tant  un  jeune  homme  que 
le  commerce  des  fênimrs. 

DENIAISE*  , éc.  part.  palT.  de  adi. 
Sfsttriti»  g.  Etiquelquefuis  fobll.  (Lsr. 
callidns  î vcrlîpdlis.  ) Ss^sut 
DENlAtSfiUR.  f.  m.  Hnmme  tin  de 
adroit  qui  déniaile les  autres  . ( Ltr.  a- 
flurus}  cillidüsi  verlrpel'is.  ) 

DENICHÈR.  V-  a.  Enlevct  les  petits 
oilcaux  qu'on  trouve  dans  un  nM.  ( Lar. 
puHosènido  detraherc.)  Ssidisn,  ou 
Smidsfs,  Efl  quelquefois  neutre,  de  li- 
gnifie Sortir  du  rnd.  Dés  que  les  petits 
loot  fiaits  iltdénicheat . g.  Sortir  du  lit , 
d’une  roaifon  ou  d’un  aurreendroir , oie 
l'on  s'etoir  pollé  . ( Lat.  exilire  .profil - 
te.  ) llfcir  dsllHtit  dcc.g.Fairefotcir 
quelqu’un  d'un  lieu  donc  il  s’éioitempa- 
ré.  ( Lar.  expellete  . } Sesreisrif  dt* 
ferra,  g.  Oiet  une  fiatuéde fa  niche»  ou 
un  faint  prétendu  du  rangqu'on  lui  don- 
noir.  ( Lat.  cxalbofsnélorum  aliquerrr 
delere.  > Terre  dsUsmittkis  , Enceder- 
n:e<  font  Dénicher  ell  aél  f,  ficil  ne  vient 
pasJeNid.  maisde  Niche. 

DENICHE',  ée.  pire-  deadj.  Il  a les 
fign.bcattonadefon  verbe . Smidst*» 
DENICHEUR,  f.m-  Qiii  vadénichcT 
des  nids  d’oileaux-  ( Lar.  qui  nidopuU 
los  detrahir.  ) Chi  i'n*ds  » tki  pumss 
gii  setilH  si  midi  , 

DENIER.  V.  a- Nier  que'quechofe * 
( Lar.  necare  . ) Nffsrt,  g.  Réfuter. 
( Lac-danegare.LV<g«re,r»yfnrare,rirM/<irr» 
DENIE  , ée.  part,  de  adj.  (Lat.ne* 
garus . ) , tifisiMi, 

DENIER,  f.m.  Sorte  domonnoge  , 
qui  a été  de  diverfe  valeur  fuivant  les 
teins  de  les  lieux.  ( Lat.dcnarios.>D4. 
msf9t  fssurim  . g.  5e  prend  en  général 
pour  Dclîgncr  une  fomme  d'argent 
quelque  efpéce  flc  de  quelque  moanoFO 
qu'elle  lo  t compofée.C  Lat.  pccunia.> 
D*»We.  g Prix  de  l’acgcnt  qui  court  h 
intérêt  • ( Lat.  ufura  • ) Ufars , inttrifft<» 
Laa-ccoccs  looc  fixées  au  doaiet  vingt» 
4CÜ 
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c\fi4-dire  • à la  viofticme  pirtU  doi 
piiocipal.  i.  Termed'Orfevte.C’cAle 
tiirede l'argent  • de  tnèoM  qoclecauc 
cft  le  ttirc  de  1 or . ( Lat.  oota  pcobicaiii 
argeoti  • } » titêU  . 

$.  Esiermes  de  poida.  cVA  La  viogc- 
qQaificmc  partie  de  l’oBce  , 6c  la  19a 
4a  ma  rc*  < Lar.  fci  ipta!om . ) Su  . 

Dcaicx  à-Hieu  • Sorte  d'atfbe»  pt^cc 
d'argent  que  donne  cctui  qui  achcttc 
ou  qui  loue  quelque  chofe  . lorfqucU 
marchd  eA  conclu  • r«forra  • Gagne, 
denier*  (.  m.  Crocheteut  . ( Lar.  ba- 
luluj.  ) Fé^rthi»$  . 

DENIGRER,  a.  a.  Débiter  la  r^pu> 
cation  de  quelqu'un  , en  médire.  ( Lac. 
alicaius  nocuini  inàmiam  afpergere  . j 
J)>ffdmsrt  t ihfdmûri  f 
DENIGRE',  éc.  pair,  6c  adj.  ( Lat. 
arperfui  infam  i . ) Di^âmétê. 

DENOMBREMENT.  1.  m. Compte 
6c  dérail  par  le  menu.  ( Lat.  eouineta- 
cio.  ) SumrfétJ^dt . On  falloir  Couvent 
b Rome  le  dénombrement  det  fam  Iles. 
$«  En  teimcsdc  Rhétorique  ledit  Dch 
divlAon  des  parties  d'un  dircouia  6c 
fuicoutdars u.ne  narration.  (Lac.  enu 
nurario  . ) ^ 

DENOMINATIF.  Terme  qui  mat- 
que  le  nom  propre  de  quelque  choie. 
( Lar.  deaominan>um  nomen  ab  alto 
derivatum.  I DmtmîndtiVf^ 
DENOMINATION  . f.  t'.  Nom  qui 
cA  ittipoié  à quelque  chofe.  (t.at*nun 
COpaMo  . ) Drn«t)ii«et<ana  > 
DENOMMER,  v.  e.  Nomnner  quel 
qu'un  tiu  quelque  chofe.  ( Lit.  dctio 
tninare,  miocupare.  J 0*dtmidÆr* , 
DENOMMb^  év.  par(.6cadf.  (Lat. 
dcnominarus  • ) DtiMmIaer*. 

DENONCER*  v.  a.  Faire  connoitrc 
parunaéleou  cri  public  ce  qu'on  veut 
faire  connoatreau  peuple. ( Lar.dcnun 
aiare  • > . ou  D<A*i«ve''c* 

Dénoncer  la  Kuerrr  ou  la  paix.  U dit 
nuAl  De  tour  ce  qu'on  déclare,  qu'on 
fait  ffavoit  àq^ueqj'un  pu  q'ielque 
moyen  quecefoit  *^.  Défe.cr  quclqo  u.n 
enJuJitee,  pour  obl'j.r  la  partie  publi 
que  d'en  pQntfu'vre  la  puoIrion.On 
a dénonce  cer  allallji  au  Fiocarcui 
générale.  D<«nevi*rr * 

DENONCE'  « ée.  part.  palT.  6e  adj. 
( Lar.  dennneiatut . ) Dimmov**** 
DENONCIATEUR.  1.  m.  Celui  qui 
dénonce . ( Lar.  d<'iatoc  £)<<i«st.i4rar<. 

DENONCIATION,  f. f.  Poblicarion 
folenncUc  • ( Lat-  do.untiatto 
KiéihMtf  dtdwnjM  • f.  AiCufaCian  le 
crertequ  on  fan  au  Maglllratchargéde 
La  vcDgeance  p'ibl  que  » piiUr  la  pua  nun 
U uo  crime.  (Lac* dclacio  . ) 
v'anr  * 

DENüTATION.  f.  f.  Indication 
d'uae  cbule  par  certains  lignes. ( Lat. 
Egn:Acario . ) «odnavtot , 

DENOTER.  V.  3,  Dclignei  qaelque 
chofe  par  ectrains  ligars.  (Lat.deno 
tare;  iad'carc.  > DiM$rdr4,  iiUudrt . 

DENOTE",  ce.  part,  rail'*  6c  ad^ 
(Lat.  indicatusi  figisiAcacut.^DivarA 
la  « indirdt*  . 

DENOUEMENT,  f.  m.Ccqu)  fertà 
démcier  le  nœud  d'une  intrigue, d'ur.e 
comédie.  (Lar.  no4>  lolntît^.  ) 
anenra  J»  /«adjnaanta  • Se  dit  aoûi  en  par* 
lanc  des  intriguca  6c  des  aA'aiiesdaca* 
btnet . 

DENOUER,  «.a.  Défaire  un  naod. 
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(Lar.  nodooi  folvere.  }Tc;igé»av#, /««. 
ds*9,  Se  dit  Des  corps  que  le  traTail 
6c  I exercice , rendent  plusdifpos6c  p us 
libres.  11  fc  dir  aud!  De  la  langue  loti, 
qj'on  la  meten  l.bcrcé  de  parler.  Tnaia. 
rt , f.  Se  dit  figur. en  morale  . Le  lien 
conjugal  eA  on  noeud  qu'on  ne  peur 
dénouer  • S'riig/i>ra . Dcbrooiflcr  une 
intrigue  , une  comédie  , StffUtft  * 
DENOUE',  ée.  parc.  6c  adj.1  ( Lar* 

fOIoiUS.  ) 5ci%,t9  , fdêddté. 

DENRE'E.  f.  f Maichandifc  ordinal' 
re  qu'on  vend  aux  marchés*  Af«rr«iM. 
V'4  , raéîHi  i dtrrdts  . $e  prend  auffi  en 
miuvaifc  part  , pour  Méchante  mar 
chand'fe.  ( Lar.  merx.  )Cdti$v 
DENSE,  adj.  m.  6c  f Dur  , (erié  , 
pefanr  , compare  . ( Lar*  dcniui  * } 
Dr*i/a.  L’oi  eA uBCorps dcpfe • 
DENSITE',  f.  f.  Qu^li^é  d'un  corps 
denfe  . ( Lar.  deolitas . ) VedjSts  . 

DENT,  f f.  Petit  os  dur  enchaAé 
dans  ies  gencives,  qu:  leit  à mâcher  6c 
bnter  lesaiimeni*  a mordre  , 6cr.  ( Lar. 
deos.J  D/*r/«  m-  Se  dit  par  leUem 
béance  de  pluAeurs  pointes  ou  encailiU' 
ret  qui  tant  inanimées  ou  Ca>ces  par 
art.  ( Lat.  deoticuiui  • Les 

dents d’anc  (cte,  d'une  roué»  flcc.ÿ  Se 
dit  au  fîg.  en  morale  . Pnlonne  ne  fe 
peut  garantir  des  dcrt>  de  la  factre» 
de  l'envie  , 6e:.  D/*tr , fig. 

DENTALE.  adi.fem.  LcsGrammai* 
tiens  divilettJcs  Ictircs  en  guaura'es, 
paLcales  • labiales  . dertrales  , c'cA.à* 
dire,  qui  fe  prononcent  avec  les  dents, 
les  lèvres»  le  palais  » le  gosier  » 6cc. 
( Lat.  litiira  qux  dentium  przfidio 
pronunciaruf  • ) Lttttr»  tkt  f ffnut9» 

DENTE',  ée.  Qui  a des  dents*  iloefc 
d t guéies  que  des  roués  ;(  Lat.dencstus.) 

|.  En  termes  dcChaAc,c'eA 
un  fubA.  qui  fe  dit  Des  coups  ou  ac* 
feintes  des  dents  du  langlicr:.  ( Lar. 
aprugni  dent  s iélas  in  ventre  cams*> 
éi  . 

OF.N  PELER.  V.  a.  Faire  desentail* 
'es  en  A>tme  de  dents  . ( Lat.  denti* 
culos  facere*  ) Fare  i Wtnri  ad  naa rue- 
ra , t fimilt  • 

DENTELE',  ée.  part.  6c  adj.  Qui 
a des  encaillorcs  en  forme  de  dents. 
( Lai,  dcfirlculanis.  ) Fdttfdditti  . 

DENTEILE  . f.  f*  Petit  pafferaeot  de 
A>  ou  Je  foyequi  fertàutner  le  linge 6c 
les  habita.  (Lat.  textum  denticulKum 
var  ia  figutiidefcriptum . ) MtfUttt, 
DENTELURE,  f.  f.  Terme  d’Aiclii* 
seéLure  ■ Ouviageoaoinemcncd'Aichi* 

CeAute  qui  reptéicnte  des  dents. (Lat* 
denticuli . > D«»f4/era  . 

DENTICULE.  f.  f.  Tcrmed'Arihi- 
ceéLure*  Pet;ie  bande  quatiéc  qui  fait 
partie  de  la  corniche  lon  gue  , lut  la 
quelle  Oii  fait  des  entai!  ures  eniotmc 
dt  uents  . ( Lat.  dcniicu  i . ) ÜtnttlU , 
DENTIER*  f.  m*  Rang  de  druts- 
(La»  licatinin  ordo.  ) 

denture,  f.  f.  Ordre  dans  lequel 
les  dents  font  rangées.  (Lac.  oedoder.* 
tium.  ) At*tn  . 

DENUDATION  . f.  f.  Changetnent 
qui  arrive  a la  matiéie  de  la  pierre 
pbilofopfaale  lorfqu'el  c devient  noire- 
( Lit.  denudario  • > Csmkidmtnt»» 
DENUeAlENT.  f»  m.  Privation  (Lar. 
.rcium  fp'diarîo.  ) FrivsiS^md  » Il  oc 
fe  dit  guérfs. 

pENUER.  V.  a.  6c  0.  Dépouilltc  de 
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ce  dont  on  abefom . ( Lat.  fpolUre.  ) 

Prtwre, /paflUrt,  dtmmddri  • 

DENUE'»  «e.  pair. 6cadf.  (Lat.  fpo* 
liarua*  ) dtmuddt^^  frivdiê, 

DEPAISER.  V.  DepaFfer . 
DEPA(^U£T£R.  v.  a. Ouvrir , défai. 
rc  an  paquet.  ( Lac. fa feem  folvere.  ) 

wSprire,  /riÊf  litre  , 

DEfAQUETE*  . ée.  part.  pifl.  6c 
adj.  ( Lat.  lalce  loluiua  • ) SchUt  , 
dftrte . 

DEPAR.  PrépofitioB  qui  régit  l'aecu- 
fatif»  6c  qui  ûgniAe  De  la  rate, de  Tor- 
dre. De  par  le  Roi.  ( Lat.  demandato 
regif . > Ptr  tràlmt , d'trdimt  • 
DEPAREILLER.  v.a.  Oter  le  pareil. 

( Lit.dilparaie  , imparfaccte.  ) Setrn- 

ftégndre  , ftfd'srt  « 

DEPAREILLE',  ée.  parr.6cadj.(Lar. 
Oirparstus.  ) Stfdrdtt,fttmfdiddt» . 

DEPARER,  v.a.  (S'er  roinemenr  , 
ragrément  a une  chofe.  ( Lat.  drfoima* 
re  ^Sintrnirt.  1)  oc  lé  dit  guétes  qu'ea 
parlant  d’EgliCe. 

DEPARE^,  é?. part*  6c adj. (Lat. de* 
formatus.  ) Tgatmlr*. 

DEPARIER,  v.a.  De  deux  chofes  pa* 
leillea  en  orer  une.  ( Lit.  dtfparare*  ) 

Di/fdisrt , ittmfmgwdtt . 

DEPARIE",  éc.  parr.  6c  adj.  (Lar. 
difpjrar.'S . ) Diffdjdtd  . fttmfdgHMte . 

DEFARLER*  v.  o.  CeA'ccdepatler. 

Il  ne  a'empL-ye  qu'avec  la  ptépolîilon 
négative  • ( Lac.  non  ceüare  à loqucodo.) 

N»n  ttffàr  di  fdrttrr  . 

DEPART.  1.  m.  Sortie  d'un  Heu  • 

( Lat.  diliCi/us»ab:tUS.  ) PnNensu.farli* 

td , it  fdtiite . 

departement*  r.m-  Partage  qui 
le  fait  entre  pIuricurspetfooDcsde  leurs 
fonéé  ons , ou  de  leur  emploi.  ( L^t.  di* 
Aributio»  pariitio* 
ri'mei»rf,y4r/;gifff#,g.  Diltnburion  qu'on 
fsti  des  cailles  6c  auttea  impoütions  • 

( Lsr*  vcébgaliuin  iropofîcio  . > Parti. 
mtst»  , difirikuxftmt  délit  grat>rr,(<  , dti 
ddK.i . J.  En  Archictélurc , c'elt  L'or* 
donnance  6c  la  dcfctipijoa  des  parties 
Jonc  cA  compofé  un  barîmenc.  ( Lac. 
ordo,  difpoArio  . ) Diffe/tK,i»H$^»rdimâ  , 
g.  Allîgnation  de  fogemens  à des  trou* 
pes*  ( Lar.dintibatio,  Aat;va .}  A</ae* 

t émeute,  guaraier*. 

DEPARTIR.  V.  a.  D Aribtier.  (Lar. 
partUi»  diAiibuCfc»  difpeniri  * 

*»!/« , riparrir* , ffdftitt . J.  Divifer  unc 
choie  encie  pluûenia  peiConnes  , leur 
en  donner  à chacun  la  part  coavena* 
ble*  Sfdrtirt , r.fdftlrt , dividire.  f.  Avec 
le  pronom  pcilonnel  » ftgniAe,  Se  dé* 
porter»  quitter.  aUapdonner  une  pié- 
cention.  ( Lar.  ab-aliqua  redifeedere  , 
tel  tenunciaie  • ) Cedert  . ria««(,'are  » 
ia/riare.  %.  Changer  de  parti . Il  ne  faut 
iamsiifedépanir  de  ruLéilfance  6c  du 
tcrpcél  que  l'on  doût  à fon  Roi,  Aitî* 

rafÿi , Manaarr. 

DEPARTI  , ie*  part.  paff.  6c  adf. 

( Lat.  divilua,  diAcibucus  • ) Divife  , 
ffdrtiity  dijirihiite  ^ 

DEPASSER.  V.a.  Oter  une  chofe  d'un 
lieu,ou  elleéioit  paOée.  ( Lat.  edurere.  > 
rifdTi^edVdrtttréete.  U ne  fe  dîtqu'CB 
parlant  des  habits , des  tobans . 6cc. 

DEPASSE*,  ée.  parr.  6c  adi-  ( Lac* 
eduflus.  ) Cd^dte,  tirdt».. 

DEPAVER,  v.a.  Oter  le  pavé .(  Lat* 
pavimentum  refoJere  . ) Levert  iftlti» 

. DEPAVE'»  éc.pacr.pall.6c  adj.  (Lit* 
pivi* 
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•tTiManiin  tcMTum . ) Sm^  J flitli 

fmttimtt . , 

DErAYSE*..  ».i.On  pio«oo<e  Dt- 
«iïfet  . Piiie  fo"'*  quflqu’u"  de  Ion 
MTi  nani . ( Lu.  al  queni  è pufio  folo 
ia  legiooem  iliiine»o<are,  ibaucete.  } 
Cov«'«  tlmtt déJ /»• 

M.  t.Coiciger  quelqaun  dea défailli, 
de  l'accent  . dea  isocuia  de  fon  paya  . 
i Lu.  dedocete  . J Cnrft'/' 
dmmt  dtl  dit>nt  dtl  /■•  f*e/é  . 

DEPAYSE’,  ée.  put.  paff.  k ad|.II 
aléa  CgniScationa  de  Ion  veibe.  L»»- 
tM>  dil  /Wa  fu/e.  , 

DEPECER..  V.  Defpecet. 
DEPECHER.  V.  Uépefchei. 
f DEPEINDRE  . a.  a.  Reptérenita 
quelque  chofe  aaecdeacouleuia.fLai. 
pioRCie  lai  aikuiua  Eguiam,  expciinc. 
re.;  Dtfimftrt,  |.  Il  reditpluaoidinai- 
lement  pour  Reptefeoter  quelque  cho- 
ie pat  le  dil'ceuia,  ou  patéctit.  (Lat. 
kripcu  Tel  oiJtione  aliquid  depiogeee . ) 
D.pl«ge'« . reppre/euara . 

DEPEINT,  tinte,  part.  paU.  ic  ad|. 
( Lat.  P rtaa  • ) Difimt»  , 

DEPENDANCE,  f.  f.  Suiettioo,  in- 
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DCPtUFLEMENT.  r.  m.  AAiea  pir 
Uqtietlc  ofid6p«üplcn  ( L«ra dcpopu^i* 
cio  a ) t fffUrt» 

DEPEUPLER. . V.  a.  Rendre  ub  pepi 
moins  pcDpIc.  (leât.  rcg  oDcmiiicot'^ 
oibemcivibuf  cximere.  ( lll'c 

die  auftî  D?s  toinuux.  Le  iiand  nom- 
bre de  chaiicats  a dcpcaple  ce  canton 

de  perdriXa 

DEPEU  LE*  a ^e«  part.  pa(T.  Ac  ad»a 
( Lar.  dcptipatants  • ) Sf*f%Utê» 
DEPILATOIRE,  f.  m.  Dropedonr 
OB  Te  Tcrt  pouf  fiire  coinber  Tes  cbe 
Tcttx.  (Lat.  dropsx*  > 

DEPILER,  v.i.  Faite  tomber  le  poil 
avec  drspép>laioifCS.(  Lar.  pilosdcira 
bete  a ) P fmr  eékf€sr$  i p«<j  a 

DEPK^UER.  V.  a.  Adoucir,  confo 
1er . ( Lat.  le.nirc  jcoBfotari  iiniildare.j 
»Add»Uiri^  • Il  oe  Ce  die  guéics. 

DEPIT.  1.  m.  Coûte  qui  donne  da 
dégoût  d'une  choie  , contre  laquelle  on 
fe  Bche.  ( Lar.  indignatio»  ttomachus  ) 
Ddffttf . $.  £b  dépit.  Sotie  de  piépo 
ittioo  qui  régit  le  génitif  dea  noms  de 
quieftluivic  de  Que  dcvaec  iesvcjbesa 
EPe  lignîlîe  Malgfc  . Es  dépit  de  tout. 


(erioiitc  . ( Lar.vivcfidi  ratio  » qus  al- 1<  Ltc.  inrito quolibet  ac  rcpu{nanie 
tertosvoluntaei  fobjacef . ) ^dif^tt».  En  dépit  dei  ployes  d'hiver. 

a CoooéxUé,  fuite  nécef- ' ( Lat.  ctram  itcoeote pluvia  hicmali.J 
lîre  . ( Lar.  coonexioi  cogoatio.;  D/-  A>v  r/P*vr»  . 

•t^dtmxM  , <9muêfim4  . ÿ.  Ce  qui  taïC-  DEPITER,  v.  a.  S employé  avec  le 
partie  d'un  tout.  ( Lat.  appeodix  { ac-  pronom  perfoirael.  Concevoir  do  dépit  * 
ceÂio.  > Dtfêmd*nK» y • de  la  tacherie.  ( Lat.  indignarii  Aoma> 

DEPEKOANT,ante.  •di.Qnjsqttel  chari . > 

que  relation  i un  antre  avec  lofctieriié. , DEPITER  ée.  part.  ficad|.(Lar.  in 

( Lat.qoiilteiifubjeéhiaefl*  ) dignatuj.)  , 

dr«r«.  Ce  hameau  eft  dépendant  d'aoe  DEPITEUX,  eofe.  <^ui  eft  iniet  a ic 
telle  parroiiïe.  | dépiter.  ( Lac.  iodigoart  iacilis.  ) Di- 

üEPENDAMMENT.adv.  D’une  ma-  . 

niéreclépendanie  . (Lat.exaltctiuaiM-  DEPLACEMEKT.  U m.  Action  par 
in.  ) D'nnn  Muairru  dtf*md*mtt . Uquclle  oo  fait  changer  de  place*  ( Lat 

^ DEPENDRE,  v.  a.  Détacher  une  amotio.  > /iim9vimtnt9 , 
chofe  qui  étottpendne.  ( Lat.  rem  ali*  DEPLACER . v.  a. Oter  qoelqoecbo. 
qoam  ralpenCttn  dimitiete.)  d’une  place,  f Lar.  aRsovete*  ) 

r«.  f.  Dépendre . v.a.  Relever  «être  de.  ' wrv  » r«rr«  d'ita  /a«g«,  /rtfn/art . L ao 
pendant  d'nn  autre.  (Lar.  aiicrius  ex  fi  g.  fedit  Despcifonnesqai  (oitenc  de 
arbitrio»  ex  volunrate  pendcrc.  > X>a-|Uur  génie,  pour  s'appliquer  adcscho* 
J jadfrf . i.  Fig. en  chofrs  morales.  Ma  ; lies  pour  Icfq'iellct  ils  u’ont  nalledifp^ 


fortune  dépend  de  vous.  Dv/Mdrr#»fig. 

DEPENDU  t oe*  pntt-  PoQ<  & 

( Lat*  demifïos.  > .îr^rrar#. 

DEPENS.  V.  Defpent. 

DEPENSE.  V.  Defpeofe. 

DEPENSER*  V.Dclpcnfef. 

DEPERIR*  V.  n.  Dtmiouerde  valeor 
& de  qualité.  ( Lat. dcttrioiem  fieu.  ) 
fmthuin  , . Pvrire. 

DEPERISSEMENT. r.  m.  Alteration 
d’une  chofe  qoidimianc.  ( Lit.  iinml- 
OOtio*  ) PfCgiVanvriire. 

DEPElCHfi  • f.  f*  Lettre  qu’on  en- 
voyé eu  diligeoee  par  on  couricr  ex- 
près. ( Lar.  litterar,  epiliola.  ) Sfs< 
fftdU.i»»^i  /«rivra. 

DEPEICHER  • V.  a.  Faire  quelque 
chofe  è la  hâte. ( Lac.  pcoperaia«,i  S^i- 
ff  titré  i ûrttltTMê,  Sc  dit  Des 

rottiicis  exprès  qu'on  envoyé  en  dili* 
gence  pour  porter  queloucs  c»vdrca.(LM. 
mitfcre.  ) [ftàitt, 

DBPEfCHE*  • éc.  patt.  pafT.  U ndj. 

SPrifAté  , fftditê^  ffmttiétê  . 

DBPESTRER  • v.  a.  Ne  a'ctnploys 
guétes  qu’avec  le  pronom  petfonnel . 
Il  figaifieSc  dégager  d’un  nMttvaische 
min  • ( Lat.  explicare.  ) Lrésrorjf,  n/rj. 
r«  d*M  esttivé  ctimmimê, 

DEPBSTRE' . ée.  patt.  ^(T.  de  ad{. 
( Lat*  cxpeditQS»  cxplicatui*  )LiWrar«. 


ûcioo.  (Lac. invito  marte • inviri  mi 
nervi  aliquid  reacare . ) Teararaf*  vmm. 

DEPLACE’,  ée.  parc.  pafl*.  Scadj. 
( Lat.  amotus  loco  ) alienus  • ) Mimtf. 

jfê , 

DEPLAIRE.  V.  B.  Faire  ou  dire  quel. 
qnc chofe  de  défagréabic  k quelqu'un. 
( Lat*  difplicere.  )Di/fi4rvff.  Avec  le 
pronom  petfonnel  le  dit  poutSennu' 
ycr*  Cet  homme  fe  déplaît  par  louti 
tmttéfftr*  m ft  fttfé.  On  fe  fort  de  ce 
Verbe  dans  le  même  iena  • en  parlant 
Des  animaux  & des  plantes  • Les  oi  féaux 
fedéplaireoc  en  cage.  (Lat.  xgrè  fierre.  > 
Stgrirt.  Les  atbres  humides  fe  déplai* 
fent  dans  un  terrain  fec  éc  aride.  (Lar. 
refpuere»  nonamare.^  «tu 

\fi^*  ytmt  , 

* DEPLAISANCE. f. f*  Chaarin;  mé- 
laacholic.  (Lac. doloc.  > f*fiidté,trL 
/eut . 

DEPLAISANT  , ante.  aJj.  Chagri- 
nant, peu  agréable.  (Lat.  al^r;  mo- 
Icfiost  ingrarus  . ) Fffiid.êft  ; /pisctvtlê . 

DEPLAISIR . f.  m. Chagrin  qu’on  te* 
çoitd  unechulequi  déplaît . ( Lat.  tri 
lUtial  dolor*  «grtrudo  . ) D>/fi«rtft . 
d>/(*/**  I*  Mauvais  office  qu'on  rendè 
ceux  qu’on  hair. 

DEPLANTER,  v. a. Oter nne plante 
de  une  • ( Lac*  cxplanutf  *>^P<a«r4v«. 
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DBFLAMTE'  , ée-  part.  paff.  Ûcadf* 

( Luc.  vxplantatus.  ) i/tunrar». 

DEPLANTOIR,  f.m.  Outil  de  Jardi. 
nier  qui  lert  a déplanter. (Lar.  fer  -tl  eu* 
ittfdam  infirumenti  geni.squo  ad  eveU 
Undit  plantas  u untur  hottulini.j  Stm^ 
mtmit  sd  «/t  di  fpi9*t9Tt . 

DEPLIER.  V.  Defprvr. 

DEPLISSER  .V-  a.  Oter  lespns«(Lat. 
erngaie,  rugal  toJicre . ) $ft*x**t  ^ttrr* 
It  f . 

DEPLORABLE,  adj.  m.  & f.  Qii  mé* 
ire  dea  pieu  i a ( Lar.  aep'otandus  , mi- 
leiandttf.  ) De^'trgti./t,  d«fltr«*iit  ,i». 

li%tt  » 

DEPLORABLFMENT  . adv.  D’une 
mao.ére  déplorable*  ( Lat.  rn.fetâbili- 
ter.  ) Miftrémrmte  . 

DEPLORER,  v.a.  Pleurer  avec  véhé* 

mener.  ( Lat.denJorare. ) Dvf/ar^r# . 

DEPLORE'  , ce.  patt.  pa(T.  &c  adf. 

( Lai.dep'oiatüS . ) D^pltrart. 

DEPLorER.  V.  D fploycr. 

DEPLUMER.  V.  a.  Oter  les  plumes  à 
un  oilcau.  ( Lar.  av^  plumas  detrahere  , 
plamis  aveen  nodacc  • ) Spiumért  tfptm* 

mstthuitf  • 

DEPLUME*  , ée.  part.  paH.  éc  ad/. 
( Lat.  deplum  a . ) Spimmstt  , 

CÂptttt. 

DEPLUS,  ndv.  Outre.  (Lat.prxtec- 
ea  • > a/tre. 

DEPONENT  . adi.  m.  Terme  de 
Grammaire  latine  . qui  fe  dit  Des  verbes 
qui  ont  tatctntinaifanpalTivc,  8c  ta  fi- 
gQificationaéTive*  ( Lar*  veebum  depu* 
nena.  ) D<f*«v«r#. 

DEPORTEMENT,  f.m.  Manière  de 
vivre.  ( Lat.vivcndi  ratio.  > *ytmd*mtnt$, 
etndtiitt,  ttgumt  » 

DEPORTER.  V.  ft.  Ne  ledit  qu’avec 
le  ptonom  peifoooel , 8c(ignific,(^>- 
ter , abbandonner  Qneenftepiife>un  def* 
fein  . ( Lat.  ab  aliqua  redifredeie.  ) Lu- 
/riuve,  ttih^mdtmétt  ^ *gt%tyfi* 

DEPOSANT  , ante.  C m.  8c  f.  Te- 
moio  qui  dépofe  en  /ufiiee  la  vétited’an 
fait  a loi  connu-  ( Lar.  reftis  . > Cèc  dr. 
fut , tvjPâeitiiia  • 

DEPOSER,  V.  a.  8c  n.  Déclarer  au 
Juge  la  véiité  d’un  fait,  fur  lei'tet  on 
cfi  interrogé-  (Lar.  teAlficart.  ) O’fmrr  , 
frWvr  Mettre  en  l'ea 

fur*  ( Lat.  deponcre  ) r#rre  *•  fitur* 
ti,  érptfiTdtrt . Il  a dépofé  che*  *e  No- 
taire une  femme  confidétable  . f.  Au 
fig.  fe  dit  en  ehofei  morales  . ( Lit. 
deponCie  . > Ptrrt  , e*Ut<»rt  . fig.  Le 
Roi  dépofe  une  partie  de  Ton  autori- 
té encre  les  mains  de  fet  MagiÛrats  . 
i.  DeAituer  quelqu’un  d'une  charge  . 
( Lac.  aliquem  migtArStu depellere  . j 
Dtférn à'umt€9*i€é.  S (]u«^cer 
une  charge . ( X.at.  abdtcarc  fe  magfÂra- 
ru .)  , riHNn(i4rr  ttd  ««arerfee. 

Stila  Jépofa  ta  d'C^arure. 

DEPOSE",  ée.  pair.  pad.  8c  adj.  (Ltt. 
drpoûtus  . 8cf.  J écc. 

DEPOSITAIRE.  f>  R>.  (^nt  gardconc 
chofe*  ( Lat.  fcquefier , depofitarins . ) 
Il  fc  dit  audi  figiu.*  Vous 
êtes  le  dépoûraire  de  mes  fectecs.  de  mes 
chagrina. 

DEPOSITION.  (.  f.  Témo*’gBtgefen- 
du  en  Jttltice  par  un  témoin.  ( Lar.  tc- 
(limenium  , tcAificatio  - ) Dv/^/Txffue  , 
ttJhmtmiMm\é . Dcdirution  ou  Abdica- 
tion d'une  charge.  ( Lat.abdicarlo,depo- 
dtio . ) d'ttmtt  rarira . 

D£POSSEOER*v.a.  Jtiter  quelqu'un 
hors 
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liorf  de  fl  po{ref]îon.  (Lir^lic«î«  reî 
poHcHione  iliqucm  depellerc.)  friv^- 

fe»  irmtre  éi , 

DEPOSSEDE^  ^e.  part*  pifT  Ac  ldi* 
( Lit.  depulldi»  dctuibatat*  ) frivstêdi 

DEPORT*  r*  m.  Ce  qu’on  met  entre 
les  muni  de  quclqa'an  pour  le  farder* 
( Lat.  dépoli  tum  , ) . f.  Lica  pu* 

blic  ou  1*00  dcpolc  Ici  chofcs.  ( Lit*lo* 
COI  rerom  depolîcarum  cullos*) 
ee . %.  Ao  Ëf • fe  dit  Des  prnlces  6c  des 
fecrets.C Lar. depoiWum. 
üf.  En  Atcdecioc*  c'ell  Le  marc  ou 
^paiireur  qo’on  voit  au  fonds  des  utines. 
autrement  Sédiment  . ( Lac.  ledioico* 
tom . ) F tndi^liutU . 

OEPOSTER.  e.  a. ChalTerqae'qtt'an 
do  poRe  qu'il  occupoir . ( Lat*  pelfete  i 
ejiecre  . } Scsttit^r  dsl  ffi»  . C'cft  uo 
terme  de  Guerre* 

DEPOUILLE*  V*  Derpouille* 

DEPOUILLER.  V.DrrpootlIer* 

DEPOURV'OtR.  V.  a.  Oter  les  pro* 
vîfions  nceen'aires  à la  fubfidanced'une 
place,  d’une  mitfont  £cc.  (Lat.  nnda 
re  i fpoliare  . ) /’rivstt,  f^rswtdtrt  . 
i*  En  choresmorates.f  Lit.denituere.>| 
frivéte.  Erre  d^pcuivû  dclens*  friv* 

di  mfMttfMtê, 

DEFOURVUt  ue.  part.  palT.  6e  adj. 
( Lat.  nudatus»  delticutus*  )Sfr»^v»d»^i 
sa,  fpttvvift»,  Au  dépourvu,  idv.  Par 
furprife.  ( Lat.  ex  impruvlfo.  } w4//a  < 
JfrêW^é . 

DEPRAVATION,  f.  f.  Détcflemenc 
dufoût.  des  moeurs,  ou  de  la  doAii* 
ne.  ( Lat. depravatio;  corropcio. 

DEPRAVER  * V.  a.  Corrompre  !e 
gc&r,  les  moeurs,  ou  )a  dofltine.  ( Lat. 
depravate;  corrumpere.  ) Dt^rûxéut  , 

ttrrtmfttt . 

DEPRAVE*  , ^e*  part,  paît  6c  adj. 
<Lar.  depravacus,  coriuptus.  ) Dtfrs 
%st9t  earrarra. 

DEPRECATIOH.  r.f.  Terme  de  R^ 
chotique*  Figarepar  laquelle  l'orateur 
implora  le  fecours  de  quelqu'un  , ou 
foubaite  do  mal  à celui  qui  d^fiiifera 
la  vérité.  ( Lat.  dcpiecatio*  ) 
a.iaie  * 

DEPREDATION,  f.f*  Terme  de  Pa. 
lais  • Pillafc  qui  le  fait  dans  une  fuc- 
cenjon  ou  diftiibution  de  deniers.  ( Lie. 
predacio,  expilario  • ) Jlulftris,  «ffiUm 

t'vn#. 

DEPRENDRE*  T.s.  Dérscher.fLst. 
abitrahcrci  diltrshere.  > Diflsctsrt 
pirire  . L Seditenchofes  morales*  On 
ne  fe  déprend  pasaTémeac  d'une  pi0îoo 
violente.  ) Dffsicstfit  fig. 

DEPREOCUFë',  ée.  Qui  n'cft  point 
préocupc.  ( Lac.  liber  à prxiadkiis*  ) 

Sên  prtêtt^pst», 

DEPRE'S.  adv.  Toutproebe.  f Lat. 
piopè.j  IllignilteannîExa 

élément . Af.iivr«Mr«ra,  ir«ir«/awri*re . 

DEPRE65ER.  v.  a.  OteidelaprelTe. 

( Lat.  e pt«lo  detraberc  ,)  Terre  dsl 
rerrlt.'e. 

DEPRESSION*  f.  m.  Terme  dePhy 
Eque  • AlsailTèment  ou  ferrement  qui  ar 
riveiua  corps  qui  cR  ferré 6c compri. 
mé  oar  ue  autre.  (Lat.  depreffio . J De 
L £q  morale.  Abailfemmc  , 
lumiliatioa*  ( Lat*  humililas*  > IJmi 

lUt^ismt . I 

DEPRI.  r.  m.  iffcltratioD  que  l'on 
va  Uitt  au  Bureau  dei  Aide»  i du  lieu 
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d'otioii  faire  rraBfporrer  Ton  vîa 
pont  le  vendreailleurs , avec  foamillîotr 
d'en  payer  le  gros*  ( Lar*  declaracto  . ) 

DielNeri tient , frmitm, 

DEPRIER.  v*a.Oppofci  Plier.  ( Lsr. 
preecs  tevocarc*  ) Vtitr»  U cfmtrsri»  di 
ct0  ckt  /i  trs  frims  . 

DEPRIMER,  v.a*  RabailTer  , rendre 
vil.  ( Lar  deprimere.  ) Dfprimtrt  , U 
n'cR  luérc  en  ufsfe* 

DEPRIME*  , ée.  part*  palT.  6c  ad|. 
( Lat.  depiclTus  «exteouatus.  > Deprtff», 
DESPKISER*  v.a*  Tacher  demépri* 
fer,  dedîminocr  le  prix,  le  mérite  de 
uelque  chofe.  ( Lat*  f»aiTicftimare  > 
occifaceie.  } Difprn\,sr9  , difprt^is- 
re,  Sarre  il  prtfis, 

DEPROPRIEMENT  * f.  m.  Tcime 
uHré  dans  l'Ordre  de  MsUhe  pour  Ij. 
gniEcr  Le  relhment  drsChevaliers  ou 
du  grand  M.iirre  , Tfjlsmtmiê  dtl  Gtmn 
Mstfrt  di  Mshs . 

DEPUCELER,  v.a.  Oter  la  fleur  de 
la  virginité  à une  fille*  ( Lac.  virg inem 
vitiare.  ) SpxItjtlUrt.  Il  fc  dit, en  parlant 
Des chfifes  qu'on  fa  cp«>urla  première 
fuis  , mais  ce  n'en  qu'en  badinant . 

DEPUIS.  Prepulition  de  cems  6c  de 
lieu  . ( lat.  a • ab . e . ex  . ) De,  e , ds, 
je  vous  airends  depuis  une  beute . On 
(omptecenc  lieuts  depuis  Paris  jufqu'i 
Lyon  • ER  guc'quefo’s  adverbe  de 
feins.  Dipa,yei . Cela  cR  arrivé  depuis  . 
L Joint  avec  Peu  , il  fait  une  rfpéce 
d'advetbe  . qui  fignifie  , 11  r.'y  a pas 
longtems.  ( Lar.  non  ita  pcidem  * ) Ntn 
hs  t'sm  lenv;*e  , dm  yere  r«n*ye  , y«c*  fs . 
je  fuis  atiivé  depuis  peu  dans  cectevil 
la.  R Suivi  de  Que,  U devient  une  forte 
de  conionétion  , & ne  fe  dit  que  du 
tems.  ( Lac.es  quo.j  De/rr#nyeeAr,  ds 
c4e.  Depuis  que  vous aves quitté  Paris , ; 
uns  bien  parlé  de  Vous*  ‘ 

DEPURATION,  f.f.  TermedeCliy 
mie  . Owgagemeoc  des  oidutes  exers. 
menrculcs  qui  embaciafleat  un  corps. 

( Lac.  partium  cralGorum  puigatio*  ) 
Pvrf  tti'aae  . 

DEPURER,  v.a.  Purger  uncoipsde 
fesparr  eslespluscralles.  ( Lar.  purga 
re,  defseate,  fsobusexuere . jPu'garv. 

DEPURE', ér. pan.  pa(T.6c  adi.CLar. 
pOfgdtUS.  ) Pm^gstê. 

DEPUTATION,  f f.  Envoi  de  quel- 
ques perfonnrs  choifies  dans  un  corps, 
chargées  de  oégoc  et  q>ielques  sRaircs. 
i Lat.  Icgstio.  . 

i Sedit  aulfî  Du  corps  des  députes.  (Lac. 
Icgati.  ) Dryv|at<»a«  ,i  étputsti , 
DEPUTER,  v.a.  Envoyer  quelqu'un 
avec coinmiflîon*  ( Lat.  lefare.j  Dtf% 
isr$  , d*l*fsrt, 

DEPUTE'  , ée.  part.  paR.  6c  a.li 
( Lat.  IcfiatttS.  ) del’gsf  . 

i*  Etant  (ubR.  il  lignifie  Ce  ui  qui  cil 
commis,  envoyé  pat  fon  coips . Hdtfu 
tsts. 

DEQUOI . Interrogation  qui  fign  fie 
Dequelle  chofe  . ( Lat.  qui  de  re.>  D< 
eAe,  di  ysMi  rv/«  . De  quoi  pat  licx  vous 
hier  su  loir^  I Quand  il  n'cR  pat  m- 
lerrogicion,  il  (îqnifie Quelque  chofe. 

( Lat.  iCt  . ) Di  ch* , ^%mtch*  csfs  . Cet 
homme  cR  riche,  il  a bien  de  quoi . 

DERACINEMENT.  I.  m.  Aélion  pai 
laquelle  on  déracine . ( Lac.cxtirpatio.  ) 
La  frsdiestâ  , fvtUimtsf . 

DERACINER  . V.  a.  Arracher  une 
choie  plaaièc.  (Lar,  radicitus  extirpa., 
IC  • j SrédUért  , /velésft  t f.  Çciocc  » 
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>cogperadtoor . Les  arrarhesrs  de  dents 
[aeraetnent  une  denr avaorqaede  la  ci« 
ttt , ^rsdiesn^  ffsvsrs.  g.  Au  fig.  en 
chnîes  moralea  . oter  la  foursc  d'nn 
'abus.  Cen'eR  pai  une  petitr  diRicnlré 
de  déraciner  d'urt  creur  crédule  les  pri« 
I luges  de  l'enfance.  Srsd,fsre.  i 

. DERACINE',  é»-.  part.  palT,  ( Lat* 
jextirpatus.  ) Srsd‘*0f. 

I OERA  lSO.nNABLE.  idj.  m.  6c  f.  Op< 
pôle  a la  la  Ion  ( Lac.  rsr:onii  expers.  ) 

. lfrsfi*mévtlt , /pftfêfift» 

I OERaISOaNaBLEMENT.  adv.  D* 
une  taç  >n  dérêlionnsbie.  ( Lat.lojiiRe.  > 
,M»l*t  imgimflé*n*tu* 

' DERANGEMENT  . f.  m.  Change- 
ment Je  d>rputirion  d'une  chofe  ariati* 
sée  . ( Lat.  peiturbatio  . ) D<f*tdimê  » 
/eamyflif , /éaaerrea  . f.Aufig.  en  mo- 
rale • Qu'on  examine  la  cooduice  des 
jeunes  gens  , quei  défordre»  queldétSA- 
geinentn  y trou ve-c'on pas!  Diftrdint, 

DERANGER,  v.  a.  Mettre  en  détor- 
dre, en  confulion  . ( Lar.  pertorRsre,  > 
Diftrdissrt  , frtmp.frfisr*  , g.  gc  prCsd 
fig.  De  la  façon  de  vivre.  Difwtdimsts, 
Prtmdftls  csitivsfirsds  . C'cR  UO  hom- 
me quife  dérangebeaucoup* 

DERANGE',  ée.  part.  palT.  6c  adj* 
f Lar.  ruibatus.  > Dijf*rdinst$ , fvists  » 
fiêmpiglist», 

DERAcTER.  v.a.  Oter  fa  rarte  ds 
corps.f  Lar.fp^ncm  ctrfaherc*>r*rre 
Is  m$ic^s  . 

DERECHEF,  adv.  De  nouveau , une 
fécondé  fois  . ( Lti.  rurius,  itetum  • > 
Di  noeve , di  htinusv*. 

DEREGLEMENT,  f.  m.  Défordre, 
aélioo  qui  te  fait  contre  les  réglés.  ( Lat* 
perturbatio.morumdepravaiio. } Difm 
»rd$ns  , di/ftlus,i9»t^  ff9l»lstH,X^s , 

DEREGLEMENTadv. D'une  msnic- 
re  déréglée.  ( Lar.  immodeiatê,  elTrcaa- 
rè  • ) t>ir*rdimstsmtm$9  tfrtg9lstsmtsi*  t 

dilf9lHtsm*nti  . 

DEREGLER,  v.a.  Agircoorre  1a  ré- 
gie , contre  l'ordre  établi.  (Lir.pcrtur- 
baie.  ) Srtg9lst*  f di/9rdims**t  p*rr9  im 
dif»rd,m9 . Le  Lbertinage  6c  la  ptofiillos 
dérèglent  les  sRaires  d'une  maifon  • 
|.  Avec  le  pronom  pcrfonnel,  illîgai- 
fieSe  débaucher*  ( Lit.  pravos  mores 
indiicre,  a vittute  dcflcélcrc  .)SvUr/, 

dtf9*diHS*fi, 

DEREGLE',  ée.  part.  6c  sdj  (Lsr. 
inordinatus  « perturbatus . ) Diftrdms- 

ca,  fr*%9ts*9  . f^St9  , 

DERIDER,  v.a.  Oter  les  rides,  don- 
ner du  plaifi  r , de  la  joye.C  Lat.  fronrem 
rxplicare,  exporr  gere  * } wdppisMsr  Ig 
f n'm- . le  v**f  Aa 

DBRI5ION  f f.Aft  on  par  laquelteoa 
routée  quelqu'un  ou  quelque  choie  es 
ridicule,  f Lu.  irrifio,  iriilits  ) D**i/!**g» 

DERIVATIF  * ive.  auj.  Terme  de 
GiamoMire.  Mur  qui  dérive  , c'eR-à- 
d.ie.  qui  rue  fon  or  gine  d'un  autre*. 

( Lar.  OMOicnabaliodctivatum.)  DcrL 

%tStiV9. 

DERIVATION.  Terme  de  Grammai* 
re*  L'*ilon  ou alEnité qu'un  motaavec 
U- autre  , pour  en  avoir  été  formé.  (Lit* 
de'  vat'o*  ) Deeivtfv*'**» 

DERIVE,  f.  m Terme  de  Marine. 

( Lat.  defl  dio  , declinatio.  > C'eR  la 
diR'érenre  du  rumb  de  vdnr  où  l'on 
va,  à celle  ou  l'or>  vouloit aller  i biat* 
fement  du  coursdu  vaiReau  « Gira. 

DERIVER  . V.  a.  Tirer  l'eau  d'une 
fomcc  pour  U cfoduiie  par  quelque 
emU 
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cini)*  rLit*aqutcn  -p^rcanalem 
fcre.  ) T^étrnl'iu^^tA.  Sortir»  venir  > 
couler . En  ce  Icns  il  ell  neucic  • ( L«r« 
fittcre}  oriri»  manare.)  DtrtvArt.  I.En 
termes  de  Gitnunaire.  Etreforme.  ve- 
oif . ( Lat.  derivare . ) Dirivsrt.  Cheva- 
)kc  , dérive  de  cheval  i mortalité  de 
mort  • fiée*  En  morale,  fc  prend  pour 
Venir»  defeendre*  ( Lai.venire»deAue- 
ce  . ) Üt^ivAre . 

DERIVE'.  c«.  pirc.piO'.  Ac  adi.  Dt 
rivêt* . 

dernier.»  iére.  ad),  ôc  f.m.  & E 

Terme  rélatif  oppofé  à Premier  » ce  qui 
eft  après  tous  1rs  aotrrs  « ( Lat.  uiri- 
mus  • > U/r*v»v  • i*  Eitrémité  en  bien  ou 
«A  mal  qui  le  trouvedairs  les  chofes. 

Ledcrrricr  dcitrc  de perfcé^âoo . 
Donner  la  dernière  mtin  , icc. 

DERNIEREMENT.adv.Depoispeu. 
(Lat. ouper 

DEROBER  • V.  a.  Prendre  furtive* 
ment  le  bien  d'autrui.  ( Lar.  furaii  » 
eripete,  fubriperc.  ) . 

S.  Au  Eg.  CigAilie  Rivir  » enlever  . 
( Lac.  aufecie.  l'abctahetc.  ) Anèarr»  fig. 
UvtUft . Vous  aver  dérobe  mon  coeur . 
t.  Avec  le  pronom  petlonncl»  S’chaé* 
per»  dirparoi'rre.  ( Lar.  fubducert  Te.  ) 
!nvU9fi%  . Je  me  luis  dérobé  a 

leur  rue,  è leur  fureur,  &c. 

DEROBE'  » éc.  parr.  palT.  ic  adj. 
( Lar.  creptus * fub/eptos, 

. S.  A la  dérobée,  adv.  Euitirc- 
ment . ( Lit.  fbrtim . ) E«r/ive»r«le . 

DEROOATION.  1.  f.  Afke  qui  dé- 
truit » annal  le  un  acle  précedenr . ( Lit. 
derogatio.  ) . 

DEROGATOIRE  . adj.  in.  & f.Chu* 
(c  qui  emporte  dérogation.  ( Lac.  dero 
gans  . ) Drragararie.  Claufe  détogaroicc. 
Contrat  dérogarotre. 

DEROGANT  » ante.  ad).  Qui  déco* 
fC  . ( Lar.  derogans.  (4*d«r»g«. 

DEROGER,  v.a.  Faire  un  aél«  con* 
traire  à une  loi  précédente,  qui  ôre  fa 
validité  I ou  l'abolir,  f Lar.  ici  alicuide* 
rogsre.J  0#rij^4'f.CFaireqnclque  sCJ<on 
indigne  de  fa  profernon.  D«r»farf.  Un 
gentilhomme  qui  le  fait  Marchand  » 
Procureur  > eu  Sergent  déroge  à fa 
KobleO'e . 

DEROIDIR.  V.  a.  Oter  la  midcar. 
< Lst.  tei  alicujuf  rigorem  mitigire.  > 

s..eiiiMW/ire  » frr$  /a  r*gid<(C4, 

DEROUGIR,  v.n.  Perdre  le  rouge, 
la  couleur  . ( Lit.  ruborem  amittete  . ) 

Ptrdêtê  il  fgwt  . 

DEROUILLER,  v.  a.  Oter  la  rouille 
■de  defTus  les  métaux . < Lac.  lubig'nem 
detergere . ) . |.  Se  dit  figur. 

de  l'eiprit  pour  dire  Polir  » déniaiier . 
( Lar.  expolire  . ) Diraggiaarc  » £gur. 
pW«r«  . 

DEROUILLE',  éf.  part. paU. dcadt, 
( Lar.  rubigine  nudarus . Pig.  expoiirus.) 

X>fn^ia«r«  • 

DEROULER,  v.a.Erendrtuuecho- 
fc  qui  étoïc  roulée,  (Lat.  evolvcrei  ex 
piicarc.  > SxHmffétê, 

DEROUILE'  , ée.  ptrr.  pilT  de  tdj. 
(Lat.  évoluent  » cxplicaïus  •>  SxHwf 

fétê. 

DEROUTE.  1. f.  Perte  d'unearmee, 
diflipaiion  d'un  parti  , ( Lat.  cladcs  , 
ilragef,dilTîpaiio.)  Aatra ,/c«<^r/a. 

DERRIERE.  Lm. Farcie poQérieure 
des  animaux  , comme  les  fe0cs  » le 
etoopton  » dce.  ( Lat.sergum . ) Le  gaftî 
â*  d/Ttr»  I n tulê  ; /#  tki*ff9  » y Ce  qui 
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cft  pluschacbé  ou  plus  recu\-  qu'une  au 
tre  chofe  • ( Lar.  pollicuin  » poUica 
pats  , J li  di  dêitrê.  Le  derrière  d'une 
luaifon  , d'un  habit,  dre.  Derrière  . 
Piépolition  rélauvc^  oppolVe  à ce  qui 
précédé . ( Lat.  poO  » tetro . ) Oierre»  d» 

di4tr$,  Dtf$, 

DE'S.  Piépontion  de  temsdcdelicu . 
( Lar.  a * ab»  e i ex.  J 04  , Sa  d«,  a • 
Nous  partirons  demain  dès  quatre  heu- 
res du  matin . Il  cA  Cage  des  la  ieuncAc. 

Joint  àQue,  c'cA  une  conjonélion  . 

( Lar.  ntmil  ut , flmul  ac»  Hmul  arque.  ) 
jiMlx'ra.ll  viendra  des  que  je  le  manderai. 

DESABUSEMENT.  L a^ion  de  déta* 
bofet  quelqu’un  , de  le  faire  revenir  de 
fon  ei  teur . ( Lat*  icvocatio  ab  etiore . ) 
07î«|aaa« . 

DESABUSER  .v.a.  Détromper  quel 
qu'un.  ( Lar.  aliqucm  ab  errore  revoca- 
re.)  D'‘fingâ»néri  ,/(énnéri  . U fc  joint 
aiilÉ  avec  ’c  ptonuuiperronnel. 

DESABUSE'  » ée.  part.  palT.  de  adj. 
(Lat.  ab  errore  rcvocatus.  ) 

mât*  . 

DESACCORDER,  v.a  Mettre  hors 
d'accord.  ( Lat.concentum  di/lurbate . ) 
Sttrdâ't . 

DESAcCOUPLER.  v a.  Séparer  des 
animaux  qui  étoient  accouples  enfem* 
b!c  • ( Lar.  copulam  eximere . ) 
rm*Tg,  ftpérmr*  ^ fcêpfUrt* 

* DESACCOUTUMANCE,  f f.  Perte 
de  quelque  coutume,  de  quelque  habitu- 
de. ( Lat.dcfaeiudo.  1 D>/uy«.  Il  vieillit . 

DESACCOUTUMER  . v.  a.  Faite  per- 
dre i'iiabitude.  ( Lat.  abaliqua  confue- 
rudine  aliqutm  abftraherc.)  Difhfgr*  , 
y Avec  le  pronom  perfon 
ncl»  Se  défaire  d'une  habitu  Je.  ( Lat. 
del'oefcerc . ) Difmfmrfi , difvmm*/ . 

DESACCOUTUME'  , ée  part.  pa(T. 
de  adj.  (Lat.  dcltietus  . ) Difvit^x,ât*  , 
difmfât* . 

OESACHALANDER.  v a.  Faire  pet- 
dre  la  chalandil'eaun  marchand . ( Lat. 
mercator's  ciijurdam  entptotesabduce* 
IC.  } Ttrrt  |/i  mvv*nt*r:, 
DESACHALANDE',  le-pait.  de  ad). 
(Lac.  emptoribus  dcQiruiui.  ) 

cbt  nii»  t’cnit  , fi*  mtm  h*  4vwa/eri . 

DESAGENCER,  v.a.  Gâter  l’ordre 
d'unecholè  irrangée.(  Lar.  pcriuibare  » 
confuodere  . ) Otftrdimât*  , fetmeUr*  » 
fc*mpithmr*  t t*t'*  d«i7'4^rrr«. 

DESAGREABLE,  adj.  m.  de  f.(^ui  ne 
plaît  pas.  ( Lar.  injucundus.  ) SfMUC. 

V</«.  .fgrax'jt*,  éifemr*^ 

DESAGREABLEMENT,  adv.  D'une 
manière  défagréable . ( Lac,  injucunde.  ) 
C*m  difpt4€*t*, 

DESAGRE.MENT.  f.m.  Ce  qui  n'a- 
grée  pat»  quidéplair.  ( Lac.  iejucundi* 
cas . ) Difpim<trt, 

DESAIGRI,  ie.  adj. (^ui  a perdu  fon 
aigreur.  Ckt  m$n  èpimstr*, 
DEJUSTE',  part,  de  ad).  ( Lar.  pertur- 
baros  . )CtH4jh  td!firdim*t*  ^fitmgimt*  . 

DESALTERER,  v,  a.  de  oeuc.  Perdre 
ou  laite  perdre  la  foif  • ( Lat.ftiim  feda- 
re.  ) Dijfi$mr*t  fmr  pmffÀr  Uf*t*  , |.  Au 
£g. en  morale»  Un  avare  ne  peur  fc  dé 
faltércr  de  la  ûaifdes  licheflcs . 

M»  £g. 

DESALTERE’,  ée.  part.  palT.  dcadj. 
( Lar.  qui  fitim  pepulir . > O'fttss* . 
DESAMPARER.  V.  Délcmparer  . 
DESANCHER.  v.a.  Qui  fedirD'uri 
hauibo'S  . d un  balTon  dont  on  a oté 

UQcbe.  ( L|t>tibualipgttiàcximcrci 
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dcîjiiuere  . ) T*rr*  U limiutitm  md  «« 

ijtt*mintt, 

DESANCllE't  ée.  par',  dcadj.  Haut- 
bois defanche.  Stmts  Uhmgmêttâ. 

DESaNCHE'.  Qui  marche  maJ.  V« 
Deshaoché. 

DESANCRER,  v.  a.  Lever  les  ancres. 

( Lar.  anchoras  tôlière  . ) Ltvmr 
rare . 

DESApPARElLLER  • v-  a.  Séparer 
ce  qui  éroïc  appareillé  • ( Lar.  compa* 
rem  collere  . ) Sfé/mn  . Quelques-uns 
difenr  Dépareiller. 

DESApPARElLLE'.  ée. part.pafT. de 
adj.(  Lat. compare  deftitutui.  ySpmiét*» 
DES ApPETISSER.  v.n.  Faireperdre 
l'appetit.  (Lat.  falUdium  inducere  . ) 
Stucemn,fv*itimr*  , t*rr*  l'spfttii*,  II  cil 
de  peu  d'ufage . 

DESApPLlQUER.  v.a.  Per<ire  l'ap. 
pl'cation  qu'on  a à quelqoe  chofe  « ( Lar. 
reirabere  alicujus  ammure  ab  aliqua  re.J 
LéfeUrt  rmp9tUm\i*H4  . Ccmoc  n'<Û  pas 
fort  établi . 

DESAPPOINTER,  v.t.  Oter  les  ap- 
poin'cmers.  (Lit.  aliquem  exauÂofa- 
re.  ) CdttUrg  , tâffmr*  » terre  U gere  . 
Uf*ld*, 

DESAPRENDRE  . v.  a.  Oubher  et 
qn'on  fçair,  ( Lat.  dedirccte  . ) Di^ve* 

fmréft  . 

DESAPROPRIATION  . f.  f AAion 
par  laquelle  on  reoooceà  la  propriété 
de  quelque  chofe.  { Lar.  tenunciano  do- 
minii  in  rem  aliquam  •)  Spr*fiét,i*mé , 
DESApPROPRlER.  v.  a.  Renoncer  à 
la  propriété  U'unc  choie.  ( Lar.rei  alku- 
jusdominiuinexuere.  ) Spr*piét^!$m4, 
DESApPROÜVER.  v. a* Condamnée 
quelque  chofe  » témoigner  qu'on  n'en 
ect  pas  content.  ( l^t.improbate.)  Dif» 

mpfrtvérg , 

DESAPPROUVE'  , ée.  part.  pilT-  de 
adj.  f Lat.  improbacus . ) Di/dppr*vâtt . 

DESARBORER . v.  a.  Abbatcre  lepa* 
Villon.  ( Lat.fignam  collcre.  ) Di/êrèe- 
rere,  mhmirer  g/i  mfirgri  d*I  vm/t*U»  , 
DESARCOnNER.  v.  a.  Fairepeid  e 
les  ércicis  uu  les  arçons  iun  cavalier. 
( Lat.  aliquem  ex  equodetutbare.  1 irx- 
Véllmrt  , /r4w/c4fe.  J.  Au  fig.  Mettre 
en  defordre  rcfprit  ou  les  affaires  de 
quelqu'un.  ( Lat.  deturbare.  ) Ot/*rdf 
mmrg  • 

DESARCOoNE'téc.  part.  palTdc  ad). 
( Lar. exequodecatbtfus.)  StsymlUt*, 

fcéVâlcât* . 

DESARGENTER.Oter  l'argent  d'une 
chofe  argentée.  ( Lar.  obduéhim  argeir- 
cum  rollere . )T*tt4  nnmtfgmtmtufm , 
DESARMEMENT.  Cm.  AéUon  de 
défarmer.  (Lar.dilccino  ab  arinis.  ) Dif. 
rnfmmmgut*  , £n  termes  de  Marînv, 
Défarmcr  un  vaiffeau  » c'eft  Licenricr 
l'éqqipage  d'un  vaiffeau  , en  oter  let 
agreiis- (Lat. oavim  fuo  inDrué>uexne- 

fC.  ) Difmrmmr*  mm  xmfeêU* , J.  Au  fig. 

il  £gni£cApptifer.  f Lar. pUcare » loi- 
rigare  . ) Di/’mfw*mrt,  fig.  mi$ig»rt,r4d- 
d*l4if4  i dif*44r^é44 . Défarmer  1a  colère 
de  D'en . « 

DESARME'  * ce.  part.  paff.  de  adj. 
( Lar.  exarmatps  . ) Diférmmt*, 
DESArRANGER.  v.a.  Déranger. 
pSiSArROl  . f.  m.  Defordre  d’ut 
train,  d’un  cquipaM  { confufion  dars 
les  affaires»  renveriemcnr  de  fortune  . 
( Lat. perturbatio » dîlEpatio.  )Ü'f*fdè. 
M«,  4*nfm/î*mê  . Artlt.  On  dit  suffi  au 
fig.  Oo  a mit  fofl  cfpric  en  dcîarroi  • < 

desas- 
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DESASSEMBLER,  v.  i.  Rompre  une 
• {Tembl^e.  ( L«r.  diHlpiie  » fotvere . ) 
Sêféfétji.  Séparer  les  p;Ke$4’uaou* 
vriged*a(TembIage  . ( L«t.  disjangcrc.  ) 

DESASSEMBLE**  ée.  parr.  U idj  » 
( Ltt.  ditfîpacaS)  diijuo^s.)  Stfdrét 

t».  Sl4KrMt0, 

* DESASSEURER.  v.a.  Rcndrevn 

homme  incertain  . d«  certain  qu'il  croit. 
( Lar.  incertum  tcddere*^  ;«• 

«r  rrc. 

* DESASSIEGER,  v.a.  Lever  le  fî^- 
ge  dune  ville.  ( Lar.  urbein  obiîdio- 
ne  folvere.  > E<i>«f4rc  , r*rr«  , çq  f*r 
ferre  tdfftéit.  N’eft  pas  dufsge. 

DESASSORTI , ie.  adi.  Se  dit  des  cho 
fes  qui  font  tellement  changées  qu'el 
les  RC  font  plus  te  iticme  eéèt  toutes 
cnfembic  . A'**  /«nornroWe . 

DESASTRE,  f.fn.  Grand  malheur, 
défolation.(  Lar.calamitas . ) 

* DESASTREUX  . eufe.  adf  Vieux 
mot  qui  s'efl  dit  autrefois  pour  Mal  j 
heureux.  inforrun^.fLar. cafamiiofus.) 

in/tiif* , àtféjh»/». 

* D£SATREMP£^  ie-  adj.  Vieuxmor 
horsd'ulagc  qui  a fign-fi^Giand  , excef 
Sif.  demciuts  , qui  pafTc  les  bornes  . 
Smifurét0  . 

DESAtTELER.  V.  Dételer. 
DESAVANTAGE  .f. m.  Perte  .dom* 
mige  . ( Lat.  damnum  ; ja^ura.  ) Vif 

* DESAVANTAGER  . v.  a.  Caufer 
du  dommage  à quelqu'un.  { Lar.alicui 
damnum  arerre  idetrimentum  parère.) 
trêdurrt  d*»n0  , fvûmt^gh  , dtfc*^l$0, 

DESAVANTAGE^  ée.  part.  pafLAc 
adj.  C Lar.detrimentnm  pa(7us.>  D4«- 

mg%Ut0. 

DESAVANTAGEUX,  eufe.  ad».  Qui 
porte  préjudice.  ( Lat.  incommodus.  ) 

DESAVANTAGEUSEMENT  . adr. 
D'une  manière  dc'tivanrseeufc . ( Lat. 
4ncommodè.  ) <rv4Ar4fgiry4>i*r4rf . 

DESAVEU,  f.  m.  Dénr jarion.  f Lar. 
fiegirio»  inh.  iirio . } Ar#;4xr««ir  .i7d</4/ 
fravjrc.  f.  Se  dit  figurément  Des  chan- 

Îemers  de  cor.duiie  . par  Icfquels  on 
emb]e  défapprouver  celle  qu'on  avoir 
tenue  aoptravant.  Cémiiémtnt0 . 

DESAVEUGLER  . v.  a.  O ct  l'aveu, 
gicmenr»  (Lar.  alicui  excitarem  aufèr- 
le.)  t0rr0Ueefitd  . 

DESAVOUER.  V a.  Ne  pasdemeu* 
ler  d'accord  d'avoir  fait  ou  dit  quelque 
chofe.  ( Lat.  ntgarej  inficiari . j 
g>«v4r#  , ntgmrt  . Dcfipprouvcr  une 
chofe  qu'on  dit  avoir  étéfiite  par  l'of' 
die  de  quelqu'un.  ( Lat.  auélorirarem 
dcfugeic.)  Di/4^gra«arr . f.Refoferde 
contoftie  pour  Gen.  ( Lat.  diffireii.) 

, nrgar#.  ||  le  déftpprouve  poUf 
ion  paient  { pour  Ton  ouvrage*  Bec. 

DESAVOUE',  éc.  parr.  palf.  êc  adj. 

( Lat.  negarus.  ) Vifsffrtvttê . 

DECBaUCHE  . f.  f.  Libertinage  * 
abandonoement  au  vin  , aux  femmes  & 
autres  vices.  ( Lar.liientiorvira'.)0;/1 
/«/arftta.  Ecttffi  . d./ardiwr  . Se  prend 
quelquefois  en  bonne  part.  D'ur.e  peti- 
te réiouiffancc . d'un  repas*  d'une  pto* 
anenade*  Bcc*  en  un  mot  de  tout  dtvet. 
tiflement  honnête.  (Lar.  obleOatio.) 
Pi0C*f0  , Se 

dit  suni  De  ce  qui  fe  fait  suieli  de 
Vordinaitc.  CefI  une  débauche  quand 
fe  me  couche  ü tacd*  S$r00ràil^éri9 . 
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DEfBAUCHER.  v.a.  Corrompre  les 
I bonnes  habitudes  de  quelqu'un  • lui 
. faireqnittei  lechemin  de  la  vertu  * pour 
I le  mettre  dans  celui  du  vice . ( Lar.  ali- 
qtaem  depravare.)  rvrrémgvri.  iS’viar#. 
. ^ dir  particuliérement  Des  filles  qu'oa 
fuborne  » à qui  on  ôte  l'honneur.  S-  Per* 
fuader  iquelqu'an  de  changer  de  mai 
) tte*  départi,  de ptofelTîoo i ourenga* 
. gfc  k qoclquc  chofe  qu'il  n'a  pas  cou- 
> rume  de  faire.  Svi^rt. 

DEfBAUCHE* , ce.  parr.  palT.  êe  adj . 
* (Lat*  corruprusi  depravatus.)  V:jf0h» 
l0i  éif0rdim»t0  i eirr$tt0i  fviétê. 
r DEfBAUCHE'  • f.  m.  Qui  aime  la 
débauche.  (Lar.  aleator.  popino^  ga* 
neo.  ) U*«*  dif0int0^  d9ffdv*t%^  dijeu 
/•  . Quand  ce  mot  cfi  accompagné  de 
i quelque  cpithCte  favorable,  il  le  peur 
dire  de  ceux  qui  ainicrt  les  platGrs  hon- 
, nêtes.  Un  agréable  débauché* 

DEfBAUCHEÜR  . eule.  f.  m.  Ôc  f. 
( Qui  débauche  des  femmes  ou  des  fille». 

( Lat.  corruptor  { viciaror  . ) rv/rvnvgi- 
) Ivre. 

DEfBOURBER  . v.  a.  Tirer  de  la 
’ bou  ibe.  ( Lat.  e cœno  extraherc  . ) Trar. 

n dél  f0Hg0  , 

DESEMBOURBER,  v.  a.  Tirer  une 
charerre  , un  carofTe  . &c.  d'un  bout 
hier,  où  il  étoir  embourbé  . ( Lsr.  de 
coeno  exrrahcre.  ) C4V4f  dsl  fmni0, 
DElBRAILLER.v.  n.Qui  fe  dit  avec 
le  pronom  petfonnelDe  ceux  ou  cril  s 
qui  découvrent  leur  efiomac  , leur  gor 
ge  t ce  qui  a coutume  d'érre  caché  • 
( Lat.  pec^usi  collum  oudare*  ) Sft9t0 

tdff. 

DEfBRAILLE'.  ée.  part.  Ôc  adj.  ( Lat. 
peéhjs,  collum  nudatus.  ) S^tti0rst0 , 
DEfBUCHER.  v.  n.  TermedeChaf 
fe,  qui  ne  fe  dit  que  du  gros  gibier  « 
Sortir  du  bots  . ( Lat.  migrate  è fil- 
VJ  IJfcir  ddl  ê*/c*  f thmesn . 

DEfCEILER.  v.a.  Oter  le  fç*au  de 
quelque  aéVe  nn  titre.  ( Lar.  figiMum 
refignare  .)  DifiiiUt't . ♦.  Lorfqu’il  fi 
gnifie  Découvrir  . on  l écric  fans  f.  V. 
Déceler. 

DEICENDANCE.  f.  f.  Suirr  de  filia- 
tions télattves  à une  certaine  foarce  * 
ouMrecommun.  ( Lar.  propagaiio . ) 

D'/<’r4drn(4 . 

DEfCENDANT.  ante.  adj.  ôc  f.  m. 
ôcf.  Qji  delVend,  f Lat.  defeendens.) 
ifrrWraf# , cbt  /VvJidv  . f.  Celui  qui  efi 
né  d’une  autre  auquel  il  a relation. ( Lar. 
pofieri  * ) Drf{0Hdtnit  » 
d DEfCENDRE.  v.  a.  & r.  Faire  un 
mouvement,  aller,  être  porré  de  haut 
en  bis  • ( Lar.defcendere  .)  Difctndtrt , 
ftéitdtré ttdidrw . S.Seprendpour  Abaif 
fer.  ( Lat.  demirtere.  ) Difctndff* . diksf» 
f»rt  ^ cdUn  . Dcfcendcx  ce  tableau  au 
moins  d'un  pouce.  De  ce  qulatreiot 
à un  lieu  plus  bas  . ( Lat.  defcendeie . ) 
XeeWere . Les  habits  à la  Françoifene 
defeendent  qu'aux  genoux,  aultcu  que 
ceux  de  la  plôpart  des  Otienraux  de- 
feendenr  juvqu'aux  talons.  4.  Faite  in* 
curfion  dans  un  pa]rs  ennemi.  ( Lar.it 
rumpere  ) Ectrapeen  Imgvr*.  Us  n'ont 
jamais  ofe  defeendre  en  France*  4 On 
dit  Dcfcendre  une  rivière  * quand  on  va 
félon  fon  cours  nacutcl  . Les  bateaux 
ui  vont  de  Rouen  au  Havre  defeen* 
eot  la  Seine.  ( Lar.  dcfcenderc.  ) Dl- 
/rrWrrv.  g.  S'employe  au  figuré  dans  les 
chofrs  fpirirueltcs  ôc  morales.  ( Lat.de> 

I Itbi*)  Vi/féddtr*.  Le  $aipt  Efprit  de* 


DES 

feenddam  nos  âmes  . Erre  humiliée 
s'abailfer  k un  état  inférieur  au  Geo  • 

( Lat.  deprimere  fe  ad  aliquod  .>  w-eé- 
. 4.  En  généalogie,  figoifie  Etre 
ne  ou  ifiu  d'un  pere  commun  par  une 
fuite  de  génécations.  ( Lar.  originem 
duccre  ab  aliquo . ) Dtftindên , waipv  . 

DEfCENDU,  UC*  part.  paff.  Ôeadj. 

A Ici  mimes  fignificaticMssque  foBver> 
be*  Dtfc0tfê, 

DEHCENTE  . f.  £ Aaioo  * mouve- 
ment des  corps  gravesqui  defcerKlenr» 

( Lat.  dvfcenfnsj  defeenfio.)  Difetf», 
c4/4i4.i,Lieo  incliné  par  lequelleon  fé 
meut  de  haut  eu  bas . ( Lar.  clivua  i de- 
clivitas.  ) Setfd . La  defeente  d'une  mon- 
tagne . S,  Irruption  avec  hofiilité  (Lar. 
irrupiio.)  Jmfttê^fcu'ntU»  Nous  fou- 
rinmes  vigoureufement  la  defeente  des 
ennemis.  S-  Maladie aurreroenr  appellée 
Hernie  ou  Rupture  i c'efi  la  defeente  de  , 
répiploondaasteciorum.  ( Lat.  ilium 
procidentia.  ) Srnim  . Ori  appelle  De^ 
(cenre  de  matrice  , Une  incommodité 
qui  furvient  aux  femmes, lotfquc  le  fond 
de  la  matrice  tombe  dans  le  vagin  . 

DEfCHAlfNEMENT.  f.  m.Emp^r* 
remcot  de  colère,  de  haine,  de  médr- 
Tance  . flcc.  ( Lat.  immoderara  liceo- 
lia.)  Fmrid  ^ rP4/^apr4fnv»ia  • 

DEfCHAll'KER  . v.a.  Orei  la  chaîne 
iqueiqirun.  ( Lar.  aliquem  catenaex* 
folvere.)  Sedttddr0,  Déchaîner  un  ga- 
lérien. un  cciminel»  S-  Se  dit  fig.  Des 
choTrs  q'ji  ne  fe  peuvent  retenir  dans 
des  chaînes.  ( Lat.  laxare.)  Scmtêndft  ^ 
fig.  ]'ai  cru  cent  foisque  toos  les  Dia- 
bles croient  dccbainés  peur  me  fatic 
enrager  . Les  vents  font  déchaînés  . 

S'emporter  contre  qtielqu’un.  cher- 
cher les  occafioni  de  lui  taire  de  la  pei- 
ne . { Lat.  milcùiét  s aliquem  fige^ej 
/«<*f/«PÎP/f . i»furiê*fi  , dttûmirfi  , Vous 
d'chainercx  vous  toujours  contre  mot 
IfaBaraifon,  fansfujeil  Exciter *ani. 
imer  quelqu'un  contre  un  autre.  (Lac* 
j aliquem  in  aliom  exfiimuliie . ) //fiaai'- 
'pCi  4CC444*^r  , decdmift , 

DEfCHAIlNE'  * ée.  part.  pafT.  Ôe 
ad».  Il  a les  lignifications  de  Ion  ver- 
be. .fc4fp'i4r*  . //itair*  , 4cc4Mii4 . 

DETCKABGE.  1.  f.  Aélion  par  la- 
quelle on  ôte  un  fardeau,  un  poids  qui 
pefe  fufquelque chofe.  ( Lit-dciraélio 
oncris  . ) Std'irdmtmtM  , fgrd^tdmtntd  ^ 

S>  Soulagement . ( Lar.  levamen./ 
vi0,  fdltidVd  . je  VOUS  dis  ccct*  je  vous 
donne  cet  av  s pour  la  décharge  de  m« 
confcience.  $e  dit  suffi  Oc  l'imprel- 
tion  des  corps  pouflés  avec  violeoce  • 
Une  décharge  de  coupsdebâtons.  Une 
décharge  de  moufquetecie.  3,^dnHtdH 
edifi  ^ fmrid,  j.  Au  Palais,  fe  dît  Delà 
quittance  ou  libération  qu'on  donne 
a quelqu'un  de  l'argent,  on  papiers  qui 
lui  écoieat  confiés,  fiteevutd,  y Sed.c 
suffi  De  la  libctar.oo  de  quelque  char- 
ge onéreufe  . ( Lar.  liberatio*  ) 
mtiuê . Abfoiatien  en  jugement.  (Lar. 
jliberarto  culpx.)  L<^r4a.*#ii« . 
î DEfCHARGEMENT  . f.  m.  Aftion 
par  laquclleon  décharge  .*?c4ric 
I DElCHARGER.  v.a.  Diminuer  une 
charge*  ôter  un  fardeau  . ( I.at.  enus 
eximere  • ) ScdrUdn,  j.  Retrancner  ,ou 
pouffer  dehors  ce  qui  nuit.  ( Lat.exo- 
nerare.)Sc«vir4r#.  Décharger  iin  arbre* 
l'ellomac.  la  rérc,  ôec.  4.  Se  dit  fig.  eo 
morale.  Décharger  fa  colère  fur  quel- 
qu'un. (LM*uanictf4ad(te.)frBM/A. 

ri . 
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r« . i.  Fttppei  »vec  quelque  chofe  de  pe- 
faut.  < Ut.  iftum  itnpiniere  .)  Btttiri. 
DcchtiRct  uncoup  de  bâton,  un  eonp 
de  poin»,  &c.  4. Oter  U that*e  d une 
• tuK  i feu . ( Ut-  emitteie.  ) 
ftkitfipt  t tl  Dc'chaffcr  un 

fufil,  un  piftolec . prend  pour  Ab- 
foudrceC  Lar.  abrolvcrc.  ) 
a éic  décharge  dii  crime  qu'on  lui  impu- 
toit.  ( Avec  le  pronom  peifunnel  > le 
dit  poBi  Confier  a quelqu'arr  le  foin  de 

quelque chofe  .<  Ur.ca ram  rci  alicujus 
ia  aliqucm  lunsfcrre.)  Imtsrk^ré^stU 
tur*  mJslcuHt,  (. S« prend  peut  5 cxcu- 
fer.  leietier  la  faute  for  un  autre.  ( Lit* 
puriireie.  > Sc/»r/*.  (•  Se  ditcBcoïc 
Del  écoulenient  deaeauz.  (Lar.  exun* 
date»  exonctarefe.  ) L'Eure 
fe  décharge  dans  U Scrne  au  pont  de 
l'Accbc.  la  Seine  dans  la  mer  au  Havre. 
(.  Sc  ditaulGD.'S  coulcuis  qui  avec  le 
tems  perdent  de  leur  vivacjtc.  ( Lac. 
tcmiitere*  ) SetUrirtt  firdtrt  U viv»- 

gi$a  éil  géttre. 

DEICHARGE',  ée.parr.  paO*. &ad|. 
(Lat.  eioneracua.  > StétrUst». 

DEfCHAUMEa  . r.  a.  Caffec  une 
terre»  la  mettre  kors  de  friche. (Lat. 
terram  primo  atacco  piofcindcre  • ) 

üêmfêrt  » sTMr$  , 

DbfCHAUSSEMENT  . f.  m.  Façso 
qu'on  donne  aux  vignes  fie  aux  arbres* 
lorfqu'oo  fitc  la  terre  ^qui  efi  au  pied 
pour  y mettre  du  fiimier.  (Lac.aoU- 
queatjo  . ) L»  fc^lKAr*  U vUi , # iti 

mibiri  , 

DEfCHAUSSEK.T.a.Orer  la  chauf> 
furc . ( Lac.  excalccatc.  ) S c^h^srt . (,  De 
la  vigne  fie  de  quelques  arbres  ftuiciers  » 
Qu'oB  laboure  au  p;ed  pour  y tnertic  du 
wraier.S'ru/a.tf'r . f.  Des  murailles  dont 
Icfondemeoc  efi  dans  l'eau»  qal  les  la 
ve»  les  dégrade,  fie  les  décruit  infcofi- 
blemenr.  ( Lac*  fufibderc.  ) St^vArt, 

DEfCHAUSSE',  ée.pert.palT.ficadl. 
C Lt^excaJceatus.  ) Sgsli^ût» , yè«/a«. 
On  ditauÆ  LcsCarmesdéchaafIcs  > les 
Auguliint  d^chaullés  • S'eWa*. 

DEfCHAUSSUR.ES.  f.  f.  Terme  de 
Vénerie.  Qui  fe  diiDu  lieu  ou  le  loup 
fire.  ( Lai.  foveaj  lupi  cubile.)  Tsms 
dti  lufê  • 

OEfCHAUX.  adj.m.ScdirpoutDé 
chaulTé  » mais  il  cft  moins  en  ufage  * 

A DEfCOÜVERT.  adv.  D'une  ma 
Biéicqni  n’eft  point  cachée.  ( Lat.  apri 
CO  in  Ipco  • fub  dio  . ) /eftrt$ . Il 
fe  dit  aufll  fig.  On  lut  a reproché  fa 
licheié  tout  a découvert. 

DEICOUVERTE.  f.  f.  AAion  pat  la. 
quelle  on  découvre  . ou  l'on  cherche 
à découvrir  quelque  chofe.  ( Lar.  in* 
irentiol  invcitigatio  . ) S'rayrrrn.  Ai'rrr* 
«4.  Aller  à la  découverte  des  Ennemis. 
(.Sc  dit  fig.  eo  cfaofrs  murales.  (Lar. 
inventio#  invcfiîgatio . ^ Sc$ftr$Mi  im- 
tfêVAiêt  fubfl. 

d DElCOUAIK.  -V.  a.  Oter  le  cou 
verdeou  la  couvertore  de  quelque  ebo- 
fie . ( Lar.aperire;  tetegere.^  Sgtfritt, 

difnfttrê  , dif<»vrirt  , . ( 

Montrer  une  chofe  qu'on  dois  cacher. 

( Lat.  nudarc  Fai 

re  voir.  Dccouviii  fa  gorge  . (.  Orer 
fon  chapeau. ( Lar. c»put  apcrite.)  Se 
(.  Oter  les  toits 
qui  couvrent  t:o  batimeot.  ( Lat.  nuda* 
IC.  ) «Srayrirr M«4 eo/îi . (.  Découvert»  fe, 
dit  Dr  ce  qu'on  appeiçoit  de  loin.  (Lar. 
prolpiccf  e.3  ^.ar^rraj  *g<**it*fi.  (.  T xoa* 
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yer quelque efiofe de  nouveau.f  Lat.  in 
veoire.)^itr«v4rc.  ( Au  fig.  (Lat.  pa. 
tefaccte»  >^frirt  De 

couvrit  ion  cœur*  fa  penice»  U caufe 
de  fon  inquiétude,  ficc. 

DECCOUVERT  . cite.  part,  fie  ad). 
A les  fignificatioos  de  fon  veibe.  (Lat. 
apenusi  deteflus»  patefaélus  . ) •>'«#. 

ttrtt. 

DEfCRIER.  V.  Décrier. 

DESCRIPTION. f.f.  Peinture,  repré 
lentation  natmctle  d’utic  chofe  pat  le 
delfeio  ou  le  difeours.  (Lar.  defciiptio.) 

Ilfe  dit  aullî  Du  dénom  > 
bremcoc  de  quelque  chofe  rédige  pat 
éait. 

^ DEfCRIRE.  V.  a.  Mettreau  net  ou 
en  gro(Tc  une  copie  embrouillée  . ( Lat. 
defet ibere.  >Tranfcrire  vaut  mieux*  C*. 

tfAftriyitt  . (.  Repiéfcntct  avec 
le  pinceau  ou  le  difeouts  » une  chofe 
avec  tuâtes  (es  ciiconfianccs  » enfortc 
qu'oD  la  connoiÛe.  (Lat.  deferiberet 
depingere»  adumbrate  . ) D*[tt%vvt  , 
TAffrtJtntmrt , (.  Donner  une  Idéegéné 
taie,  dtfintr  impatfaiictneoc  . 
narr. 

DEfCRlT»  ite.  part.  palT.  fie  adj.  (Lat. 
dcfctipius.  ) Dt/eritt», 

DEfOAlGNER.  y.  a.  Méprifer  avec 
orgueil . ( Lat.  faliidire  »> 

DEDAIGNE  , ée.  part.  paO*.  fie  adj. 
f Lat.  dcdignacus  . } Z)j'/>rruer» , /de. 

DEDAIGNEUX  . enfe.  a<H  Mépil. 
fant.  ( Lat.  faliidiofus.  ^ 
ffntx*'***  t rhrêf$, 

DEfDAlGNEUSEMENT.adv.D'une 
manière  dédaigneufe. ( Lat. faflidiofe. ) 

Sdi^Ag/smiBUt  //rmétémestt,  ctmdtf 
frrjif. 

DEfOAIN.  f.m.  Mépris,  averfion. 
( Lat.  laftidium  . ) Dijfrtf 

^ DEfDIRE.  v.i.  Défavouereequ'un 
autre  a dit.  a fiir.  ( Lac.  difeedere  i 
p;élionequam  aüus  nolho  nomiae  fe 
cit . ) Di/ditt . II  ne  fe  dit  guère  qu’avec 
la  négative.  (.  Rctiiéler  (a  parole  (Lat. 
revocare  quod  diflum  Üifàitfit  ri ^ 

tréttmrfi»  ^.Difc  Ic  Contrarie  deeeque 
l'on  a dit,  fedcmrncir.(Lar.recintare 
dié^a  Difdirfi  . (.  Se  dit  audl 

De  ceuxqu'on  a engagé  à dire  ou  à fai. 
re  quelque  chofe.  (Lac.  tergivctfaii.  ) 

Difdttfi,  fitrû*fi, 

DElDIT,  itc.  parc.palT.fieadi.  A les 
fign^ficatioDsdeion  verbe*  Dlfditu, 

OEfDlT.  f.  m.  Peine  fi  ipulée  par  un 
marché  contre  celui  qui  (efufcia  de 
l'exécuter . ( Lat.  diélorum  revcKatio . ) 

OififttA  . 

DESEMBAlLER.  y.  a.  Défaire  une 
chofe  emballée  , la  tiret  d'une  balle  . 
( Lar.  farcinam  meiciyin  folverc. 

frift  HMû  ^aIIa  . 

DËSEMBARQUEMENT.  f.  m.  A- 
clion  de  dérembatguet . ( Lac.exfcen- 
lîo  . ) SkArcAmêfUt , jfarra, 

DESE&lBARQUER.v.a.Reiirer  d'un 
navire  ce  qui  y croit  embarqué. (Lat. 
metccs,  copias,  homines.  fiée,  in  ter- 
ram  ê oavj  czpooexe.j  Shsrgdrt,  aél. 
fie  ncur.  Débarquer  vaut  mieux. 

DESEMBARQUE* , ce.  part.  pa(T.  fie 
ad|.  (Lar.  10  tcrcam  czporitus..)S(4r 

C4fa. 

DESEMPAREMENT.  f.m.L  aftion 
de  dcfcaipaiei.  ( Lat.celdo.J  OJfant. 
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DESEMPARER,  v.  a.  Aba  odoaner, 
uitier.  (Lat.  cederei  difeedere.  ) Cd* 
4n  . Il  efi  plus  fouvent  neutre  qu'aélif  • 
DESEMPESER  .v. a.  Mettre  du  linge 
empefé  dans  l'eau  pour  en  faire  fciiir 
l'empois*  ( Lat.  linieum  amylo  ligcns 
aqtti  dilTolvere.  ) Tarre  l'tmid»  . 

DESEMPLIR . V.  a.  Vufdcr  quelque 
vhofe  en  tour  ou  en  partie  . C Lac.  de- 

plCfC  . ) y»tArt, 

DESEMPRISOnNER.  v.  a.  Oter  de 
prilon  . ( Lat.  c caiccre  cmi  itéré  . > 
Sft.jrienste . 

DESENCHANTEMENT  . f.  m.  A- 
(lion  de  dérenchanicf  . f l^r.  fafeiDÎ 
dcpulfio.  ) Il  ttrrf  l'ÎBCABtê, 
DESENCHANTER  • v.  a.  Rompre 
reochaniemcnt . ( Lat.  fafeinacione  ali- 
quem  libetare.  ) T<rr«  r.nr4<ir». 

pESESCLOUER.a.  v.  Orer  le  clou 
qui  cenoit  une  chofe  eoclouée.  (Lar. 
clavum  eic'mere.  ) ScbUdBtrt  » 
DESENCLOUE'  , éc.  pair,  fie  adf. 
( Lac.  exemptua  clavo  . ) S<h!$dMtê. 

DESENDORMIR,  v.o.  Qui  n’efien 
ufage  qu'au  participe,  enpailânt  d'uo 
homme  à demi  éveillé.  ( Lar.  experge- 
facere.  ) A/<u*  df/$, 

DESENFLER  . v.  a.  Oter  l'enfiure  * 

( Lat.  tumorerndifeotere.  ) StêmJÎArg, 
DESENFLE' , ée.  pacr.  paU.  fie  adi* 

( Lar.  lenuatus  > immiautus  . 
fiét»  . 

DESENFLUR£.r.  f.  Cciraiioo  d’en- 
fiuiC.  (Lat.  tumoriifolocio.  ) 
fiérfi, 

DESENGER.  v.  a.  Faire  périr  reo- 
geante.  ( Lar.  extîrpere  expu^are.  } 
fdr  ferin  . H fc  dit  patciculiéreioeac 
De  la  vermine  ; de  ia  eanatJle  i des 
gens  de  mauvaife  vie. 

DESENLACEMENT,  f.  m.  AéUon 
de  défcnlacer.  (Lat.  laquei  foJuu'o . | 
L$  iU(f  i»rê  « 

DESENLACER,  v.  a.  Tirer  des  la* 
ccts.  ( Lar.  laqueumexplicarc.  ) SUg- 

giate  , . 

^DESENNUPER.  v.  a.  ChaflTer,  em. 
Pccher  l'ennui.  (Lar.  alicujus  lœdiam 
Icvare.  )T«rrelAHêiA^rtgr4Arg^  trgfiutm 
lar/,  iféjttdiAtg , Il  efi  plus  fouvent  o. 

pair,  /ttertmr/i  f ttêjbuüéffi  ^ ficc« 

DESENROLER,  v.a.  Doonerancon* 
gé  abfolu  . ( Lat.  oomeo  alicujas  ex 
albo  milicuat  expuogere.  ) tictmiUrg 

«M  frldAtg  . 

DESENROUER,  v.a. Guérir deren- 
rouemenr . ( Lai.raucirarcmamitrerc.^ 

Gutrift  dttiA  dtÜA  TAUftdiBt  • 

DESENROUE',  ée.  part. paIT.fie adj. 

( Lar.  raucitatt  folutus  , Icvatui  . ) 
Cbe  mm  ê flk  n#v  f 'tu  ràmgg, 

DESENRUMER.  v.  a.  Faire  perdre 
le  rhume  . ( Lar.  graved'nc  aliquem 
levare  . libéra -e.  )Guérirgdtsffttéd»*9 , 
DESENSEIGNER,  v.a.  £rlcign«f  le 
contraire  de  ce  qu'on  avoir  ealcfgné. 

( Lar.  dedocere  *)  Imft^HArg  il  . 

DESENSEVELIR  . V.  a.  Oter  ce  qui 
tcnolc  un  more  enféveti . ( Lar.  moriui 
corpus  fepulcum  patcfaceie.  } TtAttg^ 

ttVATg  déiu  ftptîtHrA  . 

^ DESENTEITER  . v.  a.  Faire  ceiTer 
rcBiétcmeat.  ( Latuioxioi  capicis  vjpo* 
tes  difcutece  . ) Tarr#  if  mdl  di  ttfim  , 
j Vâftrl  dittfiA.  (.  Dctron'pcr  , guérir 
d’une  erreur  dont  on  étoit  entêté. (Lat. 
opinionem  aLquan)  alicui  exîmere  . ^ 
DifimgAmHArg  , fiAmnéTê  » tmrê  VêfiingB* 
\j4mi  , U gAfArk$tr$4, 

DES- 
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DESENTE(TE’.ce.patt.  raïT.&aJi. 
CLar.  ab  aîiquft  opiRtooe  dcpuUus  .) 

ÛtSENTRAVER.  w.  « Oter  les  en* 
ttaves.  ( Lat.  compcdibtis  terrcis  libc 
lare.  ) Z,rwr  U 

DESENVENIMER  . v.  a.  Oter  le 
vcain  . ( Lai.  veneno  p!a(;afn  libéra- 
le  . ) r*rr*  H vmrat  . Dcfcavenimct 
une  playc. 

DESENNTVRER*  v.a<  Avec  le  pro- 
rom pcffonnel;  Cuver  (on  vin.  (Lar. 
cbiietareni  difcuicrc  ; crapulam  edor- 
iriie.  ) Guérir  /'mi^iriétfut,is , 

DES£(^UIP£R  . v.x.  Se  dit  Desvaif* 
fcauv  <lu  on  délatuie,  Ôc  doni  on.ute 
ronc  rcquipagc.  ( Lar.  navcm  inAru- 
flu  Alo  Rudaïc  . } 7#rrr  /Vffarrrcii» 

d'ufié  éévt . 

DESERT,  erre.  adi.  Qui  n'eA  point 
)iabiré,oicnltivc.<  Lat.  dcfertiis.  )Dr- 
/irta.La  promenade  ctoii  prelqoe  délcr- 
te  . Il  cA  fouvent  TubA.  dans  le  même 
l'ens . ( Lat.  foliiudo  . ) Ütfttf , ftUtuH 
nt , Lcadclêrrs  delà  L^bici  de  la  Thé 
baide.  dcc- L Se  dit  D'un  lien,  d'une 
errte  en  defordre.  Deftrtt^  du. 

DESERTER,  v.  a.  Quitter  le  lieu  où 
7'on  <A.  ( Lat.  demigitf;  de  loco  . ) 

2,*fciétr4  ^ éhléédêitérr  ,fc»mpdrt  f diftr. 

fé>t.  Il  a dcTcrtê  de  la  maifon  de  l'on 
pere  . Il  eA  quelquefois  neutre  . Ses 
mauvaifes  L^ons  mort  oblige  de  dé- 
leiter.  J.  Se  dit  patriculicien;ent  Des 
ioldara  qui  quiiicnt  le  (crvke  fans  con- 
fié* ( Lar.  Ane  millioncàllfin.sdilccde 
jc.)Dry#fr<Mr . U fe  dit  «quelquefois  fifi. 
Cette  belle  a eu  lechaxrin  de  voirdefer 
ter  toosfea amans.  Défricher  une  ter- 
ic  abandonnée.  CLat.  agrum  incultum 
(olcre.  ) Ctltivsre , 

DESERTEUR,  f.m.  Soldat  qn‘  quitte 
le  krivice  farscorgé.  ( Lar.defeitor.) 
D*f$rt$rr  . 1.  Se  dsr  au  fig.  De  ceux  qui 
lenoocent  à une  ioencc  • à une  pro- 
ceflîon  « à quelque  connoi(TaDce.  ( Lac. 
dcfettor.^  D*jtr$tTt  , fig. 

DESERTION,  f.  f.  Abandonnement 
du  l’crvicc  fait  par  un  foldac  fanacon. 
pc.  ( Lar.  inititiz  defeitlo.  ) Difttté 
gitnt  t tl  diftrtért, 

DESESPEREMENT,  adv.  D'une  ma- 
n'réte  dclelpeicc.  (Lar.  defpcranier  . J 

DESESPERER.  V.  a.  Faire  perdre  Te 
fpcrance.  (Lat.  alicui  opeai  omnem  cri* 
perci  aliqoemad  defoerarionemad  ge- 
jc.)D;/fer#rr.  Avec  le  pronom  peifon 
ncl . Difftréf/i, 

DESESPERE' t ce.  paît- de  ad).  (Lat. 
éciptttxos.‘>D-/r*rmtê.  ).  £A  aulfî  fubA. 
aiudcf.  & AgniÂc  Qui  a perdu  tout  e. 
Ipo'C.  ( Lar.oui  l'pcm  omnem  amiAc.  7 
S^J^ttétê  , fubA.  Il  fera  un  coup  de 
c-lefpeié. 

DESESPOIR  . f.  m Chagrin  violenr, 
palAon  de  Tamc  qui  lut  fait  perdre  mu- 
te efpciance.  < Lat.  dcfperacio.)  Di. 

DESETOtIRDIR  . v.  a.  Ramener 
quelqu'un  de  Ton ctouidi(Tcmcnr.(Lat. 
aiicuius  Aupoiem  diAuceie  . ) Levar 

/«  JtéfdimtHtê, 

DESH  Afil  LLE'.  f.  m.  Habit  dont  on 
fv  fect  chez  foi  en  fon  particulier. (Lat. 
veAis  (ubiculara.  ) di  cétneré^ 

étiu  1.  Au  Ag.  Se  dit  De  l'etat 

«U  l'onparoïC  tel  que  IbncA,  (ans  le 
fcift.  rerfonren'oieraioitredsns  ioa 
Bcshab^llé.  Ag. 


DES 

DESHABILLER,  v a.  Oter  iquel. 
quun  les  habits*  (Lit.allcujus  vclUm 
dcttalieie,  fpoÜafC  . ) SftgUéri» 
DESHABILLE',  ce. part*  piA-  de  adj. 
( Lar.  vcAe  fpoliatus . J SpégtuUt, 
DE5HABITER  • v.  a.  Abandonner 
une  mail'oo  , un  pays  où  l'on  étolt  . 
( Lat.  rcgioaem  aliquim  deferere  . ) 
Difébitért , 

DESHABITE',  éc.  pair.  palT.  de  adj. 
(Lat.  inculu's*  dcfeitus.  ) D-fâèitétr, 

dtfftt$ , 

DESHABITUER  . v.  a.  Changer  fa 
mantéic  ordinaire  d'agir.  (Lat.abaÜ- 
qua  re  defuefcecc.)  Sv*\\ért^  difytt, 

X^ért  . difmfétt . 

DESHABITUE*  , ée.  parr.  de  adj., 
(Lat.  defuefaflus.  ) iSvc^^er#. 

DEfH  ALER.  %•  a.  Tiavaitler  i ottr  la 
noifCcui  que  le  haie  acaulé  fut  un  vl- 
lage.  ( Lat^  tnfufcatam  xAucutem  pti* 
Aino  colon  teddere  . ) Oi/éùh0n^4re, 
DE(HAL£'«  ce.  parc.  paQ.de  adj. 
(Lat  xAo  folis  infuicaïus  vulius  colo* 
ci  pttAino  reAiruius.  J Di/éUr0nt,ét0 , 
DEfH  anche;,  ée.adj.m.  dcf.  Qui 
ffiarche  mal,  qui  laifTc  allée  fon corps 
comme  s'il  avoir  les  hanches  lompuéa. 
Sci’*nfst0» 

DEfHARKACHEMENT.f.m.Aaion 
de  diharnachcr.  ( Lar.  equini  inAru- 
(lus  exemptio  . ) U hvsr  g/i  drnt/î, 
DEfHARNACHER  . v.  a.  Oter  le 
hatnoit  d'un  cheval  . ( Lat.  inAïuAu 
fuo  equuoi  cximetc.  ( LiVdrgli  érntfi 
éd  ««  eéVélU, 

DEIHERITER  . v.  a.  Priver  quel- 
qu'un de  fa  (ucccUioA  . (Lat.  exhxcc* 
date.  7 DittJâfi . 

DEIHERITE',  ée.  part,  pa (T.  de  adj. 
(Lar.  exhxicJatus.  ) Dir/d4r«. 

DEfHONNElYE  . adj.  m.  àc  f.  Ce 
qui  cA  contre  les  régies  de  l'honneur, 
de  la  bienfeance.  ( Lar.  turpia,  Inho- 
neAus,  ) D>/tmtfi0, 
DElHOnNEfTEMENT.  adv.  D'une 
manière  dcahonr etc.  ( Lu.  InhoneAê.  ) 
Dlj0étfismtntei  dif0m0rey$lmt»tt , 

DElhOnNErrETE'.f.f.  Aélioo.  on 
parole  contre  la  pudeur  . la  modeAie, 
oulachaAcré.  ( Lat.  Aaeditaii  turpitu- 
do  * 1 Difêntfid  . 

DEfHOnNEUR.  f.  m.  Ce  quicaufe 
de  la  honte.  (Lat.dcdc:usi  infamia.7 
D‘f*00rt. 

DtSHOnNORABLE  . adj.  m.  de  f. 
C^t  esufe  du  deshonneur.  ( Lat.  luc- 
pis.  inhoneAus . ) Di7«i»«rrv«/f  « 
DESKOnNORER  . V.  a.  Oter,  perdre 
l'honneur . ( Lai.  infamiam  inferteiali 
cui  eOe  probro . dcJccort . ) Diftérrétt . 

DESHOnNORb'  , ée.  part,  de  adj- 
( Lat.  alpcrfus  labe.  ) D’f0m0rét0 . 

DEfHUMANISER  . v.  a.  Dépouil- 
ler l'homme  dclcs  fenrimens  narurets 
( bat.  bumaniratpm  adimetc . ) Difuma. 

)Mr«  . 

DEOA-SiJv.  de  tems-  A cette  heure* 
là  , des  lots  * des  fc  tems  là  . ( Lar. 
jam.  > dd  , digj«  . Il  Agnifie  quel 
quefoisUn  rems  qui  nous  partir  trop 
promt.  U eA  dciaauiif  Vousêtesdéja 
de  retour  f 

DEfJEUNE' . f.  m-  Repas  léger  qu’on 
fait  ic  marin . ( Lar.  jentacti’um 
yaae  . S.  Fig.  Se  dit  De  quelque  cho- 
ie peu  cottlîdérable  . ( Lat.  les  allqoa 
Icvioris  motnenci  a£  pondetis  • J Céfé 
di  f*r«  tmtwitmf  , 

Dl&rjEUNER  • V.  a.  raiia  un  léger 


DES 

repas  le  matin.  ( Lac.  jeoraré  . } wd.* 
f(i0!vnt , fér  r»/rc.>a»e . Il  vienr  du  mot 
lat-n  ( dejejunare . ) 

DESIGNATION,  f.  f.  AAion  par  la. 
quelle  on  marque  . on  fait  coaooitre 
Quelque  chofe . ( Lar.  defigoatio . >Di. 

DESIGNER.?,  a.  Montrer,  Indiquer, 
donner  à connoitre.  ( Lac.  notare,  do- 
Agnire.  ) D-figmén , 

DESIGNE'  • ée.  parr.  pilT.  de  adj. 
(Lar.deAgnatns.  ) i>rfign*iê, 
DESINCORPORER,  v.a.  Ne  (edlc 
guère  qu'au  figuré,  de  fignifie  Rettaa. 
cher  quelque  partie  d'uo  corps  pouren 
faiieun  autre.  ( Lar.  dccorporeextme- 
te.  ) Srmtmkrétt^  fig. 

DESINENCE,  f.  f.  Terme  de  Gram- 
maire. Terminaifon  d'on  mot.  (Lar. 
terminatio  calas  • ) DryTaencn  , ttrmi* 

DESINF^TUER  . V.  a.  Détromper 
celui  quis'éroic  entécé  , infatué  de  qacl- 
que  autre.  (Lar. caorcm  dcdoccre.  ) 
Dt/ln^éurtért . 

DESINFECTER.v^.pcerrtnfeéVios. 

( Lac.  locnm  peAtienrti  infeAum  expur- 
gare.  ) Pnftar#,  t*ff0  Cinfttx»*»**  . 

DESINTERESSEMENT,  f.  ra.  Dé- 
gagemenr  d’inietcc,  de  même  de  coûte 
autre  paffion  . < Lar*  urtlitaris  ptivatae 
oblivto  . ) Ctntt0fîtÀ  , F^srt  ft»K*  »»• 
tlrtfft . 

DESINIKRESSER.v. a.  Dédomma- 
ger. ( Lar.Slicujuscommodis  ùtviic. 7 
Jiietmptmfêré  • 

DESINTERESSE',  ée.  parr.  paQ.  de 
ad|.(  Lar.  qui  fui  commodi  Audio  mi* 
0:mè  ducitur  . ) cht  é ftnx*  . 

DE'SIR  ou  DESIR,  f- m.  Inquiétude 
qu'on  font  pour  un  objrc  ablcnr  , au- 
quel on  attache  une  idée  de  plaiAr  • 

( Lat.  deAderiam  , cupidiias  . ) Dtfi. 

dert#, 

DESI  RABLE,  adi.m.  de  f.Qaî  mérite 
d'ecre  déliré  , fochalté  . (Lac.  deiide- 
randus,  optabills  . ) . 

* DE  SIRER  ou  DESIRER,  t.  a.  Sou- 
haiter une  chofe.  ( Lar.  appetere  ;opca- 
le;  dcAdefJte.)  Drfidtrsr$\  drfiért, 
DESIRE',  ée.  part.  pair,  de  adj.  f Lac- 
eXOptatUS.  ) Difidtrst0, 

DESIREUX,  eufe.adj.  Qui  defîrc, 
qni  foohaire  . ( Lar.  cupidus,  expe- 
tens,  defidetans.  ) D’JUttrfê, 

DESISTEMENT,  f.m.  Renonciation 
à une  pourfu  te  , à un  appel.  ( Lat. 
ceAatio  . ) Il  dtjfifitrê  ^ crffêm4»t0, 
DESISTER,  v.n.  Ne  le  die  qu’avec 
le  pronom  perlonocl.  Renoncer  à une 
demande,  à une  pourfuite.(  Lac.ccf- 
fare.  ) Defylttt, 

DE'SLORS  . adv.  de  tems-  Des  ce 
tems  là,  dê8ccmoa>eof.là.  ( Lat.jasni 
rum  . ) Dé  ^utU’  0fé  , dé  fur/  t€mp0  , 

fié  dé  *futl  timp0, 

DEILOYAL,  ale.  adj.  de  lubA.  Qui 
n'jnifoi,  ni  honneur  •(  Lat.  peifidus» 
iofideiis  . ) DUlééU , 
DEfLOÏALE.MENT  . aJy.  D’une 
manière  déloyale.  (Lac.peiâJè,  iob* 
déliter.')  D,$itélm<ét0  , 

DEfLOYAlTTE' . 1-  f.  AcUon  contre 
la  fideliré  de  l'honneur  . ( Lat.  pctfi- 
dia;  infideliras*  } DitUéltê. 

DESOBEIR  ou  DE'SÔBEIR  . v-  n. 
Ne  pas  éxecuter  les  ordres  des  Supé- 
rieurs. f Lar.  imperium  dettcAate.  ) 
Difé^kidirt  . 

DESOBEISSANCE,  l.f. Défaut  d’o. 

bcilian* 


DES 

b«Hbi(I>  tcbelUoB.  ( Lat.  imÿitii  se> 
(laftai  . ) . 

DESOBEISSANT,  ante.  ad».  Q«i  n ^ 
bdic  paa.  <I-ai.  inobfeqoeoa.  J O./»*- 

**  d’ÊsOBUGEAKT.  ante.  adj.  Qui  dd 
(oblife  . ( Lat.  inomciefua.  ) Ssititfi, 

DESOBLICEAMMENT.  ad».  D ntie 
nianidte  délubligcante  . ( Ltt.  painm 
sfBciore;  inhuinane.  i Sttrttf.mtmn  . 

DESOBLIGEB.  ou  DE'SOBLIGER  . 
T a.  Ecndte  de  mauv.ia  othccsaqucl. 
qu'on,  lui  fan»  déplapfii.  ( Lat. male 
meicii  d#aliqoo.  ) 

DESOBLIGE',  de.  naît.  pail.  & ad|. 
( Lat.  oflenlua  . ) DiMl—  I <#'/•  • , 

DESOaCUBATION  ou  Dclutupa. 
tion.  f.  f.  < Lat-antz  abicdlio.  ) D.f 

**DESOcCÛPER.  OU  DESOCÜPEB.  . 

C<flci  de  t‘e<cnp«<j  11  «de  die 
lucie  qu'ivec  le  px^oom  pcdoancj 


DES 


( iJTa  cann ^ 

'*dÉVocCUPE',  de.  paît.  palT.  «cadj. 
Oilif.  < Lat.  curia  vacuua  . ) 
a4la,»va/a.  _ , 

DESOLATEOE.  f.  m-  Qoi  defole  . 
ddicnic,  lavage.  (Lat.  valtaioi.  >Di- 
droatara  , iki  dtfti*  . 

DESOLATION  ou  DESOLATION. 
Adlion  qui  dctole  . ( Lat.  valiatio.  ) 
DiÂ'»ac>a«  , diftUvm . 

DESOLEE  ou  DESOLEE.  ».  a. 
Ddttuite,  lavagei,  affligei  . ( Lat.  va 
Aaiel  delolate  . ;.D./»laa»  , d-A'^tt* 
f».  ».  AUiiaer,  faite  de  la  peine. (Lac. 
nicEioie  conficete  . ) D*/U*ft  , aatrd. 
/ara,  a/a.».r».  ^ ■ 

DESOLE',  ce. paît. pair,  h adi.Tit. 
De,  atfligd.  ( Lat.  mocietc conteftua. ) 

atit<A*'a.  f.  Euied.  lavage. 
< Lni.  defolaioai  vaftaïua  . ) Eoioat»  , 

tfe/Wata,  dt/ratca.  , , 

DESOÏILATION  . f.  f.  Aflion  de 

ddlopilet.  ( Lat.  vitdircotieodi  obAïu. 
ftionea . ) Di/wd*V*« • . 1 

DESOriLEE . V.  a.  Teime  deMddc. 
elne.  Ddboochet  le»  conduit» du coipi 
humain  , où  il  y • eu  quelque  oblliu- 
dlion . ( Lat.  obliiudlioo»»  diUuietc.  ) 
Oififfilmrt , _ , . 

DESOEDOnNEE  . ».  a.  Troublei 
Toidte  .(  Lai.pettuibaie.  } Difndit- 
Tl  . fitmfUlWT,  farta  la  d./aadiaa  . 

DESOEDOi.NE',  de.  part.  paU.  & 
adj.  (Lac.  peitutbaiu».  ) D,/ardi»aCa, 
Ttifnfl  . 

DESOEDOnNE.  f.  m.  Pactie»  nam. 
eellc»  de»  fcmiuc»  de  de»  fille»  . Ce 
mot  n'ell  en  ulage  qne  dan»  le»  hopicaux 
de  Pâli» . La  aafura  dilU  daaaa  . 

DESOEDOoNEMENT.  ad».  D'une 
manidie  ddlocdonnde.  (Lat.  pecluiba- 

té  a ) Üi{*rétmûtAm*Htê  , 

DESORDRE.  r.m»T(duble.confu* 
fioa*  < Lit.  percurbatJO  . ) Viftrdimtt 
(M/ir/ÎAfM.  f.  AbsSg  ÎK^guliiitépCaurc 
pif  ioex^cuciQü  dc«  lois  . Dif^tàtn*  . 

Vjok’nce,  nvâge  . < Lac.  v^natio  » 
ciades»  > DtftfdiMt  , Dif- 

lentioncniieicaperionortonies  par  k 
mariage  » ov  par  ramick  > ( Lat*  rixa 
diflidium.  ) dtfftmfititê  . 

DESORIENTER.  ▼.  a.  Découroerde 
rOiieor  , ou  des  aatres  potais  cardi> 
nauxdel’boiifoa.  (Lat.  ab  oriente  de- 
irahert . ) déUVOr'untt*  Il  fe 

dit  pluscomtnuncment  aufig»&Egni 
«udoraoiai» 


D^coBCerter  qoelqu'on.  (Lit.  p«r-' 
tuibare.  ) fârdér*  Is  rrd»«i«n#4»di  . 

DESORIENTE',  éc.  part.  & ad|. 
(I^t.  perturbatus.  ) c»o- 

fuf»,  (bt  bét  ftrduiê  U trMm$mts»é  . 

DESORMAIS,  adv.  A lavenir.  (Lac. 
dciniCpSiiliàt.)  $msi^ 

ê^im4ti  • 

DESORKER.  f,  a.  Oter  de  lorac- 
ment  . ( Lar.  inornatun  reddcie  • > 

TfrfÊ  rii 

DESOSSER  . V.  a.Olcr  les  os.  (Lar. 
eidllaie.  > Dtfêfârf  » 

DESOSSE',  ée.  pair.  £c  adj«  ( Lat. 
cxiltacus.  ) Diftffsiê, 

OESOURDIR  . V.  a.  DcUire  une 
toik . ( Lar.  iclacn  retexeic  • ) Dit/*- 
r$  ttwa  tel*, 

DECPECEMENT.  r.  m.  A(>ion  par 
laquelle  on  mer  ea  piket . ( Lar.  lama* 
tus  . > La  fy»KK*f»9  k . 

DEOECER.  ▼.  a.  Mettre  en  pièces. 

( Lar.  laaiare  , in  fia(ladividc(c.>^^a«.- 
lér*  , jtriUiisrtt  v , «kM*- 

rc.  On  dèpece  les  Tiandes.  Oodipéce 
des  habits  , du  linge  , &c.  loffqu’oa 
en  ôte  les  pièces  pour  ks  faire  lervir 
à d'aotres  ujages.  . 

DEfPECE  , èe.  part.  6c  ad}.  ( Lac. 
Uniarus.)  Strm€tUi9t  flcc.  ^ 
DEPENS,  f.m.  plur.  Ce  qaoa  a de- 
penfé  à quelque  affaire,  à qaclqaceo. 
treprife.  ( Lit.  funptus  . iiupcoU.  > 
Sfrf*  • difytmdi**  f’  Fig.  $c  réjouir,  fc 
jultiEer,  eec.aui  dépens d'autriti.  (Lar. 
aherius  incommodo  , dctfimenro.>  %d4 
fftjt  ^ éUri , 

DEfPENSE.  f.  f.  Emploi  de  fon  bien . 
( Lit.  fomprus,e»pe®(um.>  Sy«f*tdif 
ftndh,  (.Lien  proche  uuecuiûoc,  où 
l'oa  ferre  lesproeifionsde  table,  autre 
ment  Gardcmanger.  (Lar.  cclb  penua 
ria . > ,^Hérd»fbkA  • S*  Périt  Tio 

que  l'on  fait  avec  de  l’eau  qu’on  laifle 
leurrer  lur  le  marc  ptenurd  , 6c  qu'on 
donne  ordioairetuenc  aux  valets»  ( Lat. 
domefticorom  potus.  ) V*n4f»i  ftrvittrh, 
DEfPENSER  • V.  a.  Emplt^er  fon 
bko  4 acheier  , donner  , ou  nire  au- 
trechok.  (Lat.  fumptom,  impenfam 
keere.  ) Sfémdtr», 

DEfrENSE',  èe.  part.  paff.  6c  adj. 
( Lar.  iropenlus  . ) oftfi, 
DEIPENSIER  , dre.  adj.  Piodine 
( Lat.  prodigns  . ) fr#d^»  , ebe/fend# 
«Wr«,  fytmdifM,  S»  OecODome,  celui 
quiert  chargé  de  faire  la  ddpeofed’one 
comounaute . ( Lac.  promus.  ) Sftn- 
d»i0t*  . 

DEfPLIER.P.a.EtcBdttcn  long  ce 
qui  droit  plié . ( Lat»  expltcare.  ) Svilmf. 
y»rt  fjyi4i»rt  ^ ft*ndtrt  • Au  Eg.  Eta 
lcr,  fa  re  paroirre.  ( Lat.  paiefacere.  ; 

^ fig.S<0yrir»,  diihtérsrt,  ]|  a 
déplié  toute  fon  éloquence  » tous  les 
ticlors  de  fon  ame . 

DEIPLOYER  . a.  C'eft  la  memt 
choie  que  DépTier»  11  y a pourtant  des 
occafîons,  où  l'on  fe  1ère de  l'un  pré* 
féiabkmeatù  rantta»  C*eft  ce  qu'ou  ne 
petit  bien  apprendre  que  par  Tufage  . 
Dans  k figur.  oo  employé  ptuiôc  Dé 
ployer  • 

despote,  f.  m.Qualiréqu'ondon* 
ne  aux  Princes  de  Valachie  . ( Lar. 
dominus»  princepi.  ) 

DESPOTIQUE  . ad),  m.  de  f.  Qni 
tknt  du  maître  Souverain*  (Lar.fum- 
mum  Imperium.  ) Di/fiie* 
DESPOTIQUEMENT 


DES  ipj 

iDlBÎéte  abroloe,  de  defpottque.(Lat* 
rnimnocum  imperio  •> 

DESPOTISME*  f.  m Forme  deGou- 
vcinemeor  .dans  lequel  k Souverain  eft 
mairreabklu  • fie  ne  reconnofr  d'auri* 
loi  que  fa  volonté.  ('Lat. derpunfmus.  ) 
Dify99'^m9  I étnttrità  éfféfmtm  , 

DEfroUILLE»  f IV  Habits  dont  oa 
cH  ordiaattement  véru .(  Lar.  fpolium  , 
exovi».  )Sp0glis.  il  Droit  que  les  Ar- 
chidiacres lèvent  lûr  ks  biens  meubler 
des  Curés  dé.  édés . iS/«g/i«.  f.  Ce  qu'on 
prend  fur  les  ennemis}  butin  . Frtdm , 
Miim*,  f.  Récolte  des  kuitsdc  la  terre. 

( Lat.  mellis , feges , fruéfais  - ) AavcaLn; 
\fruitt,  4.  Fesu  que  les  krpens quittent 
' au  printems , Sf*flis  dtt  . g.  Dé- 
pouille. fedîtauili  au  Eg.  Sfvf/t'4,  fig. 
Il  s eE  revêtu  des  dépcnilles  d'Homére  • 

DEfPOUILLEMENT.  f.  m.AéPtoB 
par  laquelle  on  fe  dépouille,  on  quit- 
te quelque ebofe. (Lar. fpoliatio  »)S^ 

DEjPOUTLLER  . v.  a.  Oter  kl  ha- 
bitt-(  Lat.  fpoliare  vtflibni . ) 

(.Se  dit  De  la  récolte  des  fruits  de  la 
terre . ( Lat.  frufbis  colligete . ) r<glûv* 
i /rutiê,  (.  Extraire  d'un  livre  ou  d'un 
regiftrece  dont  on  a befoin  . (Lar.  de 
libre,  decodice  aliqnid  eztrahere.  ) Ê- 
frdrn . Arracher  la  peau  de  quelque 
animal.  ( Lat.  pelle exuere  • )Se0rticâM» 
Dépouiller  un  agneau  , un  liévie,  fice. 
(.  Aufig.  en  chofes  morales.  Qjuitter, 
abandonner  • renoncer . (Lac.  fpoliare*) 
Sf9tliért^  Eg.  FrtWrv  . 

DEOOUILLE*  , ée.  part.  palT.  8e 
adj.  ( Lit.  fpeliatuj.  ) Sy«xtisS9.  Fri» 

pSt9  . 

DESSACRER.  v.a.Rendrennecho- 
feprofanedcfacrée  qu'elle  droit.  ( Lac. 
facrnmaliquid proknare»  exiugotare.) 
Dif$^réT9  ,/rfykouei,  Cc  mot  eft  krt 
peu  ufirc. 

DESSAISIR.  T.  a.  S'employa  ordinai* 
rement  avec  le  pronom  pcrfonuel,  fie 
ItgoiEc,  Relâcher  quelque  choie  qu'on 
a en  fa  poflelSon  . ( Lat.  de  mauîlwa 
aliqoid  amittere  • ) JtUéfdéMt  Uftis» 
rt , sbbémd0mûr9  , ttdêrt . 

DESSAISISSEMENT,  f.  m.  AéNoa 
par  laquelle  on  fcdeirairir.  (Lat.amif- 
Eo  de  manibus*  ) Dim^jftm, 

DESSALER  . v.  a.  Faire  perdre  la 
falure  d'une  chofe  falée  . ( Lat.  falft- 
meota  aqua  maccrare.  } Dj/ia/ar# , k- 
vâT9  */  yW/a. 

DESSALE' , de.  part.  palT-  fie  ad), 
( Lat*  aqua  dulci  macéra  rus.  > DijTjlurv* 

t DESSALE',  f.ra.  Rofe»  quinefe 
lailTe  pas  tromper.  ( Lat.aAurai.  calli- 
dus,  verfîpellis.  ) Xralira,  n/urt. 

DESSANGLER.v.  a. Oter  ou  lâcher 
les  fangles  d’une  betc  de  fomme . ( Lat- 
equi,  muli , aEni  ciogolnm  folvere.  ) 
, OU  Ltvsrt  h ri«f  . 

DESSaOULER  . v.  n.  Perdre  U fatié* 
té;  cuver  fon  vin.  ( Lit.  crapalamedoc- 
mire  . > D^eei’r»  U crsft*  , /nr  fêfér 
i'ukiridebtKt*  • 

DESSaOULr,  de.  part.  palT.ficadl. 
( Lat.crapulacxhalata.  ) Cbt^»  i ptb 
mbifrié*9 . 

DESSECHANT,  ante,  parr-aa.fic  adj. 
Qui  dclTéche  , coofume  , fie  emporte 
rnamidité  .(Lat.  cxEccaas.)  Diftttâ»» 
i9 , diftec9ti^9 . 

DESSECHEMENT,  f.  ro-Aftionpit 
liqoelle  on  delTéchc,  fie  qualité  dune 


adv.  D'une  I chofe  deffccbée.(  Lat.  Eccttacis  i.nfin 
N 
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ftlof  licciMS.  ) difittÂ- 

DESSECHER,  y.i.  Ot*r  llinmidiic 
d'une  chorct  la  lendtt  fechc . (Lar.  Cc- 
catti  ci&ccaic.  ) Diftictri  , Jiatri  . 

DESSECHE'.  pur.  pafl.  & adi. 

{ Lat«iîccata>  t cxficcattts • ) Se€t0i/«<- 
Smjtgrat, 

DESSEIGSER.  v-  a-  V.  DtJîner. 
DESSElN.r.m.  Eocfcpiile.  proiet. 
iQtcotion  a ( Lat» coofilium  a 

fe  moque  des  pro- 
KU  &dcsdc(Tcinsdes  hommes*  S* 
lappoftaux  ScicoccsAc  aux  Arts. 

La  pcoWe,  U plan  . ia  u;pfdenrat;on 
géontetiaU  de  l'oxdre  d un  tableau  . 
dun  Poeme»  d'ualiTrc.d'unbaùmeot. 
«ec.  ( Lat.  dcfuipiio  , adumbratio.  ) 
X>0gaa.  I.  S<  dit  plus  parii(tt<jcrcm<ot 
carcioiure.  De  ces  images  ou  lableaox 
laes  couleur  ôcqu  on  excepte  quelque, 
fois  en  grand  * < Lai.  oper:s  ahcoius 
Je»is  adumbratio  • > ViJ*i—  • J.  Peo- 
fée  d'un  grand  ouviagc  qu  on  trace 
grofficrement  en  petit  » pour  J exécu- 
ter de  haïr  en  xrand  • Dif*in0  , )•  A 
acjTcin  . adv.  Exprès  . à laieouoa  . 
i Lat.  conûlioi  coniulto  . i fv*  * 
U btU»  . 

DESSEILEB.*  v.a.Otec  la Telle  du» 
cheval . (Lat*  ephippium  cquo  detrthe- 
le.  ) Di/iillar«»  <4var  Ia  ftlU , 
DBSSEILE'  , ée.  pair*  palT.  de  adi« 
(i>ar.  ephippio  exemptus*  ) DijtlUf* 
D£SS£rKE.f*T*  Relâchement . (Lat. 
xonulTto.  ) , ou  riUfciéfi. 

DESSEiKER.  v.a*  Relâcher  ce  qui 
croit  Teriè*  (Lat.  laxaie.  } MiUfférf  i 
» éiUmtén  • I»  Oo  dit  (^uc  le 
temsrededetre.  quand  le fro.d  fe  relâ- 
che. (Lat.temittitfiigus. 

•/  (rtii»  . I*  Eig.  de  poetiquecoeot  le 
prend  pour  Décocher . , 

DESSEiRE'  » ce.  pxtr.  pall.  de  adp. 

( Lat.laxaius»  tcmiùus*>  «<• 

DESSERT,  f*  ro.  Dernier^  feivice  de 
table , qu'on  met  lotfqu  on  ôte  tes  vian- 
des. (Lar.  epidipaides)  belUfia . ) Lu 
Dans  les  grandcatables,  oo  dit 
piuiôc  Le  fruit  que  LedcQert.  ^ 
DESSERTE.  t.fCe  que  l’on  utc  de 
dcllus  la  table  d'oo  grand  Seigneur  . 
( Lat.  meafaxum  ic:  qu:rr . > 

T#/e. 

DESSERVICE,  f.  m.  Mauvais omcc 
qu'oo  rend  a quelqu'un.  < lAt«  ofivn 
ito*  ) Cûtfiv$  Ce  mot  nefedrt 

gutre.  _ , 

DESSERVIR. v.a.  Reodrelefcrvicc 
dû  à une  charge  . ou  h uo  béneHcc  . 
< Lat.  muneie  aliquo  fungt . j Srrvir#, 
fitritl  /«•  y.  Oter  de  dc0us  la 

table  un  fervicedeviande.  ( Lat.fcrcu- 
lademcnUtolIcrc.  iemovere.jr*rrfî 
4i  ravt/a  , |.  Rendre  de  mau- 
vais offices  h quelqu'un.  ( Lat.  de  ali- 
quo ma'e  meieri.  ) JitiUtr 

4>Jftrvirt, 

DESSERVI  , ie.  part,  paflf.  de  adi. 
( Lac.  oAèofusi  de  quo  quis  malemc- 
litUS  eft.  ) Délfervif, 

DESSICATIF  » ive.  Qui  a 1a  vertu 
de  deHêcher.  ( Lat.cxhccandi  vipix- 
ditui.  ) D‘/«€cst,v*, 

DESSICATION.  f.f.AAion  dedef- 
fecher.  C Lar.  (iccatro.  ) 

DE.SSILLER.  ou  OSCILLER.  v.a.| 
Ouvrir  les  yeux.  ( Lar.  oculos  paula  1 
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tim  apcriie.  ) ^ftirgU  éctki.  Il  fedst 
aiuTi  au  6g.  Des  yeux  de  J’cfptic. 

DESSILLE'  . cc.  part.  pad.  de  ad|'. 

( Lar.  oculatus.  > O/i'agaaaar*  i eht  béi 

gh  9(tbi  • 

DESSINATEUR,  f.  m-  Fciette  . gra* 
veut  qui  iaii  des  dcVeinsi  qui  les  met 
au  net.  (Lar.  airisiielincaoui  « deUir- 
bendi  portius.  > DtftfnAttM» 

DESSINER.  V. a.  Expr  mer  fur  le  pa- 
pier le  deflein  de  quelque  tab'eau*  ou, 
de qaelqu 'autre  choie . ( Lat.  lineis  dtd 
goare  i dclineare  » ici  Ipeciem  formate.) 

4tUit**rt  « Quelques  uas  dU 
Icot  Dellignct. 

DESSINE',  cc.  pict.de  adj.  C Lat.  4c- 
làoeatus.  ) /)#>^»«ra»  dr/i«eai«. 

DESSOLER.  V.  t.  Terme  de  Mau- 
chai.  Oter  la  (b le  d'un  cheval»  ( Lat. 
equo  {>cdis  foleam  dcciabcic  . ) Sftr, 

tArt  <1/1  iaVaIU  . 

DESSÜLE'  t cc.  part  pa(T.  de  adj 
( Lat.  cquus  folca  nudarus*  ) SftrtAtt, 

DESSOÜDER.v.a.  Oicr  la  loudure 
d'une  chofe  loudcc . ( Lar.  quod  ténu 
mioatum  erac  dillulvete  • J T$rr§  U 

/a14si  «f « , dtfiAttAtt  . 

DESSOUDE',  éc.  part,  paffi  de  adj. 
f Lar.  diÛoJuius.  ) Vijfmttmf, 

DESSOUS  . prep.  Sous . < Lar.  fub.  ) 
Sf$4ê,  I.  EllauUHubIt.  œalc.  de  ligmfîc 
Le  delious  » la  partie  iafciicurc  d une 
choie.  ( lût. pats  iafecior.)  //di/#ri«. 
S.  Audeflous  , picp.  dont  on  fe  fert 
pour  marquer  leiemt  ou  ie  lieu. (Lac. 
mita.)  di/nfi  miifijêsi0,  tuft. 
ri«r«.  11  cil  audeÛous  de  trente  ans  . 
Il  deraeuie  andellous  de  rots  . i*  EU 
aufli  adverbe.  (Lat.  fubiua»  lubtct.  ) 
^•rra.  advcibe. 

DESSUS,  adv.  Oppoié  è Dcnous.(Lar. 
fupra . )Di  Ayra . Ayta , yw , J,  Eit  aulli 
ptèpoûiiua.  < Lar.  lupia»  fupcr«>  i*. 
ffAt/u,  S.EH  aulTi  UbQ.  m. delignitie 
Ce  qui  eli  expolc  a nos  yeux  . ( Lat. 
pan  lupeiiof.  > 

ÿiritr#.  Et  fig.  Voua  avex  iC  dciius.  /i 
VMiaggia,  ù V4«n,  tlffimtiuM».  J.  En 
iDufiqoe  »c'ett  La  voix  ou  lefoolepiua 
clair»  de  qui  le  lait  le  mieux  entcndic 
dans  ua  concert . ( Lat.  vox  in  fyiiipbo 
nia  acoriffioi^a*  Tonus  ioconcemu  acu- 
riffimus.  ) ///«yr4a»4/r« . f.Au4c0uSi 
prép»  iedii  bgucément  en  Morale.  (Lac. 
fuper , fupra . ) ^{ÀiftprA . Je  voua  voia 
aptélencauJellua  de  voa aBarica . LD« 

deûaa.  Autre  piép- ( Lac.a  *«b. )S'*y>'a. 

U n'a  pas  lève  Ica  yeux  de  dcHus  cccte 
hile  pendant  tout  Je  tcpas.  i-  Far  def- 
iaa.  Autre  piép.  (Lac. luper;  fupra.) 
par  ftr  éè  fftA  \ /‘4gilii4»4  . Il 

a paücpac  deffus  ce  mur.  ».  EH  quel 
quefoiiadv.(  Lat-inluper.)  f#*.  •••! 
tra.  On  vouadonneraeeque  vuuaavex 
demandé»  de  me  tue  par  aeflus. 

DESTIN  . f.  m.  Ordre,  difpoCtion 
dea  caulea  fécondes  , ordunoce  pat  la 
Providence , qui  emputic  une  lûueiié 
cenaire.  (Lai.  fatum»  nceelIius.)Da, 
/ina,  /ata.  ».  Se  prend  pour  Sort,  foriu. 
ne • condition,  âcc.(Lai.  loiSfiàtum, 
Conditio.  ) ^aria  , candi^iaa#. 

J.  Four  ce  qui  arrive  louvent  > ( Lat. 
farum  f fora  . ) *Sarr«  . C'ell  le  deltin 
d'un  menteur  de  n'ccrepesciu  » quand 
meme  dit  la  vétîcc.  L C'etoir  une  Di- 
vinité chex  Ici  Payent  , lupccreure  à 
roua  let  aucrea  Dieux  , même  à Jupi- 
ter. Dtfitm*» 

OUTINATION  ■ U (,  Oirpoliiion 
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d'aBechofptalativc  à unedatie'.  T LdP« 
deittnarlo.  ) Dt^/uaxîa»#. 

DESTINER  . V.  t.  froietrer  défaire 
quelque  chofe,  en  6iire  la  defiioatioa 
dans  fa  penlee  . ( Lar.  dediaaie  . ) 
JtéhiUn» 

DESTINE'  , ée.  part.  palT.  de  adi* 
(Lat.  deflinatus.  ) D.y^iJiarc,  /«ètl»ra^ 

DESTINE  E . f.  f.  C'eft  1a  môme 
chofe  que  DeHiis.  V.  ce  mot. 

DESTITUABLE.  sdj.  tu.  de  £ Qui 
peur  écredeOiraé,  dépofé.f  Lac.exxen- 
doa,  deponenduamunere.  mag'fttaru.  > 
Cb9  riac^, 

DESTITUER,  v.  a-Orec  uneperfoti. 
ae  d'une  charge  » d'une  comminioa  . 
( Lar.  aliqucm  magiHratu  , munere  , 
provinciS  privare,  exuere  . ) Aiavaatr- 
rt.  L Au  palGf  , le  dit  De  ceux  qnt 
manquent  de  fecouts.  ( Lar.  deftitac« 
le.  ) Bffêp  privé.  Je  fdia  daosttft  pays 
perdu  , deOiiud  dcconfcil  » d'amis  > do 
fccoars,  de  bient,  dcc. 

DESTITUE',  éc.  pnrt.  pa(T.  de  adj. 
( Lat.  dcHirutus.  ) Pri'v#  , A<v«r«. 

DESTITUTION,  f.f.  Adion  parla- 
qoellc  on  deftitac  « ( Lat.  privacio  i 
adempiio  . ) Priiia^^iaar  . 

DEfTORDRE.  V.  Détordre. 

DEVTORTILLER  V.  Dccertilkr. 

* DEfTOUpPER.  v.a.  Oter l'cioup- 
pequs  bouche  quelque  vaifleau.  (Lac. 
vas  opeituin  rclinere.  ) Stursré  . 

DEfTOUa.V.  Detonr. 

DEITOORNER.  V.  Diteurner  . 

* DESTRIER,  f.  m.  S'cfl  dit  pout 
Cheval  de  main  , ou  cheval  de  batail- 
le: il  eft  oppofe  i Faleftoi.  Vrjirirrt, 

DEITRONER.  V.  Deerôner  . 

DEITROUSSER.  V.  DetroufTcr. 

DESTRUCTEUR  . f m.  Qui  Jetruir. 
( Lac.  cverfoi  . ) D^rorrar#  , d^irmg- 

lUéTé. 

DESTRUCTION,  f.  f.  Dcfolation  • 
ruine  d’un  Empire,  d'un  pays  - ( Lar. 
everlioi  cxcidium.) 

DEITRÜCTRICE.  f.f.  Celle  qui  d». 
truit.  ( Lar.  cotinpirix , cvcitena  • ) 
Dmjfrtiffirrirt . 

DEITRUIRB.  v.  a. Ruiner , perdre  • 
aaéaatir . ( Lac.  deficuere,  didutbare.  ) 
, 4mmitbi/irt  . S.  Démolir  » 
abatrre  un  bâtiment.  (Lac.  ditaere.  > 
dvM»;i>e  . f.  Au.6g  ll  tauc 
détruire  l'orgueil  de  l'amour  propre,. 
DiJtrujgtn,  6g.  Il  fe  dit  aiiffi  Des  dil. 
putes,  de  conredatioaa.  lied  facile  de 
détruire  ces ubieifltoos  ftuiles* 

DESTRUIT  , ite.  part.  pa(T.  de  ad». 
(Lac.  de(lrtt(bas.  ) Di/rmtrt, 

DEfVALlSER.  v.  a.  Voler  les  paf- 
faaa  , leur  oter  leur  valife  » leur  ar- 
gent , leura  hatdea,  dcc.  ( Lat.  cxfpo* 
liare.  jS'va/fjarr. 

DEfVALlSE',  ce.  part.  pafT.  de  adJ. 
(Lit-  fpoliarus . ) SvsJig*Até, 

DESUNION  .Cf. Sepatation de  deux 
chofes  jointes  de  unies.  ( l.ac.  disjun- 
(lio  •}  DifnAfént , ftfAréx,*év»  • Dideo. 
t lon , meÜQteiligence  . (Lat.  diffidium.) 
Dtfvnitmé . 

DESUNIR.  V.  a.  Séparer  deachofea 
qui  croient  ioioccaenfemble . ( Lat. dil- 
ftahcce  s disjungese.  ) Am* 

S.  Mettre  en  diffention,  cnmeiin- 
telligeoce*  ( Lat.  aaimos  disiuogérc  « 
dillociare  . ) Di/uaîfv  .gfrfV  iu  difeêrdU^ 

DESUNI,  ie.  paît,  de  adi.  C Lac.  dla- 
jundua  i diüocuiua.)  Di/uaira. 

OElVOrEMENT.  f.  m.  Incommo- 
dité 
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dilé  qui  provient  d’un  %cnue  trop  rtJi  I 
chc  » ou  d'un  eilomac  qui  ec  dif  ire  pü 
Icsslimcos . (Lac.ûomachi  refoiaiio.  ) 

S(9rrfmK.é  . , ufeits  difrfê  . 

DEiVOTER.  V.*.  Sortir  de  I»  bonne 
voyç.  (Lit.  à yiiiberiire.>Tf<iujr#  , 
fmartir/i.  S'emplojc  daniao  feos  H; 

ÎwU  • en  pailinr  Des  hcr^nques  qui 
ont  (cpaici  de  l'Eiti'fe.  ( Lit.  erraie  } 
iberiiie.  } En  MéJeci* 

ne»  fc  dit  D'un  corps  dune  les int<'(iiot 
6c  TcAoituc  ne  font  pas  leurs  fonctions 
ordinaires  . ( Lst.  Jlomachut  cibi  non 
'Tenax»  ) sAvtt  Id  . 

DET  ACH  E M EN  T.  I.  m.  Cho^x  qu  on 
fjît  de  qurl(urs  gens  de  g uerre,  dans 
piufieuisréiûmcns»  pour  les  envoyer  i 
quelque  CKf édition  t ou  attaque.  ( Lat. 
fejunftî  ab  exereiiu  mil  tct.)  p>/dc€d. 
m4mtê  diftlJdtè.  i.  Figur.  DclincerefTc 
ment»  dégagement. ^Lat  animus^bali* 
eujus  rei  itudio  d>Aia(lua*  ) 
fig. 

DETACHER.  v.a.Oternnechofedu 
Leuoü  et'.e  ctoïc  attaché'.  ( Lai  foivc 
le  i exfolvetc  . ) Difidtct^rt  , • 

Fig'  avec  le  pronom  pctlonr^el  * Se 
défaire  de  r»ffeé\lon  qu'on  avoiepour 
quelque  cho(e-  (Lat. amorem  a'iunde 
abi'icere  . ) fig.  Dcincin- 

brer»  déicindre  . C Lar.  disiuogere  • } 
D/téctdft  , ftfrûTt  , d./mmi'0  . f.  Eo 
termes  de  Guerre  , Te  dir  Des  foMais 
dont  on  choillc  quelques-uns  de  divci* 
les  compagnies  . pour  les  envoyer  à 
quelque  expédie  oo.  ( L>t.  (ubdueere.^^ 

V»fid€(dr« , fdtt  ^Hd!eh4  dijîdtcdmimtê  di 

fêUdti.  Sut  mer  te  dit  dans  le  roioie  leas 
des  vaiffeaax  qu'on  fepate  de  U âotic 
pourenvoyrr  quelque  pair.  Détacher* 
V.  J.  Oter  la  tache  qui  croit  fut  quelque 
chofe.  ( Lar. maculamabAcrgerc.^rA- 
t'tfe  1$  mdetit>0t  ntUdTt , 

DETACHE  » ce  patt.  pa(T  6c  adi. 

( Lar.  abdcffus.  purMtui.  ) 

DETACHEUR.  f.  m.  Celui  qui  ote 
les  taches  de  dellus  Icsétvâcs.  ( Lai«  qui 
maculas  abAergic . ) CéVdméfcAit* 
DETAIL  • r.  ro.  Ce  qui  conHAe  en 
plulieuis  pirties  iVparcCi  d'un  tour  • 
Vendre  en  dccii).(  Lar.  rcspaniculatlm. 
Ang'ulatimvendere.  J lV*id#e«af.fag/i>, 
f.  F g.  MenuèscirconAancesi 
particularités  d'une  af^ire .(  Lit.  lerum 
fingalatmm  enumtutio,^  > FértUtUri. 
téi  , (îrr#j?a««,e  . g.  En  détail,  adv.  Fat 
le  menu.  ( Lat.  iinguUiim.  ) Sfâris» 
iMmtmté , s mimtÊtê,  s ritêfiU. 

DETAILLER,  v.a.  Divifcieo  pin* 
fieuit  paiiirs  . ( Lit.  partes  in  varias 
COncidcrc  .)  DividfUtts^/idfêiftfHO  » 
ytmdtrt  émimutê.  g.  Sedildlns 
les  difeourt  dedans  les  agates.  ( Lar. 
eoamerare  , liniulatim  . patricuUi  m 
narra  re  . > Fare  , ou  Aacraarae# 

I4m«4r«  • 

DETAlLLEDR.l.m.  Marchand  qui 
veng^tn  détail*  ( Lat.  qui  merces  patri* 
culatlm  fendit  . J C*e  vend#  n tita- 
tli. 

DETALER-  ^.a.Otet  la  marchaadi 
ff  qu'on  avoir  eApofee  en  vente*  ( Lar. 
nificmam  clauderc.  ) Sfdrdr* ^ rhiudéP 
U . g.  ^itjer  une  place  ».n*en 

allsi  avec  precip  cation  » (Lat.  abtre  » 
aafugete.  ) Scdffdft,jufilrftd*y^%ddf» 
fi»9  aiia  • 

DETEINDRE,  v.  a.  Fairechaaget  de 
touleux  i quelqiie  cHofe  • ( iJt.  decolo- 
Liie  > > Sfùtétt  • 


DET 

DETEINT»  cinre.  adt*  éc  pan-pxfli^ 

( Lit.  decoioratus.  } Sfl$fdt9» 
DETELLE  R.  v.  a.  Otec  les  chevaux 
qui  ctotenc  arielcsâ  une  voilure  » à une 
cUacu«»6cc.(  Lar.curttt.vel  jugoequos 
(olvtie  . LtVdrt  » CdVétUi  à^ld  c«er«^ 
(n»  déï  9érr9t  CTC. 

DETELLE' . ce.  parc.  palT  6c  adj. 

( Lar.  jugo  tolurus  . ) Liiera  , fciêttê, 
DETENDRE,  v.  s.  Qrcr  » détacher 
une  chufe  tendue.  (Lat.  detendere.  > 

Ttrrê  , dijfdtesr9f  f'f^dtt,  ff^trdrd,  g.Oe 

bander  » leüchcr.  (Lar.laxaie*  xerntt- 
ceic  . > »AIittttéif9  f rildifsr9 , 

DETENDU  * ué.  pair.  palT.  6c  adi. 
(Lar.  detenlus»  laXitus.  ) OJfdetdtê* 

, riléjfdtd. 

C DETENIR,  v.a.  Erre  retenu*  ac 
racoé  en  que-que  endioit.  ( Lar.deti* 
ncrc»  teutoian»  demorarl  . Dittmttt  . 
rr4ft«iB/re  , nr^rd^rf,  rirenere.  g.  PolTé* 
der  » garder  des  b 1er  s - \ Lar.  occupa  re  » 
iclinerc  • J g>(c»cr«  ’,  9<(ufâf9  t ftjj*- 

dtf€  • 

DETENU,  part*  pa0.  6c  adp.  ( Lar. 
deieitui . > 

DETENTE*  T.  f.  Ce  qui  Taie  lâcher  le 
tcfloii  d'une  aime  à feu.  ( Lat.  lioguli.) 
Cditt  d'un»  frhiiff9, 

DETENTEUR*  tricc.  f.  m.  6c  f.  Qui 
occupe»  qui  poflede  quelque  bien.  ( Lat. 
poAelIor.  ) D^rriarera, 

DETENTION  . f.  f.  PolTetlion  de 
que  que  héiicage*  (Lat*  iniutla  aheni 
poficdjo  . ) il  riUnttf  , f0jpJ09d9  »«. 
It^/fd,  g.  Captivité  » clcUvage.  ( Lac* 
captiviras-  ) i7<r«at. a<»#,  rariiat^d* 
OETERGER*  v.q.  Terme  deMcde 
cine.  Netroyer  » mondificc»  enmioer  . 

( Lar.  nb0ergcre»  deteigere  * ) Dtt9tg9tt, 
m«nd«/r. 

DETERIORATION.  r.f  Aélionpar 
laquelle  une  choie  devient  pire  . ( Lar. 
lei  in  Ûatum  deteriorem  deduélio . ) Dv- 
t9ri9rémimt9  ^ ftiX>9*dm9ht9 . 

DETERIORER,  v.  t.  LailTcr  tomber 
eo  ruine,  rendre  pire  • I Lar.  deterius 
icddere*  eAicere*  ) Ditttkêtdrt  ^ fcrgiv* 

tdf9. 

DETERIORE' . ée.  part.  pa0. 6c  adj. 
(Lat.  deterior  cAcûtu.  ) Dtttriêrdt9  » 

^*g{«ar4i«  • 

DETERMINATION,  r.f  RéToluiion» 
dilponttoo.(  Lac.dccilîo  «propoGrum.) 

, rif»imt,i9%9 ^ g.  Applica. 
lion  à une  chofe.  ( Lat.  ad  rem  aliquam 
addidio.  ) On  appelle  La 

dcieiminatioo  d'un  mot*  quand  il  eA 
rcOieiot  à une  certaine  GgniGration  , 6e 
qu'il  ne  convient  qu'à  elle.  g.Difpon- 
non  qu'a  uo  corps  à tendre  versuo  c6(é 
plutôt  que  vers  un  autre.  ( Lat.propca- 
Go.  ) /'r0f*J^»9^i»flil9dt,i9m9,dé/f9/S^i9m94 
C'eÂ  un  terme  de  Fhyfiquc  • 
DETF.RMINEMENT.  adv.  ExpreOc- 
ment,  rpecifiquemeor.  ( Ltt. definitè  » 
fpccisUter.  ) V9t0rmiMdtam9»tê , ff9cl. 
ficétsmêmtd  0 

DETERMINER. T a. Refondre. con- 
clure.( Lat.  dectderc  «Aaruere.  ) D0tir. 

m>nêr9  , r*i«/wr««  rsn./^^iitdrrr , drr<d#r«  . 

g.  Appliquei  duoechofe.  (Lar.  afiigna 
ie»dcAioare»  J Z>«r«rai(ji«fv,4f^«(4rf , 
ii/vgaarv  . g.  Avec  le  pronom  pcifon 
net , Se  rtfoudre.  ( Lat.  flstoerc.)Dr 
t9fmim4mfi  »;ri/Woer^*  Il  s <ft  enfin  decer- 
tninéa  prendre  onecharge* 

DETERMINA  , éc.  pacr. pafT. 6c id>. 
( Lac. conAimtus,  dcAinatiis  ) Dvivr* 
nwAorv»  r</W»iv»e«n;éi«V*»  Icc» 
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DETERMINE  . Em.  Hirdi  , rémo- 
ra.re.  (Lar.ad  audendum  maxime  pro^ 
jeflus  . ) ^rdét9  , rif0hU9 . On  le  dit  ^us 
(ouventen  mauvaife  part.  Trmererîe* 

DETErRER.  V.  a.  Exhumeruneper- 
Tonne  qu'on  avoicenteirce  • ( Lat.  roor* 
tui  cadaver  èrumuloeruere . ) Di/vr/vr» 
rarv,  dtf0ff9lUr9 , g.  Se  dit  en  badinant 
De  ceuxàqui  on  ôte  une  terre  ou  Sel* 
gneurie-  ( Lar.aliquem  de  fundodepcl- 
leie.  ) Privdtc  d'um  /<ud«,  d'une  verre  * 
g.  Fig.  Trouver  une  chofe  qui  éroic 
fott  cachée.  ( Lac.detcgetc • éructé.  > 
Sc0f0$t0  » vrtvere. 

DETEcRET  » ée.  part.  pafT  6c  adj* 
(Lat.  rffjfTas  » erutus . ) Dlf9$t9rrdt9  » 

di/0fÿ0l/t09 . 

DETErREUR*  f.  m.  Ne  fe  dit  nue 
dans  un  fens  figuté  6c  moral  , D'un 
homme  qui  découvre . qui  faitconooi* 
treecqui étoit  caché 6c inconnu.  ( Lar» 
indagarot.  ) Chthdfçtfttt*,  Il  nepeoc 
avoir  place  que  dans  le  Aile  Ample  6c 
familier. 

DETERSIF,  adj.  Terme  de  Médecine, 
Qui  purge  , qui  oetroj^.  (Lit*  detet- 
gtn%.  ) I>tt0*fiv9  ^ eyF«r)Tv«* 

DETESTABLE,  sdj.  m.  6cf.  Infini- 
ment baifrable,quidonnede  l'horreur» 
derindig'iation.  ( Lar.dercAablt's,  exc- 
Ciaodua.  ) DtiiJiÀinU  , 4fitràkit9  , v/v« 
(rdmdd. 

DETESTABLEMENT,  adv.  D'une 
naoié/e  déceAsbie . (Lat.  detcAabileoi 
in  modum.  ) Dft0fi4lnlmtnt9, 

DETESTATION,  f.f.  Aélion  parTs* 
quelle  on  témoigne  qu'on  a horreur  de 
quelque  chofe.  ( Lar.  deteAatio . )Di- 

t0pdxj9»9  . eiiei*i«4i(i’««if , 

DETESTER,  v.  a.  Avoir  df  la  haine  ^ 
de  l'horreur  pour  quelque  chofe.  ( Lat. 
deteAari»  abominari.)  D«r«)Fef« , eSSe. 
Mieerr,  alt^dyttê , g.  Faite  dcsimpréca* 
lions. < Lat.  imprecari.  jAfefediVr  , 

frerv. 

DETESTE*,  pair. pafT.  6c adj.  (Lat. 
dereAatas  » abominatus  . ) Ditfftdt9  » 

eN^trri'r».. 

DETIRER,  v.a.  Etendre  une étoflè  » 
on  linge  pour  te  rendre  uni . ( Lat.cx- 
plicatci  Izvigaie.  ) Trrrerv. 

DETISER.  V.  a.Oterlesrironsdufea . 
(Lar.  ligna  ab  igné  temovere  . ) Srîa.- 
gerv» 

DETlSE'i  «c.  part.  6c  adj.  Stit,tdt9 , 

DETOnNER.  V.  n.  Ne  pas  chanter 
juAe  . ( Lat.  à ronodifeedere  . > Se9rdd- 

t9  t d9n  re«rerg*u^#. 

f DETÇRDRE.  v.a.  Remetttedroit 
ce  qui  étoirtors.  ( Lat.  quoderat  îm* 
plcarnm  explicare . )Sr$rnr9,  Détordre 
une  corde»  une  narre.  Il  faut  tordre  6c 
détordre  le  linge  pour  cnépreindre  l'hu- 
midité» 

DETORS  » orfe.  pair.  pafT.  6c  adj. 
{ Lar.  evolurus»  cxplicacut  . ) St9ri9  » 
/v./nvyeif  • 

DETORSE,  f.f.  Monvement  violent, 
par  lequel  l'on  mer  quelque  patex  du 
corps  hors  de  ta  Gtuacioa  naturel  le  » 
( Lar. diAoffio . ) Sf9irîm0dt9t  dii/age^- 
t,kit9  » On  dit  Entoile  plus  cotnmuaé* 
ment  que  Détorfe. 

DETORC^UER.  v.a.  Eluder  la  force 
d'of»  argument  » lui  donner  une  autre 
Ggniticatioo  .(  Lai.vim  rariocinüdccor- 
quere.  ) T*rc#ff  , inver^vrer  nrelv. 

DETORC^ÜE  . ée.pitt.paff.  6c  ad|. 
( Lar. decorrus*  1 Tart#*- 

DETORTILLER,  v.j.  Défiaii«ccq«» 
N a.  dioit 
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Iroit  lOftilU.  ( X.it.evolrcte*  (zplici* 

(C.  > S$»rcrri, 

DETORTILLE*  ,ét.  parc*  pafT.  êcadj. 
<Lar.  cxplicxuf , cvoluius.  } 5r«rr«. 

pETOUPEK . V.  a.  Oter  Icboochon 
d'étuupci»  dont  quelque  vaiffcao  ^toic 
bouche . SturMfi . 

DETOUR  . f.  m.  Ce  qui  ne  va  pasee 
ligne  droite . ( 1 ar.  flexio*  ciiriiirtia  . } 

Ciré  J • £irdVèi$M  • MitdirivUni  . 

LaSei&c  ta|C  de  grands  détours  audef* 
fousdePsiis.  Sedir  Deccquiarrcic, 
de  ce  qui  empêche  qu'onn'ail  edrolt , 
Qu'oQ  n'acheve  une  chofe.  (Lar.diver* 
ticolum  . ) ÿ éijtmrit  , ineiémpt, 

Fig.  Citcuii , Eof0ie,  biais.  d'a 
gir  peu  fincére»  Emulée.  CLat. circoi* 
tio*  limulatio*  J 
frêtêât^  ftUttyfmflê, 

* DETOURNEMENT,  f.m.  AAion 
de  détourner.  ( Lat.  inEexio.  defiexus  .) 
Sf*T€iwumt»  • fvÎ9imi»t9  . Ce  mot  cÂ 
fortMuorité.  Empêchement . (Lat. 
aveifio.  avocario.  ')  imftdimthi» , 

DETOURNER,  v.a.  Faire preadicà 
une  choie  une  route  coacraîte  k celle 
qu'elle  tcooit.  ( Lat.  deteiquerc*  ) 
^Htérty  fraviVt . J.  Se  mouvoir  hors  de 
la  ligne  droite.  (Lat. di?ertcte • ) Vé» 
J.  Se  ranger  de  coté  pour 
éviter  queloue  chofe.  pour  t'enpiiec* 
(Lar.  defleéCerc.  ) S^tirtrt  ./raa/ar*  . 

Oter  une  chofe  d'un  Jie« , ia  mettre 
dans  un' autre  endroit.  ( Lar.  contor. 
qoerc.  ) Svflgtn  . J.  Eloigner.  traaC 
porter . ( Lat.  ifhicn  repellere,  exclude 
le.  ) Sc4te!ér$t  f.Qn  fe  feiC 

de  ce  mot  pour  adoucit  le  boid  Des  volt 
domefliques.  ( Lar.  averrerv . ) Â§mmê> 
v#f»,  dUtnsrg,  Ce  mari  a détourné  Ici 
■neiUeurt  effets  de  ccrtje  comroooaoté. 
\»  Fif.  en  morale  • Detourner  le  fens 
d'un  mot.  l'application  d'une  loi»  &e. 
Svtigeri,  Faire  changer  de  réfoiution  • 

( Lar.  averteic . avocarc  • ) A<*««wrf , 
L Eloieeec,  divertir  de  quel- 
que chofa»  empecher  de  s'y  appliquer  • 
C lar.  svertere . DiJ^êrmûr$ . 

DETOURNE',  ée.  pair.  paff.  deadj. 
( Ly.  averfut,  avocacus  . ) Sylt§,  ri 
dlfitrmAtê,  dcc. 

DETRACTER.  v.a.  Médire  de  quel.  : 
^u'un , obfcurciti  diminuer  de  foo  ioc> 
rite.  ( Lat.  de  alleu  jus  famé  dcrrahccc  • i 
i.9vsr  Uf*mst  dir  msl* , 

DETRACTEUR.  Crn.Celuiqut oié* 
Oit  de  Ton  prochain.  ( Xac.ai»cnjus  de 
ttictor,  maledicüs.  > Dvrfuirvrv.  msL 
d*cr«r«  • 

DETRACTTON.  f.  f.  Dlfcourt  qui 
diminue  qui  obicurcic  la  lépuraiion 
quelou'un.  ( Lat.  fama  allées  detra* 

CTlO  . 1 MéUUtAMjt . • 

DETRAQUER,  v.  a. Changer,  gSret 
icllcfiMnt  une  mlchine  ou  une  chofe 
atti&telle.  qu'elle  ee  pulffc  plus  faire 
fe  même  effet,  que  quand  elles  font  en 
bon  état.  ( Lar.  pertuibaie  .)  D«/erd*B«- 
y»  f , Se  d tau  Egui.  en  cKo- 

fes  ffloialex , pour  EgniEcr  Detournet 
de  quelque  occupât  on  . ( Lat.  avetcc 
se»  avocate»,  pcxtiubart.  i 
$•  Avec  le  pronom  p«rlonoci . Svistfi, 

DETRAQUE'»  ée..  pari.  Acadj.  Il  a 
les  memes  hgniffeacions  que  l'on  verbe. 
£h/êrdi»**t4  ^ dÿtrhst».  ' 

DETREMPE.  £»£.  Manléiedepsépo* 
rei  levcoolcurs avec  de  l'eau  reuirmenr. 
CLsr.jqua  fle  glutioc  coloies  prspara* 
ti  « ) , nmprs  ^ 4cj«isrsi/4.  ».  La  i 
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peinture  en  huile  dure  d'avinrage  que 
celle  qui  n'rff qu'en  détrempe.  On  dit 
fig.  & builcfquemcnr , Un  mariage  fait 
en  détrempe . 

DETREMFER.  v.  a.  Imbibetd'caa  , 
ou  de  quelque  liqueur .(  Lat.  alfquii| 
diluere.  macerarc.  ) Sttmfrrért  < 

dm,  L Fig.  Mêler,  temperer.f  Lar.tein 
pervtC*  ) Ttmptrsrt^ 

DETREMPE',  ée.pait.  pafT.  8c  adj. 
( Lar.inaceratoi-  ) Sifmpmtr, 
DETROIT,  f.m.  Pillage  étroit,  où 
l'on  or  peur  palTer  qu'avec  peine . ( Lat. 
anguffix  , tauers . ) difirtff  . 

R Iffh  me,  langoede  teirequî  s'avance 
entre  deux  mers,  dequi  en  empêche  la 
commomcation.  ( Lar.ilihmus.)S'rf4r. 
ta,  ^»a.  RRcfforr  » érenduè'  de  pays 
fonmis  k la  jurifdiélion  fpicitucile  ou 
temporelle,  d'un  ou  pluffeurs  Juges  . 
(Lit. jtttifdiOlo.  ) Dtfriif  , giaridif 
a.rt*a. 

DETROMPER,  v.  a.  Faire  connottre 
k quelqu'un  fon  erreur,  le  défabufer. 
(Lac.  abcrrorealiquem  avcUece.JS'fa* 

«net,  difimgsmmmtt , 

DETROMPE',  ée.parr.  rafT.  de  adj. 

( Lac.  aberrote  liberatus . ) .fgooiMta  , 

difmtémnûi* . 

DSTROfNER  . v.  a.  Cha  iTer  du  trô- 
ne, dttt  k un  Roi  fon  Empire.  (Lat. 
regem  de  folio  detorbare.)  Pr-ivae  d$i 
Traoa.  R Se  dit  dans  une  fignifiettion 
pins  étroite  de  figurée,  De  ceux  qu'on 
chaffe  de  quelque  dignité  honorable  . 

( Lar.  de  magiftratu  d^pdleie.  ) Jrorrio» 

ri  • privsrê  . 

DETROfNE',  ée.  part.  pifT.  6c  adj. 

( Lar.  de  folio,dcmagiftratu  derurbatus, 
depulfus  ,}Stsetiétidét  rra»a,  dcc, 
DETROUSSER,  v.a.  Défaire  une  cho> 
fequi étoit  rroulTée.  de  la  latffeipendre 
bas.  ( Lit.  togam  demiticre.  ) L^frUn 
émdéfi  f éiiréfféri , R Voler  furungrand 
chemin  . ( Lat.  vfacorem  fpohare  . ) 
Anéarr. 

DETROUSSE',  ée.  part.  paff.  de  adj. 

( Lar. dcmilTus , Ipoliatos.  > 

Jtuiéti . 

DETROUSSEUR  . f.  tn.  Celui  qoi  de' 
ttoulTe  • ( Lit.  lacro . } Aoiarara , Udrt , 
DEtTE.  (.f.  Chofe  due.  f Lat.ss  aile- 
nam,  pecunla  débita.  >Ddé/it.  R Fi. 
gur.  pour  Devoir.  ( Lat.  oficiuro . ) Oé, 

iitif  daorrs» 

t DEVALER,  v.a.  de n. Delcerdre. 

( Lar.  drCccndete  . )D</è#»drrr.  Ce  mot 
cft  bas.  R Mettre  plus  bas.  ( Lar.  de 
naitteae.j  Di/rùtéiri,  Dévaler  un  muid 
de  f'.n  dans  une  cave. 

; DEVALISER.  V.  DefvaKfer  . 

I DEVANCEMENT-  f.m.  AéTion  ptr 
laquelle  on  devance  les  autres  . ( l^r. 
anreceino  . k w4oanx«atfav*  , nniici^a- 
tia*#  • 

DEVANCER.  v.a.  Prendre  le  devant. 

( Lit.  alicui  ptscurieie.  ) Prtcidtn  , 
pri<*rrtri , éttdâri  ao«nli  . Il  fedit  du 
teois  de  du  lien,  des  petfonnes  de  drs 
chofes  . R Au  fig.  fignifie  Surpaffer  . 

( Lit.  lopertre.  )Suitrdrt^  mvstttsrf  . 

DEVANCIER.f.m.Celoiqui  en  a pré 
cédé  un  autre  dans  une  dignité  , une 
place , on  emploi . ( Lat.  anteceûor . ) 

Piidttrfm  f éMiict^rg, 

DSVAN'p.  Prépofiviof»  relative  op> 
polée  à Dcicieie  . forrqj'U  a'agit  de  lien 
flcdeüruattoo  « ded  Après,  quand  il  eff 
queüion  d'ordre,  dederang.  ( Lat.  an- 
ti  » ff«a  coxMD  • ) i «vanr»  , 
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primé  ,REft  fonvent  adv.  ( Lat.anteS  i 
ptius . Msrchrx devint;  vnyes 

ci-derint,  dcc.  R Eff  quelquefois  fubff. 
de  fignifie  La  partie  antérieure  , celle 
qui  fepféfente  la  première,  f Lat.  pars 
prior , anterior . ) té  pém  ééttthrg  . 
i-  Aller  audevsnr  de  quelqu'un. < Lar. 
prukCdcre  alicui  obviam  . > sAndém  éK 

técinlt»  , 

DEVANT  QUE.  ConjonO.  Anpara* 
vaut.  ( Lat.  anicquam  . ) Prin*a  iht  , 

av4i,|(  thé, 

* DEVANTEAU.  f.m.  S'eftditrou 
Tabl.er.  Il  eft  bas  de  populaire  . (Lat. 
tegmea  veffinm  , involucte  . ) Grtm, 

. 

DEVANTHIER  . Avantbier.  V.  ce 
mot . 

• DEVANTIER.  f.m.  Tablier. 
DEVASTATION,  f.  f.  Dérolaifon  , 

ravage  d’un  pays.  (Lat.  raffatio.dcpo- 
pulatio  . ) Géé^i  , r«i«a  , féeeht^ié, 
miétt . 

DEVELOPPEMENT,  f.m.  Dcflein, 
rcpréfcniatloD  de  tous  lesprofi's  . faces 
de  parties  d'un  batiment.  ( Lai.trplica* 
tfo.  ) Diftim.  C'eftuntcimtd'Arcbî- 
teéhife . 

DEVELOPPER,  v.a.  Défairerenre- 
loppe  qui  cache  quelque  chofe.  (Lar. 
explicare,  evolvere.)  SvUmipértt  feh» 

Îlitri , épriri , R s<  prend  figur.  en  cho- 
es  fp<r<ru elles.  Dévelopet  une  intrigue , 
une  affaire  , un  embaras  • S^:mppéri  » 
ffhrrit  fpifféri,  R 5c  dit  chet  les  Ar- 
tifans  qui  dégioflilTcnt  leur  ouvrage  . 
( Lat.  minoerei  imminuere.  ( 

VV,  diftfiféri  . 

DEVELOpPr,  ée.  pstt.  de  ad».  ( Lit. 
cxplicarus.  ) SvUmppéti, 

DEVENIR.  V.  n.  pv(f.  Etre  lutre 
qu'on  n'éfoit.  ( Lat.ficti,cvadetc.)/>*. 
vtmin  ,divtététi , fér/I . R Se  dît  en  mo- 
rale . On  devient  ffavant  enétudianr. 
Di  venifr  . R Erre  . (Lat.  effe . ) EJirt , 
divroirs . Nous  ne  ffivons  eequeneus 
deviendrons  après  la  mort  . R M*t 
abfolumenr  de  fans  régime  • (t  prend 
pour  Faire  quelque  chofe.  ( Lat.  âge. 
re  , ficcrc  . > Diviniri  , /sri  . Que 
deviendraNje  fi  vous  m'abandonnex.  R 
Se  dit  pour  Aboutir.  ( l^t.  rrciderc.  3 
I Divimin . Je  ne  ffai  que  deviendra  cette 
ailâire . 

DEVENU  , ni.  part,  de  adj.  ( Lat. 
fiéJns.  ) Divimmt»,  dfvrntél», 
DEVERGONDE', cc.part.de  fnbff.Qat 
fait  des  chofes  indécentes , qui  a perdu 
toute  bonre,  toute  terenuc.  ( Lat.  inve- 
secundus;  Üccntiolbs.  ) SféiciMi,  Isk 
pudmn  t frrt\,é  vervagoa. 

DEVEROUILLBR.  v.  a.Oter  les vé- 
roulis  d'une  porte.  ( Lat.  removerepel* 
fulum.  ) ^4pfiH  U ckié9ijfi/üf  U téli» 

I »ae#ie . 

I DEVERS.  Prépofiilon  relativeiulieu 
de  au  tems  dont  on  perle  . (Lat*  ver* 
fus.  ) K«'Â.  J'irai  vous  vo>rde«eipPâ- 
ques  , Il  ne  (e  dir  guéres  f Vers  vaut 
m'cux.  R pat  devers  . Autre  ptépofi* 
tion.ericarc  peu  ta  ufagètAvcc  les  pron. 
patfon.  fert  a maïqoor  la  poficlTKin  . 
(Lit.  apod.  >Da,  êfpmf». 

DEVBfriR.  V.  a.  Oter  (es  vêtemeas  , 
fe  deshabiKer.  ( Lat.  vcfWm  evuere . > 

DEVEn  U . UC.  part.  & adj.  ( tsN 
exums  vcÂe . > Dw/ict , /y igliai* . 

DEVIDER.  V.  a.  Maivre  de  1a  foye 
oqdnfil  ea  é;h(vcaa,  on  to  peloton  • 
(Uu 


DEV 


f I4t.  WoWète.  ) l»ntfr*n, 

DEVIDIUR  . mfc.  f-  m.  & f.  Qui 
d{r;dcdcffil<.  deliUine.  de  lj  foye , 
&c.  (Lat-globi  ftioiiaei  TCitonusafii 

ftx.  ) cht 

DEVIDOIR  . f.  m.  Inftrament  goi 
tourne  fut  on  pivot,  ïc  doeton  feleii 
peut  dividei.  C Lêt.  rrgillui.  Ntf/n  , 

0K9ldj*, 

DEUIL,  r.  m Ttifterte.  douleur qn  on 
fent  dan»  le  foeuf  peor  quelque  peiie, 
oupoaraorrecaule.  < L»t.  I-»rtu»  , ince 
rot . ) Oij/i*  ■ d»/«« , d“W« , tfi/free»  . 
S.  Habit  qo'oa  porte  pour  maïqoe  de 
douleur.  ( Lit.  Tcflia  lugubtit  . redi- 
tnentum  funebre.  ) Lun»,  *r«nr , grn 

DEVIK  . f.  m.  Celui  qui  devine  * 
qu'on  cottfolre  pour  fçavoir  l'avenir  . 
( Lar.  vîtes  «hariolus.  > /ndav»*!#.  4.Sc 
dirD'on  homme  » qui  fans  être  forcier , 
conje^fe  qu'une  cliofe  peur  arriver  . 
( Lat.  fanax.  ) # . 

DEVINEou  DEViNEKESSE.f.fCel. 
Je  qui  devine.  ( Ltr.hariola  » conjeAiix  % 
mulier  Êitidica  . ) /hW^viim. 

DEVINATIOK.  V.  D vination  . 

DEVINER..  V.  a.  Frcdire»  pronoAi- 
quer  ce  qui  doit  arriver.  ( Laradivinare.) 
/WetNeere  , prtiift  , , J.  Dé- 

courir  une  chofe  cachée  ou  obfcare  . 
(Lat.  deregere»  indagare  ■ explicare.  ) 
ledevUere  , /êe^rjr#  , /^iigjrr.  Dev  ner 
uxecoigmei  La  penfée  de  quelqu’un  > 
£cc. 

DETINEUR.  f.m.  N’eft  guère uûté. 
Oo  dit  Devin.  V.  ce  mot. 

DEVISAGER,  v.  a.  BlefTerquelqu'uD 
auvifage»  enforte  qu'il  en  foitdéHgn- 
ré.  ( Lat. alicniut  vultum  deformare  « 
iacetare.  .)  Svl/dn  , étftrmMtt  » f{rëf. 
jistt, 

DEVISAGE’.  éf.patt.pa(r.&  adj.  (Lat. 
defbrmatai.  ) Svift/tt  Jiff‘$rm0t$. 

DEVISE.  Ê f.  Cb:lfres.  caraétéres  > 
fenrencede  peu  de  mots*  qui  par  alla, 
iion  aux  perfonnetouaux famiffes , en 
iontconnoirrefesqualirét.  C Lat. figu- 
ra cuiut  Jenfus  sut  litterîs  aut  vctbo 
jnnuirur.  ) Impfffé  , ).  Dans  un  fens 
pics  étroit  P c’eit  lin  embicmc  qui  eR 
compofe  delà  repréf<*ntarinn  de  quelque 
corps nacuici  ■ &de  quelques  mors  qui 
l'apptiquentcn  un  iensmccaphor'rqne  ,à 
l’avaniaKC  Je  quelqu'un.  (Lat.fimbolum 
heto'ciun  > pjivair#  . 

DEVISER,  v.n.  Caufer*  s'entretenir 
fani.tiéreinentcnr<mble.  ( Lar.  fermoeî* 
rari . fana  I arem  lermorteiu  liaberc . } 
II  ne  fe  Jir  guère . 

DEVOILEMENT,  f.  ru.  AAion  par 
Iiqurl’C  ou  dérouvie  ce  qui  éroit  caché 
fousun  voile.  ( Lar.veli  reduétio.  ) 

Umtni9^  lê  fvtUrt» 

DEVOILER.  V.  a.  Orer  » quitter  la 
vmIç.  ( Lar.  vc'.ameniam  dertahere  , 
drponerc-)  SvtUrt  •♦.Au  figur.  Mettre 
en  évidence  ce  qui  étoit  caché-.  ( Lat. 

n’ian-leflsrC.  ) ft$frlrt  . 

DEVOILE’  » éc.  part.  pSlT.  H adj. 
A 1rs  bgnilications  defoaveibc.  5vt^ 

DEVOIR,  f m.  Obligation  de  faire  * 
oudiiequelqucchole.  (Lar.ofiîcium  . 
munua.  patres.  ) Dêvtrt , éékU*^ 

Leaderniefi devoirs  , font 
les  cérémonies  qu'on  fait  aux  enterre' 
mens  des  morts.  Ainfi  Rendre  les  der- 
•iciidevotis.  (Lat.iuRa  perfelrcre.  ) 
Ù4i,‘*Tiéri$  Ttm,  i/. 
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Cl»  • (.  Rendre  Tes  dêvoîrsl 

quelqu'un  * c’eO  Le  faluer,  lui  rendre 
des  vifites,  lui  faite  des  complimens. 
fier.  ( Lat.  falutare.  ) Ctmftrt^ftrU  fu« 
fAfti  . i.  Se  merrreen  devoir  de  faire  une 
chofe  I c'eft  Marquer , témoigner  qu’on 
a covie  de  s'y  employer  • ( Lar.  accmge 

re  fead  aliquid  . ) a#r», 

\fi»  On  appcMc  Devoir  conjugal  i Celui 
'que  les  gens  mariés  font  obligés  de  fe 
rendre  léciproquemeot  • Débif  eani** 
ga/v . 

f DEVOIR,  v.a.  Etre  obligé.  (Lat. 
délire.  ) OawrVp  ^.Scdlt 

Des  avantages  que  les  u'i  pruverrt  avoir 
fur  les  autres.  ( Lar.  concedere;  cede 

le  . > Ctditê  , é^vtrt  , «fftrt  tnftriti  . 

Les  Mndernes  n'en  doivent  lico  aux 
Anciens,  i.  Se  dit  Des  chofes  naturelles 
qui  arriveront  * ou  pourront  arriver  . 

( Lar.  oporret . ncceifeert  . iD»wrv, 
DEU  I ué-  part,  pan.fic  adj.  ( Lat.  de 
bitus.  ) Dvvitr#  ^ dtbit» , Deu,  f.m. 
c'eft  La  même  chofe  que  Devoir.  (Lat. 
munus.  oflfîcium.  ) Divrtv  . %.  Chofe 
duc.  (Lar.  res  débita,  y Débité»  Uffs 

Idttura.  Il  demande  fon  deu  « Pluûcats 
l’écrivent  fans  l'v.  D6. 

DEÜEMENT  . adv.  D'une  manière 
, infie  ficraifonnable.  ( Lat.  «l  par  c(l 
' ut  decet  . ) Dev«ra»rf.te  , etnvtMvl 
imvjire.  Ilyen  a qui  écrivent  Dûment . 
IC  eOuo  terme  de  Palais. 

DEVOLU  * UC.  adj.  (^i  eft  acquis 
’ par  un  droit  de  dévolution.  ( Lat.  devo- 
llütus.)  DtVilntê.  C'efi  ort  droit  dévolu 
UlaCoucooac.  f.  Se  dit  D'un  droit  ac- 
!qnisS  un  Supérieur*  deconférer  un  bé 
néfice,  quand  leCollateucordiaairene 
l'a  pas  fait . ( Lar.  jus  devolutum  beae- 
ficii  conftrcndi.  ) D/w/vfa. 

OEVOLUT  • f.  m.  Provifion  qu'on 
obt'cnt  du  Pape  pour  un  bénéfice  ex- 
pofcàéric  vacant  par  la  nullité  du  ti-j 
jtre  ou  l'incapacité  du  ritulaire  • ( Lat.  { 
Uollaiio  beaeficii  à furomo  Pontifice 
I hÙÈ , quia  caducum  cil  • > Drvlutt 
, lubllancif. 

I DEVOLirTAÎRE.  Cm.  Celui  qui  eft 
'Pourvu  d'un  bénéfice  par  Dévotut  . 

I ( Lat.  qui  beneficium  abeo  imperravir  . 
'adquem  jastllius  confierendi  ramquam 
i caducum  Jcvolurumefi . } Dtvlutàfit  » 
DEVOLUTION  . C f.  Droit  acquis 
I par  (ucceflâoa  fui  vaut  l’urdredesdégrés. 
(Lar.  jusdcvoiutum.  ) Dvva/nr*,dvv». 

DEVORANT  * ante.  adj.  ()^ai  devo 
te  * qui  confacne  promptement . ( Lit. 
cgnfumens  . ) D«v#r«i»re  , rW  div*r0  , 
On  dit  audî  fieor.  Un  xéle  dévorant  » 
un  feu  divin  & dévorant.  j 

DEVORATEUR.  Cm.  (^uidévore 
( Lar.  gurges,  vurax.  > Diver«/«rf, 
DEVORER.  T.i.  Mingeraveegran- 
de  avidité  . < Lar.  voiaïc*  coafumcre.  ) 
Di.vtrân,  I.Aufig.en  chofes  morales. 
Dévorer  un  livre  > c'cll  Le  fre  prompte- 
ment  » avec  ardeur  . DtViesr»  , /Wre 
^ushht  Mvidémtrntt , |l  dévote  des 
yeux  fa  maitreffe  . Se  dir  auflî  Des 
choies  inanimées.  Le  feu  a dévoré  foi 
Palais-  Le  teins  dévoie  tout  •(  Lat. re 
rum  edax  tempas  . ) Divtrsrt»  fnfn- 

msrt , 

DEVORE’  * ée.  part.  pafT.  & adj. 
( Lar.  abfumptus  • confumptos  . > 

I v*Mr* . 

I DEVOT*  Ote.  Cm. &f.  0c  adj-  Qui 
fe  plan  a prier  D eu  , qui  eft  pieux  . 
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afndâ  fus  Eglifes  . ( Lat.  religiofus  , 
plus.  ) Divéf»  ouDrPviv.  ÿ.$e  prend 
quelquefois  pour  Hypocrite  , faux  dé« 
vor.  f Lar.  verx  pieritis  fimuUtor  . ) 

BtrthtUtnt . 

' DEVOTEMENT,  adv. D'une  manié, 
re  dévote.  (Lai.  rcligiofc*  piè.  ) DU 

''  , ran 

DEVOTIEUX  * eufe.  adj.  C'efi  fa 
même  choie  que  Dévot  » rails  moina 
ufité . 

DEVOTIEUSEMENT.  adv.  Dévote- 
ment. 

DEVOTION,  f.  f.  Culte  dcDîctt  ar- 
dent 6c  lincéie  * Piété  foltde  . ( Lat.  pie- 
ras.  tel  Rio.  ) Di «•g.irnv.  Culte  particu- 
lier « Dévotion  i un  objet  plurotqu'i  na 
autre.  (Lat.  peculiaris  quxdam  fanéH 
alicujos.  aut  cereraon  x facrc  cultns  » 
veneratio.  ) D>v»e»«fi«  . Il  y en  a qui 
ont  une  dévotion  particuliérei  la  Viet- 
ge,  i leur  Patron,  à leur  bon  Ange  , 
au  Refaire,  0cc.  f.  Dévouement  entier 
au  feryicedequelqu'un.  (Lar.oflîcium * 
obfequium  . ) Divti^itnt  , fig.  Oj/e« 
• * 

DEVOUEMENT  • C m.  AAÎon  par 
laquelle  on  fe  dévoue,  on  fe  facrifieau 
feivicc  de  quelqu'un.  ( Lat.devorio  i 
confecracio.  dicatio.  ) Diwciea# , ren- 
j , d*dic0m4»tt»  dvdi'r*it*a*v« 

I DEVOUER.  V.  n.  Se  dit  avec  le  pro- 
j nom  pctfonnel  ; 6c  iignifîe  Se  donner 
' entièrement  i quelqu'un.  ( Lac.  devo- 
i vere  fé  .)  Cémftcrsrji,  dtdiCéffi, 

I DEVOUE*  , ée.  part.  paff.  6c  adi. 

I ( Lac.  devotus  » dicatns.  3 Cffterstt  , 

: dvdivif*. 

* OEVOULOIR.  y...  CelTtrdeToa- 
loir.  (L«t,àyolcsdo  «bliinctc.  ) Dif- 
vtitrt . 

DEUTEROKOME  . (.  n.  L'un  de 
Li.ics  ficics,  ( Lu,  demetonomiom , ) 

DtMtfréHdmi»  • 

j DEUX.  Cm.  Nombre  qui  fuit  immé- 
diatement l’unité.  ( Lir. duo.  )D«« . 

! DEUXIEME  . ad\.  m.  6c  f.  Qfù  eft 
I au  fécond  ring.  ( Lat.  fecundus.)  ^v- 
ctmdt  • 

I DEXTERITE'  . f.  f.  Adrtffe  à faire 
quelque  ouvrage  demain.  (Lic.dcxre- 
ritis . ) Dt/fetità, 

I DEXTRE.  Cf.  En  Théologie*  fedie 
pour  C6'é  droit.  ( Lit.  ad  dexteram  . ) 
Df/rét.  Il  ne  fe  dit  point  dans  Tufigc 
I ordiftaire . 

DEXTREMENT.  adv.D’ar.e  manière 
I adroite,  f Lar. folertec . ) Dtfirmmtmt, 
Oo  dit  AJrnirement . 

1 DEXTRIBORD  , ou  STRIBORD  . 
. Terme  de  Manne  . Le  c6r^  droit  du 
I vatdeau.  ( Lat.  partdextera  nav.f  . ) L« 
fdrtt  dffi’0  d*H0  law  • 

I DIA  . Terme  populaire  . dont  les 
charciers  fe  fervent  pour  faire  aller  leurs 
cbcvjux  a droite . f La^  dcxtrorfuro.i 

V9€*  dti  rérttttittii  mdefirs, 

I DIAMETES.  C m.  Terme  de  Méde- 
[clne  . Souiamc  6c  Copieufe  cvacuatioa 
de  la  boiflon  , par  Iraronduits^riniires. 
'f  Lar.diabrtes  . ) Disbit» , diâbfties» 
DIABETIQUE,  adj.  m.  6c  C (^iefi 
incommoJé  je  la  maladie  appelléc  Dia- 
bètes. ) Diûiciic», 

DIABLE,  f.m.  Mauvais  Ange,  efpric 
Ccleife  que  D eu  a piécipiré  aux  enfers 
à caufe  de  fort  orgueil.  (Lat  diabulus.) 
DiavWa.  f.  On  fe  lcri  figur.  6c  populaî- 
rement  de  ce  mor  en  une  infinité  de 
phtafes*  Ciitout  pour  éxageter.  loiten 
N I b'en . 
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Ton  en  nul.  C'cft  Ix  ra«mecho*| 
Ic  Vn  Irilien.  DiévU* 
DIABLEMENT*  «dv.dont  on  Te  fect 
^oartufincaicr  U farce  done  cxprcf* 
fjoQ . ( Li(.  valdè  i msxiiDe*  > VivM^ 
mtmiti  ftmmûmtmt  I /tr4i%sm9nU  , &c. 

DIABLERIE*  f*Ê  Sorrilcxe  , chofe 
donc  le  Diable  fe  mêle.  ( Lar.  veneücmm. 
fortta  magkx  . y DUvîtrim , Criaille* 
rie.  méchante  humeur  •<  Lac. Tocifera* 
lio  < moroiîtas.  y DUxtUriû  , 
DIABLESSE*  f.  f*  Méchante  femme, 
qui  crie»  qui  tourmente  coût  le  mon 
de.  ( Lit.  mulier  neqaam»'  funis  agi 
taia.  ) DiaaWriTa . fouveot  adieâif. 
Cette  tVmmeelt  bien  diablefle* 
DIABLETEAU.  f.  eu.  Fciit  diable» 
dublocin  * 

DIABLOTIN,  f*  m.  Ceft  U même 
ebofe  que  Diableceau  * ( Lar.  fichus 
diabolua.  ) DU»*/«rr*. 

DIABOLIQUE  * adi.  m*  & f.  Me- 
ehanc»  qui  cicat  du  D;ablc.  (X*at.  dit- 
bolicuai  inalo  d<mooe  digoua*  y Di»- 
êfUe*  « 

DIABOLIQUEMENT  . adv.  D une 
luttiére  diabolique.  ( Lar. diaboltcain 
in  morem . ) D-sktlitéumtntt, 

piABOTANUM.  f.  m.  Sorte  d'em- 

flàtre  i|ui  fond  Bc  dilTout  les  loupes. 
Lar.  diabottnum  . } Dist*t»û9, 
DIACONAT,  f.  m.  Ordre  Sacre  «qui 
mec  au  rang  des  Diacres  celui  qui  o'é- 
toit  que  Sous  Diacre.  ( Lat.  diacona. 
tus  . y DiMC*44f$, 

DlACONlE.  f.  f.  Nom d‘uBC charge 
dans  les  MooaBcres  de  rEglifeGreqoe; 
Celui  qui  en  étolt  pourvu  rc.cvojc  Bc 
dîAii^oir  les  aiimooes.  (Lat.  eleemo 
f^narii  munus  • diacoo  a.  y Disttuim  i 
tÀfitséliêltmtfimMriê  , 

DIACONrsSE,ou  DIACONESSE.f.f. 
qui  ne  font  plui  d'ufage , maia 
qui  ont  été  dans  la  primiiive  Eglife* 

( I«ac.  diacona  » diaconifla . ) Di«t 
DIACRE*  f.  m.  Miniftre  de  rAorel 

ftomu  au  fécond  des  Ordres  Sacres 
Lat*  diaconua.  ) Discêmt- 
DIADEME,  r.  m.  C'êtoit  autrefois 
un  bandeau  royal.  tilTa  da  Coye  oo  de 
laine»  donc  Ica  Rois  fe  ceignoient  le 
fronr . ( Lar.diadema  » fafe  s candida . ) 

, m.  I!  fe  prend  en  général 
pour  la  Dignité  Royale. 

DIAGNOSTIC  ou  DIAGNOSTIQUE- 
adt.ai.quifedit  en  Médecine,  des  lîgnea 


Bc  Tympeomes  qui  donnent  rindicacion 
Be  la  connoiHinee  aux  Mcdecina  des 
caufcsdei roaladica.  ( Lar. iodicaiivuf..) 

D^gt^ira»  ehéééi»étiV0, 

DIAGONALE.  f*f.  Bc  ad}.  Ligne  qui 
palTc  d'un  angle  à l'autre  dans  une  fi- 
gure qui  a plufieurs  côréa  * ( Lar.  diago- 

Atül.  ) Diéf9m»l9, 

DIAGOKALEMENT.  adv.  Dune 
manière  diagonale  * ( Lar*  diagonali- 
ter.  y 

D1AL£<!^TE.  f*  m.  Langage  par  rien- 
iiet  d'une  Province»  corrompu  de  la 
langue  principale  de  ta  nation.  (Lat. 
Joquendi  genus»  diale^us.  > DuUttf, 
DIALECTICIEN  . f.  m.  Logicien, 
qui  ffaic  ou  qui  enlcigne  la  dialeéU. 
que.  ( Lar.  dialeélicui . ) Dta/rilira . 

DIALECTIQUE.  I*  f.  Science  de  la 
Logique,  ou  Acc  qui  perfèélionne le  rai 
fonnement.  ( Lat.dtalcélîca.) DUlttth». 

DIALECTIQUEMENT,  adv.  En  dit. 
Iccttcieo . ( Ltt.dttleéLcd  • y D<a/«tri>4»- 


D7ALOGUE . f.  m.  Eniietiendc  déni 
ou  plufieurs  peilonnes»  de  vive  voix» 
ou  par  écrit . ( Lac.  dialogos  * ) D«Wiga. 

02ALUG1SER.  v.  a.  faire  des  dia* 
logues  . ( Lai.  dialogos  faccre  . ) far 
di4a/*(éi.  Ce  mot  nelld'ulage  que  dans 
l'Ecotc* 

DIALOGISME  • f.  m.  Manière  oo 
efpéce  de  dialogue,  qui  fe  dit  part  jcu- 
licrcmcnr  des  difcouis  faits  par  incerro^ 
galion,  Bc  par  rcponlcs.  ( Lar.  ditio- 
gifruus . y D dUgt  * 

diamant*  f.  ns*  La  plusbrilltnte 
Bc  la  plus  dure  de  rouies  les  pierres 
précieulcs.  (Lat.  tdamas.  y Dimm^nn, 
Un  dianiâoc  brut , efi  celui  qui  o'cR 
point  encore  taille . 

DIAMANTAIRE  • f.  m.  Ouvrier  » 
marchgnd  qui  fait  trafic  de  D. amans. 
( Lat.qui  gemmaturn  commetc.um  ta- 
cit.  y Chitllkn, 

DIAMETRAL»  ale.  adj.  Quiappir* 
tient  au  diarocric*  (Lat*  diauierios.  y 

Û$4mt$r4tt  « 

DIAMETRALEMENT.  adv  En  mt- 
niéie  de  diamètre  . ( L.aT*  ditroctci  in 
moieip.  ) DiM»«rr4/Mmre. 

DIAMETRE,  f.  m.  Ligne  qui  pafle 
par  le  centre  d'un  cercle  » qui  aboutit 
a la  cirqoticience  » Bc  ic  coupe  en  deux 
parties  égales.  ( l*at.  diametros  • )D,4 
mrlrv.  i 

DIANTRE,  f»  m.  Terme  popolaire 
dont  fe  fervent  ceux  qui.  fe  f.^at  fciu-  ' 
pule  de  prononcer  le  mot  Diable* 

DIAPHANE,  adi.  m.  Bcf-Tianfpa- 
lent.  ( Lar.  tratslucidus  . ) Dufsnê, 
trsfférfu,  Levcuc,  l'air»  i'cau»Bcc. 
fontdcs  corps  diaphanes . 

DIAPHANEITE*»  f.  f.  Terme  dog. 
marràue  . Tranfparence . ( Lar.  corpus 
ttanslucidum  • ) Di4f4»itÀ,tt4'pA*ttn,», 

DIAPHRAGME,  f.  m.  Mufeie  net* 
veux  qui  fait  nnecfpécc  de  ciolfun  eo« 
ttelapoicrincBc  le  b^s  venue.  ( Lac. 
diaphragma.  > Diâft^mma  ^ m.  Dj4- 

fiétmé  , 

* DIAPRE'»  éc«  ldi.  Varie  de  cou- 
Icnia  di^reotca*  ( Lat.  veificoiof  * > 

DIARrHE'E.  f.  f.  Cours  de  ventre» 
dévoyeincat.  ( Lat.  deicélio  liquida  veo- 
tris.  ) D»»rt»s, 

DIASTOLE*  f.f.  Figure  de  Grammai- 
rt.  Licence  poèrique  par  laquelle  on 
fait  longue  une  lillabe  qui  clf  de  fa 
nature  brève.  ( Lat*  prolatio.  )D<a/«'v  * 

DIATONIQUE.  ad|.  tu.  Bcf.Epirbé- 
re  qu'on  donne  a 1a  mutique  ordinai- 
re. ( Lat.  diaconiroi . yDUttmiet . 

DICTAM  ou  OICTAMNE  . f.  m. 
Terme  de  Botanique  > qui  fc  dit  De 
quelques  plantes.  ( Lac.  Uiflamjs , di- 
Âamnum.  > Dittmrmt . 

DICTAMEN*  f*  m.  Terme  dogma- 
tique » Suggeliion  de  la  confcieoce  . 
(Lar.  diéfamen  . ) D»rr4M«* 

^ DICTATEUR  . f m*  Magifirit  de 
l'ancienne  Rome  qui  avoii  un  pouvoir 
defpotique  pendant  tes  fix  mois  que  du- 
loic  fa  dtéfature*(Lat.diéfator.)/>irr4/«rf 

DICTATURE.  f.f.  D go  te. emploi 
du  Diclaiear .(  Lar.  diéUtura  . ) 
inrj.  |.  Se  prend  figur.  pour  Empire» 
domination*  ( Lar.  dominium  » impe- 
rium . ) tmfrrU  , dtmiiti»  , 4«rirfr4  . 

DICTER*  V.  a.  Faire  écrire  à quel» 
qu'un  un  difeoora  qu'on  prononce  mot 
4 mot*(  Lat*  difUie.)  O.Uért , drrran. 


DIF 

J.  Sugpérer«  Oa  lui  a diélé  routH  fe» 
fcponles.  D.r/4r,.  %,  Sedit 

figur.  Des  mouvemeas  de  l'atne  qui 
nous  postent  i fiitc  quelque  cJiolc. 

Dittarr  , 

DICTE',  ëe.  pstt.peir.  Bc  «Ij.CLit, 
diclitut.  ) Otitdit. 
r !■  l-eçon  qu'un  Profef* 

fentdi^tealesEcolictt.  (Lat.  diaau.) 

Ddir4r«,  difféiura^  . 

/ d*une  langue» 

Î,7*î*.  DdX*,»*»#,  ouDd'v*n«* 

11  ledit  aum D'un  tout  de  phtafe.Cec 
^ élégante. 

DICTIONNAIRE*  f*  m.  Recncil  al* 
phabetique  de  cooi  las  motsd'une  lan- 
^e,  ou  des  termes  d'une  ou  plufieurs 
Icieocet . ( Lar.  didionartum -y  Diiitm»- 
ria»  ou  Dicvfuari*. 

DICTON  • f.m.  proverbe  ou  feoten*' 
ce  tort  commune  , que  tout  le  monde 
ffaitfLar. didum  i ptovetbium*)  /*r#. 
vtrkié  . I.  notable  , qu'on  met 
dans  des  tableaux,  qui  rient  fieu  d'em* 
blcme  ou  de  devife  . ( Lar.  fencentia; 
infcciptio . ) MêU$ . Mot  piquant  » 
taillerie  qu'on  adicfle  à quelqu'un  t 
( La  r.  didum  lepidum  * focua.  )M«ir«* 
DIDACTIQUE,  ad).  Ce  qui  fert  à 
expliquer»  ou  à enfeigoet  la  nature  des 
choies.  (Lac.  ad  docendum  aptum.  ) 

I Di  4/riV*. 

I piER^E,  f.  f.  Figure  de  Grammaire» 
qui  fe  fait  eo  divifant  une  diphtongue 
en  deux  fillabcs.  ( Lat.  diaecefia»  lyl» 
iabs  divjfio . ) Dirrt/t, 

DIESE-  f.  ro.  Divifion  d'un  ton  de 
mufique  au  dedoua  d'un  demi  ton  • 

( Lac.  dUlia.  ) Dié/ît . 

DIEtTE.  I.  f.  AbfiincQcade  nourri* 
turc^u'on  fait  en  coolideration  de  U 
faoté.  ( Lai.diueia  . ^ Dirta.l.  A(Tem« 
biée des  ccccles  de  1 Empire  Bc  des  Etats 
de  Pologne  pour  délibérer  des  afiairet 
(ubüqucs.  ( Lac.  Principum  Geimani»* 
PoloAiz  , auc  legacorum  univerfatis 
cooveacus  . > Oitts  . î.  En  tetmes  de 
Cbaocetlcrie  Romaine»  c'eû  Le  chemin 
qu'on  peut  fatiecn  ne  jour  f dm  lieues  • 

( Lat.diata  . ) C4jwi«»««  d'iimgiêfM*  * 
DIEU-  f.  m.  Etre  iafinimeDC  parfait» 
Ciéaceut  de  toutes  choies  *(  Lar.Deus.> 
X>4«»  /ddi0  . Se  dit  aufli  Des  faux 
dieux  du  Paganiime  « ( Lar.  Oeus  fai. 
fus»  idolum  * y Diêt 
DlfFAMANTi  ante.  ad|.  Qui  noir* 
cit  la  réputation  » qui  diffame.  ( Lar* 

infamiam  infctens . y D>^4JM4iaria,di/* 

/4Ni40r#  • 

DIFFAMATEUR  . f.  m.  Celui  qui 
noircit  » qui  déihirc  U réparation  de 
quelqu’un.  ( Lar.  qui  atreci  in^miam 

infert . ) D|^44»4ia''c,  i«/4i«t4r*rf  * 

DifFAMATION.  f.  f.  Deshonnear» 
•éfioQ  pat  laquelle  on  6re  i quelqu'un 
la  lépuration . ( Lac.  fatnx  alieozvio* 
latio*  y D * 

DUFAMATOIRE*  adi.  m.Bcf.Qui 
difi*me  * ( Lac*  probrolua*  ) UifdmA- 

t»fi$ , 

pIfFAMER.  V.  a.  Desbonorec  quel- 
qu’un , lui  Oter  la  r éptaiation  . f Lar.  in* 
tamare»  aliquem  infamU  afpergerc*  ) 

^ imfMmsrt  . Salir  » garer» 
dtbgurcr.  ( Lac.turpare»  fardare.)G«a. 
yfafr;  fgvt»t€.  En  ce  fens  il  efi  bai  • 
DlfFAME'  * éc.  pair.  pafl.  Bc  adf* 
(Lar.  infamis»  iafamiafiagrans*)  Di/* 
fmmttê  . 

1 DUFEREMMENT.  aiv.  D'une au>re 
rea- 
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oisnîcre . diveifê . ) 

14  « diffirtnttmtntt , 

DnFEJCENCE.  f.£  Amrbatqaidu 
Aingae  une  chofe  d’une  auire  . ( Lu. 
diâtrCDtia  * difcrirocn.  ) D 
Se  prend  pour  DlAinAion  • 

(M, 

DlfFEKESClER.  v.i.  Caufcr  de  U 
dîÀérence.  (Ler.  ditcrîm’nissorsoi  tp* 
ponerc*  ) t , 

DlfFERENT  , enu.  adj.  DiOembla. 
bîe,  conriaire . fLat.  d.tp^r  » diAexena.) 
OiffirtiHê  t diffimU* , 

DifFEREND.  r.  f.  Démêlât  dirpote, 
querelle.  ( Lar*  fiaai  contentio*  cou- 
ttoverlîa.  ) • d<y^u/«  , 

lék  , rljjs, 

DIIÊERER.  V.  a.  Gagnex  du  tems  » 
mardex  * remettre  i une  autre  fois  . 
( Lat.  didvtfc»  procraAinare  . > D.ffe 
firt,  S.  Etre  coariâiiet  diHembiableen 
quelque  chofe.  ( Lar.  difconvenire  ; 
dificrxc.  ) Dt£trir$  ^ igtr  dignité  • En 
ce  fcfls  il  eA  oentre. 

DlfFlClLE  . adj  m.dc  f.  Qui  donne 
de  1a  peine.  ( Lar. diAicilia*  ) 

U.  f.  Se  dit  X>ercrpiit.  ( Lat.  moco(us; 
tetricus.  ) Diffirih ^ fémisfiitê » 
DlfFlClLEMENT.adr.p'ane  manie 
xe  d ifficile.  ( Lat.  diflicilè)  />  ffi*Um4mii, 
ÜIfFICULTE'.  f.  f.  Empechemenr, 
peine  I travail.  (Lat.  diAiculras.)i>»j^- 
f^ties  . i.  Obfcurir^i  que* 
Aton  d /Rcile  à réfoudre.  ( Lar.  locus 
dilEcilia  ad  expediendum . > D‘jfc§:ed, 
•fi  urttM  . f.  ObAacIe  > oppoÂrion  a faire 
quelque  chofe . ( Lat.  dimcultas  • mora  i 
impedimeotum  . } , 

■•(lUM/a.  f.  Difp'tljtioo  des  paxties  du 
co^  qui  caufenc  quelque  maladie  • 
Difficulté  de  xefpirer,  difficulté  d’ori- 
«cr.  6cc,DiJpctltm,  ConteAation  lé- 
gère cotre  amis  . ( Lar.  concentio  . > 
Dijpfttd  ^ dtffrt4mi,û  ,Hoas  n’avons  plos 
qu’une  difficulté  poux  eue  abfelumeoc 
il'accord . 

DlfFlCULTUEUX  , eufe  . ad|.  Qui 
forme  (aas  celle  des  difficulrés.  ( Lat. 
difficilis . morofus.  ) • 

DlfFORME.  adr*m. & f.  Laid»  qui 
choque  la  vue  • ( Lac.  toedua  » dcloi- 
niis.  ) Diffêtmê^  d4/*fm4 , 
OifFORMER..  r.a.  Oter  la  forme. 
( Lac.  defoxmaxe»  foedace.  > 
t# . Il  ne  le  dir  guère. 

DlfFORMITB'  . f.  £ Laideur  cho 
quante,  irtégulaxiié.  ( Lat.  deformi. 
tas.  ) Dijftrmtid^  d4f9rmitm» 
Dl^OKMET,  ée.  part.  palT.  & ad), 
(Lat. deformams.  } d«/«r- 

M«r». 

DIFFUS»  ufe.  adj.  Prollr;.  étendu. 
( Lat.  fufus;  diffiufus.^  D/«/ê.  Une 
fe  dit  que  du  difcouis» 
DlFFUSEMENT-adv.  D*nne  manie 
redifiufe.f  Lat.  D‘jfufémtnt§, 

^ DIFFUSION,  f.  £ A^ion  de  ce  qui 
s'épand  . qui  occupe  p us  d’un  lieu  • 
(Lar.  duAulîo.  ) 

piGAME.  f.rn.Teimede  Droit.  Ce. 
loi  qui  aépoufe  deux  femmes.  Celtia 
nicme  chofe  que  Bigame.  (l.at.  diga 
mus.  ) ffifémf, 

DIGERER . V.  a.  Se  dît  De  l'aétion 
que  fait  l'eAomac  . pour  cuite  les  ali- 
mens  qu’il  a pris»  & les  rendre  propres 
i la  nourriture  du  corps.  (Lar.digtre- 
re . ) Dii^rirr.  J.  Fig.  Ranger  les  choies , 
les  mettre  par  ordtc  Acen  bon  état. Dl- 
f,  SooAiix».  coduicrpAcicm 
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ment  quelque  injute.  ( Lar*  cqjo  aormo 
terre.  ) D<f«rfre  , t4Îtrér4. 

. DIGERE'  , ée.  part.  palf.  de  adj. 
[(  Lat.digcAus.  ) ék4ft4, 

DIGESTE,  f.m.  Compilation  dede* 
ciEontde  Juiilpfudence.fairepar  ordre 
de  JuAlaieo  Empereur  d'Onetir  t de 
auxiuelles  il- donna  U f»tct  de  Loi  . 
( Lat.digcAa,  pandeflx.  > iidigrjfê, 
DIGESTIF*  ive.adi.Quia  la  pui/Iàfi. 
ce  de  digérer . ( Lat.  quod  digetendi  vim 
babet  • ) ÿ.  Se  die  en  Méde- 

cine des  Rerocdet  qui  aident  à la  dige» 
Aion  • Dit*fiiv4, 

DIGE^ION.  C f.  Aéliop  del’eno 
macqut  digcie.  ( Lac.  dîgeAlo.  ) Di- 
. S.  Se  dit  £gur.  en  Morale  de 
ce  que  rcrptic  a de  la  peine  k fuppotter 
( Lar.  concoAlo . ) Dîg«>fi«iM  . 

DIGNE  . adj.  m.  Éc  f.  Qui  mérite 
quelque  chofe  , foie  en  bieo  » (oit  en 
mal  • ( Lar.dignus  . > Dtgnê, 
DIGNEMENT,  adv.  D'une  manière 
I digne.  ( Lar. d;gnè.  ) OarMaarax#, 

I D1GN1T£^  f.  f.  QualiicdecequicA 
digne.  ( Lat.digoiras.  ) Dijmitd,  i.Chtf 
ge»  office,  emploi  confidérabic  .(  Lar. 
munus  » officium,  dtgniras.  IDi^uirW, 
xurira,  Grandeur»  éclat.  ( Ldf. 

|fplcfidor»  majeflas.  > Dkmitm^méujfdt 
ffUnd4r4>  (.  Dignitesdans  leaCha^ttes  » 
jee  font  De  certains  BéoéAces  qui  don 
* nenth  ceuxqui  en  font  pourvût  la  pré- 
Icaoccfut  les  ancres  Chanoines.  ( Lar. 
dignitatis  gxadus.  > Dig%itmtgrsd$. Cet 

IBénéâcieis  poiccnc  eux  meDcs  le  nom 
de  Dignité. 

D1C3RESSION.  £ f.  Difeoort  qui  fort 
du  principal  iujet.  ( X.at.  digtcTIo.  ) Di 

DIGUE,  f.  f.  Ouvrage  de  Mseemne. 
rie  ou  de  bois»  donc  on  fait  un  obAacle 
qu’on  oppofeà  l’entrée  on  au  cours  des 
taux.  ( Lat.  moles  oppoHra  fluélibuf.  > 
m.f.  Aufig.  SeditpourObAa 
cIe.(Lar.obex»obAacttlum.  * 

Hg.  •fiécit» 

DILACERATION  . f.  f.  Dcchitc- 
ment»  lépaxation caulec  par  uoe  gran 
de  diAcntion . ( Lai.dilaceracio.  )^xr«e 

eMiOfaXa. 

DILATABLE,  adi.  m.  Sc  f.  Qui  eA 
capable  de  diUtaiion.  ( Lac.dilatahilis.  > 
Cbê  fM4  dildtmrfi, 

DILATATION,  f.f.  Se  dir  en  Méde- 
cine pour  ExrcDÜon.  (Lac.  reîaxacio.) 

Dilététji4t44  , 

DILATER.  V.  a.  Etendre,  élargir  • 
( Lar.  dilatart  . ) Dilstdrg  , /fgttdérg  . 
f.  RaxcEer.  ( Lar.  relazaïc»  diiatare.  ) 
DiUtérJf  ^ TdtifuAXt, 

DILATE'  • ée.  petc.  palT.  de  adj. 
(Lat.  di(aratus.>  Ddété»4i  fttfg, 
DILATOIRE.  ad).m.Acf-  Termede 
Palais.  Ce  qui  demande  un  délai.  ( Lat. 
mot  a to  r ius . > C&e  tiimrdm . 

DILATEMfiNT.  f.to.  Fuite, chica- 
ne, rergiverfation.  ( Lar.dilaTio . ^ /»• 
iiifM,  dtlinigsm4»tê,  diUt.i$m4, 

* DILATER.  V.  a.  Fuir  , chicaner, 
uferdc  remilcs.  ( Lat.diAerre.  ) Difft 
rir»,  iadugiérg.  Ce  IDOt  cA  furané,  de 
peu  ulitc . 

DILECTION,  f.  f.  Amitid.  ( Ut. 
amor,  chantas.  ) Dilravene  . Ce  mot 
n'eAenafage  oue  dans  1rs  adrefsesdes 
refccits  apoftofiques . A tousUaEdcles 
Chrétiens  falnt  de  dileé^ion. 

DlLEmME*  1.  m.  Arguatnr  cornu 
qui  apica^  avoir  divifé  une  propoücion 
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ea  affirmative  de  négative  , fait  Ivoit 
qu  il  y a de  labrurdicé  des  deux  cotés  • 
( Lac.  complexio  i dilemma.  ) Dittmmé . 

DILlGEMHENT.adv.  D'unemanid- 
re  prompiedc diligente.  < Lat. diligen- 
ter) celeiitet*}  DiliggMtemgmte  , 

m4l4t4  • 

DILIGENCE,  t f.  Promptitude  2 exéw 
Uoier  quelque  choie.  (Lat.  diligenriai 
■ celcricas  . ) DUig4nt,M  , e«/«rixi, 

K*.  f.Exaélirude  qo'on  ai  faire  quel- 
que  recherche.  ( Lit.  cura»  ledulrtasl 
Audium  . > Diliggmts  , eurs  . Voi« 
rares  qui  vont  en  diligence  en  qaeU 
qu'endtoit  • ( Ur.  currns  vel  cimbe  * 
quibuj  viacorca  celeticer  feruntor . j 

KeXMire . 

DILIGENT  , ente.  adj.  Qui  ag*t 
promptement,  qui eA expedicl?.  (Lar. 
diligens)  celer  i impiger.  ) Diligêntt 
ffgdit»  y ftilieitê, 

diligenter.  V. a. de  neac.  Travail- 
leravecdiligcoce.  ( Lar.accelcrare;  fh- 
Aiaaromatuiare.  Iwé^rexxnrf, /Redira  g 

dVéteisrt  $ fUi4€itdr4  • 

DILIGENTE’,  ce.  parr.  pilT.  de  adj* 
( Lat  mararacBt  ) deproperarus.  ) 

frgtidtê,  fftditg  i MVS€4iûtg, 

DIMANCHE.  f.m.Tonrdn  Seigneur* 
pendant  leqMl  ilcA  déléoda  de  travail* 
1er  • ( Lit.  diesdominica.  ) Dgmèmicë,  f, 

DIME  . V.  Difrae. 

DIMENSION,  f.  f.  Mefure*  < Lat. 
menfuta  . ) Dimgmfigsé,  mifmtë  . 

DIMINUER,  v.a.  Devenir,  rendre 
moiodre.  ( Lat.  minuere)  imrainucre; 
diminoere.)  Dimimmirg^ /mimmirt,  me- 
••mërg,fcgmsrâ,f.  £A  quelquefois  neu- 
tre . L'eau  diminnè  quand  elle  boéc  • 
(Lac.immioni*’  deerefeere . ) Dimtmmi-^ 
f*,  ou  Dimimtêitjf,  fnmiufi . dcc.  Au 
Ag.  CO  chofes  morales  * Diminner  la 
léputaeion  , U mérite  d'autrui . Dimi^ 

•iNrf,Egur.  . 

DIMINUE'  , ée.  pare.  pa(T  dt  adj* 
( Lat.  cninuttts  i imminutus  • ) Di»i* 

m4n»mdt4,ftgmëf. 

DIMINUTIF  , ive  ad}.  Terme  de 
Grammaire  , qui  fe  dit  D’an  met  qut 
adoucit  , ou  aAoibltt  la  force  de  (ou 
primitif.  ( Lat.dimiouTivns.>Di8Bi«u* 
Xivt* 

DIMINUTION  «f.  f.RetraRchemefit 
de  la  quantité  ou  de  quclqne  partie  d’u- 
ne chofe.  (Lat.  imminutto)  diminaclo.^ 
Figure  de  Rhétorique  r 
par  laquelle  ou  aogmente  ce  <|ue  l'on 
vjrardire»  par  uneexpreffion  qui  femblc 
ralfoibl:r.  Dimimëxjiënw . 

DIMISSOIRE.  f.m.  Lettre  que  dofme 
un  Evequeh  (on  Dtoccfao , par  laquelle 
il  lui  {^rmerdepreodre  latoufare,  ou 
qtielqn'aorre  Ordre  EccIciîaAique  par 
un  autre  Prélat . ( Lat.  üttere  dimif* 
lorle^.>  Dimigirié^  fom. 

DIMISSORIAL  , ale.  adj.  <ÿl  con* 
tient  un  diinilToTre  • Lettres  dimifto* 
riales.  Dimijfgrisig  » 

DINANDERIE.  f.f. Mirchaodtfc de 
cuivre  jaune,  comme  poêlons  » platine» 
de  aortes  ioAmmens  de  cuiftoe.  (Lat* 
xramenta  inlCrpoUte  • ) Afrrr«xa«e^« 

di  tëmt, 

DINDE,  f.  m.  Coq*d’Indê.  On  fait 
un  nominatif  du  génitif  d’Inde.  ( Lat. 
gsHus  indirus.)  CëtUndcttg. 

DINDON,  f.  m.  {eune  coq  d'Inde  • 

( Lar.  poilus  galU  tndici  . > Ga//inur» 

iri*  gtgvëmg  • 

DINDONNEAU,  f.m. Petit  dindon 
N « tics- 


200  DIR 

ciii'icuoe.  ( I4C.  polios  gain  indîci  fa  . 
BXOr»  ) P»U»d'tmâis, 

DINOONNIER  . Celui  qoi  conduit 
de$coqi*d'lndc  .(Lac. gallotuui  iodko- 
luin  palier»  ) Cki  Um  curédt'tsliîttécei , 
Oa  djc  au  feminio  DiodoBoiere. 

DIOCESAIN»  aine. f.m. de  f-  Q;it  ^ 
d un  Diocèfe  • ( Lat.  qui  cil  e dlœee- 
û . ) Di*e$f»n9  . Se  dit  auÛî  d<  l'Eve 
que . 

DIOCE'SE*  (.  fn.  Territoire  I où  s’^* 
tend  la  Jurifdi^ion  fptcituelled'un  Eve 
que.  ( Lar.  d<<rcens.  ) Ditee/î,  f. 

DI0PTKI95^^‘  Science  qoi  en« 
feigne  la  ttoUicme  partie  de  TOprique» 
( Lar,  dioptcica  • 

DIPHTHONGUE.r.f.Ternie  de  Gram 
maire.  JonAiondedeux  vojrellesqui  fc 
frononceoteolemble.  (Lat*  dipbebon- 
gus.  ) m. 

DIPLOME'.  l.m.C'eliia  roctee  cho* 
fe  que  Citartre  ( Lar.diploma*  ) 
ro. 

DirSAS.f.m-  El'ptke  de  vip«requ‘on 
trouve  dans  les  cndtotis  maticimes  . 
(Lar.  dipfas.  ) D1//4. 

f DIRE.v.a.  Exprimer  fa  peofée  aux 
autres  par  le  Tccourade  la  parole.  ( Lar. 
dicere.^  Dkr»  P»rUr«  . Lire»  reci 
ter*(  Z*ar.  reciiare  » dicere.l  Dirttftei- 
tort . Dire  Ton  B/cviairc  » dire  la  MelTe  » 
Vcptcs , dec.  Au  fig.  Se  dit  Des  adioos. 
des  regards,  dcc.  Mon  Eleoce  vous  en 
dit  plus  qu'un  difeours  Moquent . DI* 
U » fdrUrt  , fig.  Expliquer»  Egni* 
fier.  ( Lat.  Egnificate  . ) Dir»  , /Jui. 
jSisr*  . L Sert  pour  expliquer  ce  qui 
manque»  tant  i l'égard  des  chofes  que 
des perlonnes . (Lat. reprebendere:  ar- 
gUCre  . } Dir* , rifrt/tdtn  » bit^mér*  . Cct 
ouvrage  cli  parfait  » il  n'y  a rien  à di- 
re . S.  Parles  en  public»  baxanguer.  ( Lac. 
diccre»  pccocare.  } D/re. 
hltc9,  Offrir.  ( Lat.  ofkrre.  ) D«r#  » 
•frit*.  On  vous  fait  déployer  de  belles 
marchaDdifes»  de  vousn'cn  diras  ries  • 
C'eft-Ldire  , vous  n'eo  ofTrea  rien  • 
f. Juger.  ( Lar.  iadlcare.  ) » 

dira.  Ce  Procès  eli  douteux  » fe  ne  ifai 
qu'en  dire.  Avertir.  ( Lat.  admone 


DIS 


Uae vue  réfléchie. Diratr*.  f. Ea  Aftro* 
oomie  , On  ditliogue  Ica  PUneites  en 
trois  états.  Lorfqu'ellc  font  dxtcéfes  » 
(lationaires . ou  rétrogrades* 
directement  • adv.  D'une  ma 
niérc  directe • (Lat.  tefèi  * direff^  • ) 
Dir*tfsmenu, 

DIRECTEUR,  f.  m.  Celui  qui  diri 
ge»  qui  conduit*  ( Lat.  ceéfor  » modéra 
tor.  JDirtffêr*,  i,  C'elf  auflî  l.e  nom 
qu'on  donne  à ceux  qui  font  prépofés 
pourle  maniement  des  deniers  de  la  con 
doicedes  affaires  d'une  Compagnie  éta- 
blie peur  le  commerce.  Dir«rr«r# , 
DIRECTION  . f.  f.  Qmt  fe  dir  Des  per- 
fonnes  fie  des  chofes  > fie  iîgnifîe  Con 
duiie*  gouveioemcnr.  ( Lar.  teftioiad 
mini/lratto.  ) t g.Afiemblée 

de  pludcuts  crérne  eis  qui  délibèrent 
enfembte  fur  la  façon  de  tirer  le  paye- 
ment d'un  débiteur  & éviter  les  fra:s« 
( Lat.  convcniuscKuitoruniad  ffatuen- 
dum  de  bonis  debicoris  . > D rr^i*«f  . 
f.  En  mcchaniqucs  » on  nomme  Ligne 
deditefVion.  celle  qui  paffepar  le  cen- 
tre de  gravite  d un  corps.  Ac  par  l'appui 
qui  le  foucicnc  * ( l^r.  linca  direéjio 
nis.  } Lima»  di  direc.S,ienr  • 
DIRECTOIRE- f.m.Terme de  Litur- 
gie ulîté  en  plufxeurs  endroits  • Ordre 
qu'on  imprime  cous  les  ans  pour  avec, 
tir  les  gens  d^Eglife  comment  fe  doit 
dite  l'ofEce  pendant  toute  l'année  . 
(Lar.  0X40.  ) C^rêtti*i9 . On  le  nomme 
en  terme  builelque»  Guid-àne* 
DIRECTRICE.  L f.  Celle  qui  con- 
duit» qui  dirige.  (Lac. teéfrix.  3 
triti  • 

DIRIGER.  V.  a.  Régler»  guider»difpq 
fer  des  perlonnes  fie  des  chofes»  prélî-, 
der  à uoeafTcmblée.f  Lar.  cegere  » mo 
derari  . ) Dirigtrt  » ttfUr»  , diffnt  » 
€—dnrft . f.  J)>riflef  Ton  intention  » en 
termes  de  CaTuitlcs  » c'eif  Se  pierofer 
une  bonne  lin  i fesaéfions.  ( Lat.  con 
' ûlium  « volunratem  ad  rem  aliquam 
Idirigcre.  ) D>igtn,  iftdiritx^rr  . 

DIRIGE*,  te.parc.pafl.ficadi.  (Lat. 
dirréfus  • ^ Di'vrra  » fitJêitê» 

DIRIMANT,  adi.  C’eft  un  terme  de 


re.  )D*rêt  Av*r9ir$  . (.  Se  Prend  pour >0x011  Canonique,  qui  fedicDcscmpc 

y T Î.Î : . _'_jr — ».  J».. 


Prédire.  ( Lar.  vaticinaii  ; prcdicece*  > 

Diri  ,fnd.iTt^ 

DIT  » ice*  parc.  pa(T.  fie  adi*  (Lat. 
diffus.  ) Ditt9» 

DlRE.f.  m.  Difeours»  témoignage  > 
rLat'iudicJum»  tcAimooium.  )ll  tau 
d/a  en 
• Dit*  ^ 

^etbe 

b. en  dire  , ( Lat.  ais  bené  dicendi  * j'cole 
tît^uêuj^  . f.  Se  dit  quelqucfo'S  des 
opinions  . ( Lac*  opinio  * ) O^iaiane» 
parafa.  Au  dire  d'HypocratO,  d’Arifto- 
K.  f.  Obi  dire.  f. m. Témoignage  len 


cbemens  qui  emportent  la  nullité  d un 
mariage  . ( Lat.  xmpcdimCnium  dixi* 
mens.  ) Dirimtntt  , 

DISAIN.  V-  Datin. 
DISCBPTATION  . f.  f.  Difpure  de  vi- 
vevoii  ou  (ar  écrit,  fur  une  qaeAion 


i paAcr  par  le  dire  des  experts  qu'on  veut  examiner  » difeorer-  ( L^t. 

fubÂ.giadiaia.  ^ Précédé  d<Vÿi- \ài(cepièùo  . ) Difc€ttAt.i*>t*  *di/fHtA^  e$n 
Bien  » ûgnific  Eloquence . L’arme  1 xa/a , Ce  mot  n’tA  uûié  que  dans  1£ 


DISCERNEMENT,  f.  m.  jdgetnent 
exsÂ  qu’on  fait  des  chofes.  (Lat.  diju- 
dicaiio  » iudicium  *.  ) Di/(r*rmimtnt$» 
DISCERNER  *v.  a.  Connoàcrc.  fuger 


d^  Gxi  It  récit  d'autiut . f Lar.  icAmno-  îcxaftemcot . ( Lat*  difcerncic.  ) Di/rét* 


nium  ex  audicu.  ) iMftndtr  dir* 
^itm»»idma  d'avara  intt/ê  dir», 

DISANT  » note.  adj.  Qui  ne  fe  dit 
guere  qu  co  cette  pluafe 

DISEUR»  eufe.  A m.  fie  f.  Celui  ou 
Celte  qui  parle,  qui  dir  quelque chofe . 
(Lar.  dicens»  toquena*.)  Dieit*rg, 
DIRECT,  c^.  adi. Qu  eA  en  ligne 
droite  .(  Lat.  dircéfus.  )Dirtir»,  (.En 
teimes.de  Gcnéalogifte  , c'ek  La  ligne 
priocipate  » où  font  les  aAcndans  fie  les 
defccndins*  Dirttt*  . f.  En  Optique  .00 

*T-_  _ J-  _rt_  i 


n«ra.  f.  Séparer  » diffinguer  ane  choie 
d'ftvcc  une  autre.  Dji-nintr*, 

..  DISCERNE*»  ée.  part*  pafl^  fie  td|. 

fiieodifant  . ( Lar.  diferetus  ► ) D.j?*»##  , tM*feiut*  . 

DISCIPLE,  f.m. Celui  à qti  on  ap 
prend  quelque  fcience  *.(  Lat.  auditor  1 
diteipu^us . J D'/ra'^a/« . (.SeditDc  eaux 
qui  mivent  lesrenrimenade  quelqu'un, 
encore  qu'ils  ne  foieot  pas  contempo- 
rains . ( Lit.  feéfatores.  > D-/irapWa,  /rr* 
aa/ara . Lcs  Difciplesd'fiplcuee  » d’A/iAo- 
re . ficc.  S-  En  termes  d'Ecriture  Sainte  » 
on  appelle  Dlfciples  de  )E$OS  CHRIST, 


dit  Uâc  vue  dixe^e,  par  opfioUcioa. âliU&ApAcrca  fie  tutica  q.^iscco:CAt  aux 


DIS  ^ 

cfiés  partieutiéremeot aloT.  (Lit. tfî&î* 
puli.  ) Difcifti  . 

DISCIPLINABLE.  adj.  m.  fie  f.  Ca- 
pable d'inAïuéJion  » dedifcipline.f  Lit* 
ad  difeiplinam  dodlis . ) Di/cifliaaèi/a  » 

XOTiNaejfrfi»*/#  . 

DISCIPLINE,  f.  f.  Gouvernement  » 
inAïuilion.C  Lac.  difcipIiBa  i inA.tu- 
cio  * ) DifcifliAA  , AmmseJPr*m»'>t0  • 
f.  Manière  de  vie  ^glce  félon  les  loix 
de  chaque  profcAîon.  ( Lat«difcfp'ina.> 
Diyê,>/f»a,  réfe/a  . La  difcipline  Ecflé- 
(îAique  » la  difciplioe  militaire  f fiée* 
f.  Cha^menr  qu'on  fait  aux  Religieux 
q«i  ont  failli , ficquequelques  uns  pren- 
nent pat  mortification . ( Lar.  poens  auc 
impofjta,  aut  ultrô  fufeepra  • ) Praa* 
InAcumenc  fait  ordinairement  d.: 
cordes noQvées,  avec  lequel  on  châtie* 
( Lat.  fiagellum  . ) Difeiftins, 

DISCIPLINER  . v.  a.  Régler  » inArui* 
le  >,fajre  ubletver  les  téglemcns  d'une 
ptofellton.  ( Lar.  inAituere.  ) Dt/fifU» 
nstt , AmmstfirATt , {0rAirt . Sc  mot» 
tifiet  avec  une  difcipline  , ou  en  cha- 
I lier  un  autre . ( Lat.  fligcllarc  i flageilo 
^ cxdctc  . > Dar«  U diftifliAA  a /<r , • ad 
a/tr»  . 

; DISCIPLINE*,  ée.part.  pafT.  fie  adi* 
(Lar.  inAirutus.  ) Dî/fi^Hnsr* , 

DISCONTINUATION  . f-  f.  CefTa- 
cion  *(Lai*  inrermiflto.  J Di/e*jaUoa« 
a.<«aa . 

DISCONTINUER  . v.  a.  Inrcrrom- 
pre,  cefTer  de  poutfuivtc  un  delfe  n • 
une  entreprife*  ( Lat.  intcrmitrerc  * ) 

D./f*Bt!nU0t0^  iMi0rr0mf0t0  . 

DISCONTINUE'  » ce*  part.  pafT.  fie 
adj  ( Lac.  iflietmiAlH.  ) D</eraS*aaar*  , 
f«r<rr«rra. 

DISCONVENANCE  . f.  f.  Difpropor- 
tioo  . ( Lat.diûrepanixa.  ) Di/<»avr'Wra- 

^4  , /tr*mv0AitHiA  , 

f DISCON  VENIR.  v.D.  Ne  pis  vou- 
loir deirveurer  d’accord  d’une  chofe  • 
( Lar.  difeonvenixe  i difcrepacc.  ) OifetA’ 

V0m*Tê  . 

* DISCORD,  f.  m.  Querelle  ; difporc. 
(Lac.  difl'enUo*  difHdium « ^ Di/êéi’dia, 
d»>*/a. 

DISCORDANT  » ante*  ad|.  Se  dit 
Des  voix  fie  des  InAromens  de  mufîque 
qui  ne  lonc  pas  d'accord.  ( Lst.  ablo- 
nus  » difTonus  « «bfurdus.  >D>/r*rda«rr . 

DISCORDE.  1.  f.  DiviAon.mauvaife 
îniclligeoce encre  paienscm  amis*(  Lat. 
difeordia  . > DtfegrdiA. 

DISCORDER  . V.  n»  EtredifcordanT* 
( l*ar.  d>fcordare.  ) Dtfcrdâr*^ 

DISCOUREUR.  euS^.f.m.  fief.  Qui 
parle  beaucoup  . ( Lit.  loquax  . > Ciaria* 

a*  , gar/afirr . 

C DISCOURIR.  V.  n.  Parler  en  pu- 
blic ou  en  partirulier . ( Lar.  fermonem 
haberedealiqaa  te  »' d.fputare.  > Diffr- 
**'9  . Se  prend  en  mauvaife  part  • 
( Lst.  gartirc,  nugati.  > ( «arlart  , yar* 
/are.  Cor  homme  n’a  pis  de  bon  feos  » 
il  ne  fiirquedikoutir.  i.  En  Logique  » 
c'cA  rirer  une  ronféiuence  de»  princi- 
pes qu'on  a poks . ( Lat*  ex  aliquo  prin 
cipio  conclu  (i  enem  deducere»  dilcuire 

le  . 'i  Difdrrtr*  ^ TA^i0%Art  . 

DISCOURS*  f»  m.  AfTcmblage  de  pa- 
roles pour  expliquer  ce  qu’on  pcnfeliH 

Î[uelque  point . quelque  matière  . ( Lac. 

txtX%o,  ) Dift0fjA,rA%i*-iAmi»t0.  Ç.  Traité^ 

i pièce  d’éloquence  prononcés  ou  écrite» 

iDr/(#r^«,  tra;,r«fie. 

1 * DISCOURTOIS  . «ife,  »d>.  Qui 
maa- 


• DIS 

fpinqoedc  eoui  toiüt.C  X.ar*  ioQTbaani.  ) | 
Sftuft . 

* discourtoisie,  f.  E Aaioode 

celui  qui  manque  de  courtoiJîe*  (Lut. 
iouibaaitai.  Jifar/z/a. 

DISCRET  , etc.  adj.  Qui  c(l  tetenu 
daoa  Tes  f^aiolcs  ôc  dans  fea  aAiont. 
prudent  > ciicoorpc^.  ( Lar.  connue- 
jatua»  pmdeos  • circumrpcclua*  ) D<* 

fcrtt»t  fiHJtKtt,  cintffttté , Qat  fçait 
bien  conleivcjc  un  fciwicc*  Dtjenf.  i. 
£n  Piislofophie  • on  nomme  Quaociti 
difcrece,  celle  des  nombres.  < Lac.  di' 
l'CfCia  . ) À,[tnf  . 

DISCREMëNT.  adv.  D'une  mani^ 
je  difcrece.  ( Lac.  contideraeè  • > O./ 

DISCRETION,  f.  f.  Prudence,  reie.j 
BUC  • f !L>c.  ciccumfpcCto  . > D«/cra- 1 
. S-  Jugeincnt  ,di*  j 
Icernemenc  . ( Lar.  dijudicario  » iudi- 
ciuiu  • ) . S,  Au  jcj , c'eft  Ce 

qu'oA  laine  au  choix,  i la  volonté  du 
perdant.  ( Lac.  quud  ludent  s aibitiio 
pciinitCiiuc  . ) ÜtfcuxJiHf  • A dif- 
ciéciun  : A la  voloocd.  ^ vilêmtÀ, 

DISCULPER. . V.  a.  Exculer»  pallier 
une  faute . i Lar.  purjtaa«  » eulpi  libe* 
tare.  } 

DISCULPE'  , ée.  pair.  palT.  Si  ad}. 
< Lac.  cu  pj  pucgacus.  > Di/etl^Mf, 

DISCURSIF,  ive.  adj.  Qui  peut  être 
explique  par  le  difeours . ( Lar.  dilîctcn- 
dificultace  pizJiius.  ) Diferfiv», 

DISCUSSION,  r.  f.  Aflron  de  difeo 
tscdoalfi.tcs,  deshéticages.  (Lac.  lei 
»Iicu}us accuia.a  conüiciatio.  )Oifsuf 

jft'ia. 

DISCUTER  . V.  a.  Examiner  avec 
attcr.i'on  une  affaire  , une  qucAion, 
ficc.  ( Lar.  diligenctcperpeodcce.)i><A 
, tfrnmimsrê, 

DISCUTE'  , éc,  part.  pafT.  5c  adj. 
diligeniet  conildcrarua . J Di/1 


DIS 


& difpctfca  par  le  inonde  • Sifdtârt^ 
éifi*tidrt  . En  ce  feus  il  eff  vieux . 

Il  le  dit  encore  en  cette  phrafe  • Le 
blanc  dirgicfic  ia  vùc.  Di/iregara. 

DISJOINDRE  . v.a.  Séparer  des  cho- 
fes  itfifitcs.  (Laf. disjungeie.  )Di)2i«- 

^Htr*  , 

DISJOINT,  ointe.  p«rr.  pa(T. 5cadj* 
^Lar.  disjunAus.  > Z)«/{<vnr«.  I 

DlSJONTiF,  ive.  ad|.  (^iii  disjoint. 
( Lac.disiunél.vus.  > D>tli^mtiv9, 

DISJONCTION,  f*  f.  Scpaiaiion  de 
ce  qui  érutc  loint . ( Lar.  disjunAio  . ) 
Di/£*n0ii»Mê  , 11  n'eff  ptclquc  uücé  qu'au 
Pala  t . 

DISLCXATION.  f.  f.  Deboicemenc 
d’un  os.  (Lar.  luxa , luxata  membra.  J 

DISLOQUER*  V.  a.QuI  fediFDcs  os 
qu’on  fiir  loicir  de  leur  place  par  quel 
que  mouvemcot  violent.  ( Lar.  luxaie.  ) 
Üiil9»d*i . J.  Au  lig.  5c  dans  le  Elle  but 
Iciqitc  ledit  De  l'clprit.  ( Lac.  meneem 
perturbarc.  / Tnr^ara. 

DlfME,  D x.me  ou  Dîme.  f.  f.  Cetre 
detnicre  façon  cU  la  plus  conforme  à la 
prononciation  . Dix  éme  partie  des 
fiuiis  d'une  terre  , ou  autre  portion 
apptO(.hante  , qui  varie  fuivaat  les 
Iseux.f  Lac. décima.  ) D«ci»a. 

DIIMER.  V.  a.  Lever,  recueillit  les 
dîmes  ( Lit.  decimare.  ) IkcimArt . 

DIIMEUR.  f.  m.  Celui  qui  lève  les 
dîmes  . ( Lar.  decumanus.  / cht 

OlfNER.  v.a.  Prendre  un  repas  vers 
le  OMlieodu  jour.  ( Lac.  prandeie.J  Dryf. 
•ara.  (.Ellaudl  fubrt.  5c  fe  prend  pour 
Le  repas  même  qu'on  fait  au  milieu  de 
lajootnec.  ( Lai.  prand<um . ^ . 

|.  Ce  qu'on  apprête  , cc  qu'on  mange 
dans  ce  repas,  j'ai  fsir  un  bon  dîner  i 
un  dîner  réchauffe  ne  vaut  rien  , 5cc. 
Frasât.  On  prononce  Dîne. 

DIINE'E.  r.  f.  C'eff  le  lieu  oh  ceux 


( Lac 

* DISERT*  ecte.  adj  Q>i parle  bien,  ! qui  vojragcnc  s'artctcfit  pour  dsncr 

avec  taciliré.  ( Lac.  djleitus  ^ <Lccadi'(  Lar.  locus  pranforius.  ) Lu*g«  d»v4 
pe/icca.  > Facfniî*.  {viaadanii  rry)ai 

♦ DISERTEMENT.  adv.  D'une  ma- 
nière directe. C Lat»  difeciè.  /Faceada. 
mtntt , 

DISEtTE.  f.f.  Befoin,  défaut, cher- 
té de  quelque  choie  . f Lar.  egeffas  ; 
indigenria  . ) Care/îi’a  , ftnutU  , tunf’ 
fit»  , kif»in4  . 

DISErrEUX  . f.  m.  Q^\l  * difette. 

( Lac.  inops,  biigena  . j Nvtr»^  jw- 

DISEUR,  eufe.  V.  Dire. 

^ Disgrâce  . r.  É Perte  ou  dîm'nu- 

tion.de  faveur.  ( Lac  offénlîo  ; ofteo- 
fa.)  Di/gr4v'a.  f. Colère,  indignatiu.-k. 

( Lat.  ira,  inJi^natio  . > //-a.  £n  ce 
fees  il  cA  peu  ulitè  . I.  Se  dir  pour 
Accident  » malheur.  ( Lar.  inlioctu- 
nium.  } I üicidtnti  f 

DISGRACIER,  v.  a.  Priver  quelqu'un 
de  fes  bonnes  grâces  . ( Lar.  gtacia 
quempiam  privare.  ) * ptL 

vare  dtl  /•» /avir/ .. 

DISGRACIE',  ée.  part.  pafT.  5c  adj. 

C Lat.  qui  pnncipis  in  offeohonem  in 

curiic.  "i  Difirûijmtê  ^ (h' * t«d</geacia  » 

DISGREGATiON.  f.  f N cff  d'ufage 
qu'en  Opt.que  • c'elt  L'afl^oo  qui  éloi- 
gne, fepate  les  chutes  les  unes  des  au 
très.  (Lac.  dilUpatio,  diffuûo  • X Dif 

’dISGREGER  . V.  a.  A ngniEaau- 
tuixisSepates.  Les  j,aifà  loat  dii'ixcgés 


. ftjtén*  « Jrr4ut.i  . 

DlfNEUR  ,cu(c.  adL  Qui  dîne,  f Ut. 
praalor  • ) Dtfinsêért  . un  ne  peut  fe' 
feivit  dece  mot  qu’en  rianr. 

DISPARATE,  f.f.  Inégalité (Terprit.j 
(Lar.  inz.qualicas.>/aei>/aaa.4*CcrBor 
cü  Elpagnol. 

DISPARITE',  f.  f.  Circonftaoceqai 
fait  qu«  deux  chofes  ne  font  point  l'era- 
blablca  . < Lac.  difetimen  . ) D.ffdf,tà , 
d fftrtntA  » 

f DîSPAROifTRE.  v.  n.  Ceffer  de 
paroîrrc.  ( Ut.  etanclccce.  ) Di/pdfi- 
rv , /^aeira . f . Scditau  tig.  Deicour  ce 
qui  cefl'e  d'être.  Dtfférirt  ^ fig. 

DISPENSATEUR  , trice.  adj.  Qui 
didribue  avec  ordre  5c  d fctétion.f  Lat. 
adminiUiateri  difpcnlarot*  X 

ttrg  . 

DISPENSATION,  f.f.  0\(ïùbaùon. 
( Lar.  adminilicatio  • X Difftm/â\iMu  , 

DISPENSE  . f.  f.  Permiffîon  d'agir 
contre  le  D<oic commun  • (Ut. immu* 
niras  i legis  laxamentum . > 

DISPENSER,  v.a.  Permettre  a quel- 
qu'un de  f>iie  quelque  choft contraire 
au  Droit  commun.  ( Lar.  ter  alicujus 
daic  immunitaiem  . Di/ftnfarf  . ^ Di- 
ftfibucr  r donner  à plufieurs  perfonoes. 
( Lat.  dilpenfarc  . > Difftnf*r9 , ééfiri- 

iuétt , 

DISPENSE'  , te.  ,i(t.  & aJj.  ( Lit. 
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lege  folaiDSi  dirpenfatos.  ) 
DISPERSER.  V.  a.  Mettre  en  divets 
lieux,  tépandie  . f Lar.  difpergerc.  ) 
Dif^trgtrt , //rargrre  ^ diftrilntirf  . 

DISPERSE'  , ée.  part.  palT.  5e  ad}. 

( Lat. difperfus . ) 

DISPERSION,  f.f.  Aftion de difpec* 
fer . ( Lac.dilperfio . ) 

DISPOS,  adj.  m.  Agile  . leger,  qu! 
fe  poire  bien.  ( Lar.  lev  $ alacer.  > 
arriva.  Le  féminin  n'ctJ 

pas  ufité. 

DISPOSER.  T.  a.  Mettre  les  chofes 
daosun  ordre,  dans  une  Ittuation  con- 
venable. ( Lat.  parare  i difponere.  / 
Différn»  Ç.  Se  mettre  en  devoir  de  faire 
quelque  chofe.  ( Lar.  parare  feadali- 

quid  . ) Dif^rfi  , éttîn^trfi  . 

%.  Se  dit  en  Médecine,  De  la  Otaatlon 
extéiietire  5c  intérieure  dca  parties  du 
corps,  ôcmémedu  tempérament. ( Lit. 
componcre  » difporerc  . JDJ/rrrr» , ttm. 
pt*rt . Il  ne  fe  dit  guère  qu'au  participe* 

Il  a le  corps  bien  ou  maldifpofé  $ . Don- 
ner, aliéner.  C Lat.  direaliquid.  ) 
r«,  dil/arrr,  •lienari.  H fe  dit  plus  Par« 
ticuliércmenc  en  parlant  des  Legs  faits 
patteffaincnt.  4.  Faire  ce  qu'on  veut  • 
ordonneeen  mahre.  ( Lar.  nutuadmi- 
niftrare.  ) Dtffrrt , je  fuistout  ivous, 
vous  pouvez  dirpofcr  de  moi.  4*  Sc  dit 
au  lig.  en  chofes  rpicitircllcs.  (Lac.dif- 
poncre  } parare  . ) ü/ftrrt  . Difpofer 
î'efpiir  de  quelqu'un.  Etre  mal  difpo- 
fépour  quelqu'un,  5cc. 

DISPOSITION,  f.  f.  Rang  , ordre, 
ntuaticm  . ( Lat.  difpoficioi  ordo  . > 

, yfr*-*a  *** , tanga,  ardine  . 
f.Sedir  De  la  faaté  bonne  ou  mauvaHe. 
(Lit.  valetndo.  ) t>iff3ji\,fn9y  f»lutt . 
je  me  réjouis  de  vous  voir  dans  une 
bonne  diipofition  . 4-  De  la  firuatiotl 
d'cfprir,  èi  de  la  pente  qu'on  a pont 
quelque  chofe.  ( Lat.  animi  affeéfiu  » 
propenlâo.  ) i«c/«'»»at.fa*a , 

4.  Aliénation  par  vente  ou  autremc'ir# 
(Lar.  donaiio.  > D>fp4/ît,!$nf,  Letgens 
mariés  neoeavent  s'avantager  par  quel- 
que dilppurion  que  ce  foi?.  4-  Dérilîoa 
d'une  loi , d'une  oïdonnance.  (Lai.de-* 
cilio.  } D t dtei/rtnf  . Ce  que 

je  viens  d établir  à la  Cour,  eff  confotme 
à la  dilpoUtion  d'une  telle  loi  . 4-  Se 
prend  pour  Volonté*  pouvoir  .(  Lar. 
poieffas  » arbicrium  . > D»//*»/riit«a , »a* 
hntd  , ]c  n'ai  pas  on  ccu  en 

ma  difpoTinon.  f.  Se  dtt  encore  Dca 
Jrolo  qui  apptrnenoent  à quelqu'un. 

( Lu.  jua  i facuirss.  ) . diir. 

I*  . Le  Roi  a ladirpoHriondes  Prélatutis 
du  Royaume.  4-  En  termes  d’AArolo* 
gie  fe  dit  De  l'état , de  la  (ituaiion  dex 
affre»  5c  de  leurs  difféient  afpefb*  . 
< Lac.  po/itio  ; tiras  . > Di/f»/tv9it  , 

yrrM4v'v*c  t . 

DISPROPORTION . f.  t Terme  ré?a- 
t'f,  qui  lcd  r D'S  choies  qui  ont  des 
qualiics  fou  différentes  d'une  atiite. 
( Lat-  inzqutlitas.  ) . 

DISPROPORTIOnNER.  v.  a.S'cloî- 
gnerdes  proportions.  ( l^r.non  feeva* 
re  propoitionem  . ) •ftrvmr  h 

piSPROPORTIOnNE',  ée.  {ntt.  St 
adj.  ( Lat.  impart  tnxqualis . 

D15FUTABLE.  adj.  m.5c  f.  CAi  11/ 
a des  rai(ona  de  part  5e  d'autre. (Lac. 
quod  in  cootcoverilao}  addoci  poteff.i 

DISPIA* 
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DISPUTE,  r.  f.  CoBCefittiof).  ( Lar. 
f'xa  i jutg^um.  ) Di/f ti*«  I 

Combat  d'efprit  en  matière  deScien 
ce»  on  de  Keligioo.  ( Lat.  cootiovci 
£â.  ) Dlffuté^  9êmtrêvit/U, 

DISPUTER  • V.  1.  CoBtcfter  poar 
•equètir  oq  pour  mainteoir  quelque 
chofe.  ( l«ar.  de  re  aiiqaarontenderr, 
difeeptate  . } D^ffutûré  , tthttmdtrt . C«* 

, %.  En  chofes  moralcf  , ceft 
CoAceftec  fur  un  point  dcDoèltinc  ou 
de  Science.  < Lat.  conccirare  i difpu. 
tare.  ) Difputstt , 

DISPUTE*»  ée.  part.  pa(T>  S(  3dj. (Lat. 
CCriariis»  agitatui.  ) rente/*. 

DISFUTEUR  • r.  fil.  (2tti  difpute 
fouvenr . ( Lar.  turgiofus  > dirpatatoc.^ 

C*S*  *i»A /*  di/)riir« , r**! *N^i*/*  • 

01S(^U£.  f.  m.Efpéce  de  Palet  dont 
les  Anciens  fouo'cnt.  ( Lar.dircus.)0;/**. 
!•  En  Antonomie,  c'ell  Le  corps  de  la 
Xune  ou  du  Soleil  tclsquila  paroifient 
à nos  yeux.  (Lat.diCcoa.  > D*lf 
dtUA  Lhim  « 

. DISQ,UISITION  . f f.  Examen  fé 
lieux  « exaA  dune  affaire.  ( Lar.  di 
iquifltio  . ) Bfdmt  , rirtfca  . C'eft  un 
terme  Dc^marique. 

DISSECTEUR,  f.  m.  Qui  di/Téque  > 

< Lar.  feifTot.  ) CSt  rag/ia  «iniirnniear*. 

DISSECTION  . r.f.  Operation  par  la 
quelle  on  dilfeque.  (Lat.  difTeèfio  . ) 

Ürriiarf,  lag/ijr*  in  , r*g/îaaia»> 

Artdccouper  le»  viandes.  ( Lar. 
fcètio.  ) Trimti$^  U trimciéTi» 
DISSEMBLABLE,  adt-  m.  & f.  Qni 
cA  différent . ( Lat.  dinàmilia-)  Di0m,!,.\ 
DISSENTERIE.  f.f.V.  Dyncntetie. 
DlSSENTION.  f.  f.  Difeorde.  mau* 
rajfe  inieliigencc*  ( Lat.  diflldium  . ) 

DISSEC^UER.  V.  a.  Terme  de  Chi 
rurgie.  FairerAnatomie  d’un  animal. 

( Lar..  difTecatc  > ) Téf/iart,  dijfsgiisrt  , 
f.  Se  dit  Des  Viandes  qu'on 
lert  (ut  la  table.  ( Lat.  fclndere.)  Tr/«* 
riar*. 

DISSEQTTE*  , èe.  part.  pafT.  fit  adf 
( Lar.  dtilcchis.  ) Taf/iar*  in 

DISSERTATION.  (.  f.  Ecrit,  traité 
lur quciq.ae matière  que  ce  (oit .(Lat. 
dilTcrratio.  ) D;/7trr«c.<*a* . 

DISSIMULATEUR»  arrice.  f.m.  fie 
f- Qui  dilTimule.  ( Lat.  difUmulator.  ) 

DifmuUt0rt, 

DISSIMULATION  . f.  f.  Art  de  ca 
cliet  fei  parole»,  les  aAiona  . ( L4t. 
d.fHmulario.  ) DijfimuUx^iêne  » 
DISSIMULER.  V.  a.  Degui  fer  ad  roi- 
ternent.  ( Lat.  difCmuIaic  • ) 

Urt . 

DISSIMULE*",  èe.  part.  patT.  fie  adf. 

( Lar.  diHicuulatot . ) Dîj^MHjntêft 
fimnUtrUt , 

DISSIPATEUR  » atrice.  f.m. 8c  f. Qui 
depenfemal  à propos.  ( Lat.  decoéloi» 
prod  gns.  dtfipntttet , 

dissipation  . f.  U Artion  par  la 
quelle  une  chofe  fc  diflîpe.  ( Lat.dilTi. 
patio.  } J. Terme  de  Phy 

iique.  Déperdition  infenlible  des  par* 
ffs  d’une  chofê.  ( Lat.  didipatto  . / 
I.  D.’ftraOioQ  , tnapplica* 
tion . ( Lar.  mentis  abeitatio  • > 

»'••*  t . 

dissiper  . V.  a.  Dèrrutre  quelque 
chwe  en  ta  divifant*  en  la  téduirinc  à 
r en.  ( Lar.  difTipare  i confunaere  . /' 
).  Se  die  figur.ca  moialcDc] 
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l'cÿrir.  ( Lat.avocare,  difiraheK  • ) 
Dijffnrit  dijiréurt, 

DISSIPE*,  èe.  part. pair,  fit  adj.  A les 
fignificaiions  de  (ooveroc.  fie  outre  ce- 
la lignifie,  p.Rfait,  inappliqué.  (Lar. 
aoirous  vajiis  cogltationiousdiUtaélus, 
agitatus.  ) Dijirsst*. 

DISSOLU  * or.  adf.  Débauché . ( Ur. 
difTolutus.  ) frfUtt.  L Efi 

aulli  partitif  du  verbe  Dlfioudie  : 
Rompu,  défuni.  ( L«c.  foluius , dilTo- 
luius.  > i'*i*fr*.  D lfous,  fit  Didoute, 
en  ce  fens  valent  mieux. 

DISSOLVANT  , ante.  adj.  fie  fubfi. 
Qui  diliout.  qui  divife  les  corps  .(  Lat. 
dilcufToriam  vim  habens  . ) Diffttvtmit, 
DISSOLUBLE,  ad),  m.  Qui  Mut  (e 
téfondre  en  parties. ( Landilloitabilia. } 

DISSOLUTIF,  ive.tdj.Qji  a laver 
tu  dedifloudre . ( Lit.  dilcuisoriamvim 
habeas  . ) . 

DISSOLUMËNT.  adv.  D’une  manié 
te  dilTolué  ( Lit.difiolutè . ) 
mtmtt  t fttfiûtémtmtt  » 

DISSOLU  nON.  r.  f.  Réfoliition  d’M 
corps  en  pet:(r>  parties  . ( Lat.  diliO* 
lufio.  ) D/*/uv**f.  L En  Chymie  fit 
Pbumacie»  c eft  La  réduction  des  corps 
épais  en  matières  liquides.  » 

i*  En  morale  fe  prend  pour  Déiégle- 
ment  de  vie.  ( Lar.  in  tempera  mit . > 
Iaf9htn,i,s . 

DISSONANCE.  Terme  dcMufiqoe. 
Faux  accord  . ( Lat.  tonus  diflonui.  > 
Tn*a*  dijftnnnt*  » 

% DliSOUDRE.  V.  a*  Réduire  un 
corpsdue  fie  compare  en  forme  liqui- 
de. ( Lat.  diflolvere . LSe 

dit  fig.  en  Morale. ( Lar. difiblvere.  ) 
oifii9glitrt,  DUToudteuo  mariage, une 
Communauté . 

DISSOUS  , oute.  part.  pafT.  fie  adj. 
(Lat.  dilTolurut.  ) DîfcUlf» 

DISSUADER-  V.  a Détourner  quel- 
qu'un d’une  entreptife.  ( Lat.  dilsua- 
dCfC.  ) Difusdert, 

DISSUADE*  , ée.  patr.  pafs.  fie  ad}. 

( Lat.  revocatusl  avocatus.  > D Jfamft. 

DISSUASION,  (.f.  Difcouis  quidé 
tourne  de  quelque  chofe.  ( Lai.difsua 
lào  . / Diffkéfitm , 

Dii^TLLABE.adf.m.  fie  f.  Qui  efi  de 
deux  fylIabesC  Lac.  dilTyllabus.^  Dijil 
uy»,  di  dtu/tUskf, 

DISTANCE,  f.  f.  Eloignement  d'une 
ebofe  k l'egard  d'une  autie.  ( Lar.  dj- 
fiantiai  intervailum.  ) . 

DISTANT,  ante  adj.  Eloigné.  (Lat. 
difiaos.  remotos.  ) Diftdnst, 

* DISTENDRE,  v.a.  Caurciuoctcu 
(ion  violente  fit  contre  nature.  ( Lac.  I 
diAendece.)Di/IrAd*r*.  Nefe  ditqu'cn 
Médecine. 

DISTENSION  • f.  f.  AéUon  pat  la 
quelle  on  étend  quelque  chofe.  ( Lar. 
diftentio*  > 

DlSTtlLATEUR.  f.m  Qaifiit  pro- 
fciTion  de  dilHkr.  ( Lar.  diUillator.) 
Di/iilUttrf,  Fignr.  Q-ti  rafine  trop  , 
qui  (ubtilife  . ( Lar.  Dim>K  fubcilitacis 
aftctiatoc.  ) V»m9  trtffê  f§tr{!t  » 

DISTILLATION,  f.f.  AAion  dedi 
Altier , ou  la  chofe  même  qui  aéré  diAil- 
Jée.  ( Lac.  igné  fada  czptcfEo  • > Di 
JHlUv>0H€^ 

DISTJILER  • V.  a.  Séparer  par  le 
moyen  d'un  alembic  tout  humide  , où 
le  lue  le  plus  exquis  de  quelque  corps. 
( Lar.  igoc  fuccuai-cxprimcie. 
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Urt.  ^Sedirabfolument  Dnchofesqni 
tombent  goutte  à goutte. (Lar>  ftillsre.) 
Stillmrf»  f.  Sedit  Desatbres  qui  frttenc 
de  furs  . StiUnrt  . Se  dit  au  fig.  en 
morale.  ) Di7fil/ar*»  /aai^carv.Diûtl- 
lcr  fon  cfprit . 

DISTILLE*,  ée.  part.  ( Lar.  fuccos 
rei  alicutusexprelTas . ) Difiillntt. 

DISTINCT,  tnde.  adj.  Séparé  , dif- 
fécent.  (Lat.  diAindus.  .)  D'/f'vt*.f.Se 
dit  Des  choies  qui  ne  font  point  coo. 
^fes.  Une  voix,  une  vûédiAinde  î des 
idées  d-Aindes.  ) Dijf  îa/*  . 

DISTINCTEMENT.adv.  D'une  ma 
niérediAinde  . ( Lat.  diAisdé 
r4n**«*r . 

DISTINCTION . f.  r.  Séparation , di- 
Aance.  ( Lat.  dtAiudio-  > D</f«>c<*»*  . 
f.  En  termes  de  PhHofrphie  , c'cALa 
diAéreote  manière  dont  on  conçoit  une 
chofe.  Dtflimtjm*,. 

DISTINGUER  . v.  a.  Monter  ou 
coonottie  la  différence  d'une  chofe  avec 
une  autre.  ( Lat.  dlAinguere.  > Oifiin- 
gv*r*.  |.  Mettre  à part.  DiAinguete  les 
iniéiéts  de  qnciqu'un  . . 

L Oter  toute  équivoque  . D;/f;*g«*r*  , 
i.  Blévcraudcfsasd'un  atme.  Une  gran- 
de charge  diAingue  bien  un  homme  • 
D<ijP)*gi>*r# , jn*fv*''V . 

DISTINGUE’,  ée.  part.  pafT.  fie  ad). 
(Lar.  diAindot.  ) D'fttnf» 

DISTK^UE  . f.  m.  Penféc  reofirrmée 
en  deux  vers  . ( Lar.diÂichum  . ) Diftif, 

DISTORSION,  f-  f.Raccoorcilscincot. 
oucontiadion  qui  fe  fait  d'un  feul  cfiré 
de  labouchepar  la  convolfion  de  quel* 
que  mufcle.  i^r<rciM«*i*  di  y*«4  , Ce 
mot  o'cA  gttéie  ufité  qu’en  Médeci- 
ne . 

DISTRACTION,  f.f.  Inapplicttto® 
d'efptit.  ( Lit.  mentis  avocirio.  ) Di» 
i-  Au  Palais  fe  dit  pou  r Re- 
tranchement, féparation.  f Lar.  diAia- 
dio.  ( ,/*fur«;.î*«*.  [1  lut 

doit  revenir  telle  foimne,diAtadion  fai- 
te des  frai». 

f DISTRAIRE,  v.a.  Retrancher  une 
ou  pluflears  parties  d'un  tout  . ( Lat. 
diArshere.  > D.Af^v,  difirdtrê.y  Dé* 
membtcrune  Jurildtdton , une  Seigneu- 
rie. JtfMfsrt . ^litnért.S.  Fig* 

Défoumer»  défappliqaec . ( Lat.animuna 
alicuinsavaitcrc,  avocate.  ) Dif^r^rrt , 
difitnurt , diféfflie^rt , 

DISTRAIT,  aite.  part,  ficadj.  C Lat. 
cuiusmensalioavocataeA.)  Difirétt»  . 

DISTRIBUER,  v.a.  D vifer  une  cho- 
fe en  plufleats  parties.  (Lac.  diAribuc- 
re.)  Difinkmin  , diviUrt  . Donner  , 
fie  partager  à plufleuts.  DiAnbuct  des 
auménci  ^ , 

DISTRIBUE’,  ce.  part,  pafs.fic  sd). 
( Lat.  diAfiburns . ) Ü^iynit$. 

DISTRIBUTEUR.!,  m.  Qui  diAnbue. 

(Lat.  diAtibotor.  >D/în'Wiir*rf.  _ , 

DISTRIBUTIF,  ive.  adj.  Qtxt  diAfi- 
b'jé.  ( Lac.iuumcuiquc  tnbuens.  ) DL 
firiknti^, 

DISTRIBUTION,  f.f.  Adion  dcdi- 
Atsbucr.  (Lat.  diAributio.  ) Dc/P^ién- 
V*4»«.  J.  Terme  de  Rhétorique.  Fagote 
qui  partage  par  ordre  Us  différentes 
qualités  d un  fujet . ( Lsr.dlArrbutlo.  ) 
D>fi'iyntj0nt  . f.  Terme  d'Impcimeur  . 
A^on  par  laquelle  on  remet  le»  lettres 
d une  forme  qu'on  • tirée  » dsn»  fon 
propre  cafsetin.  , 

DISTRICT,  f.  m- Terme  de  Jutirpm- 
dencc»  TcriIcoitCi  tefsoct  d*une  Jutif- 
didion- 
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dîAio*  r Lit. iuiiMi^lionit finis.) Pi  tiihmitiqne .t. Diruoii .mettre le trsB-  DOCTEMENT.  adr.D'inemaiii^ie 
ffrrtte.'  ^1*’  latonfiifio»  dtns  UD  parti.  ( Lat.  iloOe  . ( LH.do^è.}  Dnttmtnit . 

~ DIT  itc  adi.  Ceqni  a dtddit.  pts-  disluogere.  dividctc,  diAraherc.  ) Oi-  _ DOCTEUR  . (■  m.  Qui  a pafle  par 
noiicd.(Lat.diftua.)0'>'».<.Su'noro-  videra,  Tnainen  & les  dàitrcs  d'une  Faculté, 

mé  Datta,  nai»#aa,  LouisXIII.  dit  le  DIVISE',  ce.  part. Sc  ad).  C Lat.diTÎ"  Je  qui  peut  earclgnet  ou  pratiquer  u- 
TuAe.  Henii  IV.  dit  le  Grand.  fus.)  Pivi/â.  ne  Science  . ( Lat.  doétor  . ) i)aira»a, 

' DIT.  I.  m.  Semence,  apophtégme  , DIVISEMENT  • adv.  Sépatéoient  . Ooélcnr  en  Théologie  . En  Droit  Ca> 
bon  mot.  (LtNdiélom.)  P't">  Inbh.  ( Lar,  divifiiDi  fepaiatim.  ) StfMUt-  non.  En  Droit  Civil.  En  Médecine. 

DITHTRAMBE.f.m.  Hymne  J Thon  "tanta  . DOCTORAL  , ale.  adj.  Qiii  aupar. 

neurde  Bacchui.  ( Lat.  diihjrrainbus . ) DIVISIBLE.  ad|.  m.Jef.  Qu'on  peut  tient  au  Doéleur.  ( Lat.  doctorii  pro- 
DiriraatSa.  divil'et.  < Lir,  dividuus  .)  DiviéH.'a.  prias.  ) Dtirarait . Bonner  dotlnril  , 

• DIVAGUER.  V.n.  Fortpeunfitc.  DIVISION,  f.  m.  Tartaie . ( Lat.  par  DOCTORAL,  f.m.  Qualité  de  Do- 
Allerde  côté  Je  d'autre.  ( Lat.  divaga-  titioi  dîAiibutio.  ) Dlvljimt,  Jiftrilm  élenr.  f Lat.  doétoratui.)  Dairarait. 

; I l'vifara,  Aia>a.t.Tcimed'Atithméciqac  : Réglé  DOCTRINE  ,f  f.  Sjivoit , érudition. 

DIVERS  , etfe.  adj.  Qui  matqua  la  par  laquelle  on  découvie  combien  de  (Lar.  duélrna  > eruaicio.)  Dtiirint, 

' pluralité  Je  la  diSttence  des  chofea.(Lat.  fois  une  petite  fomme  eH  contenue  dans  DOCUMENT  . f.m.  Ce  mot  a vieilli 
etivetfas.)  Divtrfn  . aneplosgtande.  ( Lat.  divifio.  J Fani  Je  ne  le  dit  plus  qu'au  Palais , Dts  tiitcs  , 

DIVERSEMENT  . ade.  D'une  ma  a.Iana  , dtvlftnt  . i.  Nom  que  las  Im  des  choies  qu'on  allègue,  Je  principale, 
niéie  diverfe.  ( Lat.  diversè.)  Divtr-  primeurs  donnent  I une  petite  ligne  ment  des  chofes  anciennes . (Lat.docu- 
Umtnni  . qui  fend  les  mors  au  bout  des  lignes.  inentum.J  Oirnniantt. 

DIVERSIFIER  . V.  a.  Vaiier.  ( Lit.  ( Lat.  lineola  . veibn  al'a  ab  aliis  divi-  DODELINER.  v.a.TcrmebasJcpo. 
variate.)  Divrffc»ri  i VvUrt . dens . ) Dlvifitm  . ».  Au  fig.  fe  prend  pulaire.  Remuer  doucement  Je  alterna- 

DIVERSIFIE',  ée.  part.  pair.  & adj.  paurSépatation,mélinteIligencc.(  Lat.  livcment  ife  ccité  Je  d'antre.  N,  en  ara  , 

{ Lat.  variatna.  ) Divaiÿf/cate.  diflfenlïo  , diAîdium  . ) Dtvifw  , iif-  dandalara  di/rainmaa . 

DIVERSION,  f.f.  Terme  de  Guette,  /anjîana  . ».  Parage  qu'un  Oiaieui  fait  DODINER  . v.  a.  Ne  fe  dit  qu'avec 
Aftion  pat  laquelle  on  attaque  Tenne-  de  Ton  dilcouts  . ( Lat.  difltibntio  . ) le  pionom  petfonnel.  De  ceux  qui  vi- 
mi  dans  un,cndioic  foible  Je  dégarni,  DrvI/faaa.  vent  délicatement,  avecmoIlcAc,  fans 

pour  lui  laite  tappeller  fes  forces  d'un  DIVORCE,  f.  m.  Séparât  on  du  mari  vouloir  le  donner  aucunepeinc.  ( Lar. 

nurte  lieu,  où  il  alloit  faite  irruption.  J<  delà  temme  . ( Lat.  abrupfum  con.  curare  mollius  cuticulam  . ) CttlUn  , 

{ Lat.  hoAis  avocatio,  diAiaélio.;  Di-  jugium.  ) Diturv*.  ».  Délunion , brouil-  ninmtrt . 

Vtrfim.  lerie  entreamis.  {Lit.  animoium  dis  DODO  . Terme  Enfantin  , dont  on 

DIVERSITE’,  f.  f.  Variété,  dilféten.  (unftio,)  Divtrilt  , dlfumiM  . ».  Au  fe  lett  pour  inviter  les  enfans  i dormir , 
cc d’une choTtf  avfc uocaorre . lig.  en  morale . fc  dît  De  rabtfldonne* 

vernrase)  DlvtffitÀ»  ment  qui  Te  h\t  de  tontes  les  chofet*  DODU.  uèvadl.Gras,  plein dechalr. 

DIVERTIR  . V.  a.  D^coorner  quel-  oii  l’on  avoit  de  râtuchement  . ( Lat,  corpuletjtus  . ) Gréffttf  , 

qu'sn  de  quc’quc  chofe  ♦ ( Lac»  alî» 

quem  ab  aliqua reavocare , dedocere.)  DIÜRE’TIQUE.  ad|*  m.&r.  Ap^ri*  DOGAT  u f.  m.  D'xolr^  de  Doge  u 

dtviriirt . D4cob>\ tif  » quî  provoque  l'nrine.  ( Lit.  ari«  { Lar.  digniras  Dneis  Venctoium,  Ce» 

feiller.  ( Lar.  dehorraii.  concitans»  movens  , dittrciicus . ) noenfiomu  ) Digtitm  di  . 

/ig/i*r#,  J.  Voler  . tnctrre  i Diuritif  t éfêttiwf  » Teime  de  Mêde-  DOGE . f.  m.  Chef  de  la  Republique 

p*tt.  ( Lar.  fobdacefc.)  M»*  cinc.  ....  , ou  de  Genes.  ( Lar.  üenuen. 

kétt  . Divertir  les  elTcrs  d'une  fuccefu  DlURNAL.  f.  ro>  Livre  d'Eglifeqaî  Hum»  vcl  Venetorum  diix  . ) 
iîon . Egayer  » réjouir  . ( Lar.  ani-  contient  ane  partie  de  l'Office.  ( Lar.  DOGMATIQUE.  adj,lnftruéb‘f.(Lirg 
roum  laxate»  cccieare  .)  Trmjh$UMrt  , dinrnaram precum libelluf . ) Diurm*fi,  prxceprivus. 

fflUKKsrt,  DIURKE.  adr.  m.  & f.  Teimed'A  DÇGMATIQUEMENT.  adv. D'une 

DIVERTISSANT  P ante,  adj  • Qui  Atonomie.  Qiiiapparticntau  tonr.CLar.  maoicre  dogmatique.  (Lar.  didafcalico 
plate  P qui  réjoutr  . ( Lar.  jucundus  » d urnus.)  Viurmt,  H «ft  oppofé  à NO'  more.)  D«^mêticéimtmtê  . f.  MagiAra* 
t'çftivui.)  sfal/eu#»»/# , dîAr/eWf  pfi»  (lame.  lement  , don  ton  de  maître  . ( Lar. 

amcM* P x»/ f/* . DIVULGUER  . v.  a.  Pablier , faire  cnm  gravitare.  > Cr«wm#iifr. 

DIVERTISSEMENT,  f.m.  Rfjouif-  (çavoiràrour  lemoade.  (Lat.  divalga-  DOGMATISER,  v.  n.  Enfcrgner,  in. 
fance»  pltiAr*  ( Lar.  relaxatio  ; ob!e.  ic  ) Divulgsrt^  Arnire.(  Lar.  atiquod  dogma  dilTemi. 

flatio  animi . ) , ftjféfm-  DIVULGUE*»  ée.  part.  palT.  de  adj . nare. } InftgHén , 

g»,  fdUwt  ( L^C.  divulgatas.)  Ditm/^Ara.  • 11  fe  prend  ordinairement  en 

DlVINp  toe.adj.  Qui  vient  de  Dica  , DIX.  Terme  d'Arithrnétiqac . Lepre-  mauvaife  part,  f Se  dit  auffi  en  badU 
qui  appai rient  à Dieu  . ( Lat.  divinus.  ) mîtr  des  nombres  qai  s ccrA  avec  dcax  nant . De^  ceux  qui  font  des  dogmes  » 
.P'vi’M» . f.  $s  prend  Egur.  pi^ur  Tout  caradéics  , qol  ajoute  udc  unité  au  qoi  fe  mé’eor  d'inAruire  les  autres  . 
ce  qai  eA  excellent  « exrraoidinaiie  • nombre  oeuf.  ( Lar.  decern  . ) DiVrv,  ( Lat  d'>(larem  axrrc.  ) 

Ditfii»,  ittimê  4retV.tmtf»  dififi,  OOGMATiSEUR  . f.  m.  Celui  qui 

DIVINATION,  f.f.  Aéliondedcrî.  DIXAINE*  V.  Dixaine.  4<^miii(é  . ( Lac.  dogmatlAcs  . ) Cht 

net  . ( Lar.  dtvinatio  ; rerom  lutora*  DIXIEME,  adj.  m.  U f.  (Lar.dect-  in/fta. 

rum  fclcntia.)  Di^ins^Unt , mus.  > De4.ii»i*.  DOGMATISTB.  f.  m.C'cAIa  même 

DIVINEMENT.  aiv.D'une  manié*  DtXME.  V*  Dime.  chofe  que  Dngmatifeur. 

te  divine.  ( Lar.  divinè  i divinitns  • ) DIZAIN,  f.  m. Srance » coupler  com  DOGME . f.  m.'Maximede  Religion» 

J^iv'imMmtntt.S  Escellefnmentpparfaire-  pofé  dcd'x  vert.  (Lar.  carmen  deeem  ou  de  Science.  (Lar.  dogma.)  D*xivi4» 

iTieot . f Lar.  divine  » mifilicè.  ) Divi«4  verfuum.)  StMn^s  éi  iitti  vtrfi.  mtfcolin. 

^ mtrAviglUOtmtntt,  DIZAINE,  f.f.  Second  ordre  dechl.  ( OGUE.  f.m.  Gros  chien  d'Angle- 
DIVINITE'.  r.f.Narutc,  elVence  di  fret  , qui  contient  autant  de  fois  dix  terre.*  Marin.  ( Lat. molonusbiltaoni* 
vine.  ( Lar.  dlvinitas.  ) DivUüs  . que  te  fécond  chifre  a d’unités.  (Lac.  cas.)  a^/aw. 

Se  dit  Agur.  D'une iMlle femme • (Lat.  decas.)  DttimM.  DOGUER.  v.a.  Nefedlr  qu'avec  le 

terrcAre  rumen.  ) DivinUsf  Ag.  OOBER.  V.  Dauber.  pronom  perfonnci  » Des  béliers  Ac  des 

OIVIS.  adv.  Termede Palais.  ( Lat.  DOCILE  • adj.  m.  & f.  Safceprible  nu/Utons  . Se  heurter  les  ans  contre 

d’vtAm  . ) Divf/« . Il  cA  oppofe  1 Indi*  d'inlIruAion . ( Lar  docilit . ) Dén'/v . 1rs  autres . ( Lar.  arietaie.  ) (‘«tt.ar#. 

VIS.  Ainfî.  PoAvdcr  une  mtifonp  une  DCXIILEMENT.  adv.  D’unemantére  DOGUIN  . f.  m.  DOGUIKE  . f*- f. 
terre  par  divis  « c'eA  en  avoir  chacun  docile.  ( Lat.  cura  docilitace.  ) PkU  Petits  du  Dogue  . ( Lac.  moloAi  bri* 
une  partie.  mente,  e»n  dwlfîri.  tannici  carutus.)  wd/44»  gievane . 4 

DIVISER,  v.a.  Partager,  féparcren  DOCILITE',  f. f.  Apritude,  difpoA*  DOlgT.  f.  m.  Une  des  cinq  parties 
plafieois  parties . ( Lat.  divîdere.  ) Di  cion  à être  enfeigeé  « conduit  •(  Lat.  qoi  termine  ta  main  ou  le  pied.  (Lar. 

^ f. Trouver  combien  une  petite  dociIi*as.)  DeciUtd,  digicus.)D«r«,  au  plur.  Diri p oa  Df>4« 

fomme  e A renfermée  de  fois  dans  une  DOCTE*  adj.  S^avanr.f  Lat.  doéVui.  ) Mefurcégaleà  la  longear  d'un  doigt, 
plus  coRfîdérablc.  D<«iderv.  Terme d' A Oevre.  ( Lnudigitaits  menfuta.  ) Dit#  .n;/«»4« 
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(.Au  fia»  «n  rcnnct  d'Ecricurf  » fe  dît 
pour  P«iiïan<e  . < L«t.  d giius  . ) /*#> 
Le  Ooigr  de  D eu . 
EK)IgTlER.  r>  m*Ce  qui  fcrtàcou 
Tiir  le  dotgr.  ( Ltr.  digitale*  IhtmU. 

DOL*  f.  m.  Ne  fe  dit  qu'au  Pilaii. 
Tromperie*  (Lar.  do’us»  t'raui*}  D* 

/f,  inj(4Aiia. 

DOLEANCE  . f.  f.  El)  peu  ufird  . 
Plainte.  ( Lat.  qucrela.  ) . 

DOLENT,  ente.  adj.  TriHe  , a/Hi- 
( Lat.  doleni . ) àtltntt. 

DOLEMMENT*  adv.  D'une  mani« 
je  rriÛe  & dolente*  ( Lat.  doleocer.j 
* 

DOLER*  T.a.  Unir,  applanitlcbois 
avec  oncdotoiie  . ( Lat*  duUrclignutnO 

i’l4//4rr,  MppiSHÛtt . 

DOLOIRE.  r.  f.  Outil  de  Tonneliec* 
(Lat.  dolabta  { dolabcila  . ) P14//4* 
DOM.  f.m.  Tiiicd'honneutempion 
té  de  rElpagool,  qui  (jgniÜeS  eur  ou 
Seigneur . (Lat. dominus*  > 

. DOMAINE,  r.  m.  Dtoit  depiopriélc 
fur  dcsteries.  (Lat. dominiom.  ) D» 
mimit,  ratrimoine  du  Roi  ou  .de  la 
Couronne.  (Lat.  regium  patrlmonium.) 

Diniin»*,  dtl  Xi. 

DOMANIAL,  ale.  adj*  Qui  apar 
tient  au  Domaine  . ( Lac.  ad  domi- 

r. ium  IpcOans.  ) Di 

DOME.  (.  ni.  plue  d'AcchiicAurc, 
clévée  en  tond  , en  forme  de  coupe 
renvexlce  .audeiTut  d'un  bâtiment.  (Lat. 
concametitum  xd  » faOigiuro.  ) Du#, 
rw*  . (.  Sel)  dit  autrefois  pour  Egide 
Cath^iale* 

DOMEINE.  V.  Domaine* 
DOMESTICITE  * f.  f.  Qualité  de 
Domcitique.(Lat.domeflicum  nomen.) 
ii  . 

DOMESTIQUE.  f.m  Sc  adj. Qui  eft 
d'une  ruail'on  lous  un  même  cnef  de 
famille.  ( Lat.  domefticus.  ) Dtmtft, 
f.  f.  Appcivoilé  « ( Lat.  cicur . ) Dr- 
THfJiie*  . AnimauK  domcRiquti  . Les 
chiens,  chats  , poulies  • dcc.  font  des 
animaux  domeRiqoes. 

DOMICILE*  r.  m.  Terme  de  FrS' 
tique.  Logis  ou  l'on  fait  la  demeure 
otdinatte.(  Lat.  domus  ,domic:lium.  ) 
^tnie/liê  * 

domicilie',  ce.  adj.  Qui  a doroi 
elle  * ( Lat  cetcam  (edem  habens  • } 

4âi/4nre. 

DOMINANT,  antc.adj.  Quieftéle 

ai,  qui  ef)  lupéricurà  un  autre. (Lat. 
dominans*  ? De*niii4«r<. 

DOMINATEUR,  f.m.  Qui  domine. 
(Lar.dominacot.  > D»i»in4iare. 

DOMINATION,  f.  f.  fourottabfo 
)u,  fooferain*  ( Lat. dominatio . )D«. 
**ijf4ci«Re  . f.En  termes  de  Théologie, 
le  dit  Des  cf^ptits  du  quatrième  ordre 
de  la  nature  angélique  . ( Lat*  domi* 
natlonct.  > DawcMgiani  * 

DOMINER  * V.  O.  Etre  le  maître  , 
commander  * ( Lat.  dominari  « impe 
finm  tenete.)  Daor»*4f4 , 

S'e  dit  D'une  citadelle  qui  commande 
fur  une  place.  ( Lat.  fuperemiocre.  ) 
iSigB«rr^i4r«  * Au  Eg.  le  dit  Des  cho- 
ies rpifjtoelles  . (Lat.  domina  ri  .>  Dtmi. 
»4re  ; » Il  faut  dominer  les 

paffions* 

, DOMINICAIN*  r.  m.  Religieux  de 
Toidre  de  Saint  Dominique  . ( Lat* 
onus  de  Sanâi  Dominici  hmiliâ  . ) 
Dpmittirsnf  , 

DOMINICAINE.  Cf.  iUligicvrojoi 


DON 

perte  îe  meme  habit  ésc  fuit  les  mê- 
mes régies  que  les  Dominicains  * D« 

Rafl|lV4A4  . ^ 

DOMINICAL,  ale.  adj.  Qui  vient  de 
Dieu,  ou  qui  eO  déd:éaDieu*  ( Lat. 
dommicus.  ) . 

DOMINICALE*  f.  f.  Cours  de  Set 
moDs  pour  les  Dimanches  de  l'année  • 
Prti/iei/f  di  tant  /e  d«//'4«4e* 

DOMINICaLIER  • I.  m.  Piéd  catcur 
de  la  Duminualc  . ( Lat.  qui  «licbus 
domlnicis  concioncin  habcc.  ) 
di<m  /e  d*m€mitiit  • 

DOMINO*  f.  m.  Coedute  desPiêtrea 
pendant  i'hivec . ( L«c.  l'acerdoialecapt 
( S trgumentum.>C4p^«ee;«.  On  ledit 
auilî  Dun  déguiremcnt  de  marque* 
DOMINOIERIE.  f.  f.  Ouvrage  ou 
boutique  de  Dwnunoiier . ( Lat.offici* 
na  chartatum  , marmoiîs in  n oremva* 
citrutu.  ) £«rfrfM  di  tdrtM  ftUrMim, 
DOMINOTIËR.  r*  m.  Ouvrier  qui 
fait  & «end  du  papier  marbre»  ( L«c. 
chartaium  opifex  roarmoris  in  moreoi 
vatlaium  . > râ« /4i  fétt*€»lt*tû  * 
DOmMAGE*  1.  m.  Perte  , foiie  de 
malheur.  ( Lac.  daranum  1 dettimen* 
tum.  } D4M««)  tmslt  i fiéfitê, 
DOmMAGEABLE  . adj.  m.  de  f. 
Nuilible.  ( Lat*  damnufua  i perntcio 
fus*  ) , ddHHêft, 

DOMTABLE  . adj.  m.  & f.  Qn'on 
peut  domrer.  ( Lac.  domabilit.  } D»- 
fmttêîê . On  ptononce  Doncable. 

5 DOMTER  . V*  a.  Subingucr  , al- 
fujettir,  vaincre  .(  Lac.  domaici  per- 
domare.  > Dtmsrt.  Il  fe  dir  auflî  des 
animaux.  Domier  un  taureau  . f.  Au 
tiguié  fe  dit  De  refpttc  , 6c  des  paf 
fions.  Il  faut  domrer  la  colère.  (Lac. 
domare  1 frangeic.)  DtmArt  y fttu»n . 
Prononcez  Donter* 

DOMTE*,  ce  pan. pair.de adf.f  Lat. 
domuus»  pcrdumiius*  )D«r»4i*i  d»m$. 

DOMTEUR.  r.  m.  Vanqueur . (Lat. 
domttor  *^  D«M4ffr« . Domteuc  des  Na- 
tions. 

DON.  f.m.  Ce  quon  donne  â quel 
qu'un.  (Lac.  donum  l munus.  ) D»««» 
d*«4/,w  i Se  dit  figur*  en 

chofes  fpiiitueUcs.  ^c%  dons  du  Saint 
Efprir*  de  la  grâce  . Dm*  , Bg.  f.  Se 
dit  encore  De  certains  privilégrs  ou 
avantages  de  la  nature  * ( Lar.  aatuix 
munus,  dorum.  ) D*r*  , 
DONATAIRE  . f.  m.  Qui  reçoit  une 
donation  .(  L^t.  donatarius.  > 

4 (Hi  fi  fd  «•>4  d*A4Ci«nr, 

DONATEUR,  atrice.  (.  m.dcf  Ce 
lui  ou  CcMe  qui  donne.  (Lat.dator. ) 

Dtn^frt . 

DON  ATIF . f.  m.  Préfent  qu'nn  fait  à 
quelqu'un.  (Ipr.  donativum.;  D«»4iiv«. 

DONATION,  f.  f Ce  qu'on  donne. 
( Lat.  donatio  * > . 

DONC,  ou  DOKC(^U£S.  Particule 
conionctive  , qui  tau  la  coociulion  d'un 
laiionremeni . ( Lar.  igitur  , c'go  . ) 
Dun^ut  , »dmh<iHt  . 11  d)  quelquefois 
interrogent. 

DONDON  'f.f  Tcime familier, dont 
on  le  (ert  peur  lignifier  Une  içtome 
belle  de  grade.  ( Lat.  pingois.  obela  mu 
lier.J  D*'tN4(r4/T4  ,ra4â«/l4  4<i^idM’»«. 

DONJON  nu  DONGEON.  f.  m.  Lieu 
le  plus  élevé  de  le  plus  îbit  d’une  ci- 
tadelle. (Lat.  editiHimum  ac  municif- 
limum  arc'rs  propugnaculum  * } L«f- 

^,'4 , rMT«  * 

DOoNER  • V.  a.  faite  uo  dop,  un 


DOR 

préfeat. CLat. date / donirc,  } Ùtnêre, 
S P'étec.  ( Lit.  commodité  . ) D4r«, 
Donner  (on  nom  i donnerdes 
gages,  donner  à ciédic  * i.  Se  dit  De 
iaiitnplc  tradition  d'une  chofe.  (Lar. 
prxbcre  , date . ) D*re . f Accorder  une 
glace , une  permilCon . ( Lac.  iodu’ge* 
ie,tc:buerc.  ) 

lesfrajsd'un  repas  , d'une  rcj'HjilFancc  • 
( J*ai.rrogare}  lolveie.  ) Sf  tmdtre 
U fft{*  . I r.iyer.  Dût»  , /4f4r«,  U a 
donné  dix  p (tôles  pour  fon  habit . f.  Se 
prend  pour  Frapper.  Donner  descoupa 
dcbâion.(  Lar.luOe  cxâere.)  B«rrrr/. 
d«re*|.  Donner  les  mains,  c*eB  Accor. 
der  uflCilioie,  sy  piétei.  ( Lat.  con> 
cedere,  annuerc  ) 

dtrt , Sc  dit  CO  parlant  d'aOignations 
de  de  défis.  Donner  rendez  vwus  pour 
le  bét(rc-(  Lat.  locuui atiqaem  edicerc.) 
D4r^.  S Sodit  aulTi  en  parlant  Des  tems 
de  des  I .eux  . jeuonne  toute  l'atrentioe» 
tout  le  tems  poflible  à cet  ouvrage  . 

( Lar.  tciLifus  impcndcre.  ) 

D’urie  inclination  qu'on  a 
pour  quelque  chofe  . ( Lat.  aheui  reî 
(ludete*  )huUhtri,  11  donne  dans  l'ht- 
(loirc,  dans  les  médailles  , dcc-  i.  Au 
fig.  Donner  des  louanges,  dcl'encens, 
dcc.  ( Lit.  date  . D*rt,  f.  A l’égard 
des  raflions,  fe  prend  poorCaufer,  fa* 
Cf  ificr . exciter  ■ ( t.ar*  procréa  re.  impri- 
meic  . i 0«rt  t <4^i’«R4rf  ,gr«/Nrr«.  Don* 
nerdelamour,  delà  crainte,  de  l'cf. 
froi.  (.Avec le  pioncm  per(onne),  Se 
donner  a quelqu'un  , c'eO  Se  mettre 
lous  fa  dumination.  ( Lar.  fubj.tete  fe 
alicujus  imperio  . )S»ff0*fiy  f 

DOoNE* , ée.  part.  paît,  de  adj.  ( Lat* 
datus.  } D*u4rt,  d4r«. 

DOrNEUR.  1.  O).  Qui  donne,  qui 
aime  a jonner . < Lai.oator.  ) D*t$rt, 
Ce  mot  n'eit  pas  du  bel  ufage,  de  il  ne 
le  d't  même  qu'en  mauvaiTe  part . 

DONT.  Particule  qui  fe  met  p >ur  le 
génitif  de  l'abUtif  du  ptonr^m  Lequel. 

( Lat.  cu|us»  quorum  i quirum,  dcc.) 
D»ndt  t di  rmi  ; di  <kt\  dtl  , dr(/« 

^uéU  i Wf//rf«i4/«. 

DONTER*  V.  Donrter. 

DONLblLE.f.  f.  Terme  burlcfque 
qui  s'ei)  du  pour  Ormoifelîc  * ( Lar* 
domina.  ) D4m^«//4  . 

DORADE.!,  f.  Poifondemer.fUr. 
auiata  • I Orttéiy  ^r/Ve* 

DORER  . V.  a.  Eiendre,  appl'quet 
de  for  en  feuilles  lui  quelque  choie  • 

( Lat  inau'are  «liquid  . J J**d*»4ra , /»• 
rare.  (.  Oeguifet.  adoucit  l'amertume 
de  que  que  chofe  . ( Lat.  tei  aticujjs 
temperaïC  acerb  eatem  ) D»^4'»  * ad* 

. (.  Te'ime  Je  B ulangrrsde  Pa- 
tilljcts.  Meme  du  jaurc  d'oeuf  fur  quel- 
que pièce  defoui*  ( Lat.  illioete  vitel* 

iu  * ) OfTAfé  . 

DORE' , ée.  part.  paff.  de  adj.  { Ut. 
inauraïus.  ) /«dafar*.  , 

pORElNAVANT  • adv.  peu  ufitc. 
Délotmais.  ( L>t.  poft  hac.  în  poOe* 
rutn  . ) Da  «ra  lanauM  , dé  agji  é%én. 
$iy  éll'dVV  Hirt  y 

DOREUR,  f m.Ce!ulquidorc.(Lif. 
inaurandi  arrifex*  ) Daeaiare* 

t DORLOTER. V.  a.  Careacr; traiter 

délicatement.  ( Ut.  aliquem  vcl  le  eu* 
tare  mo(Lui  • ) Trétfér  mW/enMiire. 
L*fit^ért  y (értgffiétf  * Ce  teime  cft 
bas. 

DORMANT,  ante*  Qui  dort.  (Uf. 
doimicos  • ) Da/atienSr  • (.  llfedit  Des 
eaux 
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•Aotqat  troapiflicnt .(  Lat* 

DORMEUH.,  eufe-  adi.  m.&  f.  Qui 
fc  pUit  à dofinii  . ( Lit.  dotmicaioi.  > 

f àêtmigtU/ê. 

DORMITIF»  f»  ta.  Remède  qui  fait 
dormi c • ( Lit.  fomn ifer . ) S0Mifirê , ckt 
fs  » LOpiameft  on  dormitif. 

^ DORMIR.  V.  Q.  preodre  foofom- 
meil.  ( Lac.dormire.  )D»*mi*9,  Se 
die  aunl Dca  eaux  qui  nooc  p#s coure, 
ai  cioupinenr.(  Lae.^quae  lelides  .) 
isfmsti  , i.  Se  dit  auHi  De  ceux  qui 
foot  morrs.  ( Lar.  dormiie .)  DtrMîte» 
fisrt  lA  fSLt , ifftr  mtrtê  . 

DORMIR.  f.m.Aè^ion  de  celui  qui 
dore.  ( Lit.  foinirus.  ) Ji  dêrmirs  , il 
ftsm0 . 

DORTOIR,  f.  m.  L*eu  du  Couvent 
où  foot  les  Cellotes  . ( Lit.  dormito* 
xium . ) Dtrmitêrié, 

DORURE.  Lf.  Or  appliqué  fat  la  fa* 
perficsede  quelque  corps.  (Lac.  aura* 
cura  . ) Z)$rstHrs, 

DOS.  I.m.  La  partie  de  detiiéie  de 
l'animal,  cotre  Jet  épaules  Sc  tes  teios. 
(Lat.  doifum»  tergum.  )D«r/a,  ssfg*  ; 

DOSE  • 1.  f.  Terme  d'Apotiqaaire . 
Certaine  quantité  de  drogue  qui  faut 
pou  r un  icoiéde . ( Lac.  oscdics  potioi^is 
modus.;  D«/e,  f. 

DOSER.  V.  a.  Terme  de  Médecine. 
Mettre  uoe  certaine  dofe  ou  quantité 
convenable  de  dîveifes  drogues  dans 
ton  remède.  ( Lac.medicamcotifuodam 
ponere.  ) PêrnsHs  d*/f, 

* DOSSAL.  f.  m.  S'eft  dit  pour  Mao* 
reau . 

DOSSIER.  Particdechaife  ou  de  banc 
à appuyée  le  dos  . ( Lat.  et  felU  paia 
qua  nicituc  redeaciacetgum.  ) S^sUUrs . 
y En  ternies  de  Sellier , c'cR  Le  fond 
du  cacolTe  . H /«»d«  4'  uns  csrr0\x.s  . 
f.  Au  Palais,  c'eft  Une  liafle  de  papiers 
é$e  procedures  attachés  enlemble  avec 
on  cifcr  de  parchemin.  ( Lat.  fafeieu* 
lus.  ) f*fciê, 

DOT  • f.  f.  Bien  qu'une  femme  ap 
porte  en  mariage,  ou  une  fille  en  reli- 
gion. ( Lac.  dos  . ) D*r«,  iem.  Quel. 
qurs-uQi  écrivent  Dore . 

DOTAL  » ale.  adf.  Qui  appartient  à 
la  dot  . ( Lac.  dotaiis . > D«r«/e  . 
DOTER a*  Donner  une  Dot. (Lat. 

douce  . ) D*tsr0, 

DOTF,  ée.  paît.  palT.  fie  adh  ( Lat. 
doutut.  ) D»tst0» 

D'OÜ'.adv.Dcquc!  lien.f  Lat.undè.) 
Ondt^  40s40, 

DOUaIRE.  r.m.  Partie  do  bien  d'un 
pari,  de  laquelle  il  veut  que  fa  femme 
iouiue  quand  il  fera  mon.  (Lar.  ufus- 
fruéluscertx  cujufdam  partis  bonorum 
mariti  ,qu«  (iipctAiti  uxori  coaceditur.j 
UJu/runs, 

DOUAIRIERE,  f.  f.  Veuve  qui  alu- 
ittfruit  de  quelques  bicniqae  ion  mari 
lui  A lailTes  en  mourant  . ( Lat.  vîdoa 
cui  concellus  certar  parria  bonorum  ma- 
tin ufusfrnélua.  )\^440MS<ks  1^0  diltn» 

frfruiiê  4tl  mseiis, 

DOUANE  . f.  L Lieu  où  Ton  pa^ 
Ip  impôts  fie  les  taxes  fur  les  marebandi. 
KS  • < Lar.  porto riuriv.  j dfg« 

oa.Ce  mot  vient  de  ITulico» 
DOUANIER,  f.  m.  Celui  qui  vifice 
marchandiles  fie  fait  payer  les  tm- 
£ori.  ( Lar.  pubhcanus  > poaotU  Piat- 
KÛBS.  ) Osgaaiera» 
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DOUBLE,  ad). m. fie  f.  Une  fols  au- 
ranc,  U moitié  plus.  < L«t. duplex.  ) 
V0f>fi0,  L En  choies  morales.  Un  dou 
ble  fripon,  f lAt.  oeqaior.  ) PéM"-> 
S-  On  dit  aultî  , Un  homme  double  , 
Celui  à ani  on  ne  doit  point  fe  fiée  . 

D0f^Î0 , jurlf  , j^mulstê  . 

DOUBLE.  1.  m.  (Lar.  duplum.)/! 
D*pfiê.  Lapeinedtt  double.  Le  double 
contre  le  fimple  , L ^cice  pièce  de  mon 
noyé,  qoieltla  fixiéme  partie  d’un  fou. 

( l4t.  fextaai  • ji(aarsri4».  Je  o'ai  pas 
un  donble. 

DOUBLEMENT.  adv.En  deux  ma 
niéres.  (Lac. duplicirer.  ) 

DOUBLER.  v.a.ficMtor.  Mectieune 
fois  curant  » augmentât  do  double.  ( Lar. 
dupliwarc  i geminare.  )D*^in»a,dnpii- 
céfê,  f.  Mettre  deux  étofics  l'une  fut 
rtutfc.  ( Lat. vcAi  altciumpinoum  in- 
lui  slTuere.  ) f#d«f4r<  • 

DOUBLE’ , ée.part.  palT.  ficad)  ( Lat. 
duplicatas.)  Dwiara,  éufiicsfs  i f0dt. 
rst0, 

DOUBLON  . f.  m.  Terme  d'Impri* 
meut*  qui  fe  dit  Des  fautes  des ouvta. 
grs  qu'on  compofe  deux  fois  . ( Lar. 
iteratio  fQpetvacanea . > Eftsfs  4i  ftsm 
fst0r0 , y Moonoye  d'Efpagnci  Double 
plAolc.  ( Lac. duplex oatmnusaareus  *) 
DskkUsÉ , 

DOUBLURE.r.  f.  Touteequi  fertA 
doubler  une  écofic.  (Lat.  aflutus,  vcl 
aàoendus  intiîolecui  vefti  ptnous  • > 
Pidtrs . 

DOUCEATRE  . adj.m.fic  f.  Qiù  eA 
un  peu  doux,  qui  a une  dooccut  fade. 
(Lar.  fubdulcisiduiciculus. ) EWc« 

À'/»'*»  . . 

DOUCEMENT,  adv. Dnne  matnéie 
douce,  lentement.  ( Lat.  dulciter  fua. 
virée  .)  D«fecnirnt«,  Um$st>^nt0,  b.  Hu 
mainerocot,  fansrudcilé.  (Lar.  huma*' 
niccr,  leniter  • ) D*/<cM«nr#,  Mrir/cmm. 
ta,  f Commeadément , 6- 

cilemenc . ( Lat.  pUcidi.  quiecè;tran> 
quillè.^  C0m04sm0n00 , f.Sans  éclat,  à 
lafourdmc.  ( Lat.  lacitèi  Icaiier.  ) Tn. 
titsmtntt  • 

^ DOUCEREUX  .euCe  adj.  Doux  fans 
ctreagrcable  .(  Lac.dnl<iculQS.)Tci>.r«. 
i.Sc  dit  an  figutc  Des  chofes  morales. 
( Lat.  bland'culus  ÿblandiloqaus.)  Stifi- 
i$  , cbs  fs  i/  Vég4 . 

DOUCEUR  . f.  f.  ImpreiTioo  agréa- 
ble que  font  fut  la  langue  les  chofes 
douces.  (Lac.duiccdo»  laaviiss.)D«L 
€0K%u»  i>Au  fig.  Bonté,  calme,  modé 
ration  de  lame.  ( Lac.  maofuetudo.) 
Dêlcêtx^t  fig.  dooccoi  d’un  gouvet- 
netnent  , d'un  pere  , fisc,  y Piatüi 
volupté  .(  Lit.  |acundius.)D*/r«^Mi 
fisetn  t MêlttiiÀ, 

DOUCINE.  C f.  Terme  d'Architeé^u 
le.Onicmeoc  de  la  plus  haute  partie 
de  la  cotnkhe  • ( JLat.  cymacium  . ) 

Cifmstiê, 

DOUBILE  . /.  f.  Planche  dont  on 
iùir  les  toaneans,  les  cuves,  ficc.  D* 
fs,  V.  Douve. 

DOUER.  V. I.  AHlgnerandonairc  A 
fl  femme,  f Lar.  nfnm  f raétam  pa  tt  is  ali- 
cuius bonorum  mariti  uxori  amgaaie.  ) 
Dstst0.  |.Se  dicen  pAfiantDes  avanta- 
ges qu'on  rcfoii  de  la  natotc.  (Lar.  in 
Acoere. } DHé0Ht  erserr . Le  Ciel  l'a  doué 
de  toiates  fes  grKCS. 

DOUE',  ée.  part.  pafl.  fie  ad).  (Lnu 
oroacus,  ptsdicni.  ) Dararr. 

DOUGfi.  LÙ  Ofn  ocUdit(2uc  daon 
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les  lieux  où  il  y a des  eaux  minérales 
qn'on  épanche  lurla  partie  a Arftéc  poac 
la  guérir  . ( Lac.  aqu*  calidx  in  allé, 
flam  malé  corporis  partem  infùGo  • ) 
D0fcis,  Ce  mot  vient  de  ritalien. 

DOUILLET,  eue.  adj. Mollet , doux 
A ratrouchement . ( l.st.  dclicatus  • > 
MerAida,  40tUst0*  f.  Sc  dit  Des  peifoO- 
nés  qui  aAcAcnt  Icucaife  * 6c  unedéU- 
citeife  cxrraordinaite.  ( Lat.  delicatu» 

lus  . ) Dfli0St0  . 

DOUrtLEcTEMENT  . adv.  D'me 
maaicre douillette.  ( Lar.delicatè.  ) Dr- 
!t<stsm0mi0 1 ■Mréidama*/# . 

DOULEUR,  f. f.  Seaiimeac  ficheax 
ennemi  de  la  nature,  qoibIcAe  quelque 
pa  trie  du  corps . ( Lat.  dolor  . > Dr/trr  , 
snilculin.  b.  Se  oit  aulü  DespaAionsde 
l’amc  • ( Lar.  dolor  . ) £>*/»rr  , cird«- 
gli0  . 

* DOULOIR  . Vieux  mot  qui  s'efb 
dit  autretbis  avec  le  ptorwm  petfonael» 
pourSe  plaindre*  ( LSr.  doîete.)Dr- 
Urfi^ 

D017L01RE.  f.  f.  JnAmment  A Tu* 
fsge  des  Tonneliers  , qui  rient  de  la 
biche  fie  de  la  ferpe.  ( Lac.  dolabra.) 

Pislls . 

DOULOUREUX  , eufir.  adj.  Ce  qui 
csufe  de  la  douleur  • ( Lar.  dolotcm 
aferens.)  cAr  cs^itns  da/ere  • 

11  fe  dit  aulfî  au  fig- 

DOULOUREUSEMENT.  D'une  ma* 
nièce  donlouccufe  • ( l,at.  tceibe . ) DW*. 

T0fsmtst0 . 

DOUTE  . f.m.l0ccrtirode,irrcfoîu- 
tion  d'elprir  •(  Lat.  dubiracio  .)  DmAK#. 

DOUTER.  V.  B.  Etre  incertain  , ir- 
réfolu,  être  en  doute.  ( Lar.  dubitarc.  > 
Duk$0st0t  f.  Se  dit  avec  le  pronom  per> 
lOBncI  pour  Prévoir  , préfentir  , foup* 
çonoer , ficc.  ( Lac.  fufpicari  i prxfenti* 
iC.  ) DskitSTt , frs^tâtrt  t 

DOUTEUX  , eufe.  adj.  Problématc* 
qnetobfcor,  iocertaio  , ( Ltr.  ambi* 
guus)  dubius  . J Dmikis  , dtiNn>/a,  i«- 
carra,  b.  Terme  de  Grammaire,  qui  fe 
dit  Des  noms  donc  le  genre  varie  . fie 
que  les  uns  font  masculins  les  aurr*# 
teminins  . (Lac.  anceps  » dubius  .>D«a* 
Ai*. 

DOUTEUSEMENT  .adv.  D'uoe  ma- 
nière doutcofe.(  Lat.  ambiguè,  dnbir.) 
DnAAff/ÂNMXsa , smüfusmfstê  , i«carl4* 
mtmi0  • 

DOUVE.  Lm.  Pièce  de  bois  mcrain 
propreA  fairedesroaneaux,  des  cuves, 
ficc.(Lat.do)iiismna,  lamma  .y  Oigs» 
y Se  dit  suffi  Des  fofsés  d'nn  château. 
( Lat.  folia  caAeUi . > Ftf0 . b.  Plante 
qui  croit  dans  les  prés  , qui  cA  fort 
contraire  aux  breb'i.  ( Lar.  rtouncaîus 
loogilolius  ptlnAtis  minor . > Tarro  41 

fismSs  • 

DOUX,  DOUCE,  ad).  (^î  fiiic  une 
imprclfioo  agréable  fur  les  lens.  ( Lac* 
fnavisi  dialcis.  ) V0U0  , grsis  , »a//e  , 
sm0S4,  ficc.  Se  dit  Dcs  chofes  agréables 
au  toucher.  Des  odeurs,  Desfons.  De\ 
obiers  de  la  vue  • Des  métaux  • f.  Se 
prend  advttbislement  • Tout  doux  , 
pour  dire  , N aller  pas  ft  vite  , arrête 
vous.  (Lk>  kotè,  modetatè.  ) Ddca* 
aMBSa  » fism  gi«aa  • 

DOUZAINE  . f.  f.  AfTemblage  de 
doute  ebofes.  ( Lat.  duodecim  1 duo- 
dena.  ) Das.v*x  • b.  Signifie  fbuvenr 
on  nombre  iadéecrimoé.  Une  dooealnc 
d’amis)  une  donraine  de  perfonnes. 

DOUZE . TsiBC  NuiDéta)  » Le  (ecmrd 
■gm* 
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pombte  de  la  féconde  diiaifid  • ( 
duodeetm  . ) D$dfei, 

DOUZIEME.  Nombie  oïdinal  , qui 
cfl  à la  place  où  Ton  compte  douxe  . 
( Lat.  duodccimua.  ) Z>«*déc«n>t.  (.  La 
douzième  partie  d'une  choie.  ( Lit.  pan 
duodecima.  )ll4uêditim$t  U4%»ditimû 

DOUZIEMEMENT,  adv.  En  douzié 
me  lieu . ( Lat.  loco  doodcv>mo . ) in 
élutdicitn»  /»•{«• 

DOYEN  . r.  m.  Premiére^iSBit^  du 
Chapitre  *(  Lat.  deçà  nus.  ) Otenut,  Le 
plusancien  eotéceptton  dans  une  com* 
pafnie.  (Lat.antiquiflîmus.  ) Dcrana, 
1/  ftiê  dmticê»  I.Srdii  aulîîDe  celui  qui 
ci\  le  plus  ancien  en  ageàl'cgard  d'un 
autre.  ( Lar.anriq-jior . ) il  fin  «(«tira. 

DOYEnNE*.  f.  m.  Première  dignitc 
d'unChap:tre.f  Lat.dccanams . )Dtr4. 
mét»  . $.Nom  d une  cfpécc  de  poire  , fle 
de  1 arbre  qui  la  porte,  ifartu  diftrn, 

drachme.  V.  Dragme. 

DRAGE'E  • f.  f,  Perire  confiture  de 
lucre  durci»  où  on  enferme  quelque  nie 
Btt  fruit,  ou  petite  graine.  ( Lar.  amjcda- 
lum,  anyfum faccha'ocondjtum.  )C»n- 
x}*tth*fin9.  i.  Menu  plomb,  cen 
drine. ( Lar. piumbex  pilule. 

et/a , féllini. 

DRAGEOIR.ou  DRAGIER.f.m.Boe 
te  à metriedes  dragees,  qu'on  portoit 
autrefois  i la  ceinture.  S€st0té, 

ORAGeON  . f.  m.  Terme  de  Jardina 
gc  . Bourgeon  qui  poulTc  au  pied  des 
aibresdcdes  plantes.  (Lat.  ftolones.  ) 

Ctrmtffit , 

DRACk‘OnNER.v.1.  Se  dit  Dtsarbres 
qui  poudent  desbranches  »u  p:ed  . ( Lat. 
Âoinnts  agere,  edere  . )Gtrm0ilinrt , 

DRAGIER.  V.  Drageoir  . 

DRAGME.  f.  f.  Monnoje  des  Grecs 
q.ui  valoir  ua  déniée  d'argent  • ( Lat. 
drachma»  ) Ùinmmé*  |.  Poidsquîfait 
la  huitième  partie  d'uoc  once  • ( Lit* 
d.aehma.  ) Drumnan. 

DR.AGON  . f.  tn.  Serpentd'une  gran» 
deue  extraordinaire .(  Lar.draco  . > Orn. 
X*V  J . f.  Se  dit  figor.  Dr  ceux 

qui  font  ditficilcs  à contenir  dans  le 
devoir  . Ûfsiênt  , fig.  Ccc  enfant  eft 
un  véritable  draipan.  i.  SortodeCava 
lierqulfebaràpicd  Ce  à cheval.  ( Lat. 
eiucs  Quem  dtacooem  vocaot  • ) Ùrn 
g««r,  fêldnt0^ 

DRAGUE,  f.f  Outil  qui  fert  à ticet 
du  fable  des  tiviéres.  (Lat. pala  ferrea 
lecurvo  hinc  stquc  hinc  limbo  fie  Ion- 
fto  infirucla  manubtio  ad  educendaa 
Tordes.  i.Outilde Vitrier, erpé- 

et  de  pinceau  • ( Lar.  afintoi  villi  peniciL 
lus.  j Ptnn*lU  di  vitraf9, 

PRAMATlQUE.adj.Tennede  Poefie. 
Pièce  qui  repiércnrc  fur  le  théâtre  une 
Aft'on  .(  Lit.  dramaticus»  )Z>r«Maai4ri4r». 

DRAME,  f.  m.  P.éce  dethearre.  (Lat. 
ludus  fcenicus  » draina  • ) Drammé,  m. 

DRAP.  I.  oi.Linccuil  de  toilequon 
mer  dans  un  lit.  ( Lat.  lefli  liatea  . > 
Ltnttitlt^  au  plut.  Ltnijntls  , g.  Etofie 
de  laine  dont  qa  fait  les  habita  . (Lar. 
paoaos  . ; Pnmni, 

pRAPEAU  . f.  m.  Vieux  morceau 
derofit.  f Lar.  pannicnlus  • > P*\\n  * 
fi.  En  termes  Je  Guerre , c'eft  L'éten 
<l>rr,  l'cnfcigne  de  rinfanrerle.  ( Lat. 
vexillum,  iîgnum  • )S$4ndsrd0thsndit‘ 
. »'»/(X«A  , rpm/nUmé,  |.  Charge  de 
l Omciet  qui  Te  porte  • ( Lac.  vexiila 
Cua.  ) o'*«/«/(ae. 


DRO 

DRApPVR.v^. Couvrir  uncarofTe  de 
drap  noir.  ( Lat. panno  oigro  aliqnid 
tegcte  • ) Cffir  di  10400  k«4  earraxta  * 
I.Terme  de  Peintre.  Habiller  une  figu- 
re , la  couvrir  d'étofi'^s  convenables  « 
P««kfg|'iarf , vtfiir  h fi^nr4  dti  fUadri  . 
|.  Cenfurer  , critiquer  quelqu'un  , en 
médire.  ( Lar.aliquem  diélerits  carpe* 
ré  * ) Ctn/itrMrf  , xritiinn  , dtr  mûlt  , 

DRApP£\  ée.  part.  pafT.  6c  sdj.  Il  a 
les  fignificatioos  de  fon  verbe.  C0ftrtê, 

I Pnnnte^iétê. 

DRAPPERtE.  1.  f.  Marchandife  de 
drap,  minufaCYurc  de  draps  • L'eu  où 
on  les  fait,  cù  on  les  vend*  ( Lar.  pan- 
norum  lanemum  textuta  , offi:  na  , 
Cee.}  Dfnffitin . S,  Terme  de  Peinture. 
Repiéienrationdesétofics,  des  liabrs  , 
ficc.  ( Lar.  veAium  p'élufa  ; velles  co- 
loribus  expre/Tx.  > Pn^mtif  intur» . 

DRApFlER  . icre.  f.  ni  fie  f.  Ce!ui 
quifaicoo  venddo  drap  . (Lar.  pa'ino> 
rum  op^fex.  vcimercaior.  >Dr^p,er#j 

P*Hm»tutl0 . 

DRESSER.  V.  a.  Ele«er a plomb  une 
chofe couchée  ou  inclinée.  ( l.at.etige- 
re  . ) Ce  mot  vient 

du  latin  (dircxiie.  / qu‘on  a dit  p*>ur 
( D rigerc>  fie  dont  les  Italiens  ont  fait 
Drrict.«f«,  I.  En  termes  deMenoireric 
fie  deCharpenretie , tignlfie  Applanir. 
équa  tir  , ébaucher  , meure  en  ligne 
droite . ( Lac. di tigeic . ) Sfimmirt  (.Eri- 
ger, élever,  f Lat.  ponere,  erigere.) 
/««/a«rr.  OrelTtr  une  flatué,  des  tem- 
ples* des  autels.  (■  Aller  en  quelque 
lieu  . ( Lat.  greirumdirigrre  . > indir'n- 
C4'«  ( PAéf . (•  Préparer  une  chofe  , la 
mcKrcenrétar  où  el(e  doit  être .(  Lar, 
loAruere,  prxpararc.  j Pr4^*rsrê  ^ftt- 
«tare.  Drefleruncrequere,  uncompte, 
fier,  f Figur.  Infiruue,  difpofer  à faire 
quclqucchole.  ( Lat.  infi’tuere,  forma- 
te.) t»d>rie.x«er.  Dre/Tcr  un  éco- 

lier .un  cheval , ficc.  D.-cnTcf  Tes  penfées- 

DRESSE',  ce.  part.  palf.  fie  ad(.  Il  a 
les  métoes  lignifications  que  le  verbe 
en  latin  , fie  en  fraofois  . Diri\\,4t0  . 

SfiAH449, 

DRILLE,  f.  ro.Ce  mot  fe  d’t  par  mé- 
piis  d'un  Mauvais  foldat . ( Lar.  miles 
ignavus  • tmbell.s  . ) Cnttivn  ffldété  . 
(.  Papulaitcmenr  fiebaiirement  feorend 
pour  Alerte,  bien  découpe  , gaillacd  . 
Vtvê(9  , g>‘(vi4/*  , C’eft  un  bon  drille  . 

DROKaUE  • f.  f.  Terme  général  de 
marchaodifesd’épiceiies,  qui  fervenc  à 
la  médecine,  à I»  teinture,  ficc.  (Lat. 
resteria  ex  qut  médicamenta  fie  al-x 
compoiîcioncs  comparantur  . ) Dri^a, 
I.C'cÀauflilo  nom  qu'on  donne  à tou 
; ICS  leschofes  de  peu  de  valeur . ( Lar.  tes 
vilioris  pretii.  jr^rriva  00i^s,f»cn  40/4^  | 

DROGUER.  V.  a.  Donner  ou  pren- 1 
dre  fouveac  des  médicamens . ( Lat.  mé- 
dicamenta adhibete.  > Prindtr  vn^i  ri-  ' 
mtdi  , mtditnrfi  fftff0  • 

DRCX3UERIE.  f.  f.Termrde  Mer  , 
qui  Ce  De  la  rkbe  du  hateng . ( Lat.  < 
harengoium  captura.)  p0ftknd*  «migW. 

DROGUET.  f.  m.  Etof^  de  laine  , 
efpcce  de  drap  mince  6c  étroit.  ( Lar. 
paanua lancus  viliotitpretti.  )Dr*f4«i. 
ra»  /ârra  di  fi0§n  • ]1  jren  a aulE  de  foje» 
d'or,  fie  d argent. 

DROGUIER  . f.  m.  BuflTet  qui  con- 
tient plufieuts  tiroirs  rtmplis  de  dro- 
gues.^ Lat.  armatium  infiraélutn  forulit 
varia  tefiertîi  mateiia  exqua  medicamen- 
.uprepartAtut.  dr«{4r. 


DUB 

I DROGUISTE  . f.  m.*Matchand  qnî 
's'attache  au  commerce  des  drogues  • 
|(  Lar. qui  vendit  ea  ex  qn^bus medica- 
I menti  cooficiuRtur.)  Drfh'/lâ  . 

DROIT , oite.  adj.  fie  lubA-  Qui  ne 
panche , ne  décline  ni  d'uncôré  nid'un 
auire.^  ( Lat.  reflua.  ) Deirra.  (.  Perpen- 
diculaire , à plomb*  Drrira  • Ce  mur  ne 
.vapasdroit.  (-SeditDtcuté  oppoleau 
Icôrc  gauche  . ( Lit.  dexrer  ) D^irrt , 
de^r0 , Le  co'c  droit,  la  main  droite  • 
i*^Au  figuréen  chofes  fpir'tuelles  i Hon* 
néte,  iuAe,  ficc. .(  Lac.  candidus , inte« 
ger,  pHrus,  ficc.)  Deirrt  , fineen. 

DROIT  • f.  m.  Loi  , conAitution  • 
(Lat.fos.  )Drirr«.  Droit  Divin  • Droit 
Naturel.  Droit  des  Gens.  Droit  Civil, 
ou  Droit  Romain . Droit  Canon*  (.  Se 
dit  auin  De  toutes  fortes  dlmpofinons 
rrabi  es  p.->ur  foutenir  les  charges  de 
l'Etat.  ( Lat.  vcéligal . > D<>lrr«,  gafrrl- 
U , d0%4m»  . Frander  les  dtoits  du  Roi . 

DROiTF.MENT. D'une  mantéredroi» 
te . ( Lat.  ui  eélo  Dri'jr«in#«ie.  (Du* 
ne  manière  jufie  & équitable.  (Lat.  ex 
' xquo,  fufle  ) Difittémtnlt.cên  di^itiuts, 

I DROITIER,  'ère.  adj.  Qui  n'eft  pas 
'giurher,  qui  fe  feit  ordinairement  de 
la  main  droite.  (Lat.  dexter.  ) Cht  Ji 
fitvt  dtU*  wan  dtfitM  . 

\ DROITURE,  f.  f.  Afl'on  de  celui  qnt 
vadro.t,  qui  tend  iufl.ee.  (Lar.  xqui* 
;tis.  intc^rirs,  refta  mens . ) D/f/rfurjr, 
\dfitt0ua . El  droiture  .ou  A droiture; 
Direélemcnt .(  Lat.  icéli . ) ^ diniturd, 

DROMADAIRE.  r.m  Efpéce  deCha* 
meaii  qui  a deux  bolTcs  fur  le  dos  • 

( L't.  dromis  camelus  . ) Dramediri'a, 

DROfLE.  adj.  m.  fie  f.  (^ui  eA  plar. 
Tant,  qui  lait  rire.  (Lat.  lepidus , leAi* 
vus , h'iaris . )G««vi«/r , . \\ 

eA  aufll  fubfl.  Criaviale  , ("<•« 

(.  Sc  prend  fouvent  pour  U.n  homme 
qui  cherche  à faire  tort  À quelqu'un 
( Lat. malignes  • nequim.)f(»rl'a»OT4/- 

V4«i#. 

DROfLHMENT.  adv.  D'une  mantete 
drôle.  ( Lar.  lepidè  » feAivè.  > fiare- 

V0ln0tmt4,  ^u/itfmmrnte  • 

j DROfLËRtE.  f.  f.  Plaifanrerie,  tout 
d'adrefTe.  ( Lat- jocus»prxAlgix.)r«4. 

. cava/rct.4  1 Bërijllrlté  . 

DR04LES5E.  f.  f.  Femme  de  man> 
v«ii'e  vie.  ( Lar.  meiettix  ; feortum.) 
ifnrkn,  B^ldrétcn  . 

\ DROSSE  . f.  f.  Terme  de  Mailoe  • 
Cordage  qui  fert  à approcher  ou  à re« 
iCu.et  une  pièce  de  canon  de  fon  fa- 
bort.  (Lar.  funes  naotici  rtahcndoaut 
rettahendo  toimento  bcHico  cotupara* 
ti . > f«»e  . 

DRU,  uë.  ad}.  Terme  de  Fauconne- 
rie. qui  fe  dit  Des  oifeaux  qui  font  prêt 
a s'envoler  du  nid.  ( Lat.puMus  gran' 
dior  fie  volando  habclis.  )Ge4«dr,  nn» 

4 va/4r« . f.  Epais,  touffu.  ( Lar.  den* 
lus,  fpiffus.  > fa/ra  , /^fj/5  i daa/a.  , 

DRYADE  . f.  f.  Nymphe  des  boll 
(Lst.diyas.  ) Z>ri4d«». 

DU.  Arcictequi  marque  pour  l'ordî- 
ntire  le  génitif , ou  l'ablatif  Angu’Ier 
mafculin  » qoeiquefbis  le  nominatif. 
Drl  • ou  Dtllê  • D4/  , oa  DnlU,  V.  la 
Grammaire. 

DUBITATION,  f.  f.  Tlgore  rfcRhé- 
torique  , pai  laquelle  un  Orateur^  ùit 
frmblant  de  douter  d'une  propotîrion 
qu'il  veut  prouver,  ( Xau  dubitario.  ) 
Onèirstiênn . % 

* DUBlTATlFi  ive.  adj.  Le  mafcnlîa 

cA  peu. 


DUP 

èn  pés  tfit^ . Dubintivt  eA  un  tf  me 
de  Grammaire  I qui  fc  ditDci  conion* 
Aides  qui  marquent  rafpenfion  . Com 
IDC  Si,  Sçivoir  ti  , ficc.  ÙuhifBtiv» 

DUC.  r»  m.  Prince  Souverain  qui  o'a 
pas  U qualité  de  Roi.  f Lat*dux«  )Dm. 
gs  , i.  Tirrc  qoi  donne  le  premier  rang 
spr^  les  Princes.  Dura.  S.  Sorte  d oi< 
feau  DoAurae , efpêce  de  hibou  • ( Lar. 
bubo  • ) Cm/g  , hérké^imnmi . 

DUCAL,  ale.  adi.Qui  appartient  au 
Duc.  Manceau  ducal  » couronne  daca 
le.  C Lat.  ducal is.  ) Dmcth, 

DUCAT,  f.  m.  Efpéce  de  monneye 
battue  dans  lea  Etats  d'un  Doc.  ( Lat. 
nommas  doeatus.  ) Dwas*. 

DUCATON.  r.  m.  Antre  efpécc  de 
monnoye.  ( Lit*  ducams  minor.>Dti. 

gétHHt  , mMHêtM  . 

DUCHE* . r.  m.  Terre  ériféc  par  le 
Roi  fous  ce  titre  • ( Lac.  ducatus  « ) Du 

tmtê  , /patrie  • 

DUCHESSE,  r.f.  Femmeeu  veuve  de 
Doc.  ( Lat.  ducilTa.  ) Dughtlfé, 

DUE1L.  V.  Deuil. 

DUEL.  r.  m.  Combat  (Ingulier .(  I^t. 
Engulare  certamen.)  f. Terme 

de  Grammaire.  Inflexion  dca  noms  fle 
des  verbes  , donton  ufe  quand  on  parle 
de  deux  ehorei  reaîemeot . ( Lar.  dualis 
numerns.  ) Dmsli» 

DUELISTE  . r.  m.  Qui  fair  profltf 
ftoo  de  fe  battre  en  duel  . ( Lat.  pu 
gnacor  fingularis  . >-  DntiUuiê  . 

^ DUIRE.  V.  a.flenent.Drener,ac« 
couiumerà  qne'que chofe . (Lat. doce 
fC»  confuefacerv.  } //frmr#. 

DUMENT.  V>  Deumenr. 

DUNE.  f.  f.  Haotcor  de  rctie , de  pier* 
rc  qne  la  mer  forme  le  long  des  cêies,  t<, 
quUoifcrc  deberrtéte.  ( Lat.  din«.  ) 
JtiféTt  ^ kuutgdifAkkim^gdifittré. 

DUNETTE,  f.  r.  Terme  de  Marine. 
Ceft  l’Ettye  le  plus  élevé  de  1a  poupe 
ouderarxiére  du  vaUTcau.  ( Lar.  pup 
pis  pars  aicifltma.  ) Lm  futtt  fufgrhrt 

àtlU  pgffé  • 

DUO.  r.  m.  Terme  de  Moflque . Pié* 
ce  de  moAque  compeféc  exprès  pour 
erre  chantée  ou  jouée  par  deux  voix  oit 
deux  inflrumens  feulement.  ( Lat. dus 
voces ; duo. )r«or», ou  Sugugmdmt , 

DUODENUM.  Terme  d'Anatomie. 
Le  premier  des  inteflins  grêles,  ainG 
nonmac  t^rcequ'il  a douze  travers  de 
doigt  de  longttfor.C  Lat. duodénum.) 

JJmd*0g,  Ute/tng  . 

DUPE  . V.  Duppt, 

DUPLICATA,  f.  m.  Seconde  expéJi* 
non  de  quelque  aAe  qoe  ce  foir. 

, DUPLICATION  . f.  f.  Terme  d A 
tirhcmétiqoe.  Molcipllcation  par  deux. 


J EAU 

E.  f.m.  CinquicmcIcrtrederAlpha. 

ber,  la  féconde  des  voyelles.  Il  • 
planeurs  font  dans  la  langue  Françoife, 
comme  on  peut  voit  dans  les  Gram- 
maires. 

^AU. f.f.  Lun  des  quatre  Blémcns. 
( Ltr.  aqua,)^cyii«.  f.  Se  prend parti, 
eul  cfement  pour  Pluie  . ( Lat.  aqua, 


DUR 

( l4t.  dupllcatîo . ) Dmf^icé^!0Hi0 
DUPLICATÜRE.  f.  f.  Terme  d'A- 
natomie qui  (e  die  De  l’endroit  , ou 
des  membranci  ou  parties  lemblabtes  fe 
doublent,  f Lar.  duplicatio.  ) Dg/^isfurd. 

DUPLICITE* . f.  f.  Ce  mot  (e  dit  Des 
ebofes  qui  font  deubtes  , fie  qui  de 
vroieot  être  uniques.  < Lat.  duplqm.) 
Dupt/eird^  dt^fitHé,  ÿ.  Au  fig.  Sc  dit 
De  ce  qui  vient  d'une  ame  double.  (Lat. 
vaframentum . ) Duf/,'gitd , * 

DUPLIQUE  • f.  f.  Ecritures  qu'on 
fournir  dans  un  procès  qui  fervent  de 
réponfe  à des  répliqués.  ( Lar.  iterata 
rerponfio.  ) /tifpgftdt  té^lird» 
DUPLIQUER.  V.  a.  Fournir  dedu 
pliques.  ( Lat.duplicare. ) üiffgmdtrf^ 
rifiigurg  • 

DUpPE.  f.  f.  Qui  n'efl  point  deflant. 
Ailé  il  tromper . ( Lar.  flupidusi  floti 
dus*  ififulfus.  } rerrive, /rf*rr*,è«i/i/». 
Erre  ta  duppc  de  quelqu'un  . 

DUpPER.  V.  8.  Tromper  qaelqn’uti , 
lefurprendrc,1e  fllouter.C  Lat.ali«iuem 
deludere,  luJificati  «deludiâcari.  )Cgr- 

rivsrtf  itifëugdrgf  uegflidrt, 

DUpPE  , ée.  part,  fle  adj.  ( Lat.  de- 
lufus*  ) CtrriVdtg^  ggrrivg, 
DUpPERIE* f.f.Trompcrie,  flloute* 
rie.  ( Lat.  fraus  , itrifio  , derilio  • ) 
frmudt  » 

DUR,  DURE.  adj.  Se  fubft. Solide, 
fec,  ferme.  ( Lat.  duras.)  Durg,  Se 
dit  relativement  A d'aarrescorps  moins 
fermes,  f Se  dit  Hautement  Des  chofes, 
«Se  lignifle Cruel , iofcnfible.  (Lat.  du- 
ras, afper.  inimifericort.)  D«r«,/«w 
r«,  crud*/#  Qiji  1 la  tête  dure.  (Lar. 
hebes  . }Stglidg,tdrdg  ; i^MUmgé  f.  In- 
commode, douloureux.  ( Lai.  durus; 
aceibus  * moleftus  . ) Durg  , sggrh  , 
mg/ejtg.  f.  Adverbe.  Durement  • 
(Lat. duré.  )Vurg,  1|  entend  dur. 

DURABLE  • ndj.  m.  ée  f.  Solide  , 
dur,  qui  doit  durer  Songtems.  ( Lat. 
durabüis  » manfurus  . } Durdi>,/g , Se 
dit  au  fîg.  Des  ouvrages  d'efptir . 

durant.  Prépolition  qui  Ggniflc 
le  temsqu'une  choie  dure.  (Lat*  per.) 
Per,  mg/,  d$trdutg,  Jointi  la  patrku* 
le  Que  , (ignifîe  Pendant  que*  tandis 
que  . ( Lar.  dum  . ) Jdeuere, 

DURCI  R . v.  a.  Rendre  dur.  ( Lac. 
dorare.)  IuditrMrg,rgudgrdurg,  f,  Jiree 
le  pronom  petfonnel  , c'efl  Un  vci^ 
neutre.  (Lar.  dorefccre»  indureicerci 
oMurefeere.)  /udursrg,  indDr,>r . Se 
dit  flgur.  De  l’erpric,  flefignifle  Rendre 
ferme.  ( Lar. duratc.) ^cnd«r/rrM« . 

DURCI , te.  part,  êc  adj.  (Lar.  du- 
satusi  indurattts.  ) /udurutg, 

DUREI.  1.  f.  Ne  fe  dit  qu'en  cerre 

E 

EAU 

plufi. . ) fifigU . J.  En  tenues  de  Thio- 
lojie,  fe  dit  De  l'rau  ..ec  Uqnelle  on 
bapiife . , nlU  fi  hM>md  , 

,-Onippellc  Eau  beniiet  Une  eau  qui 
fe&it  dana  l'Eglire  a.ec  cenainea  c^ré- 
■noeln . ( Lat.  aqua  btnadifta . luOta 
lit.  J ^r(fmt  fdmtM,  En  Chymie,  & 
che*  les  Diltillaccttis  de  Limgntdlen, 
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pli  ta  fe, Coucher  fut  la  dure . (Lar.  humt 
cubarej  nuda  cubareterrg)  SuHdUrru» 
DURETE,  r.f.  Petfeverance  descho. 
fes  dans  leuictre,(  Lar.  diuturniras.) 

Durdtd . 

DUREMENT,  tdv.  D'une  maniéré 
dure  . ( Lat.  duré  > duriter.  ) DurAmtnu, 
DURER.  V.  n.  Subliflci  pendant uu 
rems.  ( Lac.  durare.) Dnrdirr. f.$e  dit 
De  cequicft  folide,  qui  fubGflc  long. 
rems,  qui  efl  fort,  ^c.Durdrt . f.  Avec 
la  négation  Ggnifle  Rélifler  , foulfiir 
quelque  mal  . Durdft^  re/fierg  , e»«ri. 
nuétt , On  ne  fçauroic  durer  avec  vous . 

DURET,  ctte.adj.  D'minatîfdcdur. 
(Lat.  duriufculus.  ) dnrgttg. 

DURETE',  f.  f.  Ç^alité  deeequi  ell 
dur.  ( Lar.  dut  iris  ; dur<cies.  ) Dvr/r4  , 
dkr«u«.  $.  Au  Egor,  c'ell  Indocilité, 
inlenlibiitté, cruauté.  ( Lar.  inhumani* 
ras.  immanitas,  duritra.)D<ir*c^4,  flg. 

DURILLON,  f.  f.  Caliofité,  corps 
dur  qui  (e  forme  de  !a  peau  endurcie 
ou  de  quelque  humeur  qui  s‘y  ajiaf- 
fe.(  Lit.  catlus  ; callnm.  > Cmiîg , 
DURILLONNER.v.n.  Derenirdur. 
(Lar.callerei  occallefcere.  > tmemlUrfi, 
DUVET.!  m.  La  mcoDcplumc  des 
olfeaux.  (Lar.mollior  avtum  pluma, 
plnmula . ) Praai4«4rr4,e4/i^iiM  ^ftlu. 
*im . ÿ.  Poil  folet  qui  croît  au  menton 
des  adolcfcens . ( Lar.  lanngo.)L««M/r4e. 

DUVETEUX.  adj.SedicDesoifcaux 
qui  ont  beaucogpdc  duvet.  (Lar.  plu* 
meus.  ) rirnfdi  felurit, 

DÜUMVJRS  * Ce  nom  s’eft  donné 
a plufieurs  Magiflrats  de  I* Ancienne 
Rome.  (Lat.dnumvlr.  Du%mvirg, 
DUUMVIRAL  , ale-  adj.  Ce  qui  a 
rapport  aux  Duumvirs . ( Lar.  duumvi- 
ralil.  ) Z>«<i4»t'îe4/e. 

DÜÜMVÎRAT.  f.  m.  MaglAnture, 
dignité  de  Duumviri.  (Lat.  duumvira* 
tusiduumvixi  munus,  digoiias.) 

Vltétg . 

DYNASTIE,  f.f.  Suite  de  Ro'sqoî  ont 
régné  l'un  apres  l'autre  dans  un  Ro* 
yaume.  ( Lar.dynaflia.  ) Umm/ié, 
DrsSENTERlE,  ou  DISENTERIE. 
Flex  de  ve.ntre  fangainotent,  accompx- 
gné  de  douteurs,  fie  uanchccs  . (Lat. 
dyfenreria . ) Oifftutgrié  • 
DYSSENTERIQUE.  adj.  Qui  a la 
dyflentcrie.  (Lat.  dylfenreria  la^rans.> 
OlfflUttfigg  . 

DYSSYILABE  • adi.  Mot  compofe 
de  deux  (yüabes.  ( Lac.  ^iryltabus.  ) 
DtftiHditg . 

nySÜRIE,  f.  fa  Terme  de  Médecine, 
D fficuicé  d'uriner  , accompagnée  de 
douleur,  (^r.dyfuria,  fapprelHouci- 
nx . ) ùiftû'id. 


EAU 

011  donne  le  nom  d'esux  i plolîeuis 
fotjfs  de  lijiueatSi  qn'on  diflingue  par 
diffcientes  épirfaétcs  » On  Ira  trouvera 
chacune  en  leur  ordre  niphabécique. 

L'eau  de  citron,  eand'or,  eau 
de  renteor,  8cc.  Eau  Te  dit  Du  fuc 
de  quelque  finit  que  ce  foir.  Cetrepoi' 
ce  eft  de  bonne  tau.  S^gt.  f,  Se  dit  Pe 
l'é.Iar 


2o8  ECC 


ECL 


Vtfclit  d«  perle*  flc  des  dîtnuM.  Un« 

perle d'üaebeUccdu»  un diinunid  uae 
C4U  double.  Ouhh. 

EBAIUK.  V.  E*bahîr,  ^ 

EBHISSEMEKT.  V.  Esbihjücmeoe. 
Et  plufieufssuticsreott qu'il ftutcher. 
cher  tvec  une  f« 

EBE'N  b . f.  I*.  Bois  dur  i peliBr  » ao:r. 

C Lsr.  ebenas*  ) 

EBENER.  V.  ».  Donner  su  ^*s  le 
couleur  d’Ebcnc  *1  etlêr  é/ll  f^s»ê  • 

EBENIER.  ù m.  Atbrede  rt^ae. 

C Lsr-  e^nos»  ) Eisa»  « siktrê. 

EBENISTE,  f.  m.  Ouvrier  qui  ns- 
vaille  en  ébeae.  ( Ut.  cbeni  artidx.; 

£kén>fiét . 

EBLOUIR.  V.  Esblouir. 

EBLOUISSEMENT.  V.  Esbloniffe- 
ment  • 

EBRIETE'  . f.  m.  Terme  Dogniati- 
que.  IvreUc.  ( Ut.  ebrietas.  ) Eiri»- 
tâ  • 

EBROUER.  V.  n.Termedc  Minegej 
qui  fe  dit  Oc*  chevauf  pleins  de  feu  qui 
topc  uoe  efpéccde  ronnement»  comme 
pour  faire  fortir  de  leurs  nazeiux  quel* 
que  humeur  qui  lesempeclie  de  pren- 
dre haleine  • ( Ur.  igoem  emare  na* 
ribus.  > 

EBULLITION,  f.f.  Raréfaction  que 
le  feu  caufe  dans  les  liqueurs.  ( Lat. 
«bullitio  . ) £i»/liV»s*  . 

S,  Se  dit  De*  petitesilevurefoupufta- 
les  qui  tiennent  fur  la  peau.  (Lal.  for- 
micac'Ot  on»*.  ) £ialhc»»a»  » iruficui». 

ECAILLE.  f.f.Çxouredurequicpu- 
vreficeofcftne ccitainipoifloDs I Quou 

appelle  Tedacée» . ( Lat.  fqutroa  . ) 
lliû  di  pi/c^ . i.  $c  prend  pour  Le  poHion 
»cmc.  Manger  de*  «cailles  ,(  Lat.  o 
Areum.J  O/ries.  §.  Ecaille*  le  prend 
foutent  * pour  L'icaille  de  la  lottue  • 
(Lar.  tcftudo.  ) T»yFag{*a».  §.  çtit» 
pUques  dont  prefque  tous  les  pomons 
font  coutciis.  Des 

pièces  de  fer  qui  coaipofentune  armu 
le.  ( Lat.  iquama.  ) Scm£Hs  di/r"»- 
$.  De  ccttiines  croûtes  que  la  fcche 
lefle détache  de  quelque  corps.  Sfms 
riMt  cTêftd,  Ecaille*  de  galle  i 

écailles  d'un  tableau  » Bcc. 

ECAILLER,  t.  a.  Oter  le*  écaillt* 
à ua  poiûbn . ( Lat.dcrquamare«>.S«v> 
g/isrt,  it^éT  It  f(srli$  * S.  S;  die  avec  le 
pronom  perfonner,  Des  chofes  qui  tom- 
bent par  croûtes.  (Lac.  defqttatnaci . ) 

ECAILLE'*  ée.  adj.  Couvertd écail- 
le* . ( Ut.  fquainaïus . ) «fefgihy»  ;/f  a»- 
n»»/»,  e»v»rr»  ài  I.  Incifé,  tra  I 

vailté  en  forme  d’éctillei.  ( Lat.  fq'«V, 
marum  în  morem  coofotmato*  ,inci-' 
fus  . ) Fart»  a (càiïit . I.  ED  auflî  par- 
ticipe du  terbe Ecailler • (Lat.defqua- 
mattts . ) Se»iliëU . 

ECAILLEUX,  eufe.  adj.  Cqrp*  dur 
qui  fe  lève  par  écaille.  ( Lat. Iquamo- 
lut.  ) S»unmê/0  , ^ . 

ECAlLLER.ou  ECAILLEUR.  Celui 
qui  vend  des  huirresà  l'écaille  Bc  qui  ta 
le* ouvrir.  (Ut. oftretrm».) 

ECCENTMCITE'.  V.  Exctntrioté. 

ECCENTRlQUfi.  V.  Excentiique. 

EcCLESIASTE.  (•  ta.  Nomd  un  de* 
livres  de  Tancieo  TeAtmeat.  (Ut.  ce- 
clenaAc*.  > CeeU/UJtiet , 

ECCLESIASTIQUE.  C m-  Auiieli 
Tre  de  rEcrirare  Sainte.  ( Ut.  eccle- 
ÀaAîcus  . l £<*/</îaA^*  • - 

ECCLESIASTK^UE*  ndj.ra.  de  L 


(^uîappattiene*  qui  «AdeAioéàl'Egli- 
fc.  ( ûi.  eccleGallicu*.  ) 
ECCLESlASTIQUEMENT.adv. Du- 
ne manière  éceléüallique  Bc  réglée  . 
< Lar.  ut  decet.  ) , 

ECCOPE.  f.  f.  Terme  de  Chirurgie. 
Opératiun  par  laouclle  on  retranche 
quelque  partie  gâtée  ou  fuperAue.f  Lar. 
cccope»  «mputatio.  ) Ts^U», 

ECHION*  f.  m.  Nom  d'une  plante 
que  tou*  les  rcpcilct  véniineux  abhot- 
teor.  ( Lac.  cchion  . > S$rtm 
ECHO.  f.  m.  On  prononce  Eco. Son 
réAcchîBc  redoublé  pat  quelque  corps. 
( Ur.  écho.  ) £c». 

ECHOMETRE.  Cm.  Terme  de  Ma 
thématique.  Régie  fur  laquelle  font  plu- 
fleurs  lignes  divifées»  qui  fervent  d'é- 
chelles pour  mefurer  In  durée  des  fons* 
Bc  pour  trouver  leurs  dtdérens  rapports. 
(Lac.  echometrom.  ) £c»v»«rr». 

ECHOMETRIE.  f.f.  Science  qui  en- 
feigne  l'art  de  prnciquer  des  échos  dans 
des  bâtimcASi  funouc  dnns  des  voûtes. 

ECIMER.  v.a.  Couper  la  cime  d'uo 
arbre.  (Ut.  decacuminare.  ) Setr^mm 

f»,  tàiUérlAtimüdt£li^i€Ti, 

ECIME'*  ée.  parc.  palT.  f Lat.  deçà 
cuminatus.  ) S’cstijmi». 

ECLABOUSSER,  v.  a.  Terme  po 
polaire  . Faire  rejaillir  de  U boue  fur 
quelque  cbol^e  • ( Lac.  luto  aliquid  a 
Ipergere.)  Sprntx^f  di  uccSrra 

ECLABOüSSÜRE.f.  f.  Bouequire- 
iaillic  (Virune  perCoone.  ( Lat.  lutum 
injeflam.  ) ZÆcchtrSt  fth'n^^dt 
ECLAT.Cm.Pattie  qui  s'échappe  avec 
force  d'uD  corps  qu'on  romptouquon 
fend,  f Lat.  corpotis  fragenentum . a Qu- 
ia. ) . l.  Bruit  qu'on  entend 

quand  qu^que  ebofe  fe  lomp  ou  fe 
crête.  ( Lat.  fragot.  ) ^rrii»,  r»»»»r»  i 
fré£tfi  , Jrscsffê  i ^'tpit$  • (.  Rl/ons  lUC 
ieirenc  les  corps  fumineu».  ( Lat.  tul- 
goc  * fplendor.)  Ltmt  ,fplrmd$r§itâm 
I ■viv/cc.4  di  lnm« . J.  Se  dit 
figur.  pour  Pompe#  fplcndcur  i bruit# 
f<acas  • Sptimd$f0  • FréféS*  , raw»f» 


^rt/*f».  fif.  . . ^ , 

ECLATANT»  ante.adi.Qu;  fait  du 
bruit  ou  qui  brille  . f Lat.  fulgious  - 
clarasi  fplcfljidus.') 
drni»  , fpUmdidt.  C'»a»f  » vi>f#/». 

UUPf  , «rt^i»,  F»f#t, 
r» . Il  fc  dit  au  propre  • de  au  Ru- 
bis éclatant,  voix  éclatante.  Aitioos 

éclatantes  i éloge  éclatant. 

ECLATER»  ou  S ECLATER  • v.  a. 
Aller  en  éclats . ( Ut.  ne  m tragmuiii 
diûîlire.  ) 

redu  bruit  de  de  l'éclat  . ( Lat.erumpe 
re . ) $<0ppi*'* . A»'  prtpit»  , /ar  rnm$  ». 
psitfsr»,  I*  Suivi  du  motContre»  il  u* 
gnUic*  S'emporter  * lovcdliver  . f«\te 
des  plainte*  * dcc.  f Lit.  Aomachaii^  * 
trafei .)  ««fd<r4ryf,ioc»li»rtf/I.  Avoir 
beaucoup  de  luAre*  briller  « ( Lat.  fplen 
dere*  fplendefceie.  ) JtifpUmdtrt  % 

f»f# , . 

ECLATE',  ée.  part,  pafl.de  ■di.Fea. 
du*  brilé  , crevé  . ( Lat.  dilciflui.  ) 

Sikiëmi4U9  . S(*pf  i**9» 

ECLIPSE,  f.  f.  Oblcurclffement  d nie 
plaoetce  par  l'interpoficion  dequelque 
cpfpsentf'elic fie  le  Soleil.  ( Ut.  ccH- 
pGsi  •cliquiumidefeAdS.)  £ce/tf«>«ou 
£cr/<df,  mafe.  Sc  dit  Agurément  De 
tout  en  qui  cefle  de  paioitrc  comme 


'EDI 

il  ivott  contume.  (Ur.  ecllpfls»  Eg.7 

t Ag. 

ECLIPSER.v.n.  $000*111  é;1tpfe.(Lar. 
eclipGm  parifdcbcere  . > f.  Sc 

dit  tip.  De  ceux  qui  a'ableructit  * qui  dif- 
parotlTear.  . S,  Ce  verbe  <A 

quelquefois  aAif,  Bc  flgniAe  Stfacer# 
empc.:hei  de  paiotire.  ( Lac.  obfcuin- 
ici  officeie.  j Ofenr^rt , 

ECLIPTIQUE,  adj.  m.  Bc  f.  (^aiap- 
paitient aux  éclipfcs. ( Lac. eclipticus 

£«c/fr><e«, 

ECLIFTK^JE.  f.  f.  C'eA  dans  unt 
fpbére  armiUirc»  U ligne  qui  eA  mar- 
quée au  mllieodu  Zodiaque#  Bc  que  le 
Soleil  décrit.  ( LarecLpt  ca.)  Ecciatit»^ 
ECLISSE.  f.f.  Terme  de  BoilTellcr  . 
Bois  de  fente  qu'ils  employent  dans 
leurs  ouvrages  . 0»«a*».  %.  Terme  de 
Chitucgie.  petit  art  fort  délié  quejes 
Chirurgiens  appliquent  for  Us  parties 
fraûurées  • ( Ut.  lerula  . ) ^ÆetlU^ 
Cagécotie  dasa  laquelle  on  fait  des 
Âomigcs.(  Ut.foinia  .craies  . )Ffmm 
d*  fér0  iltdch  • gr«r«<«ia . ÿ.  Cotes  de 
violon  *101. ou  aucieinArument. • 
ECLISSER  . v.a  Sedic  Des  membrel 
fraéluiés qu'on  lou  icni  avec  deséclifle*. 

( U(.  leiulis  mumre  . ) SéPtmsn, 
ECLOGAIRË  . V-  Eglogaiie. 
ECLOGUE.  V.  Eglofue. 

Voyez  pat  ESC  tous  les  mots  quon 
ne  trouve  pas  par  EC« 

ECUliSER . V.  a.  Terme  des  eaux  Bc 
fbiéts»  qui  le  dit  Des  arbres  qu'onlécla- 
tecalcs abbauant.(  Lac.  aflulaiimfran- 
gere.)^tia»r«rr.  0*i  pourroïc  s'enfer- 
vir  dans  le  Ailccomiq  ie  . pour  iî|niAer 
Rompre  les  cuifles.  SetfeiétÊ , 
EDENTER.  v.  a.  Rompre  ou  arra- 
cher les  dents.  ( Lat. edentare.yS'dia* 
tért . 

EDENTE',  ée.part.  pafl*.  ôcadj.C  Lat. 
edenratus.  ) Jdcarat». 

EDIFIANT#  ante.adj.Quiinfpicede 
la  piéié . ( Lar.  religiolu*  * pios  ad 
xcmplum  . ) £/«ai//ar»,  ^di/cMttriê^  di 
IrKM»</«a^h  . 

EDIFICATEUR  • f.  m.  Celui  qni 
bâtit  • ( Ut.  ciificaror  . } EdipcMitn  • 

I!  ne  peut  fe  dire  qu'en  badinant. 

EDIFICATION . f.f.  A Aioo  de  batte 
( Lat.eJiticatio.  > Bdi/fragî»»» . CoaAru- 
clionvaut  mieux,  t.  Figurémeoe  fe  dit 
Des  fenrimens  de  piété  que  le  bon 
exemple  iofpiic  . ( Lat.dignom  laudc# 
imiiaiione  exempinm  . ) Edifies^iêm* , 
EDIFICE,  f.  m.  Bâtiment. ( Ut.«du 
ficium.  ) £di/cî4, 

EDIFIER,  v.a.  Bâtir.  ( Ut.  edih- 
care.  > fdi/fea/».  UeApeuaûcédansIe 
fens  propre.  On  dit  Bâtir.  Au  Bgttrè 
Porter  â la  p’été  par  de  bons  cxernples* 

( Lat. ad  piecatem  alliccre.  ) Edipe^rt, 
Ag.  é»a»  iafpTfgêOdrê.  . 

EDILE,  f.m.  Officier  de  l ancienne 
Rome  • donc  les  fonéliont  étoient  a 
près  les  mânsesqne  celles  des  Echcvin* 
en  France.  (Ut.  cdilis*^  Edité, ^ 
EDILITE*.  f.f. Charge,  digoire  des 
Ediles.  (Lar.  «dilitai.  ) ^f*^l**  . 

EDIT.  f.m.  Lettre  émanée  du  Prin- 
ce qui  a force  de  loi»  (Ut.edictum.  } 
Edaté . 

EDITEUR,  f.  m»  Celui  qui  a loin  de 
IcditiondcrouTngtiu»  ».»«•<  L«- 
ediior.  ) »;•«./«'.< . 

EDITION»  f.f.  Impremoo  fitpubli» 
cation d'nn  livre.  ( Ut.  cdicio»)  £■*•- 

EDU. 


EFF 

EDUCATION,  f.  £ Soi»  d cl«v*t  ItJ 
enhtn.  ( 

EffACABLE.  •dj.™.,  & f.Qjiilxut 
tue  cf&cc . ( lAt-  delebili» . ) Om 

EfFACEA.  T.  a.  Rt)rer,  emporter, 
Ater  le»  maïqne»  . (Lai.  dclete.;oea» 
itllArt,  tAActlUrt . re/4t»  . S employc 
Sa.  en  morale,  (^t.  abolcic.  ) 

Un,  {cdiutlUn.  Effacer  de  ta  mémoi- 
re > ciheei  Te»  péché»  , &c.  J.  Obfcor- 
cir,  faite  perdre  de  reclat  J une  chofe. 

( Lat.obfcotare.  ) OfiurmrÊ . Le  Soleil 
efface  cous  les  aftresi  effacer  Icmente 
d'on  antie.  ^ , j,  , , 

EfFACE',  ie.  pair.  paff.  ic  ad|.{  Lat. 
dcletn»,  obfcataiu»  , icc.  ) StdiutlU. 
fÿ,  O f curât  9, 

EfFACURCe  f.f. Rature.  CLar.litn- 

{a  . ) CdnetUâturt , cénetUâ^iêne , 

EfFARER.  r.n.  Avoir  rtir  ha|ard» 
farouche  . ( Lac.  efftrtre  . ) ^vtr  U 

^iftâ  ffâvtniâtâf  f$T9C9  a firâV$ttâ  , 

EfFA  RE„  <e.  part.  * adj.  ( Lat.  ef- 
ictattt».  ) 

OTeir*.  ^ 

EfF AROUCHER.  v.  t . Effrayet  ; reo 
drcfarouche.  ( Lar.cftmie»arpcraie.) 
Sfsvcntârt,  RtnÀiffcrêCt  » SeditE^. 
è régjfdde  l’cfprit.  Sfâvtmtârt,  Jïyt 
Att  penfées  qui  efTaroucheoc  aoaefprirs. 

EfFAROUCHE*  » fe.  parc,  paflf.  & 
•di-  ( Lat.  effèrarna  « alieflaïut  • ) Sfs. 

Vtntdf9»  rtfê  ftrêCC, 

EfFAUFlLER  . Y.  a.  Tirer  avec  la 
main  la  (ojcàu  bouc  d'an  cubao  coU' 
^ .(  Lar.  Éla  ferîca  deccrpetc . > SJiUc» 
ciârt  . 

EfFECTlF,  tve.  ad|.  Réel»  pofitif. 
CLac.vetuti  legitimut.  ) £ffiniv9» 
ELECTIVEMENT,  adv.  D'one  tna> 
niera  effeâivc.  ( Lac.  veri  i légitimé.) 

£ffettivâm*At9, 

£fF£CTU*iR.  Y.  a.  Martre  unepro- 
meffe  é exécution  . (Lac.  Cacere;  exe- 
qui.  ) EftnuATê, 

EfFECTÜE  . ée.  part.  paff*.  Ec  adj. 
Qui  a eu  Ton  elfct  « ( l.at«  faélui  • ) 
HfftttMMtê, 

EfFEMlNER.  Y.  a.  Amollir  le  cou< 
rage  d'un  homme  » le  rendre  fembla- 
bic  à uoe  femme.  (Lat.  caetvare»  de- 
bilitare.  ) Effcmmiâârt,  ^ 

EfFEMlNE*  » ce.  part.  palT.  Ôc  adj. 
< Lar.  enervaens»  debilicattit  . > Eff^im- 

miHétê  • 

EfFERVESCENCE  . f.  f.  Bouillon, 
nement  caufé  par  la  chaleur  • (Lar.  fer 
Yor  i cbullitioi  e&iYelccntia.  > Effè'vt, 
fetmt»  . 

ELET.  r.  m.Cequi  réfulte  de  l'ope, 
ration  des  caufes  tgilTanres . ( Lat.  eftê- 
Ou.a  . ) fi^rrr#  . f.  Pratique,  execution. 
(Lar.  opus  » rcs.)  Ecrira , 
fucerjffi.  Mettre  en  effet,  leflét  de  fts 
ptomeflet  , de  Tes  paroles  . f.  Etfers  , 
au  plur.Sedit  Des  bier>s  des  petfonnes  , 
& parr/cnliereinent  des  négoc:ac.s,  de 
leurs  meubles  de  aérions.  (Lattes,  pi* 
gnus,  ) , heni  t mtrcâtâiniâ  » 

en  Et'FET.  adv.  D'une  manière  vé- 
titabic  de  réelle . < Lar.  revcrâ . reiprL  ) 
Effftiivamtmtt , 4.  Conjonction  avec  la 
quelle  on  tend  lail'on  d'une  propoG* 
lion  qn'on  a avaoiéc.  ( Lac.de  veto.) 
£^<rriv4mr«r«  . 

EfFEUiLLER.  v.  a.  Dépouiller  an 
arbre , une  plante  de  fea  feuillea.  ( Lar. 
trnnde  levare  arbores  , dec.  ) Sfiffiâet. 
Ei’FICACE.  f.f.  Force  par  laquelle 

Oi\f9mâri9  vd«rrei»i  Ttm,  //• 


EFF 

une  chofe  produit  Ton  effet*  (Lat.  cf 
ficacitas.  ) Bfficâciâ,  1 

EfFiCACE . a^.  m.  de  £ Qui  produit 
Ton  effet.  ( Lat.  emcax  • J tfficâcê  . Re* 
méde  efficace,  Graceemcace,  dcc. 

EtflCACEMENT.  adv.  D'une  ma 
niétc  efficace.  ( Lar.  cfficacitcc  • ) £/• 
fi(â<c*"9»*9  . 

EfFlCAClTE'.  frf.  Qualité  de  ce  qui 
cft  efficace  . ( Lat.  cfficaciiat.  ) Ejjicâciâ. 
Teiirc  dogmatique . 

EfFIClENT,  ente.  adj.  Caufe  qui 
produit  quelque  effer . ( Lar.  efficier^s.  ) 
Eÿîtirnu,  Terme  de  Philofophie. 

EfFlGlE.  f.f.  Porcrair,  figure. (Lit. 
imago  • effigies  , ) * f.  Emprera. 

te  d'une  moonoyc  , ou  de  mcdaiilei  . 

EfFlGIER  . Y.  a.  Faire  l'effigie  de 
quelqu'uit  • ( Lac.  effiogete  . ) Eÿ*g'*u- 
r«.  f.  Exécuter  uncnmmcl  par  effigie, 
c'eff  Faire  foufirtr  à reffigie  d un  cci* 
minci  qui  s'eft  échapé  , la  peine  qu'tJ  au* 
loit  fubie  lui  metne^  ( Lat»  aebi^US 
foaii  abieotl  fi^pllcîom in  labciJa  pro- 
poncie . ) In  cjfitit, 

EfFlGlE'»  part.  pafT.  de  adj*  £/• 

fi(iât9  , 

EFFILER  • a.’  Oter  quelques  fils 

d'un  cilfu,  d'une  toile  . ( Lat.  hla  e- 
velleie.  > SfilsecUrê  , tfilâtc, 

EtFlLE'l.  ce.  part.  pall.  de  adj.  Il  a 
Ica  lîgoificationi  de  foo  verbe.  Sfilâc. 
ciâtê,  $ftlâf9»  f.  On  dit.  Une  peifon' 
ne  effilée,  |>oux  dire»  Grande  de  mat* 
gre , ou  menue  . ( Lat.  gracilis .)  SjiU 
têt  tu^rêt  Vâctic  • 

EfFLANQUE'  , ée.  adj.  Atténué  , 
abbacu  par  un  trop  grand  effort  de 
CfavaîU  (Lat.  anheiiu.  ) vda/nnrr,  n. 
mi/sMtê , fitnUâtê  , 

EfpLEURER . V.  a.  Orct  un  peu  de  la 
peau  » ou  de  la  fupctficie  de  quelque 
choie.  ( Lat. Iegere,€atpece , lambece.) 
StâlJiTt  ^crUtfrirc^  intâCCââ^  Itgj^tcrmcn 
f,  f Pafler  le  long  d’une  choie.  (Lat. 
legcfc,  ffiiogcre  . ) ,pâÿâr 

OiVin».  4.  Aufig.  c'eff  Toucher  légéie> 
ment.  ( Lat.  lummarim  atiingerc  , ) 
Pâffâr  ItnUrmtmti , f»mmâriâmiHt§  , â^^  1 
lâ  //«fgim.  4. Terme  de  fieu riOe. Oter 
des  fleura.  (Lir.deffuraie.  } Oitfittâtê  , 

EfFONDREMENT  . f.  m.  Aélion 
d’cffonaier  . ( Lar.  fbffio  . ) Sftmdâ- 

mimtty 

EFFONDRER,  v.  a.  de  n.  Accabler 
par  la  petaoteur  , rompre  avec  vio. 
Icficc  . S'a ff'ai (Ter •( Lac.  perfringere.) 
Sf$ndâr9.  4.  Se  dit  Des  volailles  de  du 
poiHon  qu'on  vu’dc  avant  de  les  faire 
cuire  . ( Lar.  cxenreraie  . ) Sfâfâtê  , 
sMrlUrê*  On  fc  IClt  plutôt 
de  Vuidet. 

EFFONDRE* , ée.  part»  palT.  de  adj. 
( Lat.dimptua,  cffiaééus.)  Sfeniâtê,  4* 
On  dit,  Un  gsos  effondré  , en  parlant 
d'un  homme  goulu  de  fort  ventru  • 
S\tuic\lât9 1 fig. 

EtFONDRlLLES  . f.f.  plut»  Ordures 
qui  fe  trouvent  au  fond  d'un  vaifleau 
après  qu'on  en  a vuidé  la  liqueur  qu’il 
contenoit.  (Lat.  foeccs.  ) f 

EfFORCER  • v.  n.Se  dit  avec  le  pro- 
nom pcrfortriCl  . Employer  tontes  fes 
forces  pout  venir  à bout  de  quelque 
choie . ( Lar.  enrti  • te  ndcrc»  ) Sjt*\mrf. 

EfFORT  . f.  m.  Emploi  violent  de 
fes  forces  . ( Lac.  nixus  , iropccus  . ); 
%f9r\9  . Fr  le  dit  en  général  De‘rout| 
ce  qui  fe  fait  avec  vioicncc  • >r  Figu.| 
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en  chofes  fpt  tituelles.  ( Lar.conates.  ) 
Sfêrtj  t l'fitimâ  ftêvâ  . Eff'oiC  dcfpi't* 
de  mémoire . 

BfFRATA  NT, ante.adj.Qoi  fait  peur* 
(Lar.  terribihs.  hotT\àü$.)Sfâvci»t»/t. 

EfFRAY£R»v.  a.  Epeuvaotet,  faite 
peur.  ( Lat.  retteic  . ) Sfd%tHfârctjj[9^ 

menCdrê . 

EfFRAYE'»  ée.  paît.  palT.  de  adj. 

SféVtnistê . 

EfFRENE'  ,ée.  adj.  Déréglé  , em* 
porté.  (Lat.  eff^ierus.  ) Sfttmâtê. 

EfFRITFR  . f.  ra.  Terme  de  Jardi* 
nier.  Rendre  fferilc.  en  pailant  de  In 
terre.  (Lat.  fferilem  icddere  . ) Ecu- 
dire  ftrrilt  ^ ff»ffé$9  t 

EIFRITë  , ce.  r*tt.  pafl*.  de  adj* 
( Lar.  rffbetus.)  Sttffétê, 

EFFRONTE'  , ée-  adj.  Impudént  « 
hardi . ( Lat.  impuder.s,  pioccrvuStl 

5/4cci4r«,  j/p«ni4i«. 

EfFRONTEMENT.  adv.  D'une  ma. 
niéie  effrontée  . ( Lar.  impudentet.  H 
S/âcciât9M«H$c  t sfr9Ht9$êrmintê  • 

EFFRONTERIE  . f.  f.  impudence  • 
hardicHc.  ( Lat.  proiervitai.  ) <S/4c» 
ciâta^ime  t . 

Etf  ROY.  f.  m.  Epouvante  » tcrieuc 
fondaine  • ( Lat.  certot  • > Sfâ-ptmi»  , 

tcrrêrc  , 

EFFROYABLE,  adj.  m.  de  f.  Qui  caufd 
de  l'cffroy.CLar.  horreodusi  tcrrificus-l 
SF*V9H9tv»tt  . 4.  Prodigieux  , furpre- 
nani.CLat.  ipcicdibilis;  mtros.)»)>«> 
^finttvêlê , fiv«rA«;|/.#/f . 4.  ExcedSf , dé* 
mefuré.  ( Lat.  non  ferendus.  ) Eeccjf^ 
•99  y (mifur^tê , Défênfe  effroyable. 

effroyablement  . adv.  D'uog 

maniéia  effroyable.  ( Lar.  fupra  mo* 
dum.)  EctfAvâmênic,  Sfmvcntcvrlmtutâ^ 

EFFUMER.  v.  a.  Terme  dePeiniare* 
Peindre  légèrement. (Lat.  adumbratc . ) 
PiMfcré  . 

EfFUSlON.Cf.  Epanchement  de  ce 
qui  eff  liquide  . ( Lit.  efluHo*  cFHu* 
vium.  > EffâfiêUi  . 4.  Figur.  Confiance 
ouverture  de  coeur  . r**»yrd«At,4 . 

EGAL,  ale.  adj.  Terme  relatif.  Qui 
eff  de  meme  grandeur,  pareil  en  qoan* 
tiré,  ou  en  qualité,  ( Lat.  xqualis.  > 
£jti4/e,  ngi»4/4  , p4ri . 4.  plaio  , uni  * 
non  ciboteux.  ( Lar.  plinus»  xquus  { 
Ixvil.  ; £gt,ji/r,  unitêy  fiMâê.  |. indif- 
férent. ildtt.idcm  t)  thdifftrêntê  t 
/«.Toot  lui  eff  égal.  4-  Figur.  Qui  eff 
dans  le  meme  état.  ( Lar.  Fibiconffaos, 
xqualit.  ) Egtufc,  Un  efpric  égrl,  um 
ffileégal. 4.  Egal,  eff  quelquefois  fubll» 
(Lat.  par.  ) iSeaii/a,g«ri . ]i  a tiouvc  Fon 
égal . 

EGALEMENT-adv.  D'une  manière  é> 
gale.<Lat.«qualiterr  squé.j£(«4/M4aif. 

EGALER.  V.  a.  Rendre  égal.  ( Lat. 
xquare  . } w4ÿr«4g/,4r«  , ^Uég/Urc.  f. 
Applaair,  rendre  uni  . ( Lat.  planum 
ficere,  complanarc.)  *»e/>^i444r«. 4. Oe- 
venir  pareil,  rendre  pareil . (Lar.  cox* 
quare.  )DiOf#i>«,  ou  Etndtr  JSmUe  , 
Fârtfriârc . 4.  Se  comparer,  fe  merrreco 
parallèle.  ( X»ar.  xquarc  fc.  ) ^gtuâ» 
IglêârjS. 

EGALE',  ée.  part.  palT  de  adj.  f.Lat. 
xquarus.  ) 

* EGALISATION,  f.  f.  Vieux  mof. 
Supplément  de  pa  itage . L^tMgh’aaifnra . 

* EGALISER,  v.a.  Vieux  mot.  Ren- 
dre les  partages  égaux.  ( Lar.  exxqua- 
ic  . ) ^ggt*iliârt . 

EGALITE',  f.  f.  Exaéle  reFTemblancc  ; 
Pat>tc  . ( Lar.  xquaLtas.  ) £x**4/iri . 

O i rguf 
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ELE 


$.  Fifur.  £r»r  toajoufs  ^git  , pcrmj- 
fieot.  (Lar.  «qualius  , ûg.  > Ein^hts, 
lig.  Egalité  d'ame  , cgaliU  de  fliJe  , 
&c* 

PAIEMENT,  f.m.  Gajec^.CLar. 
Jarritia . > ^Htgrtg^^,é , gitfs . 

EGAYER.  V.  a.  R^fouir*  ( l«at.  oble* 
Aaccs  hilarate*  ) Jfs/Jtgfsrf  f éiUifsttt 
En  Jardinage,  cçft  Orer  IcafeoilJci 
ou  les  blanches  qui  rendent  un  arbrej 
confiis.  ^ Lat.  actonderti  intctlegerc  i' 
inrerpuraatc . ) SUtgért , 

EGAYF  . ée. part,  pair»  & adj.  f Lar. 
ailans»  tfOivui.  > 

£(>1I)£.  f.  m.  Terme  de  MiihoJogîe. 
Bcuchcr  Je  Jupiter  0c  dcPailaa.  ( Eat. 
»g»a.  ) Igtét  . 

EGLISE.  r*E  Afrcmbléc  de  plufieuri 
perroanca  unies  par  une  meme  Reli. 
e»on  .(Lar.  Ecclcfîa . ) J,  Temple 

tâticn  I n*JT"*“*  fousl  invoca- 

lioD  de  quelque  Sam»‘.  f ^***  ecclefîa* 
tcmplum  . ) Chitfét  ttmplt, 

EGLOGUfi  . r.  f.  Poctie  paftorale  « 
f Lat.  egloga  . ) £ç%a . 

EGOHINE.  r.f  Scie  \ main.  ( Lar. 
ferrula  raanaaj.'s.  ) Pirctlé  Jtg*, 
EGRlSfiR.  V.  a.  Les  Lapidaires  appel, 
lent  ^griiêr»  ftoter  deux  diamans  lofi 
contre  TautrCt  pour  les  ufer  0e  les  m* 
lir.  ( Lar.deterere.  ) StrittUrt,  flirt. 
EGUILLE.  V.  Aiguille. 

EH.  Exclamation,  f Lat.  hto  * JJDrib. 
EHERBER.CcfUa  mftne  ebofeque 
Sarcler.  V.  re  mot 


ELE 


ELL 


f'fptit  . <1.  cœar,  de  gimt . 
).  p;tnitd*  porte  e'ievc,  accroi/femenc 
de  fortune.  ( Lac.  dignitat , fartigium.) 

EhX'ûOtBt  a 

ELEVE,  f.  m.Quiert  dievé,  inflrait 
par  quelqu'un.  (Lar.  alumnus,  difeî- 
pu'tts.)  , Ce  mot  viene 

de  rira. ica  . 

ELEVEMENT . f.  in.  AAîon  par  le* 
quelle  ens‘éie*ci  orgueil.  (Lar.arro* 
gantia  { rumor.  } Z.ar.  ^ /W- 

frkiM,  Ce  root  ne  fe  dit  guère* 
ELEVER  a V.  a.  Bâtir  en  baoreat 
( Laf.  extruere  , erteirc  .) 
fdkkricMrt  a J.  Dreircr.ériger.  CLat.rta- 
c^Mte  I pooere . ^ liwslt,ért , ^rrt , J.  Se 
lî^oixi  des  mains»  de  la  vue* 
0c  bgniEe  Haurtfer.  (Ljt.tollere.  JwTL 
1.  Avec  le  pronom  petronnci  , Se 
dit  pou  r Naître  «commencer.  fLat.ori* 
ri  i exufgere.  ) /«vurjf,  mtifa» 

I rc.  J.  5e  dit  Des^  plantes  0c  des  animaux» 


éloAion.  ( Lit.  elcÂivua  . ) EïttUvt» 
ELECTION,  r.  f.  Choix  qu'on  feitdc 
quelque  choie . ( Lat.eleAio . J 
y*  Trrbuaal  » où  les  Elus  rendent 
f.Lar.  eleAorum  ad  tribure 
deUtiMnda  iurisdièVo  , curia  » tribu 
aal.  ) Elt%xitn9 , triknn^lt , 
ELECTORAL*  ale«  ad|*  Qui  a rap- 
port aux  EleAeuia  . ( Lat.eleaortlis.  ) 
EiftttT*U . 

^ELECTORAT,  f.  m.  Dignité  d'Ele* 
Cteuf  i 0c  le  territoire  aanèxè  k fa  di* 
goifé  . Eltttt^Mtt, 

ELECTRICE  •.  f.  f.  Femme  d Elc 
«eor.  (Lar.  eîeatix  . ) EUtnUt . 

ELECTRIQpB.  ad),  f.  Qualité  que 
i ambre , le  djamanr , la  cire  d’Efpagne* 
ûce.  ont  d’attirer  iapêiJIc.  ( Lat.  ele- 
ûn  vim  habeos.  ) Eltttritt, 
ELECTÛAIRE.  r.  m- Terme  de  Phar- 
macie. Médicament  compofé  avec  des 


drogues  qui  fo«  inçoiporefs  avec  du  ) 0c  lîgnifieCultîvcr,  nourrir.(Ut. alcrei 
mi«».  ^^^clrctuanum.  ) EUttturh  .colere.  jCa/rivar#;  «//roarr.  Elever  des 
ELEGAMMENT  . ed».  *'  ' « ww 


«â«.c.yAx*ii*ien  I . eov.  D'qm  .T*«- J du  cbic;,e  , des  enfatts  , |.  Au 
nierc  elegaote.  (Ut.clegaotcr.  ) £/r-/ figuré  / LOùer, 


ELABORATION  * f.  f.  Aél.on  pat  la* 
quelle  uoe  ebofe  ert  Kbevée,  ( Lat.  e- 
laborario.  ) L*io«r«. 

BLABOURER.  v.  a. Travailler  avec 
foin.  ( Lat.  elaborare  . ) Lévtrsft  etm 
mtUû  tntA,  U hcft  guère  d'afage. 

ELAGUER,  v.a.  Terme  de  Jardinier. 
Retrancher  Ici  branches  fapctâuësd'uo 
arbte  qai  empêchent  qu'il  ne  profite  • 
{ Lat.cxlargite  . ) 

ELARGIR.  V.  a.  Donner  i une  choft 


gtfiir#«««r« 

ELEGANCE,  f.  f.  Ce  qui  tend  un 
difeours  poli  0e  agréable.  a.ar.  elegan- 
tia.  ) Elrgaa^e.  f.  Se  prend  pour  Bon 
iir * propreté . ( Lit.  vit»  , morom  ele- 
gantia  . ) , ttkttfs , flitti.\4  , 

I-  Se  dit  en  Peinture  0c  en  Sculpture. 
Du  bon  goût»  da  boa  aie.  £/rx«N«.at 

ttgtugr$4  a * 

fcLEGANT.  ante.  adr> (2.01  eft  écrîr, 
compofé  en  termes  clioifis.  (Lac. ele. 
gins . ) Ehismtt . 

ELEGIAQUE  * adj>  C^jui  appartient 
à l'Elegie.  ( Lar. eicgiacus.  ) ElétUf, 
^ ELEGIE*  f.  f.  Elpérc  de  Poclie  qui 
s'eraplore  dans  les  fujets  de  douleur  • 
(Lac.  eiegia.  ) EUgi4, 

ELEMENT  * f.  m.  Principe  phyfique 
qui  entre  dans  la  compofition  de  roos 
les  corps  naturels.  ( Lar.  eirmenrum. > 


. vanter*  (Lat.  laudarc s 
ptxdicare*  ) tmmëUj»»  » cWe« 

br4t§,  ÿ.  ParoaVre  avec  éclat  * /nna/c^arjL 
f S«  révolter,  fe  déclarer  contre  quel* 
qu'un.  ( Lac.  tofurgete  ; tamulmatii 
commovere  fe*  ) StUtvûrfi,  g.  S'enor* 
Meillir  , fe  fai  rt  valoir . ( Lat*  efeerc 
le*  fiélire  fe*  ) Ufnfrhirfi , 

ELEVE',  ée.  part. pafT.&Eidj.  ( Lat* 
edirus,  alrus»  cieélus  • } 

ELEVURE*  f.  f.  Bubc  ou  boutoo  qui 
vient  for  la  peau.  ( Lar. tuberculum. ) 
Ct4fiMmtntt\  tumtrt  j figHtlt , 

ELIDER.  v.i.  Terme  de  Grammaire* 
Faire  une  élifion*  retrancher  quelque 
lettre  dans  i'écriiure  , ou  dans  la  pto- 
noociatioQ.  (Lar. ciideic*  ) *^fttreUm 
re,  rranenr#  ^u*Ubt  UtttrM . 

f ELIRE.  V.  a.  Choifir  , préfcicr* 
f Lar.  eligerc  . ) SttglUr»  ^ tttfgttg, 
ELISEE  . f.  0(  adj.  C'éio’ir  dans  la 


plusdtUrgeur*  ( Lir.dilatarc  < amp!t*|  EUmtmtt,  g.  Se  d^t  figurement  Du  lieu  [Théologie  des  Pa^ena,  unLicudans  tes 
ficaie»  dirtendere.  1 iT/4fr«r«,  MilArr^rt..  où  l'on  feplafr»  0c  de  l'occupation  qu'on  ' enfers  , où  alloient  les  âmes  de  ceux 

A A....  /___*i ir_  ; .. 


diUimrt . g.  Avec  le  pronom  perfonoel. 
(Lat.difiùndiidirtendi.)  SUrgsf/t^  d/. 

g.  Etendre  fa  dominacioo»fes 
domaines.  (Lar.  amplificare.) 
étrttûmf  liûrt  ,k.  Mettre  hors  de  ptifon., 
(Lar.emitteiebcarcece»  cduccrc  foras.) 

S(4tt*r4rt , làhtrmrt . 

ELARGISSEMENT,  f.m.  Aiigmen- 
ratioB  de  largeur  . ( Lac*  diUiario.  ) 

Dilét4Kit»t  i a/birg4ii*«Ar«}  di/ftmdittffn-j 

rt.  g.  Libenéqu'on  donneauopcifoo*' 
nier*  (Lac.dimilfio»  eduAio*) 
n«NMur*,  liktrtd,  | 

ELARGISSURE.f.  f.  Augmentation 
de  largeoc  qu'on  doone  à un  habit,  b 
des  meubles  , 0ce.  ( Lar.  fopplemen- 
rum.  ) <^lUrrsm4mi§,  l’slUrréri  cbe  R 
ii  du»  «gîN. 

ELASTICITE'.!.  E Terme  de  Philo- 
fophie*  Qualité  de  ce  qui  ert  clarttque. 
( Lat.  elaterium.  ) Elsfiittrà . 

ELASTIQUE,  adj.  m.  8c  f.  Qui  fait 
jclfort  * (Lat.  dartievs.  ) EUfiUt. 

ELATERIUM.  1.  m.  Terme  de  Phar- 
roacie.  Freparanon  purgative  du  con- 
combre fauvage  . ( Lac.  elaterium  . ) 
EUtérl»,  i 

ELECTEUR.  Lm. Celui  qui  a droit 
d'élire*  ( Lar.  tlcAot.  ) Eluttrt.  g.  Sc  dît 
plus  particulicrerornt  de  certains  Prin-' 
ces  d'Allemagne  qui  ont  dioic  d'élite 
l Empereut*  Âitu»rt, 


a conforme  b fon  génie.  £/e»e«rf,  fig. 

ELEMENTAIRE,  adj.  m.  0c f.  Qui 
tient  de  l'élément  * ( Lat.  clementa- 
tius.  ) £/rmrnrjr«» 

ELETHANT . f.  m*  Le  plut  gros  0c 
le  plus  fort  des  animaux  terreftres  * 
( Lat.  elepbas . ) Eh/»»tt . 

ELEPHANTIN»  ine.  ad|.  Qui  a du 
rapport  à l'éléphanc.  ( Lac.  eiephan- 
tinui.  ) £/t/4»t$mt, 

ELESE  . V.  Aléfe. 

ELeU*  adj.Cboifi.  (Lat. cleâus*  ) 
Eletf». 

ELcU.f*  xn.  Jugequiconnoir  en  pre 
miéreinrtance  dcscontertationsqui  ar* 
rivent  lu  r les  (ailles  .gabrlles  • 0cc.  (Lat. 
ttibutorum  dcfcripcor.  ) Eltnt. 

ELEVATION. r.f.  Hauteur,  dirpofi- 
sioo  d'un  lieu  élevé . ( Lar.  culroen  * fa- 
rtigium . ) EltVét,itu4  , »Utix*  . g.  Sc 
dit  De  la  part.'ede  la  Meile  . ou  le  Prêtre 
élevé  fur  fa  tcie  l'Hortie  0c  le  Calice, 
pour  Je  faire  adorer  an  peuple.  (Lat. 
lublatioi  elevar-o.  ) £/rt«4vt«M  . g.  En 
Aftronomie  , c'ert  la  iréme  choie  que 
Latitude  . ( Lar.  iatirudo.  ) L«i/rWjjw. 
g.  Au  fig.  en  choies  fpiriturlies , fedir 
pour  Mouvemeot  de  l'amc,  (raofporc 
vers  Dieu  *(  Lat.  intentio,  motus  ani- 
m»  . ) £^^«v'•«#*  g.  Pour  Sublimité, 
grandeur.  ( Lai.cx^cUîtaa*  majertaa.) 
«d/rr^M»  *itV4i,i9U  , • £Jé 


qui  avoientb-en  vécu. (Lar*  iElifium» 
zlifit  campi.  ) C»mfi  tUfi, 
ELlSlENS.adj.  Ne  fc  dit  qu'en  cet- 
te phrale.  Champs  élifiens* 
ELISION,  f.  f.  Terme  de  Grammaire, 
Retianchcment  de  lettre  de  quelque 
mot*  ( Lat.  clilio.  ) Trancam/sra  , a<« 

e0*riûmt»tt  éi  ^U4/r^  itUtt»  . 

ELITE,  f.  f.  Choix,  le  meilleur  de 

3ueIqucchofe.(  Lai.dele(\us,  opiio*) 
ttlt».  F$»rtt  fig.  g.  Elite  de  folditi. 

Ltvs  di  ftfdtii . 

ELIXIR,  f. m. Terme  de  Médecine* 
L'qucur . (Lat.cipxirium  . ) Elt/tn, 
EtXEBORE  * (•  m.  Plante  médecina- 
le.  ( Lat.  heiieborus  ; hellcborum  * ) 
Elltktf» 

ELLEND  ou  ELANT.  f.  m.  Betefau- 
vage  qui  approche  de  la  grandeur  du 
cheval , 0c  de  U figure  d'une  chèvre* 
(Lit.  aice.  J La  gré»  ktfit»  . 

EILIPSE  . f.  Terme  de  Géométrie  * 
Section  conique. ( Lat.  clipHs . ) tlUlfi . 
g.  Terme  de  Gtammaiie  . Figure  par 
laquclleon  irtranchcqucique  rermedu 
dücotirs  qui  ert  fous  entendu  . £!/</• 

A • 

EILIPTKMJE  . sdi-  m.  0c  f.  Qui  tient 
de  l'éliple.  (Lat. ellipiicus.  ) flûttiV#. 

ELME.  Feu  Saint  Elmc.  Exhalation 
enflammée  » qui  roule  par  i'air  fur  la 
mer*  ( Lat.  heleaa  *)  FuutSsnî'Elmt, 
♦ ELO- 
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ÏLOCHER..  ».•.  Ebranler  Bue  cho- 
fe  qui  rient  par  les  racines.  {Lar.coin* 
oiovere , concnreie  • ) Seiétiirt  « 
ELOCUTION  . Parolci  ,ft]lea»ec  le- 
quel on  exprime  fa  penlée . C Lit.  elo- 
curio  » Terboium  copia  & oeIcCcua  . ) 

ELOGE  - l.m.  Louante  qu'on  donne 
li  quelque  per  Tonne  ou  à quelque  chofe . 
( Lai.  laua  • laudario-  ) tlfit  i fctmit . 

ELOGISTE.  f.  m.  Qai  de  tir,  qui  com 
pôle  des  clogci.  f Lat.  elogiorum  (cri- 
pror . ) «dlUar#  d'tltgj , 

ELOQUENCE  . f.f.  Art  de  bien  dite. 
( Lat.  e oqueniia.  ) EUjunKA  ifttnii*. 

ELOQUEMMENT  . ad».  Avec  élo- 
quence. ( Lat.  cloquentet.  ) £/•»«»- 


ftmtnit . 

ELOQUENT»  cfltc.adj.Qaipoiïé4c 
l'arc  debicndiiCa  ( Lac*  rloqucns  • ) £/•* 
Se  dit  bjur.  Dca  paf 
lion.  L'amnui  propre  eu  cloqaenc  à 
noua  perraader*  £hj»4mit , fig. 

ELUDBK.  V.  a.  Eviter,  rendrevain 
Ec  faoi  eft^a  ( Lat.  cladcie  . ) Stém* 

fsfi  , fthtVMfê  a 

ELUSION.  f.  f.  Tromperie.  ( Ur. 
ludiEcario.  ) lagaa**. 

EMANATION  . C f.  Dépendance 
d’ane  poiflaoce  , d’une  caufe  lupcrica* 
tt  a ( Lac.  eman.itio  i manatio  . } Dr- 

EMANCrrATION.  f.  f.  Llbertc  de 
gouvfiaer  loo  icveou  fana  raflîilance 
d'un  tuteur . (Lar.eroaacipaiio^  £«a<i- 
f.  Terme  de  Droit  Eomsin. 
AéVe  par  lequel  un  fili  efl  mtshorade 
Ja  puifTancc  de  Ton  perc.  (Lat«eiDaa- 
Cipario  a ) , 

EMANCIPEE,  v.a.  Mettre  nn  mi* 
ncur  hoca  de  U puitTance  de  Ton  lu- 
leur.  ( Lat-emancipare.  > 

5.  Avec  le  pronom  perlonncl,  ligntâe 
S'échaper,  prendre  un  pen  trop  de  li> 
beric  . ( Lat.  audere  i anogarc  ûbi  f 
ptxiumerca  ) » 

EMANCIPE',  ce.  part.  prâ*.  de  adj. 
Smsneifsf  . 

EMANER.  V.  n.  Sorcirdunecerraine 
fourcc,  en  tirer  fon origine.  ( Lar.ma 
aare  i Âueie  ioriri  ,)D4riv*ri , 
n;  f/$eeJtr«.  Il  n'cild'ufage  que  dans 
quelqoei  phrafes  pjrticnl'érci  - 

EMAN£^  éc.paic.pall.aeadi  (Lac. 
cuianans  ) Dériver* . 

EMARGEMENT.  T.  m.  AéVion  pat 
laquelle  on  met  quelque  chofe  k la 
marée  • ScritimrmJilté  mtuiitt*  , Terme 
de  Finaacei  . 

EMARGER,  v-  a. Terme  de  Pinan* 
ces.  Ecrire  quelque  chofe  en  marge  • 
( Lat.  margini  adfcnbcre  . ) aTcrioere 
s/Im  marjrine. 

EMASCULER.  ^a.Oter  àuamâle 
les  patries  qui  caramrifenc  fon  fexe  • 
(Lac.  eviiare.  ) Il  ne  fe  dit 

gucre  . 


EMBABOVINER  *v.a.  Amufer  quel 
qu'un  d efpéranceachiménques.  (Lat. 
la  Aare  i lois  tune»  allicere  \ ptolcAaie.) 

, /v/iagarr»  # l•gaa• 

lidirri  imhtttru^trê  , 


EMBABOUINE*.  éc  adl- (Lat.  laAt- 
losi  infaiaacus*  dcc.  ) 

EMBALLAGE,  f.  m.  L'sA  on  d'etn- 
paquerter,  de  mettre  en  balles.  ( Lat. 
cumpiAio  a farcica  . ) UimhsiUf*. 

EMBALLER.  V. a.  pa  re  itncb^lle  de 
marchandifei  , de  meob’ts  , dc<-  pour 
1rs  envoyer  en  quelque  lieu . (Lat.  com* 
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poBCrêlcoinpIogerc*  }JmhdtUn»  Itfe 
dit  fig.  en  morale  « Ae  ^gnihe.  Eouf 
fer  ploüeursmenfoogcscAfeable,  éxa- 
gerce.  Efsftr^rt, 

EMBALLE'  , cc.  part.  pa0*.  Ac  adj. 

JmMUt4 . 

EMBALLEUR-fm.  Celui  qui  cmbal. 
le.  ( Lat.  compaAor  ; coofareinator.) 
CtluickêimiélU,  S-ScdilEg  Desmeo- 
rcatsquidifcAipluücuri  chofes  contre 
la  vélité.C  Lat.  vaniloquus  . ) AngtArd*. 

EMBARQUEMENT.f.m.  AAion  par 
laquelle  on  embarque.  ( Lat.  profcdioj 
tmi>Mn*m4Bt9 . $.  Figue.  EogagciDCoC. 
JmkMT€BmiUt9,  6g.  ÎMgVfM  . 

EMBARQUER,  v.a.  Mettre desmar- 
chandifes  ou  autecs  choies  dans  un  vaif- 
feau  . ( Lac-  mrrccs  navi  imponere.  ) 
ImhérfMrt^  Figut.Se  dit  Des  engaac* , 
meniqn'oa  prend  . ( Lac.  immifeere  ie.>| 
JmiBTfMft,  hg.  , «AletgA^.  Je, 

me  luis  milbeurcufcmcnt  embarqué! 
dans  cecic  affaire. 

EMBARQUE'  , ée.part. paff.  Acadj. 

( Lar.  tmpoluus  navi.  ) lmkér€Bi9, 

EMBArRAS.  f.m.  Obffacle,  tumul- 
te, dtfficulic  , Acc.  f Lac.  tmpedimen- 
tum,  implicatio.)  , a00fU, 

éi£i,  «/r  A , imkfilté , lAtrig*  • Se  dit  6g.  | 
Du  defordie  de  l'efprit . ( Lar.  pcrple-  i 
xiras»  follicitudo  . } 
tuiinê  « 

EMBAiRASSANT.  ante,  adi-  Qui 
caille,  qui  apportederembarras.  (Lat. 
inolellus.  J /AriNiAdff i >rfAi«d«. 

EMBAtRASSER.  v.  a.Apporccr  des, 
cbllacles,  desdilficultcs.  ( Lat.  impcdt*| 
re,  implicare.^  imkétéKXàtê , ;nrr*g«^«, 
ia»^rig/«Ar«  .(.Au  6g.  S'cmbartalTer  l'ef 
prit.  (Lac.  foUicitate.  > lmkBTBtx*44t 

6g.  lAfiurrA/r . 

EMBArRASSE',  ée.  part.  palT.  Ac  adj. 

( Lac.  itnpediias.  ) t insri. 

gA/t,  imkfxtist9,  I 

EMBASSEMENT  . f.  nv  Tertnc  d'Ar- 
chitcclufc . Elpéce  de  bife  continue  , en 
manière  de  large  leitaire  au  pied  d'un 
cdi6cc.  (Lat.  baûscontinui , loDgior.) 
Bsft . 

EMBAfTER  . v.  ••  Menrc  un  bat  à 
une  bête  de  charge  . ( Lat«ctit€llasim- 
porere.  ) tmkéfiBrê  » 

EMBATAGE  . f.  f.  Terme  de  Maté- 
chai.  Applicar’on  des  bandes  de  fer  lur 
des  roués  . ( Lac.  tocaruro  con6xIo.)  // 
tilfsdirt , tht  jS  /a  de//#  tn*tt . 

EMBAtTRE.  v.  a.  Appliquer  deitinn 
des  de  6cr  fut  des  roués  • ( Lat.  laminis 
6trrcis  rotas  munire,  con  6gerc.)  Jtiêsdh 
fé,  ftrrtnB  g«rtbi$  àiftrr»  a//«  ru«r«. 

EMBAUCHER-  v.  a . Vieux  mot , qui 
n'eff  ploaen  ulagequcchezles  attifans. 

It  le  dir  O'un  compagnon  qui  encre  au 
fervicedun  maître.  (Lat.  eoeducere  ; 
cotlocare.  ) Kcnfar#,  ésrdB 

léVfrüt»  . 

EMBAUCHEUR  . f.  m.  Celui  qui 
cmbaiicbe.  ( Lac.  conduAot  • ) çktéâ 

da  lBV4rsr9  , 

EMBAUMEMENT  . f.  m.  AdioD 
d'embaumer  un  corps  mort  . ( Lar.  irO  | 
marteum  angueacariutn.>L'<>u(A//«aiAr« 

EMBAUMER,  v.  a.  Remplirun  ca- 
davre de  drogues  odotentes  Ac  dellica- 
tiret,  pour  empêcher  qu'il  ne  fc  cor- 
rompe- ( Lat.  condire  aïomaiibus  . > 
imidlféMtrt.  (.  Se  dit  Des  odeurs  agtt  a- 1 
bles,  qui  parfument  quelqu  endroit  . 
ICLat.  odore  graro  pertundeie  . ) Dur 
td$r$t  rif A*f i>  d'adffa  • V9UE  HBC  call<^ 
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Icee  qui  a embaumé  toute  cette  cham- 
bre, tout  cet  appariement. 

embaume*.  éc.patt.Ac  adi./»(«L 
/Â»Ar«  . 

EMBEGUINER,  r.  a.  Mettre  on  be> 
gaie  fut  la  tare,  ou  des  ferviertes,  cta 
autresétoffesqui  la  couvrent. ( Lat.fca* 
lanticà  Jinei  caput  involverc.  > Imtd- 
rwccAf#.  ).  Se  du  6g.  en  chofes  fptrituel* 
les  , Des  opinions  eironécs  qui  nous 
entêtent.  (Lat. inùiuare»  mcAtemin. 
vadere.  } Imbftt^msrt , 

EMBEIL1R.  V. a.  Parer,  oroet.  ren- 
dre  plut  beau .(  Lat.  exoroare  i illuflra* 
ret  decorare.  vraarv.  (.  Bft 

quelquefois  neutre,  Aclîgni6e  Deveoit 
plus  beau  . ( Lar.  pulchriorem,oraacio* 
rcmâeri.J  divtmir  fim  Mit , 

EMBEILI  , ie.  part.  palT.  Ac  adf. 
(Lat. ornatus,  exocoatns,  dccoratus. > 

EMBEILISSEMENT.f.m.Ornemeec 
qai  rend  une  choie  plus  belle.  ( Lar  or- 
natuai  deensi  ornameetum.)  wék^tUh 

mtmft, 

t EMBERLCK^ER.  v.  a. Couvrir, 
fur  tout  la  tire  de  quelque  chofe  . 
( Lar.  cperire»  involverc  • ) Ct^ir9  , 

imbtciÊfcmrt  » 

t EMBERLOQUE'  , ée.  part.  paff. 
Ac  adj.  ( Lat.  operius,  involucos , )Ct* 

Igrrr#. 

t S EMBERLÜCOQUER.  v.a.  Ter. 
melpopulaire.  Secoeffet  d'une  opinion. 

^ iitetfrietîBtfi 

EMBE5AS.  ou  AMBESAS.  f.  m.  Le 
nombre  deux  du  feu  de  cartes,  de  des', 
Acc.C  Lat.  duplio»  duclla  . ) . 

EM  BESOGNE'  . éc.  part,  du  verbe 
Ëruhefugner  qui  eff  bon  d'ufage.  On  dic 
Un  homme  embefogné , c'cff  -»dire  , 
Occupé,  affairé  . ( Lat.occupacus  » di- 
ftrié^us.  ) ^ffttttndétt. 

EMBLAVER.v.  a.  Semer  une  terre 
en  bled.  ( Lac.  fementem  facetc.  > •S‘r* 
aiiaArt . 

EMBLAVE*,  éc  part.  pa(T.  Ac  adj. 
(Lar.  confîiQS.  ) Stminttt. 

EMBLE'E.  f.f.  En  fort  peu  de  terni  • 

( Lar.  (vrimo  impetu.  J Di  ftirntlêntit, 
immBttnttt»  Ce  mot  ne  fe  dit  pas  (col. 
Prendra  une  ville  d'emblée.  Au  6g.  oo 
dir  CR  liant , Prendre  les  cœurs  d'em- 
blée. 

EMBLB'ER  ou  EMBLATER  . V.  i.  Il 
l'eff  dir  autrefois  dans  le  mêmd  fens 
qu'Emblavcr.  Il  6gn>'6eà  préfeot,  Ellic 
occupé  de  pinlîcuis  foins  difHcilet.CLat.^ 
impedire,  intricare.  ) tffûtttmdêtu 
ueB^éUtt  iit^tigûit.  Peu  en  ufage. 

, EMBLEMATIQUE,  ad}.  Qui  tient  de 
rEmblctne.  (Lar.emblema^icu*. ) 

hlrrntfitt, 

EMBLEME,  f.  f.  Tableau  avec  une 
devife  qui  renferme  quelque  mortliic» 
< Lat»  embiema  , ) EmhhmB^  m, 

£MBLE.f.f.ou  AMBLE.  Pas  de  che- 
val. (Lat. incelEo  iumcnci  tolutim  fa* 
(Va . ) 

EMBLEURE  , ou  EMBLURE.  f.  f. 
Champ  emblavé.  ( Lar.  arvum  . ICua*. 
ft  ftmïnAtê^  UvtfMtt . Ce  mot  a été  fait 
du  vieux  verbe  Emblaver. 

EMBOfifTEMENT  . f;  m-  «é^ion 
dVmboeter.  ( Lat.  commiffnra.  } /•* 
tt^rt , in<-ajif<*Ar«pA  • 

EMBOElYER.  on  EMBOITER,  v. 
a.  Faire  qu'une  chofe  catee  dans  une 
autre-  ( Lat.  eommitette  i tofetere.) 
HtéStêri  i . 

O a EM- 
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EMhO£rST£'i  et.  part.  paÛ'.&  ad(. , 
(Lar.  interrus  ; commiOut . > lne»fir»t$.  \ 
EMBOEfrUf^î.  1.  t.  Caviié  dansJa« 
quelle  on  emboUe*  < Lar.  cavitai  . )l 
CsviBÀi  ‘mcêffunrm,  Ceft  ua  leimcdc 
Chiimcie. 

£MBO!R£«  v.t«Terine  dePcinrnre. 
Se  dit  Des  couleurs  msreesqui  ne  font 
pas  dîQinguer  les  Egures.  ( Lat*  ioibi*  ' 
Oere.  ) , 

EMfiOISER.*  v> a.  Terme  basficpo* 
puljire*  Amufer  par  des  parolesobli- 
grantei  • ( Lat.  incfcarc  » decipeic.  ) 

IMfiOISEUR.  eufe.  f.  m.  Bc  f.  Qui 
emboile.  ( Lat*  ioercaior*  > 

tt , i«/4«a«r«r#  . 

EMTOLISME.  r.  m*  Inrercalatioa  • 
(Lar.  embolifmas*  ) £my$Ufmê . 

EMBOLUM1Q.UE.  td).m.  & (.In- 
tercalaire. (Lai.  cmbolimacus.^  /ar«r- 
eWar# . 

EMBONPOINT,  f.  m. Pleine  fanté. 
graiCe.  C Lat. bons  corpom  habitudo.  i 
fttftUA  fstuir»  I 

EMBORDURER.  v.  a.  Mettre  une 
bordure  à un  tableau*  Icncadrer.fl.at. 
tabellam  liiubo  induderc  . ) /n<ir<if. 
•iaff . 

EMBORDORE't (e.  part.  palT.Bcadi. 

( Lat.  limbocioflus,  iaclyfus.  > inttr. 

f»«r»4r« . 

EMBOÜCHEMENT  . f.  m.  AO^nn 
d'erobottchci . (Lat.  ioflatio.  ) Stfftu 
en«ar« . 

EMBOUCHER.  T.  a.  Soufleravre  la 
bouctie  d.tns  un  cor*  dans  une  trompet- 
te. (Lar.  ioBare  tibiam  .)  ^ ^ 

/are.  %.  Figur.  InBruiir  urve  perlbnne 
decequclle  doit  ditei  Bc  de  ce  quelle 
doit  taire  .(  Lat.  aliqueui  prxcompone 
ici  fuboroacr.  ) , infêrmurt.  $e 

dit  avec  le  pronom  petfonncl  Des  fleuves 
tti  fe  jettent  dans  la  mer.  ( Lar.  in 
uerf  i lubirc . } hmi>*€tMrt . f . En  rcrmet 
de  Manege  . c*cfl  Mettre  un  mords  à 
mn  cheval . ( Lat.  equolppitum  indexe.^ 
il»  «rr . I 

EMBOUCHE',  ce.  part. pafl*. Bc adj. 
11  ■ les  (jgr  bcations  de  Ion  verbe  .i 
iai^rri-«rf.  /«irÿ/iata.  I 

£MBOU(.HOIR  . f.  m.  Inftrvment 
qui  lett  a élatg  r des  bottea  . Stt€€m  » 

dt»  . 

EMBOUCHURE-  f-  (•  Endiort  ou  une 
fivtéic  feaé« ha ige  dans  la  mer . ( Lat. 
oft'um  tmi»c€*tufû  t kteeA.  L'cinbmi 
eburede  USetneeflau  Havre  degtace. 
f.C’eA  aiiflfî  La  part  e d'un  inOmment  à 
vent  qu'on  embouche.  (Lat.  osortf 
Barra  , f.  Ouverture  par  laquelle  0() 
charge  on  canon  . C Lat. os.  ) Brrra  dit 
«jBMar.  i.  pjrrc  du  mords  d'un  che- 
val qoicieof  la  bouche  fajcitc.  ( Lar.! 
Bb.  > /«Earrariir«  , yVrisr  . 

^EMBOUER.  V.  a.  Vieux  mot.  En- 
duire de  bouc.  ( Lar.  loto  obliocre.) 

imfén^ért  . f^tretrt  . 

EMBOURBER,  v.  a.  Avec  le  pronom 
petlonnel  . jetter  dans  un  bourbier  « 
s'engager  dans  on  bouibicr . ( Lar.  exoo 
immergeie.  ) Uftngûrt  . %.  Sc  dir  au 
Egutd.  De  ceux  qui  s'embarqiieot  dans 
de  mauvitfcs  affiiiies . Ai/diért , t[fvfi 
md  s/sn  . 

EMBOURBE'»  de.  part.  Be  adj*  (*** 

EMBOURRER.  V.  a.  Garnirde 
re.  ILar.  infacciie  comcato  . ) Ai#a« 
pif  di  hrré. 
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EMBOVB.RURE.f.f.  Teimf  deTa 
piflier  . Convetcuce  qu'on  met  lur  la 
bourre  d'un  fauteuil,  d'une  chaife»  Bcc* 
( Lar.  tomenti  (arrum.  J C^trtimé, 
EMBOURSEMENT  . f.  m.  AAion  de 
mettre  en  bourfe.  (Lar.  in  crumenam  în. 
jrAio.  > /ntda'/âcîaaa . 

EMBOURSER.  r.  a.  Mettreen  bour. 
fe  . ( Lar.  in  crumenam,  in  loculos 
nummos  demicrere  . ) /md«r/arr. 

EMBOURSE',  de.  part.  palT.  Bc  adj. 
( Lar.  in  crumenam  injedlus  » dcmif- 
fus  . ) I/nkttfét9  . 

EMBRASEMENT,  f.  m.  Incendie  . 
( Lac.  incendium . ) htandi»,  f.  Se  dit 
suiiguc*  Des  troubles,  des  fedicions  , 
des  guerres  » Bcc.  ( Lat.  «dus  . /nrr» 
df»,  hf. 

EMBRASER.  V.  a.  Mettre  le /eu,  rd 
dttitc  en  ccndies  . ( Lat.  inccodece  » 
comborere,  in  cioeres  rcdigcrt  - ) l<i- 

rrndrr#  , «id'Urûirr , Mceemdtr*  , in/ism- 

(•  Au  flg.  Brûler , enflammer  en 
parlant  des  pallions.  (Lar.  comburece, 
fucccodcrc.  j bneUrt^im. 

Jiûmm4trt . 

EMBRASE'  , de.  parc.  Bc  adj. 

dr«ri«X»i  îi>fAmmMt9 , 

EMBRASSADE.  I.  f.  AAion  d*em- 
braflcr  . ( Lar.  complexus  . ) 
eiara. 

EMBRASSEMENT,  f.  m.  C'eft  la  md 
me  cbofequ'Euibriflade.  ^bbrâe<Ut^^ 
Abbt^rtun^mf  . J.  Sc  dit  Des  carcBes 
amourrtifct,  Bc  de  la  contondlion  char, 
nelle  \^bbré<ti*w94ut9  . rangiv^«<wv*r», 
EMBRASSER,  v.  a.  Serrer  avec  les 
biav.  < Lat.  amplcdll  , circumpledli . ) 
^bbrAtctsrt,  ÿ.  Serrer  cotre  les  bras  co 
cdmoignaged'amîcid.  ( Lat.  complcdi.) 
^bbrétetUn»  b,  Prcndrcquclque  parti; 
i le  déterminer  à une  chufe  pidtdrable- 
Imeot  k une  aurre  . » «ppî. 

glUtfi  . i.Scdit  Delà  coo}on(lion  char* 
nelle  . ( Lat.  coiie.  > Ong<ngne'/  rar. 

na/^ritrr . 

EMBRASSE' , de.  part.  Br  adj.  %Ab 

brmictéttP  , 

EMBR-'^SURE.  f.  f. Ouverture  d'une 
muraille  par  laquelle  on  pointe  le  ca- 
non . ( Lar.  icneilra  . ) (‘aananirra  , 

btmbsrditrd , 

EMBRENEMENT  . (.  m.  Adlioo 
d'embiener  . L*  fmitdsrt, 
EMBRENER.  v.  a. Gâter,  faliravec 
du  bran.  (Lac.coocacare,  cunl'vc;rc.) 
Sm«rd*rt^ 

EMBRION.  (.  m.  Cooimencemenr  de 
la  formation  du  corpsderanimal.  ( Lar. 
foerns.  > Embrhit  . i,  Figut.  Bc  ironi. 
quement  . Ce  dit  D'un  petit  homme  . 
( Lac.  homuocio.  ) Embritne . £g.  Omie- 

eiMtttU . 

EMBROCHEMENT  . f.  m.  A^ion 
d’rmbrocbei . ( Lac.  immiHio  in  vécu  « ) 

I EMBROCHER . T.  a.  Mettre  en  bro- 
jebc.  ( Lat.  veru  traosflgerc.  ) , 
ftft  nêlh  fthid9nt , J.  PalTer  uoe  verge 
de  ter  E travers  pluiîeuri  choies  pour 
les  tenir  aflemblees.  . On  dit 

soin . embrocher  un  homme  ; mais  il 
eR  bat  . 

EMBROCHE',  ce.  part-  pa(T.  Be  adj. 
(4.1t.  veru  tranifixus  .) 

EMBROUILLEMENT . t ro-  Coofu* 
Eon.  ( Lar.  confuûo,  pcrtutbaiio  •) 
Imbfgti»,  Vimbruîiétê^  . 

embrouiller,  v.  a.  Mettre . faire 
Mille  de  U cogfulton  • ( Lat.implica- 
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te  ; Impedite;  intricare.  ) lmbr»gllt9f^ 
iaxrÿar#  , f.  Avec  le  pronom  peifon*. 
nel,  lignifie  S'embarralTec  . Uttiguffi, 

imbérA\X^4^fi , 

EMBROUILLE',  ce.  part.  pan*.  Bc 
adj.(  Lac.implicitut,  inipcditui.^c.J 

tmbr9^Uét9  ^ intf'nAt*, 

* EMBRUlNER.v.  a*  Peuufité  .Cl. 
ter  par  la  bruine.  ( Lat. uredinem  m* 
ferre.  1 %^nn9bbtmrt» 

EMBRUNIR.v.a.  Terme  de  Peinru* 
re.  Ajouter  des  omlyes  à un  tableau, 

( Lat.  fufco  colore  jnflbCic.  ) Jmb/UM*rt , 
EMBU.  uc.  V.  Emboire, 
embuscade,  f.  f.  Gens  cachés  po^it 
attaquer  rconemi  avec  avantage  , Bc 
impunément.  (Lat.  inGdi«,  ex.ubix.) 
/mbt/enss,  J.  Au  figuré.  Etre  co  cm. 
bufeade,  c'ell  Epier  l'occabon  de  faite 
tort  impunément  i quelqu  Uo  , Esrs 

dgmsit . 

EMBUCHE,  f.  f.  Entreprife  fccret, 
re  , confprration  contre  quelqu'un  • 

( Lat.  inlîdix  , dolut  , eendiculx  , 

/n/îd*ét  S£tlSt0, 

, E.MBUÇHER . v.  n.  pafT.  Il  fedit  Des 
bétes.  qui  étant  pourluivies,  reotteet 
dans  le  bois.  ( Lat.  redite  in  faltui.) 
Imbtfem’fi , 

s'CMBUSQjUER.  v.  a.  Sc  mettre  en 
etnbufeade . ( Lac.  in  infidiiscollocatc.^ 

Jmbêfcmrfi,  in  . 

* EMENOE  . V.  ce  mot. 
EMERAUDE.  V.  Eftncriude: 
EMERGENT  .ente.  adj.  Sc  dir  parmi 

les  Agronomes  De  rannéc  doia  l’on 
commence  ordinairement  i compter  • 
(Lar.  emergens.  ) Emtrgtntf  , 
EMERI,  ou  EMERIL.  f.  m.  Pierre, 
métallique.  (Lat.  (myris.  ) Smtriith,’ 
EMETIQUE,  f.  m.  Bc  adj.  Vomic'if, 
(Lac.  cmcticum.  > £«rrirs. 

EMEUT,  f.  m.  *rerme  de  Fauconne- 
rie. Excrémensdcl'oifeao  .(Lat.cxcte- 
mentum.  flercui.  ) Sttre». 

EMEUTlR.v.n.  Terme  de  Faucon- 
nerie;  fe  dir  Dcsoifcaox  de  proye  quand 
ils  fe  dcchaigenc  le  ventre.  ( Lat.  al- 
vum  , vcmrcm  exonerate  . ) Cst^rt  . 
pérlMdtfi  d'ucctifi  di  pftdû.  Sedtt  aulfî 
D^s  hommes  dans  le  Aile  burlefque. 

EMINCER.  V.  a.  Rendre  mince. (Lar. 
sttenuarc  * tninucre  • ) , 

fminuirt  , diminuirt , 

EMINEMMENT.  adv.Dans  un  de- 
gré fouverain  . ( Lat.  cminentet  • ) 

EMINENCE,  f.f.  Petite  colline,  ou 
montagne  éIcvJe  audcHus  du  niveau  de 
la  campagne.  ( Lac. coUiculus;  lomu- 
lus  * ) EmiHemtji  , alrex.^a  i (• 

Cime,  pointe  d'an  lieu  élevé  - ( Lat, 
cacumen  » vertex.  ) L'-lrrgva*  ilftmm*, 
f.  Titre  dedigoité  que  l'on  donne  tjg 
Cardinaux . (Lat.eniincntla  .}  Emimtm- 
. On  iraiie pareillement  d'Emîneoce 

Je  Grand  M l'rte  de  Malthe  . b - Rehaof- 
fement  de  Peinture  ou  de  Sculptuic 
( Lat.  eminentia;  prujeélio.  ) 
j.  Se  dit  De  tout  ce  qui  patoft  avec 
éclat.  ( Lat.  d gnitas  , exccllentia . > 
EmiaM^a  , difmifd  , belltiX*  * mar/a  * 
L'eminence  de  fon  autorité* 
EMINENT,  ente.  adj.  E’eveaudef. 
fus  des  autres  . < Lar.  excelius  » em  - 
ners.  ) Emimtmtt,  J.  Sedit  aa  figur.dar.1 
le  uicme  fers  . ( Lar.  exim:us  ; pt«- 
Aans.  ) Emintmit  , fig.  Vertu  éminça* 
IC,  charge  éminente,  Bc*. 
i EHINENTISSLME  , adj.  Superlatif 
d'Enn* 
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<PEmi«««t.  Titre  q«i  ne  fe  donne  <lu’e«* 
Cerdiniux . ( Lac.eaiiceaiiaimaiO  Emi 
iMMfidrM*  ■ 

EMISSAIRE  . f.  m.  Sc  f-  ïcifonnc 
qa'on  envoyé  pour  Cooder  adroireoient 
lei  fenrinensd  aurrai,cpier  Tes  aOinns  • 
&c.(  Lar.exploiiioii  emiireiinsj  £/^/« 
Ttmt  . On  appelle  finat.  Lci  periccu 
icuitde  rEglife.descmiiraiiei  de  Satan. 

EMISSION  . f.  f.  Aftion  qui  poafle 
quelque  choie  hors  de  foi . ( Lat.emir 
<io  i projeftio  • ) /I  mander  /«wa  , It 
/«ara  . 

EMMAILLOTER,  v.  a.  Envelopper 
■ n enfant  de  les  langes  . ( Lat.  pannis 
involvere  infanicm,  } , atta» 

«i«rr  «•  iidmitnt  . 

EM.MAILLOTIi' , ét,  part.  piff.  & 
àdîa  ( Lato  pjflois  involtitusa  )Féfei»Sê. 

emmanchement,  f.  m.  A^ion 

4'emmanchcr  . ( Lat.  manobrii  indu- 
Aio . ) il  m*»U§  t r dt,tj4»4  di  f»tti  tl 
Imdmif, 

EMMANCHER.v.a.  Mettre  us  min. 
cbe  . ( toit,  apure  , inducete  manu- 
brium • > il  mdnle», 

EMMANCHEUR  . (.  m.  Celui  qui 
emmanche.  ( Lac.  manubeiorum  apta* 
cor.  ) Ctfmi  m0tft  $ msmitùi , 
EMMENER,  e.  a.  Mener  avec  (oi 
dam  un  lieu  aune  que  celui  où  i oa  eft, 
( Lat.  atiquem  daccfe.educere  >al  quid 

expertate  • J C0mdttrr4,  TrsrPd. 

EMoMENE',  éc.  part.  pa(l.  M adj. 
( Lar.  edii^us. 

EMMENOTER  . v.  a.  Mettre  des  me 
notes  à quelqu'un.  ( Lar.  manicia  fer* 
reis  aiiqnem  conRiisgeie  . ) Ptrr*  It 

mdtttitê . 

t £MME$SE',^e.adi.TermebasaQul 
a entendu  la  McHe  * ( Lat.  qui  facro  ta* 
lerfuito  ) Cht  k»  inuf*  f« 
EMMENAGEMENT.f.  m.Achatdes 
meubles  nécellaiics  pour  fe  mettre  en 
m^naite.  ( Latdomedicommacquiütto 
ioRruroentorum  • ) Ctmftddi 
S'EMMENAGER  . v.  a.  Mettre  fet 
meubles  en  oidrc  . ( Lat.  fuppellcAi 
!em  inflraere*  apparare.)  *^teêmti*rt  i 
Wfitili  t dff0m$d*r  lâtdfâ,  lusrm&ld, 
EMMEUBLEMENT  , ou  plutôt  A 
meubJemenr . r.  m.  Menblepropreà  gar 
rti'r  une  chambre.  ( Lat.fttpeilcs.>  Af«. 

EMMBÜBLER.  v.a.  Louer  ou  vendre 
dnmeubleaque* qu'un. Tendre  » ranger 
fes  meubles,  t Lac.  fupeilcOdi  dotmim 
ifiiUuere.  ) i nM*i/r.  Psrdr0^  éU- 
i0ki»t0  ca/-..  . 

EMMEUBLb  « ^e.  patt.Scadt.CLar. 
fupellcflili  inAcuftus.) 

kdt0 . 

EMMIEILER.  v.a.  Enduirede miel, 
f Lar.  roelle  Ülinirc  • condire  g &.*•  } 
C0nd*tt^  0tm^0ti  K0l  . i.  Se  die  ItJ. 
De  dilcotrs  doucereux  & on  ne  s en 
left  gu^tc qu'au  paiiicipe.f  Lar.inelli 
tus.  ) Metdf,  d0le§, 

EMMIEILURE.  f.  f.  Onguent  pour 
les écorchufcs  des  chevaux.  ( Lat.  un- 
guentum  mellirum.  }.ï#rr«x'uftf 
s'emmitoufler  . S’envelopper  . 
( Lar.  invoîvete  fe  } obdubetc.  )Ctprir- 

fit  tdm%fd*0 , 

EMMITRER  • v.  a.  Mettre  une  mitre 
\ un  Evêque.  (Lar.  mittate.  ) p0rt0U 

mitrd . 

EMMONCELER.v.a.Metrreen  mon* 
ceao  • ( Lar.asglomeraie  > cogère  in  acer. 
vam  . ) ^mmnniiechiér*  , XMaaticcirMir#  , 
X><vtM4fje  vdul««iai  r«a».  /A 
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EMMÜSELER.  v.a.  Mettre  une  mti- 
xeliéie.  ( Lat.  capiRiarei  vel  fîlceilam 
ori  appenUete  . ) /aragry^are  , pêrn  U 
mufêlêêfdt  ft  iéptfir» , 

EMMUSELE'.  éc.parr.  pafT.  Bc  adj 
( Lar.  capiiiraïut.  } Ucdp0jfrdt4, 

EMOELER.  v.a.  Oter  !a  moclc.  t Let. 
emedullaie.  ) .Tai»dt//a'r. 

EMOLLIENT  , ente.  adj.  Ce  qui 
amolhc  les  duretfs  du  ventre  • ( Lac. 
emollicQi.  > M0HiJiedtiv0  . 

EMOL(XiU£R.  V.  Homologuer. 

EMOLUMENT . f.  m.  Se  die  Des  pro- 
fils qu'on  tire  o'une  charge.  ( Lat.  lu* 
Cffuin.  emolumentum»  ) Emilumimfê, 

EMORCELER.  v.  a.  Réduire  en  plu 
fieucs  morceaux . ( Lat.  io  frutia  divide- 
ce  . ) Smin$n,\^t0 . 

EMOTION.  V.  Efmorion. 

EMOUCHER  . V.  Efipoucher  . 

EMOUVOIR,  Bcc.  V.  Elmouvoir  , Bcc. 

EMPAILLER,  v.a. Garnit  une  mé- 
tairie de  paillea.  ( tar.  paleis  inftiue* 
re.  ) di  paz/i'a. 

EMPAILLE*»  ec.parc.  Bc  adj.  C*p«rrt 

difé^lidt  iH*p4jr/iar«. 

EMPAILLEUR,  eufe.  adj.  m.  Bc  f. 
Celui  ou  Celle  qui  empaille  quelquccho 
fe.  Cb$dft0m0ddh  fidiêdifs^lié . 

EMPALEMENT,  f.  m. Supplice  très 
cruel uüif  dans  l'Ofient.  ( Lat.  pâli  tra* 
dufiio;  ) 7i»^a/av«iM. 

EMPALER,  v.a.  Faite palTer  un  pal 
ï ttavecsdacotpsd'un  homme  en  le  fai 
Tant eotret pat  le  fondement,  Bc  loicir 
par  la  tête  ou  les  épaules.  ( Lat.  palum 
traducere  , iodocetc  . ) JmfdUn  . Ce 
mot  vient  de  ricalico* 

EMPALE' , éc.  paît.  piC  Bc  adj.  ( Lat. 
palo  KUto  transfixus.  > JmfdU$9, 

EMPAN.  I.  m.  Longueur  de  la  main 
ouveiic.  CL*t.  palmus  , fpichama  • ) 
Pdlm0 . 

EMPANACHER,  v.  a.  Garnir  de  pa- 
naches  . ( Lac.plumarilibuicnflisoroa* 

le  . ) (jMérmir  di^tdt$4C(ht  t d$fikmt. 

£MPANACH£'»ce.patc.BcaJj.  (Lar* 
plumaulibuscnltisoroatus.  ) Oraasê  di 

^0mH4Kf  l)i  » 

* EMPANE',  ée.adj.  Aigu.  (Lat.acn* 
lus  . ) >^^kt0, 

EHPA(^UET£R.  v.t.  Mettre  en  pa- 
quet.( Lai.colligcre  < conlarcinarc.  y 
%yljférà0lldr0 , /«r«  un  furdéUt  » fér*  •« 
piff • . 

EMPA(^U£TE',  ce.  part*  pair.  Bc  adj. 
(Lac* coQlaiCioaios ^ compaC'lus*y 

fdfé0Udt9* 

a'EMPARER.  V.  n.  Se faifir  pat  force 
ou  par  adrciie  d'une  chofe  qui  appar 
tient  à un  autre .(  Lat.aliquid  vi  capere, 
occupate  • ) Imfddr9mirj0  ^ imf0j9{jétfi  , 
i*  Se  dft  figur.  De  r«rpiit . de  ce  qui 
lematttife,  le  gouverne.  Imfddr9»it{i  , 
i^tffStffétfit  ^im9r9fj^idt0 . L'amout  S cft 
emparé  de  inoncocur*  Vous  avextiou 
vc  le  moyen  de  vous  emparer  de  foo 
efprir. 

* EMPARFUMER.  S'eft  dit  pour 
Patfumer . 

EMPAfTER.  V.  a.  Mettre  les  mains 
dans  la  parc  . ( Lat.  inquinaie , glutina 
rc.  > Imf9fidr9,  i.  Rendre  pâteux  * En 
ce  (ensilocfe  dit  que  de  la  langue  Bc  de 
la  bouche,  imftfinrf.  . 

*s  £MPATRONER.v.«  S’cilditdans 
le  même  fens  qu'on  dit  aujourd'hui  dans, 
le  h lie  familier,  a'cmpaciooifei* 

dtênitfi^  imfimUdrfit 

EMPAUAIER.  V.  t.  Kepevotr  nnc  btl- 
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le  t gltia  dsns  I.  paume  de  la  main  . 

( Lii.palmaexcipcie.  ) Eltivtr  ImftlU 
m9il0pùlms  dflld  méH9 . f.  Serrer  avec  In 
main.f  Lar*comprebendeie.) /«fn/wn- 
f#i  dffiirrdrt,  f.Figur.Se  rendre  mairre 
de l'clprir de  quelqu'un.  (Lat.  occupa- 
ce,dominari«  > •^^«•ri’ffinrefua/cécdu- 
n«.  Il  eft  bas  dans  ce  Iras  . 

EMPAUME',  ée.parr. pair.  Bc  adj.  It 
a les  memes  lignificanonsqae  Ton  verbe. 
Prêftt  imfûfmdtê t «^errata, 

EMPEIGNE,  f.  r.  Terme  de  Cordon- 
nier. Cuir  de  dcHus  un  l'oulier.  (Lar. 
luperior  calcei  alura  . > 

* EMPENNE',  ée.  adj.  S'ed  dit  autre- 
fois Des  flèches  garnies  de  plumes.  ( Lar. 
peanaïus.  pinnatus.  } lmpimmdt9 , 
EMPEREUR,  f.  m-  Autrefois figoi- 
fioit  llcnplcmcnc  Un  général  d’arince  • 

' (Lat.  dux,  imprutor  «> 

7irMt,  (.Aujourd’hui  c'cAUneep-rhc* 

I te  qu’on  donne  aux  Souvetaioi  de  ccr- 
I tains  Royaumes,  f «ycrartr# . L'Empe- 
! leur  d'Oiicor  td'O.cidenc,  Bcc. 

EMPESAGE.  (.  m.  Manière  de  blan- 
Ichir  avec  de  l'empois.  (Lar.  amyli  di- 
I lutio  . ) L'inémiddttt  it  dàf  V umidê  . 

I EMPElCHEMENT.  f.  m.ObAacIe  . 

I ( Lar*  iinpedimentum  , mora . ) /mptdi» 

memf9.  , iM^arci*. 

EMPElCHER.  v.a.S'oppofcràquel* 

I que  chofe.  ( Lar.  impedite  ,)  impidite^ 
Avec  le  pronom  peifonoel  . S'abfle. 
nir.(  Lar.  abfiinere,  continete  fe.)w4. 
fitMtfi  fûT  di  mena  , (.Occuper,  embar- 
IralTer,  ( Lat*  diAincie,  occupate.  y /av- 

^ p*dit9  t imhéTdX^X^m*  t 9e€0tpér9 , 

\ EMPEfCHE'  * èe.  parr.  pa/T.  Bc  adj. 

( Lac.lrapcdirot  ; occupatus , Bcc. ) Im* 

pidit9t 

\ EMPESER.  V.a.  Appliquer  de  l’em» 
pois  lüfda  ligne. ( Lat. amylodilorolt- 
nirc.  ) Intmidéti  . 

EMPESE',  èe.  pan.  palT.Bc  adj.  ( Lar. 
amy.o maceiarus , incruAatus.  } inamh- . 
dût9,  (.Empefè.  Au  fig.  Se  dicDescho* 
fes  qu'on  trouve  trop  froides  Bc  trop  du- 
tes.  (Lar.  rardusi  dutus,‘  impcJitui.) 
Fndd9^  fig.Uoemine,  une  contenance 
cmpelce. 

BMP£SEMENT.AA:ond'empefef  le 
liage  • ( Lat.  lioum  ex  amylo  ligerc . ) 

L' insmid^rt , 

EMPESEUR , eufe.  f.  m.  Bç  f.  Celui  ocL 
Celle  qui  empefe  . ( Lst.  lintcatius.  I 
r*/«i  « th9  iammids,  IdVdndmjdt 
EMPESTER,  v.a.  Appetter  li  pefle 
en  quelque  1. eu.  ( Lu.  pcAc  inficcre.  ) 
Imp0^dr9  . (.  Sedit  par  cxienfion  De  tou- 
cesics  choies  qui  ont  mauvaife  odeur. 

ImpiJtérM  t pr^dUTTf  CâUtV9  édtft  . (.  SS 

dit  aulll  flgucément  en  chofes  morales  . 
Imptfiéfi , Hg.  Les  hciCtiques  ont  empe- 
Ac  toute  l'Europe. 

EMPESTRER.  EmbircalTet  lesjirn- 
bespar  quelque  chofe  qui  empêche  de 
marcher.  (Lar.  ciura  impedite,  intti- 
care.  > /«rrî^^pc.  (.  Au  tig.  Se  dit  De 
(ouie  lorte  d'embarras  . Il  eA  baa  en 
ce  lent.  ùir«na(r«r«  , imptdlrt^ 

^MPEITRE*,  èe.  parr*  paA.  Bc  adj. 

( Lac.  impeditus  . ) Inrrir «1*  . imp$» 

dit9t 

EMPHASE,  r.  f.  Teime  de  Rhétori- 
que . ExpteAIoa  foft(igorfieative.(  Lat» 
emphafis,  exaggeratio.  ) 
EMPHATIQUE*  adj.(2ui  a de  l'erti- 
phaCe.  (Lac.  emphatkus,  vcbemeos.j 
£»/«r«ca. 

emphatiquement  . adv.  D'und 
O i ma* 
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min-rit  entphitiqne.  ( L«t.  TeSemen- 
tcr.  rxi«nfé  . mjgBi6cc  . iCtnenM, 

EMmïTEOSF. . f.f.Trrme  de  jurif 
qcudrr.ce.  Bail  i perpétuité*  ou  à Ion 
»ff«  annéei  .<  Ltt.eniphptcufij.  ) £•/• 
» livflU  . 

EMPHYTEOTE  , ou  EMPHTTEÜ- 
TAIRE.  Terme  de  Jqiîfp  uie"»cc.Ceiai 
qai  a pris  en  Emphytcoie.  (Lit.  cm- 
phyccQcarîust  emphyicata , ) C$lui  tb* 
km  frtjê  md 

EMPHYTEOTIQUE  . ou  EMPHY 
TEUTIQIJE.  ad|.  m.ôc  f.  Qui  appar- 
lient  à remphyicofe.  ( Lac.  cmpbyceu 
ficus  . ) Enfitflif  , 

* E.MPIEGE'  , ée.  aJ.  Pris  dsoi  itn 
pjjgç.  Il  fft  peu  ulirc.  , l«rWj;4/«. 

EMPIETER,  v.n.  Prendre,  ofurper 
quelque  pstcie  du  bien  d’autrui . C Lie. 
vindicarc,  tribwere  fibî . )Vfurfmrt,  J.  St 
dit  Egarement  en  chofes  morales .(  Lar. 
eindtcire,  tubuere  fibi,  f)i.}Vfnrpmrt, 

tmttfr  piedf . 

t EMPIFFRER,  v.  a.  S'engrainer  à 
force  de  boire  & de  manger  « ( Lat.  di* 
ftendio  ingurgitare  fc.  > Inirsfmrfi. 

E.MPILEMENT.  f.  m. Terme d’ArciU 
Hric.  Maniéte  de  ranger  les  boulets  , 
ies  bombes,  6cc.(Lir.  cumulus.  ) Cu- 

EMPILER.  V.  a.  Faire  une  pilcdcpîu- 
Eeurs  chofei.  <Lar.  aggerace,  comula- 
XC  . } %j4mmuecki»rê  t mccuMulârt , 

EMPILE',  ée.parr.paff. écadj.  (Lat. 

aggel^US  . ) ^ctmm«lMt9 , MmmHrthUfê, 

EMPIRANCE.  r.f.  Terme  de  Mon* 
noyeut  • Dcicflaonrc  qui  arrite  i la 
fuonnoye  parquelqueciul'c  que  ce  foit. 

( Ltt.defrAus.  ^ D‘/ftt0mtlUm$H4fe, 

EMPIRE.  r.  m.  Erendnc  de  pays  où 
un  Ceui commande.  ( Lar.  imperium.  J 
f.  Teros  qu’un  Prince  a régné. 

Figui. Domination,  pouroir  qu'on  a 
lut  l'elprir  de  quelqu’un,  imprri»  , fig. 

mnf titm  , g*r»ra  , 

EMPIRFE  . V.  Empyrée  . 

EMPIREMENT,  f.  m.  Dépraration. 

( Lat.  dcpravttio  . ) Pf{gi><»icari. 

EMPIRER*  V.  a.  de  n.  Devenir,  ou 
rendre  pire.  (Lat.  ficri , reddcic  dcce- 
îius.  ) Prjrgla'"». 

EMPIRE',  ée.  part.  pair,  de  ad j.  (Lat. 
deterior  faéVus  . > Prffiir*#», 

EMPIRIQUE-  r.  m.Sedir  d’on  Me 
decnquis'ctl  fait  des  régies  fut  Ion  ex- 
péiience  f mais  il  fc  confond  commu- 
rcment  sufourd'hui  avec  Charlatan  • 

( Lar. cmpiiicus.  ) 

EMPLACEMENT  • L m.  Efpace  de 
terte  dans  lequel  on  peut  faire  bâtit  - 
(Lar. locus.  Ipacium.  ) • 

EMPLACER  .v  a.  Mettre  du  Tel  dans 
1rs  greniers  publics . (Lit.  collocate.> 
dtttmfir»  a féU  i fémdéthi . C’cft  un  ter- 
me de  gabrllcs- 

* EMPLAGE.  Lm.  Vieux  mot  s'eft 
dit  pour  Emploi . 

EMPLAfTRE  • f.  m.  eu  f.  Médica 
ment  qu on  applique  extérieurement. 
(I.ar.empla(ltum,ma1agma.cataplafraa.) 
Impimfif . 

EMPLEtTE.  f f.  Achat  demarchsn- 
dife  • ( Lat.compatatio , emptio-  )Cém 
li  fc  dit  paiiicttliércmcnc  Des  ha- 

bits  . 

EMPLIR  • V.  a.  Rendre  plein . ( Lar. 
implcre*  opplcfe  , ) fwpivr#. 

E.MPLl*  te.  parc. pair.  & adj.  ( Lat. 
pUousi  implctus.  ) Aai/inra. 
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EMPLOI,  f*  m- üfage  qu'on  faît  de 
qociquechofe  .(  Lar.  u/us,  ufura 
im^iegt,  L Comm!fIi'>n . cbarge,  ocru 
pation.  (Lat. mnnus,  oÆcium  . > fm 

pire*  , . tffieit . 

EMPLOYER  V.  a.  Faire  u âge  .(Lat. 
uti,  infumere,  impendere.) 

L Donner  de  l'occupatiun  a 
foi,  ou  a quelque  aune  perfoane.  /n*- 

pj^«r*  . Jd«p*r4£*. 

EMPLOYE'  , ée.  part.  pafl.  de  adj. 
II  a les  lîgnihcationsde fon  verbe.  /«■• 

ip;*f4r* . 

' Emplumer,  v.  a.  Garnir  de  plumes. 
(Lar. piumis  otnaïc,  inlirtieie.j  Cautr. 
nir  , 6c  fig  v.^'-rirfAiir*  . 

EMPLUME',  éc.  ad),  de  pair.  G«er  i 

n,'f  * 4%  piii'nr  . 

t E.MPOCHER.  V.  a.  Mettre  dans  un 
lac  . ( Lit.  conderc  in  faccum  . ) infmtfm 
rt  , if»r*/c«r« . L Sedii  plus  paiticoiicre 
ment  DeratgetHdc  autres chofes  qu’on 
met  dans  fa  poche.  Jntmfemrt, 
EMPOIGNER.  V.  a.  Prendre  de  ferrer 
avec  le  poing*  ( Lac.  compieheodere.  ) 

EMPOIGNE'  , ée.  part  pafs.  de  adj. 
(Lar.  cmnprehenlus  . ) /w^ngnar* . 

EMPOIS  . f.  m.  Colle  delicare  faite 
d'amidoQ  délayé.  ( Lat.  aroylum  dilu 

tum . ) fc/d’nid* . 

EMPOISOnNEMENT.  f.  m.  Afiioo 
ipsr laquelle  on  empotfonae.  ( Lat.  ve 
neni  ptzbiiio.  ) L‘jvvr/*»*r*, 
EMPOlSOnNER.  v. a.  Tuer  par  poi- 
fon.  (Lat.  necwte  veneno.^  ^vvthms 
f*  . Se  dit  pat  cxtenlion  De  tour  ce 
qui  altère  la  fantc  . %^vveltmmr*  , fig. 
ditêrm  Ufmimtê  . f.  Se  dit  auEgurc.DsS 
fautTes  doéVrincs  . des  maximes  pecoi- 
cieufes.  dec.  , fig. 

EMPOlSOnNE'  , ce.  parc.  paff.  de 
adj.  ( Lat.  veneuo  caetlus  . ) 

fimtê . 

EMPOlSOnNEÜR.eufe.  adj.dcfubft. 
QuiempoiConoc.  ( Lat.vencntri  puculi 
prxbitor  . ) •^wthnât^n  . L Se  dit 
D'un  mauvais Cuilinxf  » rarrio* cure* . 

EMPOISSER.  V.  a.  Enduire  depoix. 
(Lar.  pice  oblincfc  » inducere.  j imfe- 

cUf*t 

EMPOiSSOnNEMENT.  f.m.  Aé^ion 
parlaquelleon  mec  du  peuple  dans  un 
étang.  ( Lar. flagni  icpacacio 
gi«r  di  ftfiidttU*  . 

EMPOISSONNER,  v.  a.  Mettre  du 
peuple  dans  un  étang  après  qu'on  en  a 
fait  la  pèche.  ( Lar.  Oagnum  rcpaiarc 
pifeibus-  j 

ttlU  . 

EMPORTEMENT,  f.  m.  Mouvement 
déccglé  qui  fait  fortit  des  bornes  de  la 
raifon.  ( Lar.  antmi  impetus  , tuior  , 
xRus.  )Tréfi>0r$mmtmt0  di  tslUrm  , ,’j*. 
•<r*.  i*//*r*  . H fe  dit  quelquefois  en 
^nnepatc.  ma's  il  a befoin  d'une  epi- 
there.  Un  noble  emportement. 

EMPORTEPIECE  . f.  in.  Terme  de 
Cordonnier.  Fer  aigu  de  tranchant , qui 
fert  â couper  le  cuir*  f.  Auhg. 

Rail'on  eiEcace  contre  laquelle  on  n'a 
rienàdtie.  Réfitnt  tÿiemct»  f.  Il  le  dit 
aulÜ  D’une  medifance  fanglante,  qui  ne 
ménage  rien.  Mmldi<tm\m. 

EMPORTER  . V.  s.  Porter  quelque 
chofe  dehors.  ( Lat.  eôerrc,  exporta- 
re.  ) TrmfffAtt^  ftrtmrvis,  g.  Voler, 
enlever,  ravit  avec  violence.  (Lar.au- 
ferre.)  Rtkmrt , f.  Entraîner  avec  foi. 

C Lai.  tapeie  * feitc  * ( Trm/fntmrt . 
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LVaiacre,  «voirledelTus.  (Lat.  fupe. 
rare,  prxcellerc,  vincere.) 
petmrf,  trevmltrt , ),  Otet , tlTacer  , rat- 
rc  perdre  . ( Lac.  rollere,  delcre  , atn 
rumpeie.  ) T*^r*.  S'emporter,  c'eû 
S'abandonner  â une  coléie  violente  • 
( Lar.  futere.  ) /*ir*.'/#rirr . 

EMPORTE'  , part.  paît,  de  ad). 
(Lat.  ablatua  » délarus  . ) Trmfitrtmf  , 
StnX,»fê  . 

EMPORTER.  v.a.Tcrroe  de  Flcuriflc. 
U fe  dit  Des  plantes  , 6e  (îgniEc  Met- 
tre des  plantes  dans  des  pois.  (Lat.fe* 
ponere  in  vas.  > P»rrt  fiêntt  , • mlirm 
ffm  im  mn  4téf* . 

EMFOULE  , ce. adj.  V'.  Ampoulé. 

EMFOULEtTE.  f.  f.  Terme  de  mer. 
Horloge  de  fable  . ( Lar.  genus  clcpll- 
dta; . ) OrtU^'f  dm  fêlvtrt . 

EMPOURPRER  • v.  a.  Colorer  de 
pourpre  ou  de  rouge  . ( Lat.  purpura 
tingcie.  ) Cêlmrmr  difwrfêTé,  llnefedic 
guère  qu'au  fi  g. 

EMPOURPRE*,  ée.patt.pafs.  &adj. 
(Lat.  purpura  tin Aus  . ) D,e*/w  di  f#r- 
firm.  Ce  mut  rd  poétique. 

EMPREINDRE- V.  a.  Imprimer  quel- 
que figure  fur  quelque  cholc . ( Lat.im> 
primeiC.  ) imfrtHtmrt  , imprimtrt  Au 
6g.  Se  dit  Des  imptenlons  qui  fe  font 
dans  notre  efprit . Jmfrimmrt , Hg.  Lcfeo- 
riment  d'équité  cft  naturellement  em- 
preint dans  tous  les  coeurs. 

EMPREINT  , tinte,  part.  pafT  de  ad). 

( Lar.  imprriTus  .)  lmpr$mtAté^  imprtjft, 

EMPREINTS,  r.f-lmpreflîofi  qu’on 
ft't  fur  quelque  chofe .(  Lit.  imprclEo.) 
lmpr$mtmt  tmgr*iir*,  imprt/fênt , U fe 
dit  au  hguré  Des  imprcÂions  que  les 
objets extérieuts  font  fur  nos  (tôt.  in- 

• EMPREINDRE.  Vieux  mot,  qu'on 
a dit  pour  Entreprvndte- 

EMFRESSEMENT  . C.  m.Soin,  aélg. 
témoignage  d'ardeur.  ( Lat.  ffndium  « 
düigentia»  atdoc  . ) Cu^m,  g#/#  , ii/i- 

S'EMPRESSER,  v.  n.  Fane  quelque 
choie  avec  emprclTement.  (Lu.  Aude- 
le,  conniii . ) 

EMPRESSE',  ée-  part.  palT.  de adj.Ar- 
denc,  xè!é,  dcc.  ( Lac.  Audio  ardens  , 
Aagrans  - ) Dîlittntê  , muivt  , fitm  dl 

sjtt9  , d'mritrt . 

EMPRlSSOnNEMENT . f.  m.  Aftion 
par  laquelle  on  mec  quelqu'un  en  pu- 
Ion  . ( Lat.  comprchenfio  , incaicera- 
tio.  ) ;a£-arrruigi»M*, 
dit  audl  De  1a  détention  d'un  prilon* 
nier . ( Lar.  detentio  . > PngiMfe  , 

EMPRlSOnNER.  v.  a.  Mcrtie  queV 
qu'un  en  prifon  . { Lat.  conjicere  in  car- 
cerem,  incaicetare.  > /»p»^i*n4r*, in- 
cmretrmr», 

EMPRUNT,  f.  m.  Argent  ou  mat- 
chxndüc  qu'on  prend  à ciéJir  . ^ Lat- 
motuatio . > P^tjiif.S.  Sedit  hgurcmenc 
quand  OD  fe  pâte  d’ornemens  ettao- 
gers.  ( Lat.alienos.  ) PrtJHt9  , hg. 

emprunter. V. a.  Dçmandeiquel- 
que  chofe  a crédit.  ( Lat.iumcrei  petere 
mutuum.  ) Tttrt  im  frtjlit9 . ♦•Sc  dirli- 
gurcment  en  morale  . Des  choies  gui 
Viennent  d'ailleurs,  de  fignifie  S orner, 
fe  parer.  (Lac.  abuti.  utendum  poAu- 
lare.  ) T*rr#,  «cealfar*  • 

EMPRUNTE',  ée.  part,  piff-  de  adj. 
(Lat.  alienus  , mutuus,  ttaoalamius . ) 
M-d/ira* , #*/r*  imprt/i'i*, 

EMPRUNTEUR , eufe-  f.  m.  de  f.Quî 
empiun- 
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emprunte.  ( Lar.  mutuateries . ) C$imt 

fb*  f'rtis  in  prtjfitt  , 

EAlPUANriK.  »•«.  Rendre  puant  , 
fe  cocrompte.  ( Lat.  odore  teuo  infi' 
«re,>  Avec  Je  pion,  pet* 

Tonnel . Devenir  ftnt^lentg,  • 

EMPUANTI  , ie.  pair.  palT.  fle  aJj. 
< Lat.  oduicin  rettum  aoi>fian$.> 
gjtitntt,  jtttdê. 

EMPUANTISSEMENT  f.  m.  ^u* 
▼aile  odeur.  (Lar.tuccoxi»  iohaiaiiu*  J 

EMPYEME.  r.m. Terme  dcMédeci. 
ne  . Amas  de  pus  dans  la  poitrine  . 
( Lat.  empiema.^^  irntfitmé. 

EMPYR  E'E.  f.  fie  adi.m.  Ciel  des  b*en 
heureux.  ( Lat.  empiteum  . ) EmfL 
rtê- 

EMULATEUR»  ou  EMULE.  Rival, 
coACtttieoc.  ( Lat.  xmulus  • } Emutê  \ 
riv«/# . 

EMULATION,  f.  f.  Noble  îaloultc, 
envie  de  fuipanei  les  autres .(  Lat.  Cfflu- 
latio.  ) Bmnlsx^iênt, 

EMULSION,  f.  f.  Remède  qui  efl  à 
peu  pièsde lacoaGAence  du  lait . (Lat. 
IT.uliîo  i ernuldo.  ) EmuljÎ0n4  » 

EN.  Prcpofîtion  de  tems  fie  de  lieu. 
(Lat. in.  ) In,  Dintr»,  Tré.  Oa  • Ntl  t 
»<//*»  ntlU.  Prononces  An.  En  Italie  , 
encasc,  encaro/Te,  fiée.  LSerrà  mon. 
tier  1rs  divetTes  circonOances  des  (ho- 
fes , fie  Icsdivei/es  u.aaières  d'a/{ir.  /«  . 
D*.  Ils  vivenren  paix,  tnfétt . Il  parie 
en  brave  • D*  hsv . L En . dans  la  com 
rolitfoo,  GgnificEcre  dedans.  G la  G* 
(niGcation  cA  neuf,  ou  paA.  fie  Mettre 
dedans,  G la  GcniGcation  cA  ad.En  lui. 
touiouts  . /«.  I!  faut  consulter  les  Gram* 
ir.aices  Cur  IcsauttesuCagesdc  cette  pre 
poGtion.  %.  En  » pionom  iclatif  Te  dit 
en  Italien  Nt . 

ENAiRHEMENT.  f.  tn.AcYioadc- 

narrher  • T«^«rr4,  intnpnrrért, 

ENAiRHER.  v.a.  Donner  des  arthes 
pour  une  marchandÜe.  ( Lat.  arrabo- 
aetn  date.  ) incéfArrnT*  » d«r  téfntrn, 
ESC  A.  adv.  Depuis  un  an  en  ça»  ou 
cnça  . ' e‘cA  b dire.  Depuis  un  ai  paAc . 
( Lit. ab bine.  Cette expiclUon 

n'cA  du  bel  ulage. 

ENXAGER.  V.  a.  Mettre  en  cage  . 
( Lar.  caveâ  includete  . > Im^nbktnre, 
ENGAGE  » ce.  part.  paû*.  ficadj.fLat. 
caveà  incluCus.  ) 

ENCAISSEMENT,  r.  m.  Aaioa  d’en- 
calAcT.  ( Lee.  mcapsàcoo(luGo.)L'«o 

Cé^nre, 

ENCAISSER.  V.  a.  Meitreen  calAc. 
( Lat.capsâconcludete. J /nfs/srt,En 
ctiHcr  de  l'argent»  fie  des  orangers,  ficc. 

ENCAISSE'  , ée.  part.  paG'.  fie  adj. 
( La:,  eapsi  concluras . ) /sea/ara. 

ENCAN  . (.  in.  Vente  publique  de 
meubles  par  autorité  de  JuAiec*  (Lar. 
aoAin . ) /Mféntt , 

S'ENCANAILLER . v.  a.  Voit , fte- 
quenterk  bas  peuple»  la  canaille.  ( Lat. 
viiefeere  » (ordeicere  . ) ytvert  etn  ea- 
fiaf /la. 

ENCANAILLE', èc.  part.  palT.  fie  adj. 
( Lar.  ignobilis  , lordidtis.  ) Str4i^t»,vi‘ 

/r  , titvixi  rtn  eéntflis  , * 

ENCASTRER.  V.  a.  Enchiffer»  ioin- 
dic(DlèinDk.(  Laninfernie,  comroit- 
rerc.  > lnté^rn*t.  C'cAauin  un  terme 
de  Charpentier . 

ENCaVER  • V.  a.  Mettre  en  cave  . 
( Lsr.in  hipogeum , in  eellam  demirte- 
le.  ) Ptrtt  nri/a  CAuHué  • 
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ENCAVE' , ce.  pan.  ra(T.  fie  adj.  (Lat. 
in  cella  conclulus.  ) ftjlt  inennHan, 

ENCEINDRB  • v.  a.  Entourer»  en- 
vironner • ( Lar.  cingere  . ) Cin^trt  , 
eirtéHi/srê,  Il  ncA  guère  d'uTage qu'au 
pair,  rnafe. 

ENCEINT»  einte.  part.  paO*.  fie  adj. 

Ci'.l*»  ci»ttnéûSt , 

ENCEINTE.  adi.Femme  g rofle.  (Lst. 
p.  , gravida  . )6Vavida,  inei»#a  , 

ENC  LIN  TE.  (.  f.  Clôrurc  qui  entoure 
une  ville.  u'C  iruiibn  » un  parc  » ficc. 
( Lac.  ambiiui,  circuitus . jCira,  riûm- 
$0  , €ir<uit0. 

ENCENS  , r m.  RéGne  odoriierante. 
(Lar.  rhus.  fnccni'um.  )/4r«n/V.  f.  Au 
Ggttièie  prend  pour  Flareric,  louange, 
fier.  Inetnf0  , 6g,  , tufinfln  , 

ENCENSEMENT.  r.m.Aaion  d'en- 
cenlcr . ( Lat.  rutÊrocatum . fufficus  chu- 
ris  • ) Inttmfâmtmtê, 

ENCENSER,  v. a. Donner,  ofTriide 
l'cnccns  . ( Lac.  ihuccum  odorem  fpar- 
gère,  incendere  thus . ) /«cM/kre.l.  Fi- 
; ^r.  Flarec  • louer,  eifoler.  Inttmfmtt  ^ 
I Gg-  t»dnrt . 

ENCENSEUR.  G ni.  Qui  donne  de 
I l'cncers  . ( Lat.  AiAîtor  thttrariOs  . > 
' Ch*  imttnfm . 

I ENCENSOIR,  r.  m.  InArument  qui 
I Grtt  a enccofer.  ( Lst.  cburibulam  . ) 
I JtuMnfi*** . 

; ENCHAINEMENT.  G m.  IlncActi 
|Ufage  qu'au  fens  Ggurè  . Il  GgnîGc  , 
iSuire»  dépendance,  liaifon  quelescho- 
les  ont  entre  elles . ( Lar.  coocarenatio , 
;mucna  connexio.  ) 0'eg«ir«,  tMitna/f* 

fM, 

ENCHAINER,  v.  a.  Lcr,  attacher 
avccunechâine.  ( Lat.  earcnarc , l’ga- 
te,  conArinikte  . ) inenttnér*.  f.  Au  G- 
got.  11  a la  tiiémc  GgniGcaiion  . Intattna 
r«.  Gg.  Enchaîner  la  diieordc  , les  coeurs. 

ENCHAINE'  , ée.  part.  paiG  fie  adj. 
( Lar.  catenà  l:garus.  j ln€attn*»0, 

ENCHAINURE.  G G Liaifon  » dé 
pondanec.  ( Lat.  concaranatio  , mu  rua 
connexio  . ) Csttnn  , C0nn*j^0n0 , 

ENCHANTELER.  v.  a.  Meme  fur 
deschaniieis • ( Lat.  eanteti.s  impone* 
re  oaéfptQUrf  ^unUht  C0fn  ftt 

ih4ntht,fnUfrtàtlU,  $e  dit  SuGl  Du 
bois  qu'on  range  dans  les  chantieis  . 
( Lat. ligeum  cogéré  io  Aruem,  in  mo. 
tem  ordientam  conArucrc*  ) Far  ca/a- 
y?e  d>  «a  . 

ENCHANTEMENT.  G m.  Charme 
qui  procède  d'une  puiGance  magiqoe  . 
( Lat.  incaniJCio  , fafcioaiio  , carmeii 
magicum  . ) /a^aar»,  imenntifimê  . Ç.  £f 
fer  extraordinaire  donc  on  ne  connoii 
point  la  caufe  • /•c«nae,  Gg.  Lesenclian- 
ecmens  peinteieux  de  Tainour. 

ENCHANTER,  v.  a.  Ufer  deraag'e 
pour  opérer  quelque  prodige  furnaturel. 
( Lar.  fafcinaie  , incanrare.)  /eraatare. 
L Fig.  Charmer,  ravit  , £iire  plarGr  . 
lmt4Htét0^  ^ «//mart.  Vous 

m'er.chaatexpjr  VOS  belles  paroles . Elle 
a des  beautés  qui  m'enebanrent. 

ENCHANTE*,  ée.  part.  paA.fic  adj. 
/•raar«i«,  «.4/ierraia  , Infin^nt»,  /aeaa- 
r<W#  • 

ENCHANTERIE.  Gf.  Elferquipco 
vient  d'une  fcience  magique.  ( lUt.in- 
caotario.  > ln<ant*fim0, 

ENCHANT£UR,ercAc.Gficadi  Sor 
cier  . magicien.  ( Lar.  magus . incaota 
tor.  } inténtûfrti  Intnntétrit*  . f.TrOni 
peur,  cbaïUtan.  /aganaitrrrr • I.  Celui 
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qui  Esit des chofes qu'on  adoiirc./acaa* 
ra/trf  , intanttvtU  . Regards  eocbaa* 
leurs,  at’raits  enchanteurs. 

ENCHAPEROnNER  . v.  a.  Terme  de 
Fauconnerie  Mettre  un  chaperon  fur 
Utcted'uo  oifeau  de  proye.  ( Lat.ca* 
pitium  induccte.  ) ltéfptruttia*0  , 
INCHAPEROnNE'.  ic.part.  Ôc  adj. 
( Lar.  galeroornatus.  J InttfptrnctUtê, 
t EN'CHARGER.  v.  a.  Recommander 
forreircucde  faire  quelque  choie.  (Lat. 
mandate»  ilareia  mandatis. > /««arira. 

tt  • S'di'.ar#. 

ENCHART|T  » ce.  adj.  Prlfonnicr  • 
( Lar.  incateetarus . "i 

ENCHASSER,  v.  a.  Mettre  dans  une 
chaAe.  ( Lar.  rellquiastheci  ponere.  > 
IntélfArt , incsjlrar*.  $.  Mettre  dans  un 
cKallîs.  (Lat.claudere,  includcre*  ) /«- 
t0j*r0.  Ç.  Au  Ggur.  Sedic  dans  le  meme 
fens.  ( Lat.  irfetere.  ) Imtéfirare,  Gf. 
imfrrirt.  Ce  paHage  me  pacotc  bien  en- 
chaAé  dans  cette  phrafe. 

ENCH  ASSURE,  f.  f.  Aélîon  par  la- 
quelle on  eochaile  • ( Lac.  mtctclauria- 
ra  • } Incnfirdtura  . 

ENCHE  • V.  ANCHE. 

ENCHERE»  G G Augmentation  de 
prix  qu  on  fait  à l'envi  les  uns  des  aa- 
ttes*  ( Lat.  llcitatio  , auflio  ,haGa.  ) 
^tnditsthtfifî  Al:'intsn$0  t se. 
ertfamtHlê,  f.AuGg.Sc  dit  Des  chofct 
dont  on  tire  de  rargcnc,  lans^dtoic  fie 
fans  iaG'ce*  /«canif.  Mettre  ion  hon- 
neur a Tcnchcrc • 

ENCHERIR.  V.  a.  fie  n.  Faire  une  en- 
chécc  for  des  biens  qui  fe  vendenr  ou 
qui  s’aâennenc.  (Lar.  Iiceri»  conrrali- 
ceri.  } Offtrin  ^ Ou  A/<ir#rf  sU'inesnt0, 
L Devenir  plus  cher.  ( Lat.  crefeere  » 
augete  . > Himtsrsrê.  |.Au  Gg.  Surpaf- 
fer.  aller  audetfus  . ( Lat.  foperate.  > 
Supttsr»^  Minttrt,  psfàft , Les  Philofo- 
phes  Modernes  ont  bien  cocbcii  fur 
les  Anciens. 

ENCHERI»  le.  part,  fie  adj.  Il  a les 
GgniGcanons  de  fon  verbe.  Jtimesréi0, 
ENCHERISSEUR  . f.  m.  Celui  qui 
enchérit,  qui  fair  des  enchères.  (Lu. 
licirator.  ) Offtritt^0  si!'  j«c4br#. 

ENCHEVAUÇHURE.f.f.EG  d'ufa- 
gc  parmi  les  ateifans»  fie  GgaiGc,  )on- 
fkion  de  quelque  partie  , ou  pièce  de 
bois.  ( Lar.  commiAuia  » juaflura  . ) 
Ginntmrs,  e0mmtffnrs, 

ENCHEVEsTRER.  v.  a.Metrrc  un 
licol  à une  bére  de  fomme . ( Lar.  çapi- 
(irare . } tntsftfirsr*  . f.  Au  Gg«  S'em- 
baiciGer  en  quelque  aâ'f ire .(  Lst.  im« 
peJwe,  Implicare  fc.  J Utriistfi. 

ENCHEVEfTRE*.  ce.  pair.  paG.  fie 
adj.  (Lac.  upiAra^us)  impcdttQ$»6g  > 

Imféptjirstt^  lHtrilst0  , 

ENCHEVEfTÜRE  . G G Terme  de 
Manège.  Eicoitacion  au  paturon  d’un 
cheval.  ((  Lar.  excotiatto  . ) Stérties- 
rnts  si  fiid*  del  rsvsJU  » S Terme  de 
Charpenterie.  AAembligede  deuxfor- 
tesfolives  ( Lat.  iigillotum  commiGu- 
ra • ) C0mmr(jmrs  • 

ENCHIFRENE'  , ce.  adj.  Qui  a le 
ceevrau  engagé  , chargé  de  pituite  . 
( Lat.  tarda  piruira  impeditus 

g^rt . ine<*tsrfMt0 , 

ENCHIFB.ENEMENT  . f.  m.  Rhu; 
me  qui  e(t  lu  eer.cau  • ( Lit.  ceicbli 
ihcuma.  ) C.rr.,  t.ÿr*i4v,  , 
EKCHOIS . y.  Aiuh.if . ou  AochoT.* 
ENCIRER.  T.a.Meti(Ccociie.(Lat. 
ioccuic.  > /iHtrsr,. 

O ♦ EN- 
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ENCLAVE,  f.  m,  Chofeqateft  en- 1 
clivée  dans  onciutfc . (Lit.  res  indu 
/a  t inferca  * ) Limiti  \ , 

ENCLAVER.. v.a.  Enfermer»  engager 
ure  chofedans  une  autre.  ( Lar.  in(e 
sere.)  Itffritt  , rinthiuétrt , Au  fig- 
Se  dit  Des  Provinces , terriroirci»  Acc. 
qtii  font  entourts  de  pluûeurs  autres 
apratrenass  à didéiens  maîtres  • Ai*. 

tbtudirt . 

ENCLAVE'  » ée.  part.  rafT.  Ae  aJj. 
(Lit.  inclutus.  ) iiith'fft. 

ENCLIN  iine.  adj.  Qui  a unedirpo/î* 
tion  naturelle  i faire  une  choie.  (Lac. 
ptopenfus»  procitvis.  > Imclimsu  . 

ENCLINER.  V.  n.  Pancher  d'unco 
lé»  être  don  avis.  (Lac.  propeadere.) 

hnlimMt0 , 

ENCLOlCrRER.  v.  a.Enlrrmer  dans 
un  clohre.  ( Lar.  clauftro  coercere.  ) 
Chinàtti  i*  ut  riiijffr*  » i*  nia  <«aw*#a« 
Etg.  lignifie  Enfermer  . I 

f ENCLORE,  v.a. Fairtoneenceinte| 
de  murs  autour  d‘une  certaine  quanrtté  I 
de  terres.  ( Lit*  includerc.  ) ckiiUt  | 
tt , tircêméfitr  4i  muré . $e  dit  anlH  Des' 
clôtures  qu’on  fait  avec  des  hayes  ou 
des  foITés.  Cireputisr  di  JirP*  » di  ^ 
Acc.  ).  Figur.  Sc  dit  pour  Entetmer.  (Lit. 
comprehendere  . > Aine^iMdrr* . 

ENCLOS, nfr.  part.  palT.  Ac  adj.  (Lat> 
inclufus.  ) Rimthiuf»^  tirfudéf , 
ENCLOS . r.  m.  Erpaccdecerrein  en* 
fermé.  ( Lar.  lepimenrum  » ambicus, 
circuirus.^  Arrinla, /«rr*ra»  tiéufuté^ 

ENCLOTIR  .v.n.  Terme  de  ChaHe. 
Qui  fe  dit  Du  gibier  quienirecn  tcirc. 
< Lac.  penetrarc  le  ia  cavom  • ) lutu- 

Uérfit 

ENCLOUER.  v.a.  Boucher  la  lomié. 
te  d'on  canon  en  y fichinc  on  clou  . 
C Lar.  clavo  cormemum  bclHcum  obru* 
saic.obfiroere.  ) T«r*r«.  Sedit  D'on 
cheval  qu’on  a blelîé  d'un  clou»  en  le 
ferrant.  ( Lar.  clavo  vulncrare.  ) la* 

ebiédétê  . 

ENCLOUE*.  cc.parr.Acadi.il  a les 
figoificarions  de  fon  verbe,  en  latin  Ac 
en  fianÇois.  Imthitdéf. 

. ENCLOUcURE.l.f.  Etatd'uneclio- 
le  eociouée.  ( Lar.  clavatio,  ciavi  fi* 
xio.  ) /étlirdéturé . f Ftguc.  Obfiaclc 
qui  empêche  la  réuflrre  d'une  aiatre  * 

( Lar.  impediroentum  . > Ofiétélê  i »*• 

éiémft, 

ENCLf^ME.  f.f  MalTe  deferqu’on 
pofe  lui  un  gros  billot  de  bois»  6c  qui 
Urtà  plufieuis  ouvricti  à battre  le  târ 
qu’on  veut  forger . ( Lae.  iocus  . ) /• 

I udi»4  • 

ENCOCHEMENT.  f.  m.  Aélioadc 
mertre  dans  une  coche  ..  ( Lar.  indu* 
éfio  . y L'ié$$eeérf . 

ENCOCHER,  v.a.  Mettre  dans  une 
eoche . (Lar.  crer.ae  Imponcrc.  ) /»ra<r«i- 
w.  Il  fe  dit  Dcsarbaiêtfcs . des  arts , Acc. 

ENCOffRER.  V.  a.  Mctriedans  un 
eofiie.  (Lar.  area  iacluderc  .> 

Ce  verbe  marque  l’aviditc  de  ferrer  . 
L Figur.  Ac  burlcrquemcat , Emprifoo 
net  • ( Lai.  compiebcodcte.  ) irufri^it 

usrt  . 

EKCOffRE*.  ée.  part.  Ac  ad}. (Lar. 
arcs  creditus,  fub  eufiodia  pofitus  . > 

ENCOCNUcüRE.  f.f. Coin,  angle 
faillanc  • ou  aboatifiénr  deux  lignes  • 

( Lat.angalas  ,ancoa , aoCraâtts  t Acc.  > 
Cea/a»  cMMtêiété^ 
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SKCOILER.  V.  a.  Terme  de  Doreur . 
Appliquer  une  ou  pJuItcuis  couches  de 
colle  lur  Je  bois  avant  de  le  dorer  . 
( Ltr.collare,  glucinare.>  tutêUéft . 

ENCOlLeURE  . f.  f.  Pairie  d’un  che- 
val  depuis  la  tete  julqu’aux  épioles  . 
( Lar«cervicis,  colli  fpcciei.  ) HctlUdtl 
(évélh . LSe  dit  figur.  De  la  mine  , de 
l'apparence  des  hommes  , Ac  le  Prend 
ordinairement  en  mauvailc  pare.  (Lar. 
Ipccies.  ) Citté* 

ENCOMBRER. v.a.  Embarra  (Ter  une 
rue»  unpalfagc  de  terres,  de  gtavoi», 
Acc.  ( Lae.  impedire  rudcr.bus . ) In» 
àérénértf  . C efi  dcccmoi 

ital.  qu’on  a pris  le  ftançois. 

* ENCüNTRE.f.m.  Terme  vleox  Ac 
burielque,  peuuûce.  Se  die  De  ce  qui 
arrive  fortauemeac.  (Lar.  fois»  calus. 
fortuna  . ) l»r«air» . Malencontre  » mal* 
heur  . B mne  encorvtie , bonheur . 

a l’ENCONTRE.  aJv.  Ac  prépofit. 
D'une  manière  contraire  . ( Lat.  con- 
tra. >r*«rre,  Contre  ell  plus  ftancoit. 

ENCOR,  ou  ENCORE  adv.jôfqu'a 
prélcnc . ( Lat.  adhue,  dum  .) 
éueb»,  rniravia.  f.  EacOicque.  (Lit. 
ctli  .*)  Stëébe . 

sENCORNAILLER.v.B.Termebur- 
lefqnc,  qui  le  die  en  parlant  D'un  hom- 
me qui  s'efi  marié  à une  femme  dont' 
la  Vertu  cli  lulpecfc  • Devenir  c*r*Wa  , I 
tménté'fi  C9U  dtuuA  ntm  viHutfé  • 
ENCORNER. V.a.  Garnir  de  cornes. 
Eocoiner  un  aie.  ( Lar.  arenm  extremis 
cufptdibus  cornu  muoiie.  ) iJuéruirdi 
($rmê, 

ENCORNETER.  v.a.  Mcrrre  dans 
un  corner.  (Lat-  in  cornu  conderc*  ) 

lUférlêCciéTt  t 

ENCOURAGER,  v.a.  Exciter  .don- 
ner du  courage.  ( Lat> cxcicare  { facere 
animoa.  ) v4a«*iAre»  déu  éutmt  » *v. 

Vélérér$  , 

ENCOURAGE',  éc.  paît.  pa0.  fie  adi. 
(Lae.  aoimolus  .excitâtes,  animas  lu 
blatus  . ^ sAmiméf^t  tkthé  prr/e  «nime  » 

éVVél»réÂ9  . 

ENCOUREMENT.  f.  m.  Peine  que 
noua  encourons  par  notre  faute  . ( Lat. 
pueoaculpx  débita.)  Vinc»rrertuué  ft. 
Hé  . Terme  de  coutumes. 

ENCOURIR.  V.  0.  Subir»  méritcilcs 
l>Ciaes  porréck  par  une  loi . ( Lat.  iocut* 
rctc  , lubire,  lulcipcre.  ) lnc4rr$rt , 
ENCOURU»  UC*  part.  paü*.  Ac  adj. 
(Lat.  lutccpfus  « lnc*r/$, 
ENCOURTINER  . v.  a.  Garnir  de 
courtines,  de  rideaux.  ( Lat.  fiafens oi- 
nare.)  Pvrrr,  ou  Tuér  U r#rri»«.  Les 
Italiens  ont  te  part*  livrarriMia  » mais  lU 
n'en  ont  pas  Je  verbe. 

encrasser,  v. a.  Rendre cralTeux. 

( Lat.  fqualoiem  inducctc.  ) AiételtiéM. 
ff$rtért^  itrdért  » 

ENCRE,  f.f*  Liqueur  noire  dont  on 
le  fcic  pour  écrite,  (Lat.atiamcntum.) 

Imebitjir* , 

ENCHRIER.  fm.  Cornet,  petitvafe 
dans  lequel  on  met  de  l'encre.  ( Lat. 
atraroentartum . )CéUmé]$» 
ENCROUiTER*  v.  a.  Terme  de  Ma- 
çon. Mettre  un  enduit  fur  une  muiaiL 
ic*  (Lac.iociultare  .>  Inrr«yf«rr . 

s'fiNCUlRASSfiR.  v.n.  Dtvenirgras» 
craffeux,  dirticiic  a Beetoyer.(Lat.cai. 
Irfceie,  obdureicete.  imtt/é- 

r$  . f.  Fig.  Se  dit  Des  mauvaifes  habi- 
tudes dont  on  ne  fc  défait  qu'avec  pei* 
dxdoriqfa  figpfarii/  cjfis» 
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ENCUIRASSE',  ée. parf.paff. 5cid/. 

( Lat.  locicatus.  J %A*méf  di  arécxé . 

ENCUVEMENT,  f.  m.  Aélion  d'en* 
<“*<t . ( Lat.  incupam,  in  labium  irn- 
m«mo  . ) L'imk^ttért  ^ îlfnêmïtétiHé, 
ENCUVER.  v.i.  Mettre,  ranger  dans 
une  cuve,  f Lat. in  labtum,  in  cupam 
demittere.  ) Imbttért^  fm  i«»o  r,. 

ÊNCtCLOPEDIE.  I.  f.  Science  uni- 
verfelle*  Eutitlfidim  ^ Ccmotefigrec. 

ENOECAGONE.  Terme  de  Géoiné* 
trc.  Figure  qui  a 0R£cangle$.(  Lat.  hen* 

decagorus.  ) Eudttéftu^^ 
Ç/^j?ÊCASYlLABE. f.  m.  Verscom* 
po  é don«  lyllabes.  f Lat.  hcodcca- 
lyllabus  . ) Emâtcéfiléf  . 

EN  DEDANS,  adv.  (Lat.  intetius,  in- 
tioflum.;  V.  Dedans. 

ENDEHORS.  adv.  (Lit.  cxierios  , 
CKtrorlum.  ) Dehors. 

ENDENTER.  v.a- Mettredes  dents 
a one  roue.  ( Lat.  dentes  figeic , dentare.) 
Fért  i dtHti  éd  Hné  rurté  , jee, 
ENDEPIT.  Sorte  de  prepofition  qui 
1 récit  Je  génitif.  ( Lat.  inviius  . ) I*» 

d>Jp9liê^  tméî  (fédt  , IM«  tjféut*  . 

ENDElVER,  V.  peut.  Etreforttiché 
de  quelqucchofe;  enrager.  (Lat.iofa. 
nire  . ) , édité»/! , érrékhié*t  • 

Ce  mot  «rt  du  peuple  j les  hoacctcs 
gens  dilent , J'enrage. 

ENDElVE',  f.m.  Qui  fait  endéver  les 
autres.  ( Lat.  iuriofus . ) ^r»(t.<'r«  . 

ENDEiTER.  v.a, Con trader  ure  det- 
te . ( Lat.  xrc  alieno  obllilngere  . ) H- 
deb/tért,  téf^ituéf  dtbili . Il  s'employa 
ordiniitcment  avec  lepronom  peifon. 
nel . S'endeitei.  indtkitérjS. 

ENDEiTE' , ée.  pair.  palT.  Ac  adj. 

( Lac.  £re  alieno  r^Rtiéfua  . > luirai* 

$éf9  , 

ENDIABLE'  , ée.  Qrl  fcrnble  tfre 
pollede  du  D;ab!e  . ( Lat.  lanatlcus  $ 
furiarns.  ) Iadi«vr/ara , /jr,*r jr4rt , 

t .'endimancher,  . ..  n«ut.  Se 

dit  Des  gers  da  peuple  , qui  gaedenr 
leori  plus  beaux  li«bits  pour  le  Diman- 
che. i'ététfi  ^ érmétfi , 
ENDOCTRINER.  V.  a.  Il  commence 
b v-'CÜlir  , laJhuire  » rendre  fçtvaac  . 

^Ammétjftért  ^ ijffUirt  f édd»tttimért  , 

ENDOniAMAGER  . v.  a.  Caufer  du 
dommage  . f Lar.  deertmentum  affer- 
le.  ) VééHegfiérf  , dénni/txérê  , iiarcf- 

t9 1 Cét'fHér  n9eumtr.it , 

ENDORMEUR.  f.  m.  Qui  endort, 
f Lac.  lop.tor.  ) Cht  éii9rmt»té  » 
ENDORMIR. v.a.  Faire dorirtir.excl- 
ccraa  fomtncl . ( Lat.  fopnei  fopoia 
te,  ) ^idtrmtHtért . f Trompdt  quel  * 
qu’un  pat  de  belles  efpéranccs.wVddar- 
mfétért , fig.  f En  Chirurgie,  c’eft  Otar 
IcIcncimeoC  d'un  membre  par  des  fr<- 
élior.safin  que  le  malade  fente  moinsde 
douleur  quand  on  y doit  faite  quelque 
violente  opération  . ( Lat.  rorpoiem  af- 
fcite.)  *Addtrmeutét* , ÿ.  Avec  lepro- 
nom pct  foiinej  lignifie  , S'afroapir.(Lsr* 
obJotmilcete  • ) ^jftmnén  , éddttmtm- 

tétfi  * 

ENDORMI,  te.psK.  paT.  Acadi.  Il  a 
les  lignifications  de  fon  vvrbe.  sAlUr» 

mtmtét9\  StHHée(lr{9/9  . 

t ENDOSSE,  f.  f.  Charge,  iacom- 
I modité  dcquelqrcafinre . ( Lat.  onus  » 

labOt  . ) Ftit.t  t fdlteéj  térUé. 

ENDOSSE.M6NT.Lm.  Se  dit  De  tout 
eequ’on écrit  au  dos  de  quelque  aéle  » 
mais  ptiDcipilcacncde*  lettres  de  eha»* 
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ft,  des  billets»  ficc.  ( Lit*  lercriptio .)  ciaat  qii'on  met  fut  les  fâtrs  des  mat*  eft  de  droit  61.  Etfilcr  une  me»  unche^ 

• fcni.  i Lir.imbrcx.  ) Emhrict  . min.  (Lat.reAum  itci  feqai*  > 

ENDOSSER*  v.i.  Mettre  fur  Ton  dos*  ENFAIITEMENT.  T.  m.  Couvcrtnie  PaUiir  une  ^péeau  ttaversdu 

( Lar.duifoimponerc.  citcumdate  bu*  de  plomb  qu'on  mec  furiclaic  des  mai*  corps  de  quelqu'un  .(  Lit.  tcans6gere.> 
mecis.  *11  fedic  auflt  fonscouvcicesd  itdoife,  ( Lar.  tegulam  Trmf^Jér* , s Wndo  • 

au  6g*  Ecrite  fur  le  dos  d'une  obli*  plumbcum.I)  CfferrarA,  U <*lm§  d'una  ENFILE*»  de.  part.  palT.  U aii.  11  • 
gation.  d'une  lettre  de  change.  ( Lac*  • les  fignibeacions  de  Ton  verbe.  • 

iercc:bere«  inretibexe.)  Aryen  verr  , as*  ENFAUTER.  v.  a.  Concir  aveedes  Trê»s(fû$9  . 

ijrr.  Enfaîteaux  ou  des  Eofaitcmens.  CLat*  ENFIN,  adv.  Sc  conjondl.  Terme  par 

ENDOSSE' » ce.  part.  palT.  ^ adj-  imbtUibus  tegere.  ) O^nrr  aaa  ««/a . lequel  on  Hnit»  on  termine  un  raiCon- 

( Lac.  impulirus  dotfo.  ) ENFANCE  . f.  f.  Bas  aee  de  l'homme,  nemeot.  ( Lac*  denique  { tandem  » ali* 

ENDOSSEUR,  f*  m.  Terme  de  Ean-  ( Lat.  infantia . > |.Sedit6g.  quandô.  ) Jnfint  t éilUJin§  ^ pmmimmitp 

quier.  Celui  qui  cndolTe  une  lettre  de  en  morale . Des  ptemiers  cemsdu  mon*  in  /•mmdt 

change.  (Lat. lui  xefcrbic,  infccibic.)  . de  . (Lat.  prima  mundi  ztat  ) nafeen*  ENFLAmMER.  v.a.  Mettre  enfeu. 
Ch9*tf(rixt  ^ (ht  tntrn  mûHtVAÂwt  * | tis  ottgo  mundi.  > l»fén\U  alUmcr  , etnbrafer . (Lac.  (uccendercS 

ENDOÜILLE.  V.  Andouille  . | ENFANT . f.  ni.  Qui  doit  la  nailTan*  inEammare  •) •$.  Donner  de 

ENDROIT,  f.  m.  Oppofe  a Envers,  ce  S quelqu'un  . (Lai.  infans,  puer»  6-  lacbateuc.  imfinmméri , Enflammer  le* 
Lecôcdleplusbeau»  le  plus  douxd'unc  Üus*  ) p%Un9U.  ).  ScdicDecc*  yeux»  une  playe»  6cc.  f.  Fig.  Exciter» 

dcoffe.  ( Lit.  adverfa  pats.  reCH  frons»  I luiou  Decellc  quiefl  en  basage  • ( Lac.  échauffer.  , atttndtrt  ^ ng* 

exterior  l‘uper6ctcs  . it  ‘vrr/*  » il  ri«»#  rnfans.  /a/aoxr  * Enflammer  le  coutage . S'enflammer  de 

I.Sedîtflg.  Des  chofes  in*  i ENFANTEMENT.f.m.  Af^ion  d'en*  coUre  , Bec. 

corporelles  Bc  ûgnifle  Qualité.  Farrr/ fancer»  ( Lat.  partus»  puerpérium.  ) ENFLAMME*,  ce.  part.  pafT.Bcadf. 
cait*»  ver/a.  f.  Sign.fle  aulfl,  Farta,!/  fartarira.  (Lat.  inflammaruS»  aCCcafdS») 

Un  certain  lieu  qu'on  deligne.  ( Lac.  ENFANTER,  v.  a.  Metrre  au  monde  mét»t  étitf», 

locus,  rpatium.)  Li»t;a»  . unouplufleurs  enfans.  ( Lat.  parère.  ENFLEMENT.  f.  m.  Enflure,  gonflé* 

ENDUIRE.  V.  a.  Couvrir  d'un  en*  parturire.  ) Pmrttrin^  im/nnfért»  ♦.  Se  ment»  élévation.  ( Lat.  tumof  » iocte* 
duic.  (Lat.  indacctCi  ilitoere.  > /«ta-  dit  6gat.  Des  pfodiid.oos  de  l'crptic.  tnenium.  > C?a»yf«ti»r«,  CHmare. 
mUArt,  I F*artaf»rr  , graArra  » EN FLER  . V.  a.  Rendre un  cotpt plitP 

ENDUISSON.  r.f.  AAiond'enduiic  j ENFANTE'  » ée.  part.  pafT.  ôc  adj.  dur  Bc  plus  gros*  lui  fiire  occuper  plua 

(Lar.  illitus,  induc^io.  ; / .ta«if4titr« . > ( Lat.  editus.  ) Pr$d»tt$  t , de  place.  ( Lat.  inflarcl,  tumefacere.) 

ENDUIT,  f.  in-  Couche  qu’on  met  ENFANTIN  » ine.  Qui  appartient  f.  figur.  Enorgueillir  . cen* 

fnr  les ciiolcsq  l'on  enduit.  ( Lat.  trul.  { aux  enfans . ( Lar. puéril. s,  inUAtil  s.>  dre  plus  vain . ( Lat.  menrem . animes 
Jirario.  ) /AtaxiVa  , ««r'ao/rara  » fubli* , , in/sniiit,  addere.y  CaAjfar/i,  $tt/»f9'^ir/S , 

j«<r»y!/afiirA.  s'ENFARlNER  . V.  a.  Se  poudrer.  ENFLE*,  ée.  part.  pan.  Bc  adj.  ( Lit- 

ENDURANT,  ante.  adj.  Patient  »'(  Lac.farinaconlMrgere  fe .)  in/sriAAr  inflitus,  ium*f«é>us . ) 0'««y>«»  gaA/uxa. 
qui  fouflie  tout  (ans  murmurer. (Lac.  >.  (*  Se  dit  aulTi  Des  farceurs  qui  fe  ENFLeURE*  f.f.  Maladiequi  faiern* 
rat.eos»  obfciuer:s.  ) r«//rruor«  , gj.  baibouilleot  le  vifage  avec  de  la  farine  fler  quelque  partie  du  corps.  ( Lar.  >n- 
ti/nft.  pour  faire  rire  le  peuple.  lAfArinsrfi.  fljtio i tumor.  J 6'a«jf4t«irA 

ENDURCIR,  v.a.  Rendrcdur.f  Lar.  Fig.  Se  die  Ds  ceux  qui  ont  une  llyenaqui  écrivent  Enflure . Se  d:i 
durire,  induraie,  obdurare.)  Fat  àu-  légéte  ceinture  de  quelque  fcience . /»  flgur.  Du  flüe,  des  fcntime.is  du  coeur, 
r#  , rfnJtr  duf . Devenir  dur.  En  ce  fArinArfi,  flg.  ^c.  , fig. 

Icns  il  efl  neutre*  ( Lac.  durefcerc.  ) F.NFARINE'»  ée.  part.  pafT.  Bc  adj.  ENFONCEMKN  f.  Lm. Lieu  creux  Bc 
i«dur4rr , !»diie!re  . f.  S'jccoutu.’Ticr  » ré*  J»/nrS/i9t0  , enfoicé  * ( Lar.  cecefTus . Se 

6Uer.  ( Lar.  afTaefcere»  obduiefcefe.)  ENFER,  f.  m.  Lien  defliné  à la  puni*  dit  De  U profondeur  des  fondemens 
KytviMx^t.jrp,  iidmrirt,rt/j//frf.tcco(çs  tîou dcs criincs  de ccux qii i ont  mal  vé-  d'un bàtimeoc .(  Lat.  alrirudo  . )Pr*/a«» 
s'eodurcie  à la  fatigue  . i.  St  die  au  eu  . ( Lac.  infernus  » inferna.  carrer  ditÀ^  Ahr^r^a.  f.C'efl  aufli  L'aclion  d'en- 
flguré  dans  le  même  reos.(Lic.  ob-  damnatomm .) /•/•m* . Se  prend  lîg.  foncer.  ( Lar.  efl':aéIio.  ) **éyf#»d4ix»r«. 
durarc.  ) Indurèrt  . Le  cœur  » Tcfptic  Be  par  exrenlion  De  tout  lieu . ou  Ton  f . 

s'endurcir.  ^ ettgenc  » où  l'on  cÂ  fort  mal»  ou  l'on  ENFONCER,  v.  a.  Mettre  des  fond» 

ENDURCI»  le.  part.  pa(T.  Be  adj.  Il  fc  déplai'c . ( Lac.  iofetAUs  » ng.  y /«*  à une  cuve,  â un  poi<iÇxn  , Bc:*  ( Lat. 
a Ici  me  nés  6gnI6cations  que  Ton  ver*  6g.  dolmm  » adum  fundorounire  . ) F«rr 

be  . lAJmrit»,  ENFE  RMER.  V.  a.  Mettrequelqu'un  /«»dt  ao  tnk4it«j,  ad  «•«« /'•r/r.  f.  Cou* 

ENDURCISSEMENT,  f.  m.Dateté  dans  un  lien  d'où  t)  ne  puilfe  foitir*  1er  à fond.  ( Lar.  immeigerc.  > -d/aAd«. 
delcoeur,  deconfcicnce*(  Lac.  iadura-  ( Lti.claudere.  mcludcre . > Cièjudrr#  , n , impttrftrt . Les  bateaux  enfoncent 
tio.)  Indurdmtittê  t /V«diir!r/ij  /rrrArr.  Serrer  quelque  chofc  dans  un  dans  l'eau  Prefler  vers  l<^fond.  ( Lit* 

Ahnr . lieu  qui  ferme. ( Lar.  feponeie  ifeivarc.)  cogéré  » comprimeie  . 

ENDURER.  V.  a.  Supporter»  fouf-  CbtHdtrt , fiiPArt , ftrhétt , (.Contenir»  #«itfAr«  . (.  Ficher  une  choie  pointue 
frit  • ( L^.  pati  » durarc.  ) Pd$irt  ,#•/  comprendre.  ( Lar.  haberc  ; contioere . > dans  une  autre.  ( Lat.  a digéré  .)C'«'>^e- 
Urdu  ^ ftffrirt  • (.  permcctie  » fouflrir  C9ntmtrt  Votre  répooreenferme  beau*  rare.  (.Rompre,  brifer  avec  violence, 
qu'on  falfe.  ( Lat.  date  veniam  , pa*  coupdechofes.  (Lit.  pcrftingerc . > , nmftrt, 

11.  > , ttütrdrt.  ENFERME'  » ée.  part.  pafT.  Bc  adj.  (.  Fi«uf.  Percer  , pénétrer  » approfon- 

ENDURE'  » ée.  part.  pafT.  Bc  adj.  ( Lac.  inclufus.  >CUi^a»  rrocUu/»,/»*  dir.(  Lat.  peneuaic.  > Ptmiirsrt , 

(Lar.  toletatus.  ) TêtUrdtt^  ftfftfi*,  gAt».  r.'Ar#  , tmftfdff , 

ENERGIE,  f.  f.  Force  d'un  mot  , ENFErRER.  v.  a.  Percer  avec  une  ENFONCE',  ée.  part.  pafT.Bc  aij.  Il 
d'une  (cnrencc  » d'un  difcouis.  ( Lat.  épée,  une  lance  , un  fer.  ( Lar.  tranL  a le»  meme»  lignificacions  que  fon  ver- 
coeigta  . ) Emtr^ié  . Agere.  ) Péff^t  t»n  **u  firf.  (.S'cnfer  ot.^fftudAît  , CMySrCAf»,  tftnddf  ^ /a- 

, ENERGIQUE,  adj.in.  Be  f.  Qal  a de  ter  » au  6g.  Dire  quelque  chofe  contre  tévdf  . 
l'cnerg  e.  ( Lar.  vim  majoeem habtns.)  foi  meme.  CêHfttUttfi^  ENFONCEURB  • f.  f.  Ce  quifertS 

< bt  hAtdêffiA,  ENFlCELER.  v.a.Lttr,  fatieravec  boucher  le  fend  de  quelque  chofe.  ( Lar. 

ENERCU.MENE.  f.  m.Bcf*  PofTcdc  une  fifcelle . ( Lat.  funicuioconUctoge*  pars  ima»  lecefTui  » carina  . ) Ftnd*. 
du  Diab!e.(  Lat.encrgumcQus.  y £*«r  le  .)  L*gdtt  ttn  mum  fmmirtÙm»  (.Creux,  caviié.  ( Lat.  rnus»  cavom . > 

gMmtnt,  iHdtmtnidt»  . ENFILADE.  f.E  D.fpoticion  de  plu*  Cax‘*a  , 

ENERVER.  V.  a.  Faite  perdre  aux  fleurs  chofes  qui  vont  de  dioic  fil.  * ENFONDRE.'V  «ou  EFFONDRER, 
nerfs  leur  force  ordinaire.  ( Lat.  ener  (Lat.  ordoi  flium.  ) FU*  » f^din9\  /e.  v.  a.  Rompre  , biifet  avec  violence* 
'!ktt,'iSntrvAtt  ^QtxSmtfbdTt . (.Figut.  r.e,  t»jilK**A  . Une coflladc d'h^Roites,  (Lar.  cltVingcrc  , perrumpere.  ^ A«m. 
Amollir,  afToiblir  . ( Lat.  debiliratc  . de  chambres,  de  portes.  gr^r  » , i/»*dAr#  . 

cmullite  . )^Si%trvArt  , fîg.  lAdf^t/îrr.l  ENFILER.  S’.a.  PaflTcr  Qoeebofe  dé*  ENFORCIR.  v.  a.  Se  dit  fouveic  avec 
ENERVE*»  ce.  part.  pafl.  Bc  ad(.  ( Lat.  1 liée  dans  un  trou  étroit . ( Lar.  trajice.  le  pron.  perfon*  pour  Devenir»  rendre 
cncTvis,  enervatus  • } SntrvAt*,  .1^^*  fltum  immitrere  « inferere.)  infit-  plusfeii.  ( Lar.  corroborate»  cotrobo* 
ENFAITEAU,  i.  io.  Tuiic  «a  demi  I ajarr  > tnpUtt*  (.  5c  d*t  auffi  De  ce  qu.  , un.  > Infitirt  ^rinfênAt*  • 

ilctt 


2i8  ENG 

Il  cft  quelquefois  neuffc.  Cet  cnfint 
cnforcîr tous  les  iours. 

ENFpKMEÂ..  v.a.  Mertreen  forme. 

( Lar.  formx  indere*  ad  formamapta* 
je.  ) /h/prmArg,  f$rrt  KeJU/$rm4  , C'ctt 
un  terme  de  Bonnetier. 

ENFOUIR  . V.  a.  Enfoncer  dans  la 
terre.  ( Lar.iofbdeie*  defodere.  ) Ca 
V4rg,  f/ttfgftérg,  tt/rir  ditrf. 

S.  Cacher  dacs  la  terre.  < Lar.  ter- 
ra OCCUlerC.  ) N^fcHéirg  fêttê  ttttû  • 
Au  fiaur.  (Lar.  abdere»  pctdcre.  ) 

, rgnitr  infrnttHtf»  . Il  nc 

faut  pai  enfouir  nos  taleoi  « oous  devoca 
noua  en  ferelr . 

ENFOUI,  le.  part. pair.  & ait-  ( Lar. 
defoOas,  abdirus  hnmo.  ) SêtfgrrMtg. 

enfouissement  . f.  m.  Aflion 

a'entoair . ( Lar.  defolEo .) 

ENFOURNER,  v.  a.  Mettre  lepain 
danslefpur.  (Lar.  in  furnum  indoce- 
ic.)  ImfgtMére,  j.Se  dit figtir* & bafTc- 
ment  pour  Comasenccr  une  affaire. 

( Lae.  locipere  , aufpicari  . ) /namfm- 

iiér»  . { 

ENFOURNE',  ce.  part.  pafl*.  & adj. 
(Lat.  coflieclus  in  futoum  • ) Imjgtnm- 
ta . 

ENFRAjNDRB.  v. a. Rompre» vio* 
1er  une  loi,  un  traité,  ôcc.  ( Lai»  in- 
fttngcre.  ) Vhléri, 

ENFRAlNT,  ainte.  part,  pafif.  & 
aJ|.(  Lae.  infraéfui,  vioiatus. 
imfrtntt,  I 

t &NFR0(^JER.  o.a.Faire un  moi  | 
ne.  (Lar.  ad  inonachaiem habitum  in*  | 
ducere  . ) tncûffuteiârg  , f^r  rtltgUft . 

ENFROC^UE',  ée.  part,  ficadj.f  Lar. 
icapulari  induius . ) . 

s'enfuir.  V.  n.  Se  fauver  prompte- 
ment. ( Lar.fuga  proripcrc  fe  , date  fe 
in  fugam.  ) Fi^girc  , f/a,  f.  S: 
dit  Des  vaifTeàux  qui  (ont  trop  petits 
pourconrenir  urtcltqueurouqui  la  laif* 
Icntcouler  par  quelque  ouverture.  Le 
pot  s'enfuit.  (Ht.  luperfluir»  effindi 
tur.)  rrmhegsrg,  r$vtr/4re.  (.Scd't  H g.  en 
ebofes morales  . Le  tems  s'enfurt.  ( Lar. 
celcri p«‘de  labitur . fia, 

ENFUMER.  V.  a.  Eipulÿr  à la  fqmcc. 

( Lar.  infumare,  fiim  girc . ^ ^jfumicA- 
J»  Êoataiflei  avec  du  fumier .(  Lat. 
Ifetcorare.  ) Lrt4n»«f#  , r««c<m4rv . 

ENFUME',  ée-  part.  pifT.  & adj.  Il 
aiesmc.net  fignifications  que  l’on  vet 
oc.  ^^Jfttmiedrê  . Lvr4S»4rt, 

engageant,  eantc.adi.  Attrayant. 
qu>  fiattv.qui  attrayc.(  Lat.  allicicns.) 

engagement,  f.  m.  Alrénation 
pour  un  certain  teins  } ou  raflion  d'en 
fager.  ( Lat.  oppigneratio  . ) Fv^na. 
t impexnére  . Contrat  » obtigarion. 
(Lat.  debitum,  promilTum»obligatio.) 

f»iVtrn,i9mt  . J,  $ç 

dit  De  tout  ccqui  eft  mô.c  fie  cinbarraf 
le  . f Lar.  Imm.fTIo  , obligatio  . ) Imié- 
).F:gQr.  Attachement , liaifon  . 
(Lar.  munus,  conjunÀ  o , necefUrudo; 
infUttituin  . > Impiti», 

ENGAGER,  v.  a.  Mertie  en  gace 
( Lat.  date  P gnori , oppgnerare. 
fefnért  t d^tt  F A^eclcpror. 

Perfon.  S'obliger  à faire  qaelq  techofc  . 
(Lar.  iinplicate  fc,  illigate,  ficc. > /«•- 
ftinétfi  » , On  dit  dans  le  n.cmc 

fena,  Engager  (a  parole.  F.  Contrain- 
dre, mettie  dans  i'embarias.  Engager 
IVnnemi  au  combat  . * c* 

^nnftrt  ^ pgrtt  tn  tFWix*  . J.  Ponc  À 
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faire  quelque  chofe,  f Lat.  îaducere; 
compcllcre  . f.  Enfermer  » fetenir  . 
( Lat.  itopedire  , cohibere,  tenere.  } 
prtndtrt  ^ PittHtri , J.Ctoifcr  fon  épée 
avec  ccila  de  Ton  advetraire.  /«tr^4r«. 
F.  Sed  I figui.  Deceua  qu-  font  des  of 
fret  » des  enchères  , des  propofitioRs. 
ImptiAéffii  inêUrtrfi  . S.  On  dit  figur. 
auRj  Engager  les  coeurs  , er«gager  les 
peifoUOCS.  %>dilttt4Ti  , iufi4X4ft  ^ êhhli» 

g4re. 

ENGAGE  , ée.  part.  pair,  fie  a Jj.  Il  a 
les  mc'ncs  lignifications  que  Ion  verbe- 

lmftxrn4tt . 

ENGAGiSTE*  f.  m.  fie  f.  Qui  tient 
quelque  domaine  parengagement.(  Lat. 
qui  habet  pignori  O Ckt  $itnt  i4g«g*i«. 

ENGAlfNER.  ?.  a.  Mettre  dans  une 
gaiioe.  ( Lar.  in  vaginam  coodere,  io- 
due^e.  ) PêrrtmeJlm  gUûinA. 

EKQAILER.  v.  a.  Tcindrcoo  prépa. 
ret  avec  de  .a  no  x de  ga!l.; . ( Lar.  in- 
tingeie.  d Tî«rvrt  ea«^4/i‘éc<,a.'v. 

engeance,  r.  f.  Elpéccpaniculiére 
qui  vient  d'unernéme  race.  (Lar.  gens» 
genus.  ) Sfteie^  y«rr4,  Ccrnui  vic.ncde 
(l(ens  vcl  genus.  ) Il  ell  bas  fie  fura 
ne.  F.  Se  prend  fcuvcnt  en  mauvaife 
parc»  fie  le  dit  De  la  tropgrandc mul- 
tiplication des  infeftes  fie  ebofes  nuifi- 
bles.  A4^ca.  Les  chenilles  : lescharen 
çufls  1 ficc.  loot  une  mauvaife  engean- 
ce . S.  Au  figur.  Se  dit  Des  hommes 
méchans.  tt4\\4, 

ENGELcURE.  f. m.  Terme  de  Mé- 
decine. Enfiurc  qui  vient  aux  mains  fie 
aux  pieds  fie  que  le  froid  caufe.  ( Lar. 
pernioors.  ) Ptâigm44$, 

ENGENDRER . v.  a.  Se  dit  De  la  pro* 
dufliondes  animaux  par  la  voye  de  la 
génération  . ( Lar.  généra  te  »gignere  . ) 
iGrnararr»  prfdmrre.  Dans  ce  fens  ne  le 
dit  guère  il  on  le  dit  plutùr  Des  aunes 
produdlions  naturelles  .;Le$  métaux s'en 
gendreot  dans  la  rerre  . f - Au  tigur.  Pro 
Iduire,  exciter.  ( Lar.  producere.^  Pr^ 
durrf  . Eigendrec  la  haine  , l'oblcuti* 
cé,  ficc. 

ENGENDRE',  ée.  part.  pafT.fieadi. 
( Lit.  genctaïus»  genicus.  ) Ct»fr4tê , 

prtdêff*  . 

ENGcOlLER.v.a.Tromper  quelqu'un 
pat  des  paroles  flateulcs.  ( Lac.  ioefea- 
rc  * tllicete  » in  fraudem  înducere  . > 

^dtfi4rt  ^ /M/f«^4rv,  f Iufimx44d9  in^4*. 
n4T9  \ fgiurrt . 

ENGcOlLEUR  , eufe.  f.  m.  fie  f> 
Trompeur , ledufFeur . ( Lat.  feduClor.  > 

, fgdutttn  . 

ENGER.  V.  n.  Produire  quelque 
méchante  engeance  . ( Lat.  inrtcerci 
oncraie.  ) P'tdHrrt  , W4  carriv#  ttf*  * 
Ce  mot  vient  du  latin  ( iogignerc) 

ENGERBER.  v.  t.  L>er  le  bled  . le 
mettre  en  gcibts . ( Lar.  ligare;  drue- 
te  fpicarum  fafcei  . > Far  /«/ti  di  Fia 
de  . 

ENGIEN.  V.  Engin. 

ENGIN,  f.m.  Terme  générique.  Ma- 
chine p >ur  foucenit  de  gros  fardeaux  , 
ou  pjur  en  enlever  , comme  grues  « 
moufles.  fiec-(  Lat.  machinatio*^ 

• rm4C<him4  , ^remtAte  ^ grdtfn»  . 

ENGLOUTIR,  v.s.  Avaler  , abfot* 
ber  tout  d'un  coup.  ( Lat  abfotbcte, 
Jeglutire  . ) In^hitnire  . F*  Sc  prend 
julU  figur.  Les  procès  engîoutiflent  le 
bien  des  familles.  /nféiirtiVr  » figur. 

ENGLOUTI,  le.  part.  paff.  fie  adj. 
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( Lit.  baonus;  abrorptus.)/4gM«rri/a»  ' 

xAffttkitê. 

ENGLUER.  V.  a.  Mettre  de  la  glu 
i quc’qne  chofe,  pour  prendre  de  pe- 
t'rsoifeaux.  ( Lst.  vifeo  oblinere  | tan- 
gere.  > hvtftmft  . F.  Se  dit  fignt.  De 
ceux  qui  font  cmbarraflcs  , (mpSiquet 
dans  quelque  mauvaife  aflfàite.  (Lit. 
vjfcari  • ) Invtfe4rt  , «ntri^arr. 

ENGLUE* , ce.  part.  pafi.  fie  adf.(  Lat. 
vif.  >fJS.  ) t-Vtfceit  , 

ENGONCER,  v.a.  Se  dit  Des  habits 
qui  montent  trop  haut.  (Lat.  compin- 
gere,  (Iringere.  ) Bjer  m4l/4tte  ^ /étir 

|rryp«,  fArléndefidi  4hiti  » 

ECjONCE'  , ée.  part.  Ac  adi.  ( Lat. 
comparus  . ) M4I  f^tte. 

ENGORGEMENT,  f-  m.  Se  dit  Des 
chefes  étroites  qui  fetempliflent  d'ot- 
dure . ( Lat.  obduflio  » intciclufio  . ) 
Imptdtmtnte , riagt'gjrv. 

ENGORGER,  v.  a.  Fermer  nnpalTa- 
ge  par  lequel  roule  Ordinairement  quel- 
que liqueur.  ( Lat.  obducere;  imped'- 
re,  intercludere.  ) /ajtr(«rr  , r/irNrdfre  , 
imptiite  . S.  Ond.t  S'engorger  de  vian- 
des i mais  il  efi  bas  en  ce  lens.  fiitmpirfi . 

ENGOP.GE*  , ée.  part,  pafl-  fie  adj. 

( Lat.  obduflus  { impeditusi  ioterclu* 
fus.)  M(«r(4r«  , imptd-te, 

ENGOUeMENT  . f.  m.  Etat  d'une 
perionne  engoijée.  (Lar.  ptsfbcatio.) 

. f9ff»r4i,tene  t 

ENGOUER,  oj  S ENGOUER  v.  i. 
B''u:her  les  pall'agcs  du  goder.  ( Lar. 
pfxfotate.  , fuffee4*f . J.  Se 

du  figur.  en  morale,  pour  dire  Septé- 
occuper,  a‘enttffer.  ImedpttteiAtfi . 

ENGOUE',  ée.  part.  pafT.  fié  adj.  Tl 
a les ligrtifications  de  fon  veibe,5a^«- 

s'ENGOUfFRER.  r.  a.  Se  dit  Des 
eaux  fie  des  vents  quientrert  avec  vio- 
lence en  quelque  eiidroit , d'où  ils  ne 
peuvent  fottlr  fiRSCaufer  dudéfordre. 
(Lat.  ruere  * itrncre.  ) pr*/i«d4fe,e«- 
irar  r«i  fia/mci , etnfnrU^  4Vvtnt4tfi  ^ 
Idntiârfi  . F.  Il  fe  dit  aultî  quand  on 
entre  en  quelque  golfe. 

ENÜOUfFRE'  , ée.  part,  fie  adj. 

( Lit.  vorcice  abicptus  . > l-xelfdte 

t ENGOULER  . v.  a.  Vieux  mot  . 
qui  n'efl  uiité  auiourd’hui  quedansle 
üile  burlclque  ; il  lignifie  Avaler  tout 
d'un  coup.  ( Lat.  votarci  abfoibeie.  ) 

ENGOULE*,  ée.  patt.  fie  adj. (Lat. 
vorttus.  ) 

ENGOURDIR. V.  a. Interrompre  la  H- 
bctié  du  mouvement  de  quelque  mem- 
bre .(  Lat.  Aupefaccre  . ) Stuprfdre  , i«* 
l•rl■vft>rlrt.  d^Jtrdfe.  Se  dit  Hgut.  cti 
chofes  fpirirtic^lcs  • Un  elpcit  parefleox 
s'engourdit  ailément.  Stnptfdft 

ENGOURDI  , ie.pirt.Sc  ad|.(  Lit. 
condiiOus;  hebes.^  Sinpide  tènttrmf’ 

tit»  f *0iit*4t9 . 

ENGOURDISSEMENT.f.  m.  Aftion, 
ou  état  de  ce  qui  cft  cng®urdi.  ( Lar. 
Aopor.  ) /nrtrmrnriMear*  . F*  Sÿ 

dit  fiff.  D'une  létargie  d'cfprit . Stfptr* . 

ENGRAIS,  f.  m.  Patuuge»  ou  l’on 
iTiet  les  bcÀiaux  pour  engraillcr . ( Lit. 
faginatium.)  P^/rt/#/4/è*.^.  Notifiiltire, 
fie  aéFion  d'engraifiet  les  animanx  . (Lac. 
laginamentum.)  ineréJfdmtdre.S.  Amen, 
dement  des  rerres  labourables  . ( Lat. 
Aercus;  Aercocatio  . J Id^r^émeAfe  , 
tf  UtdmAre, 

EN- 
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' ïMCKAtSSEMENT.  f.m.T^rmtd* 
Jatdioiet  de  Ltbouicuf  . LaAioa 
d cnjïàifler . < Lat.  ftcrcoMtio  . ) /«- 

wrûilsmtnlt , 

ENGRAISSER,  v.  a.  Rendre  gras. 

C Lat.  opimafci  faginirc.  ) 

. S-  Salir  avec  de  U graUie 
CLarradipe  inquinarc.  inhcefc.>i^*\ 
C4r#,  imlffAitér  éiytft.  >.  Se  dttattiiî 
Des  terres  , où  l^n  mcc  du  fumier. 

< Lit.  flcfcorare  . ) ti^iréil^rt . fet^ 
m*ri,  i,  AO  Égur.  Sc  piend  pour  En 
fichit.  ( L*f.  d:»are.  j ^rrMhi.  ♦. 
«igmfie  auüî  Deventr  gris  . ou  Deve 
nir  ficKe»  6c  en  ce  kns  il  eft  ncûtre . 

( Lac.  pingiTeûerei  tig  nari»  dicari.  ) 

^divtmtr  divrnir  fier*  . 

engraisse'»  ét.  piit.  pafl.  6c  adj. 
(Lat.  iagioaius  > pinguefaClus  » 6cc.  ) 
Jm£rsjat9  . 

ENGRANGER  » ▼.  a-  Serrer  dans  one 
grange.  < Lar.  icponere  inhorteum.. 

ENGRAVRR.v.n  Etre  arrête  fur  le 
fable  en  nav'geaot . ( Lac.  ad  areex  eu- 1 
fuulos  nav:gando  adhxrciccie  » hxic> 
le . ) lHC4^lUrt  , rrj^ar  fi$t»  htH'drtms, 

. ).  Graver  ptofondcmcnr.(l^r. 
ÎRciderer  lo6gere.)  int^li^rr,  11  neft 
•plus  d'ufage  en  ce  fcrcs . 

» ENCREGER.  v.a.  Vieux  moc.  Ren- 
dre Uus  grief.(  Lat.  cxaceibaic.^/«4r 
etty^rt  . , , . 

ENGRENER.  V.  a. 6e  quelquefois  a. 
Mettre  du  grain  dans  la  cremie  d'un 
moulin  .(  Lat.  molettina  infuoderc.  ) 
P#rr#|/rr4i*ei*«//4rf4w»fgi4.  ).  Au  Eg. 
Se  dit  Des  affaires  qu'on  a commen 
fées.  < Lar.  inchoaie.  ) lHc*mtne$*rt , 
iiKMmminstt  , y.  Des  chevaox  maigres 
qa'oo  nouriic  avec  de  bon  gtam  pour 
les  engraiffer  . < Lat.  opimare  . > U- 
grsfétt  |.  En  termes  de  MechaniciQcs, 
le  dit  Des  dents  d'une  roue*  qui  en- 
trent dans  le  pignon  . ou  dans  les  dents 
dune  autre  roue.  ( Lar.  infetcte  i corn* 
inircete.  > Ucsftrsn . 

ENGRENE'  , ée.  part.  paff.  6c  adj. 
II  a les  figniEcations  du  vetbc  . /or*. 

#i*iarf4/*.  Ineêjhét»* 

ENGREI  LER.  v.  a.  Faire  des  orne 
mens  de  broderie  qui  imiteoede perirs 
grains*  on  picots.  ( Lat.  uaionibnsdî- 
itingucfe»  coneexere  , vaiiate.}  Hicm- 
tn^rt  iiif$cc9l  mtfUtt9, 

ENGREfLURE  . f.f  Fetirs picorsqui 
fervent  d'orneineotaaxUcnic  Its  . Dca- 

# I //• . 

ENGROSSER,  v.  a.  Faire  un  enfant 
à une  femme.  ( Lar.  gravidare.  ) /«• 
grsvidért , im^rt|ii4r#  . Qn  dit  plushon- 
Actemmenr»  Faite  un  erfarri . 

ENGROSSE*,  ce.  part.  paff.  6c  adj, 
( Lat.  gravidatus . ) /4gr«trji4<« . 
ENGROSSIR  . V.  a.  Rendre  grcs. 

< Lar.  ccallutn  reddctc.  ) 

/<  . f.  K eit  aufn  r.cnt.  Devenir  gros. 
( Lar.  craûdcete.  ) 

ENHARDIR,  v.  t.  L'ir  de  ce  mot 
ef^afpirée.  Encourager  rendie  hardii 
donnée  de  rafruiance  . ( Lar.  animos 
eiigere.  ) Dér'Mitimê  , éudtrt , jûurtd  : 

»./Cvv4/*r«r# . 

ENHARDI  » :e.  part.  paff.  6c  ad). 
( Lar.  animofusl  audacioi  fa^us. 

nim»/#,  (JMhàfr9/9dnim9t  /j'cMrtM}  w4v- 

Vi4/«rjtf . 

ENHARNACHER . v.  a.C’eft  la  me- 
me choie  que  Harnacher  * V*  ce  moc. 
^ Se  dit  fig.  Des  hommes  6c  fignitie. 
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[Vêtir,  habt'ler.f  Lat*  ornare;  toffme-] 

I re  . ) Vtfii*9  , •fA4r/.  I 

I ENHARNACHE',  ée.  part.  pafT.  6c 
adj.  Il  a les  fig'iifications  de  fem  verbe.  i 
(Lat.  ornaïus , InÛruClus . ) Famii*  d'4r. 

40'.  I 

ENHARNACHEMKNT.  f.  m.  Har  | 

no!S,  6c  ae'Hon  d'en  harnacher.  ( Lat. 
ornatus  t Rratum , 6cc.  ) wArntft  \ • U 

f9fft  th9  fi  fit  ArntJÎ , I 

EN  HAUT.  Sofie  u'adv.  Dans  un 
lieu  haut.  ( Lat.  fup:a.  ) S^^ra,  tu  , 

d/l'iMJM  . 

DEN-HAUT.  adv.  D'un  lieu  haut. 
(Lat.  turfumi  defuefutn.  ) 

* ENHAZ.E'  , «e.  adj.  Il  cil  bas  6c 
vieux.  Embamfléa'affaircs.  %A£éU($m- 
, dtu* . 

I ENJABLER.  v.a. Terme  de  Tonne. 

ler.  Mcitie  les  fonds  des  tonneaux  dans 

leais  Jabits.  (Lat.  indcie.  compinge- 
le  . ) Incdfirdrt  dilU  , 

ENJALER.  v.  Enjaulcf . 
ENJaMBE'E.  f.  L Efpace  quicO  en. 
tee  les  deux  jambes.  ( Lar.  quantum 
ÿatii  diltcn.a  ciura  compIeAuntur . ) 

S^*V9  d'I  Fdl/9, 

ENJAMBEMENT,  f.  m.  Terme  de 
poeüe  frarçuile,  qui  fe  dit  lutlqu'uo 
vers  enjambe  fut  un  autre  . // ;»44f4f# 

rht  lé  f«n$tnt.4  fi  d'u99  ûi  un'dltf9 
V4rf9 . 

ENJAMBER,  v.  a.  Etendre  lesjam. 
bcs  , taire  un  grand  pas  . ( Lat.  crura 
diftcndcie.  > F*rt  un  f^rdu  fs^9  ^ fiiu. 
dtr  ItgAmI/t,  f.Avancci  lut  quelque  cho- 
ie .(  Lat.  fupergredi  .profcrxc  fe.)  Stên* 
dtrfi,  iKéltTé’fi.  y.  Ufurpci , e.iipifier  . 
C Lac.  in  aliéna  involarc  . ) Vfu*F*rt. 
L Sc  dit  bg;:r.cn  poclie , Des  versiioirt 
le  lent  n’cÀ  point  achève»  6c  ne  hnic 
qu'au  milien  » ou  au  commencement 
d'un  autre.  F*finr  d'un  vtrjê  a/ra/rra  , 
/«4C4  ctn<hiufi9n9  di  /«Mlf'iC.a. 

ENJAVELER.  v.a.  Mrtiteen  îavel- 

les.  ( Lar.  dcieflam  fegetc.m  compone 
rc  in  mantpulos  . > F are  i {ov<4i,/»frr 
imféftr$ti . 

ENJEU.  (.  m.  Argent  qu'on  met  au 
jeu  pour  voir  qui  gagnera  . ( Lac.  prx 
m am  lufotiicertamiais.  > iatiira, ^nr/ 
{ht  fi rntUf 

ENIGMATIQUE,  adj.  m.  6c f.  Qui 
tient  de  l'énigme.  ( Lac.  xnlgmaiicus.  J 

Eaigmaii'ca . 

ENIGMATIQUEMENT,  adv.  D'une 
manière  énigmatique.  ( Lac.  xn:gcuati 

cè  . ) £ntX"éditcAmintt , 

ENIGME.  1.  f.  Pcopolîrion  cachée 
fous  des  termes  obfcuis»  6c  qu’on  don. 
ne  a deviner . ( Lar.  «nigms  . J fajjjvra. 
|.  Sc  dit  pat  txtenûoa  D'un  difcours 
peu  intcll  gible . ( Lar*  xnigma  « ) £uf£ 

Ma.  hg.  9f<ut9» 

ENJOINDRE*  V»  a.  Ordonner  ,co:nr 
mander.  ( Lat. .nandatci  przcîpcie.  ) 

Ordind»t^  eamaada^r,  imf9*tt . 

ENJOINT,  ointe,  part.  palT.6c  adj. 
( Lar  injunv^us  » mandatus.)  i’"p»f*9\, 

ttmAsddtê. 

ENJOLER.  V.  Engcoler. 
ENJOLIVEMENT,  f.  m. Ornement 
qui  lertdunecholcpius  jolie. ( Lat.ot- 
namentuin.)  Oraaavrara,  aé)«//i4»enr« . 

ENJOLIVER,  v.a.  Rendre  plus  joli. 
(Lit.  oinarc.  ) Of»ar# , aSMLrei  nn- 

àfrrvagt»  /rggi'aifra. 

ENJOLIVEUR,  f.  m.  Qui  enjolive. 
(Lat.  artifexeltgaociatnin.  ) cytéfiytl. 

ItftM  ^eiu  9fUû  » 
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ENlOLTVtURE . f.  f.  C'eft  la  metno 
chofe  qu'Erjolivement . 

ENJOUEMENT,  r.m.  Gaveté.  belle 
humeur. (Lar.  fedivitas»  hilaruas.  ^ 

£<9t9uditii  vfiéétUxté  y $t 

dit  pespenfées  gayes»  des dcûr  prions 
fleuries»  6cc.  qu'on  crouve  dans  quel* 
que  ouvrage.  6*«*c««d>'ra  » /fj^iadria  . 

ENJOUER.  V.  a.  Réjouir,  égayer, 

( Lat.  üilararc .)  Aa/lr^ra/#.  Il  n'cit  gué* 
re  d'ufage  qu'au  participe . 

ENJOUE'  , ce.  part.  paff.  6c  adj* 
(l.ar.  feltivus»  compoflrus  ad  hilarira. 
rem  ) LUt9tftfiéV$  , xiatead*,  di  v$- 

fin  dUt£rs, 

ENIVRER  . V.  Enyvrer  . 
ENLACEMENT,  f.  m.  AfUoo  d'en- 
lacci  .|(  Lar.  impicxus.  ) K/tHnt(um9nt9, 
ENLACER,  v.a.  Faire  un  lacs»  un 
lacis.  ( Lat.  involvere  i ilügare  ) impie- 
Acre.  ) w^Vaeoare  , /if  Uni.  Se  dit 
aiinTi  Dcsbrancbesd'aibres,  de  vignes» 
6ck.  qu  on  fait  pifler  les  unes  dans  les 
autres*  Intrdl($4rt.  f.  Autî^ur.  Signi* 
lie  Surprendre,  embarraffer . *..d//aeria. 

rg  , iavf/eare,  f9rfr9mdtrt, 

ENLACE*  » éc.  part.  paff.  6c  adj. 

( Lat.  intp  exus , \mp\k»XMt.)^tlét€U- 
Ira,  /arrix-ir».  QuH^uci  uasécriveAc£a> 
.laflcment,  enlafler.  6cc. 

I ENLAIDIR . v.a.  Rendre  laid.  (Lat. 
:dclurmare  . de.'urpare.  ) Oiftrmnn . 
Jrtnder  j/riittf , dtfiêrmi.  S,  ]|  lignifle  aufll 
Devenir  laid  , 6c  en  ce  fensil  eft  neutre. 

( Lat.  déforme  fieii .)  Di'wvif  bruitê . 

ENLAIDISSEMENT,  f.  m.  Aftion 
d enlaidir . ( Lar.  def^imatlo . ) Ih  ^#f- 

Mita  , %l  ttnJtrt  , • ,7  divtmir  diffifmi, 

ENLEVEMENT.  I.  ro.  Aftion  par 
laïueLe  00  enlève  quelque  choie . (Lar. 
alportatlo.  raprus.  )Aarr«,  rafinviara  * 
ENLEVER,  v.a.  Emporter,  ravir» 
ariaciier.  ( Lar.  afporiarc»  auferre  . ) 
i?a^irr,  rnSarej  frendrre,  tnvflnn  » ##r. 
tt,  p9*tér  Via.  y Sc  dit  Des  chofei 
qu  00  emporte  Uns  vioîence . ( Lat.  au- 
fcite.  torcie.)  Pgttnr  %fU . Il  aempor* 
ictouilcbié  qu'il  a trouvé  à acheter. 
»■  Des  polies,  6c  des  villes  qu'on  fur* 
pfcod.  ( Lat.  occurare  . > Oecupnrt  , 
prtndtrt.  Au  flg.  TraQfpotier  d'admi* 
laiion,  ou  de  colère.  ( Lar.  rspere  im 
admirationem . ) finpin.  flg. 

ESLEVE'.éc.pm.  pilT.6eadj.(Lar. 
raptus,  fublaïus.  > Xspit9. 

ENLEVeURE.  f.  f.  » rumeur 
qui  vient  lur  la  peau.  ( Lat.  pullula  , 
velîcula  • ) Ac//a , ^«Vira'a,  ri/a.  ve/ci- 
f/Mtra.  y.  Relief  en  Sculpture  > ( Lar» 
pars  cminens  , excans  , emioontU.  ) 

/{>l*tV0  . 

ENLiER.v.a.  Terme  de  Maçonne- 
rie* Lier»  joindre  les  p.ecicsenlemble 
en  élevant  un  mur.  ( Lat.  lapides  illi* 
fia  re . iC9Ufiu£ntrt  Itpitfn . 

ENLOMINER.  v.  a.  RehaulTcr  de 
couleurs  un  delléin  . ( L-t.  illumina. 
IC)  colorum  luminibus  lulîrare»  orna* 
re.  ) ^llumitdrg  , mintAt9  , y.  Figur. 
Rendre  rouge  6c  enflammé  . l!  ne  le 
dit  q -^e  du  teint.  Ti’Xtrt  , têU^mr»,  ]| 
ivuit  le  vifage  enlumine  decpléte»da 
pudeur,  6cc. 

ENLUMINE'»  ée.  part.  paff.6c  adj. 
( Lit.  coloi  busiUultrarus  .}  ^Uumiuu^ 

ro  , mimiêtê  . 

ENLUMINEUR,  f-  m.  Celui  qui  ap* 
pliqiie  des  couleuis  fur  des  deueins. 
( Lat.piAot  .)  ^!lmmiuéi9ra  tmirnUt9rt» 
ENLU.MINEURE.  f.  f.  Image  enlu» 
mi- 
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tnîaie . (Lit.  imieo pidi . ) Uinttiurt, 

• mimitts. 

ENNEAGONE  . f.  m-  Fimre  qui  a 
aeuf  angles.  <Lat.  enneagonDs.)Eii#«- 
£0Hê  4i  n$Vi  â’ttU» 

ENNEMI,  ie.  f.  m.  5c  f. ooadj. Qui 
hair  quelqu'un  « ( Lar.  tnimicus  i aiver 
la^ius.  ) ntmirt.  f . Se  dit  •(>> 

folumenr  au  Cnaulier  , pour  Cgnifier 
Une  artnee  entière.  L'ennemi  ruine la 
campagne  I r«nnemrefl  auxporres,  &c. 
Jnimif.  Se  d't  aulÜ  Des  ebofes  ton. 
trairesqui  Te  dèrruifenc  mutuellement . 
Jmimicêt  neniiV*.  Le  teu  & l'eau  , le  fec 
5c  l'humide  » le  chaud  5c  le  froid  font 
ennemis* 

ENNOBLIR. . V.  a.  Rendre  plut  noble, 
f Lat*  noblitare.  ) Stlrilitêre  finiimtUi 

rt,  ëmmtbilirt  ^ 17/ttyfrar#  , 

ENNOBLI,  ie.  parr-palT  Scadi.CLat. 
nobilitatus  . ^ NêkUitëiê,  aaaeli/ir*,  im. 
X4ntilit0 . 

ENNOBLISSEMENT  . f.  m.  Aè>‘on 
d'ennoblir.  < Lar.  nobilitario  j illuüra 
tto.  ) li  Hëbilitër»  t il  rtmétrt , • il  divt. 
ulr  nthitt , 

ENNUI  . r.  m.  Chagrin  . trlBeOe  ,\ 
fa.'hcrie.  ( Lar.  fiflidiom,  tædium.  )| 
, redi* , féfiidh  • I 

J *ENNUITER.v.n. Voyager  pendant^ 

la  nuit.  ( Lac. iter.faceiepernoflem.j 
Viéffidrg  éi  ntrr#, 

ÉNNUYANT,  «ntc.  Q.i  CTnaye  Ici 
«utres  • ( Lar.  moledos  * imporninusi 
odiofus.  ) N0t0ff  f /i/fidie/#  . 

ENNUfER.  v.a.Caufer  de  l'ennui. 
( Lat.iœd  iicn,  fatietatem  aâerxe  .>  N». 

jërê  , ëmHfjérê  , Mêdiétt  , imfê/tidirt  . 

5.  Avec  le  pronom  perfonnel , Recevoir 
de  i ennui.  ( Lai.  loedetc.  > , 

ittfêfiidiffi . 

ENNUYEUX  I eufe.  adj.  Qui  ennuyé . 

( Lar.  toediofus  redit/f  ^fs/hdiê- 

A* 

ENNUYEUSEMENT  . adv.  D’une 
mamereennuyeufe.  ( Lar.  moleAe.fa 
Itidiosè  .)  S0f0fëmtmtt . f*flidi0f4m$mt0  . 

ENONCER,  v.a.  Parler  .s'exprimer, 
f Lat.eâfetre  i ioqui  i expltcare.  ) Për 
lATt  ^ AîiXé'fi , effrimfrfit  dirt,  i Scdil 
aulE  De  ce  qui  eft  compris  dans  quelque 
écrir»  5c  figniBe  Déclarer.  ( Lat.decla 
rare.  > D«V/;«*4r4r#  . 

ENONCE*  • te.  pirr.  pa/T  5c  ad|. 

( Lar.  cxplicatus»  dcclaratus.)  S^legs 
tê,  didfiérétê  , 

ENONCIATION  . f.  f.  Expredlon  . 

( Lar.  locucio;  enunciatio.  ) Eaaacia 

/«cütlaae,  efpr00$itf  . 

S'ENORGUEILLIR  . ▼.  n.  Devenir 
fuperbe  5c  orgueilleux . f Lar.  inflate 
animum.  } infuptrbirt , im/nftrbi^fi  . 

ENORGUEILLI,  ie.  part.  parr.5cad). 

( Lat.  fuperbior  taèbis . ) Infmftrbttê, 
ENORME. ad|.  m 5cf.  Ezccfllf,  pro- 
digieux. (Lit.  immanis,  immenlus.) 
Immtitf0  f ttct0iv0  . fmifHfët0,fi0rmim»- 
>«.  f.  Au  Bg.  fe  dit  Des  vices.  ( Lar. 
atrox  » immanis . ) E^fmt . Ce  mot  Irai, 
ne  fe  prend  qu'en  mauvjîfe  part. 

ENORMEMENT  adv.D'unc  manière 
énorme  , ( Lar.incredibiliter.  nimtum, 
caormiccr . ) Smî/krsfémtnttj/ffrmiitëts 

Mfiire  • 

ENORMITES  f.f. Grandeur  cxceflt 
vo.  ( Lat.  txrciTus;  cnormitas  * ) Ct- 
£m§rm!tdi  ^frêeiid. 
ENQUERANT,  ante.  adj.  Qui  s’en 
quierr  des  affaires  d'autrui  .<  Lat.quxft» 

^•cn#  ioquirens.^ 
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ENQUERIR . V.  a.  Qiiî  fc  dît  ordî 
naircment  avec  le  pronom  perfonne!  » 
pour  S'informer,  demander  une  ehofe 
qu'on  ne  fÇtir  pat.  Ô.at.QUxrereiinvefIi- 
gaie.)  Inpttmëffif  invffitgëfg  ^ritfrtërd , 

ENQUEfTE.  U f.  Soin  qu’on  prend 
de  s'informer  de  quelque  ehofe.  ( Lar. 
inquifltto.  ) RicftcM  , in/0fmë» 

f.  Enrerraesde  Palais,  c'efi  Unel 
preuve  qui  rèfulcc  de  l'audition  des  tè> 
mo  ns.  ( Lat.  ioquiiicio  judiciaiia  • )/» 
ekitfië . 

s'ENQUESTER  . v,  n.C'eRIamème 
ehofe  qu'Enquoir , excepte  qu'il  efl  bas. 

ENQUEfTEÜR  . f.m.Omcicr  , Juge 
qui  fait  «ne  enquête.  ( Lar.qucUtoc  , 
inquidcor.  ) Giudiet , , 

ENRACINER  .v.n.paiï.  Prendre  ra- 
cine. ( Lar.  ladicesagere.  ) ^hbëfbU*- 
,re,  , rsditMtt  . U n’eft  guère 

d'ufage  au  propre  , mais  fe  dit  Bgur. 
Des  paflîons  i des  habitudes . f Lar.  ac* 
ctefccic,  invetcralceic  . ) ^byëtbleArt , 
Bg.  ikV0ttrAf$  » 

ENRACINE*,  ée.parr.  5e  adj.  (Ut. 
invereiatus.  ) ^^bksriiicétê  » réditët0  { 
invtttrël0  . 

ENRAGeANT,  ante. adj. Qui  donne 
b'ende  la  peine.  (Lauqui  ted'gtr  ad  infa- 
niam.)  /'«>»•/'<  tf0ti<0fif  diffidU  t dNr«. 
Cela  efl  bien  eniagcanr. 

enrager  , v.  n.  Etre  falB  de  ta  ra- 
ge. (Lit.  ribie  fiitere.  ) , 

Se  dit  Bgur.  en  morales.  Des  itanf- 
portes  de  colère  , des  pallions  violen- 
tes, 5CC.  ^rrsbb  ëHt  Bg. 

£NRAGE’,ic. pair. pa(T.5c  adj.  ( Lar. 
rabiofus  . ) f*ht0f0. 

enrage  . èe.f.  m.  5c  f.  Il  crie  com- 
me on  vnragè.  %^rrëbbf*t0,  (ubfl. 
^ENRAYER,  ou  ARRAYER- v.a.Ar. 
rêter  les  rooci  d'un  cartofle  pour  empe 
cher  qu'elles  ne  roullent  à la  defcence 
de  quelque  montagne  . ( La^  rotas  con  - 
Oriftgere,  przpciite.  ) U r*ra 

d’ mnë  râ*r0i9ë , 

ENREGI1TREMENT.  f.  m.  AAion 
par  laquelle  on  écrit  ouelque  ehofe  Jar:s 
un  regidre.  (Lac.  relario  în  aèla.  ) // 

rnijlrërt , 

ENREGISTRER,  v.  a.  Inferer  quel- 

?|ue  ehofe  dans  un  req  Are  . ( Lat.  re- 
erre  in  afti . ) 

ENREGISTRE'.  èe> parr.pair. 5c  adj. 

( Lar.  relatus  10  afia  . ) Plu- 

ûeurs  pronot<eeni  I’/ dan»  ces  mots . 

ENRhUMER  . v.  a.  5c,  n.  Cauler  , 
donner  le  rhume. ( Lat.  induceregra 
vedioem.  ^Imfrtddër»,  ou  »*• 

ftgdiëtmr»  . 

ENRhUME*  , ce.  part.  pafT.  ôc  adj. 

( Lar.  gravedine  laboras.  ) l>>A4ddët0. 

ENRICHIR  v.a.  Rendre  riche.  (Ut. 
ditare  i locupletarc.  ) Ren- 

dre de  plus  grande  valeur.  ( Lat.  orna- 
rci  taugnire.  ) %Artiethirt  , êrnért.  Un 
portrait  errVhi  de  diamans,  un  livre 
enrichi  de  figures  . f.  Pigur.  Orner  , 
embellir,  rendre  plus  abondant.  ( Uc. 
decorare  i ampliBcare  . ) %Artitthtrt  ^ 
fig.  Enrichir  foa  efpttc. 

ENRICHI,  ie.  part.  pa(T.5c  adj.(  Lat. 
ditatus.  ) ^rfietkit0  . 

ENRICHISSEMENT.  f.m.Seditau 
propre  5c  au  Bgurè  , Des  ornemens  , 
des  cmbellifTemens  qu'on  ajoure  à une 
ehofe. ( Lar.  illuRracio  ; ornamencurD.) 
Ormëm0ni0 . 

ENROILEMENT  . f.  m.  Aftion  par 
laqiKtlc  ou  enrôle  • ( Ut.  confcci- 
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ptio,  telatîo  in  album*  ) RntU  , Edm» 

ENROlLER.  v.a*  Mettre  fur  un 
le.  ( Lat.  conferibcie,  refeire  inindi- 
cem . ) ^ArrtUrg,  Se  dit  au  Bgur.  De 
tour  engagetneat  quelqu'il  foie  , /nt/r- 
gnérfi  , 

ENROILB*  , ce.  part.  pafT.  5c  adj. 
C Ut.  conicfiprus  . ) >^tr$lët0. 

ENROUEMENT,  f.m.  O Bicnhè  de 
parler»  provenant  de  quelque  Bax  on  » 

( Lat.  raucilit  • )Fiaca^iiie,  roaccdiae» 

r0càf;^int . 

enrouer,  v.a. Rendre  la  voix rau« 
que.  ( Lat.  ravlm atfeire»  voccmfaceie 
raucam  . ) %Arr0eArf  , 4^te«re  , rtnder 
yfar»,  temdt^  rara, 

ENROUE',  ce.parr,5cadj.(Lat.rau« 
eus.  ) ^Si0tët0  ^ />a(a,  raiera. 

ENROUILLER  • v.  a.  Faire  venir 
la  rouille.  ( Lar.  rublgine  viiiare.  ) ^r. 
rtt{f  •*«i>a . Avec  ie  pronom  pecfonntlv 
Recharger  de  rouille*  ( Lar.  vitiari  ru- 
blgiue. } ^rtuffinitt , ÿ.  Figur.  en  mora- 
le. Sc relâcher, s'engourdit.  ( Lat.hcbe- 
fceie  i maccclcetc  . ) ^rntgiinirë  » 
Bg. 

ENROUILLE',  èc.  paît.  5c  td\.^r. 

rufgi<ti$0  , fiif^rNa/à, 

ENROULEMENT,  f.  m. Terme d'Ar* 
chireèlute  , qui  fe  die  De  cour  re  qui 
cfl  tourné  en  ligne  fpiralc.  f Lar.  hé- 
lix» fpira,  tmplicatio.  ) Sfîra, 

ENROULER,  v.a.  Rouler  une  cho» 
fc  dans  une  autre  . ( Ut.  implicite  | 
ifivolvcre  . ) iTawa/^arf  , 

ENSABLER,  v.  a.  Faire  échouer  fut 
le  fable.  ( Lat. implicarc  adfabuleca.) 

ENSACHER,  v.  a.  Mettre  dans  un 
fac.  ( Lar.  faeco  inclulete  , conclude- 
rc . ) /*tfarr«ra. 

ENSACHE',  rc.  part.  paHT.  5c  adj. 

( Lar,  conclufus  (acco.  ) /«/‘aerata. 

ENSAFRANER.  v.a.  Teindre  en  £a* 
ftan  . ( Lar.  ctoco  inBcere,  tingete  . ) 
Tinfare  ca«  t,*f*r*k0, 

ENSANGLANTER,  v. a.  Rendre  fiB- 
glane  . ( Lar.  ciuentarc  . emorc  ringece.) 
l%fën^uiméT0  , imbrsttëf  di  fër.gmê  , 
i.  Quand  il  s'agit  de  Tragédie,  veut  di- 
te Faire  mourir  fur  le  théarre  le  hé- 
ros de  la  pièce  . tmféngmr^ën  . H ne 
faut  Pts  enfanglanter  la  feene. 

ENSANGLANTE',  ée.parr.  pafT.  5g 
adj.  ( Lit.  cruote  liréVas  ; ciuenra- 

tUS  * ) /«/«agiM’AUla  . 

ENSEIGNE  . f.  f.  Marque  publique 
qu'on  met  en  quelque  endroit  pont 
trouver  quelque  peifonne  ou  qtceique 
ehofe.  ( Lar.  Qgnum,  indgne  . ) lëftfaé. 

L Signe  militaire  feus  lequel  fe  rangent 
lesfoldats.  ( Lar.  mitiiare  Bgnum,  ve« 
X'Ilum  • ) Infign»,  Vt^lf0  . Iundiyë  , 
fitmd£rd0.  Et  fur  mer,  c'eflLc  pavillon 
qu'onarbore  fur  la  pouppe.  I-Auplo- 
fier  fe  dit  Des  preuves  , des  titics  de 
quelque  <liofe.(  Lat.  arg  imentum  , d^ 
cumentum.  ) Tifa’t.  Je  ne  p.yraîqu'à 
bonnes  enletgr.es  . f.  Se  dit  aunî  Des 
marques  qu'on  fe  donne  réciproque- 
ment, pour  connoitte  1a  vérité  d'une 
ehofe.  ,/ÿna'# . Se  prend 

encore  au  plutier  pour  Les  atmes  d'une 
nation  . il  a longrems  combattu  fous 
les  enfeignes  delà  France. 

ENSEIGNE.  f.m.OffîçIei  fubalterne 
d'infanterie  qui  porte  l'enfeigne  , /e 
drapeau.  (Lit.  Bgnifet  > vexillifer  . ) 
wf-Aree.  f-  Se  die  De  Ucbarge  audl  bic« 
que 
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qttC  de  roflicier.  ( Lat.  lî^oifetl  mu- 
cus . ) Céuf  i'  . 

enseignement,  f m.  Ce  quoft 
tnooire  ; inftiuftion.  ( Lat.  ioUicucio» 

documffuum*  ) ^mmsfjhdmttttê  , 11 
crt  un  peu  Tieux. 

ENSEIGNER,  v.  a.  Xndiquer.appien 
d(c  i quelqu’un.  ( Lat.  doccrc.  ) /*• 

ensemble-  adv.  L'ua  avecrautre. 
(Lar.  una.  lîmu» , paiitcr  . ) J-tfitmi . 

ENSEMBLE.  C.  m.  On  ditenAtchi 
tcAare  , Ôc  ctt  Pc.nturc  , L’enfcmblc 
d'un  biiimenr , t’enlembled  ua  tabi:au> 
ôec.  ( Lsf.  foturn.  } U 

ENSEMENCER.  f.a.JrtfcrdcIaCc' 
meoce  Tut  des  rcf  ICS  ’aboatécs.C  Lie- fe* 
men.e  u facete.  coolc«ere.>  Stmtndrt  , 

ftmtntd't , 

EN5EM£NCE%  ^c.  part.  pa(î.  de  adj. 

( Lit.  C'aofltus  , ) Sim,msit, 

* ENSErRER.  V.  a.  Enl'ermer.  con- 
tenir dans  quelque  enceinre  . (Lat.  clau 
dcrct  ai^erc.  > /tîmh.udtrt . 

ENSEVELIR.  ▼.  a.  Envelopper  an  ca- 
davredans  un  fuaiie.  (Lar.  Icpeliie.  } 

• §.  Enterrer  un  mort.  ( Lar. 
tertx  mandire.)  St^ptlUrt  ^f»tnrr*n. 
f.  Se  die  au(H  Drs  corps  abtinés  i abfor- 
bés.  ( Lac.  abiOibere  i haurire.  ) Tr/- 
faltirt  t fétttrrsri  , iajhiitttf»  ^ in^»jdr0  . 

i*  Figur.  Abolir,  perdere.  ( Lac  abi 
1ère,  immergerc,  obruere.)  StfftlUrt, 

•■Mrergarf , dhitrf  . 

ENSEVELI  , le.  parr.  pafT.  de  adj- 
( Lar.  fepultus,  Lomcrlus  • ) , 

ENSORCELLEMENT.r.m.  Charme. 
fcatcEce  qu’un  a iercé  fur  quelqu  un 
pat  atrmagque.  (Lat.  incantatio,  fa- 
fcinaitoi  venefîcium  . ) MdlU. 

Jirri«.  i«ÿ«ar*y  ihe^iUi/im$  ^ fsftint . 

ENSORCEILER  • v.  a.  Jetter  un 
fort  fut  quelqu  un  .(Lar.  ufcinaïc  { in* 
camare.  ) intdHtdrt^dÿ'dtturdTi^dmmê- 

Udrt. 

ENSORÇEILE',  de.  par^  palf.  dcadj. 
( Lat.  faicinaïus.  > 
iurdtt  , 

ENSORCEILEUR.  f.  m.  Quîenfor- 
celle.  ( Lac.  incantatoc  , vcneficus.  )' 

mntméUdttrt , 

ENSüUFFRER.  t.  a.  Enduire  de 
fouffre.  ( Lac.  fulphute  tllinete.^  /»- 

ftlfdrt . it  ftlf»  • 

ENSUIVRE.  V.  Qcut.  Etre  enfuire, 
venir  iremediacemenc  après.  ( Lac*  fe 
qui.)  St^uirti  w^vvfnire.  il  n'ctlalîrè 
que  darts  quelques  cems. 

ENTABLEMENT.!,  m.  Terme  d’At- 
chiceflure.  Dernier  rang  de  pierres  qui 
eftaubaur  d’un  batiment.  ( Lac.  parie* 
Cis  cotona.  ) il  (tlm$  d'um  mt$r$ . A l’d* 
fard  des  colomaes,  fe  die  De  la  partie 
quieftaudelTusduchapireau.  I 

ENTACHER,  r.  n.  Infcfler,  garer I 
de  quelque  vice  moral  ou  naturel,  f Lat.  ' 
icquinarc;  contaminare.  ) CêtiétmimA’ 
e*  * , imkrtu$srt  .l•rarrar« , rvaga  , 

gnur«.  Ce  mot  ne  fe  dlcque  dans  la  coo- 1 
verfation  de  au  parc,  feulement. 

ENTACHêT  . de.  part.  pilf.  de  ad|. 
(Lac.  iaquinatuii  contamiAacus.)r«a* 

rAiN.'njra,  jN(r«rr4f«  • 

ENTAILLE  . f.  f.  Ouverture  qu’on 
fait  à un  corps  pour  y en  emboîter  on 
Autre.  (Lat. inciGo,incifura.  )T«gLt. 
jet  jg/if , imté£lidm$mtê  , inci/itM  i itUéc- 

entailler.  T.'i.  FiiicueeptaU* 
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le.  ^Lit.  iocideie  . ) lnUiHdr» , SntU 

lifrtf  iittéfeére, 

ENTAILLE,  de.  part,  paflf.  de  adj. 
( Lat.  incifus.  ) inra^liura  , ti». 

té€(*t§  . 

ENTAI  LLURE  . l.f.  Inciüoo.  entail- 
le.! Lat.  inclüoi  tneifura.  ) /«ri/fanr, 

ENFAME.ou  ENTAMURE.f  f.  Pre* 
mier  morceau  qu'on  coupe  de  quelque 
chofe.  < Lat.  prsmam  fruBum,  pcimi* 
lix  • il  P'imê  , li  ^rîmt  té^lh  Ji 

cht  €ht  fid  . 

ENTAMER,  v.  a.  Commencer  a cou. 
pet  quelque  partie  d'un  tout .(  Lar.  deli- 
bare  ,dc:idere  . ) Idc^mittidrw  md- 
A*.  S.  Se  dit  au  Ég.  dans  lemenefcos. 
Entamer  un  difcours  • C»mlncidrt . 

ENTANTQUE  adv.  Qui  fctc  à di- 
Ringucr  ou  i rcAtetudre  quelque  ptopo. 
ficioA.  ( Lac.  qaantum  ut  . ) Pmft'tt  , 

ENTAfSEMENT  . f.  m.  A^ion  par 
laquelle  on  cnialt'e.  ( Lat.  coogellto.  > 

ENTAMER.  V.  a.  Mtcrre  pluGeurs 
chofes  Ica  unes  fur  lesaurres  . ! Lat.con- 
geierci  co.np'ngCfC.).^'v»w^j7ire,  dm- 
mtutdrt  y dmmmttcdrt  , dmmuteb’tdrt  i 

«rrtiwi(/4ir« , 

ENTASSEf  , de.  parr.  palT.  de  aJi. 
( Lar.  injcllus.  }^mmd(fdt0. 

ENTE.  f.  f.  Porrio.n  d'un  arbre  qu'on 
fait  entrer  dans  un  autte.  (Lat.  inü- 
tum  * inlilio  . ) idttdjif  ^ orjfr,  iM4r;^4. 

ENTEMENT.  Cm.  Aflioo  par  laqueU 
le  on  ente . ( Lac.  ioütio.)  /•<*r;fugia«/, 

ENTENDEMENT,  f.  m.  Partie  de 
Tame  où  rclîde  la  raifon  , intelligen 
ce  • ( Lat.  inteÜeflus . ) Id/tUiiu  j mfm- 
n;  i'ifrfn*}  l•rr//»2rava  . 

ENTENDEUR.  I.  m.  Lufage  de  ce 
mot  efl  fort  bornd.  Il  ügniEc,  Celui 
qui  entend.  ( Lar.  audicoriiotelligcns.) 

imtmdit0r0  ; d»idif$re  . 

f ENTENDRE,  v t.dc  r.  Ouïr. «cou 
ter . ( Lat.  audlre  » aufculcate . ) /«rr«dr- 
rr,  mdtre  , dfeêltdn  . j.  Figut.  Conce- 
voir, compicndre.  (Lat.  intelligere . ) 
/ntmdtrt,  raM^aodrr# . J.  Sc  dit  De  celui 
quiexcelleen  quelque  fcicnce  , qui  fçait 
toac ccqu'i)  doicfçivoir * ( Lac.  iacellt. 
genrem,  petitum  eEe  , &c.  ) S*ytrf  , 
I.Ptèrer  roreilie  , conlentit  i quelque 
propontion.  ( Lac.acqulelcerc.)  /«rr«- 
drrr,4«K/V%nr«  . A\'oir  intention  , prd 
tendre . ( Lat.  velle , iubece.  j /«r««i«rr , 
vt/rrr,  fprrrWrr*,  f.  S'appliquer. 
g/irar/T,  dtttmdir0 . On  ne  peut  pas  en* 
tendre  deaxchofesà  la  fois . 

ENTENDU,  ue.  part,  de  adj.  (Lat. 
pcritui.  feiens,  gnarus  , dcc.  J 
prri'r#.  Un  tableau  , un  habit  bien  en- 
tendu . EltgdHti  , htn  fdttf. 

ENTEnNE.  V.  Antenne. 

, ENTENTE.f.f  Peuulicd.Intcrprdta- 
iion  , figniEcation.(  Lat.  interpeetatio  > 
frn/à,  figmifiedt0  , fiinififdnt^d  ^ imM0fft 
cruv'sxr . E.nrendement  { cfpiic . ! Lat. 
inrelledlus  . ) /orr/Zrin , i«g«ga«  \ mtdt0. 
f . Ordre  , difpoûiion  qui  donne  de  Ta- 
grdmsnc  auxehofes.  (Lat.  elegansor* 
doi  décor  > gratis  * }Ôrd,'«t,  àifftfi%j,0’ 

dd  t , 4rM««i4  , rt«vr»«vr/rt.ca  . 

ENTER.  V. a.  Greffer,  faire  des  en- 
tes . ( Lat.  infererc.)  Un*fidr0 
mdf0 . 4.  Sc  prend  Egui.  en  pluGeurs 
occanout . La  vertu  cil  cotde  lut  la  na- 
ture. inmi(tdr0  ^ fîg. 

ENTERINE.v^ENT-  f.  m.Jujetaenc 
qui  apptouvèi  ic$oit  une  icqactc  » ça 
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des  lettres  de  Chancellerie  . (Lac.  coa* 
cellio.  fatihsbtio.  > fl*tifi€di^>0n0  . 

ENTERINER  .Terme  de  Palais.  Ap- 
prouver. ( Lit.  tacum  habcre.)A4i^ 

Jiçdr0  , d9pt»vdr0  . 

ENTERREMENT,  f.  m.  Cérémonie 
qu'on  fait  quand  on  mec  un  Chrdtler» 
dans  la  fepolrure.  ( Lat.  humatio,fu- 
nus,  exequiz.  ) ./««trait. 

ENTERRER,  v.  a.  Mettre  en  rocre. 
( Lat.  condere  terra . ) j't/rtrrart,  i«rtr. 
tara.  Figur.  Cacher  une  chofe, n'en 
faire  a^rcun  ufage . ( Lac.  abLondete . > 
Sêtttttdrg^  aa/candtra,  rt/ava . Eatertec 
fes  ralens  > fon  fecrec , dcc. 

ENTERRE'»  de*  part,  de  adj.  ( Lar* 
humatus,  terre  creditos.)  fts/rrrart  • 

ENTECTEMENT.  f.  m.  Etourdiffe- 
ment.  ( Lit.  cerebri  tentatio  , doloc*  ) 
Sfrdimtnf0d  S>  Fig.  Opiniâtreté , atta- 
che trop  grande  à une  opinion.  (Lac* 
pectioacia  , pcrvicacia  • > (7j?i'iavM>«  * 
ptriimdeid , 0dpdthitrid . 

ENTEfTER.  v.  a.  Etourdir,  blefTer, 
de  offencer  le  eeiveau.  f Lar.  tentare 
caput  , atd'gere  rerebtum,  turbore.  ) 
Sttrdire  f 4art  ii»  r«^a . (.Fig.  Infacuet, 
préoccuper,  le  P'q  ier . ( Lar.  dementa- 
rc , jicltre.  ) Intt^d^fi  , inedptucidr/i • 

ENTEfTE',  ée.  pair.de  adj.  Inttfid- 

St,  iH<dp0iccidt$ . 

enthousiasme.!. m.  Fureur  pro- 
phétique, 04  poétique  , qui  trinfporte 
l'cfpric,  qui  enflamme,  de  éWvel  ima- 
gination . ( Lat.  afflatus,  inciratio,  lu* 
ror  . ) Entufidfm$,  tfirê^furêr  ptetUd , 

ENTHOÜSIAS.MER.  v.  a.  Mettre  ca 
cnthouûarme.  ! Lar.  afflare  fpiricu  dî. 
vino.  poecico.  ) Ftrrv  j«  tjér*  , ,a  t«. 
tufidfmê  . rdfir0,  m 

ENTHOUSIASME',  ée.  parc-déadj. 
Ptfitintdtufidfm»,  ré^itd, 

EN.THYMEME.  U m.  Argument  qut 
n’a  que  deux  propofitions  , Taotecc* 
dent,  de  la  eonféquenee.  ( Lat*eothy- 
mema . ) £«r<’Mfns4,  m. 

ENTICHE',  ée.  adj.  (^ui  commen^o 
ifepottcrir.  ( Lac.  vitiarus.)  M4(4/rj- 
I $0 , ittditdtê . H ne  !e  dit  au  propre  que 
des  fruits.  S.  Ilfedicflgur.  dcbaffemenc 
Des  petfonnes,  pour  marquer qacîqua 
defaut  q-Ton  commence  de  s'appcrca* 
voir  en  elles.  /«a4«c4r« , fig. 

ENTIER  , iéie.  adj.  Q^t  a toutes  fea 
pmiesi  total  d'une  choie  donc  on  a’a 
tien  retranché.  ( X*ar.  integer,  cotua.  ) 
ImttfPt  tuttdf  l//«/•,/4«•  . Une  heure 
eotiéie,  un  livre  coticc.  On  dit  , Ua 
cheval  entier^  un  cheval  qui  n'eftpas 
châtré. Entier.  reditlîg*TAtr«, 
rê . H a eff  donne  tout  entier  b Técude* 
Il  vit  dans  une  entière  debauebe*  f.  Il 
flgnifie  encore,  Opiniâtre,  obftiné* 
( l*at.  fiimos,  tig'dus  , dutus.  afper» 
tenax.  ) Ofiimât0  , téfdthid  . Obfecvex 
la  diffcience  entre  Ennec,  de  Intègre* 
Le  premier  peut  «tre  pria  eomauvaifa 
parc.  Ofiindt0i  de  Intègre  fe  prend  toa- 
louta  en  bien.  lrf0pr0ifibH$  % finutê , 

ENTIEREMENT,  adv.  Tour-àfaiti 
d'une  manière  entière  » de  complette. 
( Lat.  omninà , prorfus.  ) /i«r«r44s#»rff, 

ftdlmtdu  t dtl  tuttê,  i»  r»ir*,4^4rr*  • 
tutt0  ^Hdntê , , 

ENTITE',  f.  f.  Ternie  de  Phylîque. 
Eue  phjffique,  conAdéré  félon  cequll 
efl  phjhquement*  ! Lat.aacitaa. ) £•- 
titd. 

ENTOIR.  f.  m*  Terme  de  jaedioier* 
Efpécc  de  coutgau  > dont  oo  fe  !erc  pouc 

Cûtft* 
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cnicr.(Lit.fciI|>cIlnin,  fccuikuli  ioCii- 

«a  . ) gfrlfHê  . 

ENTOnNEMENT  . f.  m.  L'iflion 
d'enronner.  ( Lat.  tnfbtio  . Ficcentio  • ) 
L'itnhttsrë  ^ ou  . 

ENTOnKER  . v.  *.  Commencer  k 
chanter.  ( Lit.  incineic.  prsircrono.) 
ImttmMrt . H fe  dit  Fg.  pour  Chanter* 
i.  Entonner  » fignifie  au(lî  Vcrfer  une 
llqueiu  dans  onronneau,  dans  un  ba 
lit  » f Lar.  inhindcre.  ) Jmk$Hérf  . 

ENTOnNE'  . «e.  part  & adj  /»• 

htSMtë,  Imipmmif. 

ENTOnNOlR.  f.  m.  VitfTeau  ayant 
une  pointe  perche  par  le  bas,  qml'ett 
i verfer  les  I qneors  dans  un  tonneau  , 
darts  une  bouteille  . ( Lat.  infuod  bu* 
lum.  > Imymt», 

ENTORSE*  r.  f.  AAion  violente  par 
laquelle  on  fait  fortir  quelque  pairie 
d'nn  membre  bots  de  (a  phre.  ( Lat> 
dinoiHo  . } St$ttimtm$  » ).  il  fedîr  Êc. 
mais  dans  la  converfatron  feulement , 
pourObftac'e.  empêchement.  OfiàcëU^ 

intëff . imtimmf» . 

ENTORTILLEMENT,  f.m.  AAton 
d'entortiller  { ou  lesdiverstoursqui  fait 
unechofe,  qui  en  cnror^lle  une  autre, 
f Lar.  verfattoin  rpiram,  in  gyrum  in 
dexio  • ) , Pir«ri4i.  i|  (e  dit 

an  fig.  Eniortiilement  d'efprii  . ( Lat. 
perplexiras.  ) /nrnif • , in%Hu}§ë , fig. 

ENTORTILLER,  v.a.  Senveiopper 
dans  quelque  ebofe  qui  peut  faire  un 
ou  plulîeuis  tours.  ( Lat.convolvere , 
Jmpltcire*  ) *An9ttîf^kért  ^ . 

S'entorriller  dans  fnn  manteau  , dans 
fes  drapa  • Entortiller  quelque  chofe 
dans  du  pap'er  . S.  Il  fe  dit  aulTî  Des 
chofes  qEi  font  plufîcurs  tours  qui  en* 
tourent  une  autre.  ( Lat.  imp1eni,cir- 
cumdare^  ) ûvvltitthiêtt  ^ 

Ilfcditfis.  De  ceuxqut 
embatrafleat  leurs  penlces  , leur  dif- 
cours , de  qui  en  rendent  rintelligcnce 
difficile,  , 

ENTORTILLE'  , part.  pafT  Bc 
•df.  Il  aies  lignifications  de  fon  verbe 
•U  propre  de  au  fig.  (Lat.  impedirua  , 
împl.'caros  . finuoius.  ) w/Srr«ftigfi4r« , 
évvtlt»,  %ytvvintê.  . 

ENTOUtLLIER  , on  ANDOUTL- 
LIER.  f.  m.  Le  primier  cor  le  plus  près 
des  meules  de  la  tétc  d un  cerf.  ( Lat.cer. 
vin!  cornu  primarius  pollcx.  ) Itfrim* 

€tr9»  d$l  C9fV$, 

ENTOUR  . prêpolitioB . Auprès  de 
quelqu'un.  (Lut. circa,  circum.>  /«• 

. Autour  , de  Alentour  , valent 
mieux,  car  pour  Entour  vieillit.  S.  En* 
tour.  f.m.  Il  câ  vieux  aulli  t Circuit. 
( Lac.ambitus,  etreuitus  .^rireniVe. 

ENTOURER,  v.a.  Eoceindre.  ( Lat. 
cisgeie  » circumplefti  . } w^rr«fnîjrr  , 
Cette  Ville  cft  entoniécd  eau, 
de  d'ennemis . 

ENTOURE',  èe.  part,  de  ad)-  CLat., 
cixcamdatut  , cinfVos  • ) , 

rirrMdntf,  •nr«rnjjt«. 

ENTRACTE.  I.ni.  Terme  de  Prcite. 
Divertinement  que  l'on  donne  entre  les 
afèes  d'une  Comédie,  ou  d'une Tragé 
die  . < Lat.dilttdium  , tntermedium . ) 
Jntitmiéië  . 

ENTRAILLES.  f.f.Dlut.Lea  boyaux, 
Ica  Intcfiirts.  ( Lar.  vUeerg.  inreRina  , 
exta  . ) nftërt^  imti/imi.  Il  fe  dit  plus 
fteoeralement  De  toutes  les  parties  en- 
fermées dans  le  corps  des  auimiox  . 
R ]i  fê  dtifig*  s»imé  tOtëfi  9 
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jfig.  I)  m'a  arraché  les  entrailles.  lUde 
j bonncsenrraillcs . $*  Enttaiiles,  fe  dit 
'fig  aulTi  De  rinccricur  de  la  terre*  L< 
vifettë  dills  tftrm, 

ENTRAINER,  v.  a.  Emporter  avec 
violence  , mener  avec  force  » citer  . 
(Lit.  rrahere,  rapere  . ) Stré/fim^rt  , 

tirMrfëcê,  Srarr#  , cmdnrte , jl  Je  dit 

fig.  Tférrt , tir df  fut.  Rdf  'rt.  La  guette 
entraîne  fa  famine.  La  force  de  l'élo 
qucnce  entraîne  lei  auditeurs  i les 
coeurs . dcc. 

ENTRAINE',  ée.  part.  palT.  & adj. 
( Lar.  iraélus  , raptua  • > Strdftindtt  , 
rair*  » r*rf;r*  . 

ENfRAlT.  f.  m.  Terme  de  Char 
pentcftc.  MaitrelTes  pièces  de  bois  qui 
ttaverfenr  , de  qui  lient  les  deux  par  I 
ties  oppofées  dari  les  couveituies  des 
bitimens  . T . 

ENTRANT,  ante.  adj.  Quientteen 
quelque  lieu  . ( Lat.  irgicdiert  , Tn- 
traes*  J Entrante,  <érr  carra.  S.Entiant, 
fe  dit  D'un  homme  inti'guanr  , un 
homme  adroit  de  hardi.  £nrraarr.ard/r*. 
/ièfp*. 

ENTRAVER,  v.a.  Mettre  desentra- 
ves. < Lar.equo  iodeie  cooapedes  • ) /»*• 
fdfit'isrtt  mitifr  h . 

ENTRAVES,  f.  f.  plut.  Fers  ou  liens 
qu'on  met  aux  pieds  deschevaux,  pour 
I empêcher  qu'  ils  ne  s'enfuient.  ( Lar. 
pedica,  compedes.  > fa/«/a.  f.ll  fedit 
au  fig.  Emp^hemeot,  obfiaclc.  /mp$‘ 
dimtnf.  êfddiU, 

I ENTRAVON.  f.m.  La  moitié  dca  en 
! traves  ( Lar.  pedica  . ) rcjé«;a. 

I ENTRE  Ptépof.  de  rems  dedelieu, 
qui  marque  la  diftancc  de  la  feparation 
de  l'un  a rauire.  ( Lar.  inter.  ) Tfd  , 
Ad.  Entre  Faits  de  Rome»  entre  unie 
heures  de  midi.  Quand  il  marque  ufT 
I lien  précis,  il  fe  lend  en  Irai,  paré*, 
A'#/,  tri^ftd.  f.  Ccite  pré 

pofition  fe  joint  avec  quantité  de  verbes, 
de  leur  donne  une  natuic  de  ié;-'pio< 
Iques,  en  y ajourant  !c  pronom  perlbn- 
Dcl . S'cncre.accoller  , s’entre. arcofer  , 
dec.  En  liai,  fe  rend  par  le  vcibe  fimple, 
le  pronom  , de  l’adverbe  StdMkitvtmtd 
#c.  ou  fans  l'adverbe.  ^yirsccU^fit  ne 
tmfdrfi  i ^ykfderidtA  ^ dec%fdffi  ffémkit- 
vt/fve«rr,  oa  L' »m  T dltr$ , 

ENTREBAILLE' ée.  adj.  A demi  ou 
vert  : il  fe  ne  dit  que  d'une  poite  ou  d'u* 
ne  fenctie.(Lat.  hians.hiuicusi  hifeens.) 

Sttihimfë. 

ENTRECHAT.  f.m.Terme  de  danfe. 
Se  dit  D'un  faut  daoi  lequel  on  palTe 
les  jambes  Tune  par  deffus  rautte,  trois 
fois  pendant  que  le  corps  eft  en  l’air.  Cd 
fthtd  idirttcidêd.C'tfi  dc  cc  demie  r mot 
Irai,  qu'onapris  le  François.  R Entre- 
chat , Cgaific  auflî.  Faux  pas  ou  maiche  i 
iriélolue  qui  fe  fait  par  un  homme  é-' 
touid  j,qm  imite  ce  que  fait  un  chat  dans 
fa  fuite  ou  dans  fa  colère.  (Lat.  vacii 
lario,  titubât 'O  • ) ydfilUmtdtë , 

ENTRECOUpFER.v.a. Interrompre. 
( Lat.  intcirumpere.  > Jmttrfimfert.  Les 
foupirs  , les  fangiott  entrecoupent  la 
voix,  la  parole  i quelqu'un.  Entrecou 
perlcdtfcours.  t Ilefiauffi  réciproque. 
Trtntdtfi^  tdiUmrfi  t mm  Cdifrê.  A quoi 
bon  a'entrecooper  la  gorge.  J*  Enice* 
couper  le  dit  fig.  Uo  nomme  . us  au 
teut  t'entrecoupe  (osvent  > C'eiVè  dire, 
qu'il  le  coatrcdic.  Cëmtrdddhfi, 

ENTRECOUpPE* , «ce.  part,  k adj. 
(Lac. incifus  , divifua  » inieciupius.  ) 
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lÎNrfrrëtti.  On  dit,  Un  pays  esitrecoa* 
pé  de  mootagnea , de  tivierca  . Ua  Aile , 
un  difcouca  entrecoupé* 

S'ENTRECROISER,  v.  récipr.  Il  fe 
dit  Des  chofes  étendues  en  long  , Bequi 
pafTent  les  unes  furies  autres,  en  lut* 
mine  quelque  forte  de  croix  que  c«  foit  • 
( Lar.  interfecaie.  } /mtrtFùcbidfÂ f î». 
itrficdrt . 

ENTREDEUX.  f.m.  Partie  qui  eft 
au  milieu  de  deux  chofes  , avec  lef* 
quelles  elle  a relation  ou  cont-guiré  • 
( Lat.  pais  media  , fpatium  medium  » 
intergerinum . ) Afriu  ,p^rr#  di  SMc^a  , 

Afdrdt^itmt . 

ENTRE'E.  r.  f.  Porte,  chemin,  ou 
palTage  par  oh  l'on  entre.  ( Lar.  ingrrf- 
fus,  aditoi.  ) £«ir4r«  , n'dlîr# 

L'entrée  d'une  ville , d'une  porte . d'ure 
'foret.  On  dit  suffi.  L'entrée  d'un  fou> 
jlict,  d'une  botte,  d'unchapetu.  ^<r- 
tmtd,  S.L’enrrce d'un  Roi,  d'un  Prince, 

I d'un  Ambaffiadeur . Bmtrdtd,  e§mfdtfd, 
f.  Entrée,  eA  auffi  Un  impôt  qu’on  1è- 
re furlesmarchandifcaquieuticnt  dans 
une  ville , dans  un  Royaume.  ( Lat.  tn- 
veéèiiiat  mercit  vcAigal . > jm. 

ft$d.  f.  Il  fedit  pourCommencement. 
( Lar.  initium,exordium,  primordium-1 
Cëfmimtidmtmtê  , frimeifië,  H a manqué 
k l'entrée  de  Ion  fermon  , de  fon  dif* 
cours,  defacharge.  On  dit  suffi  L'en, 
liée  au  vice,  l'entrée  dans  le  monde. 

ENTREFA ITES.f  f plut.  Il  fc  dit  Du 
rems  où  on  fait,  on  on  négocie  quel* 
que  chofe,  ( Lat.  iutetca,  intérim.  ) /«. 

tJfir*,  im^mt/ttmemtrt , 

* entregent,  f.m.  Manière  civile 
& adroite  de  vivre  dans  le  monde .(  Lat. 
elegantia,  uibanitas , dcxtecicas.)  «-dv. 
iiractraircta. 

ENTRELARDER  . v.  a.  Faire  des 
trous  dans  quelque  viande  , & y faire 
encrer  du  tard  pour  la  rendre  plus  grsf- 
fe.  ( Lat.  carnem  latido  per  intcrvalla 
configere.  'iLdfddt$  , (tmdi**  <*m\dtdtl- 
/i.  i.  Il  (ignifieauffi  , Mettre  au  milieu 
de  quelque  ebofe.  ( Lat.diAinguere . } 
Trdfrrt  . Il  ne  f^ut  pua  que  tons  les 
hommes  foieot  k tab’c  du  même  coté  , 
il  les  faut  un  pvu  entrelarder.  C'eA  du 
ftile  familier  , auffi  bien  que  Eotielar* 
der  fon  difcouis  de  penléet . 

ENTRELARDE',  éc.  part,  dc  adj. 
Ldrddtë.  On  dit  Qu'une  viande  eO  eo> 
jtrelardée  . loifqo'il  y a natarellemenc 
quelques  filets  ou  tranches  dc  g raine  co* 
tre  les  chaires . 

ENTRELAS.  f.m.  Cordons  ou  filets 
joints,  ou  matées cnfemblc , pour  faite 
quelques  nauds , ou  dota  tes.  ( Lat.  no* 
dut  , iH'gatio  * ) imtftce\dm*m%9,  imtttt. 
eh.  Il  ledit  auffi  Dediffiéreniornemens 
d'ArchircéVure . on  de  Sculpture. 

ENTRELASSEMENT.f.m.  Mélange 
deplufienrs  chofet  mifetfieenttclaUres 
lesuncadans  les  autres.  (Lar. compli. 
catto,  connexto.)  /dtrtceidtmrd,imtrte» 
cimmerntf  , imtrdtcidmemtë , 

ENTRELASSER.v.a.Mê!ere«femb!e 
plalieura  arbres . ou  brins  de  cordons, 
de  filets,  ou  de  lignes.  ( Lat*  intexete, 
implicare , «nterferere.  ) /mtrneidretim. 
trdleidrt^trdmifcbidrt.  ÿ.Qn  ledit  auffi 
an  fig.  EntrclaÂec  les  penfées . Jmtrrc^ 
cidre,  6g.  ^ . 

ENTRELIGNE.  I.f.  Ecntureqnife 
met  carre  deux  lignes.  ( Lat.  interlu 
neas  . > fi#  ekt  fi  trems  fetitte  ira  dme 
Umti  • 

EN* 


ENT 

ENTR.ELU1RE.  v. n.  Luireideisî; 
te  qui  Te  die  d'nec  foible  lumicie  qui 
pane  entre  qucJqoes  ouveriurcs*  (Lac. 
intctlaccre , lobluceie . ) Trélmetn,  tréf 

p«rir#« 

ENTREMEfLER.  Inférer, me- 
Jet  une  ehofe  parmi  d'aurres.  ( Lit  in* 
tetmifccie  i immifccie  « infejcre.  ) Tré^ 
mifihUr$  ^ mifchiârt,  mtfeUrt . 

entremets,  f.m.  PlarsderMoât 
qu'on  met  fur  U table  entre  les  kr«t. 
cti,  & partfcaliérement  entre  ic  rot , 
U le  fruit.  C Lac.  medii  convivtlfercu- 
Jj  , > Tr*mtff0 , 

EKTREMEtTEUR,  etifc  f.m.  dcf. 
Mediatetir  entre  deux  perfonnes  qui  ont 
quelque  diflR^'rend  à vtïider  . quoique 
matchd  ou  ncnociatioo  à faire.  < Lat. 
mediaior  » fequelter  « arb^cer  , inter- 
près  * ) . naadjaearf . Entremet- 

teulc,  au  fem.  Te  prend  otdinaircme;it 
en  mauvaUe  part  • d une  n^cociacion 
d’amour. 

q EKTREMErTRE.  tr.a.  & neut.  Il 
ne  fe  dit  qu'avec  le  pronom  perfon- 
ncl:  Servir  de  mediatenc.  (Lat.inter* 
ponerc.  } ItUitfêrn  , frûffnn  , ia/rn- 
ferra . 

ENTREMIS.  Ife.  part.  palT.  & adj. 
( Lac.  interpoGttts»  iateriednis.  ( /nter. 

ftjit,  Jrsffifif. 

ENTREMISE,  f.f.  Médiation  , faci- 
lité qu'une  tierce  perfonoe  apporte  à 
négocitr.  à terminer  quelque  affaire  . 

( Lat.  opéra  « inrctpoGtus  * ) Uttrfêfi. 

^ ENTRE. OUÏR.  v.a.  Oitirptrfai- 
temenr  quelque  ebofe.  ( Lit*  fubaudire. 
inaudirc.  ) Stttintenàtn  , un 

fit*.  11  fe  dit  aulGDcUcoftCcption  U 
de  riareltigeoce . 

f ENTRE-OUVRIR.  v.t.  Ouvrît  1 
demi.  ( Lat. adaperire,  femî aperire. ) 

s . f9<thiudtt9 . S.  Il  fe  dit 
aufll  Des  murs  qui  fe  cievaffeat.  CLat.l 
hiar.  hifeic.  ) Crtpdrt,  j 

ENTRE-OUVERT,  erte.  adf.  A de- 
mi  onvert.  ( Lac.  hians,  tantifper  aper- 
çus*) •f«rcé»rn/e,  mraM  ' 

ENTREPARLEUR.  (.  m.  Perfonoe 
qui  parte  dans  dcsdialoeues,  ou  dar.s 
tfesE|togucs.  (Lat. pctiona  , aélor  . > 
Jmitrlêcm/irf , fer/iM . En  François  ao(E 
00  dir  Interlocuteur  comme  en  Iralien  . 

ENTREPAS.  r.  m.  Tiain  eu  amble 
perdu  qui  ne  rient  ni  du  pas  . ni  du 
trot.  On  l'appelle  au'rcmcnc  Traque 
nard  • Tr^ian*. 

ENTREPOS,  ou  ENTREPOT,  f.m. 
Lieu  de  réfeivedc  micryen  . où  on  fait 
roagafinde  quelques  marchandifes  pour 
les  venir  reprendre  au  befoin  . ( Lac. 
ftaiio*  manlio.  ) f^àndéet^  /vr^a  dirai». 
f$rvd.  Il  fe  dit  aullt  pour  CdTarloo 
de  travail  • Ai'f>/â,aNifra. 

entreprenant  , ante.  adj.  Qui 
entreprend  de  grands  delTcins,  desr^- 
Tes  hardies.  (Lat. confidens.  aiidax  in 
fufcip.codo  • } lmfrtmdU$Tt  , 

dit%rt . 

f ENTREPRENDRE,  v. a.  $e char- 
ger de  la  réofftee  d'un  procès,  d'un  bà. 
riment  , d'un  trafic  fle  d'un  ouvrage 
quel  qu'il  foie.  { Lat.  rufcipere.recipcre  * 
adoriri . rentare  . ) Jmpf/ndtrtf  Jntrs* 

frtnitrt . Têrrt, 

ENTREPRIS  , ife.  part.  & adj.  ( Lac- 
fuTceptas,  atrenratuf.  ) lutrdfrtjt . 

entrepreneur.  Sottepieneofe  , 
/iubff.  Celui  ou  Celle  qui  entreprend, 


ENT 

qui  fe  charge  de  U coofftaflioo.  êc  de 
la  conduire  d'un  bâtiment,  ou  de  quel, 
que  ouvrage . ( Lat.  tedempror»  redem- 
ptrix.)  Itifprtnditëtt  ^ 4ff4/r«rara  , C4fa 
mâftr»  di  QUéUlu  félttricm  • 

ENTREPRIS,  ife.  f.m.  Scf.  Tmpo 
icnt , paralytique,  qui  ne  fepeut  aider 
dercusfes  membres,  o*i  d’tire  partie. 
(Lac.  captas,  inteteepeus.  >werir4rra, 
i«xir.(vra  . 

ENTREPRISE,  f.f.  Réfolucion  har- 
die  de  fifre  quelque  chofe  . ( Lat.  con- 
niium.  fufeepeio,  moliiio.  ) imprtfd» 
On  le  dit  fort  en  matière  de  commerce» 
de  finances,  de  tiaiiés  , de  cooivata  , 
d'achars. 

ENTRER  . v.n.  Arriver,  yarvcnit 
danstun  nouveau  l!ca.  (Lat.  ingredi  , 
introiie.  ) Entrer»,  ]1  fe  dit  auffî  De 
routes  leschofes  qui  peuvent  le  mettre 
les  unes  dans  les  antres  . Le  couteau 
entre  dans  la  gaine  , le  pied  dans  le 
lou*ier  , ficc.  Il  lignifie  , Commencer 
quelque  chofe  » £*trér»  , raniar/ara  . 
Eotreren  charge,  entrer  en  difeours  , 
en  matière  , ficc.  S.  Il  lignifie  aulfi  . 
Compofer  une  chofe  en  tour  , ou  en 
partie.  ( Lac.conffare,  conficere.  )£•* 
trdTtt  , ]1  y entre  fcpc  aunes 

d étoffé  dans  un  habit  i dix  lories  de 
dcogucs  dans  une  médectoe,  Stc.  ^Eo« 
rrer,  fe  dit  fig.  Entrer  dans  le  fens  de 
quelqu'un)  Etre  de  Ion  avis,  ftd/kre  . 
Il  n'a  jamais  entré  dans  mon  imagina- 
tion • 

* ENTREREGNE.  Interrègne.  V.cc 
mot . 

ENTRESOLE.  f.m. ouf.  Etage mé. 
nagé  encre  deux  Flanchets  un  peu  éle- 
vés * qui  font  partagés  par  un  aucre 
pianchtr.  ( Lat. inteitabulatum , iater-, 
cignaiio . ) Stffiftd, 

ENTRETEMPS,  f.m.  LlntCfVille  de 
trms  qui  s'écoule  cotre  deux  aélions  * 
(Lat.  tempos  iocercarrcos,  interpolî- 
tum.)  ImtêrvdUêt  /f4(la  di  raiMf* . 

ENTRETENEMENT.  f.m.Dcpenfe 
qu'on  fait  poui  Ica  ebofes  nécellairesà 
la  vie.  ( Lat.fumptus  in  ViÂum,  cultum, 
làcz.jSpëfs. 

^ ENTRETENIR,  v a & réciproque. 
Tenir  une  chofe  liée  , a tremblée . ( Lar. 
conaeéletc.)  Ttaara,  mnir*  , ea'igtiivga. 
vr  • S.  Il  lignifiecncore,  Cooferver,  ré- 
^paicr,  maintenir  en  bon  état  •(  Lac. 
jlanum  , tcélumque  lervare.  iC09ft*vé 
\re.  %.  D.'ftay^r.  fMimiràla  dépenfe  . 
|(  Lat.  alcie,  fultentare-  ) M*n$rm9tê  , 
^fëjlftdr9,f0ë  Ifffe/t.  Ç.  Enrieicnfr,  fedit 
' abfii  uincnt , lignifie  auCÎ  Fiiic  fîmple- 
inent  la  depenfe  des  habits  F«r  Ujfefd 
étlUàhUi.  Ç.  llfrdic  encore  er  inatié 
rc  de  débauche  . M44rrnri#.  /rnrra  . Il 
entretient  une  f mine  en  chambre.  î. 
Encietenir  fignitie  Difeourir  avec  une 
ou  plufieuti  perfonnes.  ( Lit.  colloqitf  » 
babeic  letmonem  . ) it4jfM«4ra,  dijer. 
rtny<9HVtr(‘Ate.  |.  U figoificaull . Amu- 
fet . ( Lac.  ducere . producerc.  laélaie.) 
/«rr4/l#«rra  , tem9t9  $.  Entreie- 

nir,  fcdiC  fig.  en  ehofes  (pintuellfs  & 
morales  • ( Lat.  alere  . ) CtM/rrvd'f  , 
fndmtfm9r9  yntÊfrirf  y fig.  Éocrcicolt  l'i- 
milié.  Il  difeorde,  Arc. 

ENTRETENU,  ne  pait.Ac  adj.  fl.at. 
fufientaïus.  } Sajîrjirjra  ,na4«ira»v/a,  m. 

frdittmtiti  . 

ENTRETIEN,  f.m.  Dépenfc  quoo 
fait  pour  réparer  une  choie  » pour  la 
faite  (ttbfiflci . ( l*ar.  fumptus,  coolct- 
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vaCiO  * ) Mâ»t9*imtmtê  , /*JtiHt99m9m  ta, 
Sp9fdd9l md9i9m99t  y 11  fedit  particulié- 
rement De  la  dépenfe  qu'on  fait  pour 
s’habiller.  S;  Entretien,  ledit  aulTi  De 
la  tonverfarion . ( Lac.  fenno  , collo* 
quium  » congreflut  . ) Ms^iêndmemié  , 
eanw'/ÎHia»».  Ç.  Il  fedit  fig.  tn  chofra 
morales.  L'entreiien  des  Etats  » de  U 
guerre,  de  la  paix.  MdHt9nimtnt$ , 

ENTRETOILE,  f.  f.  Ornemeoc  qu’on 
met  entre  deux  toiles  aux  lieux  ou  on 
B courume  de  faire  des  coutures.  (Lat* 
ioierrcliitm  • ) Jftfitêlld» 

ENTREVEfCHER-  v.n.  Il  ne  fedie 
qu'avec  le  pronom  poflclGf.  S'embarrnf- 
1er  les  pieds  l'un  dans  l’autre,  ou  dans 
fes  habita,  f Lac.  impcdiie  fa.  ) tmké. 

r9H\éf/t . 

f ENTREVOIR.  V.  a.  Voir  an  peu, 
découvrir  un  peuj  voit  imparfaitement , 
ou  en  piflant.fLat.ftriélim  videtc.)T<*i'. 
lyty  y9dtrt  aui  faca.  U fe  dit  auflx  Dc 
rcfpiit.  Eoirevoir  la  vérité»  eoiicvoir 
l’inreniîon  de  quelqu'un  , Acc. 

ENTREUVE.  f-  f.  Vifire»  rencontre 
de  deux  pci fonnes  pour  fe  voir , fa  par- 
ler. ( Lac.  congrelTus . ) %Ak^té999tmt9^ 
rangra/a,  canvra/a^iana.  EntiCVuè'  ce  fc 
dit  pcoptemeat  que  pouc  1a  pccmîérc 
rencontre • 

ENTURE.  f.f.  Afiiond'eater»  f Laç. 
infitlo,  infitus.)  /Ma/4Mri»ra,  îanr/o- 
g.'ana.  On  dir  aulu  Enrement . 

ENVAHIR.  V.  a.  Occuper  par  force  » 
ou  ÎDjuiicmeni  , s'emparer  du  bien 
d'aurrut.  ( Lac.  invadere,  per  vim  oc* 
CUpSlC.  ) â*fir§t  frtmdit p49  j9ftA , >M- 
p4dra«i>^. 

ENVELOpFE.f.  f.  La  couverture  qui 
fert  à envelopper.  ( Lar.  involucrum  » 
integumcntiim  * ) lavagh'»,  »nv»/ra,  l'n. 
vUnpp» . En  termes  de  fioranique  , de 
de  Jardinage , fignific  Les  peaux , ou  Ict 
membranes,  les  tuniques  qui.coovrenc 
les  bulbes  d’un  oignon  . (Lat.  involiS’- 
ciurn  , lunrca  • )Se$n,d  .ga/Ie  dW/a  dpêU 
fa.  y E^-veloppc  , fignihe  au  fig.  Dca 
mots  qu’on  employé  adroitement,  pour 
cacher  ce  qu’on  n’ofe  , eu  qu'on  ne  veut 
pat  dire  en  termes  propres  Ae  groffîers  • 

( Lar.  ciicuitio.  ) Gi>a  diyar»/#,  r;re«;;.i». 

H9,c9p9r/Mf  fig.  *»«»(/;» . 

ENVELOpPER.  v.a.  Couvrir, enfer- 
mer quelque  chofe  pour  la  eonfeiver  • 
avec  du  linge,  de  l'éroffc»  do  papier. 

( Lar.  imp>iore*complic8re,obregcre, 
sntbire.  ) /•Wyara,ijivi/ii;*/r4ra  , ravva* 
}mppéë9,  »«r4ra4ra  . f.  II  fe  dir  au  fig. dira 
lamème  figoificatiofl.  /nv./tippére , En* 
veirpper  lavciiié  , le  menfunge  , Ace. 
Ç.  Deguifer.  ne  pas  expliquer  adéccu* 
vert  fa  penfée  , la  laiüer  deviner,  fmvi- 
/>9;pi$u  , rayrira  . La  Fable  «nveii,ppe 
b en  dc  vécitet.  i-  Entourer,  enferrrer  * 

( Lar.  circumven're,  iorercluderc.)  (iv- 
ttnddtt.  Envelopper  ion  ennemi,  y Etn- 
barra ff'er.  comprendre  quelqu'un  en  une 
affaire,  l’y  entraîner.  ( Lat.  impedire  , 
impHcare  .)  !mtri^si9, 

ENVELOpPE',  ce.  part.  ( Lat. impli* 
catus,  impedirui,  vallaïui.  ) /«ti/v* 

•4ra,  iHvit9  . 

ENVELOpFEUR.  f.m.  Celui  quîcn* 
veloppc  ) ne  le  dit  qu'au  figure.  ( Lac.ob- 

ICéloi  .)  Ch9  UMilufp», 

ENVENIMER,  v.a.  lofeélcr  de  ve- 
nin , ou  d'aurres  ebofes  nulfiblea  ata 
corps.  (Lat.  venenarc.  veneno  imb«e- 
le.  ) %Avvtltm9ir9  y 4tra/r4ra.  Sc  dit  fig. 
en  chefes  morales.  ( Lat.cxulcernie  • 
csa- 
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rxiccibiic,  exafpeiaic  ) ^v^tUnêtft 
i%éffrirt  t itfttûTt  . %.  $c  dit  au(Ü  Des 
mauvaifes  maximes  » oudoOriocqu  on 
■vaocc.  ( Lat.iDficete,  perde fc. 

ENVENIME',  ce. part.  &xdi.(Lat. 
%eocnatus î cxafperacus, exaceibitut .) 

, «tr«/rarf . Insf^rîtê, 
ENVEKQtJEK.  v.  a^Tctine  de  Ma 
zirve.  Attacher  les  voiles  aux  vergues 
ou  antennei  . ( Lat.  vêla  ad  antennis 
aptaie»  componeic.  ) ^Att^cesr  U 

é^H'énttnnt . 

ENVERS . Fr^pof.  relative  ï cerraiecs 
perfonars  dont  on  parle.  ( Lac. erga, 
U,  adverfos.  ) Vtrft. 

ENVERS,  r.ro.  Levilaîncété  d*uoe 
dtofFe.  (Lat.frons  gvert'a,  faciès  loti- 
•na , latus  tntimum  . ) il  fvtfch  . En- 
vers Te  dit  fig.  en  chofcsmoialrs.  Mes 
defleins  vont  à l'envers.  .-dr»v#/W#. 

ENVI.  r.  m.  Ceft  ratRcnt  qu'on  recc 
an  ieu  pour  enchetir  fut  ior)  cooipa 
gnon.  (Lat.  ludi  pignus  • prxmiuna.) 

Areovi.  adv.  A qui  mieux 
jDtetix.fLat.  certatim.  1 .^/rrva,  «g^r^. 

ENVIE  • (.  t.  Mouvement  jaloux  » 
cbagiin  qu  on  a de  voir  les  bonnes  qui- 
liiés»  ou  la  profpéfité  de  quelqu'un  . 

< Lat.  invidia , Itvor.  ) Mvidtn . Slgoi* 
Ec  lufll , La  paEion , le defîr  qu'on  a d'a- 
voir ou  faire  quelque  chofe  • ( Lat. 
libido,  cupidités  , Audium  . ) y»gHs  , 
étjiétrh . 

ENVIEILLIR  . V.  a.  Faite  devenir 
vieux,  ou  Faroîcre vieux.  ( Lac.  Tcoe. 
lecre.  ) Jnvtetûiui , 

ENVIEILLI  » ie.  parc.  pafT.  fie  adj. 
Invctéif , enraciné . ( Lac.  iovctctatus.  ) 

Jnv4ffà0éSi  • 

ENVIER,  v.a.  Forcer  envie.  ( Lfc. 
smulari  * invideie.  ) /svidi«r«,  p*»r4- 
rê  jitWi4,  •Jfr  gthf» , Signifie  auHi 
en  plofieors  fortrs  de  jeux,  Faire  des 
rnms , cnchviir  lut  quelqu'un  . ( Lac. 
liceci  » augete  pigr.its  ludi,  majori  pi- 
cnore  cettate  . ) Invitai, 

ENVIET  , ét.  pan.  fie  adj.  Il  a les  Hgni* 
fications  de  feo  verbe,  fie  fignifie  en- 
core Recherché,  dcûié.  ( Lac.  expeti. 
tos  mulcis  vot:s  , fummo  Iludio  pctl- 

CUS.  ) 

ENVIEUX,  eufe,  adj.  Jaloux  , qui 
forte  envie  , qut  s'afflif.e  du  bonheur 
d'autrui.  ( Lit.  ievidus.  ) 

ENVINE  , ic.  adj.  m-  fie  flUle  dit 
Des  marchands  de  vin  , eu  cabareticis 
qui  font  fournis  de  boi>s  vins  . ( Lat. 
vini  copia  tbundans.  > MttcétfHfttht 
km  mtlf  Vin«i  mvvinmf» 

ENVIRON.  Frép.  qui  régit  l’acc.  fie 
qui  fignifie  Autour,  a pen-près.(Lat. 
circum.cuca,  citciter.)/oc/'(4  ,îAier* 
MS,  €if€m,  Adv. Fterque,  à peu  près. 

imtirtm . 

ENVIRONS,  f.  m.  plur*  Lieux  cir* 
eonvoifins,  qui  font  à i'entour.  (Lat. 
Encstambüus , vieinia,  vicias  loca.  ) 

Ctni0rn$  , , 

ENVlROnNER.  v. a. Ertourcri  en- 
finmertout  aurout , éneaux  environs. 
(Lac.  cingere  , claudeic , ambire,  cir- 
cumdare.  ) Cintnàéttf  ^ eingert^  «rr«r 
nimff>  f.Se  dit  fig.  en  chofes  morales. 
Circêmdmre  • Environné  de  gloire. 

ENVIROrNË'«  ée.  part,  paff.ficadj. 
( Lat.  cinéJus,  circQtndatus  . ) Ci>r*« 
dmiêy  mtt$tHiéU$  f cinr*  • 

ENVISAGER,  v.  a.  Re:arderquel 
go'oD  ux  irUafc . ( L4H.  ifilpiccic , io- 
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tueti.  ) Cumrdmrt  , rifiHtrdmn  , gaaCX. 
rt,  f.Se  «fit  fi^.  en  chofes  morales,  fie 
lignifie  Confidercc,  voirattentivemeoc» 
fie  avec  nfiéxion.  CauyTierarr,  tl^$rvmr$^ 

t/mmiHMrt . 

ENVISAGÉ  , ce.  part,  fie  adj. < Lac. 
iorpedus,  alfcClus  . ) /ii/gmérd», 
ENVITAlLLER.v.a.AviraiJlcr.L'un 
fie  l'autre  le  dit  fur  nier,  pour  Fournir 
ucs viAuailles au  vailles Q.  (Lat.  inuni- 
recommeatu,  inArueie  rébus  ad  viflum 
oeceflariis.  ) VcnêvsgUmrt» 

ENULE.  f.f.Fianie  que  d'autres  ap 
pellent  Aunée,  Enule  campane.  C'cA 
uncefs>éced‘aAcr .(  Lar.  helcnium,  iau- 

la,  ) £««/j  , tnttlé  fmmfénm, 

ENUMERATION,  f.  f.  compte  de 
plofieuis  choies  donc  on  fait  mention 
par  le  menu  . ( Lat.  enumeratio  , cal- 
colua{  induflio  • ) £jittaffr4(?a»r. 

ENVOILER . V.  n.  Il  ne  fe  dit  qu'avec 
le  pronom  pctlunoel  . Gauchit,  cour. 
ber.C  Lac.  inficâere,cuivare.  )Curv4rj^ . 

EN  VOISINE' , ée.adj.  Qui  a des  voi- 
fins  • ( Lac.  viciais  inAruOus . )ChtbÀ 
\icin»  • 

ENVOLER,  v.a.  II  ne  fe  die  guère 
qu'avec  le  pronom  perfoonei,  S'cnluir 
en  l'air  à rire  d'atlcs  . ( Lat.  avolaie, 
aufugeie.  ) fituin  f/pmrirt  , 

f . Se  die  fig.  en  choies  morales,  imvêlmrji, 

jffmrirê  , 

ENVOLE' , éc.jpart.  pa0'.  fie  idj.  (Lat. 
qui  avolavir.  ) , /iiggir* . 

ENVOUTEMENT,  f.  m.  AÛion  par 
laquelle  onenvodre»  manière d'eovoA- 
ter,  forte  de  nialelice  pat  lequel  on  eo- 
voiite.  Mmlim, 

ENVOUTER.v.a.  Faire  mourir  quel* 
qu'un  par  le  moyen  d'une  image  de  ci. 
re . *AtmmmUmrt . 

ENVOI  f.  m.  Minîor,  aûion  par  la- 
quelle on  fait  tranfporict  une  perion- 
ne,  ou  unechofe  d'un  lieu  aunautie. 

( Lat.  millio . > Se 

dicauflî  en  Poeüe,  Ou  dernier  coupler 
d'une  ballade,  oud'unchani  royal  ,quj 
(etc  d'adrefle  pour  la  faire  tenir  a celui 
auquel  elle  cA  dédiée*  fie  qui  concienc 
un  petit  éloge  ou  compliment. 

ENVOYER.  V.  a.  Derecher  quelqu'un 
vcis  quelque  lieu  pour  y faire  un  melTa* 
ge,  ou  pour  quclqu'autredeflein.  (Lat. 
mirtere,  Icgarc.) Afaarfara,  imvimrt,^. 
Signifie  aurli  , Faite  tranfporrer  des 
marchandiles  ou  autre  chofe  d'un  lieu 
à un  aurre.  Afaodarr.  Signifie  aitlG 
Chaflec . < Lat.  expellete,  icmitierc  , 
aoiandare . ) Scmt<imr$^  mmndmr  vi* . ÿ.  U 
fe  dit  auflî  Des  vapeurs  qui  s'élèvent. 
Mmndmrt,  f.  Envoyer,  fe  dit  figue,  en 
chofes rpicicueilcs . Mmmdért,  figue.  Les 
affliélions  que  le  Ciel  nous  envoyé. 

ENVOYE' , c.  part,  pall.  fie  aoj.CLat. 
inillus,  immillus»  mandatus,  lrgatus.> 

Mmmdmtê  t imvimitf 

ENVOYE',  f.  m.  Homme  déput»  ex- 
près pour  négocier  quelq  ie  afiairc  avec 
quelque  Prince,  ou  République.  (Lac* 
Icgatts , oraror.  ) /nvi'ar*. 

ENYVREMENT.f.m.  Etat  dune  per- 
fonne  yvre.  ( Lac,  cemulentia  , ebne- 
tas.  ) U^i'4rfwr,«,4.  f.  Se  dit  auffi  fig* 
en  morale  , fie  fignifie  L'eniétcmeni 
d'une  pcifonne  infatuée  de  quelque  cho- 
fe. (Lat.  cacua  amor,  libido,  impo- 
tentia.  > , gra«v^ 

tlim  • intkrim»Êtmf  , fig. 

ENVVRER.v.t.  Rendre  yvre.troD 
bUi  le  ccivciu  , en  cnuêchcr  ksfoQ- 
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él*onf.  (Lat.  inebriarc.)  fmhtmcmrt,  int» 
krimrt,  Signifie  auin  Eroordir  . liu. 
krUre , /t,rd,r$ . f .Se  dit  fig.  en  morale, 
fie  fignifie  Remplir,  infatticr  , biouil- 
1er,  troubler,  etoardir  la  raifoo  .(Lac, 
demrntarc  , ad  infaniam  redtgere  . ) 

Jntbfimrê^  fig. 

ENYVRE',  ce. pair.  pafl*.ficad|. /w. 

brirnt^t  tmbriéumtê, 

EOLE.  f.m.Nom  propre  d'une  {auf- 
fe  Divinité  du  Pagaxifrue . (Lat*  Æolus.) 
£•/«. 

EPACTE  . f.  f.Tcrmode  computE^ 
elefiafiique.  (Lat-epada.  ) Epmttm, 

EPAIS  . V.  Efpais. 

EPAISSIR,  fier.  V.  Efpaiinr,  ficc. 

EPANORThOSE.  f.f.fLat.  cpanor- 
thofia,  correflîo  , emendario.J  £aar». 
dûKifmê,  Terme  de  Rhétorique. 

EPE'E.  V.  Efpée. 

^ EPEILER  . v.a.  Nommer  fes  lettrea 
l'une  après  rautre  pouren  compol^r  des 
fyllabesfic  desmots.  ( L^uxppcIlaiclU 
teras  . > Ctmpitmre  , 

EPHEMERE,  adj.  Terme  deMédeci* 
ne.  Ce  qui  ne  dure  qu'un  jour.  (Lat. 
ephemeius  , diarius.  ) EJfirmtridt,  dis. 
ri» . 

EPHEMERIDES  r.m.  pitir.  Terme 
d'aftronomie.  Ce  font  des  tables  calcu« 
Ices  pardet  Agronomes»  qui  marquent 
l'état  du  Ciel  tous  les  jours  i midi  • 

( Lat.  ephemerides*  ) £fftm»ridi, 

EPI.  V.  Efpi. 

EPICEDB  . f.  m.  Terme  de  Foéfie 
Grecque  fie  Latine.  Pièce  de  vers  fur  la 
mort  de  quelqu'un.  (Lar.epicedium.) 
Bpitfdi» . 

EPICIER.  V.  Efpiciet. 

EPICYCLE. f* m.  Terme  d'Aflrono. 
mie*  Cercle  inventé  par  les  Aftrono* 
mes  pour  expliquer  les  Allions  fie  les 
tetrogtadttions  des  Planètes . ( Lat.  epI* 
cyclus,  Ofbiculus.  ) Epieid». 

EPIDEMIE , ou  EPIDIMIE.  f.  f.  Mal 
coniagieox  qui  fe  communique  de  l'xn 
i l'autre.  (Lat.epidemia,  nvoibusepi* 
demicus.  > Epidrmim  , 

EPIDEMIQUE.  ad|.  Mal  contagieux 
qui  court raimi Je  peuple.  (Lac.epide* 
mieus.  ) Epidtmit» , 

EPIDERME,  f.  m.  Terme  d'Anato* 
mie.  C'eA  cette  membrane  très  déliée 

?tti  eA  par  deffus  la  peau  , fie  qui  cft 
ortemenc  attachée  . ( Lac.  caiicula  , 
fumma  cutis  - ) rmirs/o. 

EPIE.  V.  Efpie. 

EPIER . V.  Efpier. 
EPIGRAMMATIQUE.  adl.  (^ntap* 
pattierit  à l'épigramme , qui  eA  de  l'épi* 
gramme  . ( Lac.  épigtammatiens  * ) 
ü'ep'X'^mmm, 

EPIGRAMMATISTE.f.m.  Quia  fut 
beiucoupdcpi^rammes.  (Lac. epigtam* 
mataiios  , fcnptor  epigrammitum  . ) 
S»ritt»r  di  fpigrmmmi . 

EPIGRAMME.  f.  f.  C'eA  uneelpécc 
de  Poefic  courte  . qqt  finit  par  quelque 
pointe,  ou  penfée  fubtile  . ( Lat.  epi> 
gramma.  ) Epi^rm^^ms, 

FPIGRAHE  . 1.  f.  InferiptioD  qu^n 
met  fur  les  batimens  , pour  en  n:te 
connoitre  l'ufage,  ou  pour  marquer  le 
terr.s,  fie  le  nom  de  ceux  qui  l'on  fait 
conAfuire.  (Lat.  épigraphe,  tiiului.) 
TittUf  •P*t'*f*  • 

EPILEPSIE,  f.  f.  Terme  de  Médeci- 
ne.  Convulfionde  tout  le  corps,  ou  de 
quelques  uns  de  fes  parties  , avec  Ic; 
iion  de  rentendemeot  fie  des  fens  qui 
Vient 
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v<cit  Mf  iccèsi  de  rems  CB  fCfns*rtJt.  I 
rpîlep^  . moibui  foniicat  « comitia- 
JU.  J EfHfJf*'  , a r • 

EPlLEfTlQÜE  . ad|*Q0Jcft  foiet  a 
Ivpüépfic.  ( Lat.cpilepricus  , cooiu;a 
li  fnoibo  Jaboiios*  ^ SflUrtic*  • 

EPILOGUE  . f.  f.Fe»otâifon  , Uder- 
Diète  paît  e duo  difcours.  d'an  tuile, 
où  l’on  fait  d ordinaire  une  courte  leca- 
piiuUtion  » de  ce  qu'on  y a dit  de  plut 
fort . (Lac.  epifogus,  perotacio.) 

fEPILOGUER.  V.  a.  de  n.  Il  n'eft 

fioint  d'uTage  dans  le  propre^  de  dans 
e6g«  ûinibeCenlurer . rechercher  ca- 
l'enTctncni  ce  qo’iiy  a de  mal  dans  les 
afIioRS  d'autrui . ( Lar.  mnidere  « dente 
livido  mordeie.  )Cr"/»'^4fe,  fifrudere, 

(Titieêrt . 

t EPILOGUEÜR.f.m.Quieftaccou 
tomè  à dpüoguer  fur  les  sAions  des 
autres.  (Lac.  cenfor  » patiuus  . ) Cht 

anfutét  tht 

EPINE.  V.  Efpine. 

EPINGLE.  V.  EfpiDgle. 
EPIPHANIE,  f.f.  ouFère  des  Rois. 
Fête  qu'on  cclcbre  le  e de  Janvier  en 
l'hooneur  de  l'apparition  de  jefus 
Chiift  aux  trots  Rois  qai  le  vinrent 
■dorer.  ( Lar.  epiphaoia.) 

EPIQUE  • adj.  Qtii  appircicnr  à la 
Pc/cHe  hcrofque»  ou  Fociue  qui  décrit 
quelque  aélion  lîgnalée  d'un  Héros  . 
( Lit.  epictts.  ) £pt<ê, 

EPISCOPAL  , ale.  adj.  Qui  appar- 
tient à l'Evéque.  ( Lac.  epilcopaiis  • > 
Ef  ifcfélf  . 

EPISCOPAT  . r.  m.  Dignité  d'Evê- 
que  > fouverain  degré  du  Sacerdoce  . 
( Lat.  epifcopaïus , epifcopale  munut.J 
ytfi$v*3ê. 

EPISODE,  r.  m.  ou  f.  Incident»  hi- 
(loire.  ouaAion  détachée , qu'on  Poe 
te  , ou  HiAorien  infère  , de  lie  à Ton  a- 
élioo  principale.  ( Lar.  epifodium  • } 
£fif»éiê\ 

EPISODIQUE,  adj.  D'epifode»  qui 
eA  hors  de  laélion  principale.  ( Lar. 
cpTodieus.  ) Epifidicê . 

EPISTOLAIRE  . adj.  H ne  Te  die 
qu'avec  Stile.  Stile  cpiÂolaite.  (Lat. 
epiAolaris.J  Efi/?«/4rc,  Mtttmmttélet. 
ttrt.  On  apptlle  aufli  EpiAolaires  » AibA. 
Les  Acteurs  qtii  écrivent  des  lettres. 

EPJSTOLIER  , U dit  eo  badinant 
pour  EpiAolaire»  fubA. 

EPUtRE.  r.f.  Lettre mWIîve.  (Lar. 
epiAola . ) iMtrrSf  . S.  Epirte 

hgnifiç  lufTi  Cette  partie  de  laMeflé  qoi 
rteewe  l’Evangile,  de  qui  eA  uo  texte 
de  1 Eeriture.Sainte  . £/î/f«U. 

EP1STYLE . f.  f.  Terme  d'AtchiccéVu 
re.  C'eA  la  même  chofe  qu'Archicra 
ve,  (Lat.  epiAylium . ) %^rthitr»vt , 
EPITAPHE  l.f.  Iiücripcion  pour  fai- 
re l'éloge  d'uQ  défunt,  de  marquer  le 
lems  de  fa  mort,  f Lat.  epitaphium, 
rrulos  fepulchri.  ) 

EPJTHALAME-  f.  m.  Terme  de  Poe- 
Ae.  Ce  font  des  vers  faits  \ l'occaAon 
de  quelque  mariage.  ( Lar.  epirhala- 
mium,  Carmen  nuptiale . J EfimUmU, 
?^THET£,  f.  f.  ou  m.  C «A  un  nom 
•dicctif,  qui  dcAgne  quelques  qualités 
d un  nom  fubAaotif  qui  lui  cA  joint . 
(Lat.  epitbcium  . ) Efîfff», 
EPITOME.  f.  m.  L'abtegé,  le  pré 
le  principal  d'un  livre  qui  traite 
«ropîcment  dune  matiéte.  f Lat.  epi 
tome,  compendium.  ) £pi/$mi  , f*m 
ftndî» , 

wdar«v;«i  Tsai.  U. 
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EPITOMER,  ouEPITOMISER.  ▼. 
a.  Réduire  un  livre  en  abrégé.  ( Lit. 
in  epiromen,  in  compendium  tedîgete.j 

C*»9f*ndiûrt  • 

EPLUCHER.  V.  Efplucher. 

EPONGE  . V.  Efponge. 

EPOPE'E.  f.  f.  Terme  de  Poefie.  C'cA 
l'hiAoire,  la  fable  ,ou  le  Aijcr  qu'on 
traite  dans  un  Poème  épique  . ( Lat. 
epopea  » epos.  } Efff. 

EPOQUE,  f.  f.  TeimedeChlosolo- 
gie  . C'eA  un  rems  hxc,  d'où  on  com- 
mence à compter  les  années- ( Ltt.  era, 
epocha,  radix.  ) Ef^cé, 

EPTAGONT.  i.  m.  Terme  de  Géomé 
nie.  CcA  une  Agure  qui  a (èpt  angles» 
de  fept  côtés  . 

EPUCER.  V a.  Chercher  de  prendre 
fes  puces.  Il  ne  fcdirqu'avec  Jepron. 
peilon  . ( Lar.pultcesexruterc.  ) SfmL 
.jtfre  • i$r  It  pulci , 

EPURE.  I. f. Terme  d’AfchitcAure. 
Figure  qu'on  trace,  ou  dcAeinfait  en 
grand  de  la  ebofe  qu'on  veutconArui* 
re.  (Lar.  veAigiutn , imago,  adumbra- 
lio.  ) Diffinp, 

EQUATEUR.  /.  m.  Un  des  grands 
cercles  de  la  fphére  i on  l'appelle  au 
tremeor  Equinoélial.  (Lat.  zquator.) 

EQUATION,  f.f.  Terme  d'AArono. 
mie.  (Lar.  «quatio.  ) Ffouw#,  yn- 

rtii  témtH$9» 

EC^UESTRE.  idj.  Il  ne  fe  dit  qu'avec 
Sratue.  Une  flatae  équcAre  , eû  Une 
Aatue  à cheval.  ( Lac.  cqueArfs.  )£- 

(jHtfirt . 

E(}UIANGLE.  adj.  Figniequia  les 
a*)^les  égaux.  CVA  un  terme  de  Géo- 
métrie. ( Lar.  xquiangnius.  > 
fit. 

, EQUISTANT  , ante.  adj.  Qui  eA 
également  diAant  d'uncchofe  i laquel- 
le il  a relation.  ( Lat.  zquidiAans.  ) 
IfuidiâéKU,  Terme  de  Géométrie. 

EQUILATERAL,  ale.  adj.  Qui  a les 
côtés  égaux.  ( Lar.  «quilateius  . > £• 

f K lléiêtê  , 

EQUILIBRE,  f.  f.  Egale  pefantear  de 
deux  corps  comparés  l'un  k l'autre 
(Lar.  zquilibrium  . > Eyui/îKi*.  $.  Ilfc 
dit  Ag.  en  morale,  de  tigoi&c  EgaLré, 
même  proportion  . E^MilUfrh  , Il  faut 
que  tes  puiJaiKcs  (oient  dans  l’équi- 
libre . 

EQUINOCTIAL  .ate.adj.Qui  a rap. 
pori  a l 'Equinoxe . ( Lat.  zquiooOials.J 

EQUINOXE,  r.m.  Le  rems,  où  les 
jours  (ont  égaux  aux  nu>rs  par  tout  le 
monde . ( Lat.  zquinoébum  . ) £^mi^ 
»v*. 

EQUIPOLLENCE,  f.f.  Egalité  de  va- 
leur • ( Lat.  zqu'poHeotia . ) 

EQUIPOLLENT,  ente.  adj. Ce  qui 
égalé  en  valeur  une  autre  chofe  à la 
quelle  jl  eA  comparé.  < Lar.  zquipol 
Icns  . xquslis  . ) , 

EQUIPOLLER.  v.  n.  Etre  de  pareil 
prix  qu'une  autre  chofe  k quoi  on  la 
rapporte.  (Lac.  Xquivaleie , par  » Ami 
le  ede . ) E'jH.vëUrt . 

EQUirPAGE.  (•  m.  ProviAon  de  tou  t 
ce  quicA  nécellsire  pour  voyager,  ou 
s'entretenir  honoiableroenr,loic  Je  va- 
lets» chevaux  , catiufles  , habits  , ar- 
mes, dcc-(Lar.  commeacus  , oraatus, 
appararoi.  J rr»»*j 

cô<*,  Arrtdë.  i.  Equipage»  to  tcimc  de 
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Mitiiir  . eft  no  terme  colleftif , qai 
compieadlesrolditt,  iiureliiii>  mouf- 
fee*  dcc.  Bsfiimtntt, 
t EQÜlpf E'E . f.  m.  AAloo 
re,  indilcrece, tceitiivaemte,  denein 
qui  ne  peut  eue  ^XKuié,  ni  être  de  du- 
ree . ( Iji.  machineiio,  fàclnus  aud.n 
Sc  lenierarium . prsiet.ia  .)  wd«.v'.ii. 
biéjîmtvtlt  f timrrértë , 
E(^UIpPEMENT.f.m.  Provifion  de 
aflomme-ît  néceAaire  k la  fubfiAence  de 
à la  fureté  d un  vaiAéau  qu’on  met  en 
meta  ( Lat.  irsAruélio,  adornario  na- 
vis;  commeitus  . ) L'ëntdërt  , ü r«r- 
Jtdër»  «n4  ntvt, 

EQUIpPER.v.a.  Fournir  à quelqu'un 
toutes  les  choies  dont  il  a betoin,  foie 
CO  chevaux,  habits,  armes,  dre.  ( Lar. 
inAruere  » adornare  , (uppedifare  . ) 
Ftrmiit^  ë€t9nei»rr^  mwftiéu.  f.|]  fedfc 
au(A  D'un  navire  qu’on  met  en  état 
de  faire  de  Jougs  voyages  . ^mdêf 

Hmé  Hév*  a 

MUIpPE',  <e. part. pair. «cadi/Lir- 

inUru^ut,  munilua  . ) Fttititt,  ar/a. 
rteebUt»,  ârnddtt  , 

EQlJITABLE.  adj.  Juge  modéré  de 
[igc,  qui  ffaïc  tempérer  la  rigueur  des 
lo.x  par  les  circonAtnees  particulières 
du  fait.  (Lar.zqaos,  verus.)  Cbëëft- 
Të  fim  t^uUd  . Il  fe  dit  auAî  De  ce 

<^ui  cA  conforme  i la  raifon.  Un  fen- 
nn^nt  équitable  , un  partage  équita- 
ble. Gtujfê,  rëgiëmtvtit , 
E(^U1TABLEMENT  . fdv.  D'une 
manière  équitable.  ( Lar.  ex  zquo  de 
bono  . } r«f»  tëuitM  • 

EQUITE',  i.  f.  JaAice  mitigée  » de 
adoucie  par  la  coofideration  des  circon* 
Aances paniculiéies»  rempe^amenc qoi 
modère  la  févéritéde  la  Loi.  (l.ac.  zqui- 
tas.  J Efttiid  , $.  Il  fe  prend  auffî  pont 
JuAice,  droiture.  ( Lar.  jus,  fâs,  ju- 
Ailla.  ) E^uitd, 

EQUIVALENT,  ente.  adj.  Qui  vaut 
autant  qu'un  autre . ( Lat,  zquipolleos, 
zquivaler.s.  ) Eamiv^itnte  . 

EQUIVOQUE,  adj.  m.  de  f.  <ÿii  eft 
douteux , qui  a uo  double  feos . ( Lar. 
xquivocus  • dubius.  amb'gous.)£fni- 
%'•<« . Des  louangeséquivoques.un  ter* 
me  éqoivcKiue,  dcc.  f.  Equivoque  f.f. 
eu  rn.  I!  Agn'Aoune  chofe  doureufe, 
ambiguë  , qui  peur  avoir  divers  fens» 
l'un  vrai , de  l'aune  faux  . f l.at.  vpx 
ancept,  dubia  • ) fubA.  f.  Il 

AgniAc quelquefois  Bévue , ioadvcrttn* 
ce,  prendre  une  chofe  pour uneiucre. 
(Lat.  error.  ) Efitnt  , rrme,  înxu. 
vtrffëtë  . 

EQUIVOC^UER . V.  0.  Faire  des  équi- 
voques. f Lat.  lodere  in  ambig'^o.  ) Fë- 
rtt^uîVëthî.  f.  J1  fe  dit  plus  ord'paite* 
ment  avecle  pron.  petfon.  de  il  Agnifie 
Se  tromper,  fe  méprendre.  (Lat.  abei- 
rare,  hallucinari.  ) F.^uixKëtt , 
ERABLE,  f.m.  Aibiedc  haute  Kitaye 
qui  s'élève  fort  haut,  de  dent  le  bois 
eA  fort  uni . f Lac*  acer.  ) ^ttrê . Il  y 
en  a de  plufieorsefpéces. 

t ERAFLER  . v.  a.  Déchirer,  ou  di* 
viter  la  peau  avec  quelque  chofe  d'aigu. 
( Lat.prsAt'figere.^  Jrtriiexr#.  C'eA 
un  terme  populaire. 

t ERAFLU  RE.f.f.Piaye  qnl  fefaîc  fur 
la  peau  par  quelque  choie  de  pointu , de 
qui  ne  pénécte  pas . ( Lar.  curia  przAri- 
Azdolor,  vulaus.  ) Stoftitëturë , 
ERE,  ou  AIRE.f.  f. Terme deChro- 
noiogie.  C mot  donclcs  Ateder 
T nfs 
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iet  Te  font  feivt  (>oar  figolfier  ce  qq' 
on  appelle  autiemcut  Epoqoe  • ( Lac. 
«ca  . ) . 

ERECTION . T.  f.  El^^ation  «I’  une 
rhoi^e  en  droite  ligne.  (Lst.ercAio.  ) 
ErtK.v»'**  • S-  Se  dit  aulfi  (if.  en  mora 
k.  L'éicA  on  d’une  Charge  »d’un  Ou 
ehé. 

ERESIPELLE . f.  f.  Maladie  qui  vienr 
fur  il  peau  ,cau|^e  par  des  humeurs 
picquanceS)  d'ou  il  naitunc  tnflamma 
tion ardente.  ( Lac. eryüpclas.) 

£RGO>r.  m.  Donc.  Terme  dogmati- 
que tiré  du  latin»  qui  lignifie  La  conclu 
tion  d'un  argument.  £rf*.  Il  imporin 
ne  tout  le  monde  par  Tes  ergot.  llcll 
aufli  adv.  On  ne  peut  s'en  fer- 

vir  que  dans  le  ftile  familier. 

ERGOT.  ouARGOT.f.m.  C’eaun 
éperon  ou  pointe  dure  . qui  vienr  au 
derrière  de  la  iambe  des  coqs  . ( Lit. 
unguit  poRicuS  . > %ArtiiUê,  Jftr$H9  d$ 
« di  sitr»  suimMlt, 

ERGOTE' . ée.  adj.  Qui  a des  ergots. 
l«ar.  uttguibos  lalariis.  calcaribos  in* 
ruflus  . ) Ckt  hs  t'srtaeiiêt 
ERGOTER,  e.  n.  Chicaner,  difputcr 
opinritfcmenr  • ( Lar.  arguraii,  difee* 
ptare  . ) Cénttmder»  , diffntsri,  ttinrs 
• Il  Te  die  aufii  Des  difputcs,  des 
critiques  qui  Ce  font  en  poincillant»  & 
chicanant  avec  impoituoiié. 

ERGOTEUR.r.  tn.  Celui  qui  difpute» 
qui  pointillé  lans  cefle  » qu!  conteac 
tout  fans  caifon . f Lar.  ineptus  difec- 
ptaror.  ) C§»irfjtêiêft , tkt  dijputm/tm- 
frt  t 9 

ERIGER.  V.  a.  DtelTer,  élever  quel- 
que choie.  (Lat.ctigere.  ) 

■a/aarr,  . Il  fedlt  fig. 

& fignifie  E'ever  quelque  choie  i Atta- 
cher quelque  titre  > digojté,  ou  degré 
d’honneur.  ( Lac.evehrre.) /««akar# . 
Eriger  un  Evccbé;s'érigcr  en  fçavant.dcc. 
ERMINE.  V.  Hermine. 

ERMITE.  V.  Hermitc. 

EROSION . f.  Terme  de  Médecine  . 
Se  dit  del*aé^ion  dethumeutsacfesou 
acides,  qui  rongent,  mangent,  ou  dé 
chirenr  les  chaires  * de  antres  fubRan- 
CCS.  (Lar.  etufio») 

ERRANT,  ante. adj. Qui n’cd  point 
Exe. ni  attaché.  (Lat. erta&s»  vagos.) 
Erranfe  . 

ERRATA,  f.  m.  Tab!e  qu’on  met  au 
commencemenr  . ou  à la  fin  d’un  li- 
vre. qui  coniicot  les  fautes  futveoues 
dans  l’imptenion.  £rra#a. 

EtRENER.  V.  a.  Rompre  les  reins. 
(Lar.  dclumbarc.renesdifi'rincere,  lu- 
■are.)  tt»mp9f9  i di7»M(rap#.i.On 
le  dit  iulE  dans  le  fens  (îg.  pour  dire 
Sarehârger  , accabler  d’un  trop  grand 
poids.  ) Offrimtfê ^ rar/rar 
ERRER.  ouErRER.  v.  n.  Voyager 
fana  avoir  de  roure  certaine/  counrÿi  . 
6c  U.  ( Lar.  arrar'e.  vjgari*  ) £rr«re, 
mmd*t  \tnAmd9,  (.llfeditsu  fig.N'étre 

roint  fixe  , ni  arrécé  iur  aucun  obier. 

Lac.  Auere,  divagul.  ) • A*'’ 

9999,  Il  lajlTc  trop  errer  fes  penfées.  Il 
erruirde  plaifira  en  plaiiirs.  f. Errer, 
fignifie  aulfî^'abufer  » fc  rromper.  être 
imbu  d'or.e  faufle  opinion  . ( Lit.  erra- 
te.  falli.  decipi.  i£rrare, 

EeRES.  f f.  plur.  Traces.  veRiges. 
( Lat.  vcRigif.)  Trtttis  ^wrms, 

H ledit  aolfifig.  Il  marche  fur 
les  erres  de  fes  ancêtres.  Trarca.  £f. 
rca  » eu  £ite , le  dit  Du  payement  qu'op 
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fait  tTuRe  partie  du  prix  d'une  cb'ofe 
pour  gage  ék  alTurance  du  ma  rché . (Lit. 
ariba  « arrhabo.  ) Cs^s^r^  « 

ERREUR,  ou  EiREUa.r.f.FaolTe 
opinion  qu'on  fe  met  dans  i'rlpnt , lo  t 
par  ignorance»  foie  faute  d’examen  ,ou 
debon  raifonnement . ( Lat-error  J £>• 
rtrr  ,m.  $.  Il  lignifie  quelquefois  Faute. 
£rr*r#,  Pris  ablolument . s'en- 

tend de  l’erreur  eu  loi  . de  rhéiéiie  . 

£rr«r«,  er.yîa  . 

ERRINE.  f.f.  Terme  de  Pharmacie. 
Remèdes  q-i’on  pre'-d  parle  nez  poui 
purger  les  humidités  du  cerveau.  (Lat. 
cirhina  . ) £rnm§  . 

■ ERRONE  E .adj.m.6cf.  ou  Erroné, 
ée.  Qut  cMfiux,  qui  tient  de  l'erreur, 
qui  ricoc  de  l’héiétie . ( Lac.  erroncus.  ) 

£rr*o«a,  #rr*«i‘r#  . 

ERRONEMENT*  adv.  D’une  manie 
rc  erronée.  (Lat.ertooeè  . ) £rr«ar«- 
■vra/f. 

ERS  . f.  RI.  Flantc  Jcgumlneufe  6c 
aonocltc.  (Lar. ctvum,  ) , ro 

hif/k,  9r$i9,  /fT9  , 

ERUDIT,  ite.  1. 6c  ad|.  (Lat. erudi- 
tus.  ) £>Wir«  . Ce. mot  n’ell  pas  en- 
core eniicrcment  étsbli. 

ERUDITION.  f.f.Sc-ence,  doArine. 

( Lat.  cruditio.  ) £rudi:.itac  • 

. ES,  vieux  mot  qu’on  a dit  pour  En  les, 
ou  Aux.  Il  n’a  plus  maintenant  d'ufa 
ge  qu'en  cette  phule,  Matireês  Aits, 
pour  dire  Maître  aux  Ans. 

EffiAHIR  . V.  s.  11  ne  fe  dir  goére 
qu'avec  Je  pron.  perfon.  Erre  furpiia 
pat  quelque  chofe  d extraordinaire  . 
qui  caoft  de  l'étonnemer.r  6c  de  l'ad- 
miration • ( Lar.  obRopefeete  , mira- 
xi.  ) • 

ESBAHI,  ie.  adf  Qoi  s’étonne,  qui 
admire.  ( Lat.  obRupefaÀus*  ) *.<^fra- 
mra,  ftitfitê, 

ElBAHISSEMENT.f.m.  Admiration 
fobite, .étonnement  caufé  par  quelque 
ebofe  d'cxtcaord  naite . ( Lar.  Itupor. 
adraiiatio.)  Srogara,  J«avir«^r»ar,  me* 

rmv^ti»  , ti*itrdtmtHt9  , I 

ElBARbER  . V.  a.  Rafer  . faire  Ig' 
baibe.  ( Lat.  tor.detc  . ationdere.  ) £«•  ^ 
dtrtfftr  U k*rhs  , On  dit  anRÎ  Ebat-* 
ber  une  plume  . ébarber  du  papier  , 
6CC. 

EfBARBB'  , ée.  part.  pafT.  6c  adj. 
( Lat.  «ttonfus.  ) S^trtütç  , ra/0. 

t EfBATR.MENT.  f.  m.  Psile-iems. 

C Lat.iecteatto  animi.  ) Trëfitdjp  ^ f*/» 
féttmf.  On  ne  le  dit  qu’en  liant  . 

t EfBATRE . V.  a.  Il  ne  fe  d’t  qu’avec 
te  pron.perlon.Se  divertir.  (Lar.  ob- 
leÂaiefe,  ludcrc.  ) Stité^t^ër/î . On  Je 
dit  furtout  en  termes  de  galanterie. 

t EfBAUBi . ie.  adj.  C’cR  la  même 
chofeque  Ebahi.  vVrreoire  , ^n^e/arra, 
£lHAUCHE<^f.f.Lespreraiers  traits 
d’un  tableau,  les  premières  penfées  fur 
un  ouvrage,  le  premier  delTein  d'unbi* 
riment»  6cc.  ( ^r.  defignatio,  prima 
iincameiiia , rudimentum,adambtaiio.) 

CfBAUCHER . V.  a.  Commencer  une 
choie,  tracer  groRicremenr  quelque  ou- 
vrage. en  attendant  qu’on  le  fintlTe  . 
lertex  les  premié/es  emnfées  fur  le  pa- 
pier.  ( Lar.  deltnratc  , dchgnare.  in- 
choate.  ) i.  Il  fe  dit  chez 

1rs  Mrnuifiers  pour  DcgrolTîr  . Sfrtf 
/are.  >.  bbaueher»  fe  dit  auRt  encho- 
fes  morales. 

EiBAUCHE' , ée.ptrt.  6c  adi.  ( Lat. 
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ÎRcIioatast  >aAis,ind:.cftai.) 

<9miHc$A*9  tinffrmf, 

t EfSAUDIR.  V.  a.  Sc  réjouir.  (Lat- 

rtcrc.ie  , iel.x.re  , . ) Tr,'^l. 

EfBLOUIR.  V.  I,  Ftaprcr  lrs  yen* 
pifuo  iropgrind  écl.t,  cmrcchn  l i- 
rt  oB  delà  «ne  pat  une  iiopgfindclo- 
'”*.**•  ^ Lat.  pcrdnngefe  oculos,  ni> 
in  î mcepctllringcte.  } 

. ..  Il  fe  di,  (i,.  chofe» 
tiioralei  » tignifie  Tromper , furpreo- 
dre  l'elpiii  Sc  le»  (en»  p.t  de  fjorTe» 
raifons.  pitun  faux  éclat.  (Lar.f.fei. 
naie.  } , fig.  Dei  penfe^» 

qui  éblouiflent  . Lci  appas  du  monde 
ptitvenr  nous  éblouir  . 

EIBLOUI,  ie.patr.6cadj. 

t9, 

EfBLOUlSSANT,  anre.part.  6c  adj. 
<îui  éblouit-.  ( Lar.  rerRringens  oculos  ) 
Chf  tblfëlUm, 

EOILOUISSEMENT.  f.  m.  Trouble 
qui  fe  fa  t dans  l’aAion  de  lavur,  folt 
par  onetrop  vive  lumière  qui  vient  du 
dehors  , foit  par  des  vapeurs . qui  pat 
le  dedarts  en  empêchent  les  fonAiona. 
( Lit.  caligo  , catigarlo  . ) 

«<jir»,  ëkb*iiië^in9.  f.tlfediraulliao 
fig.  pour  Surprile.  ( Lar.fafeinatio, de- 
Ctptio  . ) , dbkéitiamrnt9  , 

t EfBORCNER.  V.  a^Crever  un  oeil* 
rrndreborgne.  ( Lat.eluicare,  oculum 
eruere  . ^ Cévmrt  uHêttbiê  . J4r  Ufet, 
i.  Il  fe  dit  aulTî  Des  murs  élevés  qui 
^icot  les  vties  d'une  maifon  ^ ( Lar.  prt* 
vare  lumine.  ) T«rr«  Is  vifi*, 
t EffiORGNE',  ée.part.6cadi  (Ur. 
altrto  oculo  oibarus  . ) L»Av 

«n  9(tbi9  . 

EfBOUfFER.  V.  a.  U ne  fc  dit  qu’en 
cette  phrafe;  Faire  ébouffer  de  rire,  pout 
dire , Faire  rireâ  crever . ( Lar. difrum- 
pt.  ) d’faggi^r  di  ri/9.  EtouRicr  de  ri- 
re, vaut  meux  • 

EfBOUlLLIR.  v.  a.  Faire  évaporée 
une  partie  de  la  liqueur  qu’on  met  fur 
le  (ru,  pour  fa  rendre  plus  epaiffe,  oa 
plus  fucculcnte  . (Lar.  ebullire.  rxco. 
qurre  . ) flv//iVe,  rii«errr. 

EfBOUILLI»  te.  part.  6c  adj.  ( Lat. 
excoAui.  y 

EfBOULEMENT.  f.m.  Chfitc  de  teiw 
tes  6c  de  muçainrs.  ( Lat.  dcjcAîo.vui- 
na,  demolitio.  > £«•'«<>  , di/nt/.^i'Mr. 
Sftndémtnt»  f »J/rmd*mtnf9 , 

EfBOULER.  V.  a.  Faire tombtr.f  Lar, 
labefaAare,  demoliri  .)  ,r«va- 

fdért . rêviaën,  dfmtllr9 . f.  Ebouler  • 
V.  n.  Cheotr  en  bas  par  fon  propre 
poids  . Il  ne  fe  dit  que  des  terres  6c 
des  murailles.  6c  on  le  joint  toujouts 
an  pron.  perfon.  S'ébouler.  ( Lat.  la- 
bare.  xuinam  agere,  Ubafcctc.  > 
f$l»dsr9. 

EfBOULE',  éc  part.'Scadj.  (Lat. U- 
befaAui.  dtrunis.  ) ^^fnrdsrt , 

EfBOULIS.  f.  m.  Chofe  qui  eR  ébou- 
lée . (Lar.  ingens  mina.  J AHka.  rt- 
viaa,  (a  eff*  rtviaarA . Voilà  un  grand 
éboulîs  de  bois,  de  terre. 

EfBOURGEOûNEMENT.  f m.  Ter. 
me  d’Agiiculiuie  , 6e  de  Jirdinage. 
L’aAion  d’ebourgeonner  » d’ôter  des 
bourgeons»  ou  de  jeunes  btanchesaux 
arbres  . ( Lar.  pampioatus.  pampina- 
tio.  ) Spémpstt4i.irn9  t f9 /fMm^MiÊdre  , 
EfBOURGEOnNER.  v.a.  Oter  i II 
vigne  6c  auxaibrrs  fes oonvelles bran- 
ches quifoct  inutiles.  (Lat. psmpina- 
ta 
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Jj  , ,fii  slh'i  i ftrin.jll  iimiili,  foit  d«BS  une  bitiillc,  fuit  dans  une 
EICOURGEOnNE',  <*•  pait- !c  «dj.' icncontie.  (Lir.agmen  equcftte.tui 
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EICOURGEOc  - - . 

(Lit.  iniopurgs'us . ) 

EfEB-ANCHER..  ».  •.  Çoupct 

biinches  d u»  »>bie  . ( Lit.  inieilegete. 
„tondcte.  inteipuigaie . ) . 

EfBB. ANCHE’,  ce  pa  it-  «t  idj.  C Lit. 

înterpufRiius.  ) 

EfflE.ANLEMENT.  I.  m.  SeccuTe  . 

( Lat.  coRqualiaiio  » coftCulHo.y  ^^*1’ 
fé  ettlUt  . (*Jl  ledit  aulii 

au’fi*.  en  pillant  de  la  fetmeii  de  IV 
Oie  . ôc  du  coulage  » Self*  » fig.  CfUt» 
EI'BRANLEK.  v.  1.  Mettre  en  biin 
le.  ( Lii-comniofete,  eoncutete.quj- 
tete.  > S^utttrt  Il 

fc die flg. en  morale  , &lîgnilie,  Eton* 
Bcr#  rendre  moins  ferme  i dvtiusre  . 
6cutnrt\  fig.  Ehraoler.'ccusurtlacon- 

A»ncc  » la  vrrru  , le  courage . 

EfBaASLE',  ce.  part,  de  ad|.(Lar. 
commoius  , conquaffacus  . ) , 

ruttât», 

EIBRECHER- V.  a.  Faireuocpctite 
bteche  a un  coureau»  ou 4 quelque  au- 
tre inlUuoient  tranchast  . (Lac.  viola* 
le»  interre  labern,  labcf-^latc.)  Ai* 
il  U iC  dit 

•uHi  Drrs  ruprures  qu'  T:  font  au.Too 
Verrures  des  pots  de  terre  . i?*/r«r4, 
EIDîVECHE'.  cc.  part,  de  adi*  < Lac. 
labcU^ut  • vioUcua  • > A«*iMa.r,4r« 

EIBR.ENER..V.  a.  Nertcjrer  uo  enfant 
qui  o‘cft  p.s  net,  qui  fait  des  ordures 
lous  lui.  C Lar.  tergerc  . ) S<ttMr€, 
EIBKUITEE^.- V.  a.  Rendre  une cho 
fe  publique,  ta  faire  connoicre  ab>cnj 
desgens,  tevéler  un  fecrec.  < Lat. pu  I 
blicaïc  « palanv  facerc  * > \ 

gric«r<.  div*>fÇ4r«  . lleft  anflV  ntut.  fie 
fignifîe  Venir  a la  corsnoillanÉe  de  p u 
fieuispeifonn  s.  div%it*r/i , 

' EfBRUlTE  .ee.  part.  paQ.  & adî. 
(Lar.  divulgatüs.  } ftaùiHA» 

f0 , ditr«/;«r*. 

ESC  A BEAU.  r.  m.  ou  ESC  A BELLE* 
f.  f.  Petit  (lé^e  de  bois  > qui  e/i  carré, 
éc  qui  na  ni  bras,  ni  dolliei  . ( Lar. 
icabclluin.  ^ 

ESCABLON.  f.  in.  Terme  d*Archi. 
tedure.  Elpéce  de  p c4e(UI  fur  lequel 
on  mec  des  uanesdans  Ks galeries,  fie 
cabinets  Cttiicux  . ( Lar.  kamillus*  ) 

Cfdidjii*  » 

ESCACHE.  r.f.  ETpéce  d’emboucho. 
fCr  oade  moisdccheval.  ( Lar.  nuci- 
frangibulum , ) Afp./e , A«*t  dît^v^JU . 

ElCACHER.  v.a.PicÜer,  applasii, 
firaiflcr,  écrafer  • ( Lar.  oblidctc,  ob- 
tetCte.  ) Sih^Sidsti  ^ ëfnmâitsrf  j P*- 
fiétê  . )’aî  été  prerque  c'caclic  oacs  la 
pieHc.  Ecacher  du  lid , du  fuetc. 

ElCACH£^  ée.  parr.  fie  ad|.  ( Lat. 
obrriius.  ^ SViteeriurt,  dmemuecdir#.  On 
dit  communément , Un  Vifage  ccaché , 
on  nez  écaché.(Lat.  patulus.j  F>/e, 
ou  N*f*  fihiseci^tw. 

EfCACHE.MENT,  f.  m.  Ftoifrurc. 
contttflon  ^ btilure  de  quelque  corps 
dur.f  Lar.eontulio,  co<‘tiiAio. 

ESCADRE  f./.  rarcic  d'une  armée 
navale  , compofée  d urs  nombre  de  vaiO 
féaux  de  guette  commandés  pat  un 
Officier  Général  > qu'on  appelle  Chef 
defeadre  . ( Lit*  pars  dafCs  , cUtSs 
minor.  > S^uAdrs. 

ESCADRON,  f.m.  Corps  de  Cavale* 


maequeffris.>  3*ÿN4drei»« . U peut  fc  di 
IC  dans  le  fUlc  comique  De  plullcufs 
prrfunnes  jointes  cnlcmblc. 

ESCAOROnNER.  v.  n.  Se  ranger  en 
cf.adion.  ( Lat.  procedere  tunnatim,* 
în  lurmam  cq-4efftemconvcnitc.J.Sfi(4- 
dr*néT^  . J.  Il  Ggnirie  au  fig.  S'accor* 
der  » être  d'iniclligcncç.  ( Lat.  beae 
conveoire.  > ^ec^dAtji , 

ESCAFE.  f.  f.  Cuupdc  pied  au  cul  t 
coup  de  pied  au  ballon.  ( Lat.  pedis 
iélus»  compulfus.  "i  Ca/oe. 

ESCAFER.  V.  a.  Donner  des  coups 
de  pied  à quelqu'un  . ou  à un  ballon  . 

( Lat.  pede  iccic , propeliere  . > ÜAt 

dit  r4fri. 

« ESCAFIGNON  . f.  in.  11  s'eff  dit 
pour  EUaipm  , ottChaiinbo. 

ESCALADE,  f.  f.  Affaut  qu  on  don* 
ne  bfufqucment  avec  dcscJielles4une 
Ville  qu'un  veut  furprendtc.C  Lac.  ad 
morlo  fcalarum  aJ  murus.  J .^.4/4/4. 

escalader*  v.  a.  Monter  en  quel- 
que !;ai  avec  des  échelles  pour  y taire 
quelque  violence , ouqjelquc  voLCLat. 
applicare  fcalas  , fcalis  admotiS  inva- 
derc.  ) Se*U^t, 

ESCALADE*,  ee.  part,  fie  adj.  S<» 
Ut  9, 

EICALE.  r.f.  Coque  ou  couverture 
d'un  oeuf.  (Lat.  icfla.  ) Uttfdid'uévi. 
On  le  dit  auHî  de  la  premiéte  peau  des 
pois  quand  ils  cuiÉcnt»  fie  de  la  pc«u 
verre  des  noix.  Cn/üv. 

EICALER . V.  a.  Oter  l'écale , ou  l'é 
coile.(Lit.  puiamcn  » teflam decutc* 
re  » deteigete.  ) Siufci4tt9  ^ 

EICALE'»  ce.  patt.  pafl.  ficadj.(Lat. 
tclia  exueut»  fpoliatus.  ) Siufd*t9  » 
ESCALIER,  r.  m*  Grand  degré,  ce 
qui  leit  A monccrauxdivets  ctagesd'iio 
biciiieoe  » d’une  lerraOc  de  jaidin. 

( Lac.  fcalx»  gradua  * > StAlm, 
ESCaLIN  . f.  m.  Fccite  monno^e 
d'argent  valant  environ  fept  fols  de 
Fiance,  qui  a coûts  aux  Pays-Bas.  (Lar. 
Icheltnus.  ) PitalAminttAd'ûritntidtt 

p4#/é  g4jjÇ , 

ESCAMOTE. f.f.C’eff  un  terme  de 
foucur  de  Gcbcleis  , qui  Ggnifie  Une 
petae  baie  de  liege  . qu'on  prend  fubci* 
iement  cniie  Ica  doigts.  ( Lat.  (ubeteus 
gîobuIu9<>  Sêtr  diyAllttt»^  diiUyu*^ 
le/t  y«rv**«  .• 

ESCAMOTER. V. a.  Terme  de  Jaueur 
dcOobeIcts.  C'ell  prendre  fubcilcment 
entfc  les  doigts  l'eUamote  pour  en  fai- 
re quelqiieiuur.  (Latifabeccisglobu* 
lis  lu  Je  te.  ^ Gt9€Ardi  mAn»  » i.  U ilgni- 
fit,  Voict  liibrHcmentfficavccadrelié. 
(Lar.  fütarj,  fubduceie,  cicpete.  ^ r4r* 
ft'it  rt>^Ar9  tirmg'Art  . llfcdirauÜt  D«l 
iroinper-es  qu’un  fait  au  jeu  par  quel* 
que  habil.té  de  main» 

ESCAMOTE',  ce.  parc,  fie  adj.  (Lat. 
clam  crépus  > fubdudus  • ) Cérfis$  , 
rulrjr* . 

ESCAMOTEUR,  f.  m.  Filou  qui  dé* 
robe  adroiiemcnt.  oui  trompe  fubole* 
ment  au  jeu  . ( Lac- tur.  occulms  prx 
do»  gratiatoc.  ) LAdf9jntff*tttt^irt>f 
. Il  le  dit  en  pariXM  en  général  De 
ceux  qui  trorarenc  adroitement  leaau- 
très,  foit  au  jeu»  foit  ailleurs. 

ESCAMPER.  V.  n.  S'enfuir  habile 
ratent.  ( Lar.  proripere  le,  aufagece.) 
|,Tc4»y4rr,  t 
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ESCAPADE,  f.  E Atlion  d'empoice* 
mène,  de  libertinage i échapce.  f Lar. 

•)  SeAffétA.c^  mot  n eAqucdu 
Gile  burlefquc , ou  de  U converlation 
frmjiere*  Dans  un  ffile  lécicnx,  il  fan* 
drott  dire  S'échapper* 

ESCAPE.  f.  f.  Terme  d'Architefku* 
**  ; Ccll  la  partie  de  la  colonne  qai 
pofe  fur  la  baie  , fie  qui  fait  le  com- 
mcnceruent  du  fut.  ( Lar.  ftapus.  ) // 
e9miacum9At9  dtl  fufié  , # /*./♦  » H /*jf# 
ditU  e*/**«4. 

ESCARGOT.  r.m.Efpéce  d’iofeae. 
( Lar,  fcarabxi'f,  ) .fejra/iiff • 
ESCaRBOUCLE.  Lf.  Sorte  de  pierre 
pfccieule  de  couieur  brune  Sc enfoncée. 

C Lat.  caibunculus  • ) C4rS**iS*»,^le/fMi 

pr#v*y*4  . 

t EfCARBOUILLER.  v.  a.  Ecrafer. 
( Lat.  contunjere . ) SféUefiAri , Une 
fe  dit  que  par  le  menu  peuple,  fie  en* 
cote  riienienr  . 

tEfCARBOUILLE',  ée.parc.  ficaJl. 
CLar.  contulus.  ) SektAfciéi9* 
EICARSËLLE.  f.  ù Grande  bourfe 
de  cuir  à rantique.  qui  fefermoità  tef* 
fort  avec  du  fer.  ( Lar.  crumena  icor* 
tea  .)Pe4'/(l/4.  II  le  dtr  dans  le  Rîle  fa- 
milier, fie  butiefque  . Delà  poche,  de 
de  la  bourfe  en  général*  fA<(t<^ 

eÎ4  , fcAf/tÜA  , 

ESCARGOT,  f.  m.  Gros  limaçon  à 
cpauille blanche . ( Lat.  coclea . ) 

<t|/4,  lumACS, 

EICARLaTE.  f.f. Petite cxeroidTars- 
ceiuoJc,  rouge,  fiede  la  grolTcurd'un 
petit  pois»  qmcrotciur  Ica  feuilles  d uo 
petit  aibtiffean  qui  ett  une  erpéce  d yeo- 
le.  f Lit,coccttuiScAtlAti9.i,  ti  fcdic 
aufH  Derécoffè  teinte  d'écarlate,  f Lar. 
murex  , purpura»  paoou» coccineus.  ) 

S'c4r/4ir»  ». 

EfCARLATiN . f.  m.  Efpéce  de  Gdie 
qu'on  fait  dans  quelques  pays  de  U 
Normandie  . S9ftA  di  invAmdA, 
ESCARM(>UCH£*  I.  Ê Combarqut 
fe  fait  en  prcleoce  de  deux  armeespae 
des  lioromcsqui  seo  détachent, fie qoi 
invitent  A un  combat  général.  ( Lar. 
vcliiatio»  pioluûo  pjgax.  ) ScATAmme* 

ei4. 

ESCARMOUCHCR.v.ti.  Se  détacher 
d'une  armée  rangée  en  bataille  , d'uo 
camp,  pouialler  attaquer.  déGciren- 
ncmi.ic combattre. (Lat. velUari»  pro- 
iudere  ad  pognam  » > SeAiAmmetim- 

ksCARMOUCH  EUR.  Cm.  Cavalier 
qui  va  cUatmoucher . f Lar.  velea,  pto- 
cutfitor.  ) Chê  ftâfAmmctA^ 

ESCARPE,  f.r.  C'eR  le  pied  de  la  mu. 
raille»  du  rctupait»  la  partie  du  folle 
qui  efb  oppolée  A la  campagne,  qui  U 
regarde  ».(  Lar.  loricn  iocciior  » aggee 
ottrous.  > StATfA, 

ESCARPBMEN'T  . f.  m.  Terme  de 
Fotiificatioa.  qui  lignlffe  peote*(JLae. 
cltvuSr  dcJivitas»  } 

ESCARpER-  v.a.  Elever  un  mur»un 
rempart  en  talus,  ou  même  h plomb» 
avec  peu  de  pied  , nu  d'eaipaieiAcnt. 

( Lac.  munire  aggcie»  crepidioe.  ) Fa* 
n »•  mur*  4 f*A*PA,  Ç.  Ceff  nuüIC^* 
per.  fie  abbartte  lesendroits  par  ouj'oo 
peut  monter  . fie  les  rendre  fî  loidcg 
qu'on  n'y  ru:lTe  grimper,  ütndir'irtê, 
/c#/c#/V,  dttAfé$9'9  feefrPndnt » 

ESCARPE,  éa.  part,  fie  adj.  {^tefb 
coupé  à plomb,  ou  avec  peude  tains» 
itoide»  U ded  fÉciie^ccês.  (Lat.pte- 
P X lapCbS* 
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fupcus,  ibiupcuj.)  £rt$t  fn/çt/»itrd* 

$ufétê , 

ESCARPIN,  r.  m.  Soulîct  faes talon, 
& à Emplc  lemelle . (Lat*  ^occulus , cal 
ceoluitimplarius*  > Stéirfitt0,/c*rfim». 

ESCARPINER  . v.a.Coutir  vite  6c 
Icfércmcot,  comme  on  fait  quand  on 
eft  chau0c  avec  des  efctrpir.s,  (Lac.  le 
vi  pede  cucreie  • ) Citurt»  Il  oc  fe  dit 
queo  riant* 

ESCARFOLErTE  . f.  f.  jen  «exercice 
où  00  le  brandiile  ccanc  allîs  lue  un  bi 
ton  atiacbt  de  cfavecs  à une  coidequi 
cft  perdue  en  quelque  lieu  hauc«Z7«o. 

àtltt  ijirtm^rntf  ptr  d»»dêlsr/! , 

EfCARQUlLLER  . v.  a*  Faire  une 
ouvermie  ,ou  écart.  ( Lat.  divaiicare.  ) 
ff*Untûr»  . 11  ne  fe  dit  guéic 
qu'en  ces  pbial'cs , Ecarquiller  1rs  ^eux, 
ccaïqaîllec  es  iarobes* 
EICARQUILLE'  , ée.  part.  6c  adj. 

( Lat. <livancaius.  ^ 

ElCAiKE.  r.  f.  Terme  deCbirurgie. 
Ciodtc  qui  cil  faite  lut  lâchait  parle 
moyen  d'un  fer  ardent , ou  d'un  medi* 
cament  acre  .(Lar.crufta  ulcerii  « > Cm. 

di  flaga . >.  11  fe  dit  £g.  D'un  grand 
fracas  ou  ouverture  qu:  le  tait  dans  quel 
que  corps.  JluimM,  Jtrêgt , 

EfCART . f.  m.  Eloignement  d'une 
chofe  qu'on  ftpate  d'une  autre*  (Lai. 
digte/Tus  • ) Dtfiéht,û , ftfétûchmt . 11 

ie  dit  6g*  Da  difcouts&  de  U conduite. 
(Lat. digiclfîo . Errara.H 

cH  fuiet  à degtaodsécattsi  cnpailant 
d’une  conduite  qui  oeft  pas  bien  te* 
gléc  . Cet  Otatent  a fait  un  ctrrible 
écart  i pour  dire  , (Du’iJ  seft  terrible* 
roent  éloigné  dclonltiKt.  LScait»re 
dit  Des  cartes  qu'on  rebute  de  fon  jeu, 
& qu'on  mec  â part  pour  en  prendre 
d'aucict.  dstlê  carre, 

ÿ.  A l'écait,  adv.  Qui  c(t  à part,  fepa* 
ré*  (Lat.|eor6m,  clam.)  i*di/farre. 

EfCARTELER.  v.  a.  Mettre  en  quar* 
tiers  » tirer  a quatre  chevaux  • ( Lac. 
qdadiatim  difTecare,  dUaniare  inqua- 
dianies  idifciodcre . }S^uÆtt4tn  . ).Eo 
tcroicsdu  Blafon , Cgmne  Divifer  l'ccu 
en  quatre  quaiticrsXLar.  fecate  quadti- 
panilO . ) Divldtr»  i»  • 

ÊfCARTELE' » ée.  part. êc adj. (Lat* 
uadfipartiius  * divifus  quadri£ifiam.) 
f «errer*  ; dtv$f§  in  yuerire^errî . 
ElCARTELcURE  . L f.  Terme  de 
Blafon  » DiVifron  de  J'écu  écartelé  . 

( Lat.  pmitlo  in  quadias  • > /'eriit.ta. 
lu  ÎA  0«er#r*f«rri  * 

EfCARTER . v.a.  Eloigner  , fépeter, 
dilperfet , mettre  à part.  ( Lat.  fepone- 
ie,rejiceic,  amovetc.)  » 

fitpdrt , ftfsréf  , ftrtt  e fnrtt , %,  H G* 
gnibe  au  jeu,  F.iceon  écart,  fe  défaite 
des  cartes  iouti/et.>S‘rerreee  . ^ Ecarter, 
fe  dit  bg.  en  chofes  morales  • \ 

fener*  . Il  Lut  écarter  tout  fouvenis  I 
d'oflfénfe.  Pat  les d greûiofis,  ilsécar; 
IC  trop  de  (on  fujet. 

EfCARTE'.  éc.  parc.  6c  ad».  (Lac. 
femoiui.  ) ^ e/>« 

/eftei*. 

ESCAUDE.  f.  f.  Petite  bdrquedont 
on  le  icrc  fur  les  marais  , Ârr  les  pc* 
rites  tivicres.  BdfttZ/g, 

EICERVELE'.  ce.adi.  Q«i  fans 
Higemcnr,  laps  prudence  . éruuidr,  qui 
foacque  de  cervelle.  ( Lar.  cciebcofus, 
atdclto,  pteceps.  ) 5<rrw/l«r#,gir*f/4)*, 

f«f  Vi//iA« , /caeiiAir*  , imfrndtott  . 

EfCHAfAUDAGE.  f.  m*  Cooaiu 
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élien  deséchafauts  nécelTaifespoartta* 
vaillei  à un  bitifncnt.  (Lac*  contabu- 
iatio.)  Bmfcf  f /frunurd  di  fdlehi , 
ElCHAFAUDER.  v.  n.DrefTer  des 
écba&uri,  les  appliquera  une cnurail* 
le  pour  ttavaiiler  à un  biiimenr  élevé* 

( Lar. extrade  tabulau*  ) Fdr  pdUbi, 
EiCHAFAÜT  . f*  m.  Ouvrage  de 
cbarpeoicrie  élevé  en  forme  d'amphi* 
théâtre  pour  y placer  des  fpeébarcurs, 
afin  de  voiicommcdémeocquelqueté 
icmonie . ( Lar.  tabuJatum.  ) PdU$.  S»  Il 
le  dit  D'un  petit  théâtre  fur  lequel  on 
roue  les  erifflineît  , où  l'on  coupe  la 
tête.  Pditt,  ÿ.  On  le  dn  audr  Des  pian- 
chesfor  lefquelles  fe  mettent  desMa* 
fors,  on  des  Peintres  , pour  travailler 
en  des  lieux  élevés.  ) PdU»,  ftMt,td. 
v»Ut0 , 

ElCHALADER  • v.  a.  Terme  d'A- 
gticulcuic  . Mettre  des  cchalas  à une 
Vigne,  la  garnir  d'vchalas.  ( Lat.  pa 
lare,  iinpedarc  . ) tdU*$  , fdlifitdtt  , 
fdli» 

EfCHALADE',  ée*  part,  f Lat.  pa- 
latus,  impedatus  . ) fn.'aiv,  mwmi$0  di 
fdVt. 

EfCKALAS.  Cm. Morceau  de  bols 
en  forme  de  bâton  • qui  feri  à foute* 
nirun  fep  devigne • < Lat.  palus,  pe- 
damentum»  ridica*  ) PdU» 
EiCHALASSEMENT.f.m.  L'Aélton 
d'échalaflcr , de  mcriiedci  échalas  aux 
vignes.  (Lar.  pataiio.  ) Ü pêtdtf , 
ElCHALASSER.v.  a.  Garnir  une  vi. 
gncd'ccbalas»  la  lier  aux  échalas.  (Lat. 
paiarc,  impedate.  J Pdldtt,  pdUfitdtt, 
E fCH  A L ASS  E* , ée.  pa  rr.  de  a d i.(  La  t. 
impedatus*)  ni«*tr*  di  pdii, 

EICHALIER.  f.  m.  Clotttie  d'un 
champ  faite  de  fagots  Tés  cofemble  , 
peut  empêcher  que  les  beüiaux  n y en- 
crent. fLat.  fepeum  ex  l’gno  dclcflo, 
atque  arido*  ) 

ElCttALOtTE  . f.  f.  Efpéce  de  petit 
oignon  qui  a J odeur  , de  le  goût  de 
rail  , ma  s rooinv  foie  . ( Lac.  czpu 
la.  } CiptlUmd. 

EICHANCRER  * r.  a.  Couper  une 
étoât  en  arc,  ou  en  ligne  couibei  la 
vutder  en  dedans  • ( Lit.  eroerginare, 
tnitotrum  iociderc.)  Intdvdrt. 

EICHANCRÜRE*  r.  f.  Coupe  fai- 
te en  ctcufanc.  f Lat*  lociGo  i incilu* 
ta  • ) L'id<d^/dtt, 

fifCHANDOLE.  f.f.  Petit  a!s  à cou 
viir  les  toits*  ( Lai.  fcandula.  régula 
tabolaris . ) ^.^aUd  dd  etprirê  i tttti . 

EtCHANGE.  f.  f.  Fcrmnmton  .con- 
vention par  laquelle  on  donneune  cho- 
fe tu  lien  d'une  antie.  (Lac.  permuta- 
cio,  commutatio*  ) Cdmhitt  ftdmhidi 
C0dttdec»fdbi9  , U fe  dit  an  tvg.  üne 
change  de  cœur*  >.  En  echange.adr. 
D'autre  edré  . ( Ltt.  vicilGm  . ) /• 

tftdmbid  . 

EICH  ANGER.  v.  a.  Donner  unecho 
(epourune  ancre.  (Lar.  cummerarc.) 
Cdmhidt§  , fedtdkidtt^  ^*r»»i,*4rr  . f.  En 
iccmci  de  BlanchilUulc  GgniAc,  Monil- 
1er,  battre,  de  égayer  le  linge  pièce  à 
. pièce  dans  l'eau,  ücidt^ndrt , 

EfCHANGE*  , parc,  de  adj.  f Ut. 
commutatus.  ) raæé.ar*. 

Ei'CHANSON  . f-m.  OlEctct  qui  pré- 
fente  a boire  aux  Rois  , anx  Princes. 
( Lai.pocillator,  pmeeenn  . )Cffnr$, 
EfCHANSOnNERlE . f*  f.  Lieu  ou  fe 

Î;atde  la  boillon  du  Rui , où  fc  tCDdeni 
es  p£cicrsqoi  onc  foin  de  U boilfpa. 
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(Lat.  vinaria  cella.  > La*^a  dtvi  J! 
f*s*  t/  «ia«  dt!  Rt , 

EfCHANTILLER.  v.  n.Sc  dit  dans 
le  Lioonois  pour  Etalonner  . V.  ce 
verbe . 

ElCHANTILLON . f.  m.  Petit  mor- 
ceau d'étobe  qu'on  prend  pour  mon- 
trer, de  qui  c(i  détaché  de  la  pièce,  i qui 
le  refte  cil  pareil,  f Lar.  rpecimen  , 
excmplum  . ) M»pd  . Sfémp,htt§. 
f.  Se  dit  au0i  6g.  Des  morceaux,  ou 
paitrea  d*autreichofesqttiferveotà  ju* 
ger  du  total.  mtflrd,  c’eft  un 

échantillon  de  fon  feavoir. 

ElCHANTILLOnNER.  v.  a.  Confé- 
ler  un  poids,  une mcfuic avec  U mé* 
irice originale.  (Lac.cxigerc  adcxe.u- 
pîar.  ) Cêmfrtnidre. 

EfCHANTILLOnNE' , ée.  part,  do- 
sdj.  (Lat.  exaélus ad  cxempkr.)^**. 

ftikldt» . 

ElCHApPATOIRE.f.m.on  f Mcyen 

adroit,  de  fubrit  pour  fe  fauvrt  d'une 
raifon  , d'uoedemande  pteflanteî  fnb- 
tcifugc,  exeufe  , défaite  . ( Lac.  effu- 
gium.  ) Senfdt  r^fira;  fcdmfé, 
EfCKApPE'.  f.  m.  En  termes  de  Ma* 
rége,^  fe  dit  D'un  cheval  engendré 
d'uo  étalon,  de  d'une  cavale  qui  font 
de  différente  lace,  de  de d fférenr  pari • 
Sdt»  dd  dut  dntmdli  di  ff»<U  divtfjd  . 
On  le  dit  6g.  D'an  homme  qui  tient 
d'un  antre,  qui  a de  ta  rclTecnblanccde 
lui.  SimUiJfmê» 

EfCHApPE'E  . f.  f.  C'eft  fa  meme 
chofe  qu'Efeapaie.  V.ce  mot.  i.  Echap- 
pée , en  termrs  de  Pcintuie  . eû  Une 
vûedaasun  payfa^e,  ou  tableau  , une 
perfpcélive  en  lointain,  qui  lemble  fe 
démet  aux  yeux  . f Lit.  teccHus.  > 

Fdtd,  Vifi*  rimutdid, 

EfCHApPER.  V.  a.  de  n.  Se  fauver , 
s'enfuir,  fe  garantit  du  danger,  de  la 
prifun,  de  do  tous  les  abtres  accident 
nuiftbics  .(  Lac. recetfere.fiigeie, éva- 
dé re  , crtimpcre. ) Seépp*rt^  /c*mpérff 
fdlvdffi^  f*>iiirf>  Il  ledit  6g.  enmj- 
taie  , en  parlant  des  empoitemeni  ce 
colère  . Scdpfdrt  ^ tt9d  ptttfji  cêdttdttt  • 
La  patience  échappe  quelquefois  aux 
plus nsoderés.  Ondiiaun?,  (^u'uomot 
eff  échappé  pat  mégarde.  Ron  n'echap- 
pe  i fa  prévoyance*  Echap- 

per , le  dit  aulG  Des  éroff'ts  qui  font 
découlucf.  Stdpfdre.  Ona  remarqué 
qu'on  dit.  Echapper  d uo  danger , de 
Réchapper  d'une  maladie. 

ElCHApFE',  ce. part,  de  ad|.  ( Lar. 
clapfus.  ) Sedppâtê, 

EfCHARDE.  f.f*  Petite  épine  poir.» 
Tue,  ou  éclat  de  bols  ou  chardon  qoi 
entre  dans  la  chair.  ( Lat.  acutcus  * > 

5f*r|X.4. 

EtCKARDONNER.  v.  ?.  Otet  les 
chardons  u'uoe  terre.  ( Lat.  cardais 
putcare.  ) Ttf*t  i cdrdtni, 

EfCHARNER.v.  a.  Terme  de  Tan- 
neur, de  de  Megilfter  . Oter  d'un  cuir 
la  chair  qui  y telle . ( Lar.  corium  pot- 
gare  carn'bns.  > Scdrndft . 

EfClIARPE  . f.  f.  Grande  pièce  de 
taffetas  largo  que  portent  les  gens  de 
guerre  •*  tantôt  en  guife  de  ceinture  » 
carrât  i la  manière  de  baudrer.  { Lat. 
h(c\à.)Fdfeid,  cidtpd,  llfeditaidli 
D'une  baade  qui  lcrta  foutenir  le  bras 
quand  il  eff  bleOé  , quand  on  a été 
(aigné  . Fdfcid  . ♦.  Echarpe,  cft  Une 
ipiftc  de  talTeraïquc  les  femmes  mciteat 
I fat  Icttt  tcK  pool  le  gat antir  de  la  p’u  c , 
ou 
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•n  ft  «ottvtit  Ici  épaules  . ( Lat.  mi- 
IClIa  . ) Citrft  . 

EfCHARPER..».!.  Donner  na  coup 
d'épée  de  travers . CLat.  oblique  vuincic 
incidete.  ) Darr  umitlfdi  fftdtt  1rs 
^rrfês  - . 

*E(CHARS,  arfe.id|.-e»an,/iar/». 

• EfCHARGEMENT . adr.  D'nne 

«lanière  avare,  ftaf^wrar*. 

EICHASSE.  f.f.  plur.  Efpéee  de  ba- 
rons fur lefquels on  pofeie  pied,  pour 
iriepiut  élevé  en  marchant.  ( Ut.  (itl- 
U . forcu!*gtaUatoii«  . ) Trsmfli. 

EfCHAUBOüLURE.  (.  £ Petit  bube, 
bourgeon,  oiiéleveure  (uria  pean.qni 
vient  de  chaleur  de  foie,  { Lat.  punn- 
la.  ) Crfti  rifftri.  . 

EfCHAUDE'.  f.  m.  Efpéee  de  petit 
gatcau.  (Lat.  ctuftnium  ttiqueitom.) 

CiémbtUss 

CfCHAUDER.  . ».  i.  Netioyer  •?« 
de  l'eau  chaide,  txtmpct  dantdei'eau 
feouilUote.  ( LâC.  aqui  ctllidi  îrrifi* 
le,  eztergere  . ) Scêttér$  i m4$iârt  C4» 
cétdÆ, 

irCHAUDE'p  <e.  part.  & adj.  Stt- 

têt»  i Imvétt  #•»  MUmtt . 

EfCKAUFAISON.  C.  f.  MaUdre  qui 
arrive  à quelqu'uo  pour  l'ètre  trpp  é> 
cliauft  a ( Lat.  «flui , fervor . > 

^êlUr* , érd»r»  . t.ll  feditaani 
De  certains  boutons  qui  viennent  fur 
la  peau»  p«r  une  trop  grande  chaleur  de 
fang.  qu’on  appelle  aurrement  Ecbau* 
boulore.  r*g$ri» 

EfCHAÜfFEaMENT  . f.  m.  AAion 
pat  laquelle  on écbauâê.  (Lat. caiefi' 
rtio , calefaOus , ftrvor*  ) Ai/cdiWeuMor*. 

EfCHAUl'FEA,.  T.  a.  Rendre  chaud. 
( Lat.  caleficeieq  (uccendeie  •>  Stêldés 
tê  t rifcêidêt» . U le  dit  fif.  poor  En- 
flammcti  animer  t exciter  » remplii  d* 
ardeur.  Riftêléêrt^  fig.  injiémmêt», 

11  fe  dit  aulTi  De  remotion  des  pat- 
/ions  • Rifcêidêr»  , ia/ÎMimert  . On  dit 
dans  le  même  fens»  Que  la  auerreg  U 
{édition g U difouie  a chaufle. 

EfCHAUfFE  , ée.parl.  6cadj.(Lat. 

fucccaruSg  tttcilerccfls*  calidua.^AL 
ftêldét»,  fcêld0t9',  infiétmmût»» 

EfCHAUGÜEtTE . f.  f Lien  couvert 
6c  élevé  pour  placer  une  reniincllc >6c 
dccoovxtx  ce  qui  fe  pa(Te  I la  campa* 
gne  . (Lat.  (pecula  » excubix.  > VUtt- 

tê  g otlaife . 

EfCHEANCE»  f.f.  Jour  oboa  doit 
payer  ou  faire  quelque  chofe  . ( Lat. 
TCtminnt  faralis  * przlcrÿtut  • cettus 
dics.  ) ffrmlaf,  e*«r««  fs»» 

EfCHECS,  ouisCHETS.r.m.plur. 
Sorte  de  iro  connu  g qu'on  fait  avec  de 
petites  pièces  de  bois  tourné,  foruaia* 
olict  g ou  damier',  divifé  en  plnrieofs 
carreaux  . C Lat.  fcaccbia  . ) Scétchi, 
$.  Echec,  fe  diiEg.  en  chofes morales, 
D*na  malheur  g ou  de  quelque  perte  qui 
donne  arceinie  aux  biens  , a 1a  fortu- 
ne, i l’honneur.  ( Lat.  labcs,  clades, 
derrimenrum.  ) Di/^fêt,iê  ; r*//s,  fig. 

EfCHELLE.  1.  f.  iDftrtuBcnt  qui  ferc 
k monter  • ( Lar.  fcala , fcalx.).fr«/éi.  ^ 
Il  fe  dit  en  Geonuttie  , D’une  ligne 
droite,  divifée,  en  parties  égales,  qui 
tepréfentenr  des  pieds  , des  toiles,  i.  On 
donne  le  nom  d'Ecbellc  (ut  la  Médi 
retranée  ou  Mer  du  Levant,  aux  Vil* 
les  de  commeice.  SesU . 

* ECCUELLER.na.  Efcalader.  V. ce 
root . 

^CHEILEiTE.  f.  f.  Diminutif  d £ 
wS»#»aial  7«a».  U» 
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chdte.  Fetîre  échelle.  (Lat.  fcala bie* 
vior.  ) Siê/ttts, 

EfCHELON.  r.m.  petite  pièce  de  bois 

Î[ui  traveri'e  l'échelle  . ( Lit»  gradus, 
candula  Icalaris.  ) ScdÊJiH», 
ESCHENILLCR.  ▼.  a.  Oter  les  che* 
ailles  d’un  arbre.  ( Lat.brucis  purga* 
te.  ) Ltvên  i éporhfg 
f ElCHcOIR.  v.D.  Arriver  par  foc* 
ceilion,  ou  donation  • ( Lar.  accidecc, 
obttngcre .)  i rWrrr . Il  fe  dltauffî 
des  choies  condicionnelles , 2c  qui  ar* 
iivcat  par  forcuoe,  2e  par  haxaid.  Le 
gros  loccll  échu  â un  tel.  11  fe  dit  en- 
core Des  jours  certains  , où  unccholc 
doit  arriver  , ou  être  dûé.  Pique  n*é. 
ehec  pas  toujours  au  même  mois  . $. 
Echeoir  , lignifie  Kencootrer  . 
mirfit  ^khêturfi.  En  Ouvrant  le  livre  je 
(ms  échu  fur  un  beau  palTage. 

ESCHCJ  g ue.  part.fic  adj.(  Lat.forti- 
rus.  ) *sde€»d»t»i  t»€fêt»,  Ævvtnttits 
ESCHEVEAU.  f.  m.  FÜ  , foye,  ou 
laine  , repliés  en  plufieurs  coûts  , 6c 
attachés  en  un  endroit  pour  empêcher 
qu'ils  ne  fe  mêlent  • ( Lar.  fpira  fili 
evoluri.  ) Météfê. 

ESCIIEVELE  g ée.  adj.  Qui  eft  dé. 
cotfié  I qui  a les  cheveux  ptndans  • 
(Lac.  folutis,  fpatfij,  paffis  capillis.) 

EfCHEVlN.f.m.  Officier  qui  cft  élu 
par  les  habiuns  d'nne  Villepouc  avoir 
loin  de  leurs  affiiires  communes.  ( Lar. 
feabinus,  conful , decuiio.  ) StêHinti 
£d,l» . 

ElCHcUTB.  f.f.  Main  morte. (Lat. 
hxcediras  caduca.  ) S»€ctjf$H0, 
EfCHlGNERg  ou  ECHINER,  v.a. 
.Tuer,  aflommer  , mafTac/er  g rompre 
l'eehine  • ( Lar.  occidere  , mnltarc.  ) 
t\Jeeid»r$  t f»mf$r  t»  fcbieits» 

EfCHINE.  f.  f.  L'épine  dn  dos, les 
Ivertcbrca  qui  font  depuis  le  col  jaf. 
‘qu’aux  fefles  . ( Lat.  fpina  doifi  . ) 
Sihiêms, 

I EtCHlNE'E.  f. f.Piéce  de  chair  d'un 
'cochon,  quife  coupe  fur  le  dot.(Lar* 
; imbrex  porci.  ) Sekitm»,  difthit- 

' Hé  di  p»r€», 

E1CH1Q.ÜETE',  ouECHIQÜE'.ée. 
adj. Terme  de  KJafon.  Il  fe  dit  de  l'Ecu 
quieftdivtfé  en  échiquier.  (Lar. reflcl* 
llatus  . ) Scëetéi»,fétf  é feéuhl  . 

EfCHIQUlER.  f.  m.  Tablier  divifé 
jen  quatreauxde  deuxcoulenrs , fur 
I lequel  on  joue  aux  Damet , aux  Echeis. 
,(  Ixr.  alveoJus  loforioa  • ) Stéfthittt , 

I téV»lkr$ . 

I EfCHOpPE.  f.  f.  Petite  bootiqne  at* 
tachée  a un  mur  , qui  fe  bêtit  en  des 
lieux  pailans , 6c  où  il  fe  fiait  grsnd  com- 
merce. ( Lar.  taberaa  . ) B^ttttbttté, 
fi.  Echoppe . Terme  d'Artifan.  C cfi  une 
efpéee  dcbuiin  oudepoiafe,  plate. 6c 
iraochaote  par  rrxtrêraiié,  donc  le  fer* 
vent  les  Otfevres,  les  Sculpteura,  6cc. 
( Lar.  cxlum , fcalpruua  • ) Stslftlh  , 

fUHtttUêU  . 

f EfCHOUER  . V.  a.  6c  o.  Donner 
contre  un  rocher,  ou  demeurer  fur  le 
labic  • quand  on  efî  for  on  vailTeaii 
qui  ne  trouve  pas  afics  d’eau  pour  vo- 
guer, pour  êrre  à flot,  ou  quand  il  fe 
bnfe.  (Lat.  impiogere,  iUidereoavim 
ad  (axa  . > Vrtért  Htgii  \ sjirrtHér»^ 
rt0mr  fuWéTtmé  . Rtmfttt  inmsrt . U (e 
dit  6c  des  peefoonea  qui  font  dans  le 
vailTeau,  2c  du  vaifTeaa  même  • fi.  On 
le  dit  fig.  Son  cnttepiifc  cû  échouée. 
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Svâ»ir/S  , mssesrt  . L,  vertu  échoue 
contre  la  beauté. 

EICHOUE'  g ce.  part.  6e  adj.  vdrrr. 

Hét»  , r»u»  i SvMHin^  mdHCétts 

EfCIEN’T . r.m. Pleine  connoilfsnce 
de  ce  ou  on  fait»  ou  qu’on  veut  faire# 
lcrieu(emenr6etoQtde^a.  (Lat. con* 
fcicncia.  ) Scitmté  ^ nétit^ié  » A bon  €*■ 
fcicnr,  fîgoific  Sérieufement , ou  Avec 
connoiflance  • Dédrver»,  ééjtiunitm^ 
fétémtHtf , 

EfCLAIR.  f.  m.  Eclat  fiibît  de  tumié* 
re,  qui  annonce  2c  précédé  ordinaire, 
ment  le  brait  du  coonerre.  (Lar.fbU 
gor.  J 9éhm»t  Umf»,  H fedit  auffi 
Des  lumières  réfléchies  qui  pifTentco 
un  moment , commed’uoe  épée»  d’une 

glace  agitée  . Séltm»  , réfg,t  . i|  fç 
dit  fig.  11  paue  comme  un  éclair.  8s. 

I/m».  figor. 

Ef^LAIRCîR.  V.  a.  Rendre  un  corps 
piu$dair2c  p:nsnet{  le  rendre  tranfpa- 
rent , ou  poli.  ( Lat.  illuftrate,  illu- 


, vM  Kvi,,  . .,.1.  juuiir.ee,  mu- 
Iminart,  cl.nte.l  Stkisrsn,  rifiUsrs. 
r.,  mdtrntiii,  jsfir,.  II  fe  dinalü 
Des  corps  qu'on  fepare  les  uns  des  au* 
****  ^ dont  on  diminue  le  nombre# 

en  iailTant  plus  d'efptce  6c  d’intervaU 
le.  (Lat.  vacuare  , difpergere  . ) Km*. 
téTê,  La  foule  l’éclairciti  latempêtea 
bien  éclairci  certc  forêt,  fi.  Eclaircit,  fe 
dit  fig.  Des  chofes  fplrituelles  6c  moia. 
Ic^»  6c lignifie X>ebroail}er, rendceplus 
clair 6c plus  iaielligible.  ( Lit. explica. 
re,  dilucidare,  enucleate.)  Dilfir^arr# 
/*  Wif#,  d,/Mf,’dMM.  fi.  Eclair* 
cir  quelqu'un  , c’elfi  L’informer,  lln- 
ftraire  .(Lar.docere,  commonef^ace  re.  > 
imfwmérw  , ifintirt  , Et  avec  le  proA* 
perf.  iflrHh/i, 

EfCLAlRCl,  cie. part. 6: ad}.  (Lat, 
illuflratus  , dilucidattn  . ) Stbiéréf  ; 

diitKidét»  g dijtr^ét», 

EfCLAIRClSSEMENT.f.ro.Sfietdc 
l'sOioo  qui  éclaircit.  ( Lar.  illuftratio, 
illumiaatio.  ) Jtî/cbiéfémfmr» , di/mtidé» 
v»Ht.  J.  On  ledit  plus  ordinairement 
an  fig.  6c  fîçnifie  , Explication  d’une 
obuuritc,  dune  difficulté  .(Lar.  expli* 
eatto,  enodatio.  )DihiWdMdaMV,  ittmt  # 

fig-  » d;c6j4rM^i»M«  . 

EICLAIRER.  V.  a.  6c  n.  Répandre* 
communiquer  de  la  lumière.  (Lar.il* 

I Inminaïc  » coiluRrare  . > /Umminsr»  , 
I/4T  Imm»,  dérluct,  fi.  Il  fc  ditabfolu* 

^ ment  De  ce  feu  paffijger  qui  précédé  le 
tonnerre.  ( Lat. fùlgurare.  ) Lémff^s 
rînr#,  béltHétê  . fi.  H lignifie , Obfeivcc 
:les  affions  de  quelqu'un  , épier,  con* 

' troller  fecrctemenc . •^Jiiroafe/c 

MtiitMi  é»  tiHéitktdmn» . fi.  Eclairer,  (e 
dicfig.6clignifie  Inftruiic,  lltuminer# 
rendre  plus  dtir-voyant.  (Lat.  doce* 
le.)  ///MfMi««re,  rifcklérétlé 

mtmt»  s La  feience  efl  faite  pour  éclai- 
rer l'cfprit.  jefus  Chiifl  efi  venu  poux 
éclairer  le  monde. 

ElCLAlRE  » ce.  part.  6c  adj.  (Lar, 
niuminatus,  claros,  ) IttHmînéU  » rl* 
\j(hiûré$»^  iUH0tét»^  tkiéTt  s D*rre,  »«• 
/•rMéire, 

EfCLANCHE  . f.  f.  Farrte  charnue 
do  mouton  qui  tient  au  quartier  de 
derciéce . ( Lac.  vervecis  fémur  # coxa.  ^ 
Létthtté  di  téfirrntt» 

EfCLAT.  V.  Ecbr. 

EfCLATER.  V.  Eclater, 
EfCLAVAGE.  f. m. Servitude,  piî> 
fou  ebex  les  Batbares.  ( Lat.  fecvicos.  ) 
5rêl«oilMdiM  # /eroiio  • fi,  H fc  dit  fig« 
F 1 La 
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Lt  KÔTtut««ft  pnpompeu*  efcUvtg?. 
11  gimit  fons  l'cfcUvagc  des  padions. 

ESCLAVE.1.CD.&  f.  Cipnf  qai  eft 
duit  foosla  pai/Taiiced'uofnaitfCiJoic 
ptr  U naUTincc  , ioir  par  la  «urne. 
< Lat.  fervu» . ) Str\» . J.  U s’emploie  ao 

fig.  S€biév9,ftrV9,  ftfitu»»  EUliVtdc 

ion  maître  • de  fa  paflion,  de  ton  métier* 
EÎCLÜPE'  , ce.  adi.  Celui  qui  clopi- 
■e  t qui  traîne  fa  iatobe.  î l«at.  ciaa 
dut,  claudicans.  > fit f ^ 

^ EfCLOrRE.v.n.Soiûrhotii  oai 
tre,  commencer  à patoîireaa  monde. 
(Lar.  oafcii  oiiri»  furgcie,  excladi.) 
NsfttTi  , VMj'r#  «;/«  l*»ct  , sfférirê  } 
/(himdtr*.  Il  ne  fe  dit  propicmeoi  qoc 
des  fleuii,  fie  des  oifeaua,  oa  des  îofe- 
éles  qui  viennent  d'oeufs  11  Ict^t 
auEg.La  ligueeft  veauëàeclorie4ll  bt 
cclorrc  ion  amour.  , 

EfCLOS.  ofe.  part.  Ôc  adi*  ( Lar.  na- 
IQS,  ortUS.  ) Nél9t  éfpéff9i  ftbiuj9, 
EfCLUSE.  f.  f.  Conlhurtion  de  pier- 
re» onde  chaipcnie  , qui ferti  retenir» 
on  à élever  les  eaux.  ( Lat*  moles.  ; 
Cbmfm*  M9Ui  argîM. 

t EfCOFlON.  f.  m.Le  peuple  le  ait 
pour  Cociforc.  Cajfu. 

EfCOfKAI.  f.  m.  Groile  table  . ou 
madrier  qui  feri  à plulîeurs  artifans  » 
pour  laillci  fle  ptépatei  leur  befogoe. 

TàvUtttt  .1 

EfCüLATRE  . f.  ro.  Chanoine  qui 
iouit  d'une  prébende  pour  enfeigner 
giatuirement  fea  confrères . de  1m  pau- 
vres écoliers  du  Diocete  • (Lat.  fchola» 
ilicus.  ) Mûtfitê,  i'attt9t9  4if^%9U» 
EfCOLE.  f.f. College,  lieu  public, 
où  on  eofeigne  les  Scicoces  & les  Lan- 
gues. (Lar.fchoU.  ludus  litceraiius.  ) 
Stu9U,  L nie  dit  en  Peinture,  pour 
diftinfuec  les  difi'érentcs  manières  des 
leux  J comme  l'Ecole  de  Kome  , de 
Venife.  On  dit  aufli  L*écoledc  Raphaël, 
de  Titien  « SimIa  .t.  Ecole , fc  dit  quel- 
quefois De  toute  nne  faculté,  on  Uni- 
veifîté  , ou  d'une  fcéVe . 5r«#/a . ♦,llfe 
dit  Des  lieux  paiticuUeis  > oii  on  en- 
vo;re  les  enfaos  apptendre  à lire  , de 
à écrire , de  les  ptemiers  principes  de 
laCrammaire.  SeuêU*  (.On  le  dit  De 
tonte  forte  d'înAtuélion  • «f<Ns/4,  iV 
firnK,\i$m9 . Il  cA  en  bonne  école,’  l'ai 
été  à votre  école  . La  guerre  eA  une 
belle  Mole  . Ecole  » Te  du  par  op 
poUtioo  à la  fcicnce  du  monde  , des 
manières  d'expliquer  Us  fcicnccs  dans 
les  Collèges  . Scu9U  . C'eA  parler  en 
termes  de  l’école  ; Cela  fent  1 école. 

EfCOLIER,  îéce.  f.  m de  f.  Qui  a 
un  maître  de  qui  il  apprend  quelque 
chofe.  ( Lat.  fcholiAicos  , soditor.  > 
iS‘cf/4/*  • y 11  fe  dit  pat  exteotion  De 
tout  homme  qui  apprend»  qui  nefçait 
qu'imparfaitement  une  choie.  •TetUi#» 

frineifi^mi9  % /«rf. 

EfCON  DD  1 R E . V.  a Refufer  ce  qu'on 
demande . ( Lat.  excludete  , denegare , 
inficiari.  ) Ric%fti, 

EfCONDUlT»  ire. ad).  Qui  eA  leAi- 
fé . C Lat.  tepulfam  paflos . ) Ai’m/ùrs. 

ESCOPEtTE.  f.  t.  Aime  à feu  faire 
en  forme  de  petite  arquebufe  • ( Lat. 
fcloprtta.  ) Stkh^pê, 

EdCOPEtTERIE.  f.  f.  Décharge  de 
plttfieurs  coups  d'efcopetie  , de  moul- 
qoet,  faire  tout  à la  fois.  (Lit.  fclo. 
pe  iraium  ftagor  » planfua  • ) Pim  t$lpi 
di  • , 

ÉîCÔRCE.  r.f  La  partie  excétieurei 
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des  arbres  qui  leur  fert  de  cobvérturé. 
de  peau.  ( Lat.  cortex.  > n 

le  dit  aufij  De  la  peau  ou  couverture 
de  quelques  fruits  , quand  elle  cA  c- 
pa:Ue.  L'écorce  du  citron,  du  melon, 
de  l’orange  . *fr«r^4  . y H fe  dit  Eg. 
en  morale  , pour  lignitier  L'apparen 
ce  » la  furfice  cxtéiieuce  des  choies  . 
( Lat.  fpccics . ) Se9tt,M . Eg.  4f/4p««(4. 
Le  vulgaire  s’arrête  à l’ccorce,  de  aux 
apparences . 

ÈfCORCER,  V.  a.  Oter  l'écorce  du 
bois.  ( Lar.  delibrate.  ) 

EfCORCHER-  v.a.  Arracher  la  peau 
d’un  homme  , d'un  anîiual  » ou  l'ef. 
Eeurer  . ( Lar.  excotiare  , cotiam  de* 
ttabere.)  •?c«'riv4f4.  >,i|  figniEcauûî, 
Faire  une  trop  violente  impieAîonÂir 
1m  fens  . Doe  voix  qui  écorche  les 
oreilles»  un  citron  qui  écorche  la  lan- 
gue. Sf9riifdr9  . y 11  fignific  encore, 
Exiger  d'une  perloane  plus  qu'elle  ne 
doit  • vendre  trop  cher  . St9fHcdf9  , 
Vt»dtr9  tr9pf9gsr$,  Lcs hotcliétes écof. 
cbent  les  paOsgers  . i.  Ecorcher  une 
langue  , Eg.  çcA  La  parler  mal  , ne 
la  JÇivoir  qu'impaitaicemeoc  . Bâibtt- 
txre,  fdtUr  mdlt  t fdftrg  N114  ^.  { 

' ftrftttdm9nii  t I 

EfCORCHE'»  ée.  part,  deadi.  ( Lat.  ^ 
excoriatus.  ) SmtiVai». 

ECCORCHERIE.  Il  L Lieu  où  l’on 
écorche  les  beres  . ( Lat.  laniena  . > 

. À/4CI/ÎC.  y 11  le  du  Eff.  D'une  bouti- 
que, de  de  tout  autre  lieu  où  on  Ait 
I payer  1m  cbolM  trop  chèrement.  St$r, 
|ri(4iei«,  Eg. 

EICORCHEUR.  f.  m.  Celui  qui  é 
[corche  . ( Lat.  corü  derrac^or , evul 
ifor,  lanio.  ) •feertiextar#. 

I EfCORCHURE  . f.  f.  Excoriation*, 
eolcvcmeot  de  la  peau  . < Lat.excoria- 
tio,  iotexttigo.  ) ifv«r/ir4/nr4  « 

I ESCORE.  f.f.  Terme  de  Marine.  Cé 
te,  ou  rocher  efearpé  fut  Je  bord  de  la 
imer,  ou  d'une  rivière  , ou  d'un  banc. 

( Lat.  faxum,  cos.  tapes  abtupta  . ) 
Sf9md9  dirufdii.  Eicores.  font  aulÉ 
les  étayes  ouérançons  qui  Ibociennent 
le  navire,  tandis  qu'on  fe  fabrique»  ou 
c^tt'on  le  rehit . ( Lar.  tibicen  , cante- 
rius,  vara.  rf4w,#r4w/». 

* ESCORNE.  f.  m.  AAVonr.  (Lac. 
labM.  concumelia.  ) Sctritv. 

EfeORNER..  v.a- Rompre  une  cor- 
ne à un  animal  qui  a deux  cornes.  (Lar. 
mutilare,  dccideie  cocou.  ) Sc9r»drt, 
lêvdr  h €9rm*  , $.11  fe  ditauûîde  tous 
les  corps  quiont  des  angles  quand  on 
en  rmoufle  qucJqoes  uns  * d’r44raii4rr, 
mutiUrt»  $.11  ie  du  Eg.  de  baAcment 
en  morale,  de  EgniEe  Donner  aitein 
te  à quelques  droits  ou  privilèges  (Lat. 
infringere.  > Setm^rt  ^ /minHin , 

EfeoRNE*,  ce.  part,  de  adj.  ( Lac. 
;decilu$,  mutilatus,  imminuius. ^d’rat. 
f9tt9i  mutiUt9, 

i E1C0RNIFLER.V.  a.de  n.  Aller  di- 
net  chcxlesgensfansy ctte  prié)  cher 
cher  à nnanger  aux  dépens  d'aurrui  . 

( Lar.  aÔèélaic.  ptofequi  menfamalie- 
nam  . ) S(r$e*st9  , /xrv  U fdréfu9 , 

I EfCORNIFLERlE.  LL  A^ion  dé 
I corniEeu  r . d'excroqueuc  de  repas. ( Lst. 
jalieox  meafs  aflfeéVatio  . ) Ser$ct9  , /« 

ftrê€€d99  , il  f^9  il  pdtdjU»  . 

EfCORNlFLEÜR  , culc  f.  m.  de  f. 
Qui  écoroiEe . ( Lat.  paraEuts  . 1 

Tdfliê^  f9t9C<9»9, 

ESCORTE . f.  f.  Troupe  de  gens  at 
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més  qui  accompagnent  quelque  perfon- 
ne,  ou  quelque  chofedans  un  voyage 
pour  1a  défendre  d’infulre.  (Lat. prx. 
frdium  , prufidiatiorum  cohors  , ma- 
DUS-  ) Setrts,  Il  fc  du  aoiC  De  la  fui- 
te d'une  petfoitne  de  qualiié,  oud'uoe 
quantité  de  courtifans. 

ESCORTER.  V.  a.  Faire  efeorte  (Lat* 
cuAodite , comitati  - > ScsrtMn  . $.  Il  E. 
gniAe  auQî  Amplement  Accompagner , 
conduire.  C99d$$rrt,det9M9fidrmér9, 
EfeoSSE*  f.  C Couverture  de  fèves» 
de  pois,  de  lentilles.  < Lat.  Aliqua.  ) 
BdgcilUt  gu/ri#. 

EfeOSSER.  v.a. Oter  les  pois,  1m 
feves,  de  autres  légumM  de  leurs  gouf- 
Tes,  deiettiSCotTes.  ( Lat.detrahetc  E- 
Itquam  . > ^ufeidrt  , gdVnr  dit  X*»Ah. 

EfCOT.  L in.  Ce  que  chacun  pjyc 
pour  fa  part  d'un  repas  qu'on  fait  eu 
commun*  (Lar.  fymbola.)  St9tt9. 

ESCOUADE  . f.  t Une  partir  d 'ioe 
compagnie  d'infanterie,  qui  répond  à 
ce  qu'on  appelle  Brigade  dans  la  Ca- 
valerie . ( Lat.  manipulus  » maaus  , 
cohors.  ) S^uddrs, 

EfeoUER.  V.  a.Coupet  la  queue  h 
quelque  aniixul.  (Lst.  dctraheie»  dû 
minuere  caudam.  ) Stêdstt, 

EfeOUE',  ce.  adj.  Animal  à qui  on 
a coupé  la  queue  . ( 1-at.  cauda  lou- 
tihius . ) Scéddt9, 

ESCOUFLE.  Lm.  Oifeaude  proyr, 
appelle  auticmeoc  Milan  . ( Lar.  m.'i* 
vus.  } Ntbbi9, 

EfCOULEMENT  . f.  m.  Mouvr. 
ment , aélion  de  la  chofe  liquide  qui 
s'écoule*  (Lar.  Auxio,  Auxus.  ) Sg9f^ 

rimémtê  f <»/44,r«l»»  vvrA- 

EICOULER  . v.  n.  PafTet  sveefluidîté 
par  quelque  canal,  de  le  laiflét  à (ce. 
|(Lac.  fluere,  labi.  ) ^cvfrrrr , , 

|<*/4rf  » pviTare  * $*  Il  fe  dit  Des  corps 
jfolidesqui  font  en  mouvement  vers  le 
I même  endroit.  Fr*rr#rr.  Le  fable  d’une 
horloge  s’écoule  . Stirrere,  $.On  led;r 
auflipour  S’échapper,  s'enfuir  fanséclac 
de  (ans  bruit.  StdffdrvU , $.  Ecouler, 
fc  dit  en  partant  du  cems,  des  jouis* 
des  annCM.  Sc9rrtrt, 

£rCOîJLE\  part,  de  adj.  11  a les  A* 
gnihcaiioni  de  fon  verbe.  ( Lat.elapfus, 
dilapfus.^  St9*f9^  f^dt9. 

* ESCOURGE'E.  f.  f.  Fouet  compofé 
de  pluAeurs  brins  de  corde , oudcplu- 
Eeuis  lanières  de  cuit . ( Lac.  fcut,ca  • ) 

fvH.4. 

EICOURTER.  V.  s.  Rogner , rendre 
court.  (Lat.  curtate»  tiuncare. ) 
tdft  » *ec$reiéri . 

EfCOURTES  ce.  ptrt.de  adj.  ( Lat. 
(urtaïus,  mutilatus.  ) d'carrxrji  4cc»r. 

(i4l4. 

ESCOUSSE.  f.  f.  (Quelques  pas  qu  ou 
fait  en  arriére  pour  le  mettre  en  train 
de  lautcut  quelque  folTé  , de  s'emou- 
voir  par  quelque  étendue  de  couefe  • 

< Lst.  impetut,  animas. > Sg^d  ,f9rt,s. 

EfCOUTANT  , ante.  adj.  Auditeur 
qui  prête  l'oreille  à ce  qu'on  dit-(Lat. 
sud  tôt,  aufculrator.  'i  *^fc9Ud»t9  , ^ 
EfCOUTE.  f.f.Tiibune,  ou  entre- 
foie  fermée  par  des  jalouAcs  » au  tra- 
vers dcfquclles  ceux  qui  ne  veulent  pas 
être  vùs,  peuvent  écouter  cequifc  dit 
en  unefaliequieA  pl^bas.  (Lat.fpe- 
cula,  locus  uodè  audiri  potcA  . 
di  trib9tHd.  $.  Oo  dit  Etre  aux  écoutes. 
Cfr(4r  flMVt,  infgrmdrjî  dd  ptf» 

rare». 


EICOÜ- 


ESC 

EfCOOTER  . V.  ».  Piciïr  l'oKille . 
PDUC  ouïr . C Lat.  audiie . lufcBlrafc.) 

ftmiirt.  Ilfeditenchofci 
moiaUf  , «c  lignifie  . Faire  KÏiex.on  .| 
fe  laiflei  petfaader,  fe  rendre  i quel- 
que  railoo.  ( Lat.  obiudite,  feqoi.  ) 
sAfc$lttir9.  Ecooter  la  laifon»  Mon  •• 
mour  ne  vrur  rien  Scooter . 

EfCOUTE' . éc.  paît,  fie  adj,  C Lit. 
aaditus.  ) 

EfCOUVETTE.f.f.  Elpeee  de  balai 
dont  fe  Ceiveot  le»  ouvrici»  . ( Lat. 
fçopz.  > Sctpttté. 

EICOUVILLON . r.  m.  loftrumenr 
qui  fert  aux  cinonieti  a aettoyet  le 
caoon*  ou  à le  lafnichit  • ( Lat.  ha> 
fia.  haAiie  toimeniaciiiin  . ) Sef*  di 
ttnmnt. 

EfeOUVILLOnNER.  ».a.  Se  letTir 
de  rïcoutiMoa,  pour  nettoyer  ou  un 
canon,  ou  un  fout  • Sut^i  m»  c.a- 
mtM . ou  n*  /.en.  • 

EfCRAN.  f.m.  Petit  meuble  qui  fett 
d fe  pitet  de  la  trop  glande  ardeur  , 
•U  de  la  lumiïie  du  feu . ( Lat.  um- 
bella.  ) Ftrdfwi. 

EtCRASER.  v.a.  Détruire,  bnlet  un 
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mettre  à la  portéiâé.  Serivtrt,  (.  Il  fe 
dit  fig.  en  chofes  morales . Scrivtrt . Sa 
malice  eft  écrite  fut  Ton  rifagCp 

EICKIT,  ite»pait.  ficadi.CLat.fai*^ 
plus  • ) Siritt0  . 

EICRIT.  r.  m.  Papier  écrit  • témo). 
gmge  ou  preuve  qu'on  donne  pat  la  fi- 
gnature  de  quelqu'un,  ou  quiefi  rédi» 
gé  fur  le  papier.  ( Lat.  fcciptum,  feti* 
ptuia  • ) «S'erirrt , S’rfifiMra  . Ecrits, 
au  plur*  fe  dit  Des  livres  imprimées  • 
likri, 

£fCR.lTEAU«  f.m.  Tîrre  ou  înferi* 
ption  en  grolTcs  Ictries qu'on  met  fur 
quelque  ebofe  pour  en  donner  connoif 
lance.  ( Lac.  épigraphe,  iaferiptio*  > 
Cs^ttiU  • . 

ElCaiTOIKE.f.f.  Petit  étui,  ou  c- 
fpécede  petite boëtCi  dans  laquelle  oa 
met  les  chofes  accefiaite»  pour  écrite, 
fie paicicalicrement  rancce  , la  plume, 
ficc.  ( Lat.  cbecacaUraacia . > • 

ElCKlTUafi.  f.f.  Oo  ledit  par  ex. 
celleace  des  Livres  facrés  , le  Vieux,  fie 
le  Nouveau  Tefiameer,  qu'on  appelle 
Ecriture  Sainte.  ( Lat.lctipcura.>.>rfir 


..w.  . tttfs  , Stritltirs/ûmtdiBUfhs,  i.£ctitu 

corps'paTre'poids  ou  U dureté  d’un  au-  Ite,  lignifie  La  rnanterc  u'ecrire,  de  foc- 
tre  ( Lat.obterere,elidcic.).S^i^*are*u-  mec  des caraéleres avec  la  plumcfuile 
tti  'im/rétfur*  i i gm^ltirt . Il  fe  ' papier.  ( Lat.  manus  ,caraéler..) 
dit  fig.en  morale.  Vous  avez  un  enaeJ/criifiifu,  eurumr* . ]1  (e  ditpar  corn 

nii  qui  vous  écrafera  . . f. , paraifon  à ce  qui  eft  moule  , ou  un- 

Eciarer,  fignifie  aulfi  Rendre  plat , fie  pxitné.CLat.  manu  Urjpturorewramm.> 
peu  clevé  . ( Lat.  zquarc  . humilcm,*^*'**»*'»^*.  mMunfcrtti*.  f. Ecritures, au 
icddere.  ) Sthi^edûft,  plur.  fe  dit  Ûesccnts  que  font  lesAvo 

EfCRASE'.ée.  paît.  ficadKLat.  pîa- . cars  pour  inrttuiic  les  Juges.  ( Lat.lcri- 
uns  . humilis  , obtrttos  . > StkiiucU.  pta  , infitumenta.  > Xerirri, 

' ElCaiVAlN.  Cm.  Qui  cent.  (Lat. 

fciiptor,  feripturarius,  lcriba.)  Senrrere, 


f»  , imfrétitt.  Nez  écrafe  . NtftftbiM-} 
rur« 


EfCREMER.  v.a.  Ocetlaerémer  le  fertvnw.  Il  le  dit  plus parciculiércmtot 
delfus  du  lait,  on  autre  liqueur.  <L«c.  | de  celui  qui  efi  reçu  mairie  en  J'arr  d'é 
decerpere  cicmorem . ) LtvmrtUfittiél  ; citie*  Ç.  U ledit  aulfi 

lufie.  i.llfe  dit  fig- en  choies  morales  , de  ceux  qui  ont  compolé  des  livres  , 

(Lar,  defloraîc.i  r«rr»»/niF|/»» 

mer  un  Autrar. 

EfCRfiVlSSE.  f.  f.  Foifibn  tcfiacce» 
cfpéce  de  cancre.  C Lat.  cancer  , car* 
cinus . ) Gdmbir» 


Ecié*  des  ouvrages.  fcriiitrt 

ESCROC,  ou£SCROQ,UEUR.r.m. 
Eicroqneufe , f.  f.  Fourbe . fnpoa , qni 
actrape  le  bien  d'un  autre  par  aicihce. 
( Lar.fubduc'lor,  laptoi  frauduleatos.) 


EfCRIER.  v.n.  U ne  Ce  dit  qu'avec  jfi'er#rci«K. 
le  pron.perf.  Elever  fa  voix  i crier  avec  ESCROQUER,  v.  a.  Tirer  de  l'argent 
l'ufprile,  admiiation,  ou  iodignatioo,  pat  artifice  .actcaper  le  bien  d’autrui  pat 
ou  douleur.  ( Lat.  vocem  attollerc  . furprife,  pat  fieeflé,  es  le  trompant, 
clamare.  J Ê/êlaMarr ÿ gridaee  > y^<da.|(  Lai. fubducere,  luiripere,  clanculum 


ESCRIME,  f.  f.  Exercice  de  Koblefle 
qui  apprend  l'arc  de  l’cpce  pour  blel- 
fet  fon  eanemi,  fie  pour  legatcncirde 
les  attaques  . C Lat.  gladiatuta  rudia- 
lia  . ) Sthermé , 

ESCRIMER  . V.  a.  Kaire  des  armes 
avec  des  flenrc  i . ( Lat.  rudibus  ludcre. 
CCftare.  ) ScbtrMirt , gîMaru.  di  febrrms. 
On  dit  plus volontiersFaitcdcsarmrs. 
Ç.  Il  fe  dit  fig.  en  morale,  Des  difpu 
tes,  d:s  débits  » fie  des  contefiations . 
Difrndt'fi , ffh0fmir/i. 


auferre.  > Str^ecArt,  U feditau  fig.  EL 
croquet  ua  repas,  cfccoquei l'amitié. 

ESCROQUERIE  . f.  f.  Filouterie, 
mauvaisaicilice  a'cc  lequel  oo  attrape 
le  bien  d'autrui.  ( X.ar.  maix  aites.  ) 
S(r9t<*  t U (ertccétt . 

EfCROU.  f.  m.  ouESCROUE.  f.L 
Pièce  de  bois  • ou  de  fer  * ou  d’autre 
métal . qui  a un  trou  relatif  à la  grol 
feur  d'une  vit,  fie  qui  fett  à la  lertei 
ou  à la  retenir  * qusnd  oa  la  fait  en* 
!ttct  dedans.  ( Lar.  cavus  feriarus,  te* 
; cepiaculum  cochiez  Ü tiatum.  iCAieerie 


ESCRIMEUR,  f.m.  Maître  en  fait  /a,  i/eavedr/in  SNie.Ç.  Ecioae,ell  aulfi 
d'armes,  qui  Içaitefcrimer,  qui  en  en-  L'aéle  d'empiifoitoeracnc  éciit  fur  le  re- 
feigne l'art  aux  autres.  ( l^r.  ianiAa  , giftre  delà  Xfole . Jt*Êij1r0dticmr(9rM$. 
gladiator  ludiarius  . | St/tfrmUirt , EICROUELLES.L  f.  p.ur.Tumeurs 

EfCRlN.  f.  m.  Petit  cotfre  où  l'on  fchirretiUs  qui  vienocnrorJioaircmenc 
merdes  pierreties.  ( Lat.fciioium , eu  autour dn col  • ( Lar. ilcumz. 
meiium.  )Scrîgm«,  | EfCROUER.  v.a.  Charger  on  geo 

f EICRIRB  • V.  a.  Patodre  avec  la  lier  de  la  perfonned'un  piifoonier,  cr 
ptume,  fi)rmcr  des  caraéléres  qui  puif'  écrivant  lue  fon  rcgillte  la  caufe  de 
lent  expliquer  la  penfée.  ( Lat.  fenbe-  rempiifonnement.CLar.carceri  manci* 
te.  ) Scrivtr»,  f.ll  lignifie.  Faire  fça-  pire  . JA/gi/fw#  netiibrt  dtl  esmritrt . 
voir  par  lettres  » .Srrivrre . $.1lfignifie[  ElCROUIR-v.a.Ba(ttc  à froid  lesmé* 
sulfi  , Rédiger  par  éctitfet  penfees , ou  eaux  pour  les  condenfer,  fie  les  rendre 
teslcmes,  pouisen  (ctvir,ou  les  tiaaf-  plus  larmes,  afin  quUs  faUcactelloiu 
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( Lat.  todurare.  ) /adarare , rendir  ditfê. 

EfCROUlSSEMENT.  f.  m.  Endurcir* 
fement  qui  arrive  auxpiécesmonnoyées 
par  la  forte  comprcfllion  qu’elles  ont 
fouflerte  en  les  marquant  • C Lit.  ob* 
duratio.  ) Murmmins», 

EfCROULEMENT  . f.  m.  Eboule- 
ment  de  retres  , d'édifice  qui  ne  font 
pas  foutenus.  ( Lar. concullus , ruina.) 

Scr$tfémtnt»  , ftttémtmtê  , , 

EfCROULER  . V.  a.  Ebranler  pour 
faire  cheoit.C  Lar.  connitere , qui  (lare, 
quatefacere*  ) 5'rMarrre  ,/rra//«rr. 

EfCROUTER.  V.  a.  Orer  la  croûte 
du  pain  , le  couper  malpropremeot . 
( Lar.  detergeie  » eximere  crufiam  . > 

EICROUTE'.  part,  fie  adj.  S<r»fi4t0» 

EfCRU,  ue.  adj.  C'efl  une  épithéte 
qu'on  donne  aux  foyes,  fie  aux  toiles 
qui  a’oac  jamais  é:é  roouiiléei,  (Lar. 
cruius . 1 Cfuit  , 

Efeu.  f.  m.  Ancienne  arme  défeafi* 
ve,  faire  en  forme  de  bouclier  légec  • 

< Lar.  feutum  . ) Seud* , f Ecu  » eo  ter- 
mes de  filafon,  ell  le  champ  où  onpofe 
les  pièces  des  Armoiries.  ( Lat.  tefie* 
ra  gentilicia.)  Stud».  f.  Il  figaifieaonü 
Une  pièce  de  Honooye  , ainfi  appel- 
Ice  parce  qu'elle  efi  chargée  de  l’écu 
de  France.  ( Lac.  feutum,  nammus.) 
Scud» . Il  fe  prend  quelquefois  dans  one 
figaificatioo  plus  générale  D'argent  • 
de  monnoyes,  de  lichefiTcs. 

EfCUEIL.  f.m.  Rocher  qui  eft  dans 
li  mer.  ( Lar.  fcopulus,  râpes.  )jreff/*»« 
L II  le  dit  fig. Deschofes  dangeteufes 
quipeovent  faite  fuccomber  la  vertu, 
os  roiner  quelque  deflein.  fig. 

EfeUELLE.  ri.Ureocüederable,'pe* 
tir  plat  fansbord  qui  fert d'ordinaire z 
prendre  un  bouillon,  ooàpréparerds 
potage  pour  quelqu'un  en  particulier . 

( Lar.  fcurella,  ) 

EICULE'E.  f.f.  Ce  qui  eft  contenu, 
ou  qui  peut  contenir  dansuoc  écuelle. 
( Lar*  fcutella  y quantum  capic  fcutclla.) 
S(ud<fls  , muê  jetUtUé  fi4»s , 

■ EfeULER.  v.a.  Garer  la  chaufiare 
par  le  dercietc,  enforre  que  lesquac* 

; tiers  s'abai  fient,  fie  débordent  fut  le  ta* 
lion.  Seûlm^msrt, 

EICULE' , ce.  part,  fie  ad).  ^eWrx. 
giMt*.  Souliers  écules. 

EfCUME.  f.f. Excremenr  blanc,  fie 
leger»  bouillosde  leau,  ou  de  quelque 
[liqueur  agirée  , ouechaulFée . ( Lar.  fpu* 
[aii.  Il  le  dit  aulfi  Deeequr 

forrde  la  bouche  de  rbomoie,  ou  de 
quelque  animal , quand  ilsfoot  en  co* 
iert . Sebimmd, 

EfCUMER.  v.a. fie  n.  jetter  de  l’c* 
cume  .(Lat.fpumare.)  Sth.mmdMifpu.. 
mdft,  f.  Ecumer,  fignifieaulfi  Pirater . 
volcrforlt  mer.  ( Lar.f»é>it#replratl* 
cam.  > Cirf«t%Urr,  Il  fe  dit  au  dft» 
fie  fignifie  Prendre  le  meilleur  d'une 
choie.  Ecumer  ua  livre,  uo  héettage. 

prtddrê  i7  Jitrt , 

EfCUME'  , ée.  part.  palT.  fie  ad/, 

Stbi^tmdt»  • 

EICÜMEÜR.  f.  m.  Il  fe  dit  particu- 
liérement Desecornifleurs  * ( Lat.  pare., 
fitus.  } Pdtéfit» , ÿ Ecumenr  de  mer, 
Piiaie,  Corfaire.  ( Lat-  pirata,  maii- 
timuB  przdo.  ) fffdit»  . 

EICUMEUX.  eule.  adj.  Qui  feltede 
l’ecuine  ; qui  eft  plein  d'ecurne.  (Lar. 
fpumotas  , fpumeus  > ) SpurntJ»  . Ce 
mut  ne  te  dit  guère  qu’ea  Poeft^  * 

F O LfeU- 
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CfCUMOIKE-  f.m.  ITtencile  tfecnîlï 
ne  qoi  ieic  à ccumcr.  (Lac*  cochlearc 
cximendx  fpumx  * > MrfitU  » 

EfCUREft. . V.  a*  Nettoyer  /a  vaifTcl* 
le«  labactctiedc  cairiaeatrec  da  grais. 
du  fablon  > des  herbes . Ecc.  ( Lar.  detei- 
fere»  moodarc.  } /'•/iW  • f»rHn,  mi- 
Sârt , /4V4r«.  il  fc  dit  aaûi  Des  paies. 

Iftttérê . 

BfCUREUlL-  r.  m.  Pet't  animalfju 
vage,  qui  cÂ  fort  ieger»  qui  l'anic  fur 
Ici  arbffsdc  branches  en  branches, qui 
a urc  longue  queue.  (Lac.  Iciurus.  ) 

EfeUREUR  de  pirrs.  f.m.  Ouvrier 
qui  ccure  Jc^  puits  »&vuide  les  lieux. 
( Lar.  purgator,  munUator*  ) 

th«  tur^  U 

£ CUREUSE.  r.  f.  Paurre  EÜe,  ou 
femme  q^r  gagne  fs  v.c  à écurer  chez 
les  bouigee  s It  vaiiiclle<Sc  la  batterie. 
( Lat.  purgair.x  . t D'«44  t*t«  Uvû  U 

^tvigüê . 

£tCURIE.r.f.  Logement,  ou  bati- 
ment faitcxp.es  pouf  les  chevaux.  (Lac. 
cquile . n^bulum  • ) lifignihe 

aufTt  L'équipage  qui  marche  avec  le 
Rot. 

EfCOSSON.  f.  m.  Cen  chaigc  d'Ar- 
moiries.  ( Lar.  larcKulus,  ttfretzgen 
cilitix.  ) Seudf,  i.  En  termes  de)ar. 
dinage,  tù  unemanie'tc  dencci.  ( Lat 
icutula.  ) fmpi*Jèrdxî4Jte, 

£fCUS50nNER«  v. a.  Enter  eoécuf- 
ion.  (Lai.inferereemplaOrum.  ) Im 
inmtfinrt  4 *cfhi$, 

£ICUY£R.  f.  m.  Titre  qui  marque 
Ji  qualité  deCkntilhoismc,  6c  qui  eü 
aadclToos  du  Chevalier.  ( Lar.  eques, 
nobilis  rcurarius,  fcurifci.  )S(uJitr*, 
gttirUtitmt.il  fcdjt  auHiDesgeorilshom 
mes  feivans  dun  Chevalier,  qui  l'ac- 
compignenr  à 1 armée âc  en  toutes  tes 
enricpriics.  ). Ecuyer»  (c  dir  De  celui 
tjui  cienr  une  Academie  » qui  enfeigne 
lart  de  bien  manier  un  cheval,  (^i. 
cquiez  domiturz  curatot*  ) SdtJUn, 
cavé/‘frît.^i , |(  fe  dit  par  extendon  De 
tour  homme  quife  tient  bien  i cheval, 
f.  Ecuyer  , ou  Ecuyer  de  main  » ou 
Chevalier  d*honneur,  eft  chez  les  ?tin. 
ceffes  fit  grandes  Dames , Celui  qui  leur 
donne  la  main  , qui  les  aide  i mar- 
cner.  Jcatdiere  • Ce  mot  ledit  De  tous 
ceux  qui  donnent  la  moin  aux  Dames. 
J.  Ecuyer,  ou  Ecuyer  tranchant,  fedit 
ceux  qut  font  employés  à table  à dé- 
pécer,  iletrir  lesvîaades.  (Lat. TcAor 
menfaiius.  ) Sidtf,  ♦.  Ecuyer*  Terme 
de  Vigneron.  Faux  bourgeon  qui  croit 
au  pied  dun  fcp  de  vigne.  ( Lar.  ûiffra 
go.  ) 4ê  vire. 

ElGARD. r. m.  Proportion,  rapport 
d une  choie  avec  une  aniie.  (Lar.  ra- 
tio. ) JliAmtr40^  frpgêHjêmê  , ^ Il  fi. 
fni/Se  ReipcâfConlîdéfation,  déféren- 
ce. ( Lar.obfcivantia  Aiy^»4rd«, 
fitttêt  • Il  fe 

ditprefque  dans  le  meme  fcM,Dmcas, 
de  JeAime  qu’on  (aie  de  quelque  ebo- 
fe;  del'atrentioo  qu'on  y fait  i du  prix, 
fit  de  la  valeur  qu’on  y donne. On 
dit,  A mon  égard.  7*  yti4iir«4  «e.  A 
l'égard  de  TorteafraitC • Prrgar/eèelM. 

#4  il  vtfir*  éffüft  • 

EfGAREMENT.  f. B1.  CrieoroiiOB 
tombe,  ficrincertitude où  on cAquand 
on  n perdu  Ton  chemin.  ( Lar. error , 
deviatio.  ) Srmûrtim*nt0^f^^\Am9ht0,S* 
Il  fc  dit  au  fig.  De  rcloigocmeai  de  U 
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raifen  • fit  de  la  laine  doAtîne  • Crrvft. 

EfGARER.  V. a. Faire  perdre  la  rou* 
te  j detoorner,  écarter  du  chemin.  (Lat. 
perdere  , averterc  , i vi|  deducerc.  ) 
Féfê  fmétrirt  , fsr  ftràtrt  Im  /lré4*  . 
Notre  guide  nous  a égaie.  Il  fe  dit 
plat  ordinairement  avec  le  pion,  per- 
foa.  S’égater.  ( Lat.  deviare,  diverre- 
re  • aberrare,  dîgredi . ) Smstrit/i 
dtffi^  fviétfit  ftrvUr».  S,  J|  (e  dit  tîg. 
Il  s'égare  dans  les  difeouts  . Les  ru 
chcfles  nous  égarent . Sm^rtirfi,  fvUrfi. 
i Egarer  fe  oit  Desyeux,  fie  dcijvQe, 
fit  figniAc  Les  porter  fàfic  là.  5‘Wgi^g/i 
•rc4i, /«r/f  V4f4rt . ).  Il  fc  dit  auflien 
pailant  de  quelque  chofe  qu'cAcom* 
me  perdue,  qu’en  ne  peut  trouver  quand 
on  la  cherche.  ( Lac.  amittere.  ) P*r 
itft  % fmértirt. 

ElüARE' . ée.  part,  fit  adf.(  Lit.  va- 
gus,  defiexus  ,amin‘i.s.)5'm«rnr«,/>»r 
dut$f  fvUtt  . pn  dit  Un  cfpiit  égaré» 
des  yeux  égarés,  un  ait  égaré. 

ElGLANTlERt  f.  m.  Eipvcc  de  ro 
Hec  lauvage  qui  vient  1?  long  des  che- 
mins, fie  dans  les  bois.  Son  fruit  s'ap 
pelle  Grattecu,  fie  on  en  lait  une  con* 
(eive  , qu'on  appelle  Cynorihodon  . 
( Lar.  cubus.  ) ^tva. 

EfGLANTlNE.  f.  f.  Fleur  de  réglas- 
tier.  ( l.at.  rubi  fios.  ) FifrtdWrav*. 

EfGORGER  . V.  a.  Couprrla  gorge. 
( Lar.  jugulare,  madare  » > .f#4«44r«  , 

, fiténgUârt , tucidtrt . Il  fi- 

gniÀe  auAi,  AllilfiDer,  ruer  detbom* 
mes,  de  quelque  manicrequ’on  les  tue. 
Ucridrr#  , 4n»m4^C4r«.  11  fignihclîg. 

Ranfonner  les  gens  , les  laite  payer 
plut  qu'ils  ne  doivent , plus  qu'ils  ne 
peuvent . ( Lar.  opprimere . ) «lirvrrirn. 
rr,  fig,  f4rf>4g4P  Irifga. 

ElGORGE't  ée. pan.ficadi.(Lat.  ju- 
gttlatus  , maâzcus  • ) 

léf», 

ElGOSILLER.  v.  a*  Il  ne  (c  dicqu' 
avec  le  pron.  pcrlon.  Crier  de  route  fa 
force  , iurqu'à  fc  mertre  en  danger  de 
fe  rompre  le  goJlcr  . ( Lat.  faucibus 
conteodere,  faucibus  elidcie.  J 4»>id4. 
re»  gridé9d0  . 

EfCOÜSER . fifcolTer  vautnueux.  V» 
ce  verbe. 

EIGOUT  • f.  m.  L'écoaîcmeoc  des 
eaux  qui  font  tombées  d'en  haut.  ( Lac. 
Aillicidium.  J0'r*»d4/'4  i 4rfV4  thn  fdt 
d'ék*,  ^.Ufedit  tuAî  Des  canaux  par 
où  lé  déchargent  les  immondices  d'une 
ville.  (Lat.latrina,  doses. ^r^f4iM>4^ 
/•g«i4.  Egout,  fe  die  par  reficmblao* 
ce  Des  pJaycs  rlorlqu’on  laiAéun  creux, 
un  conduit,  pour  faire  écouler  le  pus  » 
le  faog  exrravagué.  fitc» 

EfeoUTER.  V.  n.  Faite  tomber  les 
humidités  de  quelque  chofe.  Tomber 
goutte  à goutte  • ( Lar.  fiillace  • ) Cacri»- 
/4ra  • Il  cA  quelquefois  v.  act  Epuifer 
goutte  i goutte . ( Lar.  cxficcatc  ,exhau 
lice  guttatim. 

EfGOUTOIR  • f.  m.  Morceau  de 
bois  d'une  certaine  groAeur , avec  des 
rangs  de  chevilles  de  paît  fie  d’auife» 
fur  quoi  os  met  égoutec  la  vaiAclIe  . 
5ra/4iaja  . Les  Mcouitieia  iappeUest 
KéciAoo  . 

* ElGRAFlGNER.  v.a.  Ecrire  mal, 
peu  liAblemeoc  • ( Lat.  fcrioillaie  , ) 

Scrifftr  nB4ia. 

EtoKATlGNER.  v.  t. Faite ane de 
chiiatc  à la  pe.a  avec  d»  (liAfci,  des 
esEici  > PU  lucluue  petit  tecicmcm 
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pointa  • ( Lar.  vellicare  , difcerperd, 
unguibus  notace.  > 5xr4jfÎ4ra,  irsffisr*, 
f.  Il  fc  ditfig.  fie  comiquement  en  s- 
mour.  C’eA  effleurer  tant  foii  peu  le 
coeur  par  les  charmes  de  fa  beauté  • 
fig. 

EIGRATIGNE' , ée.ptrc.  (Lst.vel- 
licaïus,  difcerptus.  ) Sfr*ffiët0, 
fil'GRATIGNËUR.  eufe.  f.  m.ficf. 
Celui  ou  Celle  qui  égratigne  • (*be 
Jirsfié, 

EIGRATIGNÜRB.  L f.  Petite  plsye 
qui  fe  fait  fur  la  peau  qoaod  on  le* 
gratigne.  (Lar.  incifio,  vellicatto  , c- 
vulfiO  rnrif.  ) Gr»Jfiêtmré. 

EfGRENER,  on  EGRAINER  .v.  s. 
Faire  tomber  la  graine  d’une  plante,  le 
grain  d'un  épi,  d’unegouAe.  (Lat. eu- 
cniere  grans.  ) Sgr^n^i'^t  • 

EtGRENE'i  éc.  part.paA.  fie  adj.  Sgrm* 

441». 

,t  EfGRiLLARD.  arde.  adj.  Eveillé 
vif,  tetoui,  léger,  adroit,  alerte. (Lac. 
Izrus,  alacer,  fervidus.  ) tii- 

V4r»,  d*fit0  , 

EfGRUGcOlRE.r.f.ooEGRUGeOIR- 
f.  m.Uteociie  dccaifine  fcrvaocàégtu- 
gcr.  ( Lar.  vas  friitorium.  )Gr«irsf*^  * 

• Alir0  sfHf/t  d4  ri»iVi»/4»«, 

EfGRÜGER.  v.  s.  Pulvetifer,  met 
tre  en  patries  menues  quelque  choie  de 
dur,  foitavcc  lemsrtesu,  larappe,  le 
couteau,  ou  autre  inAramenr  . (Lat- 
infrisre.  ) Ctsnt^Ur0  ^ i^r,*r,>/4»» . 

ETGRUGE*,  ée.  parc,  fie  adj.  ( Lar- 
friarus.^  Sbrt(UUi0  , grmitnfi^t0  . 

ElGRUGcURE  . f.  f.  Paitie  mesuc 
qui  fe  fepsie  d'un  corps  dur  par  ta  fri- 
(lion  ou  rencontre  d’un  autre  plusdur. 

( Lar.  paificula  friarx.  ) Bridêlf , U 
t0fm  /i>riri»/»f  4 , gTüUugiàté  , 

EIGUE'ER.  V.  a.  Tremper  du  linge 
en  eau  claire,  en  grande  eau,  après  l'a* 
voir  favonne.  Sciât^u^rt, 
EfGUEULER.  v.a.  CaAer  le  goulet 
d'une  bouteille  , d'un  pot,  d'une  ern- 
cbe . ( l.ar.  os  frangere  . ) A«aiprr  i» 

X»/4  i'u»  V4/i,  d'«4 

EfGU  . V.  Aigu  » 
fifGUILLON.  V.  Atguillon. 
EfGUlSER.  V.  A'guiler. 
EiHANCHE'.  f.  m.  Qui  ne  peut  mar- 
cher pour  avoir  les  haoches  rompues. 

( Lst-  coxi  luxatus  . ) .Pci44r4r»  ; cé»  v# 
4«r4;«4ff . L’h  s’ifpire. 

* ElüONTE' , ée.  fobA.  EAfoaté  . 
V.  ce  mot. 

BILAN  , ou  ELANS*  f-  m.  AfLon 
de  celui  qui  s’vlance»  cooife  prompte 
fie  impctocufe  qu'on  fait  pour  fe  déro- 
ber à quelque  péril  . ( Lac.  impetus  . 
faltuSi  aAuItus.  } Lan»;»  } /«ic»  . O-s 
die  en  termes  de  dévotion  , Faire  des 
élans  vers  le  C>ct. 

EfLANCEMENT.  f.  m.  Mouvement 
du  corps  prompt  fie  impémeux.(  Lat.  in- 

ieAiovehVinens.  ) LéHt‘,0  ^ il  UncUrt , 

$ il  , i.  Il  Hgnifie  auflî  Une  dou. 

leur  violcnrede  quelque  paicie  d«  corps, 
quicaufe  un  battement  femblable  à ce- 
lui du  pou>s.  (Lar.  dolor  Isncinsns  ) 
Sféjîm0f  dêl0r0  4/«âr«  . Elancement, 
fe  dit  en  termes  de  dévotion  . fie  ùgniEa 
Tranfport  y mouvement  antCèucux  fie 
l'ubit.  Lanci»  , sig.  Lts  clancenuDS  de 
lame  vert  Ton  Dieu. 

EfLANCER.  v.a. fie  n*  Il  ne  fe  dit 
guère  qu'avec  le  pion,  petfon.  jrteer 
Ion  corps  avec  violerce,  ficimpéiuofi- 
(é.  ( Lac,  i&hlifc  •ifivolatc  iliiucre,ic- 
luns- 
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nmpttt.  Il  feft] 

«ufli  Des  chofesininimMsq  11  tant  tio- 
Icmment  poulKcs  . »•  E'incci , I»  dJt 
pour  Dtidt'-  pouffer.  ( Lst.v.biiie , 
ÎBiiceie  . ) i.«cler.,  »;*•«, . 

Lancer  des  train  , lancer  des  cris.  J.  Il 
fc  dit  tpu|our$  avec  Je  pron.  perlon. 
IKïurfignifici  Faire  un  effort. 
exciter»  . tttifdn  . ♦.  Il  le  dit 

en  parlant  d’une  douleur  ai|ué*  avec 
nuelQue  agitarion  ou  n».»nv«ment . En 
te  cas  cft  flcut.  ôc  n a dufage  qu’a  ta 
troitiéme  pcrfoonc  . ( Lat.  lanCinat  , 

COtnPUOgU  . > , -v»r  . 

EfLANCE'  . ^e.  pirt  paflT.  «C  ad|. 
( Lar.  vibrarusi  conjcilus.^ 

viktéf,  J.  üo  le  ditiüÜÎ  ü uncperfon 
Bt  de  grande  taille  menue  qu.  patoit 
avoir  peu  de  v gucur.  ( l^r.  Mlto  gra 
ciliOl*  ) , />arar#,  Aga. 

. ce.  ad).  Le  peuple  dit 
Linge  élimé  , pour  dire,  Lmge  ale  à 
derui»  qui  n'eft  plus  gutred’eifagc  • L«- 

EfLOlGSEMENT.  f.  m.  D ftance 
d'un  lieu  à un  autre  . < Lak»  dilUntia, 
fpatiurn  intcrjcéfaiTi . ) /••• 

laaanta.  Il  ligniHe  aulli . Kecrairej 
aéfion  par  laquelle  on  quitte  un  heu 
potiraller  en  un  aune.  (Lat./ccelius.  rc- 

ccflus.digrelfio.  J i 

l'MUntAnérfi t Uut Il  fc  dit  au(u 
pour  Abfenec.  • J.  Se  dit  au  lig. 

pour  Diftance,  retardement  i indillcfCQ- 
ce,  troideur,  avetfion.CLar. profccko, 
lemotio  , aveilio.  > , 6g. 

* S»  Eloignement  » en  teiiTKs 
de  Peinture,  eft  La  partie  du  tableau 

?iui  fe  voiten  lointairt , qui  elt  c.i  pet 
peAive.(  Lat.iongiaquus  cccelTua»  ta* 
butxparsfugiens.  ) Lp**téHéni^. 

EfLOlGNEK.  V.  a.  Mettre  de  la  di* 
(lance  entre  deux  perronnes,  ou  deux 
chofea»  (Lat.  removeic  * Cahmovete, 
ablegare . > ^lUntAmArê , . |.  S‘c- 

loignet:  Se  teiirer  de  quelque  lieUtfe 
radier»  CLar.  recedere.  abfcedere.  wfl 
hntMmétfi t fe*ftstfi\  *f^ériérft,  J.  Eloi- 
gner • le  dit  Dj  tem$.  te  du  lieu*  Le 
mauvais  remsa  éloigné  la  mol  (Ton  » il  a 
tloigné  le  iugciDcnt  de  mon  procès» 
( Lac.  protraherc,  ditièrre.  )D‘ffyirt. 
^r*/M4far#  , éilun^Mn  , S-  llfedit6g.cn 
chofes  morales  . sAptt^tAnétt  • Il  faut 
éloigner  de  fon  cfprit  toute  P^nlée 
chagrinante  • Il  ne  faut  iama  s sé'oi* 
gner  du  cefpefè  qu'on  doit  à fes  fupé 


fleurs» 

EfLOlGNE',  ce.  part,  fie  ad).^l/«a. 

9âmê$9i  i 

EfHAlL.  f»m.  Au  plut.  Emaux»  £ 
fpéce  de  verre cdlo ré. (Lat.  encajAtam.  ) 
Smélt9,  S.  11  fe  dit  luAà  De  la  Peinture, 
fie  da  travail  qui  le  fait  avec  detcouleurs 
miocialea  qu:  fe  cuifenr  avec  le  feu. 
(Lar.  p'gmcnroni  merall  cam.>^Ma/- 
Ê9  . g»  Il  fc  drr  au  6g.  fie  fur  tout  en 
PoeHe,  D'une  grande  diverfité de  6eui% 
fie  de  eru'curt  » Sm*l$9,  L’émail  des 
champs , des  campagne»,  fiée.  g.  Emaux, 
en  termes  de  Blafon,  fe  dit  Des  cou 
leurs,  fie  des  métaux  dont  un  Ecu  cft 
chargé.  (Lat.  genciliiiiftuti  coloicsAcj 
Snetalla»  ) C9hri  4*tt'Mrmi»  \ 

EiMAlLLEa»  V,  a.  Travailler  enj 
émail  , peindre  avec  de  l'émail . avec' 
des  couleurs  minérales  , ou  provenues 
des  nwnétaux . ( Lit.  encairitutn  auro  U 
lioetc*  > Sméltârt,  f.  Il  f«  dicaufCao 
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6g.  Smâhért,  6g.  Le  piintems  émaillé 
la  terre  . 

EIMAILLE',  ée.  part,  fie  ad).  (Lat» 
ornatus  , dllti  nflus  , vermiculatus  . ) 
Snmlt»t9  . Une  tabatière  cmaillcc.  Le 
Ciel  émaillé  d'écoilcs  , les  prés  émail- 
lés (Je  Aeuis» 

E.'MAILLEUA.  r»  m.  Ariifan  qui 
travaille  en  email  »Cbtlév9rsdifm^it9. 

EIMAILLEUAE.  f.  f.  Appltcation 
d'émail  lut  quelques  ouvrages.  ( Lar. 
indud.oen.aafti , pigmeoti  mctallici  « ) 
Sm*ii9,  la  fmd!tsre  , 

£fsMEA.AUDB»  f.  f.  Pierre précicu fe 
vcdc,  la  plus  duteaprèsif  rubis.  ( Lit» 
ImaragJus.  )SmtrMld9, 

ElMEKlLLOK.  f.  m.  Le  plus  petit 
des  if  aux  de  Fauconnciic  , le  plus 
vif,  fie  le  plus  bigatic  de  tous.  ( Lar. 
lâlcusminor,  accipicei  variai,  oifus»> 

Smtrirlt9  » 

t ElMERlLLOMNE',  éc.  tdi.  Evcil. 
lé,  qui  a r«il  Vif  comme  un  émctil- 
Ion . ( Lat»  audaculut , fervent  , exul 
tans.  . 

* s'EfMEavElLLEB.»  v.  n.  S'éton- 
ner . erre  en  admiration  • ( Lat.  êdmi- 
lail  } Mfr4Vif/i«r/'. 

E, MEUTE,  f.f.  Sédition  populaire, 
alarme.  ( Lai.reditlo,  tutba 

»4  t C9mm9vimtmt9  , immtjiê.  Il  fe  dil 

auUi  Des  querelles  parciculiires  qui 
font  aft'emblcr  tes  voiiàns,  fie  qui  eau- 
fent  du  trouble  dans  un  quaitiec*  Tu. 

muli0 , ftffé  , 

EfMIEA.  v.a.  ft.éduire  du  pain  en  pe 
cits  morceaux,  en  petites  tD  citcs . ( Lat. 
friare,  comminucre  in  inîcas*>T4ij»ae* 
x,€T9t  firt$9iéi9.  On  le  (licauin  De  tout 
corps  qui  eli  friable. 

EIMIB'»  ée.  part,  fie  ad).  (Lat.frîa 
rus,  commioutas  • ) Smium,%^t9 , pri 

t%l0$9, 

EfMlETTEB.  , fie  Efmietté,  ç'cft  U 
meme  choie  que  EÙiiet  fie  Emié. 

EIMON DE.  f.  f.  Fiente  d'oilcau  de 
prope.C  Lat.ftetcos.  >y/err«.  Efiuon* 
de»  au  plur.  Branches  qu'on  retranche 
du  tronc  des  arbres.  (Lat.  decerpri 
tami.  ) Frufebi, 

EfMOMDE£(.  V.  t.  Couper  les  me- 
nues bcaaclies  d’un  arbre  , foit  pour 
ôter  le  nuilib'e  fie  fiipei6u  , foit  pour 
faite  des  fagots  puur  brûler.  (Lar. in* 
teteidere,  purarc  • ) Mtndért  uuullu^ 

re,  ttf  u i r^mèinutUi  t f9tMr». 

EtMONDE',  éc»  part» fie  adj»  ( Lat» 

deputatUS  . ) MiuJstt  f fêiAfê  • 

ElMüTTEa.  V.  a.  Ocec  les  mottes 
d’un  champ,  ou  les  cafter,  a6.i  de  le 
difpofcr  mieux  h recevoir  la  Icmencc» 

( Lit.  occare.  ) Ereit^rt , acàtit  r9.-mftr 
U \9llt. 

EfMOTIOM  . f.  f.  Crainte,  trouble, 
elfiOi,  tremblement,  agitacioni  mou 
vemeni  excraoidinairc  qui  agite  le 
corps , oul’cfpcit*  fie  qui  en  trouble  le 
tempérament  , ou  1 aftîeite  • ( Lat 
cotnnvotio,  motus»  fenfus.  ) C9fum0. 
Viment9^  éfit0V9^ê  . J.  H fe  d:t  aufti 
D'un  commencement  de  fcdicioo  . ( Lat. 
tiepidatio.  > ru4vi,/r#. 

ElMOUCHER.  V.  a.  ChalTer  les  mou- 
ches. ( Lat.  inulcat  abigere.)  J'eaeciar 
it  m*f(bf,  i.  Il  ûgnifta 6g.  Battre,  frap-i 
per.  Buuert',  dur  sm»  euva/Ze,  furUud9jS 

di  ft9léi, 

EfMOUCHETTE»  f.  f.  Houfte  faite 
de  réleaux  fie  de  cordes  pendantes,  qu'on 
met  en  Eté  lue  les  chevaux,  pour  emp«- 
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.cher  qa*ils  ne  foienr  tourmentés  des 
mouahes  • (Lat.inftragulum  retiariom.  > 
C9^rtimu  di  tuvulU,  Il  6gni6e  aulfi 
L'ombelle  qui  contient  la  graine  dans 
lefenouilifie  autres  herbes»  ( Lac.  uns» 
bel  la.  ) PéHUHtbié, 

ECMOUCHOIR.»  f.  m.  Inftrament 
dont  on  émouche  • Céc€Um9fcb9. 

f EfMOUDUE.  V.  a.  Aiguifer  le  cail- 
lant des  inftiumensrranchans,  fur  une 
meute,  fur  un  guis.  (Lar.  exacuere, 
pcocadcre.  ) «/Tmcarci 

/4/«  . 

EfMOULU»  UC.  pur.  fie  adj.  Qui  eft 
aiguifé,  pointa,  affilé  » ( Lat.  procu- 
fus  , txacutus.  ) %/tfut,t,4r9  , arrarar*, 

EfMOULEUR.  f.  m.  Coutelier,  ga- 
gne petit,  taillandier  qui  aiguifele  tran- 
chant des  couteaux  , de  antres  inftfu- 
mens»  (Lat.  famiatot,  opifcxfeitiexa- 
CUendi  . } , tbt  ch$ 

ûrruêtA  i fêtti . 

EIMOUSSER.  V.  a.  Reboucher  * ga- 
rer, rabattre  la  pointe,  le  taillant d'ao 
linftrumene.  ( Lar.  obtundcic,  hebeta- 
te.  ) gi«rMt^(4re  . L llfcdit 

6g.ficngoî6e,  Aftoiblir,  amollir  {orcr 
ce  qu’il  y a de  plus  piquanr  fie  de  pin» 
fenHblc.  /adeé«/rrf  , /cgmsre , Li  îTuUfe 
émoufte  rcfpiic)  Ica  délices  émoulTear 
le  courage . 

EfMOUSSET , ée.  paît,  fie  adj.  f Lit# 
hebes,  obtu(us  , > Ai«r«a.;,4re , /yuartf- 
r«;  éttu/0, 

f ElMOUVOIR.  . r.  a.  Ebranler, 
mettre  en  mouvement.  (Lat. commo- 
vere . > Smuêvfrt . y U fe  dit  plus  parti- 
culiéremenr  de  ce  qui  eft  plus  fubei  I dan» 
Icscorps,  fie  qu'on  meten  mouvemcoc 
par  lacbalear,  oupjrquelquereni.de» 
Sn9H0\trt,  ecciturg  , Lc  Soleil  émeut  les 
vjpcuts  . Les  tempéramens  fccs  lonc 
diâiciles  è émouvoir  » S.  11  fe  dit  De» 
féiitions,  des  quecelles  » c«n»ai*t/r«. 
Le  peuple  commenfoit  à s'émouvoir.^.ll 
feditHg-cn  pailani  des  pallions,  fie  li- 
gni6e Toucher,  exciter,  remuec»allu- 
mer , échau6f.:r»  ddMwr# , «rr<r«r#,  se» 
etsdert.  Emouvoir  le  cceur,  la  colère, 
la  pitié,  fie.'.  Emouvoir,  avec  le  pron# 
perfon.  figni6e  Etre  touché  i fe  trou- 
biti . MututrP t e9mm0Vtrfi  t turbsrfi, 

EI'MU,  uë.  part,  fie  adj.(Lat.  corn- 
motus,  exciratus»  ) 
mtjf*  ) ieeit4t0 . 

ESPACE,  f.  m.  Capacité  de  recevoir, 
fie  de  cofircnir  le  corps . (Lit.  fpatrom . } 
SfM%j9  i d>yf4«;.4,  f.  Il  fe  dit  aufti  D'u'i 
I intcivalle  de  tems . ( Lat.  fparium  » in- 
tetcapedo.)  S^étiêdieimpê^  ÎJvrtMralZv* 
i ESPACEMEKT.  f.  m.  Terme  d’Ar- 
cbitccèure  . L’efpace  , rintcrvalle  égil 
qu'on  lailTe  entre  deux  chofes»  (Lat. 
tnteiliicium  dip4i$x,s, 

ESPACEIC  v.a. Garder,  obfecverlea 
efpaces  co-ivenable»,  torfqu’on  plante  • 
lotfqu'on  p’a:e  quelque  chofe  • ( Lac. 
fpatiis  d>U:ngaere  • ) Stf4rsr4  , 
^usleht  ffs\>9 , f v4ZrZw  difisut^s  • Efpicer 
les  arbre»,  les  colonnes,  les  lettre»  en 
écrivant. 

ESPACE',  ée.  part,  8cadj.(Lic.  fpa- 
cii»  diftinflus  • > Stf4rst0t  diftist0  <9U 
^uA'ebt  f^st^î0, 

ESPACIER.  Quelques-uns  le  di  fent 
pour  Efpacer, 

ESPADASSIM.  f.m»Unrrafncocd'é- 
péc.  ( Lac.  macbxtophurus . > Sfsdse» 

CIA*  , 


ESPA- 
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ESPADON,  f.  m.  Grande  fie  laritel 
ep^e . 0c  qu  on  tient  àdeux  mains  * ( Lat. 
machzxa  pixvslîda  • ) Sfédêmi . Sorte  | 
de  poiflbn  monlliucux  , qui  porte  au 
devant  de  II  léte  on  fiand  os  noir. 
11  eft  ainiî  nommé  à enufe  de  (on  long 
mufeau  fait  en  façon  d'aoe  épée  ou  c* 
fpadon  . ftf(0  ffêàm*. 

ElPAGNEUL»  eule.  f«m.  Petit  chien 
dechafle  0c  de  chambre»  appelle  ainli 
parce  ^u'il  vient d'Efpagne.CLac^anis 
Uirpanicus  cirri^us  . ) £râc€t,  di 

S^élmd, 

Et  PAIS»  aile.  adj«  Corps  quia  delà 
folidicé  , qui  e(l  fort»  qui  rélIOe  aux 
coups,  aux  iniuresdu  cems . (Lar.  cral 
fus  » ipiffus  , denfus  . ) , /•/«#» 

/ffj/it  Ad#,  €réjf$.  J.  Il  fe  dit  fia.Efpiit 
épais;  ün  erpiic  groHicr  , pelade  , 0c 
Ilupide,  qui  a de  la  peine  à compten* 
dic  «(  Lac.  hebcs,  obiulua*  ) Srvida» 
tard*  , gffÿêUn*  . 

EtPAISSEUd.  r.  f Ce  qui  rend  une 
choie  épa'd'e . ( Lar.  cralllrudo»  denü- 
tas.  ) i On 

dit  aoin  L'épaillcur  des  réncbics  » l'é* 
pailTcur  d'une  forêt  , 0cc. 

EfFAISSlR.  V.  a.0cn.  Rendre  épais. 
(Lat.  condenfate  » confttingere,  cogè- 
re. } Ctadtnftkrt  , hifért*.  H fe  dit 
Eg.  par  ta  port  à l’elptitr  i?««drrr /up;. 
d*> 

EIPAISSI  » te.  part.  0c  adj.  ( Lat. 
condenlatus»  conctetus.  } C$^tnfét9, 

ËIPAISSISSEMENT.  f.  ta.  Coodeo(a. 
tion.  ( Lac»  concrecio  » condenfaiio» 
fpinanientum.  ^ Cavd^iv/aMr^rt.  U ne 
fe  dit  pas  de  chofes fermes.  0cfolides» 
mais  feulement  de  celles  qui  peuvent  fe 
kf  tçt  0c  fe  condenfer  • 

EtPALE.  f.  t Terme  de  Marine. 
Banc  de  ïamcots  le  plus  pioche  de  Is 
poü^  dans  les  galères.  ( Lar.  primus 
remigmn  ordo,  ihalamiuoi.  >// priai# 

(4AC«  mtltig»Urt  » 

EIPaLIER.  f.  m.  Aibre  qu'on  ne 
taille  pas  croître  en  plein  vent  » ma>s 
on  attache  les  branches  ï la  muraille 
auptès de laquellcon  l'a  planté»  À me» 
fure  qu'elles  croinenr  . ( Lar.  arbores 
palatx  , iibuftatx  . ) Sf^Uûrs.  Efpa- 
hcr,  en  termes  de  Marine»  cil  le  Ra- 
meur qui  tient  le  bout  de  la  rame  > qui 
donne  le  mouvement  aux  autfcs.(Lar. 
thalamius » tbalaraita. ; 

httf . 

EST  A LM  ER.  v.  a.  Terme  de  Mâtine. 
Enduire  le  acûoos  d un  vailTeau  avec 
du  fuif,  pour  le  taire  voguer  avec  plus 
de  facilité.  ( Lar.  iilinete bitumine  » fe- 
bo.  iSfélmstt , Ondic  aullî  Carence. 

JL5BALME'  » ée.  pair.  0c  adf»  Sfél 

MAI*  » 

EtPAMPRER.  V. a.  Elkailler  I par»! 
lant  de  la  vigne.  ( Lar.  pampinaie.) 

Spdmpâtt^rt . 

El'PAN.  On  l'a  d'.t  pour  Empan  . 

EIPANCHEMENT.  f.f.  EÛulîon  de 
quelque  liqueur  qu'on  verte  a deüein . 
( Lar»cllutio  » litoario  . ) 

. ♦•  On  drt  au  fig.  Epanchemcnr 
de  coeur,  . 

EiPAKCHER.  V,  t.  Vrrfcr»icpao 
dre»  ou  laitier  tomber  quelque  liqueur. 
( Lat.  cSundere,  (pargerc.  > Sp«^*ittt^ 
fjsmàtrt  , . >.  It  le  dit  hg. 

Epanebet  Tes  grâces  » fes  bienfaits . Sp^r. 
V**  * fp^mdtrt  , 

JIPANCHE',  ée  part.  0c  adj.  (Lat. 
dilFulus,  eftlucns.  ^ /rW*. 
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f EfPANDRE.  V,  a.  Jetrec  «à  0cli. 
(Lar.  difpergere.  ) Spdnétrt^/pjtrgtrt . 
f.  Il  fe  dit  aulft  en  parlant  de  rérendué 
des  chofes  dilpccitcs»  Le  Soleil  épand 
fes  râpons.  ilfc  die  au  figuré.  Epan. 
dre  la  retteut»  épnodfedcs  grâces  »0cc. 

Spérittê» 

ElPANDU  » ué  parc.  pa(T.  0c  adj. 

( Lit.  piofufus»  dilperfiis.  ) Sp*rf$. 

EfPANOUlR.  V.  a.  S'cisrg't  » s'éten 
dre  » souviic  » fieuiir  pictoement»  ce 
|qui  arrive  quand  le  bouton  d'un  fieuc 
efta  fa  patnitc  cioitTancc.  ( Lar.  ex 
piicare,  apetire  » pandere.  ) . 

Avec  lepron.  perfon.  f.  Sedic 

aoni  du  coeur  0c  de  la  catee  » quand  une 
joie  violente  les  fait  dilater»  »/lprtffi, 

dtUtAfJît 

ElPANOm»  Ve.  pact.  0Cadj.  ( Lac. 
cxpücstus»  apertus  . ) p»rU»- 

étji di  fitri . 

EfFANOUISSEMENT.  f.  m.  Aftion 
par  laquelle  iincchole  s’cpaoou.c . (Lar. 
expücacio»  cvolutio»  dînafio»  y %Apri 

Mcnr*;  dUA$4X}9n9 . 

I EfPARGSANT  » anre.  adj.  (^ui  va 
à l'épargoc  • ( Lat.  paicus  . > » 

thé  tifpérmis. 

EtPARGNE.  f.  f.OEcorrcmie.ména» 
ge  de  fonbicn.(  Lat.  paifimon  a,  par- 
citas . ) RifpArmi*  . f . Se  dit  auflfi  Du  me- 
nsgement  du  lems  » 0c  autres  chofes. 

( Lac.  compendium»)  Hifpérmi»,^,  C'efl 
aulII  le  nom  d'une  elpé.c  de  poires» 
qu'on  appelle  aulG  SaiotSaofoo 

di  ptTA, 

EfpARGNER.  v.  a.  Ménager  Ton 
b en»  en  iifcr  avec  céferve  » avec  œco 
nomie.  (Lar.  parceic fumpeibus. parce 
fsceie  fumptum»  compaicere.) 

Scdic  par  cxtenlion  en  moca» 
le,  Detootcsles  choies  qu'on  peut  te* 
trancher»  0c  ménager*  RifpAtmUfi» 
Epargnerdu rems »dc$ pas  , delà  peine. 
).  Signifie  Avoir  des  ménagcincns»  0c 
des  égards  pour  quelques  perfonnes  , 
ou  pour  quelques  chofes.  RifpArmUrt, 

A\tr  qUAUbt  rifpttlAt  tif^UArd»  , 

Se  peut  diresuiUen  maticicd'outiagcs  , 
de  violence,  de  médifaoce.  Se  Jiiavec 
le  pronom  perfoonel  dans  tous  les  fens 
que  l'on  vient  de  marquer . 

EfPARGNE*  » ée.  part.  patl.  0c  adj. 
f Lat.  compaxfus  , icliquus  • > RifpAt^ 

miAt9 . 

EfFARPILLER.  v.a.  jetter  ou  laif. 

! fcc  tomber  quelque  chofe  fâ0clà . ( Lar. 
didipaïc  , difpergere  . ) SpAtpéf^  'iArt . 

ElPARPlLLE',  éc.  parc.paü.0cadj. 

( Lar.  patlus » difpeclus  » dil1ipiius*> 

SpAfpAlUétA, 

EIPARS»  atfe.  adj.  Séparé  co  plu 
fieurs,  difperfé,  répandu.  ( Lac.  fpar- 
fus.)  SpArfé^  dijftfj’9 , Ccinoracs'cm- 
plopcpas  fiéqucinnicnt . 

EfPARVIN.  l.  m.  Malad  e de  che- 
val. M^nrXi'n  tltt  v<f*<  aI  gartir*  drt  | 
cavaHa,  I 

EfPATER  V.  a.  Rompre  la  patte  d un  I 
vetre  » cil  aune  vaiUcju  icmbUble. 
( Lat.  pedeostfiangeie  . ) Atm^rrr  it^ir 
ded'mnkicthitrt , ÿ.  Stgmficnulli  » Etco 
dre  la  patte»  raflleite  d'un  verte,  d’un 
vaiflcau  •d'iargafr,  dtjiendtti , 

EfPAVE  . 1.  f.  Diuic  d'un  Seigneut 
haut  juUicier»  pat  lequel  Icschofcséga» 
fées,  0c  qui  oc  font  réclamées  de  pet- 
foooe  . qui  fe  trouvent  dans  la  Sci 
gneurie  , lui  appartiennent.  ( Lat.  ca- 
ducum  1 terupotarium  , ciducum  jus 
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(icdicum  • ) B<ni  cSr  JeédêMê  mI  ffet, 
g.  Se  dit  auflî  Des  pcr(onnes . 0c  ugnif. 
Ceux  qui  font  nés  fi  loin  horsdu  Royau» 
me  » qu'on  rc  peut  fçavoir  le  bien  de 
leur  naifiance.  ( Lat.  cxitanei  , bofpi» 
tes  . ) 5‘xraatrr#  . 

EfPAULE.  f.f.  Partie  doub'equieH 
au  haut  du  rronc  du  corps  de  l'homme» 
ou  le  haut  de  fon  dos.  ( Lar.  humérus.  ) 
SpAÜAt  «Narre,  f.  Se  dit  aulfi  à la  bou- 
cherie, Des  aoiiDJUx.  des  boeufs»  des 
moutons,  0cc.  ( Lac.  armus.  ) SpAilé* 
f.  Se  dit  figurcment  en  chofes  morales. 
0c  futtouc  du  fecours  que  l'on  prête  à 
quelqu'un»  SpélU  ^ fig.  VPffg"  « 

rtr/« . 

EfPAULE'E.  f>  f.  Il  n'etl  prefque  plus 
d'ufage  qu'en  cette  phrafe  « faire  les 
choies  par  épaulées  . /•  f '*ù  via  » < 

rta  . 

EfPAULE.MENT.  r.  m.  Terme  de 
Guerie.  ( Lar.  manitiocxremporaoea.) 

f9rt$t,iAch*/SfÀimfrtitA  . 

EIPaULER.  V.  a.  Démettre,  d'sto- 
quex  une  épaule.  (Lat.  humeiumfcan» 
gere.)  SpAllArê,  i.  Veut  dire  en  terme 
de  guerre  . Faite  un  épau'emeot  .fc  cou- 
vrir de  e0té»  ( Lat.  tnuoire,  tueri.  ) 
Mmmirt  t/êit^gArfit  $. Signifie  aulfi  Ap- 
puyer. ( Lat»  fuilentare.  ) ^ppifUnt 
/•fitmtrf.  g.  Signifie  aullî  figur.en  mon» 
le,  Alfificc.  recourir  .(Lar.  juvare  »ad. 
elle  . auxilia  f I ♦ ) SpAlIt^iêrg  ,ftet0trtre, 

EIFAULE*»  ée.  pan.  palf.  0c  adj.mu- 
nims»  tutus»  sdlutus.  ) SpéUAtê,  Mm- 

ni7«.  5‘r)Prntil«» 

EfPAULETTE.  r.  f.  La  panie  d'un 
corps  de  joppe  qui  palTe  par delfus  l'é- 
paule» 0c  ou  on  attache  des  manches  . 
i(  Lat.  humérale.  > 0*/;,  p«riada(l>u. 
ÿnH  rtii JiU^AAA  li  mAn'nh»  • 

EfPAULlERE.  f.f.  La  partie  de  l’ar- 
mure d un  Cavalier  qui  couvre  0c  dé- 
fend t'épaule  . SpAllAceit, 

ESPECE,  f.  f.  Idée  commune 0e  par» 
ciculitire  ,quic(l  cotnptife  fous  unepius 
univcrfelle  de  genre  » parties  qut  lacom- 
pofcnt.(Lst.(pecies  )^>«;*<  Sc 

du  quelquefois  Dcvindivîdus  de  chaque 
elpéce.  opea.'V . )e  ne  connois  pas  cette 
cf^ce  de  fru  t.  Signifie  auffi  Sorte  » 
nature»  cc  qui  le  peur  rapporter  à quel- 
que choie  oepius  connu,  0c  qui  ocan» 
moina  e.n  cil  ditltieni.  (Lic.modus, 
fpeclet  , genus.  ratio»  forma  . ) Sfé‘ 
En  tctmcd'Optiqüe  » ledit 
Des  layons  de  lumicie  divetlcinent  ic» 
fié.his  pat  rincgaliiéde  la  iurface  des 
corps,  0c  qui  font  des  imprellîoni  fur 
la  tétine  de  l'ocil  » qut  font  caufe  de  la 
vilton.  ( Lat»  Ipccies  . ) Sftxjt.  $.  £(pv- 
ces»  veut  dire  aulG  Image,  idée  desebo 
les  qui  ont  paliccs  auticfoisdans  le  fens» 
oudans  l'ctpric»  f Lat.  imago,  idea  , fi- 
mulaccum  » forma  »)Spettt  » lira.  |.  £o 
termes  de  Monnoyc,  fc  dit  De  pièces 
de  dificrentes  fabttquts  , 0c  matictes 
dont  les  inonnoyes  tant  faites  . ( Lar. 
nnmmiis,  numilma  . } SpreU  . ntayia 
4df;^rix<»  Mtncra  . En  quelles  cfpéces 
avec  vous  été  payé  f En  termes  Je 
Thco'.ügic»  fc  air  Des  accidc.is  qui  de- 
meurent apres  la  coafécration  dans  le 
Pats,  0c  dans  le  Vin,  nonobiUntque 
leur  fubltance  fuît  détruire  » qui  les  ren- 
dent encore  fenfibics*  Spttit . Le  Prêtre 
communie  fouslcs  deux  cfpéces . 

EIPE'E.  1.  f.  Atmc  ofienfive  qu'on 
porte  au  coré  » qui  perce  » pique  , 0c 
coupe»  0c<r)i  cA  cnulagechtx  prcique 
uutes 
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toute*  IwBnions.  ( Ln.taCs.$ltditis  ) 
SrUt . i- Signifie  *uflj  L*  ptotellion  mr. 
Iittiie,  Sfâdd,  ^rmt.  lied  homme d'ë 
pée.  i.  Sc  dit  encore  Del»  peifonnequi 
fl  porte  . C ell  Une  bonne  epee , c eft  i- 
dire,  B-ive.  «“•“/'f"'' • . , , , 

ESFER.ANCE.  f.fi  Venu  Théologale. 
( Lit.  fpei.  > SfrrMis.  t.  Signifie  aulli 
Une  pen(ée  douce  de  fliteufe  que  nour 
nous  fotmon».  Sf,rs»t.» 

Tt . i.SeditauHi  de  laStofefur  laquelle 
elle  eft  fondée  . Sfn^n\»  . Vous  êtes 

mon  unique  clpétince . ^ 

EfTERDU  . uï.  adi-  Qui  eft  epou- 
vante,  qui  a l'efptit  troublé  de  égare 
fit  quelque  violente  palfion , ou  furpti- 
ie.  < Lat.petditu».  petcullu»  .exantma- 
rus.  ftupcfaélus  » ) Snauerirt.^n^r/urr*; 
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EfFEBaDUMENT.  t<iv.  D«ne  ma 
nitfe  violente  fie  éperdue  •<  Lar.  perdi- 

té*  ) i Svi/ctr*f4mtnn  . 

ESPEREP*,  V.  a.  Prctcodie  à un  bien 
qu’on  piévoit  poufoir  obtenir»  vivre 
dans  cette  attente.  < Lat.  fperaïc  »conE 
dere  . ) . 

ESPERES  e«.  paît.  piO.  8cad).(Lat. 
fperatus . ) SpttMt, 

t ESPERLUCAT.  f.  m. Terme popu« 
laire,  qui  figntfie  Fin  » qui  eft 

plus  propre  i tromper  » qu'à  eue  crom* 
pé.  ^Laf.  caurus.  jSesltrê. 

ErpEROK.  f.  m.  Quelques  ans  di. 
fentEpron»  fie  prétendent  que  c eft  ainlî 
qu'l]  faut  le  prononcer  dans  la  conver 
laiion.  ( Lar.cakar.  ) Sftrêmt^ 
à.  Se  dit  «afG  D'une  erpece  de  corne 
qui  vient  en  pointe  aui  ïambes  des 
coqs,  fie  des  chiens  dW 

S-  Se  dit  De  la  pronc»  fie  de  la  pointe 
des  vailTeaux  fie  galères  , qui  fait  une 
grande  faillie,  fie  avance  en  mer .(  Lar. 
rofttum,  ealcat  triremis.)  Sfrêmtd'tn 
^fûfnlU . S*  Eft  aullî  une  marque  de  vieil* 
lefte  qui  fe  ro  t au  coindercril»  8c  fe 
fait  par  quelques  rides  qui  lepr.'lencent 
une  mollette  d'éperon,  tant  aux  hom- 
mes qu'aux  chevaux . 

EfFEROnNER.  v.a.  Metrrtdes  épe- 
rons* (Lar.  indaere  calcaria,  addere.) 
k'^nt  ffrrtui , Il  o’eft  d'ufage  qu'au 
participe.  Il  eft  botté,  fie  éperonné. 

Se  dit  baûemenc  pour  Dosoerde  l'é 
peton.  ( Lac.  calcniiaadhibere,  admo- 
vcrc . ) SftrméTt  • 

EfFEROnNER  ée.  part.  paFT  ficadp. 
( Lar.  calcaribus ioftruéhis . yCbihÀiti 

EfPEROnNlER.  f.  m.  Artifan  qui 
forge  8c  qui  vend  des  éperons  fie  mords 
de  bride.  ( Lat.  calcarium  attilcx,  opi* 
frx  , propoU  . ) Cbt  fa  , t vtmdt  gli 

EfPERVlER.  Quelques  uns  difent 
£ptev[M  » mais  le  bel  ufage  eft  pour 
Epauler,  f.  m.(  Lar. friogiilariai»ac 
cipKc;  fringillarios.  i'SférvUrt, 

EfFl.  f.  m.  Ceft  un  bouquet  de 
fleurs  , ou  de  graines  fore  grc^les  , fie 
tort  allongées  . ( Lat.  fpiea  . ) 

ECPICE*  f.  f.  Toute  (orre  de  drogue 
Orientale  fie  aromatique»qul  a drsaua* 
litéschaudcs  fie  piquantes,  comme  (ont 
te  Poivre,  la  Mukade»  le  Gingembre» 
ficc.  (Lat.  aromata* 
à*  Se  die  aufti  De  drogues médecmales 
d'Oiienr»  comme  le  Séné  , la  Caife, 
l'Encens,  ^e.  S»  Epices  , fe 

dit  au  Palais,  Desfalairesquc  les  Juges 
(c  taxent  en  argent  au  bat  des  luge- 


mens,  pour  leurs  peines  • SmUtU  éti 
Cindiri*  téffà, 

EfPICE',  ée.  part.  pafT.fic  adj.(  Lat. 
imburus  , coodirus  multo  aromate.  ) 

Cêmditê  nm  fpHj9ytêin^rtmûti , 

EfPlCERlE.  f*  f.  Le  corps  desmar. 
chands  Epiciers.  ( Lar.  meieaiura  aro* 
mitaria  ^jSfuitrU,  ili  ff€x,UU  ^Ucêff 
iti  m»rcAtAm$i  fftVAll, 

EfPlCERlES.  f.  f.plur.  Toutes  fortes 
de  drogues  dont  trafique  un  Epicier* 
( Lar.  aromata  * ) Sftx,itrit . 

EfFlCIER,  ère.  1.  m.  fie  f.  Qui  fait 
trafique  d'épicerie,  droguerie, fiegrof- 
(crie.  (Lar.  aromataritts  . J-S’pukk. 

EfriE.  f.  f.  (]ui  eft  payé  pour  obferver 
les  avions  d'autrui , fie  futtour  ce  qui 
fc  pafte  dans  une  armée.  ( Lar.  explora- 
tor.  ) Spi»  . f.  m.  Spi$nt  , tfpUrMtrt . 

ESPIEGLE,  adj.  fie  f.  Eveillé  , fub- 
til , malin.  ( Lac.  (ocofus , maligous . ) 
Scéltr$  , Afi**t*  i fnrfdnttlU  , furkfftê  , 
Ne  fe  dit  qu'aux  cofar.s. 

ESPIEGLERIE,  f.  f.  Ferftes malices 
que  fait  un  enfant  vif  fie  éveillé  • (Lar. 
locus  milignus,  maligoiras . ) w^yru^iu, 
iNéiFit.i4,  /«^«ciré  t ffdiiirimtnti , 

EIFIER  . V.  a.  Guetter  , obferver 
quelqu'un  fie  fes sciions*  (Lac*  fpeen* 
lari,  cxplotare,  agetc  cxploracorcm*) 
Spi4rt  i tfftrvdrt^ 

« EIPIEMENT.  f.  m.(Lar*  indaga* 
tio,  aucupatio.  } SpUmmt$  ,fMi*iiême. 

EfPlE  , ée.  part.  pjfT  fie  ad|.  ( Lat. 
exploiatos.  ) Sfist», 

£(P(ER.  V.  n.  Monter  en  épi. ( Lat. 
fpicare  . } Spigsre  JérU/pifs  . 

EfPlERRER.  V.  a.  0;ci  les  pierres 
d'un  jardin.  ( Lat.  puegare  lapidibus, 
clapidare , ) Spurén  , hvjtr  ii  piitrt . 

EfPlERRE'  • ée.  part.  pa(T.  fie  adj. 
( La  . elipidaïus  . > Sp4tr4t0. 

ESPIEU.  f.  ra.  Arme  faite  en  forme 
de  hallebarde.  < Lar.  piJum  , haftile, 
fpiculuro . ) Spitdê^ 

EIFINARD.  f.  m.  Hcfbe  bonne  à 
manger,  dont  on  ufe  particuliérement 
en  Carême.  ( Lar.fpinacia , fpinaebia, 
Ipinachtum,  fpinatium 

ESFIKCOIR.  f m.C'cft  un  gros  mar* 
teau court' ficpciaot,  qui  eft  fendu  en 
angle  par  Us  deux  câtés  comme  un  téta , 
qui  fert  particuliérement  à tailler  du 
pavé  . (Lat*  malleus  pavimentaiius.  > 

Sê'tM  di  mMTttU$ , 

EfPlNE.  f.  f.  Sorte  d'arbre,  qui  ou* 
tie  tes  feuilles  pore  des  pointes  foiceai- 
gucs.  (Lar.  fpioa  , featis.)5^i'4«,4/àe 
rt.  $.  Epine  blanche  , ou  Aubépine. 
( Lat.  oxiacaocha  . ) Arbcilleau  très 
commun  dans  les  bois,  fie  dans  tes 
hayes.  Spinûlint.  Epine-vinecte. Ar- 
brilfeau  qu'on  voit  rarement  s'élever  à 
la  hauteur  des  arbres.  ( Lar.  betberis , 
oxiacantba.  ) •S/isv.  C'eft  aufti  le  fruit 
de  la  plante  donc  on  vient  de  parler, 
qui  eft  aûfra  feinblabk  au  pépin  de  la 
grenade,  mais  il  eft  plus  long»  ficen- 
(erme  un  petit  noyau  Il  eft  plus  en 
ufage  en  Médecine  que'parmi  les  ali- 
mens,  à*  Epine  fe  dit  aufti  De  chaque 
petite  pointe  d’un  arbreepineux.  ( Lat. 
(pma , aculeus  • } fmaa; 

à*  Se  dit  fig.  en  chofes  morales.  Des 
chagrins,  fie  des  pciocs,  de  ce  qui  eft 
difficile  » rude , douloureux, fie  embarraf* 
fant.  Spin»t  flg.  Fraa,/«jPidi«.  Leche* 
min  du  Paradis  cU  plein  d'épines.  Epi 
nedudos,  fe  diien  termes  de  Médeci- 
ific,  Dcsosouvetcobiuquifontiennent 
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lie  refte  du  corps,  fie  auxquels  font  activ 
I chees  lescôrcs . ( Lat.fpina  dorft  . 
drldtrft,  Epine  du  nex.  La  partie  du 
^neiquicft  pointue,  fie  plus  basque  la 
partie  ofteufe  , qui  s'ap^tle  auftî  l'ép/* 
ne  du  nez  • ( Lac.  nalâ  Ipina  . ) Fih  dti 
«a/â . 

ElPINETTE.  fubft.  f.lnftrument  de 
mufique  fort  atmonicux.(  Lac.  orga* 
|num  ûJicuIatc  Spinttté,  S.  Terme 
ide  fauconnerie  : c'eft  L'épine  ou  l'échi* 

I ne  du  dus  de  l'oifeau.  ( Lat.fpina  dotd.) 
f U$  dtl  d»^f»  dtlCucctU»  , 

EPINEUX,  eufe.  adj.  (^ui  eft  plein 
d'épines.  ( Lar. fpinoftts • lpioeus,hic- 
foras acuteis  , fencus.  (cnricofus  >)Spi. 
ntft,  pruMtft.i,  Se  die  fig.  en  morale, 
Oesaifiirrs  délicates;  fie  des  perfonnet 
difficiles  à manier,  fie  à ménager.  Sph 
na/«,  fig.  . 

EfPlNGARD.  f.  m.  Perire  pièce d’ Ar- 
tillerie qui  ne  porte  pa  s plus  i'u.ne  li  vre 
déballé.  ( Lac.toimeacum  minus . ) O* 
iuéirimM . 

EfPlNGLE.  f.  f.  Petit  brin  de  fer , ou 
de  léton  qui ferrà actachet  des  habits, 
du  linge , à coeffer , fie  à autres  ufages  • 
( Lar.  acicula.  ) S^UlSf  fpiUttt$.  si. 
gnifie  aufti  Le  prefenc  qu'on  fait  aux 
tilles,  ou  aux  femmes  lotfqu'elles  ont 
rendu  quelque  fers'icc,  ou  qu'on  ache- 
té quelque  chofe  , ou  elles  ont  parc, 
pour  leur  tenir  lieu  de  ce  qu'on  appel- 
le entre  les  hommes  Poe  de-vin  • 
naa«ria , fpillt, 

EfPINGLlER,  éce.  f.  m.  fie  f.  Ou- 
vrict  qui  fait  des  épingles, ou  la  mar- 
chande qui  icsvend.  ( Lat.  acicularlus , 
acicularum  opifex,  piopola.  ) SpUla» 

i0f9  ; . 

EfFINIERS.  f.  tn.  pTur.  Terme  de 
Chafte.  Ce  font  des  bois  d’épine,  ou 
tes  betesnoires  font  IcurdemeateXLâc. 
fentes . > Sflntt*, 

EfPlNOCHE  . f.  f.  petit  poiftbn  qui 
a fut  le  dos  des  épines  ou  aiguillons 
donc  il  fe  défend.  ( Lit.  aculcatus  pi- 
cis.  ) StrtM  di  F«/Ve. 

EfPINOCHER.  V. n*  Termepopulai- 
re,  qui  (e  dit  quand  on  prend  des  vian- 
des ou  du  pain  en  petite  quantité  fie 
par  parcelles,  en  témoign  or  du  dé- 
goût, fie  de  la  fanéié.  (Lat.  lamoerd, 
libarc*  ) Spi  fÊniitsTt  ^ 

ESPION,  f.m.  Celui  qui  o'ofeive  les 
avions  d'autrui*  ( Lac.  iprcuUroi , ex- 
ploracor,  auceps . > , /^*4  . 

ESPIONE.  f*  f.  Celle  qui  obfccvelet 
aélioQSdeaurccs  . ( Lat.cxplocatriz.  ) 

Spi4  . 

ESFIOnNER.  v.  a.  Examinée  les  a- 
fiions  d'autrui  pour  en  tcndie  compte  a 
quelqu'un.  ( Lat.  obfeivare,  explora- 
re  - ) Spiéfi , tff'trVMrt , L’/ fe  prononce- 

ESFIOnNE’,  ée.  pm.  paft.  fie  adj. 

( Lti.  obfcivatus,  euftoditus.)  Spisit^ 
$lftrvAt0. 

ESPLANADE  oaCLAClS.f.f.Termc 
de  Fortification.  C'eft  ce  qui  fert  de  pa- 
rapet au  corridor,  une  pente  de  terre 
qui  commence  du  haut  de  ce  parapet  • 
9c  qui  fe  perd  infe.ntiblement  julqu'au 
niveau  de  la  campagne.  S'fUaarj.  Si; 
gnifte  aufti  Le  terrain  qu  on  a applaai 
depuis  le  Glacis  de  1a  Çontrefearpe • 
juiqu'aux  pfcro  ères  maifons  , refpace 
vui  je  entre  la  Cita  (elle,  fic|Icsmailons 
de  la  Ville  . SpUndtm  . 

EfPLORER- V.  n.  Fondre  en  pleurs, 
avoir  les  laimct  aux  yeux.  II  n'eftd'u. 

sage 
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r«ge  qa'iB participe.  ( Lar.  flcat>îrvtn 
l^ctymai.  > Pi^figtnu  , Ufrimtf**  Elle 
alla  coacc^ploréechex  Icjugc. 

EtfLOrER  .V.  O.  Tcime  de  Blafon, 
qui  fc  du  de  l'Aigle  de  l’Empite  qui 
cft  éployée,  qui  a les  aflet  ercnducs 
& deux  réres.  Sfmndtr  Péli, 

EfPLUCHEMENT.  f.  m.  L'a^îon^ 
d'épluchtr.  (Lar.  purgario,  diltgercior 
inveAigacio  rerum  mînimaium  O 

EfPLUCHER.v.a.  Quelques  uns di< 
(cnr  Epcluchcr*  Orei  l'ordure,  la  ver* 
mioe  de  quelque  chofe.  ( Lac.  purgate» 
mundarc  , invcAigace  rci  minimas.  ) 
//ettért,  mêmdi/fcéft,  mtudd't  , 
rt.  ^ SedicaulCchexptuliearsarcKaoi 
de  Ce  qu'on  occ  ou  retranche  de  plufieurs 
ouvrages  qu'on  a faits  ou  défaits.  Sté 
fjfiere  i • Sedrtdr$  , ritufârt*,  $.  Se  d.t 
A|[.  en  chofes  morales,  pour  dire,  Exa 
miner  • rechercher  coiieutcmenc  quel* 
<^ue  choie  . ( Lar.  ictutati,  perl'ciuta. 

II.  > /«wjfigAra  , tftminsrt , ric0r<df  t*d 
dilit*»t,d . 

EfPLUCHE' , ée.  part.  palT.  & adj. 
CLac.  purgattts,  invcÀigatus.  ) Sttltê, 

mttdtê . 

EfPLUCHEUR.r.m.  Celui  quiéplu- 
che»  çoicoofidére,  quicxamme.f  Lar. 
inTeAiiator , ferutator . ) /•tvyîigarar#  » 

€ht  invt/itgd^  eht  tfdmiddl  , 

EfPLUCHUKES.  f.  f.,plur.  Parties 
corrumpucs  ou  falei  , qu’on  retranche 
de  ce  qu'on  ipluche.  ( Lar.  exuvlx, 
quirquilix  . ) MtndtiUd»  Pdiinmt  tfféK- 

%,âturt  . 

* EnPOIKCONNER.v.a.Victtxmoc 
qui  reut  dire,  ' Excirer , aiguilloner  . 
(Lac. excitare.ftimulos  addeie»  Atmu 
laie  . ) SSimmUrt . 

« EIPOINDRE.  V.  a.  Ficqaer , élan- 
cer. (Lat.  fiimulate.  Egere  aculcos.^ 

Ptingrrf  . 

EiPOlNTER.  T.  a.  Emouflec quelque 
choie,  lui  ôter  fa  pointe.  ( Lat.aeumi* 
xie  minuere  .)  Sfumt^rt  ^fUé/érUptÊütd  . 

ErPOlNTÉ*  * éc.  parc.  palf.  6c  adj. 

( Lat.  acumine  diminuius.J  S^mtdtê , 

EfPOlNTURE.  f.  f.  Eft  un  mal  qui 
arriva auxehiens  , quand  l'os  de  la  ban* 
che  qui  fore  audeAui  du  râble,  a rrfu 
queli^ueelForr  ou  quelque  heurt,  enfor- 
te  qu  il  cA  plua  bas  que  fauire , 6c  alors 
le  chien  ne  peut  plus  fervir . ( Lac.  coxx 
Tulnus.  ) Jddttfhê  il  eddt  hd  mtU’dmcd  . 

ESPOIR,  f.  m-  Efpé rance.  ( Lac.  fpes  • ) 
SpndHt^d,  fiêmt.  U fe  die  particoUcre* 
fiieoc  de  1 amour  • & eA  plus  propre 
dans  U Poeftc,  que  dans  la  Proie  * 

EfPOlS  . f.  m.  Terme  de  Venerîe, 
qui  fe  dit  De  chaque  cor  ou  lommet 
de  la  tête  d'un  ceif.  ( Lar.  fuiculut, 
digicuf.  ) C»rmu$U0 , 

EfPONCE.  f.  f.  Plante  marine  que 
1*00  employé  i diâ'erens  ufates.  ( Lar. 
fpongia  )5pugdd, 

ESrONTON  . f.  ro.  Efpéce  d'arme, 
demi-pique  , dont  on  le  lett  paccicu- 
Jiérement  fur  Ici  vaifleauxi  quand  on 
vient 4 l'aboidagc  . (JUc. Icmipilum.) 
Sftmt$d0, 

EfPOUDRER.  V,  a.  Oter  la  poudre 
de  dcfl'us  quelque  choie . (Lat.  pulve- 
lem  exctttere . ) 6VWvrr«r« . 

t BfPOLlFFER.  V.  n*  Se  joint  avec 
le  pronom  perfonnet  , S'époofler.  Ter* 
ine  populaire , qui  lignifie  S'erquiver, 
s'enfuir  rectetremcor  fana  qu'on  s'en  ap* 

peijoivc.  ( Lat.cyadere.  d vid. 


EfPOOrLLER,  v.  a.  Oter  les  poos, 
la  vermine.  (Lat.  pediculoseximeic.^ 

Sfidftekidri , 

EIPOUSAILLES*  f.  f.  plor.  Céiémo* 
oie  qui  fe  fa  t à l'Eglife  pour  la  célébra- 
tion d'un  mariage  . { Lat.  fpoofal:i, 
nupl  iX  . } Sfêftltiiê , ff0jdm0mt0  • 

EfPOllSE  . Voyca.  Epoux,  oufe. 

EfPOÜSER.  V.  s.  Célébrer  un  maria- 
ge i cc'a  s'entend  tant  du  Prêtre  qui  tc- 
(oir  le  ferment  des  parties . ( Lat.  coo* 
lungic  » > que  des  conjoints  qui  le  le 
doonent  réciproquement  (Lar.  nubunt.) 
Sf0fdrr.  Se  ditaullî  Hgur*  en  chofes 
morales,  pour  dire,  S'atcachec  opinia- 
trémeor  à quelque  paru  , fe  tenir  à 
quelque  choix. ( Lat.  addicere  fe,  ad- 
hxreïceic  , smpicéli  •)Ddr^i,dttdcedrfi, 
Epoufer  l'opinion,  lintétec , le  parti 
de  quelqu'un . 

EfPOUSE  E . adj.  6c  f.  f.  Femme  o jlfil- 
le  qui  fe  matie.  ( Lat.  Ipoofa  , nova 
nupta . }Sf$/d  , 

T EfPOUSEUR.  f.  Qji  veut  épou- 
fer.  Il  ne  leditque  dans  le  Aile  comi- 
que . (Lar.  (poolus.) 

EIPOUSSEcTE. f. f. Penic  brolTc,  ou 
vergettequi  fett  à ncrcoyer  Its  habits  6c 
les  meubles.  ( Lar.  Icopula  » ) » 

/ié/tttd . 

EfrOUSSEtTER.  v.  a.  Oter  la  pou- 
dre des  meubles  6c  des  habits  avec  des 
cpoulletcs.  ( Lar.  cxcutere  , dcicrgCiC 
fcopula.  ) On  dit  plus  communcuient 
Evergcccer.  SpéHK9ldr0  ,yê«prrar«, 
fdr  e§/ld/;0f>ettd  , Signifie  aullî  en  lao* 
gage  populaiie.  Battre  quelque  perfon 
ne  de  néant*  (Lac.dolarc,  exagitare.) 

Bdtt0f0  • 

EfPOUSSEcTE' . ée.  part.  paA.  6c 
adj.  ( Lac.  detetfus.  ) Arrrjte , ffdtx*- 
Idtê, 

EfPOUVANTABLE.  adj.  m.  6c  f. 
Terrible,  qui  furpiend,  qui  fait  peur, 
qui  donne  de  la  frayeut,  6c  de  l'épou 
vante,  (Lat.  ternbilis,  cerrifiens . hoi- 
libiiis . ).fy4av#arrv*/#  , êrrihiU, 

EfPOUVANTABLEM£NT.adv.D’a 
ne  manière  épouvantable  . ( Lar.  terri* 
bilicer.  terntice,  mire  «miris  modit.) 

Sfd0r4i0i00,9lm0mi0 1 i0rrikilm0mt0  , 

EIPOUVANTAIL  . f.)  ro.  Figoce 
d’homme  qu'on  met  dans  une  chéne- 
viére  pour  faire  peur  aux  oifeaux,  6c 
les  empêcher  d'en  approcher.  ( Lac. 
tcrriculum  tecricuianencum,  fpeélrum, 
llroalacrum  . ) SfdV0d$S4tbi0t  /féurdd» 
tkiê  . 

EfPOUVANTE.  f.  f.  Terreur,  peut 
caufée  par  quelque  accident  imprévu. 

( Lar.  ceitor.  horioc , timor,  cremor.  > 
Sfdi'tdt0f  rrrrvrv. 

EfPOUVANTEMENT.  f.  m.  Epou- 
vante, frayeur,  cerieur,  clTroi.  ( Lat. 
cerror*  omot,  mctns.>fp4iw»rv  , 

Vfntdm0mi0, 

EfPÜUVANTER.v.a. Etonner,  Ai- 
re peur . ( Lat.  terretc,  tcireAcere . ) 
Sfdvtntdre  f dtitrrir0, 

EfPOUVANTfi'  , ée.  part.  paO*.  6c 
adj.  ( Lat.  pertertcfaflus,  tetcicus.  )Sfd 

V0»tdl0t 

EfPOUX  . EfPOUSE.  fubA.  (^ui  le 
marie  , qui  eA  loinr  par  te  maiiige. 
( Lac.  Iponfus . } Sf/f  . Sf  */d  , Se  dit , 
en  chofes  fpiricucllcs  . Sf/b  . Jelus- 
ChiiA  cA  l'Epouxdc l'Eglife • 

ESPRELLË.  I.  f.  ( Uc.  afperella.; 

SêHd  diftddtd  . 

EfPRElNDRE.  v.  a.  PrcH»  uaecho  i 


ESI> 

fcqol.4u  fuc,  ou  du  intpoar  le  fiii, 
loitii.(Lir.  «nptimere.  ) Sttémtr,. 

EIFREINT,  eiBte.  p.tt.  pilT.  &>di. 
( L.e.  exprelTas.  > Sfnmut,.  ' 

EIPRE^TE.  f,  f,  Mâlidiedufonde- 
mcoiq.ifti,  ,„i,  de  ,,a„dc,  ,„v(ef, 
ec  inmilM  dilletal,  relie,  quictufent 
d.  *Miide.douleu(..  ( L.t.dolorimc. 
niBOfom,  tormim.  ) ü.l.r  d,  ,rin„. 
A-*.  ».  En  ;e<medeÇh.ire,fi,njhe«nnl 
Fiente  de  Iourte  , & de  quelqu'aattti 
betes.(Lar.  Acrcota  , fimus . 1 
. f.  Eïp^rieiice,  teoti- 

livc,  ea.iqu  on  lait  de  quelque  chofe. 
CLat.  ptobatio,  tentatnen  .ejpetitncn- 
tom  , exeroplum  , Tpecitnen  , peotu- 
lum,  periclitatio.  ) fmt, 
Arf;..«i.t<i,»,.  ».se  dît  Dta  picmidiea 
ilcuillci  quon  rite  des  formes  d'irapti- 
jitetie  pour  les  cotti,cr.  (Lat.  pericu- 
luiQ  piili . typici  peiiculi  pa,ina  .'iP,, . 

y dmf 000^99 c0Tttf0ttl0, 

EIPRINGALE,  eu  ElPKINGARDE . 
L I.  Ancien  inArument  de  guette  qui 
[etvoita  jcttcf  des  pierres,  comme  les 
frondes  . ( Lat.  genus  balifix.  ^ $9fid 
dtbdltjfrd  , i/ramriiladiritrrra. 

EiPRIS,  ifc.adj.  Sail).  charmé,  en- 
nammé  , agite  d'une  violente  pafltoo. 
( Lat.  incenfus  , aidens  , commotut. 
captUS.  ) Prif9  t 

11  le  die  particuliérement  de 

1 amour. 

I ESPRIT,  f.m.  If  le  dit  pat  excellen- 
iCedclatroiriémcPerfonae  de  la  Sainte 
, Trinité.  ( Lat.  Sp  riius.  J L» 

09,  y Se  dit  au  Ai  de  la  PaiAaoce  6c  delà 
vertu  Divine,  6c  de  fa  communication 
•vcclcshomracSa.S'aifji#  . J.Sed'tiQAi 
des  Etres  fpiritcels;,  6c  des  intcliigeo. 
CCS  incorporelles . •Syrr»/#,  4 r«7». 

J.  Sediteace  fens  D*s  d.ffçfentesfiiu. 
i«l,  quon  voit  6c qu’on  s’imagiocctie 
ides  Démons,  ou  des  ames  des  défunts. 
iT/irre.f.Se  dit  aulH  De  l'ame  raifonnable 
.entant quelle çeoie , 6c qu'elle cA iocot. 
porcc.C  Lat.$pic]tus,menSaioima.)  Mm- 
tt , dHîm9 1 dHitdd , SftT$t0 , f .Se  dit  com* 
me  Ame  , de  ce  qui  maintient  • qui  fou» 
lient  • qui  gouverne  quelque  chofe- 
qui  y donne  le  mouvement  , qui  Ait 
ti\t,Mtmi0jfirit9.  C'eAl’efpfir  c'eft 
l'ame  de  foo  Empire.  ^ Se  dit  aulu  Des 
divcifcs  fonAioos  de  l'ame,  entant 
qu  elle  conçoit  . qu  elle  juge  , qu  elle 
imagine  , 6c  fe  fouvient  . ( Lat.  inge- 
nmm  . ) t»i0gd9  , err »»//# . j.  Se  dit  aulU 
Du  genre  particuliec  de  cbaquepeifoa* 
ne  i de  foo  application  à quelque  cho- 
fc,  6c  de  la  facilité  avec  laquelle  il  y 
iculfit.  S.  Bel  clprit.le 

dit  6c de  la  choie  & des  perfoanes;  6c 
autant  en  mauvaife  qu'en  bonne  part. 
£«//'|»gvgji«.  y Se  ditaulfi  Desefiéti  6c 
des  ioveorioos  qu'il  produit,  acs  pen- 
Icea  grandes  6c  ingénieufes  répandues 
dans  un  üvic,  ou  dans  quelque  cuvra* 
gequeceloit./4x«x««.  Unditconrs  pfein 
d'elptic.  J.  Se  dit  tulfi  en  pariant  des 
Peiloones,  des  gens.  («nia.  Un 

clptic  vain  , glorieux,  Efpii:  familier  • 
(Lat.  dxmon,  genios,  dxmon  familia* 
risvalcomci.  ; c'eA  uoelpritavec  le* 
quel  on  elt  en  commerce  pour  coonot- 
treparfon  moyen  des  chofes  qu'on  ne 
|pout  connoitte  nararellemenc,  6c  fairo 
Ides  chofes  furprenantes , cxtrsordioai* 

' res,  6cqui  furpalTcot  les forcesde  la  na- 
itute  humaine  • 0'ai»i'a,  damaaia  , ffirit» 
'fdmilidrt,  f.  Efprit  foxi,  cAuoeefpécd 
d'ia* 
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d'ifijuie  qu'on  dit  i cti  lioett.ni&CM 
inciédttle»,  qui  fc  mettent 
Il  cicince  «c  dei  ‘h, 

«.‘ticnliei.  C eft  leieuej,  le.coonoif- 
ûncei,  les  fcntimens  qnechacun  « fut 
{“  dogmes de  Is  foi.  &.  lue  les  vet.tjs 
dcUKcligion»  & li  perluafioii  ou  il  w 
fut  cela.  Stmiimttit.  f.  Se  ditwlTîDu 
fens  , du  cataftéte  , de  1 intelligence 
d onechole.  dudeaein.  del  intention, 
des  feniin.cns.des  motits  pat  'elq»«  • ®" 
acit.  faifit», En  tetnnei 
de  Médecine,  ic  die  Des  patiieal«  plus 
volatiles  du  coips,  qui  leiventi  faite 
toutes  fes  opéiations . S/fl-,»*  • »■  En  tei 
mes  de  Ctrymie,  eft  une  fubOance  ni 
fée  . fubtile  , & pénctiantc  , defignee 
fous  le  nom  de  Metcure  . qui  selcvc 
d'oidinsiie  apiés  que  le  flegme  eft  mon- 
té. Sflrilt,  «iféaea. 

EfPRDÜVEB..  ».  a.  Eapenmenier 
eirayct  la  bonté  d'une  choie . f Lst.  pio- 
baie  , expeiiii  . ) P,*v-<»»  . 

/are /*»»«»>.* . ’ """ 

miiiért,  ♦.  Siaoilie  auffi  Reconnoute, 
lellentii  les  eSets . ( Lat.  sgnofeete.  ) 

PrêVâri,  eu-  • J- 

EfPROÜVE  , ec»  patt.  pafl*  oc  td|, 

( Lit.  probitui.  Tpcftitui.  ) Pttvét*. 

^ 

EfPROÜVETTE.  f.  C SonJc  de  Chr 
lorgien.  < L»i.  fpicillum.  ) 
ElFÜISACLEo  ad},  in.  5t  *• 

peut  épüilec  : ( Lar.  cxhauiMii  , <iui 
poicft  exhautifi  » ^ vi/4ryï 

EI'PUISE.'IEN  r.  I.  tn.  .Action  pat, 
li<)acll<  on  ut.ti  on  «puile.  ( Lat.  ex 
hauAiOt  diflfpat;o.} 

€émirnt$  , Se  dit  lum 

Des  finances,  lotfqu’e'.les  ont  éteépui* 
iées  pat  des  dêpenCes  excefiives  . p>f 
•vii4’««nte«  SeJétpluslou 
vent  en  Médecine.  ^ 

dit  figüN  en  Morale  . . L cpa.le- 

ment  d onc  mai  éie  O 

ElPUISER-v.  a.Oicf  toateleaiidun 
end:oit>ratiruae  foiircet  ( Lat.cxhau- 
llic.)  D»/tc€éré  t v#t4re,f4V4f/*4ry»4. 
On  dit  autlî  Epuiret  les  reins,  labour 
fc.  resbrees.  Se  dit  figur. en  choies 
morates.FV4/r,  fig./»*'».  Epuirctune 
inaiicte  i épuilci  U patlcDce  de  qoel 
qu'au  ,&Co.  , 

EfFUlSE  « ic.  parc.  pair,  fie  ad|.  (Lac 

exhauftosi  etfjeitti  . ) , #/4U,'##î 

1 

EfFURER.  Vota  Rendre  une  Chofe 
pure  fie  nette,  en  (épater  Icsordates  »fi< 
Icscorpsctrangets.  ( Lac.  putgate,  ex- 
purgaie.)  Pm>^srt  ^ fmnfi€én , J-Se  dit 
tigar.  en  choira  morales,  furcouc  au 
pdriic'pe,  fie  lignifie  Purifier,  purg'rti 
dégager  . pMriJitMrê  , Une  foi 

épurée»  un  A:!c  épure. 

EfPURE',  de.  part.  pair,  fie ad|.(Lir 

eurgatus,  putoa,  liber.  >F**rg4r».^o/». 

ESQUAORILLE  . f.  f.  (Quadrille 
compagriie  de  combattana  daris  u 
Tottinoio  (Lac.  carrxM,  ala.)^«4<i/ 
JÜ4. 

EfC^UAiRIR.  Plufieuia  ditcot  tuiU 
£(quairer.  v.a. Tailler  un  corps  loi  idc  à 
aogles  droits.  ( Lar.  quadtare  . cfibi- 
mace  in  qaadium  . > ^J*»4ir4fe, /f«4 
drdrt , 

EfQÜAcRI  , id.  patt.  Paff-Jç 
( Lat.  ^adiatut,  inquadrumcootaU' 
tua.  ) S^Uéûir*  , 


EST 


ESS 


£T()yAtRiSSAOE.  f.  ù Beat  d’une Idiriu^rr. 


cho(eéiaacre.(Lir.quadrataia.)^44.  i EiRATE' , 
dr4tiir4.  . IsTtnUS  < 

EfC^ÜAiRISSEMENT.  f.  m.  Ce  qu’il 
faut  taire  pour  équatiir  on  corps,  ou 
tcdué\ion  d’une  picce  de  bois  en  grn 
mes  à la  forme  quatrée  • ( Lac.  qua 
draiio.  ) 

EiQÜEtRE.  (.  f.  InfitamcnidcGéo. 
méctic  qui  lettâ  coriAtuiic,  fie  S me(u. 
ret  un  angle  droit  . ou  de  p«.  degrés. 

( Lar.  Borma . gnomon.) 

ES(^U1AVINE.  1.  C Vctcuwnt  de 
payrao,  ou  d'ElcIave  dont  on  s'elHêtei 
autrcfvis  fie  qui  cA  encore  enufage  en 
Efpagne.  ( Lar.  penula  .>  ^ri;i4v;»4  . 

ESQUIF,  f.  m.  pctiivaiAeaude  met 
Chaloupe,  pour  meiuei terre,  Ac  qui 
ne  va  guère  qu’avec  1rs  rames.  ( Lac. 

(capha,  cymba»  aduariolum.)  Béliftél 
» , fibtjê  i r4i(c»  • 

ESQUILLE*  r.  f.  Petite  patrie  qui  fc 
déracne  d’un  os  quand  il  fe  rompt» 

( Lac.  (chidia  . allula.  ) SchtnU, 

ESQUINANCIE.  r.CTcimcdcMe 
deetne . Maladie  qai  bouche  les  palTa* 
ges  de  1a  xclpuation.  ( l^r.  angiaa.) 

^'rhi«44V4,  bU  » 

ESQUINE.  f.  t.  Terme  de  Manège 
qui  ledit  des  Reins  du  cheval,  aul  cu 
d'Efchinc . ( Lat.  lumbus  » fplna  • ) I 

SfAitH*  O I 

ESQUIPOT.  f.  m.  Eft  uneefpdcedc 
périt  icoDC»oa  bocre,  qui  eft  dans  la  | 
boutique  des  barbiers,  ou  les  garçons  | 
meitenc  tout  l'argent  qu’ils  reçoivent 
de  la  façon  des  barbes.  ( Lit.  pyxis» 
capfula  . ) CAQittA  . 

ESQUISSE,  f.  f.  Terme  de  Peinture* 

Premiet  crayon  d'un  tableau,  gtiftonc* 
ment,  première  penfée  dedclüi , mile 
fui  le  papier  ou  lar  la  toile , deltin  cro* 
que , ou  proie!  fait  a ta  hicc  de  quelque 
cuole  qu'on  veut  peindre,  graver,  cu 
ailler  . ( Lac.  adumbrario  , informa* 

ESQplSSER.  Y.  a.  C'eft  faire  une 
efquifte,  croquer  un  delHi  à la  hâte. 

Lat.  inforruare,  adnmbraie  • J 

CéfiÀ  ébhccdrt» 

ESQUIVER,  v.a.  Se  fiaveriTCC légè- 
reté fie  ptcmptitu  Je.  < Lar.fugere,  pio- 
cipere  le.)  Scbinsri^  /tbt/drt  ^ ivttdu» 

Ç.  Se  dit  fig.  en  choies  morairs  pour. 

Eviter,  élttJer  , fuir.  < Lat.  vitare, 
elodcce.  ) S'(/;iV4rvo  Elquiver  la  force 
de  (es  raifons . 

ESQUIVE*  . ce.  part.  palT.  fie  adj. 
f Lat.  vitatus  > )^fSiV4X*o 
EIRAFLER.  V.  Etafter. 

EfRAJLEER  ,ou  ERRAlLLER.Y.4. 

Tiret  avec  eft'orr  une  toile  , ou  ane  étof- 
fe, de  façon  qu'elle  fe  fepare.  fie  le  dé 

chirc.  C Lac.  diftendere*  ) oriVxn. 

EfRAlLLE*,  ée.  part,  fie  adj.  .friper».  | 

On  dit  nnocil  é raille;  Un  oeil  louge,  fie 
dont  la  paupére  eft  trop  ouverte. 

Stidfft/Utt0  . 

EfRAILLURE.  f.  f.  Endroit  d'une 
étoffe  qui  a été  éraillée,  quialouftect 
quelque  violence  , laquelle  a (épaté 
Ion  tilTu  en  long,  ou  en  large.  (Lit. 
diftcnfto,  divancatio.  ) Sfirdturd  . 

EIRATERov. a.  Orci  laraîf.  (Lat. 
lienem  adimere.  ) Tarrv  Um«/V4Ç.Ell 
auftî  un  terme  populaire,  qui  lignihe 
Eveiller  quctqu  un  qui  eft  mais,  ftupi- 
de,  mélanchelique,  le  cendre  gai» plus 
alete  O ( Lat.  exciiate  • cxpotrig«te, 
cxpe»««facere  • ) 
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. part.  pall.  «x  adr* 
Sf»c;^t»d/t  • difvxvs* 


EfRElNTER  » oa  EfRENER.  v.  s. 
Mais  Ereintcreft  plus  en  ulagc. Rompre 
les  reios.  ( Lac.  renés  frangerc,delum. 
bâte,  opprimeie.)  Vt/$màdf0 
hmài,  i rtdi»  Ç.  Erçocc  fe  dit  fignr. 
D'une  plume  qu'on  gare  en  l'appuyane 
trop  lus  le  papier  . ( Lat.  atterere,. 
obtetere  . ) Jftmftrt  , U fth. 


EfRESE’t  ée.  part.  pslT.  fie  sd|. (Lar. 
dclumbatus  , atciiius,  cociTatna.) 

i«ipi54r«  • 

ESSAlht  ProQ.  EOain.  f.  m.  C’eft 
une  volée  , une  roultitude  de  teures 
abeilles  qui  (orceoc  de  leur  ruche  ^our 
le  l'éparet  des  villes  fie  pour  aliac  aiN 
Icats.C  Lar. examer. ).?ci>4Mf,  ou«feU* 
M».  Ç.$e dit  figur.  Dune  tioupe  de  fcu* 
ocs  gens  de  meme  profcHion  , ou  de 
quelque  chofe  (cnibiabte  • Seidmt , fig. 

gr«j»  numtfê, 

ESSAIMER,  y.  t.  Se d’çdesabeilles, 
fie  veut  dire  Faite  un  elTaim,  jetterun* 
elfaim  . ( Lat.  examioace  . ( far  /• 

/eidmf» 

ESSAKGER.  y*  s.  Doooet  la  pre. 
miére  façon  au  linge  qu’on  met  a la 
leillve  pour  le  blanchit:  Le  laver  dans 
l'eau  froide  , fie  le  déctalTec  dans  la 
première  eau  .(  Lac.  purgaïc,  ccuoreria 
abftergete.  ) Scisefndrf» 

ESSARTER,  v.a.  Défricher  ane  ter- 
re , çn  arracher  le  bois,  Ica  racinrs,  le 
taillis . les  ronces  qui  y font  venues 
faute  de  culture  , pour  la  rendre  dit- 
polée  i y femer  fie  planrcc  ce  qu’oia 
voudra.  (Lar.  cruncate  , purgatc  ve- 
piibus.  ) Sttfpdrr. 

ESSAY  ou  ESSAI,  f.  iQ.  Epieavc» 
aélioQ  par  laquelle  on  rare,  on  cximi. 
ne  , on  éprouve  ane  chofe  pour  en 
co&noitre  la  qualité  • ( Lar.  périclita* 
cio,  fpecimen»  periculum.  > i>irimra- 
retVfVva,  ifftrUdK^  , /aggj*.  y Se  dit 
aoUi  Des  tentatives  , des  expétieaccs 
qu'on  fait  pour  voir  ft  ane  chofe  réufti- 
ta.  Prt\d  • i.  Se  dit  figur.  en  morale 
des  Ouvrages  d’efpiit . ( Lac.  tentamen-) 
Ç.  Se  dit  aulli  du  painqucl'E* 
cuyer  de  bouche  pcéfente  au  Maître 
d’Hôiel  du  Roi  , avant  que  de  fervis 
les  Viandes  devant  Sa  Maieüéficquelc 
Maicre  d'Hôrel  mange  après  en  avoir 
louché  les  viandes.  ( Lar.prsiibâmea.  } 
'^â*li**  • vaifteais 

qui  Icit  à laite  l’eflai.  bUthtt* 

rt  y 9 dîtrê  («•  chi  fi 

ESSAYER,  v.a.  Fane  un  eftaî,  nie 
tentative  , cptouvey  quelque  choie  , 
voir  û oa  pourra  ceuflâtaune  chofe, 
ou  fi  elle  nous  fêta  propre  ; goûter. 

( Lat.  piubare,  pericliratt,  edere  fpc* 
cimeo,  expcriii*)  -5'4(jçi4rr  , 4/4vgi4rf , 

f,V4f#  , Sfnfdrt  . y Sc  dit  aulU  POUV 

Tàchet.  C#fr4re,  timrdft , 

ESSAYE',  ée.  part.  ( Lac.  tenticus. 
piobarus.  ) Sd^^Utê  , ffdg^idtê  , ft». 

V4te. 

ESSAYEUR,  f.  m.  Aftiflcur, Officier 
des  Monnoyei  qui  en  fait  reifai,  qn» 
éprouve  fi  la  monnoyeeftau  titre  te- 
qa  s pat  lesOidoonanccs.  (Lac.  ptoba. 
toc,  inquificos.  ) SdnidS»rt. 

ESSE.  f.  f.  Terme  de  Charretier* 
Cheville  de  fci  un  peu  courbée,  qo'oo 
met  au  bout  de  rdfieu  pour  tenir  la 
xoué.  ( Lat.  tlba’a  iot«catrucasi2,m»> 
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u},  Klinaculum  « fubrcut»  > Sprd'iié . 

£i5EA(7.  I.  ID.  E;rii  hait  à rouvti; 
Icscnaironi . ( Lar.  (canJoU. 

£rcbaad  )tc{  c ci)  U meme  cbole  » 
£5SESCC«  r.  f*  Ce  qai  conilicue.ee 
qui  détermine  la  nature  d'une  cliofei 
ce  qui  cd  ablblumcac  néce  iairc  pour 
la  faire  ce  qu'elle  ell*  ( t,ar.  eifcniia. 
aatoia*)  na/nra.  (.£a  termes 

dcChymte«  ed  cequ'ijyade  plus  put* 
& déplus  fubtil  dans  les  corps*  dunr 
on  fait  les  exccaitt  par  te  feu*  ( Lat. 
dos  exprelTus»  cremoi  elicirus  »defeca 
tior  fub/lant'c  pats  • ) i»  S? 

dicâf.  enchofes  morales-  £^êat.e.  L‘ef* 
fcnccduSicremcnt»  d'une  arfaiie*  dc:> 
EiSEKCI£I\.  r*a.)ctterdesefl'eDCCs 
fut  quelque  cltofe.  ( Lat-  cxprelfo  ti 
quote  peifundere  . > Pirrt  (judieht  tf 
ÿaafe&«  •dtfê  . Ce  mot  n’cll  pas 
bien  établi- 

ESSENTIEL,  elle.  adj.  Ce  qui  ell  n^ 
cedaire  pour  conflicuec  un  être  . qui 
apparrient  à Ton  eJence*  ( Lar.  clicn 
tialis,  narivus*  iogenitus.  ) E(f9n\f»ii, 
S.  Se  dit  dgur>«nchulestn.>cales.  iLac. 
iiravitllmus»  inaximus  prccipuui  • >.  £A 
/V»a/4/r  , dg.  Pièce  cliencicile  , devou 
elfentiel  • S'emptuyequelqusto  t fub 
nanciverneoc*  ( Lat.  ici  capuc.  } LV/* 

£tn%/ûle . 

ESSLNTlELEMENr  . adr.  Dune 
mar.it;re  ncvClliire.tk  clfenticUe.f  Lac. 
elTentialitet  •.  uecelTacio  t iotime.)  £A 

JkhijélMtmti  , 

ESSEtTE-  f.  r.  Outil  de  Tonnelier  .de 
Cbarion  * ic  d'autre»  arrifana  cravail- 
Uosenbois.<  Lit.  afcicula • > vdeetr/a.. 

ESSIEU,  f.m.  Çcft  la  pièce  descha* 
leiccs  » de  carrodès  qni  encre  dans  le 
moyeu  des  roues  • ( Lar.  ax  s • ) *. 

^ESSIMEB...  v.a.  Terme  de  Fauconne- 
lie  » qui  fe  du  quand  poorotcc  la  grajlfe 
cxccHive  d'un  fàucoiv  « & i'ama  grir» 
ou  lui  donne  ^veifcs  cures . comme /lî 
ondifoie  Eiruîmcr.  c'eftA  dire, en  ôter 
lefu'f.  (L*r.  eneacUre,  roaccrare*  do* 
maie  . ) Sfndi^rirt , Maerrar*  . i»  £il  attfli 
ur>  terme  d’ Agriculture,  qui  veut  dire, 
Exrenuer,  coafumer  , lèiuire  à rien  • 
(Lat.  exbaurire,  abfumcte*  coo6cci«. 
petderc.  ) fjftdUArt». 

ESSIVE*.  èc-  ad|-  Smégrit$, 

ESSOn.  (•  m.  Ait  découvert  de  libre 
qui  cautede  la  fc:herel^^.  ( Lit.  aec 
paters,  folmus,  apeuus,  liber.  ^ %^rtt 
tttê  , Sigaide  autli  L'a* 

ion  de  l oifeau  qui  s'ètcvc  librement 
danal'i^teoduede  l'air.  < Lac- votacus.  > 
(•/*.  Se  dit  ügur.  en  chofes  fpiritacl* 
les  de  morales.  y*l*,  ün-Sêlté.  L’cllor 
de  l'imagination,  de  l'elpiic.  dcc. 

ES$Ot(.£K.  V.  n.  Terme  de  Chaffe, 
oui  fc  lit  ^esoifeaux  c<  pruye  qui  font 
ijj  :sa  vülec  ju  loin  , qui  onedi*  la  pei* 
ne  à icvcoii  iui  le  P'iing  «qui  (c  perdent. 
( Lar-  avniate,  diarcui  longuo.  > (S»« 
r*r*.  i.  Se  dit  aulH  en  pu  antDalin- 
te  que  l'on  mets  U t pvue  le  lé.her. 
( Lar.  atefa<C(e  * inajo-ein,  humorcm 
adicnere,  nccandu.u  puoerc  lub  dio.) 
* 

ESSOiVlLLFR.  v.a  Couper  les  oreil- 
les » ( Lar.  4u:cs  pi«ciJe;e  . auribus 
decurcare.  trisncarc  , mutiiate  . ) Ta- 

gl$Ar  U trttehit» 

E5SOR1LLE',  èe.  part.dcndf.r  L-rr. 
•unbua  ecitncacus  « oialîlus  • ) d«a<^4 
ttutkie  • 
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ESS0T7FLER..  v.  n.  Perdre  rhalcîne 
par  une  furre  courfe  ou  agitation  .(  Lat. 
anheUin  elle,  anhcntu  quart  , anheli* 
(um  ducere.  )w-d4e/4re,  Anfttt , 

ESSüUFLE*  , ée.  part.  paQV  de  adj. 

( Lax.  anbclus  • ) %Anâlmmta  ^Anféntt . 

ESSOUapER.  v.  a.  Rendre  f-nird. 

( Lar.  lurdiratem  inducerc * 

ESSOnaUL*  , èc.  rxrt.  p.tl.  de  adj. 

( Lar.  audtiu  hcbeiarus  • > 

ESSUCi^UER  V a.  Terme  uütèdars 
l'AgricuIruce  • de  |tii  veut  dire,  Expri 
rner  le  (uedes  ta. lins. < Lac.cxprimete.  > 

ESSÜT-  f.  m.  Vent  ou  cba'cur  qui 
fèche.  f Lac.  .Xiltis.  ) f «rjj , er4i*rWîa. 
Ce  mot  lignifie  en  general  Un  lieu  , ou 
i'on  met  Iccder quelque chofe. 

ESSIJY  M.AIN.  f.m.  Linge  d efliiycr 
les  mains.  ( Lac.  maotiie.  ) 
r./a 

ESSUYER.  V.  PafTer  un  linge  pardef 
fus  un  corps  mouillé  ou  luaar  pour  en 
emportée  l'haru'ditè.  ( Lar. abricrgcic- 
decergete.  ^ -^feit^Art,  ^ Sedittigur. 
eninoialc.  %Afcimg4»ê , Elluyer  les  lar- 
mes de  rctainis  .S.  Se  dit  lutli  DespèeJs 
de  des  ditKculrès,  ou  on  s’vxpofe  , de 
qui.  faut  loufVcir  de  furrnonter.  (Lat. 
peifetce,  fuKinere.  > PAtift , fafttnArt, 
i.  Sc  sla  aull]  de  la  terre  fccbéc  par  le 
vent,  uu  la  chaleur.  ( Lat.  fîccare. 
cxli  caïc,  are£)cerc  . )St£cmré  , s/eitÊ^ 

gArt^ 

ESSUYE',  èe.  part,  palLdcadj. (Lar. 
Eccatüs.  ablWtftts.)  ■...ifiiugAf , 

EST.  f.  m.  Nom  qu’on  donr.eâl'O 
tient.  (Lat.  or:cos.  ) L'Or«#nfr,  tl  /«■ 

VAmtt . 

EfTABLAGE.  f.  m.  Le  louage  d*u ne 
étable.  (Lar.  locacio  Ribuli,  rabernx, 
putei,  abaci  * flabalaiio.  ) 

t ««  d '•  « « fidÜA  . 

ElTABLE.  f.  f.  CoDvcrroù  on  loge, 
oieon  ictice  les  beftiaux,  particulière- 
ment les  vaclus  de  les  breb  s . ( Lar.  Ra- 
bulum,  prxùpe  , caleale  , claufum.  ) 
SiAÜA  %, 

El  TABLER.  V.  a.  Mettre  les  bcRtanr 
daoson  étable  • ( Lit.  induceceta  Rabu 
lum  , Rabulare.  X Mitttré  ntlU  , 

EfTARLE',  èe.  part.  paff.  de  ad|.(  Lat. 
Rabulatus  , riUrmèAmttlA  fimitm  . 

EITABLERIES.  fabft.  Eplur.Dtver* 
fes  étables  en  an  meme  corpede  logis  * 

(Lat.  pecuacitRabula . > 

EfTABU  f.  m.  Table  qui  Icrt  aux 
ouvriers  a travailler  à leurs  ouvrages. 

( Lar.  rabularum  « menfa . ) r«v«u  , 

fAHfA  à'AttlgiAh»^ 

ElTABLlR.  V.  J.  Pofer*  rendre  one 
choie  Rxble  & afTurèe.  (Lat.  Ratuecc, 
Rabilire  • } bVaSi/rr#  , rrndrr#  fiahiU  . 

il  eR  plus  en  ulage  au  Rguré.dcA* 
gr.iHc  Placer,  aRetmir  , polcr.  ( Lac. 
conRicuere,  Ercnare  .yStAlulin ,f»fArt . 
Il  a bien  établi  fa  rcpuiaciott . Signifie 
aullî  Se  pourvoir  pat  mariage . ( [.ac.du 
cerc  uxorem . ) StAkiUrfi^  métUAffi,  S.  Se 
placercn  quel  luelieu,  fixer  la  demeu- 
re . ( Lac.  domicilium  pongre,  dehgeie.  1 
fedem  poncre.  ) SfAkHîf/l,  fiAhitèr^  /« 
fuA  JfAmt,A  . $c  dit  aurti  Des  chofes 
qui  oedoivcQtpas  dorer  longrems  - Pa 
/ara-  Etablir  garoifon  chea  quelqu'un. 

St^mdoaulli  Fonder,  donner  eonv 
mencemcoc  i qatlqmc  cho(c . Stsktliri, 
fé%dArt  * Brablir  un  Empire,  un  ordre, 
dcc.  i.  Scdirdanslc»  fcicoccsde  le  rai- 
loBuemcat  *<Lar.  poncre , conlirnure 
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P*/«re,  jlaitfiW.  Eubitf  poorrrinetpe» 
$.  Sçdicaulli  Des  mors.  St^Uirt» 
ElTABLl»  ie.  part.  pall.  de  adj.  (Lat. 
conRiiuius,  po  Kus.  yStA^Uf, 
EITABLISSEMENT.  f,  m.  AfkiüU 
laquelle  on  fonde»  on  érige , on  établir. 

( Lar.  conRitutio  , ereclio  , faoÂio.  ) 
StAbihmtittt,ftAtu$A^  «rdi4«Jlc«  . !•  Si* 
gniHr  aulli,  Foitune.  Fartuna.  llauQ 
oun  éiabi  iJemcnri»  paris*  f.  Veut  dire 
•luUi , Demeure  fiable  , rcciaice  bxc, 

( Lat-  doinus,  domicil  um . ) .Ah>tA» 
KiêA0pCAfA,  dfmitil,» , Signifie  aullî, 
Food-atioa  loUiuuioo  • Êa«d«c.ia**r , 

ESTACADE.  f.  f.  Pallflfadc  ^ pieux 
tiches  en  iccie  i de  paiciculicrciucoc 
uans  des  eaux  pour  empe  ber  le  pa;U* 
gc,  ou  fermer  l’enoèc  a uapoit. (Lac. 
palario,  va  Irt  o;  X P*li;,x.AiA  . 

LiTACHtS.  1.  m.  pmr.  Pieux,  po* 
teaux.  Psiê  . On  d.t  les  écaches  d’un 
pool  - 

ESTAFETE.  f.  f.  Terme  de  PoRe, 
C'cit  un  couiier  qui  louit  avec  dcuj^ 
guides,  comme  il  arrive  au  grani  oct 
diaarie.  ( Lar  curfoi  b-nisduclaiibua 
woinitatus.  ) StAffms. 

,bSrAfl£R,  l.  in.  Giind  valet  de 
pied. qui  luit  un  boin.ue  à cheval  qui 
lui  t'cnt  renier . ( Lar.  iervus  grandtura 
llapcdanus,  Riparoc  . } StAQi$tt, 
£STAF1LAD£.  r.f.  Marque  au  vlfa. 
ge.  ( Lac  plaga  Jucuk.'ita.  ) S/ivgi^StAf- 
JilAtA.i.Se  «lie  auiK  Des  Jèchi  turcs  des 
habirs.  ( Lar.  fcilluia  . ) Strêeti*tntA , 
LSTAFILADER.  v-a*  FaiicdcscRa. 
fi  aies.  ( Laucedere  , difeerpere  • ) 
SjrtgiûTt^  féttU^tAgUtfA'l  vif»» 

EITAGE.  I.  m.  Apparcemenr , inter* 
vjUc  de  bà.'imeac  compris  entre  deux 
planchers»  ou  on  peut  loger  les  uns  lut 
les  sucres.  ( Lac.  cuDtabulatio,  coati* 
gnarij.  ) . S»  ER 

au0l  un  ceriDcde  Jardinier • (Lat*  or* 
do  • ) RtngA^  trAitu  , y Sedic  Eg- 
ebofes  fpincuelles  , puor  en  marquer 
leidivcrs  degrés  d'clévauoo.CL«t  geous» 
Cood.Ciu  • X -fTff/a  , ctnJitJêAt»  11  y S 
des  cfprits  de  tour  étage. 

ElTAlM,  ou  plutôt  Eraim.  fubR.m* 
Signibeuae  elpéce  de  uieial  blase  qui 
cil  plus  dur  que  le  plomb  • de  moins 
qaerargenr.  { Lat.  Rsmnum  •X.S'rag**. 
(te  mot  a.  piulieurs  figoibcaoooi  en 
icfiuc»  de  Fbilofopbie  hermecique. 

EITAIM  ou  ETAIN,  f.  m.  Laine 
cardée  dc^  propre  à filer  • ( Lat.  Ûa- 
men . ) Si^mt  », 

EICALNS.  f.  m.  Terme  de  Marine. 

( Lar.  Rainina  • ) Trévt. 

bfTAL.  EST  AU.  Ce  mot  cR  deeneu- 
; ce  dans  fon  conmofé  P*ed  cRal . 

EfTALAGE,  C m.  Expobtion  d'une 
macchandite  pourccrc  vue,  de  vendue 
( Lit.  expoûlio  . X ii  éartrga, 

m»t(AtAMK*^ , eW  fi  tfftnt  ftr  tfir  vendit- 

r«  *.  S,  Signifie  auRi  Le  droit  qui  cUdil 
pour  la  place  où  l'on  craie.  < Lir*  jus 
expolitioAis,  Rabulationit . > I.  Se  dit 
au  figuré  De  raïuficmcne , de  la  parure, 
defurtout  des  femmes  . «/dee»»rM/iira , 
frtgiê , •TMAmtmf  . g.  $e  dit  encore  fig. 
de  tout  ce  qu’on  prend  plaifîr  à faire 
voir,  Âexpoler  . dcdoncoalfait  parade. 
( Lat.  appxmio  . spparatos,  ofteou- 
lio.  > wTfyaraU-,  p**po* 

EfTALER..  V.  a.  ExpoferdeU  mat* 
chandile  en  vente,  la  mettre  eu  étala* 
ge,  i U vût;  du  public.  (Lar.  expooe- 
le. 
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re,  ▼«•les  ptopoiwte.  ) 

, s.  SediranfllDe  ceqoi 
cft  déployé  . e*pofé  «u«  ycMX.  < Lu. 

ôncfttife»«*pl'C«fc.  ) 
rê.  LePaon«(aleinpiuine».|.>ediih- 
gur.  enehofesmortle»,  de  ccdont  on 
tite  vanité  » P*fsde » deccqu  on  weten 
montre,  detcqu'on -expolc.  Sfitxsttt 

fftndtrt , 

ECTALE  ,xc.p*tt.p»<f.èt9di.(lAU 

piopofitus  I expofitus»  J £/^*J"tf*r*** 


EPTALEÜR.  f.  w-  Piovte  Libratte 
qnt  ^t»le  des  livres  dans  les  rnës.  Li- 


kt0f»fivn$. 

ElTALlER.  sdi  m,  Qai  ne  fedit  que 
des  compagnons  Bouchers  qui  vendent 
en  déuil.  & qui  traient  en  public  les 
chairs  de  boucherie  • ( Lac.  inftltutor  !• 
narius.  ) ebt  vmdmfirff/i#, 

EfTALON  ou  EfTELON . f.  m.  Chc 
val  entierqui ferc  à couvriclcsiumer.s 
poulinières  qu’on  tenferme  dans  un 
haras  pour  en  avoir  la  race  • < Lit.  equus 
•dmiOarios.  yStâU»Mê.  f.Slgnificau0t 
La  mefure  rubitquc  Sc  ceitatne  ,qu'oo 
gardeaaGftBc de  haute  juliiee,  ou  au 
Bureau  de  la  Ville,  fur  laquelle  tontes 
les  autres  fonriègléesi  ce  gui  s’obret- 
ve  tant  pour  les  poids»  que  pour  les 
vâifleaax,  de  méfures  de  longueurs.  &:c. 
< Lat. modulas  • modus,  ezemplaf^at 
chetypom.  mifurM* 

EÏTALOnNAGE.  -f.  m.  V.  Etalon* 


aement. 

EfTAlOrtNEMENT.  f.  m.  AAion 
d’étalonner.  ( Lat.  ptobaeîo  ad  ixiodu- 
Jutn  trebetypum*  )Pr*vé. 

EfTALOnNER-  v.  a.  Eairemarqucr 
tu  Bureau  de  la  Ville,  les  poids  de  me- 
fbret  > pour  en  faire  voit  la  régularité  • 
< Lat.  metili*  probare  ad  modutum.) 

, ffVétt  , éix'ffiûrt  i ftfi,  9 

it  mi/«rv . 

EfTALOnNE'»  ée.  part.  pafT,  desdi. 
f Lat.probstus  ad  exempfum,  ad  exem* 
plar.  ) «W'vAara , 

EfTALOnNEUR.  I*.  m.  Otficiet  qui 
cft  comm-s  pour  marquer  de  étalonner 
les  mefures.  C Lat.  probator»  inquiG* 
tor,  cxaflor  ad  archeryjpotn . 
tht  tfémimtki  ftfi  t a/emi/nr#. 

ESTA  ME.  f.  f.  Laine  tricotée  avec  des 
•igoilles;  ouvrage  de  6Is  de  laine  palTés. 
eolacéaparmaiiles  les  uns  dans  les  au- 
nes . St*mt . 

EfTAMENE.  V.  Etamine.  ' 

EITAMER.  V.  a.  Enduite  avec  de  l'é 
taim  fondu  , ou  en  menues  feuilles, 
f Lat.  obducete  , incoquere  (lamno  . ) 

d’inrnjrr* 

£(t*AME',  ée.  part.  pa0'dc  adj.C  Lat. 
flamno  incofhis»  illirus.)J‘’r«;<i4re. 

EfTAMIKE.  f.  f.  Petite  éioftê  fort 
mince  » mvaillée  quartémeot  comme 
la  toile . < Lac.  fubrile  textum.  }5t». 
*"’gns  • 4.  Se  dit  audî  D'un  morceau 
dciolTe claire»  dont  les  Apocicaires . de 
autres  fe  fervent  pour  palier  ou  HItrer 
leurs  médecines  ,.ou  autres  liqueurs. 

,^r4fl*<gf|4  , ^4ccia« 

ESTAMPE*  f.  É Tmpreltîon  d’un  ca* 
cher,  ou  autres chofes  dures  de  gravées . 
qui  marque  la  figure  fur  quelque  muré* 
re  molle . { Lac.eClypum ,«/. 

, tnapeanm,  . i.  $e  dit  plus 

P«iticuliércmcnt  D’une  image  en  papier 
tirée  de  quelque  planche  gravée  de  paf* 
fée  fous  la  prelle.  ( Lat.  imago  Icnl- 
pta , incifa  zri  • ) imméiim  , 
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ESTAMPER.  V.U.  Fatreond  fmfmin. 
ce  de  quelque  matière  dore  de  gravée  fut 
uncmaciérc  plus  molle.  ( Lat.  imprime* 
le  , exptimere  . J Stsm^^rt^  imfrimtrt, 
LITAMURE.  Terme  de  Chaudro- 
nier.  C'cit  l'écaim  donc  les  Lhaudro 
niertfe  (cevenc  pour  écamer.f  Lat.  Itan* 
ni  lIl.lUS  . ) Sté^mêf  /« 

ESTA  NC.  adj.  Terme  de  Marine, 
qui  fe  dit  d'un  vaWleau  bien  clos  , de 
qui  ne  fait  point  u'eau  » qui  eft  bien 
capaolc  de  navigec  » tel  qu  i!  doit  cite 
quand  on  le  frotte.  ( Lac.  daufus,  ob< 
icrarus  . ) Chtmf»  , adj. 

EfTANCHEMENT  . f.  m.  Aaion 
d'étancher.  ( Lat.  exlîccatio  . jeprcl- 

flO  . J il  i îffiéXmétrt , 

ElTANCHER.v.a.  Appeifet  la  foif. 
( Lat.  h ttm explcre.  (.Slgni- 

Ée  auUi»  Aiiéccr  une  liqueur  > «mpe 
cherfa  loit.«,  étouper,  bouchée  les  pe> 
titc*otnreiturei  d'un  varlliuu  qui  s'en 
tttit  . ( Lac.  obhnrte.  ) d‘r4g«i4rr. 

•EfTANCHh'.  ée.  part.  palî.  de  «dj. 
C Lat.  obhtus,  lîccaïus»  rdtiaélus , te- 
piellus.  •>  Si0£nU9t 
EfTANCON.  f.  m.  Etaye,  appui  qui 
lient  les  ' chofes  termea  de  en  érat.grolfe 
pièce  de  bois  qu'on  met  pour  ioucenir 
une  muraille  qu’oofappe,  de  qu’on  re. 
pieod  pat  dcllous  oeuvre  . ( Lat.  ribi 
cen  , fulcrum  , fukimentam . ) PumttiU  . 

EiTANCONNER  . v.  a Mettre  des 
ctançons  'fous  un  mur  qu'on  reprend* 
ou  qu'on  veut  dèttuire.  ( Ltt.  lulcice» 
adminiculaii.  ) PnmitlUt*. 

EITANG  . 1.  m.  Rélçrvoir  d’eau 
douce  dans  un  lieu  bas,  fermé  par  une 
digue»  ou  chaulTée,  pour  y nourrir  du 
poiAon*  ( Lac.  Itagnum.  > Sttgmê, 
ElTANGUES.  f.  f.  C’elt  une  efpéce 
de  grande  tenaille  dont  4e  fervent  les 
OQViieis  des  monnoyes  pour  tenir  leurs 
flans  2c  carreaux,  quand  ils  les  veulent 
flatrir»  rebauûér,  de  bouer.C  Lac. for- 
ceps . ) S§tt0  dé  f9tyitt, 

EfTAPE.  f.  f.  Place  publique  où  les 
Marchands  font  obligés  d'apporter 
leurs  roarchandifes  pour  être  aciieiécs 
parle  peuple,  f Lat.  forum.  > Praaaa, 
mtr<0t9,  S.  Se  dit  hg.  D'une  ville  de  com. 
merce.  < Lat.  apoiheca  florens  com- 
meicto»  meicacura.)  mtredtf, 

flg.  r<rf4  «Mit>id«4f # di  »r«r<4iia*4 . L En 

terme  de  Guette , cfl  une  fourniture  de 
dtÛiibution  de  vivres  de  de  fourage  k 
dec  troupes  qui  font  en  marche . C Lar* 
anoona  oulitaiis.  ) Pr«vt>«««  <ht  fi  d« 

si  /ildsfi . 

ElTAPlER.  f.  m.  Entrepreneur  qui 
fe  charge  moyennant  un  certain  prix 
de  fournit  les  étapes  ou  les  vivres  aux 
gens  de  guerre  , qui  paflent  dans  une 
Province  . ( Lar.  redempeot  aanonx 
tnilstaris.  ) , 

ElTAT.f.  m.  Empire»  Royaume, 
Pruvtnce  » ou  étendue  de  pays»  qui  font 
lous  une  même  domiaation.  ( Lit.  da 
IBS , ditio  . i Si4*9.  Sc  dit  Juin  De  la 
politique  , ou  de  la  man  ère  donc  fe 
gou  Verne  une  na  lion.  Stst$.  f.  Se  di  r des 
OlHciers,  tant  grands,  quepettfs  * qui 
fervent  a gouverner  l’Etat,  à y enrrerc- 
oir  l'ordre  de  la  police*  iSr4iv . 4.  Se  dit 
aullî  Des  diltcrens  ordres  do  Royaume  , 
qu’on  fa:t  all'emblcr  pour  reformer  ks 
dcfoidrcs  de  l’Erac  , pour  appaifet  les 
troubles  de  i’Erat . ( Lar.  ordo.  ) Ordimt. 
4.  Se  dit  aulli  D’un  compte  » ou  d'un 
{mémoire  fucciad,  qui  (ttx  àcouipcer» 
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à farte  que^oe  recette , ) p^y^r  qaelqae 
dette»  4 regler  quelque  choie  .(Lar.in* 
dot»  brcviartom,  perlcriptio.  ) .Trara  » 
4éts,  4.  Sigoifiren  général , La  qualité, 
la  nature  • -de  la  conllirution  préfcnie 
d une perfonne » d uncciiofe,  d'uneaf* 
faire}  difponcion  de  corps  oud  elprit» 
( Lar. ftarut»  ratio,  habirudo.^Srar*, 
eandi'ajatr.  Il  le  ditaulTi  en  chofes  fpi* 
ritueilet  de  morales  . 4.  Se  dit  encore 
Des  difl'ereBS  degrés, ou  conditions  des 
perfonncsdiUiftXuérs  par  leurs ciiargcs, 
uflîces,  piofclTîons . ou  emploit.  (Lat. 
Coad.tro,  gradns.  ) St49$  , ««nd-XiMr. 
L Se  ditautll  De  la  penfée,  de  i cHlme  • 
de  l’opinion  que  l'on  a de  quelque  cho- 
ie. ( Lar.xflirnatio,  ratio,  exiUimaa 
tio«  } C9mt9,  fiims  , Sc  prend  atilfî 
pour  Le  defleiu  que  l’on  a de  faird 
quelque  chqfe.  , di/éfn*. 

ëITAU.  I-  m.  Petite  boutique  I quelJ 
queto  s Hxe  , quelquefois  portative» 
oii  on  travaille  » où  on  étale,  où  on 
vend  diflérentes  fortes  de  marchandi- 
fes,  détachait,  du  porifon,  des  fruits» 
de  autres  menues  deniéei  . ( Lat.  p!u> 
reus  operarius  , ventlitius  , ménla.  ) 

SsHC9  , kttifghttis  • 

EITAYË.  I.  f.  Ce  qui  ferC  à étayer 
un  mur,  une  miifon  , dcc.  ( Lar.  lui* 
crum . ) Pumftlis. 

ElTAYEMENT  . f.  m.  Aélion  d é^ 
tayer.  (Lsr.  fulcirncntum . } Jipunttl. 

Ur$  , 4g^ijcjia.  /•fltgnt. 

ElTAYER.v.  a.  Appuyer  an  biri- 
tnencaveedes  étayes. ( Lat.  fjlcite.  > 
pMttttilsrt,  firrrggtfs,  Se  dit 

flg.  en  choies  morales  . Sêfienftf» 
EPtayE',  ée.  part.  rafT.dc  adi.CLar. 

fttllUS  » ) P»-.ttlUt9t 

EfTB*.  f.  m.  La  plut  chaude  des  fai* 
foos  de  l'année.  ( lUt.  zflas . } S’tare» 
ou  Efiéfê, 

EITEIGNOIR.  f.  m.  Petit  morceau 
de  fer  blanc  tourné  en  edne  , qu’o.v 
met  au  bout  d'un  bâton  pour  éteiradte 
des  cierges.  S^ni$êj9, 

^ EfTEINORE.  v.a.  Il  fe  dit  Du  feu 
quoD  faix  mourir  , qu’on  étoulîc,  ou 
dont  on  modère  la  ciialrur.  ( Lar. ex- 
linguere.  > S'maraxr#,  t/timgntre . f.  SC 
dic  hgur.  en  chofes  morales.  ( Lar.  fe* 
dare,  coeteere,  inhibere  . ) Bjtingutrt, 
Eteindre  ta  fédiiton  » les  pafTior.s,  de*. 
L Stgoifle  encore.  Ce  quiefl  anéanti, 
aboli , exterminé  . ( Lat.  abotCre , de . 
icfc . ) tftingtutt, 

ElTElNT  » cime  part.  pa(T.  de  ad|. 
( Lat.  exnr.éVus.  > Eft!nt9. 

EfTEINTEdc  Chandelle. f.  f.  Terme 
de  Coutumes.  ( Lar.excinélio  candelz.  > 
Eftintjtnt  di  tsmdiU  . Cette  cxprelHon 
vkoc  de  certains  baux  qui  le  nom* 
mentainfi , parce  que  l’adjudieition  dea 
hétitigcs»dc  laconclufion  du  bail,  fe 
fait  pendant  qu'un  f*tt  petir  bout  de 
chandelle  qu’on  a allumé  fc  confume. 

ElTENDARTon  ETENDART.  f.m. 
Emeignequon  porreâta  gueirequi  fert 
pour  réunit  cniemble  les  tronp'S  d'ui 
meme  corps.  ( Lat.  Hgnum  mihiate, 
vexilluni  . ) S/n»d4fd#  . S.  En  termea 
de  Marine,  c'efl  le  Pavillon  d'une  ga* 
1ère.  Stendsrd0  . Signifle  qoelquc* 
fois»  Part!  . Stt>tdsrd9  , flg.  p4rr*r#. 

^ EITESORE.  v.a.  Déployer»  met* 
tre  une  chofe  a découvert  de  tout  de  foA 
long. ( Lat. expticare»  evolvcre,  à’.(tca» 
dere.  1 Sitmdrrt  ,difitmdtrê  . |.Se  ditnuf. 
ü d'une  Seigneutic.  d'une  lurifdiflion» 
d’une 
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d'iiBc  domintiiob  • Jorrqu'on  s droit 
de  commander  dans  uo  certain  e/pace* 

< Latt  propagatCt  excendeie*  ) Difitm* 
d4r$,  t.  Se  dit  aatli  en  parUoc  de  l*a> 
^ion*  & du  moDvemeot  qui  faiiqae  les 
coips  ont  divetfe  cxTcofion-  (Lat. ex* 
paodere.  ) DiUiArê , ,difitmdt- 

rs»  $.  Sedit  ligur*copiancucs(ortesdc 
chofes.  Dtfitmdtr».  On  ércod  les  liens 
de  la  conlcicncct  la  lifnidcacioa  d'un 
mot  » la  force  d’une  loi  • S’étendre 
avec  le  pronom  perfonncl  llgoifie»  Oc* 
cupet  un  certain  efpace  de  lieu . 

^tr/t.  S’étendre  fut  foalit.  Il  s'étend  à 
1 ialîrri  • 

EfTENDU  > uc.  part.  Sc  adj.  Qui 
occupe  un  efpaee  Ipacieux.  ( Lat.  ex 
tcalusi  cxplicatuft  longé  latèque  pet- 
tinens,  patens.  ) St^t , di/U/ê, 

EfTENDUE.  1.  f.  Longueur  t efpace 
de  rems  Sc  de  lieu  . ( Lit.  excenfioi 
amplitndo  . porreAîo  • ) , 

gir  • i tfitn/itnt  ; dijfcfs . 

ElTEaNUeMENT.  f.  m.  Mouve* 
ment  cooTullîf  des  mufclesqui  lervent 
à la  refpiraiion  . ( Lat.  Acrnuatio.  ) 
StsrHUt9f  UfidrautArt, 

EfTEKNUEK..  v.  n.  Faite  uo  étet- 
luemenr.  (Lat.  fternuere  ,)Starnmrûrti. 

EfTEÜP.  f.  m.  Bille  du  jeu  de  Ion 
gue*paume  » fort  petite,  fore  dute , rem 
plie  de  Ton,  fie  couTerieordinaiicmcnt 
de  cuir*  Fa/Za  raten*  dittrtmt» 

EiTEULE  f.  L La  partie  du  rujau 
de  b’é  qui  eft  comptile  catiedenx  de 
f'es  cueuds . ( Lat.  Aipula , intet  nodoa . 
inter  genicula.  ) 

p4é , fdilié  . 

ESTILET.  f.  m.  CeA  la  même chofe 
que  Stilet.  ( l.at.  pugio,  Cca  minoc, 
llUuC  . ) Stihtf  • 

ESTIMABLE,  adj.  m.  fie  f.  Q.ui  eft 
digne  d’eftime  , qui  meute  lapproba* 
tioo.  { Lat.  «Aimabilis  , digous  lao 
de  • ) StiwébiU  t , 

ESTIMATEUR  f.  m.  Qui  donne  un 
ialtepiixaux  chofes  . (Lat.  judex,  ar- 
biier,  cftimator . cxiAimator.^SriMarare. 

ESTIMATION,  f.  f.  Piix  , iuAe  va* 
leur  d'une  chofe.  (Lat. aAimatio,  pre* 
lium  . 

ESTIMATIVE.  f.f.Connoiflance  ou 
faculté  de  Tame  qui  nous  apprend  à ju 
0cr , à cAlmer  des  chofes.  (Lu.  xAlman* 
dt.judicandi  façuttis,rcritia«)5'rimar*y4. 

ESTIME,  f.  f.  La  bonne  opinion 
qu'on  a de  lavatcur.  du  mciitcid’une 
perfonne  ou  dune  ebofe.  ( Lit.  z(li 
aitario  . ) Stims  . 

ESTIMER-  V.  a.  Prifer»  déterminer  le 
prix  fie  la  valeur  de  quelque  cbolc.  ( Lat. 
Z Aima  rc . ) Stimsrt  « Se  d it 

aufll  en  chofes  moia'ca.  Sfimarr . On  oc 
fauroirtiopellimerU  vcitn.  |. Signifie 
au(!i  I Avoir  quelque  opinion  , quelque 
croyance  d'une  chofe  bien  ou  mal  fon- 
«JkC  » iuger  , penfer,  croire,  préfumer 
t|u'ur.e  chote  cft  , ou  n’cA  pas  ainfi . 
( Lit.  conji<erc  » judicare  > opioati  » 
pcifuadeie  fibi  • ) SUmérr, 

ESTIME*  » ée.  part.  palT  fie  ad|. 
{ Lat.  «Atmatus,  eteditus.  probaïua.^ 

EITIKCELANT.  ante.  adj.Quibril 
le,  qui  ietiequelque  particule  de  feu, 
ot  de  lum'éte  * éclatant  , pnillant  . 
(Lac.  feiotilians,  nucins  , iulgeas  « > 
ScittdUitte , 

ElTINCELLE.  f.  f.  Particule  defeo 
^ui  le  détache  de  quelque  coips,  ou  r. 
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eft  enfertitéi  bluette.  (Lat.  fcictilla.) 
SeiitstUs  i /évUU.  f.  Se  diefig.  eocho* 
fes  fpiritoelies  • SfinHUé^  fig. 

EITIKCELLEMENT.  f.  m.  Eclat  de 
ce  qui  étincelle  . < Lat.  fcintillatio.  1 
Scin/iUdmfmfê . 

EITINCEILER.  r.  o.  Briller,  petit- 
lcr  ) éclacter  , fetiet  la  lumière  qui  fcm. 
bkr  avoir  quelque  mouvement  .qui  ré- 
iouic  la  vue,  oc  qui  lui  donne  une  e* 
fpéce  d'ébloQificmeot  . (Lat.  fciatilla* 
te,  fulgete,  micarc.  ) <i'ei»tiiUrt , r/n. 
v*/iar#  , tfil/drt . 

ESTIRER.  V.  a.  Terme  dont  fe  fer- 
vent plulieurs  ouvriers  ; pour  dire  , 
Etendre,  allonger  , comme  les  Serra- 
riertfonteo  bactant  le  fer  for  rendu* 
me,  ficc.  ( Lar.  explicare.  ) Sifmdtrt, 

* ESTIVAL,  f.  m.Nom  don  ancien* 
nechaafiure  uütée  en  France  , henfe, 
botine.  (Lat.  cAivale.  ) S$ivdU» 

ESTOC,  f.  ru.  Il  lîgnilïe  originaire- 
méat  Un  crooc  d'arbre  : a prérene  oa  le 
dir feulement  d'un  bâton  ferré  par  un 
bont.(Lat.  ttuncus,  bacuinsferro mu- 
nitui.  )Si»ct4,  f.  Signifie auAî  Le  fer. 
la  potnted'une  arme.  < Lat.  acies.  eu* 
rp’s.  )Punts  , Frapper  d'eAoc  i fie  de 
taille.  I.  En  tetm;a  de  Jatilprudea* 
ce,  fe  dit  fig.  De  la  liaifon  de  paren* 
te  qui  vient  d'une  commune  touche. 
(Lat.  linea  , cognatio  , dotetos  , orl* 
go»  Airps.  ) Stirftf  H»tM , . 

i.  Se  dit  audi  Dis  petfonnes  * De  (on 
edoc . Dé  ft, 

ESTOCADE,  f.  f.  Longueépée,  qui 
fert  patticoliécemeot  en  combat  fingu* 
lier.  ( Lat.  ends , gladius  ptslongiha- 
^ïUs.  )SfédélmHié»  i,  SediraulU  De  la 
pointe  de  l’épée.  ( Lar.  plaga  punclim 
infiiAa  . ) Sr«e#«r4  . Se  dit  buiicfque 
mcntd'uoe  pièce  en  vers»  ou  en  piofe 
dans  laquelle  on  demande  quelquccho* 
Éc,  quelque  argent.  Dimâm/é  tritbiejfs. 

ESTOCADER.  v.  n.Sc  battre  avec 
anccfiocadc. ( Lar. digladiari.  )B.tner- 
fi,  fif<eh«^iért  » i.  Se  die  figur*  en  d|* 
(pûtes  fie  en  procès  . D't[f%té*fi,  {.  Se  dit 
au(rienAilebutlefquc  pour»  Importa 
nci  à force  de  demander  quelque  cho 
fe.  Chhdêr»  , imPtrtmnére , 

EfrOfFE.  f.  f.  Matiéie  des  Manu 
faélures  . ( Lar.  maierics*  > Msurid. 
Une  cloche  , un  foulier,  une  botte  de 
bonne  étoffe.  S*  Se  dit  plus  particuüé 
cernent  Des  draps,  fieanrrcs  tiflus  de  fil. 
de  laine  , de  -loyc , d'or  , fie  d'argeott 
ficc.  qui  (eevent  à faire  des  habits,  i 
garnir  des  meubles  . ( Lat.  panons, 
textum.  ) Sfi^4i  f4«i»«. 

ElYOl'FER.  V.  a.  Garnir  de  bonne 
étoffe.  ( Lar.  ornare  , intettexete  . ) 
Bim  féé'nirt , Ce  carrolTe  cAbicnétof- 
tcj  ccA  â dire,  qu'il  y a de  bortenir, 
Je  bon  velours  . dcbonbois,  fies. 

Ed'OffE'  , é.*.  part.  pall*.  fie  adj. 
f Lat.  oroatus  , intettextus  , dîAio* 

élus  .)  firA.tnj.Airf  . Et  fig.  fflcr*. 

EfTOILE.  f. f.  Globe  , ou  corps  lu* 
mineuxquibtilicla  nuit  dans  les  Cleux. 
( La?,  ficlla.  ) SttlU*  f.  Seditauflien 
paclaoc  Des  infiuences  célelles.  ( Lat. 
ùtoro,  fors,  natale  lAtum  . ) SttUé  , 
f9*it,  à*ft$n9,  Se  dit  figur.  D'une  per* 
foooe  dont  les  Icmiétes  éclairent  les 
autres.  Stellé,  fig.  $. Signifie auflî  Une 
(xhalaifon  greffe  , fie  eofiamméc  , ou 
'Dciéorel  qui  paroit  fouvenc  en  été  ei 
forme  d'une  étoile  qui  tombe,  SttiU, 

•/4/4VMI  * 
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^(TOU.E'  f ée,  adj.  Brilliflt  d'élOf- 
< L.t.  AelUtu», 
Aellis  dilitRélus.  > Snlldf, 

ElTOLE.  f.  f.  Ornement  Sacerdotal 
que  les  Ptccies  mettent  par  de(Tus  leurs 
(urpKs.  (Lar.  Aola.  ) SrWa. 

estomac,  f.  m.  Terme  d'Anato* 
roic.CcA  ptopremenr  l'oraficc  fupérieur 
du  veatticulc . fLat.  OnmKhus  ,oi  ven* 
tticuli . )bnmMt9 . J.  Se  dit  aufll  Du  ven- 
tticule  . V.  ce  mot.  Scdic  impropre* 
ment  de  la  partie  extérieure  du  corps, 
qu’on  appelle  tutremene  Le  felo.  In 
poircioe  , fie  qui  cil  audeffus  de  1a  cein- 
ture. (Lat.pedas.  > Stêmécê, 

. sESTOMA(^üÈR.  v.  a.  Srfcandaîî* 
fer,  sorteofer  de  ce  que  quelqu'un  dit 
contre  nous.  (Lat.  fuccenlcre, lexcan- 
defeere  , itafei  . > Offiédtr/ i 
Ce  verbe  n'a  point  de  participe,  fie  ne 
le  dir  que  dans  le  (tiic  familor. 

£(TOnNANT , ante.  adj.  Surpre* 
naor,  qui  éionnc,  qui  donne  de  i’ad- 
tniratioo  par  fa  rareré  , ou  pat  fa  nou* 
vauté,  ou  Ion  incomprehenfibilité  . 

( Lar.  mirabilis  , mirus  • ) Stuftéde, 
mtrrnvi^lhft . 

£(TObNEM£NT*  f.  m.  Accident 
imprévu  qui  caufe  de  lafurptile.de  la 
terreur  . ( Lat*  Aopor,  pavot.  ) 
ffTft  merMvigUé.  f.  Se  prend  iuffî  pour, 
Admiration.  (Lat.  admicario.  } w4m. 
mirét^i»m,  mtruviflié, 

EfrOoNER.  v.a.  Surprendre,  épou- 
vancer  , caofer  à l'ame  de  l'émoiion, 
fort  par  (urptife,  foit  par  admiration  , 
foit  parccainie.  ( Lac.  leriece,  admira* 
tionem  facere.  > Sfévfététt  ^imfâurért, 
i%*rr«r«  . f.  Se  dit  auAj  Des  mouve* 
mensderame,  ordinaires,  fie  peucon* 
Adc  râbles . ( Lat.  mi  r a ri  * ) Mtfév.ihére, 
L Scdic  auAi  D:s  émotions  des  coips 
qui  font  ébranlés  fie  attaques  par  quel* 
que  violence.  C Lat.  quaA'are,  coocu* 
icrc*  } SiUêttn . 

ElTOcNE',  ée.  part.  pa(f.  fie  adi. 

( Lar.  tetricus,  admiraos.  ) Sr^f/ar* 

tê  y f^éViéiétt  , m4*éUi^iié^ 

$t  . 

EfTCKJBLE.  f.  m.  Chaume,  ce  qui 
reAe  du  tuyau  deblé  fur  la  tertc  quand 
on  a fait  la  moiffon.  ( Lac.  Aipula  . > 
Snppié  . 

ËSTOUDEAU-  fubA.  m.  Uo  icuoe 
coq.  ( Lat*puUaAer»  iuoioi  capus.  ) 
G4i7/rr» , . 

ElYOUff  ANT  , ante.  adj.  Suffo* 
quant.  (Lat.  ptoefo.aQS,  opprimens.f 

e t/t  êj  */4  . 

EflOUfFEMENT.  f.  m.  Maladie  de 
poumon. ( Lat.  prxfocaiio , fufigcatio.f 

^ffKémêmtê. 

ElTOUfFER.  V.  a.  fico.  Oterla  rcfpi- 
ration  , fuffoqiier  . ( Lat.  prorfocare, 
inîerc’udcrc  fpicltum.)  I.Sc 

dir  figur.  en  morale . ( Lar.  opprimere  , 
extirguere.  J ^ffién^  fig.  ; 

tr4Jigi,^f4r«.  Il  faut  étouffer  fon  relTcn- 
I tintent,  fes  plaintes,  fcsi'oapirs. 
j EfTOUfFE'  , ée.  part.  paff*.  fie  sd|. 
; ( La;.  oppielTus  , ptxfocatos . ) --^/a* 
igar* . 

E(YOÜfFOlR  . f.m.  InArument  pour 
étoi'Acr.  ( Lat.  prxfocacor  • oppref* 
for.  ) wCrur/i  fr/f/ngurrai  earf*»,' . 

EfTOUpPE.  f-  f.  La  bourre  du 
chanvre  , de  la  filalTe  , du  lin.  ( Lar. 
Aupa  . ) Stvppé . 

EfTOUpPER . V*  e.  Bnucher,  fer- 
mer avec  des  étouppes,  (Lar.Aupâob* 
turaic. 
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rtftfe,  flopite.  ) Stifftrt, 

ttUrt.  . J- 

EfrOUpPE'  , «e.  pitr.  pifl.  !c  iJi. 
f L«t.  obiuratoi.  ) Sttntf  . mr*«t . 

BfTOUB.DERIE.f.  f.AAion  d'crouf- 
di  .<  L»t.  tcmetiiM»  tcmerif  iura , iocon* 
(îderuom  ficinus  , inconfultum  > (o 
cotdta,  ftoliditts  . ) tMn/idt- 

EfTOÜRDIR.  v.a.  Caulctune  émo. 
tion  oa  dérétlcmcQC  dans  le  ceiveau, 
ou  dans  leslcns.  Importuner»  compte 
la  tcre  4 tbcce  de  crer  ôc  de  faire  du 
btuir.  C Lat.  obrundere  » Aupefacerc.) 
5ftrdir«,  f.  SedicaotQ  Des  Viandes  mal 
cttircs.  (Lat.  leviter coquerc»  alTafC.; 
Cu$c0r  hiiiirmemti , St  dît  ügur*  en 
chofes  morales,  des  aaideasquMrou 
blent  notre  raifon.  ^rirdiVr,  fig.  J.  S é 
rouedir.  S'ôter  le  fentiroeotd'uoccUo* 
le  » fe  tfompet  (oi  incme  . ( Lat.  ob* 
durare  fe.  ) Snrdi*fi, 

EfTOURDl»  »e.  part.  pafT  ôc  adj. 
( Lat.  ftupcfirtui . ) St9rdii0 

El'rOURDI.  f.ra.  EfTOURDlE.  f. 
f.  Impiudent»  inconndeté  .(  Lat.  in 
confidccatus,  IcviS,  iftconfultus,  ftoli* 
dus*  J Sltrdii0^  in<0nfid0rét9  ^ 

S#,  fetmfit , 

EfrOUaDIMEKT.  adv.  Dune  ma 
ni^ie  inconlldéréeôc  étourdie. ( Lat.  fo- 
coofiderate  . inconfalte  , fto'idc.)  lo- 

i§nfié0r»t4imint9  i d^/ctmfi0 , défti0cc0, 

ElTOUKDlSSANT  » ante.  adj.  Qui 
étourdit.  (Lat.  obeundeos  . )CbtJt$r- 
difc0  , 

BfTOUB.DlSSEMENT.  f.  m.  Trou- 
bleducciveau,  Ôe  des  ocrfs.(Lat.  Au- 
pefaAio.  flupor.  ) S$0rdimtfH0,  %,  Se  dit 
oufljtu  figuré.  St$tdimtnt0  , Jtm^êrt . 

EtTOUaNEAU.  f.  m.  Oifeau  qu'on 
pourrie  en  cage . ( Lat.ftutnus.^5r»r»«. 

ESTRADE,  f.  f.  Chemin  public,  oa 
de  la  campagne  * ( Lac.  via  tlcata.  ) 
Strâdû  . Il  ne  fe  dit  qu'en  cette  phra- 
fe.  Battre  l'eAcade  ) c'elVi  dire»  fin* 
voyer  des  Cavaliers  à la  decouverte 
des  ennemis. 

ESTRAGON,  f.  m.  Pianre  aromaci. 
que,  quon  mange  louvent  en  falade  . 
< Lar.  dracunculus  .)StrffntdriM^fiéntA, 

ESTRAMACON.  f.  m.  Coup  qu'on 
donne  du  tranchant  d'une  l'ucte  cpée. 
(Lat.  iOos  czüm  iliatut.  ) Pfdtmte, 

/fr«He4r.^«Ae , 

ESRAMACONNER.  V.  n.  Se  battre 
à coup  d'elttamaÇ'jn . ( Lar.  czdere  , 
tciire.  ) di  0dgh0  t diftmdtnt0 , 

E1TRANGE.  fubfi.  ou  aJi.  m.  Sc  f. 
(^ui  cA  â'un  pays  éloigné  « qui  eA  né 
luus  une  autre  dominanon.  ( Lrt.alîe. 
nigena  ,)SirsmUn  . ♦.  Signifie 

auHîQuin'cA  pas  domeitique , connu, 
ou  fort  familier.  SirmMf0,  Signifie 
aulli  , Ce  qui  eA  furprenant , rare,  ex* 
traordinaire  , fâcheux  , impertinent  » 
qui  n'eA  pas  dans  l'ufagc  5c  l'ordre  com- 
mun. ( L«r.  mirus,  exrra  ordinem  » in- 
ftequens.  infoleos.  > Strdm0, 

ElTRAKGER,  éie.  adi.  5c  f m.  5c  f. 
Quieilneenun  autre  pays.  ( Lat,  ex. 
tianeus,  hofprs  , alienigena,  ajvcna, 
iccola.  ) Strtni4r0  tf0r«ftiirê,  ÿ.  St  dit 
autTi  De  ceux  qui  ne  lont  pas  de  la  même 
maifon  ou  famille.  ( Lac.  aüenoi.) 
Str0i0i4r0  . Se  dit  encutc  Des  chofes 
qui  font  hors  de  nous  » qni  ne  font 
pas  naturelles  . ( Lat.  adlcicitius  • } 
StrMdttr0,  AgfiaAta  , Les  otncmcns  lont 
des  beautés  étrangères. 

D#a,*#<iarie  vd»r»njoc  Taat,  /X 
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t ErrRANGER.  v.a.  & n.  ChaOcr 
de  quelque  lieu  I s'en  retirer,  s'en  éloi- 
gner. OLat.  depellere,  fu^arc.jl  Scmc- 
eidrt.  Ce  mot  cA  vieux,  il  n'y  a que^ 
le  petit  peuple  qui  s 'en  fect. 

t EfTRANGE'  , ée.  part.  patT.  5c 
adj.  (Lar.  fugatus.  ) Sedt4Ui4, 

EfTRANGLEMENT.  f.m.  RefTerre 
ment  de  quelque  chofe.  ( Lat.  contra* 
é^io.  ) r«j»arA(0’*Ae.  ]1  ne  fe  dit  point 
dans  le  fens  propre,  pour  Suffocation. 

ElTRANGLER.  v.  a.  Suffoquer» 
preadre  à Ia gorge  • 5c  la  ferrer,  bon* 
cher  les  conduits  de  la  refpiration . 

( Lac.  eüderc fautes , fuAbcare,  Aran^ 
gulare,  gulatn  frangeie . >.frr4«(Wur« , 
f*ff*i^**  Se  dit  touveor  en 
une  lâgnificacion  plus  éteodne  • pour 
dire  Qiiecellcr  violemment.  . 

fig.  fgriddr4,  $.  Sigoilie  aufC,  Sérier  , 
psefler  quelque  partie  du  corps.  (Lar. 
comprimere,  opprimerc,  arCfate.  >T#rio- 
I4t4 , férrdtt  f 0ppfimfre  . >.  Seditfigur. 
en  chofes  morales.  Etrangler  les  affai- 
res . S^éueidre, 

EfTRANGLE'.  éc.  part.  palT.Scadi. 
( Lar.  fuA'ocatus  , Arangulatus.  oppref- 
fus.  )Strmmi4l*40  , dff4^ét4,  êffrtffê  . 

EfTRAN'jUlLLON.  f.  m.  Maladie 
qui  prend  k la  gorge  , ^ui  l'enfic  , 5c 
qui  empêche  la  rcfpiratloo.  (Lat.  ton- 

ÜtlZ.  > Strd0fUlL4Ui , 

ESTRAPADE.  f>  f.  Supplice  militai* 
re  • ( Lac.  trochleatum  pacibulum.^Cff. 
dd^  firdffdtdt  irdlt0  di  r*rd4,  i4r$urd» 

Il  fe  dit  auAi  De  la  machine  pour 
donner  l'eArapade  , rinAtument  du 
fupplice,  5c  du  lieu  où  cela  fe  fait. 

ESTRAPADER.  v.  a.  Donner  l'eAra 
pade,  faire  fouA'rir  le  fupplice  de  l'eAra- 
pade.  ( Lat.  pœnaciz  ttochlex  addice- 
re  . ) Ddr  id  t0fdd . 

ESTRAPADE',  ce. pa rt. pa fT.  fie  adi. 
( Lat.  iormcnco  trocbicato  admotus,) 
Ch*  hd  4vitr«  td  €4rdd  • 

ESTRAPASSER  v.a.Terme  de  Mané* 
ge.  Fatiguer  un  cheval  à force  de  lui 
taire  faire  un  trop  long  manège .)  Sitd» 
pëi.x,dr4.  On  dit  Surmener  , quand  on 
lui  a fait  faire  un  trop  long  voyage  . 

ESTR  APER.  v.a. Scier  le  chaume  qoi 
reAeapres  le  feiagedes bléi . (Lat.  cul- 
mi  reliquias  fccate*  ) TdllUrt  l4 /f4fpi4  » 

ESTRAPONTIN.  f.  m.  Petit  liège 
qu'on  met  au  devant  d'un  carrolTe  cou* 
pé.  (Lac.  Aratnm,  fedes  antica.)  fiaa- 
tbttt0.  EAaullî  Une  efpccede  litfuf- 
penduen  l'ait  à deux  arbres  dont  ufent 
les  Sauvages  , fie  donc  on  fe  feic  au(fi 
dans  les  vaiAeaux . S4rsdd$Iitt4» 

ECTrE.  f.m.  QuIfxiAc  réellement. 
(Lac.ens.  L'ij4r4t  fubA*  f.  Se  dit  aufli 
par  participation  des  corps  5c  des  ef. 
prits  créés.  Efftn-  L'ccieea  général  eA 
robjetuela  Méiaphyfîq'te*  f.  Erres  au 
pl.fedic  Des  diverfes  parties  d'un  bati- 
ment , de  leur  dilpolition  , 5c  de  leur 
fituarfon.  (Lat.  domus  pattes,  loca.) 

Ld*lhi^  fd^t i dflld  cdfd  t 

^ EfTRE.  Veibe  uibA.  5e auxiliaire, 
qui  ferc  à U conjugaifon  de  tous  les 
verbes  paffifs,  oui  exprime  ou  féparé 
ment  , ou  conjointement  avec  eux  la 
manière  d'exîAec,  5c  de  patir,  fie  qui 
pat  conféquenr  a une  infinité  defigni* 
fications  , fie  pluAeurs  Infléxions  • on 
manières  de  fe  conjuger  * (Lat.  eAe , Aa* 
re  . ) Efftn,  y.  notre  Grammaire  Ita- 
lienne. Ct  vecbei  fraoçois  le  rend  pref* 
que  touiouis  en  Italien  pat  Ej^rrr.  Rc- 
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flitrqtiet  feulement  oue  lorfqu'ilmtr* 
que  la  poiïefTion,  le  régime, «^fechan* 
geen  Di  ou  d«/.  Ce  Palais  cA  an  Rot. 
£ d$l  A4 . 

EITRECIR..  V.  a. Oter  de  lalargeor. 
rendre  plus  étroit.  ( I.at.  eoaréfare  • 
conAringere  • > , riyfrrVnvr#  , 

r4ddêr4fiM/lrit$0.  g.  Se  dit  figat.Ettecit 

fonefpftr.  ^ Ag. 

EfTRECI,  ic.  part. pair.  fieadi.CLit. 
aréfatus  . ) Aî/frm». 

EfTRECI  SS  EM  EN  T.  f.  m.  Aéfion 
par  laquelle  on  a étréci.  ( Lar.  coir- 
fHo  , contraélio  . > «Srfigaiataafa  , ri* 

Jlrkdimtmtt, 

EfTREClSSURE.  C f.  Aéfion  par  la- 
quelle  on  étrccit  , ou  état  de  ce  qui 
eA  erreci.  ( Lat.  coarAatura  « > Stri* 
gmiturd  t ffr4tturd  , 

ESTREIN.  f.  m.  Foarre  ou  paille 
fourragee  qu'on  mec  fous  le  ventre  des 
chevauxpour  lent  fetvir  de  litière.  (Lat* 
Aramen  . ) Sifdm4  . 

i EITREINDRE.  v.  a.  Serrer  fotte* 
meot.  (Lac.  conAringere*  ^Sirinttrt  , 
yVrrar# . $.  sc  dit  figur.  en  morale . Strim- 
g404.  Etreindre  te  ncrad  de  l'amitié. 

EfTREINT,  einte.  part.  paff.  fie  adj. 
( Lit.  AtiAus,  conAiiAus  • ) Eirirra» 

fêtrdtê^ 

ElTREINTE’  f.  f.  AAion  pat  laquel- 
le on  ferre,  on  étreint.  (Lar.  conAri* 
Aio,  conAriAuia . ) Stt4ttd  , ftr4t$%rd\ 
n$d0  • Oa  le  die  au  propre  fie  au  fi- 
guré . 

EfTRENE.  f.  f.  Préfenc  qui  cA  fon- 
vent  réciproque,  qu'on  fe  donne  le  pce- 
oiier  toor  del'ao  fMc  honneur,  ou  par 
amitié.  ( Lat.  xenia  . Arena  . ) Erfa/a  . 
mdtuU , /iremmd . Chc*  les  Marchanda 
c cA  la  première  marchandife  qu'ils  ven- 
dent chaque  jour.  ( Lat.  aufpicium  . ) Lo 
primd  V4mdi$d  d4l  gitrna,  f.  Se  dit  Def 
chofes  neuves  donc  on  commence  i fc 
feivtr.  tUittilprim4di^ndlcb4  C4fd  , 

EfTRENER.  v.  s. Donner  des  préfens 
le  jour  de  l'an.f  Lat.  date  xenia  , largiri 
aliquid,  donare  . ) Atfdld^t  , ddr 
mdiuid , /«  fir4in0d . (.Signifie a uAî  Etre 
le  premier  qui  achète  quelque  chofê 
4'uq  Marchand.  C4mprdr4  U $e 
ditauffi  Du  premier  qfage  que  l'on  fait 
d'une  chofe.  £ffiT4  U ptimt  $m  ^ndUbé 
<*fd,  (.  Scdic  Du  premier  argentque  re- 
çoit un  Marchand  de  fa  marchandife, 
dans  la  joarnée,  ou  dans  U femiine. 

, HUtM4r4  il  ftirmt  ddndtê  in  na  g.eei»*  . 

EfTRENE'  • ée.  part.  palf.  5c  adj. 
( Lat.qui  Arenamaccepii*  ) Cbd  hà  ri* 
crvüt,  ii«  , nmd  mddtid» 

EfTRIER.  f.  m.  Appui  pour  le  picj 
du  Cavalier, qui  letieot  Sermeà cheval, 
fie  qui  lui  aide  k monter delfus . (Lac. 
fcandula , fcamillus ephippiatîus.)Pr4/it. 

EITRIERE  . f.  f.  C'eA  une  rerice  ban- 
de de  cuir  pour  attacher  les  étriers  à la 
fcllc  , quand  on  ne  veut  pas  qu'ils  pen* 
dent.  ( Lar.  iota.)  Stdffd^  /«cavr^gix» 
• il  fêdtt0  dtlU  ddffd . 

EfTRlLLE.  f.f.  Efpéce  de  peigne  de 
fer  qui  a Ptuûears  sangs  de  dents  en 
forme  de  Icic,  avec  quoi  on  panfe  les 
chevaux,  on  les  gratte  , on  lesdécraf- 
fe. (Lat.  Arigtlis.  > Strr^hid, 

EfTRILLER.  v.a.  Panfer  un  cheval 
avec l'ctrille.  ( Lar.  Arigilidefiicare. > 
Stt4filtidt4  *%.  Se  dit  figur.  D'un  hommt 

3ui  le  fait  frottet  locfqu'il  cA  cnfucur. 

trrnhidrê , fig./^a^are . (.  Signifie  au  (là 
Battre  bien  quelquun,  le  rouer  comme 
Q il  faut 


/ 


EST 


ESV 


ETI 


îlfiDi»  le  rompre  de  coups  «(Ltt.  mal' 

rare  » malè  habece  , plagia  onecatc  . ) 
Bdttm,  ÿ.  Se  dil  au(G  Loirqu'un  a ga* 

Îùi  au  ieu  l’argeoc  de  quelqu'un  • Gmâ 

IPtRILLE',  ét.  part.  paff.  6c  adj. 
(Lit.  defricatot  ftrigili.  > Strtf^kisiê. 

EfTlLlpPEA.  • V.  a.  Orei  les  cnppei 
d‘un  animal  qu'on  cvencfc  * qa'on  ha* 
bille.  < Lac.erifcerarei  inceftina  detra- 
hcre.  txtM€t»te»)Shtdill»rt,  J.  Se  dit 
aulfiDes  perfoones  dans  un  feoa  bat  Ac 

iitytlqüt*  SinUtUsft  » 

ErrRIVER.  e.  n.  Qucrellcf  » le  cho* 
quer,  oufedcbattie  de  paroles.  ( Lat. 
lurgiri»  rixari.  ^ Oaréwdrr» , diffisri. 

EITR1V1ER.E.  (.f.CoQfioycdecuii> 
f»ar  laquelle  les  drneis  fonc  lufpendus. 

( Lat.  habenafcaDdulitia  » lorum  ephi{v 
piaris  fcandulc  • ) , lé  careggia 

dtlUftêffé, 

EfraOIT,  oîte.  tdi.  Qui  a peu  de. 
tendue  CO  fa  féconde  dimenûon,  o«  fa 
largeur.  < Lat.  ardus,  aftcldos»  anga- 
fias.)  Str4$tt,  ^SeditHgar.enchofes 
morales.  Screitê,  chemin  du  falut  cil 
dtroic.  Une  t^gle  droite  . Une  amiiie 
dtroite. 

EITR.OITESSB.  f.f.  Dîfpofîtîoo  d’d. 
nechofe  . forme»  figoicqui  fait  qu  elle 
eft  ermite.  ( Lat.  augalliz*  ) Sinttix.- 
a.a.  ilncd  patbiendabli. 

srrKON . f.  m.  Terme  derenu  odieni 
Ae populaire,  àcaufe  de  l'idée  qu'il  pre* 
(ente.  Merde.  ( Lat.ftercus.)  iSrteau» 

EfTROMCOnNER.  v.  a.  Terme  de 
Jardinier.  Couper  entièrement  1a  rete 
a un  arbre.  ( Lat* decacumiaare. ) «fra* 
ra««r#,  isyliéft  U rims  dt\U  élktri, 
EfTEONCOaME'  » ée-  part.  Ac  adj. 

( Lat.  decacumioatttt  » detruocatos  • ) 

Stn$nét9 . 

EfTKOFlAT  . Soldat  qui  a perdu 

Î|uelque membre  à la  guerre  Ae  qui  fe 
ect  de  ce  prétexte  pour  demander  fa 
vie  . ( Lat.  mutilacus»  mutilus»  man- 
eus»  metivbro  caprus  • ) SfrfUf. 

ESTKOPIER.  v.a.  Couper»  abattre. 
calTcr  un  bras  ou  une  jambe»  enforte 
qu'on  ne  s'en  poilTe  plus  fervit  à l'ave, 
nir . ( Lat.  muiilare . } Sttf  ién , ou>?r^ 
fiétê.  $.  SedicEgur.  enebofes  morales 
Ac  fpiricuelles . orarpiara  » Eg. 

EXTORPIE'  , de.  part.  palT.  Ac  adj. 

( Lat.mutilatus  » mancus.  ) iSraraîa/a. 

EfTIlOUSSE  . r.  t Adjudication  de 
quelques  biens  qu’on  public  en  Juftice  . 

( Lat.aitributio  roeliotem  condicionero 
oficrcotl.  ) ^ifiudicét^ênt . 

EfTROUSSER.  v.a.  Adjuger  enjn- 
ûice.  <Lst.  amiboere.  ) v^ffadiVara. 

EfTUDE»  f.f.  Ledure»  médirition  » 
application  d’cfprit  pour  apprendre  « 
pourinveoterquelquechofe.  ( l.at.  ftuJ 
dium.  jSradia.f.  Se  dicaulTî  De  la  (cien*  I 
ce»  de  Tset*  Ae  de  toute  sucre  ebofeà 
quoi  on  applique  Ton  efprit  . Stndi»  , 
g.SignîEeaulG.  ArtiEce»  jenefçitquoi 
decoatraiat»  Acdecompofc.fLit.ars» 
fucus»  EnuiUiio,  compoEtio.  >w4^ra. 
éftttÂ\ji4é4 , $.Se  dit  aufll  Du  rems»  Ac 
dulieuou  Ton  étude  » foit  public»  foie 
pacticqlier.  Stnii*  . f.  Se  dit  ibaEve 
ment  De  l'endroit  où  un  Notaire  . ou 
uo  Procureur  cravailte  > •Srùdia.  $e  dit 
auin  Delà  pratique  dri  Notaires  Ac  des 
Procurcars  » des  iscs  « des  papieu  » Ae  des 

mînptra  qui  y font. 

&JTUDIANT.  adj.  Ac  f*  Qui  va  an 


Collc^»  qui  étudie.  ( Lat.  qui  dstope*  ETEFLER^  v.  a.  Couper.  ( Lit.de- 
ram  tirreris*  ) .Si«dM«ia , /tidaara . cacuminare»  meteie  fummum  apicem.J 
EfrUOlER. . v.a.  Lire  .méditer  pour  Scfnétt  umélhtf  ^ 
apprendre»  pour  inveacer  » foitdanales  ETERNEL.  Cm.Quln'asicommen* 
arts»  foit  dans  les  fcier.ces.(  Lat.  Hudere,  ceruent»  nîEn  • ( Lat.  zternas.)£rrr<. 
adjilccie»  oavare  opeiam  litteris»  elfe  na.  En  cefeasnefedic  proprement  que 
in  litreria*  ) StudUrê , f.  Signifie  auflî  de  Dieu. 

Apprendre  les  Elémeos  » les  principes  ETERNEL»  elle.  adj.  On  le  dit  de 
des  arts , & des  fcicnces  . StudUrt  , Dieu  .Acdcfesaitribos. (Lir.nietous.  ) 
S»  Signifie  Se  feivit  de  Ton  fees  pour  Ectrmt . I.SedicaulliDccequidoir  du* 
faite  des  réflexions»  des  obfcrvanoos  ter  toujours.  Ettrm,  g.Sedic  aufli  Des 
fut  foi.mcme,  ou  furaacroi.  StudUnt  chofes  qui  durent  Jongtems  » plus  qu'il 
tfnvsrt,  g.  Sedicaullî  en  psclantde  ce  nefaut»  ou  toute  la  vie  d'uo  homme  » 
qui  fe  fair  avec  art  AcaffeAation  « (Lat.  £r«ru*»/«iig««  f«ep«rH«.  (.Signifie  auflî» 
componeiCifimulare,fingerc.)A'r*<dt«.  Continuel»  qui  ne  change  point . 
rr,  êptréfi  €tm  ét$$  , ca/»  • i/m«. 

(.S'appliquer  » s'exercer  àfaire  quelque  ETERNISER  • v.  a.  Immorfalifcr  * 
chofe.  ( Lat.  incumbetCn)  tendre  éternel  • ou  d'une  fort  longue 


linéffiy  Affluéffi  , duree.  (Lac.  ztcrnaie»  ornare  immur* 

EfTUDlE'i  éc.paic.  paH.Ac  adj. Me*  cali »sternagloria»  ztetoitatteommeo* 
dité»  préparé  avec  attention»  avec  dcl-  date.  ) Erernare,  immTtmlétt , 

(cin  . ( Lat.  mcditacusi  compofiius»  U-  ETERNISE*»  ée.  part.  pa(T.  Ac  adj. 
multiDS,  fiélus.  J «fivdiAia.  ( Lac.  zteroitate  donaïus.  ) £rir«4/a, 

EfTUOIOLE.  Uf.  Petit  buffet  à tiroirs  , 


EfTUÔlOLE.  U f.  Petit  buffet  à tiroirs 
propre  aux  gens  d'étude  . ( Lat.  mu* 
izolum»  ferinia.  ) StéditU, 


ETERNEILEMENT.adv.Dune  ma- 
nière éternelle .(  Lac.  zternum .)  £#«f- 


ESTURGEON»  ou  EITORGEON . f.  | Maavar*.  (.  Longteros.  Sansce(Te»Toa- 
f. GrospoilToodeicct.  ( Lat.acipenfer.J  iouit.  Ertfanaieare»  fonxa^ve'v»  ferfe. 

ElTUVË  . f.  f.  ïoc.'e  , lira  ferme  | ETERNITE',  f. f. Duifena*  le  tem» 
qu'on  échauffe»  afin  d jCiiic  Tuer  , ou  ne  peur  roefurer»  qui  n'a  ni  pafsé  » ni 
d'y  faite  chauffer  quelque  chofe  •(  Lsr.  avenir  . ni  commcnccmcnr  » ni  fio* 
tbermz»  calidumbalncom . )Xrv/a.(.  Sc  ( Lat.ztcrnttas  >zvnm  immoctale»  tem- 
die  hiperboliquemeoi  D'une  chambre  pus  fempirernum.  ) Snféité,  (.  Sedic 
chaude,  Ac  bien  fermée.  Stu/s  » fig.  | hypciboliquement  D'une  longue  duree. 

ElTUVEE.  f.  f.  Sorte  de  Cttilfoo  Ae  < l.ac.  zvnm.  J£»er»ird,  fig.ge«ii  leva, 
de  préparation  de  viandes  qui  fe  fait  ^a» . ...  a 

d'ordinaire  carte  deux  plats  , cefoiiej  ETERODOXE.  adi.m.  Ac  f.  (Jut  eil 
que  la  (aulTe  qui  bouc»  y foie  comme  | d'une  croyance  contraire  aux  op.nions 
crouffée. (Lat. caro  jariincoéli.JA'iM/ir*.  Ues  plus  communément  tc^cs  » qui  a 
EITÜVEMENT.  f.m.  Action  par  la- jdes  fentimens  picriculieis . ( Ltt.hetr* 
quelle  on  étuve.  ( Lat.  focus,  loiio  tQ|rodoxus.)  £rtrad«iT».  Ce  motn'eftpit 
baloeo.  ) ftmthtéxftnr  * fi  fort  que  celui  d'Héretique. 

EITÜVER.  v.a.Biflîoer  , humefter  ETESIES.  f.  m plur.  Vents  anmvet* 
uneplaye.  (Lar.  lavace»  foveic.  ) £•*  faîtes  Ac  régulicts»  (oufflani chaque  so- 
mt»tArt , ffruitér* , oée  en  mémefaifon»  Ac  certain  nombie 

EITUVISTE  . L m.  Baigneur  » qui  de  jouis .(  Lar.  etefiz .)  £r»jJ«  • 
tient  des  bains  Ac  étuves.  ( Lat.  lotor  ETEITER.  v.a.  Oter  la  tét«.  (Lat. 
balnearius.  ) SnifM}êI$ . decapitaie.  decscuminarc,  ) Sttrtmén» 

EITÜT  . f.  m.  Efpéce  de  boere  qui  11  ne  f<  dit  que  des  sibres. 
fert  à mectcc  , à porter  ■ à confeiver  ETEfTE',  ee.psrr.  palT.Ac  adj.fLJî* 
qaelquc chofe.  ( L.c.  ihec.  . ) Siiudt.  dec.pii.tui , dectcumiintui , c.pire  di- 
Ce  mot  feioit  mteul  dciit  tvec  no  •.  minuiuc.  ) ■f».'.’"'*'  ...  . 

EIVaNOUIR  • V.  n.  Qui  ne  fe  dit  EThERE*  fe.  adi* Quieude  I cther, 

• uëie  qu'avec  le  ptoBom  petfonncl  : Se  qui  . tappoit  Iffthet . qui  en  a les  qua- 
pamet,  tombée  en  dcf.illincci  petdte  litet , ce  qui  ell  put , (ubtil,  pdnctiaot. 
l ufaee  & les  fonftions  des  fens.  ( Lat.  ( Lsi.  riheteus  . )£"'<••  . 

ennefcete.  ) Sw.Jm,  vtmir  ».».,tt..  ETHIQUE.  l.f.Ceft  un  nom  tiic  du 
ni.riir.,  f Signifie  figut.  Grec  qu'on  donne  quelquefois  i la  mo- 

Ne patoîtreplus,  devenir  à tien.CLac.  taie,  ou àU Icienceaes mœuta.  ( Lit. 

petite.  ) Sot.ie.,  ethica , ) • , , , 

EfVANOUVlSSEMENT.  f.  m.  Efpfce  ETHOPE  E . f.  fiFjghte  * Rheioti- 
de  fTdcopc  , ou  de  dcfaill.nce  , perte  que,  qui  eftune  defetiption  dea  mœut» 
fubite  de  fotcea  . & de  connoilTance  , Sc  des  palliaos  de  quelque  petlonne  . 
qui  active  pat  quelqa'.ecident.  ( Lat.  ( Lat.cihopea • ) £»•?'..  . . 

deliqu'mm  , defeaio  aoimi  . ) Svf»i-  ETIQUE.  ad|.  de  tout  genre.  Qui  eft 
Mt.tt.  atteint  d'une  maladie  qui  dcllecne  , 

EfVENTRER.  ».a. Ouvrit  le  ventre  (Lat.  eftiçus.  tabidus.  ) 
pour  en  tiret  les  boyaux  , le»  ttipe»  . ques  uns  ectivent  Eaïque.  |.  Il  le  dit 

( Lat.  exentetaie . > Svrnir.tr , liuiiUé-  aiilîi  D'une  fievte  qui  rend  les  pciloo- 

ré  , />«rn"  . nci  étiques  , en  les  deficchant  . « en 

EIVERTUER  . v.  a.  Qui  ne  fe  dit  lea  conlumant,  FtU't  ititt . 
qu'avec  le  ptonompetfonnel  : Frcndtc  ETlQUEtTE  . f.  f.  Petit  "“’î'**® 
courage  , a'effotcer  de  faite  quelque  ptpiet  , ou  de  patebemin.  q«  o" 
chofe.  S'eveetuet . { Lat.  conniii  , con-  fut  quelque  chofe  pont  mite  louvenit 
'tendeie,  audeic.  ) /«rrgn.ryf,  i/rrx.r/i , de  fou  ptix  ,ou  de  fa  qualité.  (L«.  in- 

■ tgtticufi.  . fciiptio  . } Srfrnf<r,ttn  , s.l/rtt.  . Se 

iET.  Piiticule  conionélive  , qui  lie  dit  plus  paiticulieicmsnt  pc  ces  .par- 
les mots,  lesphtafes  Sc  le  fena  du  dll  chemina  qu'on  met  fut  les  lacs  des 

coûts.  (Lit.  &■  ntquc.  ) £t,  E,  Ed  ptocci  , 'Ou  l'on  éciit  le  «cm  des  pat- 


EV  A 

ti«  . des  Pioeuieuii  > fie  des  Rippor- 
leur*.  , . / . 

ETIQUEtTBR.  Meme  de*  éti 

?luc«c*rorde»fac*d’«r|cnt,  de  proc«. 
ur  de*  paqueis»  Aii  de*  mircbaoduc** 

( Lac.  fijn*re  , iatexibere  . ) * 

•«rr«  lé  ftfréfcrittét  Uéé  kulUtté 

ETiqUEiTE  . paxt.  fie  tdj.  (Lac.  A* 
gnacust  infcrîptu».  ) Sifmétê, 

ETYMOLOGIE.  f.COrigiac  fiefoor* 
ce  desmoiti  d'où  ü* font  veoa*f  fie  de* 
civés.C  Lar.etymoiogisf  Texut  fermo» 
ctjrmoa»  veiboium  oxigo  • 

êfigimt. 

ETYMOLOGIQUE,  ad].  Qai  appaf. 
lieat  à J'^tymologie  • ( Lac.  etymologi- 
cas*  ptfcioens  ad  oxigiecin  vocum  » ) 
MtimêlêiU*  . 

ETYMOLOGISTB.  f.  m.  Auceof  qui 
t ^rit  de*  ccytnolog'e*.  ( Lac.  qui  de 
Tocum  origine  fcclbic,  d-Tpatac  » difle* 
lit.  ) £t!m*t*g!jlé, 

EVACUATIFS»  f.m.  ( Lac.  evacuaxi- 
lia  remédia.  ) Evétuétiv  • Tcxroa  de 
Médecine . 

EVACUATION  . f.  f.Tecoce  de  Mf 
decine.  Dkhaxge*  d'humeurs  , d'cxcré- 
mens  fapetflus  • (Lac.  egeftio.  ) £vé* 

EVACUEE.  T.a.  Chafler.vniderles 
mauvailes  bumenxs  d‘un  corps  . (Lac. 
cxpetlere,  egerere.  vacueficere.  ) £v«. 
fttérg.  i.se  dicauflî  Des  places  dont  on 
fairrorcir  la  garniron.  ( Lac.  deducerCi 
educcre  prsHdia  , milites  tx  arec . ) Eva. 
tuan  X#rr#  UHé  fliérmififtte . 

EVACUE'  , ée.  parc.  palT.  fie  ad). 

( Lac.  egeftu*t  exiaaoiius  » vacuu*  . ) 

£véc»ét$, 

EVADEH.v.a.  Fair.s’cchapet  fccre- 
temcnci  Te  citer  d'uo  petit , encroavaot 
moyen  defe  fauvet.  ( Lit.  evadere.  ao« 
fugere  . ) Seéffért^  fcémpérg  , AgX»>«  i 
f<hivérfi  , $«  ptend  autli  dan*  un  fcDl 
figuré  pour  dixc,  Se  citer  d'embaria*  . 

EVALUATION,  f.  f.  Prix  que  l'oa 
met  à quelque  ebofe  feioa  fa  valeur. 
( Lar. zAimaciOt  pretium , meices.)// 
vsluiért,  va/nra, 

EVALUEE.  V. a.Ettimer  aoe  chofe 
ron)4Ôe  prix.  ( Lat.zOiaiare.  ) Ka/n. 

téM  , 

EVALUE',  ée.  part.  palT. fie adi.( I.ât. 
«ftirnatus.  ) Vélntéig, 

EV  ANGELIQUE. adim.  fie  f.Qiii  eft 
félon  la  Doftiine  de  JESUS  CHKiST. 
( Lac.  evangelicos.  > Evéniglie»  • 
EVANGELISER.,  v.  a.  fie  n.AnnOfw 
CCI , prêcher  l'Evangile  . (Lar.nur.tiare  , 
cvangelti  pxzconlumfacere,  przcooem 
agere.  ) 

EVANGELISTE,  f.  m.  Auteur  facié 
quiaécric  l'Evangüe»  la  vie,  les  mira* 
cIcsdeJESUS^CHRlST.  (Lac.  cvangclu 
fta.lKcicvangelii  fcripcoi.)  E'va'igt/i/a. 
(.En  rercncs  de  Palais,  fc  dit  De  celui 
qu’on  donne  pour  afHlUnt  à un  Rapof- 
teur.pour  vérihet  s'il  dit  frai.wd/ar4iite. 

EVANGILE  . f.  m.  Livra  qui  contient 
1a  viefielcsmixacles de  JESUS  CHRIST. 
( Lac.  evangelium  « ) Evtttftii*  , 

Il  eA  fcm.  lorfqu'on  parlede  l'Evangile 
du  jour . (.  Se  prend  aulfî  pour  la  Loi  de 
JESUS  CHRIST,  la  Doûxine  contenue 
deos  l’Evaifile . £*>«aeila.f.  Evangile, 
f.  f.  £A  un  extrait  tire  de  ce  livre,  oui 
eA  iteferé  dans  la  Mc(Te  , pendant  la 
quelle  tonc  le  monde  fc  tient  de  bout 
pat  leffcct.  Evé/i^fU,  loaaxWi*.  >.  Se 


EVE 

prend  quelquefois  pour  Une  véticé  » 
pour  nne^  chofe  certaine  • £i«agr/î«  , 
hg.  Vtrjiét  €»{é  ttrté. 

EVAPORATION . f.  f.  AOioa  par  la- 
quelle  on  fait  exhaler  rhumidiic  de 
quelque  corps  . ( Lat.  evaporatlo»  ex* 
halacio  vapoiuru.)  £vaf traurae . (.Se 
dirAgur.en  inorale.  ( l^r.vanitas,  le* 
viras  aoimi •incoaAdciaittia .)  fvafira* 

, Vdnité , 

EVAPORER.  v.n.D'lTîper,, exhaler 
en  vapeurs  ce  qu'il  y a d'humidirc  dans 
lescorps.  ( Lac.  viporesezhalace,eva* 
Aefeereinfumum.)  Evéftrén. 

EVAPORE’,  ée.  part.  paA.  fie  adj. 
f Lat.  diAIpacus»  vanos,  levi*.  > £v4* 
fgré$9 1 j-jfpétê  , «an* , Uuhrê . 

EVASER.  V.  a.  Etendre  rouvetcuce 
de  quelque  chofe , lui  faire  une  ouvertu- 
re un  peu  large.  ( Lat. os  dilataie»  ape. 
rite,  lazate.diducece.  ySlér^ért,  dilé. 
rarr, 

EVASE*,  ée. adj.  Vaifleau  donc  l’ou. 
vertuce  eA  trop  large,  ( Lat.parulus  , 
iaxos  ,)^ptri$,itérx^f».  Sedlrauin  pu 
ncx  lof(qu*il  cA  trop  plat  , des  habits 
trop  larges. 

EVASION. f.f*  Fuite fecrecce.AÛioa 
pat  laquelle  on  s’évade.  ( Lat.  eviEo, 

foga  • ) • 

EVASURE.  C t.  Ouverture  d'un  vaif 
(eau  trop  evaCé . ( Lac.dilatttio,  latitu- 
do,  amplitudo,  vaÛita*  ons  • J 

tnré , lét^lMix* . 

EUCHARISTIE,  f.  f.Lc  Très  Sa-nt 
Sacrement  de  1 Autel , qui  contient  lécL 
lemeoc  te  Corps  fie  le  Sang  de  JESUS- 
CHRIST  fous  les  efpcces  du  Pain  fie  du 
Vin.  ( Lat.EuchariAia  . ) Eétéripu, 
EVEILLER.  v.a.Intertompre  Icfom- 
meil dequelqu’un . (Lat.  lulcirare,  ex. 
citite  .expergefacere  . ) iSvr|/Ure , dt- 
(.  Figur.  Âfnifie  Rendre  plus  gai , 
plut  vif,  plus  ardent.  (Lac.  hilarate.J 
Jfélltirért  , Ttndtr»  fin  li*t§  , pim  l'ft** 

EVEILLE  • et.  part,  fie  ad|.  H a les 
Egniheariotts  de  fon  verbe  au  propre 
fie  au  Aguré . ( Lar.  exettarus , hilaris  • 
jocofus,  )Sytgliéi9.  /i«/a,Xi«* 

r*/».  Il  eA  quelquefois  fuoA. 

EVENEMENT  . f.  m.  Succès,  ifloe 
bonne  ou  mauvaife  de  quelque  chofe. 

( Lac.  eventus,  extrus*  > £v<»r*, 
fugctffê^  évvimim»mt$,  €éf$  ,mf€îié  Se 
dit  aulTj  Des  chofes  grandes  * furpre* 
nantes,  Eaguliéret  , qui  arrivent  dans 
le  inonde.  < Lac.  cafnsliogttlaiis.J^v. 

‘9imim$mt9  , gréé  téfê  . 

EVENT . f.  m.  ImpreAîos  ^ ou  aAIon 
de  l'air  qui  change  la  qualité  dclaplû* 
parc  des  chofes.  ( Lat.  actis,  venti  mo- 
tus, aura  . J Paaia  , érié  . 11  ne  a’ctn 
ployé  que  dans  cecraines  exprcAîona  . 
Meme  quelque  chofe  i révent  ; vin 
qui  feoi  l èvent , ficc.(.Se  dit  auA!  D'un 
trou  ou  ouverture  qu’on  laiAe  en  quel 
que*  vaifTeaux,  pour  donner  paAageà 
l'air,  pour  y entrer,  ou  en  (ortie.  Bu 
<*  * l'érié  • (.  Se  dit  aulH 

dans  l'aunage  De  ce  qui  cA  andeU  de 
la  mefute. 

EVENTAIL,  f.  m.  InAtnrocnt  fervaoc 
à éventer.  ( Lat.  Aabellnro. 

EVENTAILLISTE  . f.  m*  C'eA,  un 
Feiotiequi nepeiarque  des  éventails  * 
un  Marchand  qui  les  vend . ( Lat.  Aa- 
Mloram  pUlor  » ptopolt . J Bttttt  di 

ViUtégl*  y 

EVENTAIRE,  ou  INVENTAIRE. 
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f.  m.  Terme  de  Vanier . Panier  fans  anfet 
fait  avec  de  l’olier.  ( Lat.  vannus  . > 
C*Jp9  . 

EVENTALIER.  f.  m.  Marchand qni 
fait  ou  qni  vend  des  éventails  . ( Lar. 
flibellocum  propola  • ) A/ffratxate  di 

Vtutégli  . 

EVENTEMENT.  ( L.at.  ventUacio.  ) 
llvimtiUrê.  Eventcment  devin . ( Lac* 
vapidi  vint  viiium . ) Vm*Ar*»r«r*. 

EVENTER.  V.  a.  Faire  du  vent  fut 
quelque  chofe.  ( Lar. vcniilarc , venm- 
lum  facere,  tefrigerare  . auram  com* 
moTcre  ,J  l'«mtilér*t  ftffisrt  » (.  Se  dit 
auAî  De  ce  qu'on  purge  , de  ce  qu'on 
rafraîchir,  en  leremuanr,  le  mettant  à 
Vt\t  .PyfféU'ériét  fvtutrért , Signi* 

fie  aufli  Donnée  de  rouvertare,  de  l'air 
i quelque  chofe  qui  la  corrompt  . ott 
qui  la  dennic . Sututétt.  (.Sedstfigut* 
eu  choies  morales  fie  figntfie  , Décoa- 
vrir  un  feciec,  mettre  au  jour  ce  que 
l'on  vouloitteoircacbé.  (I4t. explora-  ^ 
re»  cxprimerc,  patefacerc  , prolcrte.  > 
Vtntilérf,  Rg.publdUért,  féUfért  » 

^ EVENTE  , ée.  f.m.  fief  Qui  a la  tete 
jégére  • qui  eA  évaporé  , emponé  • 
imprudent,  étourdi.  ( Lat.  prxcepa  » 
vanusi  Aolidè  giorio^s  » ) Sviutéf  • 
Pêtdit»,  ttrvtHimt  , 

EVENTE*,  éc.  part.  pair,  fie  ad |.(  Lat* 
ventilatus*  ptoîacus*  ) Svtutatt, 
EVENTILLER  . Terme  de  Faoconne* 
iie,quifcditDeroifeaa  loifqa'il  fe  fe* 
coocen  fc  foutenanceo  l'air,  comme  s'il 
faifoit  une  cabriole,  y Svtlétxi^r* . 

EVENTOIR.  r.CD.Gfoséveiirail  d’o- 
fier  donc  on  fc  fert  pour  éventer  Je» 
charbons,  quand  on  fait  griller  ou  r^- 
tir  quelque  chofe . ( Lar.  AabeÜariuiu 
carbonarium.  ) Virnttlé* 

£ VERGETE*.  ouEVERGETE.  f.m* 
Bienfaiteur.  Ce  mot  eA  puremcot  Grec. 

EVEiRER.  V.  a.  Terme  de  Chafle» 
c'eA  Oter  un  nerf  de  dcAus  la  langue 
d'un  chien  .*  ce  qui  fait  qu'il  ne  mord 
point.  (Lat.  eactvaie  » oetTum  pcsci- 
detc.  ) Sutrvéft, 

* EVERSION  • Lf.  Ruine,  renver- 
fement  d'une  Ville , d'un  Etat , ficc.(Lar* 
evetfio,  clades,  mina.  ) Autan. 

EVEfCHE*  • f.  m.  Diocéfe  , petit* 
contrée  qui  cA  foumUe  b la^Jarifdi- 
(lion  fpiriiocite  d'unPfélsc,  d'unEvI* 
que  . ( Lat.  ^rfeopatus  . ) r«/rtWr. 
(.Signifie  aom  la  Piélature,  la  DignU 
ud’Evêque.  (Lat.  muniis  epifcopale  • 
dignicas.)  Vtjfvéd»,  (.  La  roaifon  d'un 
Eveque.  (Lac.  domus  epikopalis,  tpifeo* 
pi  palacmm,  epifeopium 
féléx.K9dtlV9ft9V,  (.  Signifie  encore  le 
Bénéfice,  le  revenu  de  r£véque.tv/ca- 

Véd9» 

EVESQUE*  f.  m.Ftélar  (aciéf  qui  • 
fa  conduite  rpirituell»  d’un  Oiocéfe» 
d'un  Evêché.  ( Lat.epifcopus»  piclul» 
antiAes.  ) Vr/c#»*. 

EVICTION,  f.f.  Terme  de  Valait  • 
AfLoo  par  laquelle  ondepoAéde  quel, 
qn'un  de  l’héritage  qu'il  avoit  acquit. 
(Lat.eviélio,  vindicatio.  ) EvitXftm*  • 
EVIDEMMENT,  adv.  Avec  éviden- 
ce, manifcAcment . ( Lat.cvidcncer.  > 
Eviitntttntmiê  ^ méiùftPémtmtt  » 

EVIDENCE.  f.f.Certitnde  iuaoifeA% 
qualité  des  chofes,  qui  les  fait  voir  fie 
connoitrcclaircmept.  tant  aux  yeux  du 
corpsquede  l'efprit.  ( Lat.  cvjdcntia  » 
clatitas.  pcrfpicuitas  . ) £t-idva^4. 
EVIDENT*  cnte.adj.  Qm  eA  ilairSc 
Q a mam* 
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ttaDtfcAc.  (Lir*evident«maiiîtèftani.l) 
£viiên$»  • 

EVIOER.  • T.  a.  Ccft  cailter  à |ont 
qaelqaeoovtagade  pierrCf  de  maibrc, 
deoiefiaircfie*  6cc.  ( Lat.  perforare.  )i 
Stréfttér$»  ÿ.^ditaDtli  pax  tes  Tailleurs 
d'haUtSi  pour  Couper  CO  aitond:naac. 
Jucs^srt  . 

EVIER  . f.  m.  Caoal  par  où  sVcoa 
lent  les  eaux  fales  d'une  maiion»  d'une 
coifine  % d'une  écurie . ( Lat.  cmiÂaiium 
aquarium.  ) c««d*ir«. 

EVITABLE,  adj.  m.  $t  f.  Ce  qu’on 
peut  fuir  » ne  trouver  pas  k fa  rencon 
tie.  ( Lar.  vitandns > qui  vitaii  porcA..> 
Eeirié</«. 

EVITER . V.  a.  Echaper»  fuirela  ren- 
contre  dequelquecole  » s'en  détourner. 
Ja  faire  avec  airelle  comme  nuifibV  . 
< Lac.vitare»  fugcie.  ) £v«rur« , 
re,  ftkiiiûu. 

EVITE',  ée.  parc. pair. £c  adj.  ( Lat. 
viratut.  ) 

EUMENIDES  . (•  f plur.  N'>in  one 
lesGtrcsont  donné  aux  Furies  d'Enftr 
fmrh . 

EUNUQUE,  r.  m*  Qui  ne  peut  engen- 
drer • ( Lat  euDUCus . ) Euaur# , U U dir 
fpéctalement  E>eccux  a qui  on  a reiran 
ebé  les  pan  es  pioprrsa  la  génération. 

EVOCABLE  .ad|.  m.  & f.  Qui  fc  peut 
é«oquei.(  Lrr.aquopotcU  piovocati . ) 

EVOCATION,  f*  E Reeufation  d'un 
tribunal  pour  demander  Ion  renvoi  i un 
aurre  • ( Lat.  evocaiio  , piovocatio  , 
trantlatio  adalios  tudiccs.  ) 

a#  . 

EVOLUTION,  ff.  Terme  Militaire . 
qui  ledit  Des  figures,  de  des  mouvemens 
quilefunt.  iorfqu’on  range  des  foldart 
eu  bataille,  qu'on  leur  f)ic  faire  l'exer- 
cice » 00 qu'ils combaitenr aéhiellemcnt. 
( Lar.  explicatto.  cvolutto.  J ifara,  ér^ 

di»*,  f/trerxi0, 

EVOQUER.  V.  a.  Attirer  à foi  la  con 
■oiÛaoec  d'uae  afiàiie  . ( Lat.  caofxro 
transfertc  , cvoearc  • avocare.  ^ %dv«- ' 
£Mrt.  ÿ.Sedic  toffi  EksTpeflrcs  que  font 
parostre  les  Sorciers , 0cMagicteas,  qui 
font  croire  que  ce  font  des  amesâc  des 
Démens  qu'ils  font  revenir  de  l'antre 
monde.  ( Lit.  clicete  aoimu.  ) w4v« 
«are . I 

EVOQUE'  , ée,  part.  paflT.  6c  adj. 
f Lar.iranalitus.  avocatus.  ) ..dvarAra. 
part. 

EVUIDER.  v.a.Oier  ce  qu'il  ya  de 
trop,  rtrrancher.  DiJutaurre, /««nars  . 
Quelques-uns  écrivent  EviJer  . 

exact»  aéle.  ad).  Ponéluel.  ( Lac. 
diligena,  exiétua , impigtr  > alQdout  » 
•ccurains.  ) £/kiia,  dd>i«nie.  a^ia«  . 
^-$c  dit  aulTi  Du  foin  , oc  del'ezaébru- 
de  dans  ce  qu'on  fait . Cj^tfê  . Scile  exaA. 
ouvrage  exaél  , tnAroment  cxafl. 

EXACTEMENT,  ad  V.  Avec  foin,jvcc 
cxaéhrude  • ( Lat*  diligenter  > exaékè  , 
nccurarr.  ) £/aar«f»rti/«. 

EXACTEUR,  f.  m.  Celui  qoi  exige. 
( Lat.  exaéfoj , roaélor.  ) » II 

fe  dit  plus  ordinairement  en  mauvaife 
parc  Deceini qui  fe  fait  payer  de  droits 
injufies,  Sc  atrfeli  dece  qu'il  liai  faut  • 

EXACTION.  I.  t Vol  que  fait  un 
pffckr  qui  lê  fait  payer  des  droits  in- 
iuftea.  00  audeU  du  légitime  • ( Lat. 
cxaAio . } g/ùc.vaoe» 

EXACTITUDE  . f.  f.  Tonfhialiré  . 
(l.at.  cxaOituio,  diligcaci«»aI&a4Ûus» 
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ftdnliraSf  Mcutttio.  ) Efêitit^t^û  , pm 
ruu/ild»  r«r«. 

EXAgGERATlF,  îve,  adi.Qui  éxa- 
gère,  qoi  amplifie.  ( Lat. amplificans » 
exaggerator  . amplificator  . emphati* 
eus  . ) lfél$T4kM»  . 

EXAgGERATlON  . f.  f.  Figure  de 
Rhétorique  par  laquelle  onxugmenre. 
( Lar.  exaggetario»  atnplificatio.>£/« 
ÿ.  Terme  de  Peinture.  Ma- 
nière de  tcpréicoter  les  chofes  en  les 
marquant  trop  , ou  eu  les  chargeant 
beaucoup.  £/«f . 

EXAgGERER.  v.a.  Uferd'bypctbo 
le,  augineoter  , aggrandir  par  des  pa- 
roles» amplifier»  léprélênier  Ira  chofes 
plus  grandes  , ou  plus  pericr  s quelles  ne 
lont.  ( Lat.  amplihcarc.exaggerate.  > £ 
/«gc/nre.  f.Sc  dii  en  Peinture  des  cho 
tes  trop  mxiquées.  £/n<fr«p#* 

EXAcCERÈ'f  fr.p>rr.  U ad).  ( Lac. 
aiiipliti(.aius  » auél-s  » exaggeratus  • ) 

tf.  gtw*t$  . 

EXALTATION . f.  f.  E’évation.fLat. 
elcvatio  .exalta.  O .euel  <>.  proved  o.) 
£7«iMc>«n«.  11  eit  hors  dulagc  dans  k 
leosptvpte.  f.  Se  dit  figur.  De  l'éléva 
non  d'une  perlonne  en  quelque  dtgm-  , 
te  Ëcctehailique,  Sc  fortout  aiaPapau  I 
lé  . . 

EXALTER.  V.  a.  L 'uer  avec  excès. 

( Lac.  efierre  laujibus.  ) Efslftt  m» 
gni^cnra.  11  fe  du  en  Pbylique  , te  là* 
gnihe  Par  «fier . 

EXALTE'»  éc.part.palT.  de  adj.  U a 
les  ügftiticaciooa  de  Ion  «eibe  dans  i'u- 
fage  ordiaatce,  fie  dans  Ica  Ictences»  fie 
1rs  airs.  (Lar.  datas  > cvcélus,  exalta- 
(US  * ) f/ii/rnia. 

EXAMEN.  r.m.Peiquirtiion»difeuf 
fion  » recherche  exiéie  fie  foigocule  • 
pourtachcf  de  découvrir  la  vérité  d'une 
ebofe.  ( Lar.  examen  » inquilicio*  )£/<*• 
Mf.  f.  Sediiaulli  de  l'cpieuve,  de  la  ca- 
pacité de  celui  qo'il  faut  pioraouvoir 
aux  Ordres  » ou  recevoir  en  quelque 
charge.  #.  S gaificqudquefbis» 

Cenlurer»  critiquer.  Ef*mt  , ttmfiàrm  . 
triiité» 

EXAMINATEUR./,  m.  Celui  qoi 
examine . ( Lar.  loquificot  » cxplurator, 
index.  ) EfMménmttrt . 

• EXAMINATION  . f.  f.  Examen. 

EXAMINER.  V.  a.  Faire  une  exaéle 
pcrquilàtion  » oa  lechetclre  de  qivdque 
choie.  ( Lit.  examinaie.  inquiiere  »di- 
'fcurerc.  ) Ef*mimAr$  . Signifie  auflî 
Eprouver  la  Icictice  fie  la  capacité  de 
quelqu'un,  f/àminare.  f.  veut  au  llî  dire 
Regarder  attentivemene  . ( Lai.  infpi 
eeic.  ) EfsmiméT*^  ri/fit*r4Mr$  me<urs 
fmmtmift  f.  Se  dit  figur.en  chofeamo 
taies.  Eplucher ooc  qucAion»  ficc.  Bfs 
minmrt  » 

EXAMINE*  , ée.  part-  pa^T.  fie  adj. 
(Lar.  examinnius,  diUuûus  . ) £f*mi^ 

• Alt. 

EXARQUAT»  Exarchat  cuExsrcat. 
f.  m.  Chii<c  ScGouv.'rnemC'it  de  I Ex  ' 
arque.  ( Lat.  cxarcaios.  ) Ef*rc*t0 

EXARQUE.  1. m-  V.-caîre aeTEmpe. 
reur  d Or  cor»  oupiéfct  qu'il  CAvoyoit 
en  Irahe . ( Lar  exarcus  . ) Ef**  *. 

EXAUCEMENT  . f.  m. Aélmn  d't  xau 
cet.  ( Lat. exauditio*  1 £/în«^i»«*r* . Il 
'.e  faur  pas  confbndte  Eiaoccoient  » 
avec  Exhaoneioent  . 

exaucer  . V.  a.  Accorder  b ee’ui 
qui  prie  avec  fetveoi*  ( Lac.  cxaudirc.) 
EfétUift^  Ndiff  • 
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EXCAVATION  . f.  t L'.AIob  de 
ctcnrec  , ou  le  cicux  qui  • cic  fiir  dans 
<(atlqaeteir>ia>  (Lu.  cxcav.tio ,e.va- 
no  . } Tr.wM.jir. . 

EXCEDANT,  aiate.adj.Sc  fubd.  C« 
qui  icfle  apres  qu'on  a jevi  une  periie 
ou  une  moindre  quantii^  d'une  plus 
grande.  { Lat.  excedena  , eitceflui  . ) 
EtCtdtHfW , 

EXCEDER.  V.  g.  Etre  plus  grand , al- 
ler ■■delid'ooe  certaine chofe  qui  doit 
erre  réglée.  ( Lit.excedcre,  fuperare.  ) 
Ectidtrt.  f. Seditfigur.cn  morale  poui 
due.  Aller  audeli»  outre palTer.  ( Lar. 
pr«tergredi,  exire.  > Tr^pafért,  En 
rcrmcf  de  Palais  fignifie  Battre»  outra- 
ey  . ( Lat.  mukVarc,  indigais  modii 
ameete.  ) ojftmdtrt^ 

EXCEDE  , ée.  part.palf.  Ac  idj.(  Lar. 
foperatus»  mulélarus.>d‘n/fr«r*.  »tAr«» 

EXCEILEKCB.  f.  f.  Qual-ré  extra; 

I utdinaitequc  peut  avoir  une  choie , qui 
lui  donne  de  l'avantage  (ar  toutes  ccl» 
les  de  meme  genre.  ( Lar.  exrcllcnria» 
pixliantia.  > EtctlUmt,»  . Eli  auflinn 
tirred'honneüt  qu'on  donne  paiticulié-. 
lemrnt  aux  AmbalTadeors. 

E.XCEiLENT  ,cnre.  adj.  Exquis.  fLir. 
icximius,  ptxliar.s,  cxcellens  , exquifi- 
Iras,  lucnlentus.)  EtetlUmtêt 
: . 

\ EXCEILENTISSI.ME  . adj.  m.  fie  f. 
Terme  fnpeilàcif  d'ExcelIcnr.  ( Lar.cx- 
cellennflimustfuperemineos  »>  feee/ko* 

EXCEILER.  V.  n.  SurpalTer.  ( La^ 
cxccHcre,  exioperare  . prafiare  , emi- 
ncre»  fupcreminere  . ^SuftrArt^ftctdê- 
tt  » dvsmdfi  , tjftrt  Httllênti  , ffhcé^te  • 

EXCENTRICITE',  f.  f.  La  dilhnee 
qu'il  y a entretes  deuxccntrrs  des  ccr* 
clés,  ou  des  globes  qui  nonr  point  le 
même  centre.  ( Lat. cxccntiicicas.  )£;• 
ctMirieUÀ . 

EXCENTRIQUE . ad|.  m.  & f.Terme 
relatif»  qui  fc  dit  De  deux  ccicles  , < u 
corps  remus  qui  n'ont  pjs  le  même  cen- 
tre. ( Lat.exceotricas  » ) Eceémtriit  . 

EXCEPTER  . V.  a.  Tirer , mettre  hort 
de  la  régie  ordinaire.C  Lar.excipcre.JEe- 
cfitusTi . f.  S-gnifie  aulll  . Rélerver  • 
(Lsr.demete,  fervare.  feponcre  • exi- 
mere.  > Eccttttmrt^  $trrt  , dtttstrt, 

EXCEPTE  , éc.  part- palT.ficsdj.CLsr. 
exrcpms,  demptus.)  EcceiriiAit» 

EXCEPTION.  U f.  Réferve,  ce  qui 
cO  misa  pair , fie  lirehors  de  la  régie. 

( Lar.  exceptio . ) £c««tv*nv.  f-  SÇ  dit 
Des  perfunnea  , pour  lignifier  qu'clkt 
font  exceptées  dece  qu'on  a dit»  ind.* 
que  auparavant.  £eercv**>*> 

EXCES.  C m. La  partie  par  laquelle 
onequacttité  ell  plus  grande  qu'une  au- 
tre.  ( Lat-excclsus.  ) Ecfeffé,  f.  Se  dit 
.moralement,  fie  fignifie»  Dércglemcnr, 

I détordre»  ce  qui  pafle  audelà  dcs_ bor- 
ne». (Lit.  inrcnipcrantia , inconcinen. 

I tia  . ) C«ri/*,<»rtn»yfrAn^«  , f.  Entertnts 
de  Palais,  fignifie  Blenùrrs,  outrages. 

C Lat.Cunrumelix  . > £r«r^â  , «/T»/*  • 

EXCESSIF,  ive.  Qui  cU  poné  a l ex- 
cè».  (Lst.  immodrratuf.  ) £.«*^w- 

EXCESSIVEMENT,  adv.  D une  ma- 
nière excelTîvc.  ^ L»r.  inrcmperanict  » 
rmmodffafè.  ) t'fet;jfv4wrnrf . 

EXCITATIF.  ive.  adj.  Qui  ex.’te  . 
(Lar.  exciiaLSi  excicaiivus.  > tscit*ii- 
«♦  » 

EXCt- 
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WCTTATIOK.  f.  f.  Aft'onquiexci- 
le  . C L»t.  txcintio  . ) • 

ÊXCITER-  V,  a.  Eroroqucr  • caufer 

Îiuelquc  effet.  ( L»t.  inciure,  create  i 
•ctic.  ) ftrv^cûft.S,  Sc  dit  n< 

Kur.  en  morale,  & fjfnifie Inciter, al* 
himer , encourager , animer.  ( Lat.  ac- 
eendere,  animes addere,  commo^re.  ) 
EtKitsrt^imfiémmân,  Excicet  les  pafuonsi 

exciter  i l«i^»oltc»  ®cc. 

EXCITE'  , ée.  part.  pan.  oc  ad|. 

( Lar.  cxcitarns , aidcfts  , commoens.  > 

EXCLAMATION,  f.f.  Elcvatîonde 
fa  voix  pour  témoigner  quelque  furprife 
violente,  Toit  d'admiration,  (ofed  iadi* 
(nation,  dedouleur»  dc|oic,âcc. ( Lat. 
exclamarîo.  ) 

• EXCLAMER,  v-  n.  Vieux  mot.  S c- 
fiier.  ( Lit.  exclaroare  . ) EftUmsrt . 

f EXCLUrRE*  v.  a.  Soppofer  aux 
pretentioni  de  quelqn  un  . ( Lar.  exclu 
dere.)  EA^*dere Signifie  aulTi  Exce- 
pter . Eftlndtrt , êcttttumrt.  g.  Veut  enco- 
re dire,  Reftiferrenttce  • chalTer  d'une 
maifon*  Efdndtrt  ^ ftéutUr  vis. 

EXCLUS  , uCe.  part,  de  adj.  ( Lat. 
cxclufus.  ) E/cfv/ê, 

EXCLUSIF,  ive.âdj.  Qui  a la  force 
d'exclure.  < Lat.excludens,  cxcluüvus.  ) 
£/c/t»/îv0 . 

EXCLUSION,  f.f.  Ce  qaiftîtquon 
cft  exclus  de  quelque  cbole.  (Lat. ex- 
clufio.  ) E/ifsfitm*  ,f/c/vfivd , Signifie 
Exception.  efcrev’*"*  • 

EXCLUSIVEMENT,  adr.  D'uoc  ma- 1 
fiidre  qui  exclud,  qui  excepté  . ( Lat.; 
cxciufîve.  > Eftlufivsmtntt*  I 

EXCOtnMUNICATION.  f.  f.  Ana- 
tlietne,  peine,  ou  Ccofute  Ecc1cnalU*i 
que.  ( Lat.  excommunicatio  , anache» 
ma . ) , 

t EXCOmMUNIEMENT.  f.m.Tcr. 
mepopulaiic,  qui  fc  dit  Des  menaces 
d'Excomnmnicaiior.s  qui  fe  font  afu 
Prd'^C . SetmMsUMt 

EXCOmMUNIER.  v a.  Retrancher 
quelqu'un  de  la  Communion  des  Fidel 
les.  ( Lat.  excommunicare,  feiîre  aoa* 
ihemate  • ) . 

EXCOmMUNlE'  , ée.  pair.  pafT.  de 
adj.  S<0musieét0 . 

EXCOMpTE.  f.f.  Terme  de  négoce. 
C'eft  la  rcroile  que  fait  le  porteur  d un 
billet  de  change,  quand  ileo  demande 
le  payement  avant  réchdancc,  ou  quand 
la  dette  efi  douteufe , ou  ditficile  d exi- 
ger. ( Lat.  pecunlg  teminio.l-^ecare, 
EXCOMpTER.  V.  a.  Terme  de  ncfo* 
ce.  Déduire,  rabactreune  (ommedon 
compte.  (Lat.  pro  aoticipata  (olutio- 
se.  ) Sf0SfMrg,  I 

EXCORIATION,  f.  f.  Ecorchure  .! 
(I.ar.  excoriatio.  > E/t0fiéd0S0.  | 
EXCREMENT.  f.m.(  Lat.excccmen  | 
mm  , eicrct’O  .)  £frraMf»re.  I 

EXCREMENTEUX,  enfe.  adj.  C^i| 
tient  de  Texciément.  ( Lac.excretns  ,| 

cxcrementiiius.)  E/rrrniMraA*  I 

EXCREMENTIEL  , elle,  adj.rn.de  fl 
C'eft  la  même  chofe  qu'Excrémenteux.' 

EXCRESCENCE.  1.  f.  Chair  lupcr>, 
flué, terme  de  Chirurgie.  ( Lar.caruncula , 
adnafccfis  . excrefccnl.  ) EferêftêsKS.  \ 
EXCRETION,  r.f.  Terme  dcMéde 
etne  , qui  fedit  de  raéfton  par  laquelle 
la  nature  poulTcandehorf  tes  mauvaifes 
humeurs  qui  lui  nuifent.  ( Lat.cfcictio.) 

EXCURSION  . f.  f.  Coorre  . irnip 
Vnj0i0mrt0  *Anf0t0ini  Tans.  IL 
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ption,  mcürfion,  fortic  far  lepsyi  dîtflipitlantdeMunqaededuchanr* 

Demi.  ( Lat. excutfas,  incorlio.^  ifr«A«IC*eft  la  manière  de  chiDcer.  Mificé  , 


rrr;-,  isturfign,  , 

EXCUSABLE.  adj.m.dcC  (Lat.to- 
lertbUia,  dignus  ezeufatione . ) Stnfs. 
iUt. 

BXCrUSATION.  f.f.  Terme  de  Jofif. 
prudence  , qui  fe  dit  Des  raifons  que 
quelqu'un  allègue  pour  ne  pas  erre  char- 
gé d'une  tutelle  00  d’une  antre  charge. 
( Lat.  ezcufaiio , caufa , exceptio.  ) ftu. 
fsKitst. 

: EXCUSE,  f.  f Raifon  par  Jaquelleon 

I tâche de(e  |ufiifiet*(  Lar.  exeufatio  , 
purgat'O.  } Seufê» 

EXCUSER,  v.a.  Pallier,  amoindrir 
le  crime  , ou  la  faute  de  quelqu’un  . 
( Lar.  exeuftre . probare,  purgare.  ) Seu 
Jûtg,  gfcuf*rg.  S'exculcr*  ngnifieanflî. 
Refufet  honnêtement,  prendre  quelque 
prétexte  pour  fedifculper . i’efoufiraice. 
( Lat.  deprecati.  ) StufAffi. 

£XCUSE',cc.  part,  paû- dcadj.CLat. 
exeufatus . ) -Sr*/a<a  . 

EXCUSEUR.  f.tn.  Qui  exctife.  ( Lat. 
exeufator . ) Stsfûtgrg  , il  ne  (auroit  l’e 
dite  qu'en  badinant . 

EXECRABLE,  adj.m.  Bcf.  Quiefià 
dércÂer,  qu'on  doit  avoiten  horreur. 
( l4t.  derefiabitif  , exccrandua.  ) E/e* 
rriSi/f,  «è*Ml»esrtf«  , dettflàiUt . 

EXECRATION. f f.  Horreur,  dete» 
(lationdecequien  abominable.  ( Lat. 
exectaiio.)  £/ècv«ci#n«.  g.  Se  dit  auflî 
D un  ferment  violent  de  horrible . B/a. 

tré\,i0n4 , $mprgtAtji0S0 . 

EXECUTER,  v.a.  Accomplir,  fa'vre 
Irsordtes  de  quelqu'un  .(  Lar.  exequi.) 
Eftfvirg^  on  £fi^*tir0 , Adtmfirg  . g.  Si- 
gniiheaufll  Réduire  en  pratique  la  theo- 
lie  d'une  fc'ence  , cffeéraer  (es  defl’eins  . 
E/’/gnirr,  gff$ttuâfg  . g.  Se  dit  auifi  Des 
aÂes  que  font  les HuiffieisdcSergens  : 
Saifit.  ( Lat.  aufirrre  pignora  • ) £[•■ 
fvi>«  , fi^HifitArg  . g.  Se  dit  auffî  Des 
lupplices  qu'on  fait  fouffrir  par  ordre 
du  Juge.  ( Lar.  plcéletc,  afficcre  extre* 
mofupplicto,  aoimadvcriere  pœaa  ca« 
pitia  . ) . 

EXECUTES  ce.  part,  de  adj  ( Lat. 
perfcélus  , dcc.  ) £/tftii(0  , Aàim^itg  . 
C'vJhOsft  » 

EXECUTEUR,  f.f.  CommifTalre  qui 
a ordre  d'éxécutcr  les  ordres  du  Priivce. 

, (Lat.exeruter,  adminifier,  rcifacien- 
dxprzfeéViis  . rei  exeqocndscuraror.  1 
^teu/grg  . Officier  de  Sergent  qui  met 
une  Sentence  â éxecution.  ( Ltt.accen- 
fus  , lîftor  , pignerator  . ) Berrgvigrg  , 
f»*g0stf  f tmvdAtdmg . g.  Se  dit  abfoltt-. 
ment  De  celui  qui  fatr  mourir  Irscri* 
mioels,  autrement  appelle  Bourreau  . 
(Lat.  lièlot  , caroifinc.  ) £•/«  , cvmg, 
fie. 

EXECUTEUR,  ttree.  m.&  f.Celdî  oo 
CePe  qui  ett  nommé  pour  l'éxeiurion 
d'un  Tcfiament  ou  Codicille.  (Lat.cuta 
tor  exequrndi  refiamenti.  ) £/rr«rir<  • 

EXECUTION,  r.f.  Aaion  parlaqucl- 
leon  éxécuie,  accomplicrement,  arht* 
vcmenr.  ( Lat.  e.tecutio,  > £Ae«ci*N«  . 
g.  Signifie  auin  Une  (aille  de  enlèvement 
de  meubles  faite  par  un  Sergent , de  par 
autorité  de  Juftice  » ( Lar.  pignorum 
ablatio*  pigneraiio.  ) S0fmgfir0  . g.  Se 
dit  aofliDca  lupplices  fouficits  parles 
condamnés.  ( Lat.  animadverfto . ) 

<M  g.  Se  dit  aufiîDe 

ration  par  laquelle  00  éxéeme  une 
(ficsfpiife  hardie.  ^«xaMureucv.g.Ce  root 


mgmlgrs  éi  esAtérg, 

EXECUTOfRE.  f.m.  Terme  doEa- 
taif.  Qui  a droit  ou  autorité  (uffiranie 
pour  êtreéxéruté.  ( Lar.  valtdui,  aurho* 
ritare)pr«diius.  } E/vmrérfe.  g.  Se  dir 
aulfi  D'une  eoncralntc  en  vciru  de  U* 
quelle  on  éxécarc.  ( Lar.  lirtercp-gne. 
raritia aororitste . ) Efgmtérig, 
EXEMPLAlRE.adj.  m.  de  f.  (guidon* 
ne  exemple.  (Lar.  inexemplumcnnû»* 
tutus.  ) BfgmfUrv.  g.  Modèle,  original 
i imiter.  ( Lar.  exemplar,  excmplua, 
rpccirq^n.  1 Efgm^Ure,  g.  S gnifieauni 
Une  copie  d'an  livre,  ou  écrit.  Cagi'e. 

EXEMPLAIREMENT,  adv.  D'une 
manière  exemplaire  . ( Lat.  ad  exeen* 
plum  . ) Cgm  tfrm^UritJ . 

EXEMPLE,  f.m.  Modèle decondui- 
reiaélion vicleufe , ou vertueufe . (Lat* 
exemplum.  > Eftmfh.  g.  Comparaifon 
qui  aide  i concevoir , ï imaginer  ■ Eftm* 
0i0.  g.  En  termes  d'Ecrirnre  ,cft  Une  li« 
gne  ou  deux  qui’écrit  un  Maître  Ecri- 
vain au  haut  d'une  page  pour  donner 
i imiter  â frt  écoliers.  ÈftmfUrg.  g.Eft 
aufll.  Ce  travail  que  font  les  écoliers  en 
rcmplilTant  la  page  où  00  lent  a donné 
l'exemple.  EftmfUrg . 

EXE.MPT , empte.  adj.  Qui  n'eft  point 
afiteint,  fajetà  quelque  chofe.  ( Lat. 
exemprtia,  immnnit.  > ^tntg , 

EXEMPT,  f.m.  Officier  établi  daea 
les  compagnies  des  Gardes  du  Corps  • 
dans  celles  des  Prévôts  de  antres  Offi- 
ciers.( Lat.  prztoriaaas  immunls.  )C«- 
fêTstê . 

EXEMPTER,  v a.  Donner  privilège, 
diCpenfer  quelqu’un  de  faire  quelque 
chofe.  (Lar.  eximere.  abfoivcre,  libe« 
rare.  Icvtrc  . > EffHtsrg , gfimgrt^ 
EXEMPTION,  f.f  Privilège, difpeo. 
fe  qui  excepte  de  la  règle  gén^ale.(Lar. 
exemptto  , imninnitas  . ) Efgm^mu*  • 
g.  Se  dît  suffi  Des  Eglifet  de  Btonafièret 
qui  ont  un  Privilège  du  Pape  qui  les 
exempte  de  U J<nTldiAioa  de  leur  Evê- 
que Diocèfain . £/r"V'*»e  . 

EXERCER,  v.a.  Faire  prendre  â quel, 
qu'un  une  hab  rude  pour  le  faire  rculfir 
à quelque  chofe.  (Lat.exercirare,  aû 
fee^cere,  deette.  ) EfircÜArg 
n.  g.  Se  dit  figor.  en  chofes  fpiiitael* 
les  de  moralei.  Eftreit*rt  . Exercer  fx 
vertu,  fonefprit,  dcr.  g.  Signifieenco 
re  Donner  de  l'emploi,  obliger  à quel- 
que travail , donner  quelque  peine,  /ne- 
, 0<€Vp0rg  . g.  Veut  encore  dire 
Pratiquer  , mettre  quelque  chofe  en 
exécution  .en  ulJge.  ( Lat.  exequt,  fi- 
cerc,  uti.  ) U/àra . g.  Se  dit  suffi  abfotu* 
ment  avec  le  pronom  perfonnei,  ponr 
S’appliquer  à quelque  chofe,  a'en  occu- 
per. ( Lar.  occupari  , vcrfari  , efTe  în 
aliqua  re  . ) Ef*rti$mtH ^ •pplUv/t, 
exerce'  , éc.  part.  pafl.  de  adj. 
Efttci0Al0* 

EXERCICE,  f.m.  Occupatioo  , tra- 
vail ordinaire.  ( Lit.  exercitium  ,labor, 
munus.)  EfereiK,!*.  0eeufë^igAg 
g.  Signifie  encore  L'ag«ration  do  corps 
qui  lerr  à diffipet  les  hutoeut*.  (Lan 
exetcitatio.  )£frr<i^i0,  g.  Significauffi 
Peirie.  travail,  affiiélion.  ( Lar.  laboc  » 
zgritttdo  , cura.  > fA^riVt»,  fig.  Pgss  , 
r«rnMnf«,  g.  Se  dir  auffien  matiète  de 
dévotion  , de  fignific  Pratique.  ( l*ar. 
cxetciiium  . ptax't  , vit*  quotidians 
taftlcutum  . ) Préties.  g.  Se  dit  suffi  Dca 
Q } études, 
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4cu4rs  • confcrencci  qti€  Tmi  H t 
pour  r<  pciftclionncsdans  lc$Lccer<«. 

£XERCICE$>tui>]ur.  S<  dir  plus  pir* 
tlculicremcni  de  ce  goisappicnd  dans 
les  AcadéiPtei  anx  GeorUskftnwe»  « à 
monter  i ches’st  « à danfer,  x lajrc  des 
ainsci,  é(C.  Eft'ttiJ,  }.  F..i  mttlere  de 
piété  foBt Certains jrursde  retraiieque 
J’on  prend  pour  nu'd^rr.  ôc  examiacc 
fa  condaire . Ef«t4t\j  • i.  En 

tetmes  de  Guerre  « tik  nnc  ali'ccnbke 
d'oB  corps  de  fo  dan'  quun  rarue  en 
bataille  pour  leur  faire  les  rnouvemens 
& le  manicncAC  des  acmés  . £/«r<iaj 
mtlitM'i . 

EXE  UMER,  00  ESFrJMER.  e.a.  Ter 
me  de  Peinture  » c'elt Eteindre  une  par- 
l e de  quelque  portrait  t ou  d'autre  oo 
vrage  qui  parojt  trop.  C X^t.  coloies 
cluere.  } Sftm4tt» 

EXHALAISON,  f.  f.  Air  fubtil.CLar. 
exhalatio.  vapor.  ) £/«/av««e  • L Ea 
termes  Dogmatiques  fe  dir  parriculicte. 
ment  i de  ces  corps  Iccs  . ou  atômea 
que  la  terre  pnofle  cootinaellement  en 
l'arr,  oa  que  lesaArcs  attitentr  ou  de 
ers  panicuiea  fulphureufcs  qui  ont  été 
Ivparécsdes  corps  cerreHm  par  Ia  cha- 
leur du  Soleil  » ou  par  l'agirai  ion  de  li 
matière  fubtiie . £yW«c:«'u. 

EXHALATION./,  f.  TeimcdeChy. 
mie*  ( Lit.  expiiatio.)  i/â/aakna.  j 
EXHALER.  V.  a.  PoulTcren  l'airqael. 
que  vapeur.  ( Lit.  exhalait  * fpicare*) 
Ef^Urt,  6 exhaler.  figniHeaudlSé- 
vaporer . s élever  en  l'air,  fe  dilTiper  » 
lortrr  hots  defoi.  ( Lat>  difpergi  inau*  j 
lastdiü'jndi  * ) Svd^tr^rfi,  ^.Sedrrfig. 
rn  choks  morales.  .T Exhaler 
la  douleur.  I 

EXHALE',  ée.  part.  pafT.  & aJj. , 

( Lar.  difiurus  , cxhalarui.  > £A1<*^*.  j 

EXHAUSSEMENT,  f.m.  Hauteur 
éî  évacioo  ajoutée  fur  le  dernier  pfnrhe 
d'ua  mur  de  face.  ( I*at.  foperfttuclio.) 
wd/traca  , tUvêtj»»* . ' 

EXHAUSSER,  v.i. Elever  bien  haut 
une  maifon.  f Lar.  efferte , ezeitate.  ) 
t f»IUv4rt, 

EXHAUSSE',  ée.  part.  & adj.  { Lat. 
clarus.  altus,  excirarus.  ) I«n4/^4f». 

EXHEREDATION  . f.  f.  Exclitlîon 
d'une  fucccllion.  ( Lat.exhecedatio.  ) 
DirtJéxhnt . I 

EXHEREDER.  v.i.  Dcsbccitcr.  ( Lat. 
(xhoredare.  ) Dirfdstt  » | 

EXHEREDL*,  ée.  part.  piE'.  Sc  adj. 

X Lar.  hzredicate  dejônus  • cxclulus  • >| 

EXHIBER,  v.a. Terme  de  Pal  a ‘s.  .Mon-  ’ 
crer  les  pié:et , les  preuves  dont  on  veut 
fe  fervir  daman  proeêa.  < Lat. exhibe- ^ 
IC,  onendere,  przbere,  proferre,  pro* 
ducere.^  Prtdurrf  , f/ilf’irt  » I 

EXHIBITION,  r.f.  Montre  des  pié  l 
CCS*  ( Lat.  exhibttio  , proJuélto,  edU. 
tio  . ) E/ifrila,  términe  étlU  Cu'i4,  | 
EXhORTATION.  f.  f.  Dilcouts  qui' 
tend  à pciruader  quelqu'un  de  iairc' 
quelque  chofe.  (Lat.  adhortatîo,  co> 
boiratio.  > Eftrtékttnt»  t.  SianiEe  aoin  , 
Ufl  petit ferrnon  tamiliet.  Ef«*f4x.it49  . 

ER  auRi  Une  Figure  de  Rliécoriqoe 
qui  excite , &prcne  l'auditeur . EfwtmA 

EXHORTER,  e.  a.  Pooiter  , exciter 
S faite,  à enriepreadte  quclqueciiofc. 
i Lat.hortati,  tiopcllcre,  excicare  . ) 
£/*r|ar«. 
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I EXbORT£’,éc.parr.pair.S(  ad).  ( X*at. 
texcitacus,  impulfus.  ) Ef*rtAt9. 

EXHUMATION,  f.f.  Aclion  pat  la- 
quelle on  dvcerie  un  corps  enterré  en 
! l.cu  fainr,  par  ordonnance  de  JaÛico. 
' i Lat.  exhumat:o  • ) U dt/t$nrrêtt. 

EXHUMER,  v.a.  Dcrencc  on  corps 
mort.  ( Lat.  exhmnate . ; ü»f»*urr4n  . 

EXHUME'  , ée.  r^ct.  U adj.  (Lat. 
exUuniatus.  ^ D./ârrerr«/«. 

EXIGENCE,  f f.  Terme  de  Palais  . 
( Lat.  rxigentia.  ) Ejt*ent^4, 

EXIGER,  v.a.  Demander  payement, 
obliger  , conciairulre.  ( Lat.  ex’gete  • 
flagitaïc,  repv'erc.  >.£k{«re, 
re.  i.  Se  dit  auHt  ngur.  en  chofes  mora- 
les. (Lac.  poftuUre.  ) Eir^rrr  , 
tU»t,  rithiidtrt  . La  civiliié  cR  une  c* 
rpéce  de  dette  que  nous  nt  devons  pas 
exiger. 

EXIGE',  ée.  part.  ^ adj.  (Lar.  exa- 
(l'js , poRuIatus,  repetirus.  > , 


EXP 

t:us  . ) wdvtiv«riV*f  . C cR  IM  terme 
doamattque  . 

EXPECTANT  . f.  m.  Qui  attend  • 
(Lar.  (pedani. 

EXPECTATIF , ivc.adj.  N'eR  d'ufa. 
ge qu'au  tém  oin  . v.  Expeé\acve. 

expectation,  f.  f.  Atr«ntc.(  Ur. 

cxlpettariu,  fpes.  > é/fUtA^ 

iiVA  , . 

EXP£CrATIVE.adj.Scf.f.Atlente. 
(Lar.lpes.)  «d/><ri4rfw. 

EXPEDIENT  . f.  m.  Moyen  , voie 
R'J  itouvc  pour  forcir  d une  afifaire 
dirbcile.  (Lar.  ratio,  moJus  explican- 
dz  rci,  confie  iendz,  expediendx . ) £À 
ptéitntê.  %.  Adj-  fignilic  quelquefois  , 
Utile.  Efptdinttt  ^ wi/r,  adj. 

, EXPEDIER  . V.  a.  Faire  beaucoup 
d aflaitesen  peu  de  lems.  ( Lar.  conficc> 
re,  expedire,  abfolvcre.)  Sptdi^ejpse^ 
eUft . J.  Signcficaufli  Exécuter  à moat . 
Lat.  conficcre,  pciimere,  morte  mut- 


cvf.-.ott  J-  . f X • ^ Sîfoifig 

j EXUjIBLE-  idi.  m Ac  f.  Qui  le  peut  auHi , Tuer , faire  mourir  fans  ordre  de 
tmier,  payer.  ( Lit.qu  poteikex  gi.  ;‘jmlice:  on  Icd  t.  fouvent  pat  tapote 

, aux  Médecins.  , y>4U<;ar«  , 

EXIL.  1.  U).  LînnilTcmenr.  ( Lat.  exi- 1 fîg.  J.  S goifie  encore  Manger  goulu- 


, léaaWi. 


OlCr.t 


angec  goulu- 

A/«nfi4r>  évidAmtmti , 


liom  , fuga  . > £ri/«f  , 

I EXPEDITIF,  ive.  adj.  Oui  cip.'i:c. 
EXILEE.  V.  i.  Envoyer  an  cxil.C  Lat.  C Lar.  induit  ritia,  iolcrs.  celer  iuiecn. 
mitieceinezilmm.  pallia  pciicie.  > Ef-  ,d3,  minime  runanor . )Sf,Jii1v0. 

. ,,  . n • EXPEDITION,  f.i:  Eut, epiife  mil;. 

I EXILE  , ce. adj.  ( Lat.exul  lactus  in  taire.  ( Lit.  expedirio  militaris.  ) 
CK'îium.  ) £>/i4r#,  iàÆmdi$0,  k,*,  /j/pdiinf»*  • ♦.  Signifie  auflî  , Diîi- 

^ EXISTANT  , ante.  Qui  cft  dans  l 'jgence  à expédier,  àtermiacr  les  alfiN 
erre  des  choies.  ( Lat.  cxiRers.  ) £.^-  tes . (Lar.  agendiccleciras . >TfrdiV«nr. 
A**''.  . J.  Signifie  au(H 

I EXISTENCE,  f.  f*  Ce  qui  fa. I qu  une  I Diligence  qu  on  apporte  à faire  plu* 
chofe  exiÜe  . ( Lat.  cx.ficncia  . } £><  . lîcurs  lutreschofes,  furtout  à manger  . 


JftmA . 

EXISTER  .V. n.  Erre  en  la  nature. 

( Lat.exiftere.  ) . 

t EXLAQUAIS,  f an.  Qui  a été  U 
quais. { Lit.  Ruper  fcivus.  ) Cb$  Uéftr^ 
Vit»  4a  inerhf . 

EXODE,  f.m.  Le  fécond  des  livrrs 
de  Moite.  (Lat.  exodus.)  Ef»d$.i.C'i 
totcruncdcs  quatre  parr'esdel'snc'ej). 
ne  Tragédie.  ( Lac.  exodrum  • ) £/•  / 

dfi. 

EXORABLE.  adj.m.&f.  (Lu.exo 

rabill's.  ) £/»mbiU  I eh*  fAcUmtnti  e$n. 

ctdt.  Il  eR  moins  en  uiagequc  fon  con- 
traire . Inexorable  * 

EXORBITANT,  tare.  adj.  Excefllf. 

( Lat.  exapenns,  immanis.  mmiealus , 
eoormis,  abhotrens-  ) £/*rIr<f4*#r ,vr. 
et/fv$ . 

EXORCISER,  va.  Fairedcsconiura. 
tioRSConrre  le  Démon  pour  le  faite  lor> 
’tirdu  corpsd'un  poRéde.  ( Lat  exorci* 
Imos  » lieras  obeeRationes  adhibece.  ) 
£/iir«;tt,nrs , fetniinrArt , ).  Sc  Uitaufiü 
figur.  pour  Exliortet  fortement , conju- 
rer de  faire  ou  de  ne  pas  faire  quelque 
chofe  . ( Lst.  cxhoitari  eciam  arque 
eciam.  ) .Çf#.»4iiir4rr , 

EXORCISME . f.  m.  Oraifon  , prié 
res,  conjurations  faites  en  exorcilant. 

( Lir.exorcifmus , obteRaiio  facta , rî 
tcconcepca.)  Eftt(tfm9,  fcpm^iurt. 

EXORCISTE  ♦ C m.  Clerc  tonfuré 
quieRcxorciRe.  ( Lat.exorciita . J£/ar* 

€ 'fis  .. 

EXORDE.  f.m. Entrée,  commence- 
ment, prcsmbuled'un  ditcours.  (Lar. 
exotdium  , pcolegus,  przludium,  proe 
mium.  ) Efp^éip, 

BXOTU^UE-  ad|.  m.  Scf.  Etranger. 

( Lat.  citraocui  i esoiicms  , advcnti  ' 


Prryrua.  Signifie  encoïc  Dcsîetttcs 
ou  sdtes  qu'on  d.'..vte  en  JuRice*  fo'c 
en  original,  foit  en  copie.  ( Lar.  ai^o- 
graphum,  exemplardelciiptumd) 

, /crirrur4  . éttp. 

•EXPEDITIONNAIRE- f.m.  Qui  fait 
expédier  des  sflrs.  ( Lat. expéditions* 
I jus  . ) SpAdiiitmierp  • 

EXPERIENCE,  f.f.  Efl*!;,  épreuve. 
(Lat.  experienria  , uftis.  ) « 

L Parmi  les  Arclfins,  fignifie  Un  demi 
chcfd'oeavie  . ( Lit.  expeximentum  , 
temamen . ) Ssff,'*. 

EXPERIMENTAL  , ale.  adj.  ( Lar. 
cxpctimencalrs.  ) Q>ii  cR  fondé  fur  dca 

expMjicnccS.  ) S/trirntntd/i , 

EXPERIMENTER  . v.  a.  ElT^ycr  , 
éprouver  quelque  choie.  ( Lac. cxprii- 
ri,  teutate,  faccrc  pciiculum . ) TyrW. 

mtMfÂre , 

EXPERIMENTE  , ée.  part.  palT.  ^ 
adj.  ( Lat.experius , cJoelusu^u,  pro- 
batus  . ) ^pftimenféft . 

E.XPERT  , cire.  adj.  Qui  eR  habile 
en  Ton  art.  ( Lat- experros  , ioiuRrIus^> 
Efpttf.  f.  ER  quelquefois  fubR.  Sefî* 
gi'fie  Un  homme  habile  , Bc  coanoif- 
ianc  en  uae  chofe  qu'on  nornme  fout 
la  vtüter,  (<  en  faire  le  rapoit.  ( Lar. 
xRtmator.)  Efptttp, 

EXPIATION  . f.  f.  Artion  par  la- 
quelle on  lr>utf:c  la  peioe  de  fon  crime* 
( Lat.  expratio  . piacolum  . ) . 

I.Scdic  aiifU  Des  facttficcs  q'>>,ft  font 
ànien  pour  implorer  fa  m:léficordc  , 
^c.  ( Lit.  ficrifkia  piacuUria  . > £/- 

EXFIER.  EfIiMrfcïp«h<s,  ou 
l'ouftiit  la  pei.c  qu‘il.  ont  mérites  . 
( Lit.  cipiaie  , piaie.  ) Effitr$  , fur. 
IV- 

E.\FI 


y 


EXP 

EXPILATION.  r.  f.  Te/m«  dejarif 
prudence.  Aft-on  de  celai  qmdiceitii 
)c$  biens  d*une  fuccertîon  . ( Lât<  expili- 
tio,  fubuiAio.  ) ■ 

EXHRATIOK.  I.f  Finduieimeae. 
cordé,  ju«é  , oa  eonvena  . f L«.  e» 
tus  . finis  , reimimis.  i Fi»t,  fixé  éil 

ttrmiar.  ».  Sienifie  lulfi  l.s  mort.  CLir. 
vira  terminus  • ) Ter- 

ne de  Phyfiiue  . ( L«t.  etp  rat to . ) f m 

, f/éUtitne  . Mott^eaicnf  par 
lequel  ranimai  fait  foctir  l'ait  qui  droit 
entfé  dans  fc$  poumons  par  l'inlpua- 

expirer.  tr.B.  Finir  , «rc  a la  fin  . 
tu  bout  d'un  tetDf.  (Lai*  expirara  , ) 
Sfi'srt  . fkirf  , ttfminêT*  . f.  Signifie 
aofiif  Mdurir»  rendre  refprir  . f.Lap 
obiiC  » anîmam  expirarc  , edere  <p»ti- 
lom.  ) , r»«d*r  , 

EXPLICABLE,  adj.  m.,&  f. 
peut  expliquer.  ( Lar«explic»ru  facil»s, 
qui  potcR  cxpl’caci  . ) P**  /f** 

EXPLICATIF,  ive.adj.  Qui  s'expli- 
que t C Lat.  aptus  ad  explicandum . > £/■ 
f/irsMf»  ^ 

EXPLICATION,  f.f.  Interprétation 
d'une  iho'c  qui  cA  obfcure.  (Lu. ex 
pllcstio.  intcipretatio  . ) Sfif%éx»%9  , 

, L P.imi  lesbravcs»  fedir 
Des  étiairciircmens  au'ils  demandentà 
ccuxqo'ils  croyenr  les  avoir  voulu  cho- 
quer. Ef^lUéti99f.  $.En  termes  de  Phyfi- 
que  • sentend  dans  Ion  fens  natuiel  « 
Exrrnfion  . étendue  > dcvcloppcineur  . 

EXPLICITE.  ad|.  m.  & f.  Terme  d* 
Ecole.  Clair . formel, ficc.  ( Lat.explici* 
tus.  > Bfplidtê  , 

EXPLICITEMENT,  adv.  D'une  ma- 
nière txplicice.  ( Lat.  explicite.  > Effü- 

Itê  , 

EXPLIQUER  K a.  Interpréter,  faire 
comprendre.  (Lat.  expl>carc,  déclara- 
re , inretpretari . > , éfflitdi**  • 

S.  Se  dit  aulTi  en  parlant  de  aîrcts  fens 
qu'on  donne  àquc’que  parole . SpltgA- 
• , S Stgaifieau/lî.  Eclaircir,  déc'arer 
nettemeat  fa  reniée,  iâ  volonté.  Sp'Hd 

m***  ♦ 

EXPLIQUE'  , éc.  part.  palT.  de  adj. 

EXPLOIT,  f.  in.  Aaion  grande,  fi. 
gna’.ée.dcc.  ( Lat.  facinus  magnurn  , 6c 
mçrnotab  îc.  res  praclarè  gefia  . ) Far» 
!•  . LSedic  aufii  Desaélcs 

6c  expéditions  des  Serge  ns.  f Lat.  dcoun* 
liario,  ) « 

EXPLOITABLE,  ad),  m.  6c  f.  Qui 
peut  erre  Caiü.  exécuté.  s’cndu.fLat. 
vendib'i'S.  ) Effiu$tv, 
EXPLOITANT. adj.  m.  Qui  fait  des 
exploits.  ( Lat.capaxobeundi  muneris. 
denuDtrsndi  , conficiendi  aéla  * 6cc.  ) 
Cht  é*  li  fifétjfni  . 

EXPLOITER.  V.  a.  Donner  des  ex- 
ploits i^des  afllgnaiions.  C Lat.denan* 
tiatC.  ) CitâTf^  insimAre^  f.SediiauBÎ 
Des  fermes,qu'on  fait  valoir.  ( Lat.  pro* 
cuiaic . ) G’evimxre , Ammini^rAtt , «t>ar 

(tirA  . 

EXPLOITE',  ée.  part.  pilT.  6c  adj. 
( Lat.  cor.feflus  , denuntiatus  « > Ci- 

tét0, 

EXPLOITEUR,  f m.  Celoi  qui  ex- 
ploiic.  ( Lat.  dcnuntiacor.)  Cbt  i»ttmM , 

£/«fnr«r« , 

EXPLOSION,  f.  f.  Terme  de  Phyfi 
qtte  • AfI:on  d'uoc  cUulc  qui  co  claalXe 


EXP 

itnc  autre  de  la  place  qu'elle  cccupoh. 
(Lat*  cxplolto.^  SrAcciAmtmr»  é 

EXPOLITION.  Lf.  PiguiedeRhcro 
rique-.  Qui  explique  une  nicme  ehofe, 
par  diffcicitcs  pnrafes  6c  cxprefiioos, 
pour  la  fiircmictfxconnoicrc.CLat.cx 
poiiiio.cxurnatro.)  ürmmmint* , 

di  . 

EXPOSANT  . ante  adj.  Tctmc  de 
Chanccl  terre . ( Lat.  oratot . reus  , eu  jus 
rrsell.)  t fÿtntnt»  f fftAittti  , 
EXPOSLR.  V.  a.  Mettre  une  ehofe  à 
la  Vue  eu  pubhc  ( Lat.  expvnere.  pro 
punerc  , ) ^f$rrt  ^ h9rrg  ^mtttrr  fm»ri  * 
f.  Seditaufb  D'senfaos  que  les  meres 
abandonnent.  £y^*rr#, f. Se 
dit  encore  De  la  lîiuation  d'une  chofe 
6cdueôtévcfs  lequel  rUe  efi  cooinoe. 
( Lat.  opponere  . > Efptfwê  , éfptrrê  , 
St  dit  audi  De  ce  qui  eA  fans  défenfe . 
( Lat.objiccie . ^ £jf$rrt , Ceitemaifoo 
cA  tfopexpolceaux  vents,  f*  Signifie  , 
Courir  le  danger  . (Lar.  adiré  peiicu- 
lum  , ofierre  diferimini  . ) St$fp9fJ!  , 
ctrrtf  rifehi»  . L Signifie  aufiî  , Inter 
prêter.  (Lar.  explicare,  inrerpretari.) 
Efptrr*  \ JfitgAft  t dUhiéTAti  . L Veuf 
encore  dite  , Narrer  , tecitec  , dcc- 

NéfrAtt . 

EXPOSE',  ée. part. pafr.6cadf.( Lac. 
expofitua,  proirAas.  ) Ef^éfi*» 
EXPOSE' ..  L m.  ^e  dit  auHl  au  Palais 
Du  naitcd'uo  fait  concenu  dans  une  re 
quête.  6cc.(  Lac.  narratio. 

EXPOS ITEUR.  r.m.  Expolitrico,  f.  f. 
Celui  ou  Celle  qui  dillribuê  !â  tfaufie 
monnoyc.  ( Lar*  propolîier  . ) 

ttrt  . 

EXPOSITION  . f.  f.  AOidn  d'cxpo 
fer.  ( Lat.  CKpofitio . > f.  Se 

ditaulIlDcs  enfans  ablndotmés*  ( Lar. 
ptoteflio.  ) rht 

â /AdtiiAmk!àin  Signifie aullf.  Inter* 
piéiation  . ( Lat.  explicsim  . ) Efptfi- 
t.;#»# , >ne«p^rrr«(i«it«.  LSedit  luAî  D’un 
natté,  d'un  reCit  . C L»r.  nariat  o -*) 
iVarrnv»*'.  §•  En  termes  de  Jardinage  , 
c'cA  La  fiiuation  d'un  endroit  ou  le  So- 
leil donne*  ( Lat.objcéVie  , oppofiho  •> 

£ff0A»finntê , ^ 

EXPRE'S  . eAe.  ad}.  Qui  cA  précis , en 
termes  formels.  ( Lat.  expretrus,  ceiius, 
difertus,  nominanis  f ,>  Ej/nlf», 
E.XPRE'S.  adv.  Expreflement*  à def 
fein.  (Lac.  dataopera,  nominacim.  ) 

EXPRESSEMENT  . adv.  Forrntllc- 
meof.  pofirivemeAt.  ( Lat.itominaiiusO 

tffr$ÿémtnt9 . 

EXPRESSIF,  ive.  idj.  Qui  explique 
bien  lapefiléc.  (Lac.  aptus  ad  lignili 
candum  . ) Efptt/fv  • 

EXPRESSION,  f.f.  Maoicre  défaire 
entcfidic  rapcnfée.(Lar.  exprcAio,  de 
claracio,  enunciatlo.  ) EffTtjfAn*.  (*Se 
ditauifi  De  ftilocution  * de  Ix  diélion  , 
6cc.  ( Lat»  etocucio,  diélio,  verburnm 
cleganiia.  delcclus.  ) ECpttJftnt  , i9tn 
» f.  Se  prend  auAi  pour  un  feul 
moc,untcrmc,  une  parole.  r«c#,ya 
nlA  , tfptt09Ae  . hn  Peinture  . c’eA 
La  reptérentattoo  Aatutclle  que  Ton 
veut  faire  voir. 

EXPRIMABLE,  adj.  fe  peutex* 
primer.  ( Lat.  qui  poicA  cnuniiaii,cx 
ptimi.  ) Chtpuéâfprèmérfi , 

EXPRIMER.  V.  a.  Expofer  , expli 
quer.(  Lsr.  exprimete  . cnunciare.) 
Efprimtrt , «fp»rr$,  fpitgêrt  . En  ter 
ouaderbyUqae,  figoilie.  Tixci  lejus 


EXT  i\r 

de  quelque  fubRance  -.  (Lar.  expinnete,, 
elicerc.  ) Efprimitt , 

EXPRIME , ée.  part.  pafT. 6c  adj  (Lar. 
cxprelîas,  enunciaTOs  , cliciius.  ) £/- 

prtjf$. 

CxrUL^R.  V.  f.  ChtiTer  avec  vio- 
luHCC  . ( lAnb  «xpellcrc , rxrtirbare  • ex- 
tiudere  . > SeAcciâr»  rtn  xi»!eniA , 

EXPULSIF^  ivb.  adh  TcMué  Dogma- 
tique. Qui  poulTe  dehors.  ( Lit.cxpel- 
lcrs  . ) Chd  ftdtclA^  . 

EXPULSION,  f.  f.  AAion  d'exm'- 
1er.  ( Lat.  cxpolAo,  extrufio . ) 
fitnt , 

EXQUIS,  rfe.  adj.  Excellent,  rare  , 
précieux.  (Lat.  exquifitus,  eximias.  ) 
£/fH yîrr , , ^rthbAt»,  ^ Se  dit  auf- 

fi  Des  chofei  (pintucîles  ^ morales  . 
(Lar.  elegans  , delicatus.  ) Efj^i/k*  ,* 
dU^Afitf.  piaifirexquis,  despeolécsex- 
qoiirs . 

EXTANT  , ante. adj.  Qui  eA  en  na- 
ture. ( Lat.cxtans.exiAens .)  Efi/^t»t§, 
C'eA  un  terme  de  Palais. 

EXTASE,  f.  f.  Ravinement  d'efprlt 
hors  de  l'on  afliccte  naturelle.  ( Lit.  ex- 
tafis,  ripnus  animi  extra  feofut  . ) £• 

EXTASIER,  v.n.  Erre  ravi  en  eatafe. 
( Lat.  rapt  extra  fcM'ns-,  aTcnari.  abri« 
pi  à lenfibus  • ) Eÿ'tf  rx^îrr,  div«i»ir« 
rjfef/rr, 

EXTATIQUE,  adj,  m.6cf.  Qui  ap- 
parient à'i'dxtare.  ( Lat.  extatkus  . ) 

EXTENSEUR . f.  Terme  d‘A  nato^ 
mie.(  Lat. cxrenfor . } Dififdit***. 

EXTENSIBLE,  adj.  Qui  cfl  optb’v 
d'exTcnfion . ( Lit.  exrvndi  espax  cd 
porens.  ) SttAfixêf  C'eA  un  terme  de 
Phyfique . ' 

EXTENSION,  f.  f.  Etenditë'.  (Lat. 
cxtcnfio.  ) SttAfUAt^  dtfitn/Î0A4  . f.  Si- 
gnifie aufii  L’aCl'on  d'un  corps  qui  s'aU 
longe.  6'«t»dfMr«rr . $c  ditfigur.  ea 
chofes  morales D»yf#*yîwir . 

EXTENUATION,  f.f.  Dlminotiort 
de  torce.  ( Lat.cxtenuatio,  dimiautio.  ) 

E.XTENtJER.  V.  a.  Otex,  dîtnlouer 
les  forces  . ( Lat.  extenuare,  elcvare  , 
atténua re.depriaicrc. } £/<n«xrr.  <J.Se 
ditauAî  fijur.  pour , Amoindrir  , dimi- 
nuet.  ( Lat.clcvtie,  attenuare,  dépri- 
mé re  • } EJttnmAri  , iudtMirt^  fctmAtt , 

EXTENUE',  ce-  part.  6cadj.  ( Lit- 
extenuatus.  ) £JtfAttAt$. 

EXTERIEUR  , cure.  aJj  6c  fubA- 
Terme  relatif.  La  partie  ou  furface  do 
corps  qui  paioit  à nos  yeux.  ( Lat.  ex- 
lerler,  externus.  ) Eyf'tiare.  J.Sigfiîfie 
encore.  Dehors,  apparence,  air  mine  • 
( Lar.  faciès,  vulcusi  otis6c  totiui  cor- 
poriscompofitio,  Ipccies,  ) L* 

Ÿ0f  V AppdrnHA  • 

EXTERIEUREMENT,  adv.  Au  de- 
hors. (Lar.  extra,  ezteiius.  ) £jfrn»r. 

EXTERMINATEUR. f.m.C^r  mine, 
f Lat.  deitrufloc  , everfor,  ddetor  . > 

£JftrfitiAAf0rt . 

EXTER.MINATION-f.f.Aftion  de 
rcxtcrminatcur.  ( Lar.  everfio.  deltru* 
(lio.  ) , 0jîffmlAÎ0  . 

E.XrERMINLR  . v.  a.  Dérruire  de 
fondencomble . ( I.ar.dcicre  lunditus , 
exrcrminace.  ) EfitrmimAr0, 

EXTERM.INE',cc.part.6c  adj.  (lAU 
exterminarus  , deictus  , abolicus  . ) 

LfiirmiAAt0  , 

Q.  e EXTER- 


/ 
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EXTEKKE adi.  m.  8c  f.  Terme  n- 
latif.  Qui  paroit  au  debori  $ oppofe  4 
InierDe.  ( Lit.  raiecnos  • cnrancni.  ) 
jC/irr»*  • i.  S unifie  iu0t  Ce  qui  vient 
du  dehors  . Bfitrnê  « £q  termes  de 
College  8c  d'Acaddmie»  fc  duaoUbÀ. 
Des  ecoltcis  qui  (oot  de  4éboia  • £• 

0trit9, 

EXTINCTION,  f f.  Aa-OB  pat  la- 
<^elle  oB  éteiai  une  cbele.  ( Lit.  ci 
tieAio.  ) . 

EXTIREATEUR.  fubft.  m.  Qui  de 
trait I qui  dcraciae.  eiedi- 

EXTIRPATION  . f.  f.  DtftrB^ton 
lufqo'i  la  taciac.  ( l4t.  citirpaito  . > 

EXTjRFER.v^.Dcfxicher  un  champ. 
C Lar.  citirpaie  . evclltre . > f/9ir^«r# . 
i.Se  dit  plus  iouvent  en  morale,  8c  û* 
Itnifîe  Oerruire  . ruiner  les  heriiles.Ica 
ie^es.  Efiit^éTt  . 11  le  dit  aulG  ea 

Chirurgie.  Efiir^ûtt , 

EXTIRPE*  • ce.  pair.  palE  8c  ad} 
( Lai.Airpiiusevalfus*  txrirparua.  > £- 
/♦'P-'». 

EXTORQUER.  V.  a.  Arracher  avec 
violCBce,  Tirer  par  force.  ( Lat.exior- 
quert , auférre  per  vtm,  eripere.  ) £<•• 
firt  . Jirsffûrt  « rtrr«  ftr /«rc*  • 

EXTORQUE'.  dt.pait.8cadi.  (Lai. 
ereptus»  cxtoitos  • ) Jféfist  , /rsff*- 

I»  . 

EXTORSION  . fubA.  f.  Aftion  par 
laquelle  on  cxrotque  par  force.  ( l^c. 
extotlio  « rapini  , nfurpaclo  , ablatio 
violenta.  > £fi»*/i»mg. 

extraction,  f.  f.  operation  de 
Cb  jmiepar  laquelle  on  extrait  les  elTcB' 
cçt»  les  teiniures  » 8c  les  autres  quali- 
tés des  corps  naturels . ( Lar.  exrraélio.) 

f.  Se  dit  Agar.  en  Génca 
logie.  ( Lat.flirps.  otigOigtnua.^S'rir. 

i En  terme 

d' Arir.  8c  d'Algebre  « eA  la  tnaoiéie 
de  trouver  Ica  rKioes  duo  oombre 
doooc. 


EXT 

f EXTRAIRE.  v.a.TirerartiâemcBt 
le  lus»  la  vertu,  les  qualités  d*UB  corps 
naturel.  ( Lar. exrrahtre.  exprimete.) 
E/hsrrg,  f.  Se  dit  E^or.  ea  morale,  De 
la  (ubAance  qu'oo  tire  d*on  livre,  8cc. 
( Lar.  tedigece  in  epitomen  , in  com 
pendium  deferibere  , exiciibcre  . ) £• 
Jfrdrrg  t irsrn  , dihtx  iérg , ctmfemJid- 
rt  . 

EXTRAIT  • aire.  parr.  palT.  8c  adj. 
(Lac.  natus.  larus.  ortus,  oriondus.  ) 
Efirdttg»  ÿ.  Se  dit  auûîDccequieûtiré 
d 00  livre  , dun  regiftre  . < Lat.  IVo* 
teniia .compendium, epitome.)  Eftna- 
r«  . Vf irraar  « cêmfimdtê, 

EXRAORDINaIRE  . adj.  m.  8e  f. 
Rate,  lurpieaanr  , noo commun. ( Lat. 
inuniarus,  exrraotdijurius , iDCgnit.) 
Eftrmwdiméfiê  , r«»a,  f’Scdir 

aoffi  De  ce  qui  fcdépenle  daris  une  maî- 
fonhois  de  l'ordinaire.  Efirdgtétudtig , 
I.SicnifieaulTiUBe  ccrraiBc  feuille  vo. 
lame  , auiieioear  appellce  Gaietce  . 
ÜéWtt»,  d'dWifi» 

EXTRAVAGAHMENT.  adv.D'unc 
maBicre  ex*  ra vaginre  | foiiemcac.  ( Lat. 
Aultc,  inlanè.  J Strdv»g*nttMimi» , 
extravagance,  l.f  Folie,  im 
pertiBCBce,  (oüfe  • (Lat.  flulritia,io- 
fania,  iaepria.  ) Strévsfdnx^, 
E.XTRAVAGANT»  aace.adi.  8c  fubft. 
Fou  • impeiiiocnr  • ( Lar.  ftulrus  , in* 
fanus  , ioeprua  , vecoia,  iofulfua  . ) 

SffdpdXMft  f f/rspd£dmtg, 

SXTRAVAGUER  . v.  n.  Dire  ou  fai- 
re quelque  chofe  indi(creici»ent.  CLar. 
Infanire,  inepiiie,  abbortere* 

rt . fdrmttUtrt  f fdrt  c*ft  fttmtit  . 

extravasation  . r.  m.  Terme  de 
Médecine  8c  de  Cbiiurg>.  ( Lar.  cru 
ptio  . } Sfdddimtmtt , Vttftitttktfdil /en* 

%ittdd  i fdti  etmdttti  trdimdr'j . 

EXTRA  ViUER  . v.  n,  paJ.  Terme  de 
Jardinier.  S[ciendre,  fe  repaodre  ( Lat. 
elfaBdi,  diâuodi.  ) 

|.Se  dit  aalTî  en. Médecine,  avec  le 
proBum  peifoorKl»  Sfêndtr^, 


' EXU 

EXTRAVASE',  ée.  adj.  Terme  de 
Médecine.  Sfmft, 

E-XTRAVASION.  f.  f.  C’ett  U même 
choie  que  Exrravatation  . 

EXTREME.  aJi.m»^f.CeqoicAle 
dernier  en  quelque chofe.  (Lar.  cxtir- 
mus.)  Sfirtmt^  J. Signifie au/G 

Violent  , cxcedif  .grand,  feBUble.C  Lat. 
immeolua  , vehemers  , iagens  , fam- 
mus,  exetemus.  ««•/#«/«, «c. 

ctjfv*t  immtmf»  , 

EXTRE.MES.  f.  ro.  p!ur.  Ce  qui  cA 
contraire  à quelque  ebofe.  Eàrtmitd  , 
rtfptfit. 

EXTREMEMENT,  adv.  D'une  ma- 
niereexcrême.  ( Lar.  vehemcoter , ma- 
Ximè  . } Efirtmdmtnta , 

EXTREME  ONCTION,  ou  EXTRE. 
MONCTION.  Sacrement  de  rEglil^. 
TubA. f.  ( Lat.  £xtrema.unéUo.>  Efi't. 

md  9•^:9dt. 

EXTREMITE* . Cf,  Le  bout , la  fin. 
C Lar.  tçnniBUi , finis , cxircmum.  ) £- 
firtmitd,  f.  Signifie  encore  • Violence  , 
emporieoicnt  . E/htmitÀ  , vitlfmx^d  . 
S.  Se  dit  auin  CO  Anatomie  Des  bras  , 
8e  des  jambes  • ( Lat^  extremitates  1 
extrema.)  Eyf^rnviid. 

EXTRINSEQUE,  adj.  m.  8c  f.  Qui 
vicnr  de  dehors  . ( Lac.  extrinlecus  • 
cxcraneus,  externus.  ) , 

EXUBERANCE,  f.  f.  Terme  de  Pa. 
tais. Surabo: dance.  ( Lat.abuodaniia , J 

^bhtnàddx.d . 

EXULCERATION  . f.  f.  Terme  d« 
Médecine.  Ce  qui  c^fe  des  ulcères  • 

( Lar.  exulccraiio.  > . 

EXULCERER.  v.aCajfcr  des  nlcc- 
tes .(  Lai.exu)ceiaie,  exacerba  rmexafpe. 
raie.  ) IJltatdrt , 

EXULTATION,  f.  f.  Grande  joie  . 
( Lat.  exultatio.)  E/a/rav*** . Il  ne  (c 
dit  qu’en  mutére  de  Dévotion  . 

EXULTER  «v.n.  TrelUÜlir  de  joie. 

( Lat.  axultaie,  Iztirüs  incclTi  , tiium. 
phare  gaudio  . ) EfuUdra  • Terme  de 
Dévotion  » 


E A E 

F SubA.  C Sixième  lettre  dé  l'Al- 
phabet. 

fABLE  f.  Conte, narration fabuleu 
Ce .(  Lat. fabula.  ) FavWn.  S. St  dit  aufià 
De  J’aé>ion  qui  fert  de  fujet  aux  foé 
iBCs  Epiques  8c  Dramatiques  , 8c  anx 
Romans.  • S.  $e  dit  aadl  Dans 

no  fent  colfeél  f,  pour  fiftnifierToutes 
les  Fables  de  l’Antiquité  Piyenne;  c’rft 
Ea  Théologie  des  Payons.  F«Wa.  S.  Si- 
gnifie auflî  Conte  , fauffeté  • Fdvtld  , 
atfm  fdif». 

FABRlCATEUR.f.m.Quljâbriqtte. 
( Lar.  fabricacor  , opifex  , artifex  • fi- 
ber.  ) FdkbritdtfH . f. PabticateiK  (bu- 
veraio  • Terme  dont  on  fe  fetc  poux 
défignec  Dieu . Il  ftmmt  • 

FABRICATION  , f.  f.  Aélion  de  fa- 
briquer. (Lit.  fabricatio  • i F»^UdtM- 
*t . t)  ne  fe  dit  guère  que  des  mon 
noyés  . 

FABRIQUE,  f.  C Manière  deconArui 
lequelqu’ouvtage.  (Lac.fabeica,opux  i 


F A B 

FaUrita,  mdmfdtfurd»  tpttd,  R Se  dit 
aufii  pour  ConAruélion  d’un  édifice  , 
fiirtout  en  parlant  des  figlifct.  Tdb^i 
cd»  b En  leimen  de  Peinture  , fe  dit  Des 
batimensen général , maiaplua  parricu 
lièfcmeni  de  ceux  qui  ont  quelque  ré 
gulariié  d'Architcébiie  , ou  du  moins 
qoi  font  plut  apparent . F^éfrpîea 
fit,  i.  Signifie  auflî  I.e  tempo:  el.  le  re- 
venu d'une  Eglife  Paroi(liale.  Fé^ùrits  , 
t amirdtd  d umdChit/*. 

FABRK^UER.  V.  a.Travaillerà  faire 
certains  ouvrages.  < Lat.  fabticare,  fa- 
ccre,  fabrcfjcere.  ] FdUritdrt  ^ titfitd. 
rt,  J.  Se  pfcod  dans  un  fens  fig.  pour 
Faire.  FdkWitdrg  , fdrt,  %.  Se  dit  figar. 
en  morales  potir  >nvenrcr  une  calomnie, 
une  mediance.  KLat.  comminifei  ,fin- 
gete  • > FaMviVxrc  » fig.  inoeararr  } md-  < 

cki^srt  m 

Fabrique',  ée.  part.  pa(T.  8e  adj. 

( Lat.  fabreatua.  ) FaéériMt#. 

FABRiQU  EUR . f.  m*  f abcicien,  ?ro* 


FAC 

rcDtear  de  la  Fabrique.  (Lat. procura* 

I ror  eceUfix.  ) Frnutditft  dt  ^UdUht 
Icbtf/x. 

FABULEUX,  eufe.  adj.  cft  in- 
venté , qoi  concectve  la  Fable  . ( Lar. 
éabulofiis,  fi(hu  « cc^mmentitins.)  Fd- 
vtUft.  p.  Se  dif  aufli  pour,  Remplidc 
Fablci.  Fdvltft,  pirt»  di  fdvtlt , 

FABULEUSEMENT,  adv.  D uoe  ma- 
nière fabuUule,  qui  fent  la  Fable.  < Lat. 
fabutosè  . > Fddflrfdtutntt , 

FAÇADE.  (•  f.La  parrie  extérieure 
d'un  'grand  biiiment.  ( Lat.frons*  fa- 
ciès zdificti.  ) Fdfcidtd, 

FACE . f.f.  Superficie . ( Lat.  faciès  , 
rnperficies,  fpecics.  ) Fmeid^^frfitit. 
E Se  dit  aolfi  Du  devant  d%n  bâti- 
ment. Fdecidtd.  J. Signifie  aufli  Levi- 
(age.(Lar.oc,  Cic-es , vttiiiis  . > Fdc<id, 
ESedit  figur.cn  morale.  Fucfix.^Se 
dit  De  toute  autre  piéfcoce  . ( Lat.  con* 
(^pcOuS.  prsfentia  . Fdttid,  prtftn\d,\^ 
face  de  Pipa  « à U fau'  du  peuple  ■%  In 


FAC 


FAÈ 


fitf  dcstffiiit»,  ».  En  icrtn«5JeGaer-| 
IC.  ( Lit.  fionj  . > • „ 

FACE'»  et.  adj.  Eaptemon  nouvelle' 
6t  de  ta  converurion  feulement . üo 
homme  bien  facé . • 

FACETIE . fobft.  f.  Piâi(aniciie.(Lat* 
iocos  . faceiix.  ) F*ct^. 

FACETIEUX  , eofe.  ad|.  Plaifaqt. 

< Lar.  facctai . ) 

FACEcTE  . r.  f.  Petite  face.  < Lat. 
laïus,  aoialos.  ) Fstttttd, 

FACEtTER.  T.  a.  Terme  de  Draman- 
taiie.  Tailler  à facectes.  (Lac.  fcalpe- 
je  io  varia  laiera . ; Tsg!Uft  « fûccttu , 
FACILE,  adj.  n. & f.  Aif^ .(  Lat.  fa 
cUii.  ) F*<il‘»  Se  dit  au  Eguié  Des 
chofes  fpitltnclles . FscHt,  Elpritfaci- 
le.Âitetacjlc . Cec.f.  Se  prend  quelque, 
foispout  Dj-X.  Induisent,  f je«7e  , av 
wttêVfli  . i.  SigniHe  quciquefoisi  For- 
bit,  moux  « imbécile.  Deith, 

FACILEMENT,  adv.  D’une  maniéré 
fictlc*  aifée .(  Lat.  facilé.)  Fseitmtnu 
FACILITE' . f.  f.  Difpofition  qu’on 
trouve  dans  les  ebofes  pour  les  entre 
pieodre  . ( Lit.  facilitas  . } FssiUtÀ.] 
FACILITER  . V.  a.  Rendre  facile. 
( Lat.  ûcilc  aliquîd  ceddere  . ) Fédlitêrr, 
FACILITE'  , ée.  paît.  pafl*.  fie  ad|. 
(Lat.  comp!ar»atus.  facilia  icddiius*  ) 

Façon,  f.f.  Manie'red'agir.  (Lat. 
modusagendi,  ratio.  J » maniera 
Se  dit  De  divers  oroemens  qu'on  fait 
a un  ouvrage.  L*v»^§i  «rnewr»- 

i«.  f.Si|niHcaufli  Letravail  de  l’Arti* 
fia  qui  taicrouvia^e  . ( Lac.  opéra.  ) Lf 
(«fera  , /«rira  t/Âiturs.  Se  dit 
aallî  Delà  manicre  dont  une  choie  cH 
faire.  Afaai«r«.(. Siloifiecncore»  Corn* 
ftoÊtion  • invention  . . f.  Ea 

termes  de  Grammaire,  fe  dit  D’une  ma* 
nléiede  parler.  Signifie 

auUl  * La  m'ne  , l’air . la  taille  , 6cc. 
C Lat.  compolitio  . forma  .fpccies.  ) 
(Jârk»t  titré  • y Signifie  encore»  Ccté 
tnonic.  complimcnr.  Ctriminié,  y Se 
dir  aulii  Des  grimaces  » des  manières 
agréables  quand  on  y joior  le  mot  de 
Fccite.  Mtdiftéti,  vé£ki,  f.Sedirtufiî 
CO  géacral  pout  Co.aauice  » piocéJé. 

FaCOaHER.  V.  a.  Donaeràan  ou* 
vrage  ’fa  fiçoo , &c.  (Lar.oMri  ibrmam 
■ddere.  } Lavirarr  ,fr«ar#,/ij»ife,p«/iee  . 
t.Sedicfigur.  De  l'crpricficdesmcturs. 
& rigntfie»  Former,  polis  •(  La  r.niollU 
le»  erudiie»  formate»  inflitueic»  poli* 
re.  ) Fêrrnstt^  fWire.  L SeditaufTiDe 
ceux  qui  font  des  cétcmonîes  % fie  des; 
compümens  incommodes  . ) Psr  ct/i. 
tntmir.  y Se  dit  aulfî  De  ceux  qui  dans 
les  afFsitts  cacbenr  leur  fcQiimenr.  ( Lat. 
difilrsulacc  » moras  trabere  . 

Ur« , 

FACOoNE'  » ^e.  adf.  fie  part.  Orné- 

têt  lévtréfê, 

FACOoNJER.  f.  m.  Attifan  qui  tra^ 
vaille  auxfaçons  dans  les  manula(lures 
de  toutes  fortes  d’ecoffes . ( Lar.  arthexl, 
panni  cextor . ) Dr^pitrê . 

FACOqNIER  » ère.  adj.  Céremo- 
fiieux,  grimiciec»  f Lat.  nhniasoÂcio* 
lom  afiêûaior  » uibaoitatutn.  j Ctri- 
iHMir/è. 

FACTEUR,  fttbft.  m.  Celui  qur  efi 
clrtrgé  d’une  procuration  • ou  commif. 
fionnairc  de  marchands.  (Lar.  inftitor.) 
%^ei%tê  t fétttrt . y Sedicaufll  Oc  celui 
qui  tient  le  buicau  fie  le  icgiiire  des 


meffageit  » fie  qui  didribue  les  Urics  | 
Fétitrê,  I 

FACTICE,  adi.  m.  fie  f.  Qui  ed  fait 
pararr.  ( Lat.  laffitius.  ) Fétütjê, 
FACTIEUX,  eufe.  f.  m.  fie  f.  Sédi- 
tieux , remuant •(  Lat.  faftiolus.^Fnv 

FACTION,  f.  f.  Service  de  (impie  foL 
da:  à l'ar mée  pour  faite  les  rondes  : fen* 
rincl.  (Lat*  muius  » opéra*  ) S’rrvi* 
xi»  - Sigoifie  aufli  Une  caba'e.CLat.  la. 
Clio  » (editio  . ) FéWtonê,  f.  Sc  dit  aïKll 
Des  cabales  fie  brigues  pacricuJiéresqui 
fe  font  poui  les  éleflions  des  chefs  des 
compagnies.  , 

FACTORERIE,  fubd.  f.  Bureau  des 
marchands»  ou  leurs  fafleurs font  pour 
eux  le  commerce  . ( Lat.  olHcioa  . ) 

Féttêrjé  } Béétéi  bêtttgé  . 

FA  CTOTUM.  fubd.  m.  Homme  qui 
fait  tout  dans  une  maifon  . ( Lac.  o> 
mniuraîolficiorumladminilier.  >»/r/nrAJi. 
le.  tbêfélmitiftiéfféridiunéCéfê, 
FACTUM,  f.  m.  Mémoire  imprimé 
qu'on  didiibuc  aux  Juges  pour  tes  met- 
tre atilâird’un  procès*  (Lat.  factum, 
expoHcio  fafli , apologecicus  liber . 
/r{«a.a«e.  Proooneex  Faélori . 

FACTURE,  lubft.  f.  Etat  des  mat- 
chandifes  qu'un  taéleur  envoie  à fon 
mairie  » ou  un  marchand  à un  aune 
marchand*  ( Lac.  index  mercium  . ) Fét 
imré  , n»té  dtllt  mtreémijii . 

FACULTE'»  f.f.Tctmedontlet Ad* 
ciens  Fhilofophes  fe  fort  fervis,  pour 
expliquer  les  allions  des  corps  nature  s 
(Lac*  ficulcas.  ) Fécntté.  Sediceo* 
tcore  à prélent  De  toutes  les  venus  fecrc- 
tes  des  plantes  » des  niiocic.ux  » ficc. 
y Signifie  aoin  Facjiité.(  Lac.  facilitas  » 
fjcultas.  ) Féculté  ^fdêilJé  . f*  Terme 
de  Palais  » Puilfaoce  morale,  droit  qu'on 
a de  faire,  ou  de  retenir  quelque  cnofe. 
( Lat.  jus.  > Fétulté , y Au  piur.  fe  dit 
encore  au  Palais  Des  biens  d'une  per- 
lonne.  ( Lar.  cet»  bona.)  Lt fétulté  » 
î ktni . y En  termes  d'Eco'.e  , fe  dit  Des 
memb(^s  d'u.ne  Uoiverfiré  . divifcs  fe 
Ion  les  divers  arts  » ou  fcicaces  qu’en 
yenfeigne.  FétuitA . 

FADAISE,  r.  f.  Chofe  ftde  . folie» 
rotiife,  bag. relie.  ( Lar.  rneptix  . in 
fuUiias»  ftcuirai  . ) 3tiê«b9t,\ét  feUc- 
tktrié  ,ftpit\Ké  i *«/#. 

FADE.  ad),  m.  fic.f. Infîplde.  (Lar. 
iocpiut . infolfus  . ) Infifidt  » fcipitê  » 
f.  Se  dit  figue,  en  choies  fpirtruelles 
fie  fignific»  Enr.u/'Dx»  languillant  > dé 
gojranr . /»///<(•,  fi  i-  fdyitê. 

FADEUR.  Lf*  Qualité  de  ce  qui  eft 
fade.  (Lac.  faaviias  latua 
iHfyidtK\é.  y Se  dniafn figur.de  plu- 
ficais  chofes  d'ffcrenres.  La  fadeur  de 
fa  mine  » de  Tes  lonanges»  de  Tes  dif- 
coars.  fie:.  a'r<fir«c.s.a , fig. 

» FAERIE  , ou  FEERIE  . f.  f Se 
difoit^autrefois  Des  prod  ges  qn’oa  ac* 
tribuoir  anxFees*  Fétsturé, 

FAGOT,  l.m.  Faifl'eaa  .f  Lat.  mani 
pains,  fafeis  ligQOrom.>  Fsf<iê,féfei- 
éét  fé{*tt$  t fé/eiétêlh . îl  nefedirguc 
rc  qu'en  parlant  du  Buis  . Menu  bois 
lié  eafcmble  dontonAit  du  feu  clair. 

FAC^TAGE.  f*  m.  L'aéLon  , 'erra 
vail  du  iàgoceur.  ( Lat.  compaCho.  > 
dl/értiféfti  di  it^mé  • 
FAGOcTER.  v fa.  Mettre  du  bois  eo 
fagori . ( Lac*  alligare  in  manipnlos  » in 
fafcicaloi,  in  ftfees  aftringçre.  ) Féfii, 
\éért  tfér ^éfù,  L Se  ditaulli  figue.  Met 
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tre  en  manvait  ordre  »*mal  arianger. 

( Lit.  inconcinnè»  inepiè  componore» 
ftruerc.  ) -^jf*fitUétê , Sefagoreidt 
quelqu’un.  Se  mocquer  de  loi.  ( La» 
illudeie.  ) Bi»rl«ryj. 

FAGOrTE' , ée.  part.  pafT.  fie  adj» 

FaGOiTEUR.  f.  m.  Bacheion.  (Lat* 
fafcium  firador  , lignator.  )TéxUéte- 
fi»4  , tht  fé  ft  féfcimê  . |.  Se  dit  auiTÎ 
De  celui  qui  fait  mal  quelque  chofe. 
Ci^béitiirg  , ehtjé  mélt  ^UéUht  ttfé , 
FAGOcTtN  . f.  f.  Valet  d’Operiteuc 
qui  moarc  lur  le  cliéatcc  dansquelque 
place  publique,  ( Lat.  mimas» nlflrio» 
iodio»  ludius  • ) /Jfiiêéêt  . 

FAGUENAS.  ou  FAGUENA.  f.  m. 
Odeur  fade , pourrie  .corrompue»  com* 
meduocorps  malpropre  fie  maldilpo- 
fc,  d’un  pied  de  mciTager  , ficc.  ( Lac. 
fiscor  . ) Téo/t  . céttivt  êdtrt  . 

^ FAILLIR.  (Lat.deficere,e;rare» 
labi,  «benarc  , pcccare.  ) FélUrt , mmu- 
féftiê'^ért.  Ce  >c;beefi  ordinairement 
n.  quelqucfos  a(L  11  a mutes  les  autres 
fignificarions  de  Manquer,  f.  ^rmilcs 
marchands  . c’cit  Manquer  à payer  fes 
lettres  de  change.  FéUirt, 

FAILLI  • ie.  part,  fie  adj.  ( Lat.  de* 
ficiens.  ) FêUitê,  mtneét*, 

FAILLI  . (.  m*  £lt  on  Marchand 
qui  a fait  faillite  . ( La:,  decoétoc.  ) 
FéUitê,  fubfi* 

FAILLITE.  (.  f.  Terme  de  Marchand, 
Efpcce  de  Banqueroute.  (.Lat.  inopia, 
penuriadtlfolvendi  aria  alicni . ) FéiU- 
, il  féUirê  . 

FAIM.  f.f.  Appétit,  befoifl  de  man« 
ger.  (Lar.  fîmes»  eluiirio.  ) F^mr.  Il 
n’a  point  de  plor.  f.  Sc  dit  figur.  en 
chofes  morales  » D:  la  pafljoo  pour  Ici 
richeffes.  (Lat.  cap'ditas,  libido*  Fa* 
mes  fie  fuis.  J Se  dilent  en  latin  dans 
le  meme  fc.'.a  . ri»Fidiri,  , ftté 

dî  évirt . 

FAINEANT,  ante.  adj.  ParefTeux. 
( Lu.  ptger»  defes»  defidiofus.  >/«/?•• 
gérJê  , fiirê  » Nr^èirti/*  , tféêtêédétt  , 
énnt^iltitê  . 

t FAINEANTER,  v.  n.  Etre  fiî* 
néant. ( Lar. otio iodulgerc»  torpece»} 
Stér  mrrhittêfê, 

FAINEANTISE,  f.  f.  OlCvet^  , pt. 
relie.  ( L*r.  delidit.  ) l-f-i-rdU,  fU 

guetta  , pifrixjé  » fêltrêmtrid  . 

^ FAIRE,  v.i.  Créer,  produire.( Lar* 
facere.  ) Féf§,  Se  dit  auffi  Des  caules 
fécondes  qui  produffent  quelque  chofe* 
i Slgn.fieauQi  Agir»  travailler.  Farr, 
II  a fait  une  bclleaaioo. i.Sc 
dit  audl  Des  chofes  inanimées.  Fa/r . 
Trois  fit  tro's  font  (îx.  J-  S«  dît  au*îî 
en  par  tant  des  choies  rpiiitnelles  * F-*^»- 
Faire  un  poeme  , un  livre»  ficc.  y S.- 
gnifie  encore»  Caufer»  érrccaufe.  Fa* 
rt , r«g4«n«rr  • f.  Sigaifie  aulTî  Conui* 
bu’*r  à l aétioft  de  quelque  agent 
ifuirê . La  joye  fait  beauconp  pour  la  f:n* 
té.  y Se  dit  aufli  négaiivetneot  D'une 
celTarion  d'agir  « ou  de  quelque  man. 
quement.  N§n  fê*t  , ctfféit  . On  4 f • 
A rien  farte»  ou  A ne  rien  faire . L Se 
dit  aulTî  De  la  manière  d'agir  dans  1rs 
chofes,  foiten  bien  ou  en  mal.  F4»#, 
Faire  plaifir , faite  de  U peine  , faire  des 
cérémonies  » ficc.  i-  ' 

Contrefaire  , vouloir  parojîtic  aotrt 
qu’on  eft , Fétê  » futtégétê  ^ laisarr  » 
Faireleboo,  lebrtve.^.  Se  dit  en  par* 
Unt  duchoîxd’uji  genre  de  vie,  Ac  m*. 

me 
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me  de  la  benne  ou  maovaife  manière 
d'y  réunir . . Il  remplir  bien  û char» 

gc,  il  flic  le  métier  d'Avocat . f.  Se  ntcr 
arec  Ica  noms  de  chemin  . Il  • 

fait  quatre  lieues*  Se  die  fouvenr  de 
la  chofe  fur  laquelle  tombe  une  aéfion, 
fans  exprimer  le  nom  de  l'aclion. 

Faire  fept  Eglifea.  Je  n'ai  fait  que 
deux  maifons»  pour  dire,  Jen'aifervi 
que  deux  maifons , ou  je  nai  fait  que 
deuxaiHtcs.  Vcutaunl  dire,  Difpn* 
1er  abfolumcnt  d'une  chofe.  Fdrt , dif. 
f»rrr.  Sien  i&eauflj  Avoir  foin  de  quel 
que  aixaire  particulière  t la  mettre  en  or* 
dre.  Fétrt.  Faire  la  depeoce , le  ménage, 
la cuinne.ÿ. Signifie  encore.  Finir, ter- 
miner, rompre  . F^rt  ^ finit» . J.  Veut 
encore  dire,  Supporter.  ( Lar.  facere, 
fumerc  , fuppuncre . ) F^ft  , . 

Mil  avec  le  pronom  pcrfonnel , de  fui 
viuQA  datif  lignifie,  Se  former»  sac 
enutumer  • ( Lar.  afToefacere . ) s^vvn, 
K*tfi . Faire  . fe  jaint  avec  la  p’us  part 
des  Verbes  de  la  langue . Faire  tire, 
pleurer,  manger  » boire  , dcc.  Se  joint 
anfli  très  fouvenravec  Voir , de  lîgnitie» 
Montrer»  ave:  Patoirre,  de  lignihe  Pto* 
duire,  mettre  en  lumière.  Mais  coures 
cet  cxpreHions  , de  pliineurs  autres  , 
fonccommunes  aux  deux  langues,  fans 
nous  étendre  davantage  fur  lutage  de 
ce  verbe . 

FAISABLE  . aJj.  m.  de  f.  Qui  eft 
facile.  C Lac  ftcilii  , parabilil  , fa^u 
üaciÜs.  ) Fétnikil»,  fAeil»  , 

Faisan,  f.  m.  0<feau  ou  coq  fauva- 
ge  , de  la  grolfeur  d'une  poule  , de  dont 
iachairell  foftdélicate.  ( Lac.  pha!:a- 
nos.  ) pAfiAA»  • Le  fem*  fait  Faifan- 
ne.  ou  Faifande. 

faisandeau*  f.  m.  Jeune  fatfa'o. 
(Lat.pullus  phaflaous  * ) 

%AAt  , 

FAISANDER.,  v.  n.  Mortifier,  cof- 
fompre  a demi . Il  ne  fe  d c que  des 
viandes.  ( Lar.  rmcerarc  , corrutnpc 
te*  y FfAeftnr» , mtrtifitArt , 

FAISANDERIE,  f.  f.  Lieux  fermé, 
où  on  noumt  des  faifans  domeltiques. 
( Lar.’aviarium  phafianotuen.  ( Lntg» 

é»V»  finutr./,  0A0  ( fAttAni  . 

FASSÂNDIER.  f.  m.  Cc'uiquichaf 
fe,  qui  vend,  qui  nourrit  des  faifans. 
( Lat.  phafianotum  propola  ,phaCana. 
lius  . ) Cbt  vtnJt  i /A^îAni, 

FAISCEAU,  f.  m.  Paquet  ou  fagot 
efe  pluticiirs  chofes  . ( Lat.  fafcis,  fa 
(ciculus.  } fAfehi  féfitlU, 

FAISEUR  . f.  m.  euîe.  f.  f.  Celui 
qui  fait  quelqueotivtage.  ( Lar.  factor', 
autor,  eftèilof.  ) FAtt^rt ^ fAttUr$  , H 
ne  fe  dit  guère  que  par  mépr's  De 
ceux  qui  font  mal  quelque  chofe»  ou 
qui  n'cfl  point  cilimée  . FAtittn.  Un 
faifeor  de-  vers  . d'almanschs  , dcc. 

FAISSEILE.  f.  f.  Vaifleauà  faire  lies 
/romages.  (Lat.  cafei  formetla . > Fi. 
finHé , 

FAifTACE  . ou  FAITAGE  . f.  m. 
( Lac*  falitg'um  »cului;n.J  L’a/r»,  »/ 
flm»  d'mnA  csfA.  £n  termes  d’Atchi 
tcéJure  fe  d:r  Du  toit. 

f AlfTE  . f.  m.  Soinmet,  Iccombîe, 
le  plus  haut  d'u.ne  maifon , d'une  mon 
ligne.  Fa/f/g.» , ftmm»  , ctlm»  , eims, 
11  fe  dit  en  r^f^icaliet  de  la  ploshaurq 
pièce  d*  charpcarc  qui  forme  le  toit. 
(.  Sedit  auHl  De  la  patrie  la  plus  haute 
des  arbres.  ( Lat.  cima  * funimitu  , 
Ufligiura.)  c'»/a»a«  y $e  ditfig»cocho 
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fes  fpiriruelles  de  morales,  pour  Lci 
point . le  degré  le  plus  haut  d’unecho  I 
fe.  Stmmt^  ftim*  , Le  faite  des  hon* , 
ncuis.  de  la  gloire,  dcc. 

FAISTIERE . f.  f»  Tuile  courbée  en 
rond  qui  cnuvte  le  fait  desmaifnns  de 
icMti  l'eau  . (Lat*  imbitx.  > Tt^êlA. 

FAIT,  Faite,  pair.de  adj.  Du  ver- 
be Faire.  Il  a les  fignificatior.s  de  luo 
verbe,  f Lu*  fièlus.  ) Fart#,  ^ 

FAIT.  f.  m.  Aèl  un  particulière  de 
quelqu'un  * ( Lar.  faflum  .)  F«rr«,  fubû. 

Signifie  aufiî  La  narration  d'un  Ota* 
leur  , ou  d'un  Avocat.  Farr*.  f.  Sed:t 
^udî  D'une  part  de  quelque  chofe  qu'on 
a partagée  cnfemble.  ( Lat.  pars,  por- 
tio.)  pArtt^  p0rii0nt»  Chacunaettfon 
fait . Se  dit  auin  De  ce  quicA  propic, 
convenable*  Il  ca«v«iMV*/e  . Il  n'a  pat' 
trouvé  Ton  fait  . Faits,  au  plut.  A- 
è\:Ons  héroïques . ( Lar.  gefia  , rcs  prx 
clarè  gcAx  . ) Fairj  , a^V«o<  , 

fAm0ft . 

j FAIX.  f.  nu  Charge.  ( Lat.  onus  , 
pondus,  y P'/*  » eAtic0f  fttAA  , Sc  dit 
figur.  en  choies  fpiriruelles  . Fe/«,  va*  I 
rif0.  Le  faix  de  grandes  afTaires*  I 

FALAISE,  f.  f.  Bord  de  la  mer  fort! 
haut  de  efearpè  . f Lar.  liitus  prpoii- 1 
nens  , abruptum  . ) C 0fiA  , /^««aa  . 

^ FALBALA  . f.  m.  B i.ided'étoAe  pUf 
fée  de  froncée,  dont  les  femmes  parent 
leur  ju  ppc,  ou  leur  robe.  Fr/^a/a. 

FALLACE.  f.  Ê Terrne  dePhilofo 
phie.  (Lar.  fallicia.j  FaIIacia, 

FALLACIEUSEMENT,  adv.  D'uoe 
manière  fallacieufe.  ( Lar.  fallacitcc.) 

FéViArtmtnt0  . 

FALLACIEUX,  eufe.  adj.CLn.faU 
lax,  fophiAicus.)  FaI!a<0  , . 

f FALLOIR.  V.  n.  de  imperl.  Il  fedii 
Des  choies  qu'on  cA  obligé  de  faite  • 
ou  pararccAitc,  ou  pat  devoir  . ( Lat. 
oportere  • > Fi/*<»ar» , d'Ni/«.f.Si 
gnifie  quelquefois.  Manquer  . Fa//,># . 
Peu  s'en  fallut  qic.  ( Lac.  paium  ab 
fuit . ) MAAfi  p0(0  . 

FALOT,  f.  m.  Efpéce  de  gtiifdelan 
terneque  l'on  porte  au  bout  dun  bà 
ton.  ( Lat.  laterna  . ) Z.a«r«ra«ar»  /a 
I0 . (.  Fat  , homme  ridicule  * ( Lat. 
iofulias  » ipepeus  » ridiculns  . ) FaU 
tic0. 

t FALOT,  Ote.  adj.  Grotefque , im. 
pertinent,  capable  de  faite  rire.  Fa/é. 

firt . 

FALOTIER.  f.  m.  OAîcicr  qui  met 
les  falots.  (Lar.  laternatum  curatot. J 
Ch«  hÀ  €A^A  ktUt  lAHtttnf  . 

FALOUQUE.  f.  f.  Petit  vaiAcau  de 
bas  bord  a aller  lux  la  mer . ( Lit.  pha 
ielus,  aèluariolum  • ) Fr/«ra.  On  pio* 
nonce  Felouque. 

FA  LOURDE,  f.  f.  Gros  fagot . (Lac. 
virgnltorum  flfcis.  ) Fa/ri»a  . 

FALSIFICATEUR,  f.  m.  Celui  qui 
fallîfie.  ( Lar.  adulrcraioi . ) FtifificA 

t0rt . 

FALSIFICATION,  f.  f.  Chofe  fallî- 
fiée.  ( Lat.  adultcratio  . J F*lfifitAij0- 

A»  . 

falsifier.  V.  h.  Faire  un  faux  acte* 
( Lat.  adulterare,  corrumpere,  falfa* 
te.  y pAlfificA'ê  . S-  Se  dit  auAl  De  la 
Ample  alteration  d'unaèfe.  pAlfifitAr». 

Signifie  auAt  Déguifer  des  drogues 
qu'on  fait  paAier  pour  autres  qu'elles 
ne  font . Fa//ij(c«re  . Sedit  aulfî  De  la 
monnoyc  altérée  par  un  mauvais  mclan* 
gc,  ou  quiadoftla  fupe  Uns  autorité 
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du  Souverain , fc  fervant  de  coins  faux. 

pA\fifitAt0  . 

FAMELIC^UE.  adf.  m.  de  f.  Affame* 
( Lat.  famelicus.  cluritor  . J Fam«/ie«. 

FA.MEUX  , çufe.  adj.  lHuft  rr  , re« 
nommé  .(  Lar.  iüufiiis,  oobllis  cele- 
biarus,  ctacus.^  F*iin»/«. 

FAMILIARISER,  v.  n.  Qui  ne  fe 
dit  qu'avec  le  pronom  pcrronnel . Sr  ren* 
dre  fimilier.  f Lat.  viverc  familiar'ter.) 
R0AdtffifAA0iéliAf0  , Afnt»  fAA0i^li4umtn» 
t»  , Addtmtfi teA*fi  , 

FAMILIER,  iére.  adj.  Celui  qui  vit 
avec  un  autre  en  grande  familiarité. 

( Lar.  famifatis , neceffarius,  domefii* 
cas.  ) Fémiiliâtt  , ou  fAmUiAre,  j.  Se 
dit  auin  Des  chofes  qui  nous  font  très 
coiinucsi  ou  que  nous  poffèdons  fi  bien 
qu'elles  font  toujours  picfcntesâ  no:re 
efptit.  FAmielutf. 

FAMlLlEREMENT.adv.  D'une  ma* 
n étt  familière*  ( Lar.  familiailtcr*  ) 

Fam/|-i4r/nr«ra. 

Famille,  f.  f.  Maifon  noble,  an- 
cienne race  . ( Lat.  gens  » duinua . ) Fa- 
fiitfte . Se  prend  plus  paificu- 
licrement  pour  Un  m.inage  complet* 
ra/4 . Fa»»;(/i4  . Se  prend  encore 
Iplus  étroirement  pour  les  plus  proches 
paters-  FémifliA, 

FAMINE.  1.  f.  Difctte  générale  de 
blwS.  dcc.  c Lar.  faines  . ) Famr  , ca- 

rtfiiÆ  . 

FaN.  fubA.  m.  Le  petit  d'une  b'che, 
f Lat.  hinnulus»  catulus , pullus  ccivx.  ) 
CtrviAttt  , 

FANAGE.  U m.  Terme  de  Fîeuriftc. 
C'cflTout  le  feuillage  d'une  plante.  L» 
f«%lit  a’aaa  flAAtA , t.  Aéïion  de  faner 
1 herbe  d'un  pte  fauche  • de  le  falai- 
IC  de  ceux  qui  y font  employés . 

C0ltA  di  JÎ0A0  . 

Fanal,  l.m.  Feu  allumé furdehau* 
tes  tours,  ou  à des  ports  de  mer,  pour 
fcivir  de  guide  aux  vaifleaux  . ( L>r. 
fax,  lucerna,  pharus.  > Fana/r . EA 
aufli  Un  falot,  on  feu  allumé  dans  ur.e 
grollc  lanterne  que  les  vaifTeaux  por- 
tent aux  plus  haut  de  la  pouppe  pour 
fe  guider . FélÀ. 

FANATIQUE,  odi.  m.  de  f.  Fou  , ex- 
ttavaguanc.  ( Lar.  fanacicus,  delirut, 
infaous.  y Fa«ar»Vf  , ya^v  t fi'AVâiAn. 
10  . 

FANATISME  . f.  m.  Vifion  tmagi. 
naiic,cntouûaime,  (Lac.  fanatifmus.  ) 

I Fanal<7'n«» . 

I FANER.  V.  a.  de  n.  Etendre  t'hcibe 
d'un  pré  fauche,  de  la  remuet  pour  ta 
faire  Icchet  . ( Lat.  demeteic  foCnum  , 
foentim  vcilarc  turcillis  * infolate.)  Fa- 
teilfiem0t  m!0ttrl0 , ftc<érl0  . Avec  le 
pronom  perfonnel  ledit  aufU  Des  fleurs 
de  des  fruits  qui  fc  féchenc , de  fefiétiif* 
fent.  ( Lat.  marccfceie;  defioiel'cece  , 
flacccfcerc.  ) /.«nçniVr./rrcar/f 
Viix*  t ffci0  , i-  Sc  dit  iigur.  DeUbeait. 
té,  du  teint,  de  même  de  lou’c  bper* 
fonne,  de  la  fleur  de  Ion  âge  qui  fe  palTc 
de  fe  flétrit*  LAA^uirt , fvAnirt  - 

FANE',  ce.  part.  pafT.  de  adj.f  Laf. 
maicidut,  flaccidus  , tabcfaèlus.  ) 
gs,-/rrc*,  fa«{ttid*. 

FANEUR,  eufe.  f.  m.dc  f.  Gers  de 
jouenée  qu'on  loue  pour  faner.  ( Lat, 
herbz  fefîx  infulator,  vetfitor»  fœai* 
fex . ) S*iAt0te  di fitA0 . 

FANFARE,  f.  f.  Bruit  ou  concert 
d’inAtumens  niilitiires,  comme  ttom* 
petics»  fifres,  dcc.  ( Lit*  tubarum.ll* 
tuo* 
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tnomm  • ôcc,  conceorus  * clisffor  . > 

y /»*"  y e»neirt0  di 

Jirtnanti  nilitéri»  S.  Signifie  Une 
Vjine  oncntiiion  , on  grande  rejouif 
fancc.  ( Lar.  oftematio,  pompa. 

uitÂy  »/l0mré^t.hnt,  y*mp*  . 

fanfares  . V.  0.  Faire  fanfirc  . 
( Lar.  tub’s  clangcie  « dangoiciu  eJe* 
le  » ) Sufm*r  di  • 

FANFARON,  f.m.  Homme  vain  ,3c 
iidicule.(  Lat.  gloriofns,  van:loquus, 
ja^acor,  ofteotaror , rhrafo  . ) MHUm- 
tsttrt,  vdntMitrt.  Lcs  Napolualos  di 
feor  SQttércitht , Ce  mor  efl  fort  vner 
ghue.  i.  Efl  attlC  âdj.  Taiu  . Drs  ex> 
pvcfllons  fanfitonnes. 

FANPAROnNADE  . f.  f.  AAiod  de 
fanfaron,  rodomontade.  ( Lar.  jafkan* 
lia , olhentatiopudda , fuperbiloqoiuin*) 

jLftlUnitris  y vd»tê  y itd/»ntri*é 

FANFAROnNERlE.  f.  f.C  efi  le  tLv 
me  qae  Fanfaronnade  . 

fanfreluche  . f.  C Nîalferics  . 
chofet  ridicules»  bagatelles,  babioles  » 
<Lar.  nugx.  ) 

fange  • f.  f.  Bouc  de  campagne  i 
bourbe.  ( Lât.C(rnu:n , Iuium,llmusO 
Fcngt.  (.  Alt  figuré  &c  en  fait  de  piété 
lignifie  qnelquerois  Les  ordures  du  pJ 
<lié.  fig.  La  fange  des  voluptés, 

des  vices,  f.  Sc  dit  auüi  pour  fiallefie 
d’efprit,  de  flîte.  de  langage  . Faag*  , 
iig.  Il  a été  tiré  de  la  fange.  I 

FANGEUX,  ad  j.  Plein  de  fange.  fLar. 
limofus»  CGenofus  , lurofus  . ^ Fangt/â. 

FANON,  f.  m.Lt  devant' d’un  beuf» 
d uataireau,  Arc.f  l.ac.palearc  , pa’ca  ' 
riutn.  ) Ci0£é/M  » ).  Il  le  dit  aufll  Des 
deux  pendsns  qui  font  au  deiiicre  d’une 
mitre,  fitndtmt  . ! 

FANTAISIE,  r.f. L'imagination.  La 
fécondé  des  puilTanccs  qu’on  attribué  i 
l ame  fenficive,  ou  railonr.able  . ( Lar. 
phaolafia  , mentis  faculras  formactix 
imaginum.  ) Fsnt*fié,  S'gnifie  enco- 
le,  La  dctcimi nation  de  l'erprii  à croire 
ou  à vouloii  Uschofes  Iclon  les  impref  | 
fions  des  fena.f  Lat.  aibitrium  , aibura.i 
rus  • confilium , rscio,  voluntas,  ani- 
mus,  mens.yl  , c«<jaia.] 

}•  Êi^  aullî  quelquefois  ce  qui  cil  oppofé. 
i Is  raifon  , de  lignifie  Caprice , bixarie- 1 
lie»  folie.  ( Lat.vitiola  libido  » cupi* 
do  • } <épriceif, 

FANTASQUE,  sdj.  m.  & f.  Câprî-j 
cieux  » bourru  . ( Lar.  cerebrofus . difiî* 
C'iis»  morofus  , cxlex . ycs 

yticii»/0  • 

FANTASQUEMENT.  aJv.D'une  ma- 
nière fartiafque.  ( Lit.  ex  lioiJinc  » ruo* 
rose  « ) C0pri(ti»/4m0mt0  , f^ntéfite*- 

j 

FANTASSIN,  f.  m.  Soldat  qui  marche  | 
de  combat  à pied  • ( Lac*  pedes . ) F*»  j 

téffin*, 

FANTASTIQUE,  adi.rn.3e  f.  Ima. 
gir.airc»  qui  n’a q*ic l’apparence . CLir  i 
eommentiiius*  fièlus,  failus.  ) Fénid 
ftic0y  imm4gÎH4ri0  . I 

FANTASTIQUER  . v.  a.  Suivre  fa} 
Canrailie  dans  un  ouvrage,  un  dolfcini. 
s'abbandonner  à Ton  imaginauoA  . I 
( Lat.  iinaginar  » fingere»  conunini^I.) 

F4^iajiit4tr0  y fbinb,i,\,Mre  « { 

* FANTESQUE.  1.  f.  Vieux  mot  qui  : 
veut  dire  Femme  d'intrigue.  | 

FANTOl'ME  ou  PH  AN  rOfME.  f m.  ' 
Terme  de  PhiloropSrie . L'image  qui  fc' 
torme  dans  notre  elprit  par  rimpieilîon  ■ 
que  fondes  objets  l'ur  nos  Cc.-^s.  ( Lar. 
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[phsntafmj,  fimulaaum»  imigovs^S, 
fprflrum  . ) Féms/îs  , v»fi0ne  . $.  £f| 

! aufli  Un  fpeèlte  » une  vifion  qui  nous 
tioüb’e,  quoique  ce  ne  l'oit  rien  • Fuc 
ié/tnm.  f.  Signifie  encore  Une  vaine  ima- 
ge, une  chimère,  une  fantalie  . 

iméi'int  %Amé. 

FAOnNER.  v.n.  Qui  fe  dit  des  bl. 
ches,  des  icmeües  des  chevreuils  , qui 
mcttcoi  bas  leur  fruit  ou  leur  fan  ou 
faon.  ( Lar.  catuluin  , hinoulum  , par- 
tum cJcrc.  ) Fart  i ctrvi . 

FAQUIN,  f.  m.  Crochctcur  » homme 
de  U lie  du  peuple  . ( Lar.  bajulus , dl>s 
homo . ) F4tchin$ . f . Se  dir  aullî  au  figu- 
ré pour  Un  homme  fans  miirite»  fans 
honneur,  méprifable.  Fûciimfy  fig. 

FARAILLON.  f.  m.  Eft  un  Fatc,  une 
tout  élevée  l'ur. le  bord  de  la  mer,  dans 
laquelle  on  allume  du  feu  , ou  un  fa- 
nal , la  nuit  , pour  avertir  les  Pilotes 
que  la  côte  clf  dangereufe,  afin  qu'ils 
révUent»  ( Lat.phaïus,  fpccala.)  Fa. 

I tt  , $0rr$  . 

I FARCE*  1.  f.C'cfl  un  alTaifonnemeat 
[de  viandes  hachées  menu  avec  des  her* 
bcs,  des  oeufs»  3c  des  épices.  C Lar.  far. 
tum  » farcimen  . i Sedit 
aulG  De  ces  peiiics  facéties  que  uon- 
oenr  les  Chaiiataos  en  place  {ublique 
poor  y amalTcr  le  monde,  parce  qu'elles 
loot  lempltes  de  plufîcurs  pointes  3c 
Idc  mot  de  gueule.  ( Lat.Qiimi,  ludus 
' mimicus  , fabula  . ) FAtfm  * f.  Sr  die 
auflî  figur.  De  toutes  les  cvntcllarioos 
lidicnlcs.  FAfpAy  fig. 

I FARCEUR,  f.  m.  Bouffon  qui  joue 
la  farce. ( Lar.inimus,  h llrio,hillcc*^ 

.C0mmtd>Aat0  y itiihtfA\0  y y 

FARCIN.  f.m.MAladiedeschcvaux, 
ou  des  boeufs*  ( Lar.  feabies,  cicphaa- 
I tia  . farcimen  . ) Stt/éai,'*  , /(aUU  , 

! rnêUiitA  dti  e4V4j/i. 

\ FARCIN  EUX , eufe.  sdj.  Qui  ale  far- 
I cin  * ( Lat.  feabiofus , elephactiacus  * ) 
, S(AkH0f0  , 

FARCIR.  V.  a.  Anaifonrer»  accom- 
moder quelque  mets  avec  de  la  farce  • 
f Lat.  farcire,  indere  farcimen.)  Ca»* 
dirr.  $.  Sedit  encore  De  plufieuis  cho- 
. les  donc  le  nionde  cR  plein,  qui  font 
'eparfes  eà3c  là.  /iitmpUrt.  L Se  die  fi 
jgur.cn  cbol'es  morales.  ItiémyiArt,  dg- 
I Son  livre  efi  cour  farci  de  fcntences  * 

I Ces  deux  dernières  fi  gnifications  fe  preo* 
aenc  toujours  en  mauvaife  part. 

FARCI  , ic'.  part.  3c  adj.  ( Lar.  far 
rus»  ictetcus  , opplecus  • ) Fitmyiutê  ; 

€0mdtt0 . 

FARD.  f.  m.  Compofitlon  que  l'on 
mec  l'ur  le  vitage  pour  l'embcIJir.  (Lat. 
fucus»  llgmcncgin  » cctulla  . ) L<y«;ia  » 
Mltti»  . Sigoilie  figur.  Toutes  lottes 
d’attifice  dont  on  fcTerr  pour  deguifee 
I une  chute  3c  la  faire  paroicrc  plus  beile 
qu'elle  n'eft  en  efiet . Bt\Utt0  Jifci0  » fig. 

CêftrtA,  Afiifi^iAy  dt^mHiAV$H0  y 

FARDEAU,  (y  01. Grand  poids»  char- 
ge qu'on  lupoocrc.  ( Lar.farcina.onus» 
pondus  . )C'<t'iVa»  eariVa,  $C  dit 

figui.cn  morale  De  tout  ce  qui  cR  oné 
reux,  qui  chagi.nc  . F</a»  tig.  TuriVa, 

$n^sre0y  f%y>»A  y 

FARDER. v.j«App1iquer  du  fard. (Lat. 
fucarc , illinctefucu.  ) /mi>i«er4rv,»mF*L 
UttAr0,iif(iArt . i.  Signifie  aulïî  Employer 
deTattifice  . pour  faire  pacoitre  une 
chofe  plus  bel  le  qu'elle  o'cR.Li/rîarv»  fig. 

FARDE'»  éc.  part.  3c  adj.  ImlrtAffA- , 
la»  imii9lUttAt0 , iifiîAiê, 
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FAKDËUR  . adj.  Qui  farde , 3c  dcgtii- 
fc  quelque  inatchandile  , ( Lat.  ^cator, 
mango  » luci  illinendi  arrifex  . ) Cht 
(ht  ActtmiA  It  mtrcAtAa\itftt  i^y 
gAttHATt,  peu  en  ufage. 

FA  RDEMENT  • 1 m.  L*aAion  de  far» 
( Lar.  fuci  ioduAio , pigmentorum 
illiius.  ) /Ml>i«cc4m(iir*  , /i/ci4«r«/a  . U 
ne  fe  d't  guère  « 

FARFADET,  f.  m.  Petit  Démon  * ou 
cfptit  fi  let  oui  fait  peur  aux  Amples 
qui  ctoycoi  l'entendre  la  nu’r  . ( Lst. 
lemut.  ) FtlUttA.  Se  dit  figur.  D un 
homme  fiivolc  , d'un  cfprit  de  bagarc!. 
le.  (I.ar.  frivolus»  vanus,  levis.)  U<- 

nt0  VAn0y  lt(l.tr0  y 

FARFOUJ.LER.  v.  a.  Fouiller  en 
queiqu'endroie  confuTément  3c  en  y 
cautane  du  défordre  » chifonner  » ma» 
nier,  ratlr.ci.  ( Lat. mifccte»  lubagica* 
re  » fubigcrr»  coofundcie.  timari»  per» 
vcRigaïc,  quxtitate.  ) Mtftttty  ptrlur. 

f/Att  , flMf^Aft  . 

Fariboles,  f.f.  Contes  de  bonne 
femme  . ( Lac.  nxnia:  ,qui(quili<.;f4<». 

fAluthe  y hAftyfAVtity  Hi'ytiUy 

FARINE,  f.  f.  B’é  moulu  » légume  . e. 
duite  en  poudre  . ( Lat.  fimilago . ) Fa. 
rîA4.  i.  Folle  farine»  c'eR  La  farine  la 
plus  mermè'.CLar.  pollen.  ) Frifa/.'t. 

FARINER,  v.a.  Jectei  de  la  farine  luf 
quelque  choie.  /A/ar;««rv . 

FARINET.  Efpccedcdesà jouerqut 
n'a  qu'une  de  fci  faces  marquée  de 
points.  FAri^A((i0  y ftrtA  di  dAj0  . 

FARINEUX , eufe.  adj.  Qui  cR  b'anc 
defannc.f  Lar. fatinofus.  > /n/armai*. 
iCe  mot  fc  dttaulfî  De  certains  fruits 
qui  ayant  palTéleur  matucitc.  ou  étant 
venus  fur  un  mauvais  fonds  n'ont  plu» 
la  quantité  d'eau  » 3c  la  ficelle  de  la 
chair  qu’ils  dévroient  sveir . ( Laf.cx* 
fuCCUS.  ) Stct0y  4rii*  , /e»C^4/u£*  ,/4ri. 
nd(tit/0.  L Sc  dit  cncoie  De  certaines 
cliofes  dont  .'I  foi  t une  clpéce  de  pouOîcre 
blanche  fembUblc  à de  la  faiinc . y^ridp  . 

FARINIER*  1.  m.  Marchand  de  b’c 
mculu.  (Lat  farinaiius.  ) C>^evtitdtU 

FARINIERE  • f.  f.  L’endroit  où  en 
ferre  le  farine.  ( Lar.  cetlafarinaiia  • J 
Lm0f0  d»v0  fi  C0mftrvA  U /atIaa  . 

FAROUCHE,  adj.  m.  3c  f.QuaÜiédea 
animauxlauvages . ( Lat.  ferox  .agreRis, 
férus.  ) Ftr0tt,  On  je  dit  Détour  anî* 
mal  difficile  à appri voiler.  /Adémir*.  Ani. 
mal»  oubéce  farouche.  FttA.  S.  Sc  d‘c 
Des  hommes  qui  ont  quelque  chofe  de 
fetoce  . F0t0tt  , $.  Se  dit  D-*s  hommes 
bourrus,  fantaïqucs*.  3c  ennemis  de  la 
locicic  civile.  ( Lar.  du  rus»  arpet.hot» 
ndus.  ) Ftr0Ct  , ri$r*f0  y ffhi/0  y 

FAtRE  ou  FOAtRE  • 1.  m.  C'eR  la 
longue  paiüedubié  *3c  des  autres  grains 
(Lar.  Rramcn,  Rramcntam  *)  StrAtsu, 

FAfCHER»  v.a.  ChoQ’iet  » ofienfer 
quelqu  no.  ( Lac.  laedete»  commoverc 
animos,  aiferre  moleRiam  . } Sdfgnsre  • 

»'rrt74r««  fdrAnJAri  ii»cg//«r4,  Aff*nnA*t  y 

FAfCHE'»  ée.pare.  3c  adj.  ( Lar.  ira- 
cus , ir.tcnfus  • ) Sdtf^HAt0. 

FAl'CHEillE.  f.£  Coléac»  cliagri'o» 
dcpiajfir.  ( Lar.  moleilia  » xgrirudo  » 
mGcRitia.  ) C0IUTA  , diffiAttrt  , 

4^4n44,  rinertfiimtht0y  fpfiidiA, 

FAfCHEUX  > eufe.  adj.  Qui  donne 
de  la  fâcherie,  qui  caufe  de  la  peine. 
(Lit.  molefius.)  Mtlt^0y  difyisAfV0l0» 
jAj}idî0f0.  i.Fichrox,  lubR.  Un  impôt* 
tum. 
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tnn  • no  homme  o4teox . q«I  d^pUft  • 
l/n  féjtidiêfi. 

FASCINATION,  f.  f.  Charme  qai 
empcche  qu'on  ne  voye  les  chofci  tel- 
les qo'cllrt  û>ftt  en.  effet . ( Lac.  fjfci' 
ratio.  > Féfeînstitm*  , msiim.  Se  dit 
6j(ur.  en  moratcDo  trouble  des  fcnscaa- 
(é  par  une  vioienie  palTicin  qui  nous 
lait  voit  les  chofcs  auciement  quc'elles 
ne  font 

FASCINE.  Çf.  Fagot  de  mena  bran- 
chage donc  on  Icfert  a l'armée  pour  fe 
couvrir  • ou  Mur  brûler  des  logemens  • 
combler  des  rolTér  , &c.  (Lat.  virgulro 
rum  âfciculusr  ) Fsftimê, 

FASCINER. . V.  a.  Faire  certains  char- 
mes qui  font  paroine  les  chofea  autres 

?|irelles  ne  font  effefkivement * ( Lat. 
afeinarc*  fafcioo  Ixdeie.^-^t/AAiaara. 
FASCINE',  ée.  ran.de  adj.  ( Lat.  fa- 
fcinaïut.  ) . 

FASEOLE.  f.f.  Efpcre  de  légume  qui 
cft  de  la  nature  des  feves.(  Lat.phafe- 
lus*  phafcolus.  ) F^gitar/s. 

FASTE,  f. m. Orgueil.  magiiiErence 
appatente  de  extérieure  . (Lar.  faftus. 
l'nperbia»  tumor.  ) F«jff  . f.  Se  prend 
q'jclquefois  en  bonne  paît  de  (ignifîc 
Jirnpiemenc  Magnificence.  ( Lat.  pom 
a,  magniScentia . ) 

«,  f.Se  dit  aum  Du  Aile  d'un 

difeours  haut  de  ampoullé*  < Lac.am 
pulla  . ) Fsjf»t 

FASTES,  f.  m.  plur.  Calendrier  des 
Komains»  rù  étoient  marqués  jour  par 
îour  leurs  fetes.  leurs  jeax  • & ceré 
monics.  (Lac.  faAi.  , 

FASTIDIEUX,  eule.aaj.  Importun  » j 
ecnuicux  par  Tes  naaniéres  de  (et  dif-j 
cours.  ( Lac. fiAidiofus * motcAui.fa- 
ffidium  creaosÀ:  firieutem 
in»rfrr«i*r , n»i«/«. 

FASTUEUX  , eufe.  adj.  Qui  a beau- 
coup de  faOe.  ( Lar.  ambinofus  * fa- 
rerbus,  fâAa  rumidus . curgeni  . ) Fm 
jftftt  ftftrkê  t ftmfélt, 

FAT.  adj.  de  (uon.  Sot.  ransefpTit  . 
(Lar.faïuus.  bardus*  Aolidos.  ).^r/ar. 
ca  t Safsrrt . tfétUrdê  . Ittfci» , 

Fatal  . aie.  adj.  Ce  qui  doit  atrîvet 
néceffairementpar  un  ariit  de  la  deAÎ- 
néc,  qo'oo  ne  peut  éviter*  ( Lar. fart- 
lis.)  pAtMli  . f.  Signifie  au0i  Fâcheux, 
malheureux.  funcAe . ( Lat.faneAus. 
faialit*  ) PMtdU  fim/iliet . Signifie  cn> 
cote  Qui  met  fin»  qui  caufe  la  mort. 
féiAii.  L'heure  fatale  cA  activée. 

fatalement  . adv*  D'une  manière 
fatale . ( Lat.  fataliier  . ) Fstulmtntf  , 
FATALITE'.  À t. NeceAîtéd'unéve- 
ftcmenc  dont  on  ne  connoit  point  U 
caufe.  ( Lat.  latum,  ftti  neccifitas.) 
F^tslitM  f dtfiimt, 

FATIDIQUE  -adj.Qui  JP  rophéfifeoo 
annonce  les  acrêts  des  dcAinées.  ( Lat. 
fstidicos.  ) F^tidira. 

FATIGANT  ou  FATIGUANT,  ante, 
adj.  Importun  « ennuieux.  qn>  nouscA 
âcharge.  ( Lac.  molcAus.)>f<</t/f*,^r. 
»#/# . 

FATIGUE,  f.  f.  Peine,  travail  du  corps 
qatlalfe.  (Lat.  molrAia..l8bor  . lalH 
cudo.  defatigatio  .)F«ijc«,  Uvr»^ 
mêltpiét.  Se  dit  auAî  en  parlant  Des 
hardes  de  habjtsqui  réfiAent  su  mauvais 
temps,  ou  qu'on  ne  fcfouciepas  de  falir 
de  de  gâter,  ^yttèdifirs^éK\*. 

FATIGUER.  V.  a HarccUer.  lalTer. 
(Lat.  faiigare.  lafTate  . ) 

•are,  tirmentûn,  rrawgliate  • ).  Il  cA 
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qaelqaeCoIs  near.de  Agnifie Travailler* 
tupportec  la  fatigue . (Lac.  laborcmeo* 
lerare.  ) FsHtsrt^  Isvêr^rt  ^ tr^VêgUs 
r$,  ( Sediefigur.  Des  chofes  fpiriruel* 
les.  FéSiciVé,  Fatiguer  I cfpric»  refpiit 
fe  fargue . dçc. 

FATIGUE'  » ée.  part.  pafl.  de  adj. 
(Lat.farigatus.larsas  ) Fatiestt 
FATRAS,  f.  m.  Bagatelles  • choies 
vaioesde  inntiies  « C Lar.  nngar  « varieras 
ifldtgeAa  . gerrx  . > d« 

muli*  , riémet . , 

FATRASER..  v.  n.  S'occoperldes  ba- 
gatelles. (Lat.  nagisdiAincct.  ) /avfir. 
jary?  in  r«/#  ds  n«i//«  , 

FATRASSEUR*  f.  m.  Celât  qui  s'oc 
cope  a des  tiens  • ( Lar.  gerco  » ardelio.) 
, . 
FATUITE'  . r.  f.  Sofcife  . imperti.{ 
r»ence.(  Lar.  faruîcas,  ineptra.  ffolidi-j 
tas.  ) Fiftuifdt  , I 

FAUCHAGE.  f.m.Adîon  de  faucher.  | 
(Lat.  fixni  mcllîs»  foenilecium  , loeni 
fcélara  . ) Aaerr/rndî  jfrna.  rag/i^aarnt» 
di  fitnê  • 

FAUCHE,  f. f*  L'aAion  de  faucher* 
de  de  ce  qu'un  homme  peur  faucher  en 
un  jour.  //  I il  téilUn  tkt  fi  fd 

diUt  kfirndt.  ftgémant»  , fiiétmrm  . 

FAUCHER,  v.  a.  Couper  l'herbe  des 
' prés  avec  la  faux.  ( Lat.  demetere.  feca- 
!re*  falce  del'ecare  . ) Mitttrt  , 

tétfliêrt  , 

Fauche*  , ée  part.  ( Lat.  mc0ds  * 
feOus . ) Mitiutt , . 

FAUCKET  . f-  m.  Efpéce  de  riteau 
avec  des  dents  de  bois  qui  (ert  aux  fa- 
neurs i amafset  l'herbe  fauchée  de  fa- 
née » pour  la  mettre  en  meuloos.  (Lit. 
raAellum  . ) Aajdr#//»n#. 

FAUCHEUR,  f.ro. Celui  qui  fauche 
les  prés.  ( Lit. falcar  ns  , metsor  • de- 
fecator.  > f*lciM$trt . 

FAUCH£UX..Efpéccd'araigQéeâlon- 
gués  panes.  S$rtA  di  ragna, 
FAUCHON  . f.  m.  Elpéce  d'épée 
courbe,  donc  on  fe  l'ervoii  autrefois  . 
f Lu.  falcu*a  . ) Strt»  di  fp^ds  . 

féttA  s %%ifA  di  féUt  é 

FAUCILLE,  f.f.  InArumeot  avec  le- 
quel oa  feie  les  blés.  ( Lar.filcula,  fe- 
cuîa.  ) FéU*. 

FAUCILLON.  f.  m.  înArPioent  fait 
comme  une  faucille,  (falcilla  • > FmI- 

ti*t$U , fslttitê  . I 

FAUCON,  f.  m.  Oifeau  de  proie 
(Lar.  fa  tco.  ) 

FAUCOnNERlE.f.r  L'art  dedrenfee 
les  oifeaux  de  proie  . ( Lat.  accipitra  cia . 
auenpiaria.  ) Fa/r»*erin . , 
FAÜCOnNIER  . f.  m.  Affaiiear  ou 
appnvoileur  d'oifeaux  . ( Lar.  iuceps 
falconiuSi  accipirrarius  veoacoc  .ypa/- , 

FAUCOaNIERE . f.  f.  îoebe  ou  bour. 
fe  de  fauconnier  . ( Lat.pera , facculut . 
viduluf.  ) T*fcM. 

Faveur,  r.f. Grâce,  bienfait, mat- 
qued'amitié*  < Latrrunus.beneficium, 
venia  , graria . } Fév^r*  . m.  4.  Signifie 
auAî  Approbation  . eAime.  ( Lar.beee 
volent la . Audtum . > F«v«rr , yfinttf  , 

S-  Sjgnifie  aullî  La  bieovcil 
lance  d'un  puilsant  , d’un  fupérieur  . 
(Lar. graiia.  ) 

Se  die  ordinairemenr  en 
amour  de  ruuc  ce  quune  mafrrefse  ac 
corde  à celui  qtr ‘die  aim2. 

Vffi  . 

FAUlXoaFAUl*r.f'lBArumcnt  de 
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fit  ,ret  qoi  on  coupc  In  foin»  , Irf 
avoinn.  fltc.  ( Lit.fiU.  )FtUt.  f.St 
ilii  fi.ur.cn  chofnmonln.  r./c.  . Oa 
peint  I.  moïc , le  icuis,  & Saturne  «etc 
une  faux  . 

FAVOR.ABLE.  idî  m.  «c  f.  Qui  eft 
ptoptee . ( Lat.  propiiius  , facilis  , fa. 
vens.zquus,  przfeiia,  fecundua.  ) Fs- 
virtmir,  f'fflvr,  .rV>cr.  , 
it/i. 

FAVOR  ABLEMENT.adv.  D'une  ma* 
nicre  favorable.  < Lat.  favotabilitet.  ) 
F*V0râkilmtmtt . 

FAVORI  , ire.  Ce  mot  eft  tant^ 
fobO.  tanrôr  adj.  , 

Favoriser  . v.  a.  Faire gtace.faveot 
k quelqu'un.  (Lat.  faveic.  ) Fsv»rirê  , 
fdvrtgiUrr . 

FAVORISE',  ée.  part.  pafT.  de  adf* 
( Lac.adinios,  fuflentatus.  in(lusber.e* 
Ecio.  ) FéV9rit0^f4V0rt^ÎMt0, 
FAUSSAIRE.  L m«Qai  fait  des  lOes 
fasxou  qui  les  altère  . ( Lac.  falfanus.  ) 
F*lfsri0  . 

FAUSSEMENT,  adv.  D'une  manière 
faufle.  (Lat.  falsô.  ) F*tfmment0. 

\ FAUSSER.  v.a.Manquerdefoi*  de 
fidélité  envers  quelqu'un  . ( Lat.  falle^ 
te  , viola  le  . infringere  , deferere  • > 
A/uucara.  v'Mdrt  ^ f.Scdit  auflî 

Désarmés  que  l'on  plie,  qu'on  perce  * 
qu'o.i  gâte  • ( Lat.  infie^crc , corrum* 
^le.  traiKere.  > F/rgurf. 

FAUSSET.  Voix  fguc  qui  prend  le 
deffuse.*) un. concert.  (Lat. vox  acucam 
vocem  emenciens.  xmulans  falfa  voeu- 
la  . ) S*^s»0  , raratifu  dit  m0tfid.  II  fo 
dit  aufl]  De  relui  qnifait  le  fauflet.S.  Si- 
gnifie anfii  Une  petite  cheville  pointue 
qui  feit  à boucher  le  petit  trou  d'un 
muid  qu'on  tait  avec  un  foret  . < Lar, 
fibula,  veruculum  dol'tte  .)  • 

FAUSSETE',  r.f.  Dcguilemrnt  de  la 
vérité  * menfonge  . ( Lar,  falfitas  . > 

F si  fit  M . 

FAUTE  . f.  f.  Péché,  etîme  , aftion 
faiiecootre  la  Loi  Divine  ou  humaine, 

( Lar.  culpa , peceatum  CWfu . 000000  , 
^teests  i JSII0,  f.  Se  dit  auHl  Des  mao. 
qaemens  . befolns  . ( Lar.  penuria  * 
inopia  . ) Fd/a.  • ftsuris, 

FAUTEUIL,  f.  m.Chaifeàbraiavec 
undoHier.  ( Lar.  fella,  cathedra  com- 
modior,  honorarta.l  SéUs  d'  s^p^gis, 
FAUTEUR,  f.m. Celai  qui  appuie, 
de  fâvotile  une  mauvaile  opittlon  , un 
msurtis parti* f Lat.  fautor.  ) Fsut0r0, 
FAUTIF,  ive.  adj.  Sujet  i faire  des 
fouies*  ( Lat.o'ooox'us  culps,  fallax.) 
S0g^rtê  s fsHsrt , fsllstf , fsUikilt . Si- 
gnifie auÆ  Qui  eû  plein  de  faute  . 

( Lat.  ïraicns  etror  b'is.  ) Pifm  d'irrêtl. 

FAUTRICE,  r.  f.Cdlequi  favorife  , 
qui  appuie  quelque  paert . Fsmtriit  . 

FAUVE,  adj.  ra.  de  f*  Cou'eur  qui 
cire  fut  le  roux.  (Lat.  fulvui . ) F»/v«  • 
i.  Eli  aufll  Un  (ubtt.  collcél'f  dont  on 
le  fertpour  lignifier  Bétci  faoves.  Ssd- 
véfiisst  ssimsît  filvâggï  . cew#  <ttvt  * 
ds.^i  ^ &r. 

FAUVET.  Cm.  Mâledela  fauvette* 
(Lar.roascucrucx.  ) //  msftbhdtUsts» 

FAUVETTE,  (.f.  Petit  oifeau  de  cou- 
leur fauve  qui  chante  agié.bltmeot  * 
(Lat.  curiMca  . )Cdi^»»fVdi , uectUitis  , 
FAUX.  FAUSSE.  ad|.  Contraire  à 
la  vér  té  . ( Lat.  falfui . ) Fal/a . I Se  dit 
aulTî  De  tout  cc  qui  à éré  altéré,  falli* 
fié  . coacretàic . F«//« . Faux  a rgcnc,  faux 
poids  I 
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fpirituclles  Semoules*  Ptfndt»  irpclt 
fccond  • 

FECONDITE'.  r.f.Abondiocc,  fer- 
itlité  » q iatittf  d'une  chofe  féconde  • 

( Ltt.  fizcuQdUat»  fcrcilitas.I  Ftcnà't- 
nt  . Ftrtiltt^  . On  dit  aulG  au  fie* 
fccoodi.^  d’un  Auteur»  iécoodicé  d'e* 
{pe  u Sce. 

FE'E  f.f.  Terme  que  Ton  • employé 
en  parlant  de  certaines  femmes  qui.  a- 
voient  le  (cciet  défaire  deschofes fur- 
prenantes.  ( Lat.foemina  faridica»  di< 
vina  . fatifera  . ) F^fs  . eÜ 

quelquefois  adj.  Chofe  enchantée  par 
quelque  puinancefupciieure.  ( Lat.  fa* 
talisi  fato  de(\inatus,  obflriclus»  fati- 
fer.  > F^tétê, 

* FE'ER.  v.a.  ( Lac. £ito  defUoate» 
obdonaciC.)  FAisr$» 

FE'EKIE.  f.f.  Art,  fcience  des  fées» 
leur  pcofclEon  • leur  état.  F^tAtnr^. 

f FEINDRE.  T.  a.  Ditfimuler.C  Lar. 
Hrgere»  dinimolare,  mentiri  » imitari.  ) 
fiflfrr#,  diiimulûri  i Sigoi 

He  aunî  Imaginer  . inventer  des  cho 

les  fauITes  F>ntrt  , 

S gnibe  aulli . Ci  atndre  . ( L^r*  itmere, 
<jut>;tare.  ) Sigoi 

ne  aullà  Boiter  • ( Lar.  claud.caïc  . J 

FEINT.  FEINTE,  adj  Déguifé.dif 
limu'é  (Lat.  i.ébus»  mcotitus.  ) 
r»,  a./fmuUtê, 

FEINTE  . (.  f.  Déguifemenr.  difTi 
nmiacton  * f Lat.  ti(F  o»  didimulatio 
limulatio.  ) • 

FELICITATION,  f.f-  Compliment 
de  juic  qu'on  fiit  à une  peifonne  fur 
le  bonheur  qui  lui  elt  au  vc  . ( Lat. 
giaïuUiio  I applaulus  . ) Cinit*tuld 

ijênê  » 

FELICITE'. f.f.  J oui  rTance  des  bicis 
qui  fatisfonc  le  corps Sc  Tefpiit.C  Lat< 
telicnas  t fort,  for tunx  boni.  ) FtlUif^. 
FELICITER  V.  a.Témoignet  à quel 
f ÆfjûUH-é  1 qu'un  la  jo.i  en  conftdérat  on  du  bon 

* FAUX-PAS.  Ert  in  pas  mal  afiuréqui  hcui  quiluieft  arrivé.  (Lat.  giatuUti.) 


FEL 

AAiflt  Btc.L  Se  dit  aufli  De  rcfpnt»' 

’bOKD.  '{■  m.  Eft  un  bond  qut 
fait  une  balle  dans  un  jeu 
f Lat.  lalrus  fallut,  ineptus  • 
FAUXBOUB.Ü-  (■  m-  /-•  P*'"' 
ïlllc  quieft  au  delide  ftspoitta.&de 
fon  enceinte,  ou  leabatiraen»  qui  lont 
fut  Icaa.cnucide  ta  ville  . ( ^t.^bui- 

blom.  ) SM^f.  S.  S.  dit  tij.  «c.baf 

femcntDe  ce  qui  *“ 

vitonne  quelque  chofe 

FAUX-BRILLANT . f.  m-  C cil  une 
penUe  fubtile  qui  luipiend  »«tcable 
încot  felptit.  8c qui  a a point  deloli- 

'*'fÂU»ÉcoÛCHE.  f.  f.  Accouche- 
ment d'une  fcimne  avant  teimc  pai 
quelque  accident  , ou  dut  enfant  qui 
n'eft  pas  encore  bien  fjtmé.  ( L«t.  »- 
boitus  , paitus  inimaïuius  ' ) . 

fe»netétnrA.  c.:.* 

FAÜXFILER  . V.  a.  ou  Faufiler-  Faire 
une  fauQe  couture  1 U'n.<s  points  fie 
CD  attendant  qu'on  en  •“K'  >"1' 
tout  de  bon  . ».  On  e dit  fi 

*ur.  Que  d'ux  peilonnes  lont  tauftiecs 

cnfemolej  pouid'iic.  J*“ 

d'amitié,  ou  d mréret . Se  tau 

filer:  Se  mêler,  tinûnuer  parmi  dau- 
rtei  dans  un  eadro  i,  une  compagnie 
Stc.  Miftfférfi,  iHftHMMffi. 

FAU.X-FUYANT-  C'eft  unefente  a 
pied  dans  le  bois.  ( Lat.  icmita . divcr 
liculum  . Sc  dit  au  figure 

Des  adfCiTes,  des  rufes  dont  on  le  1er  t 
fboor  ît  tirer  de  quelqu’endroit  » quel 
que  affaire.  A.jire,  , 

FAUX  JOUR.  f.m.  Lumière, clarté 
fombre  Sc  oblique  qui  donne  une  au- 
ne «ûu’euf,  un  autre  lulUe auxcholcs 
<jue  celui  qu'elles  ont  natutellenieot  » 
l'tttttilumt , J.  Se  dit  figura  po^ai  Fiuflc 
aifon,  f.iilîe  apparence  Je  vérité.  f4/. 


iaic  que  Ton  tombe  , ou  que  l oo  eA 
en  danger  de  tomber*  /ofiane/#.  I 

FAUX.  ff.  Voyct  Fairlx.  | 

FAYANCE.  ouFAIANCE.  »•»;  f* 
fpccc  de  poterie  fine  de  terre  veraiflée 
dont  l'inveoiion  eft  venue  de  Faycn 
ce,  ville  d'Italie  auptes  de  Boulogne. 

( luit.  fiOilia  vafa  fareuiina  • } F»i*n\,»  , 

FAYENCIER.  ï.  m.  Ouvrier  qui  tau 
de  la  fayance , ou  le  maichand  qui  en 
vend.  (Lac.  Hgolincfaventinxartifcx, 
propola.  ) Chtfdt  • vtmit  Um*i*UtA. 

FEAL.ad  j.  Celui  qui  doit  foi  fle  obéil 
faece.fLat.fidelis,  fidcobligaïus.  feo- 
dalis.j  ,/irdtIeiIrj4/v.  C c(t  un 

ictme  de  Chancellerie.^.  Ce  mut  s em- 
ployé quelquefois  dans  le  builclquc. 
Ftàtit, 

FEBRICITANT.  ad|.  <iui  a la  fievre, 
ou  ^ui  attend  un  accès  de  ficvre.<  Lat, 
icbcicirans  . > Ft^i<U^nt§, 

FEBRIFUGE. ad|. fie  lubft.m.  Reine- 
deipéc  fique contre  la  fiévic,  fie  qui  la 
(halTe  . ( Lar.  febnfugium.  ) 

F£CAl.£.adi.Cea)Ot  ne  (c  dit  jaroa’S 
qu'en  y iojgnaot  celui  de  Marérc  , fie  fi 
gnifie  Les  gros  cxc  létuens  de  l'homme . 
(Lat.fxces,  fxcalis matent,  fieicota.} 

f/rrfM««ra  , fttti*  • , 

FECOND,  onde.  idj. Fertile . sbon. 
dani.C  Lat.  foccundus,  feitilis.  J f 
4* . fiuilt . ».  Se  «lit  fig-  Dm  cbelcs 


Cên^rmtniétji ^ 

* FELON.adj.  m.  Vieux  mot.  Valfal 
qui  ne  veut  pas  recoanoitre  fon  Sel 
gjicuf,  ou  qui  viole  le  Icraienc  de  fi 
délite  qu1l  lui  a j-tre  » ( Lac.  in  fidc 
capitalis.  ) Ftlltnt 
FELONIE- f.f  Aébioo  viotenTrficin 
juiieule  du  vallai  covets  Ion  Seigneur 
( Lar.  Icclus  clientis  capitale  , fiJei  m 
accipicodo  beneficio  }uce  lurandoprx 
Hitx  freélio,  noxa  cuminiilona  . ) FW 

Se  dit  aulli  Du  foitàir  fie  de  l'in 
Juredu  Seigtieur  envers  Ion  valUI.(Lar. 
Btrox  injuria,  Ftfl»y*.  Sc  diraulfi 
pour  Cruauté,  férocité.  ( ^t«  atroci 
tas»  ixvitas,  feiitas,  feroeix  • } F$lli 
mim  , ftrfiJié  . 

FELWQIJB.  fobft.f.  ou  Falouquc 
Petit  vaillcaa  a lix  rames  fans  couver 
turc  dooi  on  fe  tcrclur  la  mer  Mcdi 
lerrannée . ( Lat.  filctus , té^uaiiolum< 
Ftinc*. 

FEMELLE,  f.  f. Cemotnefcdirpto- 
premcri  que  des  animaux,  fie  fignif  e Le 
fexe  qu:  conçoit  fie  quipoice  Ion  fruit. 
( Lat.iœmina.  ) Ftmmim».  Ce  mot  fe 
dit  ourlefqnemenc  D'une  fille  ou  d'une 
femme.  FtmrmiHS» 

FEMININ,  ioe.adî.  m.  fief.  Ce  qui 
appartient  à la  femme  • ( Lat.  mulie- 
bris,  foemiisinu»  >.Scdit 

aulli  De  ce  qui  relTemblc  à U femme. 
,fimmi9in*^diftmnUi4,02  discaGum 
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maire.  Le  geotefemloiu»  terminailoa 
féminine. 

FEMINISER.  V.  a.  Vouloir  rendre  fc« 
minin.(  Lat.ad  fuemineum  genustraos- 
ferre,  adfctibere  geneti  fixmineo.  ) Aau- 
dêr  ftmminimê.  Ce  terme  ne  peut  s'eoi* 
ployer  que  dans  le  burlefque. 

FEMME.fubfi.f  La  femelle  de  rhotn- 
me.  (Lat.fœmioa,  mulier. )F«n>n»ia4» 
d«»«4.  i.  Se  dit  quelquefois  indiftinéle- 
menc  de  tout  le  (cxc  féminin  . Lad«»«4, 

Sc  dit  plus  paiticuliétement  derelles 
qui  font  ou  ont  été  mariées. ( Lat.  uxor , 
millier  * > Mig/ie  , d$nm*  , Au  figuré. 
On  dit  D'un  homme  mol  , efiemioé  » 
(ans  torce,  fie  fans  courage  » que  c'eft 
une  femme.  < Lac.  mutier  , mollis.  ) 

, fg.  diMi  f tfftmifiâit  * ^ 

FEMMELEtTE.  L f.  Terme  derno* 
pris  . Femme  ûmple,  de  petit  efptii  • 

(Lii.niulieTCuU.)DîjiJNfciW«,d»4*i*cf»4» 

FENAISON,  f.f.  Le  rems  ou  Ton  fé- 
i,  ou  on  fane  les  foins,  fie  l'aAion  de 
féner.  (Lst.  fesnifecium.  ) Fûtc^lté  dé 

umf»  dirst($frt  f di  ftgévt  U 

FENDANT,  f.  m.  Fanfaron  , non> 
me  qui  menace.  ( Lar.  ibrafo.  ) 

S.  11  fe  dît  aulli  D'un  coup  donne 
du  tranchant  d'une  épée.  Fttdttu». 

FESDEUR.  f.  rti.Qui  fend  . ( Lat- 
fcilior . filfor  •)  eût  , eht  ftndt , 

^ FENDRE,  v.a.ficr.  Couper,  divi- 
fet  en  plufieurs  p.éces.  ( Lat.fcindetc» 
findere.  ) Fendtrt^  f^ttetare  . Se  dit 
aulli  Dcschofcs  qui  s'entrouvrent  d'elles 
mêmes.  Ftnétrfi.  J.  Sc  fendre  ou  scr* 
vrit»  le  dit  D*s  pêches  , des  prunes  » 
ôcc.  quand  elles  quittent  bien  l<  noyau. 
(Ljt.  apetire.  relinquere  nucleuin  . > 
Ftmdtr/if  éprirfi.  j.  Sc  ditaulU  Dfscho- 
Ics  liquides  qu’on nefilt  que  iiaveifcr 
fie  qui  fe  remettent  auiH  tôt  en  metne 
état.  Féftdtrtf  ftlcATt . Fendre  la  mer» 
f.  SeditauÛi  figur.  en  parlant  des  dou« 
eursqui  fe  reuentent  en  pluùcuts  par- 
ties, comme  û on  les  fendoie . Fénderv» 

FEN  DU  , ué.  pair,  fie  ad|.  ( Ui.  fcif- 
fus.  ) Ffft,  rsrti,  feifft  , divifê» 
FENEiTRAGE.  fm-TcimecolUOif 
dont  on  fe  feit  pour  parlée  De  toute» 
les  fenc:ies  d'ua  batiment,  f Lat.  unt- 
vcifxxdiamfcncfiis  . ) Tntit  UJintJir$ 
d' mt*  tdijijjt  » , . 

FENEfrRE  . f.  E Ouverture  qui  fe 
fait  dans  les  biiimens  pour  leur  donner 
du  iouf . ( Lat.  fencftra.  ) f’i»*J»^4, 
FENEfTRE',  ée.idj.  Petcc, 

< Lit- Êncrtiarus  . ) Fintflf^^tt.  VQuia 
des  fenêtres,  c’efi  i dire  . Des  endroit* 
vu-des,  des  papiers  ou  oo  Isille  d«  te* 
nstccs.'iu  des  blancs.  (Lut.  **'J*^1  • 

ioteralbicans  , intervacani  . J Cki 

FENESTREILE.  f.  f TctitC  fensits* 
( Lat.  tcaeÜclla  . ) FiittfittlU . 

fenil,  f.m.  Galerie,  grenier  , ou 
autre  lieu  où  on  ferre  le  fom.  C Lar. 
txnile.  ) FtnUt, 

FüNOUIL.  f.m. Plante umbellifetc. 
( Lat.  faeoiculum  . ) Fiitocehi»  . 

FENOUILLET.  f-  m-Sortede  pomme 

(Lai.poinumfaeniculatttm.  «m- 

Is  . J.  I* 

FENOÜlLLEtTE.  f.  f.  Nom  d une  li- 
queur lotte  , ou  il  «Dtic  du  fsn^*I  • 
( Lat.  liquot  foeoiculo  conditus. 
d$  iiftttrt. 

FENTE  . f.  m.  CrevafTe , ouverture  en 
,ioog»  intexralU  quiefi  entre  deux  cho- 
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Ctitnil  iomrct.  (Lit.  fitTuri.  ) 
rs,  ftndiiurst  trêfiUttré^  trtfétci»  . 

ftOÙAL*  ak.  adj.  Qui  appartient 
au  6t(»  ( Lat.  cliencclarts  $ fiduciatiua.  ) 

F£K<  (•  m.  M^tal  dur»  qui  fe  fond 
& qui  fc  forge.  ( Lat.  (errum . ) Ffr. 
f«.  $.  Se  dit  abrolument  Dra  fera  que 
Ton  met  au  pieddcachevaux  pour  leur 
cooferver  la  corne.  (Lat.  fotca  fcticaj 
Firrê  di  cava/fa.  f.  Sedir  âgur.en  roo 
lalc.  Fttf  . Le  lî^cle  de  fer  ; il  a uo 
coeur  de  fer. 

FERANOINE.f.f.  Etofie Ugére  dont 
toute  la  cbatne  eft  de  foye . ma  t qui 
cft  tiêmdcde  laine,  quidiffére  en  cela 
du  pointde  foyc,  dont  la  chaîne  , de  la 
treme  (ont  tout  defoye* 
FERBLANTIER,  bm.  Ouvrier  en  fer 
blanc.  (Lat.  ferri.Aanno  illirtopilvx» 
propola  • ) Ck*  /avffa  di  U$tm, 
FERIAL*  ale.  ad|-(^ai  regarde  ta  ff- 
tie,  qui  cft  de  férié.  ( Lat*  feriatis.  ) 
ftrUU  • 

FERIE  * f.  f.  C’eft  ainft  qu'on  nomme 
1rs  iouti  de  la  femaine  qui  fui^cor  tc 
Dimanche.  ( Lat.  feria.  )férra. Terme 
de  Bréviaire.  I. adj,  m.  V<euxmor  qui 
Egnihott  autrefois  Fete  • ( Lat.  feria 
tua.  feftut.  ) ftris. 

FERU,  ué.  part.  paft.  BlelTé.  (Lat. 
percuflus,  idaa.  ) F#f*r«.  Il  ne(e  dit 
qu'en  badinant. 

FERMAGE,  f.  m.  Le  prix  quoD  doit 
payer  peurno  bien  pria  à ferme.  (Lat. 
ledempt'o,  cooduAio,  locatio.  ) 
fa/r*,  sffittê. 

FERMANT,  ante.  adj.  de  part.  11  a 
Jet  (îgQificiciont  du  veibe  Fermer . Ck* 
ftfté  , <k*  tbiud0f  tk*  firim^ê, 

FERME,  ad.  m.  de  f.  Qui  eft  fort, 
difficile  à ébranler.  (Lir.  lirmuf.  if*r» 
Ni*,  /afiia,  fstdêt  7^*,  f.  Se  dit 
nain  De  ce  quia  quelque  dureté  • 

M*,  duré.  Se  dit  figur.cn  morale  de 
fignifie,  Conftaoc  ,iecbranlable.(Lat. 
confiant,  impavidna  , ftabîlit,  imper* 
territoa.  ) Férrnt^  , /a/d*. 

FERME. adv.  D'une  manière  ferme. 
•(Tuiéc.  ( Lar.  firmitet  > ) Ferme , /er. 
murntutêf  crfismttméust  • 

FERME,  f.f.  Petit  domaine  de  cam* 
pagne,  métairie,  de héiira|econfifiant 
enterre»  ptea,  vignes,  bois, dcc.( Lar. 
colonis  , villa  . ) , fdtrt, 

/ewe  . F*  Eft  aa(H  Uo  bail  d'héritage 
moyennant  certain  prix  que  l'on  paye 
touaieaansau  propriécaiie.  (Lat.prx* 
dii  redemptlo,  metees,  locatio*  >^p* 
fa/e*. 

fermentation  . f.  f.  Terme  de 
Fhyfique  • ( Lar.  ^imcotaiio  • > F$r 

mtutM\i»né . 

FERMENTER,  v.  a.  ou  n.  Terme  de 
Fhyfique.  Donner irmouvement  de  la  i 
fetmenratioo  à quelqae  corps  . ( Lac.  I 
fêimcntare,  idlvcce, laxaie  • J Fermrü.' 
e«/e.  I 

FERMENTES  ce.  part,  de  adi.Fef. 
m««r«a*. 

FERMER.  V. a.  Clore»  boucher»  en 
tourcr.  (Lar.  obftruere,  obdere.clau 
dere , obtut a le . > Strr^i , Ckiudtrf  ,Tm- 
*éf*  • $.  Signifie  inffi  Joindre.  ( Lar.ob 
ferare  • > Ch'tudrf  . Eermer  les  yeux, 
les  léveea  ,dcc.  t*  Se  dit  auUà  figue  *rA«». 
d*f^  fig.  Fermer  la  porte  aux  abat. 

FERME'  , ce.  part.  pa0.  de  adj.  ( Lat. 
clauios,  occittfus.  ) Ckimfé,  frrrsf, 
FERMETE*.  (.  L Solidité  » durcié. 
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( Lsr.  fiimitiS  • ) Feraaecea  tfélidltM  ,] 
/a/deee**  ' 

FERMETURE. f.f.  Clôture  qui  ferme 
quelque  ouverture  ou  pillage  . ( Lat. 
clautuia  ,ctauftium  • ) Strrsimré  , éhiu 
fur  s,  ébiufé . 

FERMIER  t 1ère.  fubft.  Celui  qui 
prend  à ferme  quelque  héritage  mo 
yenoant  leprixconvenu.  (Lat.redcm- 
ptor  , villicoi , coloous  . ) CufiMdé  , 

futtéré  i AffuUûtéri  , 

FERMOIR,  f.  m.  Agrafte.  courroye 
ou  bouronqui  fervent  i fecmerdea  ii 
vres  , des  rablecres  • des  lutrins  » dec* 
( Lac.  fibula.  ) Ftrmuf/iéf  hffbis, 
FEROCE,  adj.  m.  Ôc  f.Cruel.(Lat. 
ferox,  férus.  ) ft'éee  . Il  ne  fe  dit  au 
propre  que  des  betea  . f.  Se  dit  figur. 
Oei  hommes  cruels,  inacceftibles,  ou 
peu  trairablra.  F«r«r*.  crudt/r , urréc*. 

FEROCITE*  . f.  f.  Naturel  féroce  . 

( Lit.  fcrocitas  , fecius  . J Ftrécitd  , 

ftrétié  , frritd  . 

FErRAlLLE*  f.  f.  Vieux  fera  inuti- 
les de  touillés  . ( Lit.  ferramenta  ve* 
sera,  feruta.  } Ftrri  vteehi, 
FErRAlLLER.  v.  n.  S'exercer con 
liooclIemencS  reCctimc.  (Lar.digladia- 
ft,  armaturam  txercere  . ) Stbrrmirt, 
FEiRAILLEUR.  f.m.  Celui  quifé 
raille,  qui  le  veut  battre  continuelle 
inent.(  Lar.  dialadiator.).feS*rwid*r*. 

FEtRANT ; f.m.  Qui  ferre  les  chc 
jvaux.  (Lar.  folearum  ferrearum  apra* 
jcor,  cquorumealceaior.)  FtrrécsvéUî. 

FEcREMENT.  f.  ffl.  Qui  fe  dit  De 
toute  forte  d'ouiils  de  fer.  ( Lat.fcr- 
tum.  fetramentum.  ) Feer«aa<«r*  ,/*r* 
r«  , ;/r*m*nr«  di  ftfré, 

FEtRER.  v.a. Garnir  de  fer.  (Lat. 
ferro  mun  rc,  armare.  inftruere.)  Fer. 
r*r#  , muuir  di  ftrté  , On  dit  luffiqucl* 
quefois  Ferrer  d'argenr,ftcrer  u'or  ,dcc. 

FEr  RE*,  éc.  part*  (Lar.  ferrirus.>  Fer. 
rat*.  On  appelle  Eau  ferrée,  celle  où 
on  a trempe  du  fer  rougi  au  ftu.  I 
FErRET.  f.  m.  Fer  qu’on  mec  au  bout  ' 
des  lacets,  desa  gusHeires  pouclespaf- 
lcr  dans  des  œ llcts.  ( Lat.  ferramen. 
tum  . ) Funiûh  di/trin^é, 
FErRETIER.  f.m.  Marteau  de  Marc 
chai  qui  lot  fertiaiafter  Tes  fers  fur  l'en- 
clume a chaud  de  à froid  • ( Lar.  malleus 
ferrarîus . ) M»rttUé  dl  m*utft*Ué, 
FErREUR»  eufe  . fubfi*  C^ui  ferte. 

Ferr4t*ee . 

FErRlERE.  f.  f.  Sac  de  cuir  qu'on 
porte  avec  foi  en  campagne  dans  lequel 
on  mec  des  fers  pour  referrer  Ica  che- 
vauxaucasqu'ils  vienoent  àperdie  tes 
leurs.  ( Lar.  1 accus  fccrariusO  Ferr/*rN, 
FERROoNERIE  . f.  f.  Lieu  où  l'on 
vend  de  où  l'on  fabrique  les  ouvrages  de 
fer.  f Lar.  officina  lècraria.  > d*rr«g4 
di  ftrrsh . 

FERROoNIER . 1ère.  f.  m.  de  f.  Mar- 
chanddeferdede  cuivreen  gros  . ( Lar. 
ferrariasmercatoc.  ) M*rtûtunttd»ftr- 
r*}  ftrruié, 

FERRUGINEU.X  . eufe  . adj.  Qui 
tient  en  quelque  choie  de  la  nature  üu 
1er  • Qui  cft  mélé  de  parties  de  ter  . 
( Lac.  terrogineus*  ) ftr*i^H*. 

FEtRURE.f.f.Garniiuredefcr.CLat. 
ferramentum»  ) F*rr«far4  » %.  Signifie 
audl  Le  travail  de  l'ouvrier  qui  ftrtc. 

Ftrrstur»  . 

f £R.TILE.idi.  m.&  f-  Fccond,  .bon 
daat.(  Lat.  fcrax.)  Ftrtilt  ,ft- 

r«.|  dit  fi,. 


FES 

Deschofea  Ipirituelles.  Ftf$lU^  fttéud§, 
Efprir  fertile,  matière  fertile. 

FERTILISER,  v.a.  Rendre  fertile, 
( Lar.  fizeundace.  ) /ttmdrr  ftrtitt,  fttét*- 
aar*.  gc  dit  auffi  figur.  De  l'clprît. 
Htmdtr  ftrtiit , féétndé  . 

FERTILITE*,  f.  f.  Abondance. (Lar. 
feittitcat , feraciras . ) Ftrtilitù . S.  $e  die 
fig.  Dca  chofes  fpirituelles  . Fêrtilitdt 
êkbéudduiû , La  fercililé  d'une  matière, 
d'un  efprir,  dcc. 

FERVEMMENT,  adv.  D'one  maniè- 
re fervente.  ( Lat*  fervidè,  feiveoret.d 
F*rv*mitmtmt$, 

FERVENT,  ente* adj.  Qui  aderar» 
deur,oe  l'cmpred'cmenr.CLat.  fervens.^ 
Ffrvéuii,  féruidê,  Oo  le  dit  pacciculté- 
ccmenrcn  matière  dedévorion* 
FERVEUR.  Êf.Ardcur,xcIe. ( Lar. 
fervor  , «ftui  , ftudiom  « ) F*r>ar*  , 
m/*,  dfdtr*  , 

FERULE,  f.  f.  Feiîre  palette  de  bois 
dont  les  Pédans  fe  fervent  pour  châtier 
leurs  écotiers.  (Lac.fctula.  ) frmU, 

i/rre*. 

FEILER,  ou  FEILER.  v.a.  Endom- 
mager une  choie  fragile  en  U heur- 
tant»  fendre  un  verte,  un  cciftal,  dcc. 

( Lar.  findere  teoulcer,  fubiiiiicrfcan- 
geie  , Icindere  . ) Crrféisre  , ftudtr*  , 

/e4rgr><*r*,  r*jN^*r*, 

FEILE*.  éf.  part.  paff.  de  adj . ( Lat. 
rimolui,  ) CrtflMté,/clM^iétéf 

ftffé. 

\ FESLUREouFELURE.  Fetiremae- 
, que  ou  raie  qui  fe  filt  fur  les  verres  oa 
poteries  quand  on  Icsfele.  (Lac. rima.  J 
Frfu*m , JtudituTA , r**f4rcâ*  • 

FESSE.  l.f.LaparnecharBueqoicft 
au  derrière  de  rhomme  fur  laquelle  on 
s’affied.  ( Lat.  clunis,  antes.  ) Narjr*. 
(hidiffa. 

FESSE'E.  f.  f.  Terme  bas  de  populai- 
re.fLat.  oanum  pulfacio.  )Cowpsqu'oQ 
donne  aux  fe0es.  Stulut^ésu* 

FESSER-  V*  a.  Fouercr,  donner  fur 
lesfelTca.  ( Lar.  fiageltare,  fiaiellovet- 
betare  . c«dete.  ) SemUteUtt , Fcfict 
V.  n*  fe  dit  Des  liqueurs  qui  tormcnc  de 
la  lie.  Fétm*r  lu  f$rtU  » Il  y a dca  li* 
queurs  qui  ne  fclleot  pas* 

FESSE',  «e.parc.  pafl.  de  adj.  ( Lat- 
flagello  excepeus  , veibcratus  , pafTue 
cergo  verbera.>  ScnUeeiété , 
FESSEUR.  f.m.C^uife  pUicSfefTer. 

( Lar.  plagofua.  > CIh  dû  U fculuctiutt^ 
FESSIER,  f.m.  Les  deux  felTes,le  der- 
rière . ( Ijt.  ictgum  * ) Lé  tbiéfŸ*  » 
uuii<b*  « 

FESSU  » ué.  adj.  Qui  a de  gcolfes 
fcllca.  ( Lat. naiibus probe  ioftioflus.) 
NaCfcn/*  • 

FEfT  ou  FEfTE;  V.  Toit. 
FEfTE.f.f.  Solcmnité,  céiouIlTance 
que  l'on  fait  en  l'Eglile  en  l'honncnr  de 
Dieu,  ou  d'un  Saint.  (Lar.  fcftum.) 
Ftfiu  , giérué  frfifVé  , féitUKitù  . 

FEITER.  V.  a.  Chômer  une  ^te.(Lar. 
fcftum  diem  agere.  ) Stltrtuix\un 
liuré  , célékrur  /«  ftfiu  , 

FESTE  , ée.  part. ( Lsr.  feltua.  ) 
céUbruté  fftjltgiiuté. 
FESTIN  . f.  m.  Grand  repas  qu'on 
donneavec  cérémonie.  ( Lat.  epulum  , 
convivium.^Banrhrrr*,  e*av««*,  v*rr*  , 

+ FESTINER . V.  n.  Faire  feftin.  (Lit. 
epulum  agere,  epulari,  inire  cpuias.> 
CaNv/l4re,  fur  céuvité  , irunchitturé , 

FESTON-  fim*  Oioemeac  compofé 
de 


FEU 

4c  jeun  ■ 4e  ftuits.  & 4e  feailln  en- 
fremêléicofemble.  ( L«-eocirpo» iCO- 
lolU  fol'uti.  > 

♦ FEfTATER-  v.  a.  Rcgiler  , fiife 
bonne  ehéieàceiut  qni  viennent  en 
qnelQue  maifon.  ( Lit.  hilatecicipeie^f 
Minitet  hibere  . adbibeie  in  convi 
viam  . ) fat  /*/*  aï«a.tWa.a,  /irr'* 

• ....  ... 

*^FErrü.  (•  ro*  biin  ae  pullc  . 

( Lat.  fciluc*  • ) 

FETIDE,  âdj.  m.^f.  Ceq^i«Afilei 
^anc.  (Lat-foetidua.  ) f»«id«  , 

'Vêtus,  f.  m.  Terme  de  Médecine. 
Animal  qui  eft  encore  dana  le  ventre 

delamere.(Lai.fcetn5.  J F«a. 

FEU.  f.  ro.  Elément  chaud  «fec,  qui 
entre  en  la  compofttion  de  tous  les 
corps  naiurels.  «c  furront  de  ceu»  qn. 
foot  animés.  ( Lat.  igms.  ) f««t.  J.  Il 
ée  dit  fig-  Le  feu  des  alites,  dundia 
mant.  de  l'efptit 

FEU.  FEUE,  fubll.  fans  plut.  Terme 
dont  on  fefettenpatlint  des  défunts. 

( Lat.  dclunflas.  ) Dtfumu, 

FEUDATA1B.E.  f.  m.  ViHal.  celui 
qui  tient  i titre  & hommage  une  Sei- 
gneurie. ( l4t.elientelatis,hduciatius, 
cliens.  ) F«.dalar;f . 

FEVE.  I.f.  Sorte  de  legume  dont  les 
racines  font  fibreufcsicpetilTent  routes 
les  années.  CLat.faba.  j Faon. 

FEUILLAGE,  f.  m.  Nom  colleélif. 
Abondance  de  feuilles  qui  font  fur  les 
âibcM»  qui  donneot  de  l ombre  .11  je  | 
prend •a^0 pour  La  quatitd  de  la  [cuil*  i 
le . < Lat.  tolia  i fioadcs . } FtiUsmi , 

fr$ndi  t fréfeht . , 

FEUILLE,  f.  f.  C’eft  cette  partie  de* 
plantes,  le  plus  fouveot  pUticScmin* 
ce  • qui  vient  ordinairement  au  pria* 
tems  I fie  tombe  en  aucomae  • ( Lit. 
folium  .)  . ,,  , 

FEUILLES.  f.f.Un  couvert d arbres 
fcivaot  à orner  fie  couvrir  quelque  heu 
defruillea,  ficyfet*irde  tjp«nfri^e,  ou 
d’ombrane.  ( Lar.  frondeum  umbraca- 
Jum,  froodea  pergula  . ) FrsfcMi*, 
FEUILLET,  f.m.  Partie  d oue  feuille 
plue  en  deux  g quatre  » fia  • ou  huit 
pariica.  ( Lat, folioluin.) 
dmt  psgirnt^  /i|/i’<rfr. 

FEUILLETAGE,  f.m.  Les  Patifliers 
•ppellcnt  ainû  La  pâte  feuillet^,  f Lat. 
placentz  foliacex.  ) Sftiti*  dipâ/ticeit 

FEUlLLETER^aV.a.  Manier  un  livre, 
ou  des  papiers,  fie  en  tourner  les  feuil 
1ers.  ( Lat.cvolvcte.  veifarc  manu.  ) 

StÊUûdtrnéra  ^ vd^tra, 

FEUILLETE',  éc.  part,  tç  adj.  Il  i 
tonies  les  ûgaifications  de  l'un  verbe 

S^UAdafHê$ê, 

FEÜILLEtTE  . f.  f.  Certaine  mefurc 
de  vin.  ( Lat.  femimodius  . > FiUattA 

/art A di  mi/Nr4. 

FEUILLU*  üë.adi.  Qui  a beaucoup 
dereuillcs.  ( Lar. foliofus*  ftondofus.) 
Frmdafa,  frant,M9» 

FEVRIER.,  r.m.  Second  mois  de l'ar^ 
nëe.  ( Lat.  februarius.  ) Fahéja, 

« FEUrKe  ou  FOArRE  . (.  m.  Paille 
longue  de  b!ë,  qui  fetc  à nourrir  Tbi* 
ver  les  moutons  fie  autres  beftiaiix.CLat. 
Dramen,  palea.  ) P*gUé  ^firsMa.  i.$i. 
g nifiott autrefois Fourage.  V.ceroor . 

FEUTRE,  r.m.  Etoffe foulëe. fie cot 
Iccenfcmbleavccde  la  lie  (ans  Alure 
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le  feu  fur  le  baflîa.  < Lat.  coaAiIe  » pin*  1 
nus  cosfiilis  . ) Filtra  . m.  $e' 
dit  quelquefois  par  dëriffon  D'un  mé- 
chant chapeau.  r^ffWUrrie.  i,  EA  aulTI 
Une  maniéie  de  bourre  dont  les  Selliers 
fe  fervent  pour  feutxcc  Icsfelles.  Sarré, 
faltra  . 

FEUTRER  « V.  a.  Mettre  du  feorre 
dans  le  (jége  dune  felle.  (Lat.coafli- 
Je  iodere.)  Fiimpiara  Uitsfttu  di  faltra , 

di  harré  . 

Fl,  ouFY.  Particule  qui  fettitemoi- 
goex  le  mépris,  la  lépugnance,  l'aver. 
üon , l'hoticur  que  l'on  a pour  quelque 
peefoone  • ou  quelque  chofe  • ( Lit. 
apage.  ) via. 

FI  , ou  FY.  r.m.  Maladie  qu>  vient 
Ilia  baufs.  ( Lar.  boum  lepia  , vel  élé- 
phant ails.  > Laprs^  aht  viama  si  huai, 
FIACRE,  r.m.  Cairoffe  de  louage  • 
Csrta\K*  d‘  sjfitta, 

FIAMETTE.  (.f  Couleur  rouge, oui 
imite  celle  du  feu  clair  • ( Lac.  cofor 
ffamnieus.  ) Calar  difismms, 
FIANÇAILLES,  f.f.  pliir.  Promefle 
de  mariage  futur  qui  fe  fait  en  face  de 
l'Eglife  I prépaiatioQ  . introduélion  aux 
ooces.  ( Lat.  (poofalia  . 

* FIANCE.  I.f.  Aiïurancequ'on  avoti 
de  la  fidelité  de  quelqu'un.  ( Lac.  Edes.  ) 
Fidént.s , fada , 

fiancer.  V.  a.  Promettre  d'épon 
feieofaced'Eglifei  ce  qui  fe  dit  non* 
l^ltmenc  de  ceux  qui  promettcor,  mais 
sulTi  du  Precre  qui  lefoitces  promelTes. 

( Lar.  defponfarc  • fponfaliacclebrare  , 
dtfpondere.  ) Difpafsrt  ^ impraméttata  ^ 

\ calahrsr  fli  ffafulii^‘ 

FIANCE*,  ée.  r.m.  fie  f.  Celui  ou  Cel- 
Icqui  fe  font  promis  1a  foi  de  mariage 
devant  lePictre.  < Lac.  Ipoofos . > fra- 
mtjfa  im  mstrimauia , 

FIBRE,  f.f.  Terme  d*  Anatomie.  Ce 
font  de  peurs  Elets , ou  Elameos  donc 
les  membianes  fie  les  murdes  font  en* 
ttetiffus.  ( Lar.  Ebra.  ) Fihr», 

FIBRE'  , ée.  ad).  Qui  a des  Ebres  . 
Cba  hé  fihra  . 

FIBREUX,  eufe. adj.  Corps  qui  eft 
compoic  de  Ebres  • ( Lit.  Ebrofus.  ) Fi 
hrafa  . 

FIBRILLE.  f.f.Fibre  fort  déliée.(Lat. 
Ebrilli , Ebra  tenuis . } Pittals  fihrs 
Fie  • f*  m.  Sorte  de  maladie  • qui 
vient  particuliérement  au  fondeinecc 
fie  aux  parties  honreofes.  (Lac.  farco- 
ma.  ) Fita,  farté  di  maUttié, 

FICEILE.  f.  f.  Petire  corde  déliée  • 
( Lat.  Einicolus , leüicula . ) Spa^a  , fta- 

nicalléf  tarditiué, 

FICEILER.  v.g.  Lier  avec  la  Ecelle. 
(Lat.  Einicuio  colligare.  ) La^ura  talîa 
fpa^at  eau  u«i4  r«rdic«iM  . 

FICHE,  f.f.  pièce  de  fer.  ou  decuivre, 
qu'on  fait  entrer  dans  le  bois  pour  y 
attacher  drs  portes  • des  volets  , ficc. 
( Lat.  Hbuta,cufpis.)w>e7i«»«,  eardiua , 
Fiche  , fe  dit  auffi  Des  marquesqu'on 
donne  àpluUeurs  jeux  poux  marquex 


Sa%a 


ficher,  v.s.  Enfoncer , faire  entrer 
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FICHERON.  f.  m.  Pérît  fer  en  fiço« 
de  cheville  qnarrée  eodentéc.dooc  la  tête 
cE  percée  d'un  trou.  Cévieekiédlfarra, 
FICHEUR  f.  m.  Ouvrier  qui  fert  à 
faire  entrer  le  mortier  dans  le  joint  des 
pierres.  ( Lat.  infector  caetncacaiius.) 
Sarté  di  ruurétara  • 

FICHOIR.  f.m.  Terme  d'Imtger qui 
étale.  Petit  morceau  de  bois  fendu  qui 
feu  i tenir  fes  images^  une  corde  pour 
les  expofer  en  vente  . ( Lat.  fibula.  ) 
CéVUehia . 

FICHU,  De.  adj.  Terme  bas,  qui  fedtc 
par  méprit  des  choies  fie  des  perfonoes 
mal  faites  » mal  ornées  , chlicules  • 
Mélfatta,  riiieala , fprtgirtala  ^ feaueié  • 
f.f.m.  f.rpéce  demouchoircnpointeÀ 
mettre  fur  le  col  des  femmes.  Fé\xa» 
latta,  eha  la  daunafartauê  futealla , 

FICHUMENT.  adv.  D’u^c  manière 
Echue.  (Lac.  ridiculé,  ineptè.  } Seau* 

eiétmeuta , 

FICTION,  f.  f.  Menfonge,  impoflu* 
te.  (Lac.  EéHo,  comraentum.) 
ua  , S-  SeditauÊl  Des  inventions  poêtU 
ques , des  produélioni  de  rimagiosciofi* 

( L>r.  fabula.  ) Fixxjaua, 
F1DEI.COMM1S.  r.m.  Termedeju. 
rifptudence . ( Lat.  Edei  commifTum  . f 
fedeeantu*e/a . 

FIDEILE.  adj.  m.  fie  f.  (ÿil  a de  ta 
Edélité  , qui  obfervt  exiAcmeat  (a 
promclTe  « qui  gitde  la  foi  promife  , 
qui  fait  exaéVement  foa  devoir.  ( Lat» 
bdclis  . fidus.  ) Ftdala , fida,  S>  Signu 
Ee  aulG  Véritable  • f Ltc.  vécus  ,^ve> 
rax  • ) Vtta  , fedalê  . Portrait  fidèle  , 
tradu^ion  fidèle  . i.  Se  dit  Egur.  eu 
chofes  fpiriruellet  • FadaU  , Une  mé* 
mo're  fidèle. 

FIDEILEMENT.adv.  Avec  Edélitég 
(Lat.  fidelicer. 

FIDELITE',  f.  f.  Foi  , loyauté  . 
( Lat.  ftdes.  ) FadeUé^J'ida . Ltéltd,  ÿ.Si. 
gnifie  auliî  Une  vérité  exaAe,  fie  Eocé* 

. Fadalté,  afattax.Ké, 

FIEF.  f.  m.  Terre  , Seigneurie  , ou 
dioitt  qu'on  tient  d'un  Seigneur  domi- 
nantàla  charge  de  foi  fie  hommage  , 
eu  de  quelques  redevances.  ( Lar.  pts* 
dium  beneficiatium , jurii  clicnteiaris  • ) 
Fauda . 

FIEFAL,  ale.  adj.  ( Lac.clIetstelatiaJ 
Ftudata . 

FIEFER  • a.  Donner  en  fief  im 
droit , une  terre,  à la  charge  de  foi  fie 
hommage,  fie  de  quelque  redevance  • 
( Lar.  clieniclari.bcaeficiario  jure  mao* 
cipare,  tradere.  ) Üétaiufauda, 

FlEfFE,  éc.  adj.  fie  part. Dépendant 
d'un  fief.  ( Lat.  facramento  adAriélus« 
przrogativam  adcpiut.  ) Fmiala  , rW 
éapauda  à‘un  fauda  , C'cA^  aulll  Uft 
tecmed'iojatecontre  ceuxqui  ont  quel* 
que  vice,  quelque  miuvaile  qualité  ata 
lupréme  degré  , qui  ont  le  ^ticic  , fie 
qui  font  en  effet  demalhoonctes  gens* 
te^ma, 

FIEL  • f.  m.  Humeur  jannatre  , fi^ 
amère  contenue  dans  un  vaifTcau  rond  • 
fie  un  peu  long,  qui  a la  figure  d'une 

I •.  _A  


ni  crotftire , mais  façonnée  pat  l'eau  fie  [/ira. 


par  la  pointe.  (Lar.Êgere  , dcEgere , | petirepoirc,  fie  qui  efi  fitue  audefTous 
pungere.  ) Fieesra^  eauSetéra,  Se  dit  Ida  grand  lobe  du  foyc  dans  fa  partie 
figut.  en  chofes  fpirirueflcs.  Firrare.  Fi«  concave.  (Lat.  biKs,  } Fiala,hiU.i.Si* 
cher  dans  l'efpjit.  Signifie,  Fixer , ar>|  gnifie  Egur.  en  morale.  Haine  , aver* 

Eon  coDiie  quc'qu'un  * injure,  outra* 

ge . Fitla , fig.  Odia , Sc  prend  aufu 
pour,  Amertume,  chagrin,  depUifit. 
Fir/a,  tri/iétt^,  sméran^, 

FIENT.  (.  m.  ou  FIENTE,  f.  f.  Fn- 
micr» 


rcter  la  vue.  Fiffar  lajruéfda  ^attétaéra 
FICHE',  ée.pari.  Ce  qui  peut  être  fi- 
che en  quelque  parc.en  quelque  endroit 
( Lac.  acutus  , curpidatus  • ; Fittuia  , 
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ftiier  t excc^menr  des  teiintax.  ( Ltt. 
€mus«  ftercus*  ) Stttcé,Ut*mt, 
Fl£^JT£R..v.•. Rendre  des  excicmeos. 
{ Lst.Oercosemittcre.  ) StsiUr»  ,c4UMrt, 
il  neredicxuérequedcsbêret.  i 

FIER  • V.  a.  Confier  . donner  1 ou 
conHec  quelque  chofeà  tia  autre  Ttir  ia 
bonne  opinion  qu'on  a de  fa  Ede'Iité  * 
fc  repofer  fur  fa  bonne  loi . ( Lar.  6dc* 
le  , habete  fidetn  » credere . ) C0»fiéérf , 
svtr fidéin,ét  trtdtrt,  %.  Si|tni£e  aufli  « 
SafTurer.  fe  flatter . On/dary?.  Ce  mot 
cfV  difTylabe. 

FIER  t ié:e.  ad).  Monofyllabe  • Or, 
gueilleox.  varn  , ptéfomprueux  t bau 
cia  I altier.  ( Lac.  fecox , (uperbus  « 
f . éUtitf  , S 

fie.Craet*  implacable.  ( Lar.incra^' 
bilis.)  Fitr»,  €rmditt , $.  Se 

dit  auHi  Des  animaux  . F»tf, 

FIEREMENT,  adv.  D’unemanlcre 
fîére.  ( Lat.lupcrbe.  fctocicer. 

FIERTE*,  r.  f.  Orgueil*  vanité,  pré- 
fomptioo.  ( Lar. fuperbia  , ftritas,fero. 
ciras,  tnajef^iS  , graviras  . ) S*ffiràt4t  , 

• ftrttx»  * DariS  on 

bonfens,  de  en  parlant  d'un  homme  , 
lignifie  particuliérement  , Hauteur 
d ame,  pafHon  pour  la  gloire  . ^litru, 
yfr0nJtt^,*d'dn:m$.  $ En  parlant  des 
iemmet,  iîgnifiequcIqaefb'S.Sagene  , 
vertu  fé%ére.(  Lac.  rcveritas.pudor.).^!- 

Sefee^ia  ,ftv*ritd  f*«fientd  , 

FIEVRE,  f.  f.  Fermentac'oa  extraor. 
dinaire  du  lang  de  des  humeurs  , ac- 
compagnée de  la  fréquence  du  pouiz , de 
le  plus  fouvent  d'une  grande  chaleur 
qui  fe  fait  fenrirdans  tout  le  corps,  ou 
dans  Tes  principales  parties  . (Lat.  fe>, 
bris . } FtUrtl, 

FIEVREUX,  eafe.adt.  Qui  a la  fié. 
vrc,  ou  qui  en  attend  quelque  accès  . 
f Lar.  (ebtiens  , febri  laborans,  febricu-J 
lofüt.  ) Cbrbj,  ê<hi  gétitn*  Isfi^érrt 
ftibt*/*.  I 

FIFRE.  Cm.  Efprce  de  flûte  d'Alle» 
maod,  qui  tend  un  fon  aigu  » de  qui  cfl 
percée  par  les  deux  bouts.  ( Lai.rib.a  mi-  ' 
licatis.)  Vifftrê»  Scdiiaufli  Du  joueur  1 
de  fifre.  ( Lar.  tibiceo  . } Piftf . 

FIGEMENT,  f.m.  AAioo  par  laqueU 
le  une  chofe  grade  fe  fi^e,  l'épaiillr  . 

( Lar.  congelatio,  concieito.  ) C9»gt- 

Ismtmtê , evvgv/acMii/ . 

FIGER,  v.a.  Condenfer,  congelet  , 
coairoler  • arrêter  le  mouvement  des 
partiel  d'une  chofe  liquide.  (Lar.  congé- 
lare,  coagulare  , coadenfarc.  cogéré.) 
CvAgWare,  <$wdt»f*r9  , t cv«-: 

g«/4re. 

FIGUE,  f.f.  Fruit  mol,  de  doux  que 
porte  le  figuier  : il  vient  en  forme  de 
peritepoire.  (Lar.  ficus,  carica,  grof.: 
lus*  ) FiV*.  ouF'fv.  I 

FIGUERIE.  f.f  ou  FIGUIERlE.C'cft 
un  jardin  particulier  deflinc  à mettre 
fculemeot  des  figuiers,  foit  qu'ils  loient 
en  pleine  terre,  foit  qu'ils  loient  dans 
des  caiflTcs.  ( Lat.ficctutn.>Fiebrr»,yf. 

thtret*, 

FIGUIER*  r.  m.  Arbre  qui  porte  des 
figues  • f Lat.  ficus  • } Ftc9  , mlbrf§  , 
figuratif,  ive.  adj.  (^inoosen. 
feigne  quelque  chofe pard'obfcuret  ref 
feoiblancea.  ( Lac.figutam  exhibens.  ) 

figurativement  . adv.  D'une 
manière  figurée.  (Ltt.  per  fignram  . ) 

F/gNr4/4M<«r#  , fi^HTétiVÂmtntt , 
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FIGOKC.  r.  r.  SüpcrÜctc,  «c  I>  for 
me  extérieutc  de  tous  les  corps.  (Lat. 
figura.  )Fi^«r4.f.  SeditauiIiDespec. 
fonurs  mêmes.  ( Lar.  fpecies , forma.) 
Fÿnr«  ,/,rnr4.eivr4  . Ce  mot  a plufieurs 
. autres  lignificationsen  François,  de  qui 
s’exprimenr  en  Italien  parFi^net. 

FIGURER,  v.a.  Faire,  tracesdesfi. 
gares  ou  des  repréfeDtat'ons  deqoc'qiic 
I chofe.  ( Lar.  figuras  deferibete,  figaris 
'Ornare.  ) Figursrt  ^ /mr  té 
frtftHtéi^iûHt  diftiélcbec/é . U feditpeu 
I au  prop'e  . Se  dit  atiflî  en  parlaor 
Des  mynéresdedes  reprefenrationsénig* 
matiques.  ( Lat.  exhmete  per  figuram.^ 

I Fj/«^4rr•  Figurer,  v. u.  faire  figure  . 
parojrre , fe  montrer.  ( Lat.perfonam 
luftinere,  agere  ,)  Figarét*  ,/ér  etmfsr^ 
f»  . ♦.  Avec  le  pron.  perf.  ngn:fie,Se  te* 
prefenter,  s'imaginer,  fe  mettre  quel- 
qucchofc  enefptit.  ( Lai.  libi  fingere.  ) 
Fig%té*fi  .ImmMginéffi , Il  lignifie  aulÉ 
Se  ptometrre  , cfpefer.  ( Lat.  fibi  per- 

fuadcie.  ) fitfuédtrfi. 

FIGURE  , éc.  part.  (Lit.  figuratus, 
figuttsurnatus,  difiioAus.  ) Fiiurét». 

FIL.  f.  m.  Petit  corfs  long  de  délie, 
renembliot  à une  ligne,  qu'on  fait  en 
tortillant  des  matières  molles,  de  dou* 
ces  , comme  du  chanvre , du  lin  , de  du 
cotton , du  poil , de  la  laine , de  de  la  1 
foye.  (Lat.filum.)  Se  dit 

aulTi  De  ces  paires  des  métaux,  qui  Ai 
façonnent  , de  s'erendenc  en  une  lon-> 
gneurfort  menue  de  délice,  en  les  paî^- 1 
fant  par  des  trous  fort  étroits  » qu'on 
nomme  Filiéies.  FtU.  Fil  d'or,  filu'ar 
gent , dcc.  f.  Se  dit  auOl  De  ce  qui  va  en 
droite  ligne  comme  du  fil  étendu  * ( Lar.  I 
lines,  amaflli . ) /«a«4 . Se  dit  { 

aullt  De  ce  qui  cil  délié  de  tranchant  . 

( Lat.  acies.  Î.Seditfigur. 

en  chofes  morales*  ( Lat.  feties.  filum.  ) 
Fflv,  f ftri»  » fil  du  difeours  ,' 

d*n*;eanraire,  dcc.  ^ ; 

FILAGE,  f.m.  Manière,  ou  travail, 
aAion  de  filer  les  laines,  fils,  ouffjyes* 

( Lat.filiducendi ratio.)  7//l4/e,r«c.- 
ai>nr  difitért , 

FILAMENT,  f.m.  Terme  dePhylt* 
que.  Menuafiiersquicompofent  letifl'u 
deschairs,  des  nerfs,  des  plantes,  dcc. 

( Lat.  filamrntum . ) Pirev/4 /ri>r4  , yf/a*  | 
m«nr«. 

FILANDIERE.  f.  f.  Femmeou  fille  | 
dont  le  métier  efi  de  filer.  ( Lac.  fiU. 
artifex.  ) Ftlét^iff,  I 

FILANDRES,  f.f.  plut.  Petits  vers' 
qui  incommodent  fort  les  oifeaux  an* 
tourducœur,  de  du  foye*  (Lar.vermi 
Cuii  . ) FiJéidré  . { 

FILASSE,  f,  f*  Filamens  qu'on  tire 
de  certaines  plantes,  comme  du  chao*! 
vre,  du  lin.  dei  orties  , pour  , après: 
être  battus  de  prépaies,  les  mettre  en 
une  qucfiooilledc  en  faire  dufiI.(Lat«| 
filum  depexara,  flus lanx catminats.  ) 

^ref.94  , eàééjé  . I 

FILE.  f.f.  Longue  foire  de  perronref,! 

00  de  chofes.  principalement  de  celles 
qui  rontdifpoféesendroire ligne.  (Lac. 
ordo  , feties.  ) F*/4,/erjv.  erdîne . 

FILER*  v.a.  Réduire  delafilalTeen 
fi).  ( Lar.  nere , filaducere,  totqueie.  ) 
F;/4r«,  S.  Signifieeulfi  , Tiret  en  Ion* 
gueur,  00  ménager.  ( Lat.  ducere  . ) 
Dlftrifft  Fiiéft, 

FILE',  ce.  part,  de  adj.  lia  les  figni* 
fications  de  Ton  verbe.  FiUt§, 

1 FILET.  1,  m.  Diminutif,  de  fil.  (Lac. 
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terme  flium.  )FiA»r*.  f.  Eft  qaelqaêTo^a 
au  contraire  ■agmcotaclf , de  c'efl  Ua 
gros  fi],  ou  une  ficclledont  nn  fait  des 
réfeaux.^/4<«,  cfJUttU.  S.Seditaufli 
De  ces  téleaux  qui  font  faits  pour  pren- 
dre dia  poilTon,  ou  des  oifeaux.  itrrr . 
iéccté , émt  ; férttt . J.  Sc  dit  auflî  figur* 
pour,  Pièges, cmbuches.(Lar.infidix.> 

L4en*4,  fi  g.  f$u  . %.  Se  dit  aoin  De  ce 
qni  ell  menu  de  délié . ( Ut.  AilU . ) FU 
le,  y?<7/4 . giccis/4. 

Fi  LEUR  , eufe.  adj.  (^oi  file  ou  ré* 
dauen  longs  fiictsj  de  fe  dit  tant  du  fil 
que  de  la  foye  , de  l'or , du  fer,  dea 
boyaux  , de  autres  chofes  qoi  fe  prépa- 
rent en  longs  fils  on  filcrs.  ( Lac.apta* 
tor  anifex  tili-  ) FUéf^f , fiiétrie*  , 

FILIAL,  ale.  adj.  Qui  appartieotaa 
fils,  à l'enfant.  (Lat.  fitiatls.>Fi7;«l#. 

FILIALEMENT,  adv,  D’anemani^ 
re  filiale.  ( Lac.  uc  filium  decet.)D4 

/g/;#, 

FILIATION  . f.  £ Defceodance  de 
pere  en  fils  . ( Lat.  genus . ) Fi/U- 

FILIERE  . f.  f.  Efi  un  morceau  de  fer 
percéde plufieurs  trous  d'inégale  gran* 
jdeur,  par  où  00  cire  de  on  fait  pafTet 
[l'or  , l'argent  , le  cuivre  , de  le  Ar, 
pour  le  reJuire  en  fils  fi  menus  qu'on 
.veut.  (Lar.  lamina  fbrata  , ctaAilis.) 

, TréJÎU  . 

I FILIGRANE.oq  FILlGRAM.MS.Le 
premieiell  plus  en  ufagC.  £ m.  Pièce  d* 
orféverie  d'or  , ou  d'argent  travaillée 
délicatement  en  forme  de  petits  grains, 
ou  de  petits  filets.  ( Lat.  filatimelabo- 
ratum  opus,  auruiza,  argeocum.  ) FU 

légréné  , 

FILLE,  f.  f.  Terme  reUtif , qui  fc  dit 
D'une  peifonne  da  fexe  féminin  , par 
rapott  au  pete  de  âla  mere.  (Lar.  fi* 
lia.)  Fi%lUyjigliu9lé»  f.  Se  dit  abfolu- 
ment  De  l'état  de  celle  qui  n'a  point 
ctématice.  ( Lat.  puclla , virgo  .)  ZU 
ttUé  t trcrflav,  dên\tUé  t f.  Fille,  fediC 
en  général  Des  Religiealès  , Naaaa  , 
VtrgiM,  rtiifiêfé  • 

FILLErTE  . f.  £ Diminutif.  Jeaue 
fille,  pcticefitle.  f Lit.  puellula , ado* 
Jefcenrula  . ) . 

FILLEUL,  FILLEULE,  r.  m.  de  f. 
Celui  ou  Celle  qu'on  a tenu  fur  les 
fonts  de  Biteme,  à qui  on  a donné  le 
nom.  ( Lat.  films  lutlricus  , baprifmi 
agnarione  , adopcione  junAus.  ) F,(/f«e* 
fit  , fi(li»ttié, 

FILOSELLE.  f.f.  Nom  qu'on  donne 
à une  elpécc  de  fleuret  ou  de  grolfe  foye . 
(Lar.  filum  fcticum  ciaflîus)  Sitâfitfeté, 

FILOU*  f.  m.  Trompeur,  coquin  , 
fripon.  ( Lar.  grafTacor,  decepior,  fai. 

fax.  J Ufétlutt«.férimtlt$  ^bnccté*  • i»  $C 

d e par  cxtenlloa  D'un  trompeur  fub- 
til  , d’unefcroc.  Scrteêm. 

FIL(>ÜTER.  V.  a.  Voler  de  tremper 
quelqu'un  par  de  mauvaifes  voyrs  de 
arrifices.  ( Lar.  fubducere,  graifari  • 
deeiperc.  ) Xubdrt  , nf4r;*/4rr  , iaX<*** 

méH , trtiff‘é'0 . 

FILOUTE'*  ce.  part.  paff.  de  adj. 

( Lat.  fubJuAus.  per  fraudem  ib'atus.) 

Jtubét» , iitf4«ft4r* . 

FILOUTERIE,  f.  f.  Vol  fubtil  , o- 
Aion  de  filon  par  laquelle  on  trompe 
adioiremenr.  (Lar.lacrocinium,  ftaus, 
arsniala.)  MétUltrié  ^ truffé, 

FILS,  FILLE. f.m. de  f.  Enfant  mâ’c 
ou  femelle;  terme  retitifqut  fc  dit  De 
celai  oudccelleldonc  on  cfl  le  pere  ou 
U UC* 
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''filtration,  f.f.  Laftion  de  fil- 
trct.  peicolâtip  . ) 

filtre.  C m.  Terme  de  Chymie  . 
Morceau  de  drap,  o“ 
tfoic  oa  fefert  pour  filtrer.  C L*r.  fit- 
trum  . ) 5*  Dun 

breuvage,  qooo  pteetnd  donner  de  I 

amour.  F#/*.. . , 

filtrer..  V.  j.  PatTeipar  lenitie. 

f Lar.  rercoUfC.  ) F'Ia..'.’ . . 

' FILURE.  f.  f.  Qiialiii  de  ce  qui  eft 
filé.C  Lat.  6li  duftio , deduftio in  ftaini 

ea . ) f !<•>•’* . ... 

fin.  I.  <■  Bout , eattcmiie  , ce  qui 
fennine  toutes choiei.  (Lal.  finis  > têt- 
minus,  patseattema.  J Fi«e  ,e.f., 
wità.  J.SijnifieauHi  Lobietoulacaule 
quinousfàitagit.  fi»«.  . 

FIN.  ine.adj.Ceqoieftput,  putifid 
de  tout  mélange , & le  dit  patticuliéte. 
ment  de  lot,  de  laigent.  ( Lat.putus. 
fiibtilis,patgatus  . ) F,«»  ,r«'.  ,/«'■>*  > 
d.lirat.,  ».  Signifie  aulTî  , Vtai,  nato- 
jtl , qui  n'eft  point  conttefait  . ( Lat. 
metus , vêtus,  genuinuS . ) .W.r.  w.», 
a/ioa»  f*  Stgnifieâolfi  Ce 
qui  eft  le  plus  excellent  en  Ion  genre  . 
le  mien*  (ait  , le  plus  lechetche  . le 
pins  délicat,  le pluseaquia  . ( Lat.ege 
miui,  excellenSg  prxrtâoiielegnna . ) /i 
ftm  , 9ttim$ , fin*  , /f  *»*/»•  . ••••■ 

«âtf,  j.  Signifie  aofiî  Subtil  i délié . me 
nu  s mince  . ( Lat.  eiilis  i tennst  • fubti* 
jil.  ) SfttiU , fint , J.Sc 

dttfiger.  Drachofci  fpiriniellei.  Elprit 
fin,  goût  fin»  penlée  fine.  F»*a  « dWi*. 
<«r*.  Sa  Signifie  aufll  Rufe  » 

• droit.  p«netfant  . îre/ir»,  /îiw»  e/». 
r»,  S. Se  dit  auin  au  fubft.  //  wigfi'ira, 
•/  fin  fêttili. 

fINAGE.  1.  m.  Etendue  d'une  jntif* 
diélion  « ou  territoire  jjfqn'aux  con- 
fina de  1 autre.  (Lat. fines.  ) Cêmfihi, 
limiti , 

FINAL»  tle.adi.  Ccqu:  rermine.ce 
qui  cfi  le  dernier  en  quelque  choie  • 
( Lit.extremut  a ) FHt«U,  «/#»»•, 
m0 . 

FINANCE,  f.f.  Argent  monnoyé  i 
( Lat.  Mcuoia»  «$.  ) Oé^éi§,  Eu  ce  lens 
Il  ne  (e  dit  qu'en  badinant  » S.  Se  dit 
plut  ordinairement  Des  denieri  publics 
du  Roi , 6c  en  ec  fens . il  n'a  point  de 
flngulier.  ( Lac.«rariam.>r«/*r*rê|l«, 

cp«r;«  , ttfêttfU  g <Æmtrs  . 11  ligoific 

aulTi  La  fomme  qui  elt  entrée  aux  cof 
fret  du  Roi  pour  la  vente  des  Offices 
de  fcf  Donainca , ou  autres  Droits  . 

Se  dit  encore  peur  fignifie;  Ce  qui 
appartient  aux  finances,  ce  qui  Ica  re- 
garde. Ttf^rtfUy  (émêtâ.  LeConfetl  des 
finances,  le  ContioUcui  des  finances» 
6cc. 

FINANCER.  V.  a.  Fournir  de  l'ar 
genr.  ( Lat.  pecuniam  przbere»  croga 
xe»  darca  ) S9mmin»fit0't  ^ y<t^xra»/«r 

ntrt , dur  dâHMr», 

FINANCIER,  f.m.  Hommequima* 
nie  les  finances  . qui  eft  dans  les  fer* 
mes  , dans  1rs  affaires  du  Roi  « ( Lat. 
quxfforiust  xrariicollec\or.) 
r§ , épfàUiH»r€ . 

FINASSER. v.a.ou FIN ESSER  Faire 
le  fia  g ufer  de  méchantes  rules  ou  adref 
les.  (Lat- agere  frauduleoter»  allutèg 
vafrè»  veteratotie»  occulté  >affu»do]i$ 
^Anttnini  Ttas.  //. 
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'rem traflsre.  J rrgirrjfewma/iVx,##n 

FINEMENT,  adv.  D'une  manière  fi- 
ne g délicate»  ingénieufe»  adtoire.rub* 
tile.  ( Lar.cautè»  fubdolê,  ingentosé» 
i'oletrecg  dclicatè.  ) fiajMrnr#»  d#y?r«- 

M«»r«  g iiiftfnê/smêittê  , 

FINESSE.  I.  f.  DclicatefTe  » fobtiÜié 
de  quelque  choie.  ( Lar.tenuiras,  fub 
lilitas.  ) . La  finelle 

d'un  drap,  d une  rorle  » 6ec.  Se  dit 
figur.  Des  choies  d'efprit  6c  fignifie  » 
OélicatelTe  d'efprit.  ( Lat.  cleganiia  » 
fubtiricas,  aenmen.  ) , JÎ* 

wfe.^ag  g «cnra^ka  . Se  dit 

auffi  figur.  en  morale»  De  fouceequi 
eft  le  plus  fin  , le  plus  délicat»  le  plus  fe* 
cret  en  quelque  ictcnce  » en  quelque 
langue.  ( Lat.  elegantix  , delieix,  amoe- 
nitates  , artis  alicuius  adita  » pénétra- 
lia  » > . Les  finciTcs  d'une  l 

feience,  d'une  langue,  6cc*  Il  fc  diti 
ea  mauvatfe  part  6c  fignifie  , Rufe  ,1 
adreffe»  atiifice.  (Lar.  dolus  . fraus 
aftus  . ) , 

furkéŸiû  . 

FINET,  crtc.  tdj.  Qui  fait  le  fin,  le 
tufé  g 6c  qui  ne  l'eft  que  médiocre- 1 
ment  . ( Lat.  fubdolus  . ) fnrintt»  , I 

FINIR  . V.  t.  Terminer  » achever  , 
mettie  à fin  quelque  affaire  . quelque 
ouvrage,  quelque difeours . (Lat.  fini- 
re  , conficete.  ) Finirt  tttrmi»4n,eêm 
pirt  g léri^are  . I.  Signifie  auffi  Fer^- 
Iftionner,  achever  • mettie  la  dernière 
I main  . ( Lat.  perfierre  » excremam  ma- 
ouffl  adbibere  . ) C*mpirt,  gfrAcv'aaa 
P«.  m4M$.  ).  Se  dit  quelque» 

foisablolument,  6c  eft  quelquefois  aéï- 
6c  quelquefois  n.  il  fignifie  . Mettre, 
fin  , prendre  fin.  fimirt  , e*U4r*  , /"«r 
fint,  Quoique  feul  » fignifie  anlfi  » 
Mourir.  ( Lat.obire»  rooii»  dicmclau- 
dere.  ) Finir#,  marin , 

FINI,  ie.  pnrr.  f Lat-  finiras .clanfus» 
perfeftos . ) Finir# , r«mi>irt,  ierMi44t0 . 
f.  Eft  outre  cela  adj.  6c  fignifie  , Qui  eft 
limité, déterminé.  ( Lat.  finitus.cettus, 
inrra  limltesconclafos.)  FimUaMmitsia, 

FINISSEMENT.  f.m.  Achévemenr» 
dernière  peifeélion  d'tin  ouvrage . ( Lar. 
finis , petfeftio , cooclofio  • > Fin# , #•«- 
aim#wr»,  f#r/#acim#. 

FIOLE  «ouPHlOLE.  f.  f.  Tctirt  bou* 
teille  de  verre,  dont  on  fc  fert  particu- 
lictementchczles  Apotlcaires.  dans  la- 
quelle  ils  envoyenc  leuii  médécines  • 
potions  on  (yrops  aux  malades,  f l.at. 
anmulla  vitrea  » phiala.  ^ » m 

04  fn  a fnayfWn . 

FIRMAMENT,  f.  m.  Le  huitième 
Ciel  » la  huitième  fphére  où  les  étoiles 
font  attachées.  ( Lat. firmamencum . ) 
Firm4mania» 

FISC,  ouFISQJIE.  f.m.  Trèfor  du 
ftoi,  ou  de  1 Etat,  uii  vont  toutes  les  cho 
iirsqui  tombent  pat  quelque  lailon  en 
le  main  publique  . ( Lat.  fifeus  • xra- 
fium.  ) Fifta,  <.4r<«  ,rnn#rr«  . 

FISCAL,  ale.  adj.  ou  fubft.  Qui  ap- 
partient au  fife  . ( Lac.fifcalius  « > Fi 
ftéla . 

FISTULE,  f.  f.  Ulcère  calleux,  pro- 
fond  6c  caverneux  qui  d'onc  entrée 
étroite  le  termine  en  un  fond  large  6c 
fpacieux  g rendant  pourrordioaireunc 
matière  acte  6c  virulente.  ( Lar.fiftula.  ) 
Fijhaté  . 

FISTULEUX»  eufe.  adj.  ( Lar.  fiftiüo- 
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Tül.In  medum  fiflulzcavatu,. 

FIXATION,  f.  f.  AftioB  de  «xer  . 
( Lat.  dectetuin  , flatuium,  finltio.  } 
Dturm!»4x.itni  , fitiilimiiut , 

FIXE.  adj.  m.d(  L Ferme. immobile. 
<Lat.  lîxus,  firmui,  immobilis.  )ff/. 
flÀHIi , immM».  S.  Se  dit  aufli  De  ce  qui 
eddéretminé,  aO'mé.  Scattéié.  (Lit. 
cettos,  flatnrui.)  Fi^i  ,d>t<r«>i..t»,tf.. 
éi/ir# , r#'^#». 

FIXEMENT,  adr. D'une  minière  fixr. 
( Lat.arcrtimè . ) Fi^rorn##, 

FIXER.  V.  a.  Rendre  ferme  6c  immo- 
bile. ( Lar.figcte.firmate,decernere.> 
Fiff4ra»  S.  Sedit  figur.  en  morale  avec 
cm  fans  le  pron.  peif.  6c  il  fignifie,  Ar- 
rêter » déterminer  , attacher  • ( Lar. 
coeteere.  rctinere , cohibere.  )Fiff4tfi, 
dr##rmii*4»yî»/?^*'fi>*.  S gnificauffir 

Préfinir  g dérerminer . Fi/T4'#. 

FIXE*,  ée.  part.  p»Û'.  6c  adj.  (Lar. 
fixus. ftatu<us,coercitus .pofitus. > Fif- 

/4r#gd#r#rwi»4r#gjf4éilir« , 

FLACON,  f.m.  GrofTe  bouteillequl 
le  ferme  i vis.  [ Lat.  lagcna.)  FUfea  , 
fi4feé  ^ fisffma . Oo  écrit  aulfi  Flafcon  , 
6c  Flaccon . 

FLAGELLATION,  f.  f.  Li  foirrançc 
de Jefus-Chrift  lorfq'il  fut  fouecré  par 
les  juifs  . ( Lar.  ffagellacio  . > FU^aU 
UtiaBi.  i»  Se  dit  auffi  De  la  peine  vo- 
lontaire du  fouet  g 6c  de  la  difcipline 
que  prennent»  6c  que  prenoient  autre- 
fois 1rs  Péniiens.  Fl*gtll4\i$na, 

FLAGELLER,  v.  a.  Fouetter.  (Lit. 
flagel tare  » virgis  cxdere.  3 F/a^cf/^r# . 

FLA(acOL£T.  f.  m.  Efpéce  de  petite 
flûte  dont  le  fervent  les  bergers  ,6c  dont 
le  foa  eft  clair  6c  agréable.  ( Lat.  fiftula.  ) 
Zmfaia , fûfaia . 

FLAGeOlLEUR.  f.  m.  Touenrde  fla- 
geoler. (Lar.  fiftulacot . ) Z^falétara  , tha 

fuané  il  a.*/*/#. 

FLAGRANT,  adj.  Il  fe  dit  en  cette 
phnfe.  En  flagrant  délit  j c'eft-i  dire, 
Sur  le  fait*  Snlf4tta, 

FLAIRER, ou  FLEURER,  v. a. Sentit 
par  l'odorat.  ( Lar.  odorari . ) Odrrsrt , 
fiutér*  g 4444/4##  g Se  dit  auffi  au  neuf. 
Rendre  une  odeur  agréable . (Lar.  olc* 
re*  } Odaréra.  f.  Se  dit  auffi  au  figuré 
pour  dire,  Connojfre  en  quelque  ma- 
nière que  ce  foît  • C^dtrart  , /#4t,>#  Il 
mirnima  adara . 

FLAlREUR.  f.m.  Para fire.f  Lit.  pi* 
rafirus.  ) Fétêfita  ,/cT«rrM#. 

FLAMBANT,  ante.  adj.  Qui  idela 
flamme,  f Lat. ardens  • infiammatui  • 

meenfus.  ) F(44iai#|gl44r#g  4rdr4r#,  «é- 
ér4(l44##,  4€cafa» 

FLAMBEAU  . f.  m.  AfTemblage  de 
plufieuis  groffes  mèches  entourées  de 
cire»  Qui  fert  i éclairer  la  nuit  dans  les 
rués,  la  campagne.  (Lat.  fax,  lam- 
pas»  funale.  ) Fdea  ^t^eié  ttarekiayfiéc^ 
r«l4  gd#^^i#r# . Sedit  auffi  D'anchan» 
dclierqui  porte  une  gioffe  bougie  » ou 
chandelle.  Dappiaray  #j4d#/I#r# . S.  $e  die 
figur.  Des  perfonnesquioor  brillé  dans 
l'Eglile,  eu  dans  l'Ecar . par  leur  doflri* 
ne,  leur  érudition.  6cc.C'eftreutemeae 
dans  le  ftilc  fublimcScdans  la  poefie  » 
f Lat.  lumen . ) Lumt  ,/4## . 

FLAMBER,  v.o.  Jetrer  de  la  flamme. 
( I,at.  ardere.  ) ^Ardara^far  /f44ii44,/f4M- 
maiiUrt  . i,  St  dit  aulfi  De  toutes  les 
choies  qu'on  pille  par  delTut  le  feu  pewr 
en  Oter  le  mauvais  air , ou  rhumidicé  • 
^ykratfialata  . 

FLAMBE’»  ét.  pirr. paff. 6c  adj. (Lar. 

^ uflu- 
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ttkvUtûi.)  iOa4ttpro- 

verbiiU  Uoe  â&irc  fltmbée  » no  hom* 
me  Aafflbi  i pour  dire  Ferda  * coafifetac  • 
ca  BMBveis  nar . Fardai*,  fftutUfê . 

FLAMBOYANT,  ante.adj.  Qai  jec- 
te  des  Aammes,  ou  ^ni  ^ctacrc  comme 
2a  fiamme  . < Lar.  luiilans  • fuigtni  , 
âammit  aidens.  } Des 

aftics  /UmbojiM  , une  ëp^  âam- 
boxante. 

FLAMBOYER,  v.o.  Jetterdetfiam- 
mes.  < Lat.  luirJare.  ardrre,  ruigere  , 
micacé  flammis  • } Fismmfxii^^t  . An 
pfopie  OD  re  le  dit  qae  des  volcans  » 
mais  il  fe  die  fouvercaufie.  en  parlant 
des  épefs,  des  diamsrs.  dcc. 

JLAmME.  fubû.f.  La  panie  laploi 
fubeile  du  fea  qai  s eleve  «n  haot , 6c 
fait  une  figore pyramidale.  (Lat.flam* 
ma «) FiAn'va.  |.S>goi6e  aahf.  Eclat, 
vivacitc.  ( Lat.axdor,fu!go<.)Fi«j»a»*, 
/fii$ûêrttj^n^êri , La  flamme  des  ycBZ  . 
Oadiiaum.  Les  flammes  d’amour* 

FLAm_MECHE.  Lf.  Petite  étincelle 
de  feo  qui  s'élève  en  rair,  de  qai  Te  con* 
vertit  en  cendre.  ( Lat.  (ciaiilla  > facilU 
.ardecs.  ) F svilU , féUv*fcs  , 

FLAmMEROLE.  f- f.  Fcazf»lets& 
vulaos.  (Lat.  igaisfatuus.  J Emc«  v«. 
/«nie  « 

FLAN.  f.m.  Sortede  paiiflerie  platte . 
fait  isot6t  avec  do  lait  » taat^  avec 
des pfoncauz.  (Lat.intiita,(cribiliia.) 
S0rfé  di  iKlo. 

FLANC,  r.m.  Côte  de  ranimai,  qui  fe 
•dirpropicmeot  des  cbtvsox.  (Lat.  Ja- 
ros . ) • On  le  dit  feoleraeat  en 

TocCederborome.  î.  Signifie  qaclqoe* 
fois  Le  ventre,  à l'égard  àct  femmes  en- 
reiotet.  (Lar.  utérus,  vifecra  , ilia  • ) 
Vi«vs.  S.  Il  Te  dit  et  termes  deFoitifi* 
cation.  ( Lat.  latus.)  Fjnnr«,/*r«. 

FLAHDRELET.  f.m.  Sorte  de  raice 
datte  de  flarint,  de  laicScd'oea^.  ( Lac* 
placenta  , libum  * ) S$rt^  di  • 

FLA  N El  LE.  f.f.Etoffe  légecede  laioe. 
CêtSA  di  fiêffAdi  UuMmêittÛnttTA, 

FLANQUER.  V. a.  Terme  de  Fortifi* 
ctiioa,  qui  fignifie  Oéfcadie  • mettre 
aox côtés,  gsrnir.  (Lat.munirelaieta.) 
^*u«c4M|f2«uri , «rtio,rr.  f.  On  ledit bs(- 
femenr,  pooc  fignifler.  Se  venir  placer 
CO  quelque  endroit  mal  a propos. 

m idi9 , A fA/ttê, 

FLAQUE.  1.  r.  Efpéce  de  petit  ma* 
rata  • ou  il  y a de  l'eaa  pcefqac  toute 
l’année.  ( Lat.elaviet,  lama,  palus.  ) 

f FLAQjJER.  v.a.  Jettet  d*anece^ 
taincmaoicre.  (Lar«)uulaci,coorpcc* 
gere  • > C7#ri4re . 

FLASQUE,  f.  f*  Petit  vailTeau  de  cnit 
e>b  on  met  de  la  poudre  pour  cbarger 
OQ  fijfil  c)aand  on  va  i la  chafie.  ( Lat. 
fulfuratii  puivecb  capTula  , cbcca  • ) 
WisftA  • 

FLASQUE  . tdj.  m.  de  (•  Qui  n*a 
point  de  force  dans  les  reins,  dans  Ica 
tambet,  qui  ciHatis  vigueur.  ( Lat.  flac* 
cidus  , enccvaias,  roolTia.^  fiuccv.de 
à»/«,  jfr étif,  f.  SeditaoQiDcsparclIeox, 
qui  rcayailleac  avec  peine  le  négligera* 

ment*  /c*tf*rAt9, 

FLATER.  v.a.  Attribuer  S une  per. 
fonoe  de  bonnes  qaalirés  qu'elle  n’a 
pat , r en  louer  , l'cn  féliciter  • ( Lat. 
adulari , bitoditi . > ^^fi*iAr0t^uUrê  , 
tsrtifisn  . f.  Signifie  auflt,  figeufer  pat 
eomplaifaoce  tes  défauts  qui  font  en 
qaclqa'uo,  carcéTer,  cajoler  «louer  es 


FLE 

ceffivemeat  dans  le  deflein  de  ploite, 
fie  de  fe  rendre  agréable  • Lm/$ngMre  . 
f.  Signifie  pieiqoc  en  ccreaa,  Erre  in. 
dulgent  à ceaz  qu'on  devroit  châtier  • 
Lm/iMgsrt , c*n*yi«crr«,  i/pir  trndulm 
f.  Signifie  encore  Dégaifec  ane 
vérité  qui  (ereic  déragicable  à celui 
qu*  ydf  iDrcre(ré,  lui  donncrmeillcure 
opinion  d'une  choie  qu'il  n*co  doit 
avoir. b*  Sedir  aatH  Dca  ca- 
reflet  corporelles  qu«n  fait  à qucL 
qu'un:  ce  qui  fe  dit  tant  de  rbomme 
que  de  la  bcie.  LuJimfArt  , rur«|xrur«  , 

• f.  Sc  dit  flgur.  en  ebofes. 
rpiticttcUes . /.«^ng^rr.Faiet  l’imagina- 
iion . les  dclârs,  ficc. 

FLATE'i  éc. port. pafl. fie adi.  llalca 
feas de fnn verbe.  Lt»/UfAf, 

FLATERIE.  f.  f.  Cajolerie,  louange 
ezeeflive  . louange  faufle  qu'on  donne 
daoa  le  deflein  déplaire  ï quelqu'un, 
en  Joi  actribuanr  une  bonne  qualité 
qu'il  n’a  pas.  (Lat.adulatio,  aUenca- 
tjo.)  Lv/«fu,udM/4t^'ra«. 

FLATEUR , cttfe.adj.  Celui  qui  fla- 
ce,  foir  par  des  louanges , Toit  par  des 
complaiisnces  , fort  par  des  carefles , 
(Lar. adulator, aflenrator.  ) LuJimfMftrt , 
éduistÊM , injûihitfi  • f.  Se  dît  aulfi  Des 
snimaux.  ( Lsc.  blindas.  > Pincé vt/#  , 

gruCa, 

FLATEUR.  enfe.  C ra.  fie  E Se  die 

J lins  ordinairement  des  hommes.  vdd«. 
urcr# . 

FLATEUSEMENT.  ndv. D'une  ma- 
ttiéte  flatenfe  • ( Lit.  blindé.  ) LiyCa* 

lhtv9lmf»t9 , 

FLATUEUX.  ueu(c.adi.(^ieft  fujet 
auxflarooliréa.  (Lar.  flaruofiu.  ) 
r«f/«.  S.  U fe  dit  suffi  De  ce  qui  cau(e 
dtsflatoofltéi.  Fléiiuft, 

FLEAU,  r.  m.  Uflrnmcnt  propre  ï 
battre  du  blé  en  grange.  (Ltr.flagel. 
lum,  bacuJus  excttflorias  • ) Strêmémt* 
d»  kAtttr*  il  gfAMf,  PrononccxFk'Stt  • 
S«  Signifie  flgur.  Une  sflliÂion  crsvo^ée 
du  Ciel.  FUjtih^  fig.  Et  paregienlton 
il  le  dit  De  toutes  les  petronnes,  fie  de 
toutes  les  cbo(êsqui  irKommodeor , fie 
peilécuccnt. 

FLECHE»  ouFLElCHE.  f.f.  Petite 
vergearmee  d'un  rer pointu,  quifedv- 
coche  par  le  moyen  d’un  nrequ'on  ban- 
de, ou  avec  quelque  plua  forte  machi* 
ne.  ( Lat.faiMta.  > tarira,  ptAUjrêt. 
CM.  f.  Sedicauffifigur.  en  morale.  Les 
flèches  de  Cupidon  i les  flèches  de  la 
médifance . 

FLEGMATIQUE,  ndj.  m.  fie  f.  Qui 
•cflbomidc  , abondant  en  pituite.  (Lat. 
flegmaticus,  piinirofas.)  F/emwanV*, 
S.  Se  dit  au  figaré  O un  hotn 
me  froid  , tranquille  , qui  ne  s'émeut 
point.  FU"»r9éticê,  fig. 

FLEGME,  f.m.  Et)  langage  ordinaire 
fign  fie  Un  crachat  «pais,  fie  qu'on  ri> 
teavecefibrtdugofier.  ( Lat.  pblcgroa  » 
pituita.  ) St  dit  figor. 

Delà  douceur,  delapatieoce,  det'hu 
meut  d'un  homme  froid,  paticoifiepa 
Cifique  . FUmm*  , , trangvi/- 

lÜM  ^ 

FLEfCHIR.  v.a.  fie  n.  Plier  •céder, 
adorer  » obéir  • dompter  • foumettra  • 
(Lat,  fleélere.  ) Pirgare.reder#, 
ee.Il  ne  fe  dit  qu’au  bg.  Fléchir  le  cocar. 
Tout  fikiiit  devant  ce  conquérant  . 
S.  gignific  suffi,  Plier  , courber  . Pif 
gAft . infr^ATÊ . Fléchir  le  bois  « f.  Se 
ditfigat*  ^ «souk*  Appaifer.  gdou 
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tir  . toBciiet  , fi».  •HJcin  , 

rKC4r«« 

FLECHI , it.  paR.p.ir.  ( Ln.flcxM.  J 
Pitgéti, 

FLECHISSEMENT.  Loi.  Aftionde. 
flrchn  . qoi  ne  U dic  qne  de.  , «oui. 
f Ljt.flexio,  fletn»,  InLcxIo.  ) 

FLEfTRlR  OU  FLETRIR.  v.a.Faner, 
lecher  , ternir , ôter  , ou  fiiiie  perdre 
l éclat  , la  vivacité  des  chofes  . ( Lat. 
violare,  riurc^em  inducere,  detercre.  J 


QuelqaeJoie  neot.  ( Lat.  maceexe , are- 

feert.  ) SteCA*^,  divtoir  . Arid»  ^ 

A'c«»  /*/»,  fmmmi»,  $.  $*  finor.  ea 
moule,  pour  Dcabonorer.  (Lat.Iabc. 
xactare,  detarpare,corrumpcrc , labena 
tauKie.  ) Âiij0A*eAr0  ^ /AT  r«rr«  aU‘  aI% 
rrn,  rtf%$Atjmf , 

FLEITRI,  ie.  pan.  pafl.  fie  adj.  ( Lac. 
vioUtus , marcidat . ) ftett  , 

Afidtf  fmmmf, 

FLEfTRISSURE  . f.  f.  L'altération 
qui  arrive  dans  lafraicbenc,  fie  dans  U 
vivacité  des  fleuii  , des  couleurs  , fis 
danslabeiQté  Ac  la  délicaiefle  du  teint 
fie  de  la  peau.  ( Lai.marcor.  ) L'^fpAfA. 
re,  lA%u*dn^xA,  fmATfimtmf,  g.Sigoi- 
fie  flgur.  Scuillure.  riche  à la  réputa- 
tion. ( Lat.  labea.)  MmtkiA  .«^neneiain, 
imfAm'iA.  f.  Se  dit  suffi  ]^la  mjrqaed'an 
fer  chaud  imprimé  fiai  i‘épauted‘nn  cri. 
miod,  ( Lar.  rradaflio  fligmarica.  ) fifeu 
9A  d' imfAmiA , /if  «e  ckt  f (a  /W/e  ffAiit 
d'noree,  e«o  %m  ftrtê  imjfAf , 

FLET.l.m.  Petit  poiflon  de  mer  fort 
plat  comme  uoc  limande.  ( Lat.bippo* 
gloflum.  ) S9ttA  dififtt, 

FLETTE.  Cf.  fie dir  D'an  bateaoqoi 
fett  de  voiture  publique  lui  l'eau  puut 
aller  d'un  lieuinn  autre  x c'efl  an  co- 
che d'eau.  (Lat.cimba  ve^loria.  ) fi4re« . 

FLEUR.  fubU.  f.  C'eft  proprement  la 
partie  de  la  plante  qui  lenferinc  1rs  par- 
ties propres  pour  la  mulcrplication  de 
refpécc.  ( Lat.  floa  • > Fiera,  m.  f.  Sc  dit 
aulfi  De  ce  qui  repiéreate  lea  fleurs.  Fiv- 
re.  Eiufleàtleurs.  g.  EU  anfli  Unecer* 
raÎM  petite  blancheur  • une  certainu 
friicheurque  les  l'tulti  ont  fur  les  ar- 
bres, fie  avant  d'éiee  maniés  oaflieés. 
F#er«.  g.  Se  die  flgur.  De  l'eclsr  du  teint  | 
de  Is  ieuoefle  » de  U nouveauté . Fierr  , 
fig.  g.  Se  dit  aufli  Dr  ce  qui  le  plus 
excellent  fie  le  plus  à choifir  dans  cha- 
que chofe.  //>ere,  dnartiie,  g.  On  ap* 
pcIlcFleurs,  les  purgations  ordtnaiiet 
des  iemnut , leurs  mois  • leurs  men- 
llfuès.  ( Lat.menAroa  ffluliebris.  ) Me. 
fitut  d*de«44.g.A  fleur,  adv.  De  niveau. 
( Lit.  ad  fummom  • } o^Jhn, 

FLEURDELlSER.v.a.fiemerdeDcurt 
del-a.  < Lar. liliisdiflinguece.)  Ormmrdi 
fir/i.  La  BaonkecdeFtaoce  cÂncutdc- 
iJée. 

FLEURET,  f.  m.  Epée  dont  la  lamme 
cfl  quarréeficémonflee,  ayant  U bonc 
convcir  d'un  bonton  de  cuir,  qui  fcit  à 
eicrimer  ou  à apprendre  à tirer  des  at- 
mes.  < Lat. radis.  > Fîerarre,  /^*d4  ds 
gii*9cê,  g.  Eli  suffi  l^cotoQ  de  ta  foye  , 
l'enveloppe  de  la  raie  foye . 11  cfl  blanc  , 
fie  la  vrate  foye  efl  jaune.  SitAy  ma  f Mff« 

thtficAVA  dAÜA  cieflA  dtl  kAtt  , ^ 

FLEUREcTE.  (.C  DiroinaliC  Petite 
fieut*  (Lai.florcalus.)Fiererre,]l  nefe 
dit  guère  au  propre  que  dans  laPoéfle 
Paflouk.  g.  ledit aufguié  Decenains 
petits 
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•etifiorMniensdu  langMC»  oudeifi* 

fcntcrie*  ,oude*tcimei  doucefciu  dom 

oa  fc  fcit  ordiMiremett  pou/  câiollei 
Jcsfcmmes.  ( Lat.  blandjmenci.  *eiba 
(unit  t conipoÛM  t tDiitoïi®» 

nellitt.  ) f *'•!>*•  . • ?'«»»► 

**VLEURn>- Etre  en  fleur.  ^Lit. 
flortlceic.  induetcfein  flotem.  ) firfi- 
re.  i.S  inifle  euflfardi  Etieenveme, 
cnctidit.  (IJt.  Tiiete.  ) furln,  flf. 
Ici  lettre»  fleniiflent  en  Ftince.  Dinj 
ce  fiéele  fleutitfent  bien  des  (•«•n»  . 

ELEUR! . ie.  pstt.  ( L»t.  fluride»  , 
floieas.  floten»,  flaiidu^us.  ) fienr»  . 
jtrridfi  dr  /ari  • On  dit  SU  fit-  Un  tcint 
fleuri,  un  dircouis  fleuri,  fiu-  , 

fLEURISME.f.m.LicurioLieqo  on 
t peur  1rs  fleurs.  (Est  floruin  fludii^J 
Cnri^ri.  rA#  yîtin  dri  Jî»rr  , 

f LEURISON.f-f.  Terme  de  F.'eutifle. 
C'eft  leiems  que  les  fleuts  fleutidcnt  . 

( Lat.  flotuin  iciflpeflas.  ) Ji  Jûrirt,  il 

ttmft  dit  . 

fleurissant,  tate.idj.dai  S<u 
lie.  ( Lat.  Aoieas.  ) Firr«»r«,  /Imd», 
cSr  Asei/es  . Il  ne  fe  dit  qu'au ptopie  i an 
St-  il  ^ fauc  due  F]ofiflaat.  I 

FLEUMSTE  . f.  m.  de  E C'eft  qdc 
peiionnc  qui  eft  caiieufe  de  Beou  la- 
let»  ou  <eile  qui  co  fair  trafic . < Lat.  ! 
fioruB)  flttdiolus  • ) Ck0  sms  i /vi  . 

(Wli>4  f jSêh. 

FLEURON.  r.m.OtaetucDldeqad 
aue  ebofe  que  ce  loir  qui  imite  les 
Leurs*  (Lar.  flot.  > Fisrs,  $rssm*sis 
skê  iMÎr4  i fisri  . 

FLEUVE.  L m.  Abondaoce  , ou  amas 
4'cae  douce  • qui  coalaei  dans  un  lit* 
ferend  à la  mcr*(  Lar.  fluvios*  fln- 
lD«a  • > F*»a**  . $c  dit  figor.  pour* 
Abondaoce.  F'»smt  , bg.  tsfis  » uSW** 
d4«v>a  Un  Beuve  de  paroles. 

FLEXIBLE,  ad),  m.  & f.  Qui  eft  rou- 
pie» qui  efi  ptoyanr*  qui  Hécbîr,  qui 
plie»  quiobéir.C  Lat.  Bcxibilis»  lentus.) 
FUji^H*  9 fiéfbtttsU.  On  dit  aulUau  fif. 
Un  cfpiic  fiésible*  nocptadcocc  fldui- 
ble.  , 

FLEXIBILITE’,  f.  f.  Qualité  de  ce  qoi  ’ 
(ft  flésib^e  • ( Lat.  fieuibilitaa*  naolii* 
lies.  ) F/éJfM/ts, 

FLIN*  L m.  pierre  dont  les  armoriets 
fe  fcrrcDt  pour  fourbir  les  épdes.  Firrru 
aW/4  fu«I«  /i  flifnss  U ffsds  » 

FLOC . ou  FLOCON,  f.  m.  Feloie, 
ou  petite  toufte»  ou  amas  de  ficige,  de 
lame  ,de  fujrei  Écauitcschofea  recubla* 
blei.  ( Lac.  floccos.  > Fiacca. 

FLORIN,  t.m.  Erpece  de  monao^c 
dedivertrt  a rdtan lea di?eispaps.(L*t. 
floienus.  ) Fftiss, 

FLORIR  • V.  n.  Ce  moi  ne  fe  dit  qu'au 
ftfuré  « Bc  bgaifie  Etre  dans  on  étai  beu- 
reoi  i erre  e.'ibooneai*  en  repuration» 
ttie  en  crédit»  eo  vogue*  f Lai*floic. 
le.  ) FiaPtfa,  fig, 

FLORISSANT,  ante.  adi.  Ne  (e  dit 
qu'au  Egaré,  comme  Florir»  dont  il  a 
les  mciDcs  hgoifiuiiooi  . Fltfiàê , 

Tfmtt  » 

FLOT . r.  m.  Onde , vague , eau  agitée 
par  lèvent,  ou  pirquclque  autre oofta  I 
clequ'elle  trouve  ca  fort  coûts  • ( Lat.  | 
fluékus»  ) OmdSf  JPai/a.  Signifie aufli > 
fig.  Aiiiarion,  péril.  %^fits\iiS9tty^ 
aala»  Se  prend aufli  pour,  Quantité, 
molritude,  abondance.  .^f^a^4«Si4. 

FLOiTANT  . ante.  adj.  Qui  flotte. 
(Lat.  Boéluaof.  > Oadaggiourri  rWsn- 
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iksjUtts,  L Se  die  fifur.  D'un 
elpiiririélolu  fut  lequel  00  ne  peut  fai- 
*e  fond  • ( Lat.  ioceitus , inftabilis*  ) 
Onda^iunia,  j«car«a , jrri/â/ura. 

FLOcTER.  V.  Q.  Erre  porté  furreau. 
;(  Lat.flofluate,  jr^ari  fluf^ibus . ) 
dfl|t*4ra,  fisttsTê.  f.Se  dit  fig.  De  tou 
|tea  Ici  chofes  légères  qui  fonr  agitées 
jdes  vcors.  ( Lar.  fluduaic»  moveri  » 
agirari.  ) OiUt^ién , fig.  Les  cheveoi 
f'ortoleotau  grc  des  vents.  L Se  dit  cncc^ 
te  fig.  Drsagiiartons  de  l'cfprit,  Bc  des 
iircfulutions  • (Lat.nutare,  fluékuaie, 
vacillarci  moveri,  agitaci  • ) Omdtnis- 
ra»  àmkasfs  ^ tfftri  iHdrttrmihSts* 
FLOcTE*,  ée.sdi.  ( Lat.  iaébatus  flu* 
ffcibus,  uadiS.  )wdrâ^«ra  dsllstUt* 
FLOtTE  . f.  f.  Nombre  conûdérable 
de  vaifieauz.qui  vont  eolemble , foit  co 
guerre,  l'oit  enmatcbaDdifc.  ( Lar.na* 
viumcJalEs.  ) FUtts»  Il fedit, maii 
dans  la  coaverfatioa  fealemeot  pour 
Troupe  de  geos.  Frairu. 

FLOUET  , erre  , on  FLUET  * ad|. 
Corps  délicat  , de  mauvaife  conÛiru- 
lion,  Bc  peuiobuUe.  (Lar.imbecitlus, 
tcoei . delicatua . ) Dthtis , /rsiê , frsgiUt 

(fSt%f, 

FLUCTUEUX,  eofe.  Qni  eft  ugité 
de  roouvemeoi  contraires  Bc  violeos  • 
(Lat.  flufhaaos . ) Flunssfs, 

FLUER.  V.  n.  Couler.  (Lat.floere, 
Inbi  * } Csisr»  , /caarara , jKuare  * U a'cft 
pas  d’un  grand  ufiige. 

FLU10B.adi.m.Bcf.  Qui  n*eft  pas  (o- 
lide , iai4  cottUnr  » fie  dupofé  k fe  mou* 
voix,  qui  coule  aifément.  ( Lat.  flui* 
dus.  ) Fluidê,  LSe  dit  fig. eo  morale, 
Des difcourscoulaos  Bc  oaruteli.  Fini* 
da.  i.  Fluide,  f.  ro.  Corps  liquide,  qui 
coule,  qui  pcot  couler  , qui  a de  la 
fluidité.  ( Lar.fiuidoni  * kilftsids» 
FLUIDITE*,  f.  f.  Qualité  des  chofes 
liquides  Bc  f uides,  qui  leur  donne  la 
facilité  de  le  mouvoir . ( Lat.  naidirai.  ) 
Fisiditâ , jimtdn,%s  • 

FLUS.  ou  FLUX.  f.m.Qni  fedit  De 
ce  mouvement  i^riodiquc»  Bc  réglé  de 
la  mer  qui  fe  fuir  deux  ibis  pendant  le 
rour  en  pooftant  les  eaux  vers  le  rivage. 
(Lac.fluxus,  fladu*,)  F/n/a. L Flux, 
eo  termes  de  Médecine , eft  üo  écoule- 
ment d'humeur.  ) Flsÿs, 

FLUfTEou  FLUTE,  f.  f.loftramcnt 
de  Mufique,  le  plus  fitnple  de»  ioftra- 
mens  a vent  , dans  lequel  oa  fooifle 
pour  le  faire  jouer  , Bc  dont  on  chan- 
ge les  tons  eo  ouvrant  ou  en  bouebani 
avec  les  doigts  les  trous  qui  font  dif- 
poics  exprès  dans  fa  longeur  . < Lat. 
finula.  ) F/4«ra. 

♦ FLUltER  , 00  FLÜTER  . v.  a* 
fouer  de  la  flûte.  ( Lat.  ludere  Ella 
la  . > Ssmsfs  U ^4**fa» 

FLUlTfiUR  • r,  m.  Qoi  joué  de  la 
I flûte.  ( Lat.  tibicen»  fiftulatot  • ) Fa- 
auiar  di  IJae  fc  dit  qu'cn  liant» 

oa  par  méprit. 

FLUXION  . f.  r.  Chatt  dliumeurt 
fur  quelque  pairie  du  corps.  (Lar.  flu- 
xus*  epiphora.  } Fltsjfsm*» 

FOIBLE. adj.m. Bc  f. Qui  eft  débile, 
qui  a peu  de  force . ( Lat.debilis , infir* 
mus.  invalidus.)  J>fa/a,  fiscc  « L Se 
dit  fif.en  morale  De  rcfptit . Dfluit, 
Efprit  foiblc  * mémoÎK  (bible  f gens 
fbiblcs.ficc.  S. Fol^e , f.m.  Le pniscipat  i 
défiiut  d’une  perfonne  , ou  d'une  cho- 
fe,  leodroii  paroboa  la  peur  picxKlie 
1e  plus  âcUctDeax*  Il  4M*  • 
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FpIiLEMENT.  tir.  D ate  mtnré- 
refolble.  (Lac. débiliter.  )/>rh/memt» 
■ f.  f.  Minquede force, 

•mpuiuance,  qua|iTé  de  ce  qui  oft  foi- 
We.  ( Lar.  débilitas  • iofirmttas  , im- 
becillrrai  . > jSscthnKs  * Il 

le  dit  eu  propre , Bc  au  figoté . f.  Foi- 
blelfe  d’elprir  fignifie  Inccftance,  im- 
bécillité , mollcrre  , facilité  de  (c  lalf- 
fer  aller,  de  croire»  ( Lar.  levitas  , fa- 
cilitas. > Ihh/e^^s  , , ••«#- 

. L Signifie  encore  , Syncope  , 
défaillance»  évaoou'nement.  ( Lat.de- 
IcfHo  virinm.  ) DtksUns,  /vtsimtnt», 
FOIN.  f.  m.  Herbe  feche  des  prés  * 
Qui  feit  dcnonriinire  aux  bétes.fLoc. 
fœnnm  . > F,rna  . f.  Au  plur.  eft  La 
moilTon  des  herbes.  Fstnfis  difitss, 
t FOIN  . Inter  jeftion  . Tetroc  Je  re- 
pentit Bc  d'indignation  • ( Lat.  vx . > 

tAbt  ; e««rbvra . 

FOIRE,  f.^  fi  Lieu  publie  » ob  len 
marchanda  safTembleot  Mur  vendre 
en  liberté  leur niarebaodife. (Lar. nua- 
dinx.  ) FUrs,  f.  Eft  auftî  L'excrément 
liquide  qni  fort  dans  les  cours  de  ven- 
tre. (Lar.  liqoidum fterens.  ) Frare#*- 
iSt  /fnsetlnrs . 

FOIRER.  V.  n.  ferrer  psr  le  fonde- 
ment  des  eærcrémens  liquides.  ( Lar. 
liquidum  ftcrciis  egerere  . ) Csssr 
gaiida  ; f^ssaduréti , 

FOIREUX  , eufe. sdj.  Qni  a ta  foi- 
re, ou  qui  a le  vKage  d’une  perfonne 

?;ui  a la  foire.  (Lac. foiila  inquinarus. 
oiiolua.  } Cha  bs  Is  /r*pee«(4 , 

/a  . II  eft  auftî  fubft.  f.On  appelle  Une 
mine  fbireule  » Un  homme  qui  a un 
vifage  cbagtin,  ou  malade.  Ditfstta  » 
rntfia . 

POIS,  f.fi  Bc  indéclinable,  qui  tn»r> 
que  la  rcitérarion  des  aftions  . Bc  lea 
tems  où  ellea  ont  été  faites,  j Lat.  vi- 
ce • ) Valis  , fats  , viaasds  . fi»  Par  Ic 
fois  du  corps  . Fal  mhvv. 

TOISON,  f.  f.Nom  ladécUnable  . A* 
bondaoce  . < Lac.  copia  , feges  , abun- 
dantia  , ubeitas.  > c«fi4  » 

fi.  A foifoo  • adv.  En  abondnoct  • 

0/^4. 

FOlSOnNER.  v.n.  Abondvri  avoir 
en  quxfttiré . f Lat*  abnndare  , > 
bamdssa»  fi.  En  parlant  des  aniroiuxBc 
des  plantes,  il  fignifie  Mulriplier.  (Lat. 
effe  feiax  • ) àiultifUasrs  , atafatm 
fmsmiiis  • 

FOL . V.  Fou  . 

POLAirRE  ou  FOLATRE. adi*  m. 
Bc  f.Quia  l'tiumcnr platUote,  badliw, 
qui  ett  peu  fétieux  » qui  tft  étourdi  . 
(Lat.  pcocax , hilaris»lafcivtens,proin- 
pena  * ) Fs^\éaalia  , data  , slU^ta , git- 
rtad«,  liarafa.  /tkaw^jtvale» 
FOLAfTRER  ou  FOLATRER,  v.  n. 
Faire  des  adiont,  ou  avo  r des  entre- 
tiens  folacrcs»  plailans,  agrésblet,pei& 
fétieox  * badiner  , Aire  de  petites  fo- 
lies* (Lar.  ludere,  locari.  tafcivire.f 
Sfbartara  , raiar,are  , fsr  intfa  , p4^Vf  * 
f*4rr. 

FÛLAfTRERIfi.  f.f.  AOiondefoU* 
cre,  ieoidcparole  ou  de  main,<Ytti  ren- 
dent au  divertiflemeoe  . ( Lar.  ludua. 
lafeivia,  jocus,  temeriras  • > Stbart.a  , 
giar» , irsfiMlia, 

FOLlE.f.f.  Demence,  extravagance. 

IaliéfMtion  4'cfprit»  déréglenaent  de  la 
rtifon.  <Lai.  ftnUicia  * at^ntia,  infa- 
nia.  ) P4cc*4,  msttaris,  ftUans  , de- 

asea^a,  bejf^tisa,  % Signifie  quelque* 
R a fu** 
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fols  > Imprudeace  « cêméiit^  . 

$•  £A  lulli  Uftc  paillon 
dominante.  $.  U Hgni* 

jîe  quelquefois  » A(l:00  foUtre  , des 
paroles  plailaotesi  afltcab!es«  divertif. 
fantes.  £n  cefeosil  s’employ:  au  p)ur> 
J'aime  io5oimeat  les  tableaux, 
c'efi  ma  folie. 

FOLLEMENT,  ade.  D'une  maaicic 
folle,  exrraTa«anre.  (Lar.  AaUc,tofa 
flè*  ) 

FOlLET  , ctte.  adj.  Diminutif  de 
Fou.  Qui  cU  un  peu  fou,  ou  gaillard» 
fd:,lérti/êf  éllt^ré  f /finritp^U  , f.  On 
appelle  Efprit  tollec,  Un  Demon  , ou 
Lutin»  qui  fait  peur  à des  enfans,  ou 
adeoss«osfo:b!cs,  pat  des  Wllons,  &c. 
( Lar.  Icmut  . ) Ftllttti , , 

$.  Poil  follet,  C’efl  la  biibequi  eom- 
mcnce  â poindre  aux  enfans  » le  duvet 
ou  la  pente  plume  aes  oifeaux.  < Lat. 
Unogo.  ) , 

FOILICHONt  . f.  f.  Pceiie  folitre. 

Péz,i,trtlU , 

FOMENTATION  . f.  f.  Remède  li- 
quide qu’oa  applique  fur  quelque  par- 
tie malade.  ( Lar.  lotus,  fomentum  , 
fomeotaiio.  ) f9mtM0^  fémtmtdxjêns . 

fomenter.  V.  a.  Appliquer  une  fo* 
menrarionfur  une  partie  malade.  (Lar. 
foverc,  recrearefomentis.  ) F*m*ntdrt> 

Signifie  aufG,  Entretenir  , faire  du* 
ter.  lAtrdtttdtn  f fér  durdn . $.  Se  dit 
figur.en  Morale  . FtmtMdr*.  Fomenter 
la  divifion,  la  paix,  l'amii^è. 

FOMENTE  , ce.  part.  palT*  & adj. 
(.  Lar.  fbrus  . ) F«m/«ru/s  . 

FONCER.  V.  a. Payer,  fournir, de- 
bourcer . ( Lat.przbere  fumptum.  J F«^* 
miré  . thrfdtt,  £a cc  fens , il  ne  fedit 
gutire  . Foncer . v.  a.  $e  dit  au  propre, 
bc  lignifie.  Mettre  un  fond  . 1 Lat. fun 
domuniie.  ) P$rrt  ;i  f,ddt . Foncer  un 
tonneau,  i.  Foncer,  v.  n.  Signifie  Don- 
ner fur , londie  lut . < Lar.  itruere , ii« 
funpcte,  ) Lémcid’/if  4t/w»rae^.  Fon- 
cer lui  rennemi.  Donner,  ou  Fondre 
vaut  mieux . i 

FONCE',  èe.  part.  & adj.  Qui  a bien 
du  fonds.  Cht  bd  tUt  * ricf0 , On  dit 

auflî  , Un  homme  foncé  , pour  dire 
Profonddansquelque  fcience.  J.  Se  dit 
auluen  matière  de  couleur,  quand  elles 
^nt  forics  , obfcutes  6c  rembrunies  « 
F$rtt,  brUM , fdrldndd  di  ealrrr  . 

FONCET.  1.  m.  C'eft  le  plus  grand 
des  bateaux  qui  fervent  à naviger  fur 
fa  tivicre.  ( Lat.  navigium  maîusAuvi* 
atllc.  ) S»ttd  di  bdfcd. 

FONCIER,  iéte.  f. m.  Se  /.Charge 
ou  tente  •(Tîgncc  fut  un  fonds,  Sequi 
nefi  point  rachecible.  ( Lat.qaod  ad 
tundum  pertioct  • > Ctnft  , rtdditd  fn 
fudteb*  fmdt . 

fonction  . f.  f,  L'aftion  de  l'a- 
gent qu(  fait  la  chofe  i laquelle  il  efi 
^liioé,  ou  oblige.  (Lau muflus ,füo 
<l:o.>  f.Sedit  fig.  en  cho- 

ies nmrales  en  pariant  Des  afles  , des 
devoirs,  des  occnpacions  ou  l'on  efi  en* 
gage . Foa^ianr  • L*s  fonctiorsd’un  Ma 
gilirat,  d'un  Amballadcur,  Scc. 

FOND.l.m  X.a partie balTc des corrs 
qui  ont  trois  dimeofions  . ( Lat.  fun- 
oum  .)  Ftnd» . Signifie  aunsL'extré 
mite d'un^  lieu  cccodu en  longueur,  du 
moins àl égard  de  la  voc  qui  n'y  peut 
pcnétcei.  F«ad#«  Le  fortd  d'une  foret. 
On  dit  aofii  fig.  Dans  le  fond  d'une  fo- 
htiidc-i.  Sc  dicauiE  De  cequi  Uit  da  bàf« 
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6c de  fondement i quelque  chofe,  6c  de' 
ce  qui  paroic,  ouefienefiet  la  partie  la 
plusbalfe  fur  laquelle  une  autre  efi  po> 
lée.  F*ndt,  Le  fond  d'un  tableau.  Une 
écoflfe  b fond  d'or.  f.  Signifie  quelque- 
fois abfolumenr,  Profondeur,  tifidd», 
ftêftmditd  , b.  Se  dit  figur.  Des  choies 
rpilituelles  5e  morales.  F»ndi,  Le  fond 
du  coeur,  del’ame.  d'une  affaire. 

FONDAMENTAL,  ale.  adj.  Piinci 
pal , 6c  qui  fert  de  bafe,  d'appui  • de 
i'ouiien , de  fondement  à tout  le  reAe. 
( JUr.  fundamentalis  «primartus . ) Fa«- 
ddmtHidU . i.  Se  dit  aulE  au  figo  ré  • Fr» 

ddmtntdlt . 

FONDAMENTALEMENT.adv.  D’u- 
ne maniéie  fondamenrale.  ( Lat.  fuo- 
ditUS.)  Odiftmdd,  ddifdddmmtmti , 

FONDANT,  ante.  adj.  de  pair,  pré- 
fent  du  verbe  Fondre.  Ce  terme  feptend 
dans  une  lignification  pallîve,  6cfigni. 
fie  Ce  qui  le  fond,  le  dillout  . (Lat. 
liquefcens,  ficiièliquefcens.  quod  fis- 
ci  le  folvicur . ) Cbd  fiftndt , fi  difitivt . 

FONDATEUR,  atcicc.  fubfi.  m.  6c  f. 
Qui  a fondé  ou  dote  une  Eglife  , ou 

?|ueîques  prières  uu  oc'tvies  pieufes./  Lat 
iindator  » coodiiox,  ) Fanfaterr.  Fan* 
ddtrict, 

FONDATION.f.f.Partie  du  bâtiment 
qui»efi  audclfous  du  rex  dechaulTée  • 
( Lat.  fûndamenta,  fundatio.  ) Fêddd- 
«rura  , En  françois  aulli  Fondement 
vaut  mieux  que  Fondation.  L Se  dit  De 
rétabliflément  d’une  vtlle  , d'un  Empi- 
re ■ F9nidx,i*dt  . S.  Figur*  Signifie  les 
dons  ou  legs  qu'on  fait  en  fonds  ou  en 
argent  pour  faire  fubltfieruneCommu. 
nauté  , ou  faite  quelque  ouvrage  de 
piété  ; 1rs  rentes  annuelles  qu'on  aflîgoe 
pour  l'entretien  de  quelque  cbole  * Fa«. 
dav'taa . 

FONDEMENT.f.  nvMaffe  depierte 
enfermee  dans  la  terre,  qui  porte  tout 
un  bâtiment  6c  qui  va  juiqu'au  rez  de 
cbaunée.  ( Lac.  fundamentum  • ) Fa«. 
ddm9dt$  , f.  Se  dit  figur.  Du  commence 
ment  des  Empires . des  villes.  Fa«xaiwa». 
ta,  fig.ÿ.Se  dit  aulfi  Des  choies  fpiri- 
tueUes . Faai^naaara , bdft.  La  vue  de  nos 
débuts  eft  le  fondement  de  rhomiliié. 
(.Signifie  aulfi.  Apparence  • v:aifem- 
blnnce, probabilité,  raifon  . Fthddmtn 
ra,^4ran%4,  r4|,ana.  frtbdbiUtd 

gnifie  aulfi  Principe . Favd4*,»*fa.yri»- 
tipid,  (.Se  dit  aufii  D'uneaû'urance  fur 

auelqucchofe.  Ff»d4air»ira.  Faire  fon- 
ement  fui  l'amitié  de  quelqu'un,  lut 
fes  paroles,  fur  Tes  promelTcs- 
FONOBR.  V.  a.  Pofer  le  fondement 
d'un  édifice . Bitir  cette  première  pat  tic 
d'un  édifice  quiefiaudeaous  du  rez  de 
chaulTéc.  ( Lar.  fandare  , fundameoia 
jacerc  . ) Fa4d4ra  , /ara  A f^nddmtntd  , 
(.Signifie  figar. Commencer â établir  . 
( Lar. condcie,  inifium date  . ) Ftmddni 
jtdbiUrt  . (.  Signifie  aulfi  Donner  des 
fonds  pour  établir  , 6c  taire  faire  quel- 
que choie  qui  dure  loQgrcms  . F»nddn» 
Fonder  des  Mefiea,  un  Mooafiéie.  6cc. 
(.  Se  dit  figur.  deacholes  Ipiritiiclles,  6c 
fignific , Etablir  .appuyer  . f Lac.  pone 
re,  tttbilttc , ) Fidddrr  f Jhdtrilird . Fon- 
der fon  efpérance . 

FONDE',  ée.  part.  6c  adj.  ( Lac.  oi- 
xus , pofirus.  ) Faisd4fa,  fidbiiitt. 
FONDERIE,  f. f.  Lieu  oii  on  fonde 

les  métaux.  F«Aw4,Fa4dari4.  (.11  figni- 

fie  autli  L'art  de  fondre.  ( Lar.  ars  fufo- 
lia«^  f90d4ridl‘éritdi{  /andara  mtfdllt. 


PONDEUR,  f.  m.  Ariifan  qoifça.^ 
l'a rc  de  fondre  les  métaux . f lAt.  fufor.) 
F$ndif$rt , 

FONDOIR*  f.  m.  EU  un  lieu  dans 
les  boucheries  , où  les  Bouchers  fondent 
leurs  craifTesponr  faire  le  futf  •(  Lar.li- 
quatorium.  ) Lnaga  aw  i ai«aa/i4i /tyna- 

/4«a  il  ftv» . 

f FONDRE.  V. a. 6c  n.  Liquéfier, fis- 
reperdre  à quelque  cofe  fa  dureré,  6c 
faconfifience,  la  tendre  liquide.  (Lar. 
fundere.  liquefiiccre,  liquaie.  >F«#d». 
rr  , li^utfdrt  , fimtftfdtt  , U^midd^t  , 
(-Signifie  aufiî,  Amaigrir  » perdre  de 
fa  graifle,  de  fon  embonpomc . ( Lar. 
e^undi  •^Smdgrirt .(.  Signifieaulfi , Pé- 
rir • s'anatlTec , s'aimer.  ( Lar.  petite, 
dehifccie.)  Ruiudn  ,ftrîr* » ^.Signifie 
• aulfi  . Se  jerrer  avec  impétuofiré  fur 
j quelque  chofe. ( Lat.  irrucre,  impetum 
I ncete . irrumpcrc  . involare , inftiire  > 

; Ldmtidffit  dvvtmtdtfi  , $.  Sc  dit  figur. 
en  Morale.  ( Lat.  ruere.  ingruere  . ) 

^ xjd^dlirt  t ^g,  Vtmirt  4idf^..  TOUS  Içs 
I malheurs  font  venus  fondre  liir  moi  • 

FONDU  . UC.  part*  F^niutt  , /«/•  , 

^ Anîn4aa . 

I FONDRIERE,  f.  f-  Lieu  creux  ,oti  U 
tecics'efi fondue  6c abîmée,  ( Lat.giic. 

' ges  , lacona  . > Ftj/a. 

I FONDRILLES . f.  f.  plut.  Ordures,  ou 
petits  grains  6c  atomes  qu'on  trouve 
dans  les  vailfeaux  mat  rincés,  on  dans 
Iles  eaux  mal  propres.  ( Lat.  rerrimen- 
I ta  , foeces . ) Futid  f•i‘dtn^ 

I fd  , M4/I4  • 

. FONDS.f. m.  La  fnpcrficiede  la  ter- 
re, le  fol  d'un  champ,  d'un  hètirave  . 

( Lat.  folum  » fùndus.  ) F«né«  • En  ce 
fens  il  faut  l'écrire  toujours  avec  1'/. 
(•  Signifie  aulfi  . Pioptiétc,  6c  eiloppo* 

I léaUlufruit-  Ftdit  , yr«pr,«f4  * 

4d  l/tt/rKir*  . (.  Se  dit  Quelquefois  De 
{ l'argent  amafl'é  , 6c  defime  à ccttuns 
!nfagcs.  F«nda,  é«n4;t.  (.Se dit  encore 
D'une  fomine d’argent  alicnée»  comme 
fic'étoit  un  héritage  , à la  charge  dV.n 
payer  une  rente  qui  tient  lieu  de  fruits. 

( Lac.  fors,  caput.)  F#»i»,  l/cayirn/i. 
(.Se  ditauffi  Détourés  les  marchandi- 
(es  d'un  marchand  • ///êndad'tmmtfcd» 
r4Ar«,  tMfuh/mernirfdfdniit*  (.Sedic 
aaflîDes  chofes  fpirirneüesôcmoralcs. 
(Lar.  vis,  copia..)  FMd*,/#»'^4,  4i(ni. 
4T«n;.4  . Un  fonds  de  fcience , de  probité . 

FONTAINE,  f.  f.  Source  d'eau  v-^e 
qui  lortde  la  terre.  ( Lac. fons.)  F»«. 

' r4«4  . f.  Se  dit  auffi  De  la  canule  par  où 
coule  ta  liqueur  d un  muid,  ou  autre 
vailTeau.  L*/»>tfd9dd‘ti»dbtttt . b,  £(f 
■offiLe  vaideau  ou  on  garde  l’ean  de- 
fiirrée  au  fervice  de  la  rnaifon  pendant 
la  journee.  F««r4Ji4,  vd/*  dd  ct^ftfvdt 
i'4cyd4  i»  <dfd  . (.  Se  dit  auffi  par  exagé 
ration  . Des  liqueurs  qui  coulent  par 
les  petites  ouveitutes  d'un  vaiHeau  mal 
bouché,  i rimiration  d'une  fontaine  • 

Fani444. 

FONTANELLE,  f.  f.  Terme  d'Ani* 
tomic.  La partie  fiipéiieurede  la  rète, 
du  crare.f  Lat. apex capiiîs*  ) Hftmn* 

dtUd  tt^d . 

FONTANGE.  (.  f.  C'efi  an  noeud  de 
ruban  que  les  femmes  qui  Ce  mettent 
proprement,  partent  (ùc  le  devant  de 
leur  coédure  , 6c  un  peu  audeffus  du 
front,  6c  qui  lie  la  coiffure  • Ff/ruccio 
çtUd  ^HdU  fi  Ugd  Id  cû^^d  . 

FONTE.  f.f.Aèfion  de  fondre.  (Lar. 
filfio , > U iijcittfi  , <Ar  /4  irl/4  Krve  , 
a'I  /«*• 
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tT ft/UirtitlmitélIt  I antt,  f.Sifnifie  me>  M fille,  hpicndrepar  force,  loi  pofirlai  depraiidi  fgardi,  te.  i»cc  qol 
encoie  Le  mcial  fondu  en  ctiiaine  laeii  fon  honneur,  ( Lac.  Auprare  , Au-  on  oc  peut  virce  franchement  & en  li. 
ouantitf  . Il  r"'*  > pium  faceic  , »im  infecte  , ) VitUn,  berif . fut  et». 

di  mtitlii  ftidutt.  S.  Se  dit  auAî  Cela  /'««dre»  fer  f^t,  ftfrtrt  . J.  Signifie  vt»«W« . 

tnatifre  ouderouveage  qoi  acte  fon-  auA! , Contraindre, violenter.  ( Lac.  co>  FORMALITE'. f.fi  Foimulededroît; 
du  (Lat.  et  fufile  . } MeetUt  . i.  £A  gcie  , adigere  , compelleic  , adhibere  régie  piefcrite  pour  faite  des  ptocé- 
■oÀîUne  compofirion  ou  mélange  de  «im  . ) fert.trt  , tfert.tre  , etJIrttjere  , durci  judiciaicet.  ( Ut.  jurii forreala , 
mêlai  qui  ell  d fféiente.  félon  Ica  ou  titletttn.  ).  Se  ditfig.  en  chofet  fpi-  prxfctipta  ratio.  J Ferrntlad.  f.  Se  die 
TtiRes  que  l'on  fond  , Meitllt.  liiuellei  te  motalei.Fart.arc,  r/araarc.  luAi  D'un  certain  ordre  , de  etttainea 

FONTEINE.  V.  fontaine.  FORCE’,  te-  paît.  paff.  ic adj.fLat.  bienfeancet  , de  cettainca  céiémonict 

FONTENIBR.ouFONTAINIER.f.  coaftui,  toctut.  ) faraarc,  i/ariara . qu'on  oblerve.  Ft'rttUti, 
m.  Celui  qoi  ffaît  l'hydraolrque , qui  FORCEtTE.  f.  f.  Pctiia  cileaux.  pc  FORMATION.f.fAélion  par  laqnel. 
a fnin  dei  rdntainei . te  deteaux  , loit  titci  fottei.  (Ut.  foificnlz.  ) Ferfi.  le  une  choie  le  forme.  ( Uc.focmaiio.) 

pour  le  pnblic,  (oit  pour  lea  maifoni  «rrr.  , Farnaaa.mc  ,/ar»,a«aa«rc. 

deplailance.  (Lat.aquilex.^  fearaoie-  FOREPT.  f.  f.  Grande  étendue  de  let-  FORME,  f.  f.C'cA  félon  ArlAote,  le 
tt,  ehe  ht  eurt  dtlle  ttftet.  rc  couverte  de  boit,  de  haute  fuiayc.  fécond  principe,  qui,  étant  joint  À la 

FONTS,  f.m.plut.  VaiA'ean  où  l'on  CLat.fylva.  J Selvt , fenfit , hefte.  matière  , compofe  cous  Icscocpanacu. 
eonfeive  l'eau  dont  lea  MiniArea  de  FORET,  f.  m.  Outil  de  fer  pointa  lela.  ( Lac.  forma  .)  Farina.  S.  EA  aoAt 
l'Eglifeoni  bcfoinpoucbapcifer.  (Ut.  en  foimedevis;  petit  inAinment  de  fer  L'appaicncccxcécieuiede  tous  letcoipt, 
fontes  luArales,  pifeinn  luAralia.  font  dont  on  fe  (ctt  pont  percer,  faire  des.  &ce  quicn difpofe  Ira paniesfelon  lent 
facer  , fontes  facti  , fonii  vel,  fontes  troua  . ( Lat.  teccbca  , tetebellum  . ) quantité  . éicnduê  en  longueur  . lat- 
baptilmatis  . ) Fanra  , ftert  ftmtt . En  Sfille,  ffilleiie  , funetuele  , irtfttt  , geut , te  profondeur.  Fermt.  S.Sedie 
Ital'cn  ne  fe  dit  qu'au  (îngulier  . fuethie.  figue. enchofes  fpititaellesSe  moialei, 

FORAIN  , aine.  adj.  Ac  lubA.  Ettan-  FORFAIRE  . v.  n.Techcr  , manquer  De  la  maniéré  d'etie  , de  feconiparcet, 
ter  , dedehera,  (Lat.  exttaneus,  ho-  ifon  devoir.  (Lat.peccaie,  delinque-  d'agir.  Sec.  Farmn , La  forme  du  gou  ver- 
fpea,  advena.)  Ftrtmt , ftrétlert.  le.  ) Àliiftrt , ftlllre , fieetn.  il  nclejncment.  L'cfpcit  prend  diAëtcnteafot. 

FORBAN,  f.  m.  Pirate  , Coebite,  dit  qu'en  parlant  De  certains  trimes.  mcs.f.FaSon,  maniéredcfaicelcacho- 
Ecumeur  de  mec,  qui  attaque indlIK-  FORFAIT.  I.m.  Se  die  Des  crimes  fes.  ( Lat.  modus,  ratio,  formula.  ) 
temmentamis  «c  ennemia.  (Lat.  pita-  en  général.  (Lac.  fcelus,  facinus.iur.  Fermt , rnttiert,  medt. 
ta,  pixdo  maririmns.  ) Plrtit,  pe  commilTum.  ) Miifteie,  delieee.  g.  FORMEL  ■ elle.  adj.  Qui  donne  la 

FORCAT.f.m. Galétien, homme con.  A forfait  , adv.  A un  certain  prix  dé-  forme,  qui  fait  qu'elIecA  telle.  (Lac. 
damne  ' aux  galères,  qui  cite  à la  came  , terminé  pour  toute  rcntteprilc  de  l'ou-  foimalis.  J Fermtle . f.  Se  dit  figu.cn 
parfoice.  (Lat.remex.  ) Facxnra.  vtage../#  cariinia.  morale.  ( Lac.  expteffus,  aptns.; Far. 

FORCE. f.l.Vigneoc.fantéde corps  | FORGE. f. f. Grand  foutneanoU  l'on  na/a.  Un  palTagc  , un  texte  fotmal  f 
pont  porter  de  grands  fardeaux,  abattre  fond  le  fer  qui  fort  des  mines,  Acoiion  ' une  parole  formelle,  tce. 
le  renverfereequi  lui  iéfiAe.(Lac.  vis  , Me  réduit  en  gueule  . ( Ut.  u A tins  . FORMER  , v.  a.  Ac  quelquefois  n- 
foctitudo,  fiimitas.  ) Farga.  f.Se  ditlFnrina.  11  le  dicDeioui  fourneau  où  Donner  la  furme,  l'étre,  lanaiAianceà 
soin  De  la  voix,  du  fou  qui  fort  de  la  [les  ouvriets  qui  ttavaillenc  avec  le  feu,  quelque  choie.  (Lat.  formate.  ) Far. 
bouche  de  l'homme  pouc  exprimer  fa  font  chauAcc  leur  fer  pour  le  meitte  mtre.  f.  Se  dit  aulfi  peur,  AA'emblec 
penléeAc  fignific  , Etendue.  Fara.a.  f,Sc  en  oeuvre  .(  Lac.  olficinx .)  Fneina,  plufieura  parties  pouc  leur  donner  la 
ditaufltDeschoIca  inanimées  qui  font  FORGER,  v.  a.  Battre  le  ter  furl'en  forme  d'un  corps.  Farnara.  Former  une 
folides  Ac  cipab'csdeiéiîAcc  aux  acta-  clame  après  l'avoir  fait  chauAêc  Ac  armée,  unefesdeon.  f.  Se  dit  fig.  Ors 
cjucs  de  dehors.  Farga,  Lechâteaucc-  rougir  , pour  le  travailler  Ac  réduire  chofcsfpititucllesAcfignifie,  Produire, 
liAa  loniiems  à la  force  du  canon  . en  relie  forme  qu'on  vcuc.  (Lat.  fin.  concevoir,  pcopofet  ce  qu'on  aconfu, 
f.  Signifie,  Violence.  Farga,  via/aaga,  gere  , procudctc  , fabicficcce.  ) Fth.  donner  la  forme ù quelque chofe.f  Lat, 
I.  Se  dirauin  D'une  puiAancc  fupéricu-  hrietre  tlfteee.  /avirara  , htiiere  il  fer-  agitaie.cceare  .conAirucic.L  Faenara; 
te  àisquellt  on  ne  peut  réfiAer,  Acde  '*•  t.  Figur.  frgnifie  , Inventer , ima-  fredtrre,  eeteefire , freferri . t.  Se  die 
route  autre  violence  . Farga,  piaaaga.  ginec  , controuvet  , fuppofet  . ( Lat.  fort  fouvcnc  avec  le  pronom  pcrfonnel . 
S.  Signifie  encore,  NéceAité,  contiain*  comminifei,  flngece.)  F^inetre,  fig.  | Ac  fignif  c,  Etre  produit,  recevoir,  pien- 
re.  Farta,  tecejfld,  f.  Signifie  encore,  itvetitrt,  iaanag  inara  . dre  ferme.  Il  fe  dit  tant  au  propre  qu'au 

Vertu,  faculté  naturelle  de  faitequel-  FORGE' , ée.  part.  Ac  adj.  fLat.  fiAus,  fguré  . Fermtr/i , ejftrirtdeiti,  Leteu- 
que  choie,  pouvoir,  énernte,  pénérca-  fotmatus,  fabrcfaélus  * } Fthhrîetit  ti  oerte  fe  forme  des  cxiralailons, 
tion  .vigueur.  FKga  .La  force  du  fang,  f»tct,  Itvertie.  FORME',  ée.  pact.paIT.Acadj.f  Lar. 

du  fim,  de  l'eéptit  , d'un  difeouts.  t.  FORGERON . f.  m. Ouvrier  quitra-  fotmaïus, piocicaïuSiexprelTus.^ Far. 
Forces, au plur. fedic Desarméesqu'nn  vaille  à forger  le  fer,  (Lac.  faber  fer-  mtte, 

Fvince  peut  mettre  fur  pied,  ( Lat.  latius  , mallettoc  ad  uAcinam  , ^ Fah.  FORMIDABLE,  adj.  m.  Ac  f.f^ui  fait 
copia  , vices  , opes  , ) Fnga  , ireeffe,  hrt,  peur,  qui  eiti  redouter.  ( Lat,  terri. 

trmtet.  S.  Il  le  dit  aulfi  De  la  vigueur  FORGEUR.  f.m.  Ouvrier  qui  forge  bilia,  lotmidabilia  . ) FtrmUtUle,  rl- 
natutelle,  du  pouvoir  que  le  corps  Ac  le  1er,  ou  l'étain  , ou  l'argent  peur  en  detievele,  ffttitteeele , 
refptir  ont  défaite  quelque  choie  . faire  de  petits  ouvrages,  comme  épée,  FORMULAIRE. f.m. Ecritquicon- 
Fargn,  flfiri , futri,  ).  Foiccst  Elpé-  cifciux , cafoic , viiQélle  , Acc.  ( Lac.  tient  la  forme  du  ferment  qu'on  doit 
ces  de  cifeaux.  ( Lst,  fotcipci,  forfi-  fîélor,  faber,  opifex.  ) Fttire.  faite  en  certaines occafions,  (Lac. for- 
ces. ) FerHel,  _ FORLIGNER.  V.  n.  Dégénérer  , ne  mulaiium,  codex  fbimulaiius,  ) Fer. 

FORCE  . Sorte  d'adj.  indéclinable,  pas  fuivre  la  vertu  Ac  les  Mns  exem-  meeltrie. 
quifïgnifie,  Braucoup,  d'une  manière  pies  de  fes  ancêtres  , faire  quelque  cho-  FORMULE,  f.  f.RéxIe,  certain  ter- 
abondante.  J^unnrirn.  [1  a force  argent,  fe  indigne  de  Icnr  race  .(  Lat.  degene-  mes  ptefcrirsAcordonnes  pour  quelque 
force  bled,  Acc.  II  eA  vieuxi  on  ne  le  rare,  elle  degcneiem . 1 Tral/gnare,  de-  aélcde  JuAice.  ( Lat*  formula,  ) ter. 
dit  que  dans  le  difeouts  fâmilicr . }.  A graerare.  mult. 

force,  adv. Fers, VMS.  A furcedeboire,  FORMALISER,  v.  n.  qoi  ne  fc  dit  FORMULISTE.C  m.  Qui  fe  tient  lie 
1 force  de  iravaii.  Per  ereffe  here , fer  qu'avec  le  pion.  poAelfif.  Se  fcandali-  i licauxfocmulca.  ( Lac.  aefionumau- 
irtffe  Itvertre , fcc,  s'olfeofec  de  quelque  ebofe. (Lat.  ceps, foimulsrumcaputoi.  1 0'raadse/1 

FORCEMENT  . adv. D'une  manicce  irafei , fuccenfcie,  oAcndî  , expoÂula.  frrvteere  dette  fermele , 
forcée.  ( Lat.  coailè.  ) Fertnrnavenee,  ee . ! OJfetderfi,  fetndtUe.Ktrfi.  FORNICATEUR,  f.  m.  Celui  qui 

Ce  mot  ne  le  dit  guère.  FORMALISTE,  adj.  m.  Ac  f. Celui  commet  fornication  , qui  n commerce 

FORCER.  V.  1.  Emporter  quelque  qui  s'attache  exaélement  aux  formes,  svcc  les  femmes  de  msuvaife  vie  *(  Lat, 
cbofcpai  cAoct,  ou  violence.  ( Lnt.  ex  «quin'co  veut  point  démordtc.  (Lac.  foinicaioi,  Aupratoc  . jFv'n/cararv. 
pugnace,  vinceie.  ) S/eretre , remftre,  dili^ensceutoc  formulainm , aAêélaioi  FORNICATION,  f.  f,  C'cA  le  péché 
•ff<etttre,frttdereferferet,  FotCeiunc  pondus,  ) Che  ejfervt  ereffe  le  fermele  , dc  luxuicquifc  commet  pit  deux  Mt- 
plsce,  forcer  la  garde,  forcer  unepoc.  i.  Se  dit  aulfi  D'un  homme  cécémo.  fonncsdonc  o'i  l'une  ni  raocce  ne  font 
te,  f.  Signifie  aulfi  , Violet  une  fem  nicru,  Ac£i;oaBiec,  qui  vctttqu'onaic  point  lléespai  le  Sactemeae  de  Maiia- 
Ditjtttrit  e^tletiAi  Ttm.  II.  R | ge. 


2^2  FOR 

ft , ni  ptr  00  Tsu  folemacl  • ( Lit*  £of* 
cicatio*  ) F9r^k*u••^*  • 

FORS.  PrcpoCrioodoaeooscftfetvl 
Ml  lieu  de  Mois  . V.  ce  mot . 

fOR^NE'*  ce.  adt.  ForieoXi  quteft 
empoité  d’amour»  de  colère , ou d’aoe 
autre  paHion»  iufqa’i  en  perdre  le  fens 
& la  laiton.  ( Lat.  furens  » furiofua  > 
labidus  • > FttfetiKûtt» 

FORT,  FORTE,  ad j.  Qui  eft  de  tail- 

le &c  de  coraplixion  fobuAc,qui  cH  ca 
S>ablc de  porter  degroa  fardeaux.  (Lar.  | 
ibâCis,  robuOus.  ) Fvti,  SediiauflS 
iîgur. en  choies  fptiitnciles  Sc  morales. 
F«rr«.  Ce  mot  en  Italien  a les  memes 
acceptions  qu  en  François  , tant  conH 
deré  comme  lubtt.  que  comme  aJj 
i Fort  , fubll.  Charcau  , petite  place 
f>icjfièe  par  l’art»  pu  par  la  natute  « 
<Lat.arx.  ) ftrtt  » 

FORT,  adv  Beaucoup,  avec  farce, 
violence  , fermeté  . ( Lar.  mulium,val- 
dèi  vehcmcDteî.  ) F»r$i  , /#»- 

rnAmtmtt , 

FORTEMENT,  adv. D’uae  manicre 
ferme»  cooAante,  & vigoQieufe.Cl.at. 
foniter.}  F$rttmi9tt . 

FORTERESSE . f.  f.  C’en  un  nom  gc- 
ocrai  duot  on  aps>eUc  tontes  1rs  places 
fisttifteea,  foit  par  la  r.aïuie,  loit  par 
Fart.  (lJic«  arx.  ) Ftrttt,^»^  pa<c«, 

JlilA  • 

FORTIFIANT,  adj.  Qui  fortifie,  qui 
tugmeote  les  forces.  (Lat.  robotaos, 
confirinafis  » augeos  vires  • ) 

rsmtt . 

FORTlflCATEÜR.  f.m.  Ingéoieut 
quiforriHe  Ica  places,  ou  qui  écrit  fur 
1rs  f^tlficatioes.  f Lar.  muoitioaum. 
Aunimeotorum  condirqr,  xdificator.) 

fêtti/itêtfi  , <ht  f$rti/us  U 

FORTIFICATION . f.  f.  La  fcîence  , 
oul’att de foitifiei . (Lat. atehitedura 
militarit.  ) 4/cFirrtrair4 

rmilitsrt . Se  dit  auili  De  la  place  forii- 
Eéc,&e  de  tous  les  travaux  qui  feiveotà 
la  défendre  6c  en  éloigner  l’cnncmi.f  Lar. 
muniineotttin  .propugnaculum.  )Ftrfi- 
/ies^Un»,  Se  dit  aullî  De  l’aCfioa  de 
fortifier.  ( Lat. mupitio • J F$rsifie9n,i$- 
u#,  ftriifiemmfHiê, 

FORTIFIER,  v.  a.  Rendre  une  chofe 
plus  forte.  ( Lar.  roborare,  fîrmarc.  ) 
Firtijîcsrê  f rimftri^ért  , JUNAiVr  . Af- 
fermir. ( l.at.  roborare,  conHimate  , 
Vires  augere  . ) FênificMn  , fîA/Vriure  , 
€»rr*^*rt  » ^.Se  dit  plus  fouvent  avec 
le  pronom  perfooQcI , 6eûgnifie,  Re- 
prendre Tes  forces  • ( La:.  augcf;ere  » 
crefeere.  > Ftrtt^eér/î  , 

FORTIFIE'  , ce.  part.  pall.  fie  adj 
(Lat.  munitua.  ) f*rsi/c4r«,  Ma«;ra, 

FORTIN,  r.  m.  Diminutif  de  Fort. 
Petit  fort  . ( Lat.  caifellum  , calirum^ 
minus.  ) F*fri«#. 

FORTUIT,  toitc.  adj.  Inopiné , qui 
arrive  pat  haxard,  caTuc] . ( Lat.  foc* 
toitua  • } Fmtnift  , svvtmtitt  à 

FORTUITEMENT,  adv.  p une  ma- 
nière fortuite,  pat  hasard.  (Lat.  for- 
te * foituico.  ) •.H  csfê^ 

FORTUNE,  f.f.  Divinité  aveugle  , 
biaarre&  capticieufe,  qui  félonies  Pa 
yeci  ptclîdoici  roua  les  événemens.fic 
dlAribuoit  à fa  fantaifîc  lesbiens  fie  les 
maux  . ( Lar.  fbituna,  fois.  ) 

•4,  /tri»  . Signifie  aullî  en  général 
Toute  forte  defuccèt,  de  prolpcrité. 
Fêrium^,  Significencoie,  Toute  foi- 
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itede  traverfe,  de  danger,  de  hixard- 
( Lat- cvcrvuis,  difciirocn  ,pC(iculum.) 

' F$riutm  , €sf$  , ftrirth,  4VWRfM«nt«  . 

FORTUNE*, éc. adj.  Heureux.  ( Lat. 
felix,  foitunaïus  • ) F9rrumét0,  /r/ift, 

dWtMfttrdtâ  , WAtvr«y». 

FOSSE  . (.  f.  Piofondcur,  creux  de 
terre  audeffous  du  icxdechauflce.Ctac. 
foÛà.  J I*  Se  dit  aufli  Des 

lieux  que  Ion  creufe  par  art  poux  di 
vcts  uldgcs.C  Lat.  ferebs  . folia , fuvea.  ) 
Ft^é . Il  fc  dit  plus particuliérement  Du 
lieu  cicufé  pour  y enicricr  les  morts.! 

FOSSE  * 1.  m FolTe  ,ou  ouverture  de  I 
tetie  étendue  en  longueur»  qui  fert  à 
empêcher  un  padage.  ou  à environner 
un  champ»  pour  en  detiendee  Jcntréc. 
!<  Lat.  folla.  ) Ftf», 

I FüSSCtTE.  1.  f-  Diminutif»  £A  on 
j petit  trou  qu’on  fait  en  terre  pour  y 
lietter»  fie  y faire  tenir  des  balles»  d.s 
jnoix»  ou  des  noyaux  » &c.  à quelque 
diAancc.  (X-ar.  toll'uU»  Ictobi.ulus.  ) 
F^tt$d.  On  appelle  aufli  Foilccics»! 
certains  petits  trous  qui  fe  fotinentaa 
'menton  » fie  lui  les  joués  en  fiant  • 

I P»tV//4. 

FOSSILE  * adj.  m.  fie  f Qui  fe  trouve 
|dans  la  cerrequand  on  la  creufe.CLat. 
fblElis.  } Ft^i9,  Terme  de  Phyhque. 

FOSSOFER  * V.  a.  Fouir  » cicufet 
en  terre  , faire  des  folles  » enclore 
un  champ  , un  héritage  » de  foliés. 

1 Lat.  foveisciicundarc  I fodere  «etteun- 
iodere.>  S<*vété^  eevaer, 

(•A^4p  di  Jt/f  ^ éfftfért, 

FOSSOÏE*»  éc.  part.  adj.  Qui  eA  en- 
touré de  fodés.  1 Lat.  tbvc*s  cioéfus» 
muniios,  cifcumdatusO  C*véti  ^ 

Vdt9  . 

FOSSOYEUR,  f.m.  Celai  qui  fait  les 
fodes  fie  les  b:etres  pour  enterrer  les 
mous  . ( Lat.  foüor  • ) Ftccanierfi  , 
buebidê  • 

FOU,  FOL.  a . fie  f.  m.  Folle  , f 
Infenlé,  qui  a perdu  refptit»  le  Cens, 
la  railon,  le  jugement . ( l,at.  Hultus» 
infaous  , démens  , Aolidus  , hebes  . i 
f4g^f , nrnrrr.  On  dit  Fol  devant  une 
voyelle  . g.  S gni/>e  quelquefois  , Im 
prudent,  extravagant  » fans  conduite» 
impertinent.  FaeM,  imfrudtntt  ^ fi'»- 
f%9.  g.  Signifie  quelquefois  lîmplemeot. 
Enjoué,  plaifant.  P9tx*t  gfff»  t f*» 
(tvlt.  f.Signif.c aullî.  Mal  avife, étour- 
di » crédule.  PaNC*,  i»r4vr*  , Kndmh  . 

FOU.  f>m.  Aibie,  qu’on  appelle  de 
plttlieuts  autres  noms  , Fouteau  , fai 
ne,  fer.e»  ^ux,  fau,  lictie.  ( Lat-  fa 
gus. 

t FOU  AILLER.  V.  a.  Fréquentatif. 
Donner  louvcncde^rands  coups  de  fou- 
et. Stéfiildrt  ^ défi  4»t/r#  fidj/ildSt  • 

FOUASSE,  ou  FOUACE,  f.  f.  Pain 
cuit  fous  les  cendres.  ( Lat. panislub-i 
cineticius.)  Facacoa. 

FOUDRE. f.ro.  Sc  f.  £A  une  exht. 
lail'on  gialJe,  nicreufe,  fie  falphutéc  , 
qui  s'endainme  pat  le  choc  des  nués, 
fie  qui  en  fotiant  avec  violence  fait  un 
grand  bruit,  fie  des  cAéts  extraordinai- 
res en  tombant.  ( Lat.  fulmen  .)Fui- 
minti  Il  cA  plus  louventfem. 

aupropte  • ficplusfouvent  mafc.au  fig. 

Se  dit  figur.  De  la  colère  de  Dieu» 
ou  des  Rois»  fie  de  ce  qui  a un  grand 
éclat,  fie  une  grande  ibicc.  Falgare  . 

foudroyant.  anta.adj.Qui  fou- 
droyé- ( Lac-  ÊilmioiAS*  ) fuimiitdit- 
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FOUDROYER.  ».  i.  Eincff  I.  (oa, 
dic.  (Lat.  fulminate,  fulmina  jaceie, 
roii^ueie,  iaculaii.  ) FftKimmr,  ,i.  Si- 
«nit.efig.  Renvcifet  .ruiner,  tcttalfct. 

tttirrtrt,  Se  (lit  quelque- 
foli  fcul,  & abfoluincnt  pour  , Tem- 
feter,  mener  du  bruit,  faitede  Icdac. 

F«/»iiA4rr  ,/r#^ir4r«. 

FOUDROYE' , ce.  part.  Frappé  de 
foudre.  (Ut.  iftn»,  laflu»  fulmine.; 
Ft»lminàtt  , r.er#  a./ 

FOUDROYEMENT.f.m.  Aclionpai 
laquelle  une  chofe  eft  fbndtaYce.(Ur. 
excidium,  fulmioatio,  evetbo.  ) Fml- 

FOUET,  f.  m.  Petite  ficelle  fort  dé- 
liée»  dont  J agitation  fait  une  iinpref- 
uon  dans  IVu  ü vioicnre  , quelle  y 
caufe  du  bruit  , fie  fair  de  la  douteur 
lur  le  corps  des  animaux.  (Lar.  A*gel- 
lum.  > S/trtji  ^ Jtéjîlt, /fuftd,  g.  Se  dit 
auAi  De  loucaatre  inArument  avec  le- 
quel on  fouette,  g.  Se  dit  aullî  Del  à- 
ciioQ  fie  des  coups  qu'on  donne  avec 
te  Buet.  ( Lar.  Hagrum,  vetbera  • } 
SS9SlUtd  , frufid  , 

FOUErTER.  v.  a- Donner  des  coups 
de  fouet. ( Lac.  fl^eltoexcipere,  Aaget* 

\Att.)FruJfdre^fid^ldr9,  tftr^^d99^  h*tttT9  . 

FOUEtTE*  , ce.  part,  fie  adj.  ( Lat- 
Aagcllarus.  j Fm\/f4/a,  //ergera  % fi»3*' 

Idtê  , Serf H/«« 

FOUErTEUR.  dufe.  f.  m.  fie  f.  Ouf 
fouette , qui  aime  à fouetter  • ( Lat.  ^a- 
goluS  . ) Stdffiiét9r9  , Siufiéft9. 

I FOUGERE. ou FEUGERE. f.f.  C*eA 
un  genre  de  plante  qu’on  peut  nom. 
met  Capillaire  , parce  qu*elle  a beau- 
coup de  raport  avec  Je  Capillaire  ordi- 
naire -(Lat.  filix.  ) Ftlc9 , 

FOUGUE- f.f.  lmré*uo(îré»  empor- 
temenede  gens  courageux,  chauds,  fie 
bilieux  qui  cA  de  peu  de  durée.  ( Lat. 
iubitatius  impetus,  ardor  animi.^Fu- 

rî4,  4rd«r«  , yÎMC^  » i/iV40*r4.  g, 

S'gnireauûi  Fureur.  Furere . g.  Sc  die 
fig.  Des  chofes  fpiiiruetles . Futv9,  Le 
fougue  d’un  Poète. 

FOUGUEUX  » eufe.  adj.  Emporte, 
violent  . ( Lac.  vehemens  , fervidus  » 
przfervidus,  violcatus.>  F«r»/ê  ,/uria, 

fê  ^ vttmtmU ^ fnvtnt*  ^ vkhntê, 

FOUILLE,  f.  f.  Ouverture  . a(Uon 
de  fouiller.  (Lar. foflîo.>  Cev«»irnr«, 

fcdVdmtm$$ . 

FOUILLE  MERDE,  f.m.  InfcèV':  .i 
vit  de  fiente  fie  d'ordure.  (Lar.  Uiia- 
beus.  ) Jf4r4/4fjia. 

FOUILLER.  T. a.  Sc  n-  Cteufer  la  ter- 
re, ( La C. fodere.  )r«varr,  feûvmn.  En 

pailantdcs  pourceaux.  rrt». 

ftUrf . g.  Signifie  aulIi , Tirer  que^uc 
chofe  de  la  terre  dans  laquelle  on  creufe* 
C»V9T  Iditrrs»  g.  Rechercher  quelque 
chofeen des  endroits particuiiers.( Lac* 
perferutari,  excutere.)  /ttetrekâtt.  r9re*» 
T9 1 invffiigdfé  t fnudft  » g.  Se  dit  fig.cn 
chofes  fpirituel  CS  fie  fignifie  , Chet- 
chcr,  fonder,  pénétrer*  (Lat.  invcAi- 
gaïc  • quxtiiaie  • > Aierrenre  , ÎHVtfii- 
f»'** 

FOUILLE  , ce.  part.  Sc  adj.  ( Lat. 
cxcuAus,  iûveAigarus  . ) Cév*têt  fc»- 
vstê.  Jtictrcdtê  ^ imvtfii^dt»  é 

FOUINE.  £f.  Animal  fauvage,  gros 
comme  un  char,  mais  plus  long,  qui 
fréquente  lesmaifoni,  qui  fait  grande 
guerre  aux  pigeons,  aux  poulets,  aux 
ceufs.  ( Lat.  martes.  1 Féin»  » 

FOUIR*  V*  aCicttfei  U terie»  y ui- 
<e 
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fe  dct  foflïf . (Ltt.  foder*.  ) Ctvmt, 
/c4>«'  »»l/4  lirrt, 

FOUI-  ie.  tart.âcadi-  f L«t.  folio».  ) 

Zéffsf,  ctvtU.  , . , . r 

foule,  f.  m-  Ma'mode  dcptiloB* 
««jqai  « eniicpoitireni  i ptolfe,  quan- 
tité de  plofieortpctfonnei  en  un  nietnc 
lieo.  ( LtMOtbi . muliiiüdo.  IfW/n. 
eafea  , turkj  , mtllitiUimt . F.  On  le  dit 
deplolîeuucbofejqui  font  enabondan- 
ce  en  un  tncfncli^u.  /»/•//*»  *• 

Letbsens  viennent  en  foulcdans 
cetre  maifon  . ^ A^ion  de  fouler»  il  (c 
dit  De  la  piéparacion  des  draps  « des 
laines  » qu’on  leur  donne  en  les 
foulant  ou  pieffanf  pour  les  rendre 
plus  fermes.  ( Lat.entnra.  defquamt 
lio,  poiirto.  ) Hf»d*r€htfif0dtif»n»i 
MtU  guéU/Mtfs  S.  Signilie  aufù  > Sur- 
charge  « opptenton  • ( Lat.  damnum  i 
eexatio  • ) ^ dsnn»  . 

fouler.»  V.  a.  Preflcf  queiquecno» 
fe.  ( Lat.  conculcare  » congercte  , caL 
care  , opprimere  , eexare.  ) 
fMm$r» . . Eo 

parlant  draps  . Stdéui,  f.  Signifie 
aulTt,  Olfenfer  quelque  paitiedu corps 
pat  quelque  efiort  ou  contulîoo  • 

< Lat.  oUliJerC  . ) Pt^An  , émméfed- 
r«  , 0ccidetdft  . Signifie  auflî  » Sut' 
charger  toppiimcc . (Lit.  vexate  Of- 

frimtu,  ^ 

foule*  • ce. part,  de  adj.  (Lat* cal- 
catui  . ) CdUét*  , ff/d/ê  , fifidtê  , af* 

FOULERIE.  f.  f-  Lieu  oh  roft  foule . 
( Lat.  calcatoiiom  . ) CMdUhitrd.Stret- 

f »;« . 

FOULEUR.  f*m.  Ouvrier  qui  foule 
les  draps.  ( Lat.  cakator.  ) Pigis/»rt  • 
FOULOIR.  f.m»Lieaoàlet ArtifanSi 
Chapeliers  , Bonnetiers  » £cc.  foulent 
leur  marchandife.  ( Ltt.calcatoiium  •> 

Oddffhtdfd  • 

FOULOH»  f.  m.  Ouericr  qui  ptéparc 
les  draps  en  les  faifaot  fouler  . ( Lat* 
fullo.  ) 

FOULQUE,  f.m.  Oifeau  deiivUre. 
(Lat.  fultca.  ) FiUgd, 

FOULURE»  f.  f.  Bcflurc  qui  fient 
par  quelque  td'ort*  ou  quelque  cootu» 
lion.  ( Lar»obtritio»obliûo.^w.^MMac. 
C«ri»r«,  r«rmra . 

FOUFIR.  f.  a.  Oter  le  lufttc  d’une 
Ktofteà fbreede  la  manier»  de  U chit* 
ibnner*  Gm*leir« . 

FOUFl,  ie.  part,  fle  adj.  Gndleif  » 
FOUR  . f.  m.  Lifu  oh  l'on  cuit  le 
pain  de  la  parifTetle . ( Lac.futnuSi  cil 
hanus»  > 

FOURBE,  f.  f.  Tromperie»  dfguife- 
mentdelaferité.  ( Lat.  frans»  ) Fnria* 
r»«,  fnrfddtrrU . 

FOURBE,  adj.  m.  de  f»  Sc  quelquefois 
fubft.  Trompeur  » impoAeur.  { Lat.  va 
fier»  fercrator.  fraudnlentus»  } Fn/fx. 
fmtfdtttê,  C’eA  l'aflioo  d'unlbmbe*  Il 
a rcrpric  fourbe. 

FOUR8ER.  V.  a.  Tromper  adroite 
mer.t  » finement  » malhonnêtement  . 
( Lar.ieducerc  infraudem»  failere»  lu 
dificarc»  > Idgdmmdtt. 

FOURBERIE,  f.f.  Tromperie. afVtoo 
4c fourbe,  coutame  qu’on  a de  trom 
Mt,  dedcBoifer.  f Lat.  fraut  « dolus  » 
Arophz  . ) Purifié  » f$rfdm$9rié  » in. 

FOURBIK.  »...  Nettoyer  , teodte 
poli  Sc  laifint.  ( Lit.  dcter»ere , poli- 
IC.  ) fuUrt,  Mitort , (nlitt , U fodll 
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plus  particulièrement  des  armes.  Foui* 
bit  uneepec . unecuirafTc»  dcc. 

FOURBISSEUR.  eufe.  f.  m.  dcf.  Ar- 
tifyi  qui  vend  de  qui  fourbit  des  êpées . 
(Lat  polit'^r.  iamiarias- 

FOURfilS$UKE.f.f.  AAion  de  four- 
bir, netroyemenr desarmes,  poliAute. 
f Lit-  polifura.  ) flüutd , 

FOURBURE.  i.  f.  Maladie  de  che- 
val, fiuxion  qui  lui  tombe  fur  les  nerfs 
des  jambes  qui  les  rend  A roidei  qu  elle 
leur  Ota  le  mouvement  . f » dht 
dti  tdvslli, 

FOURCHE,  f.f.  Outil  de  1er  corn 
pofe  d'une  douille,  de  de  deux  ou  trois 
fnuubons  ,ou  branches  pointues.  ( Lit. 
futca.)F*tr«.  g.  Fottfchts.f  f.  pl.  Gi- 
bet , colonnes  de  p erre  élevées  pour 
marque  d’une  haute  JoAIce . f Lar.pa 
tibulum  ,gabalus>  tuicx.  ) f«rrè«»  f4 
liM»  . 

FOURCHER,  v.n.  Sediviferendeux 
ou plalieufsbianches-  ( Lac  findi,diri. 
mi  irt  furcaro  . ) Dixidtrfi  t9wn  Uftrthd  » 
»•  f»m  tdmi  , in  fin  firddt. 

POURCHET.  1.  m.  Apofiume , fron- 
de qui  vient  cotre  deux  doigts  de  la 
main  » où  il  fe  fait  comme  une  four- 
checre  . Ptfttmd  trd  U dut  ditd  dtHd 

mdmd. 

FOURCHErTE.  f.f.  Petite  fourche  . 
( Lat.  futcula,  fuicilla.  yptreintté.  g.EA 
aulli  Un  petit  inAromenc  de  cuitire  ou 
de  Cable,  pour  cncr  la  viande  du  pot  , 
ou  quelque  autre  mers  de  dedans  un 
plat  pour  le  potier  a fa  bouche.  Pw 

(b*ttd  • 

FOURCHON  . f.  m.  C’eA  une  des 
pointes  d'une  fourche,  ou  fourchette. 
(Lat.dens,  coicu.  ) Dtditdiftrcs, 

FOURCHU  , oè*.  ad|  le  divife 
en  deux  ou  plufieurs  brancues.  ( Lac. 
bifidut,  bicorniso  ) Parcota. 

FOURCHURE.  f.f.  L'endroit  ou  une 
chofe  commence  k fe  fourcher  » k fc  fé 
parer  en  deux  ( Lar.difcriœeD»  nexus, 
COmmiAio.  ) Imftredturd, 

FOURGON,  f.m.  Elpvcedecbarret- 
re dont  on  fc  fert  pourporcer  du  baga- 
ge» des  munitions  foira  la  campagne , 
loitàraimée.  ( Lar.cairtica  « ) Cdmt^ 
td,  g.  £A  audî  Une  picce  de  fier  emman- 
chee  qui  fietr  à difpofer  le  bols  pour 
chauAer  le  four  • ( Lat.cootus  furoa- 
fins  . ) /afiia. 

FOURGOnNER.  v.ft.  Remuer  lebo’s 
Ac  la  brail'e  d un  four  avec  le  fourgon 
du  four . H Agnifie  aulH  en  terme  bas 
Ac  populaire  Tifonner  , dêtifer  le  feu 
fous  prcrexre  de  le  refaite  d'une  autre 
fafsn  en  fe  fervanede  la  pelle,  despin. 
celtes,  dufburgon.  ou  de  quelque  au 
irc ferrement.  ( Lar.furnatiumlignnm 
conio  veifarc  • ) -Af«taoara  i rlcun*  . 
g.  Signifie  fignr.  Brouiller»  renverfer 
tout  dans  un  coffre,  dans  on  cabinet  , 
Acc.  fous  prétexte  d'y  chercher  quelque 
(hofe.  Peanaflf /lura . 

FOURMI.  J.  E Petite  InfeOe  tentât 
rouge  f canrôr  noir  , qu’on  trouve  en 
grande  quantité  dans  le  tronc  des  vieux 
chênes.  Ac  qu'on  cioic  vivre  dans  une 
eipcee  d'sconomie.  ( Lat*  formica.  > 

Ffrmitd  . 

FOURMILLEMENT.rubA4D.Ficote- 
ment , démangeaifoo  » comme  A on  fcD- 
toit  des  fourmis  courir  fur  la  peau  . 
( Lat.  fotmicatio  * ) Paraaka/i'a  » k»/«. 

thidk 

FOURMILLER*  T.  P.  Eue  M grande 
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quantité  en  même  lieu  » abonder,  pa* 
toitre  en  grand  nombre,  Ac  en  manière 
d’une  multitude  de  foutmis.  (Lat. aE- 
riuere,  abundare  » fearcre.  ) JdUtmdd^ 
r#»  fftdtf  ^ vanirra/WU.  g.  SedtrauAî 
fieur.  wdkkdttdûn , (^e  livre  fourmille  de 
fautes.  Se  dit  auffi  D'un  certain  pico- 
rement  entre  cuir  Ac  chair , qo'on  fenc 
quelquefois  à la  peau  » Ac  principale- 
ment aux  pieds  Ac  anx  mains  . Stntit» 
no  tttf  ftrmittlU  fuUd  ftH$, 

FO(TRMlLLlERE.f.f.  Lieuonniir- 
fent , ou  s’aflembicnr  , où  (c  tiennent 
Icsioucmis.  ( Lat.  formtcarum  nidus  » 
Cavus.  COblle*)  Ftrmitd'f, 

FOURNAGE,  f.m.  Ce  que  Ton  don- 
ne pour  la  cuite  du  pain.  ( Ltt.  merret 
furnacea  , opeie  Aitnaccx  . ) Dîeîri# 

dtl  fdrmê  . 

FOURNAISE  . C f.  Sorte  de  four. 
Lieu  ou  l'on  allumcun  grand  feu.  ( Lat* 
tornax  . ) P»m«r# . 

FOURNEAU,  f. m.  C'eA  poorl'ot- 
dinaireunefoiicdc  petit  four»  vaiAeaa 
propre  a cooienit  du  feu  » Ac  (urtotK 
du  charbon.  ( Lat.  egminus»  fornacu- 
la  • ) PttmiUd, 

FOURNE'E.  f.f.  Le  pain  qniemplic 
le  four  à chaque  foisqu'oo  lecbauffè* 

( Lar.coflurauniusopcrx.  1 I%ftrndtd, 

FOURNIER,  cre. f.m. Acf.Scditea 
Languedoc  Ac  autres  Provinces  du  Boa* 
langer.  (Lar.  piAor.)  PæiMi*  . 

FOURNIL,  f.m. Le  lieu  où  eA  le  four 
dans  les  maifoBsbouMeoifes .(  Lac. fut- 
naiiumcubiculum,  futoilc.  ) 
dtl  ftruê  • 

FOURNIMENT,  f.m.  Flafque.écut 
de  bo>a  t ou  de  corne  à meitre  de  la 
poudre,  que  portent  ceux  qui  ont  de» 
armes  à feu  pour  les  charger*  ( Lit.  pj- 
lii  pulveiis  apparaïus  , conditoiium  » 
capCula*)  Fidjehtttd  ddftlvtrt  , 

FOURNIR,  v.n.  Aca.  Livrer,  don» 
nereequ'on  nous  demande,  garnir  de 
chofes  Ricenaircs  , fubvenir  . contri- 
buer . ( Lat.  prxbere  , (uppedicare . > 
Ftfftirtt  ftmmmi/lrdrt  , ftfgtrtf  ctmirU 
bmirt.  g.  Signifie  aoffî  , Achever,  par- 
^ire . ( Lar.  complerc,  perficere,abfol- 
vcie.  ) Ctm?,trt , /«lire  » 
dire.  g.  Se  ditauAr  figur.  Deschofes  Ipi- 
rituelles  . Ftrmirt , ftmmirnifirdf^t  » Son 
efprii  fournil  h lour.  g.  Signifie  encore» 
Suriffre»  AcaloiaileAn*(Lar.  fuAàcerc». 
parcmcAe.^  Feraêre  ,fi4/4re.  H ne  fflU* 
toit  fournir  a tant  d'ouvrage. 

FOURNI  « ie.  paît.  Ac  adj.  ( Lat.in- 
ArO^US.  } Ftrditt, 

FOURNITURE,  f.f.  ProviAoo  , c« 
qui  fert  à fournil,  à pourvoir  des  cho- 
ies néceffaircs  pour  un  certain  befoîn. 
( Lat.  prnbitio . fupP<4iiitio  . ) fernL 
meurt , fr*9tfi—t . g.  Se  dit  auAt  Dca  me- 
Quës  chofes  qui  •ccompag'icoc  celle 
qui  eA  principale  . ( Lar.  lupplcmen* 
lom,  appendix,  adiitamcotum  Fsr. 

4,4i«wrt . 

FOUrRAGE.  f.  m.  Paille,  00  heibe 
lêchequi  lect  à nourrir  lesbeAUox»  les 
chevaux.  (Lar.pabulum,  farrsgo,  far- 
lagineum  pabuluru.  } P«r4f^i*. 

FOUtRAGER.  v.a.  Conummer  le» 
feu  res,  Ac  pailles  d'une  métairie.  (Lat. 
pabulaci.  ) Ctmfêmdrt  U ftftt(it.  g.  Si- 
gnifie tu(B.  Aller  cheschcr  du  foarage* 
( Lat. comparare pabu!':m,€onqaircrt  » 
comportareadeaAra.  / Pttdggidrt  ,00- 
dd*«  dftrdfiit,  g.  Signifie  encore,  Ra- 
rsget,  déloJer,  piller»  tuintr  un  pays  » 
K •»  y inecti» 
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J mettre  roui  en  dcfordre  # (L«t.  de*  donne  de  faire  quelque  diofe  « le  de  sm»##.  |l  (Ignifieaufli,  Kecemminr* 
przdart,  infirrre  vaAîratcro.  ) Sécehri^  l'exlcuter.  ftdt  ^ fodiitéi  ^ fiturtM,  fr»^  depuis  peu .(  Lar.  nupec  trecces  .>  f^re. 
fUrt,  fUûftéTt  ,/4T  fétctmM^  mtffd.  fr émeut»  ^ ftrefs  . 

m»  • i.  Se  dit  aulG  Des  betes  fauvagea  FOTE.  f.  m.  Patrie  deranimal,  d'o>  FRAlfCHEUR  . f.f.  Douee  tempe tz» 
qui  viennear  gâter  les  blés»  lesiardins.  ne  grandeuc  confidérable,  fitoéc  dans  ture  de  l'air  niehaud  * oi  froid.  ( Lar. 
(Lar.  vallate.  ) Cnéftéf»^  r«wMp«.  l'hypocondre  droit  (ous  le  diaphragme  fn'gus  opacum  , amsnam,  algor,  aei 
FOUrRAGE  * ée«  part.  palT.  & adj.  £c  les  faufles  côtes  *(  Lar.  jecor .)  Te.  frigid  ior  . )f  *»(<»,  yf^tfCMTé  ^ fl», 

( Lar.  vaftarus  . > Prrd4/a, /arrlrgji^a,  En  ce  (cos  le  dit  quelquefol» 

IHéfiét»^  rêvtnét».  FOTER*  f.  ffl.  L'âtre  de  la  cheminée  abfolufncnt  , Ac  figntHc  , Froidure  • 

FOUiRAGEMENT.  r.m.  ( Lat.pabu-  d' une  chambre  où  on  fait  le  feu.  (Lar.  froid.  ( Lar.  fngus.  ) Fraft»^  fredd»  , 
latio . ) // . locus.  ) far«/«rr.  J^r/V«P4.  g.  Signifie  Êgur.  Santé  » beauté» 

FOUrRAGEUR.  f.m.  Cavalier  qui  FRAC^.  f.  m.  Giandc  dcAtuAion  vi*aciU  • (Lac.  luventus  , vts  . > Fr», 
vachetrherdu  foutiage.  ( Lat.pabuîa*  faite  avec  oruit  & violence*  (Lar.  fta* 

tor.  > fréfjîara,  gor.  ) Sc  dit  aulfi  pout  Bruîc  i FRAISE,  f.  f.  Petit  frnir  rouge  ou 

FOUrREAU*  f.iii.  Sotte  deguaioe»  tumulrci  défordre.  ( Lai.Aicpiius.  ru-  blanc  qui  croit  dans  lesiardins  dedans 
d'étui»  d'eovcîoppe.  ( Lar.  vagina.the.  multus  . ) Fraeéfa  ,/rrfir«  , pai«tr«  . Icabois.  ( Lat.fragum.  ) Fr^W« . f.  Eli 
ca  .)  Fidtt»  ^ ^%étné.  On  dit  non  feule-  f.  Se  dit  figur.  Des  chofes  q ji  font  du  aolTî  Un  ornement  de  toile  pi  Ace  de 
nenr  Fourreau  d'épée»  mais  dechaifes  » bruitdcde  l'éclat.  FrmeaSa.  Quand  on  placeurs  plis.  (Lat.  ÂiileDtia.)  ra//a;a 
de  manches  d'hab'ts  « d’enfans»  &c.  eA  belle*  on  fait  bien  du  fracas.  ûlUSfég»m$ié  . 

FOUiRELlER.  f.m.  Aitifan  quifait  FRACASSER.  v.a.Btircc en  plaHeurs  FRAISER,  v.a.  PiiAer  àla  manière 
des  fourreaux  de  piAolets  de  aortes  . pièces.  ( Lat.comeninuete.  ftangeu»  ) d'unefraife.  ( Lat.rrifpare  » conciona* 

( Lit.  ragioatumaitifrx  iconcinnator*)  Ffécafféta^  r»tyata  rein  rugis.  ) tmaref^au . Terme  de 

Cita  fé  i fidati,  FRACASSE  » ée.  part.  paA*.  de  adî.  Fortification.  PéUjicra . 

TOUfRER.  v.a.  Faireentrer,  iotto-  f Lai.  commioutus.  00*11  Ans.  FRAISE',  ée.pait.  Il  aies  fignifica* 

duire  quelqu'un  dans  une  mailon  \ s'en  fat».  rions  de  foo  verbe.  (Lat.ccilpatus , ptz* 

paeer  dans  une  aAaite.  ( Lat.  induccie  » FRACTION  • f.f.  Rupture,  aAion  cinAus.  ) luerafféta» 
iBlerere.  infinuare.  ) Fiera'#,  ierraduf.  par  laquelle  on  rompt  » on  divife  quel-  FR  A1SIER.  E m.  Plantequi  pottelet 
ra.  I.  SignifieauAÎ,  Mettre  quelque  cho*  Quechofe .(  Lar.fraAuu . ) Ffijtjitmé  » ftajfes . qaicioit  dans  les  bois,  les  iar- 
fedaosuocaurre,  ryfaireenirer.  ( Lar.  /rarrupa,  rvcrura.  dios.  ( Lat. fiagacia,  fragus .> Lapiaarn 

iodocere.  ) Fletara  ^ técaiérdamtra.S.^U  FRAGILE,  adi.m.dcf.  Foible,qui  dalla  frdi»ia , 

gnifie  encore,  Cacher,  mettre  en  quel-  fe  peut  fiicilemeAC  brifirr  * (Lat.fragi*  FRAMBOISE.  Fruit  rouge  dcquel- 
quelieo  étioit.  Et  avec  le  pron.  perf.  il  lis,  imbecillis,  dcbilis.)  Fpâ{i(r,drâr/r.  ouefois  blanc  qui  croit  fur  un  aibiiflcau 
ligaifie  Entrer  quelque  part , s'ingéret,  f.  Se  dit  figur.  en  morale.  De  la  form.  épineux.  (Lar.motum  id«tun,idztrabi.  J 
s'engager  dana  quelque  affaire.  Na/c»a.  ne  » des  b:ens  * des  grandeurs  de  ce  Mars  di  ptv» . 

data  , Jéfaritji  , J.  Garnir  de  fouftu*  | monde.  (Lar.vanos,  periturus.)  Fta-  FRAMBOISER.  v.a. Mettre  des  fram* 
rca,  00  d'autres  choies  qui  gardent  la  fila,  %•  Se  ditauAîDcce  quicA  foiblel  boi  Tes  dans  des  liqurnis.  dans  des  con- 
chaleur.  ( Lar.  inArucre , affuere . pro*  , fpiiitucllemeot  » qui  cA  fuiet  à pécher , | firurcs,  pour  leur  donner  un  meiliruc 
eegere,  pelliculare  vcAcs*  ) Fadarara  . ' ^riffable , peu  Arme.  ( Lat.  infirmns , goût . (Lat.  mor:s  idzisconfpergete.  } 
ÿ.Sedicfigor.eninoraledeschoresrpirû  inAabilis»varius,routabilis*F  FrdfUa  ,'Fifp#  la  mtraia  faaleht  tifuera. 
fuel  les . Fieear»  , aaeriara.  Je  ne  ffaurois  ! iJlàkUa , FRAMBOISIER,  f m.  Elpéce  de  Roi^ 

rien  foutree  dans  ma  tête.  FRAGILITE',  f.  f-  (^oalitédeee  qui  ce  qui  porte  des  fcamboifes.(  Lat.  lobus 

FOUfRE’,  ée.  part,  fie  adi.  ( Lar.  îa*  cA  fragile  ; Âcilité  i fecaffer.  ( Lac.fra-  idzus.  ) A*v». 
duAus»  iofirui , fiAus,  Atuulatus.  ) Fic>  Igiliras  • } Frat^Uitm , J.Sedit  aufli  De  la  FRANC,  FRANCHE.  •dÿ.Sinccte* 

Ifortune»  fie  des  chofes  fpirirnellcs,  fie  véritable. ( Lac.  rificctus»irgcnuu$,  gf* 
FOÜrREtJR.  f.m.  Marchand  Pelle*!  Agnifie  Foibleffe  , Âeiliré  , jicote,  in-  nuinus.>  Siatat»^  ^#^•»  î^roM.  S.  Ss 
tier  qui  vend  desmanchont,  des  habits  clinarion , dirpofition  à faillir,  à faire  dit  auAi  pour  Libre-»  qui  n'cA  point 
fourres  de  peau  . ( l^r.  pellio,  > Pallie-  des  fautes.  ( Lit.  infirmiras.  ) FratiUtm^  contraint . ( Lat.  liber  » (pontaneus  . ) 
eiat»,  pailieciara,  La  fragilité  humaine,  la  fia-  Freur*,  kt^ar».  Ou  qui  n'cA  point  c(cla» 

FOUiRIER.  f.m.  Officier  qui  mar-  gilité  du  fexe.  vc.  f.  Sc  dit  aulfi  pont  exagérer  la  vc- 

que  les  logis  peut  le  Roi,  fie  toute  fa  FRAGMENT,  f.  m.  Petit  morceau  tiré  de  quelque  chofe.  C Lar.  vetoa.pu- 
Cour,  quand  il  voyage.  ( Lar.defigna*  d'une  chofe  rompue  . ( Lac.  fragmen-  tas,  meros  . ) A/f.«  , atar»  . Un  fta^c 
tôt  holp;iiorum , meraror.  ) llj^ciW#»  cum,  partirola  • > Frammant»  ^ pat\.»  .'coquin»  une  franche  coquette.  J. H le 
aha  ftfmala  aititat,i»ai  déifia,  f.Sedit  figur.  Des  ouviagesde  l'efpcit  • dicdansla  fignification  D'entier,  coro. 

FOUrRURE.  f.  f.  Garniturede  petax  Fr«»*iiiM»r#  . plet.  Im»irra,t%tta,  H a huit  jours  francs* 

qu’on  met  aux  habits  pour  les  rendre!  t FRAIRIE.  f.f.  Dcbioche,  téiouif.  $.  Signifie  aoAl  . L bic  , exempt  de» 
plut  ehauds,  on  poar  leur  fervir  d'or- 1 Tance.  BambanK^,  I»  /f*»*\\,*'*  * di'arr,  charges  fie  impofitions  publiques  , oo 
nement.  ( Lar.  veniipellita . ) Féé#f4d»  ri»#»r#.  C'eA  un  tctme  populaire.  particulietci.f  Lat.immunis.<xetnptus.) 

j«//icc»4.is  gnifie  soin  Les  peaux  1 FRAIS  , FR  AlCHE.  adj.  Qui  ticntîe  J Sedit  figur.eocholcs  Ipifitucl- 

memes  dont  on  garnit  lea  habit».  ( Lar.  milien  entre  le  chaud  fie  le  froid  , mais  les.  E/amtaJi^ra.  11  eA  franc  d ambition, 
pellif  . J P«//# . J.  EA  auAl  Un  habir  que  enforte  pourtant  que  lefroid  domine  f.  Fianc.eA  quelquefois  adv.  D une  ma- 
portent  les  DuAcuia,  fie  fiacbciietsd'u-  ( Lar.  ftigîdus  , algidus  . frigidnios  . niére franche, libre, fincére.  ( LaMibe- 
neUniverlité,  qui  font  des  marques  de' Frr/c«  . St  dit  auffi  De  ce  qui  aune  rè  , ingeouè,  apertè , ûnceiè.}  franea- 
leur  cataAére  fie  de  leur  qualité  * BWia/a  . I frai'cheor  agréable  , un  dégré  de  froid  mrnrr,  liStramaata . 

• FOURVüTEMENT.  f.m.  Egare- i tel  qn'on  le  foubairv.  Frrfe»  . Un  air  FRANC.  f.tD.  Piéced'argentquiva- 
ment,  lorcie  du  druit  chemin.  ( Lar.  de- ! frais  * de  l’eau  fraîche,  f.  Signifiequel-  loir  vinge  fols  autrefois»  à ptelent  cA 
errario.  ) Traviamamt» , iquefoit  , Hoaveau  * récent  » doux  fie  une  tnonnoye  decompres*  (Lat.  fran* 

q FOURVOYER,  v.a. Egarer, détour- . non  Talé.  (Lar. leceos.  > Fr«/r« » »*»•»#  . eus  . > F'nnca  , lira.  Franc  fie  Livre 
ner  du  bun  chemin.  ( Lat.àteAa  via  Des  nouvelles  fraîches»  dubeunefiais.  ont  la  même  fignificaron*  mais  ils  ne 
dedocere  . dcArAere  . ) Travia^t,  | f.  Vent  encore  dire  . Sain  , robuAe  , aempicycoc  pas  indiffétcmmcnr  par 
•FOURVOYE' ée.  part.  paff.  fie  adj.  rcpolc,  qui  a repris  des  forces.  ( Lat.  lout.  . 

(Lac.  digr«Aus,«btrrams.  ) Fr4Ti4r« . îqulecus»  integer.>  Fra/e$,/aa».  FRANCHEMENT.  adv«  Signifie  la 

FOU'TEAU  « f.  m.  Arbre  de  haute  fù'l  eA  quelquefois  ftibA.  fiefignifieUn  air  même  chofe  que  Franc*  adv.  Franea» 
taye,  qu  onappelle  aurrement  Fau  , ou*  donx  fie  moinschaud . ///p«yVv.  maata , 

Hetre.  (Lat.  fasus.>F4g<««,  i FRAIS,  f.m.  plur.  Depens  , argent  FRANCHIR,  v.a.  Sauter  fiaoc»  pal- 

FOYouFOI.  f.f.  La  première  vertulqa’on  cA  oblige  d'avancer,  de  débour-  fer  en  fattrant  par  dclTos,craverier,vain- 
Théologale.  C'eft  un  don  de  Dieu  qui  lier  pour  Tsirequelque  chofe.  ( Lar. (um-  etc  une  difficulté.  (Lat.  tranAlttCfprz* 
fait  Kquiefeer  fermemenr  aux  vérités!  ptus,  expenfe  * impenfo  • ^«Sp»/4  » ng^e  , tergtedi,  fuperare.  ) Saltara,trafmtret 
qu'il  a révélé  à (on  Eglife.  (Lar.  fidet.  )\difpaaJiê . /#fiuMr4r».PiaocbiioBebarriérc»fr^- 

Fada.  g.  Signifie  encore,  Fidélité  , a An*|  FRAlfCHEMENT . adv.  D'une  ma-  ebir  lesobAaclcs,  ficc.  Signifie  aum» 
rance, promeÛCifeitncatiparokqa'oaiBicic&afclie*  ( l*M*frigidulé.)Fr«/cj.  Travesfoi  vigoareufeaeac » nardiment • 

des 


FR  A 

drt  HeuXf  Jcs  endioits  difficiles* 

f^rê  *riit*mtnt9  * 

FRANCHI,  ie.  p»fr.  ( Lir.  lupcrs 
tus.  > , f»9m»nisl9  . 

FRANCHISE  . f.  f.  Liberic  . bonne 
loi  t droituie . Hocéfici;*  I L*t.  libeitas, 
ia«enuicss,  vçr  r»»  . J f « 
ktriii  , fimttritti  | S’gn  f cauln  » Afyic  . 
lieu  prtvjegil.  frs»^th  f’U , 

FRANGE  . (.  f.Ornenieni  qu’an  met 
à I extiéaiifl  Jcs  habits  , ou  di  s meubles 
faits  de  pluûeurs  fdets  dur.  d’tft?ent, 
&e.  arilics  pitun  tiffit  qui  cR  en  haut 
C Lit.  fimbrii  . ) , /imkhd . 

FRANGER,  v.  a.  Gatnic  de  fran* 

Ses*  ( L»c.  fimbria  ptziezete.  > Ormdr 
i frémfié  , 

FRANGE*,  le.  adj.  Dccoapecnma 
aicre  de  fiaogc. ( Lat.  f mbiiacus.  ) Or- 

uâiêéi  frm»£t  t 

FRANGIER.oa  FRANGER. f.in  Ou- 
vrier qu>  tair  de  la  trange.  des  campa. 
0(9  ^ crépioes  , dcc*  ( Lat  fimbriatutn 
conetnnaror , piopola.  ) Cht  fô  ^9  v»*- 
dt  la/raaf  e . 

tA  LA  FRANQÜEtTE.FaÇon  de  par- 
ler advetb.  de  populaire , pour  dite  Fran 
chemcot,  ingcnumcic.  ( Lac.  iogenuè. 
libéré*  > fténtémtnt»  . , 

FRAPPE*  f.  ï.  Terme  des  Monao 
yes  • Marque  quon  imprime  fur  tes 
rrpccesavce  le  marteau.  (Lar*  effigies 
oummaria.  imago.  ) • 

FRApPEMENT.l.  m.  Il  ne  fc  dit 
qa'en  cette  phrafe  , Frappemcot  de 
mains*  ( Lar.applaufus  . ) Farriaarar* 
dd  ffMaa,  MffUuft, 

FRApPER.  V.  a.  de  n.  Battre,  hettr 
ler,  donner  des  coups. (Lac.  verberarc, 
fciiie,  pulfate  , percucere.)  B*turt  ; 

ftrirêt  tfwtjLrti  dttê  \ yuffsrt  ,fitchiRft\ 
ea/pirr.  Signifie  encore  * Faire  impref* 
üoQ  forte  ou  légère  fut  quelque  chofe. 

larearr,  îtéttfft  , Les  couleurs 
frappent  les  yeux,  commelebruic  frap- 
pe l’oreille.  St  ditfigur.  Des  choies 
qui  font  de  rimpteflion  lor  les  fens»  ou 
fut  l'crprir  . T9tcétr$  , fftitg  , Frapper 
les  c«ais,  l'imagination,  refprir.dcc. 

5c dit  encore  Des  c'roffis,  des  draps 
fins,  des  moaooyes.  Lavarafe»  iarie. 
rti  im^riaiere. 

FRApPE’ , fe.  part.  & adj.  ( Lar. 
percuflus,  pullacus,  verberatus.)  ^ar 
ror«y  fieeùiMtê,  r«rre. 

frappeur,  f.  m.  ( Lit.  pnlfator.  J 
Ch$  ehi  ficebis, 

FRASQUE,*  C*  f.  Malice  , mauvais 
tour  qu’on  fa't  é quelqu’un  pour  le  tra- 
hir» ou  le  tromper*  ( Lar.  injuria. que-i 
tela*  ) 5arU.  é«/4.  ]|  ne  fe  dit  guère 
qu'avec  le  verbe  Faire*  Faire  frafque.j 

F4rr  f MafrAe  é«r/a  . 

FRATERNEL,  elle.  adi.Qut  rient  du 
frété.  ( L.ar*  fraternut*  ) frm9tr»§, 
FRATERNELLEMENT,  idv.  D'une 
■laaiéce  fraicrnelle.  ( Lar.  frarcroé.  ) 

fr£9*r0é/m4t$f0  . /fstt/Uvf/mtm/t  » 

FRATERNISER,  v.  n.  Vivreen  fre- 
ies»  s’aimer  en  ftercs,  ( Lar.  conveni- 
ic,  fraterno  amore  » frarrum  licoage. 
IC,  vivere  • ) Fiwr«  dé  Ffstttli, 
FRATERNITE*,  f.  f.  lotelligctice , 
naioD  entre  deux  frétés  , deux  amis  » 
&c.  ( Lat.  fraterniias  . ) frételUnté, 
/rsiéfMitéi , EB  suffi  ua  itcie  paimi 
ies  hommes*  f/sttrititéi. 

FRATRICIDE*  f.  m.  Mcurcie  d’un 
frere.  ( Lat.fcariicidium . ) Frétrieidié, 
FuuUide»  üiQiâe  wffi  Celui  qui  al 
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ni  fea  frète.  ( Lee.  fi.tticid..  )Fr*. 

iridds  . 

FRAUDE,  f.  f.  Tromoericcachèe.de 
•iibitle,  dol  perfonnel.  ( Lac*  fraas.i 
frAHét  f fr*Jt  ^ iagawM  . H nf  fe  dit 
*;oète  en  François. 

FR  AUDER.  v.a.  Tromper  quelqu’un. 
(Lar.  iraudate*  > FréudAn  ^ fndMtt 

FRAUDULEUX  , eufb.  ad).  Trom. 

! peut*  (Lar. ftandulentus.lFran^a/anrr. 

FRAUDULEUSEMENT,  adv.  D'une 
maoiéic  traudu  eufe  . ( Lac*  feaudu- 
lenier.  ) Fraad«/(*r«ii»aar« . 

FRAULER  ,ou  FROLER- v.a.  Tou- 
eber lègércmenc  en.  pallâac*  (Lat.  per* 
firintere  » Icviter  ateingete  . ) T$tcsr 

di  t t9<CÂT  UfXdtrmtntt  . 

FRAXINEILE*  Lf.  Plante  qui  a ère 
ainli  appcL'èe,  àcauledela  lelTemblan- 
cedefes  feuilles  avec  ccMcs  du  Frêne. 
( Lat.  fraxinella.  ) Fr<^mtlU, 

FRAIS,  f*  m. Lesueufs  des  poIfTons, 
de  même  le  menu  f^ifTon  qui  en  eft 
provenu  • ( Lac.  pilcium  ova.  ) U»va 
iti  ftfci . 

FRAYE,  r.f.  Le  cems  du  cou,  ou 
de  la  génération  des  poiflbos*  ( l^r.  pi- 
fcium  mutuaadgeneraiionem  frièlio.> 

Fraf a , ttmptckt  iftUivà^ntiufttf»  ^ 

FRAYEMENT.  U m.  C'eft  1a  même 
choie  que  Fraye* 

FRAYER.  V.  a.  de  n.  Fournir  aux 
frais . &a  la dèpenfe  dequelque  chofe. 
(Lac.  fumpctts  fuppeditarc  « > S’fe/arf, 
férlt  fêrmirt,  f.  Signifie  encore  , 
Tracer  , marquer  le  chemin  . ( Lac. 
viam  icrete.  ) F»*»  , Bdturt  . mijhér 
U ftrMdé,  S-  Se  dit  abrolumeat  en  par- 
iant de  la  jonAion  des  poifTons  pour' 
U génération  , quand  le  mâle  fraye 
avec  la  femelle.  ( Lat. aft'rifYu  copularti 
ad  conceptom,  eoncipecc  per  affiiefam.) 
Frijçer#  . ^ Signifie  encore  , Toucher 
douccincQC  à quelque  chofe.  (Lar.  at- 
teiece.  fufFricare  , Oringere  . ) Frt^*- 

X4F#,  $t€esr Itgjfitrmtittt , 

FRAYEUR,  r.f.  Epouvante,  grande 
peur  qui  vient  fubitemenc.(Lar.  teiror , 
pevor.>  Sfévt*t9,  inmirt,  ré;* 

f FREDAINE  , ou  FREDE1NE.  f.  f- 
Débauche;  aiVoo  folle  de  emportée. 
(Lac.  pctnlantia  , nogz,  } dif’ 

0rdinê  t méli^isi  fr*fehtrié  , 

FREGATE,  f.f.  Kfl un  périr  vaifTcau 
à rames  naoindce  que  ie  bifgancin  .{ 
(Lac.  iembus  vclox  , liburnica.)  Fn. 

, FREGATON.  f.  en.  Batiment  Véni- 
tiencoupéa  coupe  quarrée,  qui  porte  un 
attjmon  • un  maître  . de  un  beaupré,  de 
qu'on  charge  jufqu'â  dix  mille  quin- 
taux. ^0tté  diééVttt0Vtmivén0  * 

FREIN,  f.  m.  Fer  qui  fe  mec  dans  la 
bouche  d'un  cheval  pour  la  tenir  fujeire . 
(Lar.  frznum.  ) Fnn0,  Mord  efl  plus 
en  ufage  au  propre  . S.  Se  d:r  hgur* 
De  tout  ce  oui  retient  dans  ledevoir, 
qui  tient  en  bride.  Frtnt,  fig,  r,r/fa«. 

FRELATER,  v.  a.  Mélecuocliqueur 
pour  la  faire  trouver  plus  agréable  au 
goût . ( Lal.  condire,  oiiUere.  >r«sria- 

rt^  félfifitétê  . éluréTg  it  viH0, 

FRELATE*,  ée.  part,  de  ad).  ( Lit. 
adaltcrinut,  fucatus , condttna.  ) 
ttrét0  • r»nei«/« . 

FRELUCHE.  f.f* Petit  oincmenccn 
manière  de  hooppt,  forsant  d'un  bou- 
ceo , d uo  bouc , d'uoe  gance , dcc.  Fik- 
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êbiité  • f.  Se  dit  auffi  figar.  De  cous 
les  ^tits  fils  qui  volent  en  l’air  au  ceeut 
de  l«e*  FUi,  i,  Freluches,  f.  f.  plut. 
Choies  frivoles  de  badines  • (Lar.  nugs , 
qullquiliz*  > BâgétttlUt  90/0  di  litvt  t/â* 
Utê , 

FRELUQUET,  f.  m.  Terme  demr- 
pris , qui  lignifie  • Un  homme  vain  , qui 
s'en  fait  accioice.  Minebi0mc0iU • Ce  n*e(é 
que  du  fille  comique  ou  familier  • 

FREMIR.  V.  n.  Commencer  i t'e - 
mouvoir,  a bouillonner.  (Lat.fieme. 
le,  coborrere  *.  ) OrUUn^  nMrunW»  « 
btUdfê.  Lepoc  frémit.  La  nter  frémit, 
quand  elle  commence  b s'agiter.  S.  Se 
dit  figur.  en  morale  . Des  paffions  de 
lame,  qm  doonent  de  l'émocion  . de 
irbocreui,  de  1a  crainte,  &c.  Frémtrg , 

\ FREMlSSEMENT.f.m.Tfemblement 
qu'on  lent  dans  les  membres . ( Lat.  fre* 
mitus*  ^Fréfoii*.  $.11  fc  dit  suffi  au  fig* 
Du  premier  tionb  e.  de  de  l'agitatiori 
que donoent  les  paffions.  Fr0mi$0, 

FRENESIE, ou  PHRENESIE.f.f. Ri- 
verie  perpétuell:  accompagnée  d'une 
fièvre  aigue,  de  fureur  , de  veilles,  de 
de  pinficuis  autres  fâcheux  accideos  . 
( Lat.  fieocila  • ) Frtngjié  , dêiiri0»  $* 
Se  dit  figur.  Des  , troubles  , de  égace* 
mens  d'cfprit  caulcs  parla  violence  des 
paffions.  Fréntjié  ^ bg- 

FRENETIQUE,  adj.  m.  de  fubfi*  Qui 
cfi  atteint  de  fcénsfie.  ( Lat.  freneticus.> 
Fré»ttit0, 

* FREC^JENCE.  f.  f.  Vieux  mot, 
mais  qu'on  dicquelqjcfoisdcqui  fignt* 
fie.  Multitude,  foule  ,abondance.(  Lac* 
trequencia  • ) Fretfmtm^ . 

FREQUEMMENT,  adv.  Fort  fou* 
vent,  f Lar.  fréquenter , fxpe*  ) Fu- 

i^uirntêmgmtê , 

I FREQUENT «ente,  adp  Ce  qui  refalc 
fouveot,  d'ordinaire. ( Lac.  frequent.  > 

I Frf^utmti . 

FREQUENTATIF,  sdr-  m.  Termede 
Grammaire,  qui  fe  die  des  verbes  qui 
luaiqucnr  la  rciiétat'on  d’une  aftion, 
coiiuuc  Clignoter  efi  le  fréquentatif  de 
Cligner.  ( Lac.  frequentativus*  ) Fre* 

^utntétiX0, 

I FREQUENTATION,  f.  f.Hjbltudc, 
hmiltanié,  bantife  . ( Lac.  familiaricas, 
neceffitudo*  ) Pti^ntmid\i9n4  , cMvrr* 

/di^iênt, 

FRËC^JENTER.  v*  a.  Hanter  quel* 
qu’un . (Lat.  frequentare,  txpe  adiré.  > 

Fre^uéiUdrt  f vtdgrtf  cdmvtrfd^tt  • 

$.  Ed  suffi  n.  de  alors  il  lignifie,  faim 
de  fréquentes  vtUtes . Ff^^tmtdf* 

$df* . Fréquenter  ches  quelqu’un,  à fa 
maifon,  dans  fa  mailon. 

FREQUENTE',  ée.  part,  dcadf.  Ha 
les  lignifications  de  Ion  verbe  . ( Lar. 
ficquencatus  » CeJeber . ) Frcf  , 

Frere.  f*  m.  Terme  relatif  entre 
deux  enfins  miles  qui  font  fortisd'un 
mêmepcie,  de  d’une  même  mete.(  Lat* 
ftaier.>F^4H**7#.$.  Se  dit  figur. en  mo- 
jiala  à régaid  De  ceux  qui  font  unia 
par  l’amitié  » par  la  méine  Religion* 
FtdUtld , %.  te  dit  çafticuliércmeni  Des 
I Religieux  d'un  meme  Couvent.  Frd, 
Fr«r«.Fic(C  Français , frète  Pierre.  $.Sc 
dit  encore  de  cctiains  Ordres  de  Rcli- 
g:cux,  Frdtt  . Les  Frères  Pfcchcurs  * 
$.  Frétés  confaoguins  , uté^cina  , ju* 
mcaux.  Fr4U*Ui  «««/«•ivieri  , MerhW, 
geinrili.  $.  Bcau-frere . r#geere. 
j FRELE,  ad),  m.dcf.  Fragile,  aifé  b 
'Caflci , peu  durable.  ( Lat.  fragilis.  > 
Fri»x»* 
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11  fc  dit  «U propre 6e  to  «FIlICASSBPk.  v.  «.  Cuire  prompte-  rriuti.  qalfqiUlU  .)  VutUium^ 
figuré.  ment  quflqué  itKts  dans  une  pocle  , Jtfétti  ^ e$nci* 

FR.E/LON  > r.  m.  Grofle  mouche  •vectûaiiocncmcDCConveoablc*  ( L«c*  FRlpPEUK<  (•  fo.  Qui  ftippe . qulufe 
Iftuvageennemic  des  abeilles  •(Lat.cca*  fueere*  ^.Frifitrt  , f^rt  •»««  frieéÿêé»  . 6c  gâte  fes  habits.  ( Lac.  coerumptor, 
bro.  ) LEaûIkpopuUiie  Ugnific,  Ftcpatecà  conteAor.  ) L0g$rMftrg , 

FREfME.  f.  ni.  Grand  arbre  donc  le  maoget.  ( Lac.  cibospacaie  . ; FRlpFlER  , lére*  Col  6c  C.  Qii  fait 

troDC  deiricor  fort  gros, 6c  fort  haut,  iiâeEguc.ConroArrtcr  l'on-  méûet  dacheter,  6c  de  fcadtcdc  vieux 

& qui  a le  bois  bUoc,  plein  de  veiocs,  bien  en  débauche. i/iM«  étai , habits,  6cc.  ( Lac.  rnterpolaiat , vellis 
couvert  d'oncécoicccendrée  . (Lac.  fra  ruin*ffi  ^ fftnétt  mêtu.  interpoix  luanga.  ^ ^<g«rr,«r«,  ).  Se  dit 

Xinus.  ) frsj0H».  ^ FR1CAS6E',  ée.  part.  & adj.  ( Lac.  lulfi  hgur.  De  cc-ui  qui  p<llc  les  Auteurs* 

FRESSURE.  (•  f.  Parties  inférieures  ftixus.  J Frite* , /an*  j*  frumjfts,  6c qui  les  gare  en  les  pillant. 
de  cctuinsaoimaux,  comme  le  foie,  le  FRICASSEUR.f.  oi.  AppicntifCaliî  r%t,éitHktiruie»m(tin, 

cœur,  la  race,  le  poumon  » pnïet  en.  niée  , qui  ne  l^ait  encore  rien  . ( Lat.  FRI,  TON  , onne.  T.  m.  6c  MC^ 
fcoible.  ( Lac>  vilceia,  czx%  é )Ctrsts , culinxadmioiAer.  ) C«ft*4*dicMci«4.  chapt,  maraud,  luuibcj  coquin,  f Lat. 
ttfétdU.  11  ne  Te  dit  que  par  raillerie.  n quain , vatct.>gr,c(*»e,fii<d«A«,/Br. 

FRETILLANT,  tare. âdj.  Qui  fretil-  FRICHE,  i-ü  Qui  n'eA  point  culii  I.Seduaulfî 

le  Couvent , qui  eA  Çuier  i frcctiier.  (Lar.  t«.  < X.at.  locatu  , horrida  . > inc*/t«  . D*un  |:une  écol.ec  négligent  , debau. 
irrcquieius,  levis.inquîes.  On  oc  le  dit  au -te  cué.  (Lac.  neoulo.  ) 6'o»frr*M, 

M.  %tlt»^yêU  i frufM , qu'adverbalcmencCDCCtrcphtare.  Ter  hit  quelquelb.s  adj.  6cc'elt 

FRETILLARD.aide.aUi.Pteciliant.  le  en  friche.  un  terme  Je  baamage  . ( Lai.  impro. 

FRETILLE,  f.  f*  Se  dit  De  U paille,  FRICTION*  f.  f.  Afl  on  par  laquelle  ous.  ) Fu'/uwi,//*. 

£c  aucrcipaTeillct  choies.  Cl.at.pa.es,  on  frotte  quclqu  un  avec  quelque  cho  FKI,  l'ü.iNbR.  v.  s.  Voler,  trom* 
ilrauicn.  > Fag/ia,  /tam*.  Coucher  fur  fe.  ( Lsr.  triél.o  . ) F/<gaV»ae  , P<t  > eUroquer.  ( Lac.  furan,  fallcre, 

la  frecllle.  mwr.f^firfiuiéturm.  lubiviccre,  luiripeic.  •«ga«. 

FRETILLEMENT,  f.  m.  Mouve.  FRJGOcTER.  v n.  Quî  cxpririK  le  , l>ar4i/*.  $igniüe  auC 

* ment  , adion  <^oi  a uo  mouvement  chant  d’un  p nioo.  raa/ar*,  ü , Maoi^er  en  cacheae  iiois  du  icpas 

prompt,  6c  agire.  ( Lar.  leviras  , mo*  dêi  /ringir*//4 . quelque Iranuiic.  4«  *ay<  •/f*. 

tus,  mobiUras.  ) DiJoraanast* , «•*«  , FRILLEUJC.eufe.  6c  non  pas  Frileux,  t.  S.gnthe  auiA,  6e  «icoaucher,  ne  pas 
%dubih$à^  leg^itrtxx^»  cufe*  ad|.  Qui  cli  délicat,  qui  craint  Je  f ite  ion  ucvo.c.(  Lar.  munus  négligé* 

FRETILLER,  v.  n.  Remuer  fins  froid.  ( Lsr.  alfiofus,  impatiens  frigo*  teinpus  rcicre*  i A/a«cart a//M*d*. 
ceflr.  ( Lat.  Lfcivite  • ) lis.  ) Fr«dd*/*/*,  clMtimtif  frtdàê,  vrr*  . trsj(»r4ttt  ^ . 

FRETIN,  f.  m.RcburyChofe  vile  ,6c  FRIMAS  • f*  m.  Gelée  blanche  , air  fRIpfOnNb'  , éc.  part.  6c  adj.  ia« 
du  moindre  prix  en  chaque  efpéce.  épais,  ou  vapeur  condenfée,  qui  a'ac  . *ui>4r«. 

( Lar.  rctfimencum  , rccrcmentum  • tache  aux  herbes , aux  arbres,  aux  cht*  FRlpfOoNERIE.  f.  f.  Aâlondeco* 
iDcrces  fcj.'élx.  ) /tr/Mi*, /êrria,  «••>».  veux.  ( Lac.  peuioa  concrcca.  >6*<aa.  quin  , de  penuarr.  ( Lar.  nequicia  , 
d»g/#a,  ^H$l  €iié/if€*rté  , i.  11  ledit  auAî  t FRIME.  I.  f.  Terme  popuiaiicqui  traus,  dulus.  ) Fr*d#,  «ngnaa* . sarai* 
Du  périr  poilfon.  ttfcitli»*  » ûgoitie  , Faite  mine  de  faire  quelque  ***•*  * , rra/f/«Lr*a. 

FRE:T£*  f.  f»  Cercle,  lien  ou  barre  choie.  (Lar.lpecies*^  w^a.  FRIQUbT.  1.  m.  Efpéce  de  palTc* 

de  fêr  qu'on  châtie,  qu'on  applatic  furi  FRINGANT,  ancc.idj.  Eveillé,  fort  teau  . ou  de  moineau  de  noyer , qui  ne 
deux  pièces  deboisqu'on  veut  attacher  alerte,  qui  cAcoujoursen  aclion.^(  Lac.  U’t  que  frciijicr  lur  i'aibce  , becque* 
eolemblc,  ou  fur  une  autrequ  on  veut  i mobilis  , vividus  , iequics  . ) Tivac*  , tant  usouix.  ( Lai.  paAerculus  nucis  ) 
Unir  ferme  6c  en  état . ( Lac.  clathrus  > /«r//*, /vWr*.  a/hg**.  Fnj/***  m«rrw«;i*  . sc  dit  aulfi  Dura 

draaga.  j FRINGOTfiR  • V,  n.  D minuei  en  galant  qui  n*a  que  du  caquet. Civ*rr*. 

FREiTER.  T.  I.  Louer  un  vaitrrauUbaniaat  . ( Lac.  mulcifanani  voculas  ^ aulH  Un  ucencilc  de  (uifine 
pour  voirurer.(  Lat.navemconducccc, Icantitace,  fcaogereâccoocidete.  ^Caa.  fervant  a iiicc  la  friture  de  U pocle* 
Jecare.  j Dar*  »•  v*fcttU  » n*/*.  . rarrè/arr  , raaSrrrffaN  • . 

FREtTE',  ée.  part.  6c  ad|.  ( Lat.ia./  FRINGUER.  v.i.  Agiter  , fauter  , J FRIRE,  v.  a.  C'eû  un  vcibe  dé- 
vis  conducla  . ) Dar*  a a*/*  . remuer . Il  ne  fe  dit  au  propre  qn'en  cet-  fcécueux  • faire  cuire  promptement 

FREiTEUR.  f.  m.C'cA  IcpropriécaI-|tcphrafe,  Fringuer  un  verte  c'eA-à-  dans  la  poêle  avec  une  faoAe  d'huile, 
red’un  vaitjeau  qu'il  donne  a louage  à d re.  L'agitée,  âcleteniuei  poutacbe-  de  beurre,  deraia-doux.(Lar.  frîgeic.) 
unMarchand.  ( Lar.  oavisdomious,lo-t  ver  de  te  rendre  net.  ( Lat.  veifare,  corn-  F/'îgger*  • 

caior  • ) Ciifue^da  vayle//*  a «•/*  •' movere. agirarc.  ) ife*arf(*ar*, lavar* • L FRISE,  f.  f.  Toile fotte 6c  ferme, un 
FREUS,  ou  FREUX,  f.  m.  Graye,  Au  hg.  (îgnific.Ta//ar*,/a;/*/;a/#.  peu  moindre  que  la  hollande,  fré/m  , 

Croie,  ou  Corneille  dcbols.(Lac.coc.j  FRINGUE'  , ce.  part.  paff.  6c  adj.  ttUdifdf»*  >.  Efpcced'éeoftc  de  raci- 
■:x  frugilega,  vcl  frugivota.)  Sêrirndi  f Lat.  vetfatoi . ) ^'riaryuar*.  negfoAKte  .qm n'cA  pascroifée.  ( Lat. 

4»imé(thu,  FRIOLET,  (.  m.  Sotte  de  poire . crilpi  vilii , psnnuscrilparus  .)A*w/ci*. 

FRJaNO,  ande.  adj.  Qui  aime  les  FRIpPER.  v.  a.  Ufer,  gâter  quelques  Frife,  Membre  d Atchireftaic,qu  on 
Biorccaux  délicats  6c  bien  alTsifonoés  *|  habits,  meablct,6cc.  ( l*ar.  ccrere.  de-  appelle  auüa  Fafcc  , ou  Flatte  bande, 
(Lat.  appccens  cupediarnm  «délicates.)  terere . ) Jcigar* , f»a:/far*  • eraeiar  /«a/*,  qui  tegae  Je  long  d un  batiment  cotre 
Ch„tf  lete^rdêi  dtliesf.i.  Se  , frufi^rt,  Signifieauffi . Mao*  la  corniche  6c  latehitrsve  . ( Lit.  fa* 

dit  aulH  ^ur.  D'une  choie  raie  • 6c  d'un  gergoulumcoc.  ( Lat.ligurire»  ) Diva,  feia,  zoophocus  . ) Fvjg,#,  . , , 
grand  mérite.  C4i*rra,f|g.  V4^*,  ra**  , avMriara  avidanaaata  , Signifie  FRISER,  v,  a.  Rendre  Crépu. iDcgal 

liâi/*,  d*/i<4/a.L£AaafrtfubA.G/ii*tra.  «uAi  DiOîper  fon  bien  en  débauche  . en  parlant  de  racine.  ( Lac.  ccifpare.  > 
friandise,  f.  f.  Amour  , paOIon|(  Lat.  abfuraere  , dilapidace  . >C«*/e  Wa»a*a.  i.  Se  dit  auAî  Des  cheveux 
qu'on  a pour  les  viandesddlicstcs*{Lat»  M«r#  , dijTp«ra  , difa^tdar*  ,/cia/aefMarr.  qu'oa  met  eobeociesavecdespapillot* 
cupedia,  cibotum  delicatiorumcupidi  LSedit  anAi  DcsAutcurs  qui  derobeot  tev*  iaaraj^ara,  i»aa»a//ara.  ^ Sifoifie 
cas.  ) Ltrrmrdi*  ^ ihittémârim  » f.Sedic  les  peafecs  des  autres  qui  ont  écrit  auffi.  Approcher  de  bien  pris.  ( Lat* 
auin  De  tour  ce  qu'on  mange  pour  ici  avant  eux.  ( Lat.  l'ub^tari.  ) /hiêara,  gar.  perAfingere.  ) recrée  un»  e$f», 

plaiAr  feulcmenc,  6c  non  pour  fe  nout*  Uudtfi  d'.*diu*r«  *4*  n»4ag/i  alcriN  *••*  FRISE*,  ée.  part*  6c  adj.  (Lat.  cri* 
iir.  c*rtJ . fpatms, calamiArams,ciocinaatus*>fn* 

FRICANDEAU,  f.  m.  C'ert  une  tian-  FRIpFE'.ée.  part.psff.6c  adj.  (Lat.de-  aai*fla#*.  i»rr#/gara. 
che  de  vêtu  fort  mince  , 6c  bien  b*r-  tiitus.  jS'elgarf,gtia^, /«(trar*,/rny?v.  FRlSOiTER*  v.  a.  Fréquentatif  de 
tue  , aûâifonnce  avec  plufieurs  herbes  FRIpFERlE.  f.  f.  N^oce  de  vieux  Friiér*  qui  fe  dit  Deceuxqui  fe  fnCent 
colites^  avec  graiffe  de  bœuf,  ficc.S'**.  habits,  6c I art  de  les  rspciiffcr.  ( Lat.  fouveae  6c  par  menuet  boudes.  (Lac* 

■«dWi*g*/*.  vcAiatiummiogonium.  Acsiateipolao.  crifparc  Aequeotios  * > /avr«/gar«  . 

FRICASSE'E.  f.  f.  Viande,  ou  mers  dî.  > g.  £A  auAi  FRISSON*  f*  tn.  Trtmblemcnv  du 

cuits  promptement  dans  une  poeleiou  Lelicu.  ou  Â>ntccuxqoi  font  ceaégo-  corps  provenant  du  froid.  ( Lsr.  hor- 
uo  chaudereo,  6c  afTaifoonécavecbeur*  ce  . Farriga  dl  rinttitrê  . g.  Se  dit  aulfi  rot  exfrigorc  •)  A<4f*ev*  • f.  Se  dit  auiTî 
ve,  ou  huile,  6c  autres  £^tiAcs.  ( Lat.  D«i  habita,  meubica  , cuiiofités  qui  Des  tremmemeas  que  Its  psffi  ns  m* 
inxurn.  ; grie»gts  . Coacu^,  St  dv  peu  de  nlcuf*  CLgL  ipuCDC»  U fuicooc  celles  qui  viennent 

«'use 
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• Jiioe  rjttfe  froide  . comme  la  peut  • 
Jtltreni.  irtmili.  -••ci 

FRISOnNEMENT  , f.m-  Sigaifie  _l. 
m«me  ichoft  qoe  Friaon  . fi,  non  qa  il 
rnarQuc  une  ^tnonoB  plus  Tégere.  ( Lir« 
commotio  levîor « friffore.  ) 

FMSSOnNER.  v.  n.  Avoir  le  frifTon. 
foit  qu'il  viennedu  froid  ordianre  , ou 
de  celui  qui  piccédc  U fieviei  on  de  ce 
lui  qui  eft  cauft  pat  la  peur  , ou  par 
l'borrctt  qu'oo  a de  quelque  choie  . 
( Lac.  cohotxcfceie.  ) Trtmdfê  , fijttir 

frisure,  f.  f.  Manière  de  frifer,  ou 
la  forme  qu’ont  Icachofct  qui  font  fri- 
fees  . ( Lat.ciifpacura.  ) Arri#,ri»»j- 
tttJUre,  riHcrtfiMTê»  „ , ^ . 

FRIT.  ire.adi.Fricaise.  Cuit  dansla 
poêle  . (Latfrixus.  ) Fnttt, 

FRITURE.  f.f.Ce  quieft  frti,  Ec  la 
faulTe  qui  fert  i frire.  (Lar.friftura.) 
frit$ur4,  frittmmê, 

FRIVOLE.  ad}*m.&f. loutile.Taini 
cequin'eA  d'aucune  valeur  . ( Lar.  fri* 
vulusy  futiits»  vatmi.  ) PtivtUt  vmm$; 

FROC.  r.m.  Habit  de  Moirve.  fLar. 
fcapuUre.  )CttlU,  f.SigniEe  aulG  en 
general  La  profclfîoa  de  Religieux. 
e#//at , U di  J.  Se  dit 

aullî  De  11  partie  rupèricure  de  Thabir 
du  Moine  qui  couvre  la  tête.  Céiffucci*. 

FROID,  oide.  adj.&f.Corpaqal  efl 
privé  de  chaleur.  ( Lar.  frigidua.)  Fr«d 
. f.  Se  dit  ligur.  De  ce  qui  a prude 
mouvcmcot.  qui  eR  modéré*  ferieox. 
r Lat.  révéras»  triRis»  Icotus»  (edarua.) 
Frrdd*  , fig.  Umt9  • On  dit  Un  efpiit 
froid,  un  Aile,  un  difeours  froid  . f.  Se 
dir  auin  De  reÀ«c  des  palfîors  tn’Aes  » 
de  dcf  forprifes  qui  glacent  le  cœur^ou 
le  refroidifFent  . Ftfddê  . (.  A fioid  , 
adv.Sansfcu,  fanschuleur. 

Froid,  r. ro.  Qualitéqui  rend  UDechofe 
froide.  (Lat. fr'gns.  ) Frtdd$. 

FROIDEMENT  . adv.  Dans  un  état 
oul'on  fentla froidure»  où  Ion  eA  ex 
posé  au  froid.  ( Lat.  frjgidê.)  FrUdé- 
mtntt , S.  EA  plus  nfiré  au  EguiéScn' 
gnîAe  , D'une  manière  Hfrieule  , réfer* 
vce  . (Lar.  lente,  modecatè.)  Frrdd* 
Mrnr#  , Ag-  L*ntûmmtt, 

FROIDEUR  . r.  f.  Qualité  de  ceqni 
f A froid  . (Lat.frigus,  %'Rot  »)  Frtdiu» 
re,  frtddê,  g.  EA  plus  éléganr  au  AgUré . 
Fc  ligniAe  > Indiacrcncr  • rigueur  • in> 
fenfibiliic.  f Lat.  temiAîo  . Iingnor.  ) 
. p0cs  4Uit$rev$/fHé  , 
FROIDILLEUX  » eufe.  adj.  Vovea 
Frilleux  . 

FROIDIR.  v.a.dcn.  Perdre  fa  cha 
leur»  cauferdu  froid . ( Lat.  frjgefcete , 
frtgefacerc  • ) RAfttdàtirfi ^ tiffttddût/i  % 
ou  RéffrtddATt  » •ttiv0  . Refroidir  eA 
plus  ulité. 

FROIDI»  te.  pirT.paA*.  de  adj.  ( Lac. 
frige^éfus.  ) R*ffrtddût9  . 

FROIDURE,  1.  f.  Le  froid  . ( Lat. 
frigus  » algor.  ) Fr#dd*,  fhUdê» 
FROIOUREUX  , eufe.  adj.  Voyea 
Frilleux. 

FROUSEMENT.  f.m.  AéHon  parla 
quelle  on  bnfe.  on  ftoilTe.  ( Lat.  fri 
éfut»  firiicio.  tritura.)  /n/re|»imr»ri . 
imfrAgmi$HrA  , 

FROISSER,  v.a.  Btifer»  faire  quel* 
quet  ruptures . ou  contuûoDS . ( Lar.  at- 
tertre,  fraugete.  coUideie.  ) /fl/rtagar 
a#.  »a/r«i^rre,  /r^t^rre,  réavgrrr.  S>  Se 
d:t  au(A  pourCbifontrer.  ffcgan  . 
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FROISSE',  ce.  part. pi(E  & adj.  /«• 

FROISSURE.  f.f.AAfonp^r laquelle 
on  froiAc*  ou  biife  , ou  etfec  de  cette 
aAion.  ( Lai.  fiiAus.  attutus  . ) M/ru 

gniturs . 

FROMAGE,  r.m.  Lait  caillé,  feché 
& durci.  < Lat.  cafeus  • ) Ftrt  . 

tseit  • 

fromager»  éce.  Qui  fait,  ou  qui 
vend  des  fromages.  ( Lar.  cafeattus.) 
Ckt  vt»d0  t 0rb0  fd  iférmétgi  • 

FROMAGERIE . f.f.  Lieu  où  on  def. 
féche  les  fromages.  ( Lar.  cafeale  . ) 
Cdftim», 

FROMENT.f.m.Blé»  le  meilleur  & 
le  plus  gros  de  tous  les  grains,  qui  fait 
ta  farine  la  plus  blanche.  C Lat.  frumen* 
tum , tiificum  . ) Fi'wrur»  ./ruuivur#. 

FROMENTE'E.  f.f.Fâîirie  de  fiomeot 
donc  oo  fait  de  la  bouillie»  ou  autres 
mers.  ( Lat.  polenta  tiiikca.)P#/*»r4 
di  . 

FRONCEMENT . f.  m.  AAion  par  ta- 
quelle  on  le  ride  le  front . ( Lat.  corru* 
gatio»  caperatio  « ) Z.’iuarcu/'  dtljt0mtt, 
V imcrt/ydft . 

FRONCER . V.  a Fairedes  plis  l quel- 
queebofe.  comme  àune  lobe.  à un  ha. 
bit,  ékc.f  Lat.  ÙDUUC , ) ' 

gare.  f. Sedit  auAi  Despüs  & des  rtdcs 
qui  fe  font  fur  le  front . Sc  tefroigner. 
( Lar. corrugaie , capetare,  exataie  ru- 
gis , afperare.  > /ufrij^urr/u/rvcri. 

FRONCIS  . f.  m.  Les  plis  que  l'on 
fait  à une  robe  , à une  chemire  » Scc. 
eu  les  Âonfinc . ( Lar*  li  nus  » roga  . ) 
Pirg4r»r4,  tnert/tstUfMi  Lê  • 

FRONCLE.  I.  m.  Petit  abCces  . on 
apoAume  qui  fort  en  dehors  i & qui 
a^utic  en  une  pointe  » qui  fait  qu'on' 
rappelle  iu0î  un  Clou.  ( Lat.  clavus  . j 
furunculus.  ) BniW»,  c^'éiur#//*  . I 

FRONCURE.  r.f.QuifeditDes  plis 
d'érolfe  qu'on  fait  aux  endroits  oécel- 
faires.  ( Lat.  Anus  . ) tmtrtffûturé , U 
pinhi  d'un  «éiri , 

FRONDE,  i.t  InAmment  de  corde 
quifcti  à jeeterdes  pierres  avec  plus  de 
violence.  <Lat.  fuoda  . ) Frin»ir« 
éa.'c  . 

FRONDER.  T.  n.  jetter  des  pierres 
avec  une  fronde . ( Lat.  Aindere  fjnda  . 
jacere.  mirrere,  fùndibuiari.  >£.4Mr«4- 
fr0mbA  • 

S.  $e  dit  lufli  De  tout  ce  qu'on  iette 
avec  violence . LsntUrt , . f.  Si- 

gni^e  auAî . Contredire,  refurer,  con 
dimner.  f Lat.  cxrg.care»  clevate,  inA 
Ciati  . ) C0utruddir0  ^ t0ndâumsr0  , 

FRONDE',  ée.  pacc.paA'.Scadi.f  Lat. 
fundimiAus.  iAus,  ) Lsucidt0, /csgliA- 

tê . 

FRONDERIE.  f.  f.  Cabale  j fiAion. 
( Lat.  fiAio.  ) 

FRONDEUR  . f.  m.  Qui  jette  des 
pierres  avec  une  frood . ( Lac.  fùndi' 
for,  fundibularius.  ) Friméth'rr# . $.Se 
dit  auAîDeccux  qui  contredirent,  qui 
critiquent . C Lat.  cenfor,  )C0Hir^^ddi$^ 
r»r« . 

FRONT*  f.  m.  Le  haut  du  vifage  , 
la  partie  qui  cA  audeAus  des  yeux  de- 
puis les  lourcils  jufqu'aux  cheveux  . 
(Lat. frons.  ) H fedîtaulEDu 

devant  de  la  tete  de  quelques  animaux. 
i SigniAc  aadi,  Irnpudeoce  • liacdicAe. 
Fr0mt4 . ttmtrAtittS  » t0mnitù  . tfstcU’ 
Se  dit  encore  De  pluAenrs  pet- 
lutines  . oit  chofes  qai  (bot  cofcmblc 
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Irdie^côte.  qui  montrent  leur  front  • 
rFrinfi.  Le  front  d'une  armée.  fSedic 
jauinDe  la  face,  de  ce  qui  fe  préfenre 
id'abord  aux  yeux.  Franrr.  /«ccia./ac. 

\e$4tM . 

FRONTIERE.  adi.Scfubft.  L'extre- 
mité  d'on  Royaume,  dune  Pcovince  • 

( Lar.  Anes , terminl , conAnia  Fn». 

Sur»  , c0mfint , 

FRONTISPICE. r.m. Portail,  la  fa* 
C9  principale  d'un  grand  bâtiment  , 

( Lar.  fions,  fades  adverfa  • ) 
ou  Ff0mtifpH^iê  . 

FROtTAGE  . f.  m.  Aéllon  de  celui 
qui  frotte.  ( Lar.  fricatio,  perfric^io.j 
Frtgémt»t0  , fiffinum0nt0  , }ir*fi<eiêtu* 
r«  • 

FROtTEMENT.  f.m  Aftlon  par  la- 
quelle deux  corps  fe  touchent  rude- 
ment, ou  s'ufent  l'un  l'autre  » maniè- 
re de  fiUlion.  ( Lat.  frimas.  ) Frrga. 

fdiari  » . 

FROiTER.  v.a.EAoyer  , nettoyer  » 
gratter.  ( Lat. fficate.)S’«r«/în4rr,)f/'». 
pifdar#  , uMttufê  , frtg^rt  . f.  SigniCc 

audî , Enduire  de  quelque  liqueur.  ( Lar. 
illinete*  ) im^iéftrére  , rîmfél. 

mâr0  . SigoiAc  aulu  Agui.  Sc  biHc- 
ment . Battre  . < Lat.  excipere  . malè 
habere , dolare . ) Bétttrt , dâf  iru/ft, 
i.  Se  dit  anAl  baAemcQt  fie  au  Aguré  • 
Deceoxqui  s'aitaqueoc  à d'autres,  foie 
pour  les  combattre  , foit  pour  difputec 
contre  eux<  Sc  alors  il  régit  le  datif  • 

( Lac.  laceirere,  aggredi , provocaïc  . ) 
FigiiéffiU  e0m  uu0  . f.  SigniAe  eacore  » 
S'allier,  s'unir  avec  quelqo'un,  avoir  à 
faire  à lui.  ( Lar. aceedete ad aliqueinj 
Vuiffit  t fruttâtê,  uftrf  , 

FROrTB'  » ée.  part.  & adj.  ( Lat.  illt- 
tus  , terfus  • perunéhii  » pecfriélus  • ) 

Frêfut0^  /tr$gictiét0f  umt0, 

FROcTEUR  * eufe.  adj.  Celui  qui 
frotte.  (Lat.  perfriéfor,  unélor.  )Ch$ 
frtgu  , €b0  Jt'0fi(€iM  . $c0gdtêre  . 

FROtTOlR  . I.  m.  Linge  qui  fert  à 
fcottei  • ( Lar.  peniculuen.  ) 
Sir0fimdL’ti0l0 , F0^Ht0f0, 

FRUCTIFIER.  v.n.Se  a Porter  du 
fruit , proAier . ( Lat.  fm^um  ferre  «fe- 
racero  eAe  . ) P'utr»r4^  /rH$Hfif*'0,ySc 
dit  au  Aguré  D*s  chofes  fpititueUes  Se 
morales.  Fruitijtcétri , Ag.  La  grâce  fait 
fniétlAer  la  foi  dans  nos  cœurs. 

FRUCTUEUX,  eufe. adj. Q.ieA far. 
tile.  C Lar.  ferrilis , ferjx.  > Firti!t,/f’ 
C0md0 , ftféet  ,/fUttU0f0 . f.  Scditplutôc 
au  Aguié  De  ce  qui  eA  avantageux  . 
( Lat  utilis.  ) FrMttH0f0,  «n7r. 

FRUCTUEUSEMENT  . adv.  D’une 
man  «re  fiuélueute»  milement  .(Lar. 
uciliter,  eommodè.  ) , 

FRUGAL,  ale. adj. Sobre  . (Lat.tem- 
perans,  frugaüs,  )<>%ér/a,  parc* 
rstê  , m0derdl0 . 

FRUGALEMENT,  adv  Sobrement. 
(Lat.  frugaliter  , moderatè  . ) Sêi^rU- 

Ntfnrv,  m0dfr*tdmtnrê  , df‘^nétdmt»r0  • 

FRUGALITE',  f.  f.  Sobriété  , tem- 
pérance .(  Lit.  frugalitas.  temperantia.) 
Fri^«/ir«,  temp0réu\é  f madrrav'Ma  utl 
viwrr. 

FRUIT . f.  m.  Sa  plus  générale  AgniA- 
cation  cA  auplurier.  Sc  AgniAe,  Tout 
ce  que  la  terre  produit  pour  la  nourri- 
ture de  l'homme,  Sc  des  animaux . |l*at. 
fruélus  • ) Ffutt0 , frutii , I biui  dr/la  ter- 
ra. $e  dir  encore  De  tout  ce  qui 
poCe  le  icvcBu  d'une  terre  » d'un  béné* 
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&e.  Fn»#»».  i.  Fratt  ,«ft] 

U prodoAion  qocfaic  un  acbre*  ou  une 

S1ar.re«Fr«rr»,  p]nt»Lt fruits»  Eton  le 
it  dans  rufafte  ordinaire  De  tour  ce 
qu’on  rcrt  en  dernier  lieu  au  repas»  foir 
tfes  vrais  frtiirs  » foitdcs  confitures  » pa 
nfleries,  Ôcc.  Ls fruits.  On  a fervi  nn 
beau  fruit  • f.  Se  die  aufTi  D'un  enfant 
dont  unefirmmeeft  arofTe.  F^«rr#.|.Se 
dit  aulTi  figor*  en  ehofes  morales  pont  » 
Utiittf,  profit.  C Lat.  fruflos.  einoIa> 
mcoruro  . ) fruttt , WffVr  , uhUts  ^fft/ît. 
$t , wîtvsfHnttt . 

fRüITAGE.  f.  m.Frnî'S  en  gcnéral 
qui  croi fient  aux  arbres  • ( Lat.  ftuf^us.  ) 
Fruits . 

FRUITERIE,  r.f.  L'cu où  Ton  glrde» 
& où  l'on  accommode  le  frutr.  f L)C. 
eclîa  fmftuaria  . } Stsnx,s  , dtvt  fi  ri- 

ftuftnt  it  fruits , 

FF.UITIERi'ére.adi.  & fubfi.Qoi  por- 
te du  fruit.  ( Lat.  fiuOifer,ftueifer.’) 

Fruttiftrt,  fruttijict  ,frttfiftrf,  J.$e  dit 

aufll  De  celui  qui  vend  des  frufrs  . ( Lac. 
fiufluarias.  ) Cùt  xtnit  it  frutts. 

FRUSTRER.v.  a.  Tromper  quelqu*un 
en  le  privant  de  fci  efperaoces.  ( Lat. 
frufirari  » ludere  » fpe  dejicere  . ) Dt 
frnini,  . 

FUGITIF,  i.e.idi  «c  fubft.  Err.rt. 
(Lat,  fugitivus.  ) f-Xf>tiV0^/t»xsiffrt. 

FUIR.  V.  a.  Se  fauver  » s'fchapcr  . 
( Lsf.  fagere.  )fui^irt.  Ilcft  quelque- 
fois neut.  Fuirdevant  fon  eonemi . f Se 
die  aufiî  en  chofes  morales  . Fujfirt  , 
Se^ivsr*  . Fuir  1rs  occafions. 

FUI»  ie.  part.  &adj.  (Lac.  vitarus.) 
Fuffitt , fchivstt . 

FUIcTE.  f.  f.  Courfe  qu*on  fait  pour 
s'enfuir.  ( Lat.  fuga.  ) F»^/r4  ./ugj  « 
Se  dit  aufii  en  chofes  morales.  Fvf. 
%its»  La  Elire  du  vice. 

FULIGINEUX,  eufc.adi.llocfe  dit 
qu’avec  Vapeur , Fc  fignifie  Fiimcc  fpajf. 
le»  ou  vapeur  qui  contient  de  la  fuie  » 
ou  aurrcsmatlérescrafies.  (Lat.  fuUgi- 
fiofus.  ) Fuii^iiutft . 

FULMINANT  , ante.  adj.  Qui  fui. 
mine»  qui  crie.  (Lât.  fiilminator,  fbU 
mina  ns.  vibra  ns  fialmina . ) FuimiHsute  » 
fulmination,  f.f.  Sentence  d'un 
Evêque  , &c.  qui  ordonne  l'êxêcdtion 
d'une  Bulle.  ( Lac.  fulminatio  .)Fv/mi. 

nsiitst, 

FULMINER.  V.  a.  Vcrîficr  . ixéca- 
fcrune  Bulle.  ( Lat.fulminare.  ) Fui 
miftsrt,  Signifie  aofii  Etre  co  cotcce. 
Fulmissrt,  tÿtrt  tn  ctiitrs» 

FULMINE'  » ée.  part.  pafT.  & adj. 
Fuimiustt  • 

FUMANT  » ante.  part.  6c  adj.  Qui 
fume  encore.  (Lat.  fùmofusi  fumaos.) 
Fumsntt , fumtft  » 

FUME'E.  f.f  Humidité  qui  s'exhale 
en  vapeur,  par  fafVion  de  la  chaleur  » 
foit  externe  » foir  interne  . ( Lat.  fu- 
mus.  )Fumtj  on  Fumt»»,  j.Sc  dit  fig. 
De  chofes  vaines»  légères  , 5c  chimcri* 
ques.  Fumtt  fig.  f.  Se  diraufiî  en  mo- 
rale , De  la  cotére  « fle  des  troubles  de 
refpric.  Fvm»,  rilltrs»  f.  Se  prend  aufll 
pour  Des  bralts  incertains.  Fumt  , r«| 
mtrt  iftetrtt , I 

FUMER . V.  tt.  & a.  }ctter  de  la  fu- 
mée. (Lat.fumure»  cxhalare  fumum . ) 
Fumsrt.  $.  Se  dit  figur.  De  II  colère. 
Fumsrs  ^ fîg.  éjêrt  iu  téÜtfs  » ftffisrt  » 
t^uff'srt , g.  Signifie  aufii  , Prendre  du 
tabac  enfumée.  Fumsre»  4.  Signifie  en- 
cote  » Expolci  4 U fitaée  ccitaines 


FUR 


’v*tnde«  » qui  ont  au  meilfetir  goAti 
quand  ellesoni  été  ainfifcchées-  ( Lat.^ 
infumare  , fumo  exficcare.  ) Sfumsrt  ^ 
ftctsrt  si  fusf  . 4.  Veut  encore  dire  , 
Mettre  du  fumier  furdesrcrretpoar  les 
rendre  plus  fertiles.  ( Lar.ftercorarc.) 
Lttsmsrt  ^fishifisrt, 

FUME'  , ce.  part.  6c  adj.  ( Lat.  to. 
fdmatus  ou  ficrcorarus.  > Lttsmstt» 

FUMET,  f.  m.  Ceèriine  vapWr,  oo 
fumée  qui  fort  du  vin,  ou  des  viandes 
qui  featenc  une  odeur  agréable.  ( Lu. 
odor  ♦ n’dor  . ) Odtrt,  fn^  di  irstt 
tdtrt.  Levin,  le  cafié.  I,es  viandes  peu- 
vent avoir  ui  agréable  (uoict. 

FUMETErRE.  f. m.  Plante qn!  vient 
dans  les  champs  6c  les  jardins  » fort 
cendre»  8c  fortbranchuë.  C Lac.  fuma- 
cia.  ) Fumrutfittut . 

FUMEUR,  f.m. Celui  qui  prend  du 
rabacen  fumée,  f Lar.quittbaci  famnm 
hantit natibos.  ) Cktfrtmdt  rntitêtsitse- 

(9  i»  fumt. 

FUMEUX  . eufe.  adj.  Qui  jette  des 
fumées,  des vapenrv . (Lat.himofus , fù- 
midus.l  Fumtft.  Unechambre  fumen. 
fc  ; des  vins  fumeux . 

FUMIGATION,  f.  /.Terme  de  Mé- 
decine» 6c  de  Chymie  • ( Lat.  fumiga* 
tio.  ) 

FUMIER  . E m.  Excrément  de  be. 
fliauxqoi  fe  mêle  dans  leur  litière»  6c 
qui  la  pourrilTc . ( Lat.  fieiCDS  » fimum.) 
Fid*«  » fttrtt , ittsmt  . 4.  Se  dit  figur. 
pour  fignifier  Une  chofe  vile  6c  mépti- 
fable  . First  » ittsmt  » fig. 

FUNEBRE,  adj. m.  6c  f-Qui  ippar-; 
tient  aux  funérailles  » aux  cérémonres 
des  enterremens * CLar-  fiinebris.)  Fu  ' 
Htkrt  { funtrsit.  Pompe  fonebre  ; otaifoo 
funèbre.  6cc.4-Se  dit  aufii  pour.  Tri 
fie»  lugubre,  affreux.  Triyf»  , lvgi*4re» 
,fuatbrt  • 

FUNERAILLES  - f.  f.  plar.  Cérémo 
nies  qui  fe  font  auxenrerremens  » devoirs 
qu'oQ  tend  aux  défunts.  ( Lat.  funui  , 
excqui*.  ) FuntrsUf  tftfuit  » 

FUNERAlRE.adf.Qai  appartient  aux 
funérailles  ( Lat.  funerarius» funebris.) 
Funtrsit , funirtt , funtbrt , di  funtrsit  • 
fobfi. Frais  fianéraires  • 

FUNESTE,  adj.  m.  6c  f.  Malheureux  I 
finifire.  ( Lat.  Infaufius  , luéVuofus»  tn> 
felix  . > Funrfit»  infsufit,  inftiiet  , 

FUNESTEMENT.adv.D’iire  manié 
refunefle.  ( Lat.  funefiè,  inf.<uftè.) 

Jn/tiiffmtntt  , d*  uns  msnitrs  funtfis, 

FURET,  f.  m.  Petit  animal  qui  fertà 
la  chafle  , C'eft  une  efpécc  de  belette 
qu’on  dreirepoarchifler  les  lapirs  » 6e 
renards.C  Lar.vivefra.>Fnr#rr».  f.  Se  dit 
aufii  figur.D  un  homme  curieux  on  in 
ctiguanc . ( Lar-ferutator , cuilofus.  ) Cu. 
ritft»  thttttcs»  t t'îutrtdutt  dsftrtuttt. 

FURETER . V.  n.  Chificr  avec  un 
cec.  ( Lat.  vi  ver  ram  adh:bere  ad  invefti’ 
gandos  cuBiculos.)wdm/«rr  s eseeis  etifu^ 
rtttê  . 4.  Se  dit  plus  ordinairement  au  fig- 

fiourdire,  Allerchetcher  dans  les  lieux 
rsplusfecrets  ce  qu’il  p a de  carieux  . 
(Lat.  fcruraii  lindigare  .)  Cercare  , rl. 
etresrt»  fru^srt  » iuds£srt» 

FURETEUR,  f.  m-CTeluî^quî  va  fore- 
ter  de  ça 6c  de  14  des  curiofités  » des  nou- 
velles. 6cc.  ( Lat.inquifitor  . iadagacor.) 
Curitft»  thtrtrcst  élit  $*  lu/trms  i mu  ts 
vtet  dtntts  tléfiiut , 

FUREUR.  1.  f Démence,  emporte 
mcntvîolent  esufé  par  un  dérèglement 
d’efpcic,  Ci  dcUsâiidS*  ( Lu*i0(9r.) 


FUS 

Furent  4.  Sedtita  morale  Del  Cffipora 
temens,  des  excès  où  l'on  fe  livre.  Fu. 
rara;  La  fuieat  d'aoe-popoUcc  émue  . 
OnditaufiîLa  fureur  de  Dieu  . 4>Sed'u 
Dca  O rages . Funrt . La  fureur  des  vea  ts» 
de  la  mer,  6cc.  4*  Se  dît  aufii  De  routes 
les  pafitoris  qui  nous  font  agir  avec  de 
violensctBpoitcmens . Fv'ar«.C'cl\  une 
fiffeur  que  la  pafEon  du  jeu.  4 Se  dit 
aulfiDes  tranfpoitsdcra.'uc»  quiîa  dé* 
rangent.  Furstt,  La  fureur  poétique. 

furibond,  or.de.  adj. 6c  f.  C^ieft 
en  farie»6c  luietà  s'p  mettre  .(La  tTItit  er- 
re amens»  iofiammatus»  fuiibuadns.  ) 

Furihtuds, 

furie,  f.f-  Paflîon  violervte  de  ra- 
me» qui  la  tranfporte,  qui  outre  fa  co- 
lère . < Lat.  furia  • fùrof . ) Ftiris  ,/«ra- 
ra.  Il  fe  dit  aufii  Des  animaux.  4.Sedit 
aufii  Détour  cequi  fc  fait  avec  ardeur  • 
courage,  8cc.  ( Lat.  vis,  ardor,  impe- 
tus*)  Fûris»  tmte/9,  srdtrt , Manger.» 
rrtvaiHer.  eonirir,  agir  avec  furie.  >.Sc 
dit  auflî  Des  chofes  inanimées  . Furis^ 
furtrt . La  furie  de  la  tcmpcte  • des 
vents.  . . , « f 

FURIEUX , Cttfc.  ad|.  Qui  eft  nanl- 
porté  de  colère»  de  furie.  (Lat. funo- 
uis,  furent,  ftatotc  amena  • ) Furîtft . 
4.  Se  dit  aufii  De  tout  ce  qui  a de  la  vio- 
lence , de  l'excès  . Furitft  , rftrtmt  , 
ftmmt.  Un  furieux  combtt , unefunea- 
fc  tempête,  un  füiieuxbuvcur  .4- Sedit 
auflî  De  tout  ce  qui  efl  prodigieux,  ex- 
traoidinaiic.  (Ut.  immanis. 
fia/a  . fiu^tmdt  , immtmft  , trrtmdt . Un 
furieux  poifioo  i un  furieux  travail  î ua 
furieux  parleur. 

furieusement  . adv.  Dune  ma- 
nière furieufe»  violcnrc,  ( Lat.  fùclosè. 
immanè.  ) Futitfsmtntt»  ^ 

FURTIF,  ive.  adj.  Dérobe  » lectet  . 
qui fefaiten cachette. ( Lai. futtivus.  ) 
Furtivt,  . ,,  ,, 

FURTIVEMENT  .adv.  Ala  dérobée . 
( Lat.cUm,  furtim.)  Furtivsmtutt. 
FUSEAU,  f.m.  Petit  morceau  de  DOIS 

tonrnéen  rond  qui  fort  4 filer  & a tor- 
dre le  fil  . < Lat.  fufttS.  ) Vuft. 

FUSE'E.  f.  f.  filquiefi  dévide  au- 
tour d'on  fafeau . ( Lat.Aramcnfofoin- 
volutum.)  4.  Se  dit  fignr.  Des 

affaires  * Oftrs»  sfsrt»  4.  Eft  aufi*  Uno 
pièce  d'un  feu  d'artifice  qui  s ejeve  en 
l’air  , 6c  qu’on  rite  par  diveitiflernent 
dans  les  féiouifTancei  publiques-  ( Lat. 
tgniimifiibs,  igaitam  ni  mlc . ) «akt*. 

FUSIBLE  . adj.  m.  f.  Qui  peut  erre 
fondu  par  la  violence  du  feu*  ( Lat.  ru* 
lîlis  . ) Cbt  fi^U9  ftnàtrt, 

FUSIL,  f.m. Mofcctud'acierqui  feri 
à faire  du  fêu  , quand  ou  le  bat  avec 
un  caillou.  ( Lat.  igniatium  , tudicula 
igniarii  • ) Ftiit»  ou  fneiit»  steisrint  » 
sceisiutlt . 4.  Efi  aufii  Une  pUrinc  d’aciec 
qu'on  applique  aux  armes  à feu  vers  la 
culaffe,  qui  fait dufeu quand  on  lâche 
lechien  furia  batterie  qui  couvre  Iç  Raf- 
finer. Fteilt  » setisrimê , 4.  EA  aufii  Une 
longue  arme  4 feu  qui  a pour  platine 
nn  fiafil  vers  1a  ca1afi*e.  ( Lat.  tgnîana 
fiAnla  . ) »^rfhiiuft,  fteilt  f fucilt  *ftO^ 
noncet  Fufi  . . 

FUSILS,  adj.  6cm.6e  fOn  sen  fcrc 
quelquefois  aulien  de  Fafible  . V.  ce 
mot . . 

FUSILIER  , ou  FÜSELIER -,  f*  ,m. 
Soldat  ou  Chafieor  qui  cA  arme  dua 
fùfil . ( Lat.arroatuscatapttlti.J»^tc4â- 
ks^rt , /ckitfftttitrt . 


FUS 


fusiller.  ».  •.  Toer  4 coup»  de 

fiifil.  VciUtti 

tetme  neft  « uf>*«  <J“'  ■'*  *‘- 

'"fusion,  f.  f-  Fonte  de»  mtitiax. 
( L»t.  fttfio.  ) di/«. 

^*FÛfT  . 00  FUT  . Vilffeio  tond  , 
fjitde  doove».  onde  bois meiinin  , ou 
on  met  le»in  . «c  loties  liqueof».  ( Lit. 
dolium  . ) «•"«■  ».  El» 

Le  fût  de  11  colonne,  f»/*  . *[<1 

I.  Signifie  loUt  Lebon  fur  le- 
quel on  monte  un  fufil,  un  moulquet, 
unpiftolet.  (Lit.  hiftile,  fcipui,  lu 
ü\%.  ) ■ . . 

FUfTAlLLE  , ou  FUTAILLE,  f.  f. 
Viiûeiu  ou  on  met  le  »m  , ie  le  du 
pittieuliéiement  De  eelie  qui  1 de|i 
leni . ( Ut.  dolium  . ) 

FUfTAïE.  ou  FUTAIE.  f.f.Gtand 
bo  s qui  n'i  été  coupé  depuis  nouibie 
d'innées.  Ci  propie  tu  chitionnige. 
( Lit.  iibot  idttlti , ptoccti , inczdui.} 

^lh0ritrAnd*  • 

FUfTE.  f.  f.  Ceft  ui  peut  vamcau 
long  h de  bas  bord,  qui  »a  à voiles. 


FUT 

de  i urnes  . ( Lat*  mtnor  Jibornica  » 

bircmis . > Fi«ÿ?4  . 

t FUITE',  «U  FUTE',  éc.  adi.  Ru- 
ré(  Lar.  caucus,  (agax,  ) S<êttr$ , ûfitu 

/#,  fAXétt» 

t FUlTER.  ▼.  a.  Tromper.  < Lat, 
faiierc,  decipere.  ) /nxaaaara.  llacfe 
die  gurre. 

FUSTIGATION,  f. f.  AeVon  de  (u- 
ftigec.  ( Lat.  flagc  latio.) 
il  f'ujittrt , JiMgtlUsitite  « 

FUSTIGER.  V.  a.  Fouetter  violem 
ment  avec  des  verges  • ( Lar.  Haget 
laie',  vifgi»  c<«lctc.  ) Frufiért  ; 

Un  . 

FUSTIGE',  ée.part.  ( Lar.  Aagria  . 
vif  gis  exius.  ) FrmjTAf 
FUTAINE.  r.  f.  Etoàe  de  El  & de 
co;oa.  ( Laiitextum  xFlioum.} 

' i f$rté  di  . 

FUTAINIER.  r.  m.Amfao  qui  fait 
desfutaiaes.  ( Lac.  tcxtoc  xylioi.  > Ch* 
' f A U • 

FUTILE,  adj.  m.  f.  Q^aî  vaut  peu, 

?ui  ne  mcrice  aucune  aiicnrion  .(  Lac. 

lacilis  . ) F4«t  , ÎAUtili  , fupirfiu*^  di 
niun  vAltn,  11  le  die  fur  dcaiaifonnc 


FUY 

mess  (bibles  , & 


2^p 

qui  AC  prouveM 

rien  • 

FUTILITE'.  (.  f.  Foibica'e.  (juilité 
de  ce  qui  eft  futil.  ( Lar.  futili(as.> 

, t>««(f4  , îiiMii/^4,  Uxgifni,^ 

C4.  Il  fc  dit  aulH,  pour  Bagatelle. 

Bai  4U//4,  t*fA  di  f»€*  VAt*rt  t d* 

m*mtnr0 . 

FUTUR,  ure.  ad{.  Qvit  eft  \ venir* 
CLat.  futurut.  ) Futnn.  U ti\  fouvenc 
lubft.  Futur  , en  termes  de  Grammai- 
(C  qui  dillingue  du  paUé , de  du  ptulenc, 
l'avenir  donc  on  veut  parler . 

FUYANT,  ante.  adj.  fle  f.  Qui  fuir. 
( Lac.  fugiens.  ) Ch*  U 

ne  le  dit  qu’au  propre  . Faux-tuyaoc  - 
Seuf»  , fnftft»  • 

FUYARD  , atde.  adj.  fie  f.  Qti  cR 
fuict  a seofulte  , ou  qui  fuit  cifecil> 
vcmenc  . ( Lac.  fugax  , ctansEiga..  j 
Fui£itiV0, 

^YE.  1.  t.  Petite  voliéfC  qu’on  fer* 
me  avec  un  volet  , où  on  nourrit  des 
pigeons  domelliques  en  petite  quanti- 
té • CtlimlféjA  , ou  Ctltmkâitn  11  fe  dit 
auûî  D’uo  colombiei  qui  n’a  poiaede 
couvertuic . 


G A B 

C''  Septième  leitte de  l'Alphibet  Vo- J 
J.  ycz  natte  Giimmiitepout  11  Pio 
Donciilion. 

* CAB.  fubO.  m.  Kiilletie,  pliifin- 

fetie.  (Lit.  iucus.  > 0*44». 

GABAN  . I.  m.  Aliniciu  de  feutre  4 
long  poil  qu'on  porte  canne  li pluie. 

( Lit.  chlamis  , fubcoitli  , pcnuli.  ) 
o'*44.n.  . , 

GABARE.  f.  m.  Efpcce  de  nicel- 
le  en  iil'ige  fut  Ici  livicies  de  Gnyca- 
ne  . ( Lit.  naviculi  , cymbâ.  ) Ai*v<- 

celts, 

GABARIER.  f.m.  roite.fiixqui  fcii 
dchaieet  dcadéchiigei  les  niviics,  ou 
celui  qui  conduit  le  gjbate  . Sdris- 

/M/4. 

t GABATINE.  f.  f.  PiomelTc ambi- 
guë. ( Lac.  dolus,  pbaleiata  verba  . ) 
Omhb*,  frtmtjjA  srnhigitA, 

* GABERER.  Railler.  (Lat.iiride- 
rc , tidere.  ) BtfArt. 

GABEILE.  f.  i.  Impôt  lut  le  fcl.(  Lar. 
vedligal  ex  laie  vcoali.  ) OaIhüa, 
GABEILER.  v.  a.  Mettre  le  lel  dans 
les  gteoicts.  { Lac.iniolaie,  arefaceie, 
Eccare.  ) P»rr*  U fdlt  mift^dAthi . 

CABElLEUR.  ItibA.  m.  Qui  fe  dit 
des  menus  OlEciers  ptrpc>rcs  à la  con- 
(cevation  du  feUCLat.  lalinarum  man- 
cepi»  cuflos,  aceenlus.  ) Ga^tUfirt. 

gabion,  f. oi.  Panier d’oxier empli* 
de  terre  pour  couviic  des  batteries  fut 
lerez  dechauiïée.  (Lat.  qualus,  Ipoc- 
ra.rerra  oppleta  , vas  vimincum  tetra  op- 
piecum . ) GéMhnt . 

GABIOqNADE.  f.  f.  Ouvrage  de  ga- 
bions* ( Est.  icrrena  fportaium  cor* 
biratum  mun-tio.  ) G4*'#i»*4#4 . 

GABIOnNER.  v.  o.  Couvrir  de  ga 
bions.  (l*ar.  fportis  prxtcniis  muni- 
re  , cerieno  aggeie  ftrutlorum  qualo 
lum  obfcpirc . ) Ct^fir  di  Ithitni  . 


GAG 

GACQUIERE  . Sillon  d*un  champ 
qui  a’eltpas  enfemencé.  (Lat.  iulcus 
pcofcidas  nonUrus.  ) sT«.V*. 

GADElLE  • f.  f.  Sorte  degrofeille. 
( Lac.  uvc  fpinat  acinus.  ) Oua/fina, 

fruii*  . 

GADEILIER.  f.  m.  Atbeideau  qni 
porte  des  gadeUci  • ( Lar.uva  fpina,  Ipi- 
na  raecmaria.  >Uv4/ÿio4,  AtUr$, 
GAOOUART.  f.  m.  Celui  qui  vuide 


GAG 

GAGE' , éc.  parr.  fie  adj.  .T4;4F;4ri , 
SiautJIrAtt , 

GAGERIE  . f.  f.  Terme  de  Palais. 
C’eli  une  lîmpic  raide  ficaicct  de  meu- 
bles. (Lat.  pigoctaiio  . > St^a^Jèn  di 
rntklii, 

CAGEUR,  eufe.  ad}.  Celui  qui  ga* 
ge.  { Lat.  fponfor  . ) Sc0mmttt,ttn  , 
ekt  hé  ii)i4  /cêmmrjA , 

GAGEURE,  f.  I.  L'argent  ou  les  ga» 


les  prives,  les  puits.  (Lat.  lUrquilinii  ' ges  parices  fur  quelque  conicliation  • 


purgandi  curator.  ) CmrA€tj^, 
GADOUE,  f.  f.  Orduies  , mattétes 
fiicallcs  qu'on  vuide  des  privés*  ( Lac* 
Üetcora.  ) MtrdA, 

GAfFE-  f.  f.  Terme  de  Mer.  Efpéce 
de  croc  de  fer  à dcuxbranchcs*  (Lar. 
contusfertoatniarus.  )U4e<4v* 
GAfFER.  V.  a.  Accfocbcr  avec  la  gaf- 
fe .(Lar.  coaco  arripere.  ) VncinArt , 

fillUr  têiruteinê. . 

GAGE.  f.  m.  Na-icilTemeot  , fureté 
qu'on  donne  pour  quelque  dctrc.f  Lar. 


( Lat.  fponfio.  > Setmmtjfd  , 
GAGISTE,  adi*  Qu  gagne  des  gages. 
( loat.  mcicede  coeduflus.  ) SslArUt*, 
GAGNAGES.  f.u>.  plue.  Terres  la- 
botticcs  , ou  vont  paître  les  beüiaox. 
( Lar.  pafeua,  arvum  frumenratium.  ) 
PAfeê!»  • S*  En  termes  de  Palais  « le  dit 
aullî  Des  fruits  , des  terres  emblavi.es  • 
des  fruits  pendans  par  les  racines  • ( Lau 
agrifiueius»  ) Frmitê, 

GAGNANT  , ante.  adj.  Qui  gagna 
au  icu.  ( Lat.  luccaos,  lucrarus.)  Cfw 


pignus.)  S>  Scditaullihgur.pe<^u4d4gn4  4/ gbr# . 

toute  lotte  d aHurance  . P#x«#,y»<af#4«j  GAGNER,  v.  a.  Profiter.  (Lat. lu» 
♦.  Raifon  dectoircqueIqucchofc,pio*  jCrari.  )Ga4d4x»4'# . ÿ.  Se  dirauBi,  pou  c 
Roitique.  (Lat. ligoum ,argumcotQm. ) I Acquérir,  tirer  quelque  utilité.  ( Lar. 

A^pAttn^*  t fffnf^ir#*  U fe  dit  patate  , acquiteic  •)  0’fc4d4^«4rf,r4f4r 

témoignages,  ou  alfu  tances  d'ami*  j î*aleWv44if4f^i#.  >.  Sigoitie  aulli  Rem- 
cié.  ( La^lignumt  pignus,  inooimcn- ' porter  • yatncie.(  Lac.meicic»  obtinc- 
rnm.)  P#^f»#,/i<nr/4d'4Wi'riti4.  |.Ga-|ie,  confequi.  ) Vimytê  ^mtritAn 
ges  , en  plur.  Ce  qu'on  donnepar ann^jatte . f.S  gnifie  aulU,  Se  tcndtctniitte 
àun  do'nelliquc.  ( Lar.  prxmia  , roer-  peu  àpeu  dequclque  chofe  . ( LaUtcnc- 


ccs.  ^SAlAti*  ^ fitfindit . 

GAGER.  V.  a.  Donner  des  gages  . 
des  appointemens.(Lat.darc  metceJem , 
metecdeconducerc.^  p4/4ri4r#  i Jliptm- 
dUn,  S.  Signifie  Parier .(  Lat.  pignore 
cerrate.  conrendete  , fponüonemfacc* 
xe  . ) Snmmtfttn,fAn  uaa  fetmmtfA  . 

Faire  une  faifie  fie  arrêt  de  meubles. 
( Lat.aufetre  pignoia,  pigneiari.)  St 
^UtftrATt  , 


re,  invadere  . ) ^vvkinArfi  , imptffif- 
fàrji.  Le  feu  commcoce  à gagner  la  fo- 
rée voiltnc.  S*  Signifie  encore , Faiicüi» 
ligenco  pour  atteindre,  pour  paivcn  r 
à quelque  chofe  i arriver  en  quelque 
lieu.  G'rtt^arr#.  Scdicaulli  figur.  De 
chofes  fpLtiiuelles  • ( Lar.  aucupati  , 
captare , aUicere  , demciert.  ) 0'a444- 

gA4r#,  ÀUtttAre^  Adt/iéft  , iFArn 
\rf,  [itfHtHtri. 
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GAGNE*,  ^c.Mit.ptfT.8c«df.  (Lit; 
lacrtrof . acquifirtis . ) CuA^sfmttt» 

GAGNE  DENIER,  f.  m.  OfHcicf 
ville  qoi  ccétf  pour  tilTer  de  mefuier 
Je  boit  dtDS  les  membrarct  eopréfeo 
ce  dei  Jarét.  ( Lit.  bijulus»  sectilot, 
COtbulo.  ) farcAin*  , 

GAGNE  PAIN . f.  tn.  Ce  qui  fert  k 
^itegagner  U Vie  • ( Lar.  vitz  quzren. 
ds  ittlJminestain . > Mtjlitrt , m0d$  é» 
it  vittê  • 

GAGNE  PETIT,  f.  m.  Pauvre  trar^o^ 
Cooicbar  qaî  m^oe  ane  meole  par  la 
ville  fie  par  la  campagne  , pour  aiguifer 
les  couteaux.  (Lac.  quicuteros acuité) 
«•djuuaca/iall* . 

GAGNEUR,  f.  m.  Celui  qui  gagne, 
qui  agaged.  ( Lac.  liacracor.  juu^s 
^A4a«r« . Il  ne  fc  dît  guéiefeul . 

^ GAILLARD,  arde.adi.  En|ou^.(Lac. 
Izfttt,  hilaris,  fac<cus.iLiri*,g<ara/». 
fM$$t  ÿ.  Evcil’é  , amoufcux. 

( Lac.  iafeivut.)  ûmtrêfê, 

GAILLARDISE.  1.  f.  Gaiecé.(Lat. 
hilaiicaa.  > ^ i^hKXA  * gî«vj«- 

LC4  • 

GAILLARDEMENT,,  tdv.  D'one 
manière  gaillarde  » gaie.  ( Lac.  Ixte  , 
hilaricer,  teftivè.  > , Uu 

GAIN.  I.  in.  Profir.  ( I.ar.  luccum. 
cmolumeDCutn  . ) Gii4d^««  . 4W»;.«  , 
a»r*/.r4.  i.  Signifie  aufli  Vi^oire.CLat. 
viA^lia.  > Gtié^ég90  , Tiff  tris, 

GAINE*  l.f.  £mi  dun  couteau . ( Lac. 
vagina.  ^0'n4««4,  v«g(«4 , /«d«r«  . 

GAINIER.  r*  m.  Ouvrieren  gaines 
(X.IC.  vaginaïuiD  opikx,  coAciofMcet  > 

rfi#/4/vg«4,i«e  . 

galamment*  adv.  D'une  manié 
icgalaoce»  de  bonne  grâce,  avecerpnr, 
avec  civilité.  ( Lac.  lcRive  . urbanè  , 
kpidb,  elegaoter.  ) GdUttftmrmfi , fi- 

ffiifdmtmn , 

GALANT,  aacr.  adj.  Kommecivil. 

( Lac.  fellivut • utbanot.  élégant,  fei 
toa.  ) pv/i'r*.  . 

Il  (e  dit  encore  D’un  hommequi  a l'air 
du  monde , qui  tacbe  à plâtre , fie  par> 
ticul  é («mène  aux  Oamet. 

Galant. r.  m.  Amant.  (Lat.  amant, 
tmaior.>«^aa44/#,  j«i>4Mi«/4ar«.  ]la‘eii 
icnd  ordtuairemexit  D'un  aoiaot favon- 
fé.  R Celui  qui  délire  pafljoonément 
anechofe.  ( Lat.  cupidus.)  wdioArare, 

GALANTERIE,  fubA.f.  Âlaniére  po 
iie.  ( Lat.  rlegaocia,  uibanicat.  J Gs. 
idmitrié,  rivi/le  , pu/ttmd  . «fSaaire, 
b.  Sigaifie  encore,  Amoui  , amouret- 
le,  palCoo . ( Lac.  amor  . ) ^m$rf  , 

ga/««<tfVi4. 

* GALANTISE.  f.  E Galanterie. 

GALANTISER.  V.  a.  Courriler  lei 
Dames.  (Lat.  aduUü,  blandirî  ,tma- 

fC.  ) yd£ittffidre,  fmrf  4/l'4JN#rv  . 

GALBAnNONBR.v.  a.  Nerroper  dea 
viirca.  ( Lat. exietgere.  > Ntttmrêivt 
tri , |f  ne  le  dit  que  parmi  le  peuple. 

GALBaNUM.  û m.  Tcrmede  Phar- 
macie, Sorte  de  gomme.  ( Lit. galba* 
num.  ) 

GALE.  U i>  Sotte  de  malad'e  qui 
vient  fur  la  peau  . ( Lat.  fcabica,  impé- 
tigo.^ K Ga»ci  Noix 

de  gale  • G*'i*  * 

GALCASSE.  f.  (,  Gros  bâtiment  de 
bocd.  ( Lac.  navis  loogioc  deprel 
lioris  orx.  ) . 

GALEFRETRIER.  Cm.  Homme  de 
uéanc.  Giddea/,  i»«4m  o«1«,  ddpfut , , 
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GALER . r.  a.  Grater . ( Lit  feabert . ) 
Ormttdtt.  $.  Battre,  égratignée, 
r«  { kdttftt  . 

GALERE,  f.  f.  VaifTeao  k rames  .(Lat. 
bicemis,  triremit , quadcircmls*  quin 
quifCtn  f.  ) Gdtes^  j^dltrdê 
GALERIE,  r.  f.  L'eu  couvert  d'une 
mailon,plua  long  que  large.  ( Lar. 
ambtttacrum  . ) 0'4//.r>4i 
GALERIEN,  f.  m.  ForÇatcondamné 
aux  galères.  ( Lat.  reenex.  ) GûUttt»^ 

ftrx^Ait, 

GALETAS*  f.  m.  Etage  prîfiinsun 
comble,  Grenier.  (Lac,  cegu’ia  prex: 
ma  contignatio  . ) Stfutd , ftUjf  » 
GALEcTE.  f.  f.  Peiitgateau  cuir  fous 
la  cendre.  ( Lat.  tuiunda,  placenta  .) 
F*r«rri«. 

GALEUX,  enfe.  adj.  Qat  a la  gale *| 
(Lat.  Icabiofaa ■ ) SfdkitUJ*, 
GALIMAFRb'E.  f.  Rag  (^r  com 
poléde  difivrena  relies  de  virndes . ( Lat.  ' 
ntfirum  ex  variis  cibia.^  Te'mdWU  i 
Se  dit  iigur  D'un  difcoura  ra 
pieAé.  ren/n/i , 

GALIMATHIAS.  ù td.  Difcoura ob 
fcutfic embiouillé.  f Lar.conger'Ca  ver 
borum  indigella  , volub  1 t^a  inanis  , 
fimgo,  fectiioa.aobrcutrtas  1 

m»f9  , dtfetrff  ftkchdtfit»*  • I 

GALION,  f.  nu  Grund  vaiflean  de  ^ 
haut  b^d.  ( Lar.  nav:s  regia  , gaulus 
capacio^  > Gd**td» . 

GALIOcTE . f.  f.  Petire  galère  légère. 
CLat.  miooria  modi  oavigium  ) G*it9i$d. 

GALOCHE.  f.,f  Chvuilure  «iecutr, 
oucouverturc  de  loulicr  pour  tentr  plut 
propre,  oupouravoir  le  pied  plus  fcc. 
(Lat«  gallicj  folea . ) ZtenU» 

GALON,  f.  in.  Robanquifert  àbor* 
der  ou  à orner  ira  hab  ta*  (Lar.nxriio- 
laiextilis.  n«)Pr«. 

GaLOqNER.  V.  a.  Orner  de  galons, 

( Lat.  czoiolia  tcxctlibua  ornare  . ) Li0é 
re,  £Uêrmiremgsli0tti^  • msjiri  , 

GALOaNL*,  ée.  part.  pulT.  fie  adj* 

( Lar*  v.ms  , tzn  olia  textilibui  orna- 
tua.  } gv#r»;r#  digelleni, 

GALOP*  f.  m-  Allure  d'un  cheval  en 
courairc.  (Lar,  equi  curtus*  J Gdiifft  , 

g«»4/»7p#, 

GALOPADE.  E f.  Aéliou  de  galoper. 

li  |4>«;f4ser . 

GALOPER,  V,  n.  Aller  tu  galop, 

( Lat,  currere,  iucirare  grcÛ'um ,urge 
re,  > Gélfp*rt  , p^tpfdrt  . Se  dit 
aoin  , pour  Pourlnivce»  fie  il  efi  aéJif* 
Par/epiiiure.  f.  $e  dit  tuiti»  pour  Cou- 
rir, ifaverlcr  en  alUnt  vite  • Cttnrt  , 
Çtttfrf,  é.  S gnifie  eul&  figur.  Se  tour 
meoicr,  (e  douoei  beaucoup  de  peine. 
xAfdticArfi . 

GALOPIN,  r.  m.  Petit  mârmicon. 

( Lac.  colinz  adminifter  , fimulaa  en- 
linttius*  >G«4rrrre. 

t galvauder.  V.  a.  Potirfuivre 
'Quelqu'un  fie  le  maltraiter.  ( Lat.  tu* 
(céJiri , vexare.  ) M*ltrdtidrf , 
GAMBADE,  f,  f.  Saut,  pollure  qua 
fe  fait  par gayété , fie  cmpoitemenc.(  Lat. 
jaéUtio , ialcus.  ) fdlu, 

GAMBADER,  v.  n.  Faire  dea  gsm, 
badca.(Lit.  falcare,  jaflarectitta.>«?«l. 
rare  , dia»«fler/«  /gemérflaee  • 

* GAMBE,  f.  f.  Jambe. 
GAMB1LX.ER.  v.  n.  Frétiller.  (Lit. 
mevere  fe  » inquiecum  effê  , quteiem 
non  pari  . ) Oimfumrfi , fiémhfttét*  , 
trmfflifff , 

&4NC&£NS>  C.  C MaUuii*  quicoi. 
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rompt  Ui  Chain,  f Lat. gangrengife. 
bum  •)C*nft9M,fd^9mm,  f.  Seditfig» 
en  chofet  fpiriroelles  Desecceunfic  des 
msuvailea  doé^rinct  . roAmaa  , fig, 
GANGRENER, ou  GANGRENER, 
v a.  Etre  atteint  de  la  gangieoc.  ( Lat. 
tabe  • lue  infict,  viriari*  ) Cfrttmptrf^ 

féjt»mdr  Is  esMfrtmd  . 

GANIVET.  L ra.  Petit  ftn'tE  (Lat, 
calrellua.  ) Ttmtirimf, 

GANSB.  f.  f.  Petit  cordon  d'argent 
ou  deloye  qui  tient  lieu  delmutonnic- 
te,  ( Lat,  nodua,  aexus,  > TriMs,  tffw 

pitttf  . 

GANT . f.  in.Ceqai  fertbcouvxit  la 
main  pour  la  tenir  chaudemeoc,ou  pro- 
prement. ( Lar.ehirothcca  • ) Cvanr#. 

GANTELET,  f.  m.  G oa  gant  pour 
armer  la  matn  d'un  Cavalier  armé  de 
toute  pièce.  (Ltt.  cxilus.  ) Caaar*  di 
fffrt, 

GANTER.  V,  a.  Mettre  des  gautt, 

( Lat.  chicotfaeeas  ioduere  . > T*tr<  / 

fmdmti . 

GANTE’,  éc.  part.  pan.fleadi.(  Lac, 
chiiothecis  tnllruc^us. >C1m <b«*fN4ari. 

GANTERIE  . f.  f.  Matcband:(e  de 
ganta.  (Lat.  chirothecarum officlua * > 
fi*rr#^a,  • M«rc«reAt^ù  d«  giMara/e  • 
GANTIER,  ère.  f.  m.  Celui  qu' fait 
ou  qui  vend  dca  ganta.  ( Lac*  chirothe* 
cariut,  chitothecarum  pcopola»  fuioi.j 

GkSntdi0 

GARANT.  V.  Garent, 

^ GARBE.  f.  m.  Apparence  extérieure 
d'uDc  ebofe.  ( Lat.  fpecies  . ) GdrkftlX 
cil  pris deriralien» 

GARG  AILLER . v n.  Hanter  Ira  ger- 
ces, fie  les  mauva  i lieux,  ( Lit* feotra 
fie  mccetricet  adue  . ) Pmtidufggidrt  , 
GARCE,  f.  f.  Femme  profiicuèc.fLac. 
merctiix.  Icurrum  , profiibuluio.  ) P«*a, 
ra«4  , S«/dr«cr4  , kd^s/eid. 

GARÇON,  f.  m.  Enfaot mâle. (Lar* 
mat,  oufculua  , J MVcAîa  , jCg/ina/e  • 
gervae . 

GARCOnNET.  f.  tn.  Diminutif  de 
garçsQ.  (Lar.  pueruloa  • } FddtttflU, 

Idrf^dnêgUt  « 

CARCOnNlERE  . f.  f.  Fille  qui 
coucc  après  Ici  gaifona  * S/dfeUté  • 

ekf  dmd  i gi«v4«i. 

GARDE,  f,  f.  Dcfenfctoacoorerva- 
tion  . ( L«t.  cuflodia  . )Gmdrdid  , rv/«- 
di4.  $,  £fj  aatn  L'  aéVion  de  garder  , 
Gusrdtdf  il  fUdrtUft  t Ucmjltdttf,  J.  Su 
gnific  quelquefois  , PiorcèVion.  Gv4r. 
[i*4,  pr*r«yv«oe.  i. Signifie aulU.  Soin, 
LOnlerVatioQ  . C«4'di4  , cvr«.  <M^«rv4- 
I. Veut  encore  dire,  ConUdéra- 
rion  , attention,  ..dmavMi#, 
i’  Coafctvation , durée  en  mime  état, 
('••/«rvegian#  . J.  Femme  auprèa  d' un 
malade,  x>fiia4,  ch*  ^ndîtht  idftr* 
«••I  giMfdadaaar.  Eft  tofiJ  uo  terme 
d'ekfime.  Cmstdiéc,  $e  dit  aullî  De 
la  défeafe  qui  eA  auptès  de  la  poignée 
d'une  épée  (mur  empêcher  que  la  main 
ne  foicoficnlée  par  l'ennemi  * ( Lat*  feu- 
luUr  cochlca»  capulacia.  > Gm^rdidd* 

GARDE,  f.  m.  Archet.  (Lat.vtgil, 
accenfus»  cxcubttoi , ficelles , > Gm4c- 
di4  , é*rr«Oirr« , StVr* , 

GARDES  DU  ROI,  Troupes  devi- 
nées à 1a  garde  du  Roi,  f Lat.  fateUea, 
fiipator  regis,  piotefbor,  fsttllcs  ad  eu- 
ftodram  corporitî  prxtorîanua  miles.  J 
GudtdU  dt!  Âc. 

GAaOE-FEUX.  C 01  («liUef»  ou  bât- 
ât de 
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re  Je  fer  qo’on  met  devint  k fco . ei»i«- 
II  que  lei  enfint  ne  tombent  dedani  . 

*^GARD^'oU  . f-  m- 
biiiiéte  que  I on  met  *u  tatdndettal- 
dlivdf  peut  empdchei  quon  ne 
tombe.  Purefei»» , . , 

GARDE  manger. Lieu oulonfeti 

le  maneer.  5-*<«'***' •,  . . 

GARDE.ROBBE.  f;  f.  P,"' 
feivantifetier  leehabiti.  ( Lit.  veEii- 

le«  1(1  -Kii.  ♦.  Gt.de  . ft  dit  de  jÿ- 
fieu.»  Officiert  de  Mtg.ft  tam.e 
Garde^dCf  Scetu».  du  petit Scel.  de  la 

^'garder  . »•  i.Çonf«ï«. 

( Lit.  leivati.  loeii.  caftodite.  J r»AV 
dire  , /,e»*e. , -r«.f  «re . *■ 

(nifie  luffi.  Se  nWerV 

f Lit.  eavete , provideie  fibi.  ) D-JinitrJ,, 
tuéimtitfi  , îuerder/f  . J.  Signifie  enco- 
le,  Confetvei,  ou  mettte  en  leretbe  . 
cnfirvut,  /IrSere.  ».  Se  dit  fi*ur.  en 
choret  fpititueUeaStmoralei.  Oftrtért, 

nmfttifSTt  t fil<occ  • £iidcr 

les  apparences  . ôte.  ».  Avee^  le  pton. 
peifon.  Signifie  S'empechei . a abUenit  . 
f Lit.  envete  > tbûinete  . ) O'nerder/f , 
edaeerr . 

GARDE',  de. part. pair. &ad|.  (bat. 
iaivatuf  . caftoditni.  ) fi’i*- 

I, , diftft , . . 

GAROEUR.  eufe.ad|.  Qui  garde  des 
iroupeani.  < Lat.cottos.  ;CuJ»adader. 
mrafin  , • 

GARDIEN  , enne.  (.  rn.lt  t Celui 
qni  a la  |ir<lc  de  qaelqoccbeCe.CLet* 

caÀoS.  ) Ciidbfii4»«,  tu^tdt. 

GU  A K DI  B«N  AT.  T.  m.  Office  de  Ga  e 
4teo  dent  unMonaAérc.  ( Lee.  Pcsfe- 
aura.  Monafterii  prsftaàs  digoicai.; 

0'M4fdi4'irri4 , âi^umrdtén*, 

GARDON,  rro.  Petit  poiOToe  dean 
doocc . ( Lac.  paidio , gobio  • ) » 

(trtédiftftê , ... 

CARENCE,  P’antcdontlarte»- 
ne  efi  d’un  grand  ttfage  dans  les  teintures 
pour  laines.CLat. lubia*  ) A*é*i4, 
GAREMCER.  a.  Teiodie  avec  de 
lagarcorc.  ( Lar.  rubia  imbuere  , infi- 
eçre.  > ftU 

GAREnt)E.  f.  f.  Ba  *gatft»de  lapioi. 
(La;,  leporarinm  « viratiam»cuoicula. 
fiom  . ) . 

GAREnNlER.  f.  m.(Lat.  leporarn 
euftos.  redempeor»  villicus  . ) Chi  hs 

tmrs  d*i 

GARENT.eocc.  ou  GARANT»  ante, 
f.  m.  fle  f.  Celui  qui  cil  tenu  ou  lefpor* 
fable  de  levi^îott  de  quelque  choie  , Ac 
qui  efl  obligé  à en  faire  fouir  ptilîble- 
ment  iaequerenr»  ou  de  rindemnilcr. 
( Lar.  author . ^ Mtihvédtftt/ùntt», 
GARENTl.  f.  ro  CeraorquiaraBa 
logied'unpatt.adk^l.eftaufli  un  fabfi 
It  fe  dit  De  celai  qui  ell  oppolé  à Ga 
fcnt*  d M*Utv^0r» 

GARENTIE.  f.L  Obligation  parla 
quelle  on  fe  rend  garent  de  la  choCe 
vendue  pour  Ia  faire  valoir  à raquercur. 
( Lat.  auchoiiiat  » cautio  • ) Sùtirid,  ms/ 
Uvrrié . 

GARENTIR.  v.  a.  Soutenir  qu’une 
chofa  vendue  ou  cédée  eH  bonne»  Acqoe 
racheteur  ou  le  celTionoaite  en  ioiura 
pairiblement.  ( Lat.  eavete»  Ipondete  , 
authotem  effe,  preftare.  )Mdlltvért  , 
•itrét  m*ll$9dd«n  t iMdnmtirt,  S.  Se  dit 
(igur.  l>ec^rcifp4ilcuelles,&üiAifie, 
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Aflnijf , afllrmer  . JdtHnvt , fig.  qf . 
cntArtt  dtc9rtûfê,  Cateatir  une  piopoû* 
tioo  » une  nouvelle  , Acc.  L Se  dit  aulli 

JXNtr  • DéJomraugee»  indemnifer  • ^1*1- 
pr$mtitif§  imdtmi^itM»  SignitiC 
auOi»  Eaemtcc  > défendre  » preferver  » 
( Lac.  tueri  » icgete . ) 
vsr*  • 

GARER«  V. a.Quî  ne  fe  dit  qu'avec 
le  pronom  perfonncl  • ( Lat.  recedere  » 
fccedcrc  . } Ltvsifi  vis,  ritir*r/i  , j»»«f- 
dér/i, 

t GARGAMElLE.  f.f.  Terme  bas  & 
populaire  qui  veut  dite  Femme  de  x&au 
va:S  ait.  t'tfmimtieeid , 

GARGARISER,  v.a.  Se  laver  la  boa- 
cheavcc  quelque  liqueur  préperée  ( Lit. 
gargatitare»  ot  coUucic.  ) O'4'garia^a* 


GARGARISME,  f.  m.  Remède  liqui- 
de delliné  pour  les  maUdiei  de  la  ^u- 
cbe.  ( Irat.gargarifmgi.  ) Odrfsrijm». 
SeditaulfiOeraéliOBpat  laquelle  onfe 
gargaiife. 

GARGOtTAGE.  f.m. Rfpa* fale,  Ac 
viande  mal  aprcice.  ( Lar.  immundus 
ciborumappaiama*  ) Pdjttfftrc,  mdlt 

êffÂfidiftéf  . 

GARGOcTE.  f.  f.  Mauvais  cabaret 
( Lat.  popioa  • ) Bttttld  . S*  Se  dit  aulH 
Des  lieux  où  les  viandes  font  mal  apte 
téesAc  ou  i'oAefi  fervi  mal  proprement  < 
BttttU  , fig.  LiMge  dtvê  f êffdtutUis 
/re»eiAn»«»fa  • 

GARGOcTER.  v.  b.  Aller  boire  dafis 
de  mécbans  cabarets  . ( Lat.  popinam 
immundam  adiré  •>  ^ndéft  a/Ia  ké$t$lé. 

GARGOTTlER.tctc.f.m.Ac  f.  L’bo 
te  ou  rhôtefle  dune  gargotre  » pauvre 
ou  méchant  cabatetier.  ( Lac.  caupo  » 
popiaarittS  • ) rrereeiir  , V4md0ftc<i0 . 

GARGOUILLE.  Cf.  GroufTe  gouclére 
depiccce  armée  de  plufieuts  rculpturcs 
par  ou  fe  dectiargenc  1rs  eaux  pluviales 
des  grands  bscimeos  . ( Lar.  Upideus 
aqux  lapfus.  caoalis  aq.tx  pluvi«emi( 
fartus»  fiHula  aquam  pluviam  à parie- 
te  longe  emittens  . > Otteié  . • 

Terme  bas  Ac  popqlaiie  qui  Ugnif  c » 
Noife»  querelle»  di&eccnd.  ( Lat.  lis  « 
fixa.  ) Zufd^dijfnt»,  |.£n termes d'E* 
peroDoier»  lignite  Une  manière  d'an> 
ne«uaubour  de  la  branche  derembou- 

cburc.  »A»êU*  dtllû  ériftid  » 

GARGOUILLE’E  . U f.  Chute  d'eau 
qui  tombe  oanc  gaegouille.  ( Lar.  la> 
pfusaqus  è canali  emilTx.)  Ort^ds^s. 

GARGOUILLEMENT,  t.  m.  EU  le 
bruit  agréable  quchiit  l'eau  en  coulant 
fur  les  pierres  » Ac  le  fable,  ou  en  forçant 
d'un  tujrau.  ( Lat.  aqux  murmar»fre 
naicus»  lenisfufurrus.  J|G#'g«gi*e»  «••e- 
m$ri$  dtlit  defU4. 

GARCOUSSE.  f.  m.  eu  GARGOU- 
CHB.  Terme  de  guerre.  C'elluneenvt* 
loppe»  ou  rouleau  pour  mettre  la  charge 
d'un  canon  par  mefure.  r«riaec»#i  Ld 

€drUd  d'um  Cdmn4m§» 

t GARNEMENT,  f.  m.  Ftîpon.(Lar. 
gaoeo  , ncbulo.-^  8rUc§mt , ivid^m* 
garni,  f. m.Tcrmed’Architcélttre. 
Remplilfage.  (Lateemearum.) 

t GARNIKENT.  U m-  Ce  terme  le 
dit  quelquefois  dans  les  Arts  » De  ce  qui  j 
garnit  quelque  ebofe.  /Htmfimdutd , f 
GARNIR  . V.  a.  Fournir  toutes  les 
ebofes  néiclTaices  a quelqu'un  , ois  à 
quelque  chofe  • (Lac.munire>  îollrae- 
te.  ) Caernirr»  ou  gnAmifa»  S*  Enter, 
me  de  Guerie  » c'eû  Mettte  dan)  de  ict* 
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taiot endroits  tom  ce  qui  ell  BéceUafre 
pour  les  fortifier.  Gvdrmirt  , , 

f. SigoiHe  aulli  Prendre  des  précaurions 
cootreks injures  du  rems,  pat  des  ba« 
bits  qui  icliilcoc au  froid»  AeSta  ploie» 
Cndrmitt,  mujtin  . Signifie  encore  » 
Ajuller , eoieiivcrqnelquecbore.(  Lata 
ornarc  , addere  . ) Gn«r«ir«  , «riMr#  . 

, f0rrt  ffruimtmti  . Se  dit  luflt 
Des  choies  qu'oa  applique  à dautrea 
pour  le  faire  durer  davantage  • Gaa*-. 
%iM.  S.  Cbea  les  Traiteurs  Ac  IcsOffi* 
ciers»  fe  diilpour  Mettre  des  garoirutes 
dans  le  fens  qu'ils  donacoc  à ce  dernier 

OIOC  . GudrHfTd  «f»  p,dt»0, 

GARNI»  ic. part. pair.  Ac  edi.  ( Lar. 
muniras,  inllrnélas.  otnatus  Gvsr- 
futê , m%0it0  • il  fc  die  en  termes  de  dillé< 
cens  mérierf. 

GARNISON,  f.  f.  Corps  de  foldais 
qu'oD  mec  dans  une  place  forte  t ou 
tronciére.  ( Lac.  muoitio»  przûdium.i 
Fre$idi0 , gudrnt£i0d0  » 

GARNITURE,  lubll.  f Qui  Te  dit  Des 
allotcimeoa  oécelTaircsà  plulieuis  cho. 
Tes  pours'en  fervir»  ou  pour  les  orner» 
(Lat.  oenamenrum.  ornatua.  fupellex 
appendiXtinfitumenrum  •)  F0mimtmtt , 
gHsrmimtm40,  f.  Se  dit  patticttliéremeoe 
O'une  certaine  toufife  de  rubaas  qu'on 
mec  fur  les  habits  pour  les  orocr»  F«r* 
aim0mt§ . 

GAROU*  adj.m.On  ne  le  dit  qu'avec 
Loup  : Loup  garou.  C'cll  un  homme 
icavailié  d'une  fureur  mélaischolique  • 
appellée  Lycaacropie  ; Ac  on  le  dit  figur. 
D’ub  homme  bourru»  qui  ne  fréquente 
avec  pcrfoime.CLat.MiUathropJs.  > 

0*0/0 . 

GAROUAGE.  f.m.  Lieu  dedebanche 
Acobfcureù  on  ne  va  que  U note  , Ac 
en  cachette,  chisfê,  Iaaf4dift0tg0  , 

GARROT,  f.  m.  Gros  bâton  avec  quoi 
on  lerrc  les  cordes  qui  t'cnneot  les  far- 
deaux fur  les  roulcrs  Ac  fur  Irschartettes» 
(Lai.bsc  tlus.  veclis.  ) Rdadtih, 

GAtROTER.  V.  a.  Lier  frtiement» 
(Lit.  foritter  alligate»  virteire 
grrt  flrdddtlU  » 

* GARS.  f.m. Vieux  mot  qui  figni.» 
fioic  autccfbisUuioili  garçon  •(  Lat.ado- 
lefccns»  mafculus . > Gkv4M/r«  • 

GAfCHË.  f.  f»  Terme  de  Serrurier. 
C'elt  la  pièce  de  fer  ^narrée»  ou  tonde. 
(Cfcée»  oùeoitelepene  de  la  ferrure  • 
IccUée.  Ac  qui  fert  l reair  la  patte  fer- 
mée. ( Lat.  lamina  peifuti  fcceprnx,  ad- 
miâaria  . ) Pdrt0  dttU  /errdturd.^  p.  Eil 
aulfi  Un  tcrroc  de  PitUfier  • C'eft  un 
petit  inArumeor  de  bois  dont  ils  fe  fer- 
vent pour  manier  leur  farces, 
td  . 

GAICHER.  V.  a.  Jetter  de  l'eau  fuc 
quelque  ouriéce  pulvenlée  pour  en  faire 
nn  ciment  » on  liaifon  de  pierres  d'on 
briment . ( Lar.  fubigere , aqua  macera- 
re»  lempcrare.  ) /fimtfc0i*rt , 
re.  i.  Signifie  aulfi»  Egayer»  meme  en 
pleine  eau.  Sridtfdrt, 

GAfCHEUX  » eufe.  Lieu  Boueux  * 
(Lar.rraofus,  lutofus.  ) Gneu*/*. 

GAfCHIS.  f.  m.  Lieu  où  Ion  • ré- 
pandu de  feauquà  le  rend  laie»  Ac  bour- 
beux. ( Lac.  aqu«  ptofiifio  înanis»  fx- 
da  t incommoda.  ) 

GASCONISME.  f.m.  Façon  de  parler 
iotrodatte  pat  Ica  Galcoos  • Oa^fèa- 

"’^ASCOnMADE  . C.  f.  Vanttiif  J» 
quelque  choie  pc«  vraifembUble.  C Lac. 
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¥«n«  ofteauriopctj  vrailcmbldble.CLât. 

Uusfe*ndt4t  lrsf»m$tié, 

GASCOflKER.  . V.  a Voler  adroice> 
ment.^Ltt. farripcre.  ) H%kbdrtfnd$. 

Pt49,tê, 

t GASPILLER. V. a. piflîperronlM'en 
mil  a propos.  ( Lat.diniparey  prodige* 
re,  val)si«.  }S<i*ié^uMit  ^ 
f}dtt  y ffr4<ârt  y bife4^tx,drt . Il  ligolHc 
aulE  i Gâter  • & déranger . ( Lat.  turba* 
le.  ntifcere  .).^fsrfdili4r*yffmpiiliMrt. 

GASTADOUR.  (.  ra.  Pionnier. ( Lat. 
foflbr , munitor  caArenlis  .)  Gué/fdt$n, 

GAlTEAU.  C m.Erpéccde  pattOerif. 
( Lac.  Dlacenta  • ) Ftfdrcid, 

GAlTER  . V.  a.  Ru  ner  . détruire  . 
( Lar.  TiÜare*  depopulari*  ) Guéjfdrty 
tminârt  y difirn^trt  . i.  S gnifie  aulU  « 
Tuvaillcr  mal  à quelque  belogne  . ( Lat. 
corrumpere,  vitiare  .)  ^(ciAbkM$tdrt  , 
idv$rMT  m»!e.  |.Catet  cR  joint  avec  le 
pronom  perfonael*  âc  figoifie.  Se  cor* 
rompre.  t Se  dit 

Egur.  en  pladtais  choies,  âcdcplulieati 
mattiéres.  Ac  fignifie  Rendre  mo.nsbon» 
moins  agréable*  perdre,  ruiner  . Ohm- 
fi»rty  rntnMft  y Lesrnauvais 

livres  eâfcnr  les  erprits  • La  précipita- 
t.on  gâte  les  alTaircs. 

GAIYE',  éc.  part.  & adj.  Ltr.  viria- 
tas,  corruptus,  infcAus  . > Guûfidtt , 

. Cfrnttt, 

GAlTE  MECrlER.  f.m.  EU  un  ou- 
vriertrop  hctle  * & qui  donne  (a  peine 
a trop  bon  marché  . Cbt  Idvr*  4 vH 
prtKK»  . 

GAITEUR.  eufe.  adj.  Ac  fubft.  Qui 
gîte.  ( Lat.corruptor,  v.ciaror.  )Cit$ 
f^Hffijy  tbt  c»rr$mft , ebi  viv'd  , r»rr»a». 
jfirffd, 

GATtINE.  f.  f.  Terre  inculte.  fLat. 
vafla  folitudo,  plaga  dci'erra  Ac  incul- 
ta  . ) Trrré  IfKtUd  . 

GASTROMAKCE.  f.f.  Sorte  de  DU 
vinarion  qui  fe  fait  avec  des  parc»lci  *' 
lefqaciles  lorceot  ou  paroilTent  fortir 
du  ventre  • ( Lat.  gadrotnantia . ) Géfirt 

rnsmidt  I 

GASTROMANIE  . C f.  Frtandife 
( Lac.  gaOromaaia.  ) CbMt$HtriM  . \ 

GAUCHE  . L f.  Le  cAré  qui  eft  op. 
pofé  au  droit,  f Lat.  larvus,  (îniller.  ) 
ù'im/Irty  Maner.  La  main  gauche;  lebraa 
gauche.  Oa ditabloluraent  La  gauche. 
paurEgoifirr  La  main  gauche.  S. Bs;s 
guauchc»  qui  n'efV  pas  droit  . St*rt$  . 
i.  Fig.  Avoirl'air  gauche.  Se*mct9yfgr4 
ai«r«.  g.  Erprrt  gauche.  Cdttivty  ir»r/i- 
HMtê  mI  mdl* . i.  A gauche,  adv.  fi 

uifiré  . 

GAUCHER,  été. adj. Qui  Ce  fert  de 
la  main  gauche  au  lieu  de  la  main  droite. 
CLar.  fczvola  . ) A/«A<in*. 

GAUCHIR.  V.  n.  Prendre  ï gauche. 
( Lat.  pergete  ad  Izvam  . ) Prtndtrt  4 
fidifirMy  trévvUré . En  ce  fens  il  cA  vieux. 
S.  Figur. Se  prend  quelquefoia  dans  nn 
ieosaélif,  AcAgnifie  Rendre  gauche  . Ac 
changer  en  pts.'<'Lat.  vit  are,  corrum- 
perc.)  CHMfiéi’yfsr  trdVvUrt  y fdr  ftg. 

gi9fâtt  . 

GAUDE.  r.f.  Plantedont  les  Teinta- 
liées  Te  (ervent  pour  teindre  en  jaune  Ac 
qu'on  appelle  en  Latin  ( Lureola  ) de 
(Luteusi  ) jaune  . StrtM  di^Untd, 

GAUDER.  V.  a.  Teindre  avec  de  la 
gande.  ( Lat.  lureola  ringere.  > ringerr. 

GAUOEROnNER  • v.  a.  faire  de  gros 
plis  avec  le  doigt  fur  une  toile  empetée  , 
ou  av'ccuQ  ter . /•rre/g4^.  f.  Eaduuede 
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gindren.  ( Lit.  pice  niaiici  tioirc.  } 

CAUDEROnNE'  , ce.  part.  Ac  adj. 
;(Lat.  pice  nauticâ  illitus.  ) 

GAUURON,  ou  GOUDRON,  f.  m. 
CompnEcion  qui  fercappifTct  Ica  navi- 
res. (Lar.pix nantira.  J Pttt, 

GAUff RE . r.  f.  R)yon  de  miel  .<Lar. 
fa  vus.  )Pidhy  fév*  » f.  Sorte  de  pari  iTe- 
rie.  Cidtid,  EA  aufli  Une  façon  qu'on 
donneaaxétonrs.  L«var«^  <bt  fifddllt 
fiéfft  etm  HH  f*tr*ediJê  , 

GAUjPRER . V»  a-  Imprimer  fur  un 
drap  avec  des  fert  àgauAie  diverfes 
gorcs.  ( Lar.  formate  figuras  , impzi* 
mere.  ) tt  //»/#. 

GAUfPRE'  ,ée.  part.  pafT.  Ac  adj.<Lat. 
notarus.  fîgnatus,  imptefliis. 

GAUfFRIER.  (.  m.  Fer  dans  lequel 
on  fait  cuire  des  gaulfres.  ( Lat.formi.3 

f «rata  dd  cH0e9rvi  It  rUld*  • 

' OAUffRURE  . r«  f.  La  manière  de 
gaudrer  . ( Lar.  futuutura  . ) Aidmitrd 

di  fidm^d^t  , 

fGAVION.  (ubA.m.  GoCer.CLat. 
jugolum  , guttut.  ) Gtxx*» 

GAULE,  f.  f.  Grande  perche  avec  ta* 
quelle  on  abat  quelque  chofe  • ( Lar. 
hiAis.  ) Pirticdy  En  ter  met  de  Manè- 
ge. C'cA  Une  petite  houAiae  qui  lert  à 
manier  teehcval . ( Lat.  vitgs 
GAULER,  v.a.  Battre  avec  unegsu 
le  de  certains  arbres  pour  en  faite  tom- 
ber les  fruits  . < Lit.  virgâ  czdere. 
béechidTt  . Ç.  Se  dit  auffî  Egur.  Qu’un 
payseA  gaulé.  Lorfque  le  froid,  ou  la 
lécherenca  ruiné  les  arbres. 

GAVOTTE,  f.  /.Terme  dcMufique 
Ac  dcDanfe.  Sntd  d\ 

GAUPE.  L f*  Ne  fc  dit  qu'au  fcm. 
Mauiïade,  falope.  ( Lac.  imputa,  fut 
tidl , Aolida  • ) Dtmnd  fneidd  . 

GAUSSER.  V.  a.  Railler  quelqu'un, 
f Lit.  joculari,  ridere,  cavillari.)  Btf 
fdtt  y kHtlârt  , msttéggidfi  , diJtggi..rt  , 

l/thtrdirfy 

GAUSSE’ , ée.  part*  paCT.  Ac  adj.  ( Lat. 
ridicalus,  delofus,  irtifus  • ) f*r/ar», 

Itfi'dtty  dtrtfty  diU(gldt$, 

GAUSSERIE.  r.  f.  Mocqucrle,  mé- 
pris. ( Lar.  jocus . /aies,  jocalatlo*  1 
Erj^<*  . irufldy  dirent  . 

GAUSSEUR  , eufe.  adj.  Celai  qui 
gauAe.  ( Lar.  jocnlator . > DiUggîdi^riy 

ïtffdrdty  btfidfrt  y bntlitf  ^ 

GAY,  GATE.  adj. Qu;  aime  la  joie , 
qui  err  a,  ou  qui  en  donne.  ( Lat. !s 
tus,  hilaris,  )KÂlltgr$y  /;*r» 

/•,  ginlivt»  ScdirauAÎ  D'un  homme 
qui  fe  porte  bien  , Ac  alors  on  le  joint 
avec  le  mot  de  Gaillard.  ( Lat.  prom- 
pruStArmus»  vegetus,  fanus,  rccteva- 
îenS.  > I'ig9r9ft  y fdmê  ygégltdfdê, 

GAY AC  . f.  m.  Bois  des  Indes.  ( l.at. 
gayaenm.  ) Ltrn»  /Ouïra. 

GAYETE'.  r.f. Joye,  belle  humeur. 
( Lit.  Isticia , liilarius  . > ^litgrtKK*  , 

gitid  y t»Ht,id  y 

GAYEMENT.  ouGAlMEKT.  adv. 
D'une  manière  gaye.  ( Lac.  )c:i,hila 
tirer.  ) w41/r^r4mrnr«. 

GAZE.  f.  t.  Toile  fort  déliée  à travers 
laquelle  on  voirie  jour.  ( Lac.ccxtum 
fubritinîmum . > S'r/t,  t»ced, 
GAZElLE.  f.  f.  Animal  à quatre 
pieds,  commun  en  Orient.  ( Lat.  doc 
cas,  capra  Lybica.  ) Od\i4ildy 
GAZETTE.  1.  f.  Petit  imprimé,  feuih 
le  volante  qu’on  débite  toutes  les  fe 
mainest  qui  concieoAcat  les  aouvcUci 
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de  toates  foites  de  pays . ( Z4t.  pti* 
blici  nuotii  • ) Gdwitd  , mvvU 
\fi  . On  le  dit  fig.  De  quelque  per* 
fonne  qui  fçait  Acqut  public  toutes  les 
nouvelles  du  quartier. 

G AZETTl ER . f.  m.  Celui  qui  compo* 
fe  la  gazette.  ( Lat.  publtci oumU  fcrl* 
ptor.)rF«/4  ldgdty\cttd.i-  Gazetticr.  ère, 
adj.Ac  fubA. Pauvre  colporteur  qui  dédire 
la  gazette  dans  les  xués  • Ci»  ptrtd  lê 

gdt„t^tttd, 

gazon.  Cm.  Motte  de  terre  graf* 
fe,  tiiéed'une  prairie,  ou  d'une pelou* 
fe  convette  d herbes . C Lac.  ccfpes . ) Pi*» 

tdy  Zfitd, 

GAZOhNEMENT.  f.m. L'aAion  de 
gazoQoet . f Lar.  celpiils  aggeAIo.)  tt 
fdt  U fiU  , . 

GAZOnNER.v.a.  lUvértir  de  gazon. 
< Lac.  cefpitem  aggerere  . ) Ctvrir  di 

P»t4  • 

GAZOUILLEMENT,  ou  GAZOUIL- 
LIS. f.  m.  Le  bruit  que  font  les  petits 
oileaux.  < Lac.  fulutrus  , lenemurmur, 
.gartitus,  Arepitus.  cantus- ) funred#. 
'g/i  Htetili  ygdrftf . §.  Sed.i  aulu  Du  bruit 
, que  fait  le  coûts  duo  petit  luiffeaucn. 

I fre  des  cailloux.  Mtrmtriê  . 

GAZOUILLER,  v. i.  Faire  un  petit 
'bruit  doux  Ac  agréable,  fe  dit  Des  ruif. 
fcauxAc  des  petits  Oifeaux  .(Lar.  garr:- 
Ire,  fuructoicdere  , A repéré . )0*4rr,r#  , 
|/ii/ir'4r«  , mtrm9Tér«  y pigtldrt  , J.  Ce 
*mot  fe  dit  figur.  De  pct:is  enfans  qui 
commencent  à parler.  ( Lar.  balbutiie.) 
Sdibtttdrt , 

GEANT,  f.  m.  Homme  d’une  tail’c 
excelÊve.  ( Lat.  gîgai.  ) 

GEAY.  f.m. Sotte d'oifeao,  àquton 
peut  apprendre  à parler . ( Lat*  pica 
glandant . ) G4a.t.4.  ^ 

t GEINDRE,  v.  n. Terme  popultue 
qui  pgnifie.Se plaindre  UnguilTammcnt. 

( Lat.  gcmeie,  ) Lémtdtdr/iy  Ugddrfi  » 

GELE'E.  f.  f.  Froid  cxceflif.  ( Lsf. 
gelu,  geliciiium  , gelatio . J Gr/»,x#- 
/4r4,  litUeeit , Gelée  blanche.  (Lat. 
pruina.  ) Eriii4 . 

GELER,  v.a. Glacer. ’f  Lat.congela* 
te,  gelu  adurere,  aftrîngcrc  . ) Gr/4ri , 
4^{4ii4eet4re . Et  par  exagération,  Gau- 
ler du  froid,  f EU  aulU  ncut.  Coricre* 
fceregclo.  Gr/xrr,  d^hideeidrfi  . S'em- 
ployc  fonveot  imperfonnellemenr.  I.Sa 
die  aulli  figur.  D'un  froid  accueil»  fîi. 
€tvert  t0H  imdiJ'tfiHt^d  . 

GELE',  ée.  part.  palT.  Ac  adj.  ( Lu, 
grUtus . concrctus  gelu.)  GtUtt  » 
ghidr<idt0 . 

GELINOtTE.  f.  f.  Petite  pouîc.f  Lu. 

gallina  junior.  ? r#//4»»c4, 

GEMEAU,  f.m.  Frère  bcfTon.lLat. 
gemiout  gcmellus  . ) Gr»r//#  . Oa 
écrit  i piéfcnc  Jumeau. 

GEMIR. v.n. Soupirer,  < Laf.gemc* 
re  , tfifte  qucfi . ) Oirnt»  ,gtmtrt.  f . Se 
dit  Du  cri  touchant  de  1a  tourtetellc  . 
( Lar.  geroere.)  Cimtrt,  J.  Se  ditauUl 
figur.  en  morale.  Gtmtrt,  Germe  fous 
l'efclavage.  , . 

GEMISSANT  , ante.  ad|.  Celui  qui 
gémit.  (Lat.  gcincns,  geroebuûdus  . J 

GffHtnte  . 

GEMISSEMENT.  L m.  Soupir  , cri 
plaintif deceluiqui  gémit.  ( I u. gtmi- 
rui . ) Gem!t0,  , , 

* GEmME'  , on  GEME'.  Semc  de 
picrreiics.  Ce  mot  n’ell  plus  enulagc. 
( Lat.  gemmaïus.  ) 0’<ww»4#«. 

GENCIVE.  f.f.Chiiifttme  qui  oc- 
cupe 
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rtpe  le  delTa»  du  tl»éolef , on  petits 
ttousdanilefquels  les  dents  fontcom 
me  cnchalKes . ( Lat.  *ens>*»  • ) O'H-. 

*‘gÉnDAIIME.  r.m.CaTtliet  atW. 

< Lat.  e<jue*  trmatus . ) * cMv»tt9. 

gendarmer,  v.a.  Qiii  ne  »cf^ 
pluye  qu'avec  le  pronom  petlonnel , « 
lijnifie,  St  ficher,  fe  picmier.  CI.ar. 

irafci,  focceniete, excandeftere.J 
Ttrf, , y»;ae..A.  «"««■•’A  • "•r**"'/-' 

gendarmerie  . f.  f.Eft  la  cavale 
f'eflcpailJCUÎiiren'cnt  cfl!^  rfe  la  Mai 
fon  du  Roi  • ( Lu.  eqaitam»  jirayiofis 
armatui*.  ) L«/*/ducA*  ^ céyltê, 
gendre,  f.  m.  Terme  reUrif.  Bfta* 
fils  . ( Lat.  «ener.  ) Gfnty  . 

GENEALOGIE.  I.  f.  Suite  fie  denom- 
bretneot  d'ayeux  . ( Lit.  gcnealogia  , 
defctiptiocognation»* , fttrpii.  JCrsiM- 
/#^»4 . J.  Signifie  quelqacfoii , NobJeffe, 
ftnsiMe  . . . ^ . 

GENEALOGIf^üE  . adi-  m.  f<  f.  Qui 
appartient i la  gcn^alogle.  (Lat. genca- 
logîcuSi  ad  ftirpem  periincnip  ad  nem- 
mata.  ) Otutéitfiet  ^ 

GENEALOGISTE,  f.  m.  Failcur  de 
généalogie  . ( Lat.  fiemmacum  , Air- 
piiim  deîciiptor  i cenfor . 

GENERAL,  ale.  adj.  Qui  comprend 
tout.  ( Lat.gcnetalis.  ) . J.  Se 

dit  aniTi  De  plufieurs  charges,  offices  • 
^ dignitet . ôtntrdif.  Lieutenant,  Con- 
tToIIeur , Avocat,  Piocnrcur  général  , 
fcc.  ♦.  Général  , eft  quelquefois  fubft. 
Ctntrule  • Ocnéral  d’armée  i General 
d’Ordre  * L II  fc  dit  collectivement  , 
pour  fignifier  L’univetfalité.  Ilgemeréh, 

GENERALAT.  f.  m.  Charge  d un 
Cénéral  .(Lat.  prxfcAura,  generalatus.) 
Otmtrttl9t9 . G«QcraIat  d'armée  , Généra- 
ht  de  quelque  Ordre. 

GENERALEMENT,  adv.  En  gêne- 
nt. D'une  maatere  générale.  ( Lat.  In 
iiniverfum,  gcncraliter.  ) G‘r»rr4/«r»* 
le  , I»  f rnrrA/#  , 

GENERALISME.  adj.  Qtiicfiauder. 
fiis  des  Officiers  Genetaux  . GtntrûUf- 

/ifnt , 

GENERALITES  f.  f.  Univerfalité  • 
( Lat.generaliras  suniverfitas , genus.  } 
(itmrAlitt , «niv#r/4/«r<é  . LEfi  aufii  Une 
certaine  divili  on  delà  France  faite  peur 
la  régie  des  finances  du  Roi,  en  chacu> 
ne  defquelles  il  y a un  bureau  des  Tté* 
foiiersGénérsux  de  France  crabli  pour 
avoir  la  dlreAiou  * GriM'4/ir4. 

GENERaTIF  , jvc.  adj.  Terme  de 
Fhyfique . Qui  a pu'>Hancc  a'engecdier . 

( Lat.  genetativus.  ) CinttAtivt . 

GENERATION.!',  f.  Produfkiond'u. 
nechofe.  ( Lar. generatio.  )G(aer4v« 
nt,  L Se  dit  plus  particuliérement  De  la 
pfoduélloQ  des  chofes  végétantes  , 5c 
liirrouidcra^Londesanimaux  qui  Icut 
lait  produ^c  leur  femblable.  Gcatratr*. 
MC . t.  Scdicauni  De  la  généalogie , dede 
la  fuite  des  enfans  nés  d'une  memetige. 
Ctittré\.i9nt^  S. Significantfi  ' 

Un  peuple , une  race.  Gtntrtnitm^fthUt 
t4  . $.  Sc  dit  aulfi  De  Tige  ou  de  la  vie  ; 
d'un  homme*  Lapremic», 

le  , la  fécondé  génération  • De  généra*! 
<ion  en  génération»  c'cAàdlie,  De 
ilécle  en  fiéc^e . 

GENEREUX,  eufe. adi. Magnanime. 

( Lat.gencrolttS , nobÜis,  magnanimus  , 
fortis.  } Geacr«>^,  mtkil*  ^ m9gnénim9  . 
L Signifie  auffi  Brave,  vaiILnt.  (Lat. 

• nimofnt.  ) Gcner»/*  , v*l9t9f9  , c*rc^’  i 

Dii^9nt9fi9  iA’»t9>%ini  T*m,  //, 
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gUffo%*  Slgnifieiaffî  Liberal , ( Lst.libd* 
ralis,  benignut.  liktréh , 

GENERIQUE.  adj.m.Sc  f.  Qiix  ap 
part'tnt  au  gLnrc.  ( l^t.  genertcus  • ) 

G9»9ri<9  , 

GENEROSITE',  f.f.  Grandeur d'ame. 
(Lat. animi  magnitudo,  geuetolîtas.) 
Gra«r*y!‘r4'  . 

GENESE . f.  C Premier  livre  de  la  Bi 
ble.  ( Lar.  gencüs . ) m.  fie  f. 

GENECt*  f.  in.  Arbtin'eau  dont  les 
fleurs  lont Ugumioeu fes. ( Lat.  gcnifia.l 
0*ia«/fv4  . 

GENESTROILE  . f.  f.  Plante  qui  fert 
auxTcineoricrsà  reindreen  jaune. ( Lat. 
gcnitla  tioAoiia.  ) S9ftm  à\gim»firA. 

GENET,  f.  m.  Efpéce dechevai  d'E. 
fpagne  » ou  de  Portugal  . ( Lat.  cquus 
Hifpanienûs  , Lufitanus.  ) GiniMi/f  , 

ttémn9tt9  • 

GENETHLIAQÜE.  f.m. Terme d'A 
fitologie.  Celui  quidtefTe  leshorofeo* 
pes  , ou  qui  fiait  les  prédirions  de  ce 
qui  doit  arriver  d quelqu'un  . par  le 
moyen  des  afiresqui  ont  préfidé  i (a 
naitfance  . ( Lar.  genethliacus  . Calai 

eb9  (4  fti99êf(êpi . 

GENETHLIOGIE.  f.f.  Art  qui  ap. 
prend  à connoi'ere  le  paflfe  fie  l'avenit 
pat  les  a Ares.  ( Lat.  gencthliogu  • ) 
L' drtt  4i  /arc  cra/rcfi  . 

GENETIN.  f.m.  Sorte  de  vm  bliac 
d'Otlcant.  •S’cr/4  di  -v.'fM. 

GENErTE.  (.  f-  Animal  d’un  beau, 
poil , fie  d'une  Odeur  agréable,  c'efi  Une 
icfpéce  de  fouine  , Gimtttd. 

GENEVRE,  ou  GENIEVRE,  f.  n. 
Le  fécond  vaut  mieux.  Le  fraie  ou  le 
grain  d'un  atbuAe , qu'on  appelle  (Séné, 
viier . ( Lar.junipcri  batca , gtanum.  ) J 
g/jnj  dW  giacarc. 

GENEVRlnR.  f.  m.  Arbre  quelque- 
fois afiez  grand,  dont  les  feuilles  lonc 
petites,  étroites  , piquantes  , fie  tou* 
jours  vcites . ( Lat.  junipetus  . ) Gîae. 

■ pr9, 

GENIE,  f.  m.  Bon  , ou  mauvais  e- 
fprir.  (Lar.genius.  ) Gca,c.  Efprit 
facilité  de  l ame  entant  qu  elle  penle,  ou 
quelle  juge.  ( Lat.  Ingcnrum  , mens.  ) 
/a/ega»,  airaïf  . Sedit  aulfi  Do  talent 
naturel  qj’on  a a unechofeplutfir  qn*i 
; une  autre.  ( Lat.  indoles,  natura.)/* 
grgac,  imdtUt  naiara  . L Se  prend  quel 
iquefois  peut  la  perfonne  même* 
^ac.C'cA  un  grand  génie.  L Signifie  en- 
( cote  L'humeur , le  goût.  (Lat.  mores, 
ItnÀitiirum.  ) Gcaïc , , rtfH9rt.^.Gé 

’nie.cA  auffi  L'art  de  fortifier , d'acta- 
Iqier,  de  défendre  pat  des  ouvrages  les 
1 places , les  poArs.  Icscamps,  fie  l'exeici. 
Icedecciart,  les  fonélions,  les  emplois 
I de  ceux  qui  rexeiceot  » qu'on  appelle 
Ingénieurs.  s^rekif9rtmré  nc*7<r«r#. 

GENISSE  . f.  f.  Jeune  fiche  qui  n'a 
porntfoiiA'ert  lesapprochcsdu  taureau . 

( Lar.  jiiveoca.  ) Giev/ara. 

GENITAL  , ale.  adj.  Ce  qui  appar- 
tient à la  génération,  { Lat.  genicaiis.  ) 

Gc4iC4/c. 

GENITIF . f.  m.  Terme  de  Grammai* 
re.  (Lar.  genitivus.  ) Gc^iî/âc.  OA 
le  fécond  cas  de  la  declinailvn  des 
noms . 

GENITÜIRES  . f.  m.  plut.  Terme 
d'Anacomie  • Les  tcAiculet,  ou  parties 
de  l'homme  qui  fervent  à la  genecition. 

( Lat.  genitalia,  teAes , tcAiculi . ) Tt- 
jfifc/i  . 

t GENlTURE.r.f.TeimebuclcfqBC 
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qoîfe  dît  des  enfans.  ( Lar.  genicuri  , 
fobolrs , progenies  * ) Cimirurd, 
GENOU.  f.m.Lapattie  de  ranimai 
ou  finit  la  cuilTc  ,fic  oîi  commence  la 
jambe  . ( Lar.  genu  . ) GMcccS;# , plur. 
! gimccM  . ou  L9gii99ethid  . S.  A genoux* 
adv.  (Ltr.flexo  poplité,  flexii  genibus . ) 
tdfim»crhi»Hf  , ^imdethidttf  , 

GENOUILLIERE.  f.f.TeimedeCor. 
donnicr.  La  partie  la  plus  haute  delà 
bonequi  couvre  le  genou.  (Z.tr.  genua- 
le  • ) Cin9eef}Î9ll9 , ^*nlU  pdrtê  ddlU  /tV4* 

/c,  eft9  C9?t9  H gin*ethi9, 

GENRE,  f.m. Terme  deMétaphyA. 
que.  Nature  nniverfelle.  0c  tellement 
commune  , quelle  s'étend  à d’autres 
idées  qui  font  encore  uoiverfêlles , fie 
qu'elle  contient  fous  foi  deux  ou  plu* 
fleurs  cfpéces  : idée  générale  qui  con- 
tient d'autres  idées  générales . ( Lat.  ge« 
nus.  )Uintr9,  f.  Signife,  Sorte,  ma- 
nière, touteequi eA d'une  nature  pat. 
ciculiéce . //4»ifr4,/#rr4 , gcncrc . Genre 
de  vie  . S.  Signifie  auffi  quelquefois  « 
Profelfion  . Pnftÿitnt »\\  cA  foit habite 
en  fon  genre. 

GENT.  f.f.  Nation*  f Lsf.  gens, ni- 
tio , geniis*  ) GidU  , ndif9nt  . U n'eA 
point  d'ufage  en  ce  fens»  au  plue,  me- 
me ne  fc  dit  qu'en  cette  phrafe:  Le  droit 
des  gens.  $.  Gens  au  plu  r.  Signifie , Beau- 
coup, un  nombre  indéterminé  de  per- 
fonnes  .Gtdtf . En  Italien,  feditau  fiog. 
fie  au  ptur.  mats  plus  fouvent  au  fing. 
i.  Signifie  aulfi  Une  certaine  divifioo  de 
I^f (onocs  diAingaées  félon  leur  profef- 
,Iîon  » ficleurs  bonnes  on  mauvaifes  qua- 
lités, fie  en  ce  fenstleA  ranrfie  m.  tan- 
tôt. £ Il  eAfem.  fi  l'adjeélif  précédé  • 
fie  maf.  n l’adjcélif  fuit.  De  fortes  gens* 
des  gens  bien  réfolus*  Gens  de  roobe  » 
d'é^c  , d'EgItfe  . S.  S gnifie  encore  • 
Tous  ceux  du  meme  parti.  Genre.  ^.Si- 
gnifie encore  , Les  domeAiques  d'un 
même  maicte  .Genre,  /en^ fin.  î.  S'em. 
ployé  aufll  par  taport  aux  perfonnes 
d’une  menec  fociécé  qui  fe  doivent 
cfûttvei  en  un  meme  lieu.  Genre. 

* GENT,  GENTE . adj.  Vieux  mot 
qui  fignifioit  Gentil. 

GENTIL,  f.  m.  Payen,  qui  adore let 
Idoles  . ( Lac.  gentiiis , cthnicusJGenrj- 
le,  fâgént. 

GENTIL  ,ille.  adj.  Btau  , joli . ( Lar* 
lepiduSt  veouAus,  elegsns.  ) Genrife, 

V4fe,  vi/Iêfd  , viwf*  , tlmd9  . gdrkMtê  * 

GENTlLASTRE.ou  GENTILATRE. 
f.  m.  Petit  Gencilhom  ne  de  Noblelle 
douteufe  qu'on  mt-prife,  fie  qui  n'a  ni 
bien,  ni  mérite.  Pevere  genrduew#, yf- 

gn9rttt9 . 

GENTILOmMB  . f.  m.  Homme  de 
noble  extraéiion.  ( Lar.  nobilis,  feuti- 
for  , parricius.  ) Geortlnene . Pronon- 
cez L mouillée  au  fing.  fie  pronon- 
cez Genttshommes  au  plur. 

tGENTILHOmMERI  R.  f.f.  Qualité 
degenrilhnmme . ( Lat.  oebilitas.  J .Ve* 
büid  . S gniric aulfi  .Petite maifon'de 
campagne  où  loge  un  gentilhomme  . 

Cd/Î99  di  eam^dgHd  . 

GENTILISME  . f.  m.  La  Religion 
des’pjyens*  (Lar. ethnuifmus.  JGe4f»7e- 
>y&»e  . On  dit  plus  communément  Pa- 
gaQifme . 

GENTILITE'.  f.  f.  Le  tems  du  ?t- 
ganifme»  le  lieu  oit  il  a vté  vogue. 
(Lar.  gentilitat.  ) CimfiUtd, 

GENTILESSE.  f.  f-  Ce  mot  eA  du 
Ailclaaaiiicc.  llfignifte  ce  qui  eA  am- 
S til  * 
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tll  t igtéabIc.C  Lâc.  elegantU,  uibani- 
tst,  icpos»  vcnero  » vcnuflai.) 
lm,k»  , , frâtjd 

mtll'  tptréft,  (•  $e  dir  aa(Ti  DepluUeuu 
pctTrtoaviaces  invaiUû  dclicatccncac  • 
Ctfüicit-, 

gentiment,  adv.  Dudc  manléfC 
Kcntülc.  adroiu*  agréable  . ( Lac*  ve- 
OU<lê«  eleganter  . > , 

GENUFLEXION. f.  f.  Fléchiflcmeot 
de  genoux.  ( Lat.  genuHexio  . ^ 

GEOGRAPHE,  f.  m.  Celui  qui  cnrei- 
gne  » ou  qui  poUcde  la  Gé^caphic  . 
( Lat.  gcograpbus.  ) Cet^rsfê, 
GEOGRAPHIE.  U f.  Oercripiion du 
globe  leaeUic  . ( Lat.  geogtaphia.  ) 

GEOGRAPHIQUE,  adj.m.^  f.Quî 
•ppaiiient  i la  Géographie.  (Lit.  geo 
graphîCQS.  ) 

GEOLAGE.  (Tm.  Droit  qa'on  pape 
aux  Géolieis  pour  l'entrée  Ht  la  forcie 
des  priions  » Âc  pour  les  giccs  despti* 
Coaniers.  (Lac.meices  catceratia.ee- 
éligal  > jus  oftiariuu)  cacceiarii . ) Ci* 

/i  féfs  «/  (Mr€tr$»r»  , 

GbOLE.  (,  f.  Friron.  ( Lat.  carcer. 
ergailuluiBt  cuûodia  . ) Céirat*  , fù^ 

GEOLIER,  terc.  (.  m.  & f.  Celui qni 
garde  les  ptifonniers  dans  les  priTons» 
qui  tient  ou  qui  afferme  la  géole  . (Lat. 
carccrariuSi  ergal^ulaiîus.  )Cén*ù*t*^ 
GEOMaNÇE.  fubd.f.  Elpéce  dedi- 
vinarioD*  qiii^  fe  fait  par  le  moyen  de 
plulîeuis  petits  poiats  quon  toarque 
iur  un  papier  au  bazard  , & fans  lea 
compter.  (Lat.  gconaacia.;  Grtaian- 
Va. 

GEOMANCIEN.  f.m.Celoiqoi  (fait 
la  (icoaiaacc.  (Lat.  geouanics.)  0>«- 

iN«»if  r . 

GEOMANTK^UE.adj.  Quiaraport 
à la  Géomance.  (Lat*  geomiaticus  . ) 
Dt  . 

GEOMETRAL  , ale.  adi.  Epithète 
qu’oa  donne  au  plan  d'un  bitimeat  , 
où  des  lignes  en  font  voir  la  figure 
telle  qn'clTe  paroïc  quand  il  eftau  rex 
de  chaalice  • ( Lar.  Ichaogiaphicus  • 
geometralia.  ) 

GEOMEtTRE.  f.m. Celui  qui  (çait 
ou  qui  pratifuc  la  Géométrie  • ( Lat. 
geornetra,  geometres  , icrt«  rnenfor.) 

CétmHTû^  getntrrr*  • 

GEOMETRIE,  f.  f.  ScietKC  qui  en- 
feigoe  k tnefurcr  la  fup«cficie , ou  la  ma- 
tière en  toutes  fes  dimenfions  , lon- 
gueur , largeur , & hauteur . ( Lac.geo- 
metria  . } Gt$mitri*, 
GEObtETRIQUB.  adi.  m.  «c  f.  Qui 
appinicat  k la  Géométrie.  ( Lat.gco- 
merricui.  ) O**mttrU0, 
GEOMETRIQUEMENT. adv.  A la 
manière  des  Géomètres.  ( Lat.geome- 
tlice.  > GttmttricMmtmtt , 
GEORGIQUES.  f.  f.  plur.  ( Lit.geor. 
glca . } Gttrfick*  f v$rfi  etmftjti  da  Kîe- 
gi/i*  fn  • 

GERANCE,  r.  f.Qnappelledcce  aom 
une  machine  dont  on  fe  feit  en  Hol* 
lande  poar  décharger  les  vaiûeaux  : 
c'efi  Une  erpéce  de  giuc  . ( Lat.  grus 
mechanica,  toMcno , machinameatutu.) 

vdl«4/#ii*  ftrtü  di  m*chtnM, 

GERBE.  r.f.Airemblagedeplufîeurs 
tavelles^  ou  épies  de  blé  coupés  fie  lies 
cnfcmble.  ) Lat.  manipultu  , falcis  , 
niues  , (picatun  , merges  . ^ C'tvs. 
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[■fl,  Se  dit  auûl  Des  bottes 

Id'oiicr . f*f<i*  • 

GERBE',  ée.  f.  f.  Boite  de  paille  k 
demie  battue,  ou  il  toÀe  encore  quel, 
que  grainptoprcà  nourrir  les  beffiaux. 
( Lat,  manipulus  rpicarum  |am  atiquan- 
tnm  trltus.)r*v«««,  M4  înfMfithsttHtê. 

GERRER  • v.a  £ngerber.(  Lar.litue- 
rein  falces , alligarc  ia  maaipulos  . 1 
, f*rt  irtvasi.  Les  Mar- 
chands de  vio  fe  fervent  dece  mot  pour 
lignifier  Mettre  1rs  pièces  de  vin  les 
unes  fur  les  autres  en  maniérede  ger- 
bes • Mttf4r  k»tti  i 'mns  fnlCsllnt , 

GtRBILLON  . f.  m.  Dimioutif  de 
gerbe,  petite  gerbe.  ( Lar.  manipulas, 
parvus  manipulus  , paxvus  merges  • ) 

Fê/tfU*  • 

GERCE,  f.f.  Petite  vermiae  qui  ron 
ge  les  habits  fie  les  livres , ( Lat.  teredo.^ 
Tsriê, 

GERCER, ou  GIRSER.  v.a.Caufet 
nae  petite  fente , ctevalle , ou  galle  aux 
lèvres . au  vifage.(  Lar.  difcir.deie.) 
fà%d*r* , 9.  Se  diraulE  Du  bois 
lorfqu'ilfe  fend,  quand  il  fe  dcieire  » 
des  murs  fie  des  métaux  Jorfqu'il  s'p 
tait  des  cicvaffcs.  Ftmdftt» 

GERCURE.ouGERSURE . f.f.Crc> 
valfcqaifefaiclutlapcaupar  le  froid, 
oa autre caufe.  (Lat.  fcillura.^  F/iT*- 
9.  Se  dit  aalÜ  Des  cre- 
vaflesqui  fefont  darvste  bois,  dans  les 
caduitsdes  murs.  F*ÿur*t  fpéecûâurs, 

GERER*  V.  a.  Faite  les  affaires  de 
quelqu'un.  ( Lat.  admiaiilrate  • gère- 
xe . ) ^mminijirsrt  • 

GERMAIN*  aine. tdj. Frété  de  perc 
fie  de  mere . (Lar.  germaous  frater  • > 
Gtrmém»  . 9.  Sc  dit  aolE  Des  proches 
païens  collatéraux  » oa  coufins  , qui 
(bat  les  eofans  de  deux  fiercs,  ondes 

deux  fAUts.  Gerinxs*. 

GERME,  f.m.  Cette  patrie  du  grain 
qui  poulie  la  première  pour  produire  la 
plante,  ou  la  partie  de  la  Umencr  qui 
commence  k produire  l'animal  . (Lar. 
germen.  ) Gtrm*»  rsmfll*» 

9.  Faux  germe  . (Lat.  moia  . 1 M§U, 
m*lf0imf$rmt  mtU' utêr§  dtlté  d*nns, 

GERMER.  V.  n.  Pouffer  au  dehors  fa 
partie  delà  fcmcnce  dont  fe  produit  la 
plante*  ( Lar.germiaare.  germen  cmit- 
tere  t)  Cffmim^rt , .9.  Se  dit 

figur.''en  François  comme  en  Latin  , fie 
en  Italien  des  chofes  fpirituelles  fie  mo- 
rales , fie  furtout  cû  Focllc . Cfrmutié- 

"germination  * f.  f.  Terme  de 
Phyfique.  Adioo  par  laquelle  les  plan- 
ces  germent  dans  la  terre  . ( Lat.gerroi- 
natio»emilCo  . crupcîo»  cfiùlio  germi 
nis  . ) GtrmtglUmtnt», 

GERONDIF,  f.  tn.  Terme  de  Gram- 
maire . C'eft  un  tenu  de  l'infioitif  fem* 
blable  tu  participe,  fie  qui  eff  indécli- 
nable . ( Lat.  geruodivtts,  geiundium-) 
G*fit>nii* , 

^ GESIR.  V*  n.  Etre  couche  .(Lar. 
jicere  . ) Qi4utr$,  On  dir  encore  au 
jourd'hai,  Cy  git,  cy  gifenr , en  com- 
mençant les  epitaphes  j mais  ces  mots 
peuvent  venir  de  Gir. 

OEfSANT  t ante.  Qui  donne  de  1a 
peine.  { Lar.  molcfius . ) AiHqf#,  imt» 
»«d« , fâfiiditf*» 

GEfNE,  ou  GEHENNE,  f.  f.  Que 
ffton,  torture  • ( Lac.  cormeatum  . >j 
Terroro,  fufftici»*  %•  Scdit  DesI 
fitigaes  du  corps  ou  de  l'cfpiit. (Lac. 
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roolcAI. . ) , fmffr.ât. 

signifie  cncotc  Cootuinrct  mortifi- 
Ction  . So^t^itnt  f mérfificAxJtnt  , ft. 
»4.  t.Genei , au  plur.  Le»  coides  qui 
fervent  à bander  un  lambour.  Lmrit 

4’  un  témkitrr*  . 

GEiNEK . V.  a.  Donner  la  gene  , I. 
quellion  . { Lat.  loiquere.  )Ttr>ninitrt, . 
e.r/.  itriurM,  mMirUrr  . Il  ne  le  dit 
plus  en  ce  feni  . J.  Gêner  , faiigaec  , 
lauimcncet  le  corps  ou  l'elprit  . tU- 
, fttitart  , ftjiUir,  , 
frmtntéri  ^ fnnrtnrUrt  ^ fig,  9 Signifie 
aum  Sc  coptraindre  ; s incommoder  • 
lu(4m9inr/i  ^pnmitr  f*gfxrj*n*  . 

GElNE'f  ée.  part.  pa(L  fie  adj.  Trr* 

, mtUJiéf  , c(i«  yf4  4 difHU  i 
Sf$rx^ét9  , , 

GES'TE.  f.  m.  Mouvement  du  corps 
qui  refait  pour  figoifier  quelque  choie. 

( Lac.  gcÛus.)C«/t,4ir«.  9.  Au  plur. 

' EU  un  vieux  mot  dont  on  fe  fervoir  au- 
trefois en  paclaot  de  rhiftoiie  , 6c  des 
«Hioos  ménorables  des  grands  hommes, 
f Lat.  geüa,  facinota  , egregia  fada  * 
res  prsclarèfoicitcrqac  geffz  .)  L*  r<> 
fis , 

GESTKn^LATEÜR.  f.  m.  Qui  fait 
trop  de  gefies.  ( Lac. gcllicu!ator.}C^e 
f*  9*<*A  ginnlntê  . 

CESTICULATION.  f.  f.  AéUon  de 
gcBiculer.  C Lac.  xefficulatio . ; 1/ 

, 4tt0  P fejf$ , 

GESTICULER,  v.o. Faire  degefies 
Indccens,  mal  k propos.  ( Lat.  gcffi* 
Cttlaii.)  Ctfteigiért , étuggiéu*  ,xU($Ure, 

GESTION,  f.  f.  AdminiBraciondes 
affairetde quelqu'un.  ( Lat.gcllio,  ad- 
mioillratio  • ) , cm. 

d0tt*  • 

GIBBEUX.  eufe-adi.  Terme  de  Mé. 
decine , qui  figntfie.  BoÜu,  fie  élevé  . 

( Lat.  gibbofus  • ) Ç»kO0 . 

GIBBOSITE'.  f.f.C'cff  unccouibuie 
de  l’cpine.  (Lac.  gibbus.  ) Gtkh*, 

I GIBECIERE.  I.  L V:eux  mot  qui  n« 

I gnifioic  autrefois  une  bourfe  large  qu'on 
I mettoic  audevanc  du  ventic  : mainte* 
aantclle  n’cll  en  ufage  que  parmi  les 
Charlatans»  quifoot  plalicuts  rouis  de 
palfc  palTe , qu'on  appelle  Tout  de  gîbe* 
cierc . ( Lar.  maifupium . ) . 

9.  Se  die  D'une  grande  bourfe  dont  les 
Chaffeuis  fe  fervent,  rxniifra,  tnfcA, 

9.  Sedic  auBi  d'un  peut  fac  où  Icsbct* 
gers  mecienc  leur  pain.  T4^4. 

GIfiELET,  ouGIBLET.l.  m.Efpcce 
de  petit  forer  propre  k goûter  le  vio. 
(X.at.  tcrcbellum.)  SuttùitlUnê . 

GIBET*  f.m.  Lien  delliaé  pour  exé* 
cucct  les  criminels.  ( Lat.  pacibulam. > 
F*rcMt  xinlf€tt0^  y4ti9#/t, 

GIBIER . f,  m.  Vénailon  . ( Lar.  p». 
da  venatica  .}SMÎvs^iumt ^/éiVMgiins  ; 

Ure#//4Me*  C4rct4|if'i«. 

GIBOYER*  V. D.Chafferaveclcfufil, 
à pied  , fictansbruir.  ( Lat.venari , prz* 
datn  aucupari,  veoatui  indulgctc.exer* 
cerc  feras  - ) CurcUr  tii/i  febitppê  . Il 
le  dit  peu  • 

GIBOTEUR  . f.  m.  Chaffeur  avec 
t'arquebufe.  (Lat.  venator  • ) r4rri4* 
rer«:  H ne  fe  dit  guère  . 

GIBOULE'E  , r f.  Onde?  de  pluie 
fubîte.(  Lac.nirnbus.  > Ntmbfi 
t T4ftntiH4  yitfgÎ4. 

GIGANTESQUE,  adi.  m.  fie  f*  Qui 
tient  du  gcaoi.l  Lai.g'ganceus.  ) o*i> 

gS9lf0fc0  • 

GIGOT,  f.  f.  EcIaAcbc , cuille  de  moa« 
ton. 
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ton  • ( L*f-  vefvc<îscoxt . ftmar . ) tdc» 

tbtttM.  di  emftrMtt» 

t gigue.  f.f.Filkgayc»  qutltute. 
qui  gambade. ( L*f.  pacUa  gracilis,  lün- 
?ea,  txpedira.  ) D»m^U  fm.U  , étU 
#r4,  viv4ct  . On  le  dit  quelquefois 
au  pluf»  poot  lîgfiiliec  Les  jambes  é 
, ^intbi  « ... 

C GIGUER.  . ▼.  n-  Faite  la  gigue  - 
Couffir  , gambader  . ( Lat.  cuîlitiic 
puellêfifCf.  ) fawtmarf  . 

GI LLER  . V.  d.  Terme  bas  & populai 
re.  Se  retirer  promp  cment.  C L»t.ex 
iit  , cederc  loco,  proripciefc,  iubdu 
«IC  fc.  ) , , 

GlMBELEtTE.  f.  f-  Fente  ptr:Qene 
ronde  t dme  i fie  ffche  » i 

gUmMlÊtts. 

GINGEMBUE.  f m.Sorrc  de  plante 
qui  Cfoir  aux  Indes  • On  s’en  fert  eo 
Médecine  pour  fortifier  relloroac.CLar. 
Zinriber.)  Zensjirg^ 

GîKGUET.  f.  m.  Fetit  vin  fans  for^ 
ce  ni  vigueur . f Lat*  villum.  )W«etr#. 

GIRANDOLE,  f.f.  Cercle  garni  de 
lufées  donroorefertdanilesfrux  d’ar 
I ifice  • GirÀnd*U . ^.C'ell  aulli  Un  chan* 
delier  compofé  de  plulicufs  branches. 

Ciré>tJ»!s  ^ dtppitn  • 

GIROFLE,  obGEROFLE*  r.tn.  Ar> 
bre  aromatique  gros  fie  grand.  ( Lat. 
cariopbylfum  . yGértfsng. 

GIROFLE'E  . f,  C Efpéce-  de  fteiir 
odoriférant . ( Lat.flos  cariophyPr;is.) 
Gsffégnê  . Il  fè  dit  De  la  plante  me- 
mequr  produit  la  deur  dont  on  vient 
de  parler» 

GIROFLIER,  fubft.m  La  plante  qui 
produit  les  giroflées.  ( Lar.  cariophyl 
lus.  ER  aufll  Le  nom  de 

Tarbre  qui  porte  le  g'eofle.  Oétrifétu  , 

tht  prtdtta  i , Mrgmdtê  . 

GIRON*  f.  m.F.rpacc  qii  cR  depuis 
la  ceiniufefufqu’auxgcnoux.  ( Lar.  5 
nus.  greniium.  ) dVa»,  r'fmhg,  i,  fe 
dit  pour  Tabitcf.  G>#w»ia/r.  Sc  dit 
plus  fous’enr  au  flguré  . de  l'Eglife  . 
il  diSdntdChitfs» 

GIROUEtTE.f.f  Plaqilcdeftrbîsnc 
Immobile  fur  un  pivot  qu'on  met  fur 
les  tours  pour  connoicre  de  quelcôtc 
le  vcfjt  fouffle.  ( Lar.  braOeola  venu 
index,  pinnula  ver  lat  II  is  * )Gô«//a,  ^aa- . 
detugim.  S.  Sc  dir  flgur.  D'une  perfonne 
changeante. ( Lat.  Icvis.  ) SdndtrugU^^ 

fig*  in«-*/«firf  y /fjfâra . j 

GISANT  * anre.  adj.  ( Lar.  jacens . ) ! 
Verbal  du  veibc  Gélic  . ou  Gir.  6*i«.  I 

GlfTE.  on  GITE.  f.  m*Licuohl*bn 
couche. ( Lar.  diverfotium  noélurnum.) 

^ , a/irrfa  , Ivaç# 

d'élfurfdrfi.  Il  fedlcirégacd  des  voya 
gcuts  Du  lieu  où  ils  doivent  aller  cou- 
cher . L En  urme  de  Cha0e . efl  Le  lieu 
où  le  lièvre  reroutoe  toujours.  ( Lat. 
cubile.  ) LtfrMfg . 

GIfTER,  ouGlTER.  v.n. Coucher, 
f Lat.  divertere,  verfari.  ) , 

W/M(<are,  ritirérfi,  dêrrnin . 

Givre,  f.m.  sorte  de  gelée  btanchcr 

fî  épaille  Qu  elle  s'attache  aux  bran* 
chei  des  arbres.  <Lat. pruina. 

GLACE,  f.f. Corps  dur  fie  tranfpa* 
rent  » liqueur  Axée  ficaufitée  par  le 
Itoid  , fie  qui  a perdu  (on  mouvement. 
fLar.  glacies*)  Ghiécch*  LSeditanflî 
Des  eaux  calmes  fie  unies . ( Lac.  zqnor.) 
CriJtdlU  . L Signifie  au(fî  figut.  Ce  qui 
«R  Roid»  fans  paRioa»  cc  qui  iDfpicc 
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de  It  froideur.  C«»4cci>,  fig. Un  coeur 
de  glace  . Un  Rile  de  glace  j paroles 
degioce.  f.Glicedemicoir.  C'eR  une 
furface  unie  . fie  polie  , de  yerre  » de 
cniUl»  ou  de  métal  » qui  réfléchit  la 
lumière  . ( Lat.  lamina  ciiRaliina*  > 

Sft(€kit,  Cri/tdUt, 

GLACER,  v.a.  fie  quelquefois  ncut» 

Frxerlesliqneaispaclcfroid  . < Lar.ge- 
lare , conglaciarc . ) ^xi^UcgUr* , {4»ae. 
fUrt  .f«Iarr  . mffiUrt . V II  fe  dit  au  fig. 

Gkimtciar» t fig.  Des  vers  qui  gUccor  » 
glacer  le  lang»  avoir  rcfpnf  glacé,  ficc. 

GLACE',  éc.  part,  fit  adj.  Gelé  de 
froid  • ( Lat.  gelatos.  aRriélus  gelu» 
congltciatus  • ) GtUta  , aggiriaeci*##  , 
ghidteiéta , Xêffrffê  . fi.  Se  dit  aulli  De 
plulîcurs  choies  polies  fic  loifantes  . 

( Lat.  tcquus , politns . ) Lujirsta 

GLACEUX.  eofe.adi.En  Ktmes  de 
Jouailterie»  le  dir  Despietteriesqui  ne 
fon'r  pas  toar^.fair  nettes  . mais  qui 
empdchenrqu'elles  ne  fo:ent  tout  à.Uit|  A^ig#/are  , fl». 

diaphanes.  C Lat.glaciatus.)  F«/ct«  t GLANE',  «.part. pafl*. fie  adj.Af/pi* 
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fang  quelque  matière  partîculiétc  • 
(Lar.glindula.  ) GUmduU. 

GLANOE'E  . f.  f.  Abondance  de 
gland  > la  récolte  du  gland.  ( Lar.  gtan. 
diuinmeius.  ) LdrattatssdatU^hUnda  f 
difbUmdi. 

GLANOULE  .f.f. Petiteglande.CLat. 
conlilla,  glandula  . ) GUmdmU . 

GLANDULEUX  . adj.  Compofé  de 
glandes. C Lat.glandulorus.)a/a»dH/«/«. 
^ GLANE  . t.  f.  Petit  bouquet  d’ép!» 
«pars.quc  les  pauvres  gens  ramanTenc 
après  que  l'on  a nioillonné  . fic  lié  les 
gerbes  • ( Lat,  fpica  dereliéVa  . > //  n/pi’ 
£$Urt , fut  UJfJ^be , ckt  fi  r4rr*ÿ«»a  r«M* 
gWtfWa  . 

^ GLANER  . V.  a.  RimafTer  les  épis 
epifs,  fic négllgésdans  un  champ  moil- 
fouue  . ( Lar.  rpicilegium  exercera.  ) 

. fi.  Signifie  figur.  Faire  un 
petit  gain  dans  une  affaire  après  qus 
d'autres  y en  oor  hic  de  tièsgrands. 


GLACIAL,  ale.  adj.  Q;ii  abonde  eu 
glace.  ( Lar.glacialis  . > 

GLACIERE,  f.f.  Endroit  où  Ton  1er. 
re  de  la  glace.  ( Lat.crymorheca  » J 
GbUeeié/s  » 

CLACIS.  f.  m.  Fente  dooce  fic  inlen- 
fiblc  . T Lir.declivitas  . > P*»di9 , 
GLÀCON.  f.  m»  Morceau  de  glace. 

( Lat.  ’congelatum  fraftum.)<ièi4»ci*i#- 

/•.  L En  Architeébtre.  ce  lootDes.  of- 
nemens  de  Sculpcute  de  p'erte,  ou  de 
marbre  , qui  imitent  les  glaçons  nato- 


gahf» , 

GLANEUR  , eufe.  f.  m.  Celui  qui 
glane. ( Lac.fpicilecus,  fpicaium  Icgu* 
lus.  ) Ca/i$icbtn/^i{*ts, 

GLAPIR,  v.o.  Faire  un  cri  dont  le 
fooell  aigu  fic  perçant.  C Lit.  ganoirc.> 
GdgnaUra  . On  le  dit  proprement  des 
chiens,  fic  des  renards  > mais  figur.  il 
fe  dir  Des  perfonnet  qui  erienr  , qui 
hauffenc  leur  voix  • StrUlétt . 
èarè*rr«r«^  mugtiéPa, 

GLAPISSANT  , ante.  «dj.  Qui  gla« 


rcls.  CèMceiiM/* , 1 pit  < Lat.  gmnicas.  J aès 

Ili'S  . 

GLADIATEUR.  f.m.Ceîui  qui  cotiu  | GLAPISSEMENT,  f.  m.  Cri  aigu  • 
batcoie  avec  des  epées  nocs  lur  rarêne  ( Lac.  ganniius.  ) muga/e- 

à Rome,  pour  donnerdu  plaifitau  peu.  mant»^  . 

plc.fLac.gUdiator»  laoiRa.)  O'/aiia»  GLAS,  ou GLAIS . f.  m.SondecIo* 
rare.  qu'on  tinte  lorfquuoe  peifonne 

GLAIRE,  f.f.  Humeur  vifqaeufe«  j vient  d’expi  tet  , ouagonife.  pour  a- 
gluanteqtii  re  ledocache  fic  ne  le  vntdcivertir  qu'on  prie  Dieu  poarellc.  (Lar* 
qu'avec  f^ine . ( Lar.  glarea  • )Ghi*f^ , | fereleclaRkum  .>r#cca,  fuataadatéMfa^ 


Htmartvifeafa  % Glaire  d'oeuf.  ( Lac.  al 
bumen . > ^ chi^a  d'uava» 

GLA1RER.  v.s. Terme  de  Relieur. 
C'eR  Froter  la  couvernire  d'un  livre 
avecuneépooge  pleine  deglaite.(  Lac. 
glarea  îllinire  . ) L*firara  , pnLr*  , 
GLAIREU.K*  «ule.adj. QuieR  ptein 
de  glaires. ( Lac.glareolus.  > Gkia/afat 
vîfttfa, 

GLAlSE.rm.  Arg:Iîe.  Tetregrafle, 
qui  ctanc  paierie  feitàlàirede  la  pote- 
rie r des  tuiles»  des  briques.  ( Lac.  ar 
gllla.  > Crtta,  ar^if  lia, 

GLAISER.  V.  a.  Enduire  de  gtaife. 
<Ltr.  argMIi  indnece  .i  Cafrir  diartta, 
GLAISE’, ée. patt.ficadj.f  Lac.argil* 
li  indtmis,  ) C9/ta$a  dictât  a, 

* GLAIVE.  (.  m.Bpée,  ou  toute  au» 
rre  forte  d'arme  tranchante. ( Lat.gis- 
dius.  > Spadm,  caittUa.  Sc  dit  figur.en 

I • _ j_  t-.  J-. 


»c  pariti  df9niij^aHti . 

GLAYEUL.  f.  m.  Sotte  de  plante  • 
(Lar.  gladtolus.  ) Ghiaigimala  » 

GLEBE,  f.  m.  Terme  de  Chymie  • 
Motic  de  terre  qui  enferme  quelque 
métal  , ou  minéral . ( Lat.  gleba  • } 
Glabs  , gjatU  » S'eR  dit  autrefois  pour 
Héritage. 

CLEcTS.  fnbft.f.  Terme  deMonuo* 
ye  • On  appelle  dans  les  monnoyes 
Gktte  oul.itarge*  rimpoteré  des  ma* 
tiéret,  quiacouléde  la  couppeile d'af* 
finage.  (Lat.  feex  , feoria . > ScérU  » 

factia  àti  mitalh-, 

GLISSADE,  f.  f.  Mouverrent  du  pied 
qui  appuyant  fur  un  lieu  glilTant,  gUlTc 
malgré qu'oR  en  air.  ( Lat*  veRigiuos 
lubricum.  ) Sdrutàalats» 

GLISSANT,  tore.  adj.  Lieu  où  l'ota 
ùit  des  gtiflades.C  Lat.- lubrlcus , hl- 


moralrs  .‘  Le  glaive  de  II  juRicc  • dejlens  • ) Sdfm<riaJa/tia  , /drmceia/Mta 
l'excommunicnTion  , ficc.  j/dr»<riatavf/e, /J>^ccMa, 

GLANAGE,  f m.ARîon  dè  glaner.  GLISSER,  v.  n.  Mettre  te  pied  fur 
(Lar.  Ip'Cjlegium.  > //  rf/pifa/arc . 'quelque  chofe  deglilfanr,  ficchaD«lec 
GLANi.  f.  m. Fruit  Je  chêne. ( Lat.  pour  rombec.  ( Lar.  vicillare,  labi  iu 
glans.)  Ohianda.  Il  7 a pluReucs  ota.  lubrico*  > Sdmecialart,  fi.  Signifie,  Se 
viages  , qui  étant  fairs  en  forme  de  pouffer  , fe  mouvoir  à deffetn  fur  la 
gland,  en  porrent  le  nom.î.  Gland  . glace, eu  for  nneglUIoirx.  Xdr*eei«hrr. 
en  terme  de  Médecine,  cR  Le  bourde  fi.Gliffer,èraé>.ugnlfie,Fourer,coulci 
ta  verge  couverte  par  U ptl'pu«  .(Lat.  ' adcoitemeorquelqucchofedansune  au* 
balanus.  ) llcapadaltavar^a,  Itre,  fans  qu'on  s'en appercoivc  .(  Lat* 

GLANDE  . f.  f. Terme  d'Anatomre.  pénetrarc  , fetpete  . ) SdmedaUra  , 
C'eR  une  partie  molle,  tare,  fpongieu- Str$fciara,fcrpara.b.St 
fe  , dcRifiée  a lépata  de  la  maÛc  du  i\i  aulü  figur.  en  morale  , fic  ngnjfie 
' Sa.  Evitée 
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Eviter  ou  paiTer  Icg^icmenr  for  quelque 
choie*  ( Lat.  prsrertre » attingerc  tevi- 
icr . } Têfts'  Uifinmtnu.  J.On  dit  figor. 
Que  le  pied  glinfe»  pour  dire  que  loo 
fiit  uoc  faute.  ( Lat.titubate.  {abi.  ) 
S^ruct'ftérê , fig.  (.  Sigoifie  aut)i  ]nfc* 
rer!.  infinucr  adroitement.  l»/$rirt  . 
GLISSE'  , ée.  part.  £c  ad|.  Sdrueeh- 

Ut9» 

GLISSOIRE  . fubU.  f.  Lieu  où  Von 
glifle  par  divertiUement . ( Lat.  locus 
lubricuf.  ) ifdtMccia/e, /rartV*  fdruetié- 

•'•/a. 

GLOBE . f.  m.  Corps  rph^iiqueKorps 
tout  rond,  corps  folide,  comprlsfous 
■RC  feule  l'uperEcie  • qui  a un  point 
dans  le  centre,  d'où  fl  l'on  fixe  des  li- 
gnes à fesextictnitct.  elles  loot  égales. 
( Lat,  globus*  > G/fia, 

GLOBULE,  f.  in.Petitlcorps  fphéri- 
que,  ou  ayant  figutc  de  gW>bc.  ( Lat. 
globulus,  iphcrula.  > G/a^arta. 

gloire  . f.  L MajelU  de  Dieu  ; f Lat. 
glotia  • ) Giarja  . Se  dit  aulli  De  la 
béatitude  d.^nt  les  enfans  D:  Dieu  joutf- 
lent  dans  le  Ciel . CUr$«.  Se  ditaulTî 
De  l'honneur  qu'on  tend  à Dieu.  Gla- 
riâ,  L Se  dit  pat  cmpruac,  & par  parti 
cipation  De  l'honneur  mondain  . G/a 
fis.  S.  Signiâe  quelquefois.  Orgueil  , 
préfomption . Org^ha , prtfun;.i*st . ^.$e 
prend  aulU  peut  Oroerneor,  honneur  * 
difis , tnara . Ce  MaglArat  fut  tonjouts 
la  gloire  de  fon  corps. 

GLORIEUX,  eufc.adi.Qui  eft  dans 
la  g!o:ie  celefle.  ( Lat. l^atus*  gloiio- 
fus.  hétf  , f.  Ed  au(u Celui 

qui  a acquis  de  la  gloirepar  fon  mérite  ■ 
OUrif/f . $.  $e  die  aulu  D'on  orgueil* 
leux.  , fitr»  , • ).  SC 

dit  encore  Des  chofes  qui  donnent  ou 
qairesoivcDC  delà  gloire.  Glwitff,  A- 
Âion  glocicufc,  vie  gloiicufe, 
GLORIFICATION,  f.  f.  Qui  ne  fe 
dit  que  de  VeievatioD  ù la  gloire  étcc* 
Belle.  ( glotia , bcatitiiiio  . } GUripes. 
A.i*f*s  . 

GU>R1F1XR.  Y.  a.  Admettre  à la 
béatitude  éteiGclIe.  ( Lat.beare  ,coele 
û ibo s chot  is  i n fe  rc  re . ) Glfrificsn . S i • 
gaihe  aoÛQ  , Honorer  , donner  de  la 
louange.  < Lat.  laudaie,  cxtolictelau- 
dibus,  laudespendete»  tiibuerc.  ) 0ns- 
Tsrtt  lêJsrt  ^gUrisrt . i.  Avec  le  pio 
nom  petùnncUignrfîcSevaotct.CIiJt. 
iaflarefe  , gloriari,  ) GIfrisrfi, 
GLORIFIE/,  ée.  pact.  Bc  tdi«  f Lat. 
bcatus,  gSorii  donatus  * ) Glfrificsts  , 
GLOSE  . f.  f.  TraduÂiofs  qu  on  fait 
mot  à mot  d'un  Auteur  en  uneautre  lan- 
gue. (Lat.glofla  ,commeniarius,  inter- 
pieracio . ) GUfs  » ckiffs  • %.  aulH  un 
Commentaire  qu'on  Gic  pour  expliquer 
lefcns  d'un  Auteur,  foU  en  fa  langue, 
ioitenune  autre.  GUfs, 

GLOSER . V. a.  Mettre  de  la  glofe  fur 
unAuicur.  ( Lat.  interpretari  CiuV 
fsrt  ,iUfstt , LS  gnifie  luITÎ  Comtracn. 
ter . f Lat.  commen ta r ios  feribere  *)  €•. 
mtntstt , tkulstf  , î.  Signifie  encore  , 
Aioutec  quelque  cKofe  a une  hiAoirc 
qu'on  racuMe,pour  la  rcodtcplusagtca- 
ble . Chiffsrt , s^tungfrf . 

GLOSE',  ée.  parc.  Ôc  ad|*.  ( Lat.  in 
terpretatus»  cxplicarus . ^ G/#/«cra 
fst»,  cfinmtfiistê  , 

GLOSEUR  .f.  m.Oitiquequi  cenfo. 
xcUaaélioos  dés  autres.  ( t^t*  cenfot  , 
patiQus.  > Cbiffsiftf  , lUjsiftt  * 

%ic%  « 
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GLOSSAIRE.  fabAt  m.  DiéVounarre 
fervant  â l'explication  des  mots  obfcurs 
d'une  languecoirooipué  . ( Lat.  gloffa- 
tium,  lexicon.  ) GUfs , fhitfs^  diKUnsrU, 
GLOSSATEUR.  f*  m.  Auteur  quia 
glolé  quelque  livre  . ( Lac.  tnterpres.) 
GU/stêff  , chUfsfrt , €»ynmtn$sifrf , 
GLOSSER.  V.  Glourfcr. 
GLOUGLOtTER.  v.  n.  Qui  exprime 
le  chant  d'unCoqu  d'iode.  C Lat. glu* 
glottite.  Galii  Indici,  vei  PerUci,  vel 
Melejgtidis  fooum  exprimexc.  ) Csmêsrê, 
fsrtsmd*/!  dti  géltinstd . 

GLOUGLOU,  f.  m.  Tctoie  burlefqoe, 
qotiîgniheLe  bruit  que  fait  le  Wn  lot 
tant  d une  beu  teille.  Tr#  , ers,  UJlrff$9a 
thi  fs  il  visf  , tsvésdafi  dsl fisft*  • 
GLOUSSEMENT-  f.  m.  Btnirfontd 
que  font  les  (mbIcs  precesi  couver.  ( Lat. 
gemittts  gallioz  giocitaoiis.  ) //  ehU<tU‘ 
rt  dtHs  isilims, 

GLOUSSER  . V.  n.  Ce  mot  fe  dit 
Dcspouleiqui  couvent.  < Lat.  glocita 
re  ,gIocire.  iCÀ/veeîArr  . L Se  dit  patex- 
tenfion  Desperfonnesqui  l'entent  quel, 
que  douleur  > Bc  qui  s'en  plaignent  iuut- 
demenr.  Ls^ssrfi, 

GLOUTON  ,onne.  aij.Goulu.'f  Lat. 
vorax  , heliuo,  gluto.  )GA.*xrt  ,x4i<»a. 
ranf,  vrstt.  Il  leprend auilî  fublianti- 
vcment . • 

GLOUTOnNEMENT  . adv.  D'une 
manière  gloutonoe  . ( Lar.  avidè»  vora- 
circ(.^  Cf%svtdits,cfn  ^amcits. 

GLOUTOnNIE  . f.  f.  AYÜité  de 
manger.  ( Lat.  gala,  cdaciias  JG/war- 
itntris , Xétsùts . 

GLU, f f.Compo/îtion  vlTqucufe  2c 
teoace,  pour  prendre  lesoifeaux.  (Lar. 
gluten,  vifeutu  » J ViftkU,  fssts.  |.Se 
dithgar.  De  tout  ce  qui  peut  attacher 
quelqu'un.  K/ct,  6g*  Quelques  uns  écri- 
vent Gluc* 

GLUANT,  anie.  adj.Ce  qoi  c(I  vif- 
queux  2c  tenace.  ( Lat.  vifeofus  , leo- 
tua,  glutinofos  . > Vifehtf*  , \iftkUf»  . 
i.  Se  dit  atilU  Dana  un  leni  hgncé  . ( Lat. 
tenax.  > V»fffé,  ttnsct, 

GLUAU,  ou  GLUOK.  f.  m.  Bran- 
che enduite  de  glu.  ( Lauviiga  vUea. 
(a*  ) Fsmîtaf . 

GLUER . Moi  peu  en  oCige  ,qul  fedii 
des  chofes  vifqueufes  qui  s'attachent 
aux  mains,  aux  habits,  comme  fait  la 
glu.  (Lat.  vifeare,  vifeo illlnire » inâ- 
cere.  ) Im^fcset , inviftbiâte, 

GLUE',  éc.part.  paÂ.  2e  adj,  C Lat. 
vU'catni.  ) Invffestt. 

GLUTINEUX  , café.  ad».  Gluant* 
( Lar.vifcofas , glutiaoüis  >)Glniinaf4 
vi/ifff.  » 

GLUt.  f.  m-  GroCFe  paille  de  feîglc 
dont  on  couvre  les  granges.  ( Lac.  ra- 
ies, calamus.  ) Fsxlisdifêf'âls, 
GNOMON  • f.  m.  Le  Aile  qu'on  mec 
fur  le  cadran  pour  marquer  les  heaxes. 
(Lac.  gnomon.  ) Gufm$vt, 
GNOMONK^UE  . f.  f.  Science  qui 
fiii  partie  des  Mathématiques , 2c  qui 
enleignc  U conllraflion  des  quadtans# 
( Lat.  gnoiuooica , horologiorum  deCcii- 
pcio.  > LàfcitniAdfi  ^Hsirssti. 

GOBE  • f.  f.  C'ed  un  morceau  empoî- 
fonne  que  tes  Bergers  fcoieoc  dans  les 
champs  où  les  moutons  de  ceux  à qui 
Ut  veulent  du  mal  viennent  paittc,  2c 
c'eA  ce  qui  fait  croire  que  les  moutons 
fotstcnforcelci,  ( Lit.  offa  veneno  in 
icéla  , mcdicara  . ) fiVMs  svxtUssts . 
t GOBE',  C a* Mot  bas,  Ccftqiacl 
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qoe  chofe  de  ftîsnd  . ( Lac.  edalinm.U 
C»/ù  ihiftfs,  à»  grsttfsfnft  , 
GOBELE'I* . f.  m.  Taise  qui  ferr  b boî* 
re.  ( Lat.  pocaltttD.)rn|,M,S*erùj«re. 

GOBELIN  • f*  m.  Démon  Gtniller  * 
( Lat.  lemnr . ) DtmfnU  fsjaïUsrt, 
t GOBELOT£R,ou GOUBELOTCR. 
V.  B.  Boire  fouvent,  2c  à petits  coups. 
( Lat.pitilTite.  ) Beree  ri»Sr//iivi. 

t GOBER . V.  a.  Terme  populaire  qoi 
ugniEe,  Avaler  tout  d'un  coup.  (Lac. 
hautire,  exforberc.)  inghiftfirfi 
rare.  $.  Signifie  figur*  Cioire  légère- 
ment.  ( Lat. tcripetctcroeie  • ) 
tire , endett  di  UigUri , 
goberges  . f.  f.  plut,  %AjictlU  ds 
frfitnert  j/  fsçcfme , 

t GOBERGER,  v*  b.  Terme  bas» Se 
céiouir.  ( Lar.  gaudere,  tripudiact  . ) 
Trsftnllsrji  , détji  tms»  ump»  , 
t GOBET  . i.  ns.  Terme  populaire  , 
Goder,  (Lsr.  jugalum.  ) St^ex.^^, 
t GOBEUR  • eule.  f.  ro.  Qui  avale 
tourd'un  coup.  (Lat.  heliuo,  liguriens  J 
inj^buititt . Il  r$  dit  au  ptopte  2c  au 
fig- quoique  bis . 

GODELUREAU  • fubft.  m.  Teane 
fanfaron.  ( Lat.  cemetarius,  imoerbls 
juvenis,  cerebrofus.  )ScTtfsnté,  Min» 
thiêncflU,  11  ne  fe  dit  que  dans  le  but- 
lefque. 

GODENOT.fubB.rn.  retire  figare, 
ou  mationeciedoat  fe  feivcot  les  Chat- 
laranspour  amofer  le  peuple .(  Lat.  per- 
fooa.^  Bsmbsttia.  i.  Se  ditauûi  pardc- 
riiioo  Des  petfoones  laides.  Brutt*. 

godet  . f*  m.  Petit  va:(s^au  rond 
propre  i boite.  (Lat.  pocuium  . > Bic- 
ehUrt,  C'eil  la  meme  chofe  que  Gobe- 
1er  . 

GODIVEAU  . f.  m.  Sorte  de  paré 
compofé  de  divers  ingiédicos.  Sansdi 
fsfiieeU , 

CODRON . f.  m.  FU  en  rend  qo'on 
fait  lut  des  inaachettcsempeféet  . (I^r. 
collaiistegtxuoiscultus.  J Bitis,%nerfffs> 
turs  • 

GODROnNER.v.i.Faire des  godions 
h des  tMDCbcites , 2cc,  Bieisrt  , intrt- 
. . 

GODROnNE  , ce.  part.  (Lar.  expo- 
litus in collaris regminis  modum*  ) /•- 
cteffsfe  • 

GO  ES.  ouCOüET.  f.  ra.  Efpécc  de 
gios  raWln  blanc  qui  lâche  le  venue  . 

( Lat.  uva  labofcuia  . > Sfits  d' uvs 
hisncs . 

COETRE . f.  m.  Terme  de  Médecine. 
Gtod^e  lu  neur  qui  fe  produit  devant 
U col.(  Lac.  (Iruiua  . ) OXx*. 

GOfFE . ad|.  m.  2c  f.  Leuidaut.  f Lat. 
bardus  • ) Gajff. 

A GOGO . adv.  En  abondance . ( Lat. 
laute,  opiparè.^  Ce^iefsmtntt , 

GOG  AILLE-  Grande  chere  avec  bruit 
^ léjouiffancc . (Lat.  opipatum  convi- 
Vittm  . ) .//rJVfCM*  C cti 

un  tetnve  butlrlque. 

t GOGU  ELU  , uc.adj.  Qui  a du  b>en  * 
mais  quielt  glorieux  de  fon  bien . ( Lat. 
fupeibus  pecunu  • ) Fsjia/a,  v«v«. 
GOGU£Na«\D  ,.arde.  ad».  C^ui  e(i 

plaifant.  ( I.at.iocolus.i  B«rh4rr,/4Ù#r. 

a^vtle , 

GOGÜENARPER.v.a-Rainef.fLat. 
Itxari  . ) Stberx,*re  , hurlsrt  , mtte^» 

lisrt . 

GoaUENARDERIE-  T.  f.  TiaiCint, 
lie.  ( Lit-diât  igeoU 
iurlé. 

CO- 
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GOOOENBiTE.  f.f.Fjdiifü.  f !.«• 
.ygx.  «*»'*•)  BsfiM*. 

1 GOGUEB.  . ».  ••  0.11  »«  f« 
nn  j»ee  le  pronom  perfonnel  , St  qoi 
l'gnifie.  se  réjouir.  ( Let.g.udcre.) 

^ t^OGUEiTES.  f.f.plur.  PIrifinte 
lier.  ( Ijr.  joci . ) M'"'  • /é*"»-' 
gnifie  tufli  Eipeillee . fertm  libre . Jrrn- 

^ÿ’^IER. . f.  m.  Termé  b«  .Celui  qui 
e’atticheàunegonie.  ( Ut.  fcortetor.; 

, . 

001NFK.E.f.m.Gou!at  gourratnd. 

( Lato  helltfo  .iaurbanas.  inveoaftusi 
iRcpms.fordjdus.  ) » 

cht  mênfitttvidMmtmtt . 

COINFRBR.  r.o.  Faire  dei  taiona 
de  fQinfre . ( Lac.  fordidè  epalari.aeidè. 
incomptè  . > Ustigimrt  , 

goinfrerie  . f.  f.  Repaa  ou  dcbao* 
chedegoinfre  • ( Lit*  gaU»  ) <7*i*rra- 
ntriû,  H m4Mgiéf4ifhi$tt0mt. 

GOITRE  t Gouercoo  . oo  Gooêtre.  {. 
f.  Q«e1qttca*an$  tes  font  m.  Enflure  fort 
grolfe  qui  vier.ti  la  gorge  . ( Lit.  her« 
nia  gurruiîs.  ) 0•^^.9, 

GOITREUX  • eure.adî.qaieft  fniet 
•nx  goitres  • ( Lat.  guirai.-  herniofus . ) 

0#K*ir« . 

GOLFE*  r.m.  Bras  00  étendoëdemer 
qui  reieciedarislesreuci.C  Lac.  fiaus*  ) 
O*0f/9  . 

GOLILLE.  f.  f.  Collet  quelesEfpa 
gaolsportoieorau  havt  du  pourpoint  * 

I Lat.  focale  Hirpanieom  . } Gtfig/id, 
GOmME.  f.  f.  Soc  aqueux  g ^gluant 
qui  fe  congèle  fur  les  arbres  d'ou  tl  fort. 
«ScquieRdiffcrcntruitant  leurs  efpvies 
( Lite  gunfmt . } O0mms» 

GOmMEK*  v.  i.  Enduire  tvec  delà 
gomme.  ( Lai.obltnerc  gummi  liquida) 
/«uo^ylriVelé*'*  * imfU^rÆre9mg9Mmd , 

GOmMEUR»  cufe.idf.  Qui  ferre  de 
li  gornrDe.fLir.gntnini  obhtus,  gum 
mofuf.  ) 

GOmMER.  f.  m. Arbre iinfî  nomme 
^caufe  de  U griodc  qaaotitf  de  gom. 
inequ'il  jette.  ( Lai.  gommis.  )ôêrts 

é'dlitfd  . 

GOND.  r.m.  Mortes  B de  fer  coodè 
dont  uoe  partie el^arrcrèe dans  la  froiU 
Jure  d’une  pone  , de  l'autre  appellèc 
Mamelon  * entre  dans  les  peniures 
qu'on  amehe  à cetteporte  peut  la  fou 
tenir.  ( Lac.  catdo.  ) , c«r. 

4f0r  , 

GONDOLE . r.  f Périt  barreau  plat  fie 
fort  long  qui  eR  psrticuliéremeac  en 
uûgeà  Vcnife  pour  aatiger  fur  les  ta- 
nanxt  fie  qui  oc  va  qu'avec  des  rames. 
C Lit.  navicuta  « fcapba.  ejmba  , phaie 
lus.  )C?«>id*/«.L£ftaufHUnpcTrtvaif. 
leauà  boire  de  la  figure  des  goodolcs. 
> «/#  du  hfê/ditêSftii/M  tftjfêfUêU, 
GONDOLIER  .f.  m.  Bareherqui  fert 
i mener  les  gondoles,  f Lar.fcapbx  te 
(\or*  ) GfWa/iff»,  hvcdiwdld, 

* GONEiLE.  f.f.  Vieux  motqnifi< 
gnîfioic  Une  cafaque  , fie  un  cotitloo 
de  femme  • Gmm  . 

GONFALON  • f.  m.  Tente  ronde 
,u'on  porte  à Rome  devant  IcsPrecef* 
ions  des  pluigiaadeaEgliirsea  cas  de 
pluie.  Gêm/mèfu» 

* GONFANIER.  f.  m.  V.Goofaoo. 

nier,  •'>  t 

GONFANOM  . r.  m.  C'eft  une  fot* 
tne  de  bannière  d’Egüfc  à rioisouqoa- 
Ditjtddrip  Tms.  /f. 
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ttt  ftaon  . ( Ut.  Ttxillam  . } C.*/.- 

t§mt  . 

GONFANONIER,  ou  CONFALO* 
NIER.  f.  n).Q.ui  porrerérendart  de  l'E 
gIife.(Lat.vcxillifirr.)<7M/tf/*w.  Sont 
aulTiLes  Prorefleurs  que  les  Papes  éra 
blircordans  les  principales  villes  du  Fa* 
rrimoine  de Siinr  Pierre, depuisqiic  les 
Empereurs  s'clcvércnc  contre  l’Eglifc,. 
fie  perdirent  la  qualité  de  fes  procc^eurs  | 
GtnfdUmt . 

GONFLEMENT . f.  m.  Enflure.f  Lat.  ' 
inflatio,  tumot.)  i 

gi#a#.  ! 

GONFLER.  V.  s.  Enfler.  ( Lar.  îq*  > 
flare.  lamefacere.  ) Gtd/trrt.  f.  H fel 
die  au  fi^.GM^are.  Gonflé  de  gloire.' 
de  vanité. 

fCONlN.Cemot  n’efl  en  ofage 
quedifts  cette  phtafe  populaire  . Ccd 
un  maître  gooin  jc'efl  â dire , Un  hom- 
me fin*  ( Lar.  cautus . )wdy?oi*  ,/ra/rr». 

GONOrRHE'E  . f.  f.  Terme  de  Méde- 
cine . Flux  de  femence  involontaire  • 
( Lit.  gonorihea . ) Gtaiarrt c , r «■«rrr«  . 

GORET,  f*  ra.Petitcochun^de  lait. 
(Lat.  porcelitts  « ) P^rctlU,  H nefcdic 
que  parmi  les  RotilTears  , ou  en  badt* 
oant.f  .Balar  i oertoperun  vaifTcao.CLat. 
feopa  nauricj*  ) C’eft  un  Kt* 

me  de  Marine, 

GORETER.  V.  a.  Nettoptr  avec  on 
goret  1a  partie  du  vtilTeao  qui  efl  dans 
J'eao  • ( Lat.  retgere , vesrere  . f Stffdrt, 

mtttdrit  fp*t^\0rtumvéfc*t!ê  » 

GORGE,  f.f.  Partit  de  raoiroalqui 
eft  carre  la  tetc fie  les  épaules,  oit  cft  le 
golîer.  ( Lac.  fauees*  ) , /««cj.  |,Si. 

gQtfieaofli  Le feio  d'une  femme.  (Lat. 
Itnus . ) Perla , /ê»e . L Go  rge  touge  * f. 
m.  C’eliun  petit  oileaa  qui  a U gorge 
rouge.  ( Lat.eryrbaeus.  ) Pe##»f#/ie. 

GORGE’E.f.f.Cequion  pcorreaic  dans 
la  bouche  à une  fois.  ( Lar.  efca.)L4 
Str<-4  pi«»4  , faeate  pat  refire  mtlU 
Serea. 

GORGER  « v.  a.  (^i  ne  fedît  qu'avec 
le  pronom  peif.  Manger  fie  boite  avec 
excès  «(Lat.  iagurgitare  (c,  retercire. 
farci  re . ) i^g^tjirfi , , « ktrt  am 

vnuitéi,  L Se  dit  figur.  De  ceux  qui 
s'entichilleot  beaucoup  fie  aifémtnt  • 
^rrifcbkfi.  LTeimcde Maréchal.  Eo* 
fler.  f Lat.tumeûcere.  ) Gea/are. 

GORGE',  cc.part.fie  adj.  ( Lar.plc* 
nus.  refertus,  oppteens  , Uenr*  ) Pie* 
M , /ate/Ze  , ftnet»  . 

GORGEREtTE,  ou  GORGEcTES.  f. 
f.  Petit  linge  ou  collet  qui  lert  k cou- 
vrir uoe  partie  de  li  gorge  des  fem 
mes  . < Lat.  fafeia  pccloraiis  , liio* 
phium  , ) Otittt*  • 

GORGERIN.  f.  m.  Partie  d'une  ar 
murcqatlcrtè  couvrit  lagorgequand 
ou  homme  cft  arme  de  contes  picces  . 
G'erftera. 

GOSIER  . f.  m.  Coaduic  par  oh  paf- 
fenr  lesalimeasde  la  bouche  dans  IViIo- 
mac  . < Lat.  luguUm  , exfophagus.  ) 
Gf/a,  caniM  deZIagt/a  • 

COU  DR  A N . r*  m.  Terme  de  Guerre. 
C’ed  une  petite  fafeine  tiempce  dans 
de  la  poix  notre,  cire  neuve  , fie  colo- 
fane#  fctvanr  a mettre  kfiro  aux  galeries 
fie  aux  tnverlei.  (Lat.  lifcis  piccilli- 
tus . ) Fiacra/a. 

GOUKOON . f.  m.  Compofiiion  de 
poix  d'Elpagoe  doue  oo  le  fert  pour 
endairc  fie  calfcuter  les  oavites.  (X*at. 
pix%  > Cétrémtt  p#c«* 
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GOURROnNER  • En  général. Enduî- 
m de  goudron  • ( Lar.  pice  illinere.  ) 

Spéimétrt . 

GOUfFRE.  f.m. Creux  vafle  fie pro. 
fond,  où  tout  fe  perd,  tout  s’englou* 
rit.  (Lar.  gorges,  batatbrum . I G(t;i^«( 
Virsgimg  ; bérsttê  . Se  dit  figur.  en 
morale.  IVagraa.Gouftre  de  malheurs. 
Paris  rft  un  gouffre  qui  coofommeune 
infinité  de  vivres . 

GOUGE,  fubff.  f.  Terme  injurieux, 
qo'on  dit  aux  femmes  de  débauche  • 
Cdniêditré  • L'Acadéinic  écrit  Gooje  . 
i»  (aooge  eff  auflî  Un  outil  fervanc  4 
ploneurs  artifans.  «Strta  dZ /rar^WZ» , 

GOUJAT,  f.tn.  Valet  de  loldat.f  Lar. 
ixa  , calo.  ) Sdttdrét , ga/ay^a  , èaga* 
glitmi  . 

COUINE  • f.  f.  Femme  prollirnée  . 
(Lat.  (coriutn.  ) ga/dratta  , fa^j/Via  . 

GOUJON  . f.  f.  Petit  poiiïon  blanc 
de  rivière . ( Lar.  gobio . ) GhinK*  , 
fcv.t.Eff  un  nomquedonnent.les  arri- 
fans  4 quelques  chevilles  de  fer  qui  kr- 
vent  dans  les  machines.  CdvUehiê, 

GOULE'E.  f.  f.  Gtoflfe  bouchée.f  Ur. 
bocca,  hauftos.  > Paccvne,  èatcanara  i 

GOULET,  OU  GOULOT,  f.  m.  Le 
canal  étroit  parou  une  bouteille  fe  vui. 
de.  (Lar.  os  , gutrur  • ) gucrfu«/t,  /a 
canna  itl  fidft$  • 

GOULlAfFRE,  ttH.  fie  f.  Glouton  . 
f Lat.  hclluo  • gtttoius  . ) Mémgitnt  , 
g4i«sr*n»  • 0 

GOULU  t lie.  adj.  fie  fobft* Glouton  . 
(Lat.  «orax,  edax,  gale  ferviens  • } 
Ga/a/lp,  gèiaftana. 

GOUPILLE,  00 GOUPILLE  .f.f.Pe. 
rire  clavette,  ou  cherille  qui  fert  è teait 
les  pièces  d'une  montre , ficc.  ( Lit.aci- 
cola  . > CdVtgliuêtê  y ffUUttd, 

GOUPl LLBR , ou  COUPILLER.v.a. 
Terme d’Hetlogcr  • Mettre  oaegoopil. 
le . ( Lat.  aciculis  firmare . ) Patrr  nn  ta. 
«igZina/a . 

GOUPILLON,  f. m. InffrumcM  fer- 
Tant  a jcciet  de  l'eau  . ( Lar.  afperfo. 
tium.  ) wd/^rr/fria.  i,  Efpéce  de  brofTe 
pour  netroycr  audedans  de  quelques 
va  fes.  Srftttd, 

GOUPILLOnNER  . r.  a.  Kettoper 
avec  un  goupillon.  ( Lat. abftergcre , > 
Nfrrarr  • 

GOURD , ou  (K)URDE . adj.  eft 
roide  de  froid.  (Lar.  frigoreaffriAos. 
ffopidus,  flupeas.  ) wetfdrrar*.  Il  n'cit 
guère  en  ufage  qu'au  fem.  Avoir  les 
mains  gourdes. 

GOURDE . f.  f.  Efpécc  de  calebafTe  de 
courgeqo’on  t féchoe  pour  en  faire  un 
vaillcau,  pour  porter  de  quoi  boire  en 
voyage.  Zmrtd  ftttd  t « onara, 

GOURDIN  • f.  m.  Gros  bsroa  fie 
court.  ( Lar.foffk.  ) ga/fanr. 

t GOURDINER.  v.  s.  Donnée  des 
coups  de  gourdin  . ( Lat.  fuffe  dolncc . > 
g«/^«narr . 

t GOURGANDINE  . f.  f.  Putain  . 
cooreafe.  ( Lat.  merecrix,  feortum*  1 
g«j(a/cSa . t.Afuflemenrdefemcne.C'crt 
un  corccc  ouvert  pat  devant  fie  qui  lailTe 
voir  la  chemiie.  O'arra  di  <«/*« 

GOURMADE.  f.  f.  Coup  de  poing 
donné  en  fe  banane  . ( Lar.  iélos  pu* 
gni.  > Sgf%gH»,  firmtndté  . 

GOURHANO.ande.adi.Effquetqiic- 
fois  fubff.  Celui  qui  mange  avec  avidité 
fie  intcmpcrancc.  ( Lat.  vorax,  gulo. 
ifuS,  ) Gtfiaria.  fermrrf# . 

S I COUR* 
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COURMANDER.  ».  ï.Triîtetqoel. 
^u'un  rudement.  ( Lit.ob|urg»re,  r«> 
prebeadefCt  viiupcrare*  increturc  . ) 
rifrindtft  i kréVArt . $.  S'cm 
ploycqnelqacfoisau  Hgufé  pootAbbic 
rre  .dompter  •(  Ltt.  domare»afBigcie.) 

t cméndMrf , 

GOTJ'KMANOE'  , ce.  part.  U adj. 
{Lat.  iocicpttu$«  affli^us.  ) SpiéMê  . 

GOURMANDISE  . I.  X Avidité  . 
intempérance  au  manger  , au  boire  • 
C Lat.  gula  . ) . 

GOURME.  L f.Mauvallchameiir  8e 
cotrompué  qui  fort  du  corpa  Jeaenfani. 

i.  Stditplos  paiticulié- 
rement  Des  humeurs  impoces  qui  le  for 
ment  dans  lecorps  des  jeunes  poulains , 
e<  dont  la  fnppuration  le  fait  par  les  na 
icaux  » 8c  par  des  glandesqui  font  fituées 
entre  les  deux  os  de  la  ganache  • Ci- 
mttr» . 

•GOURMER»  V.  a.  Battre  à coups  de 
poing.  <Lat. mulisie»  pagniscxdeie.J 
ÜÂft  /c'**|*i  • 

GOURMET  > eite.  f.  m.  8e  f.  Qui 
/fait  bien  ellajer  » râier  le  vio  « tiui 
coonoic  s'il  cR^n8c  de  garde.  (Lat. 
périras  fini  zllimaror»  prsguDator.) 
^Ij^éixiétêrt  , eW  éfé£gU , e It 

dit  Vtne. 

GOURMEtTE.  f.  f.  Petitccha inerte 
deierquieft  attachée  au  haut  desbran- 
ehesdela  bride  par  un  trou  qu’on  nom- 
me rueil  * 8c  quon  place  fous  la  barbe 
dp  cheval  en  l’artacbanide  l'aucrecôté. 
(Lat.iitpaii  caiella»  catenula  . ) Bér^ 

GOUSSE,  f.  f.  Eovelope  qui  couvre 
plulieuM  clpéccs  de  légumes  » comme 
poil»  fèves.  8cc.  ( Lar.  lî tiqua»)  G» 
fti»  » 

GOUSSET . r.  m.  Qui  ügniEc  L aiOel. 
le . ( Lat.  azilla.  ) DiitlU . Il  fe  dit  aufll 
De  la  mauvaife  odeur  qui  en  fort.  ( Lac. 
hircuj  > fœtot  hitcinns . ) 
dtlUdiufU.  i.  eA  auKiUnc  petite  pié 
ce  dc-toilc  qu’on  mer  à une  chemile  à 
Tendroit  qui  tonche  raUTclle.  Cbtr§m4 
âiitU,  V S-'gniÊeauffi  Une  petite  bout* 
Te  qu’on  acrachc  à pcéfcnc  au  haut  de 
chauffe 8c qui  autrefois  étoit  lousl  aiL 
fcile.  ( Lar  maifupiam  » crumeaa  . ) 
f*{*êccis, 

GOUfT.  r.  m.  CeAdes  cinq  fens  de 
naroie  celui  par  lequel  on  difeerne  la 
faveur.  ( Lat.  guAus . iCv/Fa.  I.Signifie 
Appétit»  envie  qu’on  a de  boire  8c  de 
manger . . |.5lgni6c aufll 

La  qualité  de  la  chofe  goutee.  GMjfe . 

êdfri  , Une  chofe  qui  n’a  pas  de 
goût . (.Sentir  un  mauvais  goût . 
r«»  «wr  «ncarriveadarv . (.  Se  dit  aufll 
figur.  en  choies  morales . Des  jugemens. 
du  choix  » 8c  do  difeernement  de  t’e 
fprit.  ( Lat.  xAimatio  » fodrcium.  )C». 
/« ,/«»«•  »|iWiv« . (.  SigniAcaufA  dans 
ieaArrs  le  caracKie  paicicuiier  des  ou- 
vrages 8c  la  manière  bonne  ou  mauvaife 
de  ceux  qui  les  font*  <7n/a.  Un  bon  goût, 
iegoiîc  Gothique  » 8cc.  (.  Se  die  aufH 
pour  Marquer  qu’on  n'aime  point  quel- 
que chofe.  . Il  n'a 

point  de  gonc  pour  la  Futile»  pour  Je 
}eo  » ponr  le  mariage . 

GOUfTER.  v.a.  Connoître  la  qua* 
lire  des  faveois  . de  l'obiet  du  goût  . 

( Lar.  gaAarc  » libutc  tî  prxguAare»ex- 
I a/yaraf*.  (.  SiniAe 
aufh  Efl'ayer  . tâter  oe  quelque  choie 
pour  en  connoiuc  la  qualité,  Gi^arv  » 
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*F*U^^*»  /ravara  . (.  $e  dît  figur.  en 
choies fpicituellcs  8c  morales,  8c  lignU 
Ac  quelquefois  » Approuves  , agréer  , 
jouir»  reffeotir,  8cc.  ( Lar.  probare  , 
fiai.  ) Gupmrt  . Goûter  les  rarfons  de 
quelqu'une  goûter  lesdélicesde  la'vic. 
occ.  (.  Veut  encore  dire»  Faire  un  petit 
repas  entre  le  dîner  6c  le  louper . Mgrtm- 
d^rt  . 

GOUfTER, OU GOUTEf.  f.  m.C'cA 
ce  pctic  repas  qu’on  tait  au  m:lieu  de 
l'apresHlincc  • ( Lat.  meceada  • ) 
rtnd^ . 

GOUtTANT  » ante.  ad),  (^i  tombe 
goarce*i  goutte «(  Lat.gutratim  labcns. 
caJens  . ) SiiUaittt 

GOUcTE.  f , f.  Parcelle  d'eau,  ou  de 
quelqu'autte  liqueur.  ( Lat.  gutta  . ) 
(»arrra/a»gaco«^/fi//4a,  llfeditsufll  Des 
focs 8c  gommes  qui  diAillent  des  arbres. 
Mi  le  dit  au  f>g.  Goutte  de  boa  fens  « 
de  raifon  . StUU  » ftg.  $.  Goutte  . adv. 
négatif.  Point  du  cour.  NulU^  ^jfaria» 
fiMta.  Il  ne  voir  goutte.  { 

GOUtTE.  f.  f.  Maladie  caufée  pat  U 
fluxion  d’une  humeur  âcre  fur  les  artf* 
clés  ou  jointures  du  corps»  & qui  eA 
fortdoutoaitttfe . ( Lac.  arthritis.)  Cfv. 
r« . ptd^M  • 

GOUtTELEcTE.  f.  f.  Feiite  gooctc. 
( Lar.  gutiula  . ) G*reie/a. 

OOUtTEUX»  eufe.  ad).  Celui  qui  cA 
rravailJédelagourte.  ( Lat.arthriticus, 
artfculari  morbo  iaborans . ) G'*rr*/v  » 

fUéfiff»  . 

GOUtTIERE.  f.  f.  £A  une  pièce  de 
bois  de  Iciage»  par  oii  les  eau.v  pluvfa 
les  s éeoulcnc  a ter le.  (Lat.  Ailiicidium.) 
Gf»dé}û  . (.  Scdit  aufll  Des  chofes  par 
où  l’eau  diAiile  comme  d’une  gouctié 
rc . Cfêmd^}ûm  Son  ncx  diAiile  comme 
une  gouttière  • 

GOUVERNAIL.  f.m.Quiaauplur. 
(jouvernaux. Timon  qutferrà  gouver 
nerun  navire,  unbetcau.  (Lat.  «‘uber- 
naculum  . ) Timtnt  • (.  $e  dit  f'cur. 
en  morale.  r<ns«iM.  Le  gouveinail  de 
l’Etat . 

GOUVERNANTE  . f.  f.  La  femme 
d'un  Gouverneur  de  Ville  ou  de  Pro 
vince.  (Lac.  gubernatiix  , proregina  » 
prorefis  nxoc*  )Gvtwfv«#rfVv.  (.  Signifie 
aufA Celle  quia  foin  d'un  homme»  ou 
d'un  garçon  8c  de  fon  ménagé  •(  l.ar. 
proenratfix . sdminiAra.  ) 

GOUVERNEMENT  . f.  m.  Charge 
qui  donne  pouvoir  de  gouverner  * de 
commander  dans  une  place,  dans  une 
ville,  au  nom  do  Roi.  ( Lat.  admint 
Aiario,  provincia,  imperium.  )G#vrr 
•*$ . y Etc  aufA  La  ville . le  pays  où  s'é* 
tend  le  pouvoir  de  gouverner . Ü gfv*r- 
m$,  (.  Sedit  aofûDe  coures  les  chofes 
qui  font  laiAées  fous  la  garde  de  quel* 
qu'un  . ( Lat.  cura  , cuAodia  . ) G»*rr»« 
car^»  tup»dié.  (.  Se  dit  aufll  De  la  ma* 
nicre . de  l'aélion  de  gouverner . ( Lat. 
regireen,  Aaïus.  ) Givcrne  . (.  Se  dit 
aufll  for  la  mer»  De  la  coodoicc  d'un 
vaiffeau.  G*wr»«  • 

GOUVERNER  . v.  a.  Commander 
avec  autoriré*  ( Lat.  regere,  moderaii 
gubernare . ) Grvtmdrt , rtatrt , 
rr,  regWare  , tnmdnddrt  S’employa 
auffi  abfolumenc  fats  régime  . ( Lac. 
imperare  . ) Cêmmndétt  , g»wra«re  , 
(.  Se  die  aufA  en  parlant  Desconduiics. 
des  adminiAraiiona  patticuliéics . ( Lat. 
curare,  prxeffc.  ) Gtvtrmue  ^ rtgiisre, 

c0mdmrn»  (.  Se  ditaufb  en  terme  de  mtr. 
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( Lit.  (ulxn.ic , icffre  , ) OmtmdUf  , 
i.S.goif  c luffi  Ménager  ivec  «coao- 
mie.  Hiffsrmitrt . Signifie  encore  , 
Inamirc  , élever. ( Lat.inDîlurre,  em- 
dire  . )GvT«rn«re , «vvr  tdncsrt  . 

(.Sedit  figur.  en  morale  pour»  Avoir 
crédit  fut  refprit  de  quelqu'un.  Gvvrr. 
dûrt , fig.  ç.  Avec  le  pronom  peifonnel» 
Se  gODVerner.  fe  cCHnporter.  ( Lat.  (> 
gerere,  verfari.  ) Ctm^etdrfi.  ctmdurfi, 
(.Se  dit  aofüDcs  principales  pièces  d’une 
machine,  qui  font  agir  8c  mouvoir  la 
autres.  Cêtrrmsrt  tCêmdurrt , 

GOUVERNES  ée.  part. 8c adj.  ( Lit. 
réélus,  diicélui.  ) Gwrntxra 
ji«ia,  raadarr*. 

* GOUVERNERESSE.  f.f.  Vieux  mot 
quis'ell  d;t  pour  Gouvernante. 

GOUVERNEUR  . 1.  m.  Olficer  du 
Roi  qui  commande  dans  une  Province 
( Lar.  gabcrnacor , prorex»  przfeAus.) 
Gromaairere  . (,  Veut  aufA  dire,  Celui 
qui  a foin  de  rcducacion  d'un  icune 
Frince . ( Lat.  ioAiiutor . ) • 

GRABAT,  f.  m. Couchette, méchant 
petit  ht  tans  rideaux . ( Lat.  gubitum.) 
L«riire//«» /evSKecie* 

GRACE  . f.  f.  Don  que  Dieu  fait 
aux  hommes  par  fa  pure  libéralité  . 
GrAtjm,  (.Se  dit  aufA  Derérac  d'inno* 
ccnce.  Gracia,  (.Sedit  aufA  De  la  fa. 
veur  de^  quelqu'un  . 0>aa.<«  . /avvre  . 
(.  Signitle  aufll  Don  , liberaliié,  plallir. 
f Lat.  beneficium  , meriium . olAclum  ) 
Gracia  » da»«,/iâ«ralira , fiacirv  » Jtrvig»$, 

I (Signifie  encore  pardon,  rcmire,coiu* 
ipoAtion  • ( Lac.  rrquitts.  vcoia. )rrr. 
dan*.  (.  S'gnifie  Remerciement,  8e  fe 
dit  plus  fouvent  au  plur.  Rendre  gra> 
CC$.  Aingracâare  , rtmdtr  grdtit , (.  Si- 
gnifie auffi,  Leboin  air  d'une perfon. 
ne.  ( Lat.  lepot,  venaAas  » d gnicas  » 
décor.  ) GréH.U  ^ gérif$  , fiacvveircca  . 
(«  Se  du  figut.  en  morale  8c  en  Rhé- 
torique, 8c  Agnifte,  Ageemeoe  .beau- 
té, charme.  (Lac.  Icpos,  oinatus.or* 
namcDlum.  ) Grac^. 

GRACIABLE.  adj.  Ne  fe  dit  qu‘eo 
celte  pbrafe  • Ce  crime  eA  graciable» 

( Lit.  dignus  gratiâ.  ) Diva*  di  grac'a» 
C'cA  un  terme  de  Chancercfie . 

i gracieusement,  adv.  D'OJIC  ma- 
niéré gracieufe.  (Lat.  venoAe  , comi* 
ter . ) Grdv*fdmtm9t . 

GRACIEUX,  eufe.adi.C^ui  a de  l'a- 
grément • de  la  douceur,  de  la  civilité  • 
(Lac.  venuAos  . comis  . utbanus  , de* 
cens.  ) Gra»,ii/i.  rêtttft,  , grafa» 

(.  Se  dit  fiMr.  DuAilc»  d’uo  pinceau, 
acc. 

GRACiEUSER*  V.  a.  Faite  des  de» 
mooÀiatioos  d'amicic,  ( Lat.  coroitcr 
habeie,  excipccc,  granilari.^  Trsttér 
CM  amarvvalajca  » cm  dfféhUtfd  , *Jpr$ 

avvMMr# . 

GIACIEUSETE*.  f.f.  F.tit  préfent  , 
qu'on  donncâda  gens  qui  nous  ont  ren- 
du quelque  fervice.  (Lat.  monufculum.) 
Fier*/  dMt,  (.  Il  fe  dit  pour  Ci- 

vilité, honnêteté,  rivilri  , amervahe- 
ca  . 

GRACILITE*.  f.f.C^alitéd'üoe  voix 
gicle,  fcmblable  à celte  da  femmes  . 

( Lac»  gracilicit  • ) d’arrÿJivct,^  . 

gradation  • fl  f.  Elévation  qu  un 
homme  acquietc  petit-h  petit , mon- 
tant  4e  degré  en  -defrè»  ( Lat.gradus, 
gradatio . ) Grodoc'vav.  On  le  ditaulA 
D'une  figure  de  Rhétorique  • Grada- 
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grade.  f.m.El«'»'>0"  à un  d«|ié 

d’honneur.  ( Ui.  *ndu8  . ) 

gradin.  C.m.Pctttennrcbecu(ld. 

lté.  C Lit.  gindui  minof . ) • 

graduation  . f-f.  Teitnede  M». 
ihemitique» . Diï.lion  de  quelque  chofc 
en  désté».  Crndmii».  . ... 

gradue'.  f.m.Celuiqui  a de«  dc« 

gtci  en  quelque  Faculçc . (Lit.  iiidui* 

lus*  ) 

GRADUEL,  elle.  ad|. Terme  de  Jo. 
lifptudcoce.  ( Uf.  Eudtttli*  . ) Cm- 

CRADUER.  v.e. Terme  deGiomé 
tiicDivifer  en  cercle.  ( Laf*  fradibus 
norare  . giadusdcfciibeic.  ) ^'*^*^*‘ 
î.  Sifnificanin  Conlerei  deade*rej  dans 
uaeünieerlifé.  (Ur.ntaduacoûfcrrc, 
lanream  donare*  ) ürddmûrê^ 
gradue'.  pait.dcadj.C  Lar.gradt- 
busdiÜinAas.  ) Crdàuttd  » 

GRAFIGN  ER . v.  a.  Earatigner.(Lar. 
fcillcare.  > Sgréffidrt,  Il  ne  ledit  que 
des  chaca  . 

GRAILLEMENT.  r.  m.  CLat.  rau 

cnscltogor.  ) 5’aaa*  f4nr». 

GRAILLER.  V.  n.  Terme  de  Vcoctic, 
qoi  fc  dit  quand  on  tonne  du  cor  fur  un 
foncaltédc  enroue  « pour  rappcllcr  les 
chiena.(  Lai.  laacumclangoiemedcie.) 
S$ndrtiit$rn0,  jfMcaa/ai***  rst», 

GRAILLON . f.  m.  Viandes  qui.ee- 
llenc  d'on  grand  repas.  ( Lat.ieliqui*) 
Jtimëfmitiâ,  Ucsrmiehê  av«nM* 

RSediiaafÉ  Des  guenilles.)  Strdfei» 
GRAIN,  f.  m.  Petit  corps  » ou  par 
celle  d'un  corps  pulvdrifë.  ( Lit.  gra 
aura  • ) Gr«Ws  stim».  Grain  de  fable» 
de  poudre  à canon  • 6cc.  i.  Sert  quel. 
Qoefoitdencgative,  maiaeace  Icns  eft 
Mît  bas.  R**»r*  , »«/U  . 11  n'eft  grain 
for . i.  it  dit  Des  morceaux  d'or  qu<  te 
trouvent  rsnt  (ut  terre  que  dans  quel- 
ques rivières.  R Signifie auilt  Le 

plus  peiitdespoidsdoot  on  feleiiptidr 
pefer  quelque  choie  de  précieux. Gru 
n»  , sfim».  Il  y a Üo. grains  à une  on- 
ce • En  Médècinc  » trois  grains  font  une 
obole. S.Se  dit  principalement  Des  ftu  ts 
ou  fémenccs  qui  viennent  dans  les  épi- 
ces fie  qui  lervroi  4 la  nourriture  des 
aoifflsuXo  GrdHêt  aciaa.  Ecilfediepat 
excellence  de  la  moilTon  fie  de  la  récolte. 
Lesgrains  loni  beaux,  f.  Se  dit  Déplu. 
Eeura  chofes  qui  fonr  Irmblablcs  aux 
grains.  Grént.  Un  grain  de 

lailtn,  d*eneens.  décorait.  Lesgrains 
qui  font  dans  les  éroffirs  » lescuiirs.  ficc. 
S.  Se  dit  encore  Egar.  en  chofes  fpiri 
luelles  fie  moTilcs.  wéfcîea  , fig.  Il  n'n 
pssuf^rain  d'dprit  > de  Tel.  ficc.  Ces 
cxprcfltons  font  du  flile  familier. 

GRAINE*  f.f.  (Quelques  uns  écrivent 
Gréae.Semcnccque  produifrnt  les  plan 
Ttt  fie lessrbics pour  la  coofervation  de 
rafpéce.  (Lst.femenvgiaanm.).r<ai«» 
i.  Se  dit  figUC. 
en  maovsife  parc  D'une  mattvaife  engon- 
ce . rarriVétrecCu»  CdliivéftmftM, 

GR  AIN  ER.  v.a.  Terme  de  jardinier. 
Monter  en  graine  >(  Lat.  cmtcsre»  tn 
ducrefc  ingraimm»  femen.  > Cf4»ic#» 

mdHtdtt  i» 

GRAINETIER,  f.  m.  Marchand  de 
giofle  graine»  comme blé,aveine» ficc. 
f Lat.  frumeotacius  . ) Mêtttdmt  di 

klédt. 

GRAINIER  » iére.  L m.fic  f.N  eft 
pasfcalemenc  un  Marchand  de  graines» 
snaisencore  oo  Matchsod  de  grains  ea 
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dûail  & i petite  méfure.  C Lit.  femi 
num»  graaorumpropola.  } MtusiM$t 
di  iiédt  . 

GRAISSE,  r.  £ Terme  d'Aattomle. 
Matière  blanche  » fie  graiïe  * qui  fc 
trouve  dans  le  corps  des  animaux 
( Lar.  adeps  » pinguedo  .)0>4^a, 
j.  Sc  dit  aulu  De  ce  qui  eft  vilqucux 
dans  la  terre.  Grdfft.  t.Sedir  aufiifig- 
De  tout  ce  qu'il  y a de  meilleur  en  quel- 
que chofc.  //  mtgiiê  . La  graille  d'un 
hèficage  • 

GRAISSER . v.a.  Frotter»  enduire  de 
giaiflc  quelque  chofc  pour  la  faire  aller 
plus  aitcmcnc.  ( Lat.  adipc  illioorc.  ) 

GRAISSE'  • èe.  part.  pafT.  fie  adj. 
( Lsr. adipc  iliirus.)  U«ia. 

GRAISSET.  f.  m.  Elpèccde  genouiU 
le  qui  vit  fur  la  terre  fie  dans  les  buif- 
fons»  qui  cil  vcttc»  fie  porte  les  yeux 
avancés  en  guil'e  de  cornes.  ( Ltt.  cu- 
bera. ) A«/>*»  ktttm, 

GRAISSEUX . eufe.  adi.  Qui  cil  rem- 
pli de  graifle.  ( Lac.adipalii.  ) 

fitm  dt  %féff9 . 

GRAMAILE.  f.  f.  Nom  d uo  habit 
dedeu:l  qu'on  portoit  autrefois . < Lsr. 
putia  vcflil  . ) CrdmâtUd  . 

GRAMMAIRE,  f.  f.  Art  qui  enfeigne 
à bien  parler  . ( Lac.  grammatiu  • ) 
Qtûmmtitm  » 

GRAmMAIRIEN  . f.  m.  Celui  qui 
fçait»  ou  qui  enfeigne  1a  Grammaire* 
( Lar.  grammacicus  . > Crûmtaif, 

GRAMMATICAL  » ale.  adj-  Qui  ap- 
partient a la  grammaire.  { Lat.  geam* 
macicalia-  ) Grdmdtitdlê , 

GRAMMATlCALEMENT.adv.D’u- 
nemanièregrammancale.  ( Lit.  grain 
maricè . ) GrdmdtkdmtMt  . 

CRA  ND»  anJe. ldi- Terme  de  rom- 
pataifon  . Ce  qui  a plus  d'extcnfîon 
qu'une  jutiecholcà  laquelle  on  le  tap 
poire.  (Lar.magousi  grandis.)  Gtsm 
d$ . f.  Sedit  figur.  en  choks  fpiriruelles 
fie  morales»  fie  ûgnifie»  Noble  , Uevè* 
f Lat.  excelfus»  cgrcgius  » immeofus  » 
illulUis*  )Cf4éidf»  mdgm$^  nt^Wr.^.Sc 
dit  De  ceux  exACIlenr  dans  un  art. 

, ou  une  profefljon .(  Lar.p?rInis.}<7réM 
jdf»  ttctUêmtê,  Un  grand  PhyloÂaphe  . 

Se diteocore Dece qui  eft  oarrè»  ex 
|ceffif  dans  te  mal . ( Lat.  ingeas»  im* 

' manis.  ) Grmrndt  , fmi/mrst»  , ifêrmétê. 
f.  Sc  dit  encore  Des  titres  d’honneur 
qu'on  donne  à quelque  Prince  • ficc. 
Grmdt»  LeGcand  Seigneur»  IcGraod- 
Mogol  . f.  Grand  fe  dit  De  plufîeutt 
chofes  ponr  y marquer  une  autre  quali 
tè  que  l'exrenfîon . Le  grand  pere  * la 
grande  mere  . Zi§  » ZU  • La  grande 
Meffe . Ld  0»*lfd  cdtudtd»  R Eft  quel 
qucfbis  fubfl.  fie  fignifle  Les  Seignears 
du  premier  rang.  ( Lac.  princeps.  ) / 
grandi»  iprimcifdli*  Se  dit  au^pout 
Stilerelevè*  Aile  fublime.  L«grai»d«v 
^4»  1“ •tâVé%}0>M di jt$U ^ i.  Dans  le  me. 
jme  fens  lignifie  Or  la  m^IclTe  dansTc* 

I fpric  • ou  dans  lesaélions.  C'dddtix** 

GRANOAT.  f.  m.  Qualitècelébtccn 
Efpagnc  qui  permet  dt  le  cooviii  de* 
vantIcRoi.f  Lat.  majoratus.  )Grdtt 

|d#(t.4  diSpdfns, 

\ GRANOELET  • etc.  adj.  Diœlnur. 
ideGraod*  ( Lai.  maïufculus»  giandiu* 

Iiculus.  1 Crdmd.crttd . 

GRANOESSE  . f.  f.  Qualité  d'un 
Grand  d Efpsgric.  ( Lat.  inajorartis . ) 
I Crdn$U\tj0  • 
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GRANDEUR  . fubA.  f.  Quantité  » 
crcnduc  félon  les  diverfes  dimcnfions  • 
( Lat.  magnitudo  . ) Graodru*  . Eli 
proprement  un  terme  de  Mathcmati* 
que;  car  la  Mathématique  a pour  objrc 
la  grandeur . f.  Sedicfigur.  Deschofet 
fpiriruelles  fie  morales  » 6c  lignifie  Kan* 
reur •elcvacion,  majefté  (Lar.cxcelH* 
tas,  amplitude  » maicAas  . ) Grdndtt^ 
r^a  . f.  Signifie  encore  , Importance  » 
énormité.  Gr4>»dvc^«.  La  grandeur  de 
fa  mifém.  f.  Veut  cncoiedire»  PaifTan- 
ce.  autorité,  dignité»  richelTe  , éclat. 
Grd»d$tx* . p$$tmt,d, 

GRANDIR.  V.  n.  Croître  » devenir 
plus  grand  en  hauteur  . f Lar- ccefcere» 
angeteere.  ) i4gr4«di>v,  rri/cer«. 

GRANDISSIME,  adj.  Terme  Tuper* 
tarif  de  Grand. (Lat-  maximus.  ) Cm*. 
dij^mê.  Il  ne  fe  die  que  dans  la  conver* 
farioft . 

GRANGE,  r.f  Lieu  où  Ton  ferre  fie 
où  l'on  bar  les  blés.  ( Lat.  a rca.  ) wC/a. 
i.En  pluüeurs  Piovinces  de  France  fe 
prend  pour  Toute  une  métaitie.  (Lat. 
villa . ) Ptdtrt , vittd. 

GKANGIER  . f.  m.  D'autres  difenc 
Graoger»  Métayer  qui  a foin  de  recueil- 
lif  les  grains  fie  de  les  ferrer  dans  lu 
grsnge.  ( Lat.  arexcurstot»  villicus.) 
Chê  hd  eufd  dtlC  4;*4 . 

I GRANIT,  f.m.  Sorte  de  pierre  très 
.dure  » qu'on  apMllc  ainfî  , S esufe 
! qu'elle  a quanritc  de  petites  taches  » 

' qui  fontformérs  de  plulicuis  grains  de 
'table  condenfés.  Cf4»;r». 

I GRAPIN.  f.m.  Terme  de  Marine. 

I Ancteâtoo  $ patres»  ou  pointes  » donc 
j on  fe  fert  Air  les  galères  fie  vailTeaux  de 
bas  bord . C Lar.  uocus»  harpago»  minor 
aechora  • ) ftdmpinê  ^ ftftdd' Auffd, 

GRApPlNlER.v.a.  Jectec le grapin. 

( Lar.onco  alligace.  ) Gtttsr  Vsttfrd  » 
il  rsmpimd  . 

GRApFE.  r.f.  Fruit  ou  femence  de 
pIuAenisarbrcsfic  plantes  » Quisfe  divi. 
fe  en  pluficuis  grains  attachés  enfem. 

' ble . ( Lac.  racemus  • ) Gràfpdlê  » r*ti- 
mtUt  Ÿdfpdllt»  * 

GRApPER.  V.  O.  Grappiller.  (Lat. 
reliquias  COlligCie.  ) iÏ4ci»f/arv,  carra 

■ gr4fp«/f* 

GR  A pPZ  LLER . V.  a.  Chef  cher  les  pe* 
rites  grappes  que  les  vendangeurs  ont 
lailTé  (Uns  la  vigne  . ( Lar.uvarum  reti 
quiaa  colligere,  fublegcre  . ) ttd/p0Ud> 
rc  » r4ciMa/4ac.  i.Scdit  £gur.  De  petits 
grains  qu'on  fart  dans  une  alfaite.  pen- 
daor  qucd'amres  ont  tire  le  meilleur  • 
Md/ptlUrf»  Hg. 

GRAPPILLEUR . eufç.  f.  m.  fie  f.  Ce. 
luiqui  grapllle.  ( Lar.  vinearum  fublc* 
RttluS  • } C0luitlHfdfp*itd» 

GRApPlLLON.  r m.  D^mînutîfde 
Grappe  .(Lat.  racemului . )Gr4/'ya/ana» 

grapfa/tna . 

GRAprU  , uc.  adj.  cA  bien 
chargé,  bien  garni  de  grappes.  (Lar. 
racemolus.)  Jtdctm$f0,  pkm  di 

n . 

GRAS  , a(Te.  adj.  Qui  eA  chargé  de 
giaiflc  . f Lar.  pinguis»  craflos . )Grdf> 
/#,  pingtM.  S.Sc  dit  auflS  De  plulicurs 
|chofes  onOueufes  » fie  de  plufieuis  li- 
Iqocurs  qui  fe  gâtent.  ( Lar. adtpofbs » 
uoé^us . ) Cr4^«  . L'huilecflgraire.(.Sc 
dicabfolamencDe  la  chstr,  fie  cA  op* 
pofé  à Maigre»  ou  au  poiflbn  quelque 
gras  qu'il  ibit.  Crdft,  Fairegias.  Mdm, 
rtdr  (dfdt  » Tnursgras.  Cé*rd*tdrdtpid. 

^ S ♦ 
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Ufchi  t litni  gréijgS . J.  $e  dit  *U(K  Df%  ' 
chofcs  ou  ii  jr  a de  la  gtaifle  . Grdj0. 
PutaKc  ftas.  Habit  aras.  SedicauiÜ 
Désherbages  Hc  paiura3cs.</r«^«.  ÿ.Se 
dit  hgur.en  morale  pour  diie«  AtraO' 
danc.  fiche  . Crtjft,  , rU<$. 

$. ScditaolU  Des  falctcs  8c  obr^cnitcs* 
( Lai.  Tciba  oblczna  , libcriota  » te 
' feenoios  liccotix  . ) Difmg/ft,  ^ Gras, 
cA  qaelquefois  tubiisnt  t'.  I* 

n'aiuie  pas  le  aras*  Parler  atisGral- 
Teier.  ( Lar.  balbuiire.  ) i 

GRASaElEMENT.  T.  m.  Manière  de  I 
prononcer d'uQcperfonDe  qui  gratreie.' 
( Lat  balbucies.) //W/èrriAT* , U UHm- 
tin , 

GRASSEIE  R n.  Fa  lier  gras.  ( Lat* 
balbuiire.  ) S*Ji0ttAr$  ^ ba/^ttrir»  , 

GRASSEMENT,  adv. D‘une mantere 
g raOe dciiche . (Lar.  opiinc.)  Gr*ÿé. 
mt!0U,  fictsmtntt,  11  vif  grancnieat  . 

GRASSET*  eue.  adj.  Diminutif,  de 
g'as  . (Lar*  pinguiculus*  ) 

. GRASSOUILLET*  Aune  diminutif 
dcGraÛ'et.  C^ii  cil  gras  » dchcati  douil- 
let. Gfâÿttf. 

GRaT.  r.  m.  Terme  de  campagne. 
Lieu  où  les  poules  ^raitcnr  pour  cher* 
cher  des  vers  de  des  mrefles  dans  le  fu- 
mier dedans  la  terre . drutipêiU 

ravea/aa#, 

ORATElLE.  f.  f.Maladiedu  cou  qui 
nie  que  le  rangpicoie»  de  que  lâchait 
démangé»  cnl'orrcqii‘tl  en  vient  de  pe- 
tites galles  fvches  . ( Lat*  impétigo.  ) 
Oeai^i'a , War/ra . 

GRATELEÜX  »eule.  adj.  a de  la 
gratelle.  ( Lat.impecigine  labotans.  ) 
Scdt/bUft  , i}^  /4  w/afica  • 

gratification.  r*f.  Don*  pré 

fent  * l.béraltré  * bien lâît . ( Lat.  monus» 
donarinm  • ) (7rar«/îrac'aie. 

GRATIFIER,  v.a.  Faire  quelque gra 
ee  . ( Lat.  icmunerari , largui*  ;o>arj* 

. 

CRATIyI£^  ce.  part,  de  ldi.  ( Lar. 
donaros  * ) Grétifimtt, 

GRATIN,  f. m.Ce  qui  s'attache  au 
fond  d'un  plat.  ^««I/a  tmrtt  ài  s>«va«da 
eFr  /i  arrarra  mlftnd»  /tl  piéti9  • 

gratitude  * LL  Reconnolflance 
d'une  grâce  qu'on  a reçue.  (Lat.  gra- 
tusâoimusfic  memor»  geatt  animime* 
morta  • ) CréUtudiiu  . 

GRAtT£CUL*ouGRAtTECü.f.m 
Ceft  le 00X1  qoei'on  donne communé** 
ment  au  fraie  de  l'EgUotier*  itfrutn 
étl  r«va* 

GRAtTER.  T.  a.  Faiie  une  frifVion 
forte  fur  la  peau  avec  quelque  chofe 
<l*>gQ  de  de  raboteux»  comme  un  «on- 
gle «un  peigne.  (Lar.  feabere  •>  Gra#* 

. L ^ dit  aufll  De  U teifC.Grarrare, 
TéfpûTt , ra/r4«ar# , L Sc  dit  auflî  chc»  les 
Frinces  , De  ceux  qui  &ot  un  petit 
pruitavec  lesonglesàla  porte  ah  n que 
iUuiflIîer  leur  ouvre.  ( I*at*  fcalperefo- 
les . ^ Graliarr  , bmffd*  piAt»  fiûhê . %.  Si 
gniEc  encore RatiÜer,  de  (c  dit  dupa 
pier,  du  parchemin  , du  cuivie  » dcc.  i 
qu  on  grave*  qu'on  polie  - CrmitArt 
I.SediraurTi  en  Maçonnerie  pettr  di 
te*  Reblanchir  un  mur  en  le  gtactant. 
CrgUért^  arr/ara^  imhisneMrt , 

GRAtTE'  , ée.  paît,  de  ad^  ( Lat. 
utalpcut.  ) Gr«rr«r«. 

GRArTOlR.  Lov.  InArument  de  Gra- 
veur ou  d'Oiphc'vre.  (Lac.  Icalpimcn- 
lum . ) Sfétrpf  lU, 

gratuit  ».  Iic.adi.  Qpi  fc  fait  poui! 
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I tien , faesconCdérationd'ifitvift.  ( Lét* 
gratuiiut.  ) Grstmit», 

I GRATUITE'  . f.  f.  Grâce  , faveur. 
l(  Lar.  gratta  . )G'x;,U. 

GRATUlTEMENT.adv.Sans  prohr, 
lans intérêt  . ( Lai.gtattSi  gtaïuico.  ) 
Gréimismfntt  * 

GRAVAS  ■ 1.  ra.  Terme  de  Maçon  . 
Petit  morceau  de  plâtre  » ou  plairas  * 
(oitant  d'une  démolition.  ( Lat.  lude- 
ra  . ) Ariranaj  , 

GRAVE,  adj.  m. de  t>  Tetmede  Fbylî 
que*  Pelant.  ( Lar.  gravis* 
jMtt.  ç.  ^ditaaüien  ferme  dcGram 
maire  t D'un  accent  oppofé  à l'Aigu. 
CrA\$ , â:€tf$tê  i*éV4  . Ç.  Se  dit  aulTî  Du 
roadcGgi'nifie,  Creux  * bas,  profond, 
evaw , . Ç.  $edit  hgui.tn  mo 

Irait  De  ce  qui  eAmajcAueux,  fétieux» 
Ipolé  . Cfsv9  t jeri»%  mûtfttft.  Ç.  Se  dit 
lauAi  Du  Aile,  6c  du  diûours  . Grave  . 

' Ç*  Sc  dit  aulC  pour  » Important,  de  gran 
|de  confcquencc  . Gravi  * imptrténtt  . 
Martérégtave*  fujet  grave,  i.  Sc  die  amu 
Des  péchés*  des  crimes.  Gravi. 

GRAVELE'E  . f.  f.  C'eA  la  cendre  qni 
Te  fiit  de  la  lie  du  vin  léchée  dcbiulce 
aa  feu  de  révcibcic  » Tarr^n  , riain 
di  tÀrtêX9. 

GRAVEILE.  r.f.  Maladie  des  reins, 
dedeUvetfie,  caulée  psr  quelque  ira 
vier  qui  s'y  forme  6c  qui  s'y  arrête  • 
(Lat.  calculas*  ) Aiail/a* 

GRA VELEUXreufe.  adj.  Celui  qui  eA 
fujet  à lagravelle.  ( Lat.calculo  labo 
sans.  yck9 pétiftt dir9m9lU • Ç.llfe  dit 
aoUÎ  Delà  terre,  6c fignihe.C^uieA me 
léedegiavier  . ( Lat.  aienofus.  > Aia*/i. 

GRAVEMENT.  tdv.D'unemaniére 
grave.  (Lat.  graviter.  ) Graviaiiari. 

GRAVER.  V.  •*  Tailler  » tacifet  le 
bois,  les  pierres  , 6cc.  avec  le  ofeau . 

( Lar.  fcttipcrc.  y IttttgUûtt  , /ci/firi  * 
laçiiirr.  f.  Sedit  Agur.  Dans  les  chofes 
fpititaellcs  6e  morales  . Setlpitt  , Joeî 
dire.  Les  noms  des  Hcros  font  gravés  au 
Temple  deMcmoiic.  )e  vouspoitetai 
tonjours  gravé  dans  mon  coeur. 

GRAVEUR,  f.  m.  Celui  qui  grave. 
( Lar.  fcalptor,  coelator  • fcalptor  . > 

Imt0%Uét9r9  f /tnhfi, 

GRAVEURE,  ou  GRAVURE,  f*  f. 
L'ait  du  Graveur.  6c  la  manière  de  l'éxc 
coter.  ( Lac. fculprura*  ) «SiWnifx.iA. 
riglie, 

GRAVIER*  f. m.  Gros  fable  qui  fe 
troove  au  fond  , 6c  lùr  le  bord  de  la 
mer,  6c  dcstivictes.  ( Lar.aiena  »g!a 
lea  • ) Cèisjé,  nnn  . 

GRAVIR.  V.  n. Grimper  avec  peine 
en  des  lieux  hauts  6c  diflficiies , 6c  ou  l'on 
abefoiadcles  muins,  6c  de  fes  pieds* 
(Lut.  adrepeie.  > ^^nAmptcrntfi. 

GRAVITE**  f.  f.  Foida  , pefauteut. 
( Lat.  gravitas . > Grnvifx  . yi/i  , grn 
-VICC.X.  L.$e  dit  hgur.en  morale,  D'u 
ne  contenance  grave»  fétienie*  6c  ma- 
jeAciafe.  G^évitm,  Ç.  Sc  dit  attÜsDu  Ai- 
le 6e  du  difeouts.  Cmviri.  ^ 

GF.  A VOIS.  Cm.  Menues  dcmoliiions 
de  batiment,  particuliérctncnt  de  ceux 
qui  foocfittsdcpletre  . f Lat.  rudera.  ) 
Jf9t/émit  9ims/ttj(Udt  jmkbritfn,  '' 

GRE*,  r.  m.  bonne  volonté  qu'on  a 
de  faire  quelque  choie . ( Lat.  animas, 
tfbitrium.  > Grxdi,  v#/inrx*  «'Hirii; 
frxdiMiiiii.  Bon  gié  i mal  gré  . Fui» 
çr^df  i fnûlgntà9,  Ç.  Sc  dit  aufll  De  ce 
qui  nous  plaît  , 6cc.  Grade  , pnetr*  . 
i.Sc  4i(  figttx«Dc  plufieuis  chpLsma^ 
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Bimées*  «dréiirji  ,*  Ir«//x  . An  fté  des 
vents,  f.  Bon  gré, mal  grc»  c’ell  a due» 
Contre  le  délit  6e  la  volonté  . Fir 
GREDIN»  ine-ad).  6c  fubA. Gueux» 
mitcrable.  ( Lar.vilia.  ) Sgienar  ,rMi, 

diMI  i Vill  « 

GREDINERIE  . f.f.  Etat  de  giedio» 
coaétion  de  gredin.  < Lar.  fordes  • j 
SfiecMeris;  v,iid  , /ird;di*.t.o. 

GREffE.  f.  m.  £Wp6t  public  où  fc 
gardent  les  regiArcs*  âç  les aéles  de  )u* 
Aice,  6c  où  l'on  a recours  quand  on  ea 
veut  avoir  dcscxpéditiocs  . (Lar.  labu- 
Ixpublicx,  rabulariom  foreofe.  >ra«- 
cgllârm  Rnifirt,  Ç,  $i<nifie  Agur*  La 
charge  de  GicfEer.  Uÿicit  di  /crivoai. 
L 1.  I.  Terme  d'Agriculture  , Eli  une 
petite  partie  d'un  aebrequ'oa  ente  dans 
un  autre  pour  lui  faire  produire  des 
fraies  de  la  trrme  nature*  6c  dt  U nK.mc 
cfpécc,  que  celle  de  J arbre  dont  on  a 
pi's  la  gteflê.  ( Lac.  inlâtum.  i /«i/i* 
oiyr», 

GREl'FER.  v.a.  Enter  us  aibce.  (Lau 
iaCeterc.  > /««rjfore* 

GREffE',  éc.pact.<Lat. iafitut-)!** 

ai/ «Il . 

GREfFlER.  L m.  Oflicier  qai  tient 
un  greffe,  qot  gardcdçsdépôtsdet  a^a 
de  JuAicc  , qui  en  delivre  des  expédi* 
tioni . ( Lac.  tabulai ius , ubcUio  * > S<tim 
voai»  eémnllUti , 

GREffOIR.  f.  m.  Petit  couteau  Iêr« 
vautigrcAèr .(  Lat.cuitcllQsinliticjut.^ 
ri/lll/i  ptr  iMBl/ari . 

* GREGUE  . L f.  Haut  dc-chsttOes 
qui  ferre  les  fefl‘cs.6c  les  cu<fles,que  tooc 
le  monde  porcoii  Icftécle  paife.  ( Lit. 
braeçx , femoraÜa  .)  6>xilri  .11  ncpoui* 
loir  fc  dire  que  dans  leour'cfquc  * 
t GREGU  ER  . v.  a.  Mettre  en  poches* 

îttfût(A*9  i p9tt9  la/oiriirM. 

GRELET  . f.  tn.  Sorte  de  marteau 
dont  fc  l'eivent  les  Maçons.  Siria  «i 

mûfttlh  d«  mnrAt9Tt, 

GRELIN,  f.  m. Terme  de  Marioe.Ie 
plus  petit  dts  cab!cs  d un  viilîéau  « 6c 
qui  fert  à l'ancre  d'sAoufche  . ( Lat.  hi* 
ntculus  minimus  nauticus  . ) F«si. 

GRELOT,  f.  m.  Petite  boule creafe 
où  l'on  enferme  quelque  petit  corpsquî 
étant  agite  fait  l'office  d'une  fonnette* 

( Lat.  crotalum . ) ^#a^g/*i , /laeg/iacc*. 
f.  On  dit.  Trembler  le  grelot  / quand 
on  tremble  (î  fort  de  froid  , que  les 
dents  font  un  bruit  Icmblab'.e  au  gic- 
lot.  Trimar  di  frtiÂ9  • H eA  bas  * 
(iRELOtTER  * V.  n.  Trembler  le  gre- 
lot, avo;t  froid  jufqu'à  faire  claqurr 
les  dents.  (Lar.  cohoriefcerc , ficme- 
te.  } TrivMi  difttàd9» 

GREMENT*  um.  Ce  qui  fert  à agréée 
un  vatAeau.  ( Lat.apparatus  naacicus  . 
inAtunaenta  nautica.  y T%tt9  V éppAUc- 
tkh  d' «•  vx/iril/i . 

GREMIAL.  f.rTK  EA  une  cfpcie  de 
toilctic,  ou  tapisdefoye,  quifait  par- 
tie des  otoemeos  Pontificaux  • qu'on 
mec  lut  les  genoux  du  Prélat  » quand 
il  cA  affis  pendant  une  psttlc  de  l'Of- 
fice. ( Lai.grenvjile.  ) Tiv^/hi. 

Grenade  . L Ê Frolt  de  grena- 
dier. (Lac.  malum  puoicum  . ) 0>x- 
iMii  * gixf»  frsmét9  : t-  On  le  die 
aullî  D'une efpéce de pîetre,  oude corpt 
! duc  pétrifié  qtaiDsU  ^ns  la  ruer.  Gr«. 

Ivan.  1 £o  tetmede  Guenc  ,cil  Un  teia 
d'aiiifice.  cafitrmé  dans  tK)  globe  creux» 
ouboéte  de  fier  aigre  , qui  n’a  qu’uno 
ouvcnuje  peut  y xaiis  r'csdic  l'amoc- 
ce» 


?< 


GRE 

ce.  ( L»t.  gf*r»»tam  «gnuimm  > M>l.t 
ieniani.  ) 

GRENADIER..  I.m.  Arbxi/Ifju  <?m 
pof«  d«  «fcnadet  . C Ur-  malüi  pu 
sica  . ) ür*nM0  , . >.  Eft 

•uflî  Un  foldat  qoi  t une  gibbecicic 
pleine  de  grenades  qui  le  Kucni  a la 
main  • f Lir.  igniariaium  boiidum  la^a- 

tOft  ) Ji 

GRENADIERE.f.f.  Efpdcedegibbe- 
C'^re  qae  Ton  donne  ï chaque  gfcna 
dicf.&qu  on  remplit  de  grenades.  (Lai. 
gfinaiomm  igaiaxioium  maciupium  • ) 
Bttf0 . ^ / J ■ 

grenaille,  f.ni.  Mcial  icdoit  en 
menus  grai*  f.  ( Lat.  granorum  acetvus  * 
palrîf.  ) fêtvif4^  éuini  ài  mtttlh, 
GRENAT,  f.  m.  Peircpr^cieofefbrt 
louge  > aioli  nommee  à caufe  qu'eWc 
rcflemble  en  couleur  au  grain  de  la  grc- 

nade.  ( l^r.carchcdonlos.  J Ufeoafa. 
GRENAÜT.  f.  m.  Sorte  de  poiffon 
j|  a la  lire  fort  grolfe.  ( Lat.  capitopi 

\c\u)  Munim , fttté  é*ftf€0 , 
GREN^.  V.  B.  Monte!  en  graine» 
prodaire  de  la  graine.  (Lar.induere  le 
ingranum»  in  femen . ) Cram># , 

a«*« 

GRENE»  é(.  parc.  ( Laf.induras  ir. 
graoum,  gianii  oruUus»  abundaea  • ) 

C/rjnet* . gr4«ila, 

GRENETERIE.  f.  t Commerce  de 
Marchand  Grénerier.  ( Lar.  granorum 
conimercîum . >rM^e»djjçr4^l/e^ow» , 
f«mi . gcc. 

GRENEUER»  vre.  Aibft.  Marchand 
qui  vend  desYrartts  en  détail . ( Lat  gra> 
noium  propola . ) Mtrtétûntt  ài^fAni, 
éli  /rjanfi . 

GRENETIS . (.  m.  Bordure  & orne- 
ment des  moriDoyes,  & desmcdailles  ; 
C'eftna  per  tcordon  en  foimedepctirs 
grairva  , qu'on  appelle  acllî  Le  Chapelet. 
( Lat.  granorum  oido»  circulus.  ) r«f> 

ehittt4  . 

GRENIER  • icre.  f.  m.  ^ f.  V.  Ciéoe* 


GRENIER,  r. m.  Lieu  où  l'on  ferre 
les  grains  batrus.  C Lar.  horreum , fuoi* 
le  I gianarium.  )6V4a4/i.  i.  Eft  auftî  Le 
plus  hauterage  d’une  maifoo  • Craae/e, 

GRENOIR.  f.m.  Terme d’Ariillerîc. 
Erpvce  de  crible  dans  lequel  on  pafle  la 
poodredins de  petits  trous  ronds&qui 
totment  k grairt  copaftani»  quand  la 
matière  vient  d'ètre  tirée  des  mortiers 
du  moulisi  ( Eaf*  ciibmm  granariam.  ) 
Crivtlh,  j 

GRENOUILLE,  f. f.  Pecic infefVeqoi 
fiait  dans  les  maraia.  (Lat.taaa.>  A«. 

mêffhis,  fdMé. 

t GRENOUILLER  v.n.Yvrogncr  en 
bttvotant  dans  deméchanscabaiect»  Ce 
i la  manière  des  gens  denéait*  Jfmhis. 

GRENOUlLLlERE.f.f.Liea  maréca 
geuxoù  il  y a bien  desgrenoulllcs.  ( Lar. 
ranisiofofta  palus»  lacane*  » 

Isfumt . 

GRENU  • né.  tdr.  Chargé  de  grains . 
f Ltt.grantsoBuftns.  ) Cr^aa/V» 
graai.  Signifie  auftr  Réduit  en  perts 
grains.  (Lat.  minorus.)  Rid*tfim%rék 
mit  mimtê,  Se  dit  aulfî  Des  coirs  àc 
des  peaux  ^ui  ont  un  beau  gratn  . ( Lat. 
gtanif  diftinéVus.  ) fwaagraa». 

GRES»  oqGRAIS.  f m.  Pierre  dure 
qoT  fe  fond  de  fe  réduicea  poadte  aifé. 
■toit.  ( Lai . filcx  r > StUi  t f ieiM  rtmtfé . 
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GRE'SIL  • ou  GRESIL.  Cm.  Petite 
grêle»  ou  brouéequt  biule»  &gàteles 
vignes.  ( Lat.  pruina  gtandinis»  gcumi 
minores.  ) Brins, 

GR^ILLEMENT.  Cm.  Aélion  do 
feu  qui  rend  quelque  corps  grcftlfé  > 
comme  de  la  peau  > de  la  chair  » dcc. 
L'syhnjiêldri  . 

GRESILLER. ou  GRE  SILLER,  v.fi. 
Il  fe  dit  Du  gtéfi)  qui  tombe  . ( Lat. 
grandinare.  )t,^ybrtijt4lsrfidihims  Se 
dit  aufttfigur.  De  ce  qui  fe  gâte»  rouf, 
fît»  le  racornit  au  feu 

GRESILLOnNER.  v.  a.  Qui  exprime 
lecfi  du  gxclàlloo  ou  gtilloa.  fart 
dt  dtUt  rsn$c(kit, 

GREfLE.  adj.  m.  de  f.  Qui  eft  menu» 
mince»  délié.  ( Lar.  gracilis . )Gtstih  ^ 
ftfiU.  S,  Se  dit  figut.  Des  foos  déliés  de 
aigus.  Stnilt,  mimu, 

GREfLE.  f.  f.  Eft  un  metéore  foie 
d’une  eau  condenféc  » Ce  congelée  par 
le  fioid  en  tombant  de  la  moyenne  ré- 
gion de  l’air .(  Lat.  grando  .’HJrsndimti 
grAjitimtls,  Se  dit  ligur.  Des  coups  re* 
doub'ésdccn  grand  nombre  • 

/4,  ftg. 

GKElLER.  V.  impexC  Qui  fe  dit 
quand  il  tombe  de  1a  gtek.  ( Lar.  graa. 
dinare.)  CrsmdUtsrt.  S Eft  quelquefois 
séLCc  fignihe»  Girer  pat  la  grêle.  ( Lat. 
grandineurere,  raftare.  ) ft^én^gus 
S>  Se  dit  aufttfigur.  De  tout  accL 
dent  qui  arrive.  G'rWrnjre»  fîg. 

GREILE'.  ée.  part.  pair,  de  adj.(  Lar. 
aduftos  geandinc.  ) (Sns/tê  dmlls 
diuê  • 

GREfLON.  Cm.Grosgiaindegrêle. 

( Lat.grandinismaior  giurous  • )Grén^ 
dim  t gr#^4  frsmdint . 

GRESSERIE-  Cf.  Pierres  de  grez  ^ 
ouviages  faits  de  grrz.  < Lat.  opus  ftlict* 
nam.  )Stt{t.  $.  Scdicaulli  0<  la  roche» 
,dcla  mired'oû  nn  rire  le  grez.(  Lat.  li- 
lici-fodina.  ) Mtsitrs  di  feldm  [ 

GREVE,  f.f.  Plage  unie  de  fablonneo  ) 
le,  ou  rivage  plat  de  la  mer  de  des  Heu 
ves.(  Lar.  lalum,  axena  aréta  ,)Sfinds, 
SigniheaulH»  Lapariiean 
rcrieure  de  la  iambe  denuce  de  chair» 
qu'on  appelle  auticment  Le  devant  de 
la  jambe.  (Lat.  ar.ietior  tibi«  pais  . > 
SUmf  . 

* GREVER.  V.  a.  Faire  tort  àqucL 
qn'un.  ( Lar.  gravare»  Ixdexe  . ) 0>j. 
van  tfMT  ttrf . S’employcauftiquel* 
qnefois  impcrC  ( Lat. giavcefte.  )£iTrr 

grsvf  t finettffr»  . ' 

CREVE*  • ée  part.  paft. de adj.  ( Lat. 
puvaïus»  ixlosi  violitus.  ) GrMvmt»^ 

ORIBANE.  f.  c Teime  dcMaiine. 
Cefi  un  bât  iment  de  merdepuis  trente» 
lufqu'à  Id  Xante  tonneaux,  garni  d’un 
grand  mat  avec  fon  hunier,  une  mifaioe» 
de  un  beaBpré  . Sêrts  dtnnxt . 

GRlBLEtTE.  f.f.TetreedeCuiftne. 
C'eft  une  tianchc  deporcfra's  , déliée , ^ 
rôtie  (ur  1«  gtil.  ( Lat.  porcinx  cainis 
plag-ila  • CtfirtiUn  dtpt*(9  ffiit*. 

GRI  BOUI  LLEcTE.  Terme  popul.qui  | 
fc  dit  D'un  jeu  d’enfaos  qui  jeireni  qacl> 
que  chofe  de  r<u  de  confeqnence  » dc| 
l'abandonnent  à celui  qui  la  pourra  le 
premier  attraper.  Strisdiiimtttàiksm. 
iimi  . ' 

GRIDELIN»  me.  adf.  Couleur  d’aa 
gris  violet.  C/e^sotV^r*.  ! 

GRIEF.  Cm.  Terme  de  furifrruden-i 
ce . Un  toit»  ua  dommage  qu'on  tak a, 
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quelqu'un.  ( Lat. injuria.  ) dan^ 

•t  . Se  dit  plus  particulieremc.'it  Dra 
toits  que  les  parties  fouffrenc  par  le 
msl  juge  d’un  Juge  fubairerne . 

GRIEF,  iéve.adj.  Duuioureui, dan- 
gercox.  Grmvi.  Une grieve maladie-  li 
oc  fedir guère. 

GRlEfCHe.ooGRICHE  adj. m. de 
C (^uieft  rude, de  picquant  .importun  , 
•U  uepltthcors  couleurs.  (Lst.  mole* 
ftus  I vatius . J PiC€4nt»,  Puntri^iUt».  On 
dit  Ortie  griéche  > de  Petdrix  giicchcs . 

GRIEVEMENT,  adv.  D’une  manière 
gfiéve  .(Lat.  graviter.  >Gr4f^rmrAre. 

GRIEVETE'.  f.  C Enormité.  (Lat. 
gravitas  ,)Grnvits . On  nediroit  pas 
gravité  do  péché  » mais  La  griévetc. 

GRlfFADE.  C f.Coupdegrife.(  Lar. 
unguium  injefbio . ) Ctif»  dikmntftt 
éttigti  . g.  Se  dit  figur.  Des  hommes 
mechans.  graarn , «rxig/:* , fig. 

GRlfFE.  f.C  Patrie  de  la  paire  qui 
abouc:t  en  ooglescrocbus  de  piquans  • 
(Lat.  unguia  faUaius.  ) Brsmtm  , arri- 
g/i«. 

GRtfFER.  En  termes  de  Fauconne- 
rie, c'eft  Prendre  de  la  gtifté,  Frg.'iae 

/•»  g/i  arfij/i,  kréHcht , 

GRlfFON  . C m.  Oifeaii  de  proye 
fcmblable  k l'aigle.  (Lir.grjphus.gt ips.  ) 
Criftmt . 

GRlfFOnNAGE.  fm.  Ecrirureqo'ori 
nepeotlirer  deflîn  fort  impttfiit d'au 
appcentif Peintre.  ( Lit.delignatio  ra- 
dis, peiveifa  fciipcuta.)  L*  fcAréht^ 
cimrt. 

GRIfFOnNEMENT.  C m. Terme  des 
A rts  qui  dépendent  du  deftîn  . Crayon  • 
Légère  ébauche  d'un  mosceau  d'Archi* 
rcciute.  de  Peinture,  dcc. 

GRIfFOnNER  . v.  a.  Apprendre  k 
écrire  , k dclUnei  . ( Lar.  dclignare  • 
adum'^rare  leviter,  impolitc  » teribere 
peivcrsé.  ) ScsrébKctdrt . 

GRIfFOnNE',  ée.  pair.flcadj.  C L'ir- 
is malè  exaratus  . ) Stdr^kfrridi** 

GRIGNON,  f.m.  Croûte  de  ptio  pri- 
fe  du  cote  qu'il  eft  le  mieux  cuit , te  le 
plusippétiftanr.  ( Lar.  delicarius  pants 
fiuftulum  . > Cnjté  di  fnt  , ftw  d» 
fdnê  crt 

GRIGNOTER,  v.a.  Se  dirbancmenc 
pour  Manger  doucement  6c  en  ron- 
geant. ( Lit.  fruftula  corrodere.  > 
thiért.  S.  Sedirftgut.  Ç^uami  orinefait 
que  quelque  gain  médtocrcenun  em- 
ploi, en  une  ferme.  Gméés^ndrpn» , 

GRIGOU.  Cm.  Garox.  gredin  »mt- 
férable  » ou  celui  qui  vie  avec  grande 
mclquinetie . ( Lat.  vile  capot  , impu- 
rum,  homo  fordiduf  . ) >/e- 

fehin9 . ^ 

GRIL.  f.m.Urencile  de  mcoageqni 
ferc  à faire  rôtit  fur  les  charbons  plu. 
iieutichores  qu’on  mange.  { Lat.  crati- 

CUla  . ) Cfdtittld  , 

GRILLADE.  Cf*  Viande  qu'on  fait 
rûeir»  réchauffer,  achever  de  cuire  fur 
legril.  ( Lsr.afTatuta.  ) Jr^eiiiWa,  cnr- 

''i$n*td. 

*t  GRILLANT,  ante. adj.  GlifTant. 

Sdfntciddmtt, 

i GRILLE.  C f.  Treillis  de  for,  oude 
bois»  toute  fermeture,  ou  clôture,  ou 
barreaux  enrielafTcs  «n  hauteur  éclar- 

ficur,  pour  fermer  qoelqu'ouvertmc, ou 
enêtte.  ( Lat.  clathri  • .>  Err* 

Irere,  iKftrfétd,:mftrridté.  f.  Seditaaffî 
[De  la  plaqne  de  fer  trouée  qui  eft  fur 
, une  râpe  » Ôcqui  lert  àpulvciilei  Icra- 

bac» 


282  GRI  G RI 

b.c . q«on  .ppcn.  ub«  .ip^ . m.i. 

i»  ennemi. A f GRINCEMENT  . i.  m.  Aftîon  qa', 

^of.nr«  c«o,e“  S«'.c.'"î  Jcn'.s  ,v„ 

Fttoief  d'une  gi”c  ( Aï  f1.rl,,,«  J î * ’ • < Lit.  rtiidere.  ) Di. 

GRILLON,  on Giillet  ou  Crillnr  I ,?®''*?GUENaI?DB.  f.f.Pctîieordure 
. m.  C'en  un  o«:.  i.r,A’  Gnllot . qu  on  tue  des  emonftoitei  , & autres 
giyllns.  ) C,tui.  f P'”  '»  d“  corps  où  elle  s'attache  pat 

mil  propreté . Sfrtttttis.futidumt , 


GRO 


i fon'df* cordelettes 

a Icttet  le  dormît  aux  erifuincls.  ( Ltr 


e~«  .n-  V^'*  ..  \F^tr*lii.  ' 


f^diti  dt%  dtUm^utnti  • 

G^'^'j'GE  • f.  f.  Dirpofition,  mou- 

efn  trsiaa»  A...  _ _ i-  >.. 


^^JNGUENOiTER*  T.n,  Quiredit 
DuroHignul,  Eequiexpiime  le  ramage 


vemenrdr»“f;«  h“Se  â»'f  >n  f;  Groffecetireà  cou.te 

retire  laid  & hidîu* . ( i ",  l.il  dj„?î’  2,°“?  douce  que  les  autres 

vatio.  dillo.fio."  ’S-ÏÎ'Î.-  G'"'»'-.  'O'/c- 


lui  porte 


d,1"ô!i.il^  V“"',‘’''°"'P<>“'  mettte  . ï GRIPPE,  f.  f.  r,n„r,c  , palHon  . 

I IDrlinapii^fi  reta»*  / I ... 


, fttfi  Ci. 

bcP'e'rïv^i  'V'  °‘T'*“  * couleur  plom- 
1^,^.  ?•""*'  *®“*  '•  «otge,  de  la  grof- 

GR^iÏfi’b'  *a^  H'-'  • •>  • 

de  Q»'  'Il  “cherd 

,çolorc  diûinrtus.  nigrisic  albis  raacu- 

V.L  T.  f ""  d‘  «arcùa . 

L.  GRI  VELrE.  f.f.  Profit  iniofle&fe- 
cret  que  I on  fait  dans  nn  emploi , & ce 
qu  on  appelle  en  pailant  des  valets  Des 
fetcmnles.  ( Lat.  lucruin  iniquum  pet 
*'*“UC'n  acquilitum.  J Farfer.'a.i.Srr,'.  . 

^''Ponnet,  faite 
de  petits  profits  fecrets  Sc  illicites  en 
qaelqu  emploi  .en  quelque  commiffion  , 
"“uden  habete,  quzllam  faceie.  J 

GRI  VELE',  ée.  part.  &adi.  f Lat.pet 
Iraudeinacquilitus.J  Aaiara. 
GRIVELERIE,  f.f.  Ailion  de  grive. 

®*l*  lu  quzftu  facien* 

do.  ) A .ferla  . 

CRIVELEUR.  f.m.CcIuiquigtive- 
. . (Lar.  traudulentus  in  ' 

ido»  } Fkri>c, 


dCScpinxlts.  Scdt$littd, 

( os^fTrt  ’'*"*^*''*  **c*  grimaces. 

it  *)Fdr  mnr/it,  J.  5^  *ufl; 


Inclination  force  . ( Lat.  indolcs,  cupi- 
attas.  ) ('dfHfch  ,umêre  ^/dnié/td  , 

GRIpPEK.r.a.  Attiapc/g  ravir  fubrl 
Jernent  «promptement  avec  tapacué 


I boa 


birs,  des  fouli#r;  «.  /'  »ujïi  Des  ha-  lemenr  & promptement  avec  tapacué . 

GRIMACIER^'ferei'di  A,  f ko  e^.  • ' EU  onnomburicfquel 

fait  dcigiimacf^’ ( Lat  ^ Pauvres  boutgeoist 

pcictita  . viilti...  f Lat.  Iimolitoi , liy  qui  gagnent  leui  vie  a aller  recevoii  à 
Cht/tm.r/,,  * callidus  . ) l'Hotel de  Ville  les  tentes  pour  suitui. 

Peî'tT/'^^.;  ““  GRIMAIID.  ,.  m.';.{iV; 

fantdonifegTlX/cX'^”r,*,rtS'''  ! GRIS  . ife.  sdi  fic  fubft..  Couleur  qui 
pour  injutiei  Ictpetiii  e I.,'  C''Cnt.  ell  me  fede  blanc  8cde  noit  ■ ( Lat.  ci- 
d'ei'apertae,  «eeràl^M  ’ ^ ueteus  exaibo  St  fuko  mixius  . } «/gie, 

t GRIM  AUOER.  v.n.  Mot  bas  Sc  fs- 
2'‘9ue.  q»i  lignifie.  Enle  gnetdtsgri- 
”»c‘)S  V'-  T'"'”?  «‘ce  . inftl. 

luerc.  ) l>*ffgddr  fdmc$dlli . 

Te?mi?e  rofi- I'  "> 

^ïîd.^  rF  l 'if'’  '■«u'fieUndco- 

Iiet  de  balle claûe.  fLat.pufio.;  SetU 


GRIMELIN . ine.  fubft.  Jeune  éco 

De  cêt.!  c Sc  <li'  auffi 

ïuili.  22.' ?"  “»'"fic,  une  affai.e, 
ouitya  peuiganneri  ou  de  celui  qui 

r«**i^V***5“*  CikKs». 

r#f  dé  fU9  dsHsrt, 

f.  m.  Petit  jeu , pe 
m.f?"  ‘**U‘Mucl  on  ne  fait  que  gri 
g"' a<A  ^ ^ ^ G..rfa 

^GRIAIELINER.  V.  n.  Jouer  petit  ieu 

c.us  lodete,  luciSM.  ) G;a«a,  n 
eft  qnelquefoii  aftif. 

orfr^îd  f.m  J.'vre  dans  lequel  on 

piftend  qu  ’lya  drs  coniutatior.s  pto. 
ptcspouifaiie  evoquei  infailliblement 
IcsDcmors.  ( Lat.lifidlus  magicuT  . 5 
Wofr'"'^"'  *'  -‘i'-aomD.  tout 

iesô^ed.  î ‘*'®cilecn5agiiftantavec 
'«  P eds , les  ( Lat.  adrepetc  . J 


-••rar  naa^v  MIIAIUS  a > OtgtWy 

Se  dit  a uin  De  la  barbe  fie  dea 
cheveux  quand  ils  commencent  à lilan- 
ch:i,  Ac  dci  perfonnes  par  rapport  à la 
barbe,  & aux  cheveux  . ( Lac.caoua  . 
ca^frens.  ) Cdnntd  . J.  Gris-,  lîgoifie 
•um  C7n  peu  yvre.  VldétUrd, 

GRISAILLE,  f.  f.  Peinture  faite  de 
blanc  Ac  de  noir  que  les  Peînties  appel 
lent  autccmcoc  Clan  oblcux,  Cbidicjtu 
rco. 

GRISAILLERa  v.a.  Enduitcdecou 
leur  gr.fcdcs  murailles , des  planchers 
( Lat.  leucophxo  colore  tingcrc,  lUioi- 
IC,  Icucophxum  reCtorium  ioduwciea) 
Pia^rr  di  fFifi»,  ou 

GRISaTtRE.  adj.  ni.  Ac  f.  Qui  cR  de 
couleur  tirant  Air  le  gris.  ( Lar.  acce 
dens  ad  colorcm  cioereum  , leuco- 
phxum  . X Biiireh  . 

GRlSETfc  i.m.  Jeune  chardonneret 
qui  elt  encore  gris,  qui  n’a  point  en 
coïc  pus  Ion  rouge  Ac  l’on  jaune  vif  . 

( Lat.  luRtor  caiduclis,  vcl  acbantis* 

C drdt!tcm0  • 

GRISEtTE.  f.f.  Femme,  ou  Aile  jeu 
ne  verué  de  gris.  ( Lît.  miilicr  cinereâ 
I verte  induta  . ) v*jtitd  di  ki 

X**  • O9  P*t  mcpi  i&  De  toutes  ce! 
les  qui  font  d une  baü#  coodicioa  . 

PIthd  a 

GRISOK,  osnè  adj*  Ac  fobrt.  Celui 
dont  les  cheveux  commencent  à blan- 
chir. ( Lar.  canefeeos  • ) Cdnut$, 

GRlSOnNER  . v.  a*  Devenir  giix  « 


t GRlV'o'lS.  f.  m.  Bon  drôle 
compagnon  • Bimi«  c«n>aafn«. 

GRIVOISE  f.  f.  Sorte  de  tabatlcre 
raiic  en  roanicre  de  râpe  pourpuIvérU 
1er  Je  tabac  qui  cil  en  rouleau.  (Lar* 
r A * d/  tdhdtcbitrd  . 

Eft  aurtj  Une  fille  libre  , qui  vit  en 
debaoche,  avec  les  grivois  . les  ib)  Jais. 

I Actes  gueux.  gg/dr«<r«. 

GROGNARD.  Am.  Qui  gronde , qui 
cil  chagiio . mécontenr  a ( Lat.  queru* 
lus  , roorolus  . ) Sjçfidd»r»re  , cbt 

fHd  , difpttttf»^  rdmfd^dêf$, 

GROGNE,  f.f.  Criagiln  , mécontCB- 
temcni  qu  on  témoigne  en  grognant  , 

[ Lat.obcnurmuracio,  mullîcacio.)  H 

efantf/are,  rimkr»ttê  ^ rkjupi#ii4, 

GROGNEMENT,  fin.  Cridespour- 
, ceaux.  ( Lar.gtunnirus.  ) Cmfnit§, 
GROGNER.  T.n.  Qui  fedit  au  pro- 
pre du  cri  des  pourceaux.  ( Lar.gruno  • 
re.  ) Gmgklee.  grngnar#  . On  ledit  par 
extenlioa  s des  hommesquand  ils  font 
un  bruit  Ac  murmure  fuurd  » Ac  qui 
n’ert  pas  articulé  , lorfqo'ils  font  mé- 
conrens  , ce  qui  imite  alTes  le  cri  du 
pourceau.  ( Lar.  obinarmurare,  muira» 
re  , mutire.  bm/dfndrt» 

GROGNEÜR.  eufe-  adj.  Il  eft  aurtî 
fubrt.  Celui  qui  grogne.  ( Lar.  obmur- 
|inurator  . ) Cbt  kfiUêld , <bt  iufinm  , 

C'/r  b9tb$tt^  , 

GROlLE  . f.  f,  Oifean  du  genre  des 
corneilles,  qui  a le  bec  gros  Aciong  , 
Ac  les  pieds  noirs.  ( Lar.gtacculus.JS’ir. 
td  di  t»rdd<thid  a 

GROmMELER.  v.  n..  Murmurer  fc- 
crettemenr  , gronder  entre  fes  deors  , 
tcmo:g«crdu  chagrin,  fans  en  vouloir 
«i**ljcaufc.  ( Lat. mulTîta/e,  tacite  Ac 
apud  fe  queri.J  Ar«jir«/irr. 

GROmMELEUX,  cufe.  adj.  Vovex 
Grumeleux . 

GRONDE,  f.  f.  Voyez  Trompe  , in- 
rtiument  demuAque,  qui  cil  la  meiDc 
choie  . 

GRONDEMENT,  f.  m,  Bruirfotird 
( Lat.  murmut.)  .Srrrptta,  r«««rc,  Mar. 

Maria  f r»mi0 , 

GRONDER.,  v.a.  Reprendre  un  io. 
uitcus,  lui  reprocher  qu'il  a manqué  à 
Jon  devoir.  ( Lat.iocrcpacc.  >6>i«We  , 

, rifitddtM»  i‘  v.n»  Murmurer 
le- 


GRO 

, ( L»t>  obmuimaiare  . 


BrfmlêUr*  • , - 

GRONDE',  ce.  paît.  ( Lit.  iBCiepi 
tus  . obj.i  igs»u> . «'"P™*  ■ ^ • 

CRONDERIE.  f.f.ChiSim.  roccon 
teuitmcnt  <Ju'on  •^7'»'*"' f”*'?/!'.'* 
la  caufc  en  pluficuif  foncsde  maoiéiei  ♦ 
sftion  de  gronder.  ( ’ 

querels  , obmurmursno  . ) rtiwtrtru  , 
rimirtccii , /{'•*  • itrétb'er»"  • . 

GRONDEUR,  eufe.  Chigiin  , qui 
gronde,  8c  quii  eouromede  gronder  . 

( Lsr.  morolus,  feeetoi.  >J|r.da<irr, 

fdrrinrit  rifre»dii4r4  , 

GROS*  olTc*  tdj»  Tcfcne  leUtif.  Ce 
OUI  eft  éteada  en!if«eur,  6c  en  epail- 
leur;  qui eft de plos  *rand  volume Qu  un 

autre  coipj  i qnoi  >1  eft  compile  « ( ^t« 

cr.flus  . ) 0’«ir'» 

Grsi.  f-  Eft  oppofe  à Délié  . delicar  - 
pcuépiîl.  Gros  vin  . 

gros  pain  . }.  S oppofe  auffi  a Petit  ■ 
foible,  moins  violent,  moins  dans  Ion 
éCpéce , grande,  Grolfe  atmee  , gttifle 
fievte.  Grand  vaut  mieux,  i-  ?ig"'‘'* 
quelquefois.  Riche , ou  qui  paioit  18*'®. 
Üréutdi,  ricct.  Gtos  marchant . t-  Grol- 
fc  * rfpiih^fe  qu’on  donne  aui  fccniws 
enceintes.  Craoidj.  J.  Geos,  f.  m.  Ce 
qui  eft  «rend  en  qiuntitè»  en  etendue  , 
en  quai. t^  J ce  qui  eft  imporraoc.  con- 
liderable  . //  ^ Eft 

auftî  La  huitième  partie  d'une  once  * 
ouunedragme,  qui  pefe  tto'sdeoicrs»  I 
6c  le  denier  *4*  itriint.  | 

GROSEILLE,  f.  f.  Fruit  du  grofeber. 
(Lat.  uvat  Ipioeae  acinus»  bac».  ) Uv« 
ffimm  • , 

GROSELIER.  i.m.  Arbriffeau  quieft 
bat  6c  qui  porte  des  gcoCeilles  . Vvéjf*’ 
ms , srlm/tê . 

GROSSE,  f.f.  A^c  de  Jüftice*  ou  pro- 
cédareècriteen  giofTcs  lettres,  qui  eft 
oppofeei  Minute*  6c  aux  copies  qu’on 
ftgnifie.  ( Lat.  luculentior  l'criptura.) 
C0^i*  . Signifie  auffi  Un  compte  de 
douxe  douzaines  . Cr^s  , d$4tei  dii.- 
X‘»*a . 

GROSSESSE,  f.f.  Etat  d'une  femme 
c nceinte.  ( Lar*  graviditas,  piagnatio. ) 

GROSSEUR,  f.f.  Etendue  de  ce  qui 
eft  gtos  I la  qualité  de  fon  volume  . 
f Lar.  ctaftitudo.  > Crt/eua » 
/>•/•»•••  , . 

GROSSIER.  ad|.  Qui  vend  des  mat- 
chandifcs  en  gros  . (Lat.  folidz  . ma- 
gnariz  mères  propola.  ) Ftndstbltrt  , 
tbtvtitdisU'imrr^9.  £ncc  fens  il  ne  fc 
dit  point  au  fem  . 

GROSSIER  . ere.  adj.  Epais,  qui  s 
trop  de  grofieur.  (Lar.  przcraftus.con 
cretus.)(7f^a»e*/jrq/*.  S*  Se  dit  aoffi 
Des  ouvrages  rodes  * mal  p^Hs  > d'un 
Ttavail  peu  délicat.  < Lat.  impolitus 
rudis  . ) GftfftUnt  , * mssetisU 

4.  Se  dit  figur.  en  chofesfpi  rituelles  6c 
morales.  (Lac.  pia^uis.  rnfticus,  inH* 
cerus»  incondirvi.  } CttftléM»,  raa.ia  , 
mstiridU  ; Zétif  . 

GROSSl£RETE^  f.f.  (^alitc  de  ce 
qui  eft  mal  poli  * mal  orr^ , groffierc* 
ment  travaillé.  (Lar.  rnditas*  alperitas.  ) 
Afxucxa . 4*  Se  dit  prefeurement  dans 
leâgnré.  6e  il  eft  opTOUàla  Politcfte. 
( Lar.  rufticitas.  > 

4.  Signifie  auÆ Saleté,  ordure.  PtrelM. 
*isj 

GROSSIEREMENT,  adv.  D'une  ma 
aierc  gfoftiére.  ( Lat.iiDpoliiè  > tuditer , 


GRU 

(în(  «ne  . ) ituKummit  , gr^éminti  , 

GROSSIR.  v.n.êca.Croitreengrof* 
feur . (Lac.crafTefceie.  ) Crêfc0r4^  , »»• 
lT$jféTi  . 4.  Se  dit  auffi  en  matière  de 
quantiiédircréte*  quand  ploficari  pat* 
tjfs  qui  Ce  joignent  enfemble  rendent 
une  chofe  plus  grofTeôc  plusnombrcu* 
fe.(  Lat.augere.) 

r#«  initêffûti  . 4.  Se  dit  au  figuré  pour 
Enfler  » augmenter  , éxagérer  . ( Lit. 


exjggerare  . amplificarc*  extollerc  . ) rr  * fig. 
w4f*r#/c»rf , mmflijitért  . 4.  Se  dit  auffi  — 
avec  le  pron.pert  pour.^S’enfler,  sen* 
orgueilfir  . G0»fid*Ji  > imfuftrUf/î , 

GROSSI»  ic.  part. pair.  6cadj.  (Lat. 
iuétus  , incrafTatus.  ) 
ta,  gircfr/Vtiir«t  sugumtststê. 

GROSSOTER.  v.  a.  Mettre  en  gtoffe 
Quc]quea(le*  ou  procédure  dejoftice. 

(Lat.  luculeniiuiktibcfc.)  ^criwracai» 

Xrsm  léittn , 

GROTESQUE,  adj.  m.  6c  f.  Figure 
capricieufe  de  Peintre  , de  Grarear  , 
de  Sculpteur  > qui  a quelque  chofe  de 
ridicule,  6cc.  (Lar.  mifcellanea,  varia 
P Aura.)  GT0tt$fc0,  9.  Se  dit  auffi  De 
ce  qui  eft  bizarre , extravagant  * ridicule  • 

( Lat.  ridictttus*  inrmrus*  ad  rifum  fa* 
ébiSfjoculaiis.)  6»»/î«e.4;wrfi,/fr4Vfa- 

9émt0 . 

GROTES<^UE.  f.f.  Ovrage  dePein- 
turc  fait  d’une  manière bixirie,  capii- 
cieufe*  ridicule.  Crarr#/», fubft. 

GROtTE.  f.  f.  Caverne*  antre  large 
ou  profond  , creufe  dans  une  monta 
gne*  ou  on  rocher*  ( Lar.  fpecos  * ca* 
verna  « ) Cm»  , ejxr«riS4 , «arf*.  Les 
Italiens  appellent  Gratta  , les  Egliies 
fouterraines.  4.  Se  dit  auffi  Des  petits 
bàtimens  artificiels  qu’on  fait  dans  les 
jardins . Crstt» . 

t GROUILLANT  * ante.  adj.  Qui 
grouille,  qui  remue.  ( Lar.  vivens.  (pi- 
rans  • ) Cbê  fi  mutvt  * €h9  ftffirs  , 

vtHti» 

t GROUILLER,  v.  a.  Ce  mot  eft  bas 
6c  fignific  Remuer.  ( Lac.  movere  . ) 
Mu$v«ri  , dimtssri,  4*  Se  dit  plus  fou 
vent  avec  le  pron.  peif.  pour , Se  re 
muer»  le  mouvoir,  fe  lever. 
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GRUGER  . v.  t.  CafTer.  réduire  eti 
menues  parties  des  choies  dures  , (e* 
ches  6c  friables  . ( Lu.  comminuere  • 
frangciC.  > Sk^iehUr»  j G^âltu^fUri  , 
4>  $c  dit  auffi  De  ce  qni  eft  dur  6c  que 
l’on  csife  avec  les  dents  . Slnichlsn  , 
ttficsfê . 4.  Signifie  limplement.  Manger 
beaucoup.  Mssgtsr  mJt0. 4.  Sedir  figue. 
6c  buTlefquemenc  en  morale  IDe  la 
chicane  . qui  confomme  en  peu  de 
tercs  le  bien  d’un  plaideur  * 


Pris  ablbioment  fignifie  auffi  Abon 
der.  être  plein*  %^h9mdsrt, 

GROUIN.  f.  m.  Le  mufeau  d'un  Co> 
chon.  f Lat.  loftium  .)  Cri»g*# 
GRUAU*  f.  m.  Farine  d'avoine  fe- 
chée  au  four  , 6c  moulue  en  ccrcaint 
moulins  faits  exprès  • dont  on  fépate  le 
fon  fans  bluteau  . ( Lat.  polenta  , pti^ 
fanarium.  > TrittlUyftmêU,  4-Eft  auffi 
De  gros  pain  b's  de  Boulanger*  fait  de 
farine  dont  on  n’a  pas  oté  le  fon»  Psf0 
*vr«.  4.  Bft  auffi  Une  machine  pour  éle* 
ver  drs  pierres  » ou  autres  fardeaux  » 
4*  Eftencoie  Lepaird'un  oi 
feau  qu’on  appelle  grue.  ( Lar.gruinut 
puPuS  . ) Il p0ll$étUd  grM. 

CRUE.  f.f.Grotoif'eaudepairageqai 
vole  en  troupes  rang*esen  triangle  * 6c 
qui  ton  col  fort  long  . ( Lac.  gtus  . ) 
Grmt.  4.  Se  dit  figur . De  ceux  qoi  font 
ftupidet,  niais,  lots,  ouaiféi  à trom- 
per . /rfarrt,  4*  Eft  auffi  Un 

inftiumcnt  de  füpplicc  donc  on  fefeft 
dans  les  corps  de  garde  des  villes  de 
guerre.  S0ttd  éi  /aigpfirla  . 4*  Eft  auffi 
Une  machine  pour  élever  des  pierres 
dans  les  grands  barimens.  ( Lat.  gros 
arcbiteélooica  , irafVocia  » > Sêr$d  di 

md<(hi»d  • 


GRUGE'  * ée.  pur.  6c  adj.  ( Lat. 
comminutas,  fraélns.  ) Shnci0Ut0, 
GRUMEAU,  r.  m.  Partie  du  faog  • 
du  lait,  ou  autre  liqueur  qui  lecaille* 
quis'epaiftit.  ou  qui  eft  mal  délayée. 

( Lar.  giumus.  ) Cmat*  . 

GRUMELF.R.  v.n.pafT.  Devenir  en 
grumeaux  , le  former  en  grumeaux  * 

( Lat.  giumefeere  . abire  in  grumos  * 
COncrefceiC  . ) Chf  fi  ftrmd  infrnniù 
GRUMELE'  * ée.  part.  ^"adi.  Qui 
eft  en  grumeaux  . On  le  dit  du  fang. 
(Lat. coDcrefcens,  coectetus.  ) Gr#iM. 
n*«ra. 

GRUMELEUX.adj.m.  Eft  une  épi« 
tête  que  l’on  donne  au  bois*  quand  il 
eft  âpre,  6c  lude  atimaniment.  ( Lar. 
(caber.afpcr.  ) , r 

gh/i».  4.  Ce  mot  fe  dit  auffi  Des  fruits» 
c’eft  la  même  chofe  que  Pâteux  * fati* 
neox . Pdfi0f0 . 

GRURIE*  ouGRUERIE.  f.f.Petire 
JucifdifVion  de  campagne  où  fe  font  les 
raporrs  des  moindict  délits  commis  dans 
les  forets.  (Lar.ditio  minor,  fnferior 
fjlvatica.  )GiwiféitX*0m9dtï  80ftd}d0t0  • 
SediteiKorede  la  tnaifon  daCruyer6c 
du  lien  de  la  )ucifdiéèion . 

GRUYER.  f.m.  Eft  un  Officier  fobal. 
ternequi  juge  en  première  inftance  des 
délits*  6c  malverfationt  qui  fe  commet- 
tent dans  les  forêts.  ( Lat.  euftos  fahua* 
rius.)  t0f<0jd0l0. 

GRUYERE,  f.m.  Sorte  de  fromage  a 
grands  yeux.  (Lat.  oceUatuacaieus  . ) 

Sfttd  di  tdti*  • 

GUE.  f.m.  Lieu  où  l'on  peut  paflet 
aniuifTeau,  one  rivière  fins  s’embour- 
ber, fans  nager.  ( Lat.  vaduni.  ) Ud*  , 

X*éé0  . 

GUEABLE.sdj.  RoifTcao.  rivière  qui 
peut  fcpafter  à gué  6c  fans  bateau.  (Lar. 
vadofos  . ) Gudd0/0  , r*#  pn#  fdff**fi  ^ 

fttddd  • 

t GUEDER..  Termv  popni.  Tii 
fignific  Saouler.  ( Lit.  f.tur.rt,  exfaïu- 
f»rv,  vxpltre.  ) StitlU'i.  _ 
GUEEE.  »...  P.fltrunirivitr*  fana 
bateau,  8c  finsnaget.  ( Lar.v.dotta- 
jifce.  ) 

guenille,  f.  f.  Habic  déchiré  te 
tombant  par  I.mbeaux  . ( Lat.  panne 
dtttrti.  ccneotica.  ) Strutei»,  ct^h.li 
fc  d it  de  toutes  lottes  de  vieu  x bai  Iloni . 
fit  de  tout  Intublc  peu  confidérable,  te 
de  vil  prix  . i.  S'employc  atillî  figur. 
qgisd  on  veut  maïquct  le  mépiialue 
“on  fiiit  d'une  chofe.  xtr.ee>.,  fig. 

GUENILLON.  f-m.  Vieux  lambeau 
de  linge  ou  d'éioftc  . ( Lat.  lintei  eue 
panni  refegmen . ) Jtr.eei. , eenet. . 

GUENIrE.  f.f.  Gueufe,  mal  Pto- 
pie , femme  de  mauvaife  vie  ■ f Lat.fot- 
dida,  Incompta  mnliet.  P«ttg{«. . 

GUENON,  f.f.  Petit  finge  femelle. 
( Lat.  fimia  .>  Ber»,«t;..  liini.,  "v»"  • 
Onlediifigiit.  te  baflement  D'une  lai- 
de  femme. 
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GUENUCHE.  (.  f.  Petite  gatnon  . 
( Lar.  Hmiola  » ) ynttueinM . 

t CUENUCHON.  (.  f.  Dimiontifde 
gnenache . ti  eA  bas.  Sfimîtttû  • 

* GUERDOK.  f.  m.  Récorapenfe  . 

* GUERDOflNER.  v.a.  Récompen 
fer . 

GUERE,  ou  GUERES.  idv.  <^oi  fe 
iointavccune  négation»  ^ qui  fignifie 
Pen.  (Lat.parum.)r#f*. 

GUERET,  r.  m.  Tcric  qu’on  «voit 
lainé  rtpofer,  5e  qu’on  a fraîchement 
labouicepourrenrcmencer  cnla  meme 
année.  ( Lit.  novale.  ) Ms^efê 
liât  te», 

GUERIDOK.  r.m.  Meuble  de  cham- 
bre qui  l'crt  à porter  des  flambeaux  . 
des  vafet,  5cc.  (Lac.  pluteus.  ) Ck4r‘f 

àùH*  • 

GUERIR,  v.a.  Rctabltrun  malade  « 
lui  rendre  la  lancé . ( Lat.  fanare»  mede- 
xi  ,)Gu4»rae,  Se  dit aulTi  Des puiflances 
farnatarelles.  S.  Sedir encoreen chofes 
fpiricuelleit  delîiinifle}  Adoucir^  foo- 
lager.  Gnarire  . ftm*n  ^ 
gUre.  f.  Slgaîflcaoni  Quitter , fedéfai- 
/e  de  quelque  chofe . Ouérvfi.  Se  guérir 
ciii  ridicule  . de  l'amour  propre  , 5cc. 
y £A  auüi  quelquefo  s neur.  5c  iîgnifle 
Recouvrer  la  fauté.  ( Lar,  fanaci«vale- 
tudinern  flrmate  i recupeiaie  » recipe 
te  . ) OuMrirt  f /knért , 

GUERI,  ie. part.  rafT.  5c  adi.  ( Lat. 
ranatus  . ) C**ér$t»^  fénétê, 
GUERISON,  f.  f.  Recouvrement  de 
fanté.  ( Lat.  fanatio  » faniras,  medela.>< 
Cuûr$mtnt0f  Au  figure  fe  dit 

Dercfprit.  de  l'ame.  5c  du  coeur. 

GUERISSABLE.adj.rn.5cf.  (2ui  eft 
capable  de  gticrilon  . ( Lat.  fanabilis  . 
medicabiüs.  ) SdnakUt , 

GUERITE.  r.f.  C'en  en  général  Un 
petit  lieu  de  retraite  dans  les  Forrcceflés. 
pour  mettre  les  fentiaclles  i couvert. 
C'en  plus  particuliérement  Une  rrureî- 
le  de  pierre  ou  de  bois  fur  les  binions 
revêtus»  qui  en  bâtie  fur  les  mors  d'aue 
Ville,  d'un  Château,  pont  y loger  une 
leniioclle.  ( Lar.  Ipecula  . ) Kvdfira  . 
htté . On  étend  fouyenc  la  (ignificatlon 
de  ce  mor,  5c  on  ledit  De  tour  lieu  élevé. 

GUERRE,  r.f.  Dtfl'éreiid  » querelle 
entre  des  Erata.  ou  des  Princes  Souve- 
rainsquinefepeot  retmincr  que  parla 
voie  des  armes,  f Lar.beJIttm  .)G«rrr4. 

Signifie  auflî  L'art  de  faite  la  guerre 
tinttfé*  Sedtf  auOî  Des  d tVérendsqui 
font  entre  des  familles  . ou  entre  des 
particuliers  qui  plaident  enfemblc  5c 
qui  Ce  haiflent . Cuerra,  Se  dit  aufli 
des  Auteurs  qui  cciivcnt  les  uns  contre 
les  autres.  Gua/ca.  f.  Se  dit  aulE  Des 
antipathies  dti  animaux  qui  fe  man- 
genr  les  uns  les  autres  • Gaarra.  L Se 
dit  aufll  Des  oualitcs  concraites  des 
corps  qui  agUTent  les  uris  eontte  les 
autres.  Ga#rra.  |. Se  dit  au0t  figur.  en 
cliofes  fpiiitueiles  5c morales.  G»«rra. 
Faire  la  guerre  au  vice  i aux  pallions. 
i.  Se  dit  encore  Des  petite*  froideurs . 
des  perirea  brouilleries  qui  arrivent  en* 
cre desamis»  5c des  amans. O’iierr^. 

GUERRIER,  icre.  idj.  5c  fubA.  Qui 
appartient  i la  guerre . qutaime  ta  guer- 
re. Vaillant,  hardi. ( Lar.  bcllicolus.  pu» 
gnax,  bellicus,  miliraris.  ^Gaerr.'xra. 

* GU  ErROYER.  Vieux  mot  qui  ligni- 
fie. faite  la  guerre,  5cqu'on  peut  em 
pluyer  encore  dans  le  burlefque.  (Lat. 
bclLgcrate,  ) Gw/r«Yg*arr. 


GUE 

GUESDE  , ou  PASTEL.  Elleea  très 
utile  pour  les  Tcinrucîeis  qui  fe  fervent 
defonfuepour  teindre  en  cou  leur  bleu 
brun.  (Lar.  vitrum  herbi»  tfitis.  g!a 
flum  . ) GIéJlr»^  luédê . 

GUElDER.  v.a.  Préparer  les  étoiles 
avec  de  la  guéde  » ( Lar.  g'aflo  tempera 
ce.  medicare.  ) Tinf[0rt  <0liUfirê. 

GUEfPE.  f.f.  Groile  mouchequlefl 
prcfque  femblablcà  Qoe  abeille.  (Lat. 
vefpa . ) V«/ga . 

GUEfPIER.  f.  m.  Oifetuqui  mange 
les  guêpes.  ( Lat.  merops,  apiallrt  • > 
S0rts  dt  arer//«  , nêmUt  dtltsfi  * 
GUEfPiN,  ine.  f.  m.  5c  L Mor  but. 
lelque  » ou  fobriquet  qu'on  employé 
quand  on  veut  naïquer  qu'une peilon* 
ne  cft  fine  , adroite  • luféc  . ( Lar. 
catut  • fobdolus  , folers  , figax  . ) 
Sesttr$ , 

GUEfTRE.  f.  f.  BisdePayfan  fait  de 
grofle  toile  » ou  de  cicilHat  qui  n'a  point 
defetpcile»  mais  qui  courre  feulement 
la  jambe.  5c rombefur  le foulier.  (Lat. 
pero  . ) Ü*/a,  /livslfit0 , 

GUEfTRER.  v.a.  Mettre  ou  chauf- 
fer des  guerres . ( Lsr.  péronés  fumete , 
inducre.  pedibos  inducete.  )P0m 
GUEiVER  . y.  a.  Terme  de  Cour. 
Abandonner,  déliilfer.  (Lar*  derelin- 
querc.  ) Cédire, 

GUET.  f.  m.  Garde  qu'on  fait  pour 
découvrir  quelque  chofe,  ou  pout  fur* 
prendre  quelqu'un  . ( Lat.  vigilia  , eu- 
Àodia  , excubia . )Gttàrdié,ffi* 
i-  Se  dit  auin  D'une  compagnie  entière 
qui  fait  la  patrouille , ou  d un  corps  de 
garde  qu'on  pofefiirdes  pafTages.  foit 
pour  empêcher  les  furprilêa  des  enne- 
mis» foit  pour  prendre  les  voleuri,  ou 
ceux  qui  troublent  le  repos  de  la  ville . 
Cuêrdis  , ikirri  » $e  dît  auflj  De  qucl 
quesanimaux.  «Tylo,  inàrd’ut  ,vtdrtt4 . 
Les  chats  font  rnujourisu  guet  pour 
prendre  des  foutU.  f.Chcvalier  du  G;ieii 
c'eA  le  Commandant  du  Guer  • Bu'/e//*. 

GUETAPPENS.  f.  ro.  De0*ein  préme. 
ditéd'aUainaer  quelqu'un,  ou  de  l'in* 
fulter.  D!ftfn0fr<mtditiit0  di  mMlftrt. 

GUEiTER.  v.a.  Obfetverlesaélions 
de  quelqu'un*  ( Lat.  Ipeculati.  obfeiva- 
le  . ) Sfi4r0,  0t{f0rvst0  ^ â4^rt  mlÎ4  Vfdtt^ 
ta.  ÿ.S  gnlficauin  (implement.  Atten- 
dre . f Lar.  cxpcAare  . opperiri . ) -d 

fptttdrt  . 

(iUEtTE*.  ée.  part,  êcadf.  (Lat.ex 
peélitus.  cuÂodirua . ) OJrrv«c«  sff*4t0  . 

4tttf0, 

GUEtTEÜR.f.  m.Cclo.'quiobferve, 
qui  cp*e.  ( Lar.  fpecularor  • ) , 

/g*a,  wdrtrx  . /yvar^aitfr» . 

GUEVER  . Terme  de  Fief.  C ell  fe 
defTaifir  d'un  fonds,  nu  d'un  héritage» 
en  faveur  du  Seigneur  Féodal  •(  Lac.ve* 
éligalem  fundum  beneficîatio  ccdeie*  ) 

C0dtt0 , 

GUEVE'  ée.  part.  5c  adf.  LailTc  va- 
quant. ( Lit.  dcreliélus  » vacuus  reli- 
éius  . } L0f.Ut0, 

GUEULE,  r.f.  Oitverturc pat  où  les 
animaux  prennent  des  alimens,  (Lar. 
os.  guis  . ) C4U . ÿ.  Se  dit  aolfi  par  de 
rilion,  ou  burlcfquemeot,  De  la  bou- 
che des  perfonr>es  mal  faites,  infolen- 
res.  5cc*  G*/4  , ê#rc4  . Signifie  aolfi 
Gloutonoie,  gourmandife.  (JLac.gula.l 
OV«  . i.  Sc  dit  par  extcnlion  De  pla 
fieurs  fortes  d'ouverrnres.  (Lat.  os,  o 
lliuni.)  La  gueule  d un 

leur,  d’un  paît. 
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GUEULES,  auplur.  Terme  de  BV 
Ton , qui  veut  dire  le  Rouge  . ( Lar.  cin . 
«abaris  teGefaria  , coecineos  color  . > 
Vêtmiilh  , 00^0. 

GUEÜLE’E.ouGOULE'E.  f.f.  Paro- 
les falet  5c  obfcéoes  . Ofetnitm 
0fc*H0  . 

t GI^JLER.  V.  n.  Parler  fort  hant , 
ou  direimpudemmenr  beaucoup  d'iniu- 
res  oadefortifes.  Il  cfi  bas.  ( Lat.de- 
bsechari,  vociferaar.  > l4furUr0 ^ imf0f 
v0Tf»T0  , [fTtdAfê  , iiitittrimrr, 

GUEUS  ,ou  GUEUX , eufe.  adj.  Indi- 
gent , néeeflifcux,  5cc.  ( Lit.  mendi- 
ais . ) Pavera  , f>»tnd$t0  , » 

mt/ehiH0  ||  feditaulll  au  fubll, 

f Gueux  Ce  dit  h^rboliquement  De 
ceux  qui  n'ont  pas  afiex  de  bien  de  for- 
tune pour  fovtenir  leur  naiflance  , it 
leur  qualité . 5c  anlfi  de  tour  ce  qui  mar* 
que  quelque  indigence  . Mmdtcp  , ya. 
wra . 

GUEUSAILLE.r.f.Cana;ile,  troupe 
de  gueux.  ( Lat.  egcoornm . mendican- 
tium  tuibi.)  r«44jlia,  mendicbitXuid0mi. 

GUEUSAlLLER.  v.u-Faire  métier  de 
gueufer.  ( Lat.  mendicate . ) Mandicofr» 

AeCMttMTt . 

GUEUSANT»  ante. adj.  Qui  gueofe, 

( Lar.  mendicaos . ) MtmdicdMtt  » 
GUEUSER.  V.  a.  Mcodrer,  deman- 
de: i'aamoBC . ( Lat.  mendica  re , viébum 
tixrirare,  aliéna  «quadri  vivere.  ^ A/a«. 
iV«ra . b.  Seditaulli  figur.  pour  Deman- 
der , exiger  . A/rndûara  , fig.  D#aa««. 

détê, 

GUEUSERIE.r.f.Iodigeocc.mifére, 
pauvreté , mendicité.  ( Lar. paiipeiies  » 
paupertat.  egefias,  mendicirat.)  Mr». 
dicttdp  fawné.  On  ledit  auiTi 

Des  hardes  de  peu  de  valeur , en  compa* 
raifon  d*autrrs  de  même  efpéce. 

GUiAGE.  f.m.  Dcoitdü  par  certafni 
habitaos  pour  la  fureté  des  chemins  . 

( Lac.guidagium»  guidaticum  .>Prdx|f. 

GUICHET,  f.m.  Pente  porte  auprès 
d'une  plut  grande  • ouquifait  partiede 
Ia  grande,  f Lar.  ofiio'um  , portula.  ^ 
p0tttll4  . f0rt*ll0  . Se  dit  aufiî  D'on 
petit  paflage  dans  uneArille  . P*rrr/d«. 

L Se  dit  suffi  Des  petiies  portes  d'une 
fcoêtrc,  d’une  Érmoûe.d‘/*rrW/«.  ^ Eft 
encore  Une  forte  de  r«îf  vo!et  qui  fe 
ferme  fur  la  islonfie  du  confcHlonal  da 
cote  da(?onfelTrttr.  Sf00ttll0, 
GUICHETIER.  1 m.  Valet  d'un  Geô- 
lier commisàta  garde  des  guichets  de 
la  Géo'e,  ou  qui  a foin  d’enfermer  5c 
garder  Ici  prilbnniers . (Lat.ofiioU  cit- 

ÜOS  . ) Cût\,0t00  dileArctritri  . 

GUlD-AfNE.  f.  m.  Dirc(>oire  pour 
apprendre  chaque  tour  â dire  le  Bréviai- 
re 5c  la  Meife  . ( Lac.  direflorium  , in- 
dex Officii  EcclefiaQici  recuaudi  libcl* 
tus*  Di>«rr«rj#, 

GUIDE.  C.  m.  CondufFeur  dans  un 
chemin  difliclle,5ciocoDnu.(  Lat.duz, 
duAor.  > C'iTida.  fem.  (.Guide,  f.f»  le 
dit  D'une  conductrice.  Guidx  • (.Se  dit 
figur.  en  choies  fpititaellcs5cmocales« 
G«  d«.  Le  ^uide  de  fa  confcience . (.  Se 
dit  au  feimnia  D'uu  cordon  . ou  lon- 
ge de  cuir  qui  ferr  aux  cochers  pour 
guider  leurs  chevaux  de defl'us leux. liè- 
ge. Ard;ai\gai,«(xf/i>. 

GUIDER.  V.  a.  Conduire  , mener- 
( Lar.  duccre  , prxire,  viam  monfira- 
re«  ) GWdx-e,  erndurr#.  mrnJfe,  (.Se 
dit  aufli  au  figuré  de  ebofes  fpiriruellei  • 
G*ii- 
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CnU^rt-  Cencft pi» U flo*  »ûni 

***GUIDE'.  ic.  p«it.  4tid»-  ( Lit.  du- 

ftas  . Guidât»,  <•<«<•»»•• 

guidon*  r* m.  DftpMaoottcoairt 
d acecompagoic  ?«Cav»len<.<Lae.  vc; 
X Uum  cqueftfC  * ) St*>*ddrd9  » »uili 
L'OÉcier  qo»  pont  le  ijuidoo*  ( l*at. 
vexiltiftr*  ) • , 

GDIGNAR.  Gw.gmtd.oaGatgnttt» 
Petit  oifeiu  fofC  & foit  «licit  > 
qui  approche  de  la  giolleut  d un 
le . ( Lit*  pittvialii  tninox  .>  Sitié  di  uc 

**CU1GNE.  f.f.  Efpice  de  cétîfe  plus 
«foffe  que  la  ectUé  commune  . ( iJt. 
cerafam  ciaitius  > ceralum  album  dui* 
cius.  > Strid  éicirifid, 

GUICNIER.  f.  m.  Arbre  qui  porte 
les  guignes. (Lar.ceialttSi  duracitiss*; 
C trifgiê  • , . 

GUIGNEK*  T.  a.  fie  n.  Regarder  du 

coiaderoeU.CLac.collimarc.colItnea 

fC . ) Stfghitddr»  ^gmdrddr  t$lid  etid  àilV 
9ttbU»  S.  iT  fe  die  auflîDcs  louches  fie 
des  borgnes  qui  regaedeae  de  itavers* 
G«dird«r  4i 

t GUIGNON.  f.  m.  Malheur,  acci- 
dent dont  03  ne  peut  r<çavoit  la  caufe  , 
ni  à qui  s'en  piendte*  ( Lat*  iofortu* 
nium  , calas  * ) Di/jfdUVJ,  ftttBimr*  , 
difdt$$d» 

GUILE'E.  r.  f.  petite  pluie  loudai- 
ne  fie  de  peu  de  durée,  qui  vient  otdi- 
naiiemeat  au  printems*  (Lat. nimbus, 
pluvta  tcpeoiina , m<>menraoea*)A«M 
, iêvtfiid, 

GUILLEDOU.  Lm.  Terme  burlefque 
dont  oo  fe  feci  pour  exprimer  la  dé- 
bauche des  petlonocs.  P'tdttrt^teaffk^ 
ààfTdimt . 

GUILLEMOT  • (*  ro.  Oifeau  Sotte  de 
p'nvier . ( Lat.  parrus.  ) r^virre. 

2 GUlLLOr  * f.  m.  Sotte  de  gros 


GUI 


ver  qui  fe  trouve  dans  le  fromage 
quand  il  cft  corrompu  - Ce  mot  ett 
bas  fie  populaire.  yêtm*€k*fi  $t$vd  mI 
edcid, 

GUIMAUVE  . f.  f.  Sorte  de  plante 
fort fcmblableà la  mauve,  fie  dont  il  y 
a pluUeots  cfpéces.  (Lar.bifaialva,al 
tbxa , malva  lyWeftrii . >gj/ai«/v4  ,av4i 
Vd^^ifthid , 

GUIMPE,  f.  f.  Partie  de  l'habit  d'une 
Religieufe»  petit  mouchoii  tond  d une 
toile  fine  qui  s'attache  des  deux  co- 
tes da  la  icte,  & fert  à couvrir  la  gor* 
ge.  ( Lat.  vineulumlincum,  capicium 
mooialis  , monialiuin  fafeia  pc^il 
lis . ) Btddd  , 

GUIMPER*  ▼.  n.  Prendre  une  guim- 
pe, fe  (aire  Rcllgicafe.  Fdffi  rtUgi 
Ce  mot  eft  du  Aile  familier,  fie  de  la 
converfation  . Il  cA  quelquefois  aélîf. 

GUINDAL  . ou  GUINOAS  . f.  m. 
Machine  dont  on  fe  (ett  pouc  élever 
dvgros  fardeaux , comme  des  canons, 
des  pierres,  ficc.  (Lat.  tollo»  lolleno.; 

sAÏtdltnd  • 

GUINDANT.  f. O. Terme  de  Mari- 
ne, qui  fe  dit  pour  exprimer  la  hau 
teur,  ou  longueur  des  voiles.  (Lar.alci- 
cudo  veli . ) sAUttj^d  dtlld  vtls  . 

GUINDEAU . (•  m.  Machine  qui  fert 
^élever  des  fardeaux.  ouÀtiicr.  %^td 
Un*  . 

GUINDER.  V.  a.  Terme  de  Marine  , 
baulTer  fie  élever  foit  les  voiles  , foie 
autre  choie.  ( Lat.attollerc.)  , 

Uvdrt  j«  ditê . L Se  dit  figur.  en  morale . 
sAltjdn  , tUvdrê  . Homme  guiodé  . 
efprir  guindé , fiée. 

GUINDERESSE,  f.  f.  Terme  de  Ma- 
rine. Manœuvre,  ou  cordage  qui  feu 
) guinder  • ( Lat.  fuois  aitollens  • ) 

Fddt . 

GUINGOIS  , f.  m.  De  traveis  i ce 
qui  ocA  point  droit,  (Lat*  tiaofvci 
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fom  » obiiqustum  . ) Si»rt§  , fthtmkt. 
fti», 

GUINGUETTE,  f.  f.  Petits  cabarets 
aux  environs  de  Pitis  . ois  vont  boite 
leiAttifaos.  ( Lat.  tabetna  pauper  fie 
igoobilis  * ) Bétêdid  . 

GUIRLANDE,  f.  f.  Ornement  de  ifi- 
te  fait  en  forme  de  couronne  • ( Lac. 
cotona,  cotolla  . ) Ckitldads, 

GUISE,  f.  f.  Maojéie,  façon  d'agir. 
( Lat,  modus  • ratio  • > O'ei/i,  «Md*  , 

mdmfrd  * 

CUlTAtRE.  ou  GUIcTErRE.  f.  f. 
Sorte  d'inAtumeiit  à cordc  de  boyau, 
dont  le  dos  cA  plac.  ( Lat.  cicbaia.  > 
Cbitdrrs, 

GUTTURALE,  adi*  f.  C^ai  fe  pro- 
nonce du  go(ierdLat.guitura!is.)Di5*.'«. 

GYMNASE,  f.  m.  Lieu  d’exercice  • 
lieu  ou  l'on  fait  des  exercices  du  corps. 
( Lat.  gymnafium.  ) Cid9d/!$,  Ce  mot 
le  dit  Des  lieux  oîi  les  Anciess  s'exei- 
çoient. 

GYMHASIARQUE  f.  m.  Le  Chef 
d'un  Gymnafc.  ( Lat.gymoiüaicba.  ) 
Il  €dp9  dtl  gîttdâfiê. 

GYMNASTUiUE.  f.f.L’att  d'cxcr- 
cec  le  corps . ( Lat.  gymnaAka , gymna- 
Âice.  ) Gimndftied, 

GYMNIQUE,  adj.  <^ai  appartient 
aux  exercices  du  corps,  (l4t.  gymr.i. 
eus  • ) Gi'intc»  « 

GYNECOCRATIE.  f.  f-  Etat  ou  les 
femmes  peuvent  gouvecocr  , ou  gou- 
vernent. ( Lat.  gynacoctatia  . ) Gint^ 

(r$CdVd  , 

GYNECOCRATK^UE.  adj  m.fic  f. 
Qui  fe  dît  des  Etats  ou  les  femmes  gou- 
vernent, ou  peuvent  gouverner.  ( Lac. 

: gyoxcocraticQS.  ) CiVer#f4r,V» , 

GYROMANCE,ou  GYROMANTIC. 
f.f. Sorte  dcdivinationqul  (e  ptat  que 
en  marchant  en  rond.  (Lac.  gjrromaa- 
tia*  ) CirfmdëGd, 
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H.  Huitième  lettre  de  l'Alphabet  . 

Voyez  fa  prononciation  dans  la 
Grammaire. 

HA.  ExcUmatioo  qu  on  Rit  dans 
pluûcuis  palTions,  comme  daasladuu 
lenr , ficc.  «dA  ! 

H AHA.Intcrieélion  d'admiration.-^^/ 
HABILE.  ad|.m.  fie  f.Qniadt  l'efprit. 
de  la  fcience  , de  la  capacité  . ( Lat. 
p<tirus,do(lus»  eradicus, aptus. 

(#,  d$tf,  €df^4*,  L Se  dit  auÂTi  Détour 
Artilân  qui  excelle  en  fonart* 

).  Se  dit  auÛr  pour  Adroit . ( Lot.fagax, 
lolers.  )<f4g4r«  , «vvfditrv.g  Se 

dit  auflS  pouc  Des  gens  expcditils  . 
(X.ac.  piooifias,  facilis.  > fpvdir»*«  , 

dUigtnUt 

HABI  LEMEKT  - adv.  D'uns  manière 
fçavance , adroite , prompte . ( Lac-  pe- 
sitè,  expeditè.  > C*n  dkUitd, 

HABILETE'. |.f, Capacité,  fcience, 
iittAe,  promptKode*  (Las.  isudiùo. 


pfrliia,  fKriiris.  y %>4bil*tJt  cjfxriré, 
d»jl'dt.l,d  , fddilité  i fcitdtd, 

HABILISSIME.  adj.  lupetlatif.Tres- 
habile  . (Lat.  eruditiilirous  , peritiilî- 
mus.  ) 11  o'entre  point  dans 

I le  diAouit  Icrieax  . 

, HABILITER  . v.  a.  Rendre  quel- 
qu'un capable  de  quelque  chofe.(Lat. 
aliquem  aptum  , idoneum  faccre  ,ted- 
detC.  > *^iilitmrt . 

HABILITE',  ée.  part,  fie  •d'f.dAK. 
aptus,  icduneus.  > v>SA*/«r4r«. 

HABILLEMENT  . f.m.CeAUroé 
me  choie  qu'Habit  . ( Lar.  radumen* 
rum  . y ^kit$  f vfêimftt» 

HABILLER.  v.a.Quifedkordinai- 
remtnt  avec  le  pronom  {>ef(bancl  • Met- 
tre un  habit  fur  fon  corps  • ( Lat.  veAi- 
ie,induere.  'iVtfirt»  g. Se  dit  aulE  en 
parlant  D'un  habit  bien  fait,  bien  tail- 
lé, ficc-  L Signifie  aulH  Foutnir  , don- 
.ncr  des  Uabits*  IV/ire, )bro«r  g/iab.ii., 


L Se  dit  figur.  enchofet  morales  . F#* 
ytirr.  f.  Se  dit  tuAl  pouc  Couvrir,  eu- 

vcloper.  Cagrif#. 

HABILLE' , ée.  part,  fie  adj.  ( Lit. 
indurus,  veAims. 

H ABlLLEUR.f.  m.  Ouvrier  Pelletier 
qui  habille  les  peaux.  ( Lac.  pellio.  > 
Vtilitthdid* 

HABIT  . f.  ni.Ccqui  fert  à couvris 
la  nudité  de  l liomme.f  Lat.vrAis  • in- 
dumentum,  veAimentum.}  ^v- 

/îil#,  vtfiimtdf  . 

HABITABLE,  adf  m.  fie  f.  eA 

en  écatd'ôcce  babiic.  ( Lac.babitabclis-^ 

HABITACLE,  f.m.  Pauvre  lieu  où 

l'on  demeure.  ( Lat*  habitaculum  . ) 

^h'itdfld  . 

HABITANT,  tnte.  ad».fit  plus  fo^ 
vent  fubfi.Qdi  a établi  fa  demeure,  fa 
réfidenec,  cnquelque  lieu*  ( Lat.habL 
tans»  Civis,  iocola.  ) 
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HABITATION,  f.  f.l.off«m«nr  Jlfo 
•U  1 OD demcare.  ( Lar.  bibicfr*o«  do* 
tmu*  ) Se  ditauffî  D«  la 

qaalite  des  lieux  où  Ion  habite. 

i.  Signifie  au0î  L'aA'on  de  ce- 
lui qui  demeure  eo  queloae  lieu.  wlK» 

fe^ûRC,  if  NmPé  ch4  //  mki$4k  ift 

i.  Signifie  auHi  Une  petite  colo- 
nie • un  diablinémcot  qu'os  va  faireen 
des  lieux  deferta  6c  ccattcs*  » 

dkiléi.iiMê . 

HABITER,  v.a.  Demeurer  • faire  fa 
rclideoce  en  quelque  lieu.  ( Lac.  habi 
tare  » manete«  incolere.  >.^^ir«r«  , dim» 

Wért , y^f  , dUtf^uuf  , • EU 

auUîncuc.  Habiterdana  un  Talais  . 

HABITE',  ce.  par.  Bc adj.  ( Lit. ha 
btritut . ) *Al/t»dtê  • 

HABITUDE,  f.  f.  Letempétament» 
lacomptéxioo  • Ira  chaiia,  tout  l'cxt^ 
ficnr  do  cotps  humain  • ( Lac.  habitu* 
do.  > %Akiimdine.  f.  Signifie  aufiî  Con 
noKTance.familtatic^,  accès»  frfquen» 
aation.  ( Lar.  neceflîiudo  .corjunciio .) 
%Aifitudin4  » fâmilidritM, 

HABITUEL»  elle  adi.  Qui  cft  tourné 
en  habitude. 

HABITUE'.  L m.  Celui  qui  vt  oidi- 
nairement  dans  un  endroit»  quis  y ar» 
tache.  wè^>rfe4ra» 

HABITUER. v.a.  Accoutumer I faire 
ptendee  une  habitude.  ( Lar.  confuefa* 
cere»  condocefaccre  • > •^futusrt  , ev- 
-Mgr.4ra  • L S’employe  plus  ordinaire- 
meni  avec  le  pronom  prtfonnel  Bc  de- 
vient neuf.  pj(T.  Bc  il  fignifie  Prendre 
une  habirude  , une  accoutumance.  ( Lar. 
a0’ucfâcere  . > ^vvtt,t.4*/S  ».  , 

g.  Signifie  aufli  Etablir  fa  demeure  en 
quelque  endroit.  ( Lar.  figerc  domici- 
Lum.  virxrabernacolum.  iStéiidrfi, 
HABITUE'»  èe.  part.  Bc  adi.  veibal. 
( Lit.  aduefiOus  • ) . 

HA8LER.  v.n.  Mentir  hardîmenf» 
parler  trop.  ( Lat.  mentiti»  confiden 
letloquj.j  Mimpin  t dir  htigU  , ««/jne* 
ri  » tiiélsn  • 

HABLERIE,  f.  f.  Vintetie»  exagéra- 
lion.  ( Lat.  jaètantia.  )AL/f4ar«ri4,  V4» 
r«  » 7411411(4»  #/îigrr4(.i««# . 

HABLEUR.»  eufe.  fubd.  Grand  par» 
leur  » grand  promeireur.  ( Lar.  men* 
dix»  magniloquus  » gloiiofus  . ) M<7. 

ismtHitt , ri4rf«44»  » 

HACHE.  Efpece  de  coignée  propre  i 
railler  du  bois.  ( Lar.dolabia»  fccutit» 
alcia.)  ^feis,  dfeê* 

HACHER . V.  a.  Coaper  en  menues 
parties.  ( Lat.  commtnuere»  incidere», 
micmcimdilircarc.  ) Tfir4rr»  minngta 

n » /minN((4r4  . 

HACHE'»  éc.  part.  Bcadj.  f Lar.dif- 
feOus  » minutim  concifus  . ) Tn'rara  , 

M;nii^^4r», 

HACHEREAU,  f.  m.  diminutif  de 
Hache.  Petite cogr.ée»  ( Lar.acicula.  ) 

KACHEiTE.  f.  f.  CcR  un  marrcio 
tranebanr  dun  cécé  dont  Ce  fciventlcs 
ouvricfs.  <Lst.  fccuiicula.  ) *yfecHtMt 

HACHIS.  r.m.C’eftunepiéparation 
de  viandes  hache'rs  bien  menues  Bc  aC 
Ciirooiiées.  < Lar. minorai*^  C«fvrt,g»v. 

<4rig/l*«  "44Hitér*tt4, 

HACHOIR,  f.ro.  Tabl«  <*«  bois  fort 
épaifiefarlaquciieon  hacfi^  ***fiaode. 
r4t>»/4  , ptr  triurvijS  i» 

Ceft  auR)  Le  couteau  k hochet  . c«i. 
tiUdctiê* 
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HAGARD»  aede.  adj.  Qtû  aqoefqae 
chofe  de  tude  » de  furieux»  de  mena- 
çant. ( Lar.  férus  » firrox»  immanfue- 
tus.  ) p4f$€f.  H ne  fedit  au  propteque 
des  yeux»  duvifage»  de  lamine.  Se 
dit  quelquefois  figur.  De  l'elprirBc  fi 
gnific»  Rébarbatif»  qui  écoute  peu  la 
raifon  . peu  fociible.  ferM’e, 

HAILLON,  i.m.  Viol  habit»  Bc  fort 
déchifé.  (lut.  cento»  lactnia  pannide- 
rriti.  >Srf4iei«  . eenrî# . |.$cdir  auflî  Des 
habits  mal  propres.  St^dcth . L Sediten. 
cote  Drs  vieux  meubles.  Sttstei*.  ( Se 
dit  aulTï  Des  vieux  morceaux  de  toile  Bc 
de  drap  qu'on  terreaux  ordures  Bc  que 
cacnallenr  ica  Chifoonicis  • StréiCêi  » 

r«4ri«. 

^ HAINE,  f.  f.  Averfion  » ^(fîon  de 
l'ame  qui  nous  porte  i vouloir  du  mal 
à autrui  » à lui  en  procurer  . ( Lat. 
odium  . } Odiê . 

^ HAÏR.  v.a.  Sentir  de  l'avcrfiott  , 
•voit  de  U haine  pour  quelqndo.  (Lat» 
odiire,  odio  hibere,  prolequi»  ) OdiA. 

fi , 

HAI  » HAIE.  part.  Bc  ai).  (Lar.odlo- 
fus  imolelius  .odio  habitus . > 0dj4ra. 

HAlRE.  f.m.  Petit  vêtement  tilTu de 
crin  en  fotme  de  cotps  de  chemife  , 
qu’on  mec  fur  laebair  rvur  » pour  fe  mot 
tificr  » Bc  faire  ^nitencc  . ( Lat.  ctli- 
cium  » citicina  lubucula  . ) Ctiicii  . î. 
Halte  « 1.  m.  Pauvee  , mifcuble  • P*- 

Vif, 

HAIREUX  . ou  HEREUX.  adf.  m. 
Tems  ftotd  Bc  humide  » accompagne  de 
broaillatds  Bc  de  ft imars  . r«a»^«  fnddi , 
td  Mmidi, 

HAÏSSABLE,  ad).  m.Bc  f.  Qui  efi  di- 
gne dehaine.  ( Lac.  odio  dignuv  ) Odîr. 
vtli  , adiLTr. 

^ HALE.  f.m.  Vent  qui  foufHc  dans 
lait»  qai  dclTéchc.  (Lac.  «fius  » eau* 
fon.  ) y>4t*  f4ld#.  ).  Signifie  encote» 
Cette  qualité  chaude  Bc  leche  qui  efi 
dans  ra;r,  quoique  fans  agitation  qui 
noircit»  Bcgaiela  peau.  ( Lac.  otedo  , 
afius.  ) C^ldmrd, 

HALEBARDE.  f.f.  Armcofi'enfive. 

( Lar.  bafia»  lecurts.  ) ^MUkérd* . 

HALEBAKDIER.  f.m.  Soldararreo 
d'une  haJebarde.  ( Lar-  fccutifer»  ha- 
Ratuf . y^AUkdrdiift. 

HALEINE,  f.f.  Souffic qui  fotrdè la 
bouche,  lefpiration,  air  quepoulfent  les 
poumons  aptes  qu'ils  en  ont  été  rafrat 
chis.  (Lst.animatfpirirus.)  Piaia»  /*/• 
fiit  /«M4,  4fit*.  g.  S'employeaudi  pour 
fignifiee»  Tour  de  fuite»  fans  mtermiC' 
fion  • /*  on  /4t4»  fintjk  imfiTfmwfiHi  . 
f.  Se  d tencorc  D'uee  chofe  da longue 
datée.  Diff^numfi,  g.  Seditaulli  Des 
vents  Bc  de  ragltation  de  l’air.  S»ÿi9  . 
f. Courte  haleine . Difficulicdererpiiet. 
(Lat.  anhelitus.  ^ wdAa/ir*. 

HALENE'E.  f.f-  Air  quifoitpatla 
refpiration»  f Lac.  exbaiatto  • > 

/•ÿiiy  tfdlst>4f*4  . 

HALENER.  v.a.  Terme  de  Vénerie- 
Sentir  le  gibier.  (Lat.  odorati . >fit»r« 

ft , Mnmdfkti , 

HALER.  v.a.  Sécher.  ( Lar.urere.  ) 
Stetdfi  y é/tf  «4rr  . Se  dit  aufli  De  la 
chaleur  qui  Haelcs  fleurs,  qui  noircit 
letcintdu  vifage.  •/4r# , 4^S/«ii- 

(4M . La  prcimere  fyllabe  efi  longue . 

HALE*»  ée.ad)»  Noirci  parle  hile. 
( Lat» aduftus  * uiedine  turpatus»  infr 
(fus.  )»,4térrnC.4ia,  dkkmflfid»*. 

HALER  Eaiiccoiuic  des  chien»,  fies 
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chevgus.  ( Lat. rneitare»  ) 7neIl4rv.Lt 
première  fyllabe  efi  brève . 

haletant  » ante.  ad).  Celai  qol 
relpire  avec  difficulté,  avec  palptrarion* 
( Lm.  anhelus»  zgrè  fpirnns.  ) 
haleter.  V.  3.  Refprier  avec  paL 
piution  , avec  difficulté.  (Lat.  aohela« 
rc»  «gte  fplrare  » animam  docete  » > 

^ H AILE.  1.  f.  Place  publique,  ou  ou 
tient  ordinal  rement  les  ma  renés  de  rou- 
te lotte  de  denrées  dans  les  villes  Bc 
danslesbourges.  ( Lat.  atnum,  porci» 
eus  nundinatia  . ) A/«r<«r«,  ^i4(ç4. 

HAILIER.  f.m.  Buifibn » aibtiffeau. 
(Lat. dumus»  robus.)  AfaecLtae  j rv. 

HALTE,  f.f.  Terme  de  Guerre.  C’eR 
une  pofcquefoaf  lettroopes  dans  leur 
macche-  ( I.at.  Ratio,  i ».<fra»g*/4  ,/«r» 
f.Halre  lè»  adv.  fi««»  êrdimidi 
firmttfi, 

HAMEAU,  f.m.  Petit  village  dépen- 
dant d'un  autre  village  ou  Paioiflc  • 

( Lar.  vicolos.  ) Cdféit , 

H A M £ C O NXm.  Petit  fer  crochu 
qu’onaitache'adcsfilets*  à des  ligues» 
p>  ut  prendre  du  poillon  avec  l’appai 
qu'onymet.  ( Lat.bamut.  LSe 

dicHgur.Dcsappas»  des  amorcesqu'oa 
préfenre  aux  hommes  pour  les  tromper  » 
Bc  les  furprendre  par  quelque  belle  ap- 
parence. (Lat.iilex,  illicium. 
figur. 

HAMPE,  f.  f.  Manche  d’une  haie, 
barde,  le  bois  où  cR  siiaccbé  Je  fer  « 

C Lar.  hafVile.  ) 

HANCHE,  f.f.  Partie  du  corps  qui 
efi  entre  les  dernières  cAicsBc  les  coif- 
fes. f Lat.fummacoxa  . > 

HANOAKT.  ou  HANGAR. f.m.  Re- 
mite  de  carolie»  toit  incliné  en  appen- 
tisqu  on  bâtit  dans  les  cours  pour  met. 
ire  a iouvcri  les  caiollcs  > cbaiciies , Bcc» 

Riffuji»  di  r4/r«((#  » 

HAKETON  » ou  H AnNETON.  f.m. 
Infefte  en  forme  de  gtofTe  mouche  • 

( Lar.  rcafabxiiscreperus.).(r4f4/4fgi«» 
t HANlCKOCHE.f.m.Tcime  popu- 
laire qui  lignifie»  Unaccroc»  un  tettr. 
dément  qut  luivrent  dans  quelque  aflai- 
re.  ( Lat.  impedimeotum  » muta.  ) !»• 

tidmfiy  imftfft, 

HANTER.  V.  a.  Fréquenter»  erre 
fouvent  CO  lacompagniede quelqu'un  . 

( Lat.frcqueoeaie, uti  fimiliariicr.con. 
luenidincm  habete  cumaliquo.  )Vf*f4  • 
/'tfhtnfdrty  frétticétrt  , tinvi^fdri  » 
t^ifdti  . f.  Sedit  aufli  Des  lieuxoù  l'on 
vxoïdinaitement.  ( Lar.  fiequcritate  • ) 
Frt^utmtdriy  uftrt  . ER  aufîî  quelque- 
fois  neut.  Hanter  chex  quelqu’un  , en 
des  mauvais  lieux.  Bec. 

HANTE'»  ée.part.  Bc  ad).  Outre  les 
fignificatioAsde  fon  verbe»  il  a encore 
celle d’Habivé»  peuplé.  (Lat.  numeco- 
lus  » populofus  » frequcfli  . } Frryuri». 
Idtê  i PifiUfi. 

HANTISE.  I.f.  Pr^queoration  ordi- 
naire qui  le  fait  entre  des  perfonnes  qui 
fe  voyent  fouvent»  ( Lat.confuetudo  » 
neccllitttdo^  familîaiitas.  ) Pnfvsmfd 

(Hn*.  cfMrrr/4(Mji4, 

HApPE.  f.  f.  Demi  cercle  de  fer  « 
qu'on  met  au  botit  de  relfieudcs  carof- 
fes»  afin  que  l'efiteu  fie  foi?  point  ufé  i 
fbicede  loutBCi.  ( Lar. aimilla  ferrea.  > 
Uafifféy  mit\»  rer.'inry  ikiff^r  PéJ/i , 
HApPELOURDE.  l.f.  Faux^iarnant 

ott  autre  pictic  piécteufc  contccfairu  * 
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eti  q«i  b>B  P«  i fl  p«tf«A!oii  .] 

( Ut.  tiritn»  mcBiitu»..  ümulatus  . J 
Pi,„t  i.  Se  dit  fignt.  te  en  lunt 
Va  homme»  ic  de»  cheviox  , Bc  de 
qi*«lqa«*utrc*chofcj  q-ii  du  bnUi 
bot  fie  dcréclaffc  qui  paroiflcnt  valoii 
beaucoup  * fie  qui  ^lant  bien  é^mincs 
ne  vilcot  rieo  . C Lar.  fucus  , Urnub 
eium,  inaoisfic  fallax  inwgo.  > 

"hapïEUi  v.J.  Se  ictter  furqptlquc 
ebofe  bru^uemenc  ic  avidemeoc  poutj 
Upreodre.  (Lat.  prehendere,  compe> 

„ . ) 4M  , . 

HApPE*.  ce.  part.  pa0.fiead|. (Lat. 

prehenfus,  coricpius  •) 

* HAQÜEBUTE.  f.  f.  Arquebule. 

HAOUENE'E*  f.  f.  Cheval  qui  va 
l'amble.  ( Lat.  cquos  tollutim  iacedeni  i 
rolintariost  gfadaiiua  equos.  ^ Cfibea . 

HAQUET.  f.  m.  Chorctec  qu»  o'a 
poiat  de  ridelles*  fie  qui  fait  ia  baCcule. 

( Lat.  (implicis  ax'scaicus*  axeCmpla- 
liacarnica.  ) Cerr».  «errm#, 

HAQUETIER.  f.m.  Charretier , ou 
cooduAcuc  de  haquec.  ( Lat.  fimplans 
carnicartus.  ) Cérrtttittt,  I 

harangue.  Ut  pifcoorsdao 
Orateur  qu*il  fait  CD  public.  ( Lat.  oia 
t iololemnrs,coDcio»allocütjo.> 
g4,  i’  5e  dit au(G  Des  compH 

rneos  un  peu  éceodus  que  les  peuples 
font  i leur  Prince  ,ou  à IcurSetgneur* 
pour  leur  témoigner  leur  celpcél.  leur 
obcUTanre*  leur  jope,  ficc.  ( Lac.  ora 
lio.)  w^'i«X4.  L SeditaulGeo  mauvai 
i^e  parr*  De  ceux  qui  lienocot  des  difeours 
enouyeux,  fie  qui  coorieoocnc  quelque 
féprimande.  ( Lac . prolixa  oratio.  ) 
tffê  t0éhf» . 

HARANGUER,  v. a.  faire  une  ha- 
rangue i une  ancnd>)ée,  4 ua  Prince  . 
( Lat.  dicetc  publicè  , in  concione  • ) 
v4ri4f4^e.  l\  cfl  quelquefois  ncQC. 

HARANGUEUR.  1.  m.  Ce’ui  qui 
prononce uae harangue.  ( Lat.orator.) 
^ringntêTÊ  . 11  ne  fc  dit  guiiie  qu'en 
mauvaile  parr. 

HARAS . f.  m.  Logemeac  * ou  lieu 
dcüiné 4 mettre  des  jumeos  poulinières 
avec  des  étalons  pour  faire  race.  CLar.' 
ftabulttcn  gregts  equarum  proletatii . > 
A4u«.  U s gnifie  auHl  Les  chevaux  fie 
cavalci  de  bon  poil  qui  font  le  haras. 

( Lot.  grexptoicraitos. } 

HARASSER.  V.  a.  Laflcr»  fatiguer. 
C Lac.fat!gare«Unite,cnctvare,  rum 
peie  . ) F4fiV4r«  , ftrMfcérâ^  Sc 

dit  des  chevaux  , fie  Egur.  des  hommes 
fie  de  toutes  les  fatigues,  fie  iacomrao 
dires  qu’ils  foutfieot. 

HARASSE'  , éo.  part,  fie  adj.  Las  » 
recru,  fatigué  de  voyages,  de  travail, 
d'affaires*  (Lat.laff'us,  lal^ie viéhis .) 

f «r,‘f4r*  , fiênrdtt , 

harceler,  v.a.  Incommoder  quel» 
qu'un  en  lui  faifanr  de  continuelles  atta- 
ques, des  reproches,  ficc.  ( Lar.  lacef- 
(cre,  vexarc,  affligerc. j.Srf4xbM,/r4 
pâXeorc,  MtfirAU  , 

HARCELE'  , ée.  parr.  palT.  fie  adj. 

( Lar.  vexatus , provocatui  » (hinularus.  ) 

HARDE,  f.  f.  V.  Harpail. 

HARDER.  V. a. Troquer,  échanger 
des  bardes  , des  chevaux.  < Lat.  coin- 
mutsre,  mucare.)  f4wH«r#.  U çff  plus 
en  ttfage  entre  Geocilshommcs,  qu'en- 
tre Marchands  fie  bourgeois  • 

Hardes,  fubff.f.plur.  Les  habits  fie 
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nfibbles  portatifs  qui  fervent  k vétlfi 
oui  parer  une  perlonne,  ou  la  cham- 
bre. ( Lat.  larcinulx , (upcilcx  • ) foo- 
ni  , , f d«  vefiirt  , 

HARDI,  ie.  adj.  Brave  , valilaot  , 
eouiagcux'(Lar.audax,ftrcr)Uus.  ) 
di/a  , hsv  , x>éitt$fê  ^ <tréi^i»f0.  $,  Si- 
gnifie quelquefois  , tcmciaire  % ( Lat. 
audax,  ptocax.  } ^rdilêttimtrsfh.U 
a flic  un  coup  hardi  . $•  Signifie  aulti 
Audacieux,  impudent,  ciTionté.  (Lac. 
audax, impudens,  procax,  peru'aes.  ) 
•drddf , ûudéet . Hardi  voleur  * hardi 
menicur»fiec.  LS’cmpIoye  encore  pour 
Celui  qui  donne  tout  au  baaard*  (Lat. 
temctaiius.  ) *^rditêf  ûtrtfiUiênt$.  Un 
hardi  loueur  , un  marchand  hardi  . 
i.  £À  quelquefois  cpporélimpleizienti 
Modefie  • ( Lar. proicrvus.  ) ^rditt. 

Signifie  qucIqucfoisAlTutc,  ferme  . 
( Lar.  firmus,  conüans>>  ^rdïtt , i$(n- 
r»  , tdldê, 

K ARDIESSE.  (.  f.  Rcloluclon  coûta- 
geufe,  allurance,  coofiaoce-  ( Lar.au* 

dacia . ) wdfdica,  4rdiHffsr«  , S4/d4«xo, 

4Md4ci4.i.  Seditfigur.  Despcnléesou 
des  expreinoDS  qui  ont  quelque  choie 
de  grand,  d'cxrraoidinaiic. . 

HARDIMENT,  adv.  Dune  manière 
hardie.  ( Lar.  audaéler , ingénue.)  ^r. 

dir4M/iir«  , etrâgiitjMmtmtt , 

HARENG, ouHARANC  f.m.  Pe- 
tit poiflbn  blanc  qui  ne  fe  trouve  que 
dans  la  mec  du  Nord,  fie  dans  la  Man- 
che. ( Lat.tbciflaborealis,thcica,alo- 

b minor . ) . 

HARENGAISON.  Cf.  La  faifoo  ou 
onpccbe  les  hatcngs.  P'/«o  dtlls  ori». 
gAv. 

HARENGERE.  CL  Femme  qui  vend 
du  hareng,  de  b morue*  fie  aucrei  fa- 
tines.  ( Lar.  muIiercciÜ'opoIa,pil€ittm 
propob  tnulier,  qux  pilces  vendit . ) 
Cltevtnd9  érioght , llfedicfig.  De  tou- 
te* femme  qui  dit  des  .paroles  faits  « 

£>««44  . 

HARENGERIE.  f.  f.  Marché  aux  ha- 
rengs » Place  où  fc  vend  le  hareng  . 
( Lit.  forum  harcDgianum.)  L«ig«dvv« 
Ji  vtmd0tt$  U 0rimgU*  . 

HARGNEUX,  eufc.adj.  C^i  eff  de 
mauvaii'e  humeur  , queicileux  • ( Lac. 

I morofus,  difficilis . ) » 

ria<^*«/«.  1 

, HARICOT.  Cm.  Efpéce  de  légume 
qui  alestgcs  longues  fie  minces.  ( Lar. 
phafeotus,  faba  . } . L C’cll 

sulTi  Un  hachis  fric  avec  de  1a  viande  , 
fie  des  marrons,  des  navets,  ficc.  ( Lat. 
tiitium.  ) Otidtv* f • 

HARIDëILE.  r. f.  Méchant  cheval. 
'(  Lac.cquusignobilior,  vecots  ,incrs.) 
j A«ev4 , kufcélfAm*  . 

HARLE(^U1N.  f.m.  Farceur,  bate- 
leur. ( Lar.mimus.  . 

HARMONIE,  r.f  Mufique,  mélan 
ge  de  plulieurs  voix  ou  luns  d'inlhu- 
mens  * qui  font  enfembie  un  accord 
agtcablearoreille.  ( Lat.  fymphonia  , 
armonia,  coocentus.  ) H fe 

die  auflt  D'une  feule  voix,  d'un  difeours, 
ficc.  On  dit  encore  L'harmonie  du  mon 
de.  l'harmonie  descoulruis,ficc. 

HARMONIEUX,cu(e.ad|.(4ui  rend 
un  Jbn  agréable  a l'oieille.  ( Lac.  hat- 
inonicut,  numerofoi,  mullcus.  ) ^r- 

harmonieusement.  adv.D'une 

manière  harmonieule.(  Lit.  mufici,nu* 
meroag.)  C«» 
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harmonique.  »di.  Terme  deM.- 

(hcmatique.C  L*t. hacmoaicuJ.)wdrnré* 
«ic«  . 

HARMONK^UEMENT.  adv.  Selon 
la  proportion  > fie  It  divifion  harmo* 
nique  . ( Lit.  harmouicè  . ) 

tAmtKtt . 

HARNACHEMENT.f.m.Ceqoicft 
ncccd'airc  pour  harnacher  fie  l'aéVion  de 
hariiacher.  ( Lar.  appararus,  inffiuÂus 
equi,  fupellex.)  Ft0mimtn$9difAVAlUf 

érmtfi . 

HARNACHER,  v.  a.  Mettre  à dei 
chevaux  leur  telle , leur  harnois  * ficc* 
(Lac.cquum  inffroerc.indacre,  orna* 

n,)  Mttttt  glt  ûfntfi , firnir»  , 

HARNACHE',  ce.  part,  fie  adj.  ( I^r. 
inffructus.ornacus,  ioduiui.)  Mtÿêim 
Artttft, 

H ARN  ACHEÜR.  f.  m.  Ouvrier  ouî 
travaille puur  les  Selliers,  fie  qui  bir 
pour  eux  les  harnois  des  chevaux  de 
icile.  ( Lar.equini  inllruflûa  opTcx.) 
C«/«i  cbt  fs  gti  AtHffi, 

HARNOIS.  f.m.  Armarecomplette 
d'un  cavalier  pefammenr  armé  • (Lat. 
armaruta , armâtes  ,)*^fm9^AtmAturA, 
lleA  vieuxen  cefeos*  L Maison  ledit 
Dcsfelles  , brides,  ficc.  qui  fervent  aux 
chevaux,  loir  4 porter,  foit  à cirer  • 

HARPAIL.  f.m.  Troupe  debétes  fao* 
ves.  ( Lat. ferarum  agmen  .).^u4«rir4, 
fekitrAÜtttvi  ^ 9/imiliénimAif  On  dit 
auifi  Harde. 

H ARPE,  f.f.  luftrnmeBtde  MuCque 
de  figure  prcfque  rriangubire , qu'on 
I tient  de  bout  entre  Ica  jambeapoutco 
I jouer,  f Lar.ciih3ra.)wdryâ . 

I HARPER. v.a.Sequercller.feprefi. 
dre  auxeheveux.  ( Lar.  nnguibus  corri- 
perc,  1 ^/rrr4r/î,4xx<*jf4ryf  . Il  eft  bas 
encefens.  Harper,  v.n.  )oaer  de  U 
harpe.  ( Lar.  ciebara  cancre.  )v<fr^e(l (4. 
r«.  II  ne  fe  dit  quedartslcburlcfquc. 

I harpie  , ou  HARPYE,  f.  f.  Mon* 
, Hre  , oifeau  fabuleux  donc  les  Pocret 
. font  mention , qui  lui  donnent  un  vifa- 
ge  de  femme  • des  pieds  fie  des  mains 
I crochus.  ( Lat.  harpya . > ^rpiê  • 

I t HARPIGNER.  v.a.Cc  mot  efi  bas 
fie  burlelque  , il  fignifie  , Quereller  • 
battre  , fie  ne  fe  die  guère  qu'avec  le 
I pronom  perfonnel.  f Lat.  altcrcaii,  ri* 
xari*  ) riJfdtA, 

HARFIN.f.m.  Croc  donc  fe  fervenc 
les  bactcliccs  pour  accrocher  leurtUac* 
teaux.  L/«r<«e,  f4i»/'j(««r, 

HARPON,  f.m.  Dard  attaché  4 une 
corde,  avec  lequel  00  prend  les  balei- 
nes. ( Lat.hatpagO.  > JtAmftn9,rAm. 

HARPONNER,  t.s.  Darder  avec  le 
harpon.  (Lat. harpagaie.)  LajuXata  iL 

rAIApie9A9  . 

HARUSPICE,  f.  m.  Borte  de  Devm 
qui  conlidcre  les  entrailles  des  animaox 
fie  lurtouc  celles  des  viéLmes  pour  j 
I trouver  des  (îgnn  de  ce  qu'il  veuc  coa- 
noirre  .(Lar.  harnfpex.  } %Arùfft<A^ 

HACTE.^  f.  f.  EmpreflVmer.c  , dili- 
gence, précip'rarjon.  f Lat.  feffioario.) 

I FrêttAt  ftiirHÀ  ^^rtfitt,x.A * f.  Ab  hâtC* 
adv.  Diligemment.  UJrt$tA,infmriA» 

I HAfTER.  V.  a.  fie  (e dit  fouvent avec 
le  pronom  perfonnel.  S'empreirer,  faire 
aller  plus  vice,  avaoeec  fa  befogne.  Lit. 
lurgete  , propeiare.  %Âffr«$tATA^  acuIa» 

IrXM  , ffêdiu  , il>rj'^4te. 

HAITE’,  éc.  part,  fiudj.  H a toutes 
' les 
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1«i  fignifictrîoot  de  foo  verbe*  (Lit. 
feilifius»  accelerataii  > «/. 

Jrtttsf*»  ^ ^ 

HAIYEUR  • !•  m.  Ofncier  chcc  le 
Roi  qui  (crt  aux  cttiltots  * qui  a foin  du 
rôi  â(  de  livrer  les  viandci  fucirs  • ( Lar. 
cui  aflacurx  funt.  ) Ctn»,  chth»  cuta 
élttVé^rft/tê  » 

HAlTIF  . ive.  tdv.  Prccoce  , qui 
vient  de  bonne  heure  ou  avant  le  reoii 
ordinaire.  ( Ltt.  ptoperus.  prxpropcrut, 
prxcox.  ) Primstietif,  Oo  dit  aulft  hg. 
Un  efprir  hatif. 

HAVE.  ad},  m.  9c  f.  Maigre,  pale, 
defigoié*  ( Lat*  horiidus,  macielupic 
ini  corfcrtus.  ) mAù. 

Itmtt  ^ , 

HAVERON.  fublT.  m.  Sorie  d'avoj 
oefaava|c  qui  cft  velue»  dont  on  fait 
leshygromctret.  ( Lit.  xgilopa , aveoa 
agrcflti.  ) ii  ki*dé. 

HAVIR.  v.n.  Faire cuireletviandes 
Qvec  un  trop  grand  feu  qa’oo  donne 
d’abord,  qui  en  biûlc  le  dehors,  avant 
qu’il  ait  p^nert^  le  dedans  pour  le  bien 
cuire.  (Lat.extima  aduietc*  > ^Akhm- 

fttlikrt , é^iirM<iA0$  , 

HAVI.  ie  part.  ( Lit.  adunos,  tufci- 

tus.)  , 

HAVRE.  1/  m.  Port  de  mer.  Os  le 
dit  particaliérement  de  celui  qui  cil  fer- 
d’uoe  chaîne  , te  qui  a louvent  un 
mole,  ou  une  jettcc.  ( Lat.  portut  • ) 
Ptrt», 

HAVRESAC.  f.  m.OftuB  petit  fac 
que  les  loldats  portent  fur  leur  dos 
quand  iii  vont  i l'armée*  où  ils  met* 
tenc  leurs  petites  néceifîtca*  (Lat. fac- 
eus  . ) Séeehttt$, 

HAUSSE,  r.  f.  Morceau  de  cuir  qu’on 
metSuncôté  d'an  fouler,  d'une  bot 
te.  (Lac.  fartnmfolî  calceaiii*  > Tae. 
etnr  • 

HAUSSECOU.  f.  m.  Partie  de  l’ar- 
mure d'un  homme  de  guerre  « qu'on 
met  àTentour  ducou.  f Lat.coliarc  fer- 
rcutn,  argenteum,  aucameum.}  w4r 
rtâcU»  • 

HAUSSEMENT,  f.  m.  Elévation  de 
quelquechole^  ( Lit. fublario.  ) 
mtdt0 . Ou  dit  aufti  Le  baufTement  de  la 
voix. 

HAUSSER.  V.  a.  Rendre  plus  élève . 
pias  grand,  plus  haut.  ( Lat.  atrollere.  ) 
, On  dit  aufîi  Haulîer 
la  voix,  Icbras,  lescpaulcs,  &.*.  Se 
dit  encore  ablolument  Ôcavec  le  pron. 
pt'tf.  ( Lat.crefcete  » angeri,  fc  extol- 
lere.)  /ni»«/c.4r« , era/rrrr.  Signifie  , 
Augmen'Cr,  rendre  plus  grand,  cnché 
tir.  ( Lat.  augere,  lieitarî  • ) *>dect*fetrt, 
meitirt  4//*  inr*i'ira . 

HAUSSE  , ce.  part.  6c  adj.  ( Lat. 
elaïus,  fubUtos.  ) «.eleare,  j4>Mi/a4rs, 

tnfcittft . 

HAUT,  ante.  adj.  Terme  relatif  con- 

fidétc  Icion  la  itoineme  dimenfion  • 
( Lat.  allas.  ) f . Se  dit  quelquefois 

a réi;afd  de  la  ptofondctir.  ( Lat.alius , 
pretundus.  ) . f.  On  le  dit 

en  chofes  morales.  Haut  pouvoir,  haut 
mérite , haute opiniou. •>^/r«,tr4ad«  • 

HAÜiEQlS*  f m.  Ce  (ont  des  in 
nrumcQS  à venr,  6c  a anche  faits  comme 
de  grandes  Hutes  douces.  (Lac.  licuus 
mulicus  . ) Piv4  . 

HAUT.  Eli  auflî.  f m.  fie  fc  dit  Dn 
fpinmet  de  quelquecholeélcvée.  (Lat. 
faÜ’Atum,  vetux,  foinir\iriS . 1 L «/<•  « 
Ü/tmmt  t Uclrntf  eini4,  U 
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s'empIoye  fouvent  adverbialement.  ,.*#1- 
fe  , /»pra  , /*»  . 

HUATAIN,  aine.  Impérieux,  fier, 
ariogaor.  ( Lat  forox.  fupeibus,  tumi. 
dus.  ) c4/rier«,  /WferSr,  4rr4^4«r« . 

HAUTEMENT. adv.  D'une  manière 
haute.  ( Lat.  elate  , audaéler.  ) 
meure  . 

HAL^TESSE.  f.  f.  Titre  d’honneur 
qi'ûn  donne  au  Grand  Seigneur  , i 
l'Empereur  des  Turcs.  ( Lar.cellirado.  ) 

HAUTEUR,  f.f.  Tfoifiémé  dimea- 
Hondticorps.  ( Lar.altltudo  . 
aa.  VS  gniheauQi  Largeur.  ( Lit.  lati 
tudo.  ) I4rgh«u4.  V EBatiniLapro 
fondeur  par  raport  au  fond  des  rivières  , 
oude  la  mer.  ( Lar.  profinditas,  pro 
fuodum  .)  wd/trc.^4  .^refMdira.  VSe  dit 
encore  Egur.  en  morale  fie  fignific  , 
Grandeur , clévarlon . fublimité.  f Lat. 
magnitudo,  altitudo,  l'ublimitas. 

xraaie^.va,  fhhlimitÀ.  Hauteur 
d'ame  , hauteur  de  penlérs.  V Se  die 
au(Tl  De  l'empire,  oc  rautoriié.  { Lar. 
autoritas.  ) ,/iiprrS,’4. 

HATE.  f.  f.  Clôture  d'un  champ, 
Id'un  jardin  , d'un  pré  , faire  par  des 
branches  d'aibtes  enrrelafTétt  qui  en 
rendent  l’entrée d;fHctIe  auxbeflisuxfic 
auxpad'ans.  (Lat.  fepet.  ) Sir^t.  VSe 
ditfigur.  D'un  ou  depludcuis  rangs  de 
perConnes  qui  font  pofléea  fie  rangées 
quelque  part  pour  qatique  cérémunie. 
(Lar.  ia  hncamrcfliin  compolitio  ho 
minum.  ) Ré*g»tfiU, 

H.AZARD  f.m.  Cas  forçait,  eequi  ar- 
rive fans  caufeapparenieonnécen'aire. 
{<  Lat.cafus .}  C«/».  V Se  dit  anflî  Des 
biens  fie  des  mauxqui  arrivent  dans  te 
cours  delà  vie*  ( Lar.eventns.  ) r«/«, 
ûvvtmlmtnf . V Signifie  Pciii , danger . 
( Lat.pericutum  •)  , ftriitit , 

HAZARDER.  v.  a.Rif^ucr,  mcttie 
au  hasard,  expoferàla  fortune.  (Lar. 
peiicolocommtttere.  ) R*fehiért^  «rri. 
jihtsrt , mrriftcdrt,  (.  Se  dit  auflî  De  ceux 
quieommericnt  des  imprudeners  (Lat. 
periculo  exponCîC  . ) >^rnfthUrfi  , </* 

HAZARDEUX,  eufe.  adj.  Celui  qui 
hasarde , r^ui  rifque.  ( Lar.qui  in  péri 
culum  corriicit.  qui  dat  al^uid  !n  ca- 
fum.)  %AttiJchtivît,dTtifi,kimntt.  J. On 
l die  Un  coDp  hasardeux,  fie  figrrîHe  In. 
Certain.  » 

HEAUME-  1.01.  Ancienne  armedé- 
fenlive  que  les  Cheva tiers  portofent  fur 
Iiiétc  tant  à la  guerre  que  dans  les  tour- 
{ noia  , fie  qui  ferc  d'ornement  on  de  rim 
bre  fur  les  Ecus  des  Armoteies . ( Lat. 
I gaica  • ) Ê/m». 

HEAUMERIE.  f.f.  L'coo'u  l'on  fait 
les  heaumes,  ou  on  les  vend.  ( Lar.  ga 
Icarum  fabnea,  ofBcina  * > L%*^9  dtv« 
y?  fémn9  It  trmi» 

HEAUMIER.  f.m.  Armnrterqai  fait 
des  heaumes.  ( Lar.  galcarum  acofex  • ) 
Ctitti  ch€  fd  £ti  tlmi . 

HEBDOMADAIRE,  adj.  Ce  qui  fe 
pâlie  danV  le  coms  d'une  femalne  . 
(Lat.quodper  hebdoinadam  accidit . ) 

DfHd  JtNiménê  . 

HEBDO.MADIER.  f.m.  Celui  qaîcft 
cnlemarne  dans  un  Chaprtre,  ou  dans 
un  Couvent  , pour  faiic  l'Oflîcc  fie  y 
préfider.  ( Ltr.hcbdomadarius.>£iCi«> 
mdd*ri9‘ 

HEBOOMADIERE.  f.  f.  Relia'etfe 
quicitcofcenaino  peut  UÙC  rodiccfic 
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y p-^lïder  dini  (a  Cnmirmnistd. 
hrbilnmidan.  . ) Eiitmtdtrit, 

• HFBEKGE.  f f.  Lowment. 

HESER.GER.  v.a.  Ac  n.  Lcx^ranpar. 
le  rcccvoiichr*  (ci . loi  Bonnet 
le  tonvert  pendant  une  nnit . ( La»,  ho- 
Ipiiium  daie.  ) dén  tllrt- 

HEBERGE-,  ét*  part.  Bc  adj. 

fi.».. 

HEBETER.  , on  HEBSrTER.  T.  a. 
R.cn<ltc  biteSc  Aupide.  ( La»,  hebetarc.) 

XinlNet.r.  , r*ndtr0  fiufidt  , 

HEBETE',  ée.  par»,  te  adj,  Sc  fubA. 
Sttifidt  , flufiéitê  , imftnfmtê  } 

Urne  « 

HECATOMBE,  f.f.  Sacrificedeeene 
beres  de  meme  efpcce  , fait  en  même 
terni  à cent  Autels  pat  cenr  Sacrifica- 
teurs différens  , comme  de  cent  p>'ur> 
ccanx.  ce  cenr  brebis,  fie  (Lar. hcci- 
tombes.  ) Eeét0mkf. 

HECTIQUE,  adj.  m.  fie  f Maigre  , 
art  nué.  ( Lar.  macer,  txtenuatus  . ) 
Errirt  • 

HELAS  • IntcrjeAioa  qui  témoigne 
nn  mouvement  de  plainte,  de  repentir , 
eu  de  douleur . ( Lar.  heu  . ) dkf 
«imé . Il  cfl  quelquefois  fubflancîf, 
Olmi . Vofü  un  helas  bien  paflîonné . 

HELIOTROPE,  f.m.  Sortede  plante , 
fie  de  fleur.  On  l'appelle  anflî Tonroe- 
fol.  ( Lat.elîmropium  . ) Girmfêh  . 

HEMATITE-  (.  f.  Sorte  de  pierre  . 
f Lar.  hzmarises.  ) Enrxl/ra,  dmutHd  . 

HEMICYCLE,  f.m. ou  Demi-cercle. 
(Lar. femlcircolus.  ) 5cwic»rc#(». 

HEMINE.  f.  f.  Va  fléau  feryant  de 
mefure  ches  les  Romains  » t'éroît  !a 
moitié  du  feptier  de  Paris. ( Lit.  hemi- 
na  . ) , mifnrd , 

HEMISPHERE,  f.m.  Ls  moitié d'ua 
globe  div  fc  par  un  plan  qui  paflefon 
centre,  f Lat.  hcmirphet’um.  J £w,r/cf#, 
e.vrit/irfi#. 

HEMISTICHE,  f.m.  Lamottied’un 
vers.  A/ret* 

HEMOPTYSIE.fobfl.  f.  Crachemcrit 
de  fane  caufé  par  la  rupture  fie  parTé- 
rofion  Je  quelque  yaiffeau  du  poumoa  « 
accompagné  d’ordinaire  tic  tous  , fie 
d'un  fenitment  de  pefanteur  fur  U poi- 
trine. Emtu^d  . 

HE.MOfRHAGlE.  (.f.  C'eflune  pet- 
tedcfingquicoalc  par  quelque  partie 
du  corps  quece  foit , fie  qui  fe  fa'r,  oa 
pat  la  rupturedes  vaifleaux,  lorlunele 
iangyefltrop  abondant,  ouprefl-i  ou 
par  leur  érofion  , locrqu’il  efl  trop  acre. 

( Lit.  hemorrhagii.)F/*.jf»di7‘4«^**r . 

HEMOrROlDES.  fubfl.f.plut.  Ma- 
ladie qui  V'cnr  au  fondement  par  une 
abondance  de  fang  méiancholique  qui 
fe  i'tte  fur  les  paities.  ( La;,  hxmor- 
ihoi|.  ) Emtrrtidt  , 

HEMOrROIDAL.  aie.  adj.CLat.ad 
hxmotrhoida  pertirens.  ) £4>tpr«id«// • 

HEnNlR.  ouHANIR.  v.n.  Faite  des 
henniflemeas.  (Lac.  hlooirc.  ) 
trirt . n»'rti>» . 

HEnNiSSEMENT.  f.m.  Ciidesche- 
vaux.  ( Lit.  hinnitus.  ) JVitrir». 

HEPATK^UE.  adj.  Termede  Méde- 
cine. Qii  concerne  le  foie.  (Lat.  hcpa- 
tiCUS.  ) E9êtic». 

HÈPATK^nE.  f f . $9«e  déplanté. 
( Lac.  lanupculus  tndcotatus  . ) £fe- 
r.V4 . • 

HEPTARCHIE.  f.f.  Gouveraement 
de 
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de  fept  petfonnet . Et»; , ftw  «<«»««* 
pat  ftptPiince»,  divifieo  fept  Roy»u- 
net . ( Lit.  heptarchi» 

HERAUlDEyE  . f.  Q^.a  ch.t 

■e  . difoité , office  de  heiauU . ( Lat. 
?ecialia  dipnitas , munua . ) SL<^l‘i*  d’à. 

*^*HERAUT.  fim-  Ancien  Officiel  de 
•U  eiit  «c  de  ciiémonie , tjiii  eioi»  aune- 
tois  en  fjnflde  confidef**'®n  p K <jm 
©voit  plolîeufs belle»  fontt*®***  » 
flt  privilège».  ( Ut.  fèiitli» . vel  fccii- 

li».  ) . -,  Air 

hep  SAGE  . f*  m.  Nom  collcftif 
oui  lignifie, Tontes  forte»  d’herbe»  (Ur. 
olu» . Olufiula . • ♦t.S'd"'*'* 

auffi  Le»  pie»  où  il  cioit  de  I herbe  en 
abofdjnce  » fie  où  I on  met  le»  filiaux 
à l’engrais  • ( Lat.  heibarium  pafeuum  » 
pibilom. 

HERBE,  f.  f.  Nom  qui  convient  a 
toutes  plantesqui  péiiflcnt  toa»le»an», 
apte»  que  icuT»  femcnce»  font  mures» 

( Lat.  heiba  . ) . . 

HERBELtNE*  f.  f.  On  •ppelteaiofi 
fine  brebis  maigre  . ( Lat.ovismacia  .) 

PenrM  fn«|fa, 

herbeux*  café.  adj.  On  ledit  Des 
lieux  où  il  croit  de  i'beibe.  (Lat.  ber* 

bofuS.  ^ ^ , . a I 

HERBIER,  f.m.  Eft  Icpremierde» 
ventricule»  du  bœuf,  fie  autfcs  animaux 
Tuminans  , où  fe  refoir  Therbe  qu’ils 
paià^ent.  (Lat.  venter,  alvus.)  Prim$'^ 
%nttric»h  derfj  xaintjfi  cht  Miminaa*  . 

Heibier,  ?e  dit  lullî  D'un  livre  qui 
traite  des  plantes . Erfraei#.  | 

HERBIERS,  r.f.  Vendeuied'heibes 
dans  les  marebet.  ( Lai»  olitoiia.  ) Brks^ 

I 

HERBORISER,  Arboiîfer,  ouHer- 
bolifer.  V.  n.  C’efiy  Aller  dans  le»  pre», 
le»  bois,  ficc.  pour  voir  dtverfes  forte» 
de  plante»  , pour  apprendre  à iescon- 
Roicre,  fie  pour  en  découvrir  de  nou* 
Telles .(  Lat.  herbas  invcfiigare.>rma. 
tt  rerlff , It  . 

HERBORISTE,  f.  m-Aibotlftc,  ou 
Hetbolifle.  Celui  qui  connoic  les  plan* 
tes,  qui  en  aéctit.  ( Lat.  heibartz  rei 
Hudiofuiÿ  Botanicni.  ) Ef^*U\9, 

•ic$,  S.  Sedit  aullî  De  celui  qui  vend  les 
plantes  médecinale»  dan»  les  marches. 

HERBU  ,ue.  Qui  efi bien  garni d’her 
b<» . ( Lit.  hetbidusi  herbofu» . ) Erh$ft . 

HEREDITAIRE  . ad),  ni.  fief.  Ce  qui 
th  afit(W  à unefamilie*  ce  quiluiap. 

f'artient  pardtoiede  fucccfllon  naturel 
e,  fie deprocheen  proche. ( Lat.  hxre- 
ditarius.  ) Er44liié$ri$ , I.Sedirfigiir.eD 
morales  Des  bonnes  ou  mauvailesqua. 
litiS  que  l’on  reçoit , ou  que  l’on  croit 
lecevoi r de  fe»  A nec ttes.E^^rditdri», figu r. 

HEREDITE'  . f.  f.  SaccefTîon  aux 
biens  d'un  défunt.  (Lat.  bxreditas  . ) 

Ert^itm,  I 

HERE5IAR(^E.f.m.  lBventenrd'u*| 
ne  hérefîe  , ou  le  chef  d’une  Seftehéré*! 
tique.  (Lat.  hirefiarchus  , hcrefiar.l 
cha  . > Enfi*rt4t , I 

HERESIE  . r.  f.  Erreur  en  ta  Foi| 
Clirctienne,  doélrine  erronée,  iointcl 
avec  l’opioiatreté  , contre  quclquedog-  j 
me  delà  Foi.  ( Lat.  hxrct.s . > , ]] , 

fe  dit  quelquefois  par  extenfion  De  roo. 
te  propolîrion  notoirement  fjufic. 

HERETIClTE'.fubft.f.  Terme  Dog 
ftiatiouefic  nouveau  . 11  lignifie  La  qua- 
iitéple  caraéléie  d'une  propofii  ton, d’un 
w4Mtêni»i  Tajo.  li. 
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texte,  d’un  ouvrage  héiétiqüe.  (lU. 
heierodoxia.  ) ErtjU» 

HERETIQUE,  adi.  m. ficf.C^oj  foa. 
lient  I qui  ptofelTcuBe  héréfîe,  qui  ap 
pariiencà  l’héréfie.  (Lat.  hxiecicus.  ) 
Er/tUt,  il  cft  fouvtnt  fubll. 

HERISSER,  v.a.  ficn.  DcelTerlepoil 
ou  lescheveux.  ( Lat.  furrigcfe.)  I 
rkeidft , i ptli  , i eéfelU  • 

HERISSE'tée  parr . ( Lar*  furr^us^ 
^rrieeiétt.  f. part,  fic ad|.  U.fe  ditaufit 
De  ce  qui  montre  plufieurs  pointes  ou 
piquan».  ( Lar.  inhorrefeens . ) 
tb*  bs  i ftii  dritH,  S.  Se  dit  figur.  en  cho- 
fe»  morales,  t^rmén,  C'eAun  pédant 
tour  hérilTé  de  latin . 

HERISSON  . f.m.  Petit  animal  qui  a 
environ  huit  pouces  de  longueur  , qui 
eft  arméde  pointes  ou  d’aiguiltooscom- 
me  des  épines  . ( Lar.  echinns  , erioa* 
ceus,  velhericiui.  Mîreit . Efl  auffi 
Un  poilTon  de  mer  dont  le  corps  eft  fur 
comme  un  four  & fort  épais  devant  fie 
derrière.  ( Lat.  hxticius marina», pifeis.) 
Bieri*  ntafi»# . 

HERISSONNER.  v.  n.  Redreffcrlc 
poil  ou  les  plumes , p?u  près  comme  un 
hérifl'on  redrelTc  l'es  pointes . (Lar.pilii 
vel  plumis  inhorrefccrc  , horrefeere  , 
pilos  » plumas , aculecs  • forrigere.) 
ticriétfif  drixxért  iftliy  a/r  pion#  . C’cfl 
un  tcraicde  Fauconnerie . 

HERITAGE,  fubfi.  m.  Soccemoo  , 
héiédtté.  ( Lar.  hatreditas.  i ErtàitÀ  . 

, Il  fe  dit  pins  par- 
riculiércment  Des  fonds  de  terres  , des 
ma  ifons , pa  rce  que  ce  font  des  biens  qui 
fe  conferveni  davantage  dans  le»  famil* 
les  fie  qu'on  lailTei  fes  héritiers. 

HERITER.  V.  n.  Encrer  en  jouilTtnce 
des  bien»  d’un  dcfùpt,  foie  parfuccef* 
fioo  narurelle,  Bc  de  patente,  foitpar 
une  infiirution  icfiamenraire  d’un  é 
franger.  (Lar.  hrrrediiarcm  obclnere  , 
cernere,  nancifei  . ) Efiâitétê,  S>  Sc 
dit  audi  en  chofe»  morales . Ertdiiar$  . 
Hériter  de^ertusde  fe»  ancêtres. 

HERlTEiée.  part.&  adi.Se dit  D’un 
bien  venu  par  facceffion  ficnonacqu'S  . 
( Lat.  jure  hxredirarioadeptus,  pofTef* 
fus.  ) Endittriê  ^ vMNif  per/iire<>^«Ne . 

HERITIER,  iére.  f.  m &f.  Qui  a 
recueilli  • qui  doit  recueil  lir  une  fuccef- 
lioo  par  droit deptrenrè , oupartefia- 
ment.  (Lar.hzres.  ) Ertdt  9, 

HERMAPHRODITE,  f.  m.CcIui  qui 
a les  deux  fexe»  , ou  les  Jeux  naiures 
d homme  fie  de  femme  . ( Lat.  hcima* 
phrodirua  ■ ) Etméffditt, 

HERMINE,  f.f.  Animal  fc  trou 
ve  dans  les  pars  froids,  qui  approche 
de  la  figure  d'une  bellctte,  fie  dont  le 
poil  eft  blanc,  fie  le  bout  de  la  queue 
noir,  fie  qui  fournir  une  fourrure  pré* 
cieufe.  (l.ar.  mus  ponticu».  ) ErmtUi- 
n#.  «rm#//i«ia . H fedit  au(H  Des  peaux  de 
cet  animal,  dont  on  foorre  les  habits. 
(Lat.  pelles  mûris  ponttei  , vellui  ar- 
menîicum.^ 

HERMINEtTE.  f.  f.Outll  de  Char* 
pencier , courbé,  fieemmanché  debo's: 
il  fert  àdoler  ^ à planter  le  bois , fur- 
tour  le  courbe.  ( Lar. afciayafcicula  > 

wd/cié . 

HERMITAGE,  f.  m. Petite maifoo, 
on  habitation  en  lieu  defert,  où  un  Her* 
mite  fait  fa  demeure.  ( Lat.anachore* 
XX  celta  , ereiDus.  } Erem*,  tnmiug. 

gft,  • 

H ERMITE,  f.in.  Homme  dévot  qui 
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s'eft  retiré  dans  la  foUtode  pour  mieux 
vaquer  à la  contemplation , fiefedébar* 
rafler  des  affaires  du  monde,  f Lar.e* 
rem’tta,  anachoteta.)  Eremits  ^ r9mit9 , 
HERNIE . f.  f.C’eft  une  maladie  eau* 
féepar  unedefeeote  de  boyaux  dans  le 
ferotum,  00  les  bouifcs,  ou  dans  les 
aines . ( Lar.  heroia  . ramex  . ) £rn,4i . 

HERNIEUX , eufe . adi.  fie  r.  Qui  eft 
incommodé  d’une  hernie  , ou  d'une  de- 
feente  de  boyau  ou  de  l'épiploon,  dans 
les  aines,  ou  dans  les  bourfes.  ( Lat. 
herniofas.  ramicofus . ) £r«;»/#. 

HEROICITE'.  f.  f.Caraftcreheroi* 
Que  , qualité  héroique  d’une  chofe  • 
i^w4/ii4<r«,V4 . Ce  mot eft nouveau. 

HEROÏNE,  f.  f.  Fille  ou  frmme  oui  a 
desveiius  Je  Héros,  qui  afait  quelque 
aOion  héroïque  . ( Lar*  béroina  , lie- 
toi»  . > Dtnms  iUtifirê  , téVêlItreÿét, 
HEROK^UE . adi.m.  fie  f.  Qui  appir* 
tient  au  Héros,  f Lar.  hcroicus,  illu* 
fttis,  eximius,  exceilens.  ) Era,Vr. 

HEROÏSME,  f.  m.Grandeui  d’ame 
audeffus  delà  vertu  ordinaire  deThom* 
me,  élévation  de  courage,  difpofition 
de  l’ame  i agir  d’une  manière  grande 
fie  ferme.  ( Lat.  heroica fort itudo, ma- 
gnanimiias.  ) ^tv9H9  di  £r«#. 

HERON,  f.m. Grand oileauaquatt* 
quefiefauvage,  qui  a le  col  long  fie  uti 

J;randbec,  de  haut  vol,  qaivitdepoif* 
bns.  f Lac.  ardea  ,erodius . 

HERONNEAU,  f.  m.  Petit  héron. 
(Lat.  parva  ardea,  ardeola.  ) PîccîWv 

égbkt^f  » 

HEROS . f.  m.  C’etoic  chex  les  An- 
ciens on  grand  fie  illuftieperfonnagede 
nature  mortelle,  mais  qui  paflbiedans 
refprit  des  peuples  pour  etre  participant 
de  l’immortalité , «ils  le  metroientaa 
rang  des  Dieux  après  fa  mort . ( Lar.  hé- 
ros* femideos.)  Etv  . i.  Signifie  plus 
génétalemenc  Une  perfonne  itiuftre  fie 
extraordinaire . C l^c. héros, magoani* 
mus»  cxcelleni,  fingulatis  virtutc  • ) 
£999 . 

HERSE,  f.f.  InAfument  fervant  à 
:eoverfer  les  terres  fur  le»  grains  quand 
on  les  a femés.afin  de  iescouvrir,fic  de  1rs 
faire  germer,  fie  empecher  que  lesoi* 
féaux  oc  les  mangent.  ( Lat.  occatoria  • 
crarcs,  vel  rraha.  ) £rpiee. 

HERSEMENT.  f.  m.  L'aAîon  fie  la 
peine  de  herfer.  (Lat.occario  .>  L’wgi- 
cér  U trrrs  . 

HERSER.  V.  a.  Donner  ladetn-éjc 
façon  à une  terre,  en  y faifant rafler 
Ixherfe  après qoelcsgraios  fontfemés  , 

( Lat.ocCArc.  ) Er^ifsrr,  mérrrgiiére, 
HERSE',  ée.  part.  8c  ad:.  (Lit.  occa* 
tus.  ) Er^ifétê, 

HERSEUR.f.m.  Celui  qui  herfe  quel* 
que  terre. ( Lat.  occator . > r»/«i  ehêfrfi. 
es  Is  terfS . 

HESITER  • V.  n.  Etre  ipcerrain,irré« 
folu  , balancer  à dire  ou  à faire  quelque 
chofe.  f Lst.hzflrare.hxrete.  )£/r«rv 
dsiritén  yfisTtinfsffê , 

HESTOUDEAU,  ou  Hétoudea»  , 
Eroudeau  , ou  Hémdeaq . f.  m.  Gros 
poulet  qui  n’efi  pas  encore  chapon  • 
(Lat.  pullaûer.  ) Psllsfirs. 

HEITRE  . f.  m.  Arbre  de  haute fu- 
taye  qu'on  appelle  autiement  Fau  ou 
Fouteau.  (Lat.  fagus.  ) £^X'v* 
HETEROCLITE  . (•  m.  Terme  de 
Grammaire,  qui  fe  dît  Des  mots  irré- 
gulier». f Lat.  hetcrocliton  J £rfr#cr»r#. 
Se  dit  figui.  CD  morale  , De  celui  qui  ne 
T vit 
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vit  pas  comme  lesaocceshonmes, 
cil  mrn^»  &£D|ol^idanafcaisanirs 
te  fea  maBicica  de  vivre  . ( Lot.  ure- 
galaris»  morofus  , fioguJaiU  • ) £i#m* 

eht»  t . 

U ETER.OOOXE.  ad|.  Qii  câ  coaerai* 
re  aax  feotimeos  rc^us  ^os  la  vérita- 
ble KcÜitOQ.  ( Lat*  bctciodoxBi*  )£- 
tttêdtffê, 

UEUDRIR.  V.  n.  Qui  fe  die  du  linge 
Taie  qui  (e  lute  • quand  on  n'a  pat  foin 
de  le  blanclilr  I oude  Icmeme  à l’air. 

( Lar.  fnucrrci  putrefeere  • furpi  fqua- 
lore  ac  lîiucocrumpi . ) 

t HEUR.  f.  m.  Bonheor,  bonoefor. 
tune»  icaconcrcavanijgeulc.  < Lat.fe- 
Jicitas.  Ce  mot  eâ  bas , Idc  de 

peu  dufate. 

HEURE,  f.f. McfaKdetefnStqnicft 
la  vingrqoatiiéme  partie  du  louinatQ' 
rd.  QU  de  la  durée  do  mouvement  ioer* 
salier  que  fait  le  Soleil  autour  de  la  ter- 
re . < Lot*  bof  a.  ) Orû.  S.  Il  fign  £e  au(H 
Le  tema  convenable*  ou  une  régie  pour 
faire  une  chofe.  (Lat.  remput*  > Orm^ 
rcuifa.  f.  L'heure  du  Berger»fedir  pour 
Le  rems  opportnn  où  l'on  peut  refcffîr 
en  quelque  chofe  que  ce  foie  * princi- 
palemenr  auprès  des  femmes  pour  ob- 
tenir leurs  faveurs.  Têmf0$^nnnt  ^ 

HEUREUSEMENT . adv.  Avec  boo- 
heur  ; d une  manière  heureufe*  (Lat. 
féliciter  • fatiflè*  > Ftlic4mtntê. 

HEUREUX,  eule.idj. Sariafàit»con* 
teoti  qui  jouu  de  tour  ic  bonheor  de  la 
Vie.  à qui  tout  favotii^e.  ( Lar.  fieJiz  * 
lieatus  1 Ibtiunarus.  ) Ptlkt , /«rrujia- 
f f.c«nr/0i«.  L Se  dit  au/ll  plus  partienlié 
rcoient  De  celui  qui  meue  une  vie  tran- 
quille dcpaifîble*  dans  la  retraite*  qui 
louit  du  repos  6c  du  conrenrement  de 
i’cfpric . (Xjar.  fclii  * quietiu.  ftik*  * 
trêm^uilk,  L Se  dit  aKitî  Dece  qui  a dei 
qualités  excellentes  eu  fon  genre . F*ti. 
tê.  Climat  heuitux.jouis heureux.  f.Se 
dit  Egur.  CA  ebofes  Ipirituellee  & mo- 
rales * De  ce  qoieftmrprenantt  excel 
lent  * ingénieux  » 6cc.  Féliet  * fttimê  » 
(Wnic heureux,  imaginstion 
beureafe.  rempéiemmcnt heureux. 

HEURT,  f. m.  Rode  choc  que  Einr 
deux  corps  qui  font  en  mouvement , ^ 
qui  fe  leacontrent.  ( Lar.  iltUus.Urrs. 

HEURLER.  V.  Hurler. 

H£URTER.v.a.  Frapper.  Il  fedic  De 
deux  corps  durs  qui  fe  rencontrent*  6c 
fc  choquent  luB  rantte.  ( Lat.  impin- 
gete  in  aliqntd . allidere  * ) Urtérs . Lsi 

fnîEe  aulti  Frapper  à une  porte  pour  fe 
aire  ouvrir*  ( Lat.  pu Ifarc  fores.  )6«i/‘ 
/*rt,ficeh$ér0 , y Signifie  ittlTt  Choquer* 
< Lat.  Icdcre*  oÂîndere  • ) Offindttti  ri», 
tuix/ut  .Heurter  la  raifoB  » Jefeiia  com- 
mun; heurter  quelqu'un  • 

HEURTE* , éc.  part.  6c  adi.  ( Lat. 
Ixfaa,  illifut  » pulfatus . ) Urf«r*.OF#/e. 

HEURTOIR  • f*  m.  Marteau  qui  iert 
h heutter  k une  poite.<  l.ar.  tudeiofiia* 
tius.  y ilmsn»iltdttUp0rf0i, 

HIATUS,  f.  m.MotpQrcment  Lacinr 
il  a la  même  fignification*  , I 

0fmPimt»tê  difiuvtcsH,  j 

HlBOU.f.m.Oifeau  ooflurae.(LatLo-^ 
bo*  oyéleris. )<7«/#,èorè4gîMi»i. 

HIDEUX,  eufe.  ad).  Uid  » afiVeux  , 
dîitorme»  défiguré.  ( Lar.  hotridua  . 
bifpidus.  tr/ideie*Tid«j  a/pr», 

HIDEUSEMENT,  adv.  D onc  manié 
lehidcufe.  < Lar.  hoiride*  hifpidè.  ) 
^ midéwtntt» 
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HIEELE.  f.EEfpécedcfartaa.  qaî 
t:e  dificie  du  (uicau  ordinaire  , qu'en 
ce  Qu'elle  efi  beaucoup  phuba(Te.(Lat. 
fambaon.  ) Ekkia, 

KIE.  f.  É Infiiument  de  Paveur  «fait 
d'une  pièce  de  bois  coode*  pefante  6c 
ferrée  pat  le  bout  « avec  deux  anfes  aux 
cotes  pour  l'élcvct*  (Lat.  ptvkoU.  ) 
M*KK*'a»gé . 

HIEMENT.  f.  m.  Bruit  que  fait  une 
machine  qui  élève  un  gros  &xdeau  • 
(Lar.  fttcpicai.  > S’/rtde. 

HIER.  adv.  de  rems.  Le  jour  précé- 
dent de  celui  où  l'on  cfi . ( Lat.  hcci  ) 
ht*.  On  le  dit  quelquefoia  hypcrbolt- 
qoemenc . 

HIER<X«LTFHE.oa  JEROGLYPHE. 
f.m.  Figureou  lymbole  myflécieuxqui 
feivoitanx  Egyptiena  è couvrir  6c  à en- 1 
vclopcr  tous  les  fccrevde  leur  Tbéolo- 

f;ic.  ( Lat.  hier^îyphum  k ^ 

ubfi.  ou  CittgUpt». 

HIEROGLYPHIQUE,  ad).  ro.6c  f. 
Qiai  coficienr  un  hieroglypht  . (Lat. 
liicroglypbicas.  ad). 

HIRONDELLE*  1.  f. Petit oifeau qui 
paroit  au  priuiemi  6c  en  été*  6c  qui 
difparoic  en  automne  . ( ^r*  hituo- 
do  . ) Jf$»di»0  * rindîMilU  . 

HISPIOE.  adj.  (^oi  cfi  affreux,  ma I- 
bati*  mal-peigné  * qui  a la  barbe  lon- 
gue. (Lar.  hiïpidufi*hirfunH.)//>id*. 
I)  ne (edir guère. 

HISTOIRE,  f.  f.  Récit  &it  avec  art  i 
deicription  des  ebofes  comme  elles  (onr 
py  narraiiou  fourcnuëdc continuée* 6c 
vcrirable  des  faits  les  plus',  mémorables  * 
6c  des  aélions  les  plus  célèbres.  (Ltr. 
hrftoiia.  ) f.Sedicauflî 

Dca  récits  particuliers  qu'on  fait  de  quel- 
ques événemens  fingultert*ccagiqucsou 
notables.  < Lat.  biftoria , natratio.  ) Sr«. 
fié , « mûTTdtjitnê  . f . Se  dit 

aufii  Des  avanrurra  qui  font  ariivéei  .{ 
(Lat.cafus.  > CW»,  AvwAiMr«t«, î Se 
dit  aulTi  D’un  diicoora  long  6c  ennu- 
yeux . ( Lat*  feimo  prolixior.  J SttU^ 
difctrfp  /u<i.(»,  » fé/tiÀhf», 
HISTORfAL»  ale. adi.  Qui  contient 
I quelques  pointa  d*hilloire  . ( Lar.  ad 
hiÛoriamfaciens*  hifioricut.  > J/ttritr. 

HISTORIEN,  f.m.  Celui  qui  a re- 
cueilli les  hinoirea,  les  aéliooi  des  fié. 
des  pa/Iés.  ( Lar.hiftoricus.  )fpatk$t 

HISTORIER.  V. a.  EmbpHir.ortier 
quelque  choie.  (Lar.nmulactisdiftia 
guère*  oroare . ) StêrUr*  : »f*er«  , sà. 

îtllirt  • 

HISTORIETE.f.f.  Diminoiif.Petite 
hiftoire  m£lée  d'un  peu  dc  fi^ioni,  de 
dcgaliDiciic.  (Lat.  hittoiiuocala . ) /■ 

HISTOR.IOGRATHE.  rm.  Celui  qui 
a éciit  ou  qui  écrit  TbiAoire,  de  qui 
.'applique  pafticulictement  i cette  étu- 
de. ( Lat.hiAotingiaphus.  >-Stirt<x'./.. 

HISTORIQUE  . adj.  m.der.Qui  re- 
garde rhiAoiie  • ( lAt.  hiAoiicns  • } Ifit- 
ritê , fltrîtt . 

HlSTORIQ.UEMENT.adT.De  la  tna- 
niéie  qu’une  cbole  a'eA  paAéc.  (Lat. 
hiAoiiee  ' ) /^tricatntur.  • 

HISTRION. f.m.  Farceur  on  Boufon. 
U ne  (editqncdcs^foanagtaplailàiis 
dca  ancieaue.  Comédie,  de  Técence  , de 
Plaute,^.  (Lat.hiAiio.  > Iftrimt . 

HIVER.  C.  m.  Uue  de.  quitte  fiiroai 
de  ranuée.  celle  qui  eA  la  pini  ftoide. 
( lÀiibicm.  I bcuBUi  ) Ktru'i i.vtr*. . 
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Vinttd,  ».  Se  dje  6gui.  de  Poétique- 
ment  De  laviallcITe,  comme  le  Ptiu- 
tems  fedii  De  la  iaoucAe . (Lit.  leuium. 
Icoeélui . i Ld  »>ccU./a , l 'Uvtrmi  diU 
U #r«  • 

HIVERNER . V.  0-  H ne  (c  dit  guère 
I qu'en  parlant  des  troupes  6c  desvaif- 
icaux*  encore plufieoracroyent  ilsqu'il 
commence  à vieillir.  Il  figaifie . Paffar 
rhiver . ( Lat.  hieroarc.  ) V«r0«r»,  i«wr. 
rMT»  , fêftir  rimvtr»t  , tfna  i»  ^uûttitri 
d'imvtr»*,  I,  le  proB.  perf.  dgni- 
fie*  S'expofetiufroidpours'endarcici 
U fatigue  kau  froid  .(  Lat.  ad  frigusaf- 

fuelceie.^  Frtmd9rfrêdda,mvvtK,K*^p  ai 
frtdd» . 

HOBEREAU*  éùbft.  m*  ou  Hjobe- 
reau  * 6c  Kobreau  . Oifeau  de  leurre  qui 
prend  dcspciits oifeaux . (Lat.  pygar- 
gua»  bali«eius  , fubEuteo  . > Sft\U  d* 
^ Seditfigur.  6e  iconiquemenc 
dans  le  difeours  faryiique  * 6c  butte- 
fqnCr  Des  petits  Nobles  de  campagne* 
qui  Donc  point  de  bien  , 6c  qui  vont 
travailler  chez  les  autres.  ( Lat.  aobiÜs 
inopt.)  P»v«r«.  Onleditautn  Dcccuz 
qui  fooc  appieotifs  * novices  dans  U 
monde  • (Lat.  tyro*  tyiuoculus  • > 

ifi'»* 

HOCHE,  r. f.  Eataîlluic  qu’on  fait 
fur  quelque  chofe  d'uni  pour  y faire 
quelque  marque  ou  pour  leivir  àyar- 
fcrei  quelque  chofe  . ( Lar.  incifura  * 
crena  . ) C»<ra,  tagtk,  tact», 

HOCHEMENT  . f.  m.  Mouvement 
dédaigneux  de  la  tete . qui  témoigne 
du  mépiia  de  la  perfonne  qui  paile  » 
( Lit.  capitis  fttccuffio  . ) S'c»fiai«»re 

di  tffts  t9»  difrl»9  . 

HOC  H EPOT.  (.  m.  Ce  (l  un  hach  is  de 
viande  de  boeuf  qu’on  fait  cuire  dans  un 
potavccdesiDaions,  des  navets,  outn- 
très  aiffaifonneaKos.  ( Lat.  uiinutal.  ) 
jr»fr«  d*iafi«y»l#.  .. 

HOCHEQUEUE  . f.  m.  Sortede  petit 
oiieauqui  remue  fouvent  la  qucne.(  Lat* 
motacilla  . Currèira/a. 

HOCHER  * V.  a.  Secouer*  branler. 
f Lar.  quatere  « guaffaie  . P Je«»r»r«  , 
(r9lUtt  . On  le  dit  proprement  D'un 
mouvement  de  tete  qu'on  lève  en  haut 
6(  dédaigecufemerit  » pour  montrée 
qu'on  ne  fe  foucie  guère  de  quelqu'un  • 

HOCHE',  ée  * paît.  6c  ad).  ( Lat. 
quaffarus.  > Satfft, 

HOCHET*  f.m.  Petit  jouet  d'enfant 
encore  k la  mammelltj  ilyaplufieurt 
petits  grelots  6c  un  bout  de  enflai  * de 
I corail,  ou  d*ivoirc«  Les  en  fa  m le  met- 
|teni  dans  leur  bouche  quand  lesdcnra 
comrocnccDt  à icurvenii.  (Lat.crepi- 
raculum.  >5»aaxh»,  d»«r»  di 

HOIR* f-in- Enfant  .héritier.  ( Lat. 
barres , vel  heres.  > Errd».  11  oefedit 
quedanslaPtatieue. 

HOIRIE,  f.  i-SuccellIoo,  hérédité. 
(Lat.harcdiras.  ) Errdird, /«ccrjjftae . 
Terme  de  Pratique. 

HOLOCAUSTE,  f.  m.  SacriBce  où 
l'on  confomme  catiécement  l'Hodie 
par  le  feu.  ( Lat.  bclocauftuin* 

9aajtê , , 

HOLOMETRE.  f.m.  Eff  un  taftru- 
ment  de  Mathématique  qui  fert  épren- 
dre toute  forte  de  mcfucerantrur  U ter- 
re qu'au Ciel.f  Lar. holoroetrum ,pan.. 
tometrum.  ) O/tmerr». 

HOMARD,  f.  m.Croffcactcriffe  de 
mer.  (Lar  aftaeuf.  ) Cawèrremafi»#  . 

KOMBRfi,  ouOMBRE.f.tn.  Jeu  d« 
car- 
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rirrts.  Il  f«  iouiià  dcu?(,  ilroUl  eoà 
«inq  perfonoes:  nuis  pi«fqu*eoo(oois 
i liais.  ( Lai.hominisludas.  iOmirm, 
flHUt  dtir  tmkrm , i.  Si|nific  solli  dus  Ic 
ini  de  l'ombre.  Celui  qui  bit  loues  . 

1,'tmhrs.  ... 

HOMELIE  • f.f*  Il  fiitniRotc  oriRinai 

temcBi*  Conférence»  ouafTemb)^)  U 

enlulte  il  $*eH  àU  De»  exhortations  fie 
des  Sermons  qu'on  faitoic  au  peuple  • 

( Lit.  homelia . > OwW«e  . 

homicide,  f.  m.  Meuttfc,  aftion 
qui  <aa(^  la  mort  d'iuttut  • ( Lar.  homi 
erdium  »czdes,  occilîe  . ) Omki^i»,  j,$i. 
gni6e  auni  Le  tneamier  • ( Lar.  homicU 
da.  )Omicidét,^.  Se  mer  quelquefois  ad* 
iefli^mefir,  & figur.de  Hcnilîct Meut* 
trier»  tueuirricre  » ed|. 

HOMMAGE  e f.  m.  Rev^rence  , re* 
t louminîoB  qu'on  rend  à fon 
Roi  » i Ton  rupéiieur.  (Lat.  debirio 
fliencclari»  obCtquü  » clierHelje  profef 
fio.  y.  Sedicauflî  figurpour. 

Soumiflloa  > obeifiTaoce  » civiljcé  » eûî« 
ne»  < Lac.honot  . urbanitas  • cultus  * 
comint.  ) * */* 

HOMMAGE*»  ée.  adi.Cequt  eft  te* 
nu  en  hommage.  ( Lit.  clicnrelatispro- 
lelHofiis  legepolTefiùa.) 

érrt 

HOMMAGER.  f.  m»  Qui  doit  hom* 
fnage.  <Lar.  clienrclari  muneri  adfltr- 
ftus  » cTens.  ) Chtdtt  0m£g%i§,  \ 

HOMMASSE.  adj.  Femme itrofTIrre  8c 
qui  ticnr  queJqae  chofe  de  l'homme  , , 
foit  par  fa  taille,  fa  voix,  ou  Tes  ma.' 
niéresd’agir • < Lar. foemina  aa.la, vira- 
go  • ) DtnmmcttÆ , cht  hd  4«U'  Uêm$ , \ 

HOMME*  f.  m.  AninMl  raifonnable  • ' 
g Lat.  homo.  ) U*a*«  . i.  Signifie  pins 
parttculicrcmenr  le  Mate,  deeft  oppo-| 
lé  à la  Femme . ( Lar.  vit , mas . > t'aav»,  ' 
•14/r/ri*.  1 1 fe  d i t dans  plu  fieg  rs  autres  ac* 
cepeions,  comme  en  Iratico. 

HOMOGENE,  adj.  TermedePhilo- 
fophie*  Corps  compofé  de  parties  (îmi. 
laires,  ou  de  Semblable  parure.  (Lat* 
bomogeneus.  ) Omtgemt^, 

HOMOL(5GATION  . f.f.  Confirma, 
tion,  de  publication  d‘un  afle  en  ]n. 
âice,  pour  le  rendre  plus  valable.  (Lar. 
confiimitio  pubÜca  autorirate  inoixa  • ) 

HOMOLOGUER.  ▼.  !•  Publier  un 
contrat  , une  rrar>fa(lioo  en  Jnfttce  , 
ou  une  (enrencc  arbitrale»  pour  ia  fai- 
re confirmer  par  lea)oges,  enregiftier 
au  Grefie  , de  la  rendre  «xccotoitc  .(Lat* 
aliquid  publ^ca  auioritacc  confi rmare . ) 

Mûtifiesrê  » 

HOMOLOGUE'  , fe.  part,  de  xdi* 

( Lac.publica  autorirate  fiimarus.>i^4. 

HOMOPHaVGE  . f.  m»  Nom  qu’on 
donne  à ceux  qui  mangenc  de  1a  chair 
crue.  ( Lar. homophagus.  ) , 

r/w  frurfj.  On  ne  le  dît 

quede certaine  Peuples,  qu’on  appelle 
Homophages  par  cetre  raifon . 

HONGNBTTE.  f.  £ Efpécedecîfeau 
pointu  de  quarté  , ferrant  principale- 
ment aux Sculpreurten marbres.  (Lar. 
fcalpeltum  acutum  dcquadritaurnin.} 
Sêrts  éi  ftûlpHU , 

HONGRE,  adf.  Cheval  châtré  , qui 
efi  coupé , qui  ne  vaut  tien  pour  étalon  . 
( Lir.  cancetius  eqoui  • > en. 

UONGREB.  • V*  a.  Chitiet  nn  cbe 
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val.  f Lit.equum  caAtace«  )Cêfiféttu% 
rnvni/a . 

HONNESTE  » adi.  tn.  de  f.  Ce  qui  mé- 
rire  de  l'cfiime,  de  la  louange,  quiefi 
raifonnable  de  félon  les  bonnes  raexutt  , 
conforme  à rhonocur  de  à la  vertu  . 

( Lar.  honeflus  , probns  . ) 0«»/«  . 
4»(^and  il  eÜ  mis  apréstefitbft.  figairie 
Un  nomme  obligeant,  civil,  qui  fçaît 
vivre.  (Lar.  comis  , urbanos,  benefi- 
eus.  ) C0'9*f*%  riviYr,  » «jm/Y*  . 

i.  Efi  quelquefois  fubfi. 

HONNESTEMENT.adv.  D'une  ma 
niére  honnête.  ( Lat. bonefièi  probe  » 
urbanè.  ) , 

HONNESTETE'  . f.  t Pureté  de 
mœurs  ou  de  paroles.  ( Lar.  honefias» 
probicas,  vitrus,  ingenuitas.comtras. ) 
Omfftà  • f.  Il  fedit  fouvenc  pour  Pudeur. 

( Lar.  pudor.  padar#.  |»lUe 

dit  aufli  pour  Civilité  , complimcnc  • 
CitiltMi  Ctrttfié, 

HONNEUR . fubft.  m.  Témoignage 
d’eftime  ou  de  (oumifiton  qu'on  rend 
à quelqu'un.  ( Lat.  honos  » cultus,  ob 
j fervanrta . pletas.  ) 0m$r4t  êftrvsmt*  ^ 
\0fftaiti0,  Ÿs  Se  dit  en  général  Del’efiime 
!qni  cft  due  à ta  verra,  de  au  mérite  de 
i la  gloire  6c  de  la  réputation  . i Lat. 
liaus»  florin.  ) 0«ar#,/ada  f.Se 

prend  aulfî  pour  La  vertu,  la  probité 
I même  ; rexaéVirude  à tenir  fa  parole  • 

, ( Lat. probitas,  fides,  virtus.  ) Qn«rt, 
[«irtN  « C'eft  un  homme  d'honneur  • 
i.  s'applique  p'ns  particuliérement  à 
ideux  fortes  de  vertus  , ^ la  Vaillance 
pour  leshommes,  dcàlaChafieté  pour 
les  femmes.  ( Lar. fortirudo,  firennt> 
tas  » pudicitin.  ) Om0f§,  |.  5e  dit  aulfi 
'De  lachofequi  honore,  qui  donne  da 
la  gloire.  Oa*r«  . 

HONORABLE,  adi.  m.dc  f Quieft 
digne  d'êtte  honoré  » qui  mérite  de 
l'honneur  » du  refpêél,  des  louanges  » 
( Lar.  honotabilis»  honore»  lande  di* 
gnut»  honorandus.  obfervandus  . co 
lendus*  ) Onfraéi/r,  Se  dit  auflî  Oc 
tour  ce  qui  honore  , qui  procure  de 
l'hoonear,  de  la  gloire,  de  la  cépura* 
tion*  dcrefiime,  de  du  refpcét.  ( Lar. 
decorus.  laode  dignus»  honotificus  > 
gloriofus.  ) Dnarrusia  * Signifie  aulH 
Honrece  de  va  qualquefoia  iulqu'au 
fomptuetix.f  Lat.  fplendidus  » magnlfi* 
eus.  ornatus.  ) OaeraH/a  ,ffU»did0, 

HONORA BLE.NtENT  . adv.  D’une 
mantére  honorable.  ( Lar.  honoratè  , 
honefiè,  oinate  • ) OatraiaiwMra,  r«» 

•n#ra. 

HONORAIRE,  adi. m.dtf.Quipof. 
fede  quelque  titre  » quclw  qualité  > 
feulement  par  honneur  Tans  aucuns 
emo^umens  de  fans  aucune  charge,  ni 
admtnlfirarîon  * ( Lar*  hoootarius,  ad 
honores.  > ,p«r  Mar#,  lAintra, 

I 9.  Eft  aufli  Le  falaitc  qu'on  donne  aux 
I Avocats  pour  leur  plaidoirie  ,de  con* 

I iulratiort  . (Lar.  pignos,  merces,  pte* 

I tiuro  opetx.  ) AUrtêdi  ,frraaî«i 
ii*#iira. 

HONORER . V.  s.  Donner  des  témoi* 
gnages  de  roumifllons  , de  rcfpeA  ,< 
d'eliime.  f Lac.  honore  afficeie,  obfer.j 
vare,  cotere.  > Dntrare  , /ara  aaara  .1 
9.  Signifie  aulfi  Efiimer,  faire  cas  .(l.ar.  I 
sftimate,  inpreiio  habere  .)  Ovarara, 
yY.MMra.  f.  Signifie  aulTi , Ren- 

dreeftimable,  de  digned'tnchoaoré  , 
faire  honneur  •( Lat. iHufttare,  bono* 

, rein  coociliaic  • } Cl«ar«rr , tai/a , 
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Ç<  honoK  ft  charte.,.  Sltni. 

fit  eocore,  Fi.orifer , ,rïiifiei  en  hU 
UaihonBcar.  ( Ut.  f^rere,  honore  al^ 
ficere.  ) 0«af4ra,  lionorex-moi  de  votre 
proiection . 

HONORE*,  ce.  part,  de  adi.  (Lat. 
obCcrvandos,  honoiacut  . ) Owarnaa  ». 

j}lM£i0  . 

HONTE  • f.  f.  PaHîon  qui  excite  de  la 
rrittefie,  de  du  trouble  dans  l'ame»  par 
le  danger  de  foulFrir  quelque  confufion  , 
qoelquc  mépris  des  hommes . (Lat.  pu* 
dot,  vcrecundi».  > P«,g»pr  . 

9.  Signif e qaelquefbif  , Affront,  con- 
fuiàon.  tnture  qu'on  reçotc , infamie 
qu'on  (ou fifre . ( Lat.  probrum  . turpi  ru* 
do.ignomioia,  infamia  . ^ ^/raata,  i«> 
wfgavaa.  9- Se  dit  me- 
caphoriquement  Deschofesinaniméei  • 
^fr0mt0t  f:g.llyadttboi$dcehéoc.quî 
fait  honteàrébcoe. 

HONTEUX,  eufe.  nd  .Confus»  qui 
a de  la  pudeur,  f Lst.  verecundus»  pu- 
deos.  jPirtg^»a/a,  cêitfuft^  varacaada  ^ 
mêd$P0 .9.  Se  dit  aufC  De  ce  qui  manque 
de  haidielTe.f  Lar.  verecundans.vere- 
cundos . ) Karaeaada  , varv a^iM^.  9.  Sigoi- 
fie  encore  , Malhonnête,  infamant  • 
( Lat. turpts,  fœéus,  indeconu.>P?a. 
gagaa/â,  aha/a  -vatgigaa. 

HOQUET . (.  m.  Inspiration  fabite 
dans  laquelle  le  ventricule,  de  les  au* 
rrespartiescontenuesdans  lebasventre 
font  pouflées  en  bas  de  en  devant.  ( Lat. 
fingulcus)  SiHrhi0%,t^  . 9-  Se  dit  ao^ 

I Des  derniers  foupirt  qui  fe  font  à l'a> 

' gonie.(  Lac.monentisanltelitus.  ) Sim* 

|6taua,  gh  •tfimifê/firt , 

I HOQUETER,  v.  n.  Pouffer  de  fré- 
! qaeos  hoquets . X Lat.  fingolrirc.fingul* 

I tare  ) ^ fiiigki0t,tjrt , 

HOQUETON.  f.  m.  Cafaqae  d'Ar* 
cher.  (Lar.  colobion  , Cagum  • > Cm* 
/Waa  , H fe  prend  figut*  pour  l'Archet 
même.  %4rcitr0, 

KORE'E.  {.f.  Bourrafque  de  pluie. 
< Lat.  nimbos . ) Bmfrafcé , 

HORJSON,  ou  HORIZON  . f.  m. 
Grand  ceKle  de  la  fphére  qui  coupe  le 
monde  en  deux,  en  féparanc  la  partie 
que  nous  voyons  d'avec  celle  qui  fe  ci. 
chei  nos  yeux.  (l.ac.  horizon»  ) OnV 

H ORTSONTA  L,o«  HOR I ZONTA  Lf 
ale..adt.Quieft  de  niveau  à 1'horifoo.qat 
n'eft  point  incliné  fur  l'horifon  .f  l»èr. 
borizontalis»  horlaontiad  libeilam  it« 
fpondens  • ) OritxjmtmU . 

HOROLOGE.  f.f. Machine Mtoma* 
te,  ou  qui  a leprincipede  fon mouve« 
ment  en  elle  meme , qui  frrt  i mefurer 
leiems»  imarqiter,  fle  faire fonuer les 
heures .(  Lat.  horologiom  cotaram»au. 
lomara  . > ,# , «rîM/a . 

HORLOGER, ou  HORLOGEUR  . f. 
m.  Le  premier  vaut  mieux.  Ouvrier  qui 
fait  des  horloges.  ( Lat.  horologlorum 
opifitx  * automaia  tins  hooonriQA)OtM«. 
<lUf0t  cbtfsfli0r0t0gi, 

HORLOGERE.f.f.C’eft  (a  femme 
de  l'Horloger.  ( Lar.  horologioram  opî* 
ficisoxor.  ) M^Hul0ir0rtt0ri0}0- 
HORO$COPE.C'cft  le  degré  de  l'afccn* 
dent  » on  l'afire  qui  monte  fur  l'horilon 
en  certain  moment  qu'on  vcutobfer* 
ver  pour  prédire  quelque  événemenr, 
comme  !a  qualité  du  tems  qu’il  fe- 
ta , la  fortune  d'un  homme  qui  vient 
au  monde,  dec*  ( Lat.  Ihocouopus.  ) 
Or*fc0f9» 
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HOfKEUR*  (*  f-  Terreur  « fr^milTe 
mcoc.  pafliüO  violenre  de  rame  qui  la 
taie  frémir  • qui  l'effraye  pat  quelque 
objet  auiûble  6c  terrible.  ( Lar  horior.  ) 
ürrerf.  i,  Sc  dit  quelquefois  D*un  fitii- 
pie  mouvement  de  crainte  de  de  refreH. 
( Lat.  pavot  t trepidatio.  ) Ornr/,  fpû 
f.Se  ditaufli  DeU 
forte  haine  ou  avcrfîon  que  l'on  a pour 
ceiuiocs  chofes.  Dcieflation  » abomi- 
nation t Exécration  . ( Lat.  horror  t 
odium  , detenario,  txecratio.  ) Ornre, 
a vv#r/f#ne.  4>5lfioific  encore,  Défolatioo, 
fureur,  ravage.  ( Lat.clades , luina  , fu- 
ror*  ) Orrêrt,  dtftUc,Ui%4 , tnimé 
a/e. 

HOrR.lBLE.adj.  m.  Acf.  Epouvaaia- 
b!e,  qui  fait  peur,  ou  horreur  , ou  qui 
donne  une  grande  averfîon  • (Lat.  hor- 
rendus,  hotiibills.  > 
vit.  VSe  dit  auin  D'une  choie  exceffi- 
ve  . foie  en  bien  . foie  en  mal.  ( Lat.  ex- 
oibitaos.  ) f tJtrH. 

fastr . 

H0rR1BLE.MENT.adv. D'une  manié* 
le  horrible,  ou  rxccilive.  ( Lat.  horten* 
dom  in  moduni . ) OtrtyiimtHtê  . 

HORS.  adv.  Sc  quelquefois  prepof.  Sc 
dit  Du  Cens,  du  Heu,  des  choies.  ( Lat. 
extri  , foras  , forts  . ) f^tr*  , futri  , 

Hormis,  adv.  Eectitt. 

HOSPICE,  r.  m.  Petit  Couvent  que 
des  Religieux  bdcilTeot  en  une  Ville  poux 
recevoir  les  ctiaogcrs  du  même  Ordre, 
qui  anroot  befoin  d'y  réjourner  quelque 
tems. ( Lat. bofpitiutn . 

HOIPITAL.  r.  m.  Eli  un  lieu  pieux 
& charitable  oh  l'on  reçoit  les  pauvres 
pour  les  foulager  dans  leurs  bcfoiis  . 
(Ltt.ptochodocbinm,ptochotrophiutD*) 
Offismlt . 

HOSPITALIER,  idte.  adi.  Sc  rubft. 
d^uinouiiit,  qui  loge,  qui  foulage  les 
pMvres,  IcspalTans.  ( Lxt.horpiialit,) 
Off  itûlitrt  • 

HOSPITALITE',  f.  f.  Cbatîtequ'on 
exerce  envers  les  ptavtcs . les  palTans 
eu  les  logeant,  Sc  nourrilTant.  ( Lat. 
hoipitalitas  » caritas  erga  horpltes.  ) 
Cfpitélits , Ç.  SeditaufllDu  devoir  ré. 
ciproque  que  les  h6res  (e  doivent  les 
uns  aux  autres.  OffitéUtÀ, 

HOfTAGE.r.  m.  Voyex Otage. 

HOfTE  . HOrrESSE.  f.  m.  Sc  f. 
Terme  relatif  Sc  réciproque  qui  fedit 
tant  de  ceux  qui  logent,  que  de  ceux 
qui  font  logés.  (Lnr.  hofpes.  > Ofit  , 
•/yiia,  ^lurgêttrt.  On  le  dit  quelquefois 
l eceluQui  icçoiicompagnic  chexlui. 
i . Se  <^Dgur.  en  chofes  mo taies.  Oftt . 

^ HOiTEL.  r.  ai.  Logis  , maifon  où 
Ton  demeure  . ( Lit.domus  , «des.  ) 
0/W/a,rn/n . $.  Se  dit  plus  commune, 
ment  Du  logis  drs  Piinces.  ( Lat.  paît- 
ttum,«des.  > OJftlh,  Uô* 

tcLDieu  , eft  le  nom  qu'on  donne  en 
Trancc  au  grand  Hôpital.  Offtdélt, 

^ HOfTELERIE.  Cf.  Logis  garni  que 
tient  un  Hôtelier  pour  recevoir  les  vo- 
yageurs ôclespafTans  pour  leur  argent. 
( X.st.diveiforiuxn,caupona.)0/fcrâ4. 

^ HOfTELlER  , ierc.  f.  m.  fit  f-  Qui 
tient  une  maifoo  garnie  de  meubles  fit 
de  vivres  , une  auberge  , un  cabaiet 
pour  loger  fit  nourrir  les  voyageurs , ou 
ceux  qui  n'ont  point  de  ménage  établi . 

( Lat.  caupo . ) Ojfh , tfiitn  tbt  jlavfgtf 

HOSTIE,  f.f.  Vié^ime  qu*on  fmmo- 
k CQ  Sacfificc  à U DiTinité , ( Lat.  ho* 


HOU 

Air.  ) . f.  Sedirauffî  Dolaper* 

fonne  du  Veibe  incarné  , qui  a clé  im- 
molée tomme  une  HoAie  en  Sacrihee  a 
fon  Perç  fur  l’arbre  de  la  Ccotx  pour 
leipéchéades  hommei.  (Lat.  hoAia  , 
vlAima:  ) Vitêirns.^,  Se  diraulÉdans 
l'Eglife  du  Cofpi  Sacré  de  N.S.  J.C. 
renfermé  foua  les  Erpéccs  du  Pain  fie  du 
Vin,  qui  cU immolé  rous  les  [oms  fur 
nos  Autels.  OfiU  . f.Sediiau(u  impro 
picmer.t  Des  pains  a chtorer  , qui  ne 
font  pas  cpnfacrcs'?  mais  qui  font  de 
Aines  à faire  des  HoAics-  ( Lat.hoAia 
confecranda . } OJlis. 

HOSTILITE',  f.f.  AAion ennemie. 
( Lar.  lioAiliras.  ) Oftilità , . 

HOiTE.f.  f.  Panier  d'oxicr  ctroir 
par  en  bai,  fit  large  par  en  haut,  qu'on 
attache  fut  les  épaules,  avec  des  bretel- 
les, pour  tranfporterplttllemschorcs . 
( Lat.fporta  dolTuaria.  «jî.. 

HOtTE  E.  r.  f.  plein  une  hotte  , ou 
ce  qu'on  porte  à chaque  voyage  dans 
nnchoire.  (Lar.  quod  fporta  cootine 
tur.  > 

HOfTEREAU.  f. m.  Forme  débot- 
té. C'cA  un  panier  qui  n'cA  conAïuir 
t^uc  d'oAers,  auquel  on  n'a  point  ôté 
1 écorce  , fit  qui  eA  fait  à plus  claire 
voye»  pour  le  reAe  c'eA  la  même  for- 
me que  la  hotte.  (Lat.  (porta dofTuaria 
(lathris  laxioiibus,  laxiore  tentura,  fit 
cumcorcice.  ) StttAdiffttté  ^ tdictjf*. 

HOtTEUR  , eufe.  fubA.  porte  ta 
hotic.  (Lat.vcé^otrporizd^'uariz.  ) 
Fétthint , h*P»igit . 

HOUBLON.  Plante  qui  a fe$  tiges 
luenués.  laimentcufes  , Aéxibtci  , ru* 
des  , venues.  ( Lsi.  lupus  faliflarius. > 
Lyptli.  On  ne  mange  les  fommilés  de 
festiges,  comme desafperges. 

HOUBLOnNlERE.  f.f.  Terre  où  il 
vientdahoublon . ( Lat.  tetra  lupos fa 
liAaxioi  feteas , lupulatia.  ) ttntntpitit 
di  Inptli , 

HOUE.  f.  f.  Outil  de  Pionnier,  onde 
Vigneron  , qui  feit  à remuer  ou  à labou- 
rer la  terre  .(  Lar.  ligo,  taArum,mar- 

rha .)  ZMpfd  ,iu«rc4. 

HOUER.  V.  a.  Donnet  une  façon 
aux  vignes,  labourer  dans  les  folTes  au 
pied  des  feps.  ( Lat.paAinare.) 
re, 

HOUILLE,  f.  f.  EA  une  terre  graffe 
fit  noire  qui  fert  de  charbon  de  terre 
aux  Fotgeions.  ( Lat.  hiliz.  ) Carfr» 
di  tins  » 

HOULEtTE.  f.f.  Baron  de  Berger  qui 
lui  fert  à lever  des  mottes  pour  feticr  é 
fes moutons  quand  ils  l’ccatteoi,  fit  à 
les  ramener  dans  le  troupeau  . < Lac. 
paAoralc  pedum  . ) PsjftrdU  ; Ktrgs  . 
i.  Sedirfigur.  Derauiotiié  des  Pa Aoûts 
de  l'Eglife.  CLat.  paAoralisautoiltas.  j 

Pf/ftrd/tp  fig. 

HOULEUX,  eufe.  ad j.  Tetroe  de  Mâ- 
tine. Il  fedit  De  la  mec  quicA  encoie 
agitée  après  une  tempête.  ( Lar.  «Aoiot, 
fluflaolus.  ) Oddfgfiénit , firnttn»/*. 

HOUpPE.  f.f.  Petit  noeud  ou  affem- 
blagedepIuAeut&bciris  de  loye,  ou  de 
laine  qu'on  met  par  oinemenc  en  ptu- 
fieurs endroits.  ( Lar.  pankulus.  ) Ei«r* 
et.  (.11  ledit  anAî  Des  plantes. 

cbi'A. 

HOUSPILLER.  V.  a.  Tîraîîlerquel- 

Îiu'un,  IcprclTcr  enforte  que  fes  habits 
oient  déchirés,  chifTonnés.  (l.ar.  tit- 
hcodoaUcujus  veAemdilcecpcte.^  •fca«- 
nre , ^r4«i4re , tirdrt  » 


HUI 

H0U5S£.  f-  f.  Se  dit  De.  cen.erni. 
te.  lie  ineubicf , de  cbiiCcs , de  lit.  ( r a., 
ftli.ulnm  . 1 C.f4rHmm, /.fructtrlt, 
i.  Se  dit  eulli  De  I.  cosveiiuie  de  ee> 
loui»  ou  d'éeeil.te  que  les  Piinceffes, 
Ce  le.  DttChcnes  mettent,  quand  il  leu. 
plii't,  lue  l'impétiele  de  leur  cetolTe. 

< Lat.  liiagulumpendalnmori/.tiedi 
e«T.aa. . i.  Se  dit  aaiGDes  couveitu- 
lei  qu'on  met  fut  la  fellc  des  che.uix 
pour  la  confetvcrelle  cft  ordinaiicmeot 
de  cuir  ou  de  peau.  Cmtldr^ps . 

MOUSSER.  V,  a.  Nétoyer  avec  un 
houOoir,  un  balai  è long  manche,  les 
orduics,  les  araigoecs,  la  poudre  des 
plaachcis  , des  murailles  . des  chemi* 
nics.  ( Lit.  dctcrgeie,  ) Sféu^trt,  /c*. 

pdr§  , 

HOUSSE',  ce.  part.pafr.ficadj.(Lar. 
detetfus . ) Spéc.\4f9 . 

KOUSSÊUR  , eufe.  f.  m.  fit  f.  üuî 
boulfc  , fit  oétoye  les  planchcfs  . lès 
murailles  , les  meubles.  (Lat.  feopa* 
nus  . ) Setpéttrt . 

HOUSSINE.  f,(.  Gaule  .branche  dé- 
liée de  houx  qui  fers  à aicner  un  cbe* 
val,  ou  i battre  drs  meubles  peut  en 
faire  forrii  la  poudre.  ( Lat.viiga,  âa> 
gellum  virgeum  . > Eaccùrtra. 

HOUSSINER.  v.a.  Battre  avec  une 
houflîne.  (Lac.  virgis plcflete. ) fUtrers 

etm  UH4  éêfibttt». 

HOUSSOIR.  f.  m.  Balai  emmanche 
d'une  perche  , ou  long  manche  » qui 
fert  à houHcr  les  plandters  , les  mu* 
railles.  ( Lat.  lacunaiia  feopa  . J Sttpt. 

HOUX.  f.  m.  ArbrlfTeau  qui  croît  en 
quelques  lieux  à la  hauteur  d'un  libre  , 
fie  qui  cA  loujouisveid.  (Lai.aquîfo* 
lium  . ) SnUtee  . 

HUCHE,  f.f.  Gtand  coffre  de  boit 
dans  lequel  on  paîtrit  le  pain.  (I.ar. 
miAu.  ) 2>1àdt4,  (.  Se  dit  auAîD'ua 
coffre  qui  cA  dans  la  depenfe,  où  on 
ferre  le  pain  fie  autres  choies  qui  fcivent 
fùrlarabSe.  O/âae,  eêjftrtédit. 

* HUCHET.  f.  m.  EA  le  petit  coc 
d'un  ChafTcut  ou  d'un  PoAÜlua  qui 
rciiihuchcr,  â appellcc  les  chiens  , les 
lévriers  è la  chafTe.  ( Lat.  venaroria  bac* 
cina.  ) Cttnt  die^eeUittt.  11  ac  fedit 
guère  * on  dit  Cor  à 'a  place . 

HUE'E.  f.  f.  Cri  de  la  multitude  apré^î 
quelqu'un  qui  a dit  ou  fait  quelque 
choie  de  ridiculc.(  Lat.muliiiudioisio* 
condiiusclamor.)  $eh>ém4\ct . 

HUER.  V.  a.  Se  mocquet  de  quel, 
qu'un  pat  des  cris  fie  autres  Agnes  de 
UciiAoo,  ou  et  cr  aptes  lui  pour  Icfii- 
le  ariétet  , fie  lui  faire  infuUe.  (Lar. 
clamorc  fie  Gbilis  cxplodere . 

Cé/t  t rriddrti  ddt  ts  (ra/a  . 

HUGUENOT  , Ote.  adj.  fie  fubA. 
C'cA  un  nom  qu'on  a donné  en  Fian- 
ce, à ceux  qui  Gaifolent  profcnîon  de 
rhéfcfle  de  Calvin.  ( Lat.calviniatula* 
be  inÂflus  , hugonotus  . ) U^***'**  * 

ra/v»»//fa . 

HUGUENOTE,  f.f.  Petite monnoye 
du  tems  de  Hugues  Capet,  de  qui  elle 
prit  Ion  nom.  ( Lat.  hugonota  . ) 

HUILE*  f.  f.  Liqueut  coropofée  de 
pIuGcurs  particules  bta  nchuês,  onébieu* 
fes,  graflcs  , fie  inÂammabics  , qu'on 
tire,  ou  qui  fort  de  pluGeurs  corps  m. 
toieîi.(  Lat.oleum  . 10//a . Il  fe  dit  plus 
ordioaiiement  Du  fuc  qu'on  tire  de 
pIuGcuis  plantes  fie  fruits  pat  cxpceL 
Aoa» 


HUI 


HUM 

■HOILEB.  »•  ••  Bniuire  dlioît*,  o« 

• ir.,(bn«.  d-huile.  (Ut.  o'« 

inungett  . ) / L» 

MTlIfE  Oâie.  PllT- I 

c3“tù..  ilîûa».  J V..., 

HUI  LEUX  , eoft.  0?' 
coup  d'huile  . C Ut. 

Ce  mot  fe  dit  «uin  De  I U tine  & de  p 
fieurf  lottes chofe»,  & veut  due  ,Gtis 
en  minière  d'huile . < Lit.  pjogttts.  ctlf- 

lus.  ) Olt»A»  ^ . 1 , 

HUILIER,  f.  nï.  Oimicr  qa»  f»Jt 
l’httile  i Mtichand  qui  vend  • 

< Lat.oîcaxiui  ) 

^ut  fifoifier  Un  raU  i nicrct«  de  hu«. 
Je  pour  l’cn  fei^if  * ^ 

olcacium  • ^ y^/i  wi*  » 

* HUIS.  C ïD-  Pot'C  • f oftium.  ) 

^HtiisSIER.  f.  tn.  officict  qui  giide 
)t  poire  chez  le  ^***  âcccoiui  t 

•ulz  oftiaiios.  J 

HUIITRE.  Uf.  PoifTon  de  met  qui 
fc  ooutiii  entre  deuxecailjes,  qui  eft 
fort  eftirne  pai  1<»  ®® 

mange  tout  en  vie  • ( Lat.  olircom  , 

oftifâ.  > OjfriCÂ . e 1 • • J' 

HUIT.  (•  m.  Terme  numéral  fit  lode- 
t1:nab’c.  q^.  eft  le  double  de  quatre, 
qui  cxccdc  le  fêpt  dune  uoite.  ( Lat. 
cfto.  ) Orra. 

HUITAIN  . fe  tn* 

(omprife  en  huit  veij,  ou  un  couplet 
de  huit  vers  . ( Lat.  oaoaitium  ctr- 
mei» . ) On*v0 


HUP 

té  * ( Lat.  homilis  • modclttfs  • ) XJmI. 

mtdtft  . S.  Se  dit  auHi  tig.  pour  , 
Bas  * mepcilable  . Vilt^  ••»/»,  d./frr^ 

HUMBLEMENT  • adr.  D*one  ma- 
nière humble  fit  foumife  *(  Lat.  hami 
itter.  lupplicirer •>  UMi/aeanie. 

HUMECTER  . v.  a.  Rendte  humide 
quelque  chofe  quand  oa  la  ciernpe 
dans  quelque  liqueur,  ouquandonTcn 
aiiole.  ( Ltt.  humore  imbuere  , ho 
meclate.  ) «mtr/are  , Maaii 

dire  , . 

humecte  . ce.  patt.  fiead|.(Lat. 
humeètatui.)  Bagoars,  ««irrrar#,  »</ 

/«  , umtdê  • 

humer. r.  a.  Avaler  en  retUant  Ton 
baieioe.  ( Lar.  fi>ibete,  bauiiie- )5«r- 
t/irt , ftrfûTt.  Il  ne  fe  dit  guère  que  des 
corps  liquides.  ^Se  dit  aufli  hgur.  fie 
com'Quemenr*  Htimcr  rair,  le  vcRt, 
ficc.  ie'èire. 

HUME',  c«.  part.  paflT.  fit  adj.  f Lat. 
haallns.  forptus.  ) Strkif. 

HUMEUR.  r.LSubaancc  fluide  dont 
les  parties  font  en  mouvement.  (Lat. 
homor  •)  Ua»*^* . I.  Se  dit  auflî  Du  tem 
péremment  particollcr  qui  vient  du  me 
laoge  de  CCS  qualités . Ifmm.i.  Signilîe 
CD  morale,  L4dilpoiîtion,la  ûraarion 
de  leiprit  naiatcl,  Hntiitie,  caprice, 
ficc.fl^t.  indolcs,  lib.do,  inteomm  , 
corpoiis  habitus.  > Vmirt» 

HUMIDE,  adj.m.  fie  f.  Corps  qui  a 
des  parties  aqoeufes,  ou  fluides  fie  en 
mouvement.  ( Lat.  hufliidus.>U*»d«. 


HUITAINE  . f.  f.  EfpKC  de  huit!  IScd.taoflîDc  eequi  a quelque  parne 

^ HUITAIHE  . I J.  -„îl  fuiirum.  ) de  ce  premier  humide.  Uaiida.  t.Stgni. 
puis.  ( Lat.  oéto  dierum  ip  ' I fie  quelquefois , Moite,  qui  ctt  trempé 


^ïfvÎTi*irMF  sdi  tn  fie  f fie  fubfl.  oa  légèrement  de  quelque  liqueur. 

[ (Lat.  humidum  ; pugnsnt  humentia  tic 


MV^oil"Ten‘^oïï ‘ r'pt’d^'s'nrfur;  ! l».We  dit  q«lq«f<>i«  f“b«iiitirem>ni 
( L*t.  oftavoi.  )<>•».«•  . 

HUMAIN,  .ine.  idi.Qoi  spt>sitient  ;«■» 


à I.  osmre  de  l'boinin. . (L.t.homa* 
mis.  ; l'a..a..  ».  Sijnife  qoelqucfois 
Ce  qui  cil  naturel . 8e  il  «ft  oppofea  Sur- 
naturel , divin  • i»  figoinc  aum, , 

Doui  , pitoyable  , fccourable  , qui  a ! 
de  bons  fenrimeni , convenables  il  hu- 
nranité  . ( Lat.  humaniis,  leois , mile- 
ïrcofs  , officiofûs  . ) 
r»rtf/t . f.  Humains  au  plut,  fi:  au  lubR. 
Se  dit  en  général  De  tous  les  hommes. 

( Lat.  mottales  • humanum  gcnua.y  /» 
umMn»  ^ gUuamimi» 

HUMAINEMENT,  adv.  A la  maoif 
re  des  hommes*  D'onc manière  humtj* 
ne  fie  douce.  (Lac.  huosanitui.  Béni- 
gnè.  ) Vm*tMmtni4i  <9rit/tmtnte  * 
HUMANISER,  v.  a.  Rendre  quel- 
ju’un  plus  traitable  , plus  naturel,  plus 
aniilier.(  Lat.  manfuefacere,  cicnraie.) 
Dimt/tieârt , UnvaiMre,  tig. 

humaniste,  adi.  Celui  qui  s’ap 
plique  aux  lettres  humaines,  aiJX  hu 
manites,  qui  les  fUit.  (Lar.  qui  litre 
ns  htimantorrt  callet.  ) Uxm«î/^. 

HUMANITE*,  f.  f.  La  nature  hu- 
miinc.  ( Lat.  Humana  natuta.  ) Um^i 
fé . L Sigoitie  en  morale  • Doucei'C  , 
borné , honnêteté  , tendielTe  .(  Lar.  hu* 
manîtas , utbanirat  , corniras.  ).U**^* 
nitéi , hmtd  f iinifmittt.  L Humaniics  au 
plut.  tigniticQC  Les  Ictires  humaines,  La 
Ctammaire,  la  Rhétorique , laFoefie, 
ficc,  ( Ut.  litterc  humanioics.  ) Uwa*» 
féi , U /«rr«f#  «maae . 

HUMBLE,  adj.fie  f.  ro.  fie  f-  Modefte, 
fournis,  qui  eft  fans  orgueil , Unstiec 
Z^iiiaiajria  h>d*rvoé*<  Tew.  èL 


l 


) L'umidê 
HUMIDITE'.!. r.(2|ial>té  de  ce  qui 
eft  humide  , qui  rend  numide  le  corps 
ou  il  eft  enfermé.  ( Lar.  humidum  , 
humor,  humiditai  . ) Uwiiita. 

HUMILIANT,  ante.  adj.Quiabiif 
fe  locgueil  , qui  humil:e  . ( Lat.  fu 
petbiam  frangera  , dcfpicicniiain  af* 
rens . ) Cèra  timi/is . 

HUMILIATION.  Lf.  Profond  abaif 
fement  de  coeur  qu'on  doit  avoir  devant 
laMajefté  Divine.  (Lat.  conremptus. 
homilitas.)  Ua»»idav*v^.  L Signifie  aolli 
Les  pratiques  extéricuica  , les  aftiops 
balles  fie  viles  qui  humilient;  on  le  dit 
Des  reproches, des réptimandfs  . fie  gé 
Détalement  de  roue  ce  qui  abailfe,  qui 
avilit  devant  les  honrmis,  qui  moiti* 
fie  i'cfpr'r  . Uwitiaerne  . 

HUMILIER.  V.  a.  Rabattre  lorgucil 
de  quelqu'un  s lemoicifiu*  (Lat.  lu 
pcrbiam  Irangctc,  bumiliare  . ) U«i 
Il  (t  dicautiî  De  cet  abailTcittent 
volontaire, qu ‘on  tint  devant  quelqu'un 
fiefurtout  devant  la  Majefté  de  D<eu. 
( Lat.abjiceie  fe.  ) VmUidrjS, 

humilie*,  ée.  part,  fie  adj.  ( Lat, 
abjeclus*  demillus,  humiliaiua.^  U'vJ 

^U/ê,  0v\itifêp 

HUMILITE  . f.  f.  Vertu  contraire  à 
rotgueii  . ( Lat.  aniroi  dcmtflîo,  bo' 
miitras . j ÙM'/rè . 

HUpPE.  f.  f.  Oifeau  de  la  grandeur 
d'un  merle.  ( Lat.  upupn  .)Uyi^^  Se 
dicaultiDe  la  conmede  plume  que  cai 
oifeau  , fie  quelques  autres  porteni  lai  ia 
réte,  (Lac.  ciifta*  ) Crtfâ 
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! HUpPE'  * éc.  adi.  Qui  t une  petite 
toaftê  de  plume  fut  la  lért.  (Lat.  p!«* 
mis  criftatus.  ) Cht  bé  nnd  trtfié  , nm 
€i0iffitt9,  L Se  dit  ao  fi^ré,  mais  en 
flile  bas  fie  familier  , d une  perfonne 
contidérable,  mais  on  oe  s*cn  fert  ja-« 
mais  fans  quelque  particule  , comme 
plui.bieo.  Dtifrtmi.  i.  Se  dit  aafii  pour» 
Habile,  tufé.bn  , adroit.  ( Lar.  petit  us, 
inrelligens.  } xAhitt . fcsltrê.  ^ 

HURE.  f.f.  La  tête  d'un  fanglier 
d'un  ours  , d'on  loup  fie  autres  bêtes 
mordantes.  ( Lar.aptugmimcaput.uc'' 
tinum,  lupinuiA.  ) Tijtd  di 
f.Se  dit  au  figuré  D'une  tête  mal  pei- 
gnée, dcschtveuxdroirsfic  maleo  or« 
die.  ( Lac.  capui  impexum,  foedum.> 

S€0p'>%lidt9  . 

HÙRLADE.f.  f.  Grand  cri . Il  eft  bar, 
fie  ne  (c  peut  employer  que  dari  le  ftile 
comique  te  familier.  ( Lai.ululanis.) 
U'/e,  Nr/«i>vrnre , u!uh, 

HURLEMENT . f.  m.  Cri  d'no  loup. 

( Lat.  ululaïus . > IM«,  n/«/e.  LSedir 
Des  cr*s  ctfroyables  , comme  ceux  des 
gros  chiens  enfermés  , des  fauvages 
quand  ils  vonr  su  combat  i des  gens 
qui  fouffrent  de  gnndes  douleurs,  ^en- 
fin de  toutes  fortes  de  perfonnes  quand 
elles  font  rxc  cltivcmenr  affligées . ( Lar* 
ciulatps  . ) Urh  . , urUmtniê , 

HURLER, on HEURLER.  v. n.  Fai- 
re des  hurlemens,  foit  comme  les  loups, 

I et  chiens  , les  barbares  , ou  les  gens  qui 
fouftrent.  ( Lat.nlalate,  ululacum  ede- 
re  . ) Vf  Un  , *Mér* . 

HUTE.  f.  f.  Petit  logementfair  è la 
hâte,  avec  du  bois,  de  la  tttttj  de  la 
paille  . pour  fe  mettre  à J'abri  de  la 
pluie,  du  mauvais  rems.  ( Lat*cafa» 
mapatia,  rugurium  . ) Cdpdmns, 
MUTER , eu  HUtTER  . v.  a.  Qiii 
ce  fe  dit  qu'avK  le  pronom  perfon- 
ncl,  Faire  une  hute.  (Lat.eafam  fttne- 
te.  ) Fdffi  «»«  tdfdmnêt 
HYACINTHE  . f.  m.  Nom  d'une 
pierre  piécieufe.  (Lar.  hyacintbos.>C,'«* 
einre . C'eft  aufti  Le  rmm  d'une  Heur  • 
ma'soaéciit  plus  volontiers,  jacinre. 

HYDRAULIQUE,  f.  f.  Science  qui 
cnieigne  la  conduite  des  eaux  , fie  le 
moyen  de  les  élever . ( Lat.ars  hydrau- 
iica . ) {ÀrdMlicd , fdtntjk  di  cêndurn  i§ 
«rf»v.  Il  eft  aoftt  adi. 

HYDRE. f.f.  Serpent d'etm. (Lac.  hy- 
dra  • natrix . ) Urs  . 

HYDROGRAPHIE,  f.  f.  La  fcieoce 
qui  apprend  l'are  de  naviger , de  ^ire  les 
carres  marines,  ficc.  ( Lac.  hydeogra. 
pbta  . ) UrtgTdfd. 

HYDROGRAPUK^UE.  adi.  Qui  ap- 
partient a l'Hydrographie.  ( Lat.hy- 
dtographicus.  ) ié’tgrdftt, 
HYDROC£LE.i.f.Maladic des  bout, 
feseoflées  par  unefluxion  deférotité. 
( Lat.  hydrocele.  dUrifUé  . 

HYDROriQ,U£.adi.  m.  fie  f-  Qjsi  a 
les  membresenflis  par  une  abondance 
d'eau  fie  de  vent  .(Lat.hydropicos,  Iry- 
drori . ) Urtpin, 

HYDROPISIE.  f.f.  Maladie  caafée 
par  un  amas  d'eau  qui  fc  fait  dans  quel- 
que partie.  (Lat.  hydropitis.  ) tdrtpip*» 
H YMNE . 1.  m.  Louange  en  vers  pro- 
pres à chanter , compofes  i l'honrcut 
d'une  Divinifé  i (Lar.  hymaus.) 

HYPERBOLE . f.  f.  Figurede  Rhero- 
rir^e  qui  augmente  ou  qui  diminue  ex- 
ecuivemenr  la  vérité  des  chofes  dont 
elle  parle.  ( Ltt. hyperbole • ) irtfUUo 
T J HYrER^ 
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HYPERBOUqUE . adî  ri-Ec  f. 
connenr  une  liybc/b  ^le  » qui  e(l  éxascréi 
eoBé.  jirofll  » excdlîf*  (Lac*  hypcito- 
Jicus  • > 

HYPLRBOL1Q,UEMENT.tdv.D'anc 
fnaRiécehypciboitque  . ( Lu.  hypcrbo 
lico  modo*  ) /^trMie^mtin^  . 

^HTPOCAt7STE.  f.  m.  Lieu  foureiratn 
où  y avoir  uri  fcurncau  qui  rrrvoit  à 
échauftêr  les  batns  ches  les  Grecs  , Ac 
Jes  RomaÎRs.  CcA  encore  aujrurd^mi 
ce  qui  échaudé  les  graves.  ( Lac.  l.ypo 
Caofiutn.  ) /$rniU»  , 

HYPOCRISIE,  f.f.  Deguifemear  en 
naridre  de  dévotion  * de  probité  » d'a 
n]icié&  de  vertu;  feinte  de  ce  que  l’on  : 
n’eftpas*  ( Lac.  hypocriiisi  bmulatioj: 
Jfter,/ÎM . I 

HirOCRATE.  adj  Ae  f.  m.  Ac  f.  (^qI  ‘ 


HYP 


eontrefaîe  îe  dévot,  Thomme  de  bîen , 
Acuuine  Teftpas,  qm  en  a l'extéifeur 
Sc  les  dehors . ( Lat.hypocrtca  ,(iniaU- 
cor.  ) /feer/r#  . nu 

HYPOTHEQUAtRE  -oHYPOTHE- 
Caire,  aoj.m.  Ac  f»  Celui  qui  a une 
hyp^néjue  (uron  fond.  (Lac  hyporlic 
ciri'is.  > //•recA/i«.  tUctrouveanni 
fubOanfivemenr,  Ac  c'eft  le  mcmcqu'Hy 
po»év»c . 

HYPOThtqUE.  f.f  Oblinjcion  par 
'aquelle  le  bien  du  débiteur  eft  obligé  , 
Acaflfeélé  au  créaiKier  pour  Tafluranct 
Je  fa  derte;  rh.r«teimpo(ée  fut  les  ioi 
meubles deceluiqj:  emptunce  , ou  qui 
eO  oblige  k faire  que  que  choie  • par 
contrat  , ou  pjc  feirence  , ou  arrêt  . 
( Lat.  hypoteca . p.'gDus,  oppignerarus 
fuadus*  ) ifîué. 
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HTTOTHEQUER.....  Cliir,erfo« 
bien  immeuble  d une  hypotéque.  ( l^r. 
Iiyr’thrcam  iaie  . opp^jneiite .}/««. 

‘••f  . I . 

HrPOTHEQUE-  . it,  pi„.  p.ff.  ft 
ad|«  , 

. THESE  . f.  f.Suppofîtioa  qu'oQ 

fut  d un  principe  oa  d’une  propoE» 
r:on  , poui  CO  tirer  des  raifonoemena 
3e  de*  coftfcquencfs.  ( Lar.  hypothefis. 
lOppofifjo.  > hitffi  ^ fufp^à*  , 
HYPOTHETIQUE  . adi.  m.  Ac  E 
Ce  qu  on  fuppol'e  , vrai  , ou  faux  « 

( Ltr.  hypotheticus  * ) //«rériVa  , /»• 

IIYSSOPE  . f.  f.  Sorte  de  Plante.  ( Lac. 
hyUupus»  hylTonu.n  . ) //•/•  , 

HYVER.  V.  Hivei. 

HYVERNER  . V.  Hivctner. 
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1.  Tfoinéme  lettre  voyelle , Ac  la  neu 
viéme  de  l’Alphabet  François  . V. 
Kotte  Grammaire  pour  la  pionuecia. 
tion . 

JABOT,  f.  m.  Sac  ou  poche  qui  eO 
près  du  cou  dca  oifeaux,  quicA  au  bas 
de  rœfophage  , pour  garder  quelque 
tems  la  nourrirore  qu’ils  ont  avalée 
fans  ffiichec.  ( Lar.  hindula  . > 

metitii,  Ç.  $e  dit  auin  D’une  pièce 
de  dentelle  , ou  inouOèline  que  Ton 
net  poux  ornement  à la  fente  d'une 
chcinife  d’homme  . ^m«/  m*rlett$  , * 
^utlUfififeié  di  r#/<i,  €htfimttu  ftr  #r 
ft«mtfira  alV dtl  petit  d'amaea. 
mitla  , 

‘f  JABCTER.  V.  a.  Murmurer,  gron* 
der  entre  fe  dents,  marmocer.  ( Lat. 
irulTare,  muflîtare,  mutité  • ) Srtmtt. 
lart , pariar  irai  denté.  {|  fign-fic  plus 
ordinairement  Caquetrer  , babiller  en 
particoljer  • Faelarfetit  vtet , ttrimare. 

JACHERE  ■ f,  f.  Terre  labourable 
qu'on  laiffc  en  friche  , Ac  repofer  une 
ou  plulîtors  années  fans  y rien  femer, 
pour  la  readre  plus  fertile.  < Lat.oo 
vale  . } mtvaU  • 

JACHERER.  v.a.  Donner  le  prlmier 
laMur  à un  champ,  ( Lat.  cerram  pro- 
Icindere . ) Ftnder  la  terra. 

, JACHT , ou  1 AC(^.  f.  m.  Sotte  de  bi 
tttncDt  à mais  Acà  voiles.  ( Lat.  navis 
anglica,  } Sttfadinavelngle/è. 

lACINTE,  ou  HYACINTHE,  f.  l 
Plante  ou  fleur  ainû  nommée  du  mot 
l^tin  (hyacinthus.  ) Giaeintt  . 

JACQUEtTE  . f.  f.  Robe  de  petits 
KatÇons  qu’ils  porreot  Juiqu'a  ce  qu’on 
leur  donne  la  culotte  . ( Lat.  toga  . ) 
Gitmeé  , vefie  da  pamhint . f.  Eft  aufli 
Un  habit  de  payfan  fait  en  petites  ca fa 
ques  fans  manches  . f Lat.  fagulum 
Villarlcum  . ) Sait  d»  etntadint, 
JAILLIR.  V.  n.  Qui  ne  fc  dit  que  Des 
chofes  liquides  , qui  fooe  pouiTés  en 
quelque  lieu  avec  violence.  (Lat. (ali. 
le.  ) Zampil/ate.  ffrtt\t.art. 

jAILLlSSANT.anie.adi.C^ilaimt. 
^nicA  poQÜc  avec  violence.  ( Lat.  fi. 
tiers.  ) ZanpiUanta . I 

Jaloux,  oufe.  adi.  Eovicnx  » coa-l 
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17-  *'  ? '«'«qa  sn  laiie  loi | replie  tf.ni  le  mjnche  . C l4t-  tnifer, 

r.vile  an  bien  qu  il  porTcijc,  ou  a qu'il  qui  in  minubnum  induciiur.  ) Ctlitllt. 
î- ('7  '.l'c*'?''  • Jl*-  S'  «um  brnrrmcnt  Du  «rot  » 

Ofi*;#.  n Sedit  pirticulieremcnr  en  ma-,i*mbe  que  l’on  donne  en  lutant.  Cam^ 
uere  d amout , de  celui  qui  craintqu’un  » 

uval  ne  lui  enlève  lecœjt  de  la  femme  JAMBIERE,  f.f.  ChaaflTure  de  fer. 
ou  de  fa  maitrefTe.  J.  Signifle  tulli  , In*  ! f Lit.  ferieum  tibiale.  ) Camiiera  , er* 
quiet,  lOupçonneux  . drltcit  , attentif  matmra  d»  famha  . 
à fe  confeiret  la  poirclTion  d'une  cho.l  JAMBON.  f.m.Caine  on  épaule  de 
le.  (Lat.  attentus  , diligent , ) Fage  .(pourceau  , ou  de  (aoglier  qu’on  lève 
^**T*  » ...  faler , fumet  , ou  y taiie  autic 

J ALOUSER  . T.  a.  Donner  , faire  t forte  de  préparation  , pout  le  faire  gac« 
naître  de  la  jalouuci  quclqu  un  . ( Lat.  der,  ou  le  rendre  plus  agréable  tu  goût, 
invidiam  concitaic.  J /<igv/«/r# .Ce  mot . ( Lat.  perna.  ) Prtfeiattt. 
ncflpisd  un  grand  ufage.  | jABOnNEAU  . L m.  Petit  jambon  , 

JALOUSE  , ce.  parc.  A<  adj.  A qui  ou  pirtie  d'un  jamt>on  hache  en  plu* 
on  a donne  de  la  iatoufie  . taieltfitt  . Il  fieu i s pièces . qu'on  va  prendre  dans  le 
le  dit  atiifî  De  ce  qui  a un  treillis  de  badin  du Chaircuitier*  ( Lat.  petafuncu^ 
boii  qu'on  ippcllc  Jiloulîe  . E>iu/r.  Im.  ) PimI  pr,ftl.itê . 

I janissaire.  fm-CrdeduGranJ 
JALOUSIE.  L f.  Padion  de  Tsmequi  Seigneur,  ouloldarde  rinfantericTat» 
porte  à envier  la  gloire  ou  le  bonheur  qucfque.f  Lar.prrerorianus,vel  fclope- 
d'autrui;  inquiérude,  crtinrede  parta* , rarius,  Imperii  Turcici^  milrs,  fanilla* 
ger  nn  bien  qu'on  polTcde  , ou  qu'on  riui,  jan  xerus,  ianizaclus,  jennixetus, 
dedredepolTeder*  ( Lit. invidia.)  Ct  genixerus,  genixarus  , genirxaius  , pn» 
Itjia,  11  fe  dit  patticuTérement  en  amour  des  Turcicus . ) GiaaniXK,trt  • 

De  la  craintedc  préférence,  ou  depar*!  JANVIER,  f.  m.  Nom  du  premiet 
rage  du  esur  oodesfaveurs  délaper-  mois  de  Tannée  félon  U fiipputatioiâ 
fonne  qu'on  aime.  J.  EU  aulTî  Uc.c  fe*  dont  on  fe  feit  aujourd'hui  en  OccL 
rlrretrcillilTée  diagonalement.itravers  dent.  (Lat.  ianuarius.  ) Gennait. 
de  laquelle  on  peut  tout  voit  fans  être  t jApPE.  f.  f.  Mot  l^s  Ac  populaic 
vû .(  Lai.  caocelli , clachri , tranfenoa.)  re  qui  ligQtfle  Caquet . ( Lac.  garruItJl 
Ge/e/fa  . tas.  ) Garrnliedf  eiaaeîa. 

JAMAIS,  ad.de  tems,  qui  fe  dit  De)  JApPEMENT  . f.  m.  Abboyemcor', 
coure  ta  fuccrflUon  des  (tecles  Ac  des  (Lar.  larraïus.  ) ^ikafamentt  . 
tems  pa  dés , Ac  futurs  . (Lat.  nua-|  jApPER.  v.  n.  Abbcyer . f Lac.latra- 
qnam . > Mai  , anfuemai  • A jamais  , rc . ) .^kltaiatt  . 

(itm’flc  la  meme  ebofe,  maitavccplus  JARDIN,  fubd.  m.  Terre  cultivée  » 
d’énergie  . qu'on  ménage  ocdinaiteinent  derriéie 

jambage  . f.  m.  Condtuflion  de  une  maifon  pour  lui  donner  de  Tair  , 
maçoQncne.^uifeiràfoureeic  quelque  pour  fe  promener  Ac  pour  lui  fervir 
partie  d’un  bâtiment;  pilier  cotre  deux  d’oroemenf.  ( Lar.  lioitus.  ) Ciatdina 
arcades.  ( Lat.  orihodatae,  podes  . ) J.Se  dit  D’un  piys  flrrtile,  d'one  terre 
Pilafirt  , fptttaa  pet  fefieatart  uaa  fai^  agréable  , Ac  b en  cultivée  . Giardint  , 
hiea.  \ péefe  fertile  . 

JAMBE,  f.  f‘  Les  parties  baffes  dui  JARDINAGE,  f.m.  L'ait  de  cnltivet 
corpr  de  Thomme_  on  des  animaux  à ' les  jardins.  (Lar.  art  horci  colcadi  • art 

hortulani,  les hortenfis . 

Parti  di  ctltivart  l lUrdiai  * Giardinai» 
gft  . 

JARDINER.  T.  n.Tuvaîner  à fon 
jardin, 


quatie  pieds . qui  leur  fervent  a fe  fou 
tenir,  ou  marcher*  (Lar.  ctua.  J Gaav. 
ka  . 

jAMBEcTE*  Cf.  Fçtitcotttciu  quifel 


L'i  ü'i.;^  1-,  Cîooolc 
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|it4io,  fci  mtmf.  ( Ijt.  boit.(Lit.c»iintisliinea»,vif lignenmO 

hottum  coleie.  ) Ctltivut  il  /"« 

I lAiTb  E.  f.  f.  Plein  unciaite.  ( Ltt, 
Ta'bdINET.  f.in.  Dîmlooiif.  Pciil  quoig»bai»contin«.  ) 


Pc  celui  qui  verwi  les  fruits  I les  Âcucs>  JAVëLEÜR»  f.  m.  Celui  qui  jsvclle. 
& l«  heibe»  de  fon  M>dio  ...  ( Lee.  q«i 

1 argon,  f-  m-  L*ftga|e  eicieu*  6c  lui  tht  [a  , /•/«  . 

corrompu  du  peuple,  ou  des  psyfans  , lAVELINE-  f.f.  Armed  hifle.ou  de- 
•non  * de  It  peine  à entendre.  ( L*r.  mi-picque  dont  les  Ancieni  le  lereoicnc 
plebeinsfermo.  ) G«»j*.S*eftdicoficj  rsrrcip  cd  quà  dievsl.  f Lit.  htfl*.  ) 
raircment  Ou  bruit  que  font  les  o!«  Chiuutnms. 

féaux,  d’ottüaêid  translerd  aox  hom-  JAVEILH.  f.f.  B.^  abattu qn  on  laïf 
sïie».  Se  diiabulîrerrcotacptresren-  fe  quelques  louii  (ur  U terre  en  petit 
/ion,  en  parlant  Des  langues  mortes  ou  tas  pour  fe  lécher  ayant  qu  on  le  mètre 
ctraniércs,  que  noos  n’entendons  pas.  en  gerbes.  ( Lar.  fpicarutn  tnerges  . J 

. J-  Eà  aulH  fthéiMt.  | Sc  ditauflî  Dts  petits  fa- 
Une  langue  fi'c^ice  dontlcs gensdu  mi  gots  de  fatmcni,  d echalas,  6c  de  lat 
me  méfier,  ou  d*un«  même  cabale  con.  tes  . F*ff  • »•  Ed  aulü  üo 
viennent  afin  de  s’entendre  entr'eux  d’eau  entre  une  petite  Isie,  6c  le  bord 
fans  être  entendus  . Cm*,  Imfiuffur-  , 

i#/rn.  J.  Se  dit  aulli  D uneccrtfincaf-  J AVELOT.  f.  m.  Javeline  plus  cour- 
feAation  dans  le  langage  , d’une  cet-  te  6c  plus  greffe  quene  font  les  laveli 
raine  fingnianre  dans  îrs  manières  de  i»«s  ordinaires  , ou  ncchc  qu  on  lance 
parler.  Ctrr* , pérUr*  éfftnmt*»  fans  le  fecoors  de  lare  contre  leane* 

lARGOnNERd  ▼.  a.  ôc  n.  Parle;  un'ini.  ( Lar. fpiculum • ) Çiaw/lam.  (.Se 
langage  corrompu  « 6<  qui  rt’eff  pas  dit  auHl  Dune  loctedcieipear  qui  ic-  , 
intelligible. ( Lar. plebciolcrmoneuti.)  lancelur  Us  hommes.  ( Lar.  jaculus.  ) 
i*#r/4feî<»f#rf#.  (.Signifieencore.Mur  Jufut*,  . . 

morer  tout  o<s  , 6t  paiIcr  entre  les  JAUGE.  f»_f*  Att  de  réduire  i une 
dents,  ou  parler  avec  difficulté  comme  jmefure  connue  ou  cubique  la  cooGnan- 
Jeseofans.  (Lat.mulTitc,  baibntire.  ) ce,  ou  capacité  inconnuèdeseaiacaux, 
£*ri«HArt,  particuliérement  de  ceux  qui  ont  quel' 

lAtRET.  f.  m.  C’çft  dans  le  corps  que  rondeur.  (Lat.  norraa,  index  . > 
biimain  la  partie poGérieurc  6c  cbamue,  L'^n*  di  mifurdr* , (.  Elt  encore  La  me- 
cil  1a  iimbe  fe  joint  àltcmffe.  (Lat.  fure  commune  6c  connue  quun  vaif- 
popirs.  ) Curiitê,  fcau  doit  contenir  , Uloo  le  dittcrent 

JAM.  f.  m.  Greffe oyc  mile.  (Lit.  ufagedeirieux.CLat.lcgiumumdolmm, 
ar4ler.  ) Méjf<hi*  étlC  *<u.  ptobatum.^  Mtfut*, 

JARTIERE,  ou  JArRETIERE.  f.f.  JAUGER,  v.a,  Mefuter  avec  la  jauge 
Lien  avec  lequel  on  attache  frsbai,  vers  la  capacité  d'un  vaiffeau,  6c  la  icduiie 
le  jarret.  (Lat. crutaiis  ligula,  petifee-  à une  mefurc  commune  6c  connue  . 
lis.  ) ( Lat.  ad  bolidem doliaris  vini  modom 

TASER.  v.n.  Parler  betucoup6c  fans  exigcre.  > M-furàr», 
necelTiié  de chofes  frivoles.  (Lat.girri*  jAUNAfTREou  JAUNATR.E.  adj. 
TC,  dcblaterare.  ) C!su€isrt , tUrlur*,  m.6cf.  (^uititelur  le  jaune.  ( Lit.  fub 
eicA/ar#  .(.  Signifie  aullî  Parler  indiferé.  fiavus . > 

tement)  révéler  nnechofe  cachée,  un  JAUNE. adj.  m.  6c f.  6c  quelquefois 
fecrcr.  CîéfUr*  ,pé*fdr*  in4ifcrttsment* , fubU.  Couleur  éclatante  qui  réficchitlc 
JASERIE.  f.  f.  L’aAiondcjifer.  (Lat.  plus  de  lumière  après  le  blanc.  (Lat. 
nugx.)  CidUfid , eimrld  ,*kis(rbitrs , flavus  . ) Giullt  . Il  eff  fuuvcnt  fubff* 
JASEUR,  eufe.  fubff.  m.  6c  f.  Qui  Coul<arjiune.(Lat.flavum,âavttsco- 
ostle  beaucoup  ou  indifcréietnenr. (Lat.  lor.  ) IleidU*. 
witexo.  }cia*l*mr  ,tidriitrt,tUdUt»t , JAUNbT.  f.  m.  Nom  qut  donnent 
jASMlN.f.m.  Sorte  d’arbriffeau  dont  les  enfans  A toutes  les  petites  ficutsiau- 
ilya  pluficuiscrpéces  (Lat  lafmioum.)  ocs.  (Lat. aureolus»  luceolus.  I 

Cê!f*mimt . %*e»  4ti  bdmktni , 

JASPE.  f.m.  pierre  fine  , peu  diffé  JAUNIR*  v.  a.  6c  n.  Rendre  jmne 
iCDtede  ragirhe,  fi  ce  n’efi  qu  elle  eff  paraît.  ( Lat.  flavo  inficere.  > Mtmd*r 
pins  molle,  6c  qu’elle  ne  peur  pas  être  |*«//«  . (.  St  die  aufii  De  la  nature  6c 
fi  bien  polie.  (Lar.  jafpis*  ) Jdff*d*  , alors  ilcff  aéf.  6c  n.  (Lar.  fiavefeere  . > 
diâfpf»  Divimtmr 

JASPER.  V.  a.  Peindre  en  forme  de  x*^v- 
jil^  dedivers  couleurs,  ce  qu’on  fait  JAUNI  , ie.  part.  6e  adj.  Divtuus* 
fur  la  tranche  6c  couvettare  des  livres  , l'iùU*. 

fur  le  papier , fur  le  bois  » 6cc.  ( Lsc.  ja*  JAUNISSE*  (.  f.  Maladie  qui  rend 
ipidis colore  inficere.  > Pivyvr#,  déutil  jaune,  6c  qui  vient  d’un  dégoigemcnr 
tthr*  dtl  didffrt , debile,  ( Lar.  IO;rus.  J lUtr'nU, 

JASPE’,  ée.  part.dcadj.  ( Lat.iafpi.  ICHNCXSRAPHIE.  Lf.  C’cffleplan 
dis  colore  infcÂus»  infignit*  ) Cbt  ku  géoméirsl , ou  la  dcfcriptlon d'une  foc- ' 
il  <*itrt  dtl  di*fpr*,  { tereffe.  d'un bSrîmeoi , 6cc.(  Lai.  Iclino 

lAtTE.  f.f.  Vaiffeau  rond&ic  d’une' gtaphia  . ) Otfifm*  , fiant  d'umsfdk- 
pièce  de  bois  tournée  , 6c  creufée  •u-’Sr*Va. 

tour,  qui  fert  à la  coifine  . à la  ven-  ICHKOGRAPHIQUE.  adj.  (^i  ap- 
dange,&c.  (Lat.gabara  .JCaimv.  (.Se  partientirichnographie.  (Lar.ichno 
dicaufliD’ao  plat,  d’une  écoelle  dana  graphicos.)D«dt/#xa»)  <4f iKca ff/fisav 
laquelle  00  mange , 6cdsDsUqticiic  pn  d •«« /«JJrica , 


ICONOCLASTE  f.in.  Drifeurd  «ma. 
gct.  ( Lac.qui  frangicimagtoes.)  /«<«*• 
<l*ifi»  , ftrtm  d'trttic*, 

ICONOGRAPHIE,  f.f.  Defetiptioa 
des  images.  ( Lii.iconoxraphia.)  U*- 
rntgréfid  • (Mt/rvna.4  dt/lt  j?4ritt 
dtllt  fittur*  « ft»f<** 

ICONOLOGIE.  f.  f.  Interprétation 
de  plulicurs  images  ou  monumens  an- 
ciens 6c  emblèmes.  ( X.ai.iconologia.  ) 

/C «««/«(  ,4  . 

}CY,ou ICI. adv.  de  rems6cdelieu, 
qui  marque  le  lieu  où  l’ooeii,  le  cems 
piéfent,  6ccffoppoféàLà«  (Lac. hic») 
^*i  . C*/i  , Céjféi  . 

IDEAL  , ale.  adj.  ()ai  n'eff  quVa 
idée.  ( Lat.  ideilis . > /««ait . 

IDE’E.  f.m.  Perception  de  l'ame  par 
l’oigane  des  fens.  Image  desobjetsqui 
fe  préfenrent  à l'entendement  . ( Lac. 
idca . ) //«4.  (.  Se  dit  aulfi  Des  vues» 
desopetaclons , des  notions  de  I efpcit  • 
de  la  penfée  , de  la  téfiixion  par  le  re- 
port 6c  l’affcmbiage  de  pluGeurs  chofes 
qui  ont  paffé  par  le  fens.  Jdid,  («  Elt 
encore  iJa  première  ^roduébion,  ou  ta 
premier  piofcr  de  rraiter  en  général  ^ 
d’unatr,  ou  d'une  feience.  J /d«4.  (.^^. 
goifie  quelquefn's»  ViGon,  imaginatioa 

fauffe.  /d#4,  •mégimMtttii*/si/é , 

I IDENTIQUE,  adj.  m.  6c  f.  <^ui  eff 
leméme.  (Lar*  idem.  ) /dtitnVt. 

I lD£NTlTË'.l.f.  Qualitéqui  fattque 
deux  chofes  font  de  même  nature,  6c 
quelquefois  Ut  mêmes.  ( Lat.  identicae , 
partias*  ) Idtmtitd, 

IDIOME,  f.m.  pialcéèei lingaed'u- 
ne  Province  parricultcre  qui  efi  en  «quel- 
que peu  diffé  J ente  de  la  lanime  générale 
de  Ja  nation  d’oci  clic  eff  dérivée  • ( Lat. 
iJioma.  ) Jdî*msp  m. 

IDIOT  * oce.  adj.  6c  quelqoefott 
fubft.  Sot,  niais,  peu rafé*  ( Lac.  idio- 
ts . ) /di*t4 . 

IDOLATRE,  adj.  6e  quelquefois  Em. 
6e  f.  Qui  adore  de  faux  Dieux  , des 
ciéatutes,  desouvrsgesde  main  d'hom- 
me, 6c  leur  rend  les  honnems  qui  ne 
font  dùsqu‘4  Dieu.  ( Lac.  idoloiatrt  • ) 
l^tUfr*.  (.  Se  dit  aulG  figur.  De  celui  qui 
• ime  avec  trop  de  paflîoo  une ccéaruic. 
Jdêlétr*,  fi  g.  Tant  au  propre  qu'au  fi. 
gucé  fe  dit  quelquefois  des  chofes,  lulfi 
bien  que  des  petfonocs  • Rendre  des 
honneurs  idolâtres. 

IDOLATRER,  v.  a.  Adorer  des  faux 
Dieux,  des  créatures,  des  figures  d’hom- 
me, ou  d'animal.  ( Lar.  falfos  Deos  co- 
lère. ) idtldtrér*.  Il  fe  die  suffi  sufig. 
IdoUtrer  fon  ami . 

IDOLATRE',  ée.  part.  6c adj.  (Lat. 
Buminisloco habitus.  ) /dal4ir«i«. 

IDOLATRIE,  f.f.  Culte,  adotatiou 
des  &UX  Dieux.  ( Lar.  idololstria  .> /da- 
Imirid.  ( Se  dit  auUi  D'un  amour  rio- 
Icot  6c  démefuié.  JdttdtrU,  urntr*  tt* 
cg/fv«, 

IDOLE,  f.  f.  Stanic,  image  d’une 
fauÛc  Divinité  » à qui  on  rend  des  hon- 
neurs divins.  ( Lat*  idolum.  ) Jd*l*  • 
(.  Eft  suffi  l’objet  D'une  palfîon  véhé- 
mence 6cexrraordinaire.  U*l*,  fd^*u9 
tcctffvd,  (.  5e  dit  figur.  D'une  perfon- 
nequi  n'a  poiocd'cfprir.  StdiuM,  fehe^ 

t* , f*u\d  fdfitmdmtmt*  • 

JE.  Pronom  pcrfonncl  fing.  de  la 
première  perfoone,  6eqaiveut  dire  la 
même  chofequeMoi.  11  fe  met  ordi- 
nairement devant  Ica  verbes  • ( Lai. 

T,  JET. 
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)ET  . r.  m.  Mourcfnciit  de  qarîqae 
corps  pooflc  ovec  violence  . ( L)f.  la 
^ut.  ) $ifê  . i.  St  dir  «uili  De 

Telptce  que  parcourt  le  corps  qu'on  • 
pnu^é  evec  violence  . Ti>#  . f.  Se  die 
•uin  De  U branchecii  tineqtie  U nara 
re  poulTe  dar.s  les  pîjnres,  ficlcsaibrcs* 
Se  die  auili  Du  mouvement 
des  eauxqui  foot  «’ancéesdcéicvces  en 
l’air.  (Lar.  aqua  falieos  . ) SfUibh  d’ 

JE;'T£'E>  r<  f.  Dijpie  » ou  moraiîle 
qn  oofair  dans  la  met  i force  d'y  jetrer 
une  (eraadequantitt;  de  xros  quaitiers  de 
pierre  • pour  fetTit  d'entréet  de  mole  fie 
o'abtt  » ou  de  couverture  i un  pou  • 
(Lit.  moles.  ) 

JErTER.  V.  a.  Poufler  au  loin  avec 
e&ir  on  de  bras  * on  de  machines  ( Lar. 
itcere*  jaflarc  » projicerc.  ) O’errari  $ 
\U»ciéTt,  Signifie  lîmptcment* 
Poufler  ou  remuer  fans  faire  un  grand 
effort . ( Lit.  mincie , cmicrere , ja^ai e. 
conjicere.  ) (7crr4/e.  Signifie  autli  > 
Abattant renverfer.  ( Lar.profiernete*) 
Gtttmrt  , gtitéf  fit  tttfû  . mtttrrsfê  . 
I.  Veut  encore  dire*  Keburer,  dflaiffer. 
Ctt/MH  t fcMtidre  . i.  Signifie  encore  . 

Pouflerquelquechofe  hors  de  loi.  O'er 
tâfi . Le  Véfave  letrfidesfiamiocs  • t.Se 
diiaulE  eepailaacDc  quelque  mouve 
foeni  de  fa  pctlonnc.  Cma'i, 

11  fe  teciaaucoadcramere.  f. Sed  tfi 
fur.  eo  Morale  en  ploficurs  fign  tica 
tiona.  CfttÆfi  ,/a/ri«r<  .jetrer  qaciques 
paroles»  jetrer  fa  colcre»  ficc. 

JEtTOK  . f.  m.  Pet  te  pifee  tonde 
fanecft  guifederaonnoye.  dont  oo  fe 
fetr  pour  calculer  plufieu  rt  fommes  » ou 
pour  autres  chofes  • ( Lat.  calculus.  ) 
Oteni  fer  eentsre , 

jEU  . f.m.  Badinage,  ce  qui  eft  op- 
poU  à Sérieux  • qoi  fe  dit  on  fe  fait 
par  divcriilTement . ( Lat.  Ictus  jocus  * 
Judos  . } Ci««rt  * Il  fe  dir  en  général 
De  toutes  fortes  d'cxetciccs,  ou  l'on 
(t  divertit  en  louant. 

lEUDI . f.  m.  Jour  de  la  femainequi 
ell  encre  le  Mercredi  fie  Je  Vcodtedt  • 
f Lar.  dits  jovis.  ) Gievedi, 

JEUNE  . adj.  m.  fie  f.  (^ui  eft  dans 
fon  prcreieiâge.  qui  n'rft  point  vieux. 

( Lat.  javenis.)  0\«veae.i.  Il  fe  die  fou* 

» vent  (ubfiaoiivement  » fie  ordinairement 
en  matière  de  blâme  • CievdH*  • Efi 
encore  relatif  à Tcgard  du  plus  âgé  . 
Ciévdité,  %.  Se  dit  figttc>en  morale  De 
ceqni  eft  en  fa  force.  Oiivdne  , figar. 

Se  dit  encore  De  lerpric  quand  U 
n'eftpasmûr  , fage,  fie  pofe. 

I*  Epithète  ou  Jutoom , pour  diftingucr 
deux  perfonnes  . Ciivddt  , d<  minete 
. i.  Se  dit  auHlDes  plantes*  ( Lat. 
tener  • tecens  . > Giévdtte^  rrnrr*. 

/EUNESSE.  f.f.Bas  âge»  âge  de  ce 
lui quieft jeune.  ( Lar.  jovenrus . ^ Ui« 

• %,  Signifie  encore  , Manque 
d'experience  « emportement  de  l'age  . 
Gid^^imetxd  , imefferi*n\,é  , f.  Se  prend 
nuflt  collcflivemcncpour  direPluncurs 
jeunes  gens  • (7i«v4«ea.t.4  , fiie  iisva 

Ol  • 

JEUNET  , eire*  adi.  DimlDutif  de 
jeune. ( Lat. faverculoa. J Ci*v4Mir». 

. JEUrNE,  ou  JEUNE,  f.  m.  Efpace 
cerna  pendant  lequel  on  prend  peu 
^.Point  d'aliment  • ( Lat.triooinm  • } 
Eft  auiH  Une  abAinence  de 
Reiigioa , ou  on  efpace  de  tems  pcodant 
i«<3uclUÊcligioa  nous  defeod  dcaag- 


ILL 

gcr  deTertair.es  chofes  fie  i certainrs 
heures.  Dijttraa.  J.  Se  du  aufll  De  i'ab- 
ftincnced'ancrc  chofe  que  de  la  cour 
rirnre.  . 

JEUfNER.  ou  JbUNER.  v.  n.  Ne 
prendre  point  d'aiimens  pendant  un 
certain  lem».  < Lat.  cibo  abftinc  e.  ) 
D>j;tttmdre,  SigrviHe  aufti  , S'^bicnic 
de  mirger  par  devorion  . D>'(iuii4r«  . 
j.  S>gnihe  aufti»  Manquer  de  pluftcurs 
autres  c.^ofes  qucd'alimcas. 

mddfdrf , 

JEUNEUR  « eofe.  Qui  ieûne  beau- 
coup . ( Lac.  jejanatof . mulii  jejunii 
tolcrans.  j Che  digiwtd  /ff£f  , d#^,n«4. 
ttre , 

If.  f.  m.  Grand  atbiequl  eft  eouionrs 
verd  , fie  dont  on  ornoit  autrcfoit  les 
Maufolcrs.  ( Lac. taxus.  ) Tdÿ», 
IFVETEAU  • Dimionrif.  pccic  2f. 
(Lat.  taxus  minot.  ) fietei  ra/# . 

ignare  • adi.  m.  fie  f.  Qui  n’a  point 
de  lettres.  (Lat.  ignares-  ) /{«tare. 

IGNOBLE,  adi.de  tout  genre.  Qui 
eft  bas»  qui  fent  le  roturier,  l’homme 
de  bifte  exciaAion.  ( Lxt.  igoobilia  , 
vills.  > JgutüiU^  vile» 

IGNOMINIE,  r.f.ln&mie.deshon 
neuf»  turpitude,  honte.  ( Lat.  rgno- 
minia  ^opprootium  » dcdccus  , infimia.j 

JinemtHid . 

IGNOMINIEUSEMENT.  adv.D’unc 
manière  ignominirufe.*  ( Lat.  ignomi 
niosè  . ) Ignêmimiefdmemtt , 
IGNOMINIEUX  , eufe.  adi.  Infa- 
mant , qui  apporte» qui  caufe  de  l'igno- 
minie. ( Lat.  ignomioiofua  • > Igmemi. 
diefe  . 

IGNORAMMENT  . adv.  Sars  fça- 
voir»  Cansconnoiftance.  ( Lat.  iiupcu- 
denrer.  J lgn9r*mttmtHte  » 
IGNORANCE . f.  f-  Manque  de  feieo- 
ce»  mèpiis  des  Ictttca.  (Lit.  ignoxan- 
tia  . } //«araii^a. 

IGNORANT»  ante.  adi.  fie  fübft.Qui 
n'a  aucune  connoiffance  des  Lettres  • 
qui  r.c  f^aic  pas  ce  qu'il  doit  ff avoir  » 
(X«at.  igaorans.  ) igntfdhtt . 

IGNORER  . V.  a.  Ne  fçavoir  pas 
quelque  chofe»  fie  fuctout  celles  qu'on 
doit  ((«voir . ( Lat.  ignorate.  )'g««'4rr. 
n9»féftrt.  Signifie aulfi » Ne  vouloir 
pas  connoitre  quelque  chofe  * ni  a'en 
mêler.  Igmtréte, 

II*  Pton.petf.m.  (Lat.illc.j  Egli. 
Voyct  la  Gtanimaire  . 

ILLEGITIME,  adi.  m-  fie  f.  Qui  eft 
contre  les  Joix  Divines  ou  humaines. 

( Lac*  non  legiiiotus.  > Nm  /rjirima  » 
iUigitime , 

ILLICITE,  adi.  m.  fie  f.  Défendu  , 
qui  n’eft  pas  permis  pat  les  loix.(Lat. 
Uliciioi.  ) tUétif, 

ILLIMITE'  « adi.  m.  fie  f.  Qui  n*a 
point  de  bornes  , point  de  limites  • 

( Lar.  abfque  llmîtlbua.  ) iUimitéte  . 

ILLUMINATION  . f.  f.  Af^ion  du 
corps  lumineux  qui  éclaire,  ou  paffion 
du  corps  opaque  qui  eft  éclairé  . f Lat. 
illumioatio.  ^ . §•  Se  dit 

figui.  CO  morale  Des  loto. ères  d’enhaut 
qui  viennent  dans  nos  amci  j 
t^ieme , 

illuminer  . V.  a.  Diftipet  les  léné 
bres  par  nQCeftufion  d<  lumictes .(  Lat. 
illuftrare.  >i//«iMi«i4f#.(.  Se  d^r  Bgur-en 
chofes  fpiiiiuellet  » Des  lumières  qui 
flairent  renrendementi  tllnmimdr$.%.$t 
dit  aufti  Des  fclences  bamaiocf , flfana». 

leétt. 


IMA 

ILLUMINE'  , «.  pjft.  5c  ijj.  ;n^ 

«ÎA4/4  . 

ILLUSION,  f.  f.  Faufte  apparence, 
artifice  pour  faire  parottre  ce  qui  n’eft 
pas,  on  auttemcntqu'il  n eft  en  tftét. 
( Lat.inace  fpectram.  ; iHu/nme,  j.  Se 
dit  en  morale  pour  • Erreur,  tromper'r» 
penfcecmmérique.  ( Lar.  ertor ./ i//-. 
Jiene,  ertet, , (.Sedirauffi  Des  artifices 
duDcmonqut  f^t  pifoi'tic  ce  qui  o eft 
pas. 

ILLUSTRATION,  f.  f.  Aflion,  nia 
ouvrage  qui  rend  une  chofe  il'uftxe  . 
(Lar.  tllufttai.o.  J , Ce  mot 

le  die  aufll  qoclquefors  en  mat’éie  de 
dévotion,  fiepn  y ioiar  ordinairement 
qaelquc  eptihete  pour  en  detertuiner  la 
lignification'  i!  eft  fy.'iooinic  d'il.’umi- 
nation  . 

ILLUSTRE  . adi.  m.  fie  f.  fie  fubft. 
Fameux,  quicftclc*c  audeftus  des  au* 
très  par  fa  venu  » fon  meure  , fa  nn. 
blefte»  fie  fon  excellence,  f Lar-  illurttis, 
clarus,  flobilis.>«7/vyre«  (.Eioii  d.na 
l'Empire  Romain  un  titre  que  l'on  don- 
nuit  aux  gens  d'un  cciiain  rang,  illum 
fire  . 

ILLUSTRER,  v.a.  Rendteune  cho* 
fe  illnUrc»  lui  donner  du  luftre  fie  de 
l’cclar . ( Lat. illnft rare.  ii'/iii/Frarr  »r/4. 
être  iUufire  . 

ILLUSTRISSIME,  adi.  fie  f.Quicdk 
très  liluftfc  . C'eft  un  tire  d'hoQnt*ir 
qu'on  donne  aux  Evêques.  (Lac.  illu- 
liiiflimut.  ) iUu/iriJi  mê  . 

IMAGE,  f*  f.  Peinture  naturelle  fie 
très  tclTemblanie  qui  fe  fait  des  obiett 
quand  iJs  font  oppofes  i une  furficc 
bien  polie  . ( Lac.  imago.  ) i«M4(,«r, 
feni>i4ni,dt  e^gie . S-  Se  ditauflî  De  cea 
icpréfentatioos  artificielles  que  font 
les  hommes,  fo.t  en  peintute  • ou  (cul* 
pturc.  jmmÀfine  . (.  Se  dit  auffi  Des 
defctiptlonsqui  fe  font  pat  le  difcouis. 
immsgi  .e.  J.  $c  dit  encore  Des  idc.s» 
des  peiniuics  qui  fc  forment  dans  Te- 
fptit  par  l'imprcfs  on  des  chofes  qui 
ontpaftepar  Jet  fens.  immêi^nt , f.  Se 
dit  figue*.  De  la  icftemblaocc. 

«te.  L'écriruie  eft  1 image  de  lapenfee. 
Les  cnfacs  (ont  Us  v;vcs  images  de 
:euis  pères. 

IMAGER,  ère.  f.m.  fie  f.  Marchand 
qui  vend  des  eftaropes  , des  images  . 
(Lat*  tabcllaramptopoli  * )Ckt  vemd* 

U immÀgidt , 

IMAGINABLE.  adûm.ficf.Ce  qui 
peut  tomber  dans  notie  erpeit  , que 
nous  pouvons  concevoir  • < Lat.  quod 
cogitatioae  fiogi  poteft  . } immâitmé. 
bile  t 

IMAGINAIRE,  adi.  m.  fie  f.C^ui  n’eft 
point  léel  fie  effef^if,  maisfeolemcotcn 
vifion  fie  eo  peofee . ( Lac.  imaginatiuM 

imméfiHéri»  « 

IMAGINATIF  , ive.  adi.  Qui  cpn* 
(oie  de  belles  chofes  dans  fon  cfpric  • 

( Lar.  formaodis  imagioibos  IdoDCUs*  / 

immégimétive  , 

IMAGINATION.  f.f.Puiftance,  fl* 
coïté  de  l’amepout  concevoit  Us  cho- 
fesfie s’en foimet  une  Idée.  ( Lat. ima- 
gioatto  . ) imm0ginéx,iêiK$ . (.  Se  dit  auflâ 
Des  inventions  » des  petifécificdcs  effets 
que  produit  cette  facuhc*  ( Lar.  cogita* 
tio.  } immégirnâ^ieme , (.  Signifie  sulli  , 
Viftoo,  chimcie.  ( Lar.  hallucinatio  , 
mentis  etroi . ) »iw4iag*'a4Ci'#»«  , ehime. 
r4.  (.  Seprend  q.)eIquefo:s  pour  La  fa* 
(uUé  de  peofci  , d'imag’.ncr,  mais  ou 


I 
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Idï  donne  oïdioairemcDi  un  mtuvaîi 

ftni . ^ ... 

IMAGINER*  a- fofincf  1 image, 
00  1 idic  J unethofc.  f Ur.  lei  Ipfciem 

• nimoiofoimire..  ) tmméiiyft 
lcr.  concevoir  . ineentcr.  < Lat* 

RILCC  . • 

».  signifie  «uni.  Cioire.  (L.t.jibiiia 
li  , i lmm*^imsrt  , trtdin  . ».  Avec  le 
ptoo.perf.  fignltie.  Se  peifuaiiec  ««.ne- 
ment . üe  f«n»  lond.meni. 

».  signihe  «uin.  Se  picleniec  d«ns  le- 
Ipijt.  ( L«t.  «niuip  fingeie.  > 

"Imagine",  ée.pait.piiT.Scidi. f»- 

"?ilBECILLE.«di.  ni.  & f.  & f Q»> 
eft  foioi*.  lan»  v.gueut . ( Lai.  imta- 
cillui.  ) Dtkttt,  f—lt,  fidtet.  ».  Su  du 
«ncoi*  üeicfpiiia  foibleaen  touici  for- 
ICI  dagea  , d'.s  idiots  , dc«  fois,  des 
ionocens-  ( Lâi-,  mentis  ioops  . ) 

Ml,  di  ricd  nniH  . 

IMBECILLITE,  f.  f.  Fnibleffe  , f« 
dit  Do  coips  Bc  de  l'elptit.  C Lnt.  iin- 
becillitai  , 

IMBIBER.  V.  D.  Qui  ne  fe  dit  puete 
^«‘«vcc  lu  ptoo-  pciU  Tant  a lact. 
qu'au  pair,  de  ce  qui  bnit  , qui  fuce 
l'hutntdilc,  ou  de  rbumidiié  qais  mli. 
nue  dans  quelque  coips  . ( Lat.  iin- 
bui  . die'luie.  *««VI’e"v 
IMBIBE*,  «c.  paît.  palT.  & ad|.  Q,Ji 
eli  abreuvé  . qui  a jes  pures  icmplis 
de  quelque  fauiuidite.  { Lit.  iiiibuius.  } 
iitoitVKr»,  Se  Jic  aulTi  fi< 

fur.  < La(.p:cnus  . > 

Il  cfl  tout  imb  bc  de  la  bonne  u^inion 
de  lui-même  a 11  oc  Te  dit  fu.ie  en  ce 
l'ens  üauié. 

IMEU»  u«a  Qut  cft  inibibc  • ( Lar. 
imbutus  . ) iin,têffddt$*  . S.  Se  dit  ügur.  | 
CD  choies  ipimucUcs  de  moules ^ Se' 
üfniSc  , PUi/enu  • rempli  , pênêixê  • 

Prtvtmuît  ^ imk*vu$% , 

IMITABLE  , adj.  m.  6c  f.  Qu’on 
peut  copier  & Gire  de  la  meme  ina- 
niétCadoir*  imicabiiis.  )jia>iral’il«»  da 

thtfipu»  . 

IMITATEUR  , tricc.  fubft.  Qui  co- 

flic  les  aurtes,  qui  fuir  leur  manidie, 
eur  principe . (Lit*  imitatoi.  i iMîra* 

IMITATION*  f.  (.  Copie  d un  origi- 
fai.  ( Lac.ioiiuiio*)  iMira;.<i«<.  (.  Bit 
aoCn  L'aCtiOa  par  laquelle  on  agit^oo* 
fotmêmentd  un  modèle. l’mirdivf'ir. 

IMITER,  v.a.  Copier  quelque  ebofe 
fur  on  autre  qo'on  achoiU  puuc  mode. 
Je*  (Lar.  imiuii. 

ftiuir  l'tftmp’f  . Se  dit  auHien  morale. 
Imiter  les  vertus,  les  vices,  6cc. 

IMMACULE'  , ce,adi.  Qo>  elt  faos 
tache , fana  péché . (Lit*  iab.s  expera  • ) 

•eeiiMct»/dir«. 

lMMANQUABLE.«di.  m.  & f.Qui 
ne  peut  m.nquct.  ( Lat.  cciius.fixus, 
ftatuto.*  J àirtitfifl,  (tu  minfuimAM. 

rare  • 

IMMANQUABLEMENT*  adv.Saos 
faite,  laos  manquer.  C Lit.  ccao . ) Tr** 
a.4  f»ll*  , €4rtâm9Ht9  • 

IMMATERIEL  , elle.  adj.  Qui  eft 
fana  matière , qui  clt  pur  efpiit.  (Lac. 
ibiquc  materia.)  immsttriÀig , 
immatriculation  . f.  f.  La- 
.flion  d'imoucficttler.  ( l«ic.  la  album 
atlatio.  ) U mAtric$Ufê  . 

IMMATRICULE,  fablt.  f.  Enregi- 
Atcfaeai  qo'oa  (ait  du  oom  de  quel 
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qu*un  dans  quelque  legillre  public* 

( Lit.  in  album  relatio.)  Ai^mVeU. 

IMMATRICULER,  v.  a.  Mettre  ie 
nom  ae  quelqu'un  dans  quelque  le- 
gilire  public.  (Lat*  laalbum  luJerie.) 
A/arrîrt/are  . 

IMMATRICULE',  êe.  pair.  pi(T.6c 
adj.(  Lat.  io  album  tehrus.)  Matif. 
iar«  • 

IMMEDIAT,  aie.  Qui  luit,  ou  pré* 
cède  un  autre  ,lana  aucune  inteipoli 
tion  . ( Lit.  alîcui  proximus.  ) $mmi 
diara.  f.  Signihc  aulU  , Qui  agit  fans 
I moyen»  fans  milieu.  immtJiéfê.  Gia 
ce  tmiDcd-are* 

IMMEDIATEMENT,  tdv.  D'une 
maoiéreiminédiare  , tout  de  f4icc.(Lat* 
proxime  . > .»i«»sIiaraBif «r* . 

IMMEDlATETE's  f.  1.  Qualité  de  ce 
qui  cit  imuudiii  , dépendance  iniiné 
diace  • L'*a*r$  tmmeÀtAf  . 11  cil  peu 
du  fige. 

IMMEMORIAL,  ale.  adj.  Epiihére 
qu'on  donne  autems,  à la  durée  d'uop 
chofe  dont  on  ncpcucdiielc  commen 
cernent.  (Lit.  memoriam  cxccdens.^ 

îmmtP*4tA»(lt . 

l.viaMENSE.adj.  m.6c  f.  loEni.  ( Lit. 
immeDfus.  ) ifliwe»»/*»  ia/i«<r#.  f.  Sedit 
aiiHi  De  ce  qui  elt  tics  grand,  qu'on  a 
de  la  peine  à imsginef . 

IMMENSITE’.f-f.Intioilé,  cicnduè 
qii*on  ne  peut  detetmioet  • ( Lar.  im- 
uieoljtas  • ) •nmtrnfitdi  , %,  Sc  dit  aulTi 
De  ce  qui  cll  de  gtandeur  incooceva* 
blc.  im  tHtnflÀt  I 

IMMERSION,  f.  f.  AA  00  par  la- 
quelle on  plonge  dans  l'eau.  (Lic.im- 
mcrlio.  ) , 

l.MMEUBLE.  f.  m.Bicn  fixe  qui  cR 
en  évidence  , quon  ne  peut  tranlpor* 
ter,  ni  détourner.  (Lit.  tes  tmmobi- 
lis,  re$  foli.  ) Sfdiùi/i  t Iirn*  j?aJ’iVi  • kt- 
ai  . 

IMMINENT,  ente.  adj.  Qui  cil  prêt 
a tomber , ou  à arriver . ( Lac.  immi- 
nens . ) . 

I.MMISCER.  V.  0.  Il  nefe  dit  r^u'avec 
le  prun.  peif.  Entrer  danslc  manimeai  i 
fe  mêler  de  l'adminillratioa  de  quel 
ques allaites . ( Lat. fe  immifccre.  ) 
fekidrfi,  ifigarir/t. 

IMMISERICORDIEUX  , eufe.  adj. 
Qui  o*a  puinc  de  imleiicorde  , qui  cll 
faos  compallîoo.  (Lac.  iminifccicora*} 
Cht  A»o!  hdi  mi/*Ti($rdié  » Ce  mot  clt 
nouveau  • 

IMMOBILE,  adj.  m.  6c  f.  Qui  ne 
peut  être  ému,  ni  itaofporcd  d'un  lieu 
a un  autre.  ( Lit.  tmmobilia*  ) i«i«* 
kilf  f Se  dit  auflî  figur.  D'un 

homme  ferme  , 6c  confiant.  Stélnkt 
ftrmt , r*^fn«r«  • 1 

KMMOBILIAIRE*  ad.  m.  6c  f.Qui 
coolifie  en  immeubles . (Lac.immooi- 
iis . ) immtblli  • 

IMMOBILITE',  f.  f.  Q;ialité  de  ce 
qui  cfi  irnmobile.  (Lat-immobilitas.^ 

. t.  Se  die  aufiî  figur.  De  la 
fermeté  , de  la  confiance  de  J'cfpclc. 

IMMOOERATION.  f.  f.  Ce  mot  | 
n’efi  pas  encore  bien  en  ufage  . C'efi 
le  vice  oppofe  ï la  modcxa^ion.  ( Lac. 
immode  ratio  * ) immtdtrstué . 

IMMODERE',  ée.  adj.  Qui  efi  au* 
delà  de  toute  mefure  6c  modération. 
(Lar.  Immodeiatua,  nimins. > 
deraft . 

lUMOD£R£^ENT.;adv*Ducc  ma- 
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ntérc  immodciée.(  Lit.  immodccacè . 

iMM*i#raram<»r# . 

IMMODESTE  . ad|.  m.  6c  f.  Impu- 
dent, ctTfonié  , fans  retenue  * ( Lit* 
immodefius,  incompolitua , indeceni.  } 
immêJtjfê. 

IMMODESTEMEST.  adv.  D une 
manière  immodefie  * ( Lac.  immode- 
fie*  ) imm0dtjtamtmH . 

IMsMODESriE.  f.  f.  AA>on  contre 
la  pudeuc  6c  la  bienféance.  ( Lac.  im- 
modefila  . ) . 

UMMOLATEUR.  f.  m.  Qui  immole 
c.u  Sacrifice  . ( Lac.  imtnolator*  ) Sa. 

(rtjled$t4'4  é 

IMMOLATION,  f.  f.  Sacrifice  fan. 
g!ant  d'une  vK\ime.(l.ar.  imotolacio.) 

L'irtmilû't , 

IM.MOLER^  V.  a.  Faire  un  aéVe  de 
Religion  en  faccifiant  une  viAime  a 
quelque  Divinité.  (Lat.  immoiire.  > 

I imm$lAre  . , g.  $e  dit  figur  eu 

morale  6cügnifie,  Saciifici . haairder, 
lifquer  le  tout  pour  le  tout  . «Sacrijf. 

rjt«  , rifthtért, 

IMMONDE,  adj.  m.  6c  f.  Qui  efi  im- 
pure. ( Lit.  iminundus  .)  iavavaMda.  U 
ne  fe  dit  q-j'en  matière  de  Religion. 

IMMONDICES,  f.  t,  pl.  GrolTcs  or- 
dorcs.  ( Lat.  Tordes.  ) îMa«,«d,Va. 

IMMORTALISER,  v.  a.  Eternifer, 
rendre  immortel.  (Lu.  immurtalitati 
confecrarc . eteinare  . } immntsUrt , 

I.MMORTALISE',  ee.  part,  «c  adj. 
imm0rtéist0, 

I.MMORTALITE'.  f.  f.  Eterniic . per- 
pétuité. qualité  de  ce  qui  ne  peut  mou* 
rir.  i Lat.  immortalitas.  >irwin«rr«|fii. 

Se  dit  aulTÎ  abufivement  De  ce  qui 
dure,  de  ce  qui  le  conferve  ^ndanc 
plufieurs  ficelés  dans  la  mémoire  des 
hommes.  imm0rfé//tJ, 

IMMORTEL,  e!Ie.adj.6cfubfi.  Qui 
doit  durer  dans  toute  récernicé  , qui 
doit  toujours  fubnfiet  * ( Lit.  iramocta* 
lis.)  $mm0ftal0.  f.  Sc  dit  abufivemcnp 
De  ce  qui  doit  durer  ua  long  tenu* 
ia$m$rtél0* 

IMMORTELLE,  f.f.plante  qui  pouf* 
fe  plufieurs  tigesligneulesà  lahauteue 
d'un  pied  ou  d'un  pied  6e  demi,  laou- 

Îincules , blanches .(  Lar.  elichryfum.) 
•flj  dif<4«ra  , drdi  jS$r0  , 
IMMUABLE,  adi.  m.  6c  f.  Qui  ne  le 
peut  changer . (Lac.  immuttbilis.)  lav- 
ai «iraéi/e. 

IMMUNITE'.  f.f.Frîvilégc,  exem- 
tion dequelque  charge i devoir, ou  im- 
pofition  . ( Lac.  immunitas  • ) 
nird, 

IMMUTABILITE' . fubft.  f.  Etat  de 
ce  qui  efi  immuable.  ( Lat*  immucabi- 
litas  ‘ ) immu/sàiiité  A 
IMPAIR -adi.  111.  Nombre  qui  ne 
peut  le  divifer  en  deux  portionsegalés 
faos  fraAion.  qui  furpralle  le  nombre 
pair  d'une  uoicc . ( Lit.  impie . ) îm» 
Péri, 

IMPALPABLE,  adj.  m.  6e  f*  Ce 
donc  on  ne  peut  diftinguer  les  petites 
parties  pat  les  fens  , & particulière- 
ment par  celui  du  toucher.  ( Lar*  ta* 
Aum  tugiens.  ) impélp*h,l0, 
IMPARD0NNABLE.adi.ai.6c  f.Qui 
ne  peut  eue  pardonne  . ( Lac.  venia  jn- 
dignus.  )imdtxép  diP0rd0»0, 
IMBARFAIT  , .lie.  .Ji-  Qa>  n eft 
pis  achevé , à qui  il  manque  quelque 
chofe.  (Lat.  imperfitAus.  >;»p*r/#rr#» 
jMncvppilt*  Sc  dit  auin  De  ce  quia 
quai- 
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d^tittC  • Imftrfitti , ebi  ki  il* 


imparfaitement,  tir,  D«oe 

niani^/cimpatlaite . ( Lat.  iroperfedè.} 

IMPARTIAL  » ale.  adj.  Eicmc  de 
pariialit^  i Egal  pour  tout  le  monde. 
(Lit.iaomnessquus.) /a*p«rva/#. 

IMPARTIALITE' , pour  dire  , E 
Mention  de  partialird  . < Lar.  xquicas 

10  ornnes.  nuliius  fa^ionis  Audium  • ) 
Jmfmr^lslltd . 

IMPASSIBILITE'.  f.f.Qialieé  de  et 
qui  cA  exemt  de  ibuiTrir  • ( Lar.  rei; 
Ktras  doloii  mioimè  obooxix . ) Imféf* 
fibtUtÀ, 

IMPASSIBLE,  adj.  m.  & f.  Qui  cc| 
peut  fo  ilTrir  de  douleur  ni  de  c^iange-i 
iDcnt.  ( Lar.  rrutationt  I vel  dolori  m.*  > 
nitne  obnexius  . } Jmfé$hiU, 

impatiemment,  adv.  Avec  im 

mcieocct  mq  iiétude,  chagrin «empref 
lement  . ( Ltt.  impatienter.  } /«fa- 

IMPATIENCE,  f.  f Chagrin  , in- 
quiétude de  celui  qm  (biiAVe  » ou  qui 
attend»  ardeur»  dciir  bouillant  de  voir 
J accompli Acinert  de  frs  fouhaica . ( Lar. 
impatienria  . deliderium  inccolum.  ) 
imf4t,irin,é . 

impatient,  ente.  adj.  Vif.  in- 
quiet, qui  !c  chagnne  d'atreod'C  , ou 
fie  peur  louArir  la  douleur.  ( Lar.  im 
panent.  ) Impuiitmitt 

IMPATIENTER.  T.  n.  Il  fc  dit  feu- 
vent  avec  le  pron.  péri.  Avoirdcl*ini 
patience»  de  remporrement , Beunde 
lir  inquiet,  f Lat.  molcAè  fctie.  ) M 
ftÿld.ffî. 

JMPATRONISER.  r,  n.  Qui  ne  fe 
Ciiqu'avec  le  pron.  perf.  S'tmparcrtfc 
ifietrreen  poAcAion  de  quelque  chofe. 
C Lar.  occupa  re.  ) . 

IMPECCABLE,  i^.  m.  &f.  Qni  ne 
peut  p£chcr.  (Lar.nulli  peccato  obno 
XJui.  Hmftc(4iih,  §.  SigniEc  auAî  Qui 
en  incapable  de  taillir . i^fttcéhiU  • 

IMPECCABiLHE'.  f.  f.  Etatdccc- 
lai  qui  ne  peut  pécher  . ( Lat.  Aatus 
fiutli  peccato  obnoxius.) 

IMPECUNIEUX»  cofe.  adt.Morqoi 
fie  fe  dit  qu'en  liant.  Qui  n’a  pas  d'ar* 
geot  . ( Lar.  minimè  preuaiofus  > cui 
qued  dctoihil  cA.  > Pevrre»  /ra;a  dd 

IMPECUNIOSITE',  f.  f.  ( Lar.  pe 
coniz  tnopia.  ) Mmmdtt^d  di 

11  ne  fe  dit  qu'en  tiaat  comme  le  mot 
precedent. 

I.MPENETRABLE.  ad».  m.BcfQut 
ne  iepeutpcrcer  ni  pénétrer .(  Lat.  un- 
penetrabilil . ) Jn^tntttdktU , Se  dit 
Agur.cn  chofes  rptriruellesBc  morales . 
f Ltr.  infcrotabilii  • ) lmptn4trdbH»  . 
Les  fecrers  de  la  Providence  font  im 
pdfiétrabtes  • 

IMPENETRABILITE',  f.f.  Qualité 
de  ccqui  nereoc  t'e  pcnéctcr.f  Lar.  îm- 
pencrtabtiitas  . ) Qmdlitd  di  Kt[d  imft, 

inirdbil» . 

IMPENETRABLEMENT.adv.U'une 
manière  impénétrable.  ( Lat.  im^en*. 
trabilem  io  modum  . } Impt»ttrdèil. 

mtmte . 

IMPENITENCE.  f f.  Dureté,  codut. 
aiflemenr  de  coeur  qui  fait  detueurer 
dans  le  *tce«  ( Lat. peccati»  vcl  petcan- 
diobAinario.)  tm^mitenxé . 

IMPENITENT»  f.  m* Qui  oe regrette 
pgiat  Ut  Ctuifii  • qui  a'ea  veut  poiat 


IMP 

Uîie  pénitence.  ( Lat.  io  deLAocon  | 
tumax.  ) /mffdirfdtt, 
IMPERCEPTIBLE,  ad».  rn.8cf.Qui 
ne  tombe  point  fous  nos  fens.  ( Lar. 
quod  percipi  Deqoir,  fenlum  fUgiens  .) 
Jm^r^êftibiie,  V Sc  die  au  figure  De  ce 
que  rcfptic  ne  peut  découvrir,  /«/«r. 
CffUbi/» . 

IMPERCEPTlBLEMENT.adv.Daoe 
manière inrenAble»  ou  diAiciieà  appei. 
revoit.  (Lar.  Ane  fenfu.  > /mptrcttti, 

btlmtttii, 

IMPERDABLE.  Qtii  ne  fe  peut  per* 
dre.  C'cA  un  terme  lamilier  qu'on  em- 
ployeaujea.  ClHdtdfipuiptrdfrt, 
IMPERFECTION,  f.  (,  D.ftur  , ce 
qui  marvqaeàune  chofe  pour  la  rendre 
parfaite . ( Lac. defeflus.) Imfirfuxittt . 

^ IMPERIAL»  ale.  adj.  Ce  quiappar* 
tientâ  l Empire . ( Lar.  imperatorius.) 
imfttiélt  ,i.  Impériale  f.f.  Le  haut  ou 
la  couverture  d'un  caroÛe.  (Lat.  fa  A i- 
gium»  ctiimen  • ) L'imptrUli  ^ H du 
U d*Ud  r«rr«tc,4 . 

IMPERICIE  , ou  IMPERITIE,  f.f. 
Défaut  des  connoilfanccs  oécefTaites  à 
une  perloone  revêtue  d’une  charge  pu- 
blique . (Lat.  imperirii . ) • 

On  le  fett  pics  oïdioauetncnt  du  mot 
d'Ignoiance. 

IMPERlEUSEMENT.adv.Fiéremeot» 
d'une  manière  impérieufe.  (Lac.  fapet* 
bê.  ) bmptfU/umtHtt  i fmftrbdmintt . 

IMPERIUX,  rufe.  ad».  Fier  » arro- 
gant. infoleot .(  Lar.  imperiol'us.  } tm- 
fari#/#,  yfrra  , fmpitbt,  4friddU  , 

IMPERISSABLE,  adj.  Qui  oe  peut» 
ni  ne  doit  périr  . ( Lar.  non  pccicu* 
rus.  ) Chtn%np%êfnTitt, 

IMPERITIE,  (.f.  Ignorance  derait 
qu’on  protelfc.  (Lac.  imperitia.)  /«* 
ftritji».  Ce  mot  n'eA  pas  re^u  dans  le  lav 
gage  ordinaire. 

JMPERSOnNEL»elle.adI.  Terme  de 
Grammaire»  qui  fedir  d*un  verbe  qui  ne 
fe  con»ugue  qu'à  lacrorAémc^ttonoe. 

( Lac.  perlbna  carens.  ) . 

I.MrERSOnNEILEMLNT.adv.(^i  fe  j 
dit  d'une  manière  icnpcrfoonelle.(l«at. , 
itpperronalitcc.y  imytrfëaélmtdtt, 
IMPERTINEmMEN  r.  adv.  D'une 
manière  impettioeocc  . (Lat.  tncpcè.  > 

IMPERTINENCE,  f.  f.  Exiravagan 
ce»  parole  ou  façon  infolente.  ( Lat. 
ineptie  - > lf»fnrtimfm,d, 
IMPERTINENT,  f.  m.  Infoleor  » for» 
ridicule . ( Lat.  iheptus . ) Impertîntim. 

IMPERTURBABILITE'  . f.  f.  Erat 
deramerranquille .(  Lit.  Aatus  perçut- 
bationi  minitnê  obooxiui*  ) Ttda^^it- 
litd  tC daim* , 

IMPERTURBABLE,  adj.  m.  8c  f. 
TianqaU)e»ransémotion.  f Lar.pettnr 
barioni  rolottnèobnoxios .)  Traa^atUa  . 

IMPETRABLE.  aJj.  m.  8c  f.  Qui  fe 
peur  obtenir-  ( Lat.  impecrabilit- .)  f^- 
earreWl#,  tbtfipuaimpatrdra, 

IMPETRANT,  ante.  adj.  8c  f.  Celui 
qui  a obtenu  quelque  ebofe.  ( Lat.  qui 
luipcriavii.  ) impattdatt , 

IMPETRATION,  f.  f.  Obrention  de 
grâce»  de  bencice  , 8cc.  ( Lac.  itnpe- 
traiio  . ) irapttratjaat  , 

IMfETRER»  V.  a.  Obtenir  quelque 
grâce  » âcc.  ( Lar.  impetraie  . > 
tTd^ê , atuntrt  . 

IMPETRE*  , ie.  paît.  8c  adj.  t"f- 

lr,tc . 

XMPSTUEUX  , eufe.  idf.  YioUnti 
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rapide  dans  fou  inouvcRicnt.  ( Lit.  *io> 

leniuf.  ; ImfUH.f,.  ».  Sed  t (i»ur.  ca 
mi^tle  . . z(\c  impiiueux  > 

pamon  imperaenle . 

IMPETUEUSEMENT.  «I..  Donc 
minieie  imp^tucufe  . ( Lit.  f.flo  im- 
^'u,  ingtati  cum  impetu.  } Imitim». 
famtntt , 

IMPETUOSITE’,  f.  f.  Aftioa  impé. 
taealc  , roouveineni  violent.  ( L«t.  im- 
petuf.  > In.p.1., 

IMPIE,  adj.  m.  8cf.  Libertin  ; qoife 
motjoe  de  Dieu,  qui  vomit  coniie  lui 
ociimp.iie»  8e  des  blafphcmei.  ( Lat. 
imptas.  ) EmfU, 

IMPIETE',  f.  f.  Aftion  d'un  impie- 
(Lar.  impiects  . } £mpi*tà  . Ç.  sc  dir 
aulG  Dd  manque  dcrcfpea  envers  fou 
peredefa  mere . Empittd, 
tJMPlTEUX,  eufe.  adj.  <2ui  eA  fans 
picie»  cruel -(Lac.  fevus  » attox»  im- 
mifercors.  > Sptttéf^  ftata  piatm.  Ce 
mot  ne  peut  cnircc  que  dans  le  Aile 
butlrfqtie . 

IMPITOTABLE . adj.  m.  8c  f.  Cruel , 
barbare  - fans  pitié  » fins  compaflloa  • 
(Lat.  immifcrico/s » impms  , duius.^ 
Spittata  , tfudtla  , bdtbâfa  , %.  SigniAe 
audi  > Sévétc  * rigoureux  - inflexible  . 

( Lat.  duius  . ) Dura  , favara  » ti^arafa  . 
à.  Sc  dir  auAi  Des  chofes  inaoimées  • 
Le  fer  impicoyabie . Crmdata. 

IMPlTOr  ADLEM  ENT.  tdv.Sans  pi- 
tié, lansmileiicordr.  ( Lar.  immiferi- 
cordirer,  duré.  ) Spiaadtamamta  - dursi* 
maata  ^ arndaiaataia  • 

IMPLACABLE-  adj.cn.  8c  L Qui  ne 
fe  peur  adoucir»  nlappaifct.  ( Lat.  ina- 
placabilis.)  ImpUcdbila  , 

IMPLICITE,  adj.  m.  8c  f.  Qui  eA 
compris  tacitement , loufcntendu  ( Lat. 
implicicns.  ) Irapüaita, 

IMPLICITEMENT,  adv.  D'une  ma* 
niére  implicite . ( Lat.  implkité  . ) /»• 

plitiidmanié  . 

IMPLIQUER.  V.  a.  Engager,  com 
pteodie  dantune  accaratioo.(  Lar  i.ii- 
plicare.  ) Impliaara  . Ç.  Se  dicaunl  en 
parlant  De*  contradiél  ont  » des  palfa- 
ges , des  difeouts  . tmpUaara  ^ 

IMPLORATION,  f.  f.  Aélion  pat  la- 
quelie  on  impiofC . ( Lat.  inploratio.) 
lmr*aax,iaaa , Vimpltr^fa  , 

IMPLORER.  r.t.  Demander  feeoort  » 
adiAance.  ( Lat.  jmplorare  • ) Implat  ara, 
IMPLORE' , ée.  part.  paA.  8c  adt- 
(Lar.impiocatas.  ) implarata . 

IMPOLI  » ie.  adj.QutaVA  point  en* 
cote  poli»  ou  aArx  poli.  ( Lac.  iinpo- 
liras.  ) Naapolita,  ItKianla , CemoteA 
nouveau»  mais  d'afage. 

IMPOLITESSE,  f.  f.  Ce  quiefteoa* 
tiaire  à la  politcAe . (Lac.  impolitia, 
ruAicicas,  ittvenuAaa,  inconcinr.itas  .> 
Aeccecs*  » » imafrltfa  i raa- 

jtifkrttd . 

IMPORTANCE,  f.  f.  Valeur,  men- 
te, confîdération  . ( Lit- momentnm.i 
Imp$r$aa\a  { ritiava  i mamaata, 
IMPORTANT»  ante,  adf  Qfai  (ft 
de  coofcqueace.  ( Lat.  gravis»  ) fni' 

partamia  , 

IMPORTER.  V.  a.  Ce  vetheeA  une 
manière  d'iroperf  qni  Agnifie  » Erre 
de  conféquence.  ( Lai. intcreûe.)  /»- 
partdri  , 

IMPORTUN  , une.  idj.  Qui  vA  à 
charge  « qui  eA  incommode-  ( Lar- 
moie Aus.  ) Impattmaa^  nrvfr^v- 
IHPQRTUNEKfiHT  . ad^. 

ounii- 


f 
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fe*  fpinraellM  flcmoraki.  JmfrtjStne, 
L'expéricnc*  iaic  de  vives  impuflSoAS 
darsrcfpiit. 

IMPREVU»  ue.  sd|.  Qui  lufpfend. 
c)ui  sfrivc  Tansi^u'on  y penlc*  ( Lst.  im 
piovifos  * ) Imfrtx-vifi t n»m  fttvtdtit»  . 

IMPR1MATUR£.(.  f.  VojesJmpii 
mute . 

IMPRIMER.  v.a.Fsireaneemptein 
re  Âir  na  coi  ps  par  le  moyen  d'uo  p'us 
dur  qu'on  pielfc  defîus.  ( Lat.  impri 
mrte.  ) /«priiHfr#  , iMyr«»rAr<,  ) Sedit 
partiC'ilivrcmcDC  D<’S  livres  , ou  des 
fcu  '.iei  qu'on  impr;mC|  Toit  du  papier  « 
ou  de  pairhemio.  (L^t.iypis  edeie.  ) 
StsmfMte.  §,  Sc  duauniDes  bonoes  & 
mauvsires  qualités  que  les  corps  fc  com 
muniquetvt  • CémHiirmrt . ^Sr  dir  Egur. 
en  choies  morales  & rpitituellcs,  fle  iî- 
gnific  Ooaaer  , marquer  , inlpiret  . 
/jwyrintrrr,  ifpifMr*» 

IMPRIME',  éc.  patt.êc  adj.  ( Lat. 
impieflus.  > StsmpÆt$^ 

IMPRIME',  r.m.  Mémoire  écrit  qui 
a paflé  (nus  la  prelTe . 

IMPRIMERIE.  ( f.L’art  d'imptîmer. 
< Lar.  ars  lypojtiaphjca  . ) Jramaj.J.  $e 
ditaudî  Du  lieu  où  l'un  imprime*  ( Lat* 
lypographium  . 

IMPRIMEUR,  r.  tn.  Celui  qui  impri- 
me. ( Lat.rypcgrapbas*  J StémpAfr* , 
IMPRIMURE.  Cf.  Enduit  d'une  tü|. 
le  pour  1er vir  aux  Peint les.  ( Lat.  ares 
pigmentarlae  fubiflus*^ 

IMPROBABLE.  ad|.  ro.&f.  Qu»  ne 
peut  c' IC  prouvé  .(Lat.  imprub^oiliSi 
qui  probari  non  pore/l.  i impt«h*btlt  • 
IMPROPRE,  toi.  m.  de  C Mot  qui 
ne  eonvieot  pas  à une  chofe  » qui  ne 
l'explique  pis  aflex.  <Lac.imptoprias. ; 
Imprtfrit  • 

, . „ I IMPRorRIETE’.  f.f.  Qu.liic  de  ce 

j. le  dit  ü|u’t.  rè  çhofe.  moralo . lit-  qni  n’cft  pit  piopte  . ( Lat.  iœpio- 
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miniért  importune.  ( Lat.  impoftunè  , 
roolellè.  ) ^«"P*''*"*^»»**?*  . 

IMPORTUNER,  v.  a.  Se  rendre  im- 
portun. ( Lar.  moleûum  eüc.  ) 

mêlffisrt, 

IMPORTUNE'.  <e.  part.  paff.  & 
•dj.(Lar.  moleftia  tffeftos.  ) 
fiar#  , rwWd/ar*.  , , 

IMPORTUNITE  . f.  f.  Aftion  qui 
iraportone.  ( Lat.  iroporcunitas  . feduli 
tas  perrinax . ^ /m^rrunir^,  m^trjrté» 

IMPOSER,  v.a.  éc  n. Meure  uoecho- 
Ce  fur  une  autre.  ( Lat.  imponere . ) 

•erra  « p$rrf  ftp**  • H f*  dit  peu  en  ce 
Yens.  y Sigr.iEc  aulK  » Charger  » pre- 
ferire.  ardinare  • ttmmtUtrt  • 

S.  Signifie  , Faire  une  taxe  , lever  un 
tribut,  /infarfe  » fûttu»*t*jf*»  f.Signi 
fie  eoeorc  » Faire  accroire  . tromper  . 
(Lit.  verba date,  (ttderc.  ) imf*mMArt, 
ftr  ttidtrt  , 

IMPOSE',  ée.  paît.  pan.  ficadï.  i» 

• 

IMTOJITION  . f.  f.  Aftion  pit  U- 
quelle  on  impofe.  ( Lat.  impohtio.  ) 
imptfxjitmt  . i.  I!  fignifie  au(fî  , Droit 
qu’on  leva  au  nom  du  Prince  « lue  l:s 
perfonnes ou  fut  les  marcbandi(es.  /*■ 

IMPOSSIBILITE',  f.  f.  Ce  qui  ne 

feut  être  par  (a  r.iiure.  (Lat.  impo(U< 
l’ifjs  . ) Impt/fbiUtÀa 
IMPOSSIBLE,  adj.  m.  & f,  & lubft. 
Q^ii  ne  (e  peut  faire  . ( Lat.  impudibilif* 
qui  fieri  nequir . ) f»plfbh, 

IMPOfT  ou  IMPOT,  f.  m.  Charge 
qu'on  tmpoe  (ut  le  peuple.  (Lat. teb 
butam.  > Jmpt/i%J»»e  , imptps  , dat.ia, 
iriSnr» . 

IMPOSTEUR. ,f.m.  Trompeur»  af 
fronccur , calomniateur-  (Lar.de<epcof.) 

, butimfd»  , e*tm»HUt*rt 


fémnétir* 
lure  . 


L’arc  impoilcur  de  laPein- 


ptium.  ) tmpPtprUlÆ  , 
ALIMPROVlSTE.adv.  Cefi  lame- 


pic- 

Inptu 

rance , 
Imprudent 


IMPOSTURE,  f f.  Trnmpenc.mtn-,  mccliole  qu'A riq>|iiiS’u . < L.i.e»  im- 
fon*c.  clomnie.  {Lit.fi11aci..;/»f«-  piovifo  . ) .AU\’i>ft,vv,ft . 

/.r. . J,  Se  dit.uITi  en  moi. le.  D'une  lAIPROUS’ER.  v.  i.  Condimner  , 
trompetieiunocemc.  C Lit.  lufas.m.-  dtf.pprouect.  (Lii.imptobiie.)  Aifte- 
bilis.  blinduietiof . ) /.,«»e.».  ii.- j *"• . d./i,v-.tu-e , 

' IMPROUVE' , ce.  pi/t.  ptlT  & ed|. 
IMPOTENT,  ente.  «dj.  Pitilriique  , C Ut.  impicbaïut.  i fi.d.mi.»».  di/V- 
pcrclusbe  (et  membres.  ( Lar.  murilus,  pr#t>4»a. 

tnembrofum  ufu  ctpius.  ) Jmputmtt  ,■  IMPRUDEMMENT.adv.  D unema 
sttrstt»,  1 n e e incoriiidérce  . etc-uid’C.  (Lai.iin 

AL'IMPOURVU.tdT.Aeecfafptife.  piuder.iei.l  (<«)•.. . 

( Lac.eximprovdo.  | IMPRUDENCE.  f.C  Manque  de 

IMPRATICABLE,  adj.  détour  gen-j  eau*  oc  . ( Lat.  unpru Jc  .iia  , > 
fe  . (^1  ne  peut  être  pratiqué,  doncoa  dtat.*  . j.  Signifie  aufli , Inad^ei 
tiepcutfaire  aucun  ofage.  (Lar.  quod'Bc  eH  oppoléc  à Mahec  < 
ufui  effenon  potefi . ) JmprMfifMbiU.  f.  Il  [ v>.  ... 

^ - ‘ ‘ IMPRUDENT,  ente.  aJj.  Inconfidé 

lé.  ( Lar.impiodens . ) udsmtg, 
IMPUBERE,  adj.  uu  de  f.  Bc  fubfi. 
qni  le  dir  Des  cntani  qui  n'ont  pasac- 
leint  Tige  de  pubeicé.  ( Lat.  impuber. 
Jmpuitrt . 

IMPUDEMMENT,  adv.  D'une  ma- 
oicie  hardie,  impudente  . (Lar.  impu 
demer.  confidrnrer  .J  /mpmPtMt/mttiSf , 
IMPUDENCE.  Cf.  E.l.onterie  » man- 
que  de  pudeur  ,d  hootcietc , de  iclpcéP. 
(Lat.  impudentia. /a«/^d«nC4. 

IMPUDENT»  ente.  ad|.  Qui  e(P  in 
folent  * elTionté  , Bc  fint  bonté . ( Lat* 
impnder.s  , impartis . ) /«if%i#iarr. 

IMPUDICITE'.  f.C  Viceoppoféila 
Clisticté.  ( Lac.impudiciiia.  ) 

IMPUDIQUE,  tdj.  éa.  Bc  f.  Dibiu 


le  dit  aonî  Des  chemins , Bc  veut  dire 
•il  l'on  nelçauroit  aller.  (Lat.  invtus. 
JmomtUéluit . 

IMPRECATION.  Cf.  MalcJiAion. 
( Lar.  cxecrario.  ) , maird» 

IMPRENABLE.  adj.m.BcC  Qui  ne 
f«eut  être  pris.  ( Lat.  ioexpugoabilis.  ) 
Jittfpuf/mskiU . 

IMPRESCRIPTIBLE,  adi.  m.  Be  f. 
Qui  n'eit  point  fu}er  k prefeription  . 
( Lat.  ufucapioni  non  obnoxius.  )Ch« 
•»«  d fgf^tttê  *tl*prgfcri^\i$n4, 

IMPRESSION,  f.  f.  Marque  qui  de 
meure  fur  quclqueehofe  preUce  par  ung 
autre  plus  forte.  ( Lat.  impteflîo.>  im. 

y lliedii  particuliérement  en 
parlant dctlivies  qo'on  imprime.  ( Lat. 
<ditio.>Sf4nap«.  LSeéitfigur*  cocho 
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ché»  qui  a renoncé  à II  pudeur.  ( Lit. 
aupudicus.)  intpttdici,  il  cA  au(l!  fubû. 

IMFUDIC^UEMENT.adv.D’unemt. 
niétc  impudique.  ( Lat.obfcacaé.  J /»• 
fudicémtntf  • 

IMFUGNER.  V.  a.  ConteAerune  do> 
élrineiUQ  (enriment.(  Lat.  impugnare.) 
€4ntrMti**t  » 

IMPUCNE',  ée.  part.  Bc  adj.  ( Lat. 
impugnarus.  ) Impurm^tt, 
IMPUISSANCE.  Cf.  Manque  de  for. 
ce,  eu  de  pouvoir  . (Lar.fmpoier.tia.) 
tmptUnK.*^  iméhUttd,  S-  S gnifie  JulTl» 
Défaut  narnrel,  iûhabiiicé  à lagcoéra* 
tion.  Jmptttmt** 

IMPUISSANT  , ante.  tdj.  Foible  » 
fans  vertu. ( Lar.  imporers.  > Imptiêmtt, 
S.Sedir  aufG  De  celui  qui  ne  peut  pco* 
doire  . Imptttntt  » 

IMPULSIF  , ive.  adj.  AAIoa  d'un 
corps  qui  pouHe  un  aune  corps*  (Lar. 
imprllcns.  ) rSr/»inf« . 

IMPULSION.  C f.  PreOlon»  a^ion  de 
ce  qui  pouffe  , Bc  le  mouvemet^r  ml- 
mequienefi  rcfifcc.(  Lat. impulfio . ) 
impulft^  fpimt*,  ftfpimts»  f.Seditaufn 
aufiguié.  Impttift,  Des  impulfions  di- 
vines* 

IMPUNEMENT  . adv.  Sms  poni- 
tion  » IsDS  qu'il  en  coure  quelque  cho- 
fe. ( Lar.  impuoè.  ) impumtm$Ht4 , î«f«. 

IMPUNI,  le. adj.  Qui  demeure  fani 
punition,  fans  vengeance  • ( Lat.  impu* 
nirus.  ) Impunité, 

IMPUNITE*.  f.C  Manque  de  ponî- 
tton  , pardon  des  fautes  puniflables  • 

( Lar.  inipun  ras . ) Impumiid. 

IMPUR,  IMPURE.  adi.Qiiinen  pu 
nci.  ( Lac.  rmpuius . ) imputé.  S.  Se  die 
figur.  CO  choies  rpiriruetJes  Bc  moules* 
imputé.  Ame,  bouche  impure. 

IMPURETE',  f.  f.  Qpaliiédc  ce  qui 
cA  impur.  ( Lat.  impumas . ) Impuntd, 
S Se  dit  figur*  en  morale  * Impurnd, 
l'impureté  du  péché . 

imputation.  Cf.Compcnfacioe* 
déduction  d'une  fomme  foc  une  aune. 
( Lar.  compenCatio  . ) Ctmpéu/éiîéM*  • 
y Signifie  auflî  L'iccufarion  quon  fait 
par  loupçon  de  quelque  fiote  à quel- 
qu'un * ( Lat.  iolimulatio  . ) Imputé» 

g^mé . 

IMPUTER.  V.  a.  Déduire  • Bc  pré- 
compter des  inicréts  , des  jouiffances 
fur  un  capital , fur  une  dette.  ( Lar.an- 
nomerare  , fotti  aitiibnere  , eeducere 
ex  fuinma  . }Seéwt*rf.  S Signifie aufli, 
Ainibuei  a quelqu'un  quelque  fmre 
qu'un  autrcala'te*  ( Lat.  imputare.  ) 

Jmputété. 

INACCESSIBLE,  adj.  m.  Bc  f.  (^*6b 
ne  peut  approcher  aifement.  ( Lat.iear^ 
cellus  . ) i^tutftjfbAé  . |.  Se  dit  auffi 
hg.  inséttfibtlt , fig.  Un  cccur  iaaccef- 
frble.  , . 

INAcCOSTABLE.  ad|.  m.  Bc  f.  Qui 
rh|üer,  bourru,  fie  de  d fficile  accès* 
( Lar.  ad  quem  non  eO  adicus  . ) fferv  » 
inétffjfibitt . Ce  mor  cA  nouveau  . 

INACCOUTUME'  . ée.  adj.  Qu'oo 
n'a  pas  coutume  de  faire,  qui  eA  noa* 
veau,  Bc turpicnanr.  (Lat.  lofolirus.  ) 

infdité . 

INACTION,  f.  f.  CciTarîon  d'agtr. 
( Lat.ceAatio  aélionis.)  n*v  « 

iutrsUfciéméuté  éTéptté . ).  Sc  dit  aum 
en  morale  pour  Indolence.  (l*ar.  ûu- 
pot  . > iud^iux,*  , fiupété  . 

INA  VERTANCB.f.f.  MepnÉr,cntB- 

que 
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que  dattemion.  ( Lat. rmprudeDcia • ) 

INALIENABLE. tdi.m.&f.  Qu!  ne 
fepeaiveUblcmcodliencr.  ( L>i.qa(Ml 
• licBililieqoit.  ) Cht  *ii  fké  tftr€  tlil. 

HMt»  . 

INALLt  ABLE^di-de  tour  genr«>Qut 
se  fc  peut  •Hier*  (Lar.qaod  cojlefcere 
■ on  poicft.  y du  ntn  p»0  umk/!, 

INALTERABLE,  adj.  m.  & f.  Qui  ne 
peutfechiisfffrf  nifccoirompie.  ( Lat. 
neqoc  muiitioBi  • seqoe  corruptiosi 
obooxiuf.  ) imtlttrékil*  , 

INANiME't  ^c.td|.Corp«qaiaper 
du  Ton  ame , ou  qui  s'e/t  pas  de  nature 
à en  atoir>  ( Lar.  iaaninatus  • ) in*- 
mimétt, 

INANITION,  f.f.  Epulfcmentiétar 
d‘un  cÀemac  euidc  » 0c  <|ui  demande 
de  la  nouttirure.  ( Lar.  exinanrtio.  ) j»> 

INApELICATION.  f f.  Manqoed’at- 
tcntiorii  0c  d'application  à quelque  cho* 
ie.  (Lac.  levttaut  nullaatrentio.) 

f f$féépPtie4nitme , 

INAPPLIQUE,  éc.part  pafl*.  du  ver* , 
belnapplit^urr  qui  eft  muilié . ^ui  n'eft 
point  appliqad,  qui  n*a  point  tl'appli* 
cation.  (Lar.  parum  attcntui . ) 

ftê  âftentp, 

INARTICULE’,  adf.  l!  fe  dît  Des 
moiaquine  font  pat  prononcés  dirtin  ' 
tOemeOC.  imûrtîePiUt»,  (ht  «mi  t étjfin 

témtntt  frtmttinUtê , 

INATTENTION  . (.  f.  Péfiiuf  dit* 
fention.  (Lar.  attentioniadefe()ua  , lo 
adeerrentia.  ) lMari#»v*a«r. 

INAUGURATION,  r.f.  Cérémonie 
qu'on  fait  au  (acre  d’un  Empereur  ,d'un 
Koi,  0CC.  ( Lac.inau0«racîo.>r«aH2«irf«. 
A'**** . 

t INCAGUER.a.a. Défier  quelqu'nn, 
fe  mocquet  de  lui  en  témoignant  qu'on 
ne  le  craint  pas.  Ce  mot  cRbts.  (Lar. 
Piovocate,  laccOére.  yprtvteârttdhfi 

déft . 

1NCAMERER.  v. a. Unir  an  Domai- 
ne Ecclcûafiique , quelque  terre»  quel 
quedioir.  ( Lar*  lacamerarc.)  i•r«lalr• 
rare  • 

INCANTATION,  r.  f.  Enchante- 
tnene.  (Lar.  incantatio , carniea  magi. 
cum  . ) inesmtétttnt  * 

INCAPABLE,  adi-m.  0e  f.  Celui  qui 
n’a  pas  les  qualités  luffifantes  pour  hi- 
te,  oufoutenir,  ouembraflerunccho. 
fe.  ( Lat.  haud  idoneus,  ineptns.  ) 

« mt»  id»ntt  , tnéhilt , f.  Signifie 
«u(G,  Indigne.  raca/«er . f . Se 

dit  auflt  en  bonne  patt0e  lignifie  «Qui 
arropdecaur,  deorobité,  pour  faire 
une  chofe  maueaile  ou  indigne  d’un 
honcéte  homme,  /ocafoce.  Incspablede 
faire  une  biflVfle. 

INCAPACITE'.  f.L  Manque  de  qua- 
lités. & de  difpofitiocs  pour  faire  quel 
V quechofe.  ( Lar*  faculracis  inopia.  ) in- 
, iméài/iid  . f.  Signifie  quelque- 
fois. Indigniré.  iaca^aoia . 

INCARNADIN-  f.  m.  Beau  ronge 
qui  rrpiéicnte  la  chair  vive.  5c  fraîche 
ment  conpée*  < Lac.  toleui  color . > in 

ftfHdtimê . 

INCARNAT,  ire.  idi.  ^ni  lignifie 
I.  mime  choie  qaTne.tn.Uiii  . ( Lit. 
.ofei coloiis.  Jiirir*....  I.Efl.afliun 
Lm.  qui  vent  dire Coaleur inc.ro. te, 
tL.r.  tofcutcolor.  ) /.'irrérHMt. 

incarnation,  r.  r.  Union  du  fil. 
dtDiiu.vec  U oatuiC  humiinc.  My- 


INC 

fiere  pat  lequel.  J.C.  leVeibe  érernel, 
s'cR  fait  homme . afin  de  pouvoir  ope 
rer  noire  Rédemption  • < Lat*  locarna* 

cio.  } idtdrinnitité  t 

INCARNER,  v.a.  Qui  fe  dit  avec  le 
pronom  pcrlonnel  , du  Verbe  éternel 
quand  U a pris  chair  humaine.  ( Lar. 
humanam  carneni  irvduere  . > fnrdr. 

INCARNE',  ée.  part.  0c  ad{.  { Lac. 
carne  induius.  ) intdtndtt, 
INCARTADE,  f-f.  Infulre.  ou  all'iont 
qn'oo  fait  i quelqu'un  en  public  « 0c  par 
bravade.  ( Lar.lnfulratio  . provocatio, 
iofurie  • ySkri^tiéSUrd  timfhltt  ^ éjftctt , 
f.  Se  dit  anlli  pour  Extravagance  . 
étourderie.  ( Lit.  prxcipitaoc.'a.  iStrd. 

Véfdn\d  , 

INCENDIAIRE,  f.m  0c  f.  Boute  fini, 
qui  merle  feuides  éJificca.  ( Lat«  in 
cenditrius  • ) inet^didrît , 

INCENDIE.  Cm.  Grand  feu  qui  eon 
fume  tout.  ( Lit.  incend'am.  ) 
f.  Seditfigur.  Des  fédicions  . desguer 
rcs  civiles.  ) £g. 

INCERTAIN  , aine.  adi.  CequicO 
douteux.  ( Lat.  incertus*  > iarrm.  ).Se 
dit  luITiD’un  homme  qui  ne  ffait  que 
réfoudre*  (Lar.dubus.  ancepsanimt. 
pendcas.  ) Dtihhit,  imftftt.  f.$e  dit  quel 
Qoefo'4  fubRantivemenr.  r*. 

Jé  in(trtd. 

1NCERTA1NEMENT.  adv.  D'une 
manière  incertaine.  ( Lat.  incerto. ) i*- 
etrtdmf mf  * , dkihltfémemtt , 

INCERTITUDE. f.f.  Doute, îrréfo 
lution.  ( Lit.iaceitnm, dubicatio..,^  m- 
eerfetca,  idetrh'tud$/it . 

INCESTE.  fubR.  m.  Crime  qui  fe 
commet  parla  conionflion  entre  ceux 
qui  font  parens  iufqu'au  degré  prohibé 
par  f Eglife  . ( Lar.  incefius  • ) . 

|i.  Se  ditanffîDela  perfonne  quicom 
I met  rincefte.  Cht  <*mmtrtt  nttteftt* 
j INCESTUEUX  , eufe.  ad|.  Qui  ap. 

I partreni à i'incene.  ( Lar.  incedus.)  i* 
ttfikâfê» 

i INCIDENT,  ente.adf.  Qui  a de  la 
connéxité  , qui  e(l  dépendant  de  la 
quefiion  principale.  (Lat.quod  pertioer 
adaliquid*  accelOo,^ 

Ai 

INCIDENT,  f.  m.  Evénement,  cir- 
confiance  particuliéte.  ( Lac.eventus  • J 
w-f  vv#nin»rnf*  . C4/t . sttidrurt, 

I INCIRCON’CIS  . ife.  ad|.  0c  fubft. 
Qu  n’efi  point  circonc'S  .(Lit.  non 
CirtumCifus.  ( ittdrrtnfift  » 
ci/* . 

INCIRCONCÎSIÛN.  f.f.  Etat  d un 
homme  qui  n efi  pas  circoncis . Il  fedit 
dans  le  propre  ^dar.s  le  figuré  . < Lat. 
ptxpunum.  ) inf*>c*«ici/'#»#. 

I INCISER.  v.a.TcrmedeChiiurgie. 
Faire  une  taillade.  ( Lac.  iocidcrc.  > i* 

I rider*  ^ tdfUsrt . 

I INCISION,  f.  f.  Aftion  de  couper. 

' ( Lat.  inrifio.  )inci/*jic , tdgH»» 

INCITATION,  (.f  Inftigarion-taipn 
de  celui  qui  poofie  un  autre  à faire 
quelque  chofe.  ( Lat.  inciiatio.  > md. 

r4ti*iir , , 

INCITER.  V.  a.  Exciter, pouffer  quel, 
qu'un  gfüre  quelque  chofe.  (Lat. io* 
citare . ) ioriiar*  , . 

INCITE',  ée.  part.  0tad|.  (Lat.  in 

clratoi.)  inf*r4i*,i>fîf4ri. 

INCIVIL  . île.  adi.  Q.H?  •B»f  contre 
Irhoaircté,  contre  la biCQleancc.  (Lac. 
inurbiiua*  ) *#civ»/c. 
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INCIVILITE',  f.f.  Groinir(t,',iô;„ 
peu  hocece,  peu  civile . ( Lat.  louibMi*. 
tas . ) inr>«i/r4  ; 

INCLEMENCE,  f.f  MattValfediYpo. 

iîtion  du  Ciel,  ou  rempérsruic  de  l'air 
qui  caufe  In  mslad'cs  fur  U terre  , 
de  rosuvais effets.  ( Lat.  ieclementla,  ) 
ime/rrnttué . 

INCLINANT»  ante  Qui  inclioe, qui 
pMche  de  quelque  coté.  ( Lat.  propeo- 
les.  procl.v:t.  J iar/.aa«rr. 

INCLINATION,  l.f.  Chute,  appro- 
che d'une  chofe  vcis  iiae  autre.  (Lar. 
tnclinacm.  ) . 

i.  ScdirauflîDrs  mouvemens du  corps 
quand  il  fe  baille,  inthlndftntt , g.Sedit 
fiiEur.  en  chofes  fpiriiuellcs.  Des  affe- 
é^ionsdcl’atnc  , de  l'humeur,  de  la  pen- 
te , de  la  dilpofitioa  narorelle  à faire 
quelque  chofe-  ( Lat.  propcofio  • ) fO- 
r>'i«4^i*«r.  t.  Se  o:t  Des  choies  inani- 
mées en  patlant  de  leurs  vertus  naru- 
rellesqui  les  portent  veis  quc'que  ob- 
jet. iacii»4(<‘*»* . Les  corps  graves  ont 
de  l’inclination  pour  leur  centre.  S.  Se 
dit  au(E  pour  , Amtcé  , cœur  , affe* 
éfion  • ) ineh*«ea,itae , dmi(it.U  , 

«,(«•*.  g,  Se  dit  aufE  De  l’amour  qu'ou 
a pour  quelqu'un  .<'n(/ifi4a'«»e  , dmtrt  • 
g.  Se  prend  quelquefois  pour  La  chofe 
aimée.  ( Lat.amcrcs  . ) , 

Id  etfd  dmdtd . 

INCLINER,  v.a.  Pancher» s'appro- 
cher . ( Lar.  propendere  . ) imetéddrt  , 
ftnitrt , g.Scdic  aufti  Des  mouvemeoa 
du  corps  humain.  iaWinar*  . i»(hiHdtt» 
g.  Se  dit  auflî  lîgar.  Des  chofes  IpiritueU 
les.  Uc/ii»Afe.  Inclinerais  clémence,  à 
la  débauche.  g.SigtiifîeaulTl  .Mouvoir, 
difpofcr-  (Lat.  moveze,  impellere, in. 
Clinate.)  Jfinge'*,  eeeirare,^ 

INCLINE',  ce. pan.  0c  adt.  ine/iaa- 
te,  ^•e4f•4le. 

INCLUS  , ufe.adi.  Quieff  enferme  • 

( Lar.  iocliifus.  > 

INCOMBUSTlBL^adi.  m.  0cf,  Qni 
ne  peut  ctccbiûlé.  ni  fe  coofumer  ait 
feu-  ( Lar.ab  exuAione  immuBis,atdcic 
oefeioa.)  Ch*  griteiiarr, 

INCLUSIVEMENT,  adv.  Duaema* 
niére  qui  enferme  quciquechoiê.  ( Lat. 
inclultve.)  i»(ïti^vdm*nit , 

INCOGNITO,  adv.  Mot  tranfportg 
purement  de  l'Italien  ,0c  qui  (e  dit  danl 
le  meme  fcni  • iserfnire,  ^ 

INCOmMODANT  ».•»*«•  Q«t 

donne  de  la  peine  , qui  incommode  • 

( Lat.  gravis.  ) ij»c*w*éi. 

iNCOmMODE.  adi.  m.0c  f.  Impor- 
tun , fâcheux . ( Lat.  molcflus.  ) 
mtdtt  (r4W,  mtiffit. 

INCOmMODEMENT.  adv.  Dune 
manière  incommoda.  (Lat.incommo* 

de  ) incêm^ddmtdti , 

INCOmMODER.  v.a.  Contraindre, 
gêner,  caulerde  la  peine»  ( Lat.  mole* 
HusefTe.  ) imctmtddrt  t d*/4fî4re,  •«J'4. 
fiidift  t imf  ir/iifiare  . g.  Signifie  auâî  » 
Nuire,  blcllcr  • ofiênfer  • i«e*»»ad4r*  , 
umtdTt , ijftitdtrt . g Signifie aufiî.  Ren- 
dre plus  pauvre.  ( Lat.  afiligete  , perde- 
rercro.>  i•fsl■4d4fs,  ttmdtr  pi**f*wrs, 
difdgtdté  . 

INCOmMODE'  , ée.  Qui  reçoit  de 
fincommodiu  de  quoique  choie  , qui 
eftindifpofé.  ( Lat.arger . affiiftus.  ) ••- 
e#»fd4i»,  */*/*.  g.  Se  dit  auffi  s>our  , 
Pauvre,  ptuaifé-  Pro**#  .di/4|<4r# . 

INCOmMODlTt'.  I.  f.  Peine quo« 
ipuffit  a 1 vccalîoa  de  quelque  chofe. 

( Lu* 
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( î tt.  iflcommodum  . ) , J.  Se  piend  «cfri  quelquefois  fubftw  INCREDULE. idj.  ni.  «t  f.'L  bcrtîii, 

jiféti*  . tivemcflt,  C'eft  un  inconfidéfé.  qui  ne  croit  rieo.  ( L*r.  incrcdulus.  ) 

INCOmMUTABLE  . adl.  de  tout  INCONSIDEREMENT,  adr,  Jm-  tacfédut$,miftrtdtmt§,  i,StàhÈufC\De 
jieore  . Qui  rvc  peut  changer  . ( Lit.  prudcmeoc.C  Lat.  impcudentci . > ceux  qo'on  a de  la  peine  k petluader. 

niurarion  » expeis  . ) . . /«ereVW». 

INCOMPARABLE,  adi.m.  flcf.Qu*  INCONSOLABLE,  adi.rn.8c  f.Qui  INCREDULITE*  . f.  f.  Difpofîlioo 
aft excellent,  qui eA hors  de  comparai*  acpeutêirccoalolë.(£.ar.  iacoofolabi*  d'cfprit  qui  fairqnoa  a peine  à croire 
fon  ( Lat.  incompatabiiis  , eximius  , !■$  • iafolabil  s.  ) inc*mf»Uk,îf , Il  Ce  dit  quelque  chofe.  ( Lar.  inrredibilitas . ) 
iinxularis.  ) inetmférêlriU  , dtschofesi'jfli  bien  quedes  perfonnes.  Imendnlitm.  ^.$e  d t auflj  De  la  r^pa* 

INCOMPARABLEMENT. adf.D’u-  INCÇNSOLABLEMENT.  adT.  D*u>  gnaneequ'ona  à croireles  MyAcres  de 
ne  manière  bien  clevce  • audefTas  des  ne  manière  inconfohble  .(  Lar.  incoofo  la  Religion.  ImcrtdulitM  , mifcndtHx.4. 
antres.  (Lar.  citra  compaiitio.".cm . ) labluer.  ) inemf*UkHm*mtt , INCRE'B',  ée.  adl.  Qui  n'a  point  eu 

im€9MfArêbUmintt.  INCONSTANCE  • f.  f.  Lcgéretè  » ffl*  de  commencement , 8c  qui  n‘a  point 

INCOMPATIBILITE',  f.  f.  Contra  flabiliié.  ( Lat.  inconflantia  . ) iar#-  etc  crée.  (Lit.  incieatua.  >/acrr«i«. 
tietc,  oppofitiondedeuxehofes  qai  ne  INCROYABLE  . adi.  m.  8c  f»  Qui* 

peuvent  cire  unieseofemVe  . ( Lar./e*  ^INCONSTANT,  ante.  f.  m.&f.Qui  n’eA  point  vraifemblable , qui  ne  roô* 
pugninra.  Seditaurii  napointdefèrrDeté.(Lat.iocouAans.)  rite  point  de  croyance.  (Lat.  incredî* 

De  certaines  charges.  inc»fiéHtt,  bilif , ) /rwrfdjiiy#  . Se  die  anfli  hy. 

INCOMPATIBLE,  f.  m Qui  ne  peut  INCONTESTABLE.adi.rn.  8cf.Qui  beiboMquemcntDerouc  ce  qui  e A grand, 
fubliAer  * ou  dcmeuicr  avec  un  autre  cA  horsde conteAation . ( Lat.certus. ) exccAIr.  ( Lar.immenrat.  ) 

far.s  le  défruîfc.  < Lat.  iafociabilis diW;#  , /#,  figur. 

in<4mpétilfilf  . S-  Se  dit  auffi  Dca  hu  INCONTINENCE.  I.  f.  Vice opppfè  INCROYABLEMENT  . tàt,  D’u-e 
meurs  qui  enieèchent  quedes  hommes  ^ la  Continence,  dcrèglemer.t  de  vie  . manière  incroyable.  ( Lit.  iactcdibiU* 
s’accordent  enfembic.  )im€$mpdtHi!4,  ( Lat.  inconiinentia  . ) ter.  ) UtredibUmentt  . 

INCOMPETENCE,  (.  (.  Manqoede  INCONTINENT,  ente.  adi. Qui  n’a  INCRUSTATION  . lubA.  f.  Orne* 
iufildiftion . ( Lac.  jutifdifbionts  defe  pas deconiitience • ( Lat.incoociocos.)  ment  d'Archiieclure  qnitefairde  p'er- 
èlus.  ) imtêmpttfin/i  . inetitUmtttn  . rc  durr8(polie,  ou  autres  chofes  bciU 

INCOMPETENT  * ente.  adi.  Ju(|e  INCONVENIENT,  f.  m.  Difficulté  lantcs,  qu'on  appl  que  dans  desentail. 
qui  n'a  paspouvoir  de  juger,  ou  partie  qui  fe  trouve  dans  une  aAaire.  ( Lat.  les  faites  exprès  dans  le  corps  d'un  bi* 
quin'apasdc  qualité  pour  agir.  (Lit.  difficultas  . > rarfovenienrr,  d^re/rd  . piment.  Jmtr*pâiutd, 

Bon  Icgitimus  • ) iiKimperiar#.  $.  Se  dit  f.SigniHeauflî , Malheur  , fuite  , con*  INCRUSTER,  v.  a.  Orner  un  bâti* 
■ufÂ  en  pariant  des  chofes  ou  l’on  ne  léquencefacheufe.  (Lat.iacommodum.)  ment  de  plulîeuis  incruAations*  ( Lac. 
fe  cooQOir  point  . , Les  i»€*»vtHkntê^  fvtMtmrd,  incruAare.  ).  Jmertjfsré , 

igoorans  font  des  juges  mcomp^ens  ^INCORFORALITE',  f*  f.Ce  mot  fe  INCRUSTE' , ce*  put.  8c  adl. 
des  Micacés.  dit  proprement  de  Dieu,  8c  desE/prits,  y?ar*  . 

INCOMPREHENSIBlLlTE'.f.f.Ob-  en  tant  qu'ils  n’ort  rien  de  corporel  ni  INCUBATION,  f.f.  C’eA  l'aftion  de 
fcuiiié  d’une  chofe  qui  £iit  qu’on  ne  d’etendu.  f Lat.  fpiiiiualitas  , iia.vunL  la  poule  qui  fe  met,  8c  demeore  fut  les 
la  peut  coacevort  . ( Lac.  incompre  ras,,  fcpaiatio  à corpore  • > imen^ré  oeuf»  pour  Icicuavcr.  C$vétnrd , nva- 
hcnAbilitas.  ) imc»mprtnfiiUitéi  » Utd,  \i***9» 

INCOMPREHENSfilLE  . adi.  m.  8c  INCORPORATION  . f.  f.  Union  , INCUBE.  fm.Démon  familier  qu'on 

f.  Ce  que  l'efpric  ne  peut  concevoir  mélangé,  jonAion  d'un  corps  avec  un  l’imagine  venir  coucher  avec  les  feen- 
ni  comprendre.  ( Lat.  incomprehenfi*  autre*  ( Lat.coaptatio  » coagmentatio.>  mes  pour  leur  Aire  plaifîr.  ( Lat.incu* 
b U*- . i inctmprenfibilt , iHC4rp$rgx.itm* , bu$ V LA  auAî  Une  maladie, 

INCONCEVABLE*  adi-  m.  6e  f Ce  INCORPOREL,  ellé.  adi.  SubAance  qui conAAedan&une  oppreffion  de  poi. 
que  l'on  nepetit  s’imaginer.  ( Lar.tn  rpirituelle<)uin  a point  de  corps.  (Lat.  tiineCgramle  qu'on  ne  peut  cefpiter, 
comprehenlibilis.  )i%c»mprtm/ibih.i,Se  incorporalis  , fpirituaÜt.  ) ni  parler. 

dit  auffi  par  éxagération  De  ce  qui  cA  INCORPORER,  v. a.Mcler.ou  jofn-  INCULQUER,  v. a. Faiceentrec par 
grand,  8c  difficile.  iat^mprtufthUt , dre  pluficurs  coipsenfemble  pour  n'en  force  quelque  chofe  dans  rcfptic  de 
INCONDUITE,  f.  f.  Mot  nouveau  . faire  qu'un  feul . ( Lit.  conAare.  quelqu'un  à force  de  la  répéter , 8c  de 

Défautde conduite.  C Lat.  agendi  rat:o  faejra.  Sedir  aufli  Agor.  en  rooiak  . latcbaitie.  (Lat. iftcnlcaie.)/n<We«fr. 
mala,  improdens.  ) Carrioa  cfi*d«r/«  . tnc9rp$rért.  INCULTE,  adj.  ro.  8c  f.  Qui  cA  en 

INCONGRU»  uè.  adt.  Qui  eA  con  INCORPORE*,  ce.  paît. pafs. 8c  adj.  friche,  qui  n’cA  pascultivc.  (Lat. in* 
ne  les  régies  de  laGrammaiic.  C Lac.  lutfrfrétê»  cultus.)  y»ek/r«.  (.SeditHgur.Dcre- 

igeongruens.  > INCOtRIGÎBILlTE* *f. f.lodocllité,  fpritt  Gronict * ( Lac,(ttdia.  ) /aeu/r« , 

INCONCjRUlTE  . f.  f.  Faute  contre  iwrfévérance  à mal  Aire.  < Lar.  indeci- 
laGrammaice,  manvaife  fifoo  depar*  iitas.  obAicatio.  > r»e*rr^;è>/<r«  . INCURABILITE*,  f.  f.  Mot  peuadté 

lai . (Lat.  barbatifmus . ) •ne*'‘-{r«»ir4  . JNCOrKIGIBLE  . adi.  m.  8c  f.Iodo  8c  qui  Ggnifei  Nature,  qualité,  difpCK 
^Se  dit  figur.8c  plus  fouventDes  Au-  elle.  ( Lar.  iadocilis,  inemeodabilij.  ) (kion  d’un  mal  qui  oc  peut  cttcgucri* 
tes  contre  rhonecteté,  contre  la  bien*  . L'r/^rr»  iitntfAbil*  , 

/éance.(Lat.inu[b4aiiaa  . > i»<*ngru$.  INCOrROMPU  , tA'.  adi.  Qui  n’eA  INCURABLE,  adj.m.  8c  f.  Ille  dit 

point  gâte.  ( Lac.  iocorrupms.  J iarar.  des  choies  8c  des  perfonnes,  8c  GgniAe» 
INCONGRUEMENT  * adv.  D'une  r»rr«.  Qui  ne  fcauroiicrregnéri . ( Lai.  ioA- 

maniérc  incongrue.  < Lar.  non  coo*  INCORRUPTIBILITE*, ou INCOr*  i^ilfs . > 

grnenrer.  ) iaea«|r«4M«nre.  RUPTl  Bl  LITE* . fubA.  m.  Qualité  par  INCURABLES,  f.  m.  p!ur.  Btaifoo 

lNCOoNU,  oc.  adi. Qui  o’eA  point  lanotlle  une  chofe  cA  iocorroptible  . fondée  pour  les  pauvres  malades  dont 
connu,  qui eA  ignoré.  ( Lat. ignorus. > ( Lar.incorrupcibiliras-) /«rarrairlixhré#  la  guérifon  eA  defel'pcrée.  ( Lac.  iofa* 
Se  dit  au(fi  (.Se  dit  auffi  au  figuré  8c  figoific , Intc*  nabilium  nofochomium.  ) diACurg^. 
De  ce  qui  n’cA  f(û  que  de^u  de  per  gtité.  /ariyWra . /i , Afptdglt . 

Tonnes*  iareaa/nafe  , ciidfciun  dg  fg  INCOrRUPTlBLE  , adl.m.  8c  f.  (^ui  INCURSION  . f.  f.  Irruption  d’ar- 
ebi  . ne  fe  peut  corrompte.  ( Lac.  Incoim  mées  ennemies  dans  un  Pays  pour  le 

INCONSEQUENCE.  (.f-Conféquen-  prilis.  ) /aee'r«rril></r  . f.  Se  die  figur.  ravager»  8cledél'o!er,  en  le  courant  8c 
cecootcaire  à un  piincipe  qu’on  a po*  ca  chofes  morales.  (Lar.  nefcièos  cor*  le  rravtifant,  ( Lit.  iacarlîo.  ^ 
lé,  ou  reçu.  (Lat.cooiequeniiaprinci*  lupiioaem  , intègre  * > inearrNrtrJM/*  | Jitnt, 

pio  repugnans.  ) Cgitivg  f/iftÊgn^g . 2NDECEMMENT*adv.D’uDe  manié* 

INCONSIDERATION  , fubA.  f.Im  INCOrRUPTION.  f*  f.  Etat  des  cho*  te  indcceoic.  ( Lar.  indecenter.^ 
prudence. ( Lac.  imprudeniia  « ) i«e«i^*  fes  qui  ne  fe  gàrcnc point  • ( Lat.  iocor*  ceatriiMiu*,  /<*nv«MvrlMevtr. 
dtr4|^i«Me,  fmpfmdgg^g»  lupiio  . ) • INDECENCE,  f.  m.  PoAure.  aAioa 

INCONSIDERE'  , ée.  ad’r.  Impru-  INCREDIBILITE*,  t E Ce  qui  Ait  qoirA  contre  le  devoir,  la.bienféaDce 
dent,  étourdi  • ( Lac.  improdeoa . ) qu'on  ne  peut  croire  une  chofe.  ( Lac.  8crhonncte{é.  (Lat.  iadccorttm.)<Sca*. 
n»jUtrg/0 . /ren/derali  g iBi/r»Wfare  . incredibilifis»  ^ intrrdiii/ird.  vfaiWra,c,..t. 

IN* 
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INDECENT.  cntr.adi.Quî  con* 
tre  le  devoir^rhonnèteté.  ( Lir*  in* 
dccorui»  ) UitciHit , 
IKDECHIFaABLE.  ad),  m.  fie  f.  Qii 
te  Te  peut  lire  . déebiff^rer  » deviner. 

( Lar.  tnextricabilia  , indeprehenfut.  ) 
f«  Signifie  annS  , Obreur, 
emotouiHé»  qu’on  ne  peut  cxpliqsct  . 

< Lat. perplexut.  obfcurus.  ) Of(ur§, 
INDECIS  f tfe.  ad{.  Q*jÎ  o'cft  point 
décide»  ni  déterminé.  C Lar. nondeci- 
fui»  dobiut.  pendens  • ) i»duif9» 
INDECLINABLE. adj.  m.ficf.Ter. 
me  de  Grammaire.  Qui  ne  Te  peut  de* 
^liner.(  Lat*iadeclinêbilii*>/i»d/r/iieié(/r. 

t INDECEOTABLE  . adj.  m.  fie  f. 
Terme  de  raillerie , qui  s'appliqncor* 
dinairement  aux  Kegeoa  de  Colleges  , 
psKe  qu’ils  font  crotet  ordinairement. 
PtdAmMtfeé,  Se  dit  0:i  moeurs  fie  des 
manières,  fie  U ütnifie  Qui  ne  mui  Te 
polir,  ni  quitter  (a  gcolTié^reté,  (aritfti- 
aité.  (Lat. vie  iodomuv  ruÂiciratit . ) 

INDEFINI  » te.  ad).  Tndérermiaé  » 
qui  n'a  point  de  bornes  certaisca  » ou 
noqaeU'efprit  humain  ne  peut  en  con* 
cevoir.  (JLat.  indefinitos.  J /jidr/f««aa, 
imdttitminst»,  f.  Eft  aufiî  un  terme  de 
Grammaire.  11  fe  dit  Des  noms , pro> 
noms»  verbes  » fisc,  pris  dans  un  fens 
vague  fie  indéterminé.  irnds- 

tfrminéf, 

INDEFINIMENT.  »dv.  D’une  ma. 
niére  iodélînire.  ( Lat.  iodefioitc»)/«. 
éettrtminétémtntê  • 

INDELEBILE.  adi.m.âc  f.Quioefe 
peut  eSKcr.  (Lat.  iodelcbilii. 
iilt  . Il  ne  fe  dit  guéte  qu'en  pillant 
des  Sictemcnt. 

1KDELI2ERE',  ^e.  adj.  Se  dit  D'une 
.(bon  . ou  d'un  monveoicnt  fut  quoi 
on  n'a  point  d^liUtj.  ni  téflécbi . (Lat. 
Sndellbctatns.  ) Criar., 
INDEMNISER.  ».  a.  Piotnettte  à 
quelqu’un  de  le  gatcntit  des pettes qui 
poutiolenc  aifiver  en  faifanc  plaifii  , 
ou  le  dedotnagee  en  c8et  de  cellcsqui 
lui  fontatiiv^s.  ( Lat.  ptxriaie. 
Jûurtrt  , l.f-Ita  dimAll»V*Tt  , 

INDEMNITE',  f.  in.  Dédomagement* 
aae  par  lequel  on  promet  de  garcorit  I 
en  eflTet  da!s  pertes  qu’une  peiloone  peut 
ioufflrir  à noire occafion*  ( Lat.damoi 
przOstio.  > SicuTtm, 
INDEPENDANCE.r.f.Libtrtéd'igir 
lins  fecours  ni  permirfioa  d'autrui  • 
i tar.omai  fubje^ione  foluta  ratio.  ) 
indtf4nd*nt.€  ^ ).  Sc  dit  au(ïî  De  Ce  que 
i on  confidete  fans  connéjuté  » fans  té 
iaiioniautic  chofe.  i4drp««dfn(4 . 

INOfiFENDANF,  ante.  adi.  Libre» 
qui  e(I  maiircdeToûmcme.d^t.a  nul. 
)o  pendens . ) .i.  Se  dit 

il  De  ce  qui  n'a  rien  de  commun»  nulle 
connéxittf  avec  une  autre  chofe  • indt.  \ 

fe^daiirt»  n» 

INDEPENDEM.MENT.adv.Stasdé 
pendance  » lans  fujecion  . ( Lat.  citra 
tubled^loncfn  . ) i^d*^tmd4mt«mtntt , 
INDETERMINE*,  ée.  adi.  C^i  n’a 
point  été  décidé»  iagé»  téTolu . ( Lar. 
nondedius.  ) indtntmimétt . V Sc  dit 
nafli  D’anhomrpe  loible  fie  incertain  . 
qui  ne  peut  prendre  de  rcfolution  . 

I Lar.  anàmi  pendens.  ^ imd$nrmin4t4, 

kr4/Hut9 . 

lNDETERaVUNE'MENT/adr.D.jne 
tnaniéic  indé;«rtpinée,ficqni  a’efi  point 
prC..!e«  «Admvvtfan/airnMre  • 
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; INDctlf  Qc.  adi.Ce  mot  a un  ora<t| 
fort  borne.  Tems  indu,  heure  indue,! 
lui  n’efi pat  rheure  marquée,  ou  con  ' 
venable.  ( Lat. aliénas. 

VS  . 

INDEVOT  » Ote.  tdi.  Qu!  n'eft  pas 
dévot,  libertia.  (Lat.  mioimè  pius.  ) 
.Va*  dêVêtt , 

INDEVOTEMENT.  adv.  D'une  ma 
niére  indévote.  (Lat.  pariimpiè . 

f9*M  4iV4tj4Hi  . 

! INDEVOTION  . f.  f.  Libertinage  , 
manquededésotion*  ( Lat. impictas » 3 

Emfi4$À, 

INDEX,  r.m.  Le  fécond  doigt  de  la 
main*  celui  qui  eli  après  le  pouce  , 
qui  nous  iett  k moAtter  qoelqu’un  au 
doigt.  indù'(.  f.  E(I  auffi  La  tablequ'oo 
met  à la  fin  des  livres  latins  ,indi(t  » 

rjt;«/4  . 

I indicatif.  îve.  adi.  Qnî  fait  con* 
nolcre  » qui  indique  quelque  ebofe  . 

C Lat.  quod  iodicar . ) irndiestivê . f.C’efi 
fouvent  un  terme  deGrammaire.  (Lat. 
indicativus  modus  . ) irndicsHv», 

INDICATION,  r.  f. Signe  qui  indi- 
que quelque  chofe  . ( Lac.  indicatio.) 
indUéu,i4m4 . J.  Signifieaufn , Enfaigne. 
ment  • ivfigHsmtmtê. 

INDICE  «f.m*  Frincipe  de  coBOoif- 
fance»  conieélure  » maïquc.  < Lat.  lo- 
dicium  . ) Indicit* 

INDICIBLE  * adi.  m.  fie  f.  Qui  ne  fe 
peut  cxpt:mer  pat  des  paroles*  (Lar. 
inenartsbHis.  ) imditiMt, 

^ INDICTION*  f*  f. Efi  une  coavoca* 
(ion  d'une  Aflcmblée  EccléfiaRiquc  , 
comme  d'un  Concile,  d’un  Synode»  fie 
meme  d’une  Dicte . ( Lat.  iodiOio . } é* 

INDlfFEREMMENT.adv.D'unema* 
niére  indificceote  « (Lat*  prouaifeue.  > 
imitfftfiutêmtnit* 

INDIfFERENCE.  C f.  Qualité  dune 
chofe  difpolée  egalement  a être  bonne 
ou  mauvaife.  ( Lat.  tndifierentia*  ) /« 
diffêrffus . ).  Sc  dirauHl  De  la  difpofi 
lion  d'cfprit  de  celui  qui  r»atde  tout 
d’uo  oeil  de  froideur . i»Uifir4mtji  . 

INDlfFERENT,  cote.  adi.  Indccer* 
miné»  qui  n'eft  ni  bon  » ni  mauvais  * 

( Lar.  indifivrens,  médias  . ) imdijftrtm- 
H • f.  Signifie  auIG  » iDdoleuc  » k qui 
rien  ne  fait  plaifir*  /adi^Fv^rurv. S’em- 
ploya auHl  comme  fubll» 

INDIGENCE,  f.  L Fauv/eié,  roan- 
<iae  du  fiéccflairc  . ( Lar*  Indigentia  » 
inopia»  penuria*  cgeÛas*  ) ind^rne*  • 

f$vtrtdt  èr/#r««. 

indigent,  ente.  adt.  Pauvre  » né* 

cefljrcox.  ( Lar.  iodlgena,  inops.>  I»- 
dig4ntt , . Sc  prend  aulE  lubAan- 

civcmenr. 

INDIGESTE,  adi.m.  fie  f.  Aliment 
qui eft difficile  k digérer,  qaiderxseote 
long  tems  dans  l’cfiomoc.  ( Lar^crudus. 
indigcllus.^tnd^jl*.  Seditaufii  fig* 
D'un  ouvrage  tmpaifaic,  fie  mal  en  or* 
dre.  iad*r«/ff,  fig. 

INDIGESTION . f.  fi  Dilficulré  de  di- 
gérer. ( Lit.  cruditas  . 

INDIGNATION . fi  fi  Douleur,  colé* 
re  qu'on  a contre  les  oiauvaifes  ad.ons  • 

( Latindignacio.  ) imd’tl»sxj9>**  • 

INDIGNE,  ad.  ra.fi/f. Qui  neméri- 
repas  quelque  chofe.  ( Lac.  lodignut.  ) 
. S.  ER  qaelqncfois  un  terme 
d'humiliré.  f.  Se  diiauIIÎDcs 

aérions  baOcs,  noires,  hoauufcs  . i«* 
difsi , vile  , vrrx*CW*  * 
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INDIGNEMENT . adv.D'unr  msnîé* 
re  indigne  . ( Lat.  indigne.  ) 
are*r«  . ^ 


«wi.  cir  irappt 
J indignation,  f Lat.  indignatus  , ira. 
tus,  Ittccenfus  iu  . >Sdtrnsf, 

INDIGNER.  v.a.Mais  Qnincfcdî- 
laoc  quavec  le  pronom  pet lonne! , de* 
vient  neut.  palf.ll  figoifie.  Se  ficher, 
le  mettre  en  colère  contre  quelqu'un. 
rLat.  indignari,  irafei.  furere.  ; Xdr- 
s"ar>î.  ».  Sedit  qaelqaefb's  Des  refTcn. 
timens  qu’on  a de  quelque  légère  oflènfe 
rcMë.  Sdt^msrfi, 

.^DIGI^ITE*.  fi  f.  Mauvaife  qualité, 
defauidc  mérite.  (Lat.  indignitai.>iv. 
digmits  . 

indigo  . fi  m.  Pire  qui  vient  des 
Indes  » qui  fc  fait  d’une  he.be  qu’on 
(cfBc  tous  Ici  ans  après  que  les  pluies 
font  pallées.fic  qui  refFemble  forrè  du 
chanvre  , fie  qui  l'ert  à teindre  bleu  » 
ûidlcv  • 


INDK^ER.  v.a.  Donner  des  Cgnes. 
ou  des  marques  pour  connoitre  quel- 
que chofe.  (Lar.  indicate.j  imdUstg , 
$ gnifie  aulTi  , Allîgnet  un  certain 
jour  pour  commencer  une  affemblée  . 

irndicéUrê . 

1^  INDIQUE' , ée.  part,  fie  adi.  (Lit. 

, indicarus,  indlélus.  > iitdustg, 

INDIRECT,  eÂe.  <^l  eft  oppofe  à 
Dircd, oblique.  (Lac.indircéVus.>  /«• 

dirtif, 

INDIRECTEMENT  . adv.  D’une 
manière indicvélc . ( Lk.  indiieélè  . } 
isdirêttsmetug . 

INDISCIPLINABLE  . adi.  m.  fie  f. 
Qui  n’eft  pas  capable  d'aucune  infim- 
(t  on , nî  difcipline  . ( Lac.  difeiplinc 
impatient  , monicoiibot  aCpet  ^ indo* 
cilis.  inrraéVabilif . ) . 

I INDISCRET  » etee.  adi.  Etourdi  , 
j imprudent,  quinefeait  fe  taire  ni  par* 
lier  k propoa.fLaT.inconnderatDijim- 
jprudens.  ) tndifen$§  . sc  piend  aulfi 
I quelquclbis  fubrtantivement . 

I INDISCRETEMENT,  adv.  D’une 
I manière  indifcretc  . ( Lat.  inconfidera* 
tè  . } ivéi/'erêtmmgittg , 

INDISCRETION  f.  f.  Impradf nce  • 
ttmécité.  ( Larwciipradenra . 3 imdi/irv . 

» imdàfcrgt4^i,s  . 

INDISPENSABLE.  adUm.  fie  f.Qiv 
eO  d'une  néceffite  abfolué . < Lat.  ablo- 
lotè  necclTariat.  > indifptmfskUt  • 
INDISPENSABLEMENT  . adv.  D’ts* 
ne  manière  indifpenfable  . ( Lit.  ne* 
ceflaiid.  ) isdifpgmfskiifmiUi  . 

INDISPOSER  . V.  a.  Arigir  , fi. 
cher , icriicf  quelqu'un  concreun  autre. 
(Lat.  aUenaïc»  irriiate.)  Srrirare.Aiv 

Ksri  . 

INDISPOSE'  » ée.  adi.  m.  fie  f.  Qui 
; ne  (c  porte  pas  bien  . ( Lit.  mslè  aue- 
Àus  , rger  . ) iudi/^gfi» . 

INDISPOSITION,  fi  f.  Altération  de 
fiancé.  ( Lar.  mala  aBcéVio,  valetudo, 
aBcéH  valetudo.  ) isdifpg/ttitss,  f.  Sc 
dit  aufù  hgur,  de  l’amc  , fie  fignlEe  » 
Aliénation  » aigreur , haine  . ( Lat.alie> 
natio  animorum,  diiTeoEo  , odium.  ) 
wS/ienavtiM, 

INDISSOLUBLE,  adi.  m.  fie  fi  Qui 
ne  fc  peut  rompre  , déoouer,  dUTou- 
dre.  ( Lat.iodilToliibtIif  • ) imdiÿilulfUe, 
INDISSOLUBLEMENT  . adv.  D u- 
ne  manière  indiHoluble  . f Lat.  indifi 
folubili  nexu,  ictupta  copula  • ) f»dif 
/•/«èilaaeii/#  • 

IN- 
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ICI  inaïuwiuwi»**  1 .lirr,., 

' INDISTINCT  , -.«^k .0.“'  '<* 

cooflii  8c  oblcui.  (L»t.  iBdiûmftuf.) 

^V^dYsTINCTEMENT.  td».  Confii 
(émeni . f»n»  dittinftioa  . t Lit.  indi- 

OinAè  . > . 

INDIVIDU,  f.  »•  Eue  pjiticulier  de 
châQoe  erp^ce,  ou  ce  qui  ne  peut  eue 
divifd  eu  deux  oupluCeuis  luicçseite» 
dembltblei  , ou  i«»ux  . ( Iji.  mdin- 

dunm  . ) Individiu.  _ 

lNDIVlDUEL,elle.(  Lit.  mdividoi- 
Ils  . ) Mlvidmtli . 

INDIVIDÜEILEMENT . ide.  A ne 
teiiidet  piécifémtBt  que  liadividu. 
( Lit.  indryldutlitet . ) Individutlmimf. 

INDIVIS,  ife.idi.  Qttidoitftrepir 
iilé , 8c  qui  BC  l'eft  potot  CBCOie.  C Lit. 
indieirus.  ) Indnifi . ».  Pit  indirii.  idv. 

( Lit.  io  folid«fn . ) /•/#/»••• 

INDIVISIBLE,  adi.  Qa»  ne  fe  peut 
diviIcK.  ( LtCiindlvilibiliS»  ttomas.  ) 

IndivifiifUt  , 

INDIVISIBLEMEKT  . idr.  D anc 
mtoiéie  indivifibie.  < Lat. iodtvjEbîli- 

ttf  , ) , 

INDOClLEetdi.ro.  Bc  1.  Firoucbe, 
iatrituble.  ( Lit. iodocilis , fcius»  t- 
rper . ) 1 

INDOCILITE'  . f.  f.  Nitnrel  , ou 
qualité  de  celui  qui  efiiodocUe. (Lar. 
indocillrat  . ) indu'dUà, 

INDOCTE,  ad),  de  tout  gCDre . Uao. 
aaat . ( Ltr. iodo^s.  ) /ad«rr».  line 
le  dit  gucie.  , , 

INDOLENCE,  l.f.  lafenfibilite  » m< 
dié'cience  parcfleufe  • ( Lat.  indoica* 

lis  • } /d*d$Um\d, 

INDOLENT,  caic. adj.  IndiBérent, 
qui  n'cd  touche  de  tien  .(Lar.qui  nullâ 
rc  commovetui . ) 
r«,  imfimfik  Urn 

INDOMPTABLE,  adj.  ro. & f.  Qu'il 
tB  ifflpoflible  de  dompter.  ( Lat.  in* 
domiitu.)  Ud$mit$.  Il  fe  dit  tu  pro- 
pre des  animaux  , fie  tu  fig.  de  Ta. 
Iprit  fie  des  paBioat  • 

INDOMPTES  ée.td}.  Qui  fi  t point 
encore  été  dompté.  ( Lat.  indomitus.  ) 
J»dM»ir«.|.SigDiÊean(E.  Fier,  iodoci* 
k • Jmdtmii*  t I i^dêtiU . 

INDUBITABLE*  adj. m. fie  f.  Qui  eft 
■rès*cettaio . ( Lac.ceitua»  indubitabi- 
lia.  ) /«iuiriràéWf . 

INDUBITABLEMENT,  adv.  Très 
aHurément.  (Lat.  indubittntci * > M* 
dMàiféiUmtait^ 

INDUCTION  . f.  f.  CooréqucDce 
qu'on  tire  en  raifonnant  de  quelquca 
principes  avancés  « ( Lat.  induéèio  , 
lilatio.  ) J»dÊitjt,itMd , ÿ.  £ft  aoflî  Une 
infligation,  une  perfaanon  qu’on  fait 
à quelqu’un  pour  le  pouAer  à laite  ou 
à dire  quelque  ebofe  de  miuTaij.  /« 

INDUE,  adj. f. II  ne  fe  dît  qned’uo 
reins  pris  mal  à propos*  /adrMs. 

INDUEMENT  . adv.  UjuBeineat  . 
( Lat.  indebitè  . ) Udtirittmtmti , 
INDUIRE.  V.  a.  Raifonner , inférer , 
coocluie.  (Lat.ittdttcere , inlèric uonm 
ex  alio.  ) Imdnrrt,  la/rrira.  é. Signifie 
aulO,  Perluader,  exciter  k faire  quel* 
Que  chofe.  Imdmrr$, 

INDULGEMMENT.adv.  D une  lu* 
o:écc  douce»  fie  indulgente  . (Lat. in« 
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dii1<(iter  . ) Cm  iodtUiim.*  i wtifi- 

msMtt . 

INDULGENCE  . f.  f.  Bonté,  dou- 
ceur. (Lat.indulgcntia.  ) Jmdnli9n%,d, 
I.  En  termes  de  Théologie,  eft  La  lé* 
million  de  la  peine  duc  aux  pcebés  • 

Jddmî[0mt,d  . 

INDULGENT,  cote.  ndj.  Bon,  qui 
pardonne  aifement.  (Lat.  indulgeos.  > 
ladttl^tutf  , t9ddifc0md€mtt  , é««»t , ck 
f$rd9n*  fduiimtmlt . 

INDULT.  f.  m.  Grâce  accordée  par 
le  Ftpe.  pour  faire,  ou  obtenir  quel- 
que choie  contre  ladirpofition  du  Droit 
Comrouo.  ( X.at.  Poncificiaria  gracia,  j 
ImduU» . 

INDUSTRIE . f. f.  Dextérité , inven. 
lion  » adrefic  à faite  rtuini  quelque  cho*' 
fe.(Z.ac.  indullfia . 1 Se 

prend  aulli  quelquefois  firopletnenc 
pour  L'an,  pour  le  travail.  v4n«,  /a* 
«vr«.  SedicquciqueloisdesaDiinaux. 
Un  nid  flic  avec  une  meiveillcule  in* 
duAiie.  %Art9, 

INDUSTRIEUX,  enfe. adj. (^ui  a de 
rioduBrie  , ou  gui  cB  fait  avec  indu- 
flile.  ( Lar.  induBrius.  ) iddufiriêfê  . 

INDUSTRlEUSEMENT.adv.  D une 
maniéic induBcicale  . (Lat.  induUtie.) 

Imdu&ti9fdm§»t9  . 

^]N£fFABILlT£^.  f.  f.  ImpolEbiliTc 
d’exprcBion.  (Lat* încBabiliiaa.)  /•«/- 

féhêlitdl  • 

INEfFABLE.  adj.m.  fief. Qui  nefe 
peut  c^rimer,  ni  comprcadic.  (Lac. 
tncfiibiiis*  ineaittabilis  , infandus  • ) 
Jdtjfdiniê . Le  mxBéce  incBablc.  f.  Si- 
gnifie aulU.  Ce  qu'on  ne  doit  poiotpro- 
notteer  par  refpcA.  Idtffdhilt, 

iN£fFACAfiLE.ad>.  m.fie  f.Qui  ne  fe 
peut  cBiccr’ . ( 1.4t.  oullo  modo  delen* 
dus.^rè«a*a>(^ti«  r«rr«,  § fcmmttUêrt , 
L Se  dit  fig.  en  morale.  irndtltHit, 

INEffECTIF  , ive  adj.  Incfiicacc  . 
(Lar.  Bccitis,  jnefficax.  ) . 

INEfPICACE.  anj.  m.  fief.  Qui  n'cB 
pas  luffifaDC  , ni  alfcz  fort  pour  faire 
Quelque  chofe  « ( Lat.  iocÆcax . > /•«/* 
fietci, 

iNEfFlCAClTE'  . f.  f.  Manque  de 
force,  de  vertu.  (Lnr.  incfficacicas . > 

li9tÿic»tdtd . 

INEGAL, ale.  adj.  (^i  eft  plus  grandi 
ou  plus  petit  qu’uo  aune.  (Lac.  impar.J 
On  le  dît  Dca  chofea , fie  des 
perl'oanes  *é.  Se  dit  au  figuré  des  chofes 
îpiritucllei.  ( Lat.  parum  conBani.  ) 

4ftHUdlt  • im€tjf»nt9  , ifidk'd9  . 

INEGALEMENT  . adv.  D'une  ma* 
niére inégale.  ( Lat* inrtqaaltccc. 

INEGALITE'.C  f. Différence. cequi 
fnit  qu'une  chofe  rt’cft  pas  égale.  ( Lar. 
insqualitat.^  /jwgiM/iiW.  f.SeditauBi 
Des  roconBancts,  fie  des  bixatrerksde 
rcfprii. 

INENARRABLE,  adj.  m.  fie  f.  (^i 
ne  peut  érie  raconté . (Lat*  ineoaaa 
bilis.  ) /«*«rr«éi7#. 

INEPTE  .adj.  m.  fie  f.Qui  n’cB  point 
propre  à quelque  chofes  C^i  eB  ridi- 
cule, fut  » impcitinent . (Lat.  ineprua.) 

/«lira, 

IN^TEMENT.  adv.  D'uReraanié- 
rc  impecuaeotc.  ( Lat. ineptè.^  f—f 
tdmtmit» 

INEPTIE  . f.  f.  Impertinence  » fot 
difeours  . ( Lar.  ineptia  • ) » 

fdUcehtKtA  . 

IN£rBRAKLABLE.tdj.  m.  fie  f.  Qs^ï 


INF  303 

efl  (crme,  (jb'ob  ae  f(4aroit  cbranl.r. 
( Lat.  ftabilii.  ) Std^Ui , firm$ , imui*. 

L Se  dit  au  (H  en  morale  , D'un 
homme  ferme,  fie  incorruptible. (Lat. 
firmus.  > Ftrmê, 

1NESPERE%  ée.  adj.  Ce  qui  furprend» 
fie  è quoi  00  ne  t'aetcodoie  point.  ( Lac. 
iafperatus.  ) /oa/ferr^r*. 

INESPEREMENT.  adv.  D’une  ma* 
niére  inefperér,  fie  contre  notre atten* 
te.  ( Lac.  ex  infperaco.  ) Udfptttàtà- 

mtntt  • 

INEfPUlSABLE.  adj.  m.  fie  f.  (^ui 
oc  fc  peut  épuifer  , ni  tarir  - ( Lar. 
inexhauBus  • ) Utfmujtê, 

INESTIMABLE.adj.m.ficf.Quien 
de  grande  valeur,  Ac  dont  on  ne  peut 
pas  fixer  le  prix.(  Lat.  incftimabilisi  ul« 
cra  omoe  pretium.)  /•«/fîmafi/e.  é.  Se  dit 
auffi  en  chofes  fpiritaellcs  ficmorales. 
( Lar.  infioUi  valoriis  ac  prctii . ) iav* 

IKEVIOENT , ente.  adj.  m.  Qui  ne 
fc  voit  pas  clairement , fie  évidemment* 
( ^t.  non  evidens,  oblcutus  . > 

âvidtntit  9ftmr9, 

INEVITABLE,  adf.m.fic  f.  (^aî  ne 
peut  erre  évité.  ( Lar.inevirabilis,  in* 
declinabilit  • ) /•ev>raéi/« . 

INEVITABLEMENT,  adv.  D’ono 
manière  inévitable . (Lac*  certè*  ) /««• 
vitdifilmtmtt, 

INEXACT,  afle. adj.m. fief.  NéglU 
geat  • peu  éxaéè.  ( Lac.  ncgligens  . ) 

Nrj[/ig«'ir«  , p9€9  tfétf» 

INEXACTITUDE  . f.  f.  Négligen* 
ce,  irtcgulatiié  • ( Lac.  negligencia.  } 
.Vir/i/Mca. 

INEXCUSABLE,  adj*  m*  fie  f.  Cri- 
me ou  faute  qui  oc  tcfoir  point  d’ex* 
eufe  , ni  de  juBification.  ( Lat.  ioex* 
eufabilis.  ) /««/ru/kilr . 

INEXECUTION,  f.  f.  Défait!  d’exe- 
cuiion  . f Lar.  paOionit  omifta  obfei» 
vatio . ) Mditedn^û  . 

INEXORABLE,  adj.  m.fie  f.Qui  eft 
dur,  infiexible.  ( Lac.  inexurabilis  . ) 
Idtfêréktl*  . 

INEXPERIENCE,  f.  f.  Manque  de 
pratique.  ( Lat.  expericotic  dereftos . 
imperiris.  ) iav/fvnVisca . 

INEXPERI.MENTE'.  ée.  adj.  Qui  n’a 
point  d’expérience  , ce  donc  on  n’a 
point  fait  d'expérience  . ( Lar.  inexper* 
tus.  ) ittffp9rimedlmt9  f . 

INEXPIABLE,  adj.  m.  fie  f.  Qui  ne 
peut  s'expicr  . ( Lar.  inexpiabuis  . > 
imtfpld^Ut , rk  fi  . 

INEXPLICABLE,  adj.  m.fie  f.  Qui 
ne  fe  peut  expliquer  . ( Lac.  ioexplt. 
cabilis.  ) 

INEXPRIMABLE,  adj.rn.  fie  f.Qui 
ne  fe  peut  exprimer , ni  faire  eniendie» 
( Lat.  quoi  exprimi  non  poceft.)rk 
mtm  fi  ftd»  êfftimtrt  • 

INEXPUGNADLE  adj.  m.  fie  f.  Qu’il 
eft  impolCble  de  forcer  , d'emporter 
de  Violence.  ( Lar.  inexpugnabilis . > 
, f.  Se  dit  figuf.  en  mo- 
rale . im9fpfti»dhil9  . Une  conÛanco 
inexpugnable. 

INE.VTINGUIBLE.  adj.  ro.  fie  f.  Qui 
nefe  peur  éteindre,  f Lat.  inextioftus.  > 
in*fii*tg^iM9 . $.  St  dir  fiaur.en  morale 
Des  ardeartamoureufes  qu'on  ne  peut 
guérir.  iHrfiimfuiyiU , 

INEXTRICABLE,  adj.  m*  fief. Qui 
ne  (e  peut  démêler  • ( Lat.  ioexcrica* 
bilit . J imrfirigtbtle , 

infailli  BILITE’  . f.  f.  Pleine  certfi 
tuic , 
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tude,  qaatîré  qaifiit  que  l'onRè^t 
faillir  ♦ ni  errer  • . 

INFAILLIBLE.  »dj.  m.& f.  Qui  ne 
le  peut  tromper*  ai  êrtetiompc . ( L«t. 
ertoris  immunis.  ) f.Sfdit 
■u(Ti  De  cequi  eftcerraiD  . démonOra 
lif . ( Lit.  ceilUf.  > Jmfatlihilt , ctrtê. 
Signi6e  iulTî  * Qui  a quelque  appaten* 
ce  de  l'areté  mofile.  thféUihiU, 

INFAÎLLTBLFMENT.  adv.  D'ane 
manière  infiilltble.  (Lat.ceito.  ) /«• 
féîUUlymtntt . 

INFAISA  BLE.idj.de  tout  genre.  Qui 
ne  (c  peut  faire.  ( Lar.  quod  üert  ne 
quit . ) Cht  /"  fui  /«r#  . 

INFAMANT»  ante.  adi.QuI  desho. 
flore,  qoi  porte  nore  d'infamie. ( Lar. 
quod  infatnat.  ) Dijféméhtt  , (hf  dif 

INFAMATION.  f.f.  Note dinfiimie. 
( Lat.infamia.)  /n/tmjvM*  » diffâmM- 

INFAME,  adf  m.  &f.Cequic(Icon. 
traire  à l’honneur , à la  vertu.  ( Lac.in- 
hinis.  ) Infsmt . 

INFAMEMENT.  adv.  D une  manie- 
rc  infâme.  ( Lat.  rurpiter  • } 
mrarr, 

INFAMEK.  y.  a.  Rendre  quelqu'un 
infâme.  <Lat.  infamare.  ) Infêmun  , 
dljféintdti , 

INFAMIE,  r.  f.  Déshonneur , opprô. 
bre,  ignomtn  c.  ( Lat.  iniamia.  ) 
ivîa.  Seditauflî  Des  aèLo.na dcthon* 
notes.  hUmië. 

INFANT,  ante,  adj  CefI  le  titre 
d’honneur  qu'on  donne  aux  enfana  de 
quelque  Prince,  comme  en  Efpagne  Bc 
en  Portugal . ( Lat.  infini . ) JnfAHta  . | 

INFAN  FERIE,  f.  f-  Troupes  compo- 1 
fers  de  fantidînt , ou  de  foldats  4 pied. 
(Lat.  peditarus  . )FAnttrU^  inf^uttrU,' 

INFANTICIDE,  f.  ni.  Meurtre  d’uni 
enfant.  (Lat.  infantisocciûo,  infanci*! 
cidium  . ) Omicidia  d'nm  hâmbina  .1 

Terme  de  lurifpiudeoce  . 

INFATIGABILITE',  f.  f.  Qualité  qui 
tend  infatigable  . ( Lar.  fedulitas  ad  I 
opus  • ) /«/«riÿaéi/iru , ^fiduitd^  ImvTê. 

INFATIGABLE,  adj.  m Bc  L Qui 
ne  fe  peut  lad'cr.  ( Lac.  acer  «fcdulus, 
infatigabitis  • ) hféticébilt, 

INFATIGABLEMENT,  adv.  D’une 
manicre  infatigab'c.  ( Lar.  cicrà  fati- 
gacionem  . ) /•/•ijeaéi/OT«»r« , 

INFATÜER.  V.  a.  Préoccuper , pré* 
venir  iufqu  au  point  d’abufer.  ( Lat. 
infatuare.)  FrtaccM^fsrt»  11  fe  dit  plus 
lauvent  avec  le  pron.  perf. 

INFATUE', ce.  pari.  Prévenu, prcoc 
cupé.  (Lat.  faicinatus.  ) 4X« , 

frevtnHtt, 

INFECOND  . onde.  adj.  Stérile  . 

( Lat.  infttcundus  . ) SteriU.  f.  Se  dit 
audl  en  chofes  fpiritueliei  • Sitn/t.ün 
génie  infécond . 

INFECONDITE',  f.  f.  Stciilité.(  Lat. 
AerrJitas.  ) StarUitM, 

INFECT  , aélc.  adj.  Puant  . gâté  • 
( ,Lat.  putidus  . ) Jnfttf  , inftttmta  , 

ékmmtthât*. 

INFECTER . V. a.  Faire  fentirmau- 
vais.  ( Lit.  tetio  odoreinficerc.  ) /a- 
ftttdrt  t Mmmitkârt.  L Se  dit  auHl  De  la 
communication  des  chofes  corrompues 
ImftttûTt  . S.  Sedit  fîg.  cncboresrptfi 
tuelles  Ac  morales,  Xnfeé^er 

refprir . 

INFECTION. f.  f.  Puanteur,  f Lat. 
putor.^  /«/raVrnr,  fnridrre. 
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ÏNFELIÇITE'.  r.  f.  Qtt.Ktiqaifjît 
que  J'oo  n'cd  point  heureux  . ( Lat. 
infrliciras.  ) Infaiîeîtm . 

INFEODATION,  f.  1. Aéllonpar  la. 
qaelle  on  donne  quelque  chofe  en  fief. 
( Lar.  traditto  poneiïîonis  bencficiatli 
piardii.  ) , 

INFEODER.  V.  a.  Donner  en  fief. 

1 4 foi  A:  hommage . ( Lat.  in  benefictarii 
prxdii  pcfiefllonem  mirterc.)  JnftU*T$. 
L S gnifie  audi  Donner  . ou  prendre 
l’inveOicure  d'un  fief  » Ac  il  fe  dit  encoie 
pour  Poffeder  un  fief,  dont  la  podef- 
fion  cd  acquilc  au  vadal  par  la  réce- 
ption 4 foi  Ac  hommage  pour  IcSeigneur. 
Inffdért . 

INFEODE',  ce.  Donne  en  fief  » ou 
uni  au  fief.  Imfttdâiê. 

I INFERER.  V.  a.  Induire  , conclure. 
( Lar.  infcrie  • ) inftrirt,  iadnrrr  , 

I chiudart» 

I INFERIEUR  . eurc.  adj.  iclatif.  Ce 

?|ui  ed  ludedous  d’un  autre  . ( Lit.  in- 
crior  . > /nftritn . J.  Sc  dit  figur.  en 
chofes  morales.  i*i/rri»rr. 

INFERIEUREMENT  . adv.  D’une 
manière  inferieure.  (Lac.  infctiotimo* 
do  - ) Jnfititrmentt , 

INFERIORITE',  f.  f.  Qualité  de  ce 
qui  ed  inferteur  . ÎHftriantd, 

INFERNAL,  ale.  adj.  Qui  tient  de 
l’Enfer.  ( Lat.  infernus.  i tnfarnûU , 
INFERTILE,  ad),  m.  Ac  f.  Sréiile. 
( Lar.  fteriJis.  'i  SttriU,  ÿ.  Sedit  aufiî 
an  figuré.  StatiU,  Efprit  infertile. 

INFERTILITE'. r.  f.  StcriJité.fLat. 
derilitas.  ) SatrUitd» 

INFESTER.  V.  a. Incommoder,  tour* 
mcnicr.  ( Lit.  infedare.)  /n/ir/far-r.  Il  ne 
fe  dit  guère  qu'en  parlant  de  guette , de 
vecmine.  des  démons. 

INFESTE',  ée.  part.  pafT.  6e  adj.  Il  a 
le  fens  de  fon  verbe . ( Lat.  infeflus  • ) 
JnftftMtê. 

INFlDELlTr  .f.f.  Trahifon.  fLat. 
infidelitas.^  /m/tdtltd.  Sc  dit  encore 
De  la  légèreté,  Ac  de  l'incondance  de 
la  fortune.  Imftdtltd  , /<;g*rrr4ta , f«. 

r«y?anc«.  I 

INFIDEILE.  adj.  m.  Ac  f.  Ac  fubd. 
Celui  qui  manque  de  foi , qui  trahir., 
(Lat.  infidus  .> /«/«dr/r . Se  ditaudi' 
Des  chofes  incertaines  » 4 quoi  l'on  ne 
doit  pas  fe  fief.  In/tdalt,  Une  mémoire 
infideile.4-  Sedit  figur. en  morale,  de 
ce  qui  ned  pas  conforme  4 lavécitc* 
/ji/rdr/r»  «Mnaan/arinr  divan.  4*  Scdlr 
De  ceux  qui  ne  font  point  baptilés  , 
qui  ne  croyent  point  les  ventes  de  U 
Religion  Catholique,  inftdalt , 
INFIDELEMENT,  adv.  Dune  ms 
niére  infidelle . ( Lat.  iofidclrter.  ) Uft- 
dtlmtntt . 

INFINI  , le.  adj.  Qui  n'a  ni  com* 
menccmenT,  ni  fin.  ( Lat.  infiniius.^ 
InfiHtta,  4,  Se  dit  aufli  Oc  ce  qui  a eu 
coinreencement , Ac  qui  n'auta  pas  de 
fin.  idfditê»  4.  Sc  dit  encore  De  ce  qui 
n'ed  point  terminé  * Infidif,  S U fe  die 
hyperboliquement  d’un  nombre  fini  « 
qu'on  veut  exagérer  • Je  vous  ai  des 
obligations  infimes . ««- 

man . 

INFINIMENT,  adv.  D'une  manière 
infinie.  ( Lat.  infinité.)  tnfimitdmantt. 

INFINITE'.  (.  f.  Qualité  de  ce  qui 
efi  infini.  ( Lat.  infinitas.)  Se 

dit  auffî  De  ce  quieft  innombrab'ecn 
eftt,  ou  hyperboliquement  î Multitu 
dci  grand  aombic.  ImfinitÀ* 
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INFINITIF,  f.m. C'efiun  des  mo- 
des qui  fert  à la  conjugaifon  des  vetbes  • 
qut  ne  marque  aucun  tems  précis,  Ac 
cedetetmine  ni  le  nombre»  n>Ja  per* 
fonne  , en  exprimant  les  chofes  dans 
.untCQS  Indéfini  « ( Lac.  infioicivaa.  > 
I infinttiva, 

} INFIRME. adj.m.Acf.Celui  qui  te 
fe  porte  pas  bien  . ( Lar.  infirmus . ) 
Imfarmê  , dmimdidta . 

INFIRMER.  V.  a.  CafTer,  annuler» 
lune  chofe.  (Lit.  infirmare.  ) wCajimI- 
/are,  C'eft  un  ferme  de  Palais  . 

I INFIRMERIE. f.f.  Lieuoti  on  met 
• des  malades.  ( Lat.  valetudinarum. ) 
I Inftrmtrid , 

' JNFIRMIER.f.m.CeluiquialefoIii 
des  malades.  ( Lat.  valerudmarlo  prx* 
fedus  . ) /m/irmitr*  , ihi  hd  tufd  df*ti 
dmmsUti , 

' INFIRMITE'.  f.f.Folblefle  , mala. 
die  de  corps,  défaut  del'efprir.  fl^r. 
infirmitas.^  Imfarmitd,  Se  dit  anfli  des 
plantes. 

j INfLAMMABLE.adi.m.  Ac  f.  Qui  fe 
peurcnflaromct.  quod  infianuxu» 
f.  potefi ,)  Cht  pnà  Impdfmmdtfi  t 
i INFLAMMATlON.f.f.  AAion  d'en- 
fiammer.  (Lar.  inflammatio.) 
r^da^ifnt,  injidmmdj^i»nt.  4.  Se  dit  aofli 
De  l’ardeur.  Acdei  âcreté  quifurvient 
aux  parties  du  corps.  (Lat.  infiamtna* 
tio.  ) Iifidmntéiitne  . 

^ INFLEXIBILITE',  f.  f.  Q laKté  de  ce 
; qui  cA  inflexible.  ( Lat.  firmitas,  rigor.) 

■ tdbUttà, 

' INFLEXIBLE,  adj.  m.Ac  f.  Qui  ne 
peut  être  fléchi .(  Lar.  inflexibilis,  fit* 
mus.)  4-Scprendquelque- 

. fois  en  mauvaife  part,  Ac  fignitic  , Dur* 
cruel,  inéxorablc.(Lar. duius.  imml. 
fericoia,  toexorabilis. ) InfirJihUt^int, 

: farébiU . 

{ ,lNFLEXIBLEMENT.adv.D’anema. 
niére  inflexible  Ac  fevéïc.  (Lar.  ligidè.) 

I INFLEXION,  r.  f.  Aélîon  de  ce  qui  fe 
fléchit  .(  Lat.  inflexio,  deflexio  . ) Fir- 
\gdmadt9 , inthiddmi%t$^  firfiama.  I.Chaa- 
igemenc  de  la  voix  qui  taicfactlement 
iplufieurs  tons  Ac  pafiages  différons  . 
Fitjfant . 

INFLICTION. r.  f.  Condamnation  i 
une  peine  affliélive.  (Lat.  iofliclio  . ) 

C9nidnmdi,i9Ht  • 

INFLICTIVE.  f.  f.  Qui  efi  , ou  qui 
doit  être  infligé.  ( Lat.  quod  iofligi- 
tut.  ) Oi  t9ddddndtj‘9nt , 

INFLIGER.  V.  a.  Il  ne  fe  dit  que  Des 
peines  que  les  Juges  prononcent  contre 
les  ccimincis.  ( Lat.  infligere . ) C9nddn* 

ddft . 

INFLUENCE.f.f.  ()uaIiréqu’ondic 
s'ccoulcrdu  corps  des  ailres , pu  l'cffec 
de  leur  chaleur  Ac  de  leur  lumicte. (Lar. 
sflioruminfluxus.)/A^«<»ta  , 

lNFLU£R.v.a*Communiqacr  infen* 
flbicment  fes  qualités  4 un  autre  fujet  • 
( Lar. inf  uere.  ) Induira, 

INFORMATION,  f.f.  Enquête,  rc» 
cherche . ( Lac.  inquifitio  . ) 

INFORME,  adj.m.  Ac  f.  Signifie , qui 
n'a  pas  encore  la  fotmc  , ni  la  perte- 
Aion  qu’il doirtvoir.  (Lit.  inforroiii 
rudis  . ) infirma . 

INFORMER.  V.  a. Donner  ta  forme . 
f Lit.  infoimarc  . ) infarrndra  » ddr  Id 
farmd . Il  nefe  dit  qu  en  cette  phrafe: 
Lame 
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L'iTfte^ftceqtiMnfortneîceorpi.  I-S!-  I3ei  tertes  fterilci,  &4fttraraflt  tîct (dation dans qttclqacchofe.C Lât.iai- 
gnïée  eocote,  Dccouvxir  , coaaoitrc.  ennaTcux*  èt  peu  utiles  . tiatus.; 

•ppreadre  la  véiité  de  qaeîque  chofe.  INGRATEMENT.  adv.D'une  manie-  INJURE.C  f*  Outrage  .îarulce.  ( Lit. 
<,Lar.  «ifiotciu  facete.  ) Uftm*r$  , re  ingrate  . ( Lac.  iogracè  . ) iagrara.  injaria.)  inginrU.  i.SedicaulE  Detaf. 
Av\i{^9.  nMare.  fronts  » des  torts»  des  dommages.  ( l^r. 

INFORME'  • part*  P^lî*  fie  adj.  INGRATITUDE,  f.  f.  Méconnoif*  contumelia.)  i^iorU»  «/i/a,  Sedit 
C L't  cercior  fjt^DS  . ) W*'aaar«.  fancedcs  bienfaits  leçus .(  Lat.  ingra-  aufli  Du  cems  & de  la  fortune  . 

INFORTUNE,  f.  f Ma’heur,  difgra  ti  animi  vitiutn  . ) . INJURIER.  v.a.Oâènfet  quelqu’un 

ce»  m^letc.  ( Lat.  infortunium  . ) INGREDIENT,  f.  m.  Ce  qui  entre  de  paioles  en  lui  difanc  des  ioiuies. 

dans  la  compolltmn  de  quelque  chofe  . ( Lit.  cosvi*io  aificere,  ^in^iurUrt, 
INFORTUNE'*  ce.  Milhiureox.  C Lut.  mitciia  pattntia . > iAgr«di’«»ire » INJURIEUX  » eufr.  adj.  O^enfaoc » 
(Lit.  tnfcl  x.  J M/aniMiaia» r/artnaa##,  INHABITABLE,  adj.  in.  Üc  f.  L'eu  ce  qui  fai;  atTront»  injure i quelqu'un. 

. qui  ne  peut  être  habité  * ( Lar.  inlia  C Lst.  injuriofus  .)  iA/4Mr;a/«. 

INFRACTEUR.  f*m.  Celui  qui  en  bitabiÜs.  ) » î»«Nr4^i7#  . S,  INJURIEUSEMENT  . ad/.  Dune 

fre  niu-e  loi,  un  traité.  ( Lac.  Tiola*  Se  dit  aufîi  Des  pajrs  où  les  habitaos  maniereoHenlante  »dciDfurieufe.<Lac. 
xot.iChtvi9l*^tk4fmfiUUi,%€,  ne  peuvent  dcmeuier»  ni  fubliller.inu  injutiosè.  ) ingîftriV/amrare . 

INFRACTION.  Ê f.  Rupture  . vio-  ^ INJUSTE,  adj.  va.  de  f.  Qui  pèche 

lemenr  d un  traité . ( Lar.  violacio  . ) INHABITE'  » ée.  Lieu  où  peifonne  contre  le  droit»  Sc  les  loin.  ( Lac.  in« 
yh'4i.>9-4 . demeure.  C Lat.  defcitus.)  juAus.  ) 

INFRUCTUEUX,  cufe.tdj.  Qui  ne  , dtftrt*,  INJUSTEMENT,  adv.  D'une  manié, 

rappoire  ,To  ntde  fcuii .(  Lat.infr^uo  INHERENT»  ente.  adj.  Attaché,  re  iniuAc.  ( Lat.  injuAè . 
fus.  ) Infruttu$f4 . I.  Scdic  6güf.  Dccc  permanent. ( Lar.  inhxrens . ) imtremtt,  INJUSTICE,  f.  f.  Véxacioo  ; aflion 
qui  rc  rapporte  aucune  gloire,  niuti  INHIBER,  v.  a.  Terme  de  ralais.  infuAe.  ( Lit.  i.-ijuAltia  . > 
hti  * /•tf’uttué/ê.  Détendre.  ( Lai.  iohibeie  InNOCEMMENT.  adv.  Avec  in* 

INFRUCTUEUSEMENT.adv.D'iine  fi>e.  noccnce.  < Lac.  ionoceatet . ^ 

manière  f!Ui.tiirurc,  (Lat.  ioftuAuo*  INHIBITION,  f»  f»  Dcfenfe  • ( Lat.  f#aaei*re  • 

se: > /'A*<ffur/4*i«<4>tr . inhibitiQ.)  tNi^, (,•«•«»  fr#,S«ct«nr.  InNOCENCE.  fubA.  f.  Purerédera* 

INFUSER.  V.  a.  C'eA  faîte  tremper  INHOSFITALITE'.  f.  f.  Action  par  me.  ( Lar. innocentia  . S.Si. 

nra  mixte,  une  plante,  ouautrechofe,  laquelle  on  tcful'e  i un  paflant  la  tetcai.  gnilîe  aufll,  intégritéde  moeurs. (Lar. 
dans  U’te  liqueur  chaude  ou  troide,  te,  le  couvert  donril  a befoin  . (Lat.  ranflitasmorum  .)  lanKeuxa  .(.Signifie 
puuren  tiret  la  vertu,  dclacommuni  inhorpitalicas , ) Âtfi'utê  d'4.7«xx*r>e«  n*  encore»  Exemption  de  crime. 
qiierà  la  liqueur . ou  pour  quelque  au  ftnfiittt,  %,é. 

cie  intenc  on  . f Lat.  intundete.  ) 7».  I INHUMAIN , aine.  adj. Ctaeldc  fans  InNOCENT  » ente.  adj.  & fubA. 
fê»dtr4,  (.  Se  dit  aulli  Dcsdonsdtt  C.'el , *picté  .f  Lae.inhumanus . > >Avro4n«.  $.Se  Exemt  de  crime.  (Lir.  innocent.)  In- 
ou  des  connoifTances  que  nous  avons  dit  auAî  Des  loix,  des  coutumes  1 des  . (.  $e  dit  auAt  relativement  à 

fans  étude  . . moeurs . des  avions.  inaMan*  . quelque  crme  donc  on  cA  acculé. 

INFUS,  «nfure  . adj. /»/«/•.  INHU.MaINEMENT  . adv.  D'une  ( Lat.iafons.  J «naeccarf . Se  dicaulTî 

INFUSION,  i.  f.  Préparation  par  la  | nianicce  inhumaine.  ( Lac.  iohominè.  ) De  celui  qui  n'cA  pas  en  état  de  pécher  • 
qoelleonmet  tremper  un  mâdicamcnt  iHuménsmtnte , qnin'a  pas  attelor  lage  de  railon- 

pendant  quclquetcins  dans  une  liqueur  INHUMANITE'.  C f.  Cruauté,  bar-  n#r#ar«  . $.  SediçauAi  Des  chofesinani* 
convenable.  ( Lat.  infùfio.)  ïnfufitnf.  batte,  f Lac.  rnhumantras . ) <an«Mn«r4.  mécs,  de  ce  qui  n'eA  point  nitillble» 
(.  $<  dit  auAÎ  D:  l’aAion  par  laquelle  INHUMATION,  f.  f.  A^ion  parla-  ia«a«arf»  chintmpui  nm$ctr$ . (.  Scdic 
on  fait  entrer  une Iiqueut  dans  tecoips  quelleonmec  un  corps  cnrerre.  (Lat.  aulli  Deccluiqui cA  Ample,  foible  dé- 
paries veines.  (a/m/muc.  (.Seditfigur.  humatio,  fepaUuta  . ) » /âr  (or.t  ■ ( Lac.  titentls  inops  • } i«n«i#or#a 

en  choies  fpiiitue!  kl  Delà  manière  fur  $êrr^mtmt$ , , hfeh. 

luturelledont Dieu  veifc  fes  graceslut  INHUMER,  v.a.  Metttcco  fepnUa-  InNOCENTER.  ▼.  a.  C'eA  propxe- 
quelqu'un  . lA/to/rfoe.  re . ( Lat.  humare . ) S'r^^WArr./attrrrer#.  ment  Dévlarer  un  homme  innocenr»  le 

INGAMBE. adj.  m.Bcf.Gaillard, agi*  INJECTION,  f.  f.  Liqueut qu'on  fait  décharger  d'une  aceufseion  de  crime, 

le,  quidanfebieo  . ^ fntUê»  entrer  dans  quelque  corps  . ( Lac.  in-  f Lat.  abfoUere.  > C'eA  un 

INGENIEUR,  f.  m.OAîcier  qui  fertà  j^élfo.  ) Dj/f*/kv»<nra  . EA  amli  L'a.  terme  de  Coutumt . 

la  guerre  pour  les  attaques»  defenfes.  é\ion  pat  laquelle  on  ^ic  enccer  lali*  InNOMBRABLE.  adj.  m.  Be  f.  Qui 

Bc  fortifications  des  places  «(  Lar.  machi-  queur  dans  un  corps.  ne  Ce  peut  comptée  à caule  du  grand 

narius  , machinarmn  aitifcx  . ) kgr-  IMAGINABLE,  adj.  de  fout  genre,  nombre.  ( Lac.  innumerabilis  » inou- 

tnitn»  (^ul  ne  le  peut  imaginer.  (1-at.  quod  meraïus . 

INGENIEUX,  cufe4di.(^uieA  plein  concipi  non  poicA.  UmmérittékiU,  InNOMBRABLE.MENT . adv.  D’une 
drfprir,  u'mvention,  d'adrèire«(  Lac.  IMITABLE,  idj.m.  Bc  f>  Qui  oa  fe  manière  innombrable.  (Lar.  innume. 
i.ng'niorut  peur  rukiKment  copier  , ni  imiter.  ‘ tabilirer . 

INGENIEUSEMENT  . adv.  D'une  (Lac.  inimirabilis.  >inin»ir«U#.  INNOVATEUR.  (.  m.  Qui  aime  à 

maaicrefotc  ingénieufe  .(  Lac.  ingenio-  INIMITIE'  . f.  f.  Averlion  , haine  innover  (Lar.  novator . > *M»v4r«fa  . 
se.  ) qu'on  S coocrc quelqu'un  . ( Lat.  Inimi*  INNOVATION.  Cban|emcot  d'une 

INGENU , UC.  adj-  Franc  , naif  ,Iin-  c tia . ) *v;iv;c«v*4  . S; dit  auAî  Desaai-  coutume  , d'une  chofe  erabl.e  depuix 

€vre.(  Lar.  ingenuus . )i«Xr>*u* . maux  . Bcdcschofes  inanimées  . lorg.rems. 

INGENUEMENT  , ou  INGENU-  ININTELLIGIBLE  .adj- m.Be  fQui  INNOVER. v.  a.  Changer  une  chofe 
Ment.  adv.  D'une  maniéce  franche*  n'eA  pas  intelligible , qui  ne  fe  peut  en*  déjà  érabl'C.  pour  lut  en  mbAI.'uecuoe 
Bc  tngéauè'.  ( Lar.  ingénue.  ) îM^eaNa-  tendre  . ( Lat.  qui  iotclbgi  acquit . ) nouvelle .(  Lar.  novare  .)k»ro«ra . 
mtfttt.  INNOVE',  ce.  parr.  pal'.  Bc  «dj* 

INGENUITE',  f.  f.  Sincérité,  fran-  INK^UE.  adj. m.Be  f.  Méchaac,  in-  (Lar.  tnn-jvarut.  novus  . Jin«»v«r». 
chilc.  f Lar.  ingenuitas.  ) ''ngf'iuftè.  joAe  (Lar.  tmquus. . INNUMERA6LE.  adj.  m.  Bc  f.  ta- 

INGERER.Ce  verbe  ne  le  difanr  INIQUEMENT,  adv.  D'uoemaniéiC  nombiable  vuu  mieux.  ( Lar.  innume- 
qu'avec  k pron.  perf.  devient  neutre  injuAc  ■(  Lat.  inique. rabil  s.  )kim«**«rafr#. 
paAtf  Semêler d'une  aftaiiequincaous  INIQUITE'.  ULInjuAice,  méchaa-  INOBSERVATION,  f.  f.  Mmque 
regarde  poiot  Bc  fans  qu'on  nous  en  ccré.  ( Lat.  imquitas . . d’obciilanvc  envcis  <es  lc»  x,  d'éxecu- 

pr:c.  ( Lar.  fe  Interponere  » immAcc.  INITIAL,  ale.  adj.  Terme  d'impri-  tio.n  des  promrAes qu'on  a I^a-tcs.  ( Lac. 
re.  ) kg/rVryS,  , mène.  Leuie  Capitale»  ou  majulcule  bgum  contrmprua.  ) in$iftrvâtn4 . 

INGRAT,  are.  adj.BcfubA.  Homme  qui  commence  le  mot.  ( Lac.  inicialis.J  INNOPFlClËUX.idj  QjÎ  n'ed  pasof. 
tans  reconnoilTaoce  .(  L)t.  bencHcii  tm  ficieux.  < Lar.  inolfic-ofus.)D/t-#rre/è, 

tnemor,  ingrams.  ) infréf»  (.  Se  dit  INITIER,  v.  a.  Admertred  la  partici-  INONDATION,  f.  f.  Dcooidement 
auAà  De  celai  qu:  rcconnoic  mal  les  fa  pation  de  quelque  chofe  fecccte.C  Lat.  dcaux*(Lar.  inondatio.)  in44dMi,i»mt ^ 
vearsqu'jl  a regùci  d'une  femme,  qui  ioiriare.)tiv4xUf«  • (•  Sc  dit  figur.  D^s  naiions  barbares* 

ytépondmal.  kgrar*.  (. Scdic  auAîA  INITIE'»  éc.  adj.  (^ii  quelque  pac*  (Lar.locutiio  . ) k»nd«v<**>a.Avtreri4. 

X)<0««4fra  T#ai.  ii*  V (.  Il 
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i.  Il  fe  dit  encoicDc  l'aboB^âixc  dfsi 
grâces  de  Dieu  « fie  en  matierc  de  fpiii' 
tualité  t de  rcffufîon»de  l'abondance  des 
délices  qae  D'CO  cépand  dans  les  âmes 
fainecs.  ( Lat*  cffufio  I pfofiiûo.  ) 

INONDER.*  v.a.  Netto^rer  on  Pays, 
une  Province  par  un  débordement 
dcaox  • ( L*f«  inundare.  } • 

Se  dit  Des  peuples  qui  le  débor- 

dent dans  un  pays  en  un  autre  pour  le 
ûccagor.  ( Lar.  iriumpcre  » grafsaxi  • ) 
in$mdéft , fétrt  fcttrtriê  . Il  le  dit  aufli 
Bes erreurs»  des  vices*  Avec  le  pron. 
pcif.  U die  pour  » S'ibbieuver  » s'hu- 
mcéler  Te  teoiplir  ■ (Lac.  fc  ptolucfc.  J 

iMêmksrji . 

INOPINE'  » ée.  adj.  Qui  furprend  , 
qui  vient  fans  qu'on  s'y  aitcade*  (I*ac< 

inopinaras . ) . 

iNOPlNEMENT.adv.  D'urie  manie 
re  farpxenantc*  ( Lac.  inopioatè.  ) 

INOUÏ»  :e«  adj.  (^.oi  eft  extraordi 
aaire*  ( Lit.  iAaudirus.  ) indudin  . 

IMPROMPTU,  f.m.  Terme  latin  qui 
a pafsé  tout  pur  en  François»  pour  figai 
lier  Un  ouvrage  fait  Tans  préparation  i 
fie  hr  le  champ  , par  la  vivacité  de  1 
clprit»aoe  prompte  repartir.  ( Lat.  optis 
exccmporalc.  ) Opers  d'imprevvi/énte , 
$ fmiis  (Mhitémente ^ » 

INQUIET»  erre  . Qui  eft  cronblc  de 
crainte»  de fouci.  ( Lat. follicitus. 

JNQUIETATION.  f.  f.  Aélion  qui 
trouble»  qui  inquiété.  ( Lat.  inquieca 
sélio.>iay«*ir/4a,i«i»e  • C'eft  un  terme  de 
Pratique . 

1N(^U(ETER.  v.a. Chagriner  refprlt» 
lui  donner  de  la  peinc.(  Lac.  inquietare. 
rellicitai.e»  vexare» argeic . > îa^ m'erar#  » 

ttrmtmtûre  , , 

.INQUIETE',  éc.  part,  pafs-  fie  adj. 

» 

INQUIETUDE,  f.  f.  Chagrin  » en- 
nui»  alftiAion.  (Lac.  inquletudo,  cu- 
ra . angoc  . ) . $ St  dit  aulft 

De  certaines  petites  douleurs  qui  eau- 
fent  de  ragitarion,  fie  de  l'impatience  » fie 
qui  fe  font  fenrir  ordinaiiemeot  aux 
jambes,  in^uîetidime , 

INQUISITEUR,  f.m.  Officier  établi 
pour  informer  contre  les  hérétiques  . 
f Lar.  ftdei  inquiftcor . ) 

INQUISITION,  r.f.  JiiriftiicVon  Ec- 
Ciéllaftique  établie* en  certains  pays  » 
pour  la  recherche  de  ceux  qui  ont  de 
mauvais  fentirnens  de  la  Religion»  ou 
de  la  Foi  Chrétienne. ( Lat.  injutlltio.  ) 

INSATIABILITE',  f.  f.  Qualité  de 
celui  qu'on  ne  peur  faouler.  ( Lar*  infa 
tiabiliras.  ^ , i.  Se  ditaufti 

au  Bgttté.  imféXjéMitm , 

INSATIABLE  adj.  m*. fie  f.  Qui  ne 
peut  fitfc  rafsafté.  f Lar.  infariabills  •) 
imfâtJÀI^ih  . Se  dit  ftgur.  en  morale 
Des  paffioAS  , des  délits  . , 

£gur. 

INSATIABLEMENT  . idv.  D'une 
manière  inGitiable.C  Lar.  infaciabilicer.) 

INSCeU.  f.  ni.  Qî*'  ***  le  dît  qu'adver 
bialemrncj  pourdire,  Arinfça,  clan- 
dcftiaeoienc»  en  fecrer.  ( Lat.  clam*  ) 

J>i  umfctfi»  . A » . 

INSCIEMMENT*  •dv.ians  fçavolf , 
éàna  connoatre  • (Lat.  impcudcoter*  ) 
Sraca  « 
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INSCRIPTION,  fobft.f.  Titrequ’on 
mec  fur  une  choie  pour  en  donner  quel- 
que connoifsâoce  paiticuliécc  • ( Lar. 
infcciptio  « cirulus . ) ûi/rrictMC. 

INSCRIRE,  v.a.  fic  o.  Tracer  quelque 
chofepar  écxit.fLac.infctibeic  . ) iferi- 
■wrr. 

INSCRIT  I ire.  part.  pafs.  fie  adj. 
iftfint . 

INSCRUTABLE.adj.m.ficf.  Qu'on 
ne  peut  pénétrer.  (Lat.  iofcrucabilis.  > 
Cbt  nêmpuipiMtréitji»  Terme  dc  Théo- 
logie. 

INSECTE.  Cm.  Vermine»  penritni- 
maux  dont  on  ne  connoit  pas  bien  la 
forma  tion.  ( Lar. infcAum . 

INSENSE'  I ce.  adj.  fie  fubft.  Fou»  qui 
a perdu  refprtr.  ( Lat.  iofanus.  } in/m- 
fête,  Se  ditauSi  Des  égaremens,  fié 
des  empoitemcns  des  paOions»  de  l'a- 
veuglemenr  de  l'efprit . inftnfmt$ . 

INSENSIBILITE'.  Lf*  Quaütédere 
quieft  )ofenlibIe.(  Lar.  ftupor  . J in/$m- 
fyiliiéi,  $.  Sedirauhgt.ré,  Deladureté 
de  coeur.  ( Lar  dutit.s,  immiieptélus.^ 
infem/ibilirs . 

INSENSIBLE,  ad  jm.  fief.  Qui  eftprt. 
vé  dcl'uiage  desfens.  ( Lat.  inlcnubi* 
lis . ) infem/bil* . ÿ.  Se  dil  aufti  De  ce  qui 
eft  imperceptible  . dc  ce  qui  «chape  i 
la  connoifsâoce  dc  nos  fens.  ( Lar.  fen* 
fumfugiens.)  inftnfikUê.  J.  Se  dirfg. 
en  morale  I fie  Cgnifte,  Dur  «qui  ne  le 
laifse  pointteucher.  ( Lar.duius,  im 
mitlS,  ferreut.  ) infmfibiUt  dur»,  ftr- 
rr*.  I 

INSENSIBLEMENT.  adv.D'une  ma- 
niéré infentible.  ( Lar.  fine  feofu  . > »n.  j 
Jtnfikitminte  . >.  , « I 

INSEPARABLE.adj.m.fic  f.  fie  fiiblt. 
Qui  ne  fe  peutféparer .(  Lac.quod  lepa- 
tan  non  poteft  . ) im/epûtébilt . 

INSEPARABLEMENT  . adv.  Sans 
pouvoirittc  feparé.  ( Lat.  infeparabili* 
ter  . ) in/epûTébllMtntf  » \ 

INSERER.  V.a.  Faire  entrer  une  cho 
fe  dans  une  autre  délicatement.  ( Lac. 
infetete . > i'>/rr>>r.  Se  dit  auftl  en  mo- 
rale» Des  citations  » deshiftoiies»  ficc* 
qu'on  fait  entier  dans  un  difeouts*  lo- 
ftrire  . 

INSERE',  ée.  part.  pafT.  fie  adj.  in/e. 
tit$  , inftrte. 

insertion,  f.f.  Aélion  par  laquelle 
on  in«re.(  Lit.  infiiio.  ) . 

INSIDIEUX»  cu(e.  adi.  Mot  formé 
dulatio»  qui  fedir  Des  pièges»  desem 
bûches  qu'on  va  drefter  a quelqu'un 

pour  lui  noire  » l'art  taper.  { Lat.  inlidio 
lus.  ) infidhft» 

INSIDIEUSEMENT,  adv.  D une  ma- 
nière qui  tend  à furprendte . (Lat.  io- 
fidiofe.  y infidU/nmente  • 

INSIGNE.  ad|.  m.fic  f*  Remarquable. 
(Lat.  infignis.)  infirme* 
INSINUANT,  ante.  jdj.  Qui  entre 
doucemeoc  dans  t'efpric  de  quelqu'un. 
( Lit.  qui  fc  infinuat»  mollis  » capta* 
Cor.)  in/iMunate  .cbr  eartivag/i  nnimi  • 
INSINUATlON.f.f.  Aftion  par  la- 
quelle quelque  chofe  entre  doucement 
dans  une  autre.  ( Lar.  toficuatio.  > i» 
/Uuâfjem . 11  fe  die  figur-  en  Morale 
♦.Eft  aufti  La  publication  fie  l'cijfegiftte- 
mentd'unac^e  dans  la  Jurifdiélion,  êc 
dans  les  Regiftres  publics.  ( Lac.rclatio 
in  aéla  . ) * 

INSINUER,  v.a.  Qui  s employé  fort 
fouveat  avec  lepron.perC  Couler , faire 
eotfct  deocemenc  dans  quelque  chofe . 
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(Lat.  infinnaxe  . } injinnétt»  ftSe  dit 
figur.  en  morale  , fie  fignifie  » S'intro- 
duire avecadreffie.  ( Lar.  ferpere.)  i«- 
ifintiÆT*  , ♦.Signifie  Suffi  «Faire entendre 
adroitement.  (Lat.inftiJIere •) 

♦.  Signifie  encore»  Eniegifticr.  ( Lar. 
in  aéta  referte.  ) /tej>}Jfrdre. 

, INSIPIDE,  adj.  m.  fie  f.  Fade,  qui  n'a 
nco  qui  pique . ( Lar.  faporis  expcis . > 
In/ipid9ffci9it9 . ♦.  Se  dit  auffi  Dc  ta  per- 
foone , fie  de  la  partie  où  fe  fait  l’impref- 
fion  de  ce  fenciment . S'r#>«»  feipite,  f. 
Se  dit  figur.  en  morale»  D:s  chofesfa- 
des,  fansefpcir.  (Lar.  fine  falecondi- 
rus.  ) in/fidft  feipite, 

lNSIPlblTE\  f.f.  Fadeur.  (Ut.  fa- 
poits  dcfcéhis»  iovenuftas.  ) injipidt^. 

M.  ff‘Pif*^\n . 

INSISTER.  V.  n.  Demander  avec  la- 
ftance*  (Lat.  inftatc»  urgetc.  > injî/ltrt, 
♦.  Signifie  auftl»  S'appuyer  fur  quelque 
raifoonement.  ( Lit.  infiftere.  ) infi^ 
fiete , 

INSOCIABLE,  adj.  m.  fief*  Qui  ne 
peut  être  aftbcié.  ( Lar.  infociabilis  • 
ta  fêcinbiU . 

INSOLEMMENT.  adv.Avcc  infolen- 
ce»  fansrefpeét.  (Lat.  infoleotcr,pto- 
rervè.  > i•/•/rlvrtBl#l»/«• 

1 NSOLENCE.f.  f-.Minquc  dc  rcfpeft. 
( Lar.  infolenria  » procacicas  • ) 

INSOLENT»  ente.  adj.  Qui  parle  , 
qui  agit  avec  infolcnce.  ( Lat.infolcns.  } 
imfeltntt.  ♦.S  gnifie  auilî , Orgueilleux» 
aveuglé  dc  fon  bonheur,  f Lar.  f etc  x » 
fupcibut  . ) infutMe  , fnpttke  > vrga. 
glhfê  . 

INSOLVABILITE',  f.f.  Impnîiranco 
de  payer  Tes  detres  . ( Lar.  folvcndi 
alkni  «ris  inopia  . ) U *$n  petit  ps- 

Xétt, 

INSOLVABLE,  adj.  m.  fie  f.  fie  fubft. 
Qui  nepeutpayîr  fea  dettes  ftore  d'ar- 
gent. ( Lac.qui  folvendo  non  eft.  ) Ch* 
Htn  pni  péi^are, 

insoluble,  adj.  m.  fie  f.  Qui  ne 
fe  peur  expliquer.  (Lat.  Infolubilis.  ) 

infihtili  • 

INSOMNIE,  f.f.  Indifpoficion  qui 
confifte  à ne  pouvoir  dormir  . ( Lar. 
infomaia  . .)  V*gtU  , di^mltd  di  dit- 
\-miM, 

INSOUTENABLE,  adj.  m.  fief.  Qui 
ne  le  peut  défendre  * ( Lat.  icupioba. 
bile»  quod  dcfcndi  nequit  . ) impfké. 
bilt . 

INSPECTEUR,  f.m.  Celuiqueron 
commet  pour  avoir  foin  de  la  condoite 
de  quelque  grand  ouvrage*  ( Lar.infpe* 
élor.  ) Vifuntitt» 

INSPECTION,  fubft.  f.  Attache  de 
la  vue  fur  quelque  chofe.  (Lar.  iofpe* 
élio.)  ifpttxient,  ♦.  Se  dit  auftl  Du  foin 
qu'on  a de  veiller  à la  conduite  des 
perfonnes  » ou  des  ouvrages  . iu/fev 
• 

INSPIRATION.f.f.SeditDe  l'aaioa 
d'infpirer  , fie  de  1a  chofe  infpirée  * 
( Lar.  infpiratio  * ) ifpira\*int  . ♦.  Se 
dit  auftl  Des  grâces  oe  Dieu  • 
lt»«iM  . ♦•  Se  dit  auffi  en  parlant  Des 
hommes  fie  fignifie,  Preftentiment  » co.*). 
fcil,  follicitation.  i/pirnt/mt . 

\ INSPIRER,  v.a.  Meetie  dans  lame 
certaines  connolflarKCS  , ou  cettaina 
|mouvemens  furnacurels  qui  la  font 

Iagir.  (Lat.înfpirare.  afflatc.  ) î/pira. 
rv,  infindtn . Signifie  auffi»  Mettre 
quelque  chofe  dans  l'clprit  : y porter 
quel- 
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qoclqa'uB.  (Lit-  jr>nigaiCi  iogererc.)  Il  a In  fignifications  de  Tôt  ?erbe  en  qo*aB,  loi  faiie  iafnlre.  (L«r.  iofalta* 

JjfxTéTt  fimiurf,  tous  Ict  fens.  ( Lac.  ioAitutoi  • > ifil  re  » fjceie  connimeliam  . • 

INSPIRE'  , ce.  part,  àc  adj.  ( Lar.  J.  Signifieauflî.  Ontraacr.CLat.incfe* 

jafpîratus  . afHaïus  . I INSTITUT,  f.  m.  Régie  qui  ^lefc  rit  pire.)  , 

INSTABILITE'  . C t Inconftance^.  on  ceriaîn  genre  de  vie.  (Lat.isûitu  INSULTE'»  ée. part. pa(T.  Btadj.  »«• 
( Lat.  inftabiliuv.  )■  i/féOU!ts  , Se  dit  tum  . > i/fitut»  * . 

plus  ordinairement  De  l’inconflanee  INSTITUTEUR,  f.ra. Celui c^uîéta-  INSUPPORTABLE,  adj.  m.  & f. 
des  reotimens»  de  la  {brtuoe,  &c.  blii  une  fociécé  » avec  une  certaine  ré  (^’on  ne  peut  roulFrîr.  ( Lac.  intolera- 

g,/;r«  . gla»  fie  manière  de  vie.  ( Lac.  inftito  bilis.)  in/*fp«rr«ii7r , . 

INSTALLATION',  f.  f.  Mifeenpof*  cor.  INSUçPORTABLEMENT.  adv.D'o- 

{’cfllon  d'une  rhirge  d'un  Bénefice*  ficc.  INSTITUTION,  f.f.  Eciblîiremcnt  • rte  maDtcreinfupporr^le.  <Lar.  intolc' 
aéiion  par  laquelle  on  eft  mis  en'pla-  ( Lat.  inftitntio.  > Sedît  rtnter.  ) 

ce  . ( Lat.  in  moous  inrroduélio  . ) pins  généralement  de  tout  ce  qui  eA  INSURMONTABLE  « ad|.  m.  0e  f* 

Stsiitirnttnê  . inventcficétabli  par  les  hommes,  ijf*  Qui  ne  fepeut  furmonter.  (Lapinrupc. 

INSTALLER,  v.1.  Metrrequciqu  an  rMC»ane.  ^ dit  auHl  Des  Officiers  fie  rabilis.  ) imfttprréHU , 
en  poffelfion  de  quelque  charge  , fiée.  Juges qo'on établit.  ^ INTARISSABLE.  ad(.  m.  fie  f.  Qui 

l*y  placer.C  Lar.in  muous  iorroducere.  ) INSTRUCTIF,  ive.adi.  Qui  eafeigne  ncpeuttarir»  ni  s'épuiler.  (Lar.inrx^ 
Sté^Uirt,  i.  Signifie  auffi.  Scbienpla*  quelque  chofe . (Lac.  quod  docet  • > haufius.  > Utf^ufiê.  Sc  dit  figur.cn 

ccren  quelque  lieu.  C Lat.  confticuere.)  ijfruitivt,  chofes  rpirituelles  fie  morales  . int» 

CéU0c»f/!,  INSTRUCTION,  f.f.  Préerote.  ( Lat.  A*/* . 

INSTAILE* , ce.  patr.  pa0*.  fie  ad!,  infiirutio  > difciplina  . ) ijhu^ê^  . INTEGRAL,  ate.adi.CLac.tnregfa» 
(Lat.  confiieutus  , iogreEus  in  pofief'  S.  Signifie  auffi  L'éducation  de  la  iett-  lis,  ) irnttirmU. 
fionem  . ySimtMf,  nefie  . . (.  Se  dit  auUi  De  INTEGRANT  , ante-  adl.  Tertre 

INSTAMMENT,  adv.  Ardemment*  ce  qu'on  veut  t'airefçavoiri  quelqu'un.  Dogmatique,  qui  Tedir  Desparticsqni 
< Lar.  vehemencer . ) i0smtim$nit , *Jfrtn,ii9nt  . $e  dit  aufU  Des  ordres  entrent  dans  la  compoficion  d'un  tout . 

INSTANCE*  f.  f.  Prière  , foUiciia-  qu'on  donne  ) un  AmbalTadear,  àun  ( Lar.  imcfftans . ) intffrsmtt . 
tion.  ( Lat.  contentio.)  </«nc.e.  Frocureuc, fiée,  pour  fairequelquecho-  INTEGRATION*,  f.f.  Opcrariooqut 
INSTANT, ante. ad|.  Prell'anc.  CLac.  Te.  ( Lar.  mandatum  . ) i/lru9,ij9u*  . fc fait  pat  lecalcul  intégral.  ( Lar.  iate* 
urgens.)  ^ dît  aulU  De  U procédure  qu’on  giatio.  ) 

INSTANT,  f.  m.  La  plus  petite  par*  &it  pour  mettre  on  procès  en  état  d'é  INTEGRE,  adf.  m.  0c  f.  Qui  aune 
tiedutems,  un  moment.  (Lar.momen-  rre  jugé  dans  les  formes  . grande  vertu,  incotruptibie . ( Lat.io- 

tum.  ) Af«avi«/« , jPenre  • snim9.  $.Sc  f.  Se  dit  auffi  De  toutes  lottes  de  per-  reger.  ) ier«gr*. 
dit  suffi  pour  ciprimer  une  durée  cour,  (bones  à q^ui  l'on  donne  des  préceptes  INTEGRITE',  f.f.  Vertu  , probité, 

te,  ou  incertaine,  quoique  rcrpaceda  pour  icuflir  dans  leurs  enrrepriles  . qualité  d'un  homme  intègre.  ( Lat. 

tems  foie  affirrconfiderabic  . Af<»m»r«.  ijfrin\i9»9  , i«/'rjr«ej9»ri»re  , »mmétjtrt-  cegrîtss.  ) iMre^r<r«,a»rni,  il-Se 

$.  A l'infiant.  adv.  Incontioeot.  (Lat.  mmi».  dit  auffi  D;s  chofes  qu'on  préferve  de 

Aatim.)  SnHi9  tincémfiiunte»  INSTRUIRE,  v.s.  Enfeigner  la  jeu*  la  corruption, 

INSTAURATION  . f.  f.  RéttblWTe-  refle,  l’clever.  ( Lar.inllituerc.  erudt<  INTBLLECT.f.m  £nrendemcnt.(Lsr. 
ment  d'un  Temple  , d'une  Rcllgioii  . re.  formate,  ) |.Se  inrelleékus.  > inttlUttê  , »Ht9nditntnt9  . 

(Lat.  infiauratio.  ) » *»•  dit  auffi  De  quelques  animaux  capa*  C'efi  un  Terme  de Pbilofophie. 

^ blés dedifciplinc- Di/êÿ/inarf.ÿ.Signifie  INTELLECTIF  , ive.  adî.  Qui  a U 

INSTIGATEUR,  atrîce.  f.  m.  fie  f.  encore  , Apprendre  à quelqu'un  , lui  puiflanccd’caieadrc.(Lac.iotqlitgcna. ) 
Celui  qui  pounequciqu'uoifairequel.  faire  fçivoit  quelque  chofe.  îfiru$r9  , iarrl/rriiva. 

qoechqfe.(Lit.  Inftjgator.  INTEILECTION  . f.  f.  Aél'on  par 

f.  Signifie  quelquefois  nmplemenc.  Un  INSTRUIT  , itc.  paît.  palT.  fie  ndi.  laquellerenrendemenr  comprend  quel* 
dénonciateur . Dinun\,itt9r9 . ifttutt9.  que  chofe.  ( Lar.  inielleélus.  pcrcepiio.) 

INSTIGATION,  f.f.  Sollicitation  INSTRUMENT,  f.  m.  Ce  qui  feit  à iar#//.;frat4 , 
par  laquelle  on  poufle  quelqu'un  S fai-  une  caufe  pour  produite  Ton  eücr.(  Lar.  INTEiLECTUEL,  elle.  adj.  (^iap* 
re  quelque  chofe  . ( Lar.  innlgatio  • ) iofiriimentum  . ) I/tr$im9mt9  , partienii  llntcllefî.  ( Lar.  intelligens.  ) 

lJ^ig*V9M9,  r*.  I.Sediranffi  Desoutüsd'onartifan.  iadtiltUusU.  f.  Signifie  auffi.  Qui  e(l 

INSTICUER*  V.  a.  Exciter  S faire  f.  Scditauffi  Deeequifert  purement  fpiticucl.  (Lat. rpititalis.)*'"' 

quelquecbofc.  ( Lit.  innigare  • ) (/?i-  a produire  quelque  hatmooic  laos  Icfe*  tilfittmsU, 

. coiirsdcla  vo'x  . rTFrammr*.  Se  dit  INTEILlGEMMENT  • idv.  D’une 
INSTIGUE' » ée.  patt.paU.  fie  adl.  suffi  figur.  en  chofes  morales,  fiefigni  tnantérefeavaare  0c  profonde,  f Lat.in- 

fie  Le  moyen  » l'organe  . L'i0rtfMt»/9,  tell  geotér.) rt« 

INSTILLER.  V.  a.  Laiffirr  tomber  i/  m#cc« . INTEILIGENCE.f.f  Etrefpitiruel. 

goutte  b foutre  quelque  liqueur*  (Lac.  INSTRUMENTAL.ale.adj.QuI  fert  (Lar.  intelhgeatia.  $e 

inlttllace.  ) ijtiiUr9,  ♦.  Se  dit  suffi  fi-  d'infimmeor.  ( Lat.  ir.nrameotalis.or-  ditanffi figur.  Des  grandsfiommes  qui 
gur.  Des  mauvaifes  opinloni  , descr*  gan'cui.  ) ijtrum9nt th , ont  des  dons  extraordinaires  pour  le 

reursqu’on  fait  fombei  inicofiblcment  INSTRUMENTER,  v.  n.  Faire  des  gooveincmcnt  d an  Etat , 0tc. 
dans  l ciprit . iftilUr*  • aéles  publies  qui  falTent  preuve  en  Ju-  ge«i<a.  f.  Sc  dit  auffi , A régaid  de  l’a* 

INSTINCT,  f.  m.  Difponrion , faga-  fticc.  f Lar.  inHrumenttcoflficere.JFu.  me  raifonoable , de  la  pvné'iation.du 
Cite  naturelle  des  animaux  pc>uf  agir,  r^e  bon  fens.  ( Lar. inccllefhit.  iaitîliU9^ 

( Lar-  infiinaus  . ) i/^ata  * J.  Se  dit  INSUFFISAMMENT  . adv.  D’une  iart/t^tata,  >.  Signifieanffi,  Liaifon» 
auffi  Duo  certam  prefsentiment  , ou  manière  qui  n'eft  pas  fuffilanre.  ( Lat.  union.  ( Lar.coocordia  .)  i*r#//;g«iuu , 

mouvtmeor  fccret  qui  fait  agir  I*hom'  non  idor.eè.  ) ififijfici9attm9ar9  » r«ar«rdij.  i-Sedicauffi  De  la  corrcfpon- 

jne  natorellement  » fans  làifonAer,  0c  INSUFFISANCE,  f.  E Incapacité  . dance  qu'on  a avec  des  afTociés  eu  des 
fans  reficchir . ^••ra»  ( Lar.  faculraiis  inopta.  ) »n/m0fc$'ta:^é , Paysécrangers  peur  faire  un  commet* 

INSTITUER.  V.  a.  Ordonner,  faire  i*e4i^jriré.  ce. I*rei/if«HC4.  Sedit  auffi  en  matière 

!*rt*blifsemcnt  de  quelque  chofe. (Lar.  INSUFFISANT  » ante.  adi.  Qui  ne  de  négociations  . <.  St  dit  encore  ca 
mniiuere.  > î^»r«Ir«.  s.  Signifie  auffi»  fuffirpas  (Lar.non  fcfficiens.  ) ia/afi  mauvaile  parr  , D'une  cabale  Iccrete^, 
Fotider  , établir  une  compagnie  » une  titmti,  iacapa€9.  (.Signifie  auffi , larto*  d'une  colloüon  de  parties  qui  tend  i 
f^iecé,  0CC.  f Lat.  rondete  » autorem  ranr.  ( Lat.ignams » ) nuire  i autrui.  Iftra.'/^fu^u. 

cfse.  > «/ituire.  (.  Se  die  auffi  Des  Of.  mare.  INTEILIGENT  , ente.  adf.  René- 

ficiers,  qu'on  établir  en  quelquechar-  INSULAIRE,  f.m.  0e  f.  Qal  habite  rtanc-  ( Lar.  inrclligeos.  ) iaittliitate. 
ge.  ( Lar.crcare,  pixficerc.  >'jfir»«r«  . dans  une  Isle.  { Lat.  infulatis  .)  (.  Signifie  auffi  , Sfavant  en  quelque 

(•  Sign'fie auffi,  Enfeigner»  infiruice  . ahUa  aa'ifala,  ait , expérimenté  dans  les  affiires  dm 

( Lac-  inftituece  , docere  . educare  . ) INSULTE,  f.  f.  C^crelle  , mauvais  monde.  îKre7»e«iir#.  ' 

U/#Xii4e#.itnefeditguérerncefen$.  traircmenr.  f Lar.  inlulratio.)  INTEILIGlBLE.  adi.  m.  0e  f.  (^i 

INSTITUE'  , ce.  part.  pafs.  fie  adi-l  INSULTER  . v.  a.  Queiellct  quel-  peu:  erre  cor.cù.  f Lat.  iniellig bilis.) 

V a latil- 
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Jmttlligiiilt  » i»  Se  dit  suffi  De  ee  qnî 
cftclsTr.  ( Lat.pcrrpicuus.  ) iHttltix»èè 
U > tbiéf» . Sc  dit  De  ce  qui  peut  être 
compris  Mt  U feoscoipoielderouïe* 
intiÛilibilt  • 

INTEILIGIBLEMENT.  adv.  D•orK^ 
irtDiéte  Intelligible.  ( Lit.  perTpicoè.  > 

iMtiUilikiltmtmti  , chiérsmtmtt  • 

INTEMPERAMMENT.  adv.  Sans 
bornes»  (Lat.  intemperantex*  ) <»rrm 
ftré»ttmt»rg  t ài/grJiMêtémtittg  , fmgdt 
rétgmgmtt . 

INTEMPE^NCE.  (.€  Vice  contrai 
St  à la  ibbii^tc  • à la  challeié . à la  oto 
detatiofl*  ùttg»ftrûiné,  immsdttMitx^é  t 
ttttipf . 

INTEMPERANT  ,aote.  adj  Qui  a le 
vice  dcl’intetnpéraDce • (Lat. intempe 
sans*  ) initm^trénit  ^ immidttAtt,  (.Se 
li'r  anffi  Bsur.  de  Iclprit  . fie  lîgniEc, 
Qui  ne  iepiopolepointdeboines*  ' 
Atdef4r«.  (,  Se  prend  auili  quelquefois 
iubi).  inttnftfémit , Ce  A un  intcnipé 
xar)t . 

INTEMPERIE.  (.  f.  DJitsiemcnt , 
tnauvaife  coolliiotioa.  ( Lac.  lotempe. 
lies.  > iftttmpt'ig . 

INTENDANCE,  f.  l Commiffion  > 
pouvoir  qii*on  donne  à quelqu’un  d'a 
voirinlipeilioa  furquelqoe  chofe.C  Lat. 
prxfcfluta  • > Ftdefitrié  , . 

(.  Se  dit  auffi  De  la  commiffion  qui  don.* 
neltpouvoir  d'ordonner  dans  la  mai 
fon  d'un  Prince,  ficc*  (.  Se 

dit  auffi  dant.lcs  Provinces»  pourl'Hô 
tell  lamaifoo  de iTnfeoda&rdc  jultice 
le  de  finance.  i'9r«ad<A^4» 

INTENDANT,  f.m.  Quia  lemaot 
ment  > ladirc^tioo  de  certaines  affaires. 

( Lar.prxfeilus.  admioifter .)  jnr/«d#A 
tt^fgdrfÀ,  (.  Signifie  suffi  Dn  Officier 
de  maiCbn.  ( Lat.admioiUratox.  ) i» 

ttmdtmtg  . 

INTENDANTE,  f.  f.  femme  dTn. 
tendant  • i»nn44»t$  , mgfli$  dit  fg- 
dgÿlÀ  • 

INTENTER,  v.  a.  Faîte. commence! 
un  procès»  uoe  guerre.  (Latânttntaie*  ) 

HtSg^gATg  . 

INTENTE'  • de.  part,  paffi  fie  adi- 

i n/rn/Ar* . 

intention,  f.  f.  Vue  » fin  qu’on 
Ce  propofe  en  quelque  a^ion  • CLat. 
confilium»  animus.  mens.) 
f.  Signifie  auilî  » L'cfpric  dans  lequel 
on  fiir  quelqui  dioCe . ( Lac.  mens  > 
fenreotié.  ) intunig/ig. 

* IMTENTIOnNER.  v.a.Ditîgvtîon 
cfptit»^  ion  intention  *(  Lat.cooiilium 
blbtrc.  y ^9tr»intgai,i0Mg» 

INTEnTIOoNE',  ée.  pan.  paff.  fit 
ldi-  Quia  quelque  bor.  C lUt.affe^u$.) 
Diffgfig,  thg  bm  iiitfmtjgng , 

IN-TERCALAIRE.  adj.  n. fief.  Qui 
eO inféré  dans  un  aatro.  ( Lar.  ioterca 
Uris.  X imêgrtdiârt , Il  fe  d:t  Despuis  » 
le  des  vert. 

intercalation  f.EAfHonpar 
laquelle  on  infère  une  choie  dans  une 
autre»  ( Lac.  iatterulario ».  j insgrgâU- 

Xig»g  • 

INTERCALER  v»«.inrcierunccho. 
fedans  une  autre.  . U ne  fe 

diCfuéreqae  dujoiat  bincitil  ficioter- 
ctla:re. 

INTERCEDER. v.tt.  Trier  pour  quel 
tu  on.  C Lar.otate.  ixtgrggdgre , 

intercepter»  V.  a.  Surprendre 
tuclqiiclcnic  « ou  aune  chofe . (Lat. 
tAlcxcipnc.  > ialt/crria/a  « 
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INTERCEPTE'»  ce.  part.  paflT.  Ac  gdj. 
Sgrprgfg  » MttrtgttéiSg  . 

INTERCEPTION,  f.f.  Sttrpiifc.ar* 
tet  d’une  lettre  » ou  d'un  paquet.  ( Lar. 
inteicepcio  » ) Sgrfrt/d  , ixigrsgstsgjg^ 
ne.  I 

INTERCESSEUR,  f.  m.  Celui  qui' 
prie.  (Lat.  deprecatof  • )insgrgtfgrg» 

INTERCESSION,  f.f*  Piicre.aélion 
par  laquelle  on  intercède.  (Lat. depre. 
Catio.>  iigtgrct/f^Mt , 

INTERDICTION  . f.  f.  Sufpenfion 
des  Officiers  » déteofe  qu’on  leur  fa  t 
d'cxcrcct  leur  charge. ( Lac.interdlAio.) 
intgrdisjgng  . (.  Sc  dit  Suffi  D'j  com 
mcice»  du  maniemeoi  de  Ton  bien,  ia- 
rerdivane  . (.  St  ait  suffi  Du  double  , 
de  la  lurprife.  (Lac.  comrootio,  turba* 
no.  ) Tarde^'ane»  c*mmgvîmtnsg,fiufg. 
fg^ign*  , 

^ INTERDIRE,  v.a.  Dereodrequel-. 
quechofe.  ( Lar.  iorcdkcrc.  Ii»rfrd«r«, 
fwgiUrg.  (.  Signifie  suffi  , Sulpendredcs 
Officiers  de  la  fonélion  de  leuis  chat* 
ges»  intardirr  . (.  S goifis  auffi.  Trou 
blet , étonner.  ( Lac.  lutbare  » ) Siuft» 

fétg^  Suthstg, 

INTERDIT  » ite.  part,  paffi  fie  adi. 

( X^t.  interdiéfus*  probibitus.  yintgrdgg. 
le»  (.Signifie  encore»  Trouble» décora* 
certé  • Stnptfgttg , 

INTERDIT,  f.m  CcofarcEccléria* 
fliquc  qui  (uCpend  les  pictees  de  leurs 
fooAlons.  ( Lat.  interdiefio  . intetdi*  | 
éltttn.)inr«fd<rr«  .(.  $c  dit  auffi  De  celai 
qui  eR  privé  de  radminiRration  de  Ton 
I bien  * *nr<rd«f/a . 

I INTERESSER,  v.^  a.  En^ger  quel- 
qu'un pat  Ion  inrciéc  à fane  quelque 
choie.  ( Lat.  conciliate»  faccre  luum  . y ' 
.Httrejfgtg.  (.Signifieauffi,  Attirera  ton 
parti  » < Lat.  adduceie  • > innrtlJ'grg  . 
(.  Avec  Ic  proo.  perf.  lignifie.  Eotcei 
danslesiniéiersdequelqa  un.  ( Lat.cu- 
Irate».)  imStrtjfkrfi,  («  Signifie  auffi,  Af- 
I focier.  intrrrj^Ar#.  (.  Se  dit  auffi  en  mo* 

I raie  De  reraocion  des  pailt  jnt . ( Lar. 
commovere . > A/u*v«re.  ( Signifie  auffi, 
Bleller  les  intérêts  de  quelqu'un  . (Lgc. 
incommodare»  ) i«rtnitd4r« . 

1NTER£SS£^  ée.  part,  fic  adj.  (^iii 
cherche  les  avantages  ^qui  y cR  trop  at 
taché,  avare.  (Lac.avidus»  a^erens, 
cominodoruni  l'uorumRudiofiilimus.  > 
imigrgjfgtg.  L Se  dit  suffi  Detourl^m- 
me  alTocié  avec  d'autres  daris  un  com 
merce  » dans  un  negoce  , ficc.  insttf/- 

INTEREfT.  f.  m.  Ce  qu’ort  a a^- 
Aion  de  confeivet»  amour  des  tichedes» 
delafoctunc.  ( Lat.cominodum,  rcs.  ) 
Ugtgrgffg^  (.  Se  dit  plus  généralement  De 
tout  ce  qui  rcgardele  bien»  la  gloire  , 
ficc.  d'un  Etat.  Urari^,  (. Se 

die  aufll  De  In  part  qu'on  prend  en  quel 
que  choie  . Uttnfjg  (.signifie 

auffi  L'accroittcmcnt  dit  fort  principal 
qui  fie  Lit  pat  la  Comme  q^e  paye  le  dé* 
bîteur  pour  l'ulage  de  la  loiume  enga 
gce.  ( Lac.  fosnos,  uiu:xpecaniai:x.> 

inStrgg*  , 

INTERJECTION  . f.  f.  Terme  de 
Gtarainairc.  C'eR  une  des  parties  qui 
compoCent  le  difeouts.  fic  d'ordinaire 
una  particule  qui  expnme  les  pallions. 
(Lac.  inter  jeéîîo.  ) lareryegieaa . 

INTERIEUR,  cure.adj.  Qui  rtepa. 
roir  potoc  au  dehors*  ( Lât.intcrior , 
internos.  ) l'nmA*.  (.  Sc  dit 

Ifigur.  caUiofcs fpiiitucllcs)  eapatUai 
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de  l'ame . & de  U cor>rcieiiee  . Uttriut . 
f.  ED  .uflî  fublUaiif  t.ni  lu  piopw 
qu'au  Exuid.  L'ittrkrt,  rirnttriu,  L'jo. 
lélicur  d une  mairun  i L'iat^tieur  de 
noa  .mei . 

INTEMEOREMENT  . adv.  Dune 
manieie  lecieite  Sc  cachée  .<  Lat.imua.  ) 

iattriêfBIthIe  . 

INTERLIGNE,  l.f.  Ce  qui  cft  éciU 
entie  deux  lignes.  C Lit.  inierlineatii 
inietpteiaiio  . ) itttlùut,  tii  tbtèfcrU. 
Sg  trg  dut  lingg  t 

INTERLINAIRE  , ou  INTERLI. 
NEAl  RE.  adj.  m.  fie  f.  Ce  qu'on  met  en- 
cre deux  lignes.  ( Lat.  interl  incacus. } l'o- 
tgrlintATt,  Le  rnot  Italien  cR  ordinaire* 
ment  verbe»  fic  lignifie  Ecrire  encre  deux 
I lignes . 

JNTBRLOCÜTION.  l.f.  jagemeot 
picpa  ratoire  avant  le  définitif.  ( Lat.  ia* 
rerî(Kurio  . ) iutgrïggnxjiMt , Tetma  de 
Palais , 

INTERLOCUTOIRE,  adj.  m.  & f.fic 
fubfi.C'eR  la  fentence , ou  rarict  qui 
prononce  qu'il  fera  Lit  quelque  choie» 
avant  que  de  faire  droit  au  fond.  ( Lat. 
inrerlocutOfias.  ) insgtluutgrig. 

INTER.MEDE.  f.m.  Ce  qu'on  don- 
ne en  fpcélacle  » cotte  Us  actes  d'une 
Pièce  dcThéatic,  pouramurerle  peu- 
ple » pendant  que  les  Aflcurs  rcptcn. 
nent haleine.  ( Lat. diludmm • } i«f«r’» 

rggàit . 

INTERMINABLE,  adj.  de  tout gen- 
re.  Qui  ne  peut  être  tertnioé,  qui  ne 
peut  avoir  ne  fin.  (Lar.quod  coofici 
non  poteR.  ) iuttrmingb*h , 

INTER.MISSION  . f.f.  Ctiracion  de 
tiavftil,  de  peine»  ficc.  ( Lat.  intertnif^ 
fio  . quies  . ) ingtrmi/^tnê . 

INTERNE,  adi*  m.ficf.  Qui  cA  ca* 

ché.  ( Lat.interior.  )iA>«rA4,incer»’«r«  . 

INTERNONCE,  f.m.  Envoyé  c.vtri- 
ordinaiic  du  Pape.  C Lat.iotcrr.untlus..) 
iarrrAHAv’v. 

INTERPELLATION,  f.  f.  Somma- 
tion « corutnandcmer.c  de  lépondre  . 

( Lar.  iotetpelljtio  . > i»ttffgiUK,ignt » 
Terme  de  Pratique. 

INTERPELLER,  v.  a.  Sommet  quel- 
qu.'an  de  faire  quelque  chofe  . ( Lat. 
ioxerpellnre • > iutgrfgtiArg » 

INTERPOSER,  v.  a.  Mettre  cotre 
deux.  (Lat.  înierpooerc.  ) imsr^ftttg  » 
ffs^ttrg.  f.  Se  d:t  auffi  Des  perfonnes 
Je  pluafouvenr  incoonuè's»  qu'on  pro- 

I'duit  pour  cacher  ou  découvrir  quelque 
(.  Signifie  auffi  , S'en* 
itcmeirre  pour  accommoder  des  peefon- 
ncs.  [ Lat.  Inteivcniie  . occnnetc  . ) 
Ifrgppgifi.  (.Se  dit  auffi  D'une  autorité 
lupcrieure  qui  intervient  pour  régler 
quelque  choie  . 'tntgffgrrg, 

INTERPOSE*  éc.  paru  paffi  fic  adj. 
iutrrfPg^  ftgpftpt* 

INTERPOSITION,  f.  f.  Situation 
' d'u  n corps  en  (leJctix  autres , qui  les  ca- 
che , qui  emré>.he  !<ur  aél>o.*i.  ( Lar. 
interpolitio.  > «Aierpa/iVay . (.  Se  die 
audt  D’une  autorîte  lupctieuie  qui  in- 
tervient. . 

INTERPRETATION.  (•  f-  Explica- 
tion. (Lat.  interpretatio . >iA/aryr#f«- 

tignt. 

INTERPRETE,  adj.  fie  fu'jfl.m.&f. 

: Celui  qui  fa  tc  entend  re  ce  q.i:  les  wim 
penlent  fic  veulent  dire  ._(Lar-  intec- 
pres.  ) ihStfprttê,  Sedirfig.  iatgrfrgSK^ 
Les  intcrptcfcs  des  D eux  , de  la  nam- 
U»  &C.  i.S;.ditcamo:aiçD:q«ifliuft 
là^e 
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Cfse  qoî  dcccuvrc  les  palfioei  de 
lame . inte'prtr*. 

INTERPRETER,  v.a.  Exphqaet  une 
choie.  ( Lit.  Inccrprewri*)*»*»^^"»*'»' 
^ Se  dit  aoffi  poar  • ftendre  quelque 
chofe  en  bonne  ou  mtuviife  pair,  f Lar. 
ftceipere.)  intfr^utdrt , frtnJtrt, 

INTERPRETE', ^e.  paît.  paff.Ôcadi. 
i»ttrfrtt*t4  . 

INTERREGNE.  L m.Tems  pendant 
lequel  up  Royaume  eft  vacant. ( Lar.  in* 

IcrTC/tflum  . ) ÎBferrej»*. 

INTERROGANT  . adi.  Terme  de 
Grammaite.  Ccll  une  ponctuation  qui 
(cit  à marquer  riniecroitatton  • ( Lat. 

interroxaM.  ) i"terr^«i»/e . 

INTERROGAT.  Lm.  pucftion.de* 
mande  qu'on  fait  en  )uftice  , Se  dont 
on  attend  i^ponle.  ( Lit.  iftceriosatio  • ) 

Dtméndé • 

interrogateur.  f.m.Celoîqui 

tntertoge.  ( Lar.  interrogatoi*  ) interri- 

INTERROGATIF,  ive.  adj.  Terme 
de  Grammaire.  C'eR  la  meme  chofe  que 
Jnrerrogant . 

INTERROGATION,  f.  f.  Doroande 
de  quelque  chofe  dont  on  veut  erre 
dclaîxci.  C Lar.  inteirogiiio.  )inttrt4^M 

INTERROGER,  v a.  Faire  unede 
mande  à quelqu'un  & attendre  fa  re. 
ponfe.  ( Lat.  interrogare  . ) 
rt*  ^ Se  die  Eilur.  pour  , Examiner  . 
iMttrrtlétt  » e/*mindrt  . IntetfOgei  U 
confcience  • 

INTERROGE',  de.  part.  paiï.  & adj. 

imtitftgâtd» 

i INTERROMPRE,  v.a.  Couper  la 
paioU  à quelqu’un  au  milieu  de  foo 
difcout».<  Lit.  interrumpere  , iorerpel- 
Ijre.)  i^itrrdmffrt.  $c dit aoUî  t>e la 
celfation  de  tout  autre  travail  . ioi<r. 

INTERROMPU  . uê'.  fttt.  paO*.  Sc 
adf.  ( Lat.  intrrrupiui.) 

INTERRUPTION,  f.  f.  Action  qui 
ûiiecrompt.  ( Lar.  interiuptio.) 

INTERSTICE  . I.  m.  InferyaUc  de 
teint  tcgié  par  les  loix.  ( Lat.  inteini* 
lium.  ) 

INTERVAILE.  f.m.Diftance,  efra- 
ce  qui  cR  entre  deux  extiemi’ét.  ( Lat. 
inreivallum.  ) imttrvdlU*  Il  fe  dit  Des 
lieux  , Scdrsrems. 

INTERVENANT,  ante.  adi.  Celui 
qnnntcivienr.  ( Lat.  Initiventgr  . 

intirvitnt  t priftniê , 

INTERVENIR,  v.n.  Se  rendrepar- 
t e incidente  dans  un  procès.  ( Lat.  in- 
tervenite.  ) i«r«rwai># . Si^nlficau(>' 
(i , Etre  lemcdiateurd’une  aRairc,  l'ac- 
cemmoder.  iirerventr*.  f,  Siir.iÉcen* 
coie,  Parler  dans  un  contrat,  fitrrrg/. 
»ir«.  Veut  encore  dire  , Sutv<nir.'«- 
rtrtumirt  . f.  Semploye  encore  pour  . 
Interpofer  fon  autorité  . iMr<rv#iii>«  • 
itirerftrrt  U /mé  éu/tritJ  , $.  Se  dit  aufE 
De  tous  les  ancra  . Scc.  qui  viennent 
oc  la  part  des  jQfts.  îorrrvmir#  . 

INTERVENU . uè.  part.  Sc  ad|-  ( Lar. 
qui  intervenic.  ) imftrtunutê, 

INTERVENTION,  f.  f.  Aftion  par 
laquelle  on  intervient.  ( Lar.iQtetveo* 
lio  . ) ittffrvefifd  . 

INTESTAT  , are.  adi.  Qui  meurt 
fans  faire  icAameot.  fLat*  ioceftatos.) 

JNTESTIN,  inc.  adj.  ail  eft  dedans. 

i fM.  /A 
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fLar.  ittTeilInas,  internas, 

ini«Mic . g.  Se  dit  aulli  en  parlant  des 

mauxdocr Icscaufes font  cachées,  intd» 

• L Se  dit  auflî  figiir.  en  chofes 
morales.  iar'^>nf.  PallioDt  iotenir.es, 
fuerrei  irvicflincs  . 

INTESTIN,  f.  m.  C’eft  ce  qu'on  ap- 
pelle Boyau  , qui  eR  un  corps  long  , 
fondée  creux,  qui  va  d'puis  le  venrri* 
cule  iufqu'à  l'anus  , qui  c(l  tortillé  en 
diveis  pLs  . tours  Sc  tctoucs  . ( Lat.  in 
teflinum . ) . 

INTESTINAL,  alc.sdj.  Qui  cR  dans 
les  iMcUins  . qui  y a rappoit.  ( Lat. 
inreifinale.  ) 

JNTHRONISATION.  fubft.f.L'en- 
trée  d'un  Prélat  en  poOefTion  de  fon 
fiége  Eplfcopal . la  ptife  de  polleüîon  . 

( Lac.  in  Épifcopale  munus  iouodu' 
Rio . ) . 

INTHRONISER.  . y.  a.  Mettre  en 
pofledlon  d'une  Dignirc,  d'une  Ficla 
ture.  ( Lat.  in  mur.us  iotroduccte.>F«r. 
rf  in  ftffijftnt . 

INTIMATION.  Lf.  SigniEcation,  ou 
déclaration  quoo  fait  à quelqu'un  par 
un  tRe  judiciaire.  ( Lat.  denuntiatio.  ) 
înrim4ci*a« , . 

INTIME,  adj.  m.  éef.  Ami  particu- 
lier. ( Lat.iotin.ns.)  »arri»/#c#, 

fvifettétt  . 

INTIMEMENT,  adv. D'une  manière, 
d'une  liaifon  tics  éctoite.  ( Lat.iotimê.> 

intimdmtmtt  . 

INTIMER,  v.a. Signifier  à qucîqu  un 
quelque  chofe  par  un  aRe  judiciaire  . 

( Lit  dc«unciarc.)»»riiw<r»,<j/4r#  . 

INTIME',  ce.piit. paÜ.éeadj.  «afî- 

, titAtê  • 

INTIMIDATION,  f.  f.  ARion  par 
laquelle  on  ménace  , éc  on  fait  ^ur  à 
quelqu'un  . ( Lar.  terroris  iojcRio  . ) 

L'impéiurtrf  t mimâtciM , 

INTIMIDER.  V.  a.  Men.icer,  faire 
peur.  ( Lat.  ceriorcm  iojicere . > impAu» 
rir$  , 

INTlMIDE',ée.patr.pafl‘.écadj.(  Lat. 
timoré correptus • ) impAnritA, 

INTITULATION  . f.  f.  lofeription 
qui  fetrdecitie.  ( Lat.  inferiptio.  ) T*. 
f«/« . i/icr<ciia«  . 

INTITULER.  V.  I.  Mertienn  cltie^ 
quelque  choie.  (Lar.  inlcfibefe*>  ialA 

tAUrt . 

INTITULE',  ce.  part,  pafl**  éc  adj. 

ÎArlr«/4r«  • 

INTOLERABLE,  adj.  m.  Sc  f.  Qoi 
ne  (e  peut  fuulTfic.  ( Lac.  intolerabtits.  ) 
intA/Itr^iift . 

INTOLERABLEMENT.  adv.D'une 
minière  intoUrabie.  ( Lac.  intolcran* 
ter  . > intAl'frAliimrnt*  , 

INTOLERANT . anre.adj.  Celui  qui 
ne  veur  lupiMter  petlonnc  . (Lac.  iato 
lerans.  > r«r«/ifr4«r# . 

INTONATION,  f- f*  ARîon  par  la 
quelle  un  chsur  commence  ï chan- 
ter, à entonner  un  Pleaumc,  un  tno* 
ter.  ( Lar.  inronatio.  ) inri»4ti«»4, 

INTRAITABLE,  adj.m.écf.  Efrrit 
farouche  . fLai.  intisRabilis , durus  , 
afper.  ) intréttAkiU . 

INTREPIDE,  adj.  m.  Sc  f.  Ferme  , 
hardi.  ( Lar,  intrepidos.  ) intrtpUê. 

INTREPIDITE'  f.f.  HardielTe  (Ut. 
•odacia«msgRanimitst.>  iasnfiiJifÀ . 

INTRIGANT  , ante.  adi.  Qui  fe  four 
re  pat  tout.  ( Ut.  qui  feimmifcct. 

'iNTRlCUfi.  f.  f.  Aflcœbl.ge  de  p!u- 
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iieurs  evénemens  , ou  circonRancei 
qui  fe  rencoDtrentcn  quelques  affaires» 
éc  qui  cmbatalTent  ceux  qui  y font  in* 
tercllés.  (Lar.  artrt.)  ■«•irÿ»,  i.Signi* 
fieaufli,  Ce  qui  fe  fait  pat  l'adrefTede 
certaines  perfonnes,  qui  embroiiilleoc 
les  chofes  afin  d’en  profiter  . /nrrîge  . 
f.  Signifie  quelquefois  fimplemeiir  , 
Afiaire.  ( Lar.  nfgotium.)  intrIi$^AffA» 
rt , n«f . 

INTRIGUER,  v.a.  Embrouiller nne 
afFaiic.  ( Lar.  implicare.  ) intrifAn,  i«- 
rrif4rf  . ER  quelquefois  nenr.  fie  fe  dit 
abfolument.  (Ut.Ie  imm'fcetc  , machi* 
nari.  ) Fata  , f.  ER  au/li  neur. 

pair.  & figoifie,  Se  meter,  fe  fourrer 
par  tout  pour  faire  ou  défaire  des  afiâi* 
ici.  inrri/4»>». 

intrigue',  ce.  part,  écadj.  intrî* 

g4l*  . 

INTRIGUEUR,  enfe.  adj.  Qui  fait 
des  intrigues.  fAinV4r»re.  Une  le  prend 
qu’en  mauvaife  paît. 

INTRINSEQUE,  adj.  m.  6c  f.  Inté- 
rieur,  occulte.  (Lar* intiinfccus.  ) iinrim^ 
/#ce. 

INTRODUCTEUR,  rnce.  f.  m.6c f. 
Qui  mène  * qui  conduit  , qui  donne  la 
facilité  d'entrer  quelque  part.  (Uc.  qui 
introducit  •)  întrA^nttArt , 

INTRODUCTION,  f.  f.  Conduite  , 
facilité  qu'on  donne  à quelqu'un  d'en- 
trer. ( Lar.  intioduRio.  > iArr«dv^iene« 
S Se  dit  aofTt  figur.  en  chofes  mora- 
les . («rr«dAviA4  . IntioduRion  aux 
Sv  ’ences . 

Ç INTRODUIRE,  v a.  Mener,  con- 
duire quelqu'un  quelque  part.  (Lar.in- 
troducere.  } «Arreditrre  . $.  Se  dit  anRS 
en  chofes  morales  . ('niredArre. 

INTRODUIT,  iff.  parr.palT.  (Lu- 
inrtoduRus.  ) înlredc/rf. 

INTROÏT,  f.  m.  Lccommencemeat 
de  la  Meffe.  (Lat.introitus  .)<Arr4;ra. 

INTRUS  , ufe.  ad/.  (Telui  qui  s’eR 
mis  en  pofseRIon  d'un  Bénéfice,  d'uoc 
Charge.  6cc.  fanstltre,  6c  fans  autcii- 
léde  JuÔ'ce.  ( Lat. inrtufus.  linrru/é. 

INTRUSION  . r.  f.  JouilTance  d us 
Bénéfice,  d'ur.e  Charge.  6cc.  fans  titre. 
fLar.  afurpai'o.  ) inira^iAf. 

INVAINCU,  adi-  6c  fubR.  CÇji  n'a 
jamais  été  furmonté.  (Lac.  inviRus.  ) 
îAS'irr* . 

INVALIDE,  adj.  m.6ef.  B’efle.vîeiU 
lard  valétudinaire.  (Lac.  inficreus.  ) i«- 
ftrmA,  invAhiA . f.  En  termes  de  Palais» 
fe  dit  De  tout  aRc  informe  » ou  nul  • 
( Lat.  non  ratos  . 0 f'avW/d#, 

INVALIDEMENT.adv.  Sans  validi- 
té. C Lat.  in  irritum.)  invélldAmAniê  . 

INVALIDITE'.  Lf.  Nttllitéd'an  aRe  . 

iMV4/idil4  . 

INVARIABLE,  adj.  m. 6cf.  Ferme  , 
réfolu.  ( Lat.  quod  mutari  non  poteR.) 

inVAfiAtilf  . 

INVARIABLEMENT  . adv.  D'une 
maniéie  ferme.  (Lat.abfque  mucaiione.) 

iAt'4r<4i'»ln>rnr*  . 

INVASION,  f,  f.  ARion  par  laqoclle 
on  envahir.  ( Ltt.occupgtip . ) Otettp^» 

t,iênt  , n/mrpA^i$mt  . 

INVECTIVE,  f.  f.  Emporteroenr  d« 
paroles  par  lequel  on  blâme  quel- 
qu'un . ( Lat.  objargatio  » icfcRio  . ) 

imVittiVA  , 

INVECTIVER,  v.n.  Déclamer  contre 
quelqu’un.  ( Lat.iofcRari.  ) Bi^fimArs  , 

di>#  in^ffior  • 

INVENTAIRE,  f.m.  Eut  desmeu- 
• Y i b'ci 
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birt  de  pxpieri  qui  font  dans  nue  ma» 
(on.  ( t.>c.  recfoiio  . ) f. 

aufli  Une  reare  publique  • /awaUrj», 

]NVENT£K.  V.  a.  Produire  par  U 
force  de  Coo  efprit  • trourer  quelque 
chrfe  de  nouveau.  ( Lar.iatcniiCi  ejc 
Cügirare.  ) imvtMsrê»  Se  prend  auflr 
quelquefoii  en  mauvaife  parc  • ponrdi-[ 
Conrrouver.  ( Lac.  comminiCci  • ) 


TOI 

doit  point  drre  vioid  • ( Lit.  lavjoll- 
cui . ) , 

INViOLABLEMEKT.  adv.  D’une 
manidre  loviolable.  CLir.  iavioUrè.^ 

INVISIBILI  TE'.if.  f.Qaaüfd  qui  rend 
les  chofes  inviUblca  .(Lat*  invifibiliras.) 
inV'fiHliid . 

^ IN  VISIBLE.  ad|.  m.  de  T Qu*  ne  peur 
être  vu.  ( Lar.  invifibllis  . > 


le  . ^ 

Jnv0tn^it . i.  S'gn  fie  quelquefois  Se  dit  aufli  De  ce  qui  cfl  honlipor 

le  une  fifi'ple  fiAiun . Invrnr4r#.  cdedcdcnotie  vüè.(Lar.  arprdumfu 

INVENTE',  de.  part. f Lac.  invcntnsp  giens.)  Uv,féitt . f.  Sc  dit  auin  De  ce 


cicoglraïus.) 


qui  efl  perdu  . tmvifihJt,  >.  Sedir  enco- 


INVENTEUR.,  nice.  f.m.de  f.  Qui  tes  Dis  choies  fecretes  dont  nous  ne 
• trouvd  la  premier  quelquechofe.CLac. (pouvons  pdodtier  la  caufe  .(Lac.  area* 
inveocor  Se  dit  aufli  D’un  joui»  obrcuius  .)  tnvtfibiU, 


ealomniateurqui  invente  des  fiiafleids 
(Lar.  fabcicator,  artlfca  doli . i »»w» 

têti . 

INVENTIF  I ive.  adj.  Qui  a du  gc*| 
nie  à inventer.  (Lat.  qui  eacogitat  ) 

■if#gii»/*i  chtimvtntA, 

INVENTION,  f.f.  Gdnie  qui  donne 
2â  (acilitd  d’inventer  . ( Lat.  inventio. 
dagaciras.)  inve»\i4mt , Se  dit  aufli  en 
gdodra!  peut  • Moyen  . adrefle.  ( Lat. 
fttioi  modus.^  'wr/â.  m$‘ 

éê.  S,  Il  fe  dit  en  fe-orute  de  en  plu- 
£eurs  autres  Arts* 

INVENTOBLIER.  v.  a.  Comprendre 
en  un  Invenraire.  ( Lac.  teccnlionem 
t'acere.  ) invtHtériért  , 

INVENTORIE'  . de.  paît.  palT. 

C Lar.  recenGrus  % adfcriprus . ) 

tériéfi, 

INVERSE,  adj.  £ Qui  fe  dit  d’one 
manidre  de  faire  1a  rdgle  de  trois  . ou 
de  proportion  I de  qmlemble  être  ren* 
verlce  • ( Lat.  régula  trium.  inveefa. 
evetfa . ) iMvtr/* . 

INVERSION,  f.  f.  AAion  par  la- 
ttoelleon  renverfe  unechofe.  ( Lat.  in- 
vcrfio  • > .11  lé  dit  aufli  en 

Termes  de  Grammaire. 

INVESTIR.  T.  a.  Conidrer  à quel 
qu’un  le  litre  de  quelque  fief,  bdndtice» 
dcc.  (Lat.  in  poflelfionem  inducere.) 
Jmvfjiir*  f é^rt  U é»mimi4  . %.  S-gnifie 
aufli  » Commencer  le  fiege  d’une  place, 
renroorer.  (Lat.  cin^cre.  ) 
mfféltrt  » f.  Se  dit  aufli  en  chofes  mora- 
les. . Les  eaux  nous  onc  in- 

. 

INVESTISSEMENT  . f.  m.  Aftion 
o'invcflir  une  place  • L'invtPirt , sft 

di$t  » 

INVESTITURE,  r.f.llfedic  tantdu 
droit  d’mvcflic  quelqu’un  d'un  fief* 
que  de  l’adle  pat  lequel  on  l'ea  inve. 
ftic.  (Lar.  in  pofleltionein  induflio.  > 

S.  $s  dit  aufli  i l’cgard  des 
Bénéfices  I laquelle  fe  fait  par  celui  qui 
a le  droit  d en  invclUr  ou  autre.  M- 

V*/titurét , 

INVETERER.  v.  n.  Vielllr»  cnraci 
net.  ( Lat.invcteiare.  inolefccre.l  /*• 
wr<r«rt  .4.  Sedic  aulG  en  rnorale*  /nw 
Un  pdchd  invetefd  . 

INVETERE',  de.  parc,  pafll  de  adj. 

tmvtttrûf* , . 

INVINCIBLE,  adj.  dcf.  m.f.(^ni  ne 
peut  être  vaincu.  ( Lar.  inruperabitis . 
anvifius,  ) /uvi/Kiki/t  « 4.  Se  dit  figur* 
CO  chofes  fpiriruelles  de  morales  • /•- 
«teeiêi/f.  Ignorance  invincible. 

INVINCIBLEMENT,  adv.  D’une 
manidre  invincible.  ( Lac.  neceflario.; 
dmvtmc$Mmfnse  . 

inviolable-  tdj.  ai.atl.  Qii  D( 


, invisiblement,  idr.  D'une  me 

.nlétc  invUiblc.  ( L.C-  cicit  vil^m.  ) 
I , 

INVITATEUR.  f.  m.  Celui  qui  io. 
vice  à quelque  fetc.  ( Lat.  iovltacor  « 
vocacor.  J /«virn/ara. 

INVITATION,  f.f.  Céxdmonie pour 
ptierdefe  trouveràqaelquefilte.CLar. 
lavitario.  ) /«-v.'rniaiM , f.  Se  dit  aufli 
au  figuré  • de  Ggnirie  , SollicitatioB  » 
adlion  d'excttec  . /eti/r4vana. 

INV/TBR.  V.  a.  Pcitr.  convier  quel 
qu’un  à quelque  fête.  ( Lat.  invitace.  ) 
/jivi/4ra.  4.  Se  dit  figur.  en  chofes  mo- 
rales de  lignifie  , Exciter  , folliciter. 
/4vir4ra.  Cecre  eau  invite  tes  pafTans. 

INVITE',  de.  part,  ficadj.  ( Lac.io 
vicarus.  ) /««ir4ra. 

INVOCATION.f.f.Aaion  par  laquel- 
le on  adore  Dieu  , on  l'appelle  à fon 
fecourt . ( Lat.  iovocatio.)  /«var4xia4a. 
4*  Se  dit  aufli  des  Saints  dont  on  deman* 


TON 

f JOrNDRB.  V.  ..  Lier,  AITembler 
deux  choies  CDiemblc.  ou  ^îrequ’ctlct 
feioachent.  f Ljt.  i.ngere  . ) 6'j<i«fara. 
ueiW  , f«^4ra,  , *ffUemre. 

gnifie  aufli.  Faireun  tour  deplulienri 
pallies  quon  mêle  l’one  avec  l'aurre. 
( Lar.  addert  . > dumgtrt  , 

4-  Se  dit  aufli  Dca  chofes  qui  ont  du 
mouvement,^  qui  fettocventenfVm. 
bie.  ( Lar;  aflequi , ) Ciu-igere,  nuire. 
Je  ne  peux  pas  joindre  mon  ennemi  • 
4- Sedir  figur.e  morale  en  parlsnr  Dca 
haïrons  d amitid.  ( Lar.  fnciare . 

JOINT,  oinrc.part.de  adj.  üai,  af* 
jcmble.  ) Giai«e«,  oeir*.  4^etinea . 

JOINT,  f.m.  L’endroir  ru deuxeho* 
les  fe  joignent.  (Lit.  j«»dhira.)Câ*o- 
rMf4,  nmmtÿHrA  , 

JOINT  QUE.  Particule  conjond^ive 
qui  lertde  tranfition.  (Lat.  adde  qo^.  > 
Ohrt  eht t cht.  Il  ne  dit  guère 
qu  au  Pjla>t. 

JOINTE'E.  f.  f.  Mefure  de  grain 
qu’on  peut  prendre  avec  Jet  deux  mains 
quand  on  les  joint  enfemble  pont  faire 
uo  creux.  L«d«eio4i»i  fiena. 

JOINTURE  . fubfl.  f.  L’endroir  oa 
le  fait  un  aflcmblage,  de  parcicnlidre- 
ment  celui  des  os  . ( Lat.  jundlura.  ) 
CiumturA . 

JOLI,  ie.  adj.de  fubfl.  Approchane 
du  bdau  . qui  plai’t  par  fa  gcntillefle. 

( Lar.  conemnus.  ) Griai/a,  hggtWra  » 
g4fii4ra  « 4.  Se  dit  Des  perfonnesqut  onc 
de  bonnes  qualicrsfans  qu'il  îoïc  que* 
flion  de  beautd.  Garêafa.  4,  Efl  queU 
quefoit  fubfl.  LifCf4dri4  . g4rê4/a^C4  . 

4.  Se  dit  aufli  Des  animaux , de  desebo* 
tes  inanimées.  Grara  , itffiédr*.  4.  Se 


de  rinterceflion  auprès  de  Dieu,  favi.ldit  aufli  en  morale  De  l'erprit  de  de  fea 
raxiMa.  4.  Se  du  aufli  Des  faux  Dieux  produ.^iont,  Grara. /rgriadr#  , 
de  desDcmons,  lavaeau»-»#.  ^ I JOLIET,  eue.  adj.  Diminnt'rf  de  to. 

INVOLONTAIRE,  adj.m.dc  f.Qui!  {j.  ( Lar.  venuflolus.)  Gaari/aafa  . 
fe  iJil  contre  la  volonté  . ( Lat.  oon(  JOLIMENT,  adv.  Dune  manière  jo- 
volunttriui  . ) invaWari#  . 4.  $c  dit  lie.  (Lar.  non  tnvenuftè.  jGaarflMa*. 
aufli  D;$  inouvemens  oacurcls  qui  fc,ra.  //^iadranarjita  , rarfataaamra. 

Ibnt  indépeodemment  de  notre  volon  I JOLIVETE'.  f.f.  Aflions  jolies  que 
id.  invi/fiaiarfa.  font  les  enfans .( Lat.  feiflivicas  . J Gaa* 

INVOLONTAIREMENT,  adv.  , tt^udrU, 

fe  fait  fans  1a  participation  de  notre  JONC.  f.  m.  On  entend  par  ce  mot 
volonté.  (Lac.  non  voluntariè.J  Toute  forte  d’herbe  qui  croit  dar^  les 

/aalarrawaa/# 


en  foi  pluiieurs  difficultés  . .. 

quences.  (Lac.  inccicatio.  > («êr^fla,  cfl  égal  par  tout.  Virr#4 
•rri<a.  I JONCHE'E.f.  f.  Herbes 

INVOQUER.  V.  a.  Suppliée  .implo- 


, près . de  dans  les  marais  . ( Lsr.  jun* 
INVOLUTION.  f.  f.  Qui  enfermelcus.  ) G/««ca . 4>  Efl  suffi  Une  efpéce  de 
/ - -,  . t confé-jbague  fans  chaton  , de  dont  le  cercle 

. fleurs,  oa 

jonesqu’on  jerreà  terre  quand  oa  veut 
fiire  honneur  au  paflage  de  quelqu’un. 
(Lat.  herbarum  , florumque  flratura  .) 

Fiarj  ebt  fi  /fuadaaa  4 Icrr4  , giii»a4<4  . 

4*  Efl  aufli  Un  fromage  de  lait  frafehe- 
meni  cailjéi  de  égouté  dans  de  petira 
paniert  faits  d’ozier,  ou  de  jonc.  (Lar. 
luncara.  )Gî«iar4r4. 

JONCHER  V.  s.  Parfemer  de  fleura 
les  rués,  les  Eglifrs,  dcc.  (Lac.  folam 
operitc  floribos  • } Gtuttûtê,  4-  Se  dît 
figur.  Dm  chofes  feméet  çà  de  lè  dans 
les  plaines  . G«ti»f4r«  . campagne 
dtoit  jonchéed’armes. 

JONCHE' , de.  part.  pifT* 


• - - 

rer  . ( Laf.  invocare  • > j»v«r4rr . 

INVOQIIE',  êe.  part.  paJf.  de  adj. 
( Lat.  vocarus . invocatos .)  » 

INUSITE* , de.  adj.  Qui  n’efl  point 
encore  en  ufage  • ( Lat.  inuûtatus.  ) 
imufitAU, 

INUTlLE.adt.m.  de  f.  OlGf.  ( Ut. 
ioacilis,  vanus.I*«>(ri/f . 

INUTILEMENT,  adv.  D’une  ma-* 
nièce  inutile.  ( Lar.  inùtilicci.  } imm- 
tilmtntt . 

INUTILITE',  f.  f.  Qualité  deeequi 
efl  inutile. (Lac.  jancilitas.jrnuti/itd. 

INyULNERABLE.idl.rn.de  f.Qoi  ne 
peut  être  blelTé.C  Lac.  vulneti  non  obno- 
xius.  )r<br  n*»  fni  fttif , Se  dit  aufli 

fig.Deramc,  ducorur»  dcfignifie,  In 
corruptible , confiant.  CtfiAntt , /rrjH* , 

JODELE'T*  f.  m.  Badin  , folâtre. 

Si9tr\ivU , 

JOIGNANT'  Prdpof.  <2ui  joint.  ( Lat. 
juxeà.  ) tunikti/4.  4.  Adj.  As- 

cenanr,  tout  auprès.  Kiciw, 


JONCHETS. f.m.  Petits  bâtons  me- 
nus doncon  fait  une  forcede  jcn.(Lar. 
ofcilla  • ) Simdth^ 

JONCTION.  f.f.  Adlion  patUqueUe 
00  iointdeux  chofes  enfemble.  ( Lat. 
iuoflio.j  r*iiyi«40*v« . 

JONQUILLE,  f.f.  Fteur odoiifetan* 
te,  blAnche  , oo  iaanCi  qui  vient  (ut 
use 


JOÜ 

aoe  tige  comme  la  naxci0es  • 4c  qnl 
flearic  ea  Mars.  ( Lar.  iooquilla.) 
CituuhkUé,  . ^ - 

;OU/ULLEME.(ubft.f.  Muchaodi- 
fade  bijoux*  4c  de  pierreiiesî  comme 
auinraftdelcsuillcr»  4c  de  les  mettre 
en  ouvre.  ( Lat.  gemmaci  opecis  ais, 
vel  officioa . ) Giê/0 , tféjpctdi 
joUAlLUE&.icic.  f.ro.acf.Mer- 
chaadde  joiaux,  ou  celui  qui  les  mec 
CO  oeuvre.  ( Lac.  fcmmati  opetis  ac« 
tiféx*  aut  veoditoc.  ) Gii;r//î#a, 
JOUANT  » xote.  adi.  (^ui  aime  à 
louer.  < l.ac.  ludo  deditus.  > Cktsms 
il  tin»,  11  ne  redit  Qü’ea  badiaane. 

JOUBARBE,  r.  t.  Sotte  de  plaote* 
(Lar.  fedum  majui»  vulgace .jS’rwfre- 
«'ioa . ... 

JOUfi.r.  £ Partie  du  vifsge  qui  se> 
tend  des  deux  côtés  du  oex  julquaux 
oicUles»  4c  depuis  les  temples  julqu  au 
meatoo.  ( l.at.  mala>  geoa.  JCuaaeia 
fera . 

JOUER.  V.  a.  4c  a.  S'amafer.  badi* 
nec.CLat.  ludeic . > Oîieerarr . Ptefque 
CO  ce  Cens  fignifie»  Travailler»  mus  à 
ion  aile.  Ciiêsts^t  i,  St 

die  aofC  en  parlant  De  toutes  torres  de 
|eux . ô*M«ear« , Scd.ifigur*  en  mo 
sale  de  pluCeurs  sélioas de norre  vie» 
à esufe  des  roétaphorcf  tirées  de  plu* 
lîeutsl'üitcs  dejeux.  Giu^tsrf»  ÿ.Sedic 
aulfi  en  matière  de  difcooisdcd’ouvra* 
gesdcligoifie.  S'égayer*  badioer. 
rar«  I /rfrrr^«r«  * irt^ulUrfi  » Signifie 
eocoie*  Railler  I plaifanttc  • ( Lai.  lU' 
dificare.)  Gi»tén  , /rderva  , /èbrrai. 
rr,  itff'éfê, 

JOUE'  , de.  part.  4c  adj.  C7in«r«/«  » 

JOUET,  f.  m.  Petit  bift»n  avec  le* 
quel  on  amufe  les  eafsns.  < Lar.  etc* 
pundia.  ) ScdicauJfi  De  ce 

qui  l'ert  à amulet  les  grandes  s^erlbones. 

Seditfignr.  Des  peifonncs 
dont  on  fe  moque.  ( Lat.  ludibtium* 
fabula  • } Tféfiuilê  » tméiiri$  « fév»t*, 
f.  Se  dit  encore  De  ceux  qui  font  cklaves 
de  leutt  palUons  . Traj^uili,  f.  Se  dit 
aufll  en  parlaoc  Des  vc-tti  4c  de  la 
fortune.  Tre/«//r. 

, JOUEUR  t eule.  adj.  Qui  jouë*  qui 
êimeSjoocr.  (Lac.  lufor.J  Gi'aae«rere. 

JOUFLU»  ne.  adj.  Qui  a dcsgro/rcs 
joues  . ( Lat.  I ufHatis  mslis . ) • 

JOUG,  lublt.  m.  Pièce  de  bois  tta> 
▼etfaot  par  delTas  le  front»  4cpardcf- 
fus  le  cou  des  bceuls»  avec  laquelle  ils 
font  scrschés  pour  labourer*  ou  pour 
tiret  quelque  vonure.  ( Lat.  jugum  . ) 
Ciêgt,  f.^a>c  fig.cn  morale*  en  par* 
Jant  de  ce  qui  nous  gène . Gitgi . 

JOVIAL»  a>e.  adj.  Qui  ed  gai . ( Lat. 
gaudii  amars.  )Cri«ai«ie  , u//«fre. 

JOUJOU,  f.  in.  Colifichet  ponramu- 
fer  les  «Mans . ( Lat.  cicpuadia.J  Oi««. 
e«»  ir«jfag/le. 

JOUIR,  v.ti.  Pofléder qaelqucchofe 
•éiucllcmenr»  en  être  le  mairie.  ( Lat. 
fiui.)  ü$dtrt  » frUéti  t f.  $]■ 

faifieaulE.  Difpolér  de  quelqu'un  . Cé- 
der#. f.SigriifieaulG,  Obtenir  les  der- 
nières favcuri  d'une  femme  . Cader# . 

Se  d>r  en  chofet  fpiriiuelles  4e  mo 
rsles^  . 4e  lignifie  PoUédec»  goôrer  le 
plaijtr . Ctéfrt, 

jouissance  . f.  f.  PoOenloa  aèlael- 
de  qaelQue  chofe*  ( l.ar.  polTefllo.  ) 
t /ruixianr  • i-  Se  ditquclque- 
^is  Des  fruits  memes  dont  on  a îquI  . 
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• f.  Se  dît  auffî  co  chofet  mo- 
raies  4c  parilcttlièremcot  en  amour  • 

JOUISSANT  I ante.  adi.  Qat  îoot't 
d’une  chofe  • qui  en  difpofe.  (Lit.  qui 
fiuitur,  ) Ptÿtftt, 

JOUR.  f.m.  Durée  de  a^.  heures  » pcm 
daoc  laquelle  le  Soleil  fait  le  cour  de  la 
terre,  ools  terre  un  tour  furfonsxc. 

( Lat.  dits  • ) Giarn*  . S.  Se  dit  sufli 
poui  défigner  un  tems  incertain  .C»«r. 
IM.  f.  Signifie aufii  La  clarté  du  Soleil. 
Luma»  i.  SeditauŒ  Derouvcrtuiedes 
portes  4c  des  fenêtres.  Lima. 

JOURNAL,  adj.  4c  r.  in.  Mémoire  de 
cequi  fe  fait  chaque  jour.  (Lac.  dia- 
lium  . ) OiarmAlat  éUria, 

JOURNALIER,  iére.  adj.  Ce  qu'on 
lait  couales  jours.  fl*at. quocidiaous . ) 
CatidUH*4  Se  ditaufli  De  ce  qui  efi 
tantôt  d'une  façon  » tantôt  d'une  au- 
tre . ( Lat.  dubius , varius*  ) Karîa , asm- 
inéMta  • S Se  dit  encore  D’un  ouvrier 
qui  travaille  à la  iouenée.  0ftréfi$4lls 

f î#mor4 . 

I JOURNALISTE,  f.  m.Cdoiqui  fait 
un  tournât»  4c qui  7 ciaTaille.  CiVna. 
lijts . 

JOURNE'E.  f.f.Durée  du  jouraitt 
ficicl , le  tenu  que  le  Soleil  eli  furTho* 
lifon.  (Lat.  dics.  ) GianmtM.  f.  Se  dit 
aofll  pour  marquer  le  jour  de  quelque 
bacraille  » ou  la  baitaÜIe  même  • Giar~ 

mét». 

JOURNELLEMENT,  adv.  Par  cba. 
que  jonr.CLat.qaotidiè.  J CiarneiwMra. 

JOUITE  . r f.  Combat  à cheval 
d'Jiomme  à homme  avec  des  lances. 
(Lat.  puiz  haftz  ceiramcn.  ) Gi$/rs. 
f.  Se  drr  au(G  Pu  combat  de  certains 
animaux  qu'on  fait  combattre  l'un  con- 
tre l 'aatie  , comme  des  coqs,  des  be 
lien.  Giafirn, 

JOUfrER.  V.  a.  S'exercer  à la  joû 
te*  combattre  avec  des  lances.  ( Lac. 
equefliibus  haftis  ludere  . > Gia/lr*’ 

ra . 

JOUrTEUR.  f.  m.  Cavalier  qui  coin* 
bat  avec  la  lance.  (Lit.  qulccnatlan 
cei.  ) Ciffi'atart  « 

JOUVENCEAU,  f.  m.  Jeune  homme 
beau  4c  bien  fait .(  Lat.  juvenis.  ) Gia- 

vAma  , gi«ti4«*rra. 

JOTAU.  f.  ro.  Ornemint  précieux 
d'or»  d'argent  , de  perles.  4cc.  ( Lac. 
gemmeus»  auteufva  ornacus.  ) Ouy4, 
gitialia. 

JOITE.  f.  f.Satisfiéfcion  , émotion  de 
l'ame  caufée  par  le  plaifir»  ou  par  la 
^(Teniîon  de  quelque  bien  ijuelle  tef 
lënt.  ( Lit. gaudium.  ) Ci#;*,  taÜKU, 

JOTEUX.  eufe  . adj.  Qp\  donne  ou 
qui  telTenc  de  la  joyc.  (Lat.  hilarii.) 
liât»,  giaaamda» 

JOYEUSEMENT,  adv.  D'nne  ma- 
nière ieyrulc.  ( Lat.  hilatè.)  %/4U*irs 
manta,  li»t»mfmta , 

JOYEUSETE’S.  f.f.  4c  plur.  Paroles 
ou aélions gaillardes  4c  joyeufes.  (Lat. 
fefiiva  veiba.  ) pAtala  sita^ra , Ct  tuot 
ne  fe  dit  qu'en  riant . 

IRASCIBLE. adj.  Terme  de  Philofo* 
phic>(  Lar.  irafeibilis  .)  /rj/êiSi/e. 

IRE.  f.  f.  L un  desfept  péchés  capK 
taux.  Coléie.  (Lar. iu.)  /ra.  llnefc 
dit  qu'au  catéchifme. 

IRONIE.  f.f.fi|ntedontfefettl  O- 
isteut  pour  iprulter  k Ton  adverlsl. 
IC»  U taiUci,  4c  le  bUiAexi  eoiâiiaac 
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rcmblsnt  de  le  louer.  ( Lit.  itonia  • ) 

irMÎa  . 

IRONIQUE,  adj.  m.  4c  f.  Qui  con- 
tient quelque  ironie.  ( Lat. ironicus- ) 
Iraniea . 

IRONIQUEMENT,  adv.  D'unema* 
niérc  ironique.  ( Lac.  iconicc.  ) /#«•*• 
asmamta . 

IRRADIATION,  f.f.  Kdion  du  So- 
leil qui  lance  fes  rayons  , ( Lac.  irradia- 
lio.  > IrrAdiAKiaia , 

IRRAlSOnNABLE. adj.  m.  4c  f. Qui 
n'a  pas  la  puilTancc  de  csifun,  ou  qui 
cft  hors  de  rairoo.(Lat.irtacionalii.) 
JrrsgiaBavalê . 

IRRECONCILIABLE,  adj.  m.  4cf. 
Qui  ne  fe  peut  réconcilier . ( Lac.  impla- 
cabilit.  ) InaeaaeiliAkila, 

IRRECONCILIABLEMENT.  adv* 
D'une  maniéce  iciécoacilisbIe.(LaC.  fi- 
ne Ipc  reconciliatioois  • ) Inacaiacili»» 
SjinMiire . 

IRREFR AG  \BLE.  ad j.  m.  4c  f.  Cer- 
tain,afiuré.  (Lac.certus  .>  IrrafasgAbila , 

IRREGULARITE' . f.f.  Défaut* qua- 
licé  de  ce  qui  cii  contre  les  céxlcsX  Lat. 
defeflus»  il'ymetiia.  ) IrrirulAritÂ. 

IRREGULIER,  iére.  a^.  Qui  n'efl 
pas  dans  Us  formes  * dans  les  régies. 
(Lar. ‘b  norrnl  deficiens.  ) Irratalsra. 

IRREGULIEREMENT.  adv.Vane 
manière  inéguiiéie.  ( Lat.  petvetsè.J 
Irrrgalérmtmta  . 

IRRELIGIEUX  . eofe.  adj.  (^ut  n'a 
point  de  Religion.  (Lar.  impius.  )/#• 
ral'lUfa . 

IRRELIGIEUSEMENT.  adv.D'unt 
manière  peu  icligicufe.  ( L.at.  impiè  . > 

lfttllf  i»f*mtM» . 

IRRELIGION,  fobft.  f.  Athéifme» 
libertinage  , mépris  de  1a  Religion  • 
( Lat.  impiefas.  ) Irrtliilamt. 

IRREMEDIABLE,  adj. Qui  eft  fans 
remède.  ( Lat.  infanabilis  . ) /rrrnee- 

imf»mAkila . 

lRREMEDIABLEMENT.adv.D;nae 
manière  irièméiiable  * fans  icmcde. 
( Lat.  extra  fpem  temedii.)  ^#n^4ri« 
mtdi» . 

IRREMISSIBLE,  adj.  m.  5c  f.  Qui 
ne  fe  peut  lemcttie , ni  paidoonet  • 
(Lit.  venir  expers.  ) hrtmigibHa. 

IRREMISSIBLEMENT.  adv.  Sans 
lémidion . ( I.ac.  abique  venu  • > i'- 

rami/ihîtmamta . 

IRREPARABLE,  adj.  m.  5e  f.  (^i 
ne  peur  réparer  . le  raccnmmodcr.(  Lar. 

trrepacabilis . ) lrtffa»*hHa . 

IRREPARABLEMENT,  adv.  D'une 
manière  irréparable.  (Lat.  fine  rperc- 
parationis.)  hrafArtikUmanta* 

IRREPREHENSIBLE,  adj.  m.  4c  E 
Qui  efi  lins  défaut.  ( Lat.  irreprehen- 
fus.  ) UrapramfibU» . 

IRRBPREHENSIBLEMENT.  tdv. 
D'une  manière  iitéprochable.  ( Lat.  fi- 
ne reprehenfione  . ) Ufa^^anfibilmaita, 

IRREPROCHABLE,  adj.  m.  & f. 
Homme  de  bien  , i qui  on  ne  peur 
rien  reprocher  * ( Lac.  virz  ioteger.) 
intaft»,  tatpm, 

IRREPROCHABLEMENT  adv.n’u* 
ne  maniéré  irréprochable,  f Lar.  abi- 
que rcpiebenfione  . ) Stmt.*  nmfraata- 

IRRESOLU , ue.  adj.  Ir^cerum , dou- 
teux » inconlfant  . ( Lit.  incectos  . ) Ir* 
rifiilMra.^.SeditaulIi  De  ce  qui  eft  in- 
décis» fat qnoi on  n'a  point  prononce* 
(Lac.  BOfi  dccretns . JirrvjWnra,  • 

Y q IRRS- 


s 
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kCrESOLUMENT.  adr.  D'une  nu  , 
nu'te  itrcroiuc  de  incerriine*  ( Lar.  in*  | 
ecrtè  . ) , d'uné 

iruftlMA  i I 

IRRESOLUTJOS  . f.  f.  Doute,  îo- 
cerrrude.  ( Lit*  du'oiracio  * ) hrtftïu- 

tint, 

IRREVEREMMENT.adv.D  une  ma- 
nîêie  iriévétemc*  (Lar.ûreve/erter.  ) 

iruvtrtntt  , en  irrtvntHX»  . 

IRREVERENCE.  I.  f.  Manïjue  de 
arenération.  (Lit.  irtcveientia . ) trn‘\ 

IRREVERENT,  cnie.adj.CiTi  nun 
que  dcrefpe^  (Lar.  qu;  caret  reveien 
lia  • ) ïrnvtrtntt . 

IRREVOCABILITE'.  f.  f.  Ce  qui 
rerd  unechofe  irr^vocab’e  . ( Lat.  ir 
fevocabÜtcai . ) hrevttdkilitd , 

IRREVOCABLE.  ad|.  tn.  & f.  Qui 
ne  fc  peut  révoquer  . ( Lat.  iricroca- 

bliis*  ) irrtvteélfUt , 

IRREVOCABLEMENT,  adv.  D'une 
manière  irrévocable. ( Lat. ienmutabiJi- 
ter.  ) irreyecdi$lmtnte . 

IRRISION.  r.  f.  Moquerie , méplia* 
(Lar.  derilio.)*rri^«i»v . 

IRRITATION*  f*  f.  ACi'oa  qui  ît 
lite  le  mal  au  lieu  de  le  guérir. (Lat. 
iriitatio.  ) .>r;r«(Mnr . 

IRRITER.  V.  a.  Ficher  ,offenfer. 
mettre  en  coléie*  ( Lie.  irriratc.  ) <•’ 
ntére,  />r«wr«rr,  iJ^i^Art , Se  du  À 
gur*  CO  choies  morales  , de  ligniHe  , 
f.iciter,  pquer,  rendre  plus  vifdc  plus 
Violent.  Prtvtctrt  tteeitAre  , Ittiterles 
panions.  les  defirs* 

IRRITE',  ée.  part.  palT*  de  adj*  i>. 

tiléit, 

IRRUPTION,  f.  f.Coucfe qu'on  fait 
dans  le  pays  eooemi  pour  le  rivages. 

( Lat*  iiruptio.  ) Setrttrid  » impett. 

IILE.  (obA.  f.  Terre  ^ui  eft  entou 
icc  de  la  mer,  ou  des  rivières.  (Lar. 
ioCula . ) iftU, 

KLOT*  f*  m*  Diminutif  du  mot  Isle. 
Petite  Iste.  ( Lat.  patva  infula*  ) ift* 
itttd.  Ce  mot  en  peu  ulîrc . 

ISSU,  ué.  pair*  palf.  de  adi.  Qui  fc 
die  en  généalogie,  de  ceux  qui  (oor  nés 
de  tels  ou  tels.  (Lat*oriundos.)ll/ri- 

l«,  ASttf  difttft, 

ISSUE,  f*  f.  L’Ctt  par  où  l'on  peut 
foriir.(Lat.  exi(us*>  Vft*t**  S-  Se  dit 
auin  Du  tetm  où  l'on  fort.  U/cir«. 
JL'ilTaê  du  dîner*  Sedttn^ur.cncho- 
les  morales*  Delà  üo»  de  1 évenemcot 
d'une  a$aire.  tifcîtâ, 

ISTHME. f.m.  Petite languedeterre 
qui  joint  deux  continens,  de  quiieps 
le  deux  mers . ( Lat.  ifthmus . > ijhmt , 
UmfmmdittrrA  trddutmâri. 

fSTHMlEN,  ienne*  adj.m*  de  f.Qui 
appartient,  qui  a rappore  à l'inhate. 
( Lar* iAhmius,  a,am*  ) D'i/lm», 

ITINERAIRE*  f.m.  Defciiptionque 
fiitun voyageur  defon  voyage,  de  des 
fin^ulaciccs  qu'il  a obCe/vé  dans  les  lieux 
oùtJ  a palTé , Toit  dans  la  nature,  foit 
dans  la  morale*  ( Lat.  itinerartum*  ) 
de/erit.tjtn4  d'um  vid^^it  ^ ilidt- 
rdtid.  Il  eft  quelquefois  adj. 

JUBE*  f*  f*  Crinière  du  lion.  ( Lat. 
juM . ) Crifti  dtl  Ir««ir  . 

JUBE',  f.m.  Lieu  élevé  dans  les  E 
glifcs^qui  fait  la  Icpatation  du  chœur 
de  di  la  nef*  ( pulpicum  . ) Pulf».  j 

‘joBILATlON.  f.  f.  Réiouiffance, 
(Lac.  UlilU*  ) Utnid,  ih'fd,fU^ctrt  ^ 
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Il  cefe  dit  qu'en  quelques  phrafes  po* 
pulaires. 

JUBILE*  . f.  m.  Soirmnirc  eu  céic* 
mon:«  Ecclélianique  , qu'on  fait  pour 
gagner  une  indulgence  plcnlcre . que  le 
Pape  aceoidc  exrtaordinaimncnc  a TE 
glife  univctlelle  . ( Lar.  jubilreum*  J 
üiuliiillet . 

JUCHER.  V.  r. Qui  fedit  Des  volail- 
Usqoi  le  mc:tent  la  nuit  fur  une  perche 
pour  dormir.  (Lar.  aHidere  ; fedetr.) 

f.  Se  dit  fîgn  r.dc  ballemcnr 
en  pailiDC  d'un  lieu  c’evé  où  l'on  a de 
la  peine  i fe  tenir , ou  à parvenir . Sd> 
litt , rdmf  ied*fi  , 

JUCHOIR.  f.m.  Lieu  où  les  poules 
juchent.  (Lar.  fedile  aviariam  . galli* 
oarium  . ) ftrtUd  dt^^t  (i  ftn- 

g*»*  if  tu  fer  dtrmitt» 

JUUICATURE.  f.  f.  Profellion  de 
ceux  qui  fervent  k rendre  la  J iHice. 

< Lat.  munus  judicianum  .Magtiliatus 
civiiia,  Senarorius  . ) Giudiediurs , 

JUDICIAIRE,  f.  f.  ruUlancederame 
qui  a le  d;Ucrncmeot  , la  taculie  de 
juger*  ( Lar.  judiciam  , critérium , vis 
judicandi.  J O’iNdicia. 

JUDICIAIRE,  adi.  m.&  f.  Qui  ap- 
paccienc  à la  Jultice  , qui  eft  tait  en 
lullicc,  fclon  laiuliiee,  pat  aurontè  de 
itillicc.  ( Lat*  iudiciaiius,  iuiidicus.) 

Uittdieidrh, 

JUDICl  AIREMENT.adv.A  l’audien- 
ce *(  Lat.  jutidice  ,ex  Icgitimo  . ludicio* 
rummoïc.  Inter  ludicandum  . ) C.uri 
diedmente  , 

JUDICIEUX  , eufe.  adi.  Piudenc, 
avilé,  de  bon  feos . ( Lu.  piudeos  ,iu- 
dicio  pixdicus  , poileos*^  Git$dici*ft, 
frudtHt* . 

I JÜDlCIEUSEMENT.adv.D’uncina 
I niéicprudenie  de  ruJicîcufe.C  Lic.pru 
identer.  apte  . multo  cum  judicio.  ) 

GiUd,ei*/dmtnte  . I 

JUGE,  f*  m. Qui  a la  faculté  de  dlf*^ 
cerner  le  bien  d'avec  le  ma),  le  viai  ^ 
d'avec  le  faux.(Lu.  ludex.  zfLmatur*  ) i 
Cpîvdirv.  i.  Se  dit  aulfi  Des  pu  lianccS; 
lupciieurcsquionr  pouvoir derendic  é 
chacun  ce  qui  lui  aprartient  . ( La:, 
fummus  aibitcr , vindex.  )0'îadjcr  . LSe 
d:t  aulTi  Des  OAc  ers  qui  font  établis 
pour  rendre  la  luRice*  Oittdiet . 

JUGEMENT.  r.m.Ft.ulrc,puîiran- 
ce  de  lame  pour  connuttie  le  bon, 
d'avec  le  mauvais  * ( Lat.  juiicium  . 
raer-5,  intclieClus,  vis  animi.J  Civd*. 
cit  t ftdmt  t mtdttf  iiitelltrtt.  Se  die 
aulfiOe  l aéfion  pur  laquelle  celle  pu'if- 

(aace  exerce  fa  fonf^ioo.  Gtudicit.^.Sc 
dit  aulli  Dts  decilîons  des  PuiUinces 
Souveraines*  fle  par  excellence  on  ledit, 
de  Dieu.  Gimdidt , f.  Sc  dit  aulU  Des 
fcntcnces,  arrêts  , prononces  pan 
les  Rois  ou  les  OÔiciers  qu  tlsont  com 
mis  en  lent  place  pour  rendre  la  juR^ 
et  • Otudifh  f ftdttm.*  . L Scd:t  au(fî 
Du  Tribunal,  du  lieu  où  l'on  juge,  ou 
de  l'aud  cnccque  l’on  tient . ( Lat*  tri- 
bunal , forum.  J Tribuddle  • Se  dit 
auin  De  l'avis  5c  de  la  dccillondcspar- 
cicultcrsco toutes  fortesUe  rencontres. 
(Lar.  ex-Rimirio,  inretligencia  • J Ci*«- 
diei»  t fdrett . 1.  Se  dit  auilt  Dcs  conje- 
é\ures  ,des  prcd.cbons.(Lat.  judicium, 
conicAura,  ccilis.)  Giddieit 
rd  . S gniEe  aulft . Critique  , fentiment 
d'un  Auceut  fur  un  ouvrage.  CiWici»,^ 

JUGER.  V.  a.  Exercer  foo  jugement  ^ 
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pour  eonneitre  le  bon  du  msuva'f,  f* 
vrai  du  faux.  ( Lit.  judicarc  .exifiima- 
te  .pronunctate . >Civdie<ir/ . ).  signiRe 
auflj , Decider  , dire  fon  fentiment. 
( Lar.  drcerneic.  J Cjvdidrr  .f  Signée 
aulîî  , Prévoir  . conirélnrer.  ( Lat  fa- 
cereconiefturam  . conleclura  afleiui . ) 
GiddUdrt  y etn^ttxutdTt  , prtvtdt*t  . f. 
Signifie  aaRi  llmp'rmcni  i ERimer  , 
penicr.  Stimdftt  fnfdrtf  fiüdiedrt, 

JUGE',  te.  part.  & aoj.  ( Lir.  jiidl- 
cacui*  ) Gidditdtt  , L EU  quc'qucfuia 
fubU.  Gimdifit^  ^idditdtt. 

JUGULAIRE,  adj.  Nom  de  quelques 
veines  ducou  qui  vont  fe  terminer  à la 
foufeUviéte.  ( Lar.  iuga'aiis  . J DtlU 
S$U. 

JUILLET,  r.  m.  Le  fepticme  mois  de 
rant.ée.  ( Lst.  iulius  . J L»y//a  . 

JUIN.  1.10.  Le  lixi.'me  mois  de  l'an* 
née.  f Lit.  jcnius- )Ci«g«a. 

JULEP.  f.  m.  Potion  douce  5c  agréa- 
ble qu'on  donne  aux  malades.  ( Lar. 
xulapioa.  }Gidl*kh*, 

' JUMART.  fubR.  m.  Bcte  de  fomme  • 
cngcndrcd'un  taureau  5c  d'une  acelle. 
f Lar.  onorauius.  ) Giumtmtd. 

JÜ.MEAU,  JU.MELLE.  adj.m.  5c  f. 
5c  lubR. m. Terme  lélatifqui  le  dit  De 
deux  enfans  qu'une  mete  a porte  en 
memt  teins  dans  (on  ventre.  ( Lat.  ge. 
minus,  gcmeittis.  > f.  Se  dit 

aulTi  Dj  troiliéme  ligne  du  Zodiaque, 
auquel  feos  il  n'eR  ianuis  que  lubR. 
(Lat.  gemini.)  i ftmtUi . 

JU.MENT*  f.  f.  La  femelle  d'un  chc. 
;Val,  qu'un  nomme  aulïi  Cavale  .(  Lar* 
equa  . ) Gidrtft.td  . 

JUPE.  1*  f.  ILb'.lIcmeni  de  femme  qui 
prend  depuis  les  hanches  jufqu'en  bas, 
5c  qui  fe  met  fous  un  manteau,  ou  un 
bas  de  robe.  (Lat*  luppatum  inferiut, 
|VeUis  fDul.ebris  pars  inferna  . ) 

JUPON,  l.  m.  Petite  iupe  fortcoor- 
cede  dcU«'U5,  que  portenr  les  femmes. 

( Lar.  fjppaïuin  icteiius.  ) GtddtJU^ 

glNS^IKf. 

JURE',  f*  m.  Celui  qui  predde  à fa 
communauté  , qui  la  gouverne.  (Lar. 
juratus  . ) St/rejfdr.te  . f • Se  die  anlfî 
De  ccaains  OfÜciers  ptépofés  pour  fai- 
re des  iiports  . 5c  des  viiltes  . S*rté 

JUREMENT,  f.  m.Amrmatioo  qu'on 
fait  d'une  ebofe  donc  on  picnd  Dieu  a 
témoin . ( Lat*|asjuraridum  . juramen- 
tum.  ) Giurdmedtt , Se  diiauili  Des 
blafphemes.  ( Lat.  vox  bUfphcma  . ) 

Srj?r4iiDei4  . 

JURER*  V.  a. 5c  n.  Affirmer  avec  fer- 
mène , promettre  folemntUement.  ( Lat. 
jurare  • ) Ciuf’4rf  . I)  fç  dit  auflî  Ors 
bUfphémcs  qu'on  profère.  Btâtmmid- 
rt , (.Il  RgntRe,  Pieodre  une  ferme  ic- 
folution.  Xifflvft.  S.  Se  dit  su  Rguié 
DrsvoixScdesinUrumens  de  muhqae  , 
qui  font  de  faux  tons  j 5c  fuitoncquacd 
ils  font  rudes5caigtes*  ( Lat.fympho- 
nia  difeort.)  Dijtwddrt,  H fe  dit  aullî 
des  Couleurs . 

JURE',  ée,  part.palT.  5cadj. CiBr4r«. 

JÜREUR  , eufe.  adj*  Qui  jure,  qui 
blalphémc,  1 Lat*  dtieians.  } Bffitmmid» 
ttre» 

JURIDIQUE,  adj.  m.  5c  f*  Régulier, 
conforme  aux  loii  , aux  procédures. 
( Lar*  jutidicus , legitimus  .^Gidtidiet , 

JURIDIQUEMENT  adv.  D'une. 
OJaftieu  jauûi-juc  , d*ni  «*  formes 

( Lit* 
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( L*r.  Icii’timè,  juridîcc*  J CinrUicé^ 

mtntt  • 

JURISCONSULTE  . t.  m.  Scivant 
en  Droit.  ( L«r.  jurifconfülrui . ) Gim. 

.. 

jurISDICTION  . f.  L J jftice»  trtba* 
natoul’on  plaide . t I.  Sc 

dit  aunTi  Du  pouvoir . de  la  compétence 
desjüics.  ( Lar.  poteftas  , jus,  auto 
liras.  > OimtiféiKXi*’»*  . ^ 

JURISPRUDENCE  . f.  f.  Çonnoif- 
Tance  de  ce  qui  eft  juAe  « fcience  du 
Droit.  ( Lac.  iutifpnidenria  , perirla  , 
Teiencia  juris.  ) L*  Ugii , 

JURISTE,  f.  rn.  Nom  qu’on  donne 
atii  Doreurs  du  Droit.  ( Lar.  iurifpcci* 
tus.  doAor.  coofulius  . }Ginr}^é, 

f JURON,  f.  m.  Façon  particulière 
que  des  peuples»  ou  des  parricuüets  • 
onr  de  jurer.  ( Lac.  Tacramentum , fo» 
lemne  iurarucatuin  . )C\urAmtfit$,  Bt- 
Jtimmis  . 

JUS.  T. m.  Liqueur»  Toc  » TubAance 
liquide  qu’on  tire  de  quelque  choTe  . 
< Lat.  jus.  lufculuin,  liiccus.  > 5'»rra, 
tierf , . 

JUSQUE  .ou  JUSqUES  .ptcpof.qul 
marque  le  temps&lc  liai  ( Lar.ulque.) 
tnfùt4  » fin»  ,fin».  Ç.  S'empluyc  aunî  pour 
marquer  le  nombre  fle  la  quaniiré  . /»A 
a*.  Ç.  Sc  dit  aatlî  D'un  lieu  » de  d'un 
rems  indéfini.  Infin»  ^ JuTqu’à  quand  . 
Ç.  Se  dit  auHi  par  manière  d’exafc^a* 
tioo«  imfin»,  ]]  avoir  de  l'eau  iuTqu’^ 
h ceirrrore  . 

JUSTE.adi.  de  f.  m.  U f.  Inroccnt  . 
( Lat.  jnltus  •)  Giuft»,  Ç.  Se  dit  aulli  De 
ceiiJt  <|ui  firent  Tainrement  . Ginfi»  , 
j.  Sunitie  aufiî  qui  eft  Telon  les  loia  & 
rèquiré  naturelle.  ( Lat.  iuftus»«quua, 
zqtiabil’is.  )Ginfi»  t S'unifie  encore. 
Equitable  . Cinji»  . Julie  C>el  1 Sorte 
d’ciclimaiion  * S.  Qui  cd  èquilibie  , 
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ccnrormeilachofeàîaqucne  îîa  rela* 
tion  . ( Lar.  aptus.  réélus,  légitima».) 

stt»,  |.Seditfigur>  en 
choTes  Ip'rituenesdc  morales  . O'iaiAf  • 
Urrcpcnlée  jullc,  une  coutparaiToo  ju* 
(le.  L St^nifie encore.  Précis,  foimel, 
poHrlT.  Ginfi» , frteif», 

JU5TE  AU  CORPS  . f.  m.  Efrccc 
d’habillement  qui  va  jufqu 'au  genoux  » 
qui  Terre  lecorps  • mnnne  la  taille , de 
qui  a des  poches  ranidt  plus  hautes  , 
ic  tantôt  plus  bides,  félon  que  lamo>i 
de  change . ( Lar.  Tagum , vcRis  viiilis.) 

^ifii»  » (itoAaferf  • 

JUSTEMENT  . adv.  Arec  juftice  , 
équité  • C Lat  juAè  . , Ç.Sl. 

gnifie  encore  , Prccifemcnt  , à point 
nommé.  Ginfi4meni»f  frttifnmtnt»  . 

JUSTESSE,  r.  f.  Piécilion  » régula* 
rtic  . ( Lat.  dil.genria,  Toleriia  , con 
Toemiras  » cura  . ) C»*’ii/naa  , frttifit 
nt  , rr^«/ar*r4  . Se  dit  au(!i  en  matie.  > 
le  de  penlées  de  de  lartgage.  I 

JUSTICE  . T.  L L’une  des  quatre 
vctcu  cirdirates  • ün  la  définit  en 
Droit,  Volonté  ferme  de  confiante  de 
rrndtc  a chacun  cc  qui  lui  appartient. 

( Lar.  prfiitia  . > Gtnfii\U . Se  dit  tuf- 
li  De  1 expédition  des  afiairet  • Ginfii- 
t,4  . f.  Sc  dit  encore  Des  jugemensé- 
quitablcs  que  pottcnc  les  patticultcts. 
Gihfii\in  . Signifie  encore  , Bon  droit, 
laiTon  • 0'i»A<v«» /i^i****.  Veut  en* 
corc  dire  quelquefois  * Rigutuc  , de 
eft  rppofee  à Grâce  . 
r».  S»  Se  dit  aufit  Du  corps  des  û£> 
cicts  commis  pour  rendre  la  jufiiee  • 

( Lat.  judiccs  , cogniiores.  ) 
j gindiei.  S‘  Se  dit  aullî  Du  fiége  , du 
tribunal  ou  on  lendia  jufiicc  • Tf»kn- 

n»ï»  . 

JUSTICIABLE,  adj.m.  de  f.  Habi. 
tant  Tuletâla  jufiiee  oïdioaue  du  lieu 
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T Lat.  juriTJiéUonl  obnox.us  . ) 

nUn  i , 

JUSTICER,  icre.  ait.  m.  de  f.  Qnt 
rend  jjfiicc.  ( Lar. amans  xquitatis,otv 
Tervanciffimus  arqui  , <h»  rende 

gi’MjfiVa.  L EltaufTiLt  Seigneur  qo!  u 
droit  de  iufiiee  . Chthniritfà'tfnr  un* 

dtr  tlnfiitjn . 

JUSTICIER.  V.  a.  Faire  Toitfffir  une 
peineeorporelleàun  condamné.  ( Lat. 
afiicere  ultimo  Tupplicio  , psna  capU 
tis  . capire  pleélcre.  ) Ginfi.'tiér»  . 

JUSTICIE',  ée.  part.  pa/f.  de  adj. 
( Lar.  ca pire  plexus  » } Gin/h^Ut», 
JUSTIFIANT  , ante.  Qui  jufiifie  • 
( Lat.  jufitficans.  ) Ginfiijieénri , 
JUSTIFICATIF  i»e.  ad;.  Pteove 
qui  démontre  la  véricé  d'un  Tait  allé* 
gué  » la  jufiiee  d'une  prétention  , U 
cerntudé  de  doTfrtne.  GinfiificéSiv» . 

JUSTIFICATION  . L f.  Aélion  qut 
jultihe.  ( Lar.  ;ufiificstio,probatio»  ar- 
gumentum  . ) Cîn/iéfictuifn» . 

JUSTîFIER.  V a.  Prouver  la  vétitè 
d'un  Tait  , la  fufiiee  d unt  demande* 
( Liî.rrobare  . demonfirare, confir.ee» 
le.  }Gi*fi>/iedu»  Ç.  Abfoudre  d'une  ac* 
cofation.  ( Lac.  abfolvcrc»  puigire.) 

JUSTIFIE'»  ée.  part.  pafT.  de  ad/. 
(Lat.  jufiifieatus  » juAitU  donatus.  > 
Ginfiifitû$»  • 

K 

K.  Cette  lettre  n'efi  d'itTage  e«i 
François  que  poor  quelques  nonrt 
propres  . On  s'en  ferc  dans  Kfriel* 
lie  . (.  f.  <^oi  lignifie  Litanie  ; de  (i* 
|gur.  Une  lifie  » une  longue  fuue  de 
: malheurs  » de  paroles  » de  citations  • 
Idcc. 
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lac 


L*  Onzième  lettre  de  fAlphabet  . 

Elle  a deux  prononciations,  dont 
aous  avons  parlé  dans  notre  Gram, 
maire. 

LA.  ArtîeleTem.qai  Teic  à décliner 
Icsnoms.  Ln.  Ç.  Li,  adv.  de  tems  4c 
de  lieu.  LW,  li,  ct/4»  ia><‘ . ^ 

* LABEUR.  (ubfi.m.Travailcorpo- 
tel .( Lat. iabor » opéra»  opus.  ) l4»a> 
va.  11  ne  Te  dit  goére. 

^ LABORIEUX  , euTe.  adi.  Celui  qui 
s'applique  au  travail  opiniâtrement  . 
( Lat. patiens laboris  . ) l»lt»ri»fi,  Ç.  Se 
dit  iulfî  des  chofes,  de  lignifte,  PénL 
ble*(Lst.  labotioTus  . ) Fn$ic*jf»» 
LABORIEUSEMENT.  adv.D'une  (à 
çou  laboricufe.  ( Lat.  egre  , operose  . 
labotiose.  ) l»k»^i»fMm»nt» , 

LABOUR  . T.  m.  Remuement  de  la 
terre  Tait  à defiein  de  la  reodrcfcitile. 
(Lar.  opéra  » culcura  ceriz  . ) Uv»t»  , 

•^rr4 . 

LABOURABLE  . adj.  m.  de  f.  Qui 
peut  être  labouré»  qui  peut  rapporter 
du  grain . ( Lar.  culrarz  habllis»  ido* 

aeos  . ) Chi^m»  tff»r€»lfiv*t»  t 

LABOURAGE,  f.m.  Cemot  fe  dit 


tant  de  rate  de  labourer  la  terre,  que 
de  laClion  » de  de  la  befogne  du  La- 
boreur . ( Lac.  agricultnta . ) *Airic»l$u- 
f4  , tnlturnt  nrnmtnt», 

labourer.  V.  a.  Cultiver  la  terre 
en  la  ccmuanr.(Lat.  tetramacatc»  ata 

tro  vexarc  » J /4V»r4r«  , rWrif4r«,  4r«rf., 

f.ScditTgur.  dcbiAemetttpour  » Avoir 
beaucoupdepeine.  l»v»tf»  , «ver  imW 

S4  . 

LABOURE'»  ée.  part.  palT.  de  adl. 
( Lat.  laboratus»  calcul , cxaiacus  • ) 
lnv»rnt»  f t»lt»v4t»  » I 

LABOUREUR.  T.  m.  Homme  de| 
carnpagne  qui  iabouce  les  rectes . f Lat. 
agricola.  ) /4v»r4rrre,  niric»lt»u  , 4t4- 
f»r*  . 

labyrinthe.  T.  m. Lieu  où  il  efi 

alTé  de  s’égiter,  qui  efi  coupé  de  divers, 
chemins  qui  rentrent  l’un  dan»  l'autre  1 
de  dont  on  a delà  peineàtrouvcr  l'if 
foc,  qui  efi  cachée  » ou  embarirlTée  . 
( Lat.  labprinthus.  ) l4l><riiirv  . Ç.  Sedit 
ittifi  Tigur.  en  morale,  Desafiaiieiou 
l’on  efi  (î  embarrafié  » qu'on  n’en  Tçau 
roir  Tortir  • Ukfrint»t  fig. 

LAC.  C.  m.  Gia&d  gSDai  • écea* 


due  d'eauxdoucesdc  dormantes, qui  ne 
taiilTeDi  jamais , de  qui  neTe  commun*-. 
qoenr  à la  mer»  que  par  quelques  ri* 
viéies , ou  quelques  canaux  fouceraini . 
( Lat. lacas.  > l*g», 
lacer.  v’a.Paflec  ou  cordon,  ou 
lacet,  dansdrsoeiliets»  ou  petits  trous. 
( Lat.  loroilligare.  ) JllUctinu , 
LACE',  ée.  part,  pafi.de  adi.  (Lat. 
ligula  illigarui.  > %^lU»eis$t  . 

LACERATION,  f. f. Déchirured’un 
écfir,  d’un  livre.  (Lat.  lacerstio.  > U* 
€»rnt^:»nt . 

LACERm.f.  a.  Déchirer  on  livre, 
un  écrit , dcc.  ( lat.  lacerarc.  > U<er*- 

U 4 

LACERE'  ,ée.  part,  pafs.de  adi.  ( Lar. 
laceracus  ) l*etrntt . 

LACET,  f.  m.  Petitcordon  ferré  par 
les  deux  boues , qui  fert  ï Terrer  un  corpe 
de  ;upe , une  chemifetre . ( Lat-laqueus.) 

/4eei*«  , lâteiit»l» , fi^in^s  4 

LACIS.  1.  m.  Ouvrage  de  fil  ou  de 
Tojre»  fait  en  forme  de  filet,  ou  de  ré* 
xeuH,  dont  Ica  brins  (onr  entrelaTséa 
les  uns  dans  les  autres.  ( Lat.  eextute 
1 brouta  • ) Ae/irinv, 


'314  l'Aï 

lACONIQUB . ldi*  m.  de  f.  Difcours 
Concis  t i i*  nianiete  des  Lacéd^mo 
BÎfDJ.  fLar.  taconicos*  ) 

LACONIQUEMENT  . adv.  Bti^ve 
in«rt . ( L»t.  laconicè  .)  Létêmifmmtrnfâ, 

Laconisme,  l m.  Lancigebief» 

•aimé  & Icnteoticux  I fcmblable  i celui 
des  Lacédcmonicis.  ( Lat.  lacooiffDQt-) 

LACETMAL»  a<f  «ej  Terme  d'Ar.a* 
tomie.qui  le  d>t  D'une  glande  • fitaéc 
audeflus  deroeil»  proche  le  petit  angle. 
( Lar.larrymalfs  . ) Léfnmsit , 

LACS.  r.  m.  C’eA  un  ou  pluHeurs 
cordons  laces  I nou^t  ou  entiemêl^  » 
pour  fercir  à divers  ofages.  f Lac.  la 
qaei*  ) Laeoa.f.Sc  ditauftj  Duncer 
tain  noeud  coulant  proprepoor  pieodce 
des  oifeauxt  des  litvies  • dcc.  L*c<h  . 
i.  Se  dit  Egor,  en  morale»  Des  pièges 
que  l’on  tcad  à quelqu'un.  L#ee«a.Les 
laces  d'amour»  dcc.  Il  oa  pas  dcHog. 
en  Fraeço’S. 

LACTE'E.  adi.  f.  Quia  la  couleur . 
on  la  nacatc  du  lait.  < Lat.  laèlcus.  ) 
Xniraa. 

LACUNE,  f.f.  Défaor  de  fuite  (TQÎ- 
de  dans  un  livre*  ( Lar.lacuna.  ) Lac»* 
ms , hfmss , 

LADRE,  adi.  & f. tiw  6c  f. Malade  . 
âtteint  » iofcAède  lèpre. ( Lat.  elepban- 
liacvs»  leprofui.  ) $ gnifie 

CO  morale,  Avare  » vilain.  ( Lat. par- 
ées . ) . f.  Se  dit  aaflj 

De  ceux  qui  rontiorco(ibIcs»caotau  phy- 
Eque,  qu'au  moral»  au  propre,  qu^u 
figure.  ( Lat. hebes,  fiupidus*  ) 
d$  • inftmjUilt  « 

Ladrerie.  r.f.Lepre*  (Lat.ele 
phantiafïs.  ) L*frs*  S.  SedicEgur.  en 
morale  D'une Tordide  avarice,  oùèpar 
pnc.  ( Lat.  Tordids  paifimonia , Tordes.) 
SfiUfcttis . 

LADRE5SE.  f.  f.Fille  . ou  femme, 
qui  rû  ladre»  qui  fedir  tant  au  propre, 
ôu'auEgurè.  ( Lat.elephantica>avara, 
lordida.  ) Ltfffs  . Sri^0*<is» 

LAJD.aide.  adi.  6c  f.  DiEbrme.  C Lat. 
deformis.  ) Bmrre,  dit 

aulfi  Des  animaux.  ( Lat.  fœdum»  ob 
feotnurn,  immundum  an  mal.  )Brut99. 
$.  SigoiEe  aoflî,  Vilain  , incommode. 

< Lac.friftis.  radis,  iogracus  . > Brut 
»#  , iuetmUt.  f.  Se  dit  Egur.  en  ebofes 
fpiritBellcf  6c morales.  C Lat. tuipii.  ) 

âruttt» 

LAIDERON  , ou  LAIDRON . fubO. 
f.  Fille»  ou  femme  laide.  (Lar.  inve 
nuAa.  ) Dsmss^utts ^ 

LA1DEUA  .r.  f.  Qualité  de  ceqaîeft 
laid.  ( Lac. turpitudo.)^eiaeeag4,d«/. 
fwmiis . 

LAIDIA.  V.  Lèdir. 

LAIE.  fabA-  f.  La  femelle  d'un  fan- 
plier  • ( Lat.  aper  famina  » porcs  fera-) 
^ittgkislt  fimmims . 

LAINAGE,  f.m.  QoiconnEeenlai 
ae . ( Lac.  lanea  merecs  » lancum  opIE 
cium.)  Levar«,  mtresmtsntjs  éilsnm . 

LAlNEU)ti  eufe.adi.Qut  a beaucoup 
de  laine,  f Lat.  lasofus  . ) Lana/«. 

LAINIEA»  ière.f.m.6cf.  Marchand 
de  laine,  f Lar.  laoarius.  ) L4<m.W«. 

LAÏQUE,  adi.  m.  6cf.  ôciobA.  Qui 
vit  en  petfoone  du  monde  • qui  n*a- 

Ï>i«c  d'cngagemenc  dans  l'ètat  ficelé 
aAiqne . ( Lar.  la  icas  . ) LsU»  . 
LAlSSER.v.a. Mettre,  dèpofor  dans 
BOcedroicCLar.  rclinquere.  ) Lsftistt, 
9.  SigaificaufSi  ibafidoogci  » 


LA.M 

LsfeisHt  aWaniavAra. g. Signifie enco- 
te»  Quitter  quclqaechofe.  Ta  laiflcr  U . 
(Lar.  dilcedeie  ab.)  LsftUtêM  faut  laif- 
fer U les  nuuvaifes compagnies.  fSigai. 
Eeaufn.Err^cmeutet  malgré  quelque 
obAacIe.  A/4«rura.CclaoelaiAc 

pas  détre  vrai,  quoique  peu  vraifem- 
blablc  . 9.  Signifie  aulli  , Donner,  cé- 
der» tranTperter.  (Lat.  Icgaïc  ,dare  , 
concedere.  ) Lêfetsrt  , dur»  , crdtrf  ^ 
i.  Veut eocoie dire»  Endurer,  permet- 
rre  . ( Lat.  fînere  , pcrmicrcre.)  Lsfùu. 
ra^/rMairara.f.  Signifie  aulfi.ComniuDi 
quer,  donner  , faite  refier.  LsftUu, 
9.  Se  dit  auAÎ  Deecqui n'efi  pis  ferme, 
rebufte»  vigoureux.  Lsfcisr» , ||  felaif- 
fealler,  tomber. mourir . 9.Scditaufiî 
en  choies  ruorales.  Lu/riara.  LaifTerle 
foini  laiAec  une  manvairc  opinion  de 
foi- 

LAIT.  f.  m.  Liqueur  blanche  que  la 
nature  prépare  dans  les  maminelles  des 
femmes  pour  nouric  leurs  enfiris.  ou 
dans  des  animaux  pour  nourrir  lents 
peciis  • ( Lar.  lac.  ) Lsi$t.  9.Efi  auflî  Un 
aliment  pour  les  grandes  petfonnes,  qui 
fcitquefqoefoisde  remède»  Lstu, 

LAITAGE,  f.  m«  Ce  qui  le  faicdc 
lait.  ( Lat.  Isflaria*  ) Lastirin.» . 

LAITANCE,  ou  LAITE,  f-  f.  La  par’ 
rie  des  poilTons  miles  ou  efi  contenue 
leur  femencc,  6c  donc  on  exprime  une 
liqueur  blanche  qui  rcflemble  an  lait. 
( Lat.pifcis  laftra  pulpa  .)  Larradi^a/;-#. 

LAITE*  »éc.  adu  PoiAonqui  a delà 
laite.  (Lat.  pifcisladaiiapulpa.)  Lst- 

tStê» 

LAITERIE,  f.  f.  Lieu  où  l'on  ferre  le 
lait.  (Lat.ccl)a  laéVaria.  ) Luf  dtvt 
fi  fnftrvs  H Istiê  . 

LAITEUX,  eufe.adi  Ce  qui  rend  un 
fuc blanc,  fembUble  g du  lait.  (Lat. 
liélarins-  ) L*rrjgi»*/». 

LAITIERE,  rf. Femme  de  village 
qui  vient  vendre  fon  laie  à la  sille 
( Lat.  liéVatia  . ) Dêmuscht  vtudt  Isttt . 

LAITUE . f.  f.  Plante  dont  il  y a deux 
efpécrs générales»  unecultivéc,  dcl'au* 
trefauvage.  ( Lat. lafljci.  )Lsttu£s, 

LAMBEAU  « f.  m.  Morceau  d'une 
étoffe  vieille  ou  déchirée.  ( Lat.  rexii 
regmer.tuin  , fegmen,  ) Strsech  ^fktrê- 
nt.  i.Sedit  auAi  ftgur.  en  morale. 

Wt,  ftw  • Les  lambeaux  d'un  écrit  , 
d'un  Empire,  6cc. 

LAMBIN.  r.m.  LAMBINE. f.f.  Qui 
efi  lent,  nonchalant.  ( Lar.  lemus  , 
piger , tardas  • ) Ltstt,  , n'XN/- 

'•A  • 

LAMBINER,  v.  n.Pairece  que  1 on 
fait  lentement  • ( Lar.  pigrare  » pignta- 
ri,  ceAarci  ofcicanretagere.  ) Ofttért 
Cês^igritjst  et» 

LAMBRIS . f.  m.  Plafond  .ornemcnc 
de  cocnuil^rte  donc  on  couvre  le  plan- 
cher du  haut  d'une  falle,  d’un  appsr. 
tementf  6cc.(  La\.  laquent.)  Tsvslstt, 

Vtits  , /tfitts^  ftls}9, 

LAMBRISSER. . v.  a.  Couvrir  d'un 
lambris  de  plâtre,  ou  de  menaiferie. 
( Lat.  lacunace . )'J»tsv*isre , /sr  U v! 
tsd'u»ftt*\ê, 

LAMBRISSE',  ée.parr. paA.  6e adi. 
(Lac.  taqueaius.  ) I»tâm$!si9  . 

LAMBRUSQUE,ou  LAMBRUCHE 
f.  f.  fiipéce  de  vigne  fauvage . ( Lar.  vi- 
rts  fyivefirta,  labrufca  • > Lsmkrufcs  , 

v»»9  , êd  mvsfsl^ssies  • 

LAME.  Lf.  Pièce  de  métal batrne  , 
U étendue  en  long  ou  «a  large»  cafoc- 


LAN' 

le  quell.  foiimiace,  «c délice.  Ctit. 
I.mia,.}  f;./..  . Lame  d'épée,  de 
couteta  , Ict.  t>m.  . %.  En  tetmM  de 
Marine,  fe  dit  Des  houles  ou  vagues 
de  la  mec . 0»ds . 

LAMENTABLE,  adi.  m.  6c  f.  Dé* 
plorablc.  (Lat.lamcorabiiia.  )L4U«n. 

rev9i9 . 

LAMENTABLEMENT,  adv.  D'une 
manière  pitoyable . ( Lat.  inifetabiliter.) 
LsfurHtfVimemté  • 

lamentation,  f.f.  Plaintei do. 

léancc  , a»«  picait,  «c  «éniiOccneiii. 
( Lac.  lamentstio  • ) L4me*rdit,tM«  . 

LAMENTER  » v.  a.  Pleurer  , fiiice 
det  plaintes.  ( Lac.  lugerc,  lamentari.  ) 

, PU»£ere , Il  (c  dit  plut  fouvent  avec  le 
pron.  peif.  Lsmemtsrfi^  dtleefi , 

LAMENTE' . ée.  parc.  palT.  6c  adi. 
( Lac.  lamcQUiut»  deplorarus.  ) C9m^ 
pis»$9 • 

LAMIE,  f.  f.  Monfire maria, ( Lat. 
lamia.  ) L4av»4. 

LAMINE,  f.  f petite  lame.  (Lat* 
lamina  . ) Lsml»»  , Umimttts . 

LAMPE,  f.  f.  Va:lTcau propre ù flirt 
bmicc  de  l'huile  pour  éclairer.  ( Lar. 
locerna  .)  Lémfsds^  Um^sde , ÎMWÊfsms, 
i t LAMPEE,  f.  f.  Grand  verre  de  via 
par.  (Lst.  capix  vinipoculom  , hau* 
Iftusiargior.  > U»irs»kieekier  di  vinv, 

't  LAMPER.  V.  n.  Boire  en  débauche 
de  grands  verres  devin.  ( Lit.capacia 
: baurirc  pocula  , fe  invitaie  largîtis.  ) 
Sert  mtlt9 , 

LAMPERON.  f.m.  Efi  le  petit  tuyiu, 
ou  languette  qui  tient  la  mèche  dana 
une  lampe.  ( Lac.  ellychnit  alveoUis  » 
Unguia.  ) LsliJ^utns  dtUsl*mfsds, 

LAMPION.  C m.  Petit  vaiûeau  de 
terre,  ou  l'on  met  de  rhuilc  » ou  de 
la  grailfe,  pour  brûler.  (Lat.  luceroa- 
la  • ) Luetrns, 

LAMPROTE.  f.  f.  Poifibn  de  mer. 
quifcpcclic  anfijdtns  les  rivières,  qui 
cA  de  figure  de  lerpenc  , ou  d'ioguil* 
le.  (Lar.  murxna.  ) Lsmprtds, 

Lance,  r.  f.  A^me  onenfive*  ^ite 
d'un  bois  long  comme  une  demi-pi- 
que,  pointu  6ç  ferré  par  le  bouc  , 6c 
pefarr  du  cr>rc  delà  maia.  ( Lac.Iao- 
cea  . ) Ls»ets» 

LANCER . V.  a.  Jetteiavcc  violence, 

( Lar.  vibrare  , torquere.  ) Lsmisr9  ^ 
vtérarti  svvemtste , 9.  Avec  le  pronom 
pcrfonnel , (îgnifie,  Scictiet  foi-méme 
impécueufcmenr.  ( Lit.  irruere,  tnve- 
ht . ) Lsneiéffi't  fe^Usrfi,  9.  Se  dit  figur. 
eo  morale.  LnacUre,  • Lancer 

desCaupirs,  des  regards.  6cc. 

LANCE'»  éc.  pact.pafT.6c  adi.  f Lac, 
vib'srus.  ) Lancra/e,  viér4S«. 

LANCETTE. f*  f.  Petit  inftrumeatde 
chiiutgie,  fait  d'un  acier  fbrtpliaac6c 
pointu,  9ui  (ert  principalement  é ou* 
vri  c la  veine  * ( Lar.  fcalpcllat  » fcaipcr.) 
L4«errr«. 

LANDE,  f. rGraadeétendacde  ter* 
re  pco  propre  au  labour,  6c  qui  ae  pro- 
duit que  des  broflailles.  (Lar.  fabule* 
ruin»  ufquum  inborpkaai.  ) Lsmds^ 
pismurs  iartira . 

LANDRIER.  f.m.  Grand  chenet  de 
! cuifine  , ( Lat.  caoterius  focaciut  . ) 
«d/nrs , 

t LANDREüX.  €ttfe.  adi.lnfirme. 
( Lat. infirmus,  ) Uftrms, 

LANGAGE  • f.  m*  Sorte  de  parole 
donc  chaque  peuple  efi  convenu  i lau- 
gue  CE  Bbnccbua&eNatioBpoor  (et- 

Vif 


LAN 

inortIe  Dei  mueri .<!««’» 

oui  fetvtnt  à {' îl“.é'dM 

un  laniUAc  « muct,  Occ>  i 

^ “l'aNGAHD.  »ili'  Q,ai  * 
dtlanioe.  < Lit.  Imgiiolui  , fofiitK» 

. ./(.««'•  • Ce  mot  eft 

'''lange!  f.  m.  Pièce  d’étoffe  dont^on 
envelope  les  enftnsen  miillot . ( Lit. 
fifcii . ) fMolnlIi  d«i  • 

LANGOÜREUX.eofe.  idi.  Infitme  , 
quiiiDgait.  (Lit.  nniuidui . ) 
d>.  4.  Se  dit  mflî  dcichofci.  L»«x«'d». 
Soupiti  Iingoureo*  • yerslingoiiiea* . 

Ï.VNGOUREUSEMENT..d*.D.ne 
minière  lingouteufe.  ( Lit.  lingoidé.) 

LANGOE.  f.  f.  Pctitepicccdecliiii 
fimce  dm»  Il  bouche  de  l’homme  , qui 
*ft  l’oigine  du  gom  & de  la 

( Lit  l*goi.JL..*uvIlfeditmffi 

De»  aoiitiiux.  Se  d*t  en  mo- 

xale,  6cCgnifieL»riroje.t.<K“^,f« 
fflé.  §.  Signifie Langage,  l Lat. 

LANGUEîTE  .f.f.  Ce  qji  cft  lailW  en 
forme  d'une  perite  langue  . < Lat.  lingu* 

)i.  ) LiBfuittA.  Ett  auflî  Uncpen^ 

fonpape  a reffoct  qui  feu  à ouenr  oc 
fermer  le»  troua  de  quelque  inftiument 
kftttt.  Liniutttm  d'iftrumtmt0 

LANGÜBUa.  f.t.  Fotbleflc,  inlir 

mité.CLati  languof.  ) Lan- 

i Se  dit  aulfi  en  morale  De» 
triftcire»  , «c  de»  afHîAion»  d'efptit 
( Lat.  xgtitodo  * «gfimonja.  ) 
ff  , mnipfeim, 

LANCUETERi.  ».».  Tirer  la  langue 
d’uo  pote I pour  voit  s’il  eft  ladre»  ou 

non . ( Lar.fuariatnlinguaminfpiceie.) 
Oftrvér  Ulimfusé'nmf$r€$, 

LANGUEŸEUK.ou  LANGAYEUH 
f.m.  Officier  drabli  pour  tifiicr  le»  co- 
chons» & empêcher  qu’oa  n en  débite 
de  ladre»,  f Ut.iolpeÂorUiariu».)U#* 
tiélf  cbtvifaé  i ffti  ftr  vtdtrfifismtli- 
fnfi*  , 

LANGUrBR.  f*  m.  Partie  d un  eo 
choo»  qui  contient  la  gorge  oc  **l^’ 
fue,  qu  on  fale  Ce  qo'oo  tnet  à U m- 
rnéc,  (Lat.  liofaa  uiilla.  ) Liagnade/ 
fret, 

LANGUIR,  v.n.  Vieteentingseur. 

C Lat.  languere  . > Sedtc  fi* 

gur*  ettehofet  fpirituellesCc  moialea  , 
&fîgnirie.Se  motfbndic.  ( Lat.  m»r> 
cefccre.  ) Lémgulrt , mdreirt , Faire  lan- 
jair  foo  ctéa&cier(  languir  d'amour» 

LANGUISSAMMENT  . D'une  ma- 
nière foible»  tendre.  (Lac.  languidè  » 
molliier.)  LaafHidaateartf» 
LANGUISSANT»  ante-  part.  Ccadi. 
FoiblCj  qu  languit . ( Lat.  langoidu» . ) 
Léttfuidê  , faagKrar# . f.  $e  ditauffien 
morale»  De  tout  ce  qui  n'a  rien  de  vif» 
ni  d'inimé»  qui  eft  fade  , cnnuifeux  i 
(Lat.ineif  » marcidas»  fiigidD«.>La». 
guida  , Unt9.  Signifie  encore  »Pa(non. 
né»  amoureux»  Laaguida,  af^a^aaara, 
fvîfctrét$ . 

LANIERE  .f.f.  Bande  de  cuir  coupée 
en  loQgCc alTVxérroite.C Lac» babena  ) 
lorom  . ) ra'i-rçgia . , . . 

LANTERNE,  f.  t Vaîffcau  fait  de 
maticreiranfpatente»  fervant  àconfer- 
ttu  U lumière  qu  oa  trânCpPitc  i W 


LAR 

eft  expofècau  vent , ou  àla  pluîe.  (Lat. 
larerna  - ) lamcraa. 

t LANTERNER.  v.a.Fitiguer»im- 
poccuner  par  de»  Uifeouta  de  néant  . 

(Lat.  od  um  ctearc,  odium  afterre»  ) 
Infé^idif  . S-  Il  eft  ncttt.  Ce  (ign  fie  . 

S'amufer  à la  bagatelle.  ( Lar.ineptè  in 
le  tliqui  tergivciraii  • Aksdé, 

t LaNTERNEME.  f.  f.  Difeout»  , 
ou  chofe  de  pi^u  d'importance  • ( Lac. 

inania  veiba  ) •Seiaefba^/a . 

t LANTERNIER.  adi.Hommebâ 
din  » impeitifient  » ( Lit.  Icntus  . mole 
ftu».  ) F*ftidi0/$  . f Sc  die  aulU  D un 
homme  vétilleux,  qui  oeiéfootrico  . 

( Lat.rcfTgtor  I ) Lfnfa  , irrtf^luu, 
LANTERNIER.i'.m.  Celuiquia  foin 
d'allumer  les  lar.tcioes  des  rue» .(  Lat. 
laternariut.  ) isnitrmsjf  , tbt  stttmdt 
(t  Unterm*  . 

* LAPEREAU  .ou  LATREAÜ  f.m 
Petit  lapin  de  l'année  • ( Lat.  ceneccu* 
oiculu».  ) C$nif*iêténtr9t  cM^/ittr#. 

LAPIDATION,  f.f.  Mortgoublef- 
fure  caufée  par  de» coups  de  pierrtsîet 
réea  par  la  populace  • ( Lat.  lapîdat'o . > 

LAPIDER.  T.  a.  Tuet  quelqu  nna 
coups  de  pierre»  . ( Lat.  lapidibus  obruc- 
re.  ) iéfidtrg.i,  Seditfigur.ca  parlant 
De  geo»  qui  s'émeuvent  pour  qucrcl- 
1er.  ou  maltraiter  ceux  qui  font  quel  jxe«i>la 
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LARGE,  adj.  m.Cc  f.Cc  l.Ce  qnî« 
la  féconde  dimenftoo^s corps,  laquel- 
le avec  la  piemiéce  qu'on  nomme  Lon* 
gueurfait  le»  fuperlicies.  ( Lac.Iaru».) 
L«'g«  { Laia . Sedicauffi  lélativemcnt 
Du  côté  d'une  fuiface  à une  autre.  L^rfv» 
f Se  dit  attffi  De  ce  qui  eft  impie  » 
étendu  . ( Lac.  facilii  » commodat  • > 
» fâeiU  , cimmtdê  . Sonliets  lar- 
ges . maifon  large . f.  &e  dit  figur.  ca 
chofea  morales  Ce  rpiricaelles»  Latfa  • 
Opinions  larges  • 

LARGEMENT  . Aboodamment  • 
( Lat.  copiosè.  largiter»  yLérismtmtti 
liWrahuns/e  . f.  Se  die  suffi  pour  •Plei- 
nement» entièrement  . (Lar.  penitua  • 
omainô*  plané»  fundicut»)  Lurguaveu. 

tt  t fitmûmrrntif  sff*mdê  » 

LARGESSE  . f.  f.  Don  • libéralité  . 
( l.at.  laigitio  t libctaliiaf.  ) Likerstitd, 

LARGEUR»  f.f. La  fécondé dimea- 
fioo  des  corps  qui  appanienc  auifu- 
pcrficie»;  ou  Ereodue  d'une chofecon- 
lidérée  comme  large»  (Lac.Iatiiudo.) 

LARME,  f.f.  Eau  qui  fort  du  coi» 
de  l'tcil  par  la  comprdfion  de»  mufclet  • 
caufée  par  quelque  douleur  » affl>ébon» 
&c.  ( Lat.  lacryma  . ) Ld^rtmé  . (.Signi- 
fie suffi  Une  petite  quantité  de  liqueur!- 
( Lat.  guccula»  laciyma  • ) Ld^timM  » 


que  chofe  qui  le»  choque.  i*fidûrt  t fg- 
LPAIDE',  ée.  part.  pafT.  Ce adi.  ( Lat. 
lipiJibu»  obruto».  ) • 

LAPIN  - LAPINE,  f»  m.  Ce  f- Petit 
animal  fauvage  qui  fe  retire  dan»  le» 
bois»  qui  ycreufe  de»  cetrietf»  ( Lar. 
cumcülus . ) Ctmif/i».  . 

LAPIS . f.  m.  Efpcce  de  pierre  pcécteu 
fe  qui  n’cA  point  iranfparentc » ( Lar. 
ftcliacusiapis,  latuü 

LApPER  . V.  n.  Boire  à la  mani.ie 
deschien».  ( Lac.  morccinamblbere.) 
méiVt.  dtfé  C0mt  («•<•«  i ruai  > 

LAPS.  f.  m.  Grand  efpace  de  tems 
écoulé»  qui  change  l'ttfage,  ouquiena* 
ce  la  mémoire  de  quelque  chofe.  f Lac. 
decurlu»  tempoci»  • ) Dutrfi  di 

ird/(9rritmeml9, 

LAC2.UA1S.  f.  m.  Valet  roturier  qui 
ftticàp'edfon  maître.  Ce  qui  porte  fe» 
livjée**  fLat-  pediflTequu».  ) larrW- 
LAQUE,  ou  LAcQÜE.f.f.Efpécede 
réfine  « dure  » rouge*  claire  * tianfpa 
rente»  dont  00  fait  la  cire  d'Efpagnc 


(Lit.  laccha.  > /arra.  . .1 

LARCIN,  f.  m.  Aélion  deceîutqui!  

déiobe.  qui  prend  furtivement . ( Lat.  ; foiblemeut . f Lat.  ignavè 

fimum.  ) » J--' 

LARD-  f.  œ.  OraifTe  ferme  qui  eft 
entre  la  peau»  Ce  la  chair  des  animaux  . 

(Lat.laridum.  ) lard». 

LARDER.  V.  a.  Pi9uer  une  viande 
aveedu  lard.  ( Lat.laridoflgere.)  /an- 
dafv.  (.  Se  dit  aufll  f'gur , CcbafTemenr 


LARMOYANT»  ante. tdf.  <^ut  pieu- 
le . (Lac.  laciymabundu» , > LagMn»aar#. 

LARMOYER,  v.n.  Pleurer  i chau- 
de» larmes.  ( Lar.  lactTmari»  ) Lsgti» 
m*rt  » fiddprt*  Ce  mota  peu  dufage* 
LAtRON,  LArROnNESSE.f.m  .Ce 
f.  (^ui  prend  le  bien  d'suttui  en  cachet- 
te , ou  avec  fubrilité . ( Lat.  fur  » larro.) 
Lddrêt  /adrtar.  (.  Cc  mot  »U  figuré  • 
Ccdanaleftilebadio.feditDe  celui  qui 
s'eropace  d'une  chofe . Lddrtmt  . C'eft 
une  larronnelfe  de»  coeurs» 

LAS.  LASSE,  adf.  Fatigué  . f Lat. 
feilus  » deficigattts  » laffüi . ) La^»  « 
yfrarr»  » )fa«r*.  (.  Se  dit  figur.  De  la  pei- 
ne. der»ffiié^ion  d'efprir.  La^»»  /aar»« 
LAfCHE»  ou  LACHE,  adj. m.Cc  f. 
Cc  f-  Qui  n'cft  point  a(Tea  tendu  • ( Lat- 
laxut,  laxè  contentas  , temi(rus.)Lrn» 
r».  (.Signifie  suffi . qui  manque  de  yl- 
tueutCc  d’aééiviié  I m>'U.  (Lat.inollit» 
iners  • fegait  • rcmilTui»  > ,/»•#•• 

(.  Sedir  figur.  Cc  figaifie»  Qui  n'a  point 
de  coQvrâge.  ( Lat.  ignavus»  rreors.  > 

Ki/»,  g^»»  g»(rrt«#,  fdsrd*  » défff  • 

LAfCHEMENT.  adv.  Mollement  » 
motliter  » 
/«». 


fegniter  • ) r»dafd«nv»ov« 

témtmtt , $€kUm9mit  . • 

LAfCHfiR.  V.  a.  Détendre,  1ai|Tet 
aller»  abandonner  àfon  propre  poids- 
(Lar.  laxare»  remirtere . ) ^a(/»«rar»  » 

a//»»lar»  , »Hdydt0  , iN»l/«rf  , Uftiêr*  • 

, . (.  Signifie  suffi,  Décocher,  débander- 

pour,  Percer.  ( Lar.  ftgere  .cor.figere , ( Lac.  amittete,  diihittcre,  finere,pet- 
cranfadigere  • ) rAjai»tf/ar»,  • ' mittere.  > ^eéecar» , v;(rer«  . (.  Signifie, 

LARDE'  » ée.  pait.paft.  Ccadi.TLat.  | Faire  courir  âpre».  ( Lat.  jmm'tteie  .) 


laridofixu».  ) fardai». 

LARDOIRE.  f.m.  Petit  inftrument 
qui  ferci  larder  . ( Lat.vetacalum  lat- 
Uriam  . ) fafdarO»/a  . 

LARDON,  f.  m.  Petit  morceau  de 
lard  coupé  co  long,  qu'on  fait  entrer 
dans  la  viande»  ( Lit.  laridi  linjula . ) 
UfdtïU,  (.  Se  dit  figur.  Cc  baOemenc 
pour.  Raillerie,  mot  piquant  »(  Lat. 
diéltfiom,  feomma»  fcuttilediccaixi») 
M»ir#»  diarié  mtrdstt,  /cêrr;,». 


Far  r»rmv  , sddtÿi  . (.  Signifie 

suffi»  Laifter  cchaMr  ioconfidéiémenr» 
ou  à detfein  » LéjrUrt  ^ fdrfi  fcéffén  • 
(.Veut  encore  dire  » Abbandonner  na 
defTc'n,  une  affaire,  f Lar.  diinitteie.> 
L»feUrt  aéSaadfoar»  . (.  Avec  le  pton- 
perC  S’abandonner  librement  Cc  fiiog 
contrainte.  wdMaad*»ar/. 

LAfCHE'  » ée.  part.  pqff.  Ce  ad|- 
( Lat.  dimifTut-  > meVûf,, 

Ufc'uae , feteéxe . 


I 
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LaICHETE*.  f.  f.  Foib'effcJecofr* 
qui  empêche  l'application  au  travail  • 
( Lar.  debil  rat  « laflirudo  • > Dthht.- 
t » lloe  fedie  guère  CO  ce 

Jcni . Signifie  en  morale.Polironeetie, 
rnoilcUe, timidité  .ba(Te(rcd'amc . icaa- 
(]ue  découragé.  ( Lat.  ignavia  t vecor* 
dia,  probtum,  dedecus.  ) 

, ré^érdié  { filtrêni- 

risi  *«iT'sC.a. 

LASCIF,  ouLAClF,  ive.  adj.  Qui 
eft abandonné,  ou  qui  poire  àlatiuu- 
le,  i rinconcinence  . ( Lat.  lafctvos  , 
piocax  • Ulax*  ) /a/r«w. 

LASCl  VEMENT.adv.D'unemaDiére 
lafcive.  (Ltr.  falaciter.) 

LASCIVETE',  f.t*  Farte  ipilinatioB 
h la  luxure,  tnouvccnenc  indcceot,  a- 
é^ron  qui  tend  i l'amour  irppudique  . 

( Lat.  toediiai  » lafeivia  ,>Ufcivis  . ÿ.  Se 
dit  aulTi  De  ce  qui  porte,  qui  excite  a 
la  luxure  . Ufeivis.  i 

LASCIVIE  . Queiquet-uca  sen  fer- 
vent  aulieudcLarciv^ctc.  : 

LASSANT,  ante,  adj  Qui  lafTe.fati- 1 
fart  , eonoyeux.  ( Lat.  lapins  , fati  ' 
gars.  ) Féjriditfêf  ttdhft,  tht  yfr«rr«, 
tht  éffdtiem  , I 

LASSER.  V.  a.  Fatiguer,  épuifer  les 
forces.  (Lat.  lafTare,  Ut 'gare. 
€ékHtfi*n(ërt^  éffdtitsrfjd^^re  . ).  Sc  dit  , 
^gur.  en  morale  , Dece  qui  tar  gue  ,qui 
j^uie  , qui  canuye  refprit.  ( Lat.  U» 
iUdium  tllerre,  cicaie.  ) Std»cdrt,fd  \ 
fiidtrt^  ttdidfté  , 

LASSE*,  ée.  paît.  pafTâc  adj.  (Lat. 
IgHaïus.  feflus.  ) Sf'd  .’C»  , dff'dlicdid  • ' 

LASSITUDE,  r.  f.  Diflîpation  d*c.  ' 
fprifs  . e'pu-reinrnt  deibicrs  na'u relies,  ' 
qui  ont  befuin  a erre  réparées  par  le  re- 
pos. (Lar.  lanîtudo,detai  gatio.)5'rr4(. 
*hti,x,d  , yfanrlrra;,^  , fdtilA  , J.  $c  d't 
auHi  D'une  pefanteurde  membres  , d’u- 
r.c  obftruélion  de  conduits  des  efprirs 
animiux  dans  tes  ncr&^cles  mufcles. 
causée  par  de  mauvaîles  Iiumeiirs  qui 
prugnoÜiquent  les  ma)ad-(s.  ( lar.  lot- 
per*  torpédo,  Oupor  . ) Sraic/Ma.c.a  . 
i.  Ce  mors'employe  luHi  figur.  ( Lar. 
moleûia.  )Sfdacbf^;,d.  La  laCîtudc  de 
fûiilVrir . 

LATENT  , ente.  adj.  Qui  eA caché- 
(Lar.Jatcns.  abdirus.  ) /«trarr,  »«/êe. 
Jf*>  Il  ne fe diiguéreen François . 

LAT  ER  AL.  aie . adj  Qjj'cA  i Coté  . 
(Lar.  lateraÜs,  Iaierar:us.  ) latrtdit. 

LATERALEMENT,  adv.  D’une  ma. 
nicre  latérale.  ( Lat.  ex  latcre  . )/dttrd/- 

tne/ttf . 

LATINEUR.  {.  m.  Kfpcce  de  pédant 
qui  ne  fçait  que  du  Latin  , ôc  qui  n’a 
mill#  polrrclle.  (Lat.  lirierator.  ) r«. 

àdf.U  . 

LATINISER.  V.  a.  Parler  prefque 
t<  tl/ours  Latin  , faire  parade  de  Ton  La 
tm.  ( Lat.  lat  no  fermone  fiequenciits 
uti.)  Fdfldt  IdtiKd,  fd*nt  ftmfd  . J.Sc  dit 
Je  plus  fouverjt  pour,  Faire  des  mots  qui 
ayent  laîr,  ou  la  rcrminaifon  Latine. 

( Lar.  latina  Imgua  donaic.  } fdtimz, 

latinisme,  f.  m Ex^refllon  Latî* 
rc.  ( Lar.  latiniTmus  . ) 

LATINITE'  . 1.  f.  Largage  Laiic  . 
(Lar.  iatmitas.  )Idf!/iitd. 

LATmJDE.  (,  f.  DiHance  d’une  cho 
fe  i une  autre . ( Lat.  latiiudo  . } fétitu 
din*.  U ne  fedii  qu'en  Tcrrrejde  Geo- 
g aphte,  êc  figntfie  La  diAanie  4c  TE- 
«iuaicurau  2éiî»h. 


LAV 

lATOMIE.  ou  LAÜTUM!EJ.f.  f. 
8c  plur.  Carrière.  Lieu d'ou  l'on  a ciré 
de  la  pierre,  Ac  doue  les  Latioa  fefer. 
voient  depriron.  ( Lat.  laiomia  , iapi- 
dicioa  . ) /dtimid  , , 

LATON  . f.  ai.  Voyez  Léron  • 

LATRINES,  f.f.  plur.  LieudeAtnéà 
fe  décharger  le  ventre,  àvuidet  les  gros 
excrémers.  > Lac.  latiina,  foc.ca.3/4* 

re«M4  , ttffê . 

LATE,  ou  LAtTE.  f.f.  Bois  d’ou- 
vuge  Ac  de  lente  * qu’on  taillcdiDsles 
forets,  avec  quelque  longueur  , mais 
peu  de  largeur,  Ôc  d’cpaiUeur.  ( Lar. 
aflula  , ambrices . ) *jd/fctlU. 

''  LArTER.  v.  a.  Appliquer  des  lattes 
fur  des  chevrons  . Àcc.  ( Lal.  aflulaa 
Aernere.  ) P»ft«  fd^ttlh  tù  i utti, 

LAVAGE  {.tu. Eau  canuirée  qui  lave. 
( Lat.  aqiis  copia,  eluvics. 
d'dc^ud,  f.  Eu  aulfi  L’aclion  délaver . 
( Lat.  lottira,  lav.tio  . ) Ld\>dm$nf9  ^ 
Uvdndd,  S-  Se  dit  hypeiUoliq.  ecncnc 
Des  Itqucuti  tropchirea  , ougaiccspdr 
un  mélange  d e.u excefiil . ( Lat.diJu 
tus  hquor.  ) dbbtnddind  d'dc. 

fitd  in  ffMdlehd  /«Vfr#  } trdJd  * 

LAVANDE-  f.f.  Sotte  de  plante  donc 
il  y apluneats  clpcccs.  ( Lat.  plcudo- 
natuum,  lavandula,  cafia  . ) Spifd» 

LAVANOIER.  f.m.  oAiciciduRoi , 
qui  a foin  de  blanchir  lelipge.  (Lat* 
loror  regius . ) tmVdnddit . 

LAV  AN  DI  ER  E.f.  h Femme  qui  blan-* 
eh-t  du  linge,  des  tories,  f Lat.  lotcix.) 
/4t4»-^4j4.  On  iefett  de  ce  mot  quand 
on  veut  parler  des  femmes  qui  lavent 
Ac  qui  aident  aux  blanchiAeulcs  Pc- 
t r oifeau  qui  fiéquente  leborddes  ci- 
vières. Ac  que  l’on  appelle  pSos  ordi- 
nairement Bergenorete  , ou  Hoche- 
q'ieiic*  ( Lar.  motacilla.  ) Cuirfir*!-* . 

LAVANCE.  l.f.  Amasdencigesqui 
le  détache  tout  à-coup  des  montagnes 
Ac  des  rochers  , fort  dangereux  pour 
cet  X qui  le  treuvent  dans  les  vallées  . 

{ Lar*  Divis  globus.  moles  . )VdldtXdf 
Atve,  t^bidtfidehf  fi  f^dctd  ddlm^Hti . 

LAVASSE  . f.  m.  plu'efubiic  Ac  tmp«. 
rtieufc . ( Lar.  unda,  plqvia  . imber  pix- 
ripitars,  praneps,  diluv.es , colluvies.) 

LAVE-MAIN  . f.  m.  Petit  réfer 
vo't  d'citt  propre  à laver  le»  mains. 
(Lac.  maüuvium  , Iibrum,  ) Cdtiaet- 

Id  . 

LAVEMENT  . f.  m.  Aftion  par  la- 
quelle oalave.  ( Lat. lavatio  , locuta, 
abluMo.  ) /4»4wriii*,  /4vjriir4  . E(t 
auAî  Un  remède  que  Ton  prend  par  le 
fondement.  ( Lac. clyActium , clyAer.) 

S'«rvit.i4le  , trtfitf  . 

LAVER . v.a.  Nettoyer  quelque cho- 
fe  avec  de  l'eau  • f Lar.  iavaic,a’o!ucfe.  ) 
Uvdre . Se  dit  aufli  Dece  qu'on  nettoye 
avec  d'autres  liqueurs.  (Lat.  clucie.) 
L Se  dit  abfolumcBi  Du  lavement  des 
ma’ns  ou'on  fitt  avant  de  fe  mcrcrca 
table.  /4V4rr,  /4t;4e  IttUdiii,  Se  dit 
anftî  Des  mers,  Ac  des  riviétes  qaifoi 
gnent  une  ville  , une  Province , At  l'ar- 
rofent  de  leurs  eaux.  (Lat.  alluere.  ) 
g4g»4ff , fi{lé£drt  . f.  Sc  dif  figor.  en 
choies  fpirituelles  Ac  morales,  & lîçni 
fie,  Atteler,  cA'acer . (Lit.  dcierc»riga- 
(C,  abluere,  abolete.)  /4t>4rf  , £,^114 
rti  £c4#»ff//«f# . Sc  laver  d’un  crime  . 
Laver  fon  leîn  de  frs  larmes  . 

LAVE' , ce.  part.  palT.  Ac  adj.  ( Lat. 
lotus , lavatus.  ) Uv*rt. 


LEC 

LAVETON.f.  m.  C'cA  fa  gredfe 
qui  demeure  dans  Us  moulins  où  o« 
fou<e  itsdrips,  1t  groAe  bouriequica 
fort  par  la  foulure  1 c eA  cèdent  on  fait 
Us  mauvais  matc!as.( Lat.  tomertum.i 

£«rr4  . 

LAVEtTE  • f.f.  Pctitcorchonqui  fert 
J lavci  la  Viiflcilc  fale  . {Lat.  penuu- 
lum.  ) Str»findt€t»t  firtfimstdidfd, 
LAVEUR,  f.  m.  Celui  qui  Ja»e.(Lat. 
lotor.  ) Uvttnt,  t*./.,., 

LAVeURE-  f.  f.  Eau  qui  a fcivi  à la. 
-et  la  Tattfellc.  ( Lat.  colluvics  immun, 
da  * /4v4fMr4  . 

LAVEUSE  D’ECÜEILES.  f.f.C'eft 
celle  qui  lave  , qui  écuce  la  vaiAcMe  . 
( Lar.  lotrixculinarfa  . ; Sttvdtht  Uva 

l€fi$vi%}i9 , gn4rr«r4. 

LAVOIR,  f.m.  Réfervot r d'ean  pro. 
prea  laverie  linge.  (Lat.lavarrurn,  la. 
trina  . ) /dVd/tjt  ; Idvderd.  Scdirauflî 
D'un  lira  préparé  pour  laver  Us  mains  , 

( Lat.  lavarorium  , pifeioa  . > tdVâtêfd, 

LAURlER.f.  f.  Arbieconnu,  dont 
Us  feuilles  font  toujours  vertes.  ( Lat. 
lauius,  daphne  . > lauf  4/Ur».  y $e 
dit  figur.  en  morale  pour  fignifier  La 
gloire  d'un  triomphe,  d'unccosqucte. 
Acc.  Unrt . 

LAXATIF,  ive.  adj.  Qui  purge, qui 
terid  Je  ventre Uche.  ( Lar.  laxativus  * ) 

IdfidtiV»  . 

* LAT . f.  m.  Complainte  , doUaoce. 

(Lat  querimonla  . ) ldi  ,tdmdnti. 

LAT.  LATE . adj.  Qui  n’cA  point  en* 
gagé  dans  IcsOrdfcs  Sucrés.  ( lat.  lii’- 
cus.  ) U:c0, 

LATErTE  . f.  f.  Petit  coAre  de  bois  où 
l'on  (erre  ordinairement  du  linge,  Ac 
autres  menues  hardes  .(  Lar.capfa  , ca> 
pfula.  ) Cdjjtitd  . f EA  auAi  Un  tiroir 
(l'une  armoire  , ou  cabircc , eu  buAêt  • 
où  l'on  ferre  plufieurs  chofes  qu'on  veoc 
fépater , Ac  mettre  en  ordre.  7'ir4r«j*. 

LATÊtTIER  . f.  m.  Ouvrier  qui  fait 
des  layettes  , ratières  * chauAercctes  , 
Acc.  (Lat*  capfacias  , capfuiatura  opU 
Ux . ) Cdftttdi$ . 

LE.  Article  mafe*  des  noms  fubAan- 
tifs.  il', U.  $.11  cA  aufli  Pronom  rela- 
til.  U. 

LE',  f.  m.  Z.argeur  d'une  écoAe entre 
deux  tiiicres  . ( Lac.panni  latitndo.  ) 
Itmho. 

LECHEFRITE,  f.  f.  VaîAean.uAencî- 
le  de  cuUinc , qui  eA  long  Ac  plat  , a 
deux  goulors.  qu'on  met  fous  la  bro- 
che. peur  recevoir  la  graille  des  vian- 
des qu’on  y rôtit  * (Lat.  aAaria  cucuma  • 
Vdf*  d*  KHcind  , ftr  rUevtr#  U g'dffd 

<bt  Ktté  ddlr  4T  r$ft$ . 

LEÇON,  f.f  InAruAon  d'un  maî- 
tre à ' les  ccoIicrs.ajAion  qu'on  fait  t^üt 
enleigner.pour  InArulre  . ( Lat.  ledio.  > 
lts^X,i$ne,  lex>»nt^dmmdtfirdmtfit0.  Se  dit 
plus  particuliérement  De  ce  qu’iiri  Ré- 
gent fait  apprendre  par  eexut  à fes 
écoliers.  ( Lat.  memor 'x  peofum.) $•  Se 
dit  aulA  De  routes  lortes  d’arts  Ac  d'exer- 
cices. ) /r^v'vne  . $.  Sc  dit  De  toutes 
forrci  d avertiHémcns  , d'InAïufl'ons  , 
Ac  de  difcoiics  , qui  ont  pour  but  de 
nous  enfeigner  , Ac  de  nous  corriger  . 
l*t,X‘0ne  ^ dfnWdtfirdmtnt0  . f.Sedltfig* 
Des  divers  accidens  de  la  vie,  des  expe 
titnets  qui  BOUS  apprennent  à vivie 
avec  prudence.  ( Lar.  documentum  . ) 
^mruit/tedm0d/0  , . fig. 

LECTEUR  . f.m.Cchiiqa:  llrun  li- 
rte , un  éciic.  ( Lat.  Icétor . ) /rtr#fr , 

$ Si- 
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f.  Signifit  iiiffi . Celai , qai  Coalage  on  j 
• une,  4e  qoi  lit  poue  lui . 

•uCfi  Uo  titre  que  prennent  lei  Ptofel- 
(éuis&oyaux,  *c  quç  le  Roi  leur  don- 
ne dans  leots  ptoviliona.  Luivi.rt*- 

^'^ECTRICE.  f.f.Celleqni  lit.  (Ut. 
qui  legit  . lcrtiil.  ) i-tuiltiit,  dresa 
€h*  htt*  a ... 

lecture,  f.  f.  Aft  onde  celui  qui 
lit.  ( Lat.  leftio.  ) Ltiiur».  ♦.Signifie 
encoie,  Eiudition  , fcience  piotunde  . 
( Ltt.  fcientla  , dofttina  . ) Ltt/irs  , 
fiitmxA,  dtlteina.  . . , , ... 

LEGAL,  ale.tîui  Ttt  félon  les  loi», 
qui  eEloya',  fidèle.  (Ut.  fidus  .fidelit.} 
Ltàlt  • 

LEGALE.MENT.  *dv.  D'uoe nunjc* 
rc  légale*  ( L^i. fideiitcf  • cam  fide.  ) 

hslmtnft , , 

LEGALISATION.  (.  f.CcriiPcat  don  • 
né  par  auroriré  dcJaHicCi  ou  par  une 
pet  Tonne  pubÜflue  , 6c  confirme  pat 
TaueAation,  la  üg nature.  6c  le  fccau 
du  Magithat , afm  qu’on  y aioure^  fui 
par  tout.  ( Lac.tcftimon'UtD autotitare 
publica  fixmatum.  } ja.; 

$é»tkM  • ' 

LEGALISER,  v.a.  Rendreuoaéle au 
théorique»  afin  que  par  tour  oo  ^ajoute 
fbioCLat.amoiitaie  publka  fitoiafa.) 


LEGALISE'  . de.  part.  palT.  6c  adj. 
C Lac.  probacdt,  autoiitatepublica  fir* 
tnatua  O ) ^uttntiestê» 

LEGALITE',  f f.  Qualitéde  l'aélion 
faite  félon  la  loi . ( Lac.  fiJes  » f.delicaa, 
jtqntiai.  ) /««/»<•,  ftdi  tftdtlts  » 
LEGAT.  Elf  un  Cardinal  que  le  Pape 
envoyé  comme  Ambafladenr  vers  quel* 
que  Prince  Souverain  avec  pompe  6c  cc- 
iémonie  . pour  quelque  alfaiie  impor- 
tante. (Lat.  legacus.  > 

LEGATAIRE,  f.  m.  6c  f.  Celui  à qui 
on  a lait  quelf^ue  legs  par  un  icAameoc . 
(Lat.  Icgararius.  ) 

LEGATISE  O f.  f.  Ç'elt  une  étoffe 
looiiié  fleuret . 6e  mctiéfopei  iljena 
aufn  de  moitié  laine;  elle  eli  de  même 
nature  que  la  pipeline. 

LEGATION.  1.  f.  Charge  . ou  ton- 
Aion  de  Légat . ou  fa  Cour  . 6e  fun 
Tribunal»  fa  Dignité»  U )uii(dCfion. 
<Lar.  Icgari  munu».  dignicas  . cuiia  » 
kgacioo  3 

LEGENDAIRE,  f.  m.  Aurturde  la 
Légeade.<  Lac.  aotor  hiftottat  Tando 
rum»  legendae  . > di  i 

LEGENDE,  f.  f.Cequi  (edoit  Firei 
du  Latin  . ( Lcgcndi . > .Se  dit 

iaoniqueinenr  D'un  éert  long  6c  en 
Buveui  à lire  , ou  ientendre  » 
féfidufé  , S.Scdic  aulTi  Dr»  paroles  qui 
font  gravées  autour  6c  veis  Ica  bords  Jes 
monnnjest6c  des  jetrons»  //irr.i^'Nir  , 
LEGER,  adf  6c  fubA.Qii  nepelc  guè- 
re . (Lac.  levis.J  Le^jier»,  /rear.f.Sf- 
goifle  aufl]  Qui  a grande  difpoEtion  à 
fe mouvoir.  (Lat.citâs»  velox.)  Lrg. 
giere,  Ufi$  . Sc  dit  aullî  Des 

diofeaarciflciclles . ^desou-taj;»»  où 
ronocmci  pasanfeasTetoSe.  . 

Sedit  figur.  De  eequi  r.  eH  p.  im  fo- 
Édc»  ni  conridctable . Lttf’tf*  • S.  Se 
dit  eocorepout»  Fac’ie,  aifcaluppor 
•er.Lirsis»  S S«gnifle quelque 

frs^  Peu  ferme.  peoréTolu»  qu.chan. 
|c  defcntimenc.  L#jj»ere  » #at#/aair, 

^ LA»  LEGERE  r a4r.  Légéccmeot , 


D*une  manière  qui  ne  pefe  gsére.  Lef. 

. S’habiller,  s armera  la  lége- 
le.  S.Sedicau  figuré  pour,  laconfldé 
fcmcDt.  ( Lai-temcrCt  incooûdcraater.} 

LEGEREMENT,  adv.  D'une  manière 
légère, promre, agile.  ( Lar.  permeiter.^ 

| V9l»e4m$»t$  » . 

: ^ Signifie  encore  1 Très  peu  » fuperfl- 
I ciellemenr .(  Lar.levtcer .curfim  .(kg 
|.  SigniHcaulC  » Inconlidérc- 
ment,  fans  taifon  . ( Lac.  lemerê*  ) 
Utgitrmtnt0 1 /4e${m4mt i »/êii^a  rerita#  . 

LEGERETE'.  f.f.Qtaliié  de  ce  qui 
eftléger»  peu  pefant.  < Lat.  levitas.  > 
UukrfKK*.  )*Scdic  auffî  pour  » Agil:* 
té.  viieffe.f  Lar.peinicicas.  agilicss.^ 
liggitrttji/t,  t Sc  dit 

Eaiir.  en  morale  pour  dite  » FoibJefTc 
d cfprit  t iocooftance.  ( Lat.  levitas  » io« 
contUnria.  temcricas  » imprudemia^  > 
/«viré»  . I.Sedir 

auflî quelquefois  par  oppolîtion  iGtié- 
vctc»  eooimilé.  ( Lat.  levitas  . ) Ifg- 

LEGION,  f. f.  Efpéce  de  Régiment» 
ou  de  corps  dont  les  armées  Romaines 
ctoieat  coinpolccs»  ( Lac.  legio  » ) k 
gù»4  . 

LEGIOflNAlRE.r.m.  Soldat  qui  fai  , 
foir  patrie  d'une  légion*  ( Lac.  Icgiooa- 
lias  } kgknânê, 

LEGISLATEUR  . f.  m*  Celui  qui  fait 
les  loixdun  Royaume,  d'un  Etat  qu’il 
I fonde.  ( Lar.  Jegislaror.  ) itgiÜA90r$ , \ 

LEGISLATION  . f.  f.  Autorirc»  puif 
(ancede  faitedes  loix.  C‘eR aullî  l’exer 
ciee  de  cette  puiHaacc  • qui  le  fait  en 
donnant  des  loix  . ( Lat.  poicUas  Icgum 
condendarum  . ) . muiifit* 

ài  fs0  U itgti. 

LEGISTE,  f. m. Qui  cffDoéhrur des 
loix  « qui  les  cnleigne  , qui  les  com 
mener.  T Lat.  leg-s  doéfoe  . • 

LEGITIMATION  . f.  f.  AAc  par  le 
quel  oo  tend  légitimes  des  cofansna 
lutels.  ( Lar. fpuriorum  libetorum  ai* 
oprro  » coopraeio  in  ingenuorum  lus  6c 
numerum  . ) Itgltimmtjttt  . 

LEGITIME,  adj.m.  6c Ê Quieff  félon 
les  loix  ( Lar.  iegitirous  . )lrg!t9im*, 

LEGITIME,  r.  f.  Part,  droit  que  la 
loi  donne  aux  cafans  fcuiemcDt  fut  les 
biensde  leurs  pere 6c  mete,  6c  qui  leur 
eA  acquis»  eofoetc  qu’on  ne  Icseo  peut 
priver  pir  une  difpalîtion  concraiie  • 

( Lu.  légitima  port  tu  bzredicatis*  ) L- 
githmA  . 

LEGITIMEMENT.  adv.Juffetnenc . 
fiiivanc  les  loix  * ( Ldt.  légitimé  • > le 

LEGITIMER,  r. a. Rendre  légitime. 
(Lar.  ingcnui  lus  fpuiio  atttibuerc*  } 

Itgiitimmrt . 

LEGITIME'  . ée.  part.  ptlT.  6c  idf. 

( Lat.adfcriprus  innotnerum  iageauo- 
cum».  cooprarus*  ) Itginimâfe. 

LEGITIMITE'  * Ê f.  Etat  » qualilc 
d'uo  enfant  qu;  cÀ légitime*  L'*jftth 

gkiimi . 

LEGS.  f.  m.  Don  que  fait  un  reAa* 
ccur  pat  Ton  ceflameoc  k quelqu'un  . 
(Lar.  •egatum.  ) LegMet  Ufeif, 

LEGUER,  v.a.  Donner.  lailTcr  mi 
teOament  • ( Lac*  legaie.  kkgert , j*m 

M»  /a/riae  • 

LEGUE',  ée.parr*paff. 6e  ad|*<  Lat. 
legatus*  ) iegata,  datain/a/Virt. 

LEGUME,  {.m.  Ce  mot  fe  dit  Des 
grains  liruus  a^i  f«  cuciÜeAt  avec  U 
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main,  h 1a  différence  dcs.bles  6e  avor. 
net  qui  le  fient.  6c  le  ianchenr.  (Lit. 
legumen.  ) kgnmt  , 

LEGUMINEUX.  eufe.  adf.  Qui  eff 
de  1a  nature  des  légumes.  ( Lai.  Icga- 
minofus.  ) DelUméturAdtUrgnmi . 

LEICHE.  (. f.  Herbe  qui  croitdans 
les  près»  6e  qui  fe  mêlant  avec  le  foin  • 
blelfela  langue  des  animanx*(  Lat.fpxi* 
ganintn  . ) S^rtA  dittkû . 

LEMURES,  f.in.  plur.  Loclns.  cfprita, 
( Lai*  lerouics  • > FAnts/me, 
LENDEMAIN,  f.m.  Terme  relatif. 
C’eA  le  lotir  qui  fuit  celui  dont  on  a 
parlé  . ( Lat.  poAridiè  . > . 

LENIFIER.  V.  a.  Adoucir.  ( Lis- 
lentre,  mirigare.  levacc.  l’oiarl •> /cui- 
re , Mîtigart,  sddêUirt , 

LENT.cnte.  adf.  Tardif,  peu  prompt. 
( Lar.  lentns.  taidus.  ) Târd»  , /rnrr  . 
I.  Se  dit  figur.  en  morale  6c  fîgnifie.  Ta  r- 
dif  . ftoid  » qui  agir  languiflamenr  • 
(Lai.tardus,  fetüS.  kTérde^  /mi»,  ^1- 

gr»» 

LENTE,  ouLENDE.r.f.Oeufdoirt 
s'engendre  le  pou,  ou  bien  le  pou  mê- 
me  quiécantforti  Je  l'a  membrane,  de- 
vient  incoQfincnr  propre  k la  géacra- 
tioQ  . ( tar.  lent.  ) ItAdime  . 

LENTEMENT,  adv.  D'une  manière 
lent.  < Lat.  tarde,  Icntè . ) ItAtAmtAU  , 
LENTEUR*  f.  f.  Mouvement  doux  6t 
lente , défaut  d’iAivité . ( Lir.tardiias , 
tarditudo.  mota  * > hiettt^A  . rarde:;. 

(4  , ttrdÜÀ  m 

LENTILLE*  f.  f.  Plante  dont  il  y a 
deux  efpéces .(  Lit.  leacicuU.  ) /enrir* 
€hêé  , Intt,  |.  Sc  dit  aulfî  De  ta  gra  ne 
de  cette  plante,  qui  cA  ronde,  plate, 
6c  rougeâtre  , 6c  qui  eft  bonne  à mao* 
ger  • ( Lar.  Icos.  > /e*#«  , A«riceé<«  . 
I*  Poids  des  anciens  Romains,  htie  • 
/•rradi f«/r.g.SediC8ufn  Des  taches  de 
rouffeur  qui  vieonenesux  mains  6c  au 
vifage.  quirelTcmbie  à la  lentille,  loir 
pour  la  couleur  . foit  pour  U flguce  • 
(Lat.  lentigo.  yUatiggime, 
LENTILLEUX  . enfe.  ad),  (^ti  e(é 
rcméderaches.  ou  Icnt.Iles  . < Lar.  len- 
Cigmofus.  ) Itniiggimef», 

LEOPARD,  f.m.  Animal  cruel  6c  fe> 
roce  « IffATde . 

LEPRE  • f.  f.  Maladie  contagieufe 
qu'on  appelle  succemenr  Ladrerie  • 

I ( Lit.  lepra  . ) kfré. 

I LEPREUX.  cure.adf.Q)iia  lalépre. 
|(  Lar.  leprofus , elephantiacus  .1  fep'«A* 
LEPROSkRIE.  |. f.ou  MaLADRE* 
RIE.Hofpiral  pour  les  lépreux.  ( Lat. 
leproforum  nofocomium.)  U\x,Af*tt»^ 
«/^eda/fgei  U^r»/t , 

' LEfCHER  ' V.  a.  Nerroyer»  polir  , 
jfiiccetavcc  la  langue*  ( Lar.  lamt^re  , 

I lingere  - yittesn.  f.Se  dit  Des  Aiands 
I qui  Iccbenr  les  placs  après  avoir  mangé 
ce  qui  éroit  dedans.  (Lar.  ligurire.  ) 
ItttArt.  f.  Scdicflgur.en  morale.  Des 
ouvrages d'elprh qu’on  tache  dépolir  » 
depeifirOionner.  ( Lat.cxpoiircy  lima- 
le  • ) , 

LCSCHE",  ée.part. pair. 6cidf.CLau 
linAua*  J Uetmtt . 

LElCIVE.  ouLelTîve,  ouLéxive.  f. 
f.Ce  qu»  (ett  à blanchir  le  linge  falc» 

( Lac.  iexiviom.  > foraia  . 

LESSIVER  . ou  LESCIVER  . v.  tw 
Blanchit  quelque  chofe  par  le  moyen 
delalcl'civt.f  Lat.lexiviolavatr.  ) 

«are,  ftrre  «//nènrato. 

LESINE.  C C EpatgDOiodoilcüarr,. 

Coi* 
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foidide,  & ottcidc.  (L«t.  BÎmUp&rci- 
tis . > 

LESINER -v.n.  Epargner,  f Lit.  ni 
misfamptui  parcere»  piaparcum  cfTe, 
BÎmit  acceatam  adrera%J 
tjftn  /fiUrtU . 

LESSE.  f.  f.  Loagoe  corde  qui  ferc 
ï accoQplet  des  chiens.  ( Lit.  loiam. 

Sedir figur.de  bafi'cmenr 
en  morale»  en  parlant  Des  fimplea dont 
on  fait  ce  que  l'un  vcat.  Cuimt,silh  . 
On  te  mint  k la  leffe.  EA  au0i  Un 
cordon  uni  dootoD  fait  plaHears  tours 
fur  la  foimc  duo  chapeau  pout  le  tenir 
en  état  • ( l.at.  lot um . ) Tard*»*  di 
fttU  . 

LESTE,  adi.cn.de  f.Qoi  eft  hra?e  » 
Wger.  ( Lat.  alaccis  » ezpeditns  • Tac- 
cloras»  prompeus»  ) Lrji»,  agi/e,  d«- 
/ra,  grr/a, 

LESTEMENT,  adr.  D'uoe  manière 
lefte . ( Lat.  ezpedité . ) Lt/AJor»r«,a|U- 
mtnt4  . 

LETHARGIE,  f.  T.  Maladie qnicoa- 
fifte  dans  un  a(Toupiiremencconiiouel . 

( Lat.letharns.  iethargia.  )Lêt4rg!s, 
/«ra/r*  .1.  St  dit  audî  au  figuré  De  (a 
faincancife,  onde  i'alTcrapineiDcnt  de 
ÿfit . ( Lit.  (ôcordia,  tgnavia,  defîdia. 
flopor,  tnerria.  )LtfMrgiM,  figriKiM. 

LETHARCiIQUE.  adi.  m.  dcf.  Qui 
appaicienr  à laléchaigje.  (L»t.  lethar' 
gieus.  Icthargia  aficètus  • ) Ltid^gic», 
€bt  h*  Utéri*  . S,  Se  dit  auffi  au  fin. 
lé  pour.  ParefTeoz,  iodolcoc  * iolen- 
fibie  . ( Lat.  ignavas,  iaers , (ocors . ) 

/jff# . 

LETON,, ou  laiton,  f.  m.  Métal 
faélice  qui  le  fait  avec  du  cuivre  rouge, 
dans  lequel  on  mêle  delacaliinine,  qui 
cA  on  rainerai  iaone,  qui  augraeore  le 
poids  du  métal.  ( Lat.  orichalcum,  au 
fichatcum.  ) Oir«*»r  • 

LETTRE,  r.f.  Figure,  cirante, oO 
trait  de  plume  dootun peuple  cA  con 
venu  pont  fignifier  quelque  ebofe,  6c 
dont  l'aflemblage  Fait  connoitre  lapeo- 
féedes uns dedes autres,  ( Lat.litreta»  > 
L9i94fé^<0rftttrt»  (.Seditaudi  Du  ct- 
raéléte  paiticuJier  dont  chacun  écrit  • 

( Lar. manus . >L«n«r«, c«r4ir#fr  ,io4n«. 
S.  Sedic  aulfîen  patUr.t  Du  liens,  de  la 
penfée,  qui  font  conrenusfous  ces  ca- 
laétérçs.  Litttrs,  Expliquetâla lettre* 
S.  Se  dit  suffi  D'un  cci itqu'on  envoyé  à 
un  abfeorpour  luj  faire  enteodtefa  pen* 
fée.  <Lsr.  Ütcerc,  eplAola,  Jittera.  } 
LittiTA.  EAauffi  Un  titre  qui  donne 
le  droitdc  iouiAânccdc  quelqucchofe  , 
ou  rinArurmnt  avec  lequel  on  iuAifie 
uneprérention.  < Lat.  ioArumentutn  * 
monumcnturn . ) Liit$rs , g«fMr#.i.lxt- 
très  au  pluf.  Se  dit  De  toutes  les  expedi* 
lions  de  la  grande  ou  petite  Chancelle 
lie.  Lttttrê»  $.Scditauffi  Desrcirnccs. 
( Lac.  litter»»  artes,  eruditio . ) Lrfrarr, 

LETTRE* , ce. adi.  S(avanr  , qui  a 
étudié*.  C Lu.  litcciatus  . ecuiicos,do' 
élus . ) Lrrrfftf/«^  d»rr«  , rrndir». 

LEVAIN.  Cm.C’cA  rooteequi peut 
faire  qu  un  corps  fegonfie  par  le  moTco 
dcQuelqucs  unes  de  fci  pattlesles  pliH 
mobiles  , de  les  plus  pénétrantes.  Ici. 
quelles  étant  agiices  dcdiviféei , agitent 
aufû  de  dtriient  lesplo«  giolfiércs  ,com- 
aeiliirive  dans  la  pire  quand  elle  fe 
lévc»dcfcfcrm«aie.  C Lat.ferroenium.) 
fnmtmSAt  Ütviit,  ^.£A  aufû  un  mof- 
ceaudcpiie  aigre  » ou  imbibée  de  qucL 
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que  acide,  qui  fait  lever , enfler  de  ^r* 
menter  raurre  pâte  avec  laquelle  on  te 
uiclc.  de  en  ce  cas  il  s'appelle  , Franc- 
levain  . (^land  on  y mêle  de  réconie 
de  btérç,  il  s'appelle  Levûrc.  Lic«jr«. 

Signifie  andî  Un  principe  de  corm- 
pcion  qui  eAcaule  des  maladies  . Lie. 
viia.  Se dicfigur.en  ehofet  morales. 
LUvUê  , ftmtiê  • 

LEVANT.  Ltn.  La  partie  du  Ciel  fur 
rhorifon  leimintc  oar  le  Méridien,  du 
côté  oh  lesaAres  fe  lèvent  à notre  égard. 

( Lat.  oriens,  otientisp!aga.)Or;#fir#. 

L Se  dit  auflü  Derous  1rs  pays  fitnés  à 
1 Orient  à notre  égard,  de  en  particn* 
lier  desisics  de  ports  de  la  met  Médi- 
terranée. Oritntt  , i d*  Oritmit» 

LEVANTIN,  adi.de  f.  m.Qui  eA  né 
au  Levant.  ( Lar.inoiientali  pisga  oa- 
rui  . ) LavMlia#. 

LEVE'E.  Cf.  Réco1tedegra‘nsqu*on 
lève  de  delfus  la  terre.  ( Lar.  fru^m 
coaAio,  collcélîo . jAsreüté.  d.S'gr.t. 
fieaulIlUttcé'évaiion  deterre  ,de  pier- 
res, dcc.cn  forme  de  qnai  . de  digue^  » 
pour  arrêter  des  eaux  , des  inonda 
rions.  (Lar.  sger,  moles.  > Mntchi*  , 
mivii/»,  , (.Sigtiifiequelqoefois. 
IlTaë.  aélion  de  celui  qui  s'en  va  d'un 
lieu  dans  un  aune . ( Lar.  eiicus,  ftnia . ) 
V/ftfA , iiVAts  . A la  levée  de  rable . 

f.  SedicauAl  De  l’aélion  pat  liqnelteon 
ôte,  on  lève  , on  découvre  . LavdtA  . 

g.  Se  dit  aunî  Des  troupes  qu'on  met 
(br  pied , des  foldats  qu'on  eorole.f  Lac. 
militoro  conferiptio.  > Lrvédi  ftldmti. 

S.  Se  dit  paieilleroent  Des  impofitions 
de  deniers  qu'on  lève  fur  le  peuple  . 

( Lat.  nummoium  exsA  o,  coileélio  , 
tributum.  ) CtUtttm . ).  $e  ditiuffîau 
jeu  de  cartes,  Des  mains  qu'on  gagne, 
qu'on  lève  de  defTus  le  rapts.  Mas*. 

I LEVER.,  f.  m. L'heure  où  l'on  fort  du  I 
lit.  ( Lat.  tempus  è leélo  fur5cnd! . ) 
Lrvara,  ilhvAr/î.  f. Se  dit  aum  Du  So- 
leil de  des  aA  res  quand  ils  montent  fur 
l'hotifon  , ou  quand  on  commence  à 
les  appercevoir.  ( Lsr.ortus,cxortus.  ) 
LtvéiSt  nfeits  dtl  Stle , 

LEVER.  V.  a. Changer  la  firuation  de 
quelque  corps  en  le  haufTsot  , en  te 
raerrantpius  haut  qu’il  n'étolr.  ( Lat. 
tollere.  erigete. ) L#vafr,  afa.*rr.  ^.Se 
dit  aulfî  à l'égard  de  la  fituarion-  des 
per fonnes  quatMl  elles-  fc  rediefTent , fe 
tiennent  debout,  après  avoir  été  alTUes 
ou  cooebées.  ( Lat.furgere,  ciigerefc. 
confurgere,  axargere.)  LtvArfi 
/S,  ).  Signifie  encorCt  Décou- 

vrir . ( Lar.  derrnbere  pilcum  , caput 
aptrirc.  j T trnjtvdrê . Otet  le  chapeau, 
le  mafque.  dcc.  (.  Signifie  aufll.  Cou- 
per, d^acber.  ( Lar.  fccare,  incidere.J 
TAgliAtt  i t»rr* , I.cvet  l'ailc  d'un  cha- 
pon » Icverun  habit chet  un  marchand  * 
i.  Veut  encore  dire  , Oter  , eAacet  . 
( Lat.abTtergrre,  delcre.  }T«rr«.  (.Si 
gnifie  aulA  , S'enfler  , (c  fcrineDier  • 
( Lat.  ferraentefeere,  intunaefeere , reU 
xati  • raiefieri*  ) Ctufi^rfi  . (.  S'gnifie 
encore»  Recueillir.  C Lat.  fiuflus  co- 
géré, colligcrc  . > Rétetrtt^fér  Im  rsecU- 
ts,  (.  Lever  one  main;  terme  de  itu. 
F Art  un*  ««ne.  (.  Lever  la  main  , figni- 
>fie  aufl»  quelquefois.  Menacer, ou fra- 
[pec.  (Lat. niinicarl, minas inrendeie.  > 
•^Uat  is  mumt  • (.Sedic  auCfi  en  chofes 
rpiriiuelles  dcmoralei*  Ln/are»  ttrrt  , 
AltAft»  IéCvcs  rerprie.  Lever  les  yeux, 
du» 
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LEVE',  ée.  part.  pafT.  de  adj.  fLat. 
ereAus.  ) Irvare»  a/r^are  . ttUt. 

LEVEUR  • (ubA.  ro.Celui  qui  lève  U 
dime,  les  tailles,  dcc.  ( Lar.  coaAor  , 
exiAor  pecuniarum.  )/««arere. 

LEVeURE.  ou  LEVURE.  f.f.Coene 
de  lard  qu’on  lève  . ( Lat.  larîdi  pats 
cralEor  defcAs.  ) r*r«Va,  . 

LEVIER,  f.  m.  Long  de  fort  bâton 
qui  ferr  i lever  pat  un  bout  des  pier- 
res • des  fardeaux  • ( Lar.  vcAIs  . } 
A-va. 

LEVIS,  adj.  Qui  peut  fc  lever  defe 
baiffer.  f Lat.arieAatms  • duAatms,  ) 
ltvAt9\t.  Un  pont  1er  s. 

LEUR.  Fronom  pofTcfTIf,  de  relatif 
de  la  itoifiéme  perfonne  du  plut.  (Lar. 
fuus,  a,  um.  ) Urt , V.  la  Grammaire 
LEVRAUT.  fubA- m.  Jeune  lièvre. 

( Lar^  Tepufculus.  > Irfrtttt  » Ufrsttt  . 

LEVRE,  f.f.  Partie  du  vifiigeqaieA 
douole»  Icbord,  la  partie  extérieure  de 
fa  bouche  . l'extrémité  raufculeufe  de 
icharauc  qui  fi^rme,  de  couvre  fa  bou- 
che» tant  pat  defTus  que  par  defTout* 

( Lac.  labium  , labium . ) lAbbrt . 

LEVREcTE.  f.  f.  La  femelle  du  lé* 
vtier . ( Lac.  veicagut  foemtna . ) Va/tra, 

/rsrrifp#. 

LEVRBiTER.  r.  n.  ChafTer  su  lièvre* 
f Lat.  Icpores  iafequt.  >Md«dar#ai/arae. 
tiAdtiltfti.  Signifie  aulïï.  Faire  des 
lièvres,  en  patfaat  de  la  femelle  des 
lièvres  quand  elle  fait  Tes  périra . (Lac. 
lepufcolos  pa  rerc , edere  . ) Far#  i ftfrJ . 

LEVRICHE  . f.f.  Femelle  d'un  petit 
léeiicr*  ( Lat.vcrtagus  junior  focraina.) 
FUttld  Itvritrs , 

LEVRIER,  f.  re.  Chien  qui  chsfTe 
patttculiéiement  letiévre.  (Lac. vcrca. 
gus.  ) /ivri«p«  , vflfra» 

LEVRON  . r.tn.  Jeune  lévtiet  pour  la 
chalTe.  CLat.  junior  vcrtagui.  ) Giava. 

Mt  Vtltrt , 

LEUrRE.  f.  m.  Terme  de  Fauconpe- 
rie.  Oifean  feint  pour  attirer  les  vrais 
oifeaux.  ( Lat.  iUicium  p'umaticum  . ) 
/tft^t,  (.  !l  fcdic  fig./v^X***  /pr'aaa.4 

VAJIA  . 

LElTrRER.  r.  a.  $; dit  figur.en  mo-^ 
raie,  Deshomt-nesqu'ontrompeparde’ 
belles  efpéranccs.  ( Lac.  dcciperc,  iliu- 
dere  . ) ^UttArt , imgsmttArt, 

■ cfr/la/r. 

LEUrRE',  ce.parr.pafT.de  adj. (Lac. 
dCvCptaS»  lllutoS.  ) imf  AumtSt, 

* LEZ.  adv.  Proche.  < Lac.  juxta.fe* 
cundum  . propè  . ) Vitint, 

LEZARD,  r.  m.  InfcAc  fépfiîe  qui 
a quatre  pieds . ( Lat-  lacet  tus . > tuctrtt. 
Isf  tnctrfA, 

LEZER  • V.  i.lIn'cA  guère  en  ufage 
qu'au  paiitcipe.  Porter  dommagc.pré- 
judice  à quelqu'un  . ( Lat.  Ixdere  , 
OOCere.  > iedtrt  ^ HUtetrt  » 

LEZE',  ce.  part. pafT.  dcadj.  ( Lat. 
Ixfns.  ) fv/v  • 

LEZtON,  ou  LESION  . C f.  Bns , 
ffsAure,  rupture. ( Lac. l«rto,fraAio. J 
itfimt  • 

LIAIS,  f.f.  Fierrc  fort  durequ'on 
tire  des  carticies  d'Arcueil  près  Paris. 
Str9A  difittré  • 

LIAISON,  f.  f.  Union,  /onAion  de 
plufîeurs chofes  cnfemble.  ( Lar. 

Aio»  coll'gatio,  caccnario.conjuiif^io» 
unio*  ) ItfAmtnt*  , umttnt 
ne.  (.  Sediefigut.  en  chofesmorales  , 
De  la  bonne  intelligence,  de  Tamittc, 
des  sUiao«s,qtti  lient  tes  petfunncs 
en- 
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enïembic  . Mtlî!£inté  * 

« Sigoifie  auflî»  B.apore, fuite «conpé 
xict . ? L«t.  connenio . ) i 

LIAKD  « (•  ni-  Monaoye  qui  vaut 
ttois deniers*  faite  de  la  meme  manié* 
ce  qae  le»  foua  . ( tar.  teianem»  . > 
tiardê,  pifCéléMêtutM  di  frs/uis, 

liasse  . r.  f.  Aou»  de  Ploncors 

chofes  lices cfifemble.  ( Lat./afcicalus 

omnium xerum. ) 

xteith.  _ , ^ 

LIBAGE»  ouLIBE.  f.m*  Gros  moi- 
Mon.  groffe  pierre.  ( lat.  <udus>  c». 

mennm,  ) Pi^frs  irtffé. 

LUEU.E.  f.m.  Ecrit  conteatnt  des 
injacca^  ( Lat.  libcllus  faroofua.  ) Ai* 
MU  , UMh  diffAMéUrit, 

LIBERAL,  ale.  Qui  dunne  abondam- 
ment, maii  avec  raifon  Ae  jugement. 

( Lat.  jibertlia.  munifiens.^  LiUtéU. 
4.  Se  dit  Eg.  en  chofes  morale».  < Lar. 
benelîcu».  ) LUtréU^  Le  Ciel 

lil^ral . Libéral de1ottangea«  Acc. Arts 
libéraux.  **drti  lihtfÂti, 
LIBERALEMENT. adv.  Aboadam 
ment.  ( Lat.  prolixè  , munificè,  itbe* 
raliter.  ) LUnmtmtHtt, 
LIBERALITE’.f.f.  Venu  moralequi 
tient  1e  milieu  entre  la  prodigtiitc  2c 
l'avarice  .(Lat.  liberaliraa . magniEcen 
lia.  ) Llktrmlitd.  ^.Sedir  quelqucibr» 
lie  la  chofe  donnée.  (Lat. largicio.  ) 
i.iérrj/*r«,  il  dtn$, 

LIBERATEUR,  f.m. Qu!  fauve,  qui 
ronferve  quelqu'un  • ( l^t.  iiberatoi, 
vindex  . ) LiM*t»r$  . 

LIBERATRICE,  f.  T.  Celle  qui  fauve, 
qui  délivra . < Lat.  viudci.  ) LAtrsîrUt. 

LIBERER.  V.  a.  Décharger  de  quel- 
que dette,  pouifuitc,  ou  autre  roal« 

( Lat.  liberare  , eximere  . ^ LiMara  , 
tfimarty 

LIBERE*,  ée. part.  pair. 2e  ad j. (Lat. 
liberatu».  ) LiMsta,  \ 

LIBERTE  . f.  f.  Droit,  pouvoir  de 
faire  2c  de penfer  ce  que  l’on  veuc.(  Ljc. 
Itbenas , jus , aibitrtum  > LiMid . L Si- 
gniÊc encore,  Hardiefle , licence. <L*u 
licentia,  lodacia.  ) Lièartdt  *rdira, 
LIBERTIN,  ine.adj.2cfub0.  C^uife 
donne  trop  de  liberté. (Lat. Jicentior, 
juAo  folutfor,  xquo  liberior.  ) 
r#,  Uitmtjt/at  feaptjfréia.  f.  Se  dit  De 
ceux  qui  manquent  de  Religion  .(Lat. 
rcligioan  contemptot  • ) Liaamt,Ufa  , 
üdifiana, 

LIBERTINAGE- E f.  Débauche  » vie 
ou  conduite  libertine.  ( Lat.intempe 
tans  licentia,  impotens  libido.  ) V.r« 

/icM^lr/W,  difardimt,  ÿ.  $e 

dit  Du  peu  de  refpeél  que  l'on  a pour 
le»  MyÀéiesde  la  Religion . t Lar.  reli- 
g lonrs  contempeos  • > . 

LIBRAIRE,  f.  m.  2c  f.  Marchand  qui 
imprime,  ouqui  vend  deslivres. ( Lat. 
typographus.  oibliopola,  Ubrariut . > 

LUrtijt, 

LIBRAIRESSE . f.  f.  Femme  de  Li. 
braire.  ( Lar.  libraria.  J LUrai*,  Ce 
mot  ne  fc  peut  dire  qu'en  riant. 

LIBRAIRIE,  f.f.  Meriet  de  Libraire, 
2e  leur  fociéié  . (Lac.  typographorum, 
vcl  bibliopolarum  ars,  vel  focieia».  ) 
Lihraria . {I  CgniEoit  autrefois  Une  Bi- 
bliothèque. 

LIBRE. adj.rn.2ef.  Qui  a la  liberté  du 
choix  . ( Lat.  liber  , lolotus  , immu 
nisà  necefliîtatc.)  LiMa . ).ER  oppofé  à 
£Iclave.(  Lat.  liber,  ingennus.)  LiM 
r»,  fehiava»  Sedic  aulTî  Dccclai 
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qoîpfttt  dirpofei  de  fapeifooAe,  qb! 
n'eft  oi  captif  ni  prifonnier  . Liévr!» , 

Se  dit  aulÉ  De  celui  qui  agir  fans  ob- 
ftacle , fana  oppofition.  ( Lat.  folutos . ) 
Lihara  4 f.  Signifie  aulC  , Qui  a’eft  ni 
lu  jet,  ni  fournil,  quiailcxemt  depaf- 
Coo.  ZJiim.  (.  Se  ditaulC  De  ce  qui  eft 
dégagé  de  tout  obAacle,  de  tout  préju- 
gé. LiMa,  S»  SigniEa  Imprudent,  in- 
difetet , 2cun  peu  indécent,  imfmdaa, 
ta  , indi/tfata.i.  Signifie cacote  «Earni 
lier , facile . (Lar.  familiaris.  populaiis.) 
Lièvre  , familiara  , damaftUa.i.  Signifie 
aufiî,  Franc,  Cncére  à dire  la  vcricé. 
( Lar.  ingenuui,  fioccrui  .candidat, 
apcitua,  expert  fuci«  ) Lièere,  framca, 
iafrwe, 

LIBREMENT,  adv.  D'une  manière 
libre 2e  fincére.  ( Lat.  libère  , tngenuè. } 
Lflftramaata  , iagamtiamtata  * ^Signifie 
encore , Sans  contrainte,  fans  néccfiîté. 
( Lat.  fpODtê,  ultfo  • ) Lihramarnta  • 
è.  Signifie  auin,  FamiUairement«fana 
cérémonie  .(  Lar. audacircr  • } L Ma- 
mania  , /m»i7i«n«<jirv . Dana  ce  lent  fe 
prend  aulTl  enmauvaife  parc. 

LICE.  f.  f.  Carrière  où  eombattolant 
les  anciens  Chcvaiiert.  ( Lar.  ftadium, 
cuiriculum.rarccre».  'iStadia^  afia%a. 
Il  fe  dit  aulU  fig.  è.  Lice»  Femelle  de 
chien  de  chaOie,  dcûinéca  faire  race, 
( Lat.  canif  venatica proleraria.  ) C^aa. 

LICENCE.  C f.  Congé,  pecmiluon 
d'un  Supérieur.  ( Lat.  XacuUa»,  pote. 
Ha».>Li«eax.a«  $.  Se  dit  aufii  De  i'aboa 
de  ces  petmilfîont  qu'on  étend  tiep 
loin}  ou  de  1a  hardiefiefiede  la  liberté 
qu’on  ptend  foi-méme.(  Lat.  licentia.^ 
LiVe«x4 . S.  Signifie  anlfi , Libertinage, 
dérèglement  de  moeurs.  (Lac. licencia 
flimia.libtdo*)  LitantA*  ucfSa,  è.  Se 
dicauliî  Des  lettres  qu'on  prend  dans 
les  Univerfites  • ( liât,  diploma  , vcl 
litteix  rclatfonis  U albnm  doélorum.  ) 
Latttra  di  Utttna . 

LICENCIEMENT,  fubfi.m. Congé 
qu'on  donne  aux  loldars.  (Lac. mili 
cummtffîo,  dim  illîo  • i)  i.,'<e«i.iaaMiir«  . 

LlCENTlER.  v.a.  Donner  congé  à 
deS  troupes. ( I*at.  milites  milTos  face 
re  . ) Licam\iara , maniait  xia.  è.  Signifie 
auffi,  S'émanciper,  fortirdefon devoir. 
( Lar.  audere,  lîbi  fumere  • ) >^dirt 
framdtr  UMta , $.  Signifieanflî , Donner 
ledegté  de  licence.  < Lac.  In  album  do 
élorum  referre,  adfcribcre.^GradiMr#, 
addattarara . 

LICENTIE',  ée.  part.  pa(T.  2c  adj. 
( Lat.  in  album  doélofum  relatoa,  li- 
centiarus.  ) Gradmata  , addanaraia, 

LICENTIE*.  f.m.Celuiqoi  a obtenu 
le  degré  de  la  licence.  (Lac.  licenciatut.) 
Graduataé 

LlC£NTIEUX,eufe.  adj.  Qui  prend 
tcop  de  liberté  , hardi.  ( ^t.  juftofo 
lucior,  xquolibcctor.  j «»• 

madt^a  . 

LICENTIEUSEMENT.  adv.  B une 
manière troplibre,  oudcréglée.  f Lat. 
imnioderatè  • judo  liceotius . ) LUan 
\tafamanta  , immadrfiamansa . 

LICITATION  . r.  f.  Aélion  qu’on 
pourfuit  contre  des  compropriécairts 
d'un  héritage  poiïcdé  par  indivis  .(Lat. 
licitatio. ) Off$rta>^  atta  ditinfiitM^ 

LICITE. adj.  m.  2c  f.  Qui  ell  permis 
par  les  loix.  ( I^t.  licirus  • concefius  •) 
Laeita.  Do'cfi  d'Qfagcque dans ledog 
matique . 

LICITEMENT,  adv. D'aae maoicre 
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permlfe.  f Lat.  jute,  falvt»  legibiu.) 
Ltiitamarntt. 

LICITER.  v.a.  Foutfuirre  une  aAion 
de  licitation  en  )ufiice.  ( Lar.Iicicati.  ) 
Para  affarta  all'imtamta, 

LICITE', éa. pair.  palT.2cadj.  f Lit. 
auflioniaddiéhil.  > Pajfa  aU'imeanta, 
LICOU,  CW  LICOL,  f.  m.  Une  letié- 
te  montée  d'une  longe  de  cuir  poux 
«cracher  les  chevaux,  mulets  • 2ec.  ( Lit. 
capiftrum.  ) . f.  Se  die  aulfi  De 

1a  corde  qui  ferc  à étrangler  les  pendus  « 

( Lat.  refiis,  laqueu».  J Cafajtra^  iae^ 
aia  • 

LIE.  f.f.  La  partie  la  pla$cra(Te,  la 
plutépaifTe,  2e  la  plus  i^roflîére  du  via  • 
de  l’huile,  2cc.(Lac.  léx,  (edimcn..^ 
Faatia,  f.Seditfig.  en  morale.  De  ce 
qui  eft  vil  2c  méprifable.(  Lat.  infi* 
mum . ) Faeeim  . La  lie  du  peuple. 

LIEGE,  f.  m.  Aibre  de  moyenne  hau- 
teur,  xelTemblanc  beaucoup  au  chene- 
verd,  mais fon tronc  efi  plus  gros,  ^ 
fon  ccoife  plus  épaifle  . fort  légère  , 
fpoogiettfe, de  couleur  grife  ciraocTur  te 
jiune.  ( Lat.  fuber.  > Snfbtra , fmvara . Se 
dit  Mrticaliérement  De  la  fécondé 
écorledecebois  » qui  nage  fur  l'eau  • 

LIEN.  f.m. Ce  qui  joint cnfcmble, 
ce  qui  attache  , unie  une  chdfe  avec 
d'autres.  ( Lat.  vinculura  , llgamen.) 
lA£^a  , vianala  , f.  Se  dit  tuflî  Dca 
chaînes,  des  menottes  avec  quoi  on  at- 
tache les  galériens,  les  prifoaniers.(Lar. 
cacenx,  maniex.  pcdicz,  compedes.  } 
Lafamat  eattna,i.$<  dit  fig.  en  cho- 
fes morales  2c  fpirirnellcs , Des  liatfoiu, 
des  artachemens  • ( Lrit.  ligamen.î 

Latémêf  nada,  v,>r«/«, 

LIER.  v.a.  Arracher,  joindre  avec 
un  lien  plnfieurt  chofes  enfcmble . (Lar. 
ligate,  vincire  ) Lazare,  f.  Signifie  quel, 
quefbia  fimplemenc  Nouer  > atietét 
quelque  choie.  ( Lat.  conneÂere,  co- 
potate,  conjongere,  vinciieJ  Levure, 
anmadata,  Signifie,  Captiver.  (Lat. 
viocitc.)  Légué#  • e«/rnruee, /ueyrlg}#. 
ne . f.  $c  dit  au01  Des  parties difiérenccs 
que  l’on  joint  enfcmble  par  quelque 
chofe,  qui  s'incorporent  les  unes  dans 
les  ainrcs.  (I«c.  colligate,  iliita  re . ) Le. 
gere  , ««.ire  ,/errure , $.  Signifie  encore  , 
Brider  « engager , obliger  A cctiaincs 
conditions.  ( Lar.  afiiingere»  devinci- 
re  . ) L«ure  , aM-xare , eajlrinf^art . j.  Se 
dit  tufii  figur.  en  pluficars  chofes  de 
différente  nature.  Lfgere.  Lier  un  dil- 
cours  * 2cc.  è*  Se  dit  figur.  en  chofe» 
fpiriruellcs  & morales.  ( Lac.  ligate» 
ftringere  . > L^ure , uuuedure, 

eenfinfuere. 

LIR  , ée.  part.  paff.  2c  adj.  ( Lit, 
eonnexus,  conjaaélus.)  L»x^*,  aaixe, 
eeugrun/e.  f.  A auflî  les  autres  figaifica- 
rions  de  fon  verbe  dans  unfeos  moral 
2e  figuré.  Ligure,  anmadaia  , Huile, 

LIErRE.  f*  m.  Plante  qui  croit  tantôt 
en  arbre,  2c  tantfic  en  arbrilTeau  , 6c 
dont  les  rameaux  faimcnteux  l'ctendeot 
bcincoup  en  rerapant  , 2c  s'attachent 
aux  arbres  voifins  2c  aux  murailles  • 
( Lac.  hedeta . > Ederu  fem. 

LIEU.  f.  m.  Efpace  dans  lequel  un 
corps  eft  placé.  ( Lac.  locus  *>  Lueg*. 
$.  Se  dit  aoni  De  l'endroit  defitnéà  pla- 
cerquclqacchole.  ( Lst.locusaptus.) 
Lueg»,  luaaa  prapria  i udu/tu/e . Se  dit 
D'une  maifoopartiraliére,  ou  à la  vil- 
le, ou  h la  cimpagne  . Lu^ge*,  uèi/«- 
gieoe.  L Se  difiiogue  aoin  pat  lespri- 
vilcgts 
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t!tc«es  qui  lui  lont  ftttfîba?*,  pit  fn  dcrttxirtf  > oa  faite  rfu<niqQelqaecfi«>  HontTi  miticredoBt  Aiarefurfornif 
dcftnariosà  divers  ula^et.  &c.  fc.(L«t.  conlpiiaic,  cofjurace.)  Lt»  (Lsc.liintM»  lutam  J 

L'CU  (icté  t lieu  dcftioé  ^ la  )uftice  i jaf#,  •*•>#,  ^ tottné . J. L mon  fm 

lieux  de  débauche  , Acc.  f.  Se  die  fn  LIGUE',  ée. part. palî.  & adi«  (Lat.  C'cA  uqc  des  deux  pcincipatei  pièces 

en  choies  rp:iiruelle$  fie  morales.  Lm«  fœdetatas.  conrpiracus  » cortjatatus.^  de  bois  qui  compofenc  la  chacerre^ 

g$  . Les  lieux  communs  de  la  Lo|i-  Lerat*  . <êmft4trMt,  enue  leique  lcs  oo  met  le  plus  fort 

que.  8c  de  la  Kbéroiiqne  • f.  Se  dit  LIGUEUR,,  eufe.  f.m.8cf*QuI  eH  cheval  qui  U tire.  ( Lar.  aliet  currûs 

au0î  Dcsp'acci8c  des  rangs  d'honneur  d'une  ligue  . ( Lac.  fsAiol'as  homo.  ) leiuo.  ) Ttmtmt  éeiU  e«rrrrt4  , 4.  r;« 
qui  font  établis  dans  la  République  . ra»//d«rar« , . 11  ne  Ce  dit  qu'en  mon.  fruit  du  liinonnier  . ( Lat.  cl* 
ou  dans  ropimon  des  hommes*  Lu«*  maavi-fc  part.  ncum  minus.  ) Lirntm, 

ranf*.  LIM ACON.  f.  m.  Fecic  iAfeéle  qui  a LIMONADE.  f.  Breuvage  Qu’oa 

LIEUE.  rf.Mefuredechemina.fLat.  des  cornes  longues  8c  déliées,  qui  eH  fait  avec  de  l'eau,  du  fucre,  8<  du  ius 
leuca  . ) . Les  grandes  iteuâs  de  enferme  dans  uflccoqu  Ile  . 8c  qui  iette  de  ciiroo  , ou  du  limon  . ( Lai.  ex. 

France  font  ordinairement  de  joco.  pas  une  humeue  gluante  8c  luifaiiTe.(L2t.  prcGus  rx  citreis  miaoribus  liquoc 
géomérriques.  cochlea . Iioiax . > 4»iaar4 , cé>iicoW4»  vel  poculuin . ; ^ * 

LIcURE.ouLIURE.f.f.Cabled'une  Ecalieràl'maçpa.  S^sUm  i^suehU,  LI.MONADIER,  iére.fubft.m.  8cf 
chareirequi  fetei  lier  les  fardeaux  dont  LIMAILLE,  f.  f.  Foudre,  ou  petiu  Marchand  qui  vend  de  U limonade  . 8e 
onlacharge.  (Lar.  nexos,  vinculum,  Eictsqui  leuécachcntdcsmétaux  qu'on  autres  liqueurs.  (Lst.  quiJiquoremex 
ligamen.  Itj^sturs,  ufesvcc  1s  lime.  ( Lac.  ûobt,  ratnea-  ciiccis  cxpre0um  vendic  , porulorum 

LIEVRE,  f.  m.  Petit  animal  qu*on  rum.  ) Limatur^,  citreoiuni  propola.  ) Stfitfté/i, 

chaBèdansles  plainesavec  deschicns.  LIMANDE  . f.  f.  Petit  poinba  de  LlMOnNEUX  , eufe.  sdj.  Boaeoxv 
(Lar.iepus.  ) lrpr«.  mer  qui  eft  de  la  E(ture  des  carrelets,  bourbeux. fangeux . ( Lac.  limolus.  lu! 

LIEUTENANCE,  f f.  Charge  de  msia  plus  plat,  8c  plot  mince.  (Lat.  (ofus.  in  limum  vilcofus.  } 
Lieutenant  ; foie  dans  la  Judicamre  , folea  pifcii*  ) LIMOnNlER  . f.  m.  Cheval  qu'on 

foîr  dans  la  Guerre . foit  dans  uo  Cou*  LIMBE,  ou  LIMBES,  f.m.pl.  Terme  mec  au  limon  d'une  charette  qui  s'ac. 
rernement.  (Lae.  legari  munus,  legs*  dcThéologie  . ( Lar.  limbus  . > Limh.  teleentrelesdeuxii.nons  .(  Lat.car»! 
raria  funélto.  ) /.««gMeatncn  . LIME. l.f.  Outil  fervanc  aux  ouvriers  carius  , icmonum  cquus  , cairucaciat 

LIEUTENANT,  f.  m.  OlEcler  qui  travaillans  fur  les  métaux  , pour  les  po*  adtcmooem.  ) CA^slhditsrrtttm 
tient  iciieud'un  Sopcrieuri  qui  exerce  lir,  cailler,  dégtolfir,  oucoaper.(Lat.  S.  Limon.  Arbre  qui 

upc  charge  en  Ton  abCcnce  , ou  qu'il  lima,  Icobina . ) Lima.  Sc  dit  fig.  porte  ici  limons. SesfeuillesBc  (et  Beurs 
dévroit  exercer  lui  meme . ( Lat.  lega-  en  chofes  fpiriraellcf  . ( Lit.  polira-  'lonr  femblablesi  celles  du  citronnier  » 
rus,  vicarius.  >L«#strraear«,  r<a«ar#.  ra  . ) L'oia  , fig.  & on  ne  le  diHingue  que  par  (on  fruit, 

LIGAMENT  . f.  m-  Terme  d'Ana-  LIMER. v. a. Polir,  ufer  le  feravec  qui  cA  p!us  rond  , fa  chair  moins  é* 
romie*  ( Lar*  vinculum  , ligamen  • ) une  lime.  ( Lat.  liraare  , lima  excin  pailfe.  Lim§»t , ûiyn$. 

Lfgawrnro.  | dere . ^ LlMarr . S*  Se  dit  Eg.en  cho-  LlMPlDE.adi.  m.  8c  f.  Clair,  net. 

LIGATURE,  f.  f.  Terme  de  Chirur*  { fts  fpicituelles,  8c  AgmEe  Corriger  a-  ( Lat.  limpidus  . ) Lim^id9,  Il  ne  fc 
g'e.  Bande  d'étoffe  , ou  de  toile,  qui  vec  loin  , pour  y mettre  la  deeniere  dit  que  de  l'eau  8c  du  viq  • 
ferr  i lier.  ( Lar.  fafeia.  ) F^friâ.  main.  ( Lac.  iimare,  expolice  . ) L$  LIMPIDITE',  f.f*  Qualité  de  eequi 
LIGE.adf.  m.  8c  f.  ValTal  oui  tient  mare,  L'met  foo  ouvrage.  eA  limpide.  (Lat.  limpitudo.  ) Lira. 

■nccetrainefortedeEet,  qui  le  lie  en.  LIME',  ée.  part.  palT.8c  ad|.  (Lat.  gidacca. 

vota  Ton  Seigneor  dominant  d'une obli-  limatiis,  politus.  ) Limâtê,  LlN.f.m.  Plante  dont  la  tige  cA  Itui' 

gacion  ploterroitequc  1esauires.<  Lat.  LIMeURfi.f.f.  Aéliondc  Iimcr.(Lic.  p!e,hautcde  deuxpeds.  ooenviion, 
cJiena dedittciiH.  ) Lîr*« , , limx  duébus.  } il  /«star#.  menue,  vuide,  ronde.  Son  écorce  eft 

* LIGNAGE,  f.m.  Patenté  iOué  d'une  LIMIER,  f.  m.  Gros  chien  dechalTe,  pleine  de  filets  qui  fcivent  à faire  de  la 
aséme  fouche.  (Lac. gênas,  gens»  fa-  qui  fcit  i quétei  le  cerf,  8cà  le  lancée  toile.  ( Lac.  linum  faiivum  . > L<«*. 
miliae  origo.J  Lfgaaggiv,  n«/r»ra./(A.«r.  hors  de  Ton  fort . ( Lat*  indagator,  ca  LINCEUL.  1.  m.  Drap  délié  qu'on 
sa  , ÿ.  $c  dit  auAi  D'un  certain  vin  nia invcAigaior. > Liarirrs, /•n« di  canr.  fait  de  lin.  (Lat.  linreum,  ilndon.  } 
rouge  fait  de  toutes  fortes  de  lainni.  LIMINAIRE,  sdi.  m.  8c  f.  QjicA  Lraa**^*  * On  dit  Drapcommunemenc . 
Sêttm  di  tr/a*.  mis  tu  commencement  . ( Lac.  ptoe*  LINEAMENT,  f.m.  Trait  ou  ligne 

LIGNE.  fubA.  f.  C'eft  une  qusarlcé  mium , prologus  • ) Cbe  r al  rvwiacla.  dclicate  qu’on  obfetve  fur  le  viftge  » 
éreodueen  longueur  fans  largeur .(  Lsr.  il  ne  le  dit  qu'avec  Lettre.  qui  en  fait  la  délicatelTe,  qui  en  faic 

linea.)  L/««a.  Terme  de  Géncalo-  LIMITATION*  lubft.  f*  Fixation  • conleivcr  l'image,  qui  en  caufe  le  ra. 
f ie  . Ltara  , J.  Sc  dit  au  plur.  D'un  dércimination  d'un  terme  , de  la  va-  pote,  ou  la  reflemblancc  avec  quelque 
écrit,  d’une  lettre.  (Lst.carta,  litre*  leut  d'une  chofe,  prefetiption  de  cer-  autre.  (Lat.  lineamentum,  Imcc  du- 
ra. ) Ltar# , ri^bf,  tsinfs  bornes.  ( Lat.  limiijrio,  ptx*  ftus.  1 Z.'aVawr*i#a . Ce  niot  n eu  pas 

LIGNE'E.  fubA.  f.  Race,  poAerîte.  Anlcio.)  L«">irat»»<iir.  J.  SgaiEesuAi,  ü ufitc  que  celui  de  Trait. 

(Lar.  geoos,  Âirps  , (oboles  •)  iftir.  RcArlAion  , exception , modification.  LINGE,  (ubft.m.  Toile  mile  en  œu* 
./«ibiarra.  ( Lat.  limititio,  reliriétio,  modifea-  vre  , propre  pour  leivir  au  mcaage  , 

LICNëUIL  . f,  m.  Cordon  qui  fefsit  tio  .)  Limlras^aae , erervaiaa*-  ou  à la  pcifonne  . < Lat.  linicum  . J 

par  plufieurs  fils  atrachésenfemblepar  LIMITER*  v.  s.  Donner  des  Imrnes,  fiiantieri#,  gai*ai /»•* . 
de  la  poix  , qui  feti  aux  Savetiers  à reftreîndre,  modifer.  ( Lit.  éefsniie,'  LINGER,  ere.  L m.  8c  f.  Marcand 
Elire  un  alTemblsge  grollier  de  leurs  dererminare,  modificare.  ) Limiisn,  qui  vend  de  la  toile,  ou  du  liogtioa 
cuirs.  (Lat.  filom  picatum  , pice  illi  LIMITE',  ée. part. paA'.8cadi.(L«t.  louviietqoi  le  fibrique  . ( Lar.  opi- 
rum  futorium*  ) S^ags.  eircumicriptus . ) L<"ii»ar#,  fex , vcl  mercatoc  liotcaiius  . ) //<r. 

LIGNEUX,  adj.  in.  Eptthétequ'on  LIMI*rES.  (.  Ê plur.  Bornes,  excré*  cadair#  di  r#/a . 

donne  à la  partie  folide  des  plantes,  mité  d'une  terre  , d'une  Province,  8cc.  LINGERIE.  1.  f.  Marchandile de  lin* 
8c  des  arbres  qoi  forment  le  tois.(  Lac.  <Lat. fines,  limites,  confinia  . > Limi  ge  ,8cdeioiles.(Lac.merceslintcaiiz.> 
ligoofus.  ) Lfgit/».  r«,  cihftmt»  (.Sedit  fig.en  chofesmo-  TW# , »rrtfaia«niaii »#/a,  Ce 

LIGUE,  f.f.  Union,  traité  dcconfe-  raies.  (Lar.finis.  letrainus.)  inot  fcdicauAî  Du  lieu.oU  funt  Itsbou- 

dération  encre  des  Princes,  ou  des  E.  Sortit  des  limites  de  la  ratfon.  t'qjtesdes  Lingets,  des  Lingeres. ( Lar. 

tJfs  pour  atraquerunennemicommuo.  LIMITROPHE. ad}. 8c  InbA.  m.  8c  f-  omcina  linteaiia.ldiifrx*.^* 

(Lac.  foedtti.  J Lrga  , irMUmtê  dic$m.  (2,dt  eA  voiün , strcoanc  les  limites  d’u  mot  eA  ulité  dans  ccriainct  maifoos 
ftdtrs^itme,  ne  Province , 8cc.(  Lar.  cootiguus  . fini*  p<Jur  dire,  Le  lieu  ou  on  met  lelinge 

LIGl/ER.  V.  a.  Unir  8c  conféderer  cimus.  ) r«ar«gn*.  r*»yfae.  blanc,  ici  nge  (ale.  ( Lat.  lintearium.  ^ 

plufieurs  Princes  enfembîe  dans  les  LIMON,  f.  m.  Terre  dértempécavec  ^ta«i^ad«x'r/iri>a«g»«}*/«é>aw''4rnr. 
mêmes  Interets,  iqindre  leurs  forces,  de  l'eau  qui  fait  de  la  boue.  (Lsr.li  LINGOT  • f.  lu.  Bar  , ou  morceau 
( Lsr.  fixdere  devinerre  . copias  con*  mus.^fnng*.  fi"**-  Se  dit  auAl  Du  d'oi,  ou  d'argent,  tel  qu'il  vient  des 
fungere.  ) g.  Sc  fédimcnt , ou  lie  de  quelques  corps  li  mines  > d'#»#,  • d’nr|#»r».  >.Se 

dit  sud;  Des  particuliers  qu»  tyne  des  quides.  Ftuts.  f.S’eropluyc  auAîfig.  dicautli  D'un  morceau  de  métal  fondu 
eabalcs,  8c  f«  lorgnent  enUmble  po^  ea  quuiqacs&faotdepaxlcr,  pu  gHu  qgj  q cA  ni  monooyc  , ni  onvragi.-  . 

..  ( Lat. 


liq^ 

f I.tt.  fiifi  mettUi  cTlin.'tttt.  h’m  • ) 
r«r/4  di  mridlh  . Sedi»  «ulH  Oc  cet 
■ tos  mofcciux  de  fer  d'étain  » «c. 

□ ai  PcftBt  plülicurt  qaintaax  . qu  «" 
triDipofte  d'on  ll<u  * un  tuirt*  poof 
Im  metirc  en  ouTrajf-  (Lât.  m*u«rRC* 
raUicn . ) 

LIKGOTIERE.  f.  f Moule, ou Cf«ox 
dans  lequel  on  petre  le  mctil  pour  le 
jcJuiie  en  linior.  ( Lat.  «yliniiicum 
proplafma  «rarlom  . > C^Héit,  incuifi 

LlNIERE.f.fTTertefeméi  defrainc 
de  lin.  ( iJif.  tetra  lino  confira  . )Tirrs 
ftmimsts  éi  li—  . tl  Te  dit  «ulll  D’une 

marchandede  lin . 

L1N1F1CE.  r.m.  L’art,  deptéparef, 
de  traeailler  le  l;n.  ( Lat. lioificiuin*^ 
2,'értf  di  IdVt^ér  U lin»  . 

LINON  . OU  LINOMPLE.  Sorfcde 
toile  fiaicdcl'ée,  dont  on  fait  ordinal* 
leoient  les  rabats.  ( Lat.  catbafua.  ^ T#* 

iûttnt,4é 

LINOT.  f.  III.  Cfft  le  iT.a’e  de  la  li- 
notte. (Lat.  oenifhu*.  ) Fdmfih. 

LlNOtTE.  f.  I*  Peut  o:fcau  decou- 
leur  gtiie  qui  chante  bien  . ( Lar.  oegi* 
thiis,  ligarinus.  )FdmilU,  td/tmmiHm, 
étl  ftntlU , i 

LION  . f.  m.  Bête  feroce  , la  plot 
courageure  , de  la  plut  dangereafe  de 
loutct.  ( Lar.  leo.  > 

LIONcEAU.  l-ai.  Le  petit  delà  lion- 
ne. ( Lat.  leunculus.  ) Lffct/U» 

LlOnNE.fif.  Femelle  du  lion.CLat. 
lexna  . ) L*»Htffk. 

LIPPE . L f.  GroÜe  lét  re  d*en  baa  , qui 
avance  au  dehors.  C Lar.  iabioum  . J 

LIPPE’E.  fi  f.  On  appelle  Cherebeor 
de  franches  tippêes  , un  Ecornifleut* 

fdrM/ît» . 

LIPPU  , oê.  adf  Qui  a la  lèvre  d*en 
baarrop  atofle  , fie  en  faillie.  C Lar.  la* 
brofus  , fabeo.  chilo.  ) Cb»  bÀtUsbbr» 
M f»n» 

LIQUEFACTION  . f.  f.  Operation 
par  laquelle  on  réduit  en  hqueuf  un 
corps  lolide.  Aé^ion  du  fieu  , oudela 
chaleur  fur  lescorpsgras,  oufufiblet, 
qii  met  leurs  parties  en  moueemenr. 
K Lar.  tiquefacicndi  aélio.  ) Lifiufm,- 

LIQUEFIER.  ▼.•.Rendre  oudeve 
tiir  liquide  . ( Lat.  liqucfiicerc,  liqua- 

le  . } L'ffmt/itrt  . 

LIQ^UbUR.  fi  f.  Corps  fluide  dont 
les  pattiescoulent  aifément . ( Lar.  lî- 
quor*  liucDorliqoidus.  > Lit»rt , Sc 
dit  par  excellence  Du  vin , fie  futcout  du 
plutagtéable. 

LIQUIDATION  . fi  f.  Supputation 
ou  éclaircifTcment  qu*on  faitdcdroits 
incertains  qu'on  réduit  k une  Comme 
fixe  fie  certaine.  <Lar.de<ifio,xftima 
tio.  } LijnrfdxUnd . 

LIQUIDE,  adi.  de  tout  genre. Corps 
fluide  .C  Lar.  iiquidus.tiqucos  . fiucns.) 

^ Efi  âuin  qoelqucfoii  fubfi. 
m.  Li^nld» , fabfi.  S*  Se  dit  figur.  en  mo- 
rale De  ce  qui  tfi  clair»  n«t,(anscon- 
tefiation,  fans  aucun  doute . (Lar.  pu 
tus.  cerrus,  non  controretliu  . ) Li 
ebUr» , (itté . One  dette  liquide  . 

LIQUIDEMENT  . adv.  D’une  ma* 
iitéie  liquide .( Lar.  liqnidot  plane.) 
H9%id4tn»nt» . 

LIQUIDER.  ▼.  a.  Fixer  ànoefom 
sue  liquide  des  prétentions  contencieu 
(Lar.  decidere.  ) Lifuidéf*»  \ 
jUiLititérh  T»m,  //. 


LIS 

LIQUIDE' , ée.  part.  paff.  Pc  adi- 
( Lat.  Jecifua . expedirus.  > Littodét». 

LIQUIDITE’,  r.  f.  Qualité  des  corps 
liquides  . ( Lat.  liquidirat . ) Lifuidit« . 

f LIRE.  ▼.t.Connoécreficcofnpfen* 
dre  la  figure,  ou  iefori,  fie  la  force  des 
catiélércs  écrits  • imptiméf  . ougiarcs, 
par  iciqucls  ur.  autre  a voulu  exprimer 
fa  penlee  . ( Lar.  Icgere.  ) 

Signifie  aulfi  . Piononeerl  htuic  voix  le 
contenu  de  quelque  Hvi  r.ou  écrir,  qu’on 
a devant  les  yeux. (Lar.  recirare.  ) Lrg 
gtn,  L Signifie  auin.  Etudier.  (Ltt.  le* 
gere,  c*olvere.  fiudere  .)  Lfpgr*'#./!** 
dUrt,  f.Seditfigur.en  morale.  (Lac* 
iorclligere  , nofccre.cognofcere . )Lé<* 
l»rt  t ^*d»r4  , Je  lis  dansvo 

tie  ame . 

LEU  I ou  ,LU , eue.  part,  pair.ficadj. 
(Lat. IcéVus.  ) Lttf0, 

LIS  . fi  m.  plante  dont  il  y s plufieurs 
efpéces.  ( Lar.  lillooi  . > Gÿfie.  ' 

LISERER.  V.  • Broder  des  firu(s«  des 
figures,  ou  des  ramages  lar  une  ctofie  * 
avec  un  cordonner  d'or,  ou  de  toye. 
( Lat.  fimalacrîs  limbnm  ornare  . di*, 
fiinguere.  ) Jficsmdrt^  ftr  ^uélcbt  fitrt 
f»  rie»m4  • 

LISEUR,  eufe.  adj.  ( Ut. leflor, le* 
é^rlx*  ) lAtfrt,  Il  ne  fe  dit  qu'en  rail* 
lant . 

LlSlBLE.fi  ra.  fie  f.  Qui  cfi  aifiU  lire  • 
(Ut.quod  facilèlegi  potefi  » leéht^ 
cilis  . ) Ltixibi!»  , 

lisiblement,  adv.  D’une  minière 
lifible.  ( Ur.  diftioél^  . > Ltfiibilmtm. 

ti  , dj/tNiAjafnr# . 

LISIERE,  fi  f.  Le  bord  d’une  ciofie, 
ce  qui  borne  Cl  largeur  des  deux  cotés  . 
( L«i.  limbus.  ora . b.  Sc  dît 

aufiî  Decerrains  cordons  qui  font  atta- 
chés i la  robe  d’un  petit  enfant,  fie  qui 
fervent  à le  pomencr.  (Lar.lorum  , 
fafeia  , funiculos  . ) Ldeci»  . f.  Se  dit 
suffi  Des  bornes»  des  extrémités  d’une 
Province,  d’un  champ  , ficc.  ( Lar*  fi 
nif , limes  » lerminî  » ora  . ) Ctdfini  . 

LISSE,  adj.  ro.  fie  f. Cequi cÂ  poli , 
uni  » IttiCant.  (Ur.  Icvis  • ) LifeU^u. 
lit» . 

L ISSR . f.  m.  A (Temblage  de  plufienrs 
longs  filets  de  Coye  » on  de  laine , ou  de 
corde,  étendus  Curies  méciers  desRa* 
baniers,  fiée,  qui  Ccrveni  de  bâCtfleda 
fondement  pour  faire  divers  ouvrages  , 
en  y appliquant  de  travers  d’autres  filets 
de  pliiueurs  fortes  de  matières  » ou  de 
cou'eurs.  ( Lar.  licium  . ) L*cri», 

LISSER.  V.  a.  Froter  quelque chofe 
avec  quelque  infirument  pour  la  rendre 
unie,  fielaifante.<Lat.  lavigate > poli* 
IC . .)  LifeUr»  , 

LISSE',  ée.  part,  paffific  adj.  f Lat. 
Izvigirus.  ) Liftidt» . 

LISSERON.  f.m.  C’cfl  1a  partie  du 
métier  des  TilTuneis,  qui  fouiienr  1rs 
lilTcs,  & qui  aide  à faire  l’ouvrage  • 
( Lit.  licistorium . )Licr»#, 
t»é»lttld\»^  tb»  fffi$tnt  iUieçi»  , 

LISSEURE  , ou  LISSURE . f.  f.  Polif. 
Cure  faite  avec  un  lifloir.  ( Uc.  polira- 
la  . ) LiftidtHTé  • 

LISSOIR*  f*m.  ou  LISSOIRS,  fi  f. 
Inftrument  qui  fext  i liflèr.  (Ut.  infitu- 
meniam  Icviaatoruam  • ) LiftidSt]»  , 

/ir»m»/it»  dû  Ufddtê  . 

LISTEL,  ou  LISTEAU.  Terme  d’Ar- 
chircéture.  L<)fra,  />jPa»  fdfiid, 

LISTE,  f.f.  Catalogue,  ou  mémoire 
qai  coAtknt  les  soqudcplqficuta  per- 


LIT  3?i 

ronnn,  (Ltr.  Orlltbia.  albam.) ■ 

4*r4  • 

LIT.  fi  m.  Cooche»  meuble  propre 
au  repos  de  l’homme,  f Lac.  leéVus.  eu. 
b le . ) Lnt»  . S Sed't  suffi  De  tous  les 
lieux  où  l’on  cepofe.  ( Lat.  gtabatus- ) 
L»tt»,  luf9  dd  riftfdrfi.  LSediefigur. 
en  ebofes  mnrales , fie  lignifie  Le  maria* 
ge.  L»tt»  t Si’ t»dtr,m»Hi*  » S-  Signifie 
suffi,  Lecanald'une  tiviére.  ( Lar.  al. 
▼eus,  rivus.  ) Cdndlt  ^Utt»dif\n» 

m»  . 

LITANIE . r.  f.  On  appelle.  Litanie, 
Lesprocellions  fie  les  prêtes  qu'on  fait 
pour  appaifer  la  colère  de  Dieu  . ( Lat, 
lirania  . ) Litd*id.  $.  Litanies  . f.f.  piitr. 
C’efi  auÀi  Une  formalc  de  prières  qu'on 
chante  dans  l’Eglife  À rhonneut  des 
Saints  , ou  de  quelques  Myfiéies . ( Lai, 
litan’Z  . ) Li»€did  . 

LITHARGE.  fi  f.  Efi  un  ploffibcm* 
pceint  des  impuretés  du  cuivre,  fie  ré- 
duit en  forme  de  feorîe  , ou  d'écume 
métallique,  par  la  calcination  . (Lat. 
Itehatgycium  . lirhargymi  , argcnii 
plumbo  mifii  fpuma  . ) LirarfiW*  . 

Ll*riERE.  I.  f Sorte  de  voiture , ou 
corps  de  carolTe  forpendu  fut  des  bran, 
carts , fie  porté  ordînairereenc  par  des 
mulets.  ( Lat.lcébca,  firaticnlum.  ) Ltt- 
riga . £fi  aufi!  La  paille  , ou  vieux  fou- 
rage  que  l’on  mec  fous  les  chevaux , fie 
autres  befiiaux  pour  ferepofer  • ( Lar. 
Atamcnmm,  Aiamen  • fubAramen.  > 
Ldtt»  dti  tdvdlii , /trém»  • 

LITIGANT.  ante,  (^ui  platie,  qat 
contefie  en  Jaûicc.  ( Lat.  contendena . > 

Liti^dHtf. 

LITIGE . f.  m.  Procès  , df^trend  , 
conrefiaiion  cnjafiîce.  ( Lat.Iis.  difC- 
dlum,  conrroveifia  . ) LUigi»  , /;/«. 

LITIGIEUX  • eufe.adj.Conteniieux.* 
fujer  k difculTîon  . ( Lat.  liiigiofus,  con- 
lenilpfus.  ) Lifiti»f»t  e»attm\i»f», 

LITISPENDANCE,  f.  f Durée  d’un 
dififetend  dont  la  JufiiceeA  faifie.  ( Lat, 
lisintenrata,  litia  inchoaic  piolatio*  > 
Ttmf»  tb»  dmrd  nmd  lit»  « 

LITORNB  . f.  f.  Efpece  de  grive,  f.  f, 
( Lac.  rardus  pilaris  * ) S»rtddi  t»rd»» 

LITRE . fubfi.  f.  Ceinture  /unébre 
( Lit.  xona  teireraiia  fiincbris  , balteus 
tefTcratii  anathemitis  * ) Fd/dd  fujubn  » 
C’en  un  droit  honorifique  de  faire  peio- 
drelesEcufibns  de  fts armes,  en  forme 
d'on  léautourdcrEalife. 

LITRON,  f.  m..Fetftc mefure  ronde 
dechofesréches.  commcfcl,  pois,  ficc. 
( Lat.  modii  décima  fexta  pats  • ) 
itteei». 

LITTERAIRE,  adj.  m. fief. Qui ap* 
particni  aux  lettres,  fie  aux  fciences  . 
( l»ac.  licceratioi. a.  Ad  litteras  fctenilaf* 
queperrioeas.  ) Lift»tdri», 

LltTERAL  . ou  LITTERAL* 
adj.  C^nt  cfi  foivanr  la  lettre  . cuon 
ptend  au  pied  de  la  leecic  . (Lat.iitcc* 
ratU  » ) 

LlrTERALEMENT.on  LITTERA* 
LEMENT.adv.Dant  lelensIittéraULaf. 
fecundonifenfum  littcialcm  »)£itttr4l- 

mtdtf. 

LIiERATÜRE  , ou  LITTERATU- 
RE. f.  f.  DoOrine  » coanoifTance  pto- 
foodedes  letres*  (Lar.  doOrina,  litte- 
raturai  erudrtio  . ) Lifttrdturs  . 

LITRUGLE.  f.  f.  Cemoc  fignific  en 
général  toutes  les  cérémonies  qui  con- 
cernent le  fecvice  » fie  l’Office  pi  vin* 
( Lac.  liturgia  • ) Htvgié, 
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LIVIDE- adj.  ro.  0e  f.  Ceft  nn< 
théttqu'on  donne  à la  pcio  > lorfqu’cl- 
îe  eftoifènriée  pirdrs  coupt  orbes,  ou 
corrompue  par  Quelque  caufe  interae- 
( Lar- livtdnt  . pluinbeus  . i Liviit. 

LIVIDITE'  . f.  f.  Qualité  qui  rend 
uaechofe  livide.  ( Lai-  quod  üvidum 
facir,  lividi'as  , ) Lividtrt^  , 

L1VR.AISON  r*r  A^ion  pat  taquel 
le  on  met  une  dioSe  mobiliairc  entre 
)c$  mains  de  quclqoan  - (Lat. exhibi 
tio  . ) . Se  dit  aufli  Des 

cbofes  qu'on  dl  oblis^  de  donner  en 
ccnaircs  occafions. 

LIVRE,  r.  m.  Travail,  ou  compoG- 
tion  qnefait  un  Sçavanr , ponr  en  faire 
part  an  publk.<  Lat.  liber,  codex  • vo- 
lumen.  > L>hr§.  $.  Se  dit  abufivcment 
des  Regidtes  des  Marchands  , Ban* 
quiers  , 0cc.  où  il  n'y  a aucune  men- 
tion de  litr^ratare . C Lat.  codex.)  L'»’ 
brê , rt^iftrê , Sedit  aullî  Des  régi  Ares 
£c  papiers  publks.  t-ihêy  Sedit 

fg.  en  choies  rpitùuellrs  0c  morales. 
Li^ra  , fig.  Le  grand  livre  du  monde 
forme  les  hommes.  Livre  l.f. EA  un 
terme  de  compre  , 0c  fe  prend  en  Fran- 
ce pour  vmgr  fols  , q»i  rA  la  valeur 
d*unc  cnoonoye  ^u'oo  appctloit  autre 
fois  Franc,  0cqnicA  Tynonime.  (Lat. 
lùsta  turonica  . ) Lilra,  M«ner«.(.  EA 
nnlU  Une  mefute  du  poids  des  corps 
graves,  qu’on  pefe  , qui  cA  ditfércn 
te  félon  les  lieux  . ( Lat*  Jibra  . ) Li 
b*0  , pr/«. 

LIVRE'E.  f.  f. Couleur  qu’une  per* 
fonne  aime,  0c  dont  elle  lefen  pour 
fediAinguer  des  autres*  ( Lat.  inAgne, 
veAiarii  teAera  , veAiarium  fymbo 
)um.)  Livrej.  ^.Cemot  fcprendcol* 
Jcflivetnent  , ^pour  lous  les  gens  qui 
poricnc  une  meme  livrée . (Lar.  famuli* 
tinm  veAtarfâ  teflerâ  tr.AiuéIum.  } La 
lix-rtû  I tntti  i firvidêri  , f.  Sc  dit  fig. 
en  morale  * 0c  AgniAe  , Parti  . ( Lar. 
Vexillum  , Agnum  . } Farrift,  bsndürs. 
Il  ne  fe  dit  guère  en  ce  fens.  f.  Livrée, 
s'eA  dit  pour  Délivtcoce.  Dijttiktnimt . 

LIVRER.  V.  a.  Donner  * mertre  entre 
les  mains  de  quelqu’un.  ( Lai.  tradere, 
dare  , przbcte  * ) D*rt  , ntlU 
maal  . f.  Se  die  aolA  Des  ouvrages 
qu'ona  promis  de  faire.  (Lar.  ptsbe 
ie.)Darv.  SignitiesuAi,  Abandon* 
ner  , relâcher.  (Lar.  dimittere.  ) 
•^iiéandmarv  • Livrer  au  bras  fécu-! 
lier-  Livret  un  aAaur.  Daraa/a/ra. 
i.  Sedit  Ag.  en  chofes  morales,  0c  A 
gniAe  Abandonner  , le  lailfcr  aller  à 
quclquechofe • ( Lat.dimitterc,  corn- 
fBtttere,  lelinquere.)  La/r,arr , dar<« 
etmjtdérf.  Livrer  fon  fecrcrautru'.  f.Ce 
mot  fc  dit  foQvent  dans  la  converfation 
pour , Garenrir , aA'arer.  ( Lac.  (pon- 
déré, alferere.  ) éertriétrt , 

je  vous  livre  cet  homme  marié  avant 
qu’il  loir  un  an  . 

LIVRE',  ce. part. paA. 0c ad). f Lat. 
tradicus  , datas.  ) Daiv  •no*aa». 

LIVRE*r.  Am.  Diminutif.  Petit  livre. 
(Lat.  libellas.)  Liéreir». 

LOBE.  Alt).  Se  d.r  de  chaque  partie 
du  poumon  divifée  d'une  de  l’autre. 
( Lar.  pulmonis  lobas . ) . 

LOCAL,  ele.  adi.  Qui  concerne  le 
lieu.  (Lar.  loralis  *)  L*ra/v . 

LOCATAIRE,  lublt.m.  0c  f. Celui 
qui  prend  une  maifon  àbail,  è loyer. 
( Lit.  conduéVor , locator .) 


LOG 

LOCATION,  f.  f.  Aftion  pu  I«<i«el 
te  on  donne  à ferme*  (Lac.  locatio.  ) 

. 

LOCHIES  A f.  plut.  Evacuation  des 
fcititues  après  leurs  couches.  V.  Viiidan 
ges , qui  Aicnifie  la  meme  chofe  . 

LOCUTION,  r.f.  Parole  qui  fait  par- 
tie d un  dilcours.  ( Lac.  locntio .)  L« 

LOGE.  1 f.  Sorte  de  hutte*  petit  lieu 

ferré  où  l'on  le  retire  en  quelque  occa*  .. 

rion.(Lar.Cafa  togurirum,  gufguAiuro.),  peim;i  ( Lat.  licitus.  } LecîreTïeTiii'rK! 


LOP 

fc  eotrlger  , U fait  touioan  pîré. 

LOINTAIN,  aine. adj. Qui  cA  fbte 
é.mgné.  ( Lat.  looginouus.  Kraorui  , 
d Al  tus.  ) /ttmtf  , , 

J.  En  termes  de  Peinture,  eA  Lapai-, 
tie  du  tableau  qui  cA  en  perfpeftivc, 
qui  n eA  pas  fur  le  devant. 

LOIR-  A m.  Rar  des  Alpes,  qu'oa 
croît  être  endormi  toutl'hrver.  (Lat, 
glis.  ) Chirt. 

LOiSJBLE  • adj.  m.  0c  f.  Ce  qui  cft 


f Se  dit  auin  D une  petite  bou- 
tique  que  l’on  loue  pour  untems,  ou 
pendant  une  Foire,  ( Lar.  taberna.  ) 
L*x^U,  tntUj^h«tté,  i.  LA  au  Ai  Unepe 
tite  prifon  l'eparée  où  l'or,  met  les  fonx , 
les  furieux.  ( Lat.  giirguA  lura  . ) . 

priihmi  t dtéf*\%i.  j.SeditaulG 

Des  fepaiarions  qui  fe  font  dans  des  ga- 
leries autour  d’un  thé.itre  , pour  y voir 
plus  commodément  le  ipefUcle .(  Lat, 
ccllula  . ) Lt^U, 

LOGEABLE  , adj.  m.  0c  A Ce  qui  eft 
commode  peut  loger,  ( Lar.  commo 
dam  habens  habiiationem , ) rarsNd*, 
mbilmbilt  • 

LOGEMENT,  f.  m.Lku  où  l’on  fe 
retire,  où  l’on  fait  fa  demeure.  ( Lit. 
habitatio , diveilorium.)w4//,gx<e,4â,‘. 
tsx,i9n$  , dbi$mt9.  j.  ScditiUlA  Dcsgites 
qu’on  prend  à la  paflade  dans  les  horel* 
Jeries  ou  ailleurs,  ( Lar.  divcifuriuia , 
icéIum  )^f/«XX*#  • En  terme  de  Guer- 
re, fc  dit  D’un  campement,  d’un  chan- 
gement de  poAe . i,  Se  dit  auAî 

Des  logemens  des  loldats  en  garnifon  , 
ou  autrement.  ( Lat.  acceptio,  recc- 
piio  in  holpicium  , ) « I 

LOGER . V. n. Occuper  une  maifon, 
une  chambre  , 0cc.  ( Lac.  habirare» 
diverfaii  »)*^b:$srt  , diwarArv , /^«er. 

gerv.  a.  Donner  lecraiie  à quelqu’un. 
( Lar.  holpicio  excipere.  ) vd/Ze^Ure, 
*ibtri*r$ . L Se  dit  ftg.  tant  au  neui 
qu’à  l’aél-  ^biiArt  , L'amour  loge  en 
vos  yeux* 

LOGE',  ée.  part.  paA*,  0c  adj.  (Lat. 
degens.  ) 

LOGEtTfi-Af-Petite  loge-  Dimi  natif. 
( Lar.  taguiiolum  • cafala,  mapale.  ) 

L«gg«/e4, 

LOGICIEN,  f.m.  Qui  poAéJe  fart 
de  latfonner  dans  Icsiégfes.  ( Lar.  lo* 
g'cus,  dialcflicus.  ) L*g*r«*  ♦•/*  *^‘* 
tuAi  tant  de  celui  qui  tait  profeüion 
de  la  Logique  , que  de  celui  qui  1 c 
ludie.  ( Lat.logicK  ptofelTor,  velcan- 
didarus.  ) 

LOGIQUE  . A f.  Science  qui  enfei- 
gne  à peii'ccfcionner  le  raifonnemeot , 
qui  donne  des  régies  certaines  pour 
déAnir,  divilcr,  ^augmenter,  (Lat. 
logica,  ) L'iic* . 

LOGIS.  Am.  Lieu  ou  Ton  loge*  où 
i'on  habite.  ( Lar.  donius,  xJes,  do 


LOISIR.  A m.  Etat  d’une  perfonoc 
qui  na  nen  i faire  . ( Lat  ocium  , 
vacatio  ab opéré  .)  rmid»,  n*». 

dit  luAi  D un  certain  efpace  de 
rems  lumlant  pourjàire  quelque  cbo« 
le  • ( Lat.  ipatium  , tempos , mora . J 
Ttmfêt  eim»d$ . 

• LOISIR  • Sorte  d’tdveibe.  Tout 
h loo  aife.  ( Lat.  ociosè,  perotium.) 

/■»  4x*v  • 

long,  LONGUE,  adj.  Corps  qui 
eA  coolrdcté  félon  fa  première  dlmen- 
lioo,  dans  fa  plus  grsnde  étendue  ea 
lignedroice,  fansavoir  égaidâ  fa  lac. 
ge^.  (Lac.  longus,  ) LniiXf,  j. Sedit 
aufli  De  ce  qui  eA  plus  étendu  que  la 
chofe  ne  Iciéquîecr , qui  cA  audela  de  Aa 
juAe  proportion.  ( Lar.  prolixut,  fù* 
1ns,  produ^ui..)  Luni$ , frtiyt»  • f.  Se 
dit  aulli  i l'égard  de  l’étendue  du  rems  • 
( Lat.  diuturnus,  d'urinus.  ) U 

fedit  quelquefois  Des  chofes  incorpo. 
telles.  LuAgf.Une  longue  fuite  d'Ayenx, 

LONGANlME-ad).  Celui  qui  lupor* 
te  loirgremt  route  forte  d’offrnfes,  èc 
fans  s’irriter  , ( Lac,  longanimus  • ) 

LONGANIMITE',  f.  f. Faticncè  qui 
vient  de  grandeur  dame,  0c  qui  coa* 
Aile  ï fupporrer  long  rems  les  ofiên* 
fes  . ( Lar.  longanimicas  . ) LengaRimi^ 

14,  flUrMUi,*. 

LONGE.  Af.  X.aDicre  de  cuir  étroite 
0c  longue  . ( Lac.  lorom  , habena  . ) 
G«iA(4x/i«,  e«rf«fgr4  , ftrifei»  di 
f.  Longe  de  veau;  eA  La  Mrtie  da  veau 
qui  cA  depuis  Icsc0rés  julqn'i  la  queue, 
0c  où  le  rognon  eA  arraché . ( Lar.  lum- 
bus  virulinus  • ) L^mbê  di  vittUt, 

LONGITUDE.  A f.  C’cA  la  diAao- 
ce  qu’l/  y a du  Méridien  d'un  lien 
jurqu'au  premier Métidiea • (Lac.lon- 
girudo  . ) LtniitMdiüt . 

LONGITUDINAL  , ale.  ad).  Qui 
s’étend  en  longueur,  ou  félon  la  Ion* 
gucur  de  quelque  chofe.  ( Lar.  in  Ion* 
gum  extenlus  / fecundum  longitndi* 
nem  Atus  , pofltus  . ) L9t9gitmdim»U , 

LONGUEMENT.ldv.  Pendant  long, 
rems.  ( Lai.  diù  • multô  cempore.  ) 

LONGUET,  erre.  adj.  Dimînuiifde 
Long.(  Lar.  longfufculus  * )Lumghttf» 

LONGUEUR.!'  A ta  prcm*ére  dimen* 
Aon  des  corps  conlluéres  par  leur  plus 


micilium  . }Cs[a,  4l»ir4vvvv,  4//fgxi*.tgrandeéteadue.(Lac.longltudo.)L«»’ 
LOIN.  adv.  de  lieu  0c  de  lems , qui  ' ~ .**  tr._ 

ferra  marquer  la  diAance  , 0cle  loini  i 
plulîeurs particules.  ( Lat.  longe  ,pro- 
cnl.  ) L4"X'*  diyf^ate.  j.  EA  quelquefois 
prépolition , 0c  fe  dit  avec  régime. (Lar, 
procul  à . )D'/4«re  d4.  Vous  etes  trop 
loin  de  moi  , SigniAe  quelquefois 
Eloigné  .(Lar.  remotus.  diiUns*  )D,’- 
Iyf4ar« , i 4/i«4« . Ce  qu'on  ditfA 

loin  de  ce  qo'on  penfe.  $.  Loin  eA  qael- 
quefbis  conionflion,  0c  AgniAe  Tant 
s'en  Aiut  • iavfce,  «nV  r^e,  Lgia  de 


g6(e.t.4.  Se  dit  aullî  Du  temsaulfi  bien 
quedu  lieu  . ( Lac.  diuturnitas  ,fongin* 
quitastcmpot  .s.  ) Lang/rr^^a  . Lalon- 
gueurde  fesfouArances  SigniAe aaflî, 
DiAance  relative  a quelque  autre cho> 
le.  ( Lar.  dîAanria  , intercapcdo  . ) Di* 
yfanta  . H y a la  longueur  d'un  trait 
4 arbalétrc . Se  dit  aufli  De  la  négli* 
gcnce,  de  la  lenteur  avec  laquelle  on 
fait  quelque  chofe . ( Lat*  tatditas , cua* 
rtltio  . ) , tardant^a. 

t LOPIN,  l,m.  Morceau  de  viande, 
ou 


LOU 

es  it  ^aîs  qu‘on  attrape»  de  dont  ou 
fc  faifit  i la  hâte , ou  avc<  av;dité.  ('Lit. 
fiuthim,  refeitmen,  ) fw, 

LOOUE . f.  f.  Picce  d un  babttdechi- 
té  qui  lient  pourtant  encore . ( Lit.  pan* 
®U5  deiiitu»  • } Strâtei*. 

loquet  . f.  m.  Petit  motceiu  de 
fer  qui  fert  k fermer  une  potce.  (Lat. 
cadivut  pcfTalus  » pofticus  obtx,  ligu 
latus.  ) 

loqueteau  . f.  m.  Efpcccde  petit 
loquet  qai  fe  met  au  haut  des  volets. 
e<  contrevents»  où  on  ne  peut  atteindre 
avec  la  main  » qu’on  ouvre  en  tirant 
oncoidoo.  de  qui  fc  ferme  par  un  lef* 
fort.  ( Lat.  pédalas  elaioitus *) 

4hid . 

t LOQUETEUX,  eufe. adj. Pauvre  » 
dcchiié.  (Lat.  pannofos.  ) Stréc<iét$, 

/lefr»  , 

t LOQUEtTE.  f.  f.  Diminutif  de  Lo* 

5h<  • Petite  pièce  . ( Lat.  fruAttlum  • } 

tré(d»i  Ptwtttê. 

LOAGNER.v.a.Kegarder  de  travers, 
OQ  du  coin  de  l’ceil , pat  mépris  » ou  au* 
tiemcnt.  ( Lat.  rorvis,  vel  tranfverds 
ocoiis  iacueii . > Guéutûr  di  kiu»  . On 
)oi|fie  pat  haine,  pat  mépris , par  or* 
iueil  J de  qael^urfois  par  un  dede  de 
voir»  dedepodeder  quelque chofe. 

LORGNE*  , ée.  part.  palT.  de  adj. 
(Latttorvîs  oculis  obfcrvatDs  * ) CtiàT^ 

dût»  di  kiêtê.  D*fiderMt0  » 

LORGNCcTE.i.  f.  Loupe  dont  refer* 
vcat  cctix  qui  ont  la  vûebad'c.  (Lac. 
coofpicillnm . ) OctbUlê, 

LORIOT . f.  m.  Oifean  de  plumage 
vetd  jaunâtre»  delà  grofléurd’un  roct* 
le.  ( Lat.  aalbulus,  gaJbula»  galgus  • 
vi  rco  . } 

LORS  . adv.  de  rems  qui  (îjtnide  » 
Alois.  ( Lat.  tune»  rum  . ) ^n»n 

dit  tuittmfi.  Il  ne  ledit  guère  que  (ui* 

vi  d'un  génitif,  f.  Dès  lors.  adv.  Des  ce 
moment  là.  (Lac.  jam.tum,  abeocem 
pote.  ) Dé  futl  nmf*  . pour  lori  . 
adv.  Alors  • ( Lat.  lum  , tuoc,  tune 
temporis  . } %^Uvré  . 

LORS(^E.  Sorte  de  conjooélfon  qui 
fl?  aide»  Quand»  de  qui  régit  J’indict- 
tit.  ( Lat.  cum , dura  » quaodo.)  ^té»^ 
d».  Il  régir  rindicatif. 

LOT.  f.  m.  Portion  d unechofe  divî- 
feeen  pludeufs  partia  pour  la  partager 
«a  plulicurs  perfonocs.  ( Lat.  poriio»! 
pars»  fois.  ) Périt  , firii.  Ltitt. 

LOtTERlE . ou  LOTERIE,  f.  f.  Jeu 
de  hasa  rd  » où  l'oo  met  des  lots  de  mar- 
chandilcs  . ou  des  femmes  d’argent  .' 
( Lat.  ludrica  , forcitio  fchedulatum  . ) 

iéiti, 

LOtTIR,  ou  LOTIR.  V.  I.  Faire  des 
|ots  à partager  entre  plalieurs.  (Lat. 
in  panes  divîdcre,  fortiri  » paiciti*  ) 
Vtvidin, 

, LOiTI*  ieparr.  palT.  de  ad).  ( Lat. 
in  partes  divtfas.  ) Divif», 
LOtTlSSEUR.  f.  m.  Celuîquj’fait  les 
lots.  (Lat.  qu-  dividir in  partes.  Par*, 
litor.  ) Psrtifit  dlyifirt,  ' 

LOUABLE,  adj.  m.  6e  f.  Ce  qui  mé  I 
lice  de  !a  louange  .(  Lar.  laudabilis*  ho  I 
oeHus,  d'gnus  laude.  ) Lêdtvrlt . I 
.louablement,  adv.  Dune  ma  I 
nieic  louable  . ( Lat.  laudabiliter  . ) 
Ltdtvtlmtnte . 

louage  . f.  m.  AAion  par  laqoet 
le  on  lnu«  unechofe.  ( Lai.  tocatio, 
conduftus.  ) . 

louange  .Lf.TctDoignagc  d'efU* 


LOU 

me  qu'oB  donne  à li  «cria , .u 
(Lat.  laiis,  laudaiio.  ».  Siinific 

quelquefois , ILemeiclement  , benedi 
(tton  . L.d.  . riniimtititdi  , 

• LOUANGEa.  v a.  Louei.  (Lat. 
Iiudare  , celebiaie  . } Laiata  . Il  cfi 
vieux  le  burlelque. 

• LOUANGEUR,  f.  m.  Donne»  dta 
loutneei.  ( Lat.Iaudatot . > Ladatart. 

t-UU^HET  .l.iïi.  Efp^ce  de  hoyau  , 
ou  de  b«hc  pour  fouit  la  iciie. (Lat. 
aitia  . hama  . i 1'.'%.  . 

LOUDIER  . ou  LODIER.  f.  m. Cou- 
verture picqiicc.  ( Lat.  lodix  . ) Cal 

ttiti  . 

LOUER  . V.  I.  Donner  des  témoigna* 
ges  d eftime  à la  venu , au  mcriie.  (Lat. 
iiadaie , celcbrare.>Leddire,  ttltkrart. 
t.^dit  quelquefois  Des  ebofes  inani 
mees.  . Le  Ciel  loue  l'on  Créa* 

teur.  §.  Signifie  quelquefois.  Remercier. 
( Lac.  gracias  agete.  } Udétt  , ttmd»r 
gr®c.ie.  f.  Avec  le  pronom  petf.  figni* 
he  » Etre  fatisfaîr,  êtreconreni  du  pio* 
cédtdequelqu  unànotrcrgard.  (Lat 
libi  gratulaii  • ) FtlUité’fit  «/vr  an 
tint» , véniéfi  » 

LOUE',  éc.  part.  paf.  de  adj.  (Lar 
Jaudarus  • > Ltdétt . 

LOUER . V.  a.  Donner  à ferme  , à 
louage  quelqu'un  , ou  quelque  choie  • 
(Lat.  co.nducerc.  ) u/lffittén  . 

LOUE’,  ée.  parc,  pafl.de  adj.  (Lar. 
locaïut.  } ^£ittéf, 

LOUEUR . f.  ra.  Celai  qui  loue , qui 
vante  le  merire  de  quelqu'un  • ( Lac. 
laudator.  ) Ltdéttrta 

LOUEUR  , eufe.  f.  m.  de  f*  Qui  don* 
ne  quelque  chofe  àlouage.  (Lac.loca* 
tot.^  *j4jgiitnt$T§,  Dnefc  dit  que  dans 
quelque»  phrafes. 

LOUIS,  f.  m.  Pièce  de  monooyc  de 
France.  ( Lar.  oummus  auicus.  ) Lui. 

g» , ftriddi  mmtié  . 

LOUP.  f.  m.  LOUVE,  f.  f.  Animal 
farouche  dcmcurantdanslesbois»  dan- 
gereux pour  icsbcauux.  (Lat.  lupus» 
a.  J Lnft  Se  dit  figur.  en  morale 
Duo  hérétique  , d'uo  hypocrite.  Lu* 
fit  fif.S.Se  die  fig.  aufli  Des  perlon. 
nés  malignes,  medifantes.  dcc.  Lv#  » 
fig.  S.  EU  suffi  Une  crpèce  de  maladie 
qui  Vient  aux  jambes,  qui  cR  une  eu* 
meut»  ou  un  ulcère  chaocreux.  (Lat. 
carciooma  , cancer  crurum  . > Cénsbi- 
Tf . ÿ.  Efi  suffi  Une  efpèce  de  mafque 
dont  les  femmes  fc  fervent  depuis  quel- 
querems.  ( Lat.  peifona  • ) Strté  di 
rméfcbéfé . 

LOÜpPE  , ou  LOUPE  . f.  f.  Tu. 
meur  contre  nature.  (Lac.  ganglion» 
panua.  ) Cnx*, 

lourd,  lourde  . adj.  Pefant  , 
matut,  d'tificilc  à remuer.  (Lat.  pr*- 
grav.s/  0'r«v«  , frféhtt,  >.  Se  dir  aulfi 
De  ce  qui  n’ert  pas  agile  * difpos  .(  Lsr. 
legnis»  gravis.)  f#/diar«,  grave.  Sc 
dit  fig.  en  chofrs  fpiritocllcs  de  mo 
files.  Crffi  t btfeit  t ftfééti , 

LOURDAUD.aude.  f.m.  èc  f.  pefanr» 
grulfier»  foc,  Uopide  . ( Lac.  barrus» 
Uardus,  ineprus»  finpidus.  ) Stnfidt, 
bifeiit  kif^btUtmt  t 

LOURDEMKNT.adv.D'une  manière 
lourde  de  g'oifiére . (Lar.  flopidè,  floli 
de déjiupid»  «rravriueare. 

LOURDISE.  (ubit.  f.  Aaion  de  tout- 
daut . ( Lar.  ftupor . tarditas . ) A/c/ra*, 

féffint  , èj/argaggiar^  (é^rtnttié,  I 
LOUiCHE*  f.  m.  Bigle  t qui  icgaxde  I 
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de  traveri  . ( Lar.  flrabo  , lufèus.  ) 
Lêfti  , kucê  t gU4rci$ . >.  Sc  dît  aulfi  De 
ce  qui  eft  double  . ( Lat.  obfcurus  , 
opacus.  ) Tifbidit  tfeutt,  $pé£t . f , 
dit  ûg-  en  Grammaiie  . Cette  phiafc 
elt  louche.  Ofeun, 

LOUICHER.  V.  B.  Avoir  la  vue  de 
traveis.  (Lac.  torvisoculiainrueri  ,ocu- 
losdiftotquere.}  RiftHérdér  bitit , 
LOUTRE,  f.in.  de L Animal  qui  ba> 
bteedans  l’eau  , de  fus  ta  terre,  de  qui 
vicdepoiffoD.  (Lar.  lutra.)  Ltnin. 

LOUVE,  f.  f.  La  femelle  du  Loup. 
(Lar.  lupa  . ) Lv^a, 

LOUVET  • f.  m>  I.OUP  de  médiocre 
caille  • ( Lac.  lupus  minor . ) Pitcttléft^ 
f . Ce  mot  fedic  aulfi  en  pajiaot  Du  po:( 
deceitainschevaux  j 6c  ne  fc  dir  gnero 
qu'au  mafculin  . rthdialirditmÈi, 
LOUVETEAU . f.  m.  Petit  d'un  loup 
qui  eflfous  fa  mete.  ( Lat.camluslia* 
px  • ) 

LOUVETER.  v.n.Qui  f«  dit  de  la 
louve,  quand  elle  fait  les  petirs.(Lat. 
catuloslupinosedere.)  Fart  lluiétu, 
LOUVETERIE.  f.  f.  Equipage  de  la 
chaUe  du  loap.  ( l.ar.  iofiruéfos  lupa* 
cius .)  F^niŸé^hfirlmcéttié  dtitupi, 
LOUVETIER.  f.tn.  Officier  qui  conw 
mande  à l’equipage  du  Roi  entretenu 
poiit  laehanc  du  fonp.  (Lat. Venator 
luparius»  ) Ctlui  (ht  bé  (nrédtlftén». 
di  cé((ié, 

LOUVRE,  f.m.  Palais  ou  demeure  le 
Roi.  ( Lat.  luparia,  bafiUca  regta  . > 
Pa/ar,t,«  dil  Ri . 

LOT,  oa LOI.  Rf. Commandemeoc 
qui  vicflc  d’une  autorité  fuperieure»  au- 
quel un  inferieur  efi  contraint  d’o* 
beir./Lat.lcx, } Ufi* . J.  Signifie  auffi. 
Droit.  g.  St  dit  Des  Religions. 

Ltiit , J,  Se  dir  auffi  De  la  difiérente  po- 
lice des  Erars,  6c  des  peuples. 
f.  ^ dit  particulièrement  De  la  volonté 
ablolue  d'un  Souverain . . S Se  die 

aufii  De  certaines  téglcsdc  principes  fon- 
damentaux pour  le  gouvetnement  ^ 

1 Etat. (Lar.  confuetudo  moribus  rcce* 
pra.  ) . S.  Sc  dil  aulfi  Des  régies  gé* 

néraiesdc  la  natu  ic . (Lat.  natu  rx  6c  ta* 
nonuprxfctiptum  . ) Legr#.  f.  Sc  dit 
auffi  De  la  domination  du  vainqoeur 
envers  les  vaincus*  ( Lat.  domînacio» 
dominsms , ) Ligii . %.  Se  dir  auffi  D’ua 
ordre,  d’uncomoiaQdctQeer  d’un  Maf- 
tte»  ou Supciieur,  qu’on èxécutc.CLai- 
manJatum. przfcriptum.) Lagge,  irdim 
m , emméndtaS.  Scdii  aulfi  en  parlant 
D'une  obéifTancc  volontaire  , qui  fait 
qu'on  fe  foamec  aux  volontés  d’autrui. 
Legga.  f.  Se  dit  auffi  Des  régies  , 6cdct 
maximes desfciens»  6c  même  desjeux« 

( Lat.  Ctooses , axiomata  . > L^gga» 

méj^ms, 

LOTAL,  ale.  adj.  (^i  vit  fclon  les 
loix . qui  cfi  fidèle  * qui  a de  ta  probi* 
té.(  Lat.  fidus,  fidcJis  , probus. )Lea« 
ht  fidili»  Ueft  vieux,  6c  il  nefe  dir 
guère  que  dans  U burlefque.  L Se  dit 
auffi  De  la  bonne  qualité  des  chofes. 
Liéît . 

LOTALEMENT.idv.D’uneminîéfC 
franche  » fie  loyale-  ( Lat.  fideiiter,  cum 
odCvfidc integia , optimâ.)  Ltslmmtt, 
LOTAÜTE',  fubiL  f.  Qnalité  de  ce 
qoicft  loy,l.  (LJ,.  Sdelim,  64«i . , 
Ltélté . 

LOYER,  f.  m.  Prix  qui  efi  du  pour 
le  louage  d’une  maifon»  6cc.(  Lat.  pre* 
UttiB  iocatioois.  ) Pigi^at  , ^aii  fb«  /S 

X a faga 
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I.  Signifie  ittfift.  Selitie. 
ptix»  lécotnpenfe  • ( Lar.  prsmium  , 
inerccs.  ) Prt\K^f^ 

LUBIE*  Cubfi.  f.Caprice,  fantaifie. 
(Lit*  viiioU  libido*  > CsfrUciê , /••• 
têji^ . 

LUBRICITE’,  r.  f.  Impodicirc*  in. 
coQcioence  • ainour  brarat  Bc  fcRluel  • 
( Lit.  raiicict*  falaciras»  impudicuia.) 

iat^fid«r<v4* 

LUBRIOUE.  adi*  m.  6c  f*  Inmnti* 
nent,  lafciî»  impudique.  (Lat.  ralax, 
impudicut.  > Luhr.c  » 

LUBRIQUEMENT,  adv.  D'une  m« 
niére  lobtique  • ( Lai.  iœpudicè . > Lm- 

èf  icAmtnt$ . 

LUCARNE.  Cf  petite  feoette,qoi 
eil  audeflai  de  rentablctnent  d'une  mai* 
foDt  oodanilca  toiis.  ( Lat. fcandula* 
lia  feneÛra.^  Ftntfittll». 

LUCRATIF.  îvc.  adj.  m.6cf.  Qui 
apporte  du  gain . do  profit . (Lar.  que 
ftuofus,  compcodioiusi  ]acxofut  >L«. 

€T»tiV9» 

LUCRE,  r.  m.  Gain,  profit .(  Lat.lo- 
ctum,  qoKflof . } L%tT9, 

LUCiTE.C  f.  Mocccao  de  chair  mo> 
lanfe  qui  pend  du  palaia  en  la  bouche 
aupièi  du  conduit  dca  narinec.  ( Lac- 
aaiculio  » plc(lium  , ova  » uvola  . ) 
, •«•/« . 

LUEUR  . CL  Clarté  fotnbre  ou 
palTagcie.  lumiétc  » (plendcor.  ( Lat. 
tulgor,  fplendor.  > Ln»t , ffUnitt»  , 
la.  ).  Se  dit  aufii  au  figure.  6c  figni 
fie  . Rajron  . apparence  . ( Lat.  fpe- 
ctet»  radius.  ) Laair»  r«^. 

/(•*  Laettid'crpiiti  lueor  d'cfj^rance. 

6(C. 

LUGUBRE  . adi.  tr.  6c  f.  Tri  fie  . 
nélaocolique . ( Lar.  lugubtis.  lufiuo 
fua  . ) La^aSra  . Se  dit  aulli  dans 
le  fille  comiqae  , Des  perfoones  me 
mes.  (Lat.  ttiüis,  logabilt  • ) Lag*' 

$ri/9  • 

lugubrement,  adv  D'une  ma 

aidre  lugubte  . ( Lar.  flcbilirer  , lu 
dluofe  I m reiabiliicr  . ) À4ifirsinlm9m 

$9  t d'une  maniéré  luruht9  • 

f LUIRE.  V.  n.  Eclairer  « îerter  . 
rdpaadre  de  la  lumière  . ( Lar.  luce. 
/e»  colluccie.  fulgere.  fplendere,  mi 
cate.  ) Lufiri^  ri/nrerr . ffUnitn  , f. 
Se  dit  anfiî  Des  chofea  qui  jettent  une 
foibic lumière.  (Lat.petlncerei  trass 
Jucere.  ^ Lacrr#.  Le  phofphore  luit  » 
les jreux  dca  chais  laîlent  . L Se  dit 
aulu  Des  corps  polis  qui  itfléchifieot 
la  lumière  Qu'ils  it^ifcnt  . ( Lar. 
emicare  • ) SfU»i9r9  , tîffUnitt9  . f. 
Se  dit  figur.  en  chofet  fpirituelles  6c 
cnoralea  . 6c  fign.fie  > Farorirc  . btU- 
1er.  Eclater.  < Lar.  micate,  cmicaie  > 
ilJttceie.  ) Ai/ttf«rr  » f iy>lrJid«r« . 

LUISANT,  ante.  adi-Qui  rette.  ou 
qui  téfléchit  quelque  lunucre  . ( Lar. 
lucidos»  coliucens»  fulgeoa  • } Lucea- 

le,  ri/«canr# , riffhnitH99  , 

LUMIERE.  Cf.  Corps  Tubril , 
prompt  6c  délié  . qui  caufe  la  clarté, 
qui  éclaire  « qui  donne  la  couleur  à 
coutci  chofea  » qui  ébranle  les  peux  . 
6c  rend  les  obiers  vifibles  . ( Lar.  lu* 
ipcn  » lux  . ) Larr  . Inm#  . L Sc  dit 
aodS  De  routes  les  auties  clattés  fu. 
hluoaiics*  ( Lat.lumei].  fax  lucida.> 
immr,  Ime*  • L Se  prend  quelquefois 
pour  La  vie*  ( Lar. vita,  > Vit*,  lmt9. 
Voir  la  lumière,  i.  5e  d;>  aulfi  D'une 
pciice  ouvcicurt  par  qù  fcui  l'gU  > 


LUS 

peuvent  paflTer*  (Lar.  rima» fenefira.  } 
Bu(9i  F9t9nê » t.  Se  dit  figur*  en  cho- 
frs  rpirituelJcs  6c  morales  . 6c  figoU 
fie.  Vùe.  connoiirance  . péncrration  . 
( Lac.  cogoicio  » ooiiria  « perfpicacU 
tas*}  P<n«rrn^ien« . fe*yîiraeirn|  acome; 
iMmt  i t%€9  . Sc  die  aofi]  D'un  com. 
mcflctment  de  preuve  » d’un  indice  . 
( Lar.  indicium  . iadicaito  . ) Lnme  . 
indj(*e  . /*{»•  . i»  Efi  aulfj  un  éloge 
figuré  qu'on  donne  aux  grands  boru 
mes.  Lame  , enere  . ernamenre  , Saint 
Aiobroifc  efi  une  des  grandes  lumiè- 
res de  i'Egîifc  . Signifie  encoïc  au 
li^ic»  Eclat,  feu  . vivacité  » Lnm#  , 
t*cf  % If'tmi9r9  . La  lumière  des  yeux  i 
celle  4es  fcienccs.  6cc. 

LUMIGNON  . 1.  m.  Mèche  de  la 
chandelle,  ou  de  la  lampe  qui  efi  al- 
lumée. 6c  qui  lé  confnme.  qu’il  faut 
avoir  foin  de  moucher  » quar.d  en 
veut  avoir  une  lumière  claire  . ( Lat. 
eiychoii  para  extana.}  Lne;|ne/e. /«f- 

fi*9  • 

LUMINAIRE  . f.  m.  Qui  répand 
de  la  lumière.  ( Lat. luminatc . Inmi 
naria  « } Lnmrnnr#  , 

LUMINEUX,  enfe*  adj  Qui  éclai- 
re, ou  qn  elt  éclairé  . ( Lac.  luccr.s  • 
lucidui.  } Lnmin«/»,  Incidf . L Se  dit 
aufii  su  figure.  Lam.n*/ii  , fig.  L«c|- 
df.  Vérités  lamincurca.  ùicoccslumi- 
ncules.  6cc. 

LUNAIRE  • aéj.  m.  6c  f.  Qui  ap- 
partient à la  Lune  . ( Lat.  lunai;s  . } 

Lnnar#  . 

LUNAISON  * r.  f.  Révolution  de 
la  Lune  qui  le  lait  dans  no  mois  . 
( Lat.  menfiruus  iao2  corlus  • ) Ln 

LUNATIQUE  * ad}-  m.  6c  f Qui 
fe  gouverne  leloo  la  Luce.  (Lat.  lu 
naiicui , luoaticra  affcfttooibus  obno 

Xiua  . ) L*Hé»i€9  . 

LUNDI  . f.  m.  Le  fécond  jour  de 
U femaioe  » 6c  le  premier  jour  ou 
vtable  . ( Lac.  diea  lune  * } L«»« 

4fj  • 

LUNE.  f.f.  L'une  des  (ept  plaoéiea  « 
la  plus  proche  de  la  terre  •(  Lat.  luoa  •> 

Lnia . 

LUNCtTE.  fubfi.  f.  Infirumenc  qui 
fetc  à gtoflir  les  objers  , i cunfeiver. 
à facijiter  l'aélion  de  la  vue  • ( Lar. 
conrpicillum  « fpeculare  . } Oeehi*t9. 

LUNEcTlER.  f.  m.  Ouvrier  qui  fiiti 
ou  qui  vend  des  lunettes.  ( Lat.  ipc- 
culsris  fiiber.  } OtchimJéi9. 

LUPIN  . f.  m-  Plante  donc  i!y  a plu 
fieoraerpeces  .(Lac.  lupinam,  Jupinus.) 
Lufin$  • 

LUSERNE.  f-  f.  Plante  dont  la  fe 
mence  a été  apportée  de  la  Mcdie . (Lat. 
medica.  ) Sttt»  à$  fîaara. 

LUSTRE  • f.  m,  Terme  de  fnppu 
tacion  parmi  les  Romains  : c'eft  on 
elpace  de  cinq  ans  . ( Lat.  luflrom  . ) 
Lv/ra  . L Efi  Un  brillant  qui  réfulte 
des  chofes  polies  « ou  qui  té/Iécbic  a 
gicablemcnc  U lumière.  ( Lar.  fiilgor. 
nitor,  fpiendoi.  ) Lnfif9  , fpttné9t9  • 
f.  Efi  aufii  Un  agrément  qu'on  don- 
ne à quelque  chofe.  f.  Se  dit 

aufll  figur.  en  choies  morales . 6c  fi 
gnifie  » Eclat  . brillant  . Iplendeur  . 
relief.  Lvjfra , /^aa^« i Ipr(*^gr««d<c 
a.a  t m«|«./craca  • 9.  Chandelier  de 
ciiftal»  üO  des  plaques  de  miroir,  où 
il  y a des  branches  de  cbandeltets  at. 
tâchée»  pour  éclaiicr*  ( Lat.  candela- 
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brum  molrifidum  pcnfilc  , foeculam 
lychnophorum.  } L»/ra. 

LUSTRER  . V.  a Donner  le  lufiie* 
1 Lat.  folgorcm  addere.  } Lm/tr^re, 

LUSTRE  . ée.  part.  pafi.  6c  adj. 
( Lat.  fulgens,  fulgidui  . } L*p>stt. 

LUSTREIJR.  f.  m.  Celui  qui  lufti# 
qui  donne  le  Ittfiie  . ( L»r.  leiica  ve* 
Ilia  coocinnaroi  . } Cira  a^  *//■>,«, 

pttiff9  . 

LUSTREÜX.  eufe.  ad/.  Qui  a beau- 
coup de  lufirc. 

bÜTH.  f.  m.  Ir.fiiuiTicni  de  mufi- 
que  monte  de  cordes  de  boyau  • Ltu- 

*9  . 

, lutin  . f.  m*  Efpéce  de  démon , ou 
d efprit  follet  •(  Lat.  Icmnr  .iainia.} 
f al/arr# . 

LUTINER  . v.n.  Faire  te  lutin  . Fs. 
rf  i7/a//afia.  H n’cft  d'ufage  que  dans 
le  jamrKer. 

LUTRIN,  f.  m.  Pupitre  for  lequel 
on  met  leslivres  d'Fglife.  f Lar.  plu> 
rens.  ) Lrjgt'a. 

LUcTE.  f.  f Combat  de  deuxhom. 
mes  corps  à corps  pour  éprouver  leur 
force.  ( Lat.  luéVa  , paicfira  . ) Lut» 
tst  Utts.  $c  dit  aufii  daes  unfeos 
un  peu  figuré  . lorfque  deux  bom* 
me»  fe  baticot  à coups  de  poing.  Lui- 
ra • 

LUtTER.  V.  n.  Combattre  corps  à 
corps  pour  fe  renverfer  i rerre.CLar. 
luélaci  » JuéU  (creare  . } Litsr9  , $. 
|Sc  dit  figur.  en  morale.  De  route  for- 
te de  combat  rpintnel  . ou  corporel- 
L9îtst9  , tlgur.  Lueur  cootic  la  for* 
rune . 

LUrTEUR.  f.  ra.  Celui  qui  combat 
corpsi  corps,  qui  lutte.  ( Lac.  luÔa- 
lot  , paizfttita  . } L*ir«itr#  , 

LUrTlER.  (.  m.  Arcilan  qui  fait  6e 
qui  vend  des  inUiumcna  de  mofique. 
\Ch9  fs  i it9tti  m 

I L U X E . f.  m.  Dépenfe  faperflue  i 
|fumptuontc  cxcelltve  dans  les  habits» 
dans  la  cable,  6cc.  (Lat.  Juxus»luxa- 
ries . ) Luff*, 

LUXURE.  f.r.C'cfi  un  des  fept  pé- 
chés capitaux,  qui  comprend  loos  lui 
tout  ce  qui  concerne  rioconrincrce  > 
6c  rimpudicicé  . ( Lar.  inipudictua  » 
impurs  libidines.  } Lt^ffntÀs  • 

LUXURIEUX,  enle.  adj.  (^I 
commet  un  péché  de  loxuie  . ( Lar. 
impudicua  » Jibidinorui  • } Lv/furî*- 

LUI,  ou  LUT  . Pron.  petf  ( Lat. 
is , es , id  , ille  , 6cc.  ) £g/« , gf*  > Lr  • 
Voyez  notreGrammaire. 

LUZERNE  » ou  LUTZERNE.  f.  f. 
Herbe  dont  on  frme  les  près  , excel- 
lente pour  le»  chevaux  . ( Lat.  medi- 
ca. } Ttif9tti9, 

LYCE.  r f.  Chiennede  chafié.  (Lar. 
canis  Vcaatica  . } Cs%m^4s  csetis , $ Se 
dit  fig-  D’une  femme  effrontée  • Ca. 
gna,  fig. 

I LYRE  • r.  f.  Ancien  infiniment  de 
mufique,  de  figuce  pcefquc  circulaire* 
garni  d'un  périr  nombre  de  cordes  au 
milieu  , tendues  comme  celles  de  la  har- 
pe , 6c  qu'on  pince  avec  les  doigta  . 
(Lat.  lyra,  che'yt,  lefiudo  •>  Lira  . 

I L S'employe  suffi  fig.  Lira,  fig.  Mufe, 
prends  ta  lyre* 

LYRIQUE  . adj.  Ce  qui  Ce  chan. 
toit  fur  la  lyre,  (Lat.  lyticua*  } L«- 
rlr*. 
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M«  Cette  coBfoBBc  a bb  foa  fort 
fourd.  & &e  Te  pronoDce  qqc 
de  l'cxtiémité  des  lèvres  • Voyez  ao 
tie  Grsinmsiic.  , . , . ^ 

MA . PtoD.  perf*  fem.  Le  nufe.  eft 
Mon  . ( I^t.  racâ . ) Mi^  . 

MACaKOK*  r.  m.  Patiflerie  faite  de 
focrc»  de  fatine  , & d'amandes»  taillée 
es  petit  pUin  plat,  de  de  figute ovale. 
(Lat.arcolagaBosfaccareos  de  amygda- 
linos.  ) Stftû  i\  hifg^ttîm*, 
MACERATION*  f. f* MoittficatloB. 
C Lit.  maceratio  • ) msttréti»m4 . 

MACERER*  T.a. Mottifier*  ( Lat. 
aaaceiarc,  ateerere.  > mMtrsrt, 
MACHINATEUR  . f.  ro.  Qui  fait 
quelque  confpiratioo . (Lat*  machina 
lor*  ) mtcehiHéift . 

MACHINATION,  f.f.  AAioo  par  la- 
qoclie  on  machine,  on  diclTe  des  em- 
bûches* (Lat*  machinatio,  molitio*  ) 
, a»arrér»Mai«»f e . 

MACHINE*  Cf.  Enaia  , alTembla- 
de  de  pJuCcutt  pièces  fait  par  l'art  des 
Méchaoiques»  qui  ferr  i augmenter  la 
verra  des  forces  mouvaores*  (Lat.  ma- 
china  » orgaoum  , machinamentam.  ) 
mseekiHM,  En  général  ledit  De  tout 
ce  qui  fc  meut  de  foi- meme»  foitnatu- 
lelleroent,  foie  par  arc.  (Lat.  auroma 
ta . ) mstikims , i.  Se  dit  encore  De  l'aC 
iemblagedc  delaconftruAioo  de  l'Uei> 
vers.  (Lat.mundi  machina.  ) mseehi. 
fia . Lm  méffhîHS  dW  MMid*.  Se  dit  auflj 
Des  chofes  pefanres  de  difficiles  à re- 
inaer.  (Lar.  moles.  ) «*•/#,  mMccHms, 
$.  Se  dir  suffi  Egur.en  chofes  morales  • 
Desrufes,  des  adreffirs  dont  on  fefert 
pou  r parvenir  â Ton  bot . ( Lat.  machi- 
aamenram.  ) méedimMmuUê  , asacriri 

I AIACHINER.  V.  a.  Former,  profrt- 
terquelquemauvais  deûèin.  ( Lat. ma- 
chinari,  moliri,  ftruere  aliquid  «conf- 
pirarc.  ) rnttthimmtt , 

Machine*»  ée.  patr.  pa/r.  de  adj. 

f Lat.  mtchinatus.  ) i»«c(4iA«r* . 

MaCON  • f.  m.  Celui  qui  entre- 
prend * la  cof)l\ru(\ion  d'unMrlmtnr  • 
( Lar.  faber  lapidar*us  , cxmenrtrius 
laiomos  ) ftbyricfrt 

dit  hgur.de  par  iejuie  De  tout  mauvais 
ouvrier . ( Lat.  imperirus  artifex.  ) Cis 

béttîHê,  h(. 

MAÇONNAGE  . f.  m.  Ouvrage  de 
Mafon’«  ( Lat.  Itrufluta  muralis. ; 

MAÇONNER  . v.  a.  Travailler  du 
nésier  ' de  Maçon  OLar.  fibrile  opus  fa 
xeum  eaeteere . ^ Fébb*icén,  Stgnihe 
auffi.  Boucher  une  ouverture  avec  du 
p'arrr,  de  du  m ilon.  ( Lar.cxmentis 
flruere,  oblifuere.  ) jniir4r«. 

MAÇONNE',  ée.  part,  paffi  de  adj. 
(Lat.  'ccmcntishme^us.  }JN«rari. 

MACOnNERtE  • f.  f.  Art  de  maçon- 
ner. (‘Lat.atsfabricx  lapidaric,  Itru- 
dura  . > L'  é*tt  difébkrititrt  , fmbbritm  . 

MACREUSE*  (.  f.  Oifean  maritime 
qui  reflemblcàun  canard*  ( Lat.  puf* 
, Di((ta4ris  «dnriaîvi  Ttni*  //. 


M 

MAF 

finus  angitcos  •)  Grawxas , /seM  d'ace#/- 

/•  M4rir,‘ni« , 

M ACÜLATÜRB  . f.  f.  Terme  dTm. 
primeur,  de  de  Papetier.  Papier  {taré  , 
ou  déchiré  » qui  ne  peut  fervlr  qu  i des 
envelopcs*  F%{hàlfért»  mécthiét»  , • 
JhâteUt^  • 

MA(^ULER  . V.  a.  de  neot.  Terme 
dTmprimetie  * Pocher  » barbouiller  ; 
( Lar.commacttlare,  macula  inhceie.  ) 

»4cli/4r4,  M4C<4i4T«. 

MADAME  . f.  f.  Titre  d'honneur 
qu'on  donne  en  pariant  » ou  en  écri- 
vant aux  femmes  de  qualité*  f Lat.  il 
luAriffima  domina  . ) médsms  , 

madaana  . $.  Abrolumcat  fe  dit  De  la 
belle-fcEurou  de  la  tante  du  Roi.  ns4. 
d4i«j.  f.  Se  dit  abrolumenr  Delà  mai- 
trefle  d'une  maifon  à l'egard  de  fesdo- 
meftiques . La/gnM,  Ufédr$HsdicM. 
fé,  f.  Se  dit  encore  en  parlant  Des  fem 
mes  rocuticres  • mtnné , msJMms , ylgna- 
r«  • 

MADEMOlSeiLE.  f.  f.  Titre  d'hon- 
neur qu'on  donne  aux  filles  , de  fem- 
mes desnmplcsfjcntilhommes.  ( Lat. 
feemina,  vel  puellanobilis.^  Daai^vL 
Uffigiurs,  Eli  suffi  Un  nom  quon 
donne  à routes  les  filles  qui  ne  font  pas 
matins.  DAmi^tlU,  AbroInmeot,efi 
Un  titre  d'honneur  qu'on  donne  aux 
filles  des  frcics  » ou  oncles  du  Roi  • M4* 

MADRE',  ée.  adj.  Qui  a des  taches 
ou  divetlîiés  de  couleur.  Il  fedit  d'un 
Léopard  qui  eft  tacheté  * ( Lar.  varias, 
macalofus  • ) Sttnjéf  , ffriw*f9  « 
. 21  fedit  auffi  Du  bols  ve- 
né  * f.  Signifie  suffi.  Fin,  adroit  ,qni 
tro|mpe  facilement , de  qui  ne  le  laiffe 
point  tromper  . ( Lat.  afiutus,  verfu- 
t us . J Senu  I fûgéti , fcêltrê , é/futê . f,  $e 
prend  auffi  quelquefois  fubftânrive- 
ment:  c'eft  Un  drôle  bien  madré.  Cet- 
te femme  eft  bien  madrée,  méfiez  vous 
d'elle.  Sféttrê, 

MADREURE , ou  MADRURE.  f.  f. 
Tache,  ou  marque  fur  la  peau  d’nn 
animal,  ou  veines  que  paroiflent  fur 
du  bois.(  Lat.  maculofa  varieras.)  mse- 
r4i4«<//4yr//«drg/ia4i«a/j{  qh  v#oa/«/ 
. 

Madrier.  C m.  Terme  d'ingénieur. 
Poulie  plaire  , ou  grofte  planche  , de 
épaiffe  de  cinq  ou  (ix  pouces  . ( Lat. 
magnus  afler  • ) favi/Ma  , firts  4$ 
trsvt . 

MADRIGAL.  r«  m.  Terme  de  Poëne. 
Petite  Poeüc  amoU'Cufe  compoféed'uA 
nombre  de  vers  libres  de  inégaux,  qui 
n'eft  ni  régulière,  ni  fnbtile  , mais  qui 
confifte  dans  des  pcofées  cendres  de  dé- 
licates. M*4drÎ4/f,  MAdrigMlt,  . 

MADRIGALIER.  f.  m.  (^ifiit  des 
Madrigaux.  Ce  moteft  bien  nouveau. 

Cbt  /4  fV4dr;jr4/i  . 

t MAFLE  , ée.  adj.  Qnl  a le  vifige 
plein  de  large  » ou  la  taille  stoffiére  . 
( Lar.ciaftus,  pinguis  . ) . 11  a 

epouléuae  grofte  mafleç  , pout  diic  » 


M A G 

UnB grolTe laide,  une  groITe toute  ron- 
de. Ce  mot  eft  populaire,  de  il  fe  die 
plus  des  femmes  que  des  hommes  . 

MAGASIN,  f. m.  Lieu oti  l'on  ferre» 
ou  l'on  fait  provifion  de  marchandifes, 
de  vivres,  de  munirions  , dcc.  ( Lat. 
apothecha,  peou  , horreum  . >nv4^4zcL 
•ê . i.  Se  dit  auffi  Des  paniers  qui  (one 
audevanr,  de audeniére d'un  cochc.de 
auffi  du  lien  ou  l'on  ferre  les  malles 
de  les  marchandifes  des  palTagers,  ou 
qu'on  tranrpotre  par  cette  fotte  de  voi« 
nire.  I.  Ce  mot  s’employa 

figur.  en  oluficurs  occafions  * La  mé- 
morire  eft  ua  magafin  , i 

ftnJâe*  • 

MAGICIEN,  ienne. adj.m.def*  En- 
chanteur, qui  fait  des  chofes  extraor- 
dinaires par  la  paifTaDce  diabolique  • 
( Lar.  ma  gus  . ) nta^*. 

MAGIE,  f.f.  Science  qui  apprend  à 
faire  des  chofes  furprenaotes  de  mec- 
veilleufes . ( lAt.  tnagia  , magicc.  ) ms» 
ria.  Magicblanche,  eft  un  aicquifaic 
Tes  memes  eftets  pat  l'invocation  des 
bons  Anges  » ou  fimplemeot  paradref* 
fe  de  fans  aucune  invocation  . Bligie 
noire,  eft  un  aie  déteftable  , qui  ap- 
prend i invoquer  les  Démons,  en  con- 
Icqucoce  d'un  paéfe  avec  eux,  de  à (e 
fervir  de  leur  miniftéce  pour  faire  des 
chofesaudenus  des forcesde la  nature. 
Ç.  Se  dit  figue,  en  morale  Des  chofes 
dont  on  ne  peut  avoir  deconnoiflancc  • 
tant  elles  font  cachées  . ( Lar.  tes  ab- 
ftenOe.  ) Mayîa  , fig.  La  conduire  de 
certaines  politiques  eft  une  magie 
noire . 

MAGIQUE,  adj.m.  dcf.  Qa\  fe  fait 
par  magie  . ( Lat.  magicus.  ) rnsgic»  • 

S'employe  auffi  figur.  pour  figolfier 
Tout  ce  qui  a quelque  charme  , quel- 
que force  fecretee.  méf^iet,4'  inc4H$»  » 
Les  fecrets  magiques  de  fa  beauté. 

MAGISTER*  f.  m.  Mot  puremene 
Latia,  qui  fe  dit  d'ua  Maître  d'Ecole 
de  Village  . Il  fe  dît  aolli  De  cerraint 
Prccepieursqui  font  les  Péiani.  (Lar. 
magifter  pigaoui.  ) âifem^ls  | 

Prd4Kl«(^«  • * 

MAGISTERE,  f.  m.  Gouvernement 
duGrand  Maître  de  Malthc.  f Lat.ma- 
gifterium.  )Af4f  /rr«,  â-imits  4i  Crsm 
Mûtftf  dr/rOrdi«e  4i  Ma/ta.  U afpitS 
au  Magiftére. 

MAGISTRAL,  ale.  adj. (^ui  tient  dit 
Maître  . ( Lar.  imperiofus.  > M«gi/r4/«, 
imftrhfê.  Cet  homme  a ua  ton  magi- 
ftrat. 

MAGISTRALEMENT,  adv.  D'une 
maotére  magiftrale.  ( Lar.  fuperbioi  » 
difpocicè  . ) 

bis . 

MAGISTRAT,  f.  m.  Officier  de  Ju- 
dicarurc  de  de  Police,  qui;a  jutifdiAioa 
de  auiotité  fur  le  peuple . Il  ne  fe  die 
guère  que  de  grands  Officiers . (Lat.ma- 
giftratut,  poteftas.  } Mt^ifirstê^ySt 
dit  auffi  colleéfivement  De  ceux  quioac 
Icfoia  de  la  police  , es  du  gouverne- 
X s tncfic 
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ment  del<  ville,  on  de  U République,  flas  . 


MAJ 


dl^nitis  , prxftaotîa  • } 


< Lat.  magiOrartis»  ) Maff^^dira.  Il  £iae  1 f.  £ft  aulTi  Le  ticie  qa'oo  donac  aux 
s’adrrfTcc  «a  Masifttat . c'ed  à-dire  » A | Rois  » de  qoi  leur  ferr  rouvestdeooa 


ia  Juilicc 


pour  les  diOiftguer.  , f.  Se  dit 


MAGISTRATUï^E  • r.  f.  La  chargCi  < figai.  Des  choies  qoi  ont  de  la  gtao 


)adi|nliédcM)giftiat,  de  le tems qu'on 
S'exerce . ( Lat>  migiftiaios  • ) Ms^i. 
firéf . 

MAGNANIME*  idLm.  de  EQui  a 
line  grandeurd'ame  de  découragé  , qui 
l'cfcve  sudeûüsdu  commun  des  hom* 
mes.  11^  iignttie beaucoup  plusquefira* 
vede  vatifanc . ( Laat.  magnaoimus , ma* 
gni  animi  vir»  gcneiofus  . > A/ognaiii 
ma.  à.  Ce  mot  s’cmp’oye  quelquefois 
en  riant  t pour  dire  Un  fiux  brare  » 
nn fanfaron.  ( l.at. glotiofusi  thtafo.) 
iTr4irarej«  • 

MAGNANIMEMENT  . adir.  D'une 
cnanicie  magnanime.  ( Lar.  fortiter  » 
inagno  animo  . > Uéfnéinimmmtnti . 

MAGNANIMITE*,  f.  f.  Grandeur  , 
élévation  d ame  de  de  courage.  ( Lat. 
magnanimitas  » uiagnicudo  aoimi  » ) 

MAGNESIE,  f.  f.Eft  une  petite  pier 
re  mincralCp  folUle  » noire  > opaque  » 
tirant  de  la  couleur  de  fer  au  pourpre, 
qui  necontirent  aucun  métal,  oialsnn 
foudie  fixe  de  peu  inHamable  . ( Lar. 
snagnefius  lapis  . ) MêfmfiA  ftrté  di 
fittrm.  Elle  entre  dans  la  compoUtion 
du  verre  . 

MAGNETIQUE . adj.  Qui  apptnient 
àlairoant.  ( Lat. tBagncttcus.)M«f8e> 
$i<$  • 

MAGNIFICENCE,  f. /.Vertu  qui  en- 
feigne  à depenfer  fon  bien  avec  hon* 
neur.  de  avec  éclat.  magnifieen* 
tia.  > 

* MAGNIFIER. v.a.  Vieux  motqui 
ügniHe  » Louer , exalter.  cl«ter . ( Lac. 
cxtollcte»  celcbrare  magnificè  . ) >/«- 
/edare.  i««/a,ar#.  | 

MAGNIFIQUE,  adi.  tn.def.de  foba. 
Celui  qui  eft  (plendide  . romptueux.qui 
fe  plaît  à faire  des  dépenfes  éclatantes. } 
f Lar.  magniheos  . fpleodidus  , excel- 
fus  . ) ffitmiid*  . ftMUêJ't  , 

S.  On  ledit  aufli  De  ce  qui  a dcl'vclac  » 
qui  elf  riche  . paré  . de  orné  fuperbe* 
ment.  Afagni/f» , . Habit,  pa- 
lais,  carofles magnifiques • f.Seditfig. 


deur  • qui  attirent  de  radmiraiion . Vol* 
là  une  repoofe  digne  de  la  majefié  du 
Prince.  Mstfid.  Sc  dit  salfîD'una't 
grave  de  fetienx  avec  lequel  on  fait 
quclquecbofe.  M*tfid . Sc  dit  atifiS 
MrletquenKnt  de  ironiquement,  à l*é- 
gard  de  gens  de  petite  confidération  . 
Mme0à  . On  Craint  d'oftcnficr  votre 
majefié  . 

MAJESTUEUX  . eufe.  adj.  Noble  . 
grand,  qui  attire  du  tcfpcd.C  Lat.au* 
guHus,  iua;c(lace  venerandus  • ) Mdt. 

AA. 

MAJESTUEUSEMENT,  adv.  D'une 
manière  majefteufe.  ( Lar.  multa  cum 
majeftite,  prxfiantia.  exccllcniia,  di. 
gnitate.  ) 

Majeur  , eme.  adj.  Qui  eft  plus 
grand  * plus  fort  . plus  confidérable 
qu'un  autre . C Lat.  ma;or , przftaorior  • 
potior.  > Magg.w  . Signifie  aufli  » 
Celui  qui  cft  en  âge  de  gouverner  fon 
bien.  ( Lac.egrelTusannoa  aliène  tute* 
le*.  ) Mé^Urt»  Pat  le  Droit  Civil  00 
eft  majeur  à a$.  ans. 

MAlGRE.adj.m.def  de  fubft.  Ani- 
mal qui  a peu  ou  point  de  graiÛe . ( Lat. 
macer,  macilentus»  macicatreouatus. ) 
Méfrê,  f.  Seditfigur.  enmorala,  De  ce 
qui  eft  milcrable.  lec»  affame.  ( Lat. 
rjunus  , cxfoccos  , exilia  . 1 • 

Voilà  une  narration  bien  maigre. 

MAIGR.EMENT*  adv.D'unc mioîé*  1 
le  maigre.  (Lar.  modicè,  exiliter.  te- 1 
nuiter.  ) /fairxmrAfr , férfsmt9t§.  \ 

MAIGRET,  ette*  adj.  Diminutif  de 
Maigre.  (LaN  fubmacer , lubmacileo- 
lus.  } . 

Maigreur.  f.f.  Etat  d'un  homme 
quieff  devenu  fec  de  ma  gic.  ( Lar.  ma- 
ci«s,  macror.  ) . 

MAIGRIR.  V.  0.  Devenir  maigre 
( Lar.  macéré,  macefeere.  niacie  con- 
fici . ) Sms^fén,  Amméirirt  t immAirirt, 

Maigri.  ie.part.(  Lar.maciecon 

fréhlS*  ) Smé£TA$9^  smmAfrit*  . 

MAIGUE,  ouMEGUE.  fm.  Petit 
tait,  ou  lait  clair,  la  partie  fercule du 


«fi  morale  » ^s  vers  . d’un  difeours  laitqui  en  foriQuasd  il  fe  caille.  < Lat. 


Mmpeux.  pleins  de  paroles  ou  depen 
fées  nobles  de  choiûes . 
tuê/i, 

MAGNIFIQUEMENT  . adv.  D'une 
manière  magmnqnedefompceufc.C  Lat. 
magnificè.  iplendidé . ) MAfn»Ji<Amimttt 
/fUmdidémtntf . 

MAGOT*  f.ro.  Signifie  Un  gros  fin- 
ie. ( Lat.fimusmalor.JdaàèMina.LSi- 

ffoifie encore  Figure  mal  faire,  qui  ref 
ciDb'ep'utor  a un  finge  qu'à  un  bom- 
me  . M«//«rra  , d jf^rne . $.Se  dit 

figur.  Des  hommes  laids  , difformes  • 
mslbltis.  ( Lat.monllium.diff'ormis.  j 
On  a marié  ccire  jeune  fille  à un  Vilain 
magot  « StftniA  , fig.  . lufM* 

krult», 

MAHONES  . Ce  font  des  valfTeaux 
Turcs  en  forme  de  galères  . beaucoup 
plus  petits  de  moins  forts  que  les  ga- 
IcalfcS'* . (Lat.  navium  tutcicarum  ge* 
nua.  majoris  modi  trirtmis  luccica*  ) 

M*4ts  . /irtA  di  AAVt  tUTCA  . 

MAje.ST£'.  f.f.Caraaere  de  gran 
dfurdeue  fupériotiu  . Q»**  fevérer 
JcsPuji/anccsSouvcrâint’*  (Lac.  ma  je  | 


feiumiaéàts.  ) Sut»,  OndooDcdomé- 
gue  aux  cochons. 

MAIL*  f.m.  Ce  moteÛ  d'une fylla- 
be.  de  n'a  pour  voyelle  que /'a.  qui  eft 
bref,  n fe  mouille  avec  /‘l.  Il  a au  pl. 
Mails  • Jeu  d'exercice  où  l'on  pouffe 
avec  grande  violence  de  adrcüe  • une 
boute  de  bu's*  que  l'on  doit  âla  fin  fiii 
re  pafferpar  un  pccir  arc  de  fer  qu'on 
nomme  la  paffe.  ( l.at.  ludus  nidicula 
r>slph.xrxminoris.  J .S.Se 

dit  aufiî  Del'inffrument  avec  lequel  on 
poofle  la  balle , qui  eff  une  pente  mal 
le  de  bois  fort  dure  de  ferrée,  quia  un 
long  manche,  de  foie  pliant.  (Lat.tu 
dkula,  tudes.J  AfagL*.  à.  Se  dicauffi 
D'une  allée  d'atbres  battue  de  bordée, 
de  fermée  de  planches  » dsns  laquelle 
on  joué  an  mail.  ( Lar.  palcffra.  vcl  ffa 
diumtudiculacisfphzrkminoris.)  La» 
li(a  dfVifi  gintt»  c«l  msiU»,  f .Se  dit  quel- 
'quefois  pour  Maillet  . Voyez  ce  mot  . 

Mail  I eipcee  de  ciment  compolé  de 
chaux  vive,  fùfce  au  vin  » de  inif  de 
cochon  • de  de  figue  fraîche  • ( X.ar. 
aultha  I J Af«/r«  . 


MAI 

Maille,  tf.  l'.  eii  ioa<,  teViCe 

louu  .UX.1CM  U,  poui  les  moaillci  . 

“Onnoye  <ie  cui.ee  ..lent  I. 
mo.iié  d un  dcn.ei  ( L.t.  refettne;.  , 
oWus  . dca.noli  fem,i.) 

• f.  Signifie  .uni  L’ouverture  gui 
demeure  entre  lei  ouvrages  de  fil,  de 
fîcvlle,  de  lame,  ou  de  Ibye.  quifone 

M.illcdebes,  d’un  filet,  «te. 
».  Se  dre  anflï  Des  ouvertures  , qu'eu 
liiffe  dtos  un  ticilli.  de  fét  . M.ri;,. 
».  Se  die  suffi  Du  tilTu  de  plnrieuti  fi. 

. dont  on  fait  une  arme 
ntofive.  ( Lat.  fîbula  « hamulus  , ba- 
mus.  ) Mâglu,  §.  Eatctisede  Blafoa. 
figotricUne  boute  ronde  fans  ardilJeo  • 
( Lat.aonellua.)A/ax/<«.  j.  En  termes 
de  Moonoyeurs  de  d'Orfévrea , fignifit 
Un  petit  Ppidt  qui  vaut  deux  felias  • 
ou  la  moitié  d'uoeffclin.  C'eff  laqoa» 
triéme partie  d'une  oace.  (Lat.  uacic 
triens.JMagl,*4.  |.£ff  «oin  Une  lâche 
qui vieccfurlapruaclla  de  l'oeil,  déru 
vé  du  meme  mot  macula . ( Lat.arge* 
ma.  ) %,4lif^im»  i Mécchié  d'  »ttki», 
MAILLER.  V.  a.  Armer  de  maillcf* 
(Lac.  lamatili  armacura  tegete.)  ^rméf 

di  M4g/>4e 

mailler,  y.n.  Eft  un  terme  nfiré 

parmi  les  Jardiniers  pour  fignifier.  Poaf« 
fer  des  bourgeons.  ( Lar.  germinare  • 
gemmas  producere.  ) Grrmtgtiét», 
MAILLE*  • ée.  part,  de  adj.  11  y a 
une  forte  de  Maçonnerie  particulière 
qu'on  appelle  Maçonnerie  maillée  telle 
fc  fait  en  échiquer . de  fes  joints  (par 
obliques.  ( Lat.  mu  rus  relfellatua . ) Sût» 
têAmégti».  Ilyaauffldu  fer  maillé. 

MAILLET.  Cm.  1*4  eff  bref,  Vi  Ce 
mouille.  Marreau  fait  d'un  gros  billot 
de^is»  quiferc  aux  Menu  fiers.  Too- 
ocliets,  dcc.  ( Lar.  mallcus . tudes  li« 
goetis  biceps.)  MAt,K*f*f€ki», 
MAILLOCHE.  Cf.  Fecit  mailler  de 
boia.  ou  ümplemcnt  maillet  de  boia  • 

( Lar.  ligneus  mallcua . oialleolua  . } 
MA%,i^Afiechi»  • 

MAILLOT,  f.m.  Couches  de  langea 
avec  lerquels  00  envclope  un  rofiint  à 
fa  naiffance  . de  pendant  les  prcmiera 
mois.  ( Lar.  panniculi  , iftcunabala  . ) 
Fàfcit  di  itAmh>n», 

MAIN,  f f.  Partiedu  corpsderiiom- 
me  qui  efi  à l'extrémicé  de  fes  bras,  & 
que  la  nature  lui  adonné  pour  letcadtu 
capable  de  toute  forte  d'art,  dedemn- 
Dttfaélure-  (Lat.manus.  ) Mana.Ç.Ss 
dit  aulfi  en  parlant  de  quelque  aoi* 
maux,  comme  1rs  fiages.  Ira  ours,  lcd 
fiiénes.  ( Lat.  prdes  ancici  . priocea  • 
pofleriorca.  ) Âfa«a.  ktA»(A,  Ç.  Se  dit 
f’gur.  en  choies  fpiriraellrsdc  morales* 
Tous  nos  jours  font  en  la  main  de  Dieu  • 
M4m.  rig.èrarc*#.  f»un,  g.  Seditauffî 
Delacompofitiwfl  d'un  ouvrage.  Voilà 
un  livre  qui  part  d'une  bonne  mata  • 
Ma»»,  Ç.Scdic  auffî  eo  parlant  de  l'é- 
dueâtion  d'une  perfonae  , en  parlant 
des  eofeignemens  qu'on  lui  a donné  . 
Il  lui  a mis  les  armes  à la  main , pour 
dire,  H loi  a pris  le  primier  à tiicr  des 
armes.  Afana.  Ç. Seditauffî  'C  la  part, 
ducdiéd'oii  vient  quclquecbofe. ( Lar. 
pari»  }pAtt»^lm»g»,  Cetre  nouvelle  eft 
fûta , je  la  tiens  de  bonne  maio  • 
Main  de  papier  .Affcmbtage  de  14.  ou 
a$.feuillea  plias  enferable.  (Lat.  cartx 
feapus.  ) S.  Avoir  U mai  a 

au  feu*  ilfrim»  • 


* MAINT 


MAI 

• MAIItr,  tiare.  ldi.  WoCcuH.  na 
boa  nombre.  ( Ui.  cicbei , > 

MAINTEFOIS . ad».  Souveat.aat. 
f»pi.  f«più>.  J Sftl^.rm  vif.  _ 

maintenant,  adv.deremi.  Ere- 
fenrement . (Lai.aont.  modo  .mot , 
hoc  ipfo  tempore  . ) ^^*',  ***¥'•  ^ , 

» MAINTBMia.v.a.  Dcfcodie.lon  | 
tcaic  la  Wiire  d uaa  choie  qo  oa  affic- 1 
ma  . ( Uc.allerata  .lueri.contendare  ) 
MtMimrt  . i.  Signifia  auW  . acndic 
Rrroc.  appuyer  , coofciver  «»  Jiat  • 

( Lac.  foftcDCtie , confaiaate  . ) Vwaa. 
•arc,  <«/o-wa.  *yy<Mlacf  . ».  Se  dit 
aulli  ea  ehofci  mottlaa  .„Pou«  dira  , 
Doonat  fecouit  le  P'«Kft'°"  • 1»«'* 
nir.  défendre,  faire  fabuder  • coofer 
ver.  ( Lir>r«tvumac  iiitccrum  prsfta 
je.  ) ^^*MU94ri^  [•fitMtrtt  . 

ar  • a. 

MANTENÜ  . ue.  part.  pafT.  U td|. 

MAINTIEH.  f.  m.  Afteimincrarnt 
é'oiM  chofe  peai  la  confetver  dans  le  [ 
mimectat.  ( Lit.  confervatio  , icuegn  ; 
rts*  falaa.  ) AfanrmjaMwr*  . ÿ.  Sigoifie 
•u(il , La  poflnre  » la  contenance  , la 
mine,  l’air.  (Lai.oiiait  cof|»fîa  ha  . 
biens,  rotnpoGfio,  gcOos  . > 

U , , ciare,  • Avoir  un 

Bodelie  i dons  meiocica.  I 

MAIOB.-  f.  m.  Offices  de  guerre qni 
• differents  qualités  de  fooflrooa . ( Lar. 
»i|or,pf«ftéhis.  >iWagf‘*»r  ./KredV- 
fiiislé,  Majot  de  Brigade  de  l'armée  ,> 
foitCavaleiie.  Toit  lofanieiia,  eft  Ce- 
lai qui  reçeir  l'ordre  du  Mafor 
ral.  M*i«i  d'on  SUgimenc  de  Cavale- 
jia  , eft  Le  premierCapitaina  du  Régi- 1 
roent,  Ac  celui  qui  le  commande  en  l’ab- 
feocc  du  Meftrc  de  Camp  . Mator  du 
Régiment  d’Infaatetia  . eft  U irotfié-: 
me  Officier  du  Regimeac.  Major  d’u-' 
ne  place  , eft  L’Oflîcierqui  pcommaa-| 
de  après  le  Gouverneur  & le  Lieutenant 
de  Roi.  Major  des  Garder  du  Corps,  eft 
Celui  qui  fait  lêrvir  les  Gardas  auprès 
«in  Roi.  I 

MAJORDOME,  f.m.  Cemoteft  ve- 
nu de  I Italien.  Ons'enfert  aull!  en  £ ) 
fpagoe.  Maître  d'Hôcel.  ( Lir.arcono  ' 
mus  • ) id^itrdawa  • L Eft  aufti  l7o  Of 
fieiar  dcGaféccs  quia  foin  des  vivres. 
Ad4Xg»«rd«aM . 

MAJORITE'.  r.f.Age  réglé  Ac  fixé 
paricsioix.  pour  gérer  Ac  adminiftter 
ion  bien.  (Lat.  ioftaagcodi Acgercndt 
ztas.  ) L'ttÀ  A'  MM  aa4£|<«r«.  Ai  15. «««i. 
]l  a atteint  l’âge  de  maioiicc  • Signi- 
fie aaffi  1^  charge  de  Maior.  ( Lie.  ma 
lotis digoicas,  munos. >rnr-jrn,dÿ«ird 
Ai  «Mf/iV*. 

MAIRE,  r.tn.  C'étolt  aacrelbis  la  pre- 
niéradignité  doKoyaninc»  (Lat.  ma- 
gifter  palaiii  • prsttfhu  prztorio.  > 
Prfftttê  Ait  PmUkx*  • Se  dit  miiote» 
nantOu  premier  Officier  de  Ville  qui 
prélide  aux  Echevioa  , Ae  aux  Confuls 
en  planeurs  Villes,  comme  è Bordeaux , 
Dijon*  Asc.(  Lac. majot  civiinris,  con- 
lul.  ) Pr»f4$fê,  . 

MAIRIE,  f.  f.  (^alité  ou  Office  de 
Maire.  ( Lat.ciibunatnt  policicua,  po. 
pulails.  } Üifmitdt  f«4/>r«  Aifrtfnf», 
Se  dit  aaiüDu  rems  qu*oo  a exercé  la 
Charge  de  Maire. 

MAU.Piit.advcrfativeqai  fcrtâlier 
k Aifcottig.  (Lgtffed.)  > AUti/ 


MAI 

eftqaelqnefoisfubft.  Acao  ce  feat  ftgfil- 
fie , Obftâcle . cmpecbcmant . 11  furvieot 
coiÇoaraqoelqiieMaia  qai  empeelte  de 
finit.  Ofts€$h» 

MAISOM*  f.£  Logis,  demeure  .ha. 
bitation.  ( Lat.  domiu,  zdes,  habiia- 
tio . )CAf* . f.  Se  dit  euffi  O un  Cou- 
veor . d'un  Mooaftéie,  Acc.  C*fs  , r#». 
vtmtê.  f.  Sedit  tuftiDune  race  noble, 
d'une  fuite  de  gens  illuftrea  venus  de 
la  meme  Touche . ( Lar.familia . genua, 
gana.  ftirps.  ) (*4/4,  fém^Ust  fibiAUs» 
).  Maifon  de  plaifaace  • C^ins  , 

t MAlSOnNE'E.  f.  f.  Termepopu. 
laiia  qui  Genifie,  Toutes  Ici  perfonnn 
d'uae  tamiilc  boutgeoife.  ( Lat.  faioi- 
lia  . ) 

MAISONNETTE  . f.  f.  Diminutif  . 
pence  maiCon  . ( Lat.zdicula  , domun- 
cula  , atiegic.  } Csfueti*  . 

MAIfTRE  , clTc.  f.  m.  Ae  f.  Qui  eft 
Seigneur , propr*éra  re  de  quelque  choie, 
qui  commande  a quelqu’un  • ( Lar.  do 
minus. ^ P4dr«M  .ÿ.  Se  dit  suffi  De  celui 
qui  commande  eu  nom  du  Maître,  au 
Souverain.  (Lat.  Tummus  aibiicr,  u- 
mniom  porens.  J Padreue.é.  Se  die  suffi 
D'uocqualiié  qu'on  donne  à pluGcuia 
Offi:ieis  qui  ooc  quelque  commande- 
ment, quelque  pouvoir  d’ordonner.  Le 
Grand  Maître  de  Halihe.  ( Lar.magi- 
fier  *}//gr44  M4^i*#di  M47S4.  é.  Se  dit 
auffi  D'autres  Officiels  fubalcernes.  Maî- 
tre d’Uôrel.  idAtftf  Ai  €*fâ  . Se  dit 
auffi  De  plttCcurs Officiers  dcRoba.ou 
deFinaocc.  Les  Maîtres  des  Requêtes. 
Métfirê  AêUt  /ufflubt  • S.  Se  dit  auffi 
D'un  pacticuliei  chef  de  famille,  qui 
commande  cbes  lui  à fes  eofans  , les 
domeftiqius,  Aec.  f Lac.  dominui,  hé- 
ros L Se  diteocote  Delà fu- 

boidinatioa  entre  gens  du  mccne  ta- 
lent . tlfrtm*.  Un  Maître  Cleic.  Maître 
Caifon.  é.  Se  diifigur*  en  choies  mora- 
les . Le  fage  eft  le  maître  de  fes  paffions. 
PadrsjM.  f.  Se  dit  encore  De  celui  qai 
eft  fuperiear  d'uo  autre  à l'égard  de 
l'éducation.  Oa  m'adonaéuo  Maître. 
( Lac.  magifter  • przccpcof  • ) Màufir*  , 
i.  Eft  auffi  Celui  qui  eaTeigne  divers 
exercices  . MM/tr§  • Maître  d' Armes  • 
â.  Se  die  suffi  Des  Marchands  ou  Arci- 
iaos  qui  ont  droit  d 'a voit  boutique  oa- 
veice.  ( Lar.  opifex  , ptopoia  périras  , 
claCGcus.J  Il  £iut  étrcapprtq- 

lif  avant  que  d être  Maître  . é*  M dit 
lufGDeccqui  eft  principal,  dominant 
dans  une  ebofe  . M^*are.  Le  maître 
Autel  d'ttoc  Eglife.  eft  legtand  Aotel 
duChoeur.  L Sc  ditaufli  odieofemeat 
à l'égard  de  ceux  qai  fe  Ggoalcor  par 
quelque  miavaife  qualité  . Voilà  un 
maîcte  fourbe.  ) AI^<Va,  grauAi  . 

MAITRESSE,  f.  tOa  le  dit  en  la 
plupart  des  Ggnifications  précédentes  , 
(Lee.  hera,  domina,  magiftra  • ) Pa 
drM4.  Ifât^ré,  i.  Sc  dit  aafG  De  tou- 
te femme  pour  qui  on  a de  rattache- 
ment • Ac  de  l'amour  • iumAmêTAta  ^ 
Atmn»  . 

MAlfTRISE  . C ù D’unité  on  char* 
ge  qui  donne  la  qualité  de  Maître. 
( X^r.  dominaras.  imperium  • dicio  , 
|ucifdiélio*JAf4«^j4.  é.Paiini  les  Ac- 
tifans  fe  dit  De  la  qualité  que  l'on  ac- 
quiert quand  on  eit  reçu  Maître  dans 
quclone  corps.  ( Lac.magiUii  lirulus-^ 

AféfJt'sA  , ^UAlité  dt  . 

MAISTRISER  . V.  a.  Dominer  . Te 
rendre  maîne  de  quclqu’iio,  (Lit.  igir 
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perate,  impemim  exercerc,  dominari» 
domare  , viactie , fupcraïc  » ) 

rtffisft , AfmiMMT*  . 

MAITRISE',  é«.  part. Acadj.  ( Lat. 
domiius,  vtéèus*  ) Signari'^Ura , A*mi» 

UAf , fvtrnéiê  • 

I MAJUSCULE,  ad j.  ro.& r.  Il  ft dit 
Dra  grandes  lertirs  , ou  cap'talcs  • 
( Lat.  majufcuU  Jitrera  . ) Méinfc*- 
.lé  . 

I MAL*  f.  m. Douleur , infirmité  cor- 
) porelle  • ( Lat.  malum  , dolor , mor* 
lbas*)M4/e,  mé/*r4, infirmité,  é.Sedit 
I auHî  De  ce  qui  approche  de  la  douleur  • 
Ac  lignifie  Peine»  fatigue,  déptaifir,af« 
fttélion.  ( Lar.  inalnm  , mileiia  , tc- 
dium  , poena . ) PtMs,  mslt  . g.  Signi- 
fie suffi  Perte,  raine  » dommage  qu'on 
fottffie  (Lar.damnum,  detrimenium  , 
pernicics,  calamitas  , ) mélt  , Aséitt  ^ 
féJsmité,  S,  Se  dit  figur.  en  morale  • 
Du  crime,  Ac  dece  qui  eft  contraire  à 
la  verra  , à la  raifon  , auquel  fens  il  a n 
point  de  plur*  (Lat.  maluo',  vitiura.î 
m*ii,  . ).  Se  dit  auffi  Des  trou- 
bles , des  agitations  caufées  ra  r l'amocrr* 
mélt,  é.  Sigaifiec^nclqnefb  8 Tencattve. 
'danger,  inconvéoicnr.  11  nyaucoirpas 
de  mal  G Ton  pienoir  un  peu  lair  . 
'(Lat.pcricuittm,  diferimen  * ) mélt  , 
i fifittlt,  g.  Se  dit  auffi  advetbialemenr* 
( Lat.  malè  , perverse,  perperam  • > 
mélt.  Parler  mal,  être  mal  bâti,  mal 
fait.  Acc. 

MALADE*  tdj.  m.Acf  Acf.  <^uia  la 
fanté  altérée  par  la  prédr.inioacion  de 
quelqucsoiBCs  des  humeurs  , ou  surret 
caufcs.(  Lar.sger,  zgrotns,  z|rè  af- 
fcélus.  > •a4/4r«,  émmétéit  , • 

Se  dit  figur.  en  chofes  morales  « Do 
ccquttronble  le  repos  de  l'ame.(  Lac. 
xger*)  méléttt  i»/ttmtt  Hg.Avoir  l'e- 
(prit malade} être  malade d'amonr.f.On 
te  dit  auffi  Des  chofes  inanimées*  Ché 
bé  fijfirtt.  Voilàdn  vin  malade}  uoar- 
bre  malade  , Acc.  En  cc  fens  ne  peut 
être  que  du  Aile  5milier  . 

MALADER1E.  f.  f.  Lieu  fondé  pour 
retirer  Acaffifter  les  malades.  ( Lai.no* 
focofflium  « valetadintrium  leprofo* 
ram.  yofiüéît, 

MALADIE.  f.f. Dérèglement  quîar- 
rivedaos Iccotps  t qui  altère  la  lancé* 
(Lat.  moebos,  valctudo  • infirmitas  » 
zgritttdo*  }méléttié , iéfirmiiA t mêh  • 
f.  Sc  dit  abfolnment  Ac  par  excellenco 
De  la  pefte  , de  la  vérole , Acc*  11  eft 
mort  bien  du  monde  de  la  maladie  • 
méléttié,  i.  Sedit  figur.en  choies  re<^ 
raies  , pour  roarqner  une  affeftion  dé- 
réglée, un  sttachemenr  cxceffif.  (Ltt. 
motboa,  furor  .>  "•aînirîa./araf», 

/^4«.  Il  a la  maladie  du  jen  • 

MALADIF,  ive. tdj. <^ui eft  infirme, 
fujet  à être  fonvent  malade.  (Lat.vale- 
tudinarios,  roorbofus,  infirmas.  J mm. 
létittlê* 

MALADROIT*  oite.  adj.  Cclni  qui 
maoquededcxtéiité,  d'adrelfe.  tantdu 
corps  qne  de  l'efprit  • ( Lat.  inepeos, 
pacum  dexter.)  C«f«,  bélttAt,  iéttttr 
(ht  été  t Atfirt . 

MALADROITEMENT.  adv.D'une 
manière  maladroite. (Lit. inepe^.  > /««/• 
témtmit , f#^4aM«Vf . fetmeiémtntt , 

Malaise,  ou  mes  aise  . i.  r*  lo* 
commodité. ( Lat. roiferta , calimitat.D 
léttmtAité,  i.C'eftamG  qu'on  appelle 
dans  lea  prifons  Un  cachet  é*'roir  Ac 
bas,  ok  i pflcft  exirémemrai  gs'ié  difts 
X 4 tcLe 
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teUe  atfltude  que  l'on  veuille  Ce  • ' 
Ûa  vieot  de  mettre  ce  ptifonoier  en 
malaife.  ou  ila  miUifle.  < Lat.aicar- 
barathtum.  ) Friptmt  ^ ftcrttû  , 

MALAISE'  , it»  adj.  Difficile  » io* 
commode  à faire.  ( Lar.difKc>li$t  im* 
pediiQS  « acduus  . } Di^tiît  . Il  le  dit 
quelqQcfoUD'ao  homme  qui  o'eft  pas 
lichc. 

MALAlSEMENT.adv.D.fficilement. 
avec  peine.  ( Lar*  egrè»  dilftcultex  • > 

JOifieilmimtt . 

MALANDRE.  f.f.  AUtadle  deche 
Taux  t loupes  ou  crevanes  qui  leur 
vienneor  a la  jointure  du  genou  » de  qui 
fuppure quelquefois.  ( Lat.  feabics  equi 
genibus  adnaia  • ) A/«/4»dr4  « /«ri4  dé 
nâlûttU  dti  CAVéfli, 

* MALAVENTÜRE.  ff.  Rencontre 
facheufe  qui  fe  fait  par  hazard»  de  qui 
cftl'effit  de  la  mauviireforiune.  (Lar. 
ioforrunium.  ) DiftréiU  ^fvt»turé  • 

MALAVISE',  te.  adj.  de  fubll.  lm> 
p/udent . ( Lat.  imprudens  » iocantus  , 
inconfahus.  )A/4/ 4rea;/a , iisraarf,  im 
frudtntt  • 

MALAUTRU  .V.  Malotru. 

MALBATti  , ie.  adj.  Qui  ell  mal 
fair.  C Lar.  line  arte  fa(îus  , diRorius. 
ineptus  , incoDcinnus  . J Se»n<i0  , mj/ 
fétf  , mtfUttt,  dhf*ti0.  Il  fedlt  au  pro 
pte  Desoitimensi  de  au  figuré  Des  hom- 
mes. Au  figuré  fe  prend  auflî  quel- 
quefois rubnantivement.Cen  un  grand 
jnal  bâti.  U«  "•4//4r/«,  ftnitpite, 

MALCONTENT,  ente.  adj.  Qni  fe 
«lie  de  celui  qui  n'cÂ  pas  content,  qui 
ce  réolllt  pas  dans  Tes  entteprifes.  ( l^i. 
non contenttis.  ) SeêHttnt0,  mâl C0»ttm- 
têt  Oa  dit  auffi  Mécontent. 

MALEBESTE-f.  m.  Dangereux, dont 
âl  faut  fe  défier.  (Lat.  oequam  . ) Ptr$. 
li>0f0 . 

MALEDICTION,  f.  f.  Imprécation 
qu'on  faicconttequelquun , enfoohai 
tant  qu'il  lui  artivedu  mal.  (Lar. exe- 
cratro,  dits,  imprecatio,  dctellatio.  ) 
Jdél0dit.i0m0,  J.  En  termes  de  l'Eciim 
le  fe  dit  De  la  condamnation  des  ré- 
prouves. ( Lat.  miledi(^o.  ; A/4/edj. 
x‘**’*f  • 

MALEFACON.  f.  f.  Defaut  qui  fe 
trouve  en  la  ’ manière  dont  la  choie  e(l 
iaijte.  ( Lar.  erratum,  noxa,  virioro  , 
defeélus  , error . } Di/«rrt,  rrrar#  ,/4X- 
aair4  e4riit'4  , nt4a(4ni««r« . Se  dit  auf- 
^ au  figuré.  De  ce  qui  n'eR  pas  fiait  avec 
ndcliie.  Mûneérn,*. 

MALEFICE,  f.  m.  Crime.  ( Lat.ma- 
Hficium  , lafcinus  . fafeinatio  , ) M». 
Ifjich  . 

MALEFICIE'  , ée.  adj.  Enforcelc  , 
enchanté  . (Lat.  fafeino  illigatus»  im 
pticatus.  ) M^l0jftfét0féimmé/iér0,f.l,c 
peuple  s'en  fetc  pour  dire,  Infirme  , 
qui  a quelque  maladie  interne.  (Lar. 
âofitmus  , morbidus  . Af4/#/ri4/«  , in 

t MAL-GRACE5.(.f.  Inimitié, mau 
va.^sgracts.  (Lat.  offenfa  , ) Ce  mot 
cil  bas,  il  fe  dit  pouitioc. 

i9^fniei^lél , 

tMAAEMORT.  f.f.  Mortfünefie, 
^rag  que.  ( Lar.  mois  acerba , funefta  , 
turpis • infamts.  ) A/ii/4 merra, 

MALENCONTKE.  r.  f.  Malheur, dir. 
St^cc,  cas  fortuit  de  dcfivanrageux  qui  ^ 
• irtve.  ( Lar.  infurtunium , ibis  adver- 
la , inimica.  J Di/fréiU , fwittars,  fdé. 
gnr4,  t0tti\0  ùu0ntt$t 
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MALEHCONTKEUX.xli.  Celui  qiù 
port  , ou  qu’on  croit  porter  malco- 
cootre,  ou  à qui  il  arrive  quelque  ma> 
leaconcre.  11  ne  (e  dir  guère  que  dans  le 
fatyiiquc,  de leburlefqne . ( Lat.  iniu- 
fpicatus*  ominofus  .funcRus  •pernicio- 
(us  • ) <5‘ci4^>«r4r* , fvtn$uréi0  , di  eûttiV0 

éugurî0  , 

MALENCONTREUSEMENT,  adv. 
Malheureuiemenc  . ( Lat. infeltcitei  , 
inaufpicato  . ) Svtiuurét*mt»t4  , 

M ALENPOINT.  adv. Qui  eR  en  mau 
vais  état,  Toit  pour  la  fortune, ioit  pour 
la  fanté.  ( Lar.protfui  male,  peffinof  . > 
Jn  /Af0.  Il  ne  ieditguéic  . 

MALENTENDU,  f.  m.  Surpiife.ct 
rcur.  ( Lat  error.  ) £'r*rr,«4)in)«c*. 

MALENUIT.  f.f.  Nuit  qu'on  pa(Tc 
avec  iniomnte  , inquiérude  . ou  dou- 
leur. (Lar.  nox  infaufla,  laboriofa  . ) 
C4//IV4  «arre , msld  narra. 
MALEPESTE  . Imprécation  quon 

fair  contre  quelque  chofe, de  quelquefois 

avec  admiration.  (Lat.  vxî  ) 0'M4ja , 

téltbié,  e4«r4ara. 

MALES-SEM AINES.  f.C  pl.  Se  dit 
Des  ordinaires  des  femmes  , de  leurs 
menArueSt  de  leurs  fleurs . (Lar.men 
lliua  . ) Ma/frua. 

MALETOfTE.  f.f.  Itnpoficion  faite 
(ans fondement,  fans  nécclfîté,  de  fans 
aurotité  légitime.  ( Lar.acerbx  tribntt 
exadio.  ) f Sedit 

Du  corps  des  Gens  d'aflaires,  desPar- 
cifans.  (Lat.  colleginm  exaéfoiuo  • ) 
ICûytnmi. 

MALETOCriER.  Le  peuple  dît  Ma 
letouticr  . f.  m.  Celui  qui  éxige  des 
droits  qui  ne  font  point  dilt  , ou  qui 
font  impofes  fans  autorité  légitime  . 
(Lat.icctbitribttticxaélor,  coaÂor.  ) 
G4Fr//j«ra,  ttlui  aéra  a^a  I4  nvslsra/as  . 
On  ledit  tbufivemeoc,  de  par  mépris 
De  tous  ceux  qui  lèvent  les  deuiers  pu 
blics. 

M ALFAIRE.  v.i.  Faite  du  mat. (Lar. 
oocere , mjlè  agere  M*J/dr0,  anarara . 

MALFAISANT , ante.  adj.  Qui  nuit, 
qui  fait  du  mal  • qui  efl  matin.  ( Lat. 
noxins,  mileficus.  } N*r»t;a,ii«raw(a  . 
€Attiv0.  y Se  dit  suffi  Des  ebofes  oui 
nuifeor  à 1a  fanté.  Voilà  unaiimalni- 
fantj  Vin  malfaifaot.  (Lar. noxius.  ) 
Naa/va,  aatriva. 

MALFAlT  , aire.  adj.  Quin’eftpas 
fait  dans  les  règles  , qui  na  pas  les 
qnalirés,  de  les  igtéenens requis.  (Lat. 
deformis,  prave  fttuéàus,  compofitus, 
vitiofus . ) Mdifdttê  ,d{ff$tm0 , 
MALFAITEUR,  f.m.  Criminel , fcé 
léiar.  ( Lat.  maleficns  , facinotofus  , 
rei  ctpitalis  reus*  ) Mdlfdttdtd , 
MALFAME*,  ée.  Qui  a mauvaife  ré 
putation.  (Lat. famolusyinfamîs,  ma- 

10  Domine.  .)  Dtff'dmdtd, 
MALGRACIEUX,  eofe*  adj.  Grof- 

fier  , maulTade  , incivil  , rébarbatif  . 
C Lat.  deformis  , agreflis  , rulîicus  . ) 

Sc0T$tf0  , difgtdXitfd  , f0t0  dW0UtV0lê  . 

11  fed  t Des  perfoQues  , de  deschofes. 
MALGRACIEUSEMENT.adv.D'uae 

manicrcmalgracieofe  , rudement , inci* 
vilement.  (Lat.  innrbanè  , rufticè  . > 

Fc«pr#/«rt«»r«  , di^réxufdmtHU , 

MALGRE'»  PrTpolicion  qui  régit V 
accafaiif . Contre  la  volonté  de  quel- 
qu'un. ( Lar.  invité , invitb . ) Mdtjrédd . 
Ou  neditpas  en  Iralien  . Malgré  vous  , 
milgrémoi/maii.  rnsf^r^df , 
méiirsé/t* 
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^MAt^ABlLE.  adj.  m.  dcf.  Quî  a*t 
ni  adieflc,  m capacité,  ni  difpoîtiooà 
faire  quelque  chofe.  < Lat.  inemditus, 
ineptus,  patumidoneus.  ) inerie.isi. 

élit . 

MALHEUR,  f.m.  Infortaoe, difgci- 
« i .ccideot  . «encontre  fàchenfe  , 
domm.gcible.  f L.t.«I.mitM.infelici- 

i.«  . inlleiia  . } Dl/jnttim  , fvnfr»  , 
ftistu,,.  J.SeditiuftiDeieoupjdehi. 
«ttf.  CLat.  infoitanium. 
f.  Eu  quelquefois  Une  imprécation . un 
lüuliait  quon  fait  pour  la  punkion  dei 
mechana,  ou  une  prdvojance  de  leurs 
lupphcei.  (Lat.»*.;  Malheur  i vous . 

i.  Pat  malheutife  dit  quel, 
qucfois  adverbialement . ( Lat.  fottè  , 
infeiieiter  . ) Fer  , ftr 

gnf4 , J.  A la  malheure,  adv.  Malheu- 

reufenient.f  Lu. inaufpicato.  ) 

Utd . 

MALHEUREÜX.eurc.adi.dc  quelque- 
fois  lubft.  Dimné,  qui  efl  privé  de  It 
vue  de  Dieu,  delavraje  félicité.  (Lat. 
mifei,  xiomnofus,  infelix. 

Se  dit  auffi  Des 
mifeiabics  à qui  tout  manque.  ( Lat. 
miier,  infelix.  )A/i/rr«,  r»f/VW.^Se 
dit  dans  le  même  (ensDcceuxdont  la 
vie  eflcrifledcdéfagréible.  (Lat.  infé- 
lix,  mifcxabilis.  yMijdtd  ,i4/#/iV«.f.Sl* 
goifie suffi  ( Méchant,  fcélérar.  (Lar. 
Iceleraïus,  icelcflus.  > JtiMdd./fdtdrs- 
ta.  >.  Se  dit  auffi  Oc  celui  à qui  tout  ce 

?|u’il  entreprend fncccde mal . (Lat. tn- 
elix,  infauÛttS  . ^ .Tvrarnr^ara.  $.SigQf. 
fie  auffi»  Cequicaufe  du  malheur,  oa 
qu’mon  croit  le  caufer.  (Lat.fuoeflus  , 
luéiuofus . ) ImfiUet,  Je  fuis  ué  fous  une 
étoile  malheuteufe.  f.  Sc  dit  auffi  pac 
mcpiis  De  ce  qui  efl  vil  de  peuconfidé- 
rablc.  (Ur.  vilis,  nihüi,  ignobilis.  ) 
p0vir0  , tmefehin$  , vitd  , Pont  vouloir 
épargneruo  malheureux écu  , oocudé- 
9^n(cctnt»  f.  Se  dit  escorcDe  tout  ce 
qui  CR  mauvais,  funefle,  ou  déplora- 
ble. ( Lit.  iofauflus,  ttiflis,  male  omi- 
nacus  ( ineptus.  ) 11  (vra  une  fin  mal* 
heureule  . Csttivd  , infdlUi,  Mémoire 
malheureufe»  confeil  malheureux  , des. 

MALHEUREUSEMENT  . adv.  Fat 
malheur.  ( Lat.  infeiieiter,  inaufpicatô.^ 

,^v/4rNr4/4i«»«iire , idfdlitimtMd  « 

MALHOnNEfTE.  adj  m.  de  f-  Ce 
qui  O eftpasdans  les  règles  de  la  blcn- 
leancc,  de  la  vertu , de  la  civilité»  de  U 
droiture  dede  la  probité.  (Lac.rutpis  , 
lodecens,  indecorus.)  /«decenie, /r*iv. 

ct0,  Mtrgdindfd  t f(0uv$mtV0ld  , dif0n0fi0^  - 
f(0Ttif0^  i»eit>j7e  • 

M ALHOnNEfTEMENT.  adv.  D'une 
manière  malhonnête.  (Lac.  iliiberalU 
ter  , inutbané  • ^ Sc0%tidm0nt0 1 ftêrti» 
fiméHtt  f in<ivi!mthtt , 
MALHOnNEfTETE'  . f.  f.  Aélion 
malhonnête.  ( Lat.illibcralitas.)  /n<l« 
vi/r4 , fc0fttfid . 

MALICE,  f.f.  Qualité  mauvaife,  qui 
fe  trouve  en  quelque  chofe  morale  . 

( Lat.  malitia,  ncquitia,  malignitas  * ) 
Mdlit,U,  f.  Sedit  auffi  Dr  rinclinatioa 
qucFon  a à faire  le  mal,  de  des  aérions 
qui  font  nuifibtes  à qoclqu’un  * ( XaUt. 
mata  mens,  malusanimus . )■  Aidiit.*^» 
i Sc  prend  quelquefois  pourLaélioa 
même  quicR  faire  avec  malice.  (Lat. 
aflui  vitiofus  , aélio  mala.  ) M^itjd  . 
C'cA  une  malice  noire  . Se  prend 
quelquefois  en  bonne  part  , ou  d'une 
inanlcie  moing  p4i(ufc.  (Lat.fallacia». 

dcce- 


mal  i^al’ 

itctptio,  niuGo.)  Mtlit.1*.  Il  y a d»»  «qausfafcinaims.  ; CtVéihcbttnttU 
“MAUc7luxf/«r^  ••  B.trre,  ,ép,i- 

^ a f t mm  I wnmmA*9  . faît^  A 


qui  «ft  plein  de  malice.  (Lat.  maliiio- j mander  . faite  du  mal  à quelqu'un  . 
luj  , nequitia  petditui , malignus.)  A/a- j 

' 

malicieusement,  ad*.  Dune 

manifte  malicieufe  . ( Lit.  milinoaê  , 
malignt.  ) A/a/.a.'a/awial»  . I 

malignement,  ad*.  D une  ma 
«iiie  maliine,  atec  roau»aife  intention  . 

CLat.  malitiosia  malignà.  ) 

"malignité*.  f.f.Qualitd  de  ce  qui 
eû  milin.  ( Lit.  maüiia.  maligniras  » 

BCquitia  » Tolantas  ad  prompra  , 

prona.  ) J^iétigmitÀ,  Se  dit  au^  Des 
cbofesinanimces  Ac  outrent  à rhorO' 
inea<Lata  malignitas.  ) La  malignité 
de  la  fiévcc  , de  la  pefte,  des  adres  , 
iCfa 

MAUMqigne.adj.&r.  Enclin  à faL 
je  du  mal.  ( Lat.  malignus.  maliciofus.  ) 
fitfdigiM*  Se  dit  aulli  Des  hommes  de 
mauvais  oatuiel  » pour  dite  a Méchant 


(Lac. malè  accipere  , ma!è  multaica^ 
Strtt^fûrt  f méi  truttér» , 

MAL-ORDOnNE*  a ée.  Cefl  leçon* 
traire  de  Bien  ordonné . ( Lac.  male  dif- 
pofirus.  } Vo^ez  Ordon- 

ner . 

t MALOTRU,  p«.  ad j. fie  labft. Ter- 
me populaire  , qui  le  die  Des  gens  mal 
faits*  mal  bicis.  ( Lar.  abjeélus  ,con- 
temp'us,  villa.  incptus,bardus.  > »•'* 
fthim» , f * fttnc'f  • 

MALPLAISANT.  ante.adt  Facheozi 
ce  qu’on  n’agrée  pas  .(  Lat.  infDavis.du* 
fut,  infaceras  , ingtatus  , auAeius  • > 
Diff  iéUtntt . 

MALPROPRE,  adj.  m.  Ac  f*  Sale  * vi- 
lain* maaflade.  ( Lar.  fqualidns,  im* 
mu  odus.  fordldus.  >dy*rr#  f.Si- 

gniheauin.  Celui  qui  o a pas  Usdtlpo* 
lirions  , ni  les  qualité  requifes  pour 
rcuUic  à quelque  choie  . ( Lat*  incpius, 
pariim  habilis  auc  idoncus  Dif^âétt$  » 


mordant.  (Lat.  nequim  * perdirus  . 

CAttivê  , m$rdéet.  ji.  Se  dit  aulli  Des'/ê*”ria,  inttf 
chofes  inanimées  qui  font  nuifibles  *1  MALPROPREMENT  . adv.  D’une 
( Lat.  exitiofus , pcrniciofus . ) mdlifrmé . | manière  mal  propre*  ( Lat.  fqualidè,for* 


dide.  ) S^9rcsmtmiê  » 
MALPROPRETE',  f.f.  Saleté,  ordu- 
re , qualité  de  la  choie  mal  propre.  (Lat. 
(qualor , immundiries  ' ) Sf9ruKi*,ffr^ 

€birid  . 

MALSAIN,  aine.  ad|.  Qui  n*a point 
de  lamé,  ou  qui  nuitàlalanté*  ( Lat. 


Fièvre  maligne,  ulcéremaün.  $.Scdit 
Éud'i  D;s  palÜoDS.  fie  des  mouveroens 
du  coeur*  (Lat.  pravus.  ) On 

trouve  une  maligne  (oye  à mortifier 
les  perfonnes  vaines. 

t MALINGRE.  ad|.  m.  fie  f.  Terme 
populaire  qui  (e  dit  Des  gens  qui  ne 
lont  pas  en  bonne  fanté,  ou  oui  font  infirmus  * ve1  valetudioi nocens , infa 
convalefccns.  ( Lat.  arger , cadavetola  Jubris.  ) mdlfént. 
facie.  ) méIdiUtU  t in/frmi*  MALSEANT, ante.adj.(^ain'cftpas 

MALINTENTlOoNET  , ée.adf.  Qui  honnête  ni  convenable  • ( Lat.  iode- 
• deflein  de  nuire  , de  faire  du  mAl.jcens  , non  cooveniens  . ) JëdicfBrt  , 
( Lar. malè aficélas,  iovîdiis.  ) Uvidit  'fctnvtmtvtU  t difdUtvU, 
yV , di  edtti-9»  jnf«nr«.  1 MAL-TAILLE', ce. adj.  Voyez Tail* 

t MALITÇRNE.  adj.  m.  fie  f.  Qui  1er . 
clè  mal  adroit , qui  ne  peut  rien  faire  * MALTALENT,  f.m.  Mauvaife  vo- 
de  bien , ni  i propos  . { Lar.  ineptas  > lonté  qu'on  a contre  quelqu'un  . (Lac. 
btrdos.)  inttf  , . infenfus  alical  aoimus,  mens  infella  , 

MAlLC.  f.f.  Fcric  coffre  , ou  valife  infeofa  , inimica,  ûmulras  • ) msitâ- 
propre  i tranfporter  des  hardes  i Ia|^r«r«. 

campagne  . ( Lat.  faccus  faretnarius  ,1  MALTHE.l.f.  Ciment  dont  on  fc  fer- 
hyppopera  . ) , vstixië . ' voit  amretois  » qui  croit  un  mélange  de 

f.  Se  dit  aulG  De  certains  paniers  que  I Poix , de  cire , de  plâtre,  fie  de  grailTe* 
les  Merciers  de  campagne  portent  mr.(  Lie.  maltha.  > rntUté 


leurdos,  qui  font  pleins  de  cent  fortes 
de  menues  roarchandifes.  ( Lat.  farcioa , 
pera  dolTuaria  . ) O/anf . 

MALLEABLE,  adj.m.  fie  f.  Ce  qui  eft 
dut,  qui  fe  peut  battre,  forger,  fie  éten* 
drclousie  marteau  i matierc  qui  peut 
fonltrir  le  marteau  fans  febrifer.  ( Lar, 
mailci  patiens  , duéfilis.  malleabilts.) 
Cbt  fui  ftffritt  il  métUlU . 

MALLEOLE,  f.  f.  Eminence  qui  ell 
en  la  partie  inférieure  de  la  Jambe  tout 
auprès  du  pied.  ( Lat.  malleolus.  ) AW. 
ra  , 0 u*ct  dsl  fltdê , On  l'appelle  audî 
Chevdie  du  pied. 

MAlLEcTE.  f.  f.  Diminutif.  Petite 
malle  . ( Lac.  larcinula  .)  ,é*f- 

• î*  Eftauflj  Un  terme  de  Capucin. 
C’eft  une  Cotre  de  petit  fac  fait  de  grolTe 
toile  que  le  Capucin  porte  au  bras,  fie 
où  il  met  Tes  Sermons  quand  il  va  prê- 
cher en  campagne.  (Lat.farcinula.  ) 

Sdeehtttê»  ^ 

AlAlLETIER.  f.m.  Ouvrier  qui  fait 
des  malles.  ( Lac.  fateinuiatius  opifez . > 
y*liXiMf0, 

MAILIER.f.m.  Cheval  de  Valet,  ou 
Mpoftilluoqui  poxtclt  nulle,  (Lie, 


M A LTOTE . Voyez  Maictotcc . Ceft 
la  même  chofe. 

MALTOTIBR.  f.  m.  D'autres  écri- 
vent Maletotier . Voyez  ce  mot. 

Ma  LTR  AlcTER.v.a.Ourragenqucl- 
qu’un  par  paroles,  ou  parefien.  fLar. 
aliquem  inclemeoter  accipere , maie  in 
aliquem  confulere.  ) méltruttértt  êltréi- 

lUrê  , firdjjûti  , flréfdwrt , 

MALTRAlrTE  , ée.part.palT.  fie idj. 
( Lat.  malè  habitas  » male  ezeeptus.  ) 

md!tréttsU0^  /fr4ifét0. 

* MALVEILLANCE,  f.f.  Mauvaife 
voionré  , deficin  qu'on  a de  nuire  à 
quelqu'un.  ( Lar.  malevolentia  , male- 
votus  animas,  ) rndlsvêlsuié , 

• malveillant.  I.f.  Qui  a de  la 

haine  , de  l’envie  contre  quelqu’un  • 
( Lar.  malevolas  , malevoicns  » invi- 
dus.  iniquus.  infeOus.  . 

MALVERSATION  . f.  f.  Prévarica 
tioocommifeen  l'exercice  d’une  char- 
ge, concnflion,éxaétioo,divertifrcment 
dedcniers . <Lat.  mala  ret  admioifira- 
tio  , przvarfcatio , concufllo , exiAio.  ) 
PftvsriféKi^Af , fl». 
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malverser.  V.  n.  Prévariquer  eci 
rexcfcicede  fa  charge.  ( Lat.  Rem  malè 
agerc,  adminifiraie  . ) PftvsfUëre^tJt- 
£sre  imfiujfémsnss , 

, M ALVOISIE.r.f.Vin  Grec  ou  de  Caa- 

I die  ( Lat.  vinum  arvifium  . > mélvdfis  • 

I MALVOULU,  uè'. ad|.  (^ui  cfi  hai , 
j k qui  on  veut  do  mal.  ( Lat.  odiofus.  ) 

'av4/v*/«r*i  • 

I MAMAN,  f.  f.  Tetmedonc  fe  (eivent 
I les  enfans  pour  appelles  leur  mere.CLat* 
marer.mamma  madrt, 

MAMEILE*  f.f.  Patrie  chatneufe, fie 
élevée  du  corps  humain,  qui  eft  fituée 
extérieurement  des  deux  cotés  du  cho- 
rax,  ou  de  la  poitrine.  (Lat.mammz  • 
uber.  ) mémmtlU,  f0ffd  , 
MAMELON,  f.m.  Le  petit  bout  des 
mamelles  . On  l’appelle  auHi  Le  bouton  • 
( Lat.  papilla  • ) Pâftllë  ^ eéftt^^tU , 
MAMELU,  ttë.  adj.  Qui  adegrofTes 
mimcllcs*  ( Lar.  mammoius  • ) CbtéM 
£rs»  méfurntllt . 

M'AMIE.  Voyez M’amour , 
M’AMOÜR,  M'AMIE,  f.  m.  fie  f. 
Termesde  cajoleciefamilicre  qui  font 
zbregés  de  mon  amour  , ic  de  mon 
amie.  <Lar.  menm  corculum  . ) C«iv 
Mil.  Ils  ne  font  d'ufage  que  dans  le  but* 
lefque,  fie  dans  les  chantons.  M'amie» 
feditauin  quand  00  parle  des  fctvantcs. 

MANANT,  f.  m.  payfan  habitant  eiz 
un  village  » ou  en  une  métairie  à Iz 
campagne. (Lac.indigena,  iocoU lufli- 

CUS  • ) C0ëtëdin0 . 

MANCHE,  f.f.  Partie  de  la  cbemife 
fie  de  rhabiliemenr . qui  couvre  les  bras 
en  tout  ou  en  pattie.  (Lat.  maniez  • ) 

MiMiCtf. 

MANCHE,  f.m.  Ce  qui ferrèpreo- 
dre,  è manier,  ou  è fc  fetvir  de  Quel- 
que chofe.  ( Lit.  maDubfium , capulus*) 
Le  manche  d'un  marteau,  ficc.  M«»ica. 

Se  dit  aufil  De  la  partie  des  infiru- 
mcDSde Maûque • où  font  les  touches 
qui  font  varier  les  tons.  Il  s’étend  juf- 
qu'au  lieu  gti  font  attachées  les  chevil- 
les qui  bandent  les  cordes.  CLat. ma- 
nabrium  , capitulus  • ) méëic0» 
MANCHERON,  f.m.  Qui  fe  dit  Des 

ftaniesdela  charrue quel'on  tientavec 
es  mains  lorfq  j'on  laboure.  ( Lat.  ma- 
I nicttla  ftivx  aratii.  ) Stivë,mdmic0diU*^ 

ërétt0. 

MANCHEtTE.  f.  f.  Petit  ornement 
de  toile  qu'on  met  fut  le  poignet  au 
bout  des  manches.  ( Lat. irox  maniez- 
lacinia  • adfcitiria , lineola , fimbiia  • k 
mânicbsit0  ^ munichim*, 

MANCHON,  f*  m.  Fourrure  qu’oa 
porte  en  hiver , propre  pour  y tenir  fes 
mains  , afin  de  les  tenir  chaudement- 
(Lac. pellita  maoica  hiberna.  > m»»»- 
citri. 

MANCHOT  , Ote.  adj*  Qui  n’g 
qu'une  main  , ou  nn  btas  donc  ï\  fe 
puilTe  aider  a^uellement.  (Lat.  man- 
eus,  mana  capius  , impos,  muiilus.  ) 
msuebrrius, 

MANDARIN.  Terme  de  Relation. 
Nom  que  les  portugais  ont  doniv  è la 
Noblelfc  desOrientaux.  msfidérids.  Il 
le  dit  auffî  comme  adf. 

MANDEMENT,  f.  m.  Ordre  qu’un 
Supérieur  envoyé  afin  qu'oa  l'exccutc  . 

( Lit.  cdiélum  , mandatuio.  )0'dint, 
i.  Se  dit  aufi]  en  Pratique  . OrdUt  , 

iditt0  . 

MANDER,  v.a.  Donner  unordrei 
un  iofctirai  * fÜK  îwciTi'  - 
(Lau 
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CLat-  cnaadare*  cotnmeadirt  • ) Ofil' 

]Mr«,  imfrrt.  Signifie  auflt  Confo. 
quer,  enjoindre  de  venir  i foi.  ( Lat. 

•€cire«  evocaiCt  coovocate.>^«'>tr*(«- 
rvi  tbUmétf^rUturê,  Signifie aulfî  , 

Inviter  à fc  trouver  À quelque  cérémo- 
nie. ( Lar.invitare»  iccetfete.  )/«vi 
rjr«.f.  Signifie  auin»Ecrire  à quelqu'un, 
eu  lui  envoyer  un  mcfTager  pour  Jui  fai- 
le  fçivoit  quelque  chou  ( Lat.  mitte- 
le,  fcitbcre,  nunriire,  fignificarc  per 
licttras  . ) s^vvifén. 

MANDE'»  éc.  part.  pâ(r.&adj.(Lat. 
mandarua»  julTas  . J Ordintt*  . 

MANDILLE*  f.  t.  Manteau  que  por* 

«oient  il  n'y  a pas  long  rems  les  laquais 
qui  leur  étoit  particulier,  fie  ^ui  étoit 
une marquede diftiné\ion  parmi  leaau- 
ir«i  valets  . ( Lat.  pcnula . pallium  fer- 
vile.  } CâféUtsdilMtitè»  $.  Sc  diraufli 
pour  Icsfoldats.  ( Lat.  fagttffl.ira/ac- 
ara  il  fêtiat» . 

MAN  DORE*  fubfi*  f.  InAtnmentde 
Mufique,  quîcfluo  diminutif  fie  un  c- 
ff^a  de  petit  luth , dont  lia  la  figure. 

CLat.  cichara  xninor , pandoton . )Ma»-  men  uu  iciu*  ia(acDc.  a.  oc  au  AiAmcinciH  i »ou  maniment*  U 
d»ïs,  ,aufn  De  l'emploi  qu'on  choifir  fie  dont  m.  A^ion  de  toucher, de  manier .(  Lat. 

MANDRAGORE.f.  f.Plantefiinsti-  onaraié.  (Lar.mfiarc , experiri.  > .4/  attrcélitus,  €Oottaétatio.)rarr«if>«»ra  , 
ges,  donc  il  y a deux  efpcces.f  Lat.  Axsiara.  Encefensileflbu.  IMuifauc  mMtnitmtntê.  Se  dit  aullî  Ou  fté. 
inandragora  . > Mênitéuté,  Ifaire  manger  de  1a  guerre  . On  le  die  quenrpafragedeschofeapat  les  mains  » 

MAh^UCATlON  . U r.  Terme  de  suffi  hyperboliquement  . Je  lui  ferai  qui  leur  aporce  quelque  dorumsge  . 
Théologie , qui  ne  fe  dit  qu’en  parlant  manger  fea  bras  iufqu'au  coude,  i»  Se  ( Lac.  decncio  • ) Les 

du  MynétedcrEuchsiifiie.  ( Lat.efoi,  dit  suffi  figur.  en  morale,  pour  dire  , écofiès  de  (oye  Ce  gâtenr  pat  Umanic* 
joanducario.  ) Mdmincénit»t , I Regarder  atteniivement  • avecamour,  ment  Se  dit  aoffi  Du  mouvement  des 

MANEGE,  f.  m.  Lieu  propre  fie  de*  | avec  teodrefTe.  (Lat.  avidè  afpicere  » percies  des  animaux  .(  Lac.  membro* 
Ainéimanicr,  fie  i faire  tiavalller  les . intueri . JCertepaired'amansfemange  rum  fiexibilitas  , agilirts  . 
chevaux  dans  les  Academies.  (Lar.  cqua. , des  yeux  . Orvsrar#.  On  le  dit  suffi  pour  «esta  » . Le  maniement  des  aimes 

jia  palxfira  , hyppodromus.  ravâ//«.  Marquer  une  grande  colère.  Si  je  le  te-  efi  mile  & nécefTaire  à un  guerrier  Se 
Signifie  auffi  L'exetcice  du  nois  je  Je  mangeioia  comme  une  miu.  dit  aufC  parmi  les  Anifans,  Del  arc  de 
cheval,  fie  la  particulière  de  le  vicite.  1 En  termes  dcGtammaitc  û-  manier  lesmaiiéresfui  IcfqueilesUstcx. 
i'sire  traviiller  . ( Lat*  a/s  domandi  gnifie,  Eaiie  une  éhfion,  ne  pas  pro-  vaillent.  (Lat.  duf^ilitat.  ) A/4»«ggi4. 
eques,  cquotum  domiiura  , difciplina  noncer  quelque  lettre.  (Lat.  elidcrc  , i.  Se  ditaufiî  Des  réceptes,  des 

cqucfiiis  . > Afanrggia  . f.  Ce  mot  de.  intercidrte.  ) £/idtra.  £n  Françoisl'a  affaires  , du  bien  donc  on  alegouvcc- 
vient  fort  à 1a  mode  dans  le  figure,  feminin  fe  mange  devant  une  voyelle,  nemcot,  1a  conduite.  (Lar.adminiAra- 
f Lar. tgendimodus. ratio, dexfcriras  j Cet  homme  mange  la  moitié  de  fa  tio,  geffio,J«./daiuiiii(/fr4a.i«»r,rs«i«#- 
. Le  mancgcdcla  Cour  eff  dif- ! mors.  rn,  m4JMggi«. 

ficile  a attraper . 1 MANGER,  f m.Mets , aliment  dont  MANIER,  v.  a.  Toucher  avec  la 

MA NEC2fJIK.f.m. Ouvrage d'ocier. Ion  fe  nourrit . ( Lat.cibus,  efea.  ) Il  main.  (Lar.traéfare,  conrreÔare,can. 
Panier  haut  fie  rond  pour  ymerrre  du  ' , ri&t,  Mlimtmtê.  gere.  } A/4»#x{i«rr.  laccArf.  Donnée 

i'ruir.  f Lat.cifia,  cifiuU.  ) Ci/a.  MANGERlE.  f.  f. Goinfrerie.  fLat.  une  qualité  convenable  i une  chofe  à 
MANES  • Ternie  Poétique  , qui  fi-  edacicls , edeodi  raÛes . ) force  de  la  faire  pafiierpae  fes  mains  • 

gnifie  Les  ombres  ou  les  âmes  des  morts,  di v#r4aie»>* . f.Efi  auffi  Une  exaéfion  , (Lar.  traélate,  vetfare  tnami , torque- 
< Lar.  mânes.  ) iti  uneconeuffion.  ( Laf.  vexaito  , exa-  te.  }L*v0'Mre,  «Anegg/Aet.  g.  Signifie 

MANEÜVRE  * V.  Manœuvre.  Aio.  ) . auffi,  Eprouver  la  qaaiirc  d'unechofe 

MANGAN  .If.ro.Nom dune  ancien  MANGEUR  , eufe.  f.  m.  fie  f.  Qui  en  latatiiu  aveclesraains.  (Lat.  con. 
8c  machine  de  guerre  . (Lat.  manga-  mange.  ( Lat.  ganeo  , hclluo  , edo  , trectare.;  rerenr#.  Se  diiaum  Dece 
aum  . ) MAufén».  edax,  bomo  multi  cibî  >J  . qui  paÇTe par ks mains.  ( Lat.  vcifwe, te* 

MANGANELLB.  f.f.Efpécedema-  ♦.  Se  dit  figur.  De  ceux  qui  fonr  des  cece.  ) «éorgxiAra .Ce fava« 

chine  de  guerre  dont  on  fe  fetvoit  au-  coneufSons,  desexaéltons-  MânghM  . a bien  roinic  des  livres  . Se  dit  aum 
licfois  . 4iiJi#//4 . figur.  «•*«  P*twBt  De  toute*  les  chofci  qui  le 

MANGANESE. Eftunetetfcminéra  MANGEÜRE.  f.f.Se  dit  desversfit  conduifent  par  art  fie  avec  la  main, f Lar. 
Je  qui  eft  obfcute  comme  le  fer.  (Lat.  des  (Souris.  (Lat.  abrofio.  ) A#/Wiu«  , ducere,  movcœ,  traélirc.  )A/4nrM<4- 
tnigancfia.  ) Msiémt/d,  rt/mrs.  L En  ferme*  de  Chafie,  fedit  ctmimrrt.  Cet  Ecrivain  manie  oicn 

MANGEABLE,  adj.  m.  ficf.Cequl  auffi  De  la  paifibn  dufanglict.  (Lat.  la  plume,  i Se  dit  figur.  co  ebofesmo. 
eÛ  propre  à fervir  d’aliment  aux  ani«  apripafiio,  pabulatio  • ) ittfuM#.  raies,  fie  fignifie.  Conduire  • diriger, 
maux.  (Lar.  cdulist  vefeus  , efculen  MANGOnNEAU.  f.  m.C'eÛlamé-  gouverner.  ( Lar.  craétire  . compone- 
tus.  ) Ménriéklt f d4 n»4ori4fr , éfM4«4  me  chofeque  Manganelle.  tegere,  moderare  . J A/44tfgji4re  , 

av«n</«r«.  MANIABLE,  adi.  m.  ficfiCequ'on  fig-  C'cA  le  talent  dun  Orateur  de 

MANGEAILLE.  f.f.  Cc  qo’onpfé-  roucl  e,  ce  tju  on  manie  facilement  . manier  bien  lescrprirs.  i S gnifie  auf- 
pate  pour  nourrir  quelques  animaux  , ( Lat.  taélîlis,  craélabilis»  fub  taftum  û*  Gouverner,  régler  . ( Lac.  admiot- 
fie  furrout  les  oifeaux*  ( Lat.  cibatia,  cadens  . ) A/44«frMUi/e  ,nv44«|g«val»  . ftrarc, getere,regcrc.  ) ^ 
rfea , clfcus.  ) aktyfft  d4na44f«4rr.  (.Se  die  auffi  entre  les  artifans  Dece  qui  vtrnmr$t  rtf»Un  , ummimi/frAre  . J,  Ba 
MANGEANT,  ante.  adj-Quimin  cft  facile  à rueitre  en  œuvre.  ( Lat.  fcul-  rctmcide  Mané|e,  Mander  un  cbaval  , 
geaÔuenement , ouqui  a la  difpofition  ptilis,  fculpru  &cilis . ) ponr  dire  Le  faire  aller . le  mener  avec 

a manger. ( Lar.  edens  , comedeos*  ) drnnitvtU.  (.  Se  dit  auffi  figur.  en  cho-  art.  (Lit.equumcxarTefegerc.  ) Mé» 
Ad4nf*4«rr  , » fes  morales,  fie  fignifie  (^i  eft  doux  , •rg^farr,  (,  OndiCfigut.  Manier  quel- 

MANGEOlRE.l.f.Creche.augede*  humain  , tralrable.  ( i^t.docilii,  tra*  qu  un,  pour  dire  Faire  de  lui  «que  I on 
chevaux  qui  eft  appliquée  fou*  le  rate-  Àabilis,  cereus  , flexibilis  , facilis*D  veut.  Dj/r*rr#, 

Jiér  oh  Ion  met  l'avoioc,  Icfon,  ficc.  idaniggro#/»  , d#ri/r,  /sriU,  MANIE  , ée.pift.  pafl-fic  adj. (Lat* 

(Lat.  Pt^rfrpe.  > Af<MX?4r#j4  . HaNJAQUE.  adf.  ficf,iD.;fi(  f.Fq-  tiaflatiu,  coatrcéUmg*  ) Af4<Mggi4r«* 


MANGER.  V.  a.  Machet  • mler  • I 
prendre  desalimeos  folldesparla  bou- 
che, pour  lie  iK>utci<*  f Lar.mandcre , 
manJucaie  , edere.  ) Aé44g,'4r«  . (.  $•* 
gnificauffi»  Faire  un  lepaa,  piendrcla 
réteélion  . (Lit. edere,  comede/e.  ve- 
fci.  > MsmiUrt,  (.  Se  dit  auffi  paàivc- 
ment  àl'égatddes  horomcs.CLat.  lode- 
re,  corrodere. } A/4«gi4rtf . La  vermine 
le  mange.  (.  Se  dit  auffi  Du  bien  que 
l'on  coalume  , que  Ton  diffipe.  (Lar. 
abligurice  , conticere  , confumere  . > 

I A/angiVe , ($nfum4r€  , tirigért  • U a 
mangé  foa  bien  avec  les  femmes-  (.  Sc 
'dit  par  excenfion  de  plufieucs  chofes 
inaniméesqui  rongent , qui  corrodent, 
détruifeot , fie  font  périr  quelque  chofe. 
Le  rems  mange  fie  détruit  tout.  (Lac. 
tempusedaxieium*  ) Af4«|,'4r#,  ran/W. 
mAff.  (.  Sc  dit  auffi  en  parlant  Dece 
qui  fe  doit  employer  en  abondance 
pour  faite  céuffir  quelque  chofe . (Lac. 
confumeie  , abfamcie  , pcfiulare  . ) 
U/4*i , têttfuMdtf  • Une  forge  mange 
bien  du  charbon.  Cet  ouviage  mange 

k:..  J.*  4.  Â»  4 
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riofus,  faoaiicus . > AdéjiMr*. 
MANlCLES.f.  f.  Ce  font  des  fers  qnê 

I on  met  aux  mains  des  prifooniers  t 
mais  on  dit  plus  ordinairement  Menot- 
tes. ( Lar.  maniez.  ) 
AIANICOROION . f,  m.Infftument 
de  Mufique  fait  en  forme  d'épinette  • 

Jd4«tV*rd«  • 

MANIE,  f.  f.  T.rine  de  MÀleciu. 
Elp^ce  de  délite  Uni  Eérie  , a.ec  fd- 
Kut.  «t  perte  totale  de  la  taifoo,  ce 
qui  fan  que  lei  maoiaquei  fe  jettent  lut- 
tout  ce  qui  fc  ptéfente  . ( Lat.  fijtot.  i«- 
itDia,  futeni mania  Af.aia./maai.  . 

Se  ditaulli  Oe  rempoiteiDcot  & dé- 
léglemcnidcrcrptit.  (Lat.  mania,  in- 
faniae  J A/44Î4.  (.  Se  dit  auffi  Foérique- 
I mène  De  la  fureur,  de  l'empoieemcnt 
de  celui  qui  fait  des  vers  de  génie.  ( Lat. 
furor  poeticus.  ) Fmr»r  ^Htu$  . (. 
encore  Une  fanuifie  , une  paflîon  ex- 
ceffive  que  l'on  a pour  quelque  chofe  • 

( Lar  ardor,  futor,  libido.  ) MmIu, 

f4éfMM«cr*é(v4. 
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ao-masieb.  . *oK«  Ctdf.tti  m.*; 

fiianc*  ( Lat.actie^tustcootretntto.) 

Cette  laîotcA 

douce  tu  menicr. 

MAMIEUE*  f.f. Sorte. ftçorHgoife. 
<4««t.  moëas,  riti®,  iaftitutam.)  Afa- 
•i*r*,  ^.SeditaBfnDecequicft 

or4>u*it«  • qa'oB  bit  fat  couturoe  . 
(Lat.  nos.  conruemdo.afendi  tatioO 
MsmyrmtmHtêtCt/htan , Se  dit  aoflî 
Bulaoiafc.  ( Lar*  modu»  loquendt.) 
Jd»d»dif«r/«r#.  i.  Sedit  aoili  De  l'ia* 
venrion.  de  Tatt  de  faire  tes  chofrs  • 
<l4t.raodua.  ratio  aaeadi  • ) » 

msmkrm,  i»  Se  dit  auflî  en  parlancDn 
chofes  dont  on  ac  peut  faire  uac  fpc* 
cificatioo  précité.  ( Lac.  fpteiet . genos 
quoddim  . ) SfteU  , firts  . Celui  qoi 
eieor  de  veait  eft  uac  manière  de  eu' 
1er  de  Chambre.  g.Sedic  anllî  Dccf  ca- 
raéicre  petticalierqu*oac  les  Teiatres^. 
les  ^ctesf  Sec.  i ^ttoi  on  recoanoïc 
Icar  pinceau . leur  Aile , lent  paya.  ( Lac. 
doÂua  » lineamenture»  maaus.) . 
fAi  mâ99.  Ce  foere  a prit  la  manière 
de  Pindare.  d’Horace  . S.  $e  dit  au(fî 
plus  gènèralemeat  , U pont  dire  « Ea 
quelque  façon  que  ce  foie.  ( Lac. 
pu^us  . > MemitrA  . H but  que  cela 
foît  ea  tout  maaiète  • ia  tgAi  wa- 
mi*rs . 

MANIFACTURE.  t f.  Voyez  MiaO' 
faèlure . 

MANIFBSTATÏOM.  C f.  Découver- 
te > conaoi0ance  qu'oa  donne  . ( Lat. 
iadicario  . Egotficatio  • ) A/««i/#/a' 

MANIFESTE,  adj.  m.  & E Clair  & 
èfideot.  ( Lat. aperças.  cUrns,  mani- 
feftus  • ) >fa«'/d'*««vid»«r«.g.Sigai6c 
aufli  Ce  qui  cA  public  Sccoasa  de  tout 
le  moflde . ( Lat.  perfpicaus  . ) M^Ai. 
/#/•. 

MANIFESTE.  f.ra.EAuae  déclara 
tioa  que  fonr  drs  Rois  » des  Princes  pat 
un  éciic  public  • des  intentions  qu'ils 
onc  en  commençant  quelque  guerre  » 
ou  autres  cntrcprifeti  U qui  contien  | 
Beat  1rs  ta ifons  de  moyens  fur  lelquels 
ils  fondent  leur  droit,  & prérentioDS  . 
( Lat.  apologeticus . ) MAniftfi». 

MANIFESTEMENT  adv.  D’une ma- 
•ière  matiifcÛe  » & évidence  . ( L«t. 
apertè,  daté.  tnaoifeAi*  ) Maai/e/fa. 

aarntf . 

MANIFESTER,  v.  a.  Se  faire  voir» i 
Conaoirre»apparoirre.  ( Lar.  apptrerr» j 
femanifêftum  prxbere.  ) . I 

ÎéltjAft . i.  Signifie  aulE  . Découvrir  ,{ 
^aire  voir  en  public.  (Lar.  exhibete.) 

MAmif*fi*rt  ^ fAltfûrt  ^ I 

t MANIGANCE,  f.  f.  Terme  popu- 
laire» dont  on  tèfetr  pourexprimer  La 
finelle  , riorriguedes  petites  gens  pour 
tromper  les  bourgeois  . ( Lac.  dolus  » 
fraus»  aAutia.)  wf/hi^îa, j«rn^«,  /arv 
a* . . 

t MANIGANCER  . V.  n.  Tcrmebai 
de  PopulaifC.  Intriguer  d'unemaniére 
bafle,  tromper,  furprendre  par  artifice, 
f L^c.  dolos  ncAete  , fitophas  cxcogi 
tare.  ) t\f*9nAr« ^ , 

MANIGUETE»!  U MALEGUETE.f.' 
f.Elpéredegrainequ'on  appelle  antre-j 
ment  Graine  de  Paradis  » ou  grand  Car- , 
damome.  Catémmtmê , 

MANILLE- f.f.Terme  du  |ce  d'Hom. 
Ote . C'efi  un  Matador . Maa*iUa  . 

Manipule,  r.m. ornement EccIc 
uAliique  que  les  Ofiîciaas  poneat  nu 
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bric  ÿabche . ( Lat.  manipulai . ) Mah»- 
ptf». 

MANK].imtTE.  f.  f Efpécede^î- 
vre  dont  on  faittrafic  du  côté  de  Séné- 
gal» quieft  moindre  que  le  poivre  des 
Indes.  St^tAdiffft , 

MANIVEAU  . r.  m.  Pérît  pauier 
plat  ( Lat.ciâa»  cifiella  . CfJftU»  . <t- 
JtillA . 

MANIVELLE,  f.  f.  Terme  de  Mécha 
nique.  Pièce  de  fer  qui  fe  repliedeux 
foii  à angles  droits,  qui  eA  d'ordinaire 
80  bout  de  la  broche  de  i'eflleo  d'une 
machine  pour  la  faire  tourner.  ( Lar. 
manubrium  » verfoclum  . ) ÀfémttA,mA. 
nie . t.  En  termes  de  mer , eA  la  pièce 
deboisque  le  Timonier  tient  èlamain, 
qui  fait  jouer  l^ouvernail  • 

On  1 appelle aofu  Manuelle. 

MAnNE.  f.  f.  Prononcez  Mdne.Ter.. 
me  de  Pharmacie.  Drogue  médicinale. 
C'eA  uo  fttc  ou  une  liqueur  blanche  »| 
douce,  qui  s'écoute  d'elle  mémt  , ou  | 
pat  raciûon»  des  branches  Sc  des  fenil- 
les  même  des  Fiéncs,  tant  ordinaires,' 
que  fauvages,  pendant  la  Canicule»  & 
on  peu  auparavant.  (Lat.  manni,  mel 
cateAe.i)  Mdnmm,  f En  termes  de  l'E 
crirure»  eA  Une  viande  miracuteufe  que 
Dieu  fit  tomber  du  Ciel  « pour  nourir 
fon  peuple  dans  le  defctc  pendant  qua- 
rante ans . < Lar.  manna  . ) Afa«nn  * On 
ledit  quelquefois  abufiveroent  De  tout 
autre  aliment.  Ç.  Se  dit  figur.  Des  ali. 
ment  de  refprit.CLat.  animx  pabulum.) 
MAAAA  f figur- (.  EA  auAi  Uneminléje 
de  panier  grand  de  plie  avec  desanfes  k 
chiquebouc,  dcoUron  met  lavaid'cU 
le  lotfqu’on  a defTerv).  (Lat-  beona  » 
corbtta  . farcina  , ciAa  . ) CsmiJ^rt  , 
Ç.  Manne  d'enfant  , eA  une  autre  ou. 
vrage  de  Vanter  en  forme  de  berceau 
avec  nue  anfe  à chaque  côté,  & quatre 
pieds  deflouf , ou  l’on  met  coucher  un 
enfant  au  maillot.  ( Lat.  cunz  vimi 
nex  * 1 Caaa  , cuÜA, 

MAnNEQUIK.  Voyez  Manequin . 

MANOEUVRE-  f.  m.  Ce  mot  lignifie 
proprement  Celui  qui  rravaiHe  de  Tes 
mains.  Maison  ne  s'en  ferr  guère  que 
pour  parler  D'un  aide  k Maçon,  d'un 
aide  à Couvreur»  oui  1rs  fcrc  dans  leurs 
ouvrages.  f.  a la  campagne, 

fe  dit  Des  pauvres  gens,  qui  vivent  du 
travail  de  leurs  bras,  de  qui  n'ont  ni 
commerce»  aiioduArie.  ( Lit.  opéra 
rius  . ) Oftrérii, 

MANOEUVRES.  fubA.  f.  plut.  En 
retmef  de  Marine  (ont  les  cordages  qui 
fervent  à manier  les  voiles  en  diverfes 
façons.  Lr/«nj.f.  Signifie  auAî , L'nfagc 
de  l'cxcrcice  deces  cordages,  de  le  fer  ; 
vice  des  matelots  qui  les  font  mouvoir  *, 
(Lat. opus,  aélio.  miniAerium  nauti- 
cum  . ) Eftrci\ht  effra.  Mantruvre, 
fe  dit  figur.  en  morale,  en  parlant  de 
la  conduite  qu’oo  obferve  pour  faite 
rcuilîrqqelqae  chofe.  OférA, 

MANOEUVRER.v.  a.  Travailler  aux 
manauvics.  faire  agir  les  cordages  . 
( Lat.  nauticos  funes  verfire  »fieé1erc  . ) 

LAVttére , f*f  ItfuHi . 

MANOEUVRIER,  f.  m.  Matelot 
qui  eoteudbicnla  maoceuvte.  (Lat. o 
p*rit  naurici  pericus.  ) marirM/i. 

* MANOIR,  f.  m.  Vieuxmocqni  fi*l 
gnifioit  aurrrfois  Une  maifoo.  ( L^r. 
domicilium,  fedes.  ) » Les 

Poètes  le  difeat  encore  quelquefois  . 
MANOPLES.  f.pl.CcAei  ouGiote 
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îeti  dont  onrefervoir  dans  les  arcicM 
jeux.  (Lit-  exAus.  ) Gaii<ir«, 

MANOQUE.  f.  f.  Koi'cru  de  tabac. 

Ctrdm  ditstfÂcr*» 

MANO'TE  . Voyez  Menottes. 

MANOUVRIER,  f.  ro.  Comprgpon  , 
Aitifanqui  fert  les  Maîtres.  ( Lit- opé- 
ra «operarius.  > Lat«f4«rr. 

ÂlANi^UE.  r.  m.  Défaut . befoin  « 
nécenfité  ( Lar.defeélus»  inopia  ,ettoi.) 

MAN<iüEMENT.f.m.  Fiu»c.(Lar. 
cnipa  , peccarum  • ) c*/^a  » 

trrmt  t msnemmuntf  m 

MAN()UER.  V.  a.  LaifTer  échapec 
une  occifion  de  faire  quelque  chofe  • 
n'en  fçavoir  pas  profiter  . mêmcmrt  , 

Manquer.v.  n.  fignific Faillir,  faire 
quelque  faute.  ( Lac.  peecate  , delin- 
qncrc , ofiendere  . ) mancAfé  , trrArt  « 
fmHirt,  ç,  Sc  dit  aiiÂt  dans  le  meme  fena 
Des  armes  i feu  . ( Lat.  defieere.  J wAn. 
tAn.%.  Signifie  aulfi  Avoir  befoin,  né- 
cefilté  de  quelquochofe  . ( Lar.  carece , 
deficere.  ) warKar#,  at'tf Si- 
gnifie auin  Périr , tomber. ( Lar  perirf* 
'eadere-  ) naaneara,  venir  rur»#,  ptrir»  ^ 
csfeArt,  Ç.  Sigtrlfie,  auAî  , Obmettre  , 
ne  faire  pas  ce  qu'on  doit  fa:re.(  Lat-  de- 
effe,  obl'viki.  > maarafe  , la/Via*’», 

MANSUETUDE,  f.  f.  Terme  Dog- 
roatiqne.  C'cA  le  nom  qu’on  donoeà 
la  vetru  qui  rend  un  homme  doux  • 
iraitsbie,  facile  . ( Lat  mauluetudo  , 
Icniras.  ) aaa^arradiae . 

MAN'TE.  Lf. Grand  voilenoîr.rrai- 
nanr  jufqu'â terre,  qne  portent  les  Da- 
mes dans  les  cérémonies  , Sc  fur  cous 
dans  ledeuil.  ( Lar. pcplum.}  maar#. 
f.  Signifie  aulfi  Une  grande  couverture 
de  lit  faite  de  laine.  (Lar.  Aragularu, 
lodix . ) ScktAVinA , eiferra  di  ferra  . 

MANTEAU.  fubA.  m.  Habîllemenr 
du  dcAbs,  ample  Sc  large.  ( Lar.  paU 
lium , lacerna  . laaanrr//*  , ra^ga  . Ç.  EA 
aulfi  Une  efpéce  de  robe  de  chambre 
que  mettent  les  femmes  patdeAas  leurs 
corps  de  jupes.  fLat.Aota»  J fm*nt$dA 
devaa.  ).  A été  aulfi  L'hab  t que  tous 
les  Anciens  ont  porté  par  defliis  leur 
robe.  ( Lat.palIium.)M«Nre,aa4«rr/'# 
f.  Enrermesde  Blafon,  c'eA  Larepré- 
fenrarion  de  la  coite-d'armet  du  Che« 
valier  I q*a'on  met  derrière  foo  éca  r Sc 
on  le  chamarre  de  f-sarmoiriet.  ( Lar* 
pallium  reAerarium.  )maare.g.  En  Fau- 
connerie, fignifie  La  couleur  du  poil 
de  plufieurs  aoimaox , Sc  de  plnfieurs 
oifeaux,  entre  antres  Je  ceux  de  proye  • 
d'ou  eAveou  le  oom  de  corneille  etn. 
manrclcc.  f Lar.  accipitrischlamîdes  , 
penu'z.  Pth,  ) EA  suAi  Cequî  pa 
roic d’une  cheminée dansunecharobre  • 
NAffé  ift  caMiaa.  ).  Se  dit  fignr.  en 
morale  Des  couvertures,  des  prétextes 
qu'on  ptenJ  pour  faire  approuver  des 
chofes  mauvai  As  •(  Lat.  fpecies.  ) aaa»« 
frl/a,  fig. 

MANTELET.f.m.  Petit  manteau  vio- 
let que  portent  let  Evêques  fur  leurre* 
cher.  ( Lar.  caMiolum.  ) 

Ç.  Se  dit  auAÎ  D'un  petit  manreau  que 
portent  i ptéfent  lesfc'nmcsd'uneccr- 
taine  conuition  lut  leurs  épaules  • Sc 
qui  a quelque  reAcmblancc  i celui  des 
Evêiues.  mAAtell0HA  . 

MANTELINE.  f.  f-  Petit  manteau 
que  portent  lesfemmesi  la  campagne  • 
( Lat.  lacCrnula . ) mAnttlUnm, 

MANUEL,  elle.  tdi.  (^ui  eA  fait  à 
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limain.  ( lAt*  manuilU • tuaDOânos . ) 

“««/a.VMtnuci.  f.  m.  Se  dit  •uffi 
Dm  petits  livres,  ou  des  abreses  qnon 
peur  porter  . fie  quon  doit  toojouis 
aroir  à la  main.  ( Lar.  eochiridion  . 

xranualc  • i » /i^eira  • 

MANUElLEMENT.adv.Delamain 
à la  main  • ( Lar.  in  n3aBBin>ad  tnaottin*) 
tMMHHâlmtntf . 

MANUFACTURE . E f.  Lien  ou  l on 
a ramaiïépluüeurs  ouvriers  pour  ira- 
vailier  à plufieurs  Corccs  d'ouvrages  . 
f Lat.  officina.opificiutn.  ) mânufdtturM  . 
§.Sc  dit  aulTi  Du  travail , de  la  fabrique 
qui  fe  fait  de  ces  ouvrages  dans  les 
licuapublics.  (Lac. opiEcium  • labox  . 
inanufa^m.  ) Fditurs. 

MANUFACTURER,  v.a.  Travaillef 
fnsBuellemeot  À plufjcurs  fortes  d*ou- 
visges  (Lat.  elabocaïc,  perficeie»  ma- 
nu cflîogere .)  Fare  ♦ /avarare . 

MANUFACTURIER,  f.m.  Maître 
d’une  manufaC^uie.  qui  travaille  dans 
une  manu&Aaïc . ( Lat.  opifex , opéra* 
lias . ) Optrârh , Uvréttr*  • 

MANUMISSION.  L f;  Aûion  pat  la- 
quelle on  donne  la  libertci  un  c(da%’c  • 
( Lar.  ma&umiflîo  . vtndi^U.  ) mëitu 

” MANUSCRIT.  îte.  adi- &f. Ouvra- 
ge écrit  a U main.C  Lai.maaufcripium  « 
suanufcciptus  liber,  codex  manu  exi. 
xaïus . ) mên$ftritt$  . Signifie  aum 
X'oilainal  d'un  livre . la  copie  de  l'Au- 
teur.fur  laquelleil  a été  imprimé.  ( Lar. 
•Utographus  . ) mé>t»fcritt§, 

manutention,  f.f.  Aftion  par 
Jaquelle  orj  confirme,  ouconferve  en 
ipemcccac  quelquechofeion  foin  qu’on 
prend  pour  faite  exécuter  une  cliofe  • 
i Lat.  confervatio) 

MApPEMON  DE.  f.  f.  Terme  de  Géo- 
graphie »c’efi  La  defcripiion  ou  la  dé 
fineatton  de  la  figure  du  monde,  ou  plu- 
tât  de  la  fcrie  fur  un  plan  • ou  dans  une 
carre.  ( Lat.  univeifi  oibisdcliocatio.) 

^À’<fA7n9né9 , 

MAOUEREAU.f.  m.  Poiflon  de  mer* 
< Lar.  komber.  > d’gawS/r*. 

MAC^UEREAU.  elle  f.  m.  acf.  Qui 
tient  un  lieu  de  prufiitotîon»  qui  Mit 
métier  de  débaucher  des  filles  . (Lat. 
leno,  Irna  • produélrix  ) Rm^én*  . 
i»  Maquereauxau  plur.  Sont  des  taches 
de  la  peau»  qui  viennent  parrculicie- 
ment  aux  jambes  & aux  cuifTes  pour 
s*ctrc  chauffé  de  trop  près  pendant  l’hi* 
ver.  Ils  font  ainfi  nommés  parce  qu’ils 
Im.ienr  les  taches  du  maquereau  • ( Lat. 

marul*.  ) mëtehittift, 

MACiüERBlLAGE . f.  m.  AdrcflTe  Sc 
moyens  donc  on  felert  pour  débaucher 
éc  pionitcor  les  femmes  de  les  filles  . 
(Lat.  Iccodnum.  ) Rdffisnttié  ^ 

nijîm9 . 

MAC^UEkElLE.  f.  f.  Nom  d un  petit 
poiÜTon  donc  les  Pécheurs  fe  feiveot 
comme  d’apaff*  S*ttë  4i  ^tfrt , 

MAQUIGNON,  f.  m.C^ni  vend  des 
chevaux  , qu.  les  refait;  de  qui  couvre 
Icats  défauts  . ( Lac.  mango.) 

M« , fem/dt*» 

maquignon.  One.  f.  m.  & f. Se 

dit  au  figuré  des  gens  q'intrigue  qui  fe 
mêlent  dedonner desavi*  , défaire  des 

xnaiiagrs.  Ôcc.  ( Lsfimango,  proxéne 
ta,  feqiic/lcr . fig. 

MAQT;IG.NOoNAGE  . f.  m.  Adicne 
de  vendre,  de  de  refaire  des  chevaux  i 
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C Lat.  mangonlon  » ) St»f«rU , U wufiU* 

r»4ti  c«xo»l. 

MAQUIGNObNER  . T.i.  Il  fe  dit 
tant  au  propre  qu’au  figuré,  pour  Faite 
le  Maquignon  • ( Lac.  mangooifare  « 
mangonare.  ) F drt  il  fiëfdli  , rdfdi^x,*» 
mérd,  ^ftufidmdre, 

MAC^UIGNOuNE'.ce.  paît.  rafl*.  le 
adj.  (Lac.  mangonifatas* j 

r«.  v/|rrli^4«4r«  . 

MARABOUT . f.  m.  Terme  de  Mari 

. C’eft  un  voile  de  galexe  qu'on  met 
quand  il  fait  beautems.  On  l'appelle 
aullî  Mcazabouc .(  Lat.  velnm  ferenioii 
expaoderdum  cvlo.  > mdrdhtt§,  f$rtd 
éiv$lë.  f.  E(k  aulfi  le  nom  d’une  Di- 
naffie  d'Arabes  qui  furent  sppellés  de- 
puis pir  des  Elptgools  Almocaviles  - 
mdtdMd  , |.  Dans  une  fignificaclon  i 
plus  patticnliéie  fignific  un  Prêtre  OQ 
Religieux  Mahometan  qui  deflert  une 
Mofquée,  particuliérement  en  Afrique 

MARAIS,  f.  m.  Terres  balTes  le  hu- 
mides » couvertes  d'eaux  croupilTantes 
qui  n'ont  point  de  pente  pour  a'ccru- 
1er.  ( Lat.paIus.)P4/ade,g4ar«n«.t.Eff 
aofll  Une  terre  baffe  & humide  qu'on 
cultive  foigneufement  pour  y faire  ve- 
nir des  herbes  le  des  légumes  • Pdlndt, 
Quelques-uos  écxlveac  Marefl  » ou 
Maiêr. 

MARAtfCHER.  f.m.  Jardinier  qui 
culiive  unmaraii.  (Lar. olitorpaloda 
nus  • ) Ciérdimitrt  , cht  cdltivë  fudl 
tht  fdludt» 

MARANE  - r.  m.  Tenné  injarieux 
dont  les  Frsnfois  affilent  les  Efpa- 
gools  , le  qui  fignific  Mahométan  • 

( Lar.  Maiu>meranus . ) m«rr4M«. 

MARASME,  f.  m.  Terme  de  Médeci- 
ne. MaigfCttrexttcme  .ou confomptioa 
de  toute  la  fubfiance  du  corps.  { Lar. 
marafmust  maciesfamma,  fuprema.) 
mdfdfmd . I 

MARAfTRE.  f.  f.  Bclle-mcrc.fcm-' 
me  d'un  fécond  lit  qui  maltrairelesen- 
fans  du  piemicr  • ( Lar.  rroverca  • )md- 
irrgiM.  $.  Signifie  audî  Une  mere  déna- 
turée. qui  déùvoüé»  qui  périt  fesen* 
fans.  (Lar.  infufia  noveica.  ) ndtrU 
g«4,  mddrtfsnivd  • Se  dit  auflî  au 
figuré.  m4f»;|n4  , fig. 

MARAUD  . aude  . f.m.  le  f.  Terme 
injucieuxqui  fe  dit  Des  gueux»  dMCO. 
quins  . des  fripons.  (Lat.  improbas  » 
ncquam.  ) Fur/ditU  , ériccane  • 

MARAUDAILLE.  f.  f.  Nomcolle- 
Aif  » qui  fe  dit  De  la  canaille,  des  gueux, 
des  fripons.  ( Lat.  fcx  . grex  unprobo- 
rum  . ) S'Ufdmif  cdMdfltd, 

MARBRE.  I.  m.  Sorrçdepjerreex 
tiêmcmcni  date  * lolide  , qui  refott  un 
beau  poli,  difficile  i tailler . (Lar.mar- 
mor . ) ntdrmd . 

MARBRER,  v.  t.  Peindre  ou  difpo- 
fer  des  couleurs  , cnfoite  qu’elles  re 
piéfcnrentdu  marbte .{  Lac.  in  modum 
marmoiii  vaiiare,)  PiMura  , duraîf  ca/*r 
<fi  n$drm$  « 

MARBRE'  . éc.  part.  paff.  le  ad/. 
( Lat.  in  modum  marinons  vaiiatus .) 
Piifdtd  dtftidr  di  mdrm*  • 

MARBREUR.f.  m.Aitifiinai  mir- 
bre  II  tr.nchedtsii.tc,,  k t.it  du  pa- 
pi,r  m.rbrrf  • **  ^ 

Lri  il€$/$'di  fmdtm». 

MARBRIER.  f.m.OartUi  qui  tail- 
le, qui  polit  le  maibic,  qullciiicdca 
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ctrrirKt.  (Lit.  nurmotatiiu  • ) ma- 

mtrûrh . 

MARBRIERE . (.(.Quelques  onsapa 
pelleot  ainfi  les  liaux  d’où  l’on  tire  I« 
marbre;  mais  Us  pailenc  mal.  11  faut 
dire  Carrière  de  marbte . Lnaga  d$nd4 
JicdVû  ilmsrm»» 

MARBRURE . f-  m.  Terme  de  Re* 
licur.L 'imitation  du  marbre  fur  le  paplei 
marbré,  ou  fut  U convenure  d’un  IL 
vie.  Ta/afa,  tbi  imité  il  mdrmd , 

MARC.  L m.  Efpéce  de  poids  qui  frtt 
à pefer  les  ebofe  ptécieufes , on  qui 
foni  en  petit  volume . ( Lat.  bea  romt* 
nus , felibra  francka . marca  • ) msrcd  « 
pa/a.  ÿ.  Signifie  aniC  Ce  qui  refte  des 
fruits  le  des  herbes  dont  on  a tiré  le 
jus.  (Lar.  magma,  tetiimeocum,fpif« 
faïuentum.  ) Facn’u. 

MARCASSIN.f.m.  Petit  fanglterqu? 
eft  encore  fous  U mete,  ou  àia  fuite* 

( Lat.  nefrensaper,  soniculus  apex.  } 
P»r(lntt9  di  cimihidit . 

MARCHAND,  ande.  f.m.  le  (.Qui 
fe  fait  manufaflucex  toute  forte  d'ou- 
vrages, pour  les  cxMl'ec  en  vente  ea 
boutique,  en  magaun,  en  foire.  (Lan 
mcrcacoc,  propota.J  mrrtétémtt 
dit  aulli  Des  revendeuft  ou  détaliers  » 
qui  aebéteot  des  gros  Marchands  poux 
revendre  en  détail . mtrfdtdétt.  f . Mar- 
chand, adj.  Ce  qui  cil  débondait,  de 
bonne  qualité.  (Lat.  vendibilis*  venu- 
lis  « j PrudîH/a.  Qui  fent  le  Marchand, 
qui  a quelque  choie  de  fes  manières  d'a- 
gir . Il  n'y  a rien  déplus  marchand  que 
ce  procédé,  mtrcdtdnttfc. 

MARCHANDER,  v. a. Fairedesof- 
ftes  pour  acheter  quelque  chofe  , tâ- 
cher de  conveoit  de  prix  » ( Lar.  pre- 
tium offerre .)  Prez^Wurc . Sedicaufii 

au  figuré  pour  Tâcher  de  gagner,  r^ 
cher  d’obtenir  quelque  chofe  ett  imu 
tant  ceux  qui  marchandent  • qui  font 
dca  offres.  ( Lar.  mctcati  . ) Prru#l4- 
fig.  |.  Signifie  aulli  Erre  irréfolu, 
balaocercntre deux  partis.  fLat.  dobn 
tare,  hxrerc.  ) Efitdtt. 

MARCHANDISE,  f.  f. Trafic. ( Ut. 
merx,  mercimonium,  ^ mttedtémt,\d, 
trdffi€9»S-Scd\t  aulfi  Des  chofesqulfe 
vendent  en  magafin,  en  boutique,  aa 
marché.  m*reétdik\,id . f.  Se  prend  qoel- 
qu^üis  pour  Trafic.  Tr«^r«.  On  dit  fi* 
gur.Faite  metier  le  matchandilcdequel- 
que  chofe,  pour  dire  , Faire  quelque 
chofe  ordinairement.  S.  Se  dit  encore 
figur.  Des  peifonnes  que  l’on  tâche 
d'obtenir,  de  gagner,  foit  pour  maria- 
ge » foit  pour  itttrechole.  ( Lat. mer- 
caiora.  ) mtrcdtémt^id , 

MARCHE',  f.  m.  Traité  , conven* 
tion,  accord  par  le  moyen  duquel  on 
acheté  , on  troque  quelque  chofe , ou 
on  fait  quelque  afle  de  commerce  • 
( Lat.  licitatio.  mercjr#,  rtnvnivrnv» 
féttd.  ÿ.  Seditauin  Ouprixde  lacho-* 
le  vendue.  (Lat.  emptionispietium.) 
prtixd.  S-  Se  dit  fi^ur.  en  ce  fens  De 
ce  qui  ne  coûte  guère  à obtenir  • On 
aura  bon  marché  de  moi.  la*»  n»vrc<u 
r«.  f.  Significaufli  La  halle,  le  lieu  où 
l'on  ctalc.  (Lat.  foium  cmpcoiium  » 
mercatus.  ) mtrrdf^ftdud.  ).  $e  die 
aulfi  Du  teros  où  l’on  fait  la  vente. ( Lat, 
nundmarius  dics»  ) •/  ttmpw 

dtlmtfcdf.  f.  Sedir  aulfi  De  la  vente 
le  débit  qui  s'y  fait  à beaucoup,  ou  ù 
peu  d’avgnufc . ( Ut.  mercatus . ) mtr. 
(êif» 
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MARCHE  s;|nifioitautrefoîl  Fron- 
tière, bornes  . lunites,  confins.  (Lat. 
coatinia  , lioïiie*  » fines  . ) . 

mûres  . S.  Aèkion  p*t  U<|udlc  on  le 
meut  CO  >vant.  ( L*r.  '‘et  . v»a  .> 
Csmmi»ê  , , mûteis  . f.  Sc  aie 

aulU  qtieitjuetoi»  Delà  iraitc»  du  che- 
min <jue  l’or»  laii  d'un  lieu  à un  ai^ 
tre.(Lar.  iter,  wli  .)  Csmsis*  S«- 
gaific  aulTî  Undégiè  fiir  lequel  on  pôle 
le  pied*  une  partie dcicalterqu) oblige 
d faire  us  pas  en  montant.  (Lac.  gra- 
dua. ) S(si,mttftêiUûmt,£rsdi>f,y  Sc 
dicaulfî  Del  pièces  de  bois  lue  lerquellcs 
pluritutsaitilaospoCent  Ut  pieds  pour 
faire  aller  Icofs  méiicts  en  divers  ma 
nofafhares,  comme  les  Tourneurs.  Tif- 
fetaos.  ficc.CLat  pedaoeum  tcxtnnuin. 
înrobalum.j  CslerU»  eagai'i.  Signifie 
suffi  Chaque  touche  dun  clavier  d'or- 
gue, d'epinerre,  ou  de  clavcifin.C  Lar« 
sfiula  • palmola  , indicuU  • ) F«d$U 

d’ûrfsnt, 

MARCHEPIED,  f.m.  Petite mirebe 
ou  cfcab'au  qu*oo  mer  fous  les  pieds 
pont  s'élever  , ou  pour  empêcher  qu'on 
ne  couche  à terre.  (Lat.  pediolum.  pe- 
daoeum  fcabetlum , feamnum.  ) fradrf. 
ist  ftsmst»  EftauffiUoc  maolétede 
petite  efttade  fout  des  formes  de  chrzur  • 
«xuvxcs  d'Eglifc,  &c.  fLac.  pedancum 
lublellium  . ySi^tlh . 

MARCHER,  v.n.  Aller,  s'avancer. 
( Lar.  ingredi , ambulare,  ire,  pergeie.) 
%Âûdsrt^  ismminûft , t.iSe  ditaumOes 
voitures.  (Lat.  iter  facerc.>  ^sdstt , 
I.Sigaifieauffi.  Aller  bleod  pied.  ( Lat. 
pedib  us  incédere  . ) CsmmSmsfe , i.  Se 
dit  auffi  des  Armées  âc  des  Corps  qui 
marchent  en  rang.  ( Lac.  Ingredi  • ince 
d«fc  , ambulare  , gradi . ) ^ndsrt  ^ my- 
J.  Signifie  aulfi , Mettre  tep'cd 
fur  quelque  chofe.  (Lac*  pedibusobee 
te  rt . > Sth\see\srt , esUstt , fsrf  U^itdt . 

Se  dit  aulfi  en  parlant  Du  mouve- 
rnent  des  chofes  inanimées.  ( Lat.  ince. 
dcie,  progeedi.  ) ^ûdsrt^gitsrt . L'hor- 
loge marche,  (es  afirei,  £cc.  Sedit 
figur.  en  choies  morales  • ^ fignifie  , 
Condoiic,  diriger .(  Lar.ducere»  diri- 
gete.  ) ^mdsT$  , Il  faut  marcher  droit. 

Sc  dit  auffi  De  l'ordre,  du  rang  que 
iea  chofes  doivent  garder.  ( Lar.  pro- 
cedere.  > s/tmdsft . y.  Signifie  aofli  Se 
laivtcdeprèf .(  Lat.  ielequi.)  Srgnirt» 

MARCHER,  f.m.  L'af^ion  d'un  hom- 1 
ne  qui  marche.  ( Lat.  iocefiua  .grelTus.) 

L’s^ûft  , SHdûtUt*  . 

MARCHEtTE.  r.f.  Termcd  Oifelier. 
C’cfiun  petit  bâton,  qui  tient  en  état 
une  machine,  fur  laquelle  l'oifeau  ve- 
nant i marcher  fc  ptend  , eu  du  moins 
il  fairque  la  machine  fe  détend,  £c  le 
net  an  hazaid  d'érre  pris.  ( Lar.  veru* 
culum  decipulat.>ra/caUrr4  ; trsfftU  , 

MARCHEUR  ,cufc.  adj.f^ui  va  bien 
du  pied.  (Lac.  homo  agili  pede.  )ran»- 
missitrr . 

MARCOcTE.  fubft.  f.  Rcretton,  ou 
branche  de  vigne,  onde  figuier,  qu'on 
couche  en  terre  6e  qui  prend  racine 
quand  on  veut  ptovtgner.  (Lar.  vivi- 
rad  X • ) avaria. 

MARCOcTER.t.  a.  Provigner  • cou- 
cherdes  marcottes.  ( Lat.  vivicadicibus 
propagate . ) Pajt,'A«r#  . 

,MARDEILE.  f*  f.  Efi  une  grand# 
pierre  ronde 6c  percée , pofécà  hiureur 
d'appui , qui  couvre  roue  le  bord  d'no 
^i‘s , ou  foo  ouveaaïc  (upéxicurc* 
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( Lac.  patel  crepido  , vcl  loargo.) 
a'/'tnda  drf 

Mardi,  l.m.  second  jour  ouvrier  de 
1a  feiname,  la  tcoifiéme  fetie  (don  le 
B(éviaifc.(  Lat.dies  maitis,  teiiaicr- 
cia  > } Msrtidi 

MARE.  f.  f.  Eiu  qais'amafTc  dans  les 
tetxcs  balles,  qui  o'a  point  d'îfl'ué,  qui 
fe  (eche  fouvent  lorlqu'tl  fait  bien 
chaud.  (Lat.  lacus,  palus.  )Ps>ttssft 
tûms  , ar4«a  fismtis  . 

MARECAGE  • V.  marefeage. 

MARECHAL.  V.  Marefchal. 

MARE  E.  I.  f.  LeflusSc  refius  de  la 
mer.  ( Lac.  cllus  marinus  , averfus, 
vel  adverfus  sllus.  ) Mûtes,  msrr^ists. 
S.  Signifie  auffi  Le  poillen  de  met  quand 
tlcfi  frais.  ( Lac.  maiinus  piicis  , vel 
pifeatus  annona  « ) Pefee  dt  m*rt, 

MAREfCAGE.  f.m.  Lieu  abbicuvé 
d'eaux  qui  ne  s'écoulent  point . { Lac. 
locus  pa'uftcis,  paludofus  . ) tstudt, 

lé£t»ns , fv*jr<  psludûfû  t 

MAREfCAGEUX  , eufe.  ad;.  Qualité 
de cetfoir humide  2c  bourbeux,  acauf# 
deseauxqu  y croupiflcot.  ( Lar.  palu- 
dofus.  ) fsludtfê  ,fûntû0ûf$ 

* MARESCALClE.f.  f.  Ttibunal.  Ju* 
rifdiciioa  des  Maiéchaux:  aujotud'hai 
's'appelle  Connétablie  Ac  MatéchaiifTéc 
de  France  . il*riymitd!é  sti  Mstifcûlehi . 

MARElCHAlS.  f.  m.  Jaidioicr  de 
muais.  Celui  qui  cultive  un  jardin  po- 
tager. ( Lat.  olicor.  ) Ort$isH9» 

MAREl'CHAL.  f.  m.  Officier  de  la 
J Couronne  qu;  commande  les  Armées. 
(Lar.  cafirotum  prxfeélus  pcimatius, 
vulgo  Maccfcalliu , Polcinaichus . ) Ma. 
Ttfesieû  , 

MAREfCHAL  FERRANT,  oufîm- 
picment  MAREfCHAL.  Efluo  Amran 
Iqui  ferre  les  chevaux»  6c  qui  les  panfe 
dans  leuis  maladies  . ( Lar.  fabcc  tetra- 
nus,  veieiinarius . ) Msniftéiet, 

MAREfCHAUSSE'E.  f.  f.  Juiifdl- 
étion  des  Piévôts  des  Maréchaux  .(Lat. 
roatcfcallotum  jurifdiétio  , foiuia  • ) 
Gi\ettfii\x**sûdû\  Msti^eslekin 

Marge  . ù f.  Blanc  qu'  oo  laifTe  â 
chaque  c6té d'une  page  écrire,  ou  im- 
primée, pour  mettre  quelques  notca, 
ou  apoflillcs-(  Lar.  maigo  . 

^ Se  dirauût  Des  notes,  annotations, 
qu'on  metà  la  marge  dus  livre. (Lat* 
note  marginales.)  A*ra  msr- 

lissU, 

MARGER.  v.n.  Terme  d'Imcrime- 
rie.  Faire  des  marges,  6c  iescompafTer- 
( Lat.  miriinesaptatc,)F«r/r«4r^*Ai. 

MARGINAL,  ale.  adj.  Ce  qui  cR 
écrit  en  marge  . ( Lac.  ad  marginem 
fciiptus,  marginalis*  ) msrginsiû, 

Margot,  f.  f.  Soned'oifcau qu'on 
appelle  autrement  Pic . ( Lat.  pica . ) PL 
• CcR  auffi  le  diminutif  de 
Marguerite,  nom  de  femme. 

Marguerite,  f.f.  sorte  de  piame 
dont  iljapluricurscfpéces.  (Lac.  bel- 
lit . ) msrghtrtiiûs  • 

MARGUILLERIE  . f.f.  Charge  de 
Marguillier.  (Lat.  xdirut  munus.  )L# 
tsries  di  eêtm  ehi  bs  eurs  dtUs  ehitfs , 

MARCUlLLlER.fubR.  m.  Celui  qui 
a l'adminiRratioa  des  affairta  tempo^ 
relies  d'une  Eglifc,  d'une  ParoifTe  .qui 
a foin  de  la  Fabrique,  6c  dcl'OEuvre. 

( Lac.  xdituQS,  sdicimus  «dis  cuittor 
AccoHos*  > SsMtifé  , ibt  bs  cnrs  d$Hs 
cl^ûfs  . . . 

UAfU-  t ro-  Cc!«i  ,41  cS  i«iai  i 
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une  femme  par  un  contrat  civil  , 6c 
avec  les  cérémonies  du  msiiaie.(  ^t. 
maiitus,  vit,  conju».  > Marir*, 

Il , ffifi . 

M A RI  ABLE.  adj.  m.  6c  f.  Qjii  efl  bon 
à marier  i qui  cR  en  âge  de  fc  ma- 
rier» ( Lar»  marrimoQio  apeus,  Dubi- 

lis . ) lAttûsmsritstf  ^ 

MARIAGE,  f.  m.  Contrat  civil  6c 
politique  , pat  leauel  un  homme  c(i 
loinr  6c  uni  b une  femme.  ( Lat.con- 
nabium,  conjugium,  matrimonium.  } 
• i.  Signifie  aulfi  Le  bien 
qu’uee  femme  apporte  en  mariage  • 
Mstrimûûiû,  is  d#r«.  Sc  dit  auffi  Des 
cérémonies  qui  fe  font  à la  pafTacion 
de  ce  contrat.  ( Lat.  fponfaiia.  )Ms‘ 
tritmêsi* , /p9nfslii,iû . 

MARJAUD,  aade.  f.  m.  6c  f- Ce  mot 
ne  fe  dit  que  par  pUifanrerie,  D'un  en 
fant  joli  6c  cveillé.  ( Lit.  venuRus  6c 
alacer . ) viva<«. 

MARJAULET  . Voyez  Marjolet. 

MARIE  GRAILLON  Motbutlefque 
du  petit  peuple  , qui  fignifie , Une  fem- 
me mal  propre  , falc,  vilaine.  (Lat. 
immunda,  foedida  , vilis.)  Sfres» 

MARIER.  V.  a.  Joindre  un  homme 
6c  une  femme  par  le  Üen  conjugal  î 
conférer  le  Sacrement  de  mariage , ou 
le  recevoir.  (Lar.  marcioionio copula- 
re,  conjuDgerc.  > Mûtitsrt  . Ss  die 
figur.  en  chofes  morales.  ( 2^r.  accom- 
modarc,  maritare,  jungere.)  Mariai. 
Tt  , fig.  Moirr,  ûeetfpisre  ♦ On  oc  pCuC 
pas  muier  le  vice  6c  la  vertu. 

MARIE*  , ée.  parc.  pafT  6c  adj.  Il 
cR  auffi  fubR.  ( Lat.  conjugio  illiga- 
rus  . ) MsrUstû . 

MARIN,  riae.  Qui  vient  de  la  mer* 
qui  appartient  à la  mer .(  Lar.  pelagius» 
maritimus,  msrinus.  ) Mstin»  . 

MARINADE*  f.  f.TcrmedeCaifîne. 
Ragoût»  préparation  deviandes  qu*on 
fait  en  les  la  iTanc  rtemper  dans  une 
lauce  de  vinaigre,  poivre  , fel , épices, 
6cc.  6c  en  les  faifanc  cuite 6c  mitonner 
dedans.  ( Lat.  embamma  oauticum.) 
Mûtinsts  , /»rtm  d'intingel» , • di  fslfs  . 

LA  MARINE.  1. £ Eit  lafctencede 
navigation , ou  l'arc  de  naviguer.  (Lac. 
rcs  nautica  , hiRiodromIa  • > Nsvigs, 
ai*»*  , Psitt  Ai  mû\,gûrt  . J.  Se  prend 
aufii  quNiuefois  pour,  Flage,  c^ed# 
la  mer.  (Lar.  ora  maritima  , aRa.  ) 
Msrjmst  ffisggis,  g.  Ce  mot  fe  dit  en 
général  pour  tout  le  corps  de  la  Ma- 
rine, ou  pour  ce  qui  concerne  la  navi- 
gation de  la  mer  • («ens  de  marine. 
Mstiss  , J.  Signifie  auffi  Le  goût  , U 
fenttur  de  la  mer.  ( Lar.  maris  odot.) 
Odûrdtl  msTc , 

MARINER,  r.  a.  Préparer  de  la  vian- 
de, ou  du  poifTon  enforre  qo'on  loi 
donne  un  goût  de  maiine.  ( Lar.  ma- 
tioo  aR’cRu  imbuere.)  Msrinétt . 

MARINE'  , éc.  paît.  6c  adj.  MsrU 
nstê , 

MARINIER,  f.m.  Officier  qui  com- 
mande â on  équipage  de  Marelory. 
(Lat.  bomo  maiitimus,  Naura . )Ms» 
rimsftt  nteebitfû  ..g.  Sedit  auffi  De  ceojt 
qui  çondmlenc  Us  grandi  bateaux  fur 
les  rivières.  ( Lat.  naviculaiios  , nau- 
ta . } BsrtSfmtlt . 

MARJOLAINE,  f.f.  Plantadontiîp 
a quelques  cfpércs.  ('Lit,  amarachus, 
(ampfuchos . ) Mû}ttsms  i fsmfngt . 

i MARJOLET-f.m.  T^erme  injnrieus 
dcpopaUiic,  qu'oodità  ceux  qui  veu- 
lent 
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leat  faiie  Ifs  Dsmoifeaux  • on  qui  (e 
{liqufnt  mal  ï propos  de  noblctTo  & de 
qualité  . ( Lat.  nobiliitiis  aSrl^arat, 
•vjdus  *^^^  *>*'<"*  • 

MAXlONEiTEe  (.  {,  Poupée  qui  Ce  te 
mue  ptrtelTorrt»  &qaî  paroit  an>m^ 
Jorfqu  un  Saltimbiaque  quideriJire  un 
petit  théâtre  « la  fuit  parler  , joueti 
fauter  » pour  divçitir  Je  peuple  . < Ltr. 
imiguncula  , firaulacrum  olVilIum.; 

MARISQUE.  f.  f.  Efpécc  de  fijue 
Itroffc  & (ass  goût.  ( Lar.  matffca.  ) 
S0tts  di 

MARlTALi  ale*  adj.  Qulappaitirnt 
■ U mari.  ( Lat*  maiitalis.  ) 

MARITIME.  ad|.  m.  éc  f*  Qui  con- 
cerne la  mer  « qui  a du  rtpoitàla  mer. 
( Lar.  maiiiimus-)A/arfeiJi*«. 

MARLS.  r.  f.  Terre  blanche  que  Ton 
tire  de  bien  avant  dans  la  terre,  pour 
CO  fumer  & en  améliorer  les  champs. 
( Lat*  maria  . ) Ttrtû  irslfm  ^ ertts  , 

MARLER.v.a*  Améliorer,  engraîf- 
fer  une  terre  , uo  champ  avec  de  la 
marie  . ( Lar.  l;et:hcare.  opimare  inieéfi 
terra  folfi )i.  ve|  margi.)  'infr^fftr  U r#rra. 

^ MARLIERE.  ff.  FofTc,  lieu  d'ob  Ton 
tire  delà  marie  pour  engrainer  les  rer 
les .(  Lar. fdlTa  uodècruitur  terra  Acr- 
corandis  agtis  apea.)  p0jfi . 

MARMAILLE.  1.  f.  Troupe  de  pcs 
tits  enfant  . ( Lat.  pueri  , pueroium 
gfCZ,  IDiba  puecilta.  ) Mmrméflié 
g-uag/*-». 

MARMELADE. f.f,  Pare  confire,  à 
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MARMOTER.  V.  a*  Mot  bas  qui  fi. 
gnific,  Parler  cotre  fes  deacs»  remuer 
les  lèvres  fans  fe  faire  entendre.  ( Lac. 
murntare,  mutire.  ) Héri0tt4rt, 

^ MAR.MOTIER  . f.  m.  Eft  uo  nom  în* 
lurieui  que  donne  le  peuple  aux  cu- 
rieux qui  font  un  cabinet  de  plttiieurs 
P cces  rares  Ôc  antiques  , des  petits  bu* 
ftes  de  piérre  eu  de  fatonxe  . qu'il  ap 
pelle  des  martriots  faute  des  y conooi* 
amiquarius , operum  vctc- 
rum  üudiofus.  ; ^iniaiiMrh» 

MARMOUSET.  1.  m.  Figure  d'hoiu 
me  mal  laite,  mal  peinte.  (Lar.effor* 
mata  ridiculum  in  modum  cfiigics.) 
fijlurd^r0ittiJfimMi  , 

MARNE,  f.f.  Terre  foflfîle  , gralTe, 
Bc  molle,  qui  fert  à engraifler  Jestet* 
res.  a ks  rcadic  fertiles . ( Lat*  mar- 
ga  •)Crttéi. 

MARNER.  V.  a.  Mettre  de  la  marne 
lut  les  terres  pour  les  reodrep!usferti* 
les.  (Lat.marga  Oereorarc .pinguefi. 
cere,  opimarc,  Ixtificare  . ) /arr^j^àr/,! 
tertM,  ♦.Marner,  v.  n.  Terme  de  Mari, 
ne,  qui  fe  dit  de  la  mer  quand  elle  fc 
retire,  oc  quelle  découvre  des  terres 
qo  elle  couvioit  auparafanc . ( Lar.  rc 
cedere*  ) ^;rir4ii-yr. 

MAROCiUIN.v.  Marroqu'n. 

MAROTiyUE.adj.  m.{<f.  Il  ledit 
du  tliJc,  oc  de  l'imiratson  du  PoeteMa 
rot.  ( Lar.  matoticui  , maroriaous.  ) 
Afér0ttie$  . 

MAROfTE.  f.f.Cc  que  les  fous  por 
tent  a la  main  pour  Us  faire  rccoo- 


derni  liquide,  faite  de  la  chair  des  noitte  . f Lar.  ridiculum  figi^lumqood 
fruits  qui  ont  quelque  confiltence  ,'pr«feif  morio.  ) B*^0nt  ^ €0rt%  ksjiêi0t 
coinme  les  pruneaux  , les  coins  , les  fiimrimMt  0h0  fi  f0tt*  d»i  rac,v. 

abricots  , ficc.  ( Lat.  puîpa  frucluutn  Se  d?f  aufllID’one  padîon  violente; 
conditorum.)M«rMW/«r«.  |de  quelque  atrachement  qui  approche 

MARMITE,  f.  f.  Por  , vaificau  ou  on  ^de  la  folie.  fm,fnrA$û  . 

fanbouillirdc  la  viande,  où  on  fait  le]  t MAROÜFLE.f.m.Termc  injurieux 
potage.  ( Lat.  lebcs , olla>  cacabus.  i qu’on  donne  aux  gens  gios  de  corps  fie 
^'u'iVsî?TÎ'iTV  , J-  ^ llcftbss.  ( Lst.  ho- 

mifcrablc,  qm  vit  aux  dépens  des  au-  pace^i». 

,tc8.  r Ut.  lugubiem  vultnm  piifeiens,  MARQUANT,  .aie.  idi.  Qii  mst 
SniJer,  indigus.  J Pavera,  Mi/ar*.  [que.  Cht  ^ 

MARMITIER.  r.ni.  Ttime  de  Ro- 1 . MARQUE,  f.f.  Signe,  «tsftéte  psr- 
tillrar  de  Pans . C eft  Ie»rfon  qui  dans  ttculier  par  lequel  on  didingue  quelque 
la  boutique  a foin  de  faire  revenir  les  : chofc.C  Lar.indicium  , nota  ,figoum  * ) 
Viandes,  de  les  mettre  en  broche  , fie  de  , rMCrj/rgn» , imditjt  ^ natei.map- 
faire  proprement  rôtir.  ( Lat.  af-  c*.  ♦•Eft  cacote  tJn  figne  naturel  qui 
fator.  ) C«ra,*»a.  fait  connoirrela  qualité  fie  rel'péced'u- 

MARMJTON.f. m.  Valetderuifine  nechofe*  (Lat.  characler.  ooia.^^fa- 
qui  prend  garde  à la  marmite , qui  la  fnt , ntm,  J.  Se  dit  auClî  tigor.  en  ce  i'ena 
fait  bouillir  . < Lar.  lixa  culioarius.}jdechores  morales .( Lat.  refiimontum, 
Cu4tttt0,  Idocumenrum  . ) . L'admiration 

t MARMITOnNER  » V.  n.  Faire  le  ' perpétuelle  eA  une  marque  d ignotan 


marmiton,  hanter  la  culfine.  lia  peu 
d'ufage.  (Lat.  lixam  culiaariom  agexe.  ) 

fikf0  il  çttjrrcr#. 

t MARMOnNER.  V.  a.  fie  0.  Terme 
bas  fie  populaire,  qui  fignifie  Murmu- 
ICI  Ce  gronder  tout  bas  , fie  entre  fes 
dents,  iânsofer  fe  plaindre . f Lar.  muf* 
fare.  mutire  , muflîratc.  ) F«r^«#r«rr. 

MARMOT*  i.m.  Erpc'ce de  gros  linge 
ù longue  qucoè  . ( Lat.  cercopithecus  , 

fimiuscaudatos . ) g,  ^ditaulH 
Pes  figures  laides  fie  ruai  faites  quand 
elles  font  en  rerit  volume  t fie  on  dit 
D'un  appientif  Peintre  , qu’il  fait  des 
marmots.  (Lar.  imago diAbrmts*)<fri- 
miék , fiiurs  diff$rm0  . 

MARHOTE.  f.  f.  Petit  animal  fort 
farouche , fie  commun  dans  les  monta- 
gaesdeSavoye  fie  de  Dauphine.  (iLat. 
mus  moauniia.^  Mxn*ir;«i , 


ce.  ♦.  £11  aullî  La  trace  . l'impreflion 
quelaiffeun  corps  quand  il  i palTc  fur 
on  antre,  f Lat.  veltigium,  nota , ir.di- 
cium  • ) St^0  , tréceis^  0rm0  . 

♦.  Sedic  aum  Des  fignes  artificiels  qui 
viennent  de  l'inllitution  des  hommes  , 
fie  premièrement  des  grands  monumens 
de  raociquiré,  ( Lar.  monumentum  . 
nota  .infigne . ) M$^mm0mi0  f-Sc 

ditaunî  Des  habits  fie  autres  chofes  qui 
diflinguent  les  hommes  . fie  func  con- 
aoirreleufdignité.  ( Lat*  inligne  . >r#*- 
rr«j/ig<i#.  ♦.  Signifie  encore.  Confidéra- 
ciqn»  diAinAion  , autorité,  pouvoir, 
mérite  ■(  Lat.  digniras,  auroriits,  po- 
tcAas  . 4ii»r»rir4.  ♦.  Se  dît 

aufli  D’un  cacaélére  qui  s’imprime  fur 
quelque  chofe  par  aucorirc  publique . 
loir  pour  y léver  quelques  droits . foit 
P9Rilâ  pouce.  La  marque  de  U mog- 
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"oye  jft  rimsge  du  Piincï.  ( Lst.  în. 

, not,  . J Stf Ht,  . ,,  Eft 
Le  poinfoD  qui  fsii  rempre^nte  fut  es 
3u  on  vtut  msiquer  , teconnoitre  . 

t t A*  ^ 

EA  auAi  Un  caraélcrc  particulier , un 
ligne  que  chxcun  ftit  • f.  f,niif,c, 
pour  dillinguet  une  chofe  de  l’autie, 
peut  Is  rrconnoi'irc  . c-.oer.^/ja.  , 
$*Se  dit  particolicrcaient  10  }co. 
Des  lettons,  des  fiches,  ficc.qui  feivenc 
de  monnoyc  pour  mriirc  au  jeu  . ou 
pour  marquer  les  points,  ou  Ica  pariirs 
qu  on  gagne. ( Lar  lelTera  . > . Mc 

dicau(fil>eccqner,.>n  écrit  ou  que  Fou 
grave  mt  le  papier  . ou  ■illeuri  pour 
lervit  de  monument,  fie  de  témoigna- 
ge de  qoelque  choie . i Srim* . 

marquer.  V.  a.  Avoir  fie  potteruA 
Batutel dece que  Ion  eÂ , eeque 
loaaMc,  ce  que  Ion  fera.  ( Lar*  no- 
tare,  indlcare .inlîgnire.^<frg*«r#. «a. 

, msrcmr0  . J.  ScdlC* 
auflj  Des  imptcAjons  que  font  narurel- 
Icmenr  les  corps  qui  pefeoc  fur  les  au- 
tres, qui  s’y  attachent,  qui  les  defiau- 
tenr,  (Lat.  Itgntficare,  indicare , telliti- 
cari.  ) Stgnéni  imditsre , ♦*  Sediiaunâ 
ngur.  en  chofes  morales  ( Lac*  lîgnaie.) 
J«gs4rf,  imdUstt,  ♦.  Signifie  aulC  Met- 
cce,  appliquer  une  marque  artificielle 
pour  xeconnoirre  quelque  chofe  . St* 

X»df0 , e0fitrd^0jrmdr0 , m»rt^t0  . Signi- 
fie^ encore  , Exprimer  en  particulier* 
fpecifier  quelque  chofe.  (Lat.  exprime- 
IC , expiicare,  indicare.  > irndiettrê , tfpri. 
M#rr . $.  S gnific  auAt  DcAiner  i quelque 
ufage  . D*fii0sf^0  H f.  S:gnifie  aufli  Rcn« 
die  témoegnage.  (Lar.teAari.jrcyfiyîcxiv. 
ttfiér0  ^ k.  SigniHe  auilî  Faire  une  em- 
preinte. une  marque  pat  autorité  pu- 
blique. (Lat.  notain  apponere  , impii- 
meie.)  L/Iat#  . ♦.  Se  dit  suffi 

Des  chofes  qui  rendent  une  perfunne 
odieufe  , ou  notée . ( Lat.  inurere  , in  - 
figere.  ) Sr^iuttt . ♦.  signifie  suffi  «Im- 
primer quelque  caraAcre  particulier  fur 
quelque  chofe  pour  la  reconnotrre. 
(Lat*  fignare.  ponere  figoa  , norare*) 
Stgn^t,  msrtkiérf  . |.  Sc  dit  auflj  pat 
tes  Siges  femmes  , lorlqu'uce  femme 
enceinte cA  prête  d'accoucher . Il  fedie 
encore  dans  un  autre  feus  locfqa'iiae 
femme  a encore  fet régies*  (Lac.dcoo- 
rare . Diaa/ar#  • 

MARQUE',  ée.part.  ficaJj.  li  a tou- 
tes les  fignificatioDs  de  fon  veibc.  Stm 

^nét0 , n0tÆt0 , 

MARQUETER,  v.  a.  Diretfifier  de 
plufieurs  couleurs  ou  marques  diAéicn- 
tes.  C Lat.  vaiiiscoloribus  diAingqeie. 
vaiiegare.)  Utsrfiért .k.  Se  ditauAi  Des 
ouvragesde  l'ait  qui  le  font  par  pièces 
de  rappotc . (Lat*  teOcl  latum  opas  ftiue* 
rc  . concinnare  . ) ii^iéufiért . 

MARQUETERIE,  i.  t.  Ouvrage  f/t 
depluficuts  pièces  lapportécs  fie  de  d û. 
Iccentes  couleurs.  (Lat. opus  vcrmicu- 
laium.  ) !nlMr/i*tUrû  , 

MARQUEt'TE.  f.f.  Nomd'undioit 
que  les  femmes  payoieac  autiefo:i  au 
Roi  » fie  aux  Seigneurs  pour  fe  rachetée 
delà  bicarré  coutume  qui  leaobligeoit 
de  paûéi  la  premîéie  note  de  leurs  noces 
avec  leurs  Seigneurs.  Ce  droit  a été  en 
ufage  en  France  . f*  Terme  de  Mar- 
chand de  cire. 

MARQUEUR  . eufe.  f*  Celui  qui 
marque . ( Lac.  fignator  * > « 

Sc  dît  plus  pauicttlicxcmcQC  d’un  va  et 

4% 
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éa  ieu  de  Paume  qui  marque  le  î«ii 
des  iauturs.  (Ut.  pilâiis meicarof ,«• 
gnator*  > . . 

MARQUIS,  ife.  TjriequoD  dpnnea 
celai  qui  pufféJe  uoe  crue  connderable 
drigceenMarquifit.  < Lif.marchjo.  ) 
Mér<h4f»  , Mdrikif^  , OU  M^irchtfénû  , 

au  fcm.  , »,  , 

MARQUISAT,  f.m.  Terre  àlaqucl- 
lececiitcacté  donnd.  ( Lat*  marebio* 

ïiaïuj . > 

MARQUISER.  V.  a>  Qui  ne  le  dit 
qu’en  riaar,  dcavecte  pronom  perfon- 
aci.  Se  qualifier  de  Marquis  . ( l^r. 
tnarchionis  nomen  ufarpaie,  adfcirce- 
ze.  ) Di*JS  m»rthe/e, 

MArRANE.  f.m.  fie  f.  Terme  min- 
zieux  qu'on  dit  aux  Efpagnols  qu'on 
necroic  pai  bons  Chrétiens , fie  qui  Tonc 
descendus  des  Mabom^rans  , ou  des 
Juif.  ( Lar.  Mahomeranus  > Judzus  , 
proies  Arabum  . ) Mêrr^n», 

MArRE.  f.  f.  Erpéce  de  houë qm  fetr 
aux  Vignerons  pour  labourer  ia  v:gne  , 
fie  pour  cfiaiter  fie  couper  des  mauvai* 
ioabfanches  . CLat.  marra  . ) Aférrs  . 

MArRBlNE  . ou  MAiRAINE.  f.  fi 
TUie  ou  femme  quitiencun enfant  fur 
les  Fonts  defiipicme.  (Lat.  mater  lu 
fltka,  matrina.  ) Sémttis.  J.  Eft  auiTÎ 
Une  qualité  qu’on  donne  ï la  Sainte 
dont  la  fille  potie  le  nom.  ( Lar.  ma* 
trôna  .J  Pétr$mé,  En  Franfu  s aullî  l'on 
dit  plutôt  Fatrone . 

MArRl  » ic.  adfi  Repentant , fâché . 
(Lar.  dolens,  molcftiat  aficélos  . ) D»» 
ûntt,  chi  ké  di,yU4ên, 

MArRON.  Cm.  La  plosgrolTefic  la 
•lus  excellente  foret  de  châtaigne.  ( Lar. 
baUnitis»  caûanea  i balanus.  > M»nt- 
»«  . I.  Eli  aulH  un  terme  de  CoëlFeure  » 
qui  lignifie.  Boucle  de  cheveux  qui  cil 
Sur  roreiile,  fie  qui  ell  nouée  avec  un 
ruban  . < Lat.  cincinnus  ad  autes  ddi< 
gatttS.  ) Riu’fé 

MArROnNlER.  f.  m.  Arbre  qui  por 
le  les  marrons.  ( Lar.  aibor  caftanea  . ) 
Àlérrtnê  ^ ûlbtrt  àtl  esj^sfnê  . f.  Sc  dit 
auÛi  dans  les  Alpes,  de  Ceux  Quicon* 
duifent  les  Voyageurs  fut  desrratneaux] 
fie  qui  les  font  defeendrefur  les  neiges 
•sec  une  grande  impéruolitc  ; ce  qu'ils 
appellent  KamalTet.  (Lac.  lediesrius, 
felberraélorizduélor.vedor.  ) Murrru#, 

€»ndutt$rt  . 

MArROQUIN.  r.m.  Culrde  bouc  ou 
de  chèvre  paflTé  en  galle.  ( Lar.  hireimim 
corium,  esprina  • ) MvT9cchiat , 

MArROQUlNER.  v.a.  Façonner  du 
veau  au  jieo  de  marroquin.  ( Lar.  hirci* 
num  corium  imiraii.  ^ ImiiârtU  murrec. 

4bim$  • 

MArRO(^UINER.  fi  m.  Ouvrier  qui 
travaille  en  marroquin;  Faifeurdemar* 
foquin.  ( Lat.  hi/cinz  pellis  concinna' 
lor.  ) Cêlni^  thê  fsil  mérrtethi^ê, 

MARRUBE.  fi  m.  plante  dont  il  y a 
deux  lorres»  lebUnc  , fie  icnoii.  ( Lac. 
marrub'Ufn.  } AfarrëK*. 

MARS,  fi  m.  Nom  d’un  faux  Dieu. 
< Lat.  mars.  ) A/arrr.  Se  dit  auHî  D'un 
grand  guerrier  , d'un  brave.  Ifarre,  fig. 
S*  Signifie  aullî  Le  croilicme  mois  de 
l'anncc,  futyanc  notre  fafon  de  compter 
{ Xzr.  marcios.  ) Au  plur.  lî. 

gnifie^s  menus  grains  que  l'on  (eme 
au  mois  de  Mars  . §•  Mars  , 

en  termes  de  Chimie  figoifie  , Le  fer. 

MARSECUE*  fi  fi  Efi  un  fiom  qi'cn< 
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donne  à l'otge  en  pluilcnrs  Provinces 
de  la  France. ( Lar.  hordeum  ■ ^Ort^*  , 
MARSOUlN.fi  m.  Gtandpoillon  de 
met  fort  gcai»  qu'on  a^cIleaulTi  Pour< 
ceau  de  mer.  ( Lar.  luruo.  (us  tnarir.us, 
phoezoa.  ) P$rcê  méfiH9, 
MARTAGON.  f.m.  Plante  qui  ref- 
femble  preiqueau  lys.  ( Lat.  lilium , ii* 
rium  . > S^rfé  d't  gîgfi# . 

MARTANOE.fi  m.  Efpcce  de  pom- 
me . Voycn  Châtaignier . 

MARTE,  f.m.  Aoimal.  Voyez  Mar- 
tre • 

MARTEATJ.  f.m.  Inft  rament  de  fer 
qui  ferr  à battre.  ( Lar.  malleos,  tudes.  ) 
M9TUÜ9,  f.EH  aullî  Un  fer  avec  lequel 
Ica  O0)cie>5  des  Eaux  fie  Foréri  mar- 
qoeot  les  aibres  qu'il  faut  couper . (Lat. 
marcuUis.  ) A/«rrr//f.f.Marteaudepor- 

te.  Bétfit9i9, 

MARTEL,  f.  m.  Vieux  mot  qui  II* 
gnifioir  autiefoii  Marteau  , fie  qui  fr  dit 
encoteen  cette  phiafe,  Il  a martel  en 
tetc.  ( Lat.  malleoius . ) *^vfr  mar/eHc 

•in  i//j . 

I MARTELER,  v.a.  Battre  à coups  de 
' marteau.  ( Lar.malleo  cunderc,  fertre.  > 

I f.En  termes  de  Fauconnerie 

|fe  dit  Des  oifeaux  quand  ils  font  leur 
inid.  ( Lar.  nidificarc  • ) F*r$  U . 
f.Sedir  fignr.  Des  peines,  des  inquîc 
I tudes  que  donnent  les  afiaiccs  ficheules 
fie  dangetcufcs  < mais  il  ne  peut  erre 
d'ufagcquedanslc  flile  comique  fie  fa- 
milier. ( Lit.negotium  fac(ncre.)Af4i-. 
ftlUrtt  fig- 

MART£LET.r.m.Dim‘nqt!fde  Mar 
teau  . ( Lac.  malleoius  .) 

M ARTELINE.fif.  Efpece  de  marteau 
de  Sculpteur  fetvant  à gruger  le  marbre 
quia  une  pointe  d'un  côté,  fie  des  dents 
de  l'autre.  ( Lat.  deotkulatus  malleo- 
lus . ) , 

MARTIAL  , lie.  adi'.  Belliqueux  , 
guerrier,  courageux  . (Lat.  matcius  . 
bellicofus.  > Mdt^iéh. 

martinet.  1.  m.Efpéce  de  grande, 
hirondelle  qui  a la  ^orge  fie  le  ventre; 
blanc  • fie  le  dos  noir  . (Lat.  apus.  )| 
ftvtdêdt.  b.  Signifie  aulü  Un  petit  cban*| 
detier  plat  . qui  a un  manche  , fie  ooi 
crochet.  Sêftd  d»  fîc€9l9cémi9Uitrt . I 
MARTINGALE.f.f  Terme  de  Mané-' 
gc.  C'ell  une  large  courroye  de  cnit  qui 
cû  attachée  pat  un  bour  aux  fangles  fous 
le  ventre  du  cheval,  fie  de  l'aurre  au-| 
delTus  de  la  moferollc,  pour  emperher 
qu'il  ne  porte  au  vent,  & ne  batte  â la 
main.  ( Lac.  lorumab  equi  cingulo  ad 
tnfimam  ctpiAii  pattern  pertinecs  . ^ 
MériinrétU  • I 

MARTIR.  Voyez  Martyr.  | 

MARTRE  .ouMARTE.f.f.  Animal! 
fait  en  forme  de  gtoiïc  bc’ette  ou  foui- 
ne. ( Lat.  tékis, mudela  , martes.)  MAr- 
uta.  £(l  autli  La  peau  decersnimal 
dont  on  fait  des  founuresfon  e|)imécs* 

( Lac. iélis corium,  pellis  .)  MAti$rd,U 

ptllt  dtUm  méft9Té* 

MARTYR,  yif.  fi  m.  fie  f.  Celai  qui 
fouft'ie  des  peines  , fie  même  la  mort 
pour  la  défénfe  deJelus-Chrift.  ( Lst. 
Martyr  . > MArUrt.  %.  Se  die  abufive* 
ment  Des  Hérétiques  fie  des  Payens 
qui  ont  fouffert  pour  la  défenfedeleur 
hufse  Religion,  fie  qui  fe  lacrifient  à 

leurs  Idoles . i.  Sedicauinfif. 

fie  improprement  De  ceux  quifoufirent 
quelque  peine  pour  l'amour  d'autrui  . 
é'^fAi-hrt.  I,  Sc  dit  De  ceuz  qui  Te  facii. 
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fient  pourquelque  ebofe.  Murtirt,  dg. 
Se  dit  aulfihMr.  De  ceux  qui  font 
agîtes  , tyrannilci  de  leurs  palGona  . 
A/artiVe,  fig.  f,  $t  dit  aufli  hyperboli* 
qoemenr  De  ccioi  qui  foufiVe  qaclque 
douleur,  qui  a de  !a  peir.e  pour  queU 
queelioie.  ) Afii^rirv  , fig. 

MARTTRE.fim. Souffrance  dettotir. 
mens  , ou  de  la  mort  en  foutenanr  U 
vraye Religion.  (Lar.niarryiium.)MAr. 
iiVia.  ♦ Se  dit  poétiquement  fiefigur. 
de  la  foulfrsnce  des  amans.  (Lar.  smo* 
les,  fiamma.)  Af«rriri#,  ptns , têrmem^ 
r» . $.  Sedit  aufli  Desmalhears  ,de  cou* 
restes  peines,  fie  difficultés  de  la  vie  • 
( Lat.  malan},  dolot,  resdura.  ) Mér» 

tiri»  , mdlt  , d$!êrt . 

* MARTTRER.  v.a.  Vieux  motqoi 
fignifie  Tourmenter  , faire  fouffrir  • 
( Lar.  cruciate.divexate  .)  T9rm$ntdrt^ 

mArttr'nt,dre  . 

MARTYRISER,  v.a.  Faire endurec 
le  martyre.  ( Lst.  ctoclare  , marty tio  af- 
ficete . ) MdHirit.Kdri . J.  Signifie  sufiî 
Faire  endurer  de  grands  tourmens  de 
quelque  narure qu'ils  foienc . ( Lac. cru* 
Ctare.  ) Mértirit^t,*re^têrmeHtdn  » 

M ARTYRISF  , ée.  part.  pafs.  fie  ad/. 
(Lar.  martyrio  affeélus  » ciuciatus  . J 
A/4rrjr,Xc<*IV . 

MARTYROLOGE.  firo-La  lifteou  le 
catalogue  des  Martyrs*  ( Lat.msttyio* 
logium.  ) Afarfîri/i^r* . 

MARTYROLOGISTE.  f.m.  Aurcot 
d'un  Martyrologe.  ( Lat. marryrologit 
autor,  fctiptor.  ) %/S«r«ra  g’»» 

. 

MASCARADE,  f.  f.  Troupedeper- 
fonnrs  mafquécs  qui  vont  daofer,  &:  le 
divertir,  fur  tout  pendant  ieCaraaval» 

; ( Lar.  larvatorumludlcracaterva.)  Afif. 
fehirsté.  $.  EU  auin  Un  titre  que  quel* 
ques  Poètes  ont  donné  â des  vers  qu’ils 
ont  fait  pour  les  perfonnagesdcccspe* 
rites  danfes  on  baleis.  Méfekirsié  ,/ir. 
14  di  pttfu  . s.  Eft  suffi  Le  nom  des 
chanfons  qui  fe  font  en  Italie  peur  ie 
Carnaval  ; fie  qui  fe  chantent  fie  réel* 
rent  avec  des  chais  de  criomphefiedi- 
vetfes  repréfencaiions.  hi^fthi^dtA.  Se 
dit  suffi  D’ure  petfonne  mal  milb  fie 
ma!  ajüfiée  comme  Ij  elle  voaloitfedé* 
gulfer  fie  aller  en  mafque  . ÀSdftbtrAtd. 
i.  Se  dit^  suffi  D'une  vaine  pompe  fie 
ceremonie.  Mdftktrdtd , 

MAfCHE-f.  f.  Plante  dqnt  il  y a plu* 
neursefpcces.  ( Lar.  valerianella.)  <S«r. 

IA  d' 9rlrA  . 

MAfCHEFER.fi  m.  Ceft  la  partie 
foufreufe  du  fer,  qui  s’unifsant avecla 
patrie  roufreufe  du  chaibon,  font  en* 
femb’c  les  mafsea  poteufes  comme  des 
éponges  qu'on  voir  dans  les  forges  des 
Maréchaux.  ( Lat.  ferri  excretum,  rc- 
cremenium,  reiiimeotum.  ) SeirU  di 
ftrrê  . 

MAfCHELlERE.  adj.  f.  Epithète 
qu'on  donne  aux  grofses  dents  de  la 
bouche  qui  fervent  à cafsec  des  noyaux , 
fleibrifer  les  grosalimens.  (Lat.  mo. 
laris,  maxillaris.  ) MdfctlUrt. 

MAfCHER.  V.  a.  Mordre  fie  remor- 
dre plulîeurs  fols  les  alimees,  pour  les 
pceparer  â erre  plus  facücmcnr  avalés 
fie  digérés.  ( Lar.  mandere , molcre  . ) 
Mdfticdtt.  S,  signifie plusgécéraletuent. 
Manger,  faire  bonne  chcîc.  ( Lic.man* 
ducarc  , cpulari.  ) A/4n#i4r«  ,^/vfr4re  • 
S.  Se  dit  figur.  en  choies  fpitiruelles» 
Mâcher  ua  ouvrage  • Z.i«t4re , f«h>e  • 
y Si- 
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lSî«nifie  encoie  en  cefent.  Dtrroflîf  I 
une  bcfocne,  lâ  mettie  en  état  de  U i 
£nir  plus  facUemenc.  ( Lar.  tenuace  »| 

exteouaic*minuete.  ) i 

MAt'CHE',  ée.  paît.  pafl.  & adi- 
( Lar.  maorus.  minutus  • > méjticàt*  , 
•U  ptopre  ôc  au  fig. 

t MAlCHEUR»  eufe.fübft.fo.  & f. 
Oui  miche  b>eo,  qui  man|c  beaucoup. 
(1.31.  mando.  ) w«*fi**»  , 

MAfCHICATOIRE.  adj.Quifem? 
che  « qui  Te  conTomme  en  irichant  . 

( Lar.  quod  mandendo  conlumiiur  « 
tnaÛîcaroriom  . ) méj^iedt$rh. 

MAfCHOlR^.  f.f  Partie  de  la  rctc 
de  l'animal  qui  lui  fett  i micber  6c 
broyer  les  viandes  « ou  la  parure  couve 
nable  . (Lac.  tnaxilla,  mand  bula  . ) 
méfctUm  , rtnéfiU  , S-  Se  dît  chei^es 
Attifans  « deux  piécet  de  fer  qui  fc 
Hchent  fe  ferfcnr.qni  fervent  itc 
BÎr  quelque  chofe.  ( Lat.  labrum . 
fetlUt  é'ifirumtnf  « 

MAfCHOnNER.  v.  a.  Mâcher  avec 
diffirultéquclquechofe.  la  tenir  long* 
tems  dans  fa  bouche . ( Lat.  manlîtare.J 
méjtiféteibi***  • dt^tt<eU**rt  , b$éfii*rt . 

MASCULIN,  loe.adj.  Qui  convient 
0u  mile.  (Lar. mafculinut.  inai.}tv^ 
/ftUtHt,  ]1  (c  dit  fouvent  en  termes  de 
Grammaire  . 9.  Se  dit  aulfî  en  Poefie 
Trarv^oifeà  réftrd  des  rimes . (Lat. r hit 
mus  mafculinus.  ) ntéfcultf, 

MASCULINITE'  . f.  f.  Caraftére 
qualité  de  male.  ( Lar.  ratio  « fexus 
jDafculini.  ) L'«/Vr  ms/thit  . 

MASEcTE,  ou  MAZEtTE. f.f.  Petit 
cheval,  ou  cheval  ruiné  , hors  d'érat 
de  fervir  . ( Lar.  equulus  , Origofus 
eqous.  ) ÿ.lltedit 

anfiî  Des  hommes . 6t  lignine  ordinaire 
ment  Ignorant . 7{ii«raffre  . 

MAILE.  adj.  m.6c  f.  Le  fexe  qui  a 
lespaities  de  la  génétstion  extérieures. 
(Lat. mas,  mafeufus*  Im«yrS«a.Scdit 
auffîDans  les  arbres  6e  dans  les  plantes 
$.  Sc  dit  (Igu.  en  chofes  morales  • 6c 
lignifie  , Noble  , fèime  i vigooicux 
<Lat.virili$,nobiIis»  gencrofas.  j y* 
*«.'«.  $.  En  termes  de  Marine  • fe  dit  De 
Is  mer  anand  elle  eO  grofTefic  agitée 
( Lat.  agitatus.  fiuflMolus,  alper»  foHi 
citws.  ^ 

MASQUE,  f. m.  Perionne  déguifée, 
qui  l'eft  couvert  le  vifage  pour  n’etre 
point  reconnue.  < Lat.ltrvatns  ,peiln* 
natua . ) aa«/êSvr« , fêm.  9.  El)  auQiUn 
terme  injurieux  qu'on  dit  aux  femmes 
du  commun  pour  leut  reprocher  leur 
laideut  • (lAt. larvata,foeda.)m«/rSe 
r«,  iruttû,  f.  Se  dicaulC  De  la  couver 
cure  avec  on  nrx,  6cdeoxyeox«  qu'on 
met  fur  Ton  vifage  pour  le  déguifer 
(Lat.larva,  perfona.  yméfehirm,  Se 
dit  and]  dans  le  ferieox  d'un  morceau 
de  velours  noir  donbîé  D'une  toile 
ouvert  vis*à  vrs  des  yeux  , 6c  à Is  boa 
che,  que  les  femmes  de  condition  met- 
tent I pour  fc  garantir  du  haie.  ( Lat 
paropium,  patopls.  ) 9.  En 

termes  d'Architeflute,  fc  dit  De  cer 
taincsSculprures,  qui  rcpréfcntenc  des 
formes  de  vifages  hideux  oufrotefques 
ou  des  (êtytts . ( Lat.  laiva  . J m»f(bft0 
9.  Sedir  figur*  chofes  morales*  pour 
Âgnifier  C/ndéguircment,  voile  > cou 
verture  d'uoc  mechaote  aélion  » fons 
prétexte  d'en  faire  une  bonne  . < Lit- 
vrium,  vel^mcututn  • ) mâftbttê 
it,  £g. 
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MASQUE?.,  v.a. Mcftft  un  mafqac 
fur  le  vd'jgc  dcquelqu'un.  ( Lat.  pet* 
fonam  induece,  induccre . ) mûfthttért. 
9. S'employeauffipoordire,  Faiicquel 
que  mafearade  , aller  en  mafque.6cfe 
déguifer  afin  de  courir  le  bal  • rnsfehtr^r- 
/f.  9*  Se  dit  au  figuré  pourd  le  , Couvrir, 
déguifer  fes  aébors.  ( Lat  tegere*  ob- 
ibere  • ) mé/eberMrt  f fig.  têfrirt  , %m. 

f(9Hdtrt  • 

MASQUE',  ée.patr.  f Lat. perfona 
tus,  lar»atl’S.  ) msfrhtrûtt, 

MASSACRE,  f.  m.  Tuerie  cruelle  que 
font  des  gens  qui  font  les  plus  forts  . 
' Lar. cardes  finrcrnecio  I fliages  .) 
i/kmt  t msttiU  , fitsit  . 9.  Sc  dit  aufll 
D une  grande  tuerie  de  béies.  (Lar  bel* 
tu3rutn(lrages*cxdes.>n><iecr//«.  9-  En 
termesde  Vcoctie  . £0  la  rêcedu  dein  , 
du  cerf,  6cc.(Lat.  rerv'oum  capot  abf* 

(in'um.  ) Le  dtlttrv, 

MASSACRER  . v.a.  Tuer  .•fTaffiner, 
aflromrrcf  cruellement . ( Lar.ttac-dare* 


maélaic.  >Uerjd«rr,  M4rrr/f«re.  9«  Se  dit . fes  mâts.  ( Lat.malo  inAroere.)  w4lW. 


auin  en  parlant  d'une  béfogne  mal  faite, 
ou  mal  taillée.  ( Lar,  turpare  . detur 
pare  . ) j>*ee<«erMr#  , 0t<t0hb*tt0tê 


Lat.  tfucidatut  . > Vte'»ft . ^ittntrsc 
ci0t»  . 

MASSACREUR,  f*  m.  Qui  fait  un 
madacre . ( Lat.  ma Aator  * tiucidator.  > 
Vecidifrt.  Ccmotn'eA  pat  d'un  grand 
ufage. 

MASSE,  f.  f.  Amasde  plufieurs  cho- 
fes CDlcmblc  qui  compolent  un  tout. 
( Lat.  mafTa,  moles  . ) 
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dcceTiî  a quelque  épaifTeur,  ou  fo!l* 
ditc.fLar. fotidus.  ) 

MASSIVEMENT ■ adv.  D'nne manié* 
re  maflivc . ( Lat.  folidé  . ) Snlîdémtmtf, 
fsl4»mfntr  ■ 

MASSIVETE'.  f.f  Qualité  de  ce  qui 
eAmafilf.  ( Lat.  foîîdiras . crafTitodo.  } 
SfUdità^  mdjfetiê» 

MASSUE.  I.  t.  Manière  oe bâton  qui 
à le  bout  d'en  haut  fort  gros  6c  fort  pc* 
fant,  propre^  aflommer.  (Lat. cliva.) 
CUvs . 9 Sedit  figur.en  morale  D’une 
vioienie  impreffion  qui  fe^ltdans  ra- 
me. Cr0n  c$ff0  . Cette  nouvelle  a été 
un  coup  de  malTue  pour  lui . 

MAfT»  ou  MAT  . f.  m.  Grand  ar« 
bre  ppfé  dans  les  vaifTciux  » où  fon 
arrache  les  voiles  6e  les  vergues  pour 
recevoir  le  venr  nécefiaireila  naviga- 
tion. (Lar.  malus.  )w4lhr$div*fffll*. 
Sc  prend  quelquefois  pour  Le  vaifTeau 
mime. 

MAfTER  . V.  a.  Garn>  un  vaifTeau  de 


, f«r#  , g#rr,  l'dlk***  sd  VtfctU»  . 

! MAfTEREAU.ou  MATEREL. f.m. 
1 Petit  mat  , partie  d'un  mit  rompu  • 


MASSACRE',  ée.  p-itt  palf.  6e  ad j. .(  Lac.  malus  rainer . )firr*/‘4y9#r«div«- 


frtïh . 

MAfTEüR.  f.  m.  Ouvrier  qui  pto* 
poirionne , 6e  qui  fa-r  les  mâts  des  vaîf* 
(eaux  . ( Lat.  qui  malos  accomroodar.  > 
Cht  fs  * • <h«  seetmcls  gli  slhri  d'mn  vs. 

MASTIC,  f.  f.  Efpécc  de  gomme*  ou 
Istme  qui  fort  du  lennfme.  ( Lac.maAt* 
che. ) *wu,Ùrt , • 9*£A  acITî  UnC 


,.  En  termes  de  Phyfique  * fignifie  la  j elpécc  de  ciment  dont  un  fe  fert  dans 
grandeur,  la  groffeur  * l'entité  rhffi*  la  Maçonnerie,  tmsftif. 
que  6c  étendue  d’un  coips.  (Lat.  mo- 1 M.\STICATION  • f.  f.Teimcde  Mê- 
les. J 9.  Signifie  auffi  L'enlem- ' decioc.  ( Lat.  mafiicatio  . ) 

b*c  * la  grandeur  d'tin  édifice  . ( Lat.  | MAfTiN  . f»  m.  MAPTINE  . f-  L 
cumulus,  ftiucs  . ) mtjr»  , 9.  5e  prend  Gros  chien  de  baficcour  . ( L»t.  canif 
aulil  pour  ce  qui  eft  gtos  , inallif  , 6c  tnajor  , villanct^ . molofsos.  ) mêftB* 


qui  occupe  beaucoup  de  place  ) 
Monceau  , amas  de  plufieurs  choies 
confidérces  feulement  par  leutgroflcur 
6c  leur  quantité . (Lat.  moles.  I 
9.  En  Médecine  fe  dit  De  tout  le  lang 
du  corps,  confidéré  6c  pr  $ enfemble . j 
(Lar.  mafia.)  msffs  dtl  ftsitie  . 9.  En  | 
Jutifprndence,  fedit  D'un  amas  déplu-' 
lieu rsfommci qui  font  nn  tout,  f J?*** 
cumulus  * acervus  , fumma  . ) 
fêmPts.  9.  Eft  auffi  un  terme  de  Balan- 
cier. C’eft  le  contrepoids  de  métal  qut 
eft  attaché  i un  anneau,  6c  q»» 
faire  voir  la  pefantenr  des 
Ton  pefcavcc  lepefo*  . ^ 

9.  En  termes  de  Peinture,  le 
dit  Des  parties  conûderablcs  d un  ta- 
bleau qui  contiennent  de  grandes  lumiè- 
res, ou  de  grandes  ombies.  (L***  P*' 
ftuf*  pattes  pricipu*.  ) msjjs , 9-  En 
termes  de  Jeu . eft  La  foraine  qur  J on 
veut  jouer  à chaque  coup*  (Lar.  lum- 
ma.  ) /•"»»»<•. 

MASSEPAIN,  f.  in.  PatifTctie,  ou  con- 
fiture faite  d’amande  pilée  avec  du  Tuf^®- 
( L^t-rnsfrapanis  amlgdalioa- 
psn* . 

MASSER  . V.  a.  Marquer  ce  qu  on 
veut  jouer  en  un  coupde  dex  * f Lar.  iti 
dicare,  fîgnificate.  notate.  ) msjfsrt 

MASSIER,  f.  ro.  Celui  qui  Porte  une 
mafle . ( Lat.  çlaviger , clavator . ) wxv 

\i»rt  , . - , 

MASSIF.  îve.adi.  Qui  eft  gtos  6c  fo 
iide.(  Lat.  foIidos.^tnMieei*.  9.  Se  dit 
aufiîDe  ce  qui  eft  pleio  au^cdaoi  » 6c 


9.  Se  dit  auffi  Dca  hommes  groffiers  , 
mal  bâtis  de  corps  ou  d'efptit.  )m*pi, 
09%  Il  eft  bas  en  ce  fens  . 

MAfTiNER  . V.  a.  Il  ne  fe  dit  au 
propre  que  des  belles  chiennes*  ou  de 
celles  qui  font  d'une  belle  efpéce , qos 
felaiflentcouvrîr perdes  chiens  vilain 
6e  communs  . (Lar.degcnrrare,  cou* 
cum  dégénéré.  > %^ec9^pUrfi  r*«  sioima; 
iiP;a«.  9.5s  dit  figur.  Dune  femme qnt 
I s'cft  nnariée,  ou  qui  s'eft  laiflée  aller  à 
an  homme  bas,  mcpiifable  6c  indigne 
d'elle.  (Lat.  indreore  . ignobiliter  nu- 
bere  .)U/x'^ec»a*M’v*  • 9»  Signi- 

fie auffi  , Traiter  avec  rudefie  comme 
on  fait  à un  chien.  ( Lar.  vilit  in  mo- 
rem  canif  tiaé^aïc  . ) Trxrr«rf  /esar»^ 

MAfTINE' , ce.  part.  pafT.  6c  ao|. 

( L’t.  vexatus,  ) T»ri»#arx/#*  sgttstp» 
MASTIQUER  . v.  #.  L'/Te  prononce. 
Attacher  avec  du  maftic  . ( Lat.  lentilci 
iacryraa  * vel  lithocollâ  glutinare  • J 
Umir  99l  m»pi€»  . 9*  Se  dit  aolTi  populai- 
rement en  parlant  de  ce  qu'on  fait  fana 
beaucoup  de  foin  * de  ce  qui  eft  mal 
taillé  , mal  joint  » mal  conditionr.c 

^cciskhéttsrt , 

MASTK^JE' , ée.  part.  pafs.  & td|. 
( Lat.  glutinaïus*  > (''•itsrviwfr’es- 
MAITURE.  f.f.  Qualité  des  m*»*  • 
( Lat.  modusmali  inftruendi  . > ^ 
drW'x/âers  d' ns  vsfctlU  , 9.  Eft  Le 
lieu oîi  l'on  fait  les  mâts.  Lstf»  d9vt  fi 
fsnn9gU  slbtrid  tin  vsfetU*  . Sc  fren<l 
Icflcoie  pouj  L imai  , \ afIcmblaR® 

• lum 


MAT 

teïs  !<•  nû»  »iiffe»u  . Tmil  tl‘ 

tlitri  d'*it  vtfctilt . , 

masure -f-  f.f«tiieoiiifoii  milba 
tie,  ou*ien»  logii  qui  eü  «kaudoii»* . 
& qui  tombe  en  minn  . ( L»t.  mice 
lia  • patie'iu*  • ^ i 

MATi  tte.  adj.  Q.UI  cit  mcgal,  mal 
poli , peu  clair  , qui  léflechit  peu  de 
lumière.  (Lit.rudia.  impolitus  . I 
prli'ra.  Il  Ce  ditcomniundmenr  Des mc- 
raui.  Loi  mat  eft  celui  qui  n'eft  pas 

**'mÀ"t.  adi.  ic  fubft.  C'eft  auflî  le  der- 
• icrconp  qui  fait  «agoet  la  P*.«ie  au 
jeu  des  Echecs  . toilque  le  Roi  eft  en 
ptife  Sc  qu’il  ne  Cçauroit  fe  teniuei  qu  il 
■ cXoit  encore  pris  . ( Lst.  a luQone 
deiefVo.J  .ScacceBiaita . f.  Se  dit  iguté- 
ment, Donner  fchec  & mat  à quelqu'un; 
pour  dite,  le  ruiner  lacs  rcfloutce . 
.m'nnee  fMa/rSrdn'ia. 

MATADOR,  f.  tn.  Terme  du  Jeu 


MAT 
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levée  du  Soleil , qui  eft  depuis  minuit 
mfqu'â  m:di . SigniftcqaeU 

qucfois»  Un  jour  ÎDcertiio  . qui  ncft 
pas  ftxe  . C Lai*  aliquando*  . 

11  ira  un  de  tes  micias  vous  voir.  4«Se 
prend  auflî  poctiquemrot  poQK  Les  pre« 
micrrsannces  de  la  vie«  ifr$miAHmi  dtU 
Ufé»eitillex^x^n, 

matinal  « aîc»  adja  Qui  fe  leve 
matifta  ( Lar.  matatious.  > Cht  fi  l«vs 

ptr  irmft  . 

MATINE'E.  fn  ts)<  L'efpace  du  leur 
jufqu‘â  midi.  ( Lar.  mirutioum  tem* 
pus  . ) méiititiats  . 

MATINES,  f.  f.  plor.  Pretolcre  par* 
tic  de  roHîce  Divio  de  chaque  iour. 

( Lat-  noüiirnx  precailooea  » matatî- 
cum  • hors  miturins.  } i/  méftmfwê, 
matin  EUX,  café.  adj.  Oui  fe  leve 
matin.  (Lac.  matutioua.  ) CA*  fi  Uvs 
ftr  umŸ*  • 

MATÇIS»  olfe.  adj.  fle  f.  Kufé  , dif- 
ficile à être  trompé,  adroit  à tromper 
les  autres.  (Lat.  vsfer , verfutos,  cal- 
lidus  . ) ficltré , fmlf» . 

MATOISHRIE.  f.  f.  fioefle  du  sm- 
toisi  fbur^ric.  ( Lit.  vsfriciet  , vcrlît- 
tia  , aftutU  . furheri*  , 

MATOU»  L m.  Char  mate  & entier* 
( Lar.  felis  mas.  catui  . ) Gëit$, 
MATRAS.  1.  m.  Vailleau  de  verre 
donc  fe  feiveot  les  Chymiftes  , poue 
leurs  diftillarions  ,dc  autres  opdratioct, 
(Lat.  virreus escipulus . )Swri«.  f.  Si« 
gnificauffî  Le  trait  de  ces  giofles  arbe* 
Jettes  qui  fe  baodeot  âvcc  des  reflbrts* 
( Lat.  cragula,  laatera  . ) , /r«e- 

c$M  t yutfdrr//*  . 

MATRIÇAIRE.  f.  f.  Plante  qui  eft 

*<0 , T«i  •««lu.ibu»  uaaua.w.  • ^ < M.aa iva  . ^ «•«. ...pa»  .»* . y,  wv  uMvu  «.«-tibti  appcllfc  , patce  qu'ot)  l'cmploye 

5<Matafnn,  au  ling.  eft  Celui  qui  fait 'quelqurfoisadj.  < Lac.  marhcmaiicus  >)' avec  focr^s  pour  les  maladiesdela  me- 


Iota.  (Lar.  nautatum  oiore.’>*^flooco>l 

rimértfcA . 

MATEREAU^,  (^ui  ne  s'écrit  • ni  ne 
fe  prononce  ainû  , mais  Matériaux  • Vo- 
yeace  mor  • 

MATERIALITE'  . f.  f.  Lecre  , la 
fubftance  de  la  matière . ( Lar.  mate 
rialiias . ) MsttriêHtd 

MATERIAUX,  f.  m.  plur.Corpsqui 
fervent  à conftraiie  les  bicimens,  pier- 
re « bois,  fer,  chaux . tuile  • labié , dcc< 
(Lac.  mareria,  materics  /ni4r<rt«Ii^ 
I.  Se  dit  fig.  Des  chofes  que  Tort  pt< 
pare  pour  les  ouvrages  d'cfprit . (1-ac 
materia  , argumenta  . ) . 

MATERIEL,  elle*  adj. Qui  eft  com* 
pofé  de  mtr  iéie . ( Lar.  matecialis , cor- 
poreus  ,fnlidus  . ) SUt$rimh  . Signifie 
aiiin  MslTif  , giLilîer.  f Lar.  ludts.  > 
Cec  homme  eft  bien  matériel  . Aiatr. 
, ma/JIrelt  • 

MATERIEILEMENT.  adv.  En  égard 


d'Hombee.  Ce  font  les  trois  premières  la  matière . (Lat.  matenalicer , icfpc. 
triomphes , Elpadilte , Manille  de  Baftc.  'clu  materis . ) M*i$rUlmfntt 


( Lit.  caris  luloriz  fopeiiorea,  ptioies.) 
Jd«riar«re  . 

matasse,  f.  f.  Terme  de  Négoce . 
qui  fe  die  Des  foyes  qui  lont  encotc 
par  pelotes  de  fans  crie  filées  • ( Lat, 
iericumerudum . } 

MATASSIKADE.  f.  f.  Aélon  folâ- 
tre* aftion  de  MataOîn  • ( Lat.  aélio 
mimica.  ) M^ftécioéts. 

MATASSINER.  Verbe  neuf.  Faire 
le  mataflin  * danfer  les  mataftins  » fo 


MATERNEL,  elle.  adj.  Qu:  concer 
neUmecc.  ( Lac.  maternua.  ) Mster> 
médt , m«r<ra« , 

MATERNEILEMENT.  adv.  D'une 
manière  maternelle.  (Lar.  maternum  in 
modum  .materné.  > Méfernslmt/n* , 

MATERNITE'.!',  f.  Qualité  de  mere 
( Lat.matefniias  . )m4t«rniri. 

MATHEMATICIEN,  f.m.  Celai  qui 
fpit , ou  qui  enfeigoe  les  Mathémati- 
|qucs.  (Lat.  machemsticus.  il  m«r<m«* 


lîtrer.  (Lar.  mimicum  fahaiorem  âge- 1 rie*  . 
ge . ) f art ,/ «arracefn» . , MATHEMATIQUE,  f.  £ Science  qot 

MATASSINS»  f.  m.  de  p!ur.  Efpéce  s'attache  à connciire  les  quantités,  de 
de  daole  folâtre  . ( Lat.  m:mica  falta- Iles  proportions  • (Lat.  mathefîs,mathc- 
tio  , vcl  mimleua  faltator .)  Maiia<iR*.  jmatica  . > msumstifé*  f.  Ce  root  eft 


( Lat. 


cette  forte  de  danle 

JVfarrac£ta«  . ' 

MATELAS,  f.  m.  Grand  & ample 
coullin  , qui  tient  toute  l'èteodué  d'un 
lit,  2c  qui  en  fait  la  principale  garniiu 
rc.  (Ùat.  culcitra.)  Matera^»  Se  dit 
suflî  Des  coufKnets  qu'on  met  au  dof-, 
jîec  des  catoiles  , de  aux  côtés  fur  les 
sccoudoiu  , pour  y être  plus  molle- 
ment.  ( Lat.  miooces  culcicrx  . ) Cu- 
yî/orlta. 

MATELASSERr  v.  a.  Garnir  nn  ca- 
xoUe  de  petits  mstelas . ( Lat.  minorlbus 
Cttlciitis  infttuere.  ) Gunrnirt  wjiatrar- 
ruAtdiik/tiurfti, 

AlATELASSE'  » éc.  parc.  ( Lat.  mi- 
noxibas  culcitris  ioftruélus.)  C'«ar»ir* 
di  tu/timef/i . 

MATELASSIER.f.ro.Ouvricr  qui  fait 
des  matelas,  ouqui  carde  la  bourc  la. 
nice,  le  laveton,  le  crin  de  la  laine  pour 
en  faite  des  matelas,  de  des  fommiers. 
C Lar.  culcitratius  arclfcx . ) Msttrsfiéi;», 

MATELOT,  f.  m.  Homme  de  mer , 
qui  fertà  la  conduire,  i la  maoçeuvre 
d'un  vaifleau.f  Lar.  nautiens  operarioi. 
sauta  ,navjta  . ) Msrioéjê.  Sedit  Eg. 
de  banemenc  en  morale  De  celui  qui 
lient  !c  timon  des  aft'AÎres.  , fig. 

MATELOTAGE  . f.  m.  Salaire  des 
matelots.  (Lac.  naucicum  opus  • mer* 
ccsi  pretium  oauticum  . ) L'arra  dtl 
marioaja  , nttt  m*riHtnfré  . 

MATELOTE,  f.  f.  Maoiéred'accom- 
moder  lepoilfon  fraisavec  force  de  (cl 
de  poivre,  comme  le  font  les  matelots. 
(Lac.  pifees  naucico  more  prxparati • ) 
t Wr#.  i.  A la 
piatC'Ote . adv.  A U manitte  des  Matç 
{fil^itnârip  w^or«n*n(  7'r/v,  é/. 


luuius .)  mÆttmdfitê  . OémoofttatioD  Matbcma- 
tique  • I 

MATHEMATIQUEMENT.adv.D'u-  I 
ne  manière  ceftaine  de  géométrique. I 
( Lat.  maihematicé,  geomciricè  .)•«- 

MATIERE,  f.  f frcniicr  principe.* 
fubltarrce  dont  le  mélange,  où  la  liai* 
fou,  compofe  tous  les  corps  naturels. 
( Lar.  materia • ) Mataria  . (.SedicDes 
cxcrémecsdu  corps  humain.  (Lst.  eg* 
crementa , ftercura . ) Efcrtmintî  ,fitre$. 


ttice.  (Lar.  mstticaria  . I marrical*. 

MATRICE  . f*  f.  Terme  d'Anatomie. 
La  partie  des  femelles  des  aoimaiMroà 
fe  fait  la  conception,  de  la  nourriture 
dufarusy  de  des  petits  julqu’à  ieurnaiC- 
fance.  f Lat.  vulva  » matrix  . utérus,  lo- 
ci.  ) iMairicr.  de  dit  aolT!  Des  lieux 
propres  é faite  la  génération  des  végé- 
taux, & des roinétaaxde métaux.  (Lit* 
matrix.  ) marnVa.  ÿ.  Termes  d'impri- 
merie, qui  fe  dit  Des  moules  dans  lof* 
quelson  fbod  letcaraûéres  qui  fervent 


f.Sedic  auflî  Des  corps  qui  font  mis  en  ; ^ imprimer . ( Lat.  prototypum  «arche- 


œuvre  par  les  anifans . . ÿ.  Se 

dit  figur.  en  morale  O^s  fujets  d écri- 
te , ou  dedifeourir , ou  défaire  quelque 
autre  a(bor3.  ( Lar.  argumentom,  ihe* 
ma  » fubjeélum  er- 

|gam«jirf . $.  Se  dit  aullî  en  Théologie , de 
ce  qui  ferc  de  bafe  4ç  de  fondement  aux 
Sacteroens  qui  font  fpiriiuels  ( Lar.  gnn- 
teria,  tes,  clementum  . ) md/tris  » Le 
contrat  civil,  le  confenremenrdes  par. 
lies  , eft  la  matière  du  Saciement  de 
Mariage,  i.  En  termes  au  Palais , fedit 
Dcsprocc*,  desaftiiircs,  deiqueftiont. 
(Lat.ru,  caofa,  iii.;nv4rtfr*«, 
f.  En  matière  , fe  dit  advetbialemcoc 
Mur  fîgnifîcr  Le  fujet  ; En  cas  . en 
fait.  En  matière  de  Droit,  de  Théolo- 
gie • dcc»  cet  hcromc  eft  des  plus  S(a* 
vans . Su!  ^uttekt  $êrtd  • 

matin,  f.  iD.  Le  commencement 
dujout.d^t.  maturioum  cempus,  ma 
né  ,oum4/r*«« S'employe 

aufÜ  fortfouvent  adverbialement.  ( I»ac. 
mané  • > Je  me  fu«  leve  bien 

matin  • V»  éu«»  mâtiiM  , yer  irnv/'-Jfi»* . 
i-  de  dû  infli  Du  tcœs  qui  prccédç  U 


typum  ,)  m4tru0 , j.  Ce  mor  s'employe 
sdjeftivement . , Coulenrs  ma- 

tiicesi  langue  matricei  Eglifc  matrice  . 

MATRICIDE,  f.  m.  Celui  qui  a toé 
fa  mecc.  (Lat.  toatricida  .Jmarririda, 
Ce  mot  n'eft  pss  encore  re^  • 

MARTICULAIRE.  f.  m.  Celuidonc 
le  nom  eft  dens  la  marricnle  . ( Lat. 
in  album,  in  caralogum  relatus.  Jn>«- 
trUdldf.  Se  dicMflî  De  celui  2c  celle 
qoi  eft  fur  la  matticale  d'une  Eglife, 

mstrUdidiê* 

MATRICULE,  f.  f.  Regtftres  qu'on 
tient  des  réceptions  d’Offîciers  , des  per- 
fonnes  oui  eoticne  en  quelque  Corps, 
ou  Société,  donc  on  fait  une  l.^t,ua 
cstalogse  . ( Lat.  commencariM  , re- 
ceptionis  index  , album  , caralogus.) 
mdtritêlm . 

MATRIMONIAL  , ale.  adj.  Qui  ap* 
panient  an  mariage  , ( Lar.  conjuga- 
lis  , connubialis  . ) avjIrfaiMfa/# . 

MATR16YLVA.  f.  f»  Plaoie  qu'on  ap- 
Scelle  aoriemcoc  Chcvie-feaillc. Vaytx 
ce  root. 

MATRONAIES»  f.f.  plar.  Fêtes  des 
T Damci 


, (.  ’.ooolc 
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Otnes  ftomâÎAtt»  ( Lar.  irtcroDalii.  > 

méSttHMU, 

MATAONE.  Cf.  Femme  fige £c  vet* 
tuculc  qai  Te  couve  me  bien  . ( Lat.  ma- 
trooa  . ymsirtmm*  $‘eA  dit  cheE  Ici 
KomainsDcs  femmes  ptudei  âcchaCet 
dèiqa’cllciécotenc  matines.  (Lat.ma* 
trôna.  y F.ft  «ufU  L«  nom 

deccUeqa'on  appelle  proprement  Sage- 
femme  . ( Jl4t.  obfletlix  • matrona.; 

MATTER.  e-a.  Laiïer,  fatiguer.ié- 
du  ire  i la  dernière  extrémité.  ( Lar.  con* 
TUDdere,  fatigare  , lalTare  » (raegere, 
exercere . ) St»nc**t , flréccsr* 
g. Signifie  auflit  Mortifier»  afioiblir  le 
corps.  ( Lat.  maeerate  . ) mâcrén^ 
mtrtifitétrt , $e  dit  aufiî  pout  iHumi* 
iier»  abbattre,  rourmenici  .(Lat. cru* 
ciare»  deprirreie»  vexare.  > Vmilisrê. 

MATTE*.  éc.  part,  pall.&adj.f  Lar. 
domitus»  vexatui  « deprellus.  ) Sts» 
C«l«.  Mfctrélê,  Vmilidtt, 
MATURATlON.f.f.  Terme  de  Phar- 
macie. Coétion  qui  fefaitdes  remèdes 
de  des  fruits  qui  ont  été  coeillis  avant 
]cut  maturicé  I pour  les  rendre  en  état 
d'étre  pris*  ou  mangés. ( Lat.  maiura* 
gioi  deproperatio  .>Âf4riirtf^iM# . 

MATURITE' , r.  f.  L'état  de  bonté  • 
•ude  petfeÂion  d’un  fruit  i le  tems  ou 
oa  le  doit  cueillir.  ( Lac.  mituricas  ) 
motnrird.  f.  Se  dit  figur.  en  morale* 
D'un  certain  point  où  doivent  être  les 
pcrlonues)  ou  les  sfiairrs  pout  agir  a 
propos. (Lat. pracpaiatio,  dirpolîtio.  ) 
merari/4,  fig.  êfftrtumitd, 

MATUTiNEL»  elle.  adj-Quiefi  du 
matin*  qui  fc  fait  le  marin.  ( Lat.  ma- 
turious  I marutinalis  . ) marrvriWe* 
mettvrjnt.  Ce  mot  ne  fc  dit  guère. 

^ MAUDlRE.v.  s.  Souhaiter  à quel* 
qu'un  du  mal  , faite  des  imprécations 
contre  lui.  ( Lar.  male  piecari*  diris 
devovete.  ) msUdirt, 

MAUDIT  » ice.  part.  pafT.  ôc  êdf. 
(Lar.  malediAuf*  dirn  dcvorus.>M4- 
Itittf,  t.Signifieun  Méchant , un  fcé- 
lérat  * &c.  ( Lat.  impiui  * (celcfins  * ne* 
quam.)r«ri<va,  iM4(#d«ira. 

t MAUGRL'EfU v.t.  Pefier*  jureri 
s'oppofer  à la  volonté  de  Dieu,  fiedes 
hom  mes . ( Lar.  execrari . ) B'fitmmUtt. 

. MAURICAUD^  aude.  ad|.&  f.  Qui 
tienedu  Maure,  qui  efinoirde  vjfage. 
(Lar.  nigellua,  lubniger .)  A«r«  . 
MAUSOLEE,  f.  m.  Tombeau  ma- 

foifiquequ  onéiéve  pour  faire  honneur 
quelque  Prince . ( Lat.  mauloleum  » fe. 
pttlchrum  magnificum.)  mduf»l49, 
MAUSSADE,  ad»,  m.  Ac  f.  Qui  eft 
dégoûtant  Âc  délagréable.  ( Lat.  mful- 
fus»  io^cundus  , lordidus,  Iputeus.  ) 
«Sfaree,  futidt  i ffiéutviê , On  le  dit  sain 
ceux  qui  font  d'une  humeur  groU 
fiérc  & incivile. 

MAUSSADEMENT,  adv.  D'une  ma- 
nière mauflade  6t  mal  propre.  ( Ltr. 
ioconditè*  cuQicè  »)  Sp»rc*mtmf$  ,Sf$s» 

MAUVAIS  . aife.  adj.  n’a  pas 
les  qualités  qu't!  dtvroit  avoir*  qui  cil 
oppofé i Bon. ( Lat.  malus»  improbas, 
Bcquam  • ) ra/riti»  igfno*  - f . Se  dit  auili 
pour*  Incomcnode,  fâcheux,  difficile, 
lévérc.  (Lar.  difficilis,  motofQs.éf** 
eiMad»,  cAUiv$  . y Signifie  iu0i*  Ce 
qui  cft  uaifible*  dangereux.  (Lac.  pe- 
ticulofus,  damnofos.  trifiia*)  ATKi-v#* 
ftriilipftt  cAisfva*  y Se  pufid  quelque- 


MEC 

fo’s  fnbfiiittîecmeni  . ( Lat.  maTum,' 
imptobum.  ) Céttivê,  uvale.  Il  a cela 
de  mauvais  , qu'il  critique  fans  cede  . 
ÿ.  Se  dit  aulTi  adverbialement.  ( Lar.  ma. 
lè,  graviter.  I nva/r.ean.v*.  a«jv.  S.n- 
rirmauvts 

MAUVE*  f.  f Par.  te  dont  ü y a p u 
fleuri  efpéces.  ( Ls'.  malva.)  mmv*. 

MaUVIETE.  f.  C Efré.e  de  perirc 
grive.  Bte<d/it0, 

MaUVIS.  f f.  Clpére  d'olfean  gros 
comme  un  pigeon  , qui  le  pi«i'  à vo'/i 
fur  les  eaux.  C Lat.  malv  c.us.  ) Jd*l 
vrtte-  $.  Eii  sufTî  Une  tfpé.e  de  giive 
qui  efi  de  la  truifiéme  giandeut  ,mo 
indre  ont  la  gnve  commune.  ( Lit.  tnr- 
ius  :ub*f . ) r#frfv, 

MAUX-  C'efi  leplutie!  de  MaI.Voycx 
Mvl. 

MAXILLAIRE,  adj.  Terme  d' Anato- 
mie . Qui  appartient  aox  rnaehoiccs, 
qui  y a rapport.  ( Lat.  maxillarls.) 
Méfctllért  . 

MAXI.M£.f.  f.  Régie  , principe*  fon* 
dément  de  quelque  art  « ou  leience. 
(Lar.  régula,  axioma,  effitum  , placi- 
tum.  pronunciatum . ) SUjfimé.S.  Si- 
gnifie encore,  Axiome.feDtcnce,  apoph* 
thégme.(Lar.  effarum*  ax’oina»  pro- 
auficiatum  . ) Mdjfm*  * • 

MAY.  f.  m.  Le  cinquième  mois  de 
l'annétâ  compter  du  mois  du  Janvier . 

( Lar.  maius,  menlîs  malus.  > 
ÿ.  EÛaufiiUn  arbre  que  par  honneur 
on  a planté  devant  la  porte  d'une  pet* 
fonne  que  l'on  honore  , le  premiec 
iAQtdeMii.(  Lar.  tna-alis  arbor.JMa^. 
gia  . g.  Se  dit  encore  D'un  inflrument 
fait  en  m niére  de  coffre  plus  étroit  par 
en  bas  * onen  demi  rond  , dont  on  fe 
leic  pour  pétrir*  Ac  dcmcier  la  farine  • 
(Lat.maéfrii  magida,magis-) AfadM. 

MAYS.  f.  rn.  Ccd  ce  qu'on  appelle 
autrcmenc  Blé  dTnde,  ou  de  Turqiiie. 
( Lar.  frumentum  indicum  . ) o’raAv 

MECHANISME.  f.  m.  Dtfpoficioa 
méchanique.  Itmtrtémi/mf, 

MECHaNICIEN.  f.m.  Homme  ha* 
bile  en  méchamqoe.  Ouvrier  qui  fait* 
qui  invente  des  ouvrages  de  méchani- 
que . ( Lar.  mechanicui  , mecbanico 
corum  operam  arcitêl  , inventor  . ) 
Me€esmu0, 

MECHANKWE.  f.  f.  ou  plutôt  les 
Méchwiiques.  C’eft  une  feieneequi  fait 
patrie  des  Mathématiques  . qui  enfer* 
gne  la  vertu  des  forces  mouvantes , 
l'art  de  faire  le defTcln  déroutes  fortes 
de  machines,  Ac  d'enlever  toutes  fortes 
de  poids  par  le  moyen  des  leviers, coins  , 
poulies,  moufflrs  • vis,  Acc.  ( Lit.  ar« 
res machina riae , mechanica.  }*Aru  mtt 
cdnicA,  Sediranlfi  De  la  manière  d'ex* 
pliquer  les  teirotrs  d'une  machine,  Ac 
ici  caufes  natufcllcs  des  aélions  des  corps 
animés  Ac  inanimés  • Mécham^ue . 
adj.  m.  Ac  f.  Qui  appartient  au  Alecha 
fiiqtci  Machinal.  Mtctdnit0.  %.  Sedit 
pareillemeat  des  Ans  fervtles,  Ac  qui 
font  oppofés  aux  Airs  libéraux . 

y Se  dit  auffi  figue*  Acbaf 
(emeot  D'no  homme  pstivre,  ou  d'un 
avare  qui  Vit  d'une  manière  vite  Ac  for* 
dide.(Lat.  abjeéhis.  contemptos*  vi. 
lia  • illibertlir.  ) VHê  • Cet  homme  a 
l'ame  méchanique. 

MECHANIQUEMENT.  adv.  D’une 
manière  méchanique.  ( Lac.  mechaolcè* 
lordidé*  llirbeiititer  •>/frcc#ofcaaHii(e, 


MED 

MECHANISME. f.m.  Manière  d’igTf 
félon  les  luix  de  la  méchanique. (Lar* 
mfclianilmus  . ) ^ v/rr*. 

dêU  0tt0  , 

MECHANT.  Voyex  Mefchanf. 

MECOMPTE, ou  MECONTE.Voyes 
Mf  I.ompre . 

MECREDY.  On  prononce  ainfî  au* 
louid'hui.  Voyez  Mercredi  * 

MEDAILLE,  f.  f.  Petite  figure»  oa 
P C ede  métal  go  forme  de  monnoye. 
fane  pour  conferveràla  pofleriré  le  por« 
trait  des  gens  iHofirts,  oo  la  mémoire 
de  quelques  «.éfioosconfjdéiablrs.f  Lar. 
numifma  , nummus.  ) Médéjtia.f.  ui 
aulUUne  petire  pièce  de  mècal  » ou  de 
vite,  onde  cire,  où  cfi  empreieteé'i* 
mage  d'un  Saine , ou  de  quelque  myftè- 
re  . ( Lar.  factum  numîfms . ) 
y Se  dit  auffi  en  matière  d'Archireéluret 
D'un  certain  bas  relief  de  figure  ronde* 
/ur  lequel  efi  reprcfcoié  la  icte  de  quel- 
que Empereur  . de  quelque  Roi  • Acc. 
(Lar.  nummui  majotis  modi.Jnvvdo. 
giia  . i.  Se  dir  encore  Des  perfonnes 
vieilles  Ac  laides  * Ac  des  figures  ou 
bulles  qui  les  tcptèfenrent . ( Lar.  ve. 
rut  effigies.  ) fig.  VoiU  ua 

vilain  homme  , c'elt  une  vraie  mèiatl* 
le  de  cocu . 

MEDAILLISTE.  f.  m.  Autenr  qui 
a éciit  des  mèoailtes:  Catieuxqoi nie 
amas,  recherche  des  médailles*  ( Lir. 
qui  de  oumifmatibus  fcrtpfîr.  ) »ta’4. 

. 

MEDAILLON,  f.  m.  Médsille d'une 
grandeur  extraordinaire.  ( Lar.  num* 
mutmijoris  rnodi.)  mtidiifnd, 

MEDECIN- r m.  Celui  qui  fairpro 
fénion  de  la  médecine  , qui  la  Içair . 
( Lat*  medieus . > mrdic* . g.  Se  dit  auffi* 
mais  improprement  De  celui  quicom- 
munique  un  icméde  qu'il  a appris  ou 
éprouvé,  à cclûi  qui  en  a bcfoin  .me. 
dir«.  f.  Se  dit  figur.  en  choies  morales 
Ac  fpiti'tuelles  . midir»,  fig.  Le  vmed 
le  médecin  de  la  mclancholie 

MEDEÇINAL,  ale.  adj.  Qui  contient 
en  foi  même  quelque  vertu  , qui  ferc 
à 1a  guèrifon  des  maladies.  (Lat.  me* 
dicinalis 

MEDECINE,  f.  f Qui  n'a  point  de 
plur.  en  ce  lens.  C'efi , félon  Galien  • 
l'art  de  eonleiver  la  faoté  prefente,  Ac 
de  rétablir  celle  qui  efi  altéièe.  ( Lar. 
medteina  . ) mtduinm.  g.  E((  auffi  Une 
purgation  qu'on  prend  par  1a  bouebe, 
compofee de  plufirnts  droguctconvena* 
bits  à la  qualité  de  la  maladie  . ( Lar. 
medicamenrum  , potio  medica,  phac* 
macum .)  (.  Efiaulfi  La  fem- 

me d'on  Médecin,  mtdiehtÿm» 

MEDECIN  ER.  V.  a.  Prendre  trop  fou* 
vent  des  m'.decincs,  des  remèdes. ( Lar. 
médicamenta  frequcntiiis  adhibere  . ) 
mtditdft  ^ ft$t%dtr0  fptjj'0  rintedi  , mrdf. 

(ittdre  , 

MEDIAT,  are.  adj.  Terme  relatif  à 
deux  cxtirmes,  qui  fe  dit  De  ce  qui  eft 
au  milieu,  ou  d'un  moyen  * ou  d'une 
caufe  fécondé  fur  laquelle  agit  la  eau* 
fe  rupèricure  , pour  produite  quelque 
effet.  (Lac.  médius  ,mediatus.  ) me- 

dial*  • 

MEDIATEMENT-adv.  Terme  Dog- 
matique. D'une  manière  médiate,  ie- 
terrompue,  éloignée.  (Lat.  nicdiaté.) 

mtdidt»m0iut . 

MEDIATEUR. .MEDIATRICE,  f.m. 
Ac  L (^ui  employé  foa  cottem  fe,  fes 
ioins  » 


MES  MEL  MEM  339 

oifti  pour  remettre  qacl^a’an  en  ftft-  UlaCtéc  1rs  rtodre  propre!  placeurs  poriun*  (i4t*  mmor  coofiiTus.^  mtU» 
't  pour  fioir  une  afUire.  ( L«r.  me  manun^uie»,  comme  gants»  bourfes»  ^Î4i«  fig,  rum»rt , 
âistor,  rcconcilistor.  SequcRer.;^^  parchemirts,  &c.  ( Ut.ars  aluracia.  ) MELODIEUX  » eafe.adj.  Agréableà 
diartr#.  //•i*4rric* . Se  dit  aufij  D uo  L'drt4^t($ntUr  ^ roreille  , qui  U flatte  agréablemeiit . 

tcudecactes»  MEGlSSl£K*l.m*  Actifanqui  prepa  <Lat.  Tuavis,  harmonirosO 

MEDIATION,  Efltreroi/e  de  celui  rcflcte»ni  Jes  peaua  biaoches  qui  n'ont  MELODIEUSEMENT,  ad*.  Dune 
qui  accorde  les  partiesqui  font  en  guer-  paabeloin  jietre  panées  par  le  un, fie  manière  mélodieufe.  (Lat-  fuavitci.  > 
xe,  €0  querelle.  (Lit.  iccoactiiatio.)  les  menues  peaux,  qui  les  palTe  en  me  . 

Mfd.é^i0nf . gie  . ( Lat.  alutanus  . } C tndMftlU  . MELON,  f.  m.  Fruit  4*<t^  & rampant 

MEDICAMENT,  f.  m.  RemdJequi  MEGISSERIE.  1 L Tranc  6c commet,  comme  le  concombfc , qui  vient  ordi* 
peut  changer  notre  nature  en  mieux,  cede  Taitilanqui  prépare  , 6c  qui  vend  naiicment  furde$couches,6c  forcagréa* 
( Lat.  medjcameotum  . > Mtd-f4«ir»ifa  . les  laines , 6c  les  peaux  de  moutons  6c  ^e  au  goût .(  Lat.  pepon,  pepo»  rnelo* 
MEDICAMENTER.  V. a.  Panfer  un  autres. (Lat.  mcrciumalutariaïuin met-  ^po.;wW/«se. 
malade  » un  bleHc,  lui  donner  des  me*  €imünium.>r»aa«fr(i«  dipW/i  . MEl^NlER.  f.  m.  Celui  qui  vend 

dicamens  nécclfaires  • ( Lat.  medicacio  MAGUE.  1.  m.  Petit  lait .(  Lat.  le*  des  mcions.  ( Lat.  qui  pepones  vendit. 
Bamadhibere«)A/tdic4ra.  lum  laélis.  pepoaariutpropola  . > MW/wmi*. 

MEDlCAMENT£UX,eure.Q.uirerc  MEIGLE.  T.  f.  Elpece  de  pioche  dont  MELONIERE-f.  f.  Lieu  où  ronéléve 
de  médicament . Cinfirvêdi  rimtdi».  les  Vigr-croes  fe  Utvent  pour  labourer  des  melons,  lui  des  coucbei,  ou  fvua 
MEDIETE' . r.  r.  Terme  d'Atithméri-  la  vigne  • < Lat.  ligo  » ligoois  ipecics.  J des  cloches  de  vcece  • ( Lat.  locus  inquo 
que.  Quand  on  a feulement  riois  nom  Sêrts  4i  crcfcanc  pepooea,  peponetum.)  Ln»g« 

bcet  proportionnés»  cela  fe  nomme  MEILLEUR  » eute.  au|.  Terme  de  dtvt/SfêinwtHti  rntlUni , 

HidUté  Aritbmct.que  • 6cc.  AftdiaH  »coroparaifon  . Ce  qui  a des  qualités  qui  MEMBRANE,  f.  f.  TermedcMédc. 
fM,  lui  ^nncDt  de  ravantage  fur  un  autte  cioe.  Peau,  envclope  des  chairs  6c  au-. 

MEDIOCRE,  adj.  De  tout  genre,  àqui  on  le  compare  » qui  a un  plus  haut  très  parties  du  coeps  bunuin  qui  les  lie  , 
Qui  ell  au  milieu  de  deux  extrémités,  dégte  de  bonté . (Lai.melior , potior.  > qgi  les  ferre  » Ôt  Jea  enfeetne  . < Lat. 
qui  n'a  ni  excès,  ni  défaut»  quieften*  n*»g'lare  , Sign.fle  quelquefois»  Ex  mcmbiana,  cutis  • ) memhsn», 
fie  le  grand  6t  le  petit , entre  le  bon  ccllent . ( Lat.  exccllens,  prxiUns.)  £«•  MEMBRANEUX»  eufe.  adi.  Qui  pat» 
6c  le  mauvais.  ( Lat.  mcdiocris  » me-  er//«jira.  C'efl  )<  rneillcut  gaifon  du  ticipe»  qui  cft  de  la  nature  de  la  mem- 
dius.  ) Mtdiacrf , monde.  J.  Efl  auflî  fubrtantif. il  «'gh*.  btane . ( Lac. ad  membranam  pertiocos» 

MEDIOCREMENT,  adv.  D'une  ma-  Le  rncilleur  efl  de payet  quand  on  doit,  membranofus.  ) mtmkrMmêfi* 
niére  mcdiocic.  ( Lat.  mcdioccicer.  ) * MELANCOLIE.  U f C eft  une  des  MEMBRE,  f.  m.  Parties  extérieures 
^S4dî0(rtmt*tie  • quatre  humeurs  du  corps  la  plus  pefante,  qaî  nsiflenc  du  tronc  du  corps  d un 

MEDIOCRITE',  f.  f.  Qualité  de  ce  U la  plus  incommode.  < Lat.  melao-  animal.  ( Lit.  membtum  . ) mtmhrf, 

qui  eA  fuédiocte  » qui  tient  un  juAe  cholia  .>  £.*1  termes  de  Se  dit  en  Architeé^ure , Des  divetfes 

milieu,  f Lit.  mediociiias  . ) Médecineicit  Une,  maladie  qui  conliAe  paitfesd'nn  bfttfment . ( Lac.  para.  por. 

tritÀ  . dans  une  rêverie  fans  âevre  6c  lans  fu-  rio  , regio.  } Mtmhr^  , f4rre  . î.  Se  dit 

MEDIRE  , 6c  MEDISANCE  . Vo-  rcui  , accompagnée  oïdinairement  de  figuj.  en  choies  morales  , Des  corps 
ycx  Mefdirc,  Mcfdifance.  ciainic  ôcdetiifleirc  fans  occauon  ap  myAiques,  ou  politiques.  Les  pauvres» 

MEDITATIF»  ive.  adj.  Rêveur , qui  parente  . w4«4*e#«U  . ).  Signifie  auifi  les  fidél^  font  les  membres  du  Corps 
s'applique  à méditer.  ( Lac.  mciitaiio.  La  ttiAcAc  même,  le  chagrin  qui  vient  de  Jelus-CbriA  . Les  Confeillert  font 

ni  Inteatui  . ) Pea/v/à , <h«  m«d>r4  . de  quelque  GcheuX  accident  • M4Im.  membres  du  Parlement  • rntmlnê^ 

MEDITATION  . 1.  f.  Action  par  ia-  c0/»$m,  flg.  Sedit  auflî  en  Grammaiii,  Des 

quelle  on  conûdére  exiéétmeat  quel  f MELANCOLIER.  v.  a.  Qui  ne  fe  pjctiesd'onepéiiode.  ) Lat.  merobrum» 
que  chofe;  acte  dt  l'amc  occupée  à 1a  dicqu'avcc  le  pron.  perf.  Prendre  de  la  paisperiodi  îmajulrrad'an^rnadt. 
recherche  d’une  vérité*  (Lat.  médita-  mélancolie.  Ccteimc  cAbasficbailef.  MEMBRU»  ue.  adj.  Qui  alcsmem- 
tio,  commentatio.  j M«d./4v»a4.  |.Se  oue.CLat.  raoeroti  fe  tradete , i w^rtrL  bres  gros  6c  vigoureux  .(Lac.  gtaodrbus 
dit  en  termes  de  dévotion  , De  la  conlî  l)^4//i , ^rrndar  Malîaraaia  . membtiiprxditus,  corpulentus. 

dèraiion  des  Myfléres  6c  des  grandes  vé>  MELANCOLIQUE,  adj.m.  6c  f.Som-  irtttê . 

rués  de  la  Foi.  A/rditaiiaae . f.  Se  dit  bte  , iriûc  > qui  a de  la  mélancolie.  MEMBRURE*f.  f.  TermedeMeaDi* 
aufli  pour  Oraifon  mentale.  ( Lat.  melancholicus  . ) raa/iaraaK»,  c'eA  la  paiticlap'us  folide  de  ia 

fn  faire  fa  médication  « a»4haf#a»/*.  f.  Signifie  encore,  Afiiigé  i menulfetie,  dans  laquelle  s’cnchaAenc 

MEDITER.  v.a.S'irracherarientive  chageio  par  quelque  fâcheux  accident,  les  panneaux!  qui  font  moins  épais»  6c 
mcar  à la  confidération  de  quelque  ( Lar.  triAis  , feverus  . ) n4/inet«i(«,  qgj  «g  fgm  rsÂemblage.  (Lat.  sfler» 
chofe,  penfer  profondément i quelque  rri/«.  S.  £A auAî  quelquefois futô*  m*  tigillus»crabecula  .>r*roJredi/<gi»o«f. 
chofe.  (Lar.  medirari,  comroentan»)  6c  f.  On  ne  peut  vivre  avec  ce  mclaoco*  se  dit  auffi  Des  mefurexqui  font  foc 

rifittftrê  Ea  ut>neidt  Di  lîque . , (.  Se  dit  ngur.  Des  les  Ports  de  la  Ville,  dans  lefquelles  on 

votion  » fe  dit  Dt  cette  rctraiie  Ipiti  choies  qui  peuvent  apporter  » ou  caulcc  mefure  les  voyes  de  bois  a brûler . (Lat. 
ruelle»  de  et  recueillement  d'efpiii  dans  de  la  mélancolie.  ( Lat*  melancbolicus,  li|g{  combuAilismeiifura.}  avi/o't  fer» 

leiuel  on  confidcce  let  petfcÂioos  de  iriftis  , ingiaïus.  ) Affhnoniee.  Cettr  /« /#gj>4 .!« Se  diten général  D'une  groG 

Dieu.(  I.at.  meditari  * } Mrdir^rv  . lleA  roaifondl  forabieôc  mélaacolique.  fc  pièce  de  bolide  feiage  fervant  à lu 
ordinairementneur.  6cfeconAcuir  avec  MELANCÜLIQUBhLENT.adv.D  u charpenterie  6c  ! la  roeouifetie.  (Lat. 
la  prépofttiqn  fur.  ne  manié  et  cille  6c  mélancolique.  ( Lat.  cigillus.  ) , trsv* , rtva/rtc. 

MEDITE  , ée.  paît.  pafT.6( adi.  Air*  triilcm  in modum  . ) Mu/MCMiratMenra . MEME.  Voyex  Mefme. 

MELIORATION.f.f.  Aétion  parla*  MEMOIRE.  fubA-  f.  Puiflance  , fa. 

* MEfFAIRE.  V.  a.  Faite  du  mal  ! quelle  on  tend  uoc  choie  ineilleute.  culte  par  laquelle  l'amc  conferve  les 
quclquun.  (Lit.  nocerc  • ) Nkacere.  ( Lat.  inciementum  , peifeéLo.A Mi*  ebofea  qu'elle  a vûea  » 6e  entendues» 

* MEfFAIT.  f.  m.  Crime  ,mauvai  fUêr^mtmtê  : Amelioration  vaut  mieux.  ( Lat.  memotia,  memorix  vis,  rccor- 
leaélion.  (Lac.  deirfbum.)  MitfA$t0,  MELIORER.  v.  a.  Reodreoae  cho-  dandi  facultai.)  nvriuvrU.  ^.SedttDu 

MEfFl  ANCE.  f.  f.  Soupçon , dé  fia  n*  femeilJeuce.  ( Lat.  in  meliocem  flatum  fou  venir  aéluel  d^  et  qui  excite  la  mé» 
ce,  crainte  d é?ie  trompé  . ( Lrt.  diffi.  dcduccre  , adduccie  , meliua  leddcre.  j moire*  ( Lat.  rtcotdatio  , icminifcen- 
) DiJJiJtn\a^f0/^iif0,  Migl, 00400,  lia  •) "Mm»r«4.  R.sppeltex  votre  mémoi» 

M|fFlANT,  ante.  adj.  Défiant,  qui  MELISSE,  f.  f.  Plante  qui  povlTe  Tes  re,  6c  vous  iugciex  fl  je  me  tiumpe» 
fe  défie.  (Lar.  fufpiviofas  .)T«y^rr<»/;  . tiges  a 1a  hauteur  d’une  coudée,  ou  da  J'ai  une  mémoire,  une  idée  coDfuft  de 
MEfFlER.  V.  n.(^>  ne  fe  dit  qu'avec  vantage,  qoarrées  , duces , ailées!  rom  ce  que  vous  me  dires  . |.  $c  dit  anfH  dans 

le  pronom  perlonnet  . Ne  fefief  pa»  en  pte.(  Lat.  melilfa  • ^Afr/i/fo»  les  piiérea  que  Ton  fait  ! quelqu'un  de 

^uclqtie  pcrfbnne , ou  en  quelque  cirà-  MELODIE.  f>  f.  Agrément  de  fon  feiouvenir.  «fntvrio  . Seigneur»  ayex 
fc . ( Lat.  diffldere . ) . caufe  par  la  voix  , ou  par  les  inflru-  mémoire  de  fa  foumifliDo  à votre  vo* 

MEGIE,  f.  m.  Afc  de  préparer  les  mens.  ( Lat.  fuavisconcenins  * mclos.  ) tomé.  f.  Se  dit  aulfl  D'un  monument 
Maux  de  mourons  , ou  autres  peaux  dé-  ^(«/•d«4 . g On  le  dit  qociqaefois  par  qu'on  cléve  pour  confcivet  la  mémoire 

Ucaies,  den  faite  cotube;  le  peil  Cela  iigoieD'un  tincamarc,  d«o  btuic  itn*  de  quelque  perfonne  , ou  de  quelque 

* Ta  aétion 
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ftAion/iinalk*  ( LaMnonomentam . ) 
mtmtris.Oa  a fait  dra  vert  en  fam^moi 
re . $.  Sc  dit  auflj  De  la  bonne  ou  msu. 
vailc  léçutarioo  quoo  laifle  après  fol. 

( Lat.  memoria  i tecordatio.  ) fatNa'l 
r*4.  On  TU'jie  la  memoiredeceux  qui. 
Ont  èiè  condamnés  iniaftemcQC*  | 

MEMOIRE*  lubO.  m.  £ft  ua  écrit 
fommaite  qu'on  donne  a quelqu'un' 
peur  rioûioire  ou  le  faiic  fouvcniide 
quelque  chofe  . ( Lar.  commepiar'um,l 
inflfumentum*  ) Nus,  l>fts  , 

Voila  le  mémoire  de  ladepeofe.  Vonf 
dcmandeiea  k voticFiocurcur  Coomé- 
moiiedefrais*  f.Auplur*fe  ditDesli-' 
vies  d'H  Aoricas.  mêm$ris,  Coafultc* 
les  rocmoiics  de  Foaiist  & vous  troi^ 
verea  la  vérité  do  fait*  i*  St  dit  aufli 
Des  inArumcftS»  des  recueils  de  faits., 
Naf ivre.  Un  HiAorien  doit  avoir  de  bons 
mi-moiret.  ^ . , 

MEMOR  AELE . ad j.  m.  êe  mé- 

rite quoo  en  coolerve  la  mémoire  • 

( memoiia  difaus  . J mrmêrskilt, 

MEMORIAL,  ale.adj.  Qui  regarde 
■la  mémoire.  ( Lac.  admeoaotiamper 
tiaen».  ) mémtris/t , diMewaria  •Lll  eA 
aufll  fubA>  & AgniEe  « Signe.  Agure 
qui  leooQvcIle  le  fouvenir  d'une  cho- 
ie- mtm^ris/i  t /tgst  . JESUS  CHRIST 
nous  a Uiflé  l'EuchariAie  pour  unro^ 
morial  de  l^a  FaAîon  • L Signifie  aum 
quelquefois  Ua  mémoire  . ( Lat.  corn- 
incDtaiins  • ) mrmtriélt , ]e  vous  ai  don- 
né un  mémorial  de  mon  alTiirc. 

MENAÇANT  , anre.  adj.qui  tache 
de  faire  ' peut  à quelqu'un  •(  Lat.mi- 
aax  » ceriificus-  ) misàccisMtt , 

MENACE . r.  f.  AéUoa  . mouVement 
pour  Âiire  peut  i quelqu’un  . en  lui  fai- 
laat  connourc  le  mal  que  l'on  tachera 
de  Inifiiiie.  ( Lac. mine»  commmacio. 
minatio.  ) minsetis, 

AIENACER.  V.  a.  Faire  des  menaces. 

( Lat.roiaati»  miaitati, minas inteata. 
it  »)f»iMS€Cidfg,  f.  S'employe  quelque 
fois  abfoloment.  ( Lat.mioari  •>!»/»««* 
cUrt.  Il  ju/c»  il  menace  . il  temrete. 
Il  eA  fort!  roue  eu  lurane*  tout  enme- 
nafanr  . i.  Sc  dit  quelquefois  dans  un 
fens  contraire,  en  parlant  de  promef 
fea  de  chofet  agicables . ^'Lat.  pollicci i.> 
FrtüMirfrf . H nous  a menacé  d'un  grand 
repas  le  jour  de  fa  fete.  Signifie  aulC» 
Donner  des  figoes  de  quelque  malheur 
ou  accident  t qui  eA  proche , ou  le  pré- 
dire* ( Lat.  ominaii.mala  poitcndere.) 
mnmsteisM  • Son  hoiofcope  le  menace 
d'une  fia  crag.que*  LOnJe  ditfigur.  & 
poétiquement  Des  chofes  «levées  • n*r- 
us<ci*rt^  fig.  Cette  montsgoc  mensce 
les  deux. 

MENACEUR  * f*  m.  Qui  menace  * 
( Lat.  minsx  . ) mtmstcUttrt . 

MENDIANT,  ante- adj. Gueux , qui 
demande  raumane*  ( Lat.  mendicus.J 
mtnéifsnttf  »i«ad«r*.  f.  Sc  dit  aorïj  Des 
Relifieux  qui  vivent  d'aumonc.  (Lac. 
leligiofi  mendicanies  . ) misdiesmti. 

MENDICITE*.  f.f.Ecatmirerablcde 
celui  qui  dema/tde  fa  vie.  (Lat.  mendi- 

(itIS.  ) mtmditttm» 

mendier.  V. a.  Gueufer,  demander 
l'aumone  . ( Lat.  lucndicare  . ; «rvndi 
«ar«,  scrtttsr»»  $.  Sedir  iiifn  De  ceux 
qui  ont  éréilcuraife,  gcquiJoot  obli- 
gé$  d'avoir  recouis  i récuelle  dautioi. 
C Lat  boni#  oibari , egerc  . ) mtsdùmr*. 
i-  SigoiHe  safH  Avoir  recoars  i l'afli 
Aaoce  d'autcui  avec  quehiuc  forte  de 


MEN 

baflelTe.  ( Lit.  alienam  opem  .impreea- ( 
ri»  implorate  . ) /fendîcara,  tbhdtrf  .f 
impUrsrt»  Un  Ftince  dépoillc  va  mea-l 
dier  du  fecouts  chex  Tes  voilîns. 

MENDIE*  . éc.  part.  pa(T.  fit  adj, 

( Lat.  rffiagitèiut . ) Mtsdifsfé.  • 
MENEAU  .1.  m.  Terme  d’Archito* 
éVure . C'eA  la  (épa ration  dcsouvtiturei 
de  fenêtres*  ou  gtandesetoifées.  (Lit. 
médius fcncArs  Icapus.  ) 

MENE  E . f.  f.  Intiigue.  capable  pour 
faire  léuAîi  une  aAaire.f  Lat.  claodeAi 
num  confiiium  » moliiio . laffioloium 
coitio  . ) Préticé  , , smésMtm 

ra.  f.  En  termes  de  vénerie  lignifie  • La 
droite  route  du  cerf  fuyant.  ( Lat.  cer- 
vi  aufugientis  via  reéla  . ) Strsés, 
MENER  . V.  a.  Guider  , conduire. 
(Lat.  doceie.  deducere.  )A/r4«ra,r«a 
dsrrt»  ^ Se  dit  aulE  à l'égard  des  ani 
manx.( Lic.daccre,  agcre.)ra«din’rf. 
Mener  paître  les  brebis,  f. Scdic  auQi 
Dei  chofes  Inanimées  . ( Lat.  ducere. 
ferre  ad.  ) Candurr# . picnex cette tuc, 
elle  vous  mènera  au  Falair  Royal  . 
i.  Signifie  auAî  Accompagner  dans  la 
marcoc.  (Lat.  dcducert  , comicarl  . ) 
C$ndmru^  accvmyjfaarf . U a mené  Ma 
damevorteépoufe  a la  MelTe  . iSîgni* 
fie  aufll  Donner  accès  . intioduire 
quelqu'un  chex  un  autre.  ( Lat.incro 
ducere  « adducete  • ) Ctadurre,  •«sr* 
dmrn.  Je  vous  mènerai  dîner  chex  on 
de  mes  amis  • L Signifie  encore  Com- 
mander, cfreàlarête  d'unCoips.  On 
l'a  mené  aux  galères  . ( Lat.  ducere  , 
imperare,  »gere*)C0idurrt  .f.Ce  mot 
en  termes  de  Gnerie  (îgnlfie  , Battre 
ludcrocot  . f Lst.  afper’us  « durùs’  tra- 
Aare,  cxcipere.  ) Trsitsr  nta/r.V  Me- 
ner battant.  C'eA  chalTer  e.i  battant. 

( Lat.  expeliere , perfequi . ) Scsccisn. 
f- Se  dit  figar.enchofes  motales,  f<  0 
gnifieConduire.  (Lit.  ducere,  perdu 
cet e . ) C 0*d>trrt . Une  vie  réguUéte  mène 
à la  tranquillité.  L Signifie  eocoic.  Faire 
paAer.  coofumer.  (Lat. vîcam  agere  , 
ducere.  ) Psffsrt ^ fsrt  ^ Vous 

menez  une  vie  tranquille,  rien  ne  vous 
manque.  I.  Se  dit  aulTi  au  figuré  De  la 
coodu  te  dea  cfprîts  . ou  des  aAaiici. 

( Lat.  regere  . admin.Ârare,  impelle 
) C0nd%trt,  Il  fe  laide  mcnei  com. 
meunenfant.  f.  Se  dit  sudiOelacon 
duice  des  paflions . rtidurr# . On  i mené 
un  grand  deuil  à fa  mort. 

MENE',  ée.  part,  fie  acj.  ( Lat.  du 
élus»  aé\u$  , dedoélus  . > M#»ar»,  €*s 
dHtê» 

AIENEUR.  f.m.  Celui  qui  mené  une 
Dame  - ( Lat.  duftor . ) C0ndutt$f0 . ♦ Se 
ditaudi  De  celui  qui  conduit  un  sntte 
en  certaines  cérémonies.  ( Lat.  duClor, 

induéior . >CvvdMir*rt , yNida.  |.$edit 

audi  D'un  cocher  . C0sdutt0re, 

MENIN,  ine.  f.m.  fie  f. Ce  font  de 
jeunes  enfans  de  qualité  qu'on  mer  au- 
près des  Ftinces  pour  être  sdidus  à leur 
faire  la  cour,  ou  être  élevés  avec  eox- 
( Lac.  puer  honoratias  . ) Mmlnt. 

MENOLOGE.  f.  m.  C’eA  le  Martyro 

loge  ou  le  Calendrier  des  Grecs  , divifé 
par  chaque  mois  de  l'année  .(Lat.me- 
nolog'um  . ) Mtm0iigh, 

MENOTTE.  f.CAnneau  de  fer, ou 
de  corde  qu'on  mec  aux  poignets  oi 
tux  doigts  des  piifonniers  , pour  leu 
enchaîner  les  mains  , fie  leur  en  otet 
l'ofagc . (Lat.  ferre*  manicae . ) Afanir 
,4*t  plui. 


MEN 

MEHSE . f.  f.  Ce  mot  ftgnifie  propre- 
ment Une  table  où  l’un  mange,  do  Latin 
( menfa  ) mais  il  n'cA  point  en  uU<e 
en  ce  font.  Il  eA  devenu  no  terme  Ec- 
iéfiaAique,  qui  ftgnifie  Le  revenit  d'un 
Ftéist , d'une  Communauté  . Memfs  , 
ênirsis  d'un  Pr«/aii . Cette  maifoa  eA  de 
la  menfe  Abbatiale  de  Saint  Germain 
des  prés. 

MENSOLE.  f.  f.  Terme  d'ArcKiteAu* 

. C'eA  la  piètre  quicAau  milieu  d'u* 
ne  voûte  ■ qui  la  ferme  , on  qui  l'ar* 
réce,  fie  qui  cA  qnclqoefois  en  Ciillier 
on  l'appelle  autrement  La  cléf.  ( Lac* 
carnet*  tholus.  ) 

MENSONGE,  f. m. Menterieconcer» 
tec  fie  étudiée,  cbofefanüe  fie  inventée, 
que  l’on  veat  faite  pafler  pour  vraye. 

C Lac.  falficas,  mendactum,  van. tas.  ) 
M0»t.0fnst  fem.  Bugis, 

MENSONGER,  ère.  adj.  Faux , rrom* 
^ur  • ( Lac.  mcodaZtfallax,decepcoi.> 

Men\0fnitrt . 

MENSTRUAL,  ale.  adj.  Terme  de 
Mciiecine,  qui  nefedit  quedo  faog  qui 
coule  tous  les  mois  dana  les  puigstiona 
oïdioaites  des  femmes  • ( Lat.  men- 
Atuos-  ) Mt/tT0t*li, 

MENSTRUES,  f. f.  plor. Les  porgs- 
.ions  oïdinarici  aux  fomints  qui  leur 
viennent  cous  les  mois  • f Lat.  mesArua, 
menfes,  mul'ebria.  3 M0jtru0,  , 

MENTALE,  adj.  f.  Qui  fe  dit  DeU 
conception  , ou  operation  derenreode- 
ment.  ( Lat.  menralis  . ) A/v»ra/r. 

MENTERIE.  f.  f Mcnfonge  (Lat. 
raeodaciuni , falficas*  ) Bngis  , Mr«vu 

gl0S  . 

MENTEUR,  eufe. adj. fie  fabA.Qut 
parle  contre  !a  vérité  , fie  contre  façon* 
fciencc  . ( Lat.  mendax,  vaniloquus.  ) 
£mtisrd0  , m0niit0r$  , m0mdse0  • L Se  dit 
aum  De  ceux  qui  difent  des  chofes  As- 
(eules.  ou  qui  racontent  des  hiAoites 
fabuteufes.  < Lat.  mendax  , vapU^ous.) 
Mtndsctt  hugUrd0  » ^Se  dit  auflj  D un 
ligne  qui  femble  piooutne  une  chofe 
lui  n’cA  pas  véiirible.  f Lat.  mendax, 
rallix.  ) M0ndset  , ingSMntV0lt  » VOUS 
avez  une  mine  bien  menteore. 

MENTHE  . f.  f.  Fl  ante  dont  il  y a 
pluficirs  efpéccs  • ( Lat.  mentba  . ) 

M0Uts , i I f 

MENTIR.  V.  n.Pirler  contre  la  véii* 
té  fie  contre  fa  piopte  connoillance  • 

( Lat.mentici.  ) Mtstîn  . 

MENTION,  f.  f.  Témoignage  } lap- 
potr  qu'on  fait  de  quelque  chofe  , en 
parler,  a'en  fouvenir.  ( Lat.  meotio  • 
t'ermo  , commemoiatio  . ) » 

e0mm0M0rêxj0mt  . I.  Se  dit  aulfi  D'une 
firaple  cxprcflîon  d'une  chofe  dans  quel- 
que afte  . ( Lat.  meotio,  exptcAio.) 
MtnviHi  . L'atiêc  CO  fait  mcqiion  • 
f. SeditêulC  en  patUoc  de  ce  qui  n eft 
plus»  ou  de  ce  qu'on  b«|I'I*u®  taiie- 
. Nous  avons  laiflé  echap^t 
ce  poAc  , il  n'eA  plus  mention  den 
palier . 

MENTIONNER.  V.  a.  Fane  ment  on, 

( Lat.  menciooem  agere  , de  aliquo 
conimemorate.  J MisK^msn  . . 

MENTON  .f.  m.  U partie  infeticare 
du  vifagequi  eA  audeÀfotis  de  la  bou. 
che  , fie  qui  (e  leimine  à la  bouche  « 
(Lat.mentutn,  ) Mimt0.  y.Scd»taufli 
De  quelques  animaux  , fit  lifiutne  La 
parttcdeU  lèvre  de  defl’ous .(  Lat.  para 
labii  infeiioiis-  ) 

MENU»  ue.  adj.DéiK. 

ICOUiS  . J 
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ftfJt.  {.SeditJnlR 

£|ur.  De  U moindre  TilentdMchofet 
La  menue  roonnoye.  t.  Se  dit 
«ollî  en  chofea  rpitiraelleadc  moralct. 

< Z^r.  pftivQS  . Les  menuetetr- 

conAsoces  d W «ZFiire  . f.  £ft  tuAi 
Aibft.  Les  RotffrèQisveDdcardumrBa. 

lubA.  ^ n fîfnifie  1001. 
tatl*  Minuté  . Ce  Marchand  tt«6nue 
unt  en  gros  qu'en  menu  * On  tuinuit 
voir  pat  le  mena  tout  ce  qa'il  dceoit 
faire . ( Lar.  nnfillatiiD  • fiaguiatim.p» 
£ofuIa  . ) Mimutmméuté,  SeditauflS 
edvetbialcmcnt*  11  pleut  dru  de  mena. 

( Lar.  crcbié  de  coaciadf  frtqueocec  de 
Bkinutim.  > Sp*ffét  § 

MENUET.  I.m.  Efpdce  de  danfe  dont 
les  MS  font  ptomts  de  menus.  ( Lit* 
plactda.  dcmiiTa  (altaiio.  ) Mmuétit» 

MENUiSBR.  e.a.  Travailler  de  Tact 
de  meanirctie.  ( Lat  ccDuarr.exrenoa. 
re  , miooraiîam  exercerc  • ) LûVérmrt 
éiléguémé,  Ilcftpeuenorage. 

MENÜISEfUE.  r.f.  Ouvrage  de  bois 
taillé  de  aflembÙ  avec  propreté  dcdéli* 
catelTe.  ( Lac.  fabrica  ligoearia  delics' 
tior  » politior  minuraria  • > Luv*ré  di  fu. 
Itgnsmtt  S,  Se  die  aolG  colleélivement 
De  root  le  bots  raillé  de  raboté  qui  doit 
entrer  dansuabitiinenc.  (Lar.opus  è 
lignopolitos  • opusminucartoen.^  Le- 
fmémé  O Uvété  . La  menuife 

rie  reviendrai  tant.  aulH  l'art  de 
polir  de  d'aAetnblcr  le  bois.  (Lac.  to* 
irutice  .arsmiootaria*)  L'ttédtlfnlt’ 
luumt.  Voilà  un  chef  d’œuvre  de  me- 
soiferie. 

MENUISIER  . L m*  Ouvrier  qui  crt- 
Vaille  en  meouirerie.  ( Lat.  fubcillotia 
•péris  Ufoacios  fabet . minurariui-)  Pu- 

téfmmmé  « 

MER.  r.  f.  Grand  réceptacle,  ou  té- 
fetvoir  de  tout  l'éléineot  dt  l'eau  qui 
entoore  la  terre  , de  qui  ft  répand  en 
pluCeurs  oarties  de  Ton  globe  . ( Lar. 
ms  IC.  )Aur«.  La  mer  a diAérens  noms 
fuivaoc  les  diffetcos  pa^  qu'elle  bai* 
gne  «ou  pour  d'aarrrs  raifona  fenûbiles, 
de  connues*  f*  Se  dit 6gur* Des chofes 
fpiritaelles  de  morales*  Muré . Notre  vit 
cft  une  mer  orageure  . f.  Se  dit  aoÂî 
De  ce  qui  cft  vaile  de  de  grande  éten- 
due. Muéé . La  pratique  elt  une  met  de 
dlmcultés. 

MERCAOEKT.  f.m.TermedeMé 
fris,  qui  Agnifie  Un  Marchand  miné. 
( Lat.  minutus  propola  • } P«w«  merro- 

Isntt  . 

MERÇAN-TILLE . adi.Termede  Né- 
g(KC  qui  ne  leditqo'cn  cctie  phrafe  . 
C'eft  un  homme  de  profelfîon  mercan- 
tille,  c*eAi*dire,  qui  fait  commerce  , 
ou  matebandife  . (Lar.  mcrcatura  • ) 

mtresttiHt, 

MERCELOT*  (•  m.  Tetir  Mercier  . 
(Lar. tenais  mcicator,  minuts  raeicit 
propola.  ) mtreirnÂt^té, 

MERCENAIRE.  T. rn.de  f.  Homme 
de  journée  , ou  artifan  qui  travaille 
pour  gagner  Ta  vie . ( Lar.  mercenaiîus . 
®pcra.  ) mtretHéfé  , méretnéirié  , J. 
Mercénaire  . aüj.  m.  de  f.  <^i  eft  in- 
Ccreué  , facile  à corrompre  , qui  fait 
tout  pour  de  l'argent  • mtrcémurh  » 
inttrtÿéré, 

MERCENAIREMENT.adv.Dune 
manière  mcrcé'iairc  . (Lar.  mercena- 
tinrn  in  moduni . ) méfttmuriuwHuté • 

MERCERIE. f.  f.  Marchaodife.ClAt. 
minaiae  mnees  « ) mtrttriu»  f.  Sc  diCi 
d>i9jén4rh  wdnttHitti  Ttm,  U* 
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' plus  particuliérement  Des  menaesnuf* 
chandifes  • de  de  celles  que  l'on  vend 
en  décsil*  ( Lat. minuta  merx.)  Mtr. 
ctris . 

MERCEROT.  f.m.  Petit  Mercier  de 
campagne,  ou  de  menu«  marchandife 
( Lau  minarsmeccis propola.  )MtrcU> 
iuéfé, 

MERCI.  Voyez  Mercy. 

MERCIER, iére.  f.  m.  de  f.  Marchand 
qui  vend  de  la  mercerie.  (Lar.  merca* 
rot . > Mtrtiéié  . 

MERCREDI , ou  MECREDI . f.  m. 
C'eft  le  croiiiémc  loot  ouvrable  delà  fe> 
mainc.  (Lat. dieimcrcurii.  > 
di , mtrtérdi . 

MERCURE*  (•  m.  Nom  d'un  faux 
Dieu.  ( Lar* mcrcurtus.  J «#re«rj«* $.11 
afervi  figur*  en  cet  fent  De  titre  à plu- 
Ecurslivies*  ni#rr«rt*.  $•  Sigoificauffi  > 
Le  vif  argear.  ou  hydcaigytc.(  Lai.liy 
dcargirum,  meicuiius.  ) mtrcntié,éir. 
féuté  vive. 

MERCURIAL,  ale.  Qui  eft  delà  na- 
tare  de  mercure.  ( Lac.  ad  mercuriam 
pertineas.  mercutialis.  ) DiMerr«rl«. 

MBRCURIALB.  L f.  AOcmblée  qui 
fc  Elit  dans  les  CouisSouvc  raines  les  ptc- 
miers  Mercredis  après  rouverture  des 
; Audiences  de  la  Saint  Martin  , de  de 
Piques  . ou  le  Préfident  exhorte  les 
Confeillers  à bien  remplir  les  fonélions 
de  Icuca  charges  , de  ou  il  lait  ou  dé* 
vroit  faire  des  correéliootàceux  qui  y 
ont  manqué.  S/ereuriM^é,  $.  Sedicaafu 
Des  réprimandes  qui  fait  un  Supérieur 
à fon  inferieur*  ( Lat*  obiurgauo  > le* 
prehenfio,animadveino*  ) Aîprr»>a«. 
$.  ER  Aain  Une  forte  de  plante  donc 
il  y a pluAeiii  erpéces.  OUr.  ouica- 
rialit*  ) mérttrtlU» 

MERCI,  ou  MERCY.  f*  f.  Ce  mot 
n’a  point  daplur.  dcûgnifie.  Patdoo  , 
grâce,  miréaicoide  . f Laugraria.venia, 
coodonatio*  ) armé,  jnercede.  , 
ylfté,  témpMjféué,  $.  Se  dit  aufli  De  ce 

2ui  cR  abandonné  au  pouvoir  * à la 
ifctécioD,à  la  vengeance  d'autrui. ( Lac. 
arbircium  , poteRas*  } P#r#r«,4ifè,*rrie, 
Noua  fommcsicià  la  merci  des 
voleurs.  Oo  ledicauffîàrégarddesbcv 
ces  de  des  chofes  inanimées.  VoiU  un 
troupeau  à la  loerci  des  loops  * $.  Se 
joinc  auflî  à quelles  mots  qui  font  des 
adverbes  ou  des  urbRantiR dans  desfa- 
fans  de  parler  ordinaires  . J'ai  bien 
mangé  O-eu  merci  de  à vous,  i/rs^is  s 
Dié,  Cela  m'a  coûté  un  grand  merci  • 

JtingrMtlémtmté . 

t MERDAILLE.  Terme  populaire  de 
iftlnrieux  qu'on  dit  à une  troupe  impor- 
tune de  petits  en^nt . 

MERDE  . f.  f.  Excrément,  matière fé* 
cale  de  l'homme.  ( Lat.  msxda,  Rcrcua 
humanom.  > Mtrdu  . 

MEROEUX  • eufe.  adj.  Souillé.  |a> 
ré  . rempli  de  merde,  f Lar. met^io- 
fcfhtt  . ) mtrdé/é, 

MERE.  Cf.femelleqoi  a mlsun  en- 
fant au  monde.  On  le  dit  aufn  Des  ani- 
manx.  f Lac.  mater . parens  .gentteix.) 
mtdrt,  $.  En  termes  de  Gtammaire  • fe 
dit  Des  langues  originales  . (Lar.  itn- 
gua  marrix  • > mndtt , pr,mUivn  . $.  En 
termes  de  Judinage,  le  ditencoreDea 
giod'es  branches  d'arbres.  ( Lar.  ramus 
outcicius*  ) Aam*.  $.  Se  dit  aulH  Des 
chofes  fur  le  modèle  dcCquelles  ooen 
fait  d’autres.  fLac.  typas,  exempUr . > 
méitlU  • f*  Mcic  pciic  • mêdrt  fttté  • , 
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f.Mcrd  laine.  Lam^/iV  tnnm»  %.  MCff 
goutte.  //yrÎMvvin*.  tWtfet  d^Wnvé, 
$.  Mere  noutrice.fîgnifîeCellequidon- 
neàrerter,qul  nourrir  un  enfanr.<  Lar. 
notfix.  > Nuffif#,  Se  dit  aiifliDela 
partie  delà  femme,  où  fe  forme !e  fœ* 
tusi  de  on  dit  en  cefens*  Qj’unefem* 
me  n des  maux  de  mere  , pcMar  dire 
qu'elle  eR  tourmentée  des  fumée,  de  la 
matrice. ( Lat.  matrix.  Me- 

re, fe  dit  figur.  en  chofrs  rpinraellca 
de  morales.  On  dtr  Notre  Marc  Sainte 
Eglife.en  parlant del'Eglife  Catholique, 
mndrr.  $.  Se  dit  auRl  au  fpirirael  D’u- 
ne Supérieure  de  Couvent.  & des  an* 
cieonncs  ReligleuresduChmur.madr* 
$.  Se  dit  auRî  Dcscaufes morales , dee 
vices  de  des  vérins.  L'oifiveté  cR  la  me- 
te  detoutvice.  La  méfiance  cR  la  mere 
delareté.  mnàm, 

MEREAU  • f.  m.  Marqne qu'on  don* 
ne  aux  EccIéfiaRiquet  peur  faire  con- 
noktre  qu'ils  onr  été i l’Office,  afin  de 
fçavoir  les  menues  diRribuiions  qui 
leur  font  diîei.  (Lac.  telTera,  fymbo- 
Inm.  ) Pttiiué, 

MERIDIEN,  f.  m fie  adj.Grand  cer- 
cle qni  pafie  parles  pôles  du  monde  , 
de  par  le  zenir  , ou  point  vertical  du 
lieu  ou  l’on  eR.  ( Lac.  meridianua.  ) 

aa#f  * 

MERIDIONAL,  ale. adj. Quiappar- 
tient  au  midi.  ( Lat.  metidtanus  • > 
mtridiéuult , 

MERISE,  f,  f.  Petite  cerife  fort  me- 
nue. ( Lac.  cerafaduradna.  ) fifeMs  . 
Jértéditiritfié , 

MERISIER,  f.  m.  Atbrequiporre  des 
mernes.C'eR  une  cfpéce  de  ceiiüer.(Lac. 
(erahis  fylveRria.  ) Vifefétt  ^ utMré» 

MERITE.  C m.  Aiïembligcdeplu* 
(leurs  vertus , oo  bonnes  qualités  eu 
quelqu'un  qui  le  fait  eRimer  . ( lau 
meritoro  , dotes  , vittus  ezcelleas  de 
prxRans . ) mtrit$ . $.  Se  dit  encore  Dt 
l'excellence,  ou  de  la  bonté  d'un  ou- 
vrage. ( Lat.  ezceilentia  , prxRancia  . ) 
Mtrifé»  $.Sf  dicaoin  Du  prix  de  de  la 
valeur  des  aéliont  enbonnedeenmsu- 
vaife  part  , par  npport  à ce  qu'ellet 
ont  de  bon  ou  de  maavaft.  ( Lar.  me- 
ricum*  ) mérité,  f.  Dans  le  même  fena 
, fe  dit  en  Théologie  de  ta  bonté  morale 
J des  aélions  des  hommes,  de  de  Ja  rc* 
compeefeqailenreRduë.  f Lar.mert- 
rom,  boniras,  moiaüa dignitas.  > mé* 
rité,  $.  Mérites,  au  plur.  ne  ledit  guère 
que  loraqull  s’agit  de  matière  de  Reli- 
gion. Imtriii,  Les  méfircs  de  JESUS- 
CHRIST  fon  lescaufes  de  nonc  falut  • 

MERITER  . V.  a.  Faire  une  aflion 
bonneou  maavaife.(  Lar.  mereci  « pro* 
merere»  veltnerere.)  mrr.tnrr.l. Mé- 
riter de.  eR  une  phrafe  Latine  fort  e« 
vogue.  Elle  lîgoilîe.  Rendre  fervice» 
s'attirer  la  teconooifTioee  de  quelqu'ua 
( Lat.  benemereri.)  fér  /irviglé  t éaiM- 
/(en'f  .Ilabfen  mérité  delà  République» 
I.  Signifie  anffî  • Valoir  • etre  digne  • 
( Lar.  dignum  efTc  • ) métitsre  , véïtré  » 
tfér  dtgmé.  Voilà  un  mémoire  qni  ne 
mérite  pas  d'etre  imprimé . 

MERITE*,  ée«  parc.  & adj.  (Lat.  me- 
ritus  . ) ntvriV*ir* . 

MERITOIRE . adj.  m.  fie  f.  Terme  de 
Tlicologte.  qui  fe  dit  Des  bonnes  œu- 
vres qnt  mérireatleParsdia.  ( l*ar.mer- 
cededignus,  metitorrus  • > 

MERlTOIREMENT*adv.  D'une  ma- 
aiéte  flMntoire.(  Lac*  modometeedt 
T J diloo. 
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4î|bo,  mcticdi  rofèiiuftè  } iMrtftrU- 
mntt», 

MERLAN*  r.  m.  Poison  dt  mer  loBf 
£e  meosi  £»it  WUnc.  éc  dooc  lichiit 
cA  Am  mellc  • C'efi  une  feeoade  «rpdcc 
rf'ine  marin  •(  Ler.  aicUui  mmor.tpoa.) 
ftftt  éiméut» 

MERLE,  f.  m.  Oifeav  médtoeirdt 
la  raille  d'une  ffrivr.  (Lar.  meruU . ) 
Mtri».  L £11  auflî  Ua  p^ilToA  (embla- 
ble  à uae  perche  de  rivière  • qui  a la 
goeuellefrmiedcdenrt pointues Ae cco  I 
chucs»  de  qui  eft  d'une  couleur  entre' 
bleu  de  noir*  < Lat«  onifcni.  > A/er/aJ 
fifeê  . j 

MERLESSE.  T.  f.  Femelle  d*ufi  mer  ! 
le.(  Lai.inerula  Axmina.  > MtrUtuetiU , 

MERLET  • f*  m.Tcrme  d' Arahiie^* 
fc*  C*cft  un  créaeau  ou  uoeembrafure 
de  muraille.  ( Lac.  mûri  crepido.  ) Mit- 
Uéi  mure  • 

MERLUS . r.  m.  ou  MERLUCE.  f.  f. 
PoilToa  de  mer  que  Tou  appelle  ine 
maria  • nu  brochet  de  xoer . ( Lat.  oni* 
fient»  tfellus.  ) Mrrfau*. 

MEiRAlK.oo  MErREiN . f.m.  Boit 
de  charpente  propre  1 bitir.  ( Lat.  H* 
fnnm  Edile  . ) Ligna  àutm»  ftr  la /«ad. 
ériV^  • 

MERVEILLE.  L f.  Chora rare.cx- 
ttaordinaire»  farprenante  . ( Lar.prodi 
gium  » mirabile»  miraculam  * porcen 
cum»  mirum  ,)MMr£vigti4  , a/s  m^r*- 
•viftii/d,  L Se  dit  encore  D'onc planta 
^u'oo  appelle  aunemcat  » Pomme  de* 
merveille.  (Lat.mo  mord  ica.)  Kir»ra//a. 

MERVEILLEUSEMENT,  adv.  El 
ttemcaieur»d'une  manière  mervcillcufc» 
idrpienaar .(  Lar*  mirabilifcr»  mirtHcè  » 
mirum  in  modum . ) mmdviglffmmtmi, 

MERVEILLEUX,  enfe. adj-AcrubA. 
Eittaoidinairc»  admirable,  excellent, 
jarc»  farprtuant.(  Lar. mirabilis, mi- 
laodns»  miras, micificua,adtnirandus.> 

MES.C'cft  le  plurier  du  pronom  pof- 
firf&f  Mon,  AcMa.(  Ltr. roci,)  Mki  { 
Mii*  Mes  biens)  mcshUct.  $•  EAune 
particule  inddcliaab^e,  qui  entre  en  la 
compofition  de  plufieurs  nomsAc  ver- 
bet»  qoi  cbtogejeur  fignificarion  en 
pia»  Ae  flic  le  même  effet  que  fi  on  7 
OToic  mit  Mal.  Di  , ou  Dit,  rarriua. 
Voyet  les  diffirens  vetbet  i leurs  places. 

MES  « ouMETS.  ù m.  Ce  quel'on 
firrtitable.  (Lat.fcrculum  .}KiV4Mda, 

« 

^MBSAISE.  f.  f.  Incommodité, 
chetie,  chagrin. (Lar.  incomroodum>) 
JartHMda, 

MESAILIANCE.  f.  f.  Alliance,  ma 
vtagt  fait  avec  une  perlonae  decondi* 
cion  fbrr  iQfrrifurc*(  Lat.  incqualis  co. 
gntio»  coBlorvéVo*  aflinirati  coofan 
gtfinitat.  ) CsiUv*  fstimmé»» 

MESAILIER  • V.  a.  Qui  ne  fe  dit 
qn'avec  le  pronom  petfonnel.  Prendre 
en  mariage  onc  petfonne  indigne  de 
fioi  » ou  de  beaucoup  inAfrieurc  par  la 
condition.  ( Lat.inffqnalicogaarionere 
devincire»  cum  minus  honefia  familia 
cogoarione  coniungi  • ) 

mmlt,  L Se  dit  figur.  en  de  certaines  oc* 
cafioDS,  Ac  danalefixte  badin.  J'aime 
mieux  ne  voir  perfonne  que  de  me  mef- 
•likr.  mdif^  fig. 

MESAlLIfi'.  part.  paff.  Ae  ud|. 
CLat.  in^qualî  amoitacc  devinéhis  . ) 

msii  d^énmtsfi* 

MI*ANOB>o«MEZANaBXa.8[  f. 


MES  MES 

là.  «Î  • 


* MESAiRtVER.  v.n.  Tourner  miL 
avoir  une  maavalle  iffoe,  ( Lat.  infe* 
liciccrcadcrc,  (ccua  acci^re . ) •dwrasr 
asÂb. 

« MESAVENIR.  v.  n.  Réoffirmal 
(Lat. aliquidadvcifi  accidere.  } Dtf* 


•MESAVENTURE,  f.f.  Malheur, 
mauvais  fiiccèa . ( Lar.  iafertuniuai.ad* 
verfatcaras.  ) Difdviuimrs , 
MECCHAMMENT  . adv.  Avec  un 
mauvatt  de  ffetn  ; pir  méchanceté.  ( Lar. 
perverse,  icnptobè,  nequiccr.  ) omIu* 
■veafe  cmt40H9*imfim%,km4  * 
MErCHANCETB*.  f.f.ScélénccfTe . 
malignitét  aftton  noire.  ( Lar.  malirit, 
nequiria  , improbirta  , praviraa.  ftr- 
/cf J/era#f . 
i.  Sedicantfîcn  rianc  D'una  malicein* 
noeaote.  ( Lar.incommodum , impro>i 
bttat.  Je  lui  ai  lait  mille  méchancetés 

Msûijs  • 

MEfCHANT,  ante.  adf. Mauvais  , 
qui  ne  vaut  rien.  Ce  mot  fe  ioiat  à 
presque  tout  les  fabfiantiEi  de  U lan* 
goe,  pour  marquer  leur  défaut.  (Lat* 
Impcobas,  malus,  neqasm,maîignus» 
malittofus  . ) Cdtrtvê  iftntirft  \ »«/•  i 
*^*^i**  ^ En  morale , on  le 

dit  De  ce  qui  cÂ  malin,  on  contre  la 
raifon  • contre  les  loix  • /es  bonnes 
moeurs.  ( Lat.  malus,  ocquam,  ncfi*| 
rius . (celeAus  » improbns . ) r«/r/v«.  Ua 
méchant  homme,  un  méchant  Juge  •' 
f.  Seditau/n  Deschofes  artificielles  Ac' 
incorporelles.  (Lat. pravDs,  iaeptus.) 
Céttivi.  Un  méchant  mot , une  mé- 
chante doéltine.  S-Seditaufii  Des  per- 
fonnes  pour  marquer  leurs  mauvaires 

?|ualicés morales  , leurs  vices  .leurs dé 
aurs.  ( Lar.  nefarios.  nequam,impias, 


flliîîJ*'  *"r®  **  .V®”**'  COB- 
n fea  nirMncmcat,  ta  (tt 
iiftipo».  (Ijt.  &II1  alcalo  , aaatia 
decipi , •Mociairi  . ) lartm^Êifi  . 

MEfCOaMOISSABL?.  ,dj.  m.  tcf. 
C*  *îai  cft  tcllciucD.  ch.a,t  qo'oa  ac 
**"'  CLit.  qDfMnofei 

BOB  pateft . ) A.  BM  fHr$  tgtn  .m.. 
/fmr*. 

MBICOoMOlSSAMCB.  f.  f.I„r.eS. 
tu«.  (ItUÇ.ingratianimivitmm.Jfc#» 

mfitnx^y  kfrJtÂrvdke. 

MEfCOaKOIUANT.iatf.  td.  la. 
mat  , qui  r^  içik  pas  reconnolrfc  let 
fervicet  ^ on  lui  a rendus , ( Ltt. 
grsrus,  beneficiorumimmemor.  )<Srv* 

ingrar*. 

MBfCOaNOirrRB  . v.  t.  Ke  cou. 
nùittt  pas  one  perrooue  . ( Ltr.  nos 
aguoiaere,  lou  diraofeere  . ) Sm  eu 
^fetri,  n*m  rdwifett  , Sc  dit  aulH 
Dun  aveoflemeat  volontaire  qui  vient 
d orgueil  ou  d'iagratitude , Ac  qui  em- 
pêche qu  on  ne  veuille  reconaoîtie  ceux 
qui  ont  été  autrefois  nos  égaux,  ou  qui 
noos  ont  laie  do  bien  • ( Lar.  fiis  cou* 
dicionb  elfe  immemor  , oblîriki  fax 
Ibrtis.  ) Efmt fetmêfamie , 
MEfCONTBNT  , eore  . adf.  Qui  u 
ruferde/e plaindre,  qaieff  mairatisAît 
ÿ quelqu'un  . (Lar.  non  contemns.) 
Setnttmii , fa  fiddi^sit» . 

MEfCONTENTEMENT.  f.  m.Dd. 
plaifir,maovgire/âtitfaaion . (Lat. of- 

fènfio.  offenfa.  ) dif^Uetr* 

ME/CoNTENTER  . v.  a Ficher  ! 
donner  dudéplaifiràquelqn'on.  (Lar. 
non  faritfacerc  , cederc  . offendere . ) 
derdi/K/f»,  di/ptéari  , 
MBltONTENTB  . ée.  part.  Ac  ad{. 

( Lat.  cui  nou  fstisfaé^m  eft , aon  cou- 
--  renruf.  ) m$m  etuttnt»,  nm 

imprubus.)  rdirrivt.  Vous  êtes  un  mé.'/vddii/arrv. 

chant  D.able.  J.  Méchant . f.  m.  ( Lar.;  MEfCREANT.f.m.Celu!  qui  ne  croit 
malum.  ) //rair*v«  .Vous  prenez  tout  | pas  les  MTftéres  de  lu  Foi  « (Lar.iacr^ 
te  bon  Acrous  me  laîffez  le  méchant  .jdahis.  > Miftfdintt, 

Il leditsufii  Delà  viedfsmcchant • [ * MBtCROIRE  . v.  a.  AnrreJbis  ce 

MEfCHE.  r.  f.  Mariére  qu'on  met  mot  t'efi  dit  pour»  Soupçonner  •(  Lar. 
dans  un?  lampe  , qj'on  enferme  dans  ruCptcari.  } Siffittma , 
une  chaodclte  . dans  un  fiambeau,  oûi  f MEfJIRB.  v.v.  Parler  mal  deqoel* 
Ton  met  le  fniAcqoi  éclatre,  Im/qu'il [ qa'on.  (Lat.  derrahere,  milèdicerc  • 
cAcntrerenn  pa.i'hiiilc,  Icfoifisu lacî-} tamxobtr'élire . ) Di^  ma/a. 
rcquiefiaoronr.  { Lac.clichnrum.  lu-f  MEfDISAKCE  . f.  f.  Difeoors  injo» 
cctftc  fomes.  ) ^r«fpiw.  $e  d t aulfî  rirux  , Ac  contre  l'honneur  de  qoel* 
D'nnc  matière  lérhe  Ac  préparée  poa^  qu'un.  (Lat.  derref^itio  , obereékatio 

firendre  fctt  aifcment,  ieconferver,  Acslienx  fimx.  ) M»ldi<in\.d, 
e commaniqaer.  telle  qoe  celle  que.  MEfDTSANT,  ante. adi. Ae  quelque» 
l'on  merdans  les  fiilVtponr  allumer  lelfois  fubfi-  Celai  qni  médir.  ( Lat.lde- 
frn . (Lat.  igniar’ias  f-iniculnt.)  txfdit  ‘f,  maledicut*  ) Msldietm^m, 

MESESTIMBR.v.a  Méi>fifef.(L#t. 

> 


I*  Sc  dit  encore  D unecordepréparée 

uni  entretient  longtems  le  feu  . dontoniparvi  ficcre  , negligere  , deptinere 
lefercàrarméepoor  tirer  le  moofqa*'r,  Dtfr'W'i  • 
potirmeirre  le  frn  à unem'ae.  ( Lar.  MESESTIME*,  ée.  part-  paff  Acad). 
ignica  tffitcula  . > F»n«  ft  tetHdtr  /#  ( L‘'t.  parvi  «fl  imarus , neg'cébn  * > (>i/* 
fekîffi»  L Se  dit  figur  en  morale.  Ala.pv'Unt#- 

MBfGAROE.  f.  f.  Erreur,  înadvei- 
rence,  malheur.  ( L‘’t.  error,  tmpru- 
dentta,  încorîtant<a . ) /•«Werfenc.a  • 
• MEfHUt . adi.  OéfrMTuaif , rantdt  • 
( L»r.  deineeps.  jam  . ) OrtiméS^ 
MESINTELLIGENCE  Tf.BrooîîIe. 
rie  . dilf^nnun . ( Lat.  diflîdinm,  dif- 
cordta . ) Ûifet^dié  . dijenfitdi  . Co 
mot  s'tmploye  figor.  en  quelques  oc- 
cafiocs . Quelle  méfinreMigence  entre 
refprtr  Ac  le  cœar  1 fig* 

MESLANGE.  r.  f.  M'Xtîon,  cortfii- 
fioA  de  chofci  mêlées  CBfemb’c . ( ,Lvr» 
mit* 


fin  on  découvert  laméclie.  La  mèche 
efi éventée.  FmtkitU. 

MEfCOMPTB.  (.  m.  Erreur  de  cal 
cul , Ae  de  rupputarion . ( Lar.  error  in 
numéro  • error  in  dicenda  ratioae  • ) 
Emrnilamti.  f.  Se  dir  figor.  Déroute 
erreur  qui  fc  fait  dans  la  coejeé^are, 
dans  la  prédiétion  , dans  le  tatfonne- 
meat.  ( Lar.  error,  erratum  , aberra- 
tio.  ) Frme.  En  fuivant  votre  raifoo- 
nemeot,  il  7 a bien  du  mécompte. 

MEfCOMPTER.  v.  0.  Qui  nefedit 
qo'arcc  It  pcoxom  parfonael  • Sc  tcon- 


V. 


fj 


K 


MES 

mMê*  cMifiiiU • 

•CS  q«i  Tont  vttiécs  le  arciüeoicm  4il* 
«e(4«t»  ( Lat.coacfcii»  tM  variis,  per- 

fDtXClO*  ) "J* 

A^îMce*  La  pctotniciKft  Mtre  chofe 
aau»  n^laDge  Mteabk  des  cooleuis 
2it  afte  an  fie  de(!em . |.  Se  dit  aalii  De 
^liifieats  efpeces  U povrages  qu'oo  a 
samailés  dciotatscpremble«  (Lae.M> 
BiiBtto,fni(ccllaaca.)idiA*^/«««««  I.Se 
ëtc  aafi  Des  aatmaas  da  dincieaies  <• 
jpiett  • qoaad  Ua  s'accoopleor  carein- 
pic.  < Lac.imparjttmaaimaliuin  copia- 
Ja  « ) MtffiMmtmtê . Le  inéUofe  des  aai- 
■Max  prodaitdes  inoaftrra  • 
M£(LANGEa.  ?.a.  Faite  ua  mélao- 

£.  (Lac*  peimtfccit  » coafttadeie*  ) 
«/rWarr,  mtfttrt  ^ miftkiéft  » 
MfifLAKGE't  éc.  part*  6c  adj.  ( Uc. 
ÿCrmixcas*  ) Jdt/fUtê  , rntfebUtê, 

• MfifLfiA>*  v*a*Confoodxe  roaaxee 
l’aucM,  brottiUer*  ( Lst.  roifcccci  pec- 
BÎfcere*  ) Mtfttr*  , m»ftkiét9  , 
d«r«*  I*  SeditaulE  Dcspcifoaaesqai  le 
Faaiceait  qui  coueoc parmi  lesauttet  . 
4 Lat*  immilceic  • > Mifikiért  • Il  s’eft 
daas  U foala  • %.  Signifie  aalG  • 
Accaapler  pour  la  téaéiacioa*  ( Lat. 
cpire*  ) S*  $c  dttfifnr*^ 

chofes  moialcs . ( Lat.  milcere . edMn* 
gère  . ) Miftbftê  , umin,  ||  mSle  l'a- 
iréabJe  avec  Taiile . L Signifie  nuài  avec 
Je  proaem  f^lbniicl  • S'eatremetere  » 
le  foucreti  s’appli<|Qcr.  (Lat.reioicr- 
pooere»caramlufcipfre.)  imfateUrfit 
éMfÿar>.  %.  sediraadt  Q|UndU  s'agit 
da  Via»  ScfignificFrclsrcr.  ( Lat. per- 
iDilcere»admifceic.>  LeCt- 

barecict  aoSIe  coat  loa  vin  • 

JdBfLE*»  éc.  part.  pair,  fie  adj.  ( Lac. 
mixnis.  } Mifchutê, 

MEILE.  f.  ù Bataille*  qaercllc  de 
pluficrnspciroBBes»  émotion  pabllqee* 
( Lat.  pujoa  * acict»  coafiiélus.  > Mi- 
ftbis,  xafn.  éara/ia* 

MEfMAACHUKB.  C f. Bleïïareqat 
artivesa cheval qoand  il  a fatcanfaux 
pssqoi  lai  caafe quelque earotfe.C  Lat. 
pedis  difiortio.  ) Stêtêimfnfdifité», 
MElM£.  Fronom  perfonacl  qui  le 
dit  O'ane  choie  unique  qui  fe  rcprélcn* 
te»  qui  rubfiAe  » 6c  qu'on  recoanoie 
pour  eue  celle  qu'on  a và«»  6c  donc  on 
a entenda  pacler . ( Lac.  idem . ) Mtdt. 

Ce  cheval  eft  le  mime  qne 
|êi  monté.  Cette  pe  i fou  ncefilt  même 
â laquelle  i'aidéla  parlé.  ♦.  Signifiera* 
xcil,  kmblabic.  ( Ur.  fimilia  , pne  , 
cqnalts.)  tgnslit  m4étfim9t$imlU^f^x 
Icmcmedroicqoevoui.  lia  lea  memes 
traits  du  Vilage.  S'ajoute  quelquefois 
pour  augmenter  la  force  de  rcxprelfion. 
< Lat.  ipic . ; 5r«/è  * JoeAÆuf  » d«/t.  ]'« 
ai  été  moi  mtmcea  peiioane.  Dieu  le 
lofiic foi-meme.  L Meme» adv.  qui  fert 
deiranltiion  6c  fignific»  Eo  ootre  C Lat. 
inluper»  eciam,  prBtercà.)w4jieé«  .«n 
e*ra,  inWiri.  Ondoie  tout  facrificr  ,6c 
U vie  meme  , ^ur  fou  falur.  L Efi  quel* 
queC^s  oppolé  à NoD-fêulement,  tant 
a'en  faut,  6c  autres  termes  lemblibles  . 
1 Lat.  veiumctiam.  fed , 6cc.  > . 

Il  cil  noa-ltnlcmcnc  brave*  mais 
mémerétnéiaire.  f.  t ememe*  ou  Tout 
de  meme.  Fa^nsde  pailcccomparati* 
ves.  De  la  meme  lotte*  (Lat* lieue.) 
M*Uû  -If». 

• MEIMEMT  . ad*.  Qui  eft  *m 
rl./âpvui  UtiBC.  »ir. 


MES 

HKVA(3S*  U *.  Nom  coUc&iL  La 
petloanes  <^ui  cotnpofent  une  famlUa  • 
( Lat.&milia*  Vaxiv^in.f.SigBifieaolfi 
Le  icveau  » 1a  labfiftaacc  de  la  Âmille 
qui  vit  cnlemble , ( Lat.  tes  ümÜtaria.  ) 
en/n.  Vopcx  à foutcair  votre 
ménage  comme  il  faut.  S.  Se  ditaalC 
Des  ufieacilci  6c  des  meubles  BécclTaires 
sa  ménage . ( Lat.  lappcllea  fomiliaris.  ) 
Mégifktjt*  * Il  Au  loo^ttf  a quelque  cho- 
ie daas  le  méaage.  g.  Se  ditaulfiDca 
feiviccsqullfjar  faire  Mar  la  propteté 
6c  le  boa  ordie  du  ménage • ( Lac.  do- 
iBcfticom minifieiiom  • ) 
lue  fccvance  Ait  fore  mal  le  méiuge  . 

I g.  Efi  aoifi  L'épargne  du  bien  acquis  • 

1 6c  ie  loin  d’en  acquérir  d'aatre . ( Lat. 
adminifitacio  lei  Amiliaris.) 

C'eft  un  boa  ménage»  de  faite  routes 
les  provifioasdansTa  faifoo . g.  Se  dit 
auin  De  la  maaiért  de  vivre  de  gens 
matiés*  ( Lat.  familîam  curare*  admi 
oifirare.  ) Gmerne*  mnniern  di nîwre* 
Votre  fila  Ait  foitman 
vais  ménage  avec  fa  Amme  • 

! M£fNAGBMENT.Lm.£|ard*coa- 
fidécarioo*  reienuè.l  Las.  racto,  obier* 
▼aaiia.  ) » esnjfoernx^ane;  ri- 

,r#gnn. 

MElVéAGBR  , ère.  f.  m.  6c  f.  Boa 
'œcorome  de  foa  biea  $ qui  épargne  • 
|(Lat.  rcioecoBomiccpcrirus,  dtligens. 
ta  n aageadd  Arcoas  • > 

! ri/fûrmU  * efo /n  rtgn  i fnrm  • g • S em  > 
Iplope  quelquefois  fi^ur.  Fnree*  mvdt$. 

! Il  y a du  gcu  qui  foat  mcoagers  de 
loua  aies* 

MEINAGBB*  fiabA.  m.Ccmotdaas 
tes  Coarames  figaifie  $ Qui  a méaage 
qui  a fra  6e  üea  • Cè*  4n  rn/n . 

MBfNAGERB.  cft  Ufommc»  ou  1a 
fetvaate,  qui  conduit  le  mcaape . (Lat. 
rci  domtfticB  coiauix  » admiai^.  ) 

, /«fon. 

MESNAGEK  • v*a*  Eptrgaer*  éviter 
la  dépenfe,  la  profafioo  • ( X*at.  beoè 
admiaiArare . ) i?i/^nraainr« . g.  Se  dit 
figur.  ta  ebofes  morales  * 6c  figaifie  , 
jCoeduirf,  tnsaicr avec adfcAè*  ( Lut. 
folertci  c^aéUre*  coofukre*  psretre.  ) 
U/nréene,  e#iidiM*re  « J1  y • Afoa  de  mé« 
nager  fesamrs  . g.  Signifie  suflj  » Fiati* 
Iquer*  ou  deffîner  une  chofe  » eafoire 
qu'oa  en  tire  quelque  svaaiage*  ( Lat. 
j reAè  Mrtiri* J .prrndfrgvM 

\himifuti.  Il  ttudroitmn  peu  mieux  me- 
ns ger  le  terreln  • 

MElNAGE'»  éf.  part.  6ctdj.  ( Lar. 
fervactti*  eufioditus.  )g(/^nr»««i*#ran- 
della  riffénmiê  • 

MEINAGERIE*  f.  f.  LieudeAinéé 
aoartir  des  beAisOx»  6c  à Aire  le  mé 
nage  de  la  campagne.  (Lst.  villa  vo 
luptaria.  ) S9fré^li9  dibt/tiê, 

MES  OFFRIR.  V.  a Faire  desofires 
deraifonnabics.  (Lar.  insqualia  ofltr 
re.)  Offtrif  p*r*  * mt»dt  ^tulcki 
fi  cênvitm*  . 

MESOLABE  • f.  m.  TnAniment  de 
Mathématique  , inventé  par  les  An- 
ciens pour  trouver  mechaniquement 
deux  moyennes  proportions»  Jefqucl- 
les  on  n'a  p6  faire  encore  géomé 
triqucmeui.C  Lat*  focfolabom • ) m$fi- 
Info. 

MEfFRENDRE*  v a.  ç[ai  ne  fe  dit 

3a'avec  le  pton.  petf.  Se  tromper,  praa- 
te  une  chofe  ^ur  une  autre.  (Lat. 
labi  » errire  .•  ) Sbtflisr§  , •rrsft  ftn 
rr/ere*  g*  SigAlfid  S'é* 
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|»NI . l Lu.  ibtf  lut  . ) ht*mn4ufi  , 

MEirMS . c m.  «.chu , iédêia.  (Ut. 
cootemptui,  dcfpicicnii. a dclpeâio  • j 
Difir fié,  Ji/fTtt,\0, 

MEIPRISABLE.  ad|.  m.  «c  f.  D!sat 
de  mjpnt.  (L»,canienpcudi(HDi , a- 
IpeiBtidiu , conmnnendus . ) Oi/fn\. 

MElPElSAMMENT.tdf . D ate  n.- 
DÎdie  œepriraatc.  ( Lar.  contcmpiâm.1 
DiffntUfénlmimSt , «*  dtffrfi», 

MEiraiSANT  . «Btc.  ldi.  Qui  se 
&ic  peiaidcoda  cJwfci.  ( Lit.  ces- 
mspior,  ) Sfrfltltn  , ffntféé-U  I 

/fkivti  ritrtfé, 

MEfrRISE.C£lii>iCiaicor.  flu. 
eiioi,  l.pru,  inpiadcatit.  ) Errm, 

MEfïRISER.  T-  t.  rddaiisci:  B« 
point  bire  de  eu.  ( Lu.  coBiemnere  , 
•fpeiBBii,  derpiccic  , rpeiseie.}  Vif- 
fritléfê  , fmisn  , dl/fru^ârt . 

MErpRISB' , fe.  put.  pan.  fe  .df. 
(Lu.  coniemptst.  ) DtfftnnfUé,  fin. 
fia*.  . 

MESQUIN,  inc.  adi.  fe  (nbA.  Q^i 
(pBitaeitop,  a.aie.  (Lai.  ptcpiicuai 
lea.x,  focdidat  . > rntfeUm  , avare  , 

/vd,d«.t. Sedii  fifiif.ea  pluEcariArtH 
comme ea  Feiarore,  Architeâuic.  D. 
tou  ce  qui  a nuutaife  iiice,  fe  qtî 
eft  de  m»viit  goût . ( Lu.  fordidut. 
ioeptu , abicâui  . mtfch,M , fig.  /cm* 
n.,  vt/e. 

MESQUINEMENT,  tdv.  D'une  mt- 
■Wremclquiae .(  Lu.  roididtAbjcfei.) 

méftkimAmtmtt , f»éii*mtmt» . 

MESQUINERIE . f.f.  Dépenfe  Caidl. 
de,airuicc.(  Lu. foidid.  pucimoaia. 
foidct,  Esda  tenaciiai.  ) Sfilutnitt  , 

MVMriiim , 

MESSAGE,  f.  is.  Earoi  qu'on  bit 
d'une pcifoone,  oud'uae  lutte,  àuna 
•une  , peur  lui  poitet , lui  biic  ff  .rôle 
quelque  chofe.  ( Lat.mind.ium , nnn- 
ciuii  nnocia.  ) mtfffiê,  mtffgm  , 
■</». 

MESSA(;ER  .die.Cm.fer  Celui qs 
bit  lea  illéet,  Ict  veauea  pour  bile  le* 
mcflàtcs  . ( Lu.  nnneitts . ) mt/fi^itn , 
nffffié,  t.  SigniEe  aulfî  Celui  quieft 
commia  poui  pqiiei  Ica  haidca  fe  les 
letitca  dca  patiknlicra.  (Lat.  viicda- 
ilua.  ) Frtcanr..  d-Sedii  figar.  Deafi- 
gaea  , dca  aTtnicoaieura  de  quclqw  I 
mal  i veait.  ( Lac.  ptzBBKtaa . ) mtf* 
figur. 

MESSAGERIE.  C f. BatciadaMcC. 
bgci,  le  droit  de  le  irait.  (Lat.  an*- 
cia.  nuncis.  ) Freeaeei» , /.aga  d»w  al- 
/agfla  ilfrêedeei* . 

MESSE . f.  r C'eft  daaa  le  langage  or- 
dinaire, La  plut  grande,  fe  |a  pluiao- 
gufledeacdidmonicaderEglilc . ( Lat. 
roilTa  , factum,  readivina.  ) mijfs.  Se 
dit  auHî  en  MtUnt  dn  Frcttc  qui  fc  pid- 
pate  pontteldbrct  la  Melfc . Voiliune 
Malle  qui  fonne  . i.  Grande  Mcffc  . 
ana/a  t«.tua,  ».  Balle  Mefle  . m,fk 
latte . 

MESSEANCE . f.  f.  Le  contraire  de  la 
bicnféancei  quilitd  de  ce  qai  ne  Ccd 
pal,  qui  eft  indfecnt,  incivil.  (Lu.  ra- 
tio ittdccora , indccotum , tu  tpc . } Taia. 
vaaeaae  • /âaawuva/#ue  , l.earraea  . 

MESSE  ANT.anie.adj.MALSEANT. 
inic.  Ccqul  neltcdp.ab'cn  . ( Lat.io- 
dccotui.  tuipii.  > Snmt»t%$lt , iiftt- 
cavalt,  iadatrata. 

r 4 
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MESSEL*  f-m.  QocIqattO  le  dît  poQr 
MifTel . Voyer  ce  mot . 

* MESSEKVll^.  Vieux  met  qai  fignl* 
£oii  Deflfervir . 

MESS£URE*r.f.Temie  de  Cootames. 
Saltire  qn’oa  donne  en  quelques  en* 
droits  à ceux  qui  moiflonneat  les  blÀ 
do  greaseage  • Ceft  ord  ioaiieinent  Ion' 
aiémc  gerbe.  C Lar.mefTorum  mcrces.  ) 
mittiturë,  fâtêdtimktitni* 

J4£5StE.  Cm.  Ce  mot  CgnifieOint 
te  Sicté . Il  a'attribuc  aux  Sacrifies ccnri  » 
•axHots;  mais  il  Te  dit  par  excellence 
du  Chriftt  du  Sauveur  promis  Mt  les 
Prophètes.  (Lat. melSas*  )M^a.On 
die  figur.  k quciqn'aa  qu'on  attend 
depuis  loa«emt  fle  avec  iiaparieoce  { 
Qu'il  a èreactCBdu  comme  le  Mcflîc. 

MESSIER,  r.  m.  Villageoiscommîii 
la  garde  des  fniita  delà  terre  au  rems  de 
Ja  moiiïoo  & des  vendanges.  ( Lac.  mef* 
«£om  de  vineatum  euftos  • J Gardians 
d#//«  vigmt  » 

MESSIEURS,  r.  m.  pluriel.  Titre 
d'honneur  de  de  compliment  qu'on  don* 
BC  en  parlant  • ou  en  écrivant  à plu> 
iieurs  petfonnrs  enlîemble  qof  font  de 
quelque  conridératioo . ( Lac.  viri  orna* 
tilSmi.  ) Sig90rit  mi«iSig»9ti . C'eftlc 
plur.  de  Moniteur  • 

MESSIRE.  f.m.  Titre  on  qualité  que 
prennent  les  Nobles  dans  les  aéVea  qu'ils 
paffent.  (Lat.dominua.)  mffftn.  1.  Se 
dit  quelquefois  CO  lisnt,  de  alors  il  là* 
gnifie  la  même  chofe  > ou  moins  que 
Jdoalîenr. 

MEITaTER.  L m.  Qui  a ToÎd,  qui 
fait  valoir  une  mc'taifie.  ( Lat.coloous.) 

MEfTEIL.  f.m.  Froment  mêlé  avec 
du  fegle  . (Lac. fiumeatummixcum.) 

4Sfën9  . 

MfifTIER.  f.  m.  Art;  profefljon 
qu'on  choifit  i à laquelle  on  s'applique . 
( Lar.  ara,  ara  illiberalis  , fordida  • ) 
, srtt  y frtftjfinê  . $e  dit  plus 
panicnliéremeat  des  arcs  méchaniques . 
p.  Se  dit  quelquefois  De  ce  qui  le  fait 
ordinairement  de  par  coutume  . Cet 
homme  eft cootinuelicment  ivre;  c'cA 
Ton  roctier  de  boire  • ffftjfi—ë  , 

S.  Signifie  anfli  Le  chafCs,  la 
pièce  de  bois  ou  de  fer  qui  foutient; 
I ouvrage . TW«/e.  (,  EA  aul&Uocerpé- 1 
ced'oublie»  ou  de  patilTecic  mince  de 
roulée,  cuire  entre  deux  fers,  comme 
des  gauflfres  , composée  de  farine»  de' 
snicl»  dcdcfucre.  (Lic.cruftalamelli.  ; 
fa.  ) r#'«ldo, ri«a»é«//4.  S.Signifieauin 
Néeedîcc»  befoin.  (Lat.opus,  necclS- 
tas  . ) 11  eA  bon  métier  qu'il  air  du 
bien.  Mijhâtêy  11  «A vieux  en  . 

ce  fens.  I 

MECTIF,  ive.f. di  adi*  Qu cA venu! 
de  differentes erpécts.  ( Lac.  hibris*  hi-  ! 
brida.  “^SëtAdsfAdM  y fMëdrt  didiffi 
Unit  . Se  dit  figor.  Des  hommes 
qui  font  engendrés  de  peredemere  de 
différente  qualité  , pays,  couleur,  ou 
Religion. 

MESTRE  DE  CAMP.Prononcésd'un  i 
fonrudedenAtot.  f.m.  Grand  Officier 
de  Cavalerie.  (Lar.  tribuausmiliram .)  i 
JJt^ttdi  EAauffi  Le  Chef  d'uri  ! 

Régimenc  paniculier  de  Cavalerie, corn, 
me  le  Colonel  cA  le  Chef  d’un  Régi  | 
menr  d'Iofanterie . 

MEfvENDRE  . v.  a.  Vendre  une 
marchandife  iBoins  qu'elle  ne  vaut  • 
(I^r.  ioA<no  pcctio  vcodccc  • 1 « 
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MEfVBNDU . uë.  part,  de  adi.  (Lat. 
InfimopretioTCndicus.)  Kandatia  « vil 

friKX* . 

MEfVENTE.  L f.  Vente  à vil  prix 
( Lar.  veoditio  vili  prciio.  ) Vt»dksfë$> 
tm  M Vêt  pretv*  . 

MESURABLE.  ad|.  m.  de  f.  Ont  fe 
peut  mefuret*(  Lat.  mcnfuiabilii.r  Ü/i 
jursHIê  • 

MESURAGE  . f.  m.  AAicb  par  la- 
quelle on  mclufe.  (Lar.  aâio  metien- 
di  » menlio  • ) mi/urémfmfê  » H mifrn- 
rare» 

MESURE.  £f.  Ce  qui  fertde régleà 
connoître , de  à déterminer  la  grandeur , 
l'étendae.laquancitéde  quelques  corn. 
( Lar.  menfura  . > Mifurm,  f.  En  Géo- 
métrie de  en  Af  ichmétique  » fe  dit  D'u- 
ne cetcaine  quanciié  ou  nombres,  qui 
étant  plofieursfois  répétés»  éfalcac  une 
feandeue  à laquelle  on  les  rapporte  . 
( Lar.  pars  aliquota  . > Mifurs.  | On  dit 
en  Phiiofophie  que  le  icms  eA  la  me- 
fure  du  rnouvemeot  » de  au  contraire 
dansla  Méchanique  on  fe  fcri  du  mon 
vemeqe  pouimeruccx  le  tems»  comme 
on  voit  dans  les  horloges,  pendules  » 
machtocs,  dec.  Àdifurû,  Se  dit  cbex 
lesAcrifans,  de  roofervatieu , ou  mar- 
que qu'ils  foutd'iuie  certaine  étendue, 
^ur  y appliquer  quelque  ouvrage  ma* 
nuel  qui  ycoavicoee.  (Lar. menfura, 
menlîo  • ) fîi/urm  . Un  Cordonnier 
prend  la  n^efure  des  fouliers  avec  (on 
compis  . Un  taiUeor  prend  la  mefure 
d'un  habit  avec  des  bundes  de  parebe- 
mia»dcc>  h Se  dit  auAîDe  lacadence 
de  des  tems  qu'on  doit  oblêfver  en 
Poofie»  à la  danfe  de  en  muûqne  pour 
Icssendreplus  réguliers,  de  agréables. 
( Lac.  menfoca  » tempos  • dutaiio  •)  Mi. 
/ni-4,  ttmf,  %.  Se  dit  Du  tout  » de  la 
proportion»  de  de  la  iaAeffc  des  penfées . 
( Lat.  otdo,  fériés, pfoportio.)  Mifuts. 
L Seditpîtfqnedans  lememe fens.  De 
ce  quieAttop  étudié,  trop  compaffé. 
(Lat.oimiscxaéla  proporrio.  )idi/îir4, 
Cec  homme  ne  parle  quepar  poids  de 
par  mefure  » c'cÀ.Ldice  , qu'il  ne  dit 
rien  qu’il  ne  foit  préparé  de  médité.  (.  Se 
dit  figurémeot  en  morale  » Des  pré 
cautions  » du  ménagement  dcs>cins  , 
des  oecaGons  de  des  aunes  circonAan- 
cea  , qui  font  léuflîc  » ou  qui  ruincnc 
routes  les  affaires.  ( Lat.  modcraiio  , 
obfecvacio*  > Mi/mrë,  Frcnrt  b’en  vos 
mefuicspour  opérer  la  léuffice  de  nocce 
affaire,  ÿ.  A mefure  que.  Sorte  de  con- 
ionflion  qui  veut  dire  Selon  que,  fui- 
vint  que  , b propoition  de  en  meme 
tems  que  ( Lar.  qui  proportione , fimul 
arque . ) ^mifmrë.  On  voua  payera  • à 
mefureque  vous  travaillerex.  (.  Il  fe 
mec  aum  quelquefois  abfolumeoc  fans 
ejue»  mais  alotson  le  met  toujours  b 
la  fin  de  la  période . f Lat.  proportione 
leivata*  ) %Amifntë.  Vois  n'avexqu’b 
travailler,  de  on  vous  payera  à mefu- 
re.  (.  Outre  mefure.  Sans  mefure.  Fa 
^ns  de  parler  adverbiales,  qui  Agni 
tient  » avec  excès  » Au  delà  de  toutes 
bornes. ( Lat.ultrb  modum,  prxieira- 
tionem  omnern  de  ju»  fie  modum,  prx. 
ter  fis.  ) Foar  di  mU» . H a été  battu 
oune  mefure.  Il  prodigue  fou  bien  fans 
mefure.  On  dit  auffi,  en  termes  de, 
Pratique»  Au  fut  fie  i mefure  ; pour  diJ 

Ltc»  ArçclçiWi  9u  iclpA  le  belbia* 
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f.W’  «ig*»»»» . f ^«eandli 

de  l’argent» 

au  Air  ficbmcfurcqull  remployeia. 

MESURER.  V.  a.  Con«oît?t  iTgran- 
deuf , lerendua  d'une  quantité»  en  y 
appliquant  nneaurre  mefure»  naqaan- 
ticé  réglée,  certnine»  fie  connue.  <Lat* 
nerifi»  emetitl,  deiDerirt.  ) mifmértm 
%.  Se  dit  figur.  en  morale  , poorCom* 
^ffer,  pefer»  digérer .(  Ur.  modem, 
n.pooderare . > w;/brera,  fig.  y»/<re,ceaa. 

).$e  dirauffi  pourComparer» 
réglér,  proportionner,  f Lat.metiri  , 
conferie . ) itrga/ert . Xl  £iQt  meforar  fa 
depenlcafonbien.  $.  On  dit  De  denx 
braves  qu'ils  veulent  mefareT  Icun  é- 
pccs^iour  dire  qu'ils  veulent  fe  ^trre  1* 
unconcre  l'autre  l'épécà  la;nain«d«r/«r. 
fi  • y.  On  dit  encore  Mefurerfee  forces 
coBtreun  autre , pour  dirr.Fairc  épreu- 
ve ^fea  forces  contre  celles  d'un  autre» 
Mijn^^t  y /Mtfrtvë»  On  dirmefarerdet 
yeux  la  hauteur»  la  profondeur  d'ua 
abîme . mifursrty 

M^URE'»  ^ part. pair. fie adi.( Lar* 

menfui»  emenfus  • > mifurmt», 
MESUREUR,  f.  m.  Celui  qui  mefu* 
IC.  ( Lar.  menfor,etncafor .)  mifurstërê  • 
MESUS.  f.  m.  Ce  termen'eA  pas  bien 
ordinaire.  Il  /îgnific»  Abus,  mauvais 
nfage.  f Lac.  abufus)  wdW** 
MESURER.  V.  n. Ufermaldequel- 
que  chofe»  en  abnfer.  fLtc.  abati  • ) 
wdi«/àr« . 

METACISME  • f.  m.Terme  de  Gram- 
maire. Défaut  dans  la  pronoociacioa 
delà  lettre m.(  Lar.meucilmus.  jaaf- 

tétijmë . 

METAIRIE  • f.  f.  Habitation  d'un 
Métayer  avec  le  logement  qu'il  doie 
avoir . ( Lat.  villa  » ruAicum  pcadium.J 
V,7/«  , fdtrê  • 

métal.  fTm.Corpt  duc  ficfolGIe» 
de  d'oee  f^ubAaacc  égale  b toutes  fes  par» 
tics,  qui  fe  fond  au  grand firu»  &qut 
eA  duélile,  Ac  s'étend  lous  le  marteau  • 

( Lat. metallum . > mttélU.S.  SeditauAî 
De  ce  qui  eA  mélangé  de  divers  néraus 
comme  de  labrooxe»  de  la  fonte»  mm* 
En  termes  deBlafon,  fedirDc 
l'or  fie  de  l'argent  repréfenté  par  le  iaa* 
ne  fie  te  blanc.  mtimlU, 

METALLKMTE  . tdj.  m.  fie  f.  Qui 
concerne  lemerbl.  ( Lar.  merallicus.  j 
%.  Signifie  aaAÎ  Qui  regarde 
les  médailles.  (Lac.  numilmacicui  • > 

m9télliC9  . 

METAMORPHOSE,  f.  f. Transfor. 
macion  d'une  peefonne  • ebangemeoe 
en  une  autre  forme.  ( Lat.  metamot- 
phofit  » formziromuratio.  > 
f»fi*  ( Sedicauffiau  figuré  Du  change» 
ment  de  moeuii , d'habits,  de  condition. 

( Lar.  morum.Aatus,  condirioeiimu- 
catio,  immucatio.)  La  vanttécAcapa. 
ble  de  toutes  fortes  de  mérimoxphr^ 
fes*  mttëmtftfi, 

METAMORPHOSER,  v.  a. Transfor- 
mer, changer  de  nature  , donner*  oix. 
preodm  une  autre  forme*  (Lat.  alicu- 
jus  rei  natutam  in  alteram  vertere  » 
commuraie  • ) Tr*tfêfm*rt  • mutért  » 
eëmIfUri,  Se  die  aullà  figur. Despec- 
fonoes,  fie  des  choies  qui  RC  font  crans- 
foimées qu'en  apparence»  mais  qui  fons 
néanmoins  dégaifées  en  telle  fotre  , 
qu'elles  en  font  abrolument  méconnoif- 
lablcs,  jurqu'ane  conferver  aucun  des 
traits  qu'elles  avolenr  auparavant.f  Lar.. 
io  ilitm  ilfuihai  cvmméuic*  ) 

As- 
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ftfMjrt,  flf.V  Se  dit  . encan  pliif  fi*âr. 
0c  cetix<)ai  fc  dtgttifeat  tnchto^ant 
d’hibits  * ou  en  parwffior  àin%  leurs 
doeurs  tout  surret  qu’ils  ac  (ont  • oc 
dont  Textitieut  eft  tiniot  d’nne  façon 
dctnntét  d'uneiuite.  L'amonr  propre 
fcm^taoiorphofeen  tontes  lottes  de  6- 

firc  , ( Lit.  fornaas  omoes  induit . ) 
rufnwuut,  fi«. 

METAMORPHOSE  , de.  patt.  pall. 
ëc  âdj.  ( Lat.  io  aliafn  oaturtm  rnuu* 
tus. 

METAPHOBaB.  f.  f.Figute  dcRbe* 
tetiquct  quUc  fait  quand  le  nom  pto> 
pitaune  chofefctranrpocce  à une  au- 
tre >Ac  que  cette  autre  eft  plusdéean^ 
ment  expliqué  par  le  nom  traolpofe 
qu'on  lui  applique  ■ que  pat  celui  qu’el- 
le poatroic  avoir  oatorcllcmentf  com« 
ne  quand  on  dit  • La  Inmiere  de  l'e- 
fpric  i brûler  d'amour»  flotter  entre  la  i 
crainte  fie  l'erpérance .(  Lat#  meesphora»  j 
translation  ) Mttéftnt , 
METAPHOKIQUE.  adj.  m.  fie  f»  Qui 
sppactient  à la  métaphore  O ( Lat.  meta- 
pnorieus  • trsnslatus  » trtnslatitios . ) 

METAPHOR.IQUEMENT.  adv.D’u- 
ne  maoicte  fleutée  fie  méraphoiique  • 
CLac.  mctaphoricé,  translaté  • ) 

METAPHYSIQUE.  C f.  Scicncequi 
confidere  les  erprits  » fie  les  êtres  im* 
saitéricls.  ( Lat.  metaphylica .)  niera* 

METAPHYSIQUB.adi.m.fic  f.Qni 
apparricDC  a la  Méiaphyûqne  • ( Lat. 
metapl^(îcas  . } muéfife*  , ad},  f.  Se 
dit  aulu  De  ce  qui  cfl  trop  abflcait  » 
trop  robcitn  (Lat.  rubtilioi»  nimis  qb« 

METAPHYSIQUEMENT,  idv.  D’u- 
ne manière  mèrapbyilque  » élevée  au- 
dclTus  de  U matière»  ot  des  êtres  rcnil* 
blés  . ( Lat.  metsphy&ce.  ) muéfifieé- 
mtnti . 

METAPLASME  . f.  m.  Terme  de 
Grammaire*  Traarmutaiion » transfor* 
snacion  - ( Lar.  tranfinmatio  » merapU* 
fmus.  ) nut4fUfm4, 

METATHEEE.  (.r.  TranfpoBiIonr 
figure  grammaticale  » qui  fe  Eiie  par 
une  iranrpoûrioo  de  lettres  dans  un 
mot  t ou  de  mots  dans  un  diTcours  . 
(Lat. metatheCs»  traorpolitio*  > Traj- 

METATBI^.  f.  m.Qtii  cultive  fie  fait 
Taloir  des  terres  .ou  une  métairie . ( Lar. 
villkus»  colonus  alteni  prsdii  • ) Ca- 

/a/d». 

METEIL.  f.ra.  Dans  les  Provinces  le 
petit  peuple  dit  Mereau  . C'efl  du  blé 
moitié fcgie  fie  moitié  froment.  (Lat. 
mediraneumbiadum  » mixtum»  mixto- 
jiym  » mixrura  » fie  mixtiolum  . ) m». 
/ctig^’•  dj  fiù  biûàê  • 

METEMPSYCHOSE.  f.'f.  PafTage  , 
ou  tranlmigration  de  ramed'un  hom- 
me dans  le  coips  d'un  autre  homme  » 
ou  d'une bé(e  , loifqu'il  vient  é mou 
xir.  (Lat.  metempfychons  • 1 
€»fi. 

METEORE,  f*  m.  Ccfl.  félon  les  Phi- 
lofophet»  un  mixte  inconflant  » mua- 
b'e»  imparfait,  quiparoitca  ratr,  eft 
formé  de  la  matière  des  élémens^  ^ol 
n'efl  pas  transformée  , mais  altérée  . 
i Lar.  meteorum.)  m.ietra»  fem. 

METHODE,  f.  f.  Ré<le  r art  de  difpo- 
luUscUorcid'uac  maaiérc  plus  ioral-i 
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lilible.  TLu.  bie.il,  expeJittqbe »!., 
acs,  methodu»,  «pefia  , ceitiqat  n- 
tio  . ) mitUt . S-  Eft  .bHî  L.  conm 
me,  Thsbirade,  riftrefle,  la  (abtilitd. 
VoiU  ma  mdihode  . Chacun  a la  m^ 
thode,  Ton  fdsie  paiticnlicc . miuit  , 
a.4.i.r.  . 

METHODIQUE.  ad|.m. fit f.Ce  qai 
fafaitpaiaicdca.ee  ordre.  (Lsc.ceira 
& expedica  catioac  cooftaos,  methodi. 
eus.  ) n*«r*djc«. 

METHODK^BMENT.  adv.  D'une 
manière  méchodiqae.  ( Lar.certâ  facili- 
qucdifciplioa  » methodicè  . > naétadicds- 
mtmtt  • 

METONYMIE. f.f.  Figure  de  Rhéio- 
rique»  qui  (ê  fait  quand  il  y a quelque 
changement  de  noms.  ( l^t«  metony- 
mia  a > «MlfiMaeia  . 

METOPE  a r.  m.  Terme  d’ArchircAu 
re.  C'cflrioteivalle  ou  le  quarté  qu’on 
lailTe  encre  les  triglyphesdela  fiile  de 
l’ordre  Dorique.  (Lat.  metopa.  }mt- 
fêfd,  fem. 

METOPOSCOPIE.  r.f.  Art.  qui  en- 
feigne  à connoicre  le  rempérameoc  fie 
les  moeurs  des  perfoones  pat  la  feule  in- 
fpeélion  des  traits  do  vifage.  ( Lit.  me- 
copofeopia  a ) . 

METRE,  f.  m- Mocburlefqotqui  fi- 
gnifie  Vêts  ou  mefure . Il  ne  fe  dit  qu'en 
riant.  C Lat.  metrurn.  )metr9, 

METEETE.  f.  f.  Nom  de  mefure. 
mérrete  contcnoit  vingt  fepeiets  » ou  dix 
conges.  C Bac.  inecreta.  ) Stri*  d'%  »î- 
furd  O 

METRIQUE . adj.  m.fic  f. Terme  Poe- 
tique.  Un  vers  métrique»  eft  un  vers 
compoféderylltbcs  loagucs  ou  brèves. 
(Lat. métro  cooftaos»  mcciieos»  ) *s. 
rrir*  • 

METROPOLE,  f.  f.  Cspirale  d'une 
Province,  Ville  principtle  , fie  qui  <ft 
comme  la  mcie  des  autres»  ( Ltc.  me 
tropolia.  > mttrtdêli . f.  Sedit  aulfiDe 
i'Eglife  principale  d'une  ville  • mttrê- 
pall. 

METROPOLITAIN,  aine.  adj.  fief. 
Il  fe  dir  De  l'Archerêque  fie  de  fon  Efli* 
fe  Cathédrale . ( Lac.  metropolitanus.) 

mttfytlitdmê . 

METS.  (•  m.Ccqui  eft  bon  à man- 
ger qu’on  ferc  fur  table.  ( Lat.  dapes, 
millus,  ferculum.  ) V*%Md/u,pvrS4S«di 
, cuMfaMgdnrfrN,  ftrvi%i»  • 

MEtTABLE.  adj.  ra.  fief.  Qui  fe  peut 
mettre  ou  faire  pafTcr.  f ,Lai.  idoncus 
qui  adh'beacur  • admillioilis.  1 Taiwv- 
ncswla  » uirs , vdiêvdit , dm  tffirt  dmmdfft, 
L Se  dit  aulE  D'un  ^mme  poli  » fie 
bonnêre.  ( l»at.  obfequiofus  » comis.  ) 
Civitd  t cv/rv,  fWirs»  waivt  di  vsflid, 

MBtTEUR.  f.  m.  Ce  mot  ne  fe  dit  ja- 
mais ftul.  ( Lat.  qui coilocat.  )On  dit 
un  Metteur  en  oeuvre , fie  alors  il  ligni- 
fie un  Oifcvrc  qui  met  en  oeuvre  des 
pierres  précieufes.  ( Lat.  fabec  eocau- 
ftes.  ) Orificê, 

% MBiTRE.  V.  a Ce  mot  eft  de  gran- 
de étendue  dans  la  langue»  fie  change 
de  fignificacioQ  félon  les  autres  mots 
avec  qui  on  le  marie.  Onen  va  donnes 
beaucoup  d'exemples . ( Lac.  poncre  , 
ioca  re , collocate . ) Pirr$ , métnrt , rvl- 
fdcdrt,  f.  Pofer  en  quelque  fiiuacion. 
ou  en  quelquclicu.  (Lac.  locare.rom- 
poisete,  rmpooere  , reponere  , l'rpuoc 
re»  apponece.  >Tvrrr.  Se  mettre  à ta 
bie.  Mettre  pied  i terre.  Sed:taulli 
en  parlant  Des  peifoxiact  fie  desebofes 
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falvtBt  leurs  différées  mouvemeos  fid 
difpofitions.  (Lat.ponert,  collocare.p 
Prrrv.  Se  mettre  On  gsrde . II  a mis  feo 
fils  au  College . Mettre  une  affaire  eo 
branle.  ^Signifie  auflî , Enfermer , en- 
veioper  » ferrer*  ( Lac.  colligere»  invol* 
ve(e.)F#rr#,  Mettre  un  homme  en  ter* 
re . Mctiie  quelque  cholê  fous  la  clef* 
(«Il  fignifieau  contraire ChalTet  «filtre 
fortir  , quand  il  eft  joint  é certains 
mots.  Mettre  dehors  quelqu'un  .Stdr- 
ciV#  • Se  mettre  au  tarxe . f.  Signifieauflo 
Affemblec.  joindre  enlemble . ( Lac.jnn* 
ece  • ) Pdtrt,  Mettre  quelqu'un  tu  nom- 
redefcsimis.  (.Signifie  auftîDépeo* 
fer»  employer  à quelque  chofe.  ( Lat. 
adbibere»  infnmere.  ^Pvfrco  Je  craino 
que  dans  la  pourfoite  de  cetac  attire 
vous  ne  metties  du  bon  argent  contre 
du  mauvais.  (.  Signifie  auflà  S’appliquet 
i quelque  chofe»  travailler.  (Lar.ap* 
plicare,  adjungere»  imponere.  Jf’vi'A» 
d^ylUdr/i . Mettes  la  main  i l'oeuvre  . 
Mectex  vous  à écrire  . (.  Se  dit  tuOi 
ebex  les  Artifans  . fsrrv  . Mettre  c*i 
couleur.  Mettre  à la  fonte.  (.  Signifie 
aoiS  Commencer  ou  finir  quelque  ebo- 
fe»  ( Lat.  adbibere  fead.  > Pfu»  II  fe 
faut  meure  en  train.  Mettre  fiai  Tôt» 
difeouts.  (.  Détruire,  anéantir,  fsvrr. 
Mettre  tout  i feu  fie  ifang.  Ilm'amlsà 
la  beface.  (.Signifie  au  contraire  , Faire 

fitoficer»  accroître.  ( Lat.  augere,  cre- 
cetto  ) Il  a mis  cent  mille  livresi  ren- 
te. lls’eftmisen  potTelfionde  fa  terre* 
Vous  vous  metteai  la  mode  . Fvrw  » 
(.Mettre  bas»  fe  dit  Des  femelles  des 
animaux  quand  elles  fe  délivrent  de  leur 
finir . ( l.ar.  depoaete  » poaerc . ) Prador. 
vv  • (.  ^ dit  en  parlant  Des  puaitioas  fie 
des  crimes.  (Lac. muitare»  pleéVece.  ) 
Mettre  i l’amende.  Mettre  an  carcaiu 
Pdrrt,  (.  Mettic  la  main  ou  les  mains» 
fe  dit  en  parlant  Des  violences,  ou  des 
catcepcifcs  qu’on  a fait  i l’égard  de  la 
perfonne  ou  des  droits  de  quelqu'un. 
( Lar.  violentasmanusimponert.)  Pvpvn 
Umdm$»  Mettre  les  mains  fur  un  £c* 
cléûaftique.  Mettre  1a  main  à l'cncec* 
foir,  pour  dire , Aiuquet  les  droits  de 
l'Eglile . (.  Se  dit  en  termes  de  Manège» 
en  parlant  Des  fafons  de  manier  utk 
cheval . ( Lat.  equum  palcArica  difei- 
plina  iofticucte  » informare.  ) P»rrt  . 
Mettex  votre  cheval  an  galop.  Jl  a m's 
fon  cheval  à rbeebe  » au  veid»  (.Enter* 

I mes  de  Marine»  on  dit  Mettre  à la  voi- 
le. Mettre  en  mer.  ( Lac.  vêla  date.  J 
Pdrrf  /«  . (•  En  termes  de  Jardinage  » 

Se  mcureàfruit»  pour  Forcer  du  frair* 
Les  arbres  fe  meticnt  i finie.  Ptridrê, 
frUutn,  (.Se  dit  aoiC  en  parlant  Des 
jeux,  des  gageures  «des  fuppoficions. 
f Lat.deponere,  pacifci.  > Pfrre.  Met- 
tex  au  irai  )'y  metrerois  ma  tête  i cou- 
pée. (.Onfedicaufti  Du  fti  vice  delà  a- 
ble.  McKcrelecouvecr.  Metcreitoutei 
fauccs*  P«rr«.  (.Se  dit  aufti  enpaclane 
Des  habits.  ( Lat.  comeie  fe»  ornare  » 
adocoare  fe . ) Perre . Il  ffalt  bteo  fe  met- 
tre . Mrtcex  votre  chapeau . («  Seditfig* 
encboresfpiritttelles  fie  morales.  ( Lit. 
ponere,  deponeie.  } Perre.  Si  Dieu  n'y 
mec  U main  tout  eft  perdu  . Mrccex 
vous  en  tête  qu’il  faut  que  cela  foie.  Ce 
verbe  tant  au  propre  qu’au  figuré  x 
beaucoup  d'autres  ugaificationt  , mats 
qui  fc  tendent  communementen  Irxliea> 
pac . Perre , mer/ire  » occesciore 
I fi(C. 

MEU* 
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MEUBLB  • C m.  Bkt  qol  Ce  peàt 
trMfpotrcr  d’anlieoàaAiacre.  < Làt, 
rappelles . > M$^ù  $ m- 
mp , mtitf  iv*  • I*  Se  dit  atüC  De  cost  ce 
qaicftdcAioé  au  fetvice  d'unemAÎCoa. 
(Lit.  fupMllei.  |.Scdtc 

cm  ttflc  nsoificAiioo  plus  étroite  d’aa 
ütdcdet  cfUifes  de  même  parve  • oui 
■ilnude  Jcai  lîmplc  nraiture*  (Lar. 
eabica II  rappelles»  înAroélos . ^ 

VoiU  un  beau  meuble  . Se  dit  aa(Q 
M fifuré  De  tout  ce  qui  peut  Icte  de 
qoclqueutilité»  poor  tout  ce  qui  peut 
proctttri  quelque  Avaatafe  • WHkiU  » ar- 
•a/#,  fis* 

MEUBLER.  • V.  t.  Mettre  dcsmcublrs 
quclqaepArt.  C Lat.  ioBroete»  ornare» 
appAtaie.  > F*rmirdifmfftiittiU$  ^juar- 
•i>e,  ^Sedit  figur. Oc  rc(prit« 
de  lu  mémoite»  pour  dite  L'otocr  >rcn- 
sicMt*  ( Lut.  oiBuie  roemein , memo- 
xism»  > Oiurg  » arriatktta, 

M E U B L E '»  ée.  pu  1 1 . pa  IT.  Bc  U d j .(  La  c. 
laftsu^s»  oriM  nu*)  Canada  » 

MEUGLEMENT.  I.m.Cti  des  beeufit. 
i Lut.  mof  ittts  > boutas  • ) Magita  . 

MEUGLER . V.  o.  Baiie  des  meagle- 
'■iCBS*  Il  ae  le  dit  au  propre  que  du  cri 
des  baufs.  ( Lut.  magtfe.  ) Au  Egaré 
oo  le  dit  Des  hommes  qui  oat  une 
▼ois  forte»  Sc  qui  foot  des  cris  rcmblu* 
bScs  à ccttsdes  ooauis. 

MEULE.  r.f.C’eftanaioaceauiDne 
plledefoin  qoeToo  laifleduos  un  pic- 
pont  lécher  •(  L«t.  moles  » meta  » drues» 
cumulas,  metulu  . > M0U  , mngtJbû  , 
€atapa,  i Se  dit  aulE  DcsgcolTes  pierres 
loades  Bc  plates,  qui  fertear  à brojei 
les  graias  dans  les  moulins»  & à faire 
de  luCitine.  (Lat.  mola  irufatilis»  pi- 
fltiaaiia  » ) M§ia,  atadaa . Se  ditaulE. 
Des  pierres  dires  qui  ferreat  pour  al. 
fiaifet  les  fers  dcdiaés  à trancher  Bc  à 
Kooper . ( Lar.  moU  cotaria.  ) Mda.i.  Se 
dit  auflî  D’une  petite  roue  d’àcicr , qui 
Ictttaat  dansdes  mouliat  domediquet! 
que  priocipalemenc  ans  Lapidaires  4 
▼oit  pour  taiilei  leurs  pierres.  (Lat>  mo« 
Li  calibea.  )M»/a,  (.  En  tcimcide  Vé- 
nerie , ed  Une  cfpéce  de  bode  fur  le 
haut  delmête  du  ccif»  d’où  fort  fa  ri- 
amie  » oo  bois  » ou  aurteia  . ( Lar. 
iOAttix  CCI vini  cornu  . ) Audlr«d#H«r*f- 
L En  termes  de  Jardinier  Maréchais» 
fc  dir  Ou  fumjcr  Bc  lîgnifîe  un  amas  » 
Ha  tas  de  Eimier  cbanci  . ( Lat.  fimi 
agger . ) Matt/hê  • 

.MEULIERE.  U.  Carrière d’ouloo 
me  les  meules  de  moulia.  ( Lat.  Ispi- 
dicina  molaria.  ) Cava  él  fittft  • 
MEUNIER.  Vofcs  Meainler  • 
MEÜR»  cure.  00  Mjr  , Mdrc*  ad|. 
fe  dit  D'un  fmii  qui  cli  parvenii  au 
plus  haut  dégeé  de  bonté  , qu’il  ed 
lems  de  cueillir»  de  ferret.  (Lat. ma 
lurus.  )Jd«ri»r«.  f.Sedit  sulC  Du  «ta, 
qoand  il  n'a  plus  de  vereftur  • . 

%•  Soditfifur.en  morale.  ( Lar.  gravis  , 
ApTus»  moderanis»  (apiens  . J Jkatmr»^ 
H a relpriimûr.  f*  Sigaidc 
aodî  üré,vicus»  facile  à déchirer.  (Lai, 
«crut»  deriituf.  ) y^cckia  ^ ajata, 
MeURE.  f.  m.  Petit  fruit  qui  vient 
fur  le  mûrier,  f Lar.momm.  ) Mata, 
MeUREMENT  • adv.  Avec  beaucoup 
d’AtacatioBB(d'crraa»en  . f Lar*  attente, 

coololcè.  confjderaté.  >A/^nraNPf»r« , 

pa*^**af amant»  » 

MtVKlEU  • r*  SU-  Arbre  dont  îl  p a 
dcujc/jpécrs,  It  ooit,  BclebMoc^qaî 
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f*M  tiafi  dUiMot.  r ««ttdtb 
Icoi  d«  loiti  fimiu . ( Lit.  moni.  ) 
Mara  • 

MeURIR . V.  B.  Deveoit  mar  • ( Lar. 
maïuxcfcere  » mamrari  • > Matufar»  . 
S*  Ed  aulSqaelqoelbii  aéÜfBcfigniEe» 
Rendre  mûr.  ( Lac.ad  matuiitatem  ad* 
doccre»  coqaerc,  raarurare*  }Matara^ 
ta.  LSedit  Egar.  en  Diverfes  chofet  • 
idaaarata  » daa  tawafîmaa»a  » taftiar  rk 
fafara . Il  fiut lailTer  mûrir  cetee  affaire • , 
MEURTRE. f.m.  Homicide  1 aÂiooi 
de  celui  qui  tac.  (Lar.  homicidiam  ,* 
esdea.  J oaaieldre»  mat»a , f.Seditanlfi 
D’une  grande  cacria.  (Lar.czdes,  dra 
ges»  ioternecioi  oecifie.  > Saraga,  sk* 
cffiac*;  f*Se  die  encore  pour  Des  repré 
fentatioas  de  meurtres  , 00  pour  des 
meaitrcsappaiens.  Maria,  La  Tragédie 
ne  fos&e  poiatde  meortret  fut  la  rcéne* 
f.  Se  dit  encore  en  ebofes  morales , Bc 
ligniâe  » Dommage  • ( Lac.  damaum  » 
ffagitium . > Damaa  » malt , ftteata . C'eft 
tiD  meutrre  de  loi  couper  fes  cheveui* 
MEURTRIER  » ié<e.  f.  m.  fie  f.  Celui 
quicuc,  qui  taie  unmcuirre.  ( Lit*  in* 
tctfcékor  » homicida  . )OmUida , uct^ 
r«.  f.  Il  ed  anlii  qaelqaefoiiadi.il  le 
dit  De  ce  qui  fert  à donner  la  mort  i 
de  ce  qai  tue . ( Lar.  moitifcr , lcrifex  • ) 
Omitida,  adi.  Sa  mine  mcuiifjéie  noos 
averiilToit  de  Ton  dcOcin* 
.MEURTRIR. T. a* Tact»  fiiremoa- 
rit  .f  Lac.trncidare» Ixdcie.  jUrridere» 
ammakn^a . H ne  le  dir  plus  en  ce  lens  • 
4.  Se  dit  à présent  en  partant  Des  conta 
dons  qui  le  font  en  tombant  ou  antre- 
ment.  (Lar.contoaderc.J  ftjfaratfckiaa- 
tiarat  aaamaatart  , i,  Sc  dit  anUl  Des 
ftttitaqui  tombent  des  arbres  » ou  qai 
font  trop  predes.  ( Lac.  contundete.  j 
Ptfiatê  , fehiateiara  • 
MEURTRlSSURE.r.f.  Amas  de  fant 

?uilefaitdaasttac  patrie  dn  corps  of 
café  pat  quelque  cbûre  » ou  par  quel- 
que coup»  Be  qui  rend  la  peau  livide.. 
( Lat.lividacontulto.J  r«»rii^«r»  ««.) 
aaattatma , ffkiaeeiaimra,  1 

MEUfNlER . icre.  f.  m.  Sc  f.  Celai 
qui  tienr.Bc  tait  valoti  un  moulin.  ( Lat.  t 
pifirinariua,  moltcor.)MogiM>v.  g.Ed 
aolCan  Poifioa  de  liviexa  aïoû  nommé 
a caufe  qu’oaeo  trouve  beaucoup  4 l’cn- . 
toar  des  moulins  , Bc  qu’il  Te  nourrit  • 
dcboarbcBcdcao.  Sachaired  blanche 
Bc  molle,  ce  qai  le  rend  peu  cdimable.  I 
( Lsr.  cephalut  » magil,  vcl  capito  du* 
vitialit*  ) Cc/ab. 

MEUTE  . f f.  Terme  colleétif.  aT  ' 
femolagc  de  pludears  chiens  drcHcs  4 
courir  le  gibier.  ( Lar.  (aoam  radiga* 
toiumeaterva,  lurba,  agmea . )Moro. 
Oole  du  qaclqpefois  D'une  cioupc  de 
certs* 

Mt.  f.  m.  ’Eroiftéme  note  de  Mufi- 
[que.  Uc«  re  , mi  , fa  • Mr  , maaadima» 
{pta.  i.  Particule  indecliaable  • qui  ne 
lignifie  Rien  toute  (eulc  » maisqui  entre 
dans  lacocDpofitieo  de  plaûeuts  mots, 
pour  maïqncr  une  moitié  feulcmeoi  » 
qui  fe  mer  avec  un  tiret  on  maccaph . 

( Lat.  médius , feiai . ) » Minuit 

Man,t,a  •Nra.Ml-Caiême*  Mta„a,agmara 
\jma  « Mi- Août . Mms»  ogtjfa  . 

MI  COTE.*  U m.  Le  tetreio  qai  eff 
mitoyen  entre  le  haut  d’aoc  cûte  , ou 
d’ane  montagne  , 00  élévation  , Bc  le 
pied  de  cette  cBce , élévation,  ou  mon* 
tagot»<La(,  medint clivas  di/a* 


MIE 

W-HKX . U dit  r».  .rtSef*  t.  cftM 

frai.  proTcibuIe queS 
d hiver*  Mttjkjt  Maggia, 

MIAULANT,  •ni«..dj.q)ii  mi.iUc. 

< L.t.  relu  m maicin  (uacu , cl.miaL> 
Cha  m**gtia  • 

f- f.  TciiwpoMiUûa 
Ccd  du  pain  trempé  ou  vmicdans  dq 
.m  doa* , 00  .otK  . 

z»n‘  di  «im  . 

MIAULEMENT,  f.  m.  U cti  d'n» 
ch.t  quidem,oic  (a  b«roliit  . ( Ltu 
fcliaoi  climoc.  } . 

MIAULER.  ■ ».  a.  Fane  de.  rniaal** 
ment.  ( Lat.  falinum tl.motcni  cd«n.) 

LS*  dit  Efar.daaakftfb 
builcfqoe.  dW<r> . 

MICHE*  r.fTFctît  paia  d'aae  li.t» 
ou  eaviioa.  { Lat.  panit  limilaafeen.. 
paais  bmil<  , paaii  caadidiw  . i Fa. 
gaatta . 

t MICHON.  f.m. Tctmepopaltii* 
qui  fe  dit  caccitephtafc  provetbial*  . 
Il  a biea  da  niebon , poat  dire  , Il  . 

. î “*  P*>*.**iidei  michMI 

ilcftcoau.  (Lat-babeinamaoi.)  U«. 

»n;»« 

MICMAC,  fa  m*  Qpelqaesoaséeri- 
vent  M.queuMc  • Terme  populaire  • 
Intrigue  » négociation  rtompeofe  Be 
embrouillée  . ( Lar,  molitio  » ars  * î 
/•Tri^  Je  oe  conaoii  rien  4 font  ce  mk* 
mac  a 

.MICROSCOPE*  Terme  d’Opciqcig» 
C’ed  aae  lunette  qui  fert  4 découvrir  » 
6ci  repréfentcrdidinflemeat  les  moin- 
dres parties  des  corps,  Bc  même  celles 

?|iii  fuyeac  ta  pointe  de  la  vuala  plus 
ubtile,  parce  qa'elJe  grofBt  les  objets 
etttaoedinairement  . ( Lat«  mictoico* 
piom  . ) Mitrê/eapia  • 

MIDI . f.  m.  Lemilieadaioor.  (Lut» 
mendies  • meridiana  hora  , meridia* 
nmm*  )Mn^$di.  f.  En  plein  midi,  ft 
ditpaiesagéracion,  pourdirc,  En  plcia 
jour,  publiquement. (Lac.  media  in  la* 
ce . > f oM/kooMorv . f . Signifie  andî  L’é- 
lévation même  tant  du  Soleil  qae  des 
autresadres,  qoand  iispalTeor  dans  It 
méridien  ou  le  ccrctedu  midi.  ( Lana- 
fceniîo,  elevatio  major  * } Fitfa  mtr^ia» 
Le  Soleil  ed  brûlant  dansfon  midi  • LSe 
dictigar.  Des  perfoones,  Be  deleuiRrr- 
Cupe.Primaw'-o,fig.  Tous  êtes  dans  I9 
mjoi de voctc ige Bc  de  votre  bonheur» 
pour  dire.  Vous  êtes  4 la  force  de  votre 
âge,  Beau  pins  haut  poinrde  bonheuc 
que  vous  puimesderucr . f.  Signifie  auffi 
Le  pôle  audral  ,Bc  les  parties  du  monde 
qai  font  de  ce  <ûté*l4(  c’eft-i  dire  par 
raport  4 nous  aadeU  de  réquarear  r 
Metudi*  l.es  vents  du  midi  amènent  In 
ployé*  Le  midi  en  termes  dclardiaier, 
c'eit  Le  cBté  du  nord  d’an  jardin , parce 
qae  c’ed  celui  qae  le  Soleil  écbaoffe  » 
Bc  ou  il  jette  fesrtyoasquaod  il  ed  iis 
midi.  Abrlt  a 

MIE.  f.f.  ttededaasdopaîn,  ce  qaf 
efteafctmé  fons  la  croate  .(  Lit.  mies.  ) 
Britiala,  4.  S'employoït  autrefois  pool 
Une  particule  négative . ( Lar.non,  nco- 
ciquam  . ) Vous  aves  beau  demander 
cette  fille  en  maiiage,  vous  ne  Taures 
mie.  Mtga,  «•#,  fo«r».  LBd  aulfi  Uu 
vieux  mot,  quiflgaifioit  lutcefoisMA!- 
trelTe,  bien  aimée.  (Lat.aoiict,  anu- 
fia  I mihi  chariHtriia  . ) C^a  . L Ed  er». 
cote  aujourd'hui  an  terme  de  caredW 
dansJe  Ayle  bssBc  domedique  . Lésina- 
(is  aca  fccreu  û^cot  p«m.  pitlet  R 
laoiA 


MIG- 

fcftrt  tann  I êe  Ih  cafirnt  pâQr  pir- 1 

Cr  à lcoi*io«v«fBÉOiei. 

MIHL*  i-  «•  weilia  • 

Q«*ell€ifbMd»«»  leorf  nicho  am  la 
ou  rucdoBiaoe  Je*  abcilln  foni 
dtceQa'eUcf  recueilUot  (iii  Ut  Aeutt  » 
«nfai  letfcttil^^«  plâBttt  de  det  ar 
bres . ( Lti.  roel .)  MiU,  Sc  dit  fifur. 
Z)«  eboUt  douces t afiMblet»  oc  déli 
cieufet.  (Ur.  m«l . • 

dg  dêltiKK*»  Vos  difeoors  lODC  coait 
a?  mid  U «a  fuere . ÿ.  Eft  aaOi  Use 
roCde  qui  fe  tfouve  à la  pointe  du  iout 
Ut  les  feailUt  de  piafiean  torradai* 
btct  qui  fe(TciDb1c  tu  miel*  (IttMsd 
àilUticium.  ) MtU»  ^ . . 

MIEILLUX  » <ofc.  adf.Qai  tient  da 
IPf#) , ( Lar.  mcMcut*  > 

MiENt  ieaoc.rcoaoa  poflcmf  qui 
s*applkiiie  h la  ftetnidre  perfonne  , Ac 
ont  fc  dit  Au  lien  de  moa  Ac  de  ma. 
(lit.  meut.)  («EfiaulBfttbft.fn, 
«figaifie,  Ceqttim’appatticot  • (Lat 
meua  « boaa  aca  • ^ U otU  • %•  An  plut 
U dit  Des  geta  qui  aotu  appattieBacac 
qoi  dépçadcat  de  nom  • Je  voadtoîs 
qoe  moi  Ac  Us  miens  fuf&oas  hcuiciu 
Ac  content  • ( Lar*  mci . j 1 »ir< . 

MlEtTE*  f.  f.  Partîeale  de  pain  émid 
( Lau  mica  • ) AnViVa  • J.  $e  dit  âo0i 
D*un  très-petit  morceau  de  tout  ce  qui 
fe  mange  . ( Lar.  hgftam  • fmftulam 
part , particula  . ) £rUiêi§  , f»rii€tUs 
Voilà  une  belle  miette* 
t MIEVEE . tdl.  m.  Ac  f.  Terme  popu 
laircAcbaSt  qui  fedit  Detenhni  éveil 
lés  » temoaas  Acmalias.  ( Lac*  alacci, 
otaligaos.  ) Cstüvtlh» 
t MIEVEETB*  r.f. fciiteaichet  ou 
Btalice  * qu'ua  tnUnc  miévie  à coocu» 
ne  de  ûiie-CZ*at.frtnt  » puciilis  ala- 
cricai*  ) Afu/itU. 

MIEUX  . adv.  Terme  comparatif 
fins  parfaitement.  ( Lit*  me'ius*  ma 

fit*  } mi^litrê.  Mieux  » f.  ra 

Lat*mcltor>  potior . ) 

\ fait  tout  de  foo  mieux  . Du  mieux 
quefaipA*  On  dit  aderrbialemeat*  A 
qoi  mieux,  pour  dire,  Arenviron  de 
raocre.f  Lar.  certacim.  «/f  fr«s4.  De 
micaxea  mieux.  Dimt^ih  ê»  lueg/i*. 

MIGNARD  • arde.  adj.  Qti  a «ne 
beauté  fine  Ac  délicate*  qui  a iet  train 
doux  Ac  agréables  . f Lit.  venuAus  • 
blanditiarum  appetCBS  * delicaiolus*  ) 
f#ggj#dr*  . a.  Se  dit  auAî  Des 
petits  ouvrages  ^ui  foae  travaillés  avec 
beaucoup  de  déiicateflt . ( Lar.  elenns  • 
feitui .)  La^iWft.  Cer  ouvrage  e(l bien 
mignard  .T  Se  dit  aoin  O’ua  langage! 
doux»  poliAt  aAcflé*  < Lat.  rerfus  fer 
mo.  } Ter/â,  Végt.  Cet  Aoteur  a le  Ay- 
le  mignard  . J.  sA  anffî  Une  epichete 
que  l’on  donne  aux  enfant  pour  les  fia* 
ter  Ac  les  careiïer  . ( Lar.  venuAus.  ) 
A«{|*4dra  . 0^  le  dit  ironiquement  aux 
graodet  perfooncs.  11  fait  oica  le  mi 
gnard . 

MlGNARDEMENT.adv.D  UBema- 
Biétcinianarde.  ( L4t.  blandC)  clegan 
ter*  venuAe*  ) L»i^i^4rémsmtt , 
/smtfts* . 

MIGNARDER.  v.  a.  Flatter  * dodo 
ter  • ( Lar.blandiri  > «urrg 

giarf  , . 

MlGNARDE\ée.ad|  Aepirr. Il  aies 
ngnifi^actonsdcfcA  verbe.  r«wxi*ara| 
carrrjri«ra , 

Mignardise  . f.  f.  MiiatciTe  de 

*ut|i)«c  cbaU  . < L*t-  uraUiiia  ddica- 


MIL 

tîor  » Uiadltf»,  elegaatixi  reattAti*!, 
ània , t^iédfU . à.  le  dit  aufli  De 
certaines  délicareflcs  d’éducation  > des  I 
flaceiies.  ( Lac.  btandimentorom  mol.| 
lias  Icnociaium  • ) . Ilj 

t’eû  Uiflé  aller  aux  migaaedUu  de  cette 
femme,  f*  Efpécedc  petit  oeiller  gris* 
rouge,  blanc  , qui  ficdtic  en  Avril  Ac  en 
May  • ( Lar.  Aot  catiopbylieus  » leuco. 
pheus.  ) S$f9s  di£sr^*m«, 
MIGNATURE  * Voyea  Miaiararc. 
MIGNON*  oane. adj. Beau*  délicat* 
doux,  plein  d'sgrémcas*  ( Lic.fcivot 
venuAus , élégant . ) Kaga , itmtUt , v#v 
vfi  * f aràalf , /rccara  • 

MIGNON,  oane.f.  m.  Ac  f.  Signifie 
auAi  Favori*  foit  en  matière  d’amitié  * 
Toit  d'amour  • ( Lat.  ta  cbaiit  eximiut  * 
ûnguUriamosecarui.  )Csr$,  i.Se  die 
aulfi  Des  ouvrages  de  l'art  travaillés  dé 
licatameac  • ( Lat.  feinu  > eximiut.  i 
Pv/ir* . 

MIGNOnNEMENT.adr.  Duaema 


aiéie  délicate  Ac  mil aoone.  ( Lat.  délies* 
tè  * (ciré . > , 
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Inttt  bpftet . ) f.  Se  dît  encore  O'uat 
moitié  indéfinie  de  plufieurt  chofes  • 
(Lat.  inter,  iaità  . ) . Ce  mal* 

beuT  vous  eA  arrivé  au  milieu  de  votra 
profpérité . S.  Sc  dit  figor.  De  chofes  fpi* 
rituelles  At  morales  , D'un  juAe  choix 
entre  des  chofes  cxrtimcs . ( Lat.  mt- 
dium.)«ecAv*  Lt  vertu  tient  toujours 
le  tnilicu . Se  dit  auÆ  Des  moyens 
d'arranger  une  a Aise  , d’en  venir  b 
bout  , lurwi  wr/«»  mtdê  • U faut  né* 
ceAairement  prendre  ce  milieu  ü nous 
voolons  forrir  de  cette  affa  re. 

MILITAIRE . adj.  m.  Ac  f.  (^uiappar* 
tient  à la  milice.  (Lac.  milicaiis  ,caArea. 
fis  • ) militMrf  • 

MILITAIRE*  r.m.  Soldat,  homme 
de  guette  • Ce  mot  eA  bien  nouveae 
dans  cette  fignification.  (Lat. miles. > 
i»ti<r4r«,  fubA. 

MILITAIREMENT.  adv.D'unems. 
aiérc  militaire.  ( X.st.bclUcnffl  iomo* 
dum  ) 

MILITANTE.  adj-E  Qai  feditfe«« 
temenc  de  l'Afiemblée  des  Chrécteat 


**%I1«.^  **IUVU«WIW  UC»  waiCdCW 

NlGNOnNEtTE  .f.  f.Efpécc  d'oeillet,  tandis  qu'ils  font  fur  la  ccfic.  ( Lac.  ni* 
qui  n’a  que  la  fleur  différente  des  antres  lirans.  ) m./ir^vre. 


oetUets»  cecte  différence  confilie  en  ce 
que  les  fituiUes  de  la  Acur  font  décou- 
les en  petits  filets  qui  forment  uac  e> 
Ipece de  peluche.  <S»rr«dlr«r»/M»  * 
t MK3NOTER.  v.a.  Fiater*  craiiet 


MILITER.  v.n.Tenne  d'Ecole  Ac  de 
Palais.  ( Lat.  miiitare.  pugnare,  face* 
ft  , imiiUsrt,  Ce  moyen,  cette  raifox 
milice  pour  moi . 

MILLE, ou  MIL  «Terme d*Ari(hmd- 


délicatamcnc.f  Lat.adblandici.)  Lq|Cn-  tiqne  indéclinsblc  .(  Lac.  mille  .jmîfbk 
gar»,  esrMfisri  . | C'cA  le chifte qui  fe  met  an  quatrième 

t MlGNOrr,  ée.  pnn.  palI.  Ac  tdf.  i rang  ou  colonnes  des  nombres,  qoi  eft 


( Lac.btandiùi  iraéUtus*  ) Ln/agar» 
»#C.c«gS*a/» 


sudeffus  des  cens,  qui  fignifiedixeen* 
ttincs.  Signifie  quelquefois  en  génd. 


MIGNOTISE.  f»  f.  Flstcrie*  ctreffe] tsl^*  Reauconp  au*  J en  d'on  nombtu 
qu’on  fait  à quelqu’un  . ( Lat.  blanii*  i précis.  m»iti , miUr . Je  veux  demande 


ct« . > , trvcci . 


I mille  pardons.  J.  En  Géographie,  cft 


MIGRAINE*  f.  f*  Mal  aigu  qaeTon' Une  efpéce  de  fappttrarion  de  chemin  » 
reffeoe  dans  une  partie  de  1a  tere .(  Lac.  ‘ 


bemicianica  . > Eas^aaia.  Ooditfigur. 
Qoe  toute  chofe  ennuycalc  donne  la 
migraine. 

t MIJAURE'E.  r.f. Terme  populaU 
tcAcinjor  eux.  (Lst.deformis.)  Brm». 
ra.  Voilà  une  piaifsnie  mijaurée  • Ne 
fais  pu  tant  le  mijaurée. 

MIL.  Nom  de  nombre  . V.  Mille. 

MIL,  ou  MILLET,  f. m- Planteqot 
poulie  des  tiges  à la  hauteur  d'une 
couJée  Ac  demie , aflee  grofTcs , noueu* 
fes  • ( Lac.  milium  • J miilu  , ftrt*  dt 
Hddd . 

MILAN.  f.m.O'feao  qui  vit  de  prnye. 
f Lat.milvus.^  S.  EA  auAi  Un 

poiffoo  deioer  * qui  vole  un  peu  au  def* 
fus  de  r«au  , Ac  qo'  a la  chair  dure  Ac 
fethe  *(  Lat.milvuspifcis  . ^-f«^radi  f». 
fit.  J.Sorcede  fromagequiades  yeux, 
qui  a la  ermite  rouge.  Ac  qoi  vient  de 
1a  ville  de  Milan  . ( Lac*  cafeos  medio* 
lanenfii  ) Cê/iiêdiJUt/s^r  • 

MILICE,  f.  f.  Terme  colleAif*  qui  fe 
dit  Des  gens  de  guerre.  ( Lat.exerciius  , 
copie  .)M*/«cta*  J.  Se  dir  plus  parreu 
liérement  Des  habitans  d'un  p*ys  qui 
s'arment  (oudaioeioeot  pour  le  défen- 
dre ^ Ac  en  ce  fens  les  miltcei  font  op 
pofeesaux  troupes  réglées.  ( Lar.  coo- 
fcripix  ex  indgenis  cop:«*  ) mUJt,U 
b Sc  dit  que'quefuij De  l’a't  mtliisire 
( Lat.  res  nulicaris.  J w>drir  militârt» 

MILIEU,  f.  m. Ccqui  efléfalemeot 
diiUat  dcscxcicmites.(  Lat. medium  .) 
M'xu.  à*  Se  dit  auflt  De  ce  qoi  *A  en- 
viiooné  de  p ufieun  chofes  de  meme 
Bsrnre.  llscAjetlé  su  milieu 

i4ei  CDacmis*  (Lac.mediot  ig  boAcs 


ou  de  diAance  des  lieux . (Lat.  millia* 
re.  mille  paffus . ) mtrtiê, 

MILLE  FEUILLE,  f.f.  Plante  ainff 
spprLce  i caufe  de  la  quantité  de  fet 
feuilles,  ou  pour  mieux  dire . à eau  le  ^ 
la  quantité  des  fubdivéfions  dana  lef* 
quelles  chacQne  de  fes  feuilles  eA  parta- 
gée. ( Lar.  millefoliuiu  • J milU/tfJi  » 
y*aara . 

MILLE  FOIS.  adv.  Souvent*  Il  msr* 
qoe  auffi  Une  quantité  indéterminée  • 
( Lat.  frxce'.tres^.  fxpè  . > mUl*  Wr»  * 
J.  Signifie  aofli  Beaucoup  , extrême- 
ment • *a«fr» . m»Ue  ifiif.  Vous  ères  mil* 
le  fuis  p’us  heureox  qoe  moi. 

MILLEGRAINE  . febA.  f.  Ftinre 
qu'on  appelle  auffi  Piment  • Voyez  ce 
mot  • 

MILLENAIRE.  ad.Ac  fubA.  numé- 
ral . Qui  contient  mille.  ( Lat.  milleoa* 
rius . J 

MllLEPEKTUlS.  f.  m.  m Plante  qui 
pou  Aè  des  tiges  à ta  haureur  d'une  cou* 
déeAc  demie,  roidet,  rondes , ligneu- 
fes»  roQfeatrea.  rimeufes  . ( Lit*  by- 
pertcum  . ) , /«rla  d'htrké, 

MIILEPIfiOS  * f.  m.  Sorte  d'infeéle 
qu'on  trouve  dans  les  Isles  Ant'Uea  • 
ainfi  appellécàcaofedela  multitude  in- 
nombrable de  fes  pieds,  qui  hcrifscDt 
tout  ledeHusde  foncorps*f  Lac.  mil* 
lepes , afellus . cutio  * porcellto  . i mUlt 
fiidi.  s>mne. 

MILLESIME,  f*  m.  Le  nombre  des 
•ns  coarans  depuis  la  Nativité  de  No- 
tre Seigr»eur»(  Lat.  milicfimus*  )milit» 
fim», 

t MItLESOUDIBR,  Cm  Qatamt'U 
U fols  à dipeafes  pat  joue.  ( Lsr.  cui 
milit 


348  MIN 

tttUiefaaraCtsfîogulisd^cbos  îafoaiciu 
4i.  ) Aiert» 

MILLET.  f.fO.  Plaete  . VoTetMU. 

MlILtAIRE.  ou  M1LLIA1AE5.  f.  ; 
m.  «di. Chcx  let  Romain*  c'étoituoe 
Üeuc  ou  mille  p*s  qui  ^toîeot  Dur*  j 
<)ués  par  des  picftcs,  ou  de*  colonnes 
lot  tou*  tes  grand*  chemin*  t (Lac.  mij. 
liariam  . ) ^4^'*  * 

MlLLlAR.  r.m.  Terme  d’Arirhoié- 
tique.  Quclqtte*  Arithmetidensfe  fer 
vent  de  ce  ferme  fioiple  pour  expri- 
nier  mille  miLon*  . ( Lat.  decies  cen» 
rum  milliooe*  * milliarc  • mille  nril- 
iione*.  ) Miliê  miliitù , 

MILLIASSE.  f.f.  Grand  nombre  êc 
inccftaiD.  (Lar.  enmerus  iogens»  )M.i- 
Untâ  , mitât  irsn  mumtrê  » 

MILLIER,  r.m.  Qui  contient  mille, 
ou  dix  foi*  rent  . ( Lit.  millcnarius» 
mille.  ) Migliâff  A nullreit»  adw. 
£n  grande  quantité  • ( Lac.  turmarlm.^ 

MILLIEME  • adi.  Nombre  numéral 
ordinal  . Qui  eft  en  un  rang  où  il  y 
en  a 909.  detant  lui.  ( Lat.  millcù* 
rru*.  ^ 

MtlLION.  f.  m.  Chifre  qu'on  place 
an  fcpticme  rang  , ou  colonne  t des 
sombres  en  Ariibraeiique . (Lar.  d^ies 
ceocies  mille,  decies  cenvena  millia.^ 
f.  On  dit  hjrpcrbotiqucrncnt. 
|c  vous  ai  un  m.Mion  d'oblipaùODS  , 
S>ouc  dire  beaokoupd obligation*. 
ii»â€ , , 

MILORD,  f.  m.  Mot  Aaglois,qui 
▼eut  dire  Monfeigneur  . MiUrdâ, 

MIME  . f.  01.  Terme  de  rancicnne 
Comédie.  Bouffon  • (Lar.  rnimus.  ) 

, e»mmidiââS*t 

MLMIAMBE'.  f.  m.  Terme  de  Poe* 
ile . Sorte  de  ver*  libre»  de  ot  céne* , 
que  les  Mimes  employoieat  pour  leur* 
farce*,  ynfikufftni, 

MINAUDER.  V.  o.  Avoir  de  certains 
geftrs.  ou  façon*  de  faire  afivélees  pour 
plaire  » Re  pour  parostre  plus  agréa 
bie  . !l  fe  dit  faitont  Des  femmes  . 
fLai.  elegaotiam  affcfbte,  fordide  i 
lu'iaii  . ) fârt  il  f ter/# 

ludniirt  dfftUêtt . 

MINAUDERIE,  f. f.  AfivAatios de 
plaire  ; grimace . ( Lat.  aiftékata  etc 
ganrîa.)  , swCM. 

MINAUDIER.  tere.  adj.  Ce  terme 
nXI  paifortcn  afagc»ons'en  feit  pour 
marquer  r«fltélaiion  de  plaise  dans 
Tair,  ks  manières. 

MINCE.  ad|.  m.  de  t.  Délié  , léger , 
peuépai*.  < Lat.  tenuts.  exillt» minuta 
las . ) Ttnut , /»itih  » miauiê , Ç.  $e  dit 
audî  fig.  De  ce  qui  eff  fupetficiel,  qui 
n'a  goére  de  force  . Il  cA  micvcc  de 
corps  èc  d'cfpiit.  S»niUt 

MINE.f.  f.  Phyfionoroie,  extérieur  » 
•ir.  ( Lat.  oris  ipecics»  nativa  vulius 
compolitio.^Cffrn,  «rn.  f.  Se  die  Des 
gefles,  des  conteoancts  . C Lac.  gelUs 
habitufque  corpotta  • ) Citrâ  , gtjii  . 
i*  Au  plur.  figaifie  Le* petite*  façon*, 
le*  fflinauderit*  d’une  femme  pour  plai* 
/e.(Lat*  geftuiaffcélatu*,  compolico*.) 
Citrâ,  midi  . L<*  Napolitain* 

difent,  Ç.Sedtc*ol&  Detmémc* 

•pparenccs  qui  font  loger  de  la  qualité 
des  animaux  , de  de  plofieun  ebofes 
iaanioiéft.  (Lac.  fpecre*  • afp^w . > 
Ciifâtdfpttti , dffartH^é  » f*  Sc  dit  aiidî 
Du  bon  ou  <ia  mauvais  sccoeil  qn'on 
fait  d quel  ;u'uo.  lin'a  fait  I*  duc  tu 


MIN 

Taboidant . citrs,  f.  Se  dit  cncoie  Des 
diverfes  manicica  d’agir  qui  témoignent 
de  rtrrcfolation*  dcsdégujfeiDeas  • 
miifâ,  Touee*  vos  mines  (ont inutiles, 
je  vois  où  vous  en  voulex  venir.  I.  8e 
dicauÛî  Des  deguifemens, des  fcmblans, 
des  faufle*  apparence*  . ( Lat.  Émula 
tio*)  /«g»* . 11  fait 

mine  d aller  en  Italie.  Ç.  Signifie  aulli 
Cette  partie  de  la  terre  ob  le  forment 
Icsmétaux,  le*  minéraux.  (Lar.  vena 
roetallica.  ) Mîms,  mimUrn,  Ç.  dit  auOÎ 
De  la  glc^  ou  piciie  qu'on  cieule  , 
qu'on  oécacbe  de  la  mine  pour  la  pur* 

I ler  dans  les  fourneaux  , où  on  la  fond  , 
on  répuce,  de  où  on  en  rire  le  métal 
qui  cit  enfermé  dedans.  Î.En 

termes  de  Gutclc  » eft  uni  canal  , oo 
chemin  foute  nain  qu'on  conduit  |uf 
qors  font  1a  muraille  ou  rempart  d’un 
ouvrage  qu'on  veut  faire  feuterparle 
moyen  de  la  poudre  qu'on  y enferme. 
( Lat.  cuniculuf  « caRreoliioperc  cuni* 
cnlus.  ) Mims  . Ç.  uqc  mclure  de 
grains  , de  charbon,  dcc.  qui  coorieati 
deuxminoti,  ou  la  moitié  d'un  (êpciei 
de  Paria,  ou  fix  boilTeaux.  ( Lar.  me 
dianus  dc^uadrans.  ) Sirtâ  d$  mifurâ, 

f.  Eft  auIli  Unemeluie  de  terre  dont 
l'étendue  demande  deux  mtootsdc  grain 
poorécrelcffiée.  Elle  revient  envitonà 
un  demi  arpent  de  Patis.(Lat«  femijuge 
rom  ■ ) Sirtâ  di  mi/mrâ  di  ttrrâ  . Ç.  £ft 
audl  Une  pièce  de  moonoye  des  An- 
ciens pefante  une  livre  ou  environ  . 

( Lac.  mina  , attica  libra.^  Mum, 
titâ  mvutâ  • 

MINER,  v.a.  Faire  une  mine,  con 
dune  une  mine.  (X.at*cuniculttiik  age 
re.  ) Miââtêtfâr  mint  » Signifie  aolH 
Caver  , petit  à petit»  miner»  de  fe  dit 
patttculiétemeorde  l eau  • ( Lac.  aitere 
re , fuftodcie.^  a*c«v«rr.  f.  Se  ditfit. 
en  morale»  de  lignifie Coalumer,  dé- 
truire peu  à-peu  . ( Lat.  confumere  , 
deterere  » perdere  . ) Cim/àmân  . Les 
arrêtages  de  rente  mincnc  pcu*à.peu 
un  débiteur . 

MINE',  èe.  pair,  de  adf.  ( Lar.  fuf- 
foflua  . ) Sfâvâiit  mimâti, 

MINERAL  . aie.  ad).  Qui  rient  quel- 
que chofe  des  mine*  » qui  croit  dans 
les  mines  • qui  paûc  par  les  mines  . 
(Lar.  m'neralis.  Aliarra/e,  «4v. 

MINERAL,  f.  m.  Pienc  de  mines. 

( Lat.  lapis  metallicus  , teria  , gleba 
Imetallica.)  Mtmtrâit%  fubft.  Oncom 
pteod  (ous  le  nom  général  de  Mine 
raux,  cous  le*  corps  qui  fe  rirent  des 
minéics  • ( Lar.  merillicut,  folElia  me- 
callicxconcretionrs.  > 

MINEROLOGIE.  f.  f. Science, coc- 
ooiiTance  des  minéraux.  ( Lat.  mine- 
folog'a  . } /diMrWrgin  « Ce  mot  eft 
nouveau  • 

MlNEtTE.  f.  f.  ou  MINON.  f.  fn. 
Celt  le  nom  que  les  enfios  donnent 
auxcbaisquand  ils  les  appetlcDC.  (Lac. 
felis,  fclicnla.  ) Mteis, 

MINEUR.  I.  m.  Celui  qui  fait  une 
mine.  (Lac.  arens  cunicolos.  ) O/kî 
iài/â  mmâmims  . g £ft  quelquefois op; 
polè  à Majeur,  de  fignific  Êafiintqui 
pat  les  Loix  ne  peut  encore  admioi- 
ftfcr  foa  bien  ni  le  veikdrc.  (Lac.  an* 
nis  minor  . > Mimiri» 

MINEUR  , cure.  adj.  Qui  eft  oppofè 
à Fins  grand.  (Lat.  minor.  J 

g.  Eft  aulHUn  nom  que  prennent  cer- 

Rcbgieoii  cAue  auucs  ic« 
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lim  p«r  hamilltl  qui  fe  «lifent  Freie* 
Miaeuis.  ( Lu.  minor  , minoiit».  ) 

MINEURE  . f.  f.  Terme  d’Ecole  , 
eft  la  fécondé  propoHrion  d'un  fyllo-’ 
gifme  en  forme.  ( Lat.  minor  propo« 
Utio  , alTumptio  . ) Uinsti  , Éibft.  f. 
En  tecuMS  de  Mu6qoe  fe  dir  De  cer. 
tams  accords  de  mcoie  nom  qui  font 
dinèrens  de  demi-ren.  Miatn, 

MINIATURE,  f.  f.  Sorte  de  Pelnm* 
re  délicm,  qui  fe  fait  à périr*  points» 
f P'^sa  ffiolliculis  coloram  pun- 
aisdiftinéta , prétura  miniata  . ) Mïnfo- 
t»ra.  On  prononce  ordinairement  Mi- 
gnature»  oc  meme  quelques  unsl’écii* 
vent  de  cette  derniere  façon  . 

MINIERE,  f.  f.  Lieu  d'où  l'on  tire 
des  métaux,  de  des  minéraux.  C Lat* 
fodina,  metalium.  ; M,mitrâ» 

MINIME  f.m.  Ordre  Religieux  Inftî- 
tué  par  Satnt Franfors  de  Paul» qui  vou* 
lut  enchérir  fur  rbumiltié  des  Ftere* 
Mineurs , en s'appcilant  Minimi.  ( Lat. 
minimus.  ) MU/mê, 

MINISTERE,  f.  m. Froftftion, char* 
gc,  ouemploi,  où  l'on  eft  utile  à quel- 
, munus,  opéra . ) 
Miai^ifi,  i.Sedit  aulTi  Du  gouverne- 
ment  de]  Etat  fous  l'autorité Souveraî* 
***.*  minifteriüm.  adminiftrario.) 
Mimifitn  , fivitmi  . £ft  mnî  quelque- 
fois un  nom  collfftif,  dont  on  fcfeit 
pour  lignifier  les  Mmifttes  de  l'Erat. 

( Lsf*  t*fni  ■dm  niftrotum  collegium.à 
MiâifetiAMmi^ti,  ItMiniftctene  1'» 
pas  décidé  en  notre  faveur. 

MINISTERIAT  . f.  ni.  .Miniftére  , 
Charge  , Place  de  Miniftre  de  l’Etat . 

( Lat.  adminiftratio  . ) Miai/tn  . Oa 
dit  plutôt  Miniftére. 

MINISTRE. f.  m.Cfoî  fert  à Dieu, 
au  public,  aux  particulici».  (Lar. mi. 
niller.  > Mi'v.yfr*.  On  dit  fig.  Que  les 
nanuncs,  les  tnondattors  font  les  mi- 
niftresde  la  vengeance  de  Dieu.  Minî- 
ftre  d'Erat.  eft  celui  furqui  un  Prince 
fe  repofe  de  raJmiaifiratioa  de  fort 
Eut  . à qui  il  renvoyé  toutes  les  affaires 
de  l£rac.(Lac.  regniadminifter,  mi* 
nifler . J 4i  . ç.  £ft  ,ajn 

Le  titre  de  ceux  qui  fervent  les  Egii. 
Tes  Procettantes . Miaijtn. 

MINIU.M.  f.  m.  Couleur  minéra*c 
qui  fe  fait  de  plomb,  poufsé  au  feu  • 
(Lat.  m nium.  ) Miaîi. 

MINODER.  Voyet  Minauder. 

MINOIS.  f.in.Tcimeburlefquc , qui 
fîgnifie  La  mine,  le  vifage  de  quelqu'un. 

( Lat.  voittu  » os.  J Citra , vt/fi,  fae» 

iiâ  • 

MINON.  f.  m.  on  MlNEtTE.  f.  f. 
Nom  que  les  enfans  donnent  aux  chars  » 
quand  ils  les  appellenr.f  Lar.  felii,  felU 
culat  catui.  ) Micia, 

MINORITE'. f.f.  Age  danshquelle 
on  n'a  pas  radnainiftracion  de  fon  bien . 
(Lat.  minoiia  xrai.  ) MiMrità, 

MINOT.  f.  m.  Mefure  des  grains  qui 
feit  le  quart  d'un  feptierde  Pari$.(  Lat. 
quadran*  lexcatii.  ) Sirts  di  mifmra  di 
gr«nt.  Eft  audî  Une  mefure  de  terre, 
qui  eftcDviron  un  quartier  d'arpent  de 
Paris  , quife  doit  ferner  avec  un  nitooc 
de  grain.  adi  mifmra  diUrra. 

MINOTAURE*  Eft  un  monftre  fabu- 
leux que  lesPoéret  ont  fait  être  demi- 
^lomme  fie  demi-rautcau • (Lat. mlno- 
taurus»  > Miaiiaara, 

MlNUCtfi*  VoycE  * 

MINUIT. 
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MINUIT,  f.  m.  Le  milieu  Je  la  tmt . 
(Lit.  media  noi.  ) mtttt, 

MINUTE,  r. f. Ectitaie  fort  menue 
oppol^e  à la  gro(TedcPfocufcur.(Lat. 
minufeala  fciipturl.y  minuts. 

$,  Si^niEe  aulTi  Un  brouillon  • une  écii- 
tareiâtufée&  apoftiilée  qu'on  £iic  en 
compofant  quelque  ouvrage , flcc.  ( Lac. 
Iciipcutn  primatiuen.  ) Mnara, 
ài/<finuré,^.Sc  diiauflîDe  l'or^gma) 
desaAesqui  fepalTent  çhea  Ica  Norai> 
/e$t  des  jugemenaqui  a'eap^dicot  dans 
les  Greffes.  Ac:.qui  Tont  lignés  des  par- 
tics»  8c  des  luges  I 8c  fur  quoi  on  déli* 
vce  dcsgfoQes.  ( Lai.  piimorcs tabule. 
Prococypum  Icriptum.pcotoiypon.l  Mi- 
nuté, t.  Signifie  audi  Un  clin  o'œili 
un  moment.  ( Lit. tempons punf^utn » 
momencum. f.  En 

termes  deGéonw(rie8c  d'Aftronomie, 
eft  la  ioixaaiicms  patiic  d’un  degré  • ic* 
quel  eft  la  jdo.  partie  d'un  ceicle  •(  Lat. 
ninurum  ptimum . ) Minuté,  On  le  dit 
auflii  Oc  lamefure  du  tems*  Un  quart 
d'heure  eft  compofe  de  15.  miouics.  8c 
l’heure  de  tfo.  Miuiirs  » té  fiSéuttfimé 

féttt  dttl'tré . 

MINUTER,  v.a.  Drefler  une  minu- 
te. (Lat.  peticribere  » ioxommeararios 
ttfeue,)Férté  minuté . Signifie fig. 
Projerter  « machiner.  ( Lat.  moliri.  ma. 
chinari  ,(trucre,  cacogitare.-l  P<«/ara  , 
méfckiéért  , d>/i^ééft. 

MlNUTlEj  ouMlNUCIE.  f.f.  Ba- 
gatelle. ( Lar.minutis,  res  parvnla.fu- 
rilia , inanis- ) A/iaaa.*^.  ).Se  dit  luilr 
Des  bagatelles . 8c  des  plus  petits  dcfiuis 
dans  leftylc.  { Lat.tricz.  ougz  • api- 
nz . ) ai*ANr«4(4» 

MIPAB.T1R.  V.  a.  Partager  par  le  mi- 
lieu . ( Lac.  per  ntediuin  divjdcrc  • ) 
J>,vid*rt  ,^éttirftr  , 11  eft  peu  en 
ufage . 

MIPARTI,  ic.adi.Qiiieft  divif-  en 
deux,  8c  didingué  par  deux  foius  de 
couleurs.  ( Lac.bipcrtit  us . ) 
MIQUELET*  (.  m.  Soldat  à pied  qui 
vit  dans  les  Pyienées  » stmé  de  piftolcrs 
de  ceinture,  d'une  carabine  à rouer,  8c 
d'une  dague  au  cr^tc . (Lat.  miles  fyre- 
nzus.  > StrtédiMdétê, 
MlQUELOT.l.m.  Petit  girfon  qui 
va  en  pèlerinage  à Saint  Michel.  ( Lar. 
peregrinuaSanai  Miihaclis.  iPei/rgn’. 
di  S,  MitbfU . 

MIQUEMAC.  Voyet  Micmac- 
mirabelle,  f.f.  Nomd  une  cfpécc 
de  ptunri  . J»r/4  di  ^r«g«4  , 

^11  RACLE,  f.m.  Ouvrage  de  la  Tou 
te-pui fiance  de  Dieu.(  Lat.  mirtculum, 
prodigiuni,  miracoli  plénum  opns  • ) 
Mité€»!t,i.On  appelle  tig.  Miracle»  un 
événement  dont  on  neconnoïc  pas  la 
ciufe  . Miréfété  , Se  dit  aufli  Des 
merve:  lies  des  hommes.  ( Lar.mirum  , 
ûupendam , mirandum.  ) Miréet/ë , 

Voua  êtes  no  miracle  de  la  nature. 
I.  ^ dit  aulU  par  hyperbole  dans  des 
choies  moins  fures.  < Lsr.inirum  , ta 
rom.  ) Àfi'^éttU,  rnttév ^tié.  C’eft  un  roi- 
racle  de  vous  voir.  J.  A miracle.Sorte 
a averbe.  Parfaitement  ben.  < Lar.  ad 
mtiacu'um,  opciroi  . ) Oitimémtntë  , 
Vous  travaillex  i miracle. 

miraculeux»  eufe.  adî.  Qui  ip- 
patncnc  au  miracle  . ( Lar.  miracoli 
plet.us.)  Miréeëlëfê.  f.  Signifie  auffi, 
McrveiJleox,  admirable.  (Lat.miran 
. mirabilis  • ) MtréviiUtfë , émmh 

téhili , 
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MIRACULEUSEMENT.adv  D'une 
manière  mirtculeole.  ( Lar.  divioitui , 
ptzfer  natiirz  vim.)  MiréCëlëfémtutt , 

MlRCOLlON.f*  m.  Petit  animal  qui 
vit  dans  le  fable  , qui  ne  voit  jamais  la 
lumicie»  qai  dote  toutThiver»  quiefl 
tacheté  de  blanc  8c  de  roux  » qui  a 
deux  cornes,  qui  eft  gros  comme  une 
abeille  » 8c  qui  vit  de  mouches  » qui 
paifent  for  le  fable  » cii  il  ctt  caché  . 
Swrtn  d'in/tttë, 

MlRE.f.  f.  Point  oii  on  vife  pour  ti- 
rer noeaimc»  ficraclton  de  celui  qui 
vife.  f Lat.lpecularispinnula.  )Mtté, 
LeaGcomcciea  8c  Arpenteurs  ont  des 
points  de  mire , ou  s'artetenc  les  rayons 
vifucls  8c  les  points  à obleivci , quand 
ils  veulent  lever  onplio.  (Lac.  pucéfa 
collioeationis • ) Miré, 

MIRER,  v.a.  Viferà  un  certain  point 
éloigné.  ( Lat.collincaie»  eoUimare.) 
Mirétt , tërdimiré,  dtttKxéfê  . %.  Avec 
le  pronom  perfooncl  ftgoirie  , Se  regar- 
der dans  un  miroir  •(  Lat.  in  Ipeculo  fc 
iotucri , conlpicctc  » inlpiceie . ) Sfts 
thiérfi  ,s>Onle  dit  lig.  Il  femiicJans 
fon  ouvrage.  Sfftthiétfi^  fig. 

MlRLlROT.l.m*Suitc  d'herbecbam. 
pêtrequi  fleurir  jaune,  qui  pouffe  une 
! tige  haute  » 8c  qui  a une  odeur  aft'ex  fut- 
lie  . (Lar.melilotua  . ) MêtiUtê, 
i MIRMILLON.  1.  m.  Sorte  de  Gla 
, diaceur  qui  étoit  arme  d'un  bouclier 
'8c  d'une  tiulx  , il  y avoit  une  fgurc 
|de  putUon  fur  fon  calque.  (Lat.  mit 
millo  . ) Giédiétërt , 

MIROIR.  L m. Glace  de  vctrcfort 
unie  8c  étaméc  pat  ledettiére»  qui  rç- 
ptéfente  les  objets  qui  lui  font  pre- 
fentes  . ( Lat.  fpeculuoi  • > SptfcLië  . 
y Se  dit  fig.  en  morale  » De  ce  qui 
BOUS  icpiélenre  quelque  chofe  * ou 
qui  la  commec  devant  nosycux.  (Lat. 
exemplir*  Ipeculum  . ) Sfucbkt  fig. 
t/tmpiê , tfimflétê . 

MIROITERIE. f.f.  Commerce  de  mî- 
coifs . (Lat.  ipecuioium  commeicium. } 
TrsJfêiëdifputUi, 

M1R01T1E.R.  f.  m.  Artifan  8c  Mar- 
chand qui  fait  8c  \eod  des  miroirs  » 
des  lunettes  . ( Lit.  qui  Ipeculs  aut 
vendit»  aut  élaborât.  > Sfëctkiéië. 

MIS»  MISE.  adj.  8c  part,  du  scibe 
Mctiie.  Polé»  placé.  ( Lar.  poûcus  . 
Itarurua»  cooftiiutus.  ) Mrffë^ptfiê, 

MISAINE,  f.  f.  Terme  de  Marine. 
Ceft  le  Iccood  mât  ^'un  vaiffcauiqui 
eft  vers  la  pioue  du  navire.  (Lat.  me- 
I diaoua  malus  . > U Jttëudë  éitnrë  d'um 

Vé/nttë . 

MlSANTHROPE.f.m.  Qui  hait  tout 
, le  monde.  ( Lar.  mifanthiopos.  ) M»fén> 

fëuttëf  duf  , di  tétiiVë 

Signifie  quelquefois  fîmp.'cmcnc  Bouc- 
ru  » qui  ne  veut  voit  perfoonr; 

.misanthropie.  C f.  Eft  une  haine 
generale  qu'on  a pont  tous  les  hom 
mes.  (Lai.dutitas,  tufticitis.  > Cét 
#ive  um$rt  ; mjfiVi/4, 

MISE  f.f.E^penfe d'un  compte.  Les 
deuxprrcies  d un  compte  fontlamirc 
8c  la  recette.  ( Lat.  lumptus,  expen- 
fum.  ) Sptfé,  J.  Signifie  encore  , AAioo 
par  laquelle  on  met  en  ufage,  8c  l'on 
tait  palTec  quelque  chofe.  (Lac.ufua.) 
Vfë.  On  dit  au  figuré  qu’un  homme  eft 
dcinife;  poiardire»  Qu'il  adelaroioc, 
de  la  capacité . Vëmëdi  géth*.  f.  Signi- 
fie aufti  Enchère  * ( Lac>  licuatio  • ) 
Offttfé  diriA(«A/e  . 
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MISERABLE. ad],  m.  8c  t.Mallizu- 
leux  , quteftdaosla  miféic.  (Lat.  m:« 
Ici  ,caUmitoru$ , ztumnorua»infelix  j 
Miftrët  miftrébth.  f.  Signifie  tuftl  .Mé- 
chant, péchcui.(  Lat.  ncquam,  f^rdi* 
tus  • }Svtétë,  né!véiië  tpërvërfê  . 1.^ 
dit  aufti  pour  exagérer  un  mépris  > éc  fi- 
gnife  Vil  • Dicprilable.f  Lat.  vilis»  infi. 
mus,  infmz  loitls  • ^ ViUt  céttivë ^dif- 
Un  mifersblc  Auteur.  Se 
d|t  sufti  Des  betes  » 8c  des  chefes  qui 
n ont  point  de  lentiment.  (Lat.  mifcr. 
vilia  pceiii , nullms  momeoii . ) Cétti* 
va  « Les  tenu  font  miferablet.  11  n'a  que 
deux  niiferablcs  chevaux. 
MlSERABLEMENT.adv.Triftemcnr. 
malheuteuleracDt.  (Lat.miferè.  cala- 
mitofe.  zrumnose.  > Àfi/tfékilmtmtu 
Se  dit  CDparlaotdcs  roauvaifes  cho- 
fes . ( Lat.  infeiieiter , peffimc»miferu<n 
iR  modum.  ) Miftrékilmtmië , 
mtntë.  11  éciit  mil'erablemear . 

MISERE,  f.  f.  Etat  mUcrable»  dif- 
graee»  infortune,  douleur , pauvreté . 
( Lar.  mil'ciia  ,calsmitas»  moerot.  ) MU 
firié  , fétémitj.  difgré\té  , fvtuturé  . 

Se  dit  dansle  ftyle  familier  en  parlsnc 
Des  choies  qu’on  a quelquepeioe  i où. 
tenir.  ( Lat.  difficulras. } Dimatté,  C’eft 
une  miU-re d'avoir  aéâire  âvooi,  voqf, 
ne  haift'rx  rien . 

MlSERLRE.TcrroedeMédecioe.C  eft 
une  maladie  des  ioteftioadans  laquelle 
lesexctémensau  lieu  de  pafTer  par  ica 
voyet  ordinaires, font  tendus  parla  bou- 
che . (Lar.  iléus , ciuciatus  implexi  ilei.> 
Oëtëë  deU‘int*Jhuë  itté  • Se  dit  auflî 
pour  Une  courte  mclure  de  tema.  Mëm 
mtntë,  àrtvt /féiië  ditempë  • 
MISERICORDE,  f.  f.  Pitié»  eompaf- 
lion,  bonté.  ( Lar.  mireticordia . etc- 
mentia,  commiferacio.  ) Miftrietrdiét 
piëté,  tëmpé^tnt,  J.  Signifie aulli  Grâ- 
ce, pardon .(  Lac.  vcoia.)  Mifëritërdié, 
pirdëéë  . f.  S gnifie  aujp,  Compaftion» 
charité  qu'on  a enveii Te  prochain  pour 
foujager  fes  miféres.  (Lat.  Difcricordiav 
caiitas . ) Mtftrif$rdié,cérité  . ligniHc 
encoie,  Seconia  8c  vengeance  que  de- 
mande Je  foibtc  opprimé  s>ar  nn  plas 
fpft.  ( Lat.auxiliuni,  vindtciz,  fublà- 
dium  . ) M>fit$(ërdié , fëtcërfë , éjut$  • 
^ Eft  aulE  Une  forte  d'intctjeflion  » ou. 
d’exclamation,  qui  fcit  à marquer  quel- 
que malheur , quelque  fueprife.  (Lu. 
heu  , vhem.  ) Miftrkëtdié, 
MISERICORDIEUX.  eBfe.adj.Qai 
ufc  de  grâce  8c  de  milcricorde.  (Lar, 
mifericora  » milerator  » clemcoi.)  M*- 
ftricëtdiëfë , fiëtëfë  , cttmtntë  , i 

MISERICORDIEUSEMENT  . adv. 
D'une  iiianiéie  inifecicoidieule . ( Lar« 
mifericorditer , commiferantiaoimo.X 

Mijërittf diëfémtét  f , 

MISSEL,  f.  m.  Le  lîvrequî  fert  b dir« 
laMeffc,  qui  contient  lesMelIesdiffé- 
rentes  félon  les  jou  rs  8c  les  Faces . (Lar, 
miffale.  ) Mtfélt. 

MISSION.  L £ Oidre  , pouvoir  pour 
prêcher  l'Evangile.  ( Lat. miftto, prz- 
dicandi  verbi  Dci  autoiitas,  poteftas» 
facultat.  S.  Dans  la  Théolo- 

gte»  fcdic  D'une  perfoonede  la  Saiore 
Trinité  S l'cgafd  d'une  autre.  Mijfëu*^ 
i,  Eftaufli  Une  luire  de  prcJicationa, 
catécbilmca,  coofcienccsexiraordinai- 
tes  que  font  plufîcuis  Prêtres  8c  Re- 
ligieux dans  les  villes  8c  villages  pour 
inftruicc  les  peuples  » les  exciter  à la  pé- 
AUeacc  » 8cc.  ( Lat.  mtiCp  » excutho 
Evaa- 
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Evangtlua  picdicandiEviogcIii  ciori») 
» 

MlSSlOnNAIKE.  f.  la.  Ecclénarii- 
<2ue  qaj  cotrcprcod  drj  miffioes.  (L»u 
atinionaf  rus  . ) M\jff$H*ri9  , 

AlISSlV£.l.f.£ft  luffî  adj.  Lctt«  mlf 
üvc.CEsr  cpillolium. ) Z.«if«r« 

MISTtRE.  V^yct  MyRcie. 

MISTÜKE  f.in»  Terme  d< Médeci- 
ne . C'iA  ur.ccfpécedc  poiioa  donc  on 
boit  peu  a Ja  fois»  de  quoo  ptend  par 
cuillerées.  ( Lar.  msAota.  ) M JturA  . 

MITAINE.  l*f.  Sorte  degandoûil 
n'ya  point  de  l'cpatar;OQ  pour  merrre 
Icsdoigis.  à ]a  JclciveJu  ponec.C  Lar. 
manica»  chjtotlieca  hiberna.  ^ 

X4»  /»f**  di /•4«r« . 

MITE . (.  t.  C eft  le  p^is  périr  des  in- 
feéUa,  qui  nair  dans  les  lé»es>  dans  le 
fruir,  datile  fromage.  (Lat.  midat  > 

Téfl$t  v*rnkHtfU» 

MllHRlUATEjooMITHRIDAT. 
fublL  m.  Aniitiore  » ou  compolit’on 
qui  fert  de  ttmcdC)  eu  depteJeivaiif 
contre  les  poilons  . ( Lar.  anndoios 
simridatica . > Mirfid^ra. 

MITIGATION  . f.  f.  Modération  , 
( Lat.  mingaiio  . moderatio  • ) MitU 
Il  ne  ic  dit  guère. 

MITIGER.  V.  a.  Adoucir,  modérer, 
relâcher  quelque  cbofedelarégle,  de 
la  peine.  ( Lat.  mirgire.  infJeaeie, 
minuerc  revexiutcm.  ; 4d 

da/n'rr . 

MITIGE',  ée.  part.  pslT.& adj.fLat. 
mitigatui.  lenilUS.  ) Mititaiê. 

fMITON,  MITAINE.  Terme  pro- 
verbial » qui  fe  drt  en  cerie  phraîe.  C’eft 
de  1 onguent  miton  mirainej  pour  dire. 
Cela  Défait  ni  b:en  ni  mal.  ( Lit.  inu- 
cilii,  inera.  ) IttutiU , 

MITOnNEK  . v.  a.  Faire  cuire  on 
chauner  quelque  chofe  à petit  feu  dans 
quelque fauce,  on  liqueur  .afin quelle 
cnloit  bien  imb|Jjée.  (Lat.  lento  igne 
coquete,  macetare.  ) , $ rif 

tAlàMt  ^élth9  têfd  MjM$c0  Unt»,  S.  Se  drr 
fig.  en  moralcpour  direCarrner-  (Lar. 
•dblandirt,  adulari  . ciutè  fervare.  ) 
On  dit  Mitonner  une 
•miite,  pour  dire,  ta  difpofef  . Ac  la 
préparer  doucement  pour  la  faite  rétif- 
ûft  qatnd  il  fera  tems.  ( Lat.  nrgo> 
titmi  difpoDcrci  noderari.  ) 

frtfârdrn, 

MITOnNE’ , ée.  part.  palT.  Ac  adp. 

( Lat.  diligenter  fer  vatui.  ) 

Acc. 

MITOU  Ac  MATOU,  r.ro.  Signifie 
un  chat . ( Lar.  felis , ciras . > Garra  . 

M1T07EN  , enne.  adi.  On  le  du  pro* 
piement  d'un  mur  oui  appartient  i 
déni  voifins  dont  U icptrelrs  hérita- 
ges . ( Lat.  médius  y nurus  intermedius. 
jBtefjréhiS.  > Afaramrte.atia.  I. Signifie 
suffi  Ce  qui  lient  lemilicu . (Lar.  inter, 
médius  .)  Fr , lrad«t» 

MITRAILLE,  f.  f.  Vieux  fers  . me- 
nues fcrraillci  • (Lar.  ferti  fragments.  ) 
Âêitdmidi  ftrri  v*€th$ . Se  dit 
aufii  par  le  peuple  pour  De  l'argent 
snoanopé.  ( Lar.  mooeta  cofa.  ) M». 

mtd . 

mitre  f.  £ Ornement  pontifical 
que  les  Evêques.  Acc.  ont  quand  iis  of- 
acieor  pOBCificXfement.  ( Lar.  mitra  , 
infnlja  faers.  ) Afirro.  Efiauifi  Un 
bonnet  de  papier  qu'on  metenErpagne 
pour  marque  d'iofaroic  4 ceux  qu'on 
axécute  poux  crime  d'héicfic  ^«r  jugq. 
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ment  de  ricquifiiion  . ( Lat.  mitra 
carthacea.  ) A/itra  dî  tértm, 

MITRE'.  ée*adj.  Qui  adroit  dépor- 
ter la  mine.  (Lar.  m.na  digaus,  in 
fuiattts.  > Mitrdt» . 

mixte.  1-m.  Corps  mixte,  c'cfl  i- 
dire.  Compofé  du  méla'igc  des  é'emens* 

( Lat.  m:xtum , luillnm.  ) fihjit,  lubti. 

mixte.  ad|.  m.  Ac  f.  Sc  du  au  Pala.a 
Desaétions  qui  loiy  de  deux  diâercnres 
natures.  (Lar.iiriflus. 

AiIXTION.r.f.  Mélange.  (Lat.  mi- 
Oura.  roiftio,  cooduura  . coodittu.  ) 
nuSutd. 

MlXTlOnNER.v.a. Faire  un  mélan- 
ge de  drogues,  ou  de  liqueurs . (Lat. 
j mifcere  > permifeete  • condirc  . ; Mi 
\fchi»r9,  mtjfidftt  mt/etrt, 

\ MlXlTOnNE',  ée.  part.  pair.  Acadj. 
|(  Lar.  cooditus  , mifius.  > Mtjtkist», 
mc/rtfjra. 

MOBILE,  adi.  tn. Ac  f*  (^ai  eftfuf. 
cepribie  de  mouvcmcot.  ( Lat.  mobi- 
lis.)  MitiU  . y Signifie  aufli  Qui  cR 
inconlUnr,  (Lat.  inilabilis,  tncoottansj 
Mt^ilt  i II  elt  lUtfi  fubfi. 

( Lat.  mobile.)  Vonsctesle  mobile  de 
cetreafiaire,  pturdire  an  figuré , Cefi 
vous  qui  donnex  le  branle  à cene  a^aue. 
vous  en  éusl’ame.  ( Lai.piomotor.  3 

Fr*a»«farv  , duipft , 

MOBILIAIRE  adj.m.  Ac  f.  Terme  de  ‘ 
Palais.qui  le  dre  en  general  Des  meubles  i 
meublans.  ( Lac.  roovens  , bons  luobi- 1 
lia  , moventia  • > . i 

MOBILIER  , ére.adj.  Terme  de  Pa- 
lais y c'eü  la  même  choie  que  Mobi- 
liaire. 

MOBILITE',  r. f.  Terme  Dogmati- 
que, qui  fed.t  Oe  la  facilité  de  le  mou- 
voir. ( Lat.  mobilicas-  ) 

MOCQUER.  V.  a.  VoTcx  Moquer. 

MODE.  f.m.  Terme  de  piiilolophte.  I 
Maatcfc  d'étre.  ( Lac.  modus.  irtoiaa  i 
Lias  . mojiheatio  - > Afad»  , msnitrs 
d' tÿtrt  % f.  Eu  termes  de  Grammaire  le 
dit  Des  difiérentes  manières  de  conju- 
guer les  verbes  relativement  auxdièé- 
ccniesaéfioos  ou  atl'e^<ons,  pounodi 
quer  y commander,  Acc.  Afada , wre  éUi 
Utmmmûtiti . Mode.  L f.  Comutne . u fi- 
ge - ( Lat.  ritos  , moi.  aibiciium.  înltr- 
lututn.)  Vf»  . €9ftnm9 . g.  Se  dit  aulfi 
D'une  nouvelle  façon  d'agir,  de  par- 
ier . de  U mcicre  . '(  Lar.  confuetudo  , 
ulus.)  >.'ad*. 

MODELE,  ou  MUDEILË.  f-  m.  Ori- 
ginal qu'on  fe  ptopole  pour  rimitet, 
pourlacapicc . (Lat.  exemptum,  pro- 
cotyputn  y archetyptim.  > MtétiU,  S,  EU 
aofii  Un  parcon  airificicl  de  bois  , de 
pretee,  Acc.  avec  toutes  les  proportions, 
afin  decooduire  plus  Ititcmcntreaécu- 
itiond'un  grand  ouvrage.  ( Lac.atchc- 
typum.  ) Mad«//a.  f.  En  teiinesde  Pein- 
tura AcdeSculftcure,  cU  cour  ce  qu'on 
le  propole  4 imiter . ( Lac.  exemplar  • 
prototypas-  ) Mad«i7«.  S-  Seuir  hgur- 
en  choies  morales  • ( Lac.  ipecimen  , 
exemplar.)  M«del/«.  Vous  êtes 

mon  modclc.Je  vous  prens  pour  rrM>dele 
I MODELER.  V.  a.  Faire  un  modèle, 
j nn  patron.  ( Lar.  typumeffingete.  ) M»- 
! difUrt , i.  Signifie  aulfi  Tuer  en  creux  . 
[faire  des  moules  fur  quelque  ouvrage. 
(Lac.  proplafma  formaïc,  cÆngete.  ) 

I MédêlUrg . EA  aulfi  quelquefois  neoc. 

I Mettes  vous  a modéler.  M*d*U*rt, 
MODELE'.ée.  part.  paH.  Ac  ad|.(Lat. 
exprcilus,  efficlus.  > Âfvdt/ura. 
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MODER  ATEDB  . T.  m.  Ttrtn*  Do*, 
nuiique  . c^ui  conduit  , qui  (nuvci- 
ne.  ( Lie.  modciitui,  gubeiu^tot.  > 

■ MODERATION,  f-  f.  ReUchement, 
Bdoucillcment.  ( Lar.  modus.  tempe- 
raiio,  inodctatio  ) 

fig.  CO  chofrs  motales  . C'eft  ptcfqae 
•a  même  chofe  que  îa  Modellle.f  Lat. 
modetatio  , modefiia  , modus.  ) M*d$, 
râz^iiut.  La  modérstioneli  plusgloricu* 
le  que  la  vcmeance. 

MÜDEREMENT.adv.Avecmodcft- 
tjon,  avec  retenue.  (Lat.  moderstà  , 
tcmpcratè  . modeOè . ) M*drr4/jnMjir«. 

I MODERER.  V.  a.  Adoucir,  lempé. 
rcr,  rendre  moins  violent .(  Lar.  mo- 
, cohibere.  frenare.  ) 
MMtrmrt , ddd0jdt$  ^ 

*•  • S.  Sc  dit  aulfi  CO  chofes  morales. 
(Lar.  imperarc,  cohibere,  refrenare.) 
MUtrdrê^  frtmmrt  . Si  VOUS  êtes  fag«  , 
vous  modéterrt  vos  palGoRS.f.  Se  mo- 
dérer, avec  le  pronom  pcrrooncl  figni. 
fie.  Setfcccnir  , fe  pofleder.  ( Lat.  le 
cohibere.  fibi  lempe/are.)  M»d#r«'/î. 
ÈtWtftrdrji  . 

MODERE',  ée.  part.  pa(T.  At  adj. 
rooderatus  . tétnpêtaras  , coptentus  , 
lreoaius.>  Afadrrar#.).  Signifie  encore 
Sage,  prudent.  ( Lar.  moderatus.  (a- 
piens  y piudens  . ) ÀS$dtrm»0  . 

ffétntd, 

MODERNE,  adj.  Ac  fubfi.  m.  Ac  f. 
Nouveau,  récent.  ( Lar.  recens  . novj. 
tius.  reccntior.  ) Mtdttn0.  Ç.  Sc  prend 
aulfi  sdvetb  alemcnr  A la  modetnc.CLat 
rccentem  in  modum  . ) *^lté  m*ivrn4  . 

MODESTE,  adj.  m.  Ac  f.  Qui  a de  la 
modération,  de  la  fageUe  . de  la  pu- 
deur . ( Lac.  moderatus  , modetatè 
agens.  ) M0d*ft0.  f.  Se  dit  aulfi  à l'é- 
gird  deschofes  inanimées  • Ac  quîérant 
hoesde  la  perloone  ne  lailTent  pas  d‘e- 
tre  des  marques  de  fa  modefiie . ( Lar. 
modclttts.  moderatus.  ) Ha- 

bit modclle,  depenfe  modefie  , Acc. 

MODESTEMENT,  adv.  D'unema- 
oiére  modefic.  ( Lar.  modeflé.  mode- 
raté.  > M*d*jtmrn0nt0 . 
i MODESTIE.  I.  f.Padeur,  retenue. 
( Lar.  modcAia.  moderatio  • ) Mêdt» 
jiis  . 

MODICITE' . f.  f Petite  quantité* 
( Lat.  cenuitas.  pauC'tas.  ) Mtdict'rW, 
f0{lf0t,Xdt  rédtsjt,^  t rrntiire  . 

! MODIFICATION.  (.  f.  C^ut  fe  d e 
[dans  l'Ecole  des  formes,  aux  figures  dif- 
I férentes  de  la  matiéte  : ce  qui  fait  q4e 
[les  êtres  font  de  telle  Ac  telle  manicie. 
( Lat.  modificatio , modus.  modalitis.) 
M(tdtfiedK,ititt , m9d$.  ).  S gnifieen  mo- 
rale, Relhiélion  , limitation  . ( Lar. 
modus  , finis,  limiiatio  . ) Ar/rùv*- 
««  , . /iiairacteiie . f.  SignU 

fie  aulfi  Adouciflement . ( Lat.  tempe- 
ratio.  r«Mg«r4Ciaiia. 

MODIFIER.  V.  a.  Donner  certaines 
formes  , certaine  matière  d'etre  aux 
corps  oarutels.  ( Lar.  modem  adh'bcrc, 
ptxfcriberc.  modificare.)  M0difi<dti  . 
f.  En  morale  fignifie.  Adoucir,  rcArein- 
die.(  Lar.  minuete,  tempe  rare,  mode- 
tare .)  vdddt/o'r# , ttmf00dr0f  limitsrt  t 

MODIFIE*  , ée.  part.  palT.  Ac  adi* 
( Lar.  tempeiatos,  modificatos . > -V»- 

difitdt0^ 

MODILLON.f.  m-  Partie  de  la  corni- 
che ionique  . corinrhier.nc  Ac  compoA- 
le,  qaikmble,  fontcaix  la  laioirr.A^ 
q<u 
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qui  n*7  Tetc  cepeodant  qaed’orncmcnc* 
( Lac.  miiruJoa  . ) kttcéttih* 

MODIQUE*  adt*™*Ac^*  Qii< 
pcticequaotiie  » qui  fufEti  peine*  f Lit* 
modicua*  renuis,  medlocris*  )Piec«/t» 

M/di'tcr#. 

MODIQUEMENT*  ad»*  D’une  ma- 
aidee  modique,  f Lar*modicé.  tempe 
xatè  * moieratè  . ) 

MODISTE*  adj  de  tour  genre . Qui 
•ffe^edesmodea.  f Lar.cocnpcioristor- 
mDix  fedtariua . > ChiAmm^cb9*fftUAtt 
mtit,  t*  ufûntj . 

MODULATION.  T.  f.  Terme  de  Ma- 
nque* qui  fcdli  Des  changemens d'un 
foa  iuo  aorte  fuivanr  certaines  notes 
ou  conooiflancet  qui  font  agrvab*es  a 
l'oreille.  C Lat.  modulario  iconceaiua.) 

MODULE,  r.  m.  MefurcaEbitraircà 
chaque  Architedle,  ou  grandeur  derer- 
mioM  pour  rdglcr  tes  proportions  des 
colonnes,  dr  la  Cymérrie , ou  la  diAri- 
bution  de  l'ddilice  . ( Lac.  modutus , co> 
lumnx  femidiametrum  vcl  diatneirum*  > 
Mifurm , 

MOEtLE*  f.  f.  Mooelle,  ou  Moite. 
C'eft  une  fubdance  délicate  conreouë 
dans  lecreo^t  des  ot.  ( Lat.  maduna.  ) 
Afid«//a.  $.  Se  dit  aufll  De  la 

lubflance  blanche  du  cerveau  • tituée 
âudciToua  de  la  cendrée  i ou  corticale  t 
on  rappelle  autremeac  la  fubOance 
médullaire,  f Lar.fubllantia medu Maris.) 
MUttU  . S.  Eft  auflî  Une  fubAance  mol- 
le qui  vient  au  milieu  de  quelques  ar* 
Otes  Ac de  quelques  plantes.  C Lat. me. 
dalla  ptanrarum  rsrongiofa . ) MidtJU, 
i.  Se  dit  6gur.  en  chofes  motalrt , 
MidtHs»  En  faifant  un  livre  il  faut  en 
cirer  la  tnecMe. 

MOELLEUX  , eu  fe.adj.  Qui  ell  plein 
de  moelle.  ( Lat.  medu  lia  far  rus  . copio* 
tèinnroflus.  ) ^<da//«/*.  (.Sedir  figur. 
ep  morale  p'un  livre».d‘une  doflrinci 
Acc.  quand  il  y a beaucoup  à proHiei. 
( Lat.  fucci  pleous . ) •fng*/». 

MOEILON  , ou  MOILON  . f.  m.I 
Elocage,  pierre  à bdtir  qui  le  tire  de»' 
carrières  en  médiocres  morceaux  moin  i 
dresquesles  pierres  de  raille.  (Lar.cx* 
meotDm  , cxtncoiitius  lapis  . ) PU/rs 
m0lU . 

Terme  de  Grammaire, 
raode*  llfedii 
Des  d nerentes  man  ères  de  conjuguer 
les  verb"».  fLar.  niodus.  ) 

MOEURS,  f.  f plur.  Façon  de  vivre , 
bonne  , ou  mauvaile*  ( Lat.  moies  . ) 
C^umt  , f,  Sigr.ihe  auflî  » Coutume  , 
Qlage  • < Ly.  moa,  ufus  , agendi  ratio.  3 
Cêjfmmt,  fc/i  , J.  Se  d-r  auflî  Des  anî« 
raaor.  Ac  alors  il  fig nifie  Naturel.  < Lat. 
lodolei,  oarura  . ) r»diu«»r,  ««tnr»/#, 

MOCOL.  f.  m.  Terme  de  Relation. 
C clt  un  Prince  Mahoméran  qui  eft  le 
plus puiflaftr Roi  dcslndes.  (Lac. Mo 
golus  ) Pitfêi. 

MOHERE.  ou  MOIRE,  f.  f.  Etoffe 
toute  de  loye  , tant  en  chaîne,  qu'en 
cieme  .Ac  quia  le  grain  fort  ferré.  ( Lat* 
bombix  Ipifllori  filo  textt^  J mttrrê  , 
/•r/s  éi  ft,ffs  di  /its  . • 

MOI  . Voyez  Moy . 

MOIGNON,  f.m.  Charnure  , mot- 
ceau  de  chair  . partie  d*un  membre  > 
joif  du  bras»  foie  de  la  cuifle  t ou  de 
ia  jambe  , loifque  le  tefte  en  eff  ic 
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tranché*  CiLat*  muiilati  membri  extre- 
muas,  ) n$mc9me.  i. Sedit auflî  Drs  ar 
bref  en  termes  do  jardinage.  Ac  flgni/ie 
Une  branche  d aibres  raifonnablement 
grofle  Ac  tailléeau  fécond»  ou  troiftéme 

CXM  . JfAtrs  tr»nr$. 

MOINDRE. adj.  m.  Ac  f.  Teimccom* 
patatif.  Petit  a I égard  d'un  plusg'and. 
(Lac.  minof,  inferior.)  m;narr . 

MOINE*  f.  m.  CVtoienr  ancienne- 
rnent  teux  qui  fe  rctiroicot  dans  les 
délcttspour  fuir  le  monde,  Ac  fedon 
net  entièrement  i Dieu  * tels  éroient  les 
Hermitei  Ac  1rs  Ana-horétes.  ( Lat.  mo 
nachus . heremita  , loi  îtarius.  ) Aujout- 
d hui  oo  appelle  Moine  , celui  qui  vit 
cncommun  dans  un  Cou%'cnt  f«'us  une 
certairc  régie  à laquelle  il  s'afireini  pat 
des  voeux  folemocls.  ( Lar.  monaclius , 
cznobira.  )nMN«r».  /rsn.  ç.  Eft  »uft] 
Un  ehauffelit  qui  (ert  à piendic  un  ré* 
chaut  qi:  on  met  entredcuxdrapspour 
Us  chatift'er . f Lat.  leéli  calefaAorium.  ) 
S0//4  di  fcs!dAUtt0 , |.  Moine  Bouiu»  eft 
I un  lantome  qu'on  fait  crai.ndrcau  peu 
.pic qui  s'imagine  que  c’eft  une  ame  en 
peine  qui  court  les  rues  pendant  le  rems 
{delAveot.  de  Noël»  qui  maltraite  les 
panaos»  ( Lae.  laiva.  ) L*tvé.  fsnts- 
jtms  • 

MOINEAU*  f.m,  Paflereau.  (Lat. 
paffer*  ) P*S'irs. 

. MOINERIE.  f.  f.Seditodieufement 
|en  parlant  de  la  clôture  des  Moines  * 
Lat.  mona^horum  claudrum , mona- 

ichilmus*  ) ftsttriSt  t^ttiifrsti, 

MOINESSE.  Terme  odieux  dont  on 
le  leit  en  parlant  d'une  Religieufeque 
Ton  veut  tucpiifer*  ( Lac.  moaialia*  ) 
nrsus  . 

^ MOINS,  adv.  Qui  exprime  la  diminu- 
tion d,une  chofe  âl’égard  d'une  autre 
i qui  elle  eft  comparée.  (Lat.minus.) 

Py*  devanr  un  fubftan 
tif  régit  le  génitif,  mr»*.  En  Italien  eft 
ad|*  Plos  Je  morts»  moins  d'ennemis. 
) A moins  que.  Sorte  dccooionfl  on, 
qui  régit  le  lubjonéVif»  Ac  qui  Cgnihc  , 
Sîceo  eft  que,  fl  on  ne.  ( Lat.niü  .) 
Ststm.  Amoiosqué.  fe  conftroit auflî 
quelquefois  avec  l infîniiif  piécédé  de  la 
pattiCttlede*  A moins  que  d’y  allci  il 
ne  Viendra  pas-  i Au  moins , du  moins . 
pour  le  moins.  Sotte  de  conjonélions 
QUI  fervent  à marquer  quelques  reflri- 
étions  dans  les  choie»  uonr  on  patle  • 
C Lat.  faltem  . ) Si  vous  ne  ga- 

gnez pas  au  moins  ne  vous  en  prendrez 
vous  pas  i moi.  S'il  n'efl  pas  riche  du 
moins  il  n'eft  pis  pauvre  . ]l  faut  pour  le 

moins  que  vous  m'ayez  obligation  . Au 
moins  , s'employe  quelquefois  feule 
P”  «netgic,  Ac  pour  donner  plus 
de  lorce  a ce  qu  on  dit , Prenez  y garde  < 
au  moins  IC  ne  ra'en  mêle  plus.  En 
moins  de  neq , c cft.â-diie.  en  fort  peu  ' 
de  icms,  en  un  moment.  (Lat.cinflî 
mc  .fubiio.  ) Subité.  Il  çft  revenu  en 
n.oirs  dt  ricn  J.  Moir.s  e li  quelquefoi.  I 
lubft  . L y a du  plus  ou  du  moins  dans  ' 
cette  aftatre.  Afraa. 

MOIRE.  Voyez  Mohére. 

MOIS.  f.  m.  Tems  que  le  Soleil  eft 
a parcouru  uoSigncdu  Zodiaque»  qui 
fait  la  douzième  partie  Je  l'année.  (Lat. 
menfls  , tneoftruum  tempus  • ) me/i  . 
i'  '**®^A^^-*cIqucfot$  la  durée  d'une 
fonction,^  d'uri  droit  . d'an  privilège  . 

( Lat.  vicia  mcnftrua  . ) mt/r.  Les  loyers 
de  maifefis  je  payc.it  tous  les  trois  mois. 
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I.  Se  dit  aulCDei  putfittoni  des  /em- 
mes  qn  clics  sprclleiit  leurs  otdiasires  , 
« qtien  Médecine  on  ippelle  mer. 
fttnes  ou  fleots.  ( Lst.mcnftiua,  fan. 
tuismenftrnus.  ) m.fir,,.  }.Aiiinoia. 
& du  adveibialement.  < Lit.  ad  men- 
lem  . ) Il  m$/0 , Nous  fomme^ logés  au 
moi.  5.  Seprertd  auflî  pour ünterme 
ce  payement.  11  lâur  aller  payée  les  mois 
de  la  nournee.  ne/sts. 

MOISIR.  v.a.Ac  n.  Qui  fe  dit  avec 
le  pronom  perronnrldeschofesfoiidet 
qui  le  corrompent  à l'air  par  quelque 
principe  d'humidité  cachée,  AcdonrJ* 
corruption  commence  à paroître  en 
dehois  par  une  certaine  moufle  blan- 
che, f Lat.  mucere,  fracere,  fracefeg- 
te,  fiiumconcipere.  ) muffstt, 

MOISI,  je.  paît.  Ac  adj.  (Lat.mnci- 
düs.  fiiu  vitiatus.  ) muffs/0.  (.MoiC, 

1cm'  "***^^  ’ **  tnoifi  , le  le- 

MOISIS^RE.  f.f.  Corruption  de  ce 
quieftmoiflj  petite  barbe  blanche  ou 
verte  qui  vient  lut  les  corps  qui  fe  gé. 
icni  .♦  qu'  fe  corrompent  par  quelque 
hurnidité.fLat.mucor,  fttot,)  m/,ffs . 

MOISON.  r f.  Efpéce  de  baiU  ferme  . 
ou  de  traité  quon  fait  avec  on  Labou* 
reur,  Mcrayer  , pat  lequel  il  l'oblige 
de  cultiver  une  tcric.  Ac  d'en  partager 
le  huit  avec  le  proprietaire  , ou  da  lui 
en  donnerunecciraine quantité.  C Lat. 

coloni  ffuCtuaria  penflo,  prrftario . > 
JifmditSt  éffit/0,  Dioitde  moiÀaooia 
moiflon»  eft  une  certaine  quantité  da 
grains  » qui  eft  due  au  Roi , ou  au  Sei- 
gneur* th4fipsisimhiéàs. 

gmrie  auflî  Mcfare  cod'autres  rencon* 
1res.  «i/«r4*Ç.  Molfondedrap.  eft  la 
roefuredci  pièces  d’eroffr.  C’eft  la  lon- 
gueur de  la  chaîne  de  drap»  qui  doie 
CUC  de  tant  d'aunes  . (Lat.  menfuia  . 
longitudo.  ) mifnrs, 

MOISONIER,  f.m*  Quidoit  auRot 
la  moili.n.  ( Lar.  obnoiius  cens  fru* 
gum  pf»flationi.)wV^r#4ju,/,. 

MOISSlNE.f.É  Pàmpfc  de  vigne  où 
1 $ grapes  font  attachées,  qu'on  pend 
au  plancher  pour  conferver  quelque 
lemsdu  tstfln  âpre»  Iesvcndangea.(Lar. 
pampinns  cum  racemis  penflhs.^  Ptm* 
K/f*  . 

MOISSON,  f.  f.  Réculrc  de  grains. 
( Lat  meflis,  fegetum  flélnra.  } Kst, 
ctl/Sy  mifft  . I,  Sigaihcaullj  Les  grairtt 
tecaeiilis . (Lat.  fegeres . mcflîs.^ 
y.  Sedir  aulli  Du  rems  où  fe  feit  la  ré- 
colte. (Lat.mcflîs  tempus.)  itscal/M , 
t*ift^0  dftls  rsee^Jts  . Ç.  Sedit  ffgur.  en 
chofes  morales.  (Lar.iaeflja.  ) mtf/, 

rscc0lts , flg. 

MOlSSOnNER.  v.  a.  Recueillir  îet 
grains,  Ac  les  ferrer.  (Lat.  metere  , de- 
metcrc,  meflem  fecere  . ) mUtiu^fst. 

/.  ycnltt.  $c  dit  audi 
fisut.  en  tnotalt.  «efifniSe,  Recueil. 
Iir»  amsfler.  ( Lar. coltigere,  legere.  j 
mi,t,r€  r«e.,r.  . MoiObnneurdes  tau. 
iitis.  J.  Au  figuif,  lijn.-fie  sufli,  fer- 
dic  , ruiner  . anéantit . ( Lat.  demetere  . 
perdcte.  deftioere»  confumere.  ) avi'e- 
t/r/  » di/eru^^frt  , Ee  terni  moiflbone 
tout. 

MOlSSOnNEUR.  f.m.  Ouvrier  qui 
travaille  à cempec , on  à ferrer  ta  rooif- 
Ion.  (Lat.  meffor»  feeetum  leéfor  . ) 
**»#r;r»r# . 

moite,  adj.  m.  Acf,  Corps  humide 
un  peu  mouille,  oa  qui  n’a  pasétébiem 
fcvbi . 


552  MOL 

floche  ( Lti-hom  dus,  mjdidus,ht(inef  s « 
msdcDs.  } Vf»ià* . 

MOITEUR»  rf<  Petite  humiditc , c}ui 
xetid  une  chofe  moice.'C  Lat.  midot  t 
humor;  humiduro.  ) VmiditÆ, 

MOITIE* . f.f.  L‘une  drs  d*un 
tout  divHé  ^itaîcmcnt  en  deux.  (Lit. 
diin:d:um  . d midti  pars  alteia,  tanta 
pOftio.  ) ÿ ScdifDupar* 

tage  incitai  des  choTcs  & tuêrre  de  <c 
qui  n eft  paedivitr.  ( Lat.  dimidiom  « ) 
MttÀ.  Voua  poDvet  aifement  CA  rabat* 
ne  la  moin’c . $■  A moitié,  le  dit  ad  ver* 
bialetneot.  ( Lat.  ad  di midi um  ,ad  par 
rem  dimidiam  . ) muti  , m tutti  . 
Kous  fommes  ) moitié  de  frais  • Sedit 
tigur.  entre  gens  mariés , & fur  tout  de 
)a  femme.  (La r.  coarors,confiit>s*)r«ji 
ft’tt.  11  a perdu  fa  chéie  moitié  . 

MOL  .ou MOU.adj*  m»  Molle,  ad|. 
f.  Qui  n'efl  pas  dur,  qui  rtltHcpeoau 
toucher,  au  mouvemenr.  ( Lat.  mollis, 
teoer , flexibilis . )Af«//e,  ttntrt  t 

» Dans  la  Poclîe  • on  prononce 
toujwis  Mol , dans  le  ddcoors  or» 
diniire  , on  prononce  Mon  • Sc  dit 
Ügur.  en  chofes  morales , de  ce  qui  eO 
foiblc  6c  fana  vigueur  , lârhe  , indolent , 
Voluptueux  , efféminé . ( l.ar«  mollis  , 
vietus,  dellcatus,  Euxus.loIarus,elfe* 
minants,  voluptoarius»  ) Mtllt , fîtvt 
/«  , drille,  tftmiHétt,  f.  Mou.fubU.m. 

dit  Des  poumons  du  bauf  que  des 
tripières  vendent  pour  nourrir  des 
chats.  (Lit.  pulmoncsbovini.)  Pilaae- 
mt  di  é»e . 

MOLAIRE*  adj.  f.  Termed'Anato* 
inte,  qui  fe  dit  Des  groUcs  dents.  (Lat. 
IDolarit.  } tmsfctUart  » 

MOLASSE.adf.m.  6c  f Qciin*cnpas 
Scime,  qui  en  mou. ( Lat.  mollis,  mol- 
liot,  icmi(Tus.  eneivarus.  ) mel/e  Jtiyêie. 
11  .^e  dit  patilculicrcmrnrdeschaiis. 

AlOLE.  f.  m*  MalGfde  Maçonnerie , 
ou  jectéede  greffes  pierics  dans  la  mer, 
en  ferme  de  digne  qu'on  fait  i dtffein 
de  fermer  un  pote  pour  y mettre  des 
vaiffeaux  à couvert  de  nmpéiuollté  des 
vagues,  00  pour  en  empêcher  rentcée 
aux  vaiffeauxcirangefs.  ( Lar.moles.  j 
/•ttlt  • 

MOLE.  f.  f.  Terme  de  Médecine  . 
C*eff  une maffe  de  chalf  dure  6c  infor 
me qai s'engendre  dans  la  matrice  des' 
femmes  en  la  place  d'un  fœtus.  (Lac. 
moia  . } nif/« , fttntiAttirm  . 

MOLER.  V.  n.  Terme  de  Marine  , 
Faire  vent  acriére,  ou  prendre  lèvent 
en  poupe.  (Lat.  puppem  veotoobvci. 
texe . ) mélUr* . 

MOLESTER,  v.  a.  Tourmenter  quel 
, qu'un  , Icvéxcr.  ( Lat.  inoleff iamerea 
le,  vexare,  divexaie.  ) mtiefiért,  i«r. 
mentét*  • 

MOLESTE' , ée.pait.  6c  adj.  (Ut. 
xtioleAia  affVélus.  ) 

MOLEiTE.  Veye*  Mollette. 

MOLIERE,  (.  ï.  Carrière  de  pierre 
dure,  d'où  en  lire  les  meules  de  mon 
Jin.(Ut.Iapidicjnanaolaris .)  ravadi 

fittrt  . 

MOLIERE,  adj.  f.  £ft  une  épithète 
qu'on  donne  aux  groffrs  dents  qui  font 
piactes6ic  qui  (ervent  à moudre  , à feoif* 
iex  les  alimcns  . Voyee  Motaiics . 

MCÏILEMENT  . adv.  Doucement  , 
d'une  manière  molle  6c  cffemméc.  ( Lar. 
molliter , dciicare,  tenerè,  effeminatè.  } 
tmtUttmtmtt , tifp»lmentt , t^ttminstAWttn 
’c.  l•S-gniEe encore,  Làcbcmcnr,  fei* 


MOL 

bleirenc.  ( Lar.  lentè,  fluxè  , folutb  , 
mollirer.  ) tmtHtmtntt  ^dthAmtatt  ,ltn’ 

t0tmtntt, 

MOLLESSE,  f.f.  Qualitèqut  rend  les 
corps  mois  6c  faciles  à prefler  . ( Lat. 
mollitia  , tenerirudo.  ) 

Seditaufft  fig* 
en  morale  De  la  lâcheté  • de  ta  lan, 
içurur  , de  la  foibicffe  du  corps  6c  de 
rerprifi  nonchalance,  delicateffe.  vie 
eAémirtèe.  ( Lar.  t^navia  ,delic'v  ,mol 
lis  înertia,  molliries*  ) rntHiK,**  , t»*l- 
/ru4,  . Ç.  Se 

dit  auAI  quelquefois  Du  difeours  , 6c 
fi^nific,  Fcfiblcffc  , déifeareffe  effémi 
rcc.  ( Lar.  fetmonis  moHicics  , lenitss*  ) 
, 'iei9hx,x^0  . },  Sc  dit  auHî  De 
la  Muftqae  ,6c  ngntEe  , Dé^icateHe. 
(Lar.  teneriiis  , lenitas  . ) DtUt\\4t  , 

, de/ir4/et(«. 

MOILÊT,  ettc.adj.  Qui  cft  mania 
ble,  ^ui  n'eff  pas  dur.  (Lar.  mollicu 
lus,  tenellos , mollicetîüs  . )tntUie*llt  , 
r#A«e«//f.  f.  Molers,  au  plur.  Petite  pin» 
cette  i mais  ne  fc  di'r  que  chet  les  Or- 
fèvres * ( Lar.  volfeMa.  ) mtlltnt , 

MOlLEtTE.  f.  f.  Petire  pierre plartc , 
qui  fert  aux  Petotres  à broyer  leurs 
couleurs  fur  lemaibre.  Pittr»é»mâti 

métt  i ftltri. 

MOILETON.  f.  m*  Sorte  de  petire 
étoffe  de  laine  rtèi  dc^ucedont  on  fait 
des  camifolles  , 6cc*  ( Lar.  rextum  la- 
neum  molliculum  . J Strtm  éi  fitffs  dîi 
/aaa.  %.  £ff  audî  L extrémité  de  l'épe- 
ron , qui  (etc  i p’cqoer  les  chevaux  .j 
( Lat.  ftellatum  cilear.)  A«*f4  itlU 

fftttnt . I 

MOLLIR.  V. n.  Devenir  mol.  11  ne. 
fc  dit  guère  au  propre  que  des  ftuiti 
quifepoorriffentpat  le  trop  de  matu- 
rité. (Lat.  mol  lefcere , moHiri.  d 

, divrniV  v'n,tjf  • 9*  Se  dît  auflî 
au  figuré  Des  hommes  mois  6c  peu  fer.  | 
mes  dans  leurs  réfoluiions.  ( Lat.fati-j 
fccre  » laiaare,  ) Vétitt***,  ttittt  ^ 
rntUir* . Se  dit  aulTi  Des  chevaux  qui 
bronchent.  ( Lat.  offenfare  ,cefpitate  .) 

/4ri4i»f  4rr . j 

MOMENT,  f.m.  Inffant,  crpacede' 
rems  très  court  6c  indéterminé.  (Lar. J 
momentum.  > Mtmtnf  ^ i>f44re,  4rr;,j 
mt  . f.  Se  dit  lufll  hyperboliquement 
D'un  crpaccdetemsplasconfidérable  j 
des  heures  . Mtmtmtt , fig.  Ves  moment 
font  précieux,  i*  A tous  motnens  , ou 
i tout  moment,  adv.  fans  ceffe,  à tou- 
te heure,  en  tout  cems  • wfd  «gai  m*- 
mtntt  f 

MOMENTANE’E.  adj.m.acf.  Ter- 
me  de  Philolophle  . Ce  qui  fe  fait  en 
un  moment  * ( Lar.  momcntancus . m* 

m««r4i«f« . 

MOMERIE  * f.  f.  Mafcaradc,  bon* 
fennerie.(Lar.miinica  larvatorum  cho- 
ies. ) SifftntriM,  ntéfthttété  . ).  Se  dit 
aullî  tigur.  en  morale  , De  rhypocrilîe  , 
des  giimaces  ,dc$  déguifemens,  qui  font 
paroiire  les  chofes  autrement  qu'elles 
ne  font.  ( Lac.  ridtcula  Ijmulatio . bypo* 
crûs.  } mA/(btT0t0  f fig.  ifftiri/U  t fin- 

tjtnt . 

MOMlEouMUMlE.  f.f.Cocptan- 
ciennement  enbaumé  qu'on  apporte 
d'Egypte,  qu'on  montre  dans  les  cabi- 
nets par  cunofité.  ( Lat.  mummia  , pif* 
fafplialtutcondimenMria.  }j»iiaimi4 , 

MOMON.  f.  m.  Défi  d'uo  coup  de 
des  , qu'on  fart  quand  on  eff  deguife 
enmaïquc.  (Lit.ale&tot'um  ac  Itl^os 
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ccrtamen  . ) éi  iti  déit 

éû  rméftht^M  , 

MON*  Pronom  poffeffifde  latrolflé» 
me  perfonee  ( Lat.  meus.  ) mit . 

MONACAL,  ale.  adT  Qui  conceree 
le  mo  ne  ‘ Lsi./no«*rhal-s.  >»»»i»4f4/r, 
,M^b  AC  A LEM  EST  adv.Dunema* 
niére  monacale  . t L^t.mcntchoruoiia 
modum  . ) mtttsrmtmtmn  » 
MONACHISME,  f.m.  NomcoMeélif 
|qui  comprend  leur  l'érar  des  Moines. 
]f  Lar.  monachifmus*  ) Ma44r4i/îii«  . 
j MONARCHIE,  f.f  G^and  E'at gou- 
! veiné  pat  la  volonté  abfofué  d'un  Roi . 

; ( Lat*  monarchia  , icgnum,  imperiam.  > 

I mtmtrehié , 

1 monarchique,  adj  m 6cf.  Qui 
: apparnent  i la  Monarch  c.(  Lat.ad  mo» 

I'  narchiam  peirinent  , Monarchicus  . ) 

mtrnétebirt  f di  tmtntrtkié  * 

AIONARQUE.  f.  m.  Roi  qui  a on 
J commandement  abfolo  6c  defpotique 
fur  un  pays,  dans  un  Royaume  . ( Lit. 
:mor.atcba.  ) m««4rr4. 

MONASTERE,  f.m.  MaifondeRe- 
li.icux , on  Rcliglcur,.  ( Lai.  moniec- 
nom  . ) mtntfitrt  . 

' MONASTIQUE,  adj.  m.  6e  f.  Qui 
concerne  les  Moines  . ( Lat.  moaatti- 
ens*  ) mtHtfiict» 

MONCEAU*  f.m.  Affemblage,  amas 
de  pluGeurt  chofes  en  un  ris.(  Lar.accx* 
vus , congeries , cumu  las.  ) 
ebit,  m4iT4,  ni«4r«,yf^4. 

I mondain  , aine.  f.  m.  6e  f.  Qui 
fuit  tes  maximes  du  monde . ( Lar.  mun- 
datius , bumsnc  virz  dcliciis  dédiras . > 
f»end4n«.  Les  mondains  * ).  Mondain  , 
cffaufTi  adj.  (Lat.  profanas,  ) minds- 
Ht,  ^rt/snt.  Plaifits mondains. f.Signl* 
j fie  auOi  , Vain  , faffuctix  , glorieux  • 

I ( Lat.vanusi  gloriofus,luxusamator.  ) 

: yéét^fé^tft.  Ce  mot  nes'employe  ja» 

! mats  dans  le  fens propre. 

I MONDAINEMENT.adv.D'anema* 

I niére  mondaine.  ( Lar.  mundanum  in 
modum,  profanomm  more.  ) aarnda. 
mtmtntt . 

j MONDANITE',  ff.  Viniré  mondai- 
ne. ( Lat.  licentioris  vies  obIcOatnen’ 
ta.  } K4«tX4é  mtHâ*n0, 

MONDE,  f.  m.  Afsemblagederoutet 
les  parties  qui  compofeut  l'Univeit  • 
(Lar.  mundus  , orbis,  univertus,  re- 
rum  uniyerftras.  ) mtmit  f.  se 

dit  auflt  Des  iVAcmes  particuliers  de 
1 Univers  que  les  Fhilofrplies  ont  ima- 
ginés. ( Lat.  mundi  fyAcmara. 
jfifitmH  étl  mtndt  • S-  Se  dit  auffi  Des 
Leux  6e des  climats  difiérens  de  la  ter- 
re* mtndt.  f.  Sc  dit  tufliî  De  la  vie  pré- 
fente  oufetoic.  mtmdt,  Lesmiféresde 
ce  monde . Il  eff  allé  en  l'autre  monde . 
f. Signifie  encore,  Les  hommes  en  gé- 
I néral  , le  genre  humain.  (Lat.  homi- 
jnes.  ) mtmdt  y ^ttHtmini . (.ScdiraulK 
j Des  domeffiques  6e  de  ceux  qui  for.c 
engagésila  fuite  de  quelqu'un*  (Lar. 
familia.  ) Un  pere  de  fanfflle  nourrit 
Ton  monde.  Fûmif^tU  ,carie  %.  Se 

ditauffien  parlant  Des  petlonnes  par- 
ticaliéres,  ou  depluGcuti  perfonnet  af- 
fcmblées.  Ctmtt . Il  vient  bien  du  mon- 
de vous  demander.  ÿ.Ce  mot  s'empIoye 
quelquefois  pour  Une  grande  quantité. 
(Lat.mnitirudo*  ) , mi/x^r». 

dint.  On  vit  au  monde  dcmeiveiltes. 
Mais  cette  exprefTîon  n'eff  plus  guère 
enufage.  ) Se  dit  auflî  De  la  fociété  ci- 
rrlc . ( Lit.  bamtaa  focietgs . ) Sttittd 
civi/r , 
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éWtU.  grind  monde.  Léet*H,UfH^. 
«f  lÊnûhfic^tA.  Voir  le  monde./‘rrfN#Mf4f 
ttn$t  t uf»rê,  Scavoir  le  moade . £^«r 
gitfiU  t ^4rksi»/h*n  er*ét$  . Il  l'ftic  )c 
monde*  f>  EU  «uni  an  terme  augoien* 
tatU'des  «ffîrmaiiorts  ou  négations  . 
M*«d«*  Celi  iC  plus  honoéte  homme 
du  monde  . K n‘a  t eo  su  moade  vatl 
lant*  i.  EU  aufC  Un  terme  h/perboli 
qvic  •Mtmd»  • Paris  eft  an  moade  . Se 
dit  suUî  Des  hommes  vicieux  » cortoro. 
pust  i^nt  religion  • Mêmé*  . Ce  n'eÛ 
pésatTex  de  bico  vivre  fcloa  le  monde. 
i.  Se  dit  aufli  Du  Gécle  » Sc  de  la  vie  dif 
lîpéeflc  tamuicueufeipar  oppofition  àla 
jetiaite.  Il  a reooocc  sa  monde . 

monde,  ad). m.  5c  E Qui  eU  eU  pur» 
■et . ( Lar.  muctdus  » nitidus  t parus . ) 
ptt'v  • oerr* . Il  rie  fa  dit  guère  . 
Son  oppofé  Immoade  » Te  dît  davan- 
tage. 

monder*  V.  a.  Nettoyer*  ( Lar. 
mandate  . > A/vWsrv, 

monde'.  ée.patt*pa(T.5cadi.(Lat. 
purgitus*  ) •«rrn/* . 

MONDIFIER.  V.  a.Neiroyer»  Il  ne 
fc  dit  guère  que  des  micéies  . ( Lat. 
purgate.  ) , ftirgtrt , 

MONETAIRE  . f.  m.  Fabricareur 
d'ancienne  monnoye*  ( Lat.  taortera 
rioi . ) Mêntfitn , 

MONIAL  » ale.  adj.  5c  fubU.  Relî- 
gleux  qui  vit  en  retraite  . ( Lat.  monia- 
Iis.  ) ^Wÿi>/v.  Il  oc  fc  d’t  guère. 

MONITION  .f.  f.  AvertiiTemenr  par 
autofité  EccléfiaUique  i un  Clerc  de 
corriger  Tes  moeurs  qui  portent  feanda 
le.  ( Lat.  monitio.admonitio . ) A/#ai. 
■»r«r»,  Signifie  auUi  La, 

pablicatioB  d’ un  monitoire . ( Lar.  mo  i 
■ irio,  mooitum.  } A/««;m#ar». 

MONlTOiaE.  f.m.  5c  adj. Lettres' 
qai  s’obtiennent  du  joge  de  TEglife,  5c 
qu’on  pub'ie  an  Pi5ne  des  paroifles  *| 
pour  obligée  les  fidèles  devenir dcpoferl 
ce  qu'ils  ffivenr  des  fsirs  qui  y font 
contenus  * fous  peine  d'cxcoinmuoica- 
tion . A/Mir>r!v. 

MONITORIAL.  ate.  sdj.CLat.mo- 
■iiorios  . ) Ne  fe  dir  guère  • Letties 
iuonirorisics . ) Jl/«nir«r4<s/#. 

MOoNEAGE  . f.  m.  On  difoit  tu- 
tiefois  Monnoyage.  Voyes  ce  mot  . 

MOnNET AGE . r.  m.  Ancien  terme 
demoonoye . ( Lsr.  roonetagiam.  ter- 
tia  pars  lacri  ii>  rooncris  eudendis.) 

MOoNOTAGE.  f.  m.  Aè\ion  de  faire 
de  la  monnoye . 5c  le  droit  qa  on  prend 
pour  la  façon  fur  la  fonre  de  la  mon 
noye.fJLat.aAiocudendi  noremi  .mo 
rctariam  |us.>  i/ iéfttr  mtMfté } 
féfgié  . Signifie  suffi  L'ai'tioo  de  mar 
quer  les  flans  de  rempteinte  ou’ils  doi 
vent  avoir  foie  par  le  moyen  o'un  mar 
teaa  t ou  du  moulin  5c  balancier  : après 
quoi  ces  flans  font  sppellès  Efpèce  de 
monnoye , ou  deniers  du  monnoyage. 
(Lit.  lignatura  moneralis  » monetarii 
figni  iniptcflîu.  > L'imfrtm/s  dfUémt 

nttM . 

MClNNOYE  > f.  f.  Matière  ou  pictib 
de  métal  maïquèe  au  coin,  5c  sux  ar- 
mes d'un  Prince,  on  d'un  Erat , qui  lui 
donnent  conts  5e  autorité  pour  (ètvir 
de  prix  commun  aux  ebofes  d'inégale 
Valeur,  5c  faciliter  la  commodité  du 
commetee.  ( Lat.  montra  » qucdus,  ou 
nummas,  numifma.  ) Af«»#rs  $ dniMj*. 

Ce  mot  dans  le  commerce  ordinaire, 
le  prend  paincultèument  , peut  ici 
T#/».  //. 
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I piaf  petites  efpcces  d’argent,  ou  de  ral- 
I vre,  comme  lois  , liards  » 5cr.  ( Lat. 
rooneta.  ) Efi  aulüLclicu 

où  fe  fabrique  la  monnoye.  (Lar.  of> 
ficina  monctalis  . ) Ztets.  |.Scditfig. 
CR  morale.  D'une  équivalente  , de  me 
me  nature.  ( Lar.  par,  xqualls.  > £• 
fMAli  f /îmili  ^ M*«#r4  , fig.  11  lu’a  tral- 
lé  cavalière.Tient , je  le  payerai  en  mô* 
me  monnoye . 

MONNOTER.v.  a.  Faircdcla  moo- 
noye  •(  Lar.  nummam  cndeie  • lignare, 
notare  , figno  infculperc .> 

MONNOVE*,  ée.  part.  (Lar.cofus, 
fignatus,  infruiprut.y' . 

MON  NOYER  , ou  plorôt  MON* 
NOYEUR.  1.  m.  Celui  qai  frappe  la 
monnoye  , 5c  qai  la  marque . ( Lat.  Ci 
gnaror  monerarum  , vel  moneiarias . ) 

M9n4titr$  . 

MONNOYERIE  . f.  f.  C’efi  le  lieu 
particulier  d'une  monnoy  e,  où  on  la 
marque  de  rempreinte  ^l’ellc  doit  a 
voir . ( Lac.  reonetalit  omcioa . ) Zre 

CM  . 

MONOChORDE  f.m.  Efi  un  infiru 
ment  pour  éprouver  la  variérèSe  la  pro 
portion  des  fons  de  Mtifiqtir  . ( Lat. 
mooochordum  . ) Ç.  EO  sitfri 

Un  infirumeot  de  Mafique  qui  n'a 
qu'une  feule  corde;  tel  qu'cfl  la  trom 
peire  marine.  (Lac.  monochoidon . ) 

MONODIE.  f.f.  Terme  delapoefie 
ancienne  « Efpèce  de  chant  lugubre  . 
( Lat.  monodia  . ) JlfanW;*. 

MONOGAME,  f.  m.5c  f.Qui  n*s  été 
mai  è qu'une  fois.  ( Lit.  monogamas.) 

fkfhs,  UMSjêU  SM. 

lUê, 

MONOGAMIE  . f.  f.  Etat  .condi 
tiqn  de  ceux  qui  n’ont  été  mariés  qu’une 
fois . ( Lst.  moDOgamia . ) • 

MONOGRAmME  . f.  m,  CnilFrc, 
ou  caraéèére  compofé  d’aneoa  de  piQ 
fieurs  lettres  enrrelaficcs  , qui  étoir 
autiefois  une  abbréviation  de  nom  5c 
fervoir  de  figne  , de  fréta  . 5c  d'ar 
moiries . ( Lst.  monogrammon  •)  Ma 
ntgrtmms  . 

MONOLOGUE,  f.  ro.  Scene  drsma 
i:que,  où  un  Auteur  parle  tout  fcuJ  • 
( Lit.  monologlum  . ) Mana/aft. 

MONOMACHIE.  f.  f.  Duel , combat 
fîngolier  d'homme  à homme  . ( lÂt. 
inoDomachia  , cettamen  fingulare  • ) 
MêHtmaehis  . 

MONOPOLE,  f.m. Trafic  illicire  5c 
odieux,  quife  fait  par  celui  qui  ferend 
frul  le  maitred'unemarchandife,  5c  la 
vend  enfuire  ce  qu'il  veut.  (Lar.  mono- 
polium.)  A/a«aya/<a,  tea»/^a/ia.  g.  Efi 
suffi  Une  intelligence  entre  Marchands 
d'un  même  corps  potir  furvendte  , ou 
altérer  1rs  marchandifes . (Lat.  confpi 
ratio dandcflina  merascomprimendz.) 
Mtm$P0liê  . Ç.  Signifie  aufli  Atîemblée 
populaire,  cabale  fecrcttequi  fe^itau 
dèiavantage  de  l’Erar.  f Lst.  confptra- 
rio  clandcflina  , coi'tio  * ) i/ana^ia, 
ca/y.'f 

^ MONOPOLER.  x.n.  Faire  des  mono* 
pèics,  des  cabales.  ( Lar.  clandcflina 
laéki«ne  coire.  ) Fér  man.^afia. 

MONOPOLEUR,  f.m.  Celui  qui  feu! 
fait  le  commerce  de  quelque  ebofe  • 
( Lar.  moDopoItt  aurhor.  > wAnrara  éi 
çsafrlia  A^^îasr,  /nu.<ayâ. 

MONOS) ÎLABB.  adj.  m.  5c  f.5cf. 
Mo(  d’anc  ûu'e  fylisbc  % 5c  compufs 
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d*dlïe  OQ  de  pluflcurs  lettres  qui  fe 
prononcent  toutes  i la  fo's  . ( Lat  mo* 
nofyllsbus.  ) vaca  d'uns 

filUié . 

, MONOTONIE . f.  f.  Defaut  de  varia- 
cion,  d'isfii'xion  de  voix  , proroncia* 
tion  d'une  longue  fuite  de  paroles  fur 
un  même  ton.  ( Lat.  unus  idemqne 
voc  s foous  . vel  ténor  • ) 
mis  . 

MONSEIGNEUR,  f.  m.  Au  plnrier. 
MeUcigoeuis  . Titre  d'honneur  5c  de 
refpeél,  dont  on  fc  ftrt  en  parlant  ou 
en  écrivant  à des  per  Tonnes  de  confidc* 
ration.  (Lit.  Dominas.  ) A/a*»>f^«arr, 
(iiuêrt  • En  Italie  ne  fe  donne  qu'aux 
Prélats  i mais  en  France  fe  donne  à 
pliifîeurs  antres  perfonnages  . S.  Ab* 
folument  * cfl  La  qualité  qu'on  don- 
ne ptefentemeat  au  Dauphin  de  Fran- 
ce. M*n/5èn*»e  . Ce  n’elt  que  depuis 
Louis  XIV. 

, MONSIEUR,  f.m.  Titre  de  civilité  il 
l'égard  d'une  perfonne  d’unccondiiion 
égale  • ou  même  un  peu  infcricuic  • 
( Lat.  dominus.  > S‘*rn«r«.  Abfola- 
ment»  cfl  La  qualité  qu'on  donne  aa 
fécond  fi’s  de  France  , au  frère  du  Roi. 
Je  crois  qu’il  faut  dire  de  meme  e« 
Italien  . 

MONSTERCUlLç  . f.  f.  Terme  de 
flcuiifie  • Tulipe  qui  efl  panachée  d'ua 
cramoifi  vif  far  beaucoup  de  blanc  • 

MONSTRE.f.m.  Piodîge  qui  eftcoo* 
tic  l oidic  de  la  nature,  qu'on  admire  • 
ou  qui  fait  peur  .(Lar.  monflrum  .pro. 
digium  , portenrum , oftenrum.  ) Âh. 
fif  . L’/fe  prononce.  I.Se  d tauflî  Deçà 
qui cil  gros  extraordinstremenr .(  I^r. 
immenfura  , ingens. 
fmifmrsisirsmdtKKs.  J.  SedttauUi  Dece 
qui  tfl  extraordînairenaeat  laid.  ( Lar. 
horrendum  , informe  , ) M^Jhs  , ra/is 
^rarrjffoM.  J.  Se  dît  auffiDecc  Quieft 
mal  fait , mal  ordonné . ( Lar.  rudii  mo* 
lesiocofidita,  iodigefta  * J msf- 

/a . ÿ.  Se  dir  fig.  en  morale  , De  ceux  qui 
ont  despaffions  vicicufcsSc  cxccffives, 
( Lat.  horrendam , monfirum.)  A/i^e«. 
C’efi  un  monfirc  en  cruauté. 

MONSTRE, 5c  MONSTRER.  Yoyc« 
Montre  , 5c  Montrer  . 

M()NSTM)EUSEMENT.adv.  D’un© 
manière  monlliueufc.  (Lar.  mooftioiCi 
Piodigiosè.)  M^firusfsmruf* , 

MONSTRUEUX,  eufe.  adf.  Prodi- 
gieux, f Lar.monfirofus , prodigiofui.l 
. Ç.  Se  dit  figar.  en 
morale*  ( Lat.  prodiaiofus.  > M^u», 
/à  » f^'pdifhff  . Un  diOiooaaire  cfl  ua 
ciavail  masAroeux. 

MONT  . f.  m.  Grande  élévation  de 
terre  ou  de  roche,  audeAùsdct  niveau 
ordinaire  de  la  terre. ( Lar.  moas.)  iom»- 
r#.  |.  Se  dit  auffî  coUcél.vemcoc  D'une 
fuite  5c  une  chaîne  de  ces  monts.  as«*« 
rv . 

MONTAGE*  f. m. Aélion  dece  qai 
monte*  ( Lac.  afeenfus , afeenfio  , ere- 
élio.  ) m^utsmfSf,  TuaetW  ditis  eké 
fnli» 

MONTAGNARD  , arde  • ad|.  5c  f. 
(2ji  habite  Us  montagnes  . ( Lar.  mon- 
lanus.  ) Mêntsust§, 

MOTAGNE.f.f.  C'eft  le  vrai  fyno- 
nime  de  monr.  ( Lsr.  roons.)  msmts» 
gm* , . Ç,  Au  fiaaré  Ce  die  pcar  Ua 

grand  anus  de  quelque  ebofo,  msarv, 
^uuntitd  • 

MONTAGNEiTE.  f.  f.  Petite  moeta- 
Z gne  • 
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%at . ( tat.moBttculus  .)  m*ntâintnât^ 

mtHSietflê, 

MONTAGNEUX,  eofeodi.m.flc  C 
Qui  efl  plein  de  montagnes  . ( Lar. 
monnbu»  frequeoi  • ) 

MONTAS  r » ante.  adi>  Qiii  monte. 

< Lit.  afcenden» . > Mon* 

tint,  e(l  auin  C m.  Le  montant  dun 
atrété.  ( Lar.  i’umma.  ) S0mm^,  Les 
Jaidiners  appellent  le  montant  d'une 
plante  » eu  d'une  tige  « le  boot  que 
poulie  une  plante  . C Lat.  vctcei  . ) 
dm* . 

MONTEE.  r<  f.  Chemin  poor  mon* 
ter  fur  nne  montagne,  lieu  va  en 
montant.  ( Lit.  alcenfus»  clivus.col. 
lisi)  8tMr«f4.  ÿ.Seditauflî  De 

i'efcalier  d’une  maifon.  i Lar. gtadus, 
feata . } Se  dit  au0t  Dans  les 

bitimens  . tant  de  renhauflement  des 
muta»  que  de  l'^iévation  des  routes, 
colonnes,  ^c.  ( Lit.  afcenfus.^  m»m 

MONTRER,  r.  a.&fouvent  neutre. 
Etre  élevé  en  haut  • ( Lar.  afeendere* 
confeendere . ) na#»rare  , fAlir$  , 
ditt , L Signifie  aullî  S élever, s’enfier.  I 
tendre  en  haut.  CLat.atto'lere.arcen- 
drre.extollere  le.  } mtntérê.  Les  fumées  | 
du  vtn  mun tent  à la  rece . $.  Signifie  en« 
cote  Guinder  en  l'air,  placer  en  un  lieu 
plus  haut,  f Lar.  evc'iere  « eiigerc*  ) 
mantart  , féH*t  . M>nter  en  carrolTe.l 

Sc  dit  autlî  padivemenr.  pour  dite, 
Avoir  qne'iue  haaceur.  ( Lat.atiolli*  ; 
evehf  .Ce  bicimeot  monte 

bien  haut.  L Eo  termesde  Manège  on 
dit  Monter  i cheval,  pour  dire.  Ap. 
prendre  ï manier , i p'^uer  les  che- 
vaux. ( Lar.  equum  çonl.endcte , pa* 
Jentica  difcipHna  inA'itui.  .nfoimari.^ 
C^ivéJcéTf , En  fermes  de  Mgrine  ,on 
dit  Monrei  fur  mer»  pour  dite,  S'em- 
barquer. < Lat.  navem  conlêeadere.  > 
]mh»rtû»fi.  f.  En  Agiicaltarc,  on  dit 
Qu'une  plante  monte  en  graine  , torf 
qVclIe  n'eU  plus  bonne  i manger,  de 
qu’ot  1a  laiue  croître  pour  en  avoir 
la  gcfine.<  Lat.  in  femea  exire  > in 
Ittanum  emicare.  ) Sp'n»**t  tûllirt  , 

Se  dit  sutfi  Des  montres  , pcndiifcj  , 
£cc.  qnanu  on  en  bande  les  reflorts, 
q-ia*'d  on  en  :e  éve  le  contrepoids  * 

( Lar.  automtta  clatcrio  tnAruere  , 
aptarc  . > ra^iVii'e  Mon- 

ter eo  chaire  , eVA  pêcher.  ( Lat. 
pulpitum  afrendere . inicenderc.  ) .fa. 
Jtrt  i»  pmffitê.  L Se  dit  fiiuc.  encho* 
fes  rpitimellcs.  ( Lat.  devenire  , per 
venite  . ) Smlirt  , giu^mtre  , p#fvm»r#. 

privfcs  du  j ilte  mo.ntent  au  Ciel- 
5.  S<  dit  tuAî  en ehofe^  morales  .quand 
on  parvient  aux  charges  . aux  Jii'sirés. 

< Lat.  ad  honores  attolü  . honoribus 
dugeri . ) Sûlirty  *fctmdtrt.  Cet  Officier 
<A  monté  par  degré  à toa  ci  les  char* 
ges  milicaices.  f . S*gmfie  ju!là , Enché 
|ir«  ( Lat.  caritts  vend!  , pretro  aug.* 
Il,}  HincÂT^rt  , crtfttf  d'.  frtxx»  • Le 
blé  monte  de  ioureajoor,  pour  dire, 
Renchérit  de  jour  en  iour. 

MONTE'  , te.  p.rr,  pafT.  ôc  adj. 
Ce  mot  a tous  les  fens  de  fon  verbe  . 
( Lac.  ereAus  « evcAus  , aaAus  . ada 
ptarus  . •fceol’ut  • } , mipfûtt  , 

MONTOIR.  f.  m.  Pierre  qui  fert  ik 
monter  à c.ieval.(  Lst.  cquilcanduU. 
• nab^irum  . > Scmghtnp,  Se  dit  pigs 
fouveoc  atti-nir^  but  De 'l’appui  ju'on 


MON 

, h'x  Alt  rérriet  pour  monter  ci  felle. 
Pi$  d*IU  dfÿ’é, 

MON*fRE.  (.  f»  Ce  qui  paroîtàdé 
couvert.  ( L at.  rpccimen.  a. L Se 
ditaiaffi  parmi  les  Marchands , de  l’ex 
poficion  de  leurs  marchindiles  l’une 
après  l’autre  , aux  acheteurs.  ( Lat.o 
Aenfio,  fpecimen  « } mtjirm.  Se  dit 
suffi  Des  étoffies  ou  des  marques  que  les 
Maichaods  mettent  devant  leur  bouti- 
que , pour  enfeigner  aux  palTaiis  lescho* 
les  donc  ils  font  t/afic . ( Lac.  infigoe-  > 
îtftgHS,  f.  Seditaulli  D'un  ligne,  qui 
donne  quelque  cfpérance. 

La  montre  des  blés  eft belle,  aousao* 
ront  une  bonne  moilTon.  f.  Sedictjffi 
De  la  platinequi  indique  lesheatesdtns 
une  horloge  . ( Lac.  horarios  index.  ) 

, 9f»—U , J.  En  termes  de  Guerre, 
fc  dit  De  la  fcvde qu'on  fait  des  troupes 
pour  voir  (i  elles  font  en  bon  état. 

( Lar.  cenfus.  reccofio  , laftracîo»  lu* 
Arum  . } mtJtrM . Se  dit  suffi  ea  ebo- 
frs  morales  de  fignifie  , Parade,  étala* 
ge.(  Lat.  apparattts  « lîgmficatio . > 

Il  fait  montee  de  Ion  courage  • 

MONTRER.  V.  a Taire  voir , expo- 
fcc  a U Vue,  ( Lar.  ortendere.  paicfa* 
cere,  psiam  cxpooere.exhi^re . } m*. 
fifA*4i  f*r  vtdtré  , tjfftrrt  , J.  Signifie 
suffi»  Marquer,  indiquer.  (Lar.  indi- 
este  » aotarc  . oAendetc  • ) tmtjffsre, 
»«rar«  , iad.rarr , . f.  Signifie 

au  Ai  Enfcigner.CLar.  docere  .eradire . } 
imfixaértt  mmmsejhste . ||  fedirabfola- 
ment.  Ce  Maftre  moncte  fort  bien. 
LOnle  dit  par  menace.  Imfegmért.  Je 
vous  montrerai  à vivre.  $.  Signifie  en- 1 
corc  Prouver,  perfuader.  (Lat.  oAcn-j 
dere.  probité,  fuadere . ) Pr«va'v  ,f«r.  | 
fuAdtrê,  Je  VOUS  mooirecai  dansl'occa- ; 
üon  par  des  eAers  que  |c  vous  aime.' 

Se  dit  figiir.  en  chofes  morales.  (Lit. 
oAeodere,  docere. }M,/r«rv.  La  força-, 
ne  me  moritre  un  vifsge  bien  trille  •{ 
S On  dit  figur.  de  ballemeot  Montrer 
lion  nex  quelque  part  ; pour  dire.  Se 
' faite  voir  en  quelque  cndruic.  mtfiréufit  \ 

J4rfiv*iirt,  i 

MONTRE*  , ée.  part.  pa(T.  de  aü. 
(Lat*  oitenfos  , exhibitus  . } w*yfra/«i 

I 

MONrUEUX  , eufe.  aij.  m.  de  f. 
Faysm«l  uni.  raboteux.  (Lit.  maori- j 
bus  fccquens  . } minstign$fê  , Ce  mot 
n'cA  pis  fjr . I 

MONTURE,  f.f.  Bete  de  charge  qui  I 
fert  t monter  un  homme  . ( Lit.  iu- 
mentum  . JCava/c^riira.  ÿ.  Se  <lic  suffi 
chex  les  Aitifans  De  eequi  ferr  a m jQ- 
trer  quelque  chofe  : comme  la  mon 
cure  d'un  lulil  . f Lit.  inllrufljs,  ar- 

mainencum  . } i.<<^rr«iiMarv , \mt*jiré. 
t%^4  . 

MONU.MENT.  f.  m.  Témoignage 
qui  noua  refte  de  quelque  chofe  de 
giand.  ( Lar.  mooumentum  » ) !«••«- 
S gnifie  encore 
Tombeau  • de  ratticuliéccmcnren  Poe 
fie . < Lac.  monumenruna  . vet  moni* 
meatum  . ) nvimtavrnr*  , . 

MOQjDER.  V.  a.  Online fe  dit  qu'avec 
le  pronom  perfonnci  , Faire  quoique 
dérilion  , tourner  en  raillerie  quelque 
perfoone,  ou  quelque  chofe. ( Lat.ir 
t:de:e.  ludificarc  . > SurUr4  , 
d>t*xgi4^4 , mtUtxiUrê,  g.  Dans  le  fens 
Je  Railler  t'cinploys  auffi  quelquefois 
avec  le  vecbe  faite,  ou  le  verbe  Etce. 


M O R. 

(Ltf.  ^ludibiio  de  fibitli  expen^rep 
kmttsré . Vous  vous  ferct  moqtteri 
^«  Signifie  Mepriler.  ( Lat  negligere* 
nihili  taccre  , > SmrUrji^  diffrtt^x^é  n . Je 
me  moque  du  qu'en  dira.t'on.  i. Signi- 
fie auffi  N'agir  pas  raifonDablement, 
VMtggUr4 . Vous  VOUS  moquer  de  vou- 
loir vous  marier.  ♦.  Signifie  encore  Ne 
parler  pas  lerieufomeor. ( Lar.  foeari.) 
Sibtri^4r4 . Se  je  TOUS  fars  des  compli- 
mens  c'eA  que  |e  me  moque  de  vous. 
MOQUE* .ce.  part.  paA.  de  ad|.(  Lat. 

irriloa.  illulus.}  êmlsf  , FtféUê,  dv. 

ri/#. 

MOQUERIE. f.  f.  Dérifion  .taillerie. 

( Lat.icrifio,  Ittdibrium  . ) Bmrl^  , é«/- 
/4,  dtrifi$m4^  tmdihrt4,  $e  dit  plus  O t- 
dinairemeor  De  tout  ce  qui  eit  dérai- 
foonable  . ( Lar.  tilufio,  ridiculuni» 
dciîdiculum  . } IlkjStiu^  t4fé  ridicpU, 
ridiflê , C'eA  UDC  moQucrie  de  vou- 
loir fouteoir  certeuropofition . 

MOQpEcTE  .f. f.  Ero&de  laiaeqoi 
retravaille  à la  manière  du  velour.CLar. 
pannas  faeicromallas.  j 

zjtriM . 

MOQUEUR,  eufe.  ad],  de  plus  fou* 
vent  lubti.  m.  dt  f.  Qui  fe moque, qui 
fe  raille.  (Lat.  illufor  .detifot  *>  Bmt. 
Ui9tt , k:ff4t4T4  , «vvrrr^i«r#r#  , ditigr 
gi^têr* . 

MORAILLES.  fuA.  f.  plur.  Efpéee  de 
tenailles,  outil  de  Maréchal  qui  fert  à 
ferrer  le  nex  du  cheval  pour  empêcher 
qu'il  ne  fc  tourmenre  lorfqu'il  eA  vt* 
cieux,  de  qu'on  lui  fait  quelque  opéra* 
lion  violence  de  doulaureufe.CLat.  lu- 
pacum  • admovindum  nanbua  tetioa- 
culum . ) 

MORAILLON.  f.  m.  Tw’rme  de  Ser- 
rurerie * C'eit  le  morceau  de  tet  attaché 
au  couvercle  d'un  colFre  , qui  entre 
dans  ta  ferrure,  poutle  fermer.  ( Lac* 
caJlvus  pcAolus  .}  Lurebarr#  d'unûcmftâ, 
d un  ftr^iert  , ficc. 

I MORAL,  ale.  ad).  Qui  concerne  les 
moeurs,  la  conduite  de  la  v e.  ( Lar. 
morairs,  ecltxus.  } mar^Ut . On  appel- 
I le  le  fens  moral  de  l’Ecriture.  Une  in- 
I tcrpiétacioa  qu'on  lui  donne  donc  ou 
tire  une  inliruclion  pour  les  mœurs, 
S4nf»m4f4}t . O > dit  A furaoce  morale, 
ifuteté  moiale  • pojc  Vraifemblaoce , 
apparence.  C#rr»ui 

I MORALE  . f.  f La  doffrine  des 
mœurs , acc  de  b en  vivre.  ( Lac  feieo* 
Itia  morahs  , cthiu  . ) mêrsit , ttics  , 

I MORALEMENT.  aJv.  fnivanr  la 
bonne  morale  • ( Lar.  moraliter , probn 
in Jtibas congTuenier . } «•avo/'ornr#. 

moraliser,  V.  a.  de  n.  Faire  dea 

Idilcours,  J. s cçoas  , dcc.de  morale* 

( Lar.  de  mot  bus  difputare-  > M#re- 

MORALISE*,  ce.  part,  pifl-  £c  edj* 
(L«c.  moralt  lenfu  explaoarus.) 

L a.a,ar#. 

} MORALISEUR.  f.  m.  Qui  mortli- 
fe . t êr  . 

I MOKALtSTL  f.  m.  Autour  qui  éetir, 
qut(ia<fc  d.-  I*m>rale  ( Lar-  qui  dc 
luorinui  d .purat . ) d*#r.c«. 

MORALITE',  f.  f.  ImtiUtFion.  lé- 
Acx. on  mi.tr a ’c  • (L't.  mo  ale  d'icameo- 
tum  . L Se  prc-iJ  aulfî  pour 

Le  le.ns  moral  qu  e:l  envclopé  foos 
quelque  dtfcuurs  labulçux.  ( Lac.  fa- 
bule fenfus . ) mf*4l>fJ  . 

MORBIDS.  adf.  in.  dc  f.  Terme  de 
Peiainie*  11  fe  dicpatcical  étcment  De 
la 


MOR 

U cH«ix  irtile  & fiveme«t  expcîm^c. 
(Lar.  roorbWtti»  ) M$*kîd9, 

MORBIEU.  âc  MORBLEU  . Sorte 
de  joicroCDS  builcfqtte».  <Lat.  Meber- 
c(è . ) éUé  . 

MORCEAU*  f*  m.  Piine  d un»  cho- 


MOR 


lifté  ea  plnEéuisgtoi«rqucsBceoap«(* 

timeas  qal  a’onc  éDCUn»  figure  pai> 
£iite  d*bommrt  ni  d «nimaux.  ( Lar. 
patergoa*  maurica  pUluraO  Mtrtfeû, 
ftrim  dipittmré  sllé  msmitrs  di  M»ri  » 
MOREtTE*  r*  f*  Terme  de  ficarifte* 


fc  coutf<»&divif^  < Lu.  iiuftora.  re.  ’ Anemô:;»  qm  cA  de  couleur  de  chair  , 
fetmen.  ) . A*/»  * P«i«hc  eft  blanche  , aux  pointes. 

U f.Sc  dit  partlcolr^rcmeat  louget.  Sfrta  di  fimt. 

Deccqu'on  mange,  de  ce  quonmord.  MORFIL*  Terme  de  Couieliei.  C eft 
(Ut.  frulium,  bolm  , buccelU  .)  Prt.-  cette  pâme  de  fer  qui  fe  trouve  en 
i«rf«,  htetiti,  f.  Se  dit  aoflj  D'au  tour  raillanidcs  rafoiis.  quand  on  Usa  ai- 
Quieft  excellent  flcconûddrablc.  ( Ut.  guifè  lut  la  meule.  ( Ut.  acuta  fem| 
pêt$  aoiabtlis.  ) Bé<c$af,  Eg.  U ville  actes  iacqtuls  • ) FiU  »«rr# , U p«/r« 


pars - , _ 

de  Paris  eft  an  beau  « bon  morceau. 
^ Se  dit  hg.  en  morale  , Des  fragmens 
oui  teftent  des  Auteurs  anciens.!  Lat. 
^agmeotum.  ) FtMmmtmtê,  ftgjt,».  Voi 
U un  bon  morceau  d'ouvrage  . 

MORCELLER.  v»  a.  Meitteeo  mor* 
ccaux.  (Lat.  io  (lufta  mifiUcie.^Xwi- 

MORDACUB.  f.  f.  Tenaille  propre 
à recuuet  le  gros  bais  dans  le  feu  .{Ut. 
forceps.  ) r#*4g/i#  fil  f*H9, 

MüRDAClTE'.  I.  f.  Terme  de  Phy 
fique.  Qualité  cortoûvc  «qui  pac  ion 
acide  mord,  ronge,  fie  divile  les  corps. 
( Ut.  OtOrdacitas.  } MirdéeitÀ  . 

MORDANT  • ante.  adi.  (^-li  mord. 
(Ut.  mordax  . > Mirduttt  , mirdsti 


diréfih  , mû  imignûlê , 

q MORFONDRE.  V.  a.  Refroidir.il' 
fc  dit  plus  rouvcetavecle  pioooni  pcr*| 
fonnel.  ( Lat.  immodico  fcigotecorpjs 
malè  alEceie  , nim'o  frigore  }xdere.> 

t^jl^hiûdûfi  f fi!ûn  , imStrtt\*'i , 

gr4i»  fnddê.  Oa  le  dit  quelquefois  tig. 
UtUfi*  Eg. 

morfondu,  oë  part.  (Lit.  tnaîè 
sfteflus  vitto  sftuantis  fanguinis  .) /<»* 
fttàdûii . Comme  Ton  vetbe  il  fedit  fig. 
Duo  mauvais  Auteur  , froid»  lioguif.i 
Une,  Fnddit  tûmfuidi, 
MORFONDURE  . f.  f.  Maladie  de 
cheval  mortondu  . ( Lit.  vit>a:i  fan. 
guinis  xgrotatio.)  tmfr$dJûtuiû  » 
MORGELAINE.  f.  f.  Fiâmes  dont  il 


MOROICANT.  ■nce.adi.  CequtcR  ya  un  giand  nombre  d'efpéccs.  ( Lit. 

geas.)  morlusgallinc. 


acide  fie  piquant.  (Lar.morfu  puogeaa. 
fi%,\tCû9H  t mtrdtûiû  » 

f MORDRE.  V.  a.  Kipper  t fainr 
avec  les  dents.  ( Ut.  murUcre,  demi. 
busarripere.>  M*rdtr$,  muJieûn^S.  Se 


MOROUANT.  adj.  Qui  a coutume 
dcinorguei,  de  regarder  fièrement , fie 
dédaigncufcincût  . ( Lat.  ftonte  arto* 
gans  . vttltu  coaiumax  . } ^rr«j4%rr  , 


dit  aulu  De  ce  qta'oa  met  ious  les  dcota.i/nrrinr»  , trsittûtê  , thi  rtf^uûrdû  n» 
pour  manger , ou  pour  le  roàcbcf.  ( Lu.  | Vf 


-Oordicus  spprehendere»  ouodcic,  mot. 
dere.  )M»r/i*ûr$,  i.  Se  dit  aulH  De  la 
vrimine,  qui  pique  fie  perce  le  peau. 
(Ur.dcmordcre . ) Aifrdirt,  L Se  dit  en 
cote  , De  pluficun  choies  inanimées, 
corcofives  fie  piquantes  • L'eau  forte 
motdfurle  caivrc.(  Uc.rodere,  abto> 
dere.  ) idirdtti  . Se  dit  fig.  en  mo- 
jale  , pour  Médire,  déchirer  1a répurs 
lion  de  quelqu'un  . < Lac.  malcdiAls 
perAiingere»  codere  , mordere, punge 
SC.  > Mtrdtn  t fig.  pnngrrr.  Un  laiyti* 
que  mord  lui  tout  , il  mord,  il  pince 
cariant*  f.  SgnifieaiUli  Afpirertpat 
venir  à quelque  chofe.fUt.  attingeie, 
affequi*  ) Fityimtn,  gii^4«r<*  U vou- 
droit  bien  avoir  cette  charge,  mais  elle 
cft  trop  chère  pour  lui,  il  a’y  ffiutoit 
mordre  . i.  Signifie  autÜ  Ficher  plus 
avant.  ( Lit.  figece  altmi,  infigerc.  > 
fictûTt.  Qa  dit  en  MiSonnerie,  cette 
pièce  de  bois  ne  mord  pas  anca  avant 
dont  le  mur.  n'y  avance  pasaffeapour 
y tenir  ferme . 

MORDU,  UC.  part,  fie  adj.  fit  quel* 
quefoia  fub!l.  < Ut.  motfnt»  demor 
Lu.  y Mirdntê^  mtrfê^  mttpcétû» 

MORE,  ou  MOREAU.  Couleur  de 
cheval,  d*ao  noir  enfoncé*  vif,  fie 
luifaot.  (Lat.  fpadix.)  MutUi^ 

MOREAU,  f.  m.  firpéicdc  cabas  de 
corde»  ou  de  |oqc»  daosquoi  oodon 
«c  ï manger  dn  foin  aux  mulets  lorC- 
qu'ils  marcheat.  f Lac.  fifeiaa  oii  ad- 
snota  muloium . ) Sutû  di  f*ûUn  , mil 

fmûhfidéû  mûmriûfiûimuUûfi  vîaggi . 

MOREILE.  f.  L Ftanie  dont  il  y a 
pluücura  cfpéccs.  fLac.foUaam.><fv 

iM*  , fûttûd  erl>4  . 

,M0RESQ;;E.  adj.  f.  fie  f.  Peinture 
fiaiic  à û ouAiéic  da  Mfi.ta»  qui  coa 


MORGUE,  f.  r Le  fécond  guichet  où 
Ton  rient  quelque  lemt  les  pnloDoicis 
pour  les  examiner  fie  les  reconooitre . 
( Ur.  intta  cnüod  jt  poiralas  afpefVus, 
iotuitus  . ) Stûût^û  dim fi tfûmiûûmi  ifti» 
givairri  , • d*yn  fi  » eûdéviri 

fer  tfitrt  ritmifictuti . ÿ,  Se  dit  fig.  D'ua 
regard  fixe  fie  fevére  , fie  même  iafo* 
lent.  (Lat.  audax  intultus  , faftuolut 
arprèfns.  ) S^uûtdê  /êwr«  , ifétcUti» 

MORGUER.  V.  c.  Regarder  fixement 
un  priloonier , afin  de  le  teconnoiirc  . 
(Lac.  attentius  carecre  deteorum  afpi- 
ccic  , obfctvsre  . ) Rifi^Mitdmt  ûttimtû^ 
miû$t  ûû  ffi^iimUn  fit  nt—ftitli . f.  Si- 
gnifie aullî  Braver  par  des  regards  au- 
dacieux fie  inéprifana.  ( Lat.atiogantis 
vulrom  inducerc,  fafium  vulru  priefitr- 
le.  ) BrûVéft  , nti»4re*4re  , tifguûrdûr 
tin  diffn%^\9, 

MORGUE* • ée.parr.  (Lat. arrogan 
tins  obtervatis  • ) B^nvara  , fiustd^û 
ce»  dlfftt^iû, 

MORGUEUR.  f.  m.Guichetift  qui 
tient  le  guichet  de  la  morgue.  Cûtetn^ 
re.  f. St  dit  aulTI  D'un  orgaeilteoxqui 
regarde  leaperfonnes  en  les  morguant. 
.(Ut*  vutiu  procaci  inttuas.  j D*/fre^ 

(^«re,  fufûtfû, 

MORIBOND,  onde.  adj.  Moaiaac* 
( Ut.  roorti  ptoximus,  aa  num  agtos, 
ex  ha  I a as . ) fit «r . . 

MORICAÜO,  aude.  adj.  Noir.fott 
brun.  Il  ne  fe  dit  guère  que  des  jeu 
nea  perfoanes,  en  rsillnnt.  ( Lac.  at* 
geilus.  iubaiger.  ) .V«grei#*, 

MORIGENER,  v.  a.  Corriger,  io*> 
ftiuire  , former  aux  bonaes  morurs  • 
( Ur.  eiudire  , bonis  monbus  imbue- 
te,  infiituerc*  ) Orrr|g*re  , exnxnfe  , 

, rinder  eV^aaanr#* 


MOR.  355 

MORIGENE',  éa.  parc.  paÜT. ficidii 
(Lat.  motatus,  educatus,  inftiruros .) 

T«^a»i4ef . 

MORILLE,  r f.  Efpéce  de  clunipi- 
gnoo,  poteux  fie  fpong.eux,  qui  vient 
principalement  aumo  s d'Avcil.f  Ur. 
tungus  pumicolùs  • > Sfvgûîlû  , /erre 
di  /a«f*  . 

MORILLON,  f.  m.  Riifia  doux  fie 
fort  noir,  qui  fait  de  bon  vin.  ( Lar. 
nigclla  uva . ) Sirtûd*  uvû  ûitû, 

I ÂIORION  . f.  m.  Atmurede  foldat  • 
pot  qu'il  mer  pour  fa  défrofe  fur  fa  te- 
lle i lalade  .(Lac.  galea  . caflls,  calEda.  ) 
|M*rieae.  J,  Se  dit  aulfi  D'un  châti- 
ment qu’on  donne  aux  foldats  • Sc^ 

I lûttiûtû 

I MORNE,  adf.  m.  fie  f.  Sombré, til. 
fte,  uciiucae.  ( Lit.  rtiftis,  feverus» 
licitus.  > Pra/fcri/t.  tn/t  ^ msniûiimi- 
c«.  Sedit  figtir.  D'uo  rems  ob(cur, fie 
couvert.  ( Lat.  tempus  nubüofum  , cb- 
Uurum . ) fifuéihfi  , if<ûn  . On  le 
dit  aclU  Dfs  cou  cura  • Ciltrt  fmUidi^ 

I MORSE' , éc»  ad|.  fe  dît  Des 
I lances  émouUées  » otv  oui  o'ont  point 
de  fer.  ( Lat.  incrmis^roiik'ijuf.obta* 
(us.  ) l-ûmciû  eii  fi$rn  ri»iim,éti  » 

‘ t*  MORSIFLE.  f.  C Soa{(\et.(Uù 
alapa  , colaphus  . Ce  mot  cil  bai  fie 
populaire.  CmûMiiûtû , 
j MORPION,  f.  m,  Vermineqai  s'en- 
®5*V**^  «*n$  ta  peau,  qui  a une  infini- 
ce  de  picda  , fie  qui  fe  multiplia  beau- 
«jwp.  ( Ut.  pediculns  iaguinalis  . ) 
fiéttilû  , L EU  aniE  Une  iniureqo'oa 
dit  aax  petits  garÇooa*  pour  Icuc  répro- 
cher leur  petitefic,  fie  leur  miportunî* 
re.(  Ut.  pufio,  Dugax.^Pj4rrt/4,fig. 
fitdiU,  td  imfirtmMt, 

MOrRAlLLES  . Voyez  Morailica» 

‘ MORS,  ou  MORDS,  f.  ro.  C'eften 
géacial  Tout  l’aflorciinenc  des  piceeo 
de  firr  qui  fervent  à brider  un  cheval. 
(Lar.  ficnum,  ftens,  velfrcni . 
jê , /rrB4.|.  Signifie  quelquefois  U lim* 
pie  embouchure  ducanon,  qui  appuyé 
ifur  les  barres  de  la  bouche  du  cûval* 
(Ut.  camus.  ) L Oodic  figur. 

Prendre  le  mords  aux  dents  . pour  di- 
te Prendre  une  bonne  léfolutioa  fie 
l’t“*'(}uec . Xifüvtrfi,  I.  ScdicautEDe 
l'cxtrcmité  de  Icrao  des  ouvriers  qui 
ttavaillenc  fur  les  métaux,  fie  qoi  tiède 
fie  ferre  l'ouvrage  . { Ur.  torcnii  cx- 
iieioa  labra  . ) Mirft . L Mots  du  Dia- 
ble, f.  m.  Plante  qui  cft  uneclpccede 
kabieofe.  (Lat.  morfus  diiholi.iTsr- 

tû  di  $rbû  » 

MORSURE,  f.f.  AéL'oa  démordre* 
fie  la  marque  desdents  qui  ont  mordu* 
( Ul.morlus.  ) dtmfii  mirfur^,  m$r. 
diminii  . f.  St  dit  figur-  De  la  médi- 
fsnce  , de  la  calomnie . ( Lar.deiraélioi 
catumoia*.  > ddtrfi,  nva/dkrnaa  , (ûhm» 
mis . 

, MORT.  f.  f.  Trépas,  décès,  fépara- 
cionderame  davec  le  corps,  qui  ter- 
mine la  vie.  ( Lit.  tnors.ob.itts,  ioïc-. 
fitus,  occaüu,  techum .)  Marre  • i Se 
dit  figor.cn  parlant  Delà  fcparation  du 
refit  des  hommes.  (Ur.  exirasâcoetu 
bomioum  » } Marrr  , fig.  ftfûtnîimi  ^ 
Uaecondamoariooauxgalcrcs,  efi  una 
mort  civile.  L Se  dit  populairedMot  Oe 
la  tKioc  que  Ion  a à faiie  qociqoo 
choie  , quoique  alTez  légère  • C Lat* 
odiua  , tzdiuro  » ) Ttdii, 
rei,  Çcft  une  moicquedeûiec  del'af* 
Zi  ^ geoe 
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gtnt  deccc  hoame.  Se  dît  lufB  ca 
fariaot  De  cc  qui  coarumc  bfiucoup 
ce  chofe.  OrsM  ftifuméO*»*  , L‘hi»er 
cÂ  U nort  au  bois  • ÿ.  £(i  auffî  Ua  icr 
me  poctique  fie  romaaerque»  pour  es- 
primer  rcscès  d'une  paflSoo  , d'une 
langueuc  ameureufe.  Mtrtt,  Ag.Soo£* 
fiir  U more  • courir  à la  mort*  A 
snoïc  » Ce  dit  quelquefois  adverbiale- 
snenr.  ( Lac.  ad  mortero  « ) M$rfslm4H$9, 
3e  le  bats  à la  more* Se  die  suffi 
odieufement  Avec  menace  , tuccmenc , 
imprécation  • Mort  de  ma  vie  • pour 
dire  , Que  je  mcore  cour-À  l'heure  • 
Ch'h  n««;4, 

MORT,  efi  aufla  f.  m.  Homme  mort  » 
cadavre  • ( Lat.  mortuus  i cadaver.  ) 
S.  Se  dit  auOt  Des  fi- 
dèles dont  rfiglife  fait  commémora- 
tion* (Lat.  monui»  dcfnaÛi  fideles . ; 

. I*  Se  dit  Des  livres  donc  les  Au* 
teors  font  morts  . ( Lat.  mortnorum 
libri*  ) Mtr»*  , fig.  Likrê.  Le  langage 
desmortacA  touiours  un  peu  rnoet:  il 
cA  defiitué  de  mouvcmcot  • fie  ne  té 
veille  pas  afrez  nos  peflîons. 

AtORT  • orte.  aJj.  n*a  plus  de 
auc  » ou  de  principe  de  mouvement* 
( Lat,  mortuus  » dcfanftus  • czrinâus . ) 

, adj.  f.  Sc  marie  avec  ptolîeuis 
snoti  qui  lui  font  changer  de  ügnifica- 
cioQ.  Eau  morte»  chaire  morte»  geulc 
morte  i main  motte  i bots  mort  » ficc. 
Ji$rt9 . 

MORTADEILB-  f.  f^GrosfaucilTon 
venant  de  Boulogne . ( Lat.  ctafifioc  lo* 
canica  . i JdêrtsétlU, 

MQRTAISE  . ou  MORTOISE  , le 
dernier  vaut  miens  * I.  f.  Terme  de 
Charpenterie  fie  de  Mcauircrie  • C'eft  I 
une  entaille  on  un  trou  Âit  dans  Té* 
paifieur  do  bois,  fie  équarrt  avec  le  ci* 
icau  » ou  avec  labcfaigue»  pour  7 taire 
entrer  le  tenon  d'une  autre  piece  de 
boist  dont  on  veut  faire  l'aficmblage. 

( Lat.  locus  cardinis  cavas  • ) Cév§  , 

44Vi»4. 

MORTALITE*,  f.f.  Etat, condition» 
ou  nature  des  ebofes  mortelles  . (Lat. 
morcalitas  » moricodi  nccediras .)  M**- 
tAlild  , U dtiu  C9ft  mtrtéii  • 

% Se  die  anfll  Des  maladies  contagieu- 
ses qui  font  mourir  beaucoup  de  per* 
Ibnnes  ou  de  beAiaus.  ( Lac.  morbut  le> 
ibifer  palfim  graflans»  funcAusmorbus 
Jongè  ac  latèiepeas,  valfatus*i 

MORTEL»  elle,  sdi*  <^iai  eA  foietà 
la  iQorr.(  Lat.  morcalts  » caducus , mot- 
li  obnosini  . ) Ménslt,  ).  Mortel  au 
fubft.  figiufic  Uo  homme,  mais  en  ce 
fens  il  e(t  plus  de  la  Foefic  que  de  la , 
Fiofe.  (Lat.  mortalcs»  morcale  homi*  | 
«um  genus«3  M«r»«/*  , «mot».  f.Sigoi*i 
fie  auifi  Danietcux  » fie  qui  caule  la  I 
mort.  (Lat.  Tethaiis,  letbifer*  morri  I 
férus.  ) , m$rtifêr*  . Un  COUp 

mortel.  ).  Sig.nitic  auflî  <^i  caufe  une 
grande  douleur , (enlible  » estréme  • 
< Lar.  mortifcf  » ingens  » pungens.  ) 
Mpttsit  t irsv*  t d*/*r*/9,  fjtrimt,  ^ $e 
die  aulfi  De  ce  qui  en  capital,  fie  qui 
dore  iufqua  la  mort.  ( Lar.  capttalis, 
moftalis  . ) » csynstt  . c cA 

mon  ennemi  mortel.  Hajoe mortelle  ^ 

Se  dit  auûà  figur.  en  chofes  îpiri 
caelles  . ( Lat.  capitairs  , mortalis.  ) 
■ddprt^lf  . p^ché  mortel . 

MORtbILEMENT.  adv.  D'une  ma- 
A.'éie  qnj  cnul'e  la  m^rt.  ( Lar.capic^* 


MOR  MOT 

î!.  • &deIsehîcorré<* 

C eA  avoir  la  morve.  (Lat.mucum  cou- 
cnherc.  ) Iffîr  mHchfi  , fttUmd^M  di 

MORVEUX  , eofe.  ad).  Qui  a delà 
morve  au  ncx.  (Lat*  mneoUs.  ) Af«c. 
W*/« , m»cei<»/0  , Ou  dit  suffi  Un  che- 
val inoiveux,  pour  dire  Uo  cheval  at* 
taque  de  la  maladie  de  la  morve  *r4S- 
w/j*  m*iei$fê, 

f.  f.  Ouvrage  campa* 
K de  plaCeuMpetitMpidce.de  Mport. 
{cdiveiCfir  de  coulenis  Je  de  figures. 
MiUcM  qtt.rtdœent . «c  miftlquiofae 

un  fond  de  fluc.  On  eu  fait  de  petit, 

motce.Dx  de  vette  de  direire,  couleur., 

•TÇC  quoi  l'on  imite  d'apci,  un  cirtou 
pciot  les  teinte,  fie  le,  ddgr.d.cioiii  de 
<*  «'ntute.  Cette  m.tiéte  cfl  tri.  du- 
i.ble.  ( Lar.  opus  muCntm  . vcetnicu. 
latum  . J 

f*  Terme  de  Relarloo, 

de  Cire  laooe,  dans  lequel  il  i/s  vont  faire  leurs  prières . ( Lat,  tui- 
PoutjcKum  faoum  , Mahonsetanum  delà* 
brum . ) . 

MOT.  f.  m.  Son  articulé,  ou  fimple't 


lîrct»  lefbftlictt  » mortifexè*  ) 

MORTIER,  f*  m*  Vaifliraa  propres 
piler , h egruger  » ficc.  quelque  chofe* 
( Lat.  niorrariam*  ^ M*frdi;i . f.  Enict- 
rnedeCSaerrc,  eA  Une  giofle  pièce  de 
fonce  propre  à Setter  des  bombes  , des 
catcafles,  ficc*  ( Lat.  moicatium  esta 
pnicatium.)  Af*rr«|*  , famé*  En  ter 
mes  de  Palais,  cA  Uae  marque  de  di 
gnité  que  portent  les  grands  Fréfideot 
du  Pailtfflcnc*  (Lit*  hooorariuscudo , 
folemois  cudo*  ) Btrrt$itt  di  Prtfidtntt* 
i*  EA  suffi  Une  préparation  de  chaux  fie 
de  fable»  de  brique  piice»  ou  du  poux 
soi,  dont  on  fe  ferr  pour  lier  fie  join* 
dre  les  piciies  d'un  bstiment .(  Lat.  are 
narumcalcarinm  , areiurium  inititum^ 
Ma/ru  d*i  mmrsi$ri.  f.  $e  dit  auffi  par 
exteolioa  De  route  liqueur  détrempée 
avec  quelque  chofe  qui  U tend  trop 
épailfc.  (Lar.  incricum  fpifltus.  1 Mal- 
»«,  vivMtdé  durm  » f.  £A  uo  gros 
morceau  de  cite  iaooc,  dans  lequel  il 
y a une  mèche  , qu'on  allume  pour 
avoir  de  1a  lumière  route  la  mut . (Lat. 
ccrcus  major . ) C§r» 


laquelle  une  chofe  feeoitompt  ,$  nlté-  comme  le  mot  d onc  énigme  , qoi  es 
fe  moitifie  . ( Lu.  moitlhcatio.,  cmpoiie  rexplic.iion  . ( lit.  fenfu,  , 
mjcet.tio  . ) Se  dit  vox . diflutn.  ) Mat,  . Le  mot  d'une 

hgut.  en  chofM  muialM  De,  leunet,  devife  . On  le  dit  aufll  De  ce  qui  eft 
de,  ,uAécite,.  ( Lit. macet»tio,volun.  énergique  fie  efficace.  ».  En  terne,  de 
tacia  coipoiia  afniUlo , afmccatio,  mor.  ' ''  - ^ — ... 

tificatio.  ) , fig.  ««evro. 

^i«ji**  Se  die  au  Ai  Des  revers  de  for* 
tunes,  des  icbuffides.  f Lac.  moIcAia, 

Ibrsalpefê,  ioforcunium,  moleAusca. 
fus.)  ^ difyTûx}û',fu*9tu 

ro  . f.  Se  dit  aulfi  LQtfqtt'on  parle 
chrétiennement  Des  accidens  fâcheux 
qui  arrivent  dans  la  vie.  (Lac.  humi* 
lutio  , doloris  fenfics  acerbior , afdi- 
éUo  • ) M*rtijfeéit,igiif  , 


Guerre  , cA  Une  parole  de  fignal , de 
railicmenc qu'on  change  fouvenr  *(Lat. 
teiïeta  , lymbolum,  lignunt  . ) ^rg«a 
e*Air4^«g4* , tt/ftrM . On  dit  en  ce  fent 
figur*  que  des  gens , Se  font  dit  le  moe 
du  guet,  pour  dire.  Qu'ils  font  d'Intel- 
ligence,  qu'ils  fe  font  donnés  un  ren- 
dez-vous. $.Se  dit  au  Ai  dans  lecoiomei- 
ce  Du  prix  qu'on  demande  d’une  mie- 
chandife,  fie  de  l'offire  qu'on  ne  fair* 
Dites  votre  deroier  mot  » pont  dite» 


MORTIFIER.  V.  s.  Altérer  un  corps  I Dites  votre  dernière  offre . 0/#fr4,*r*t. 

,*.■**.1  1»  .ancl**.  nliic  a^ndr»  . nln*  a ».  j*.  .«•  ...  _ _ 


naturel  » le  leodrc  plus  tendre  , plus 
mal.  (Lac*  corpus  attetere,  macerare, 
conficcre.  ) Se  dit  fig. 

en  morale*  ( Lat.  poenis  aflligere,  ve- 
xsre  , fubigere . > Mgtsificatg . Mortifier 
Us  fens . tes  patUons  , ficc.  f.  Signihe 
aufiiCaufer  quelque  honte, quelque  de 
plailit  .(Lat.  pudore  luAtnJeic  . } M*t. 

. Qjaod  on  vous  fait  connoitre 
votre  cutpicude.  cela  vous  mortifie . 

MORTIFIE',  ée.  part*  pafl.  fie  adj. 
C Lat.  puioteluAùftu,  affecUs*)  M«r. 
riyfrar*. 

MORTOISE*  Voyez  Mortaife. 

I mortuaire,  adj.  m.  fie  f.Ce  qui 
regarde  U more.  ( Lat.  fuaebcis , fuoe 
riruu,  fcralis.  ) fumttdU  , 

morue»  fie  non  pas  MOLUE.  I*f« 
Poilfoo  de  tnet.  C Lat.  molua  « mor- 
hua.  ) MêHmSffgriédiftfttdimMrg, 
MORVE,  f.  f.  Exccément  qui  fort  pat 
les  narines  fie  donc  on  fe  décharge  en  fe 
mouchant. ( Lat.  mucus  ) A/*ee<a  .i-EA 
auifiUnc  maladie  dangereule  des  che- 
vaux. ( Lat.  cqui  moibua  mucofua.  ) 
M*cri*  , l■4J4r»(4  dti  csyéUl,  % Se  dit 
encore  De  plofieuii  fruits  qui  n'ooi  pas 
encore  la  dureté  fie  Uconfittence  qu  ils 
doivent  avoir . ( Lat.  mucofus  fiufius.  ) 
Mge  eh . 

MORYÎ^Î^-  TcxQStdc]^idifticr 


V4/»***.  >.  Sc  dicauifi  par  exrenfion 
D'une  fcnteace  ingéoieale  . ( Lar.  dt- 
élum,  apophehegma,  feoteatia.)  S*»~ 
rr«C4,  4dé^i*  . Voilitto  bon  mot,  une 
belle  penfée.  Une  bon  mot  eA  Ua  fenri* 
ment  vivement  fie  finement  exprimé. 

Se  dit  auffi  D'un  difeonrs  qui  a quel- 
que étendue . ( Lac.  otatio  conAans  pau  • 
c.a  veibis.)  Je  a’at  qu'un  motà  dire* 
U<»4f4r»U.  éncefensfedic  Dcsécritsa 
Je  vous  écris  ce  mot  de  lettre,  f.  Se  dît 
quelquefois  négacivement,  pour  dire* 
Aucune  chofe.  ( Lat.  nihit.  ) Siemu , 
lln'yspas  on  mot  de  vrai.  f.  Mot  à- 
mot.  Mot  pont  mot.  A4»*/4  fer  ^4r*/«  . 
i.  En  un  mot.  tufgmmst  tm  fthe  f»r»le  • 
MOTET.  f.in.CompofiriondcMafi- 
que  fur  une  période  fort  courte.  (Lat. 
muticum  Carmen  modulatonia  câoticua 
muÂcom.  ) Méittetê» 

MOTEUR,  f.  m.  Motrice.  C f.  Qui 
meut»  qui  fait  mouvoir . ( Lat.  motor» 
mutAs  cffeflor*  ) M*tgri\  M»ttieg  • L 
Se  dit  figur.  en  morale  De  celui  qci  don- 
ne le  branle  à une  affaire . ( Lac.  moror  • 
antor . ) M»r*'«.  Son  MmiAre  fut  le  pre- 
mier Moteur  de  la  guerre*. 

MOTIF,  f.  m.  Caufe,  raifon.f  Lzr* 
eitil^i  , incicamenmm  » tncentivuiUa  ) 
M«»«v* . 

MOXION.  (.  f.  Ttrmc  Dogmiiiqoa . 

aAioo 


MOÜ 

A ftioB  d’«"  coir»  qui  fi:  *'*■ 

|[iie.  (L*t-  œotiot  «ommolio  . impul- 
sa . ) . . 

MOTIVE.  >di.  f.  <^i  meut . < 
irovcrs  * efficien*  . ) 11  ne  le 

<11  qu'»«c  Caoft . 

MOTIVER..  T.».  Expliqaer  le»  iroiiB 
que  l’ont  de  tiiie  quelque  chofe . ( Lar. 
nfteriecaufam.  ) Afitfvii  mtnti.  On 
k ditde»  Edit». &de»  Airti». 

MOtTE.  f.f.  Glcbc,  morceaudftet- 
le  libooiée.  ( L»t.  «leb»  . J ZtlU.itti*  . 
y Eli  aulfi  Une  quantité  de  tetie  qui 
fient  an»  laeine»  de»  aibie» . ( Lar.  glc- 
ba  . ) ZM*  , y Signifie  anlfi  . Tette  , 
eollinc.  botte.  ( Lat.  moniieulus  > col- 
II»  , colliculus  , clito»  , aceivu»  . ,) 
Cilit,  mtmtktih  . i.  S ert  dit  auttefoi» 
pont  Terre,  bien  de  campagne.  ( LaL 
ailla,  fiindu».  ) Padaee  ,»id».  J E«  auHi 
Un  pain  eo  tooiteaa  fiait  de  tan  qui  a 
fictviàptfipatei  le  cuit:  c'ert  l'tcofte  de 
chene.  Einnet in , fieatva  di  funti*  mm^ 


MOU 


AttétS  . 

monter.  v.ï.TcrmedeBcfget.Jef- 
tetdcs  motteidcceirc  avec  1a  houlette 
ooar  faire  oh^ir  lesbrcbi^  ( Lat.  gUba 
pcicaieve*  ) Gttmr  U a.»!/»*  I.  Terme 
de  ChalTe»  qui  fe  dit  enceitcplirat'e. 

Les  perdrix  (t  rDoecenr  • pour  dire  • 

Qu  elle»  fe  cachent  derrière  lesraoires. 
l Lai.  gîeba  fetegere.  ) Nsfctndtr/i  di$- 
tr$  U !•//«  » 

MOTKlC€.  f.f.  Qui  meut.  C Lit.  mo- 
Itîx.  > hUtri€t, 

MOTUS  . Sorte  d’înteileAion  qui 

n'clk  en  ufage  que  dans  le  Comique  & . 

le  buxlefqoe  » fie  r^oi  marque  qu'il  fe  faut  I phium  * tttophiomai 
raiie«  ne  tien  dire  de  ce  quott  Içalt  » de»«» . 
fie  de  ce  qu'on  voit . Votre  hile  a fa  bt  un  | ^ MOUDRE*  ,v.  a 


MOUCHETER.  v.  a.  Marquer  on 
fond  blanc  de  pccire  tache  noire  » ou 
(aire  piufieure  petits  trous  avec  des  fers 
fur  une  étoffe.  (Lat.  maculis  diftingue  , 
re«  vatlare.  ) 

MOUCHETE',  éc.  paît,  ficadj.  Il  a 
la  lîgnihcaiion  defon  vetbe.  Taf/itic- 
l^4ra,  rfci4cx«te  « rtm^t/lsiê  ^ ffr'tKy  . 

Marque  aulHUne  maladie  «.aulée  au 
blé  par  !a  bruine  qui  i'a  un  peu  endom' 
mage.  ÿ.  En  teetne  de  B^a* 

fon  eft  la  meme  choie  que  Piumeré  . dé 
coupé.  (Lar.  incifus»  maculis  varius, 
maculofus*  ) . 

MOÜCHErTES.  f.  f.  plut  ÜtencUe 
qui  feit  à moucher  Icschandelles.  fie  les 
bougies.  ( Lar.  volfeWa.  fbrfex  car.de 
Itria.emupftotia  .)  Smtct!étt$i$ . 

MOUCHETURE,  f.f.  façon  ou  or- 
nement qu'on  donneà  uae  écoife  ta  la 
tnoucbctanr  . < Lat.  variegatio.  macu- 
la, )Cb,^\.K.St  mmechis,  r»4r«i4  • 
MOÜCHEUR.  L m.  Celui  qui  mou- 
che les  chandelles.  ( Lat.  emuoAor.  ) 
relui  tht  fmitcêldt  It  emmdtlt , 

MOUCHEURE  . ou  mouchure  . 
f.  f.  Ce  qu’on  retraoche  d‘un  lumignoo 
de  chandelle  , quand  on  la  mouche. 

( Lat.emanfVura . Smtttlstnrû , \ 

MOUCHOIR,  f.  m.  Linge  qu'on  | 
met  dans  la  poche  pour  fe  moucher. 
C Lat.  fadatium  « ludatlolum  , map- 
pula  . ) g mtetuki»»  • $. 

Mouchoir  de  col  » eft  Un  linge  gtr. 
ni  erdioaixement  de  dentelles  » donc 
Us  Dames  fe  fcivent  pour  parer  » fie 
pour  cacher  leur  gorge  . f Lat.  (Iro- 
— ) CergUr»  dj 


«afani  » motus,  il  ne  le  faut  pas  dire. 
i Lat.  file , rave  . ) Zttf, 

MOUCHAKD.  f.  m.  Efpion  . ( Lat. 
corjeeus,  allcmatotius  dclator  , aurN 
tus  rpeculitoi . > SfU  . 

MOUCHE,  f.f.  Petit infeéle volant, 
foit  communfieforc  importun  en  été* 
( Lavt|pufca.  î*  Sc  d t Egur. 

D'un  efpion.  ( Lat.eiplotator.)  SfîA, 
£(\  aulti  Un  icu  d'écoliers  • où  l'un 


Broyer  , réduire 


;ea  poudre  , en  farine  quelque  chofe 
,(  Lat.  molere  , cotnmolere  . )M4ti»4fr. 

St  dit  aulTt  abrolument*  Ce  moulin 
moud  coujouis*  f.  On  die  aullî  Moudre 
de  coups»  pour  dire,  Battre  à l'cxces. 

Bstur* , 

MOULU , uë-  part,  fie  ad|.  ( Lat.  mo- 
liius,  commolitus.  ) Matinar» . 

MOUE.  f'f.  Avance  de  livres  en  de- 
hois,  pour  marquer  qu'on  fe  veut  mo* 


d'eux  , choifi  auforr,  (air  Ja  mouche, Iqpcr  de  quelquun  > ou  que  ce  qu'on 


fur  qui  tous  Ica  autres  frappent.  Strfs  di 
dikdumkimê . Ç.  Eft  aiifli  Un  petit 
morceau  de  tafecas  noir  que  IcsDamci 
mettent  fiir leur  vifage  par  ornement. 
< Lar.  mufearius.  > mtfcé. 

MOUCHER.  V.  a.  PrclTer  les  narines 
pour  en  faire  fortlr  les  fupcrfluitcs.fLat. 


dit  déplaît,  f Lar.  labri  projcéëio,  pot 
reAio . ) Mirfi»  , tdiféech . 

àlOUEiTE.  f.  f.  Poule  d'eau  . ( Lat. 
gavia  , laïui  « ) Csvié  , firté  d'mettUt 
d‘  . 

f MOUPLARd.  aide.  adj.  X^ui  • 
vilage  gras  ou  rebondi. < Lar.  valtuofus , 


jnucum emungere,  eximerc  .j  S4]^4Er,|bucceofus.  ) P^ffutê 


nttté't  it  mdft  f t$rrtil  mttei» , (.  S'gnî 

üeauni  Rcitancher  une  partie  du  lumi. 
gnon  d'unechandelle  • lorfqu'ilcft  trop 
grand  , fie  qu'il  empêche  qu'elle  n'é- 
claire. (Lar.  candelaui  emungere,  de- 
lergeie  . ) Sm0ccê!d»r»  . f.  Sedic  anlH  po 
putaicement  fie  balTement  D'un  efpion 
qui  guère,  qui  attend  roccafion  favo- 
rable de  prendre  un  hf'rnme  , pour  le 
conduire  en  prifon.  Sfi*rt. 

MOUCHE' ée*  part.  paif. (Lar.eoiuo. 
Ctus . } Smteetl**» 

MOUCHEROH.  f.m.  Petite  mouche. 
< Lar.  culex  . ) /ufthtriH» , f.  aufH 
Le  bout  delà  mèche  d'unechandelle  , 
«U  d'une  bnug  e qui  biû'c.  (Lat.clly 
cbnum . ) 

MOÜCHET.  f.  m.  O^feau  de  proye  , 
«qui  cA  tiercelet,  ou  mite  de  l'èpervicr  , 
^Qt  ne  vaut  cieo  en  fauconnerie.  ( Lat. 
^ttiirius  percos  . ) M*f€A*i». 
rD'Xiraaria  ^rntëmini  Tra*.  //. 


XUDUFLE.  f.  f.  Mitaine,  gros  gand 
dont  Uadoigts  ne  font  point  diviféa,  h 
la  lèfervedupoace.  ( liât,  hiberns  ma 
niez . ) Méinteiê . f.  $c  dit  en  mèchani- 
que  De  pluüeurs  poulies  qui  (émeuvent 
dans  une  pièce  de  bois,  pouMnulcipVer 
les  forces  mouvantes.  (Lir.polyfpaüua.) 
Cir»U*t  r4friif#/4.  J.  EA  auAî  an  terme 
populaire,  qui  figniHe  Un  gros  vrfage  , 
fie  trop  plein  . (Lar.bucca,  roArum*  > 
Vifscci»,  Ç.En  termes  dt  Chymie,  eÂ  i 
Une  lurle  qui  coovre  la  coupelle.  ( Lac* 
loperculum  héliie.  ) Cêvtrikiê  d'nnftr» 
mtllt  . 

MOUFLER.  V. a. Prendre  le  nex  fie  les 
icucs  enfcmble  à quelqu'un  ; enfone 
qu'on  loi  filTe  bouefouAer  les  joués  . 
( l.at.  oafam  fie  gênas  Arinfcic.^^rWe- 
cidirt  U nsfé, 

MOUFTI . f.  m.  CcA  le  chef  de  la 
Rel  gioa  Mxhométanoe  , fie  celui  qui 
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rdfout  tontes  les  quefl ions  difSei les  df 
la  loi  . Mufti . 

MOVlEiTE.  Voyez  Mauviette . 
MOUILLAGE,  f.  m,  Rade  demer, 
ou  lieu  propre  pour  l'ancrage . f Lat.  lo- 
cus jiciendts  anchoris  tecemmodarus  , 
aptus,  idoncus , Oatio  navùtm  .)  Pi*X~ 
rî4.  /««f#  dêv*/ip0fféittttrr4*t$rû, 
MOUILLEBOÜCHE.  f.f  Efpéccdc 
poire  ronde,  qui  a beaucoup  dcau  ou 
d'humidité.  (Lat.  pituto  yinofum  . ) 

^«rX4  dif**4  . 

MOUILLER.  V.  a.  Tremper  quelque 
chofe  dans  l'eau.  ( Lat.  humef^are , it- 
rorare,  liquoie  afpergexe  . yBm^mart,  in- 
ftnitTê  , imtitntrt , Hinrrr4re  , iHumid.rt , 

$ Se  dit  abfojamentcn  termes  de  Marir.0 
pour  jetter  l'ancre^'arrCceriauquel  fers 
il  cA  neorre.  ( Lat. anchoram  jacere  , 
mittere.^  Dat  finit,  S Sigiïîfie  auAt 
parmi  les  buveurs  Boire . ( Lat.  pntare  , 
brbere.  ) Btrt . 4.  En  rermesde Grarrw 
maire,  («  dit  D'une  prononciation  gxaf* 
fe  fie  douce,  comme  celle  des  deux  II 
quand  elles  fniventun  (,  tant  en  Fran- 
çois qu'en  Efpagnol  • f Lar.  mollitcc 
pronuntiare  . ) Freaitnctare  et»  fut»* 
fckiéeeiut . 

MOUILLE*,  èc.  put.  (Lar.  irrora- 
tas,  afpetfus,  mad>dos.  > Sa^aar#. 

MOUlLI.EtTE.  f.  f.  Petit  morceau  de 
pain  lotigfic  menu , préparé  pour  trem- 
per  dans  des  oeufs  a la  coque.  ( Lat- 
fruAxIum  panis  oblongum.  ) FttttU»» , 
gjrea/4 /erra  di^smt  fer  imtigntrU  ftellt 

UtVA  • 

MOUILtOIR.  r.  m.  Sorte  de  perle 
vafe  dont  les  fefnmes  fe  fervent  pont 
mouiller  le  bouc  de  leurs  doî|rrs  en  A- 
lanc  leur  qoenooine.fLat.netricis  vafeu- 
lum.  ) SetdtUint  dâ  k^mnrvt/!  le  dits  . 

MOUILLURE,  f.  r<^alrté  de  ce  qui 
cA  mouillé. ( Ltr.mador. ) Btg»ét»rdi. 

MOULAGE-  f.  m.  La  partie  du  mou- 
lin qui  ferc  à Elire  tourner  les  meules 
pour  moudre*  ( Lar.  mojiiura,  comroo- 
îirio.  ) Afaciait,  mêei»0,  Ç.  Terme  de 
Coutumes.  Droit  de  moulage,  e(i  un 
droit  que  tesSeigneurs  lèvent  fur  leurs 
vaAaax  pour  la  moaiare  des  grains  . 

( Lat.  ttiburom  pto moTirura.  ^Marina. 

4 Terme  de  Potier  , quifigniAcDescaf- 
reanx  moulés.  ( Lar.  latercs  effbimati . > 
Jt/ér  dei  mêtteni . 

MOULANT,  f.m, Le  garçon  du  Meu- 
nier, qui  a foin  de  faire  moudre  le  grain. 

( Lat.  mol) tôt.)  CMrt,tm*  dtl  tnajpna/»  . 

MOULATE*  Voyez  Mnlatie. 

MOULE  . f.  m.  Creux  artiAement 
taillé,  quiferi  ë former  une  Agure  • «a 
bas  relief  , foit  par  impaAation  , foie 
par  font  . ( Lac.  typos  , (brma  , pro- 
plafnsa  « ) Frrjoa,  aotava,  mtdtHe.ftâmpé  . 

4-  Se  diiAgur.  en  morale  Du  modèle  , 
du  patron, de  l'exemplaire  qu'on  fe  pro- 
pofe  de  (uivre . ( Lat.  exemplum,ezem- 
plar.)  AfadWla,  tfemfit,  4 FetirpoifiToB 
de  mer  , ertfermé  dans  une  coquille 
bleue  ou  noire.  Telti»». 

MOULEE,  ff.  £A  une  poudre  qui  fe 
trouvcfoQs  la  meule  des  Taif/andiers, 

3ui  eA  mêlée  de  petites  parties  de  fer  fie 
e la  ptetre  qui  fe  détache  quand  i's  ai- 
guifent  leurs  refremen».  ( Lar.famxato- 
lis  ramenta.  )C'a/ia  , rsfekiûtMi»  . 

MOULER,  v.a.  Jertetxn  moule. (Lar, 
opos  adproplafnia  Engere,  ex  propla- 
fmateduerre,  eeprimere.,)  Mtdtilére» 
4- SigniAe iuAI  Tirer  en  moule,  appU- 
quei  du  plâtre  fur  un  ouvrage  de  relief 
Z I peut 


358  MOU 

pour  en  lirer  un  creox  & en  faire  un 
moule*  (Lat. propUfma  cffînocrr»  de 
iloeare.  ) àiUtlUrt,  (.Signinc  «ncoie 
Imprimer avccdcaeara^éica de  plomb 
(Lat.tjpitexcadere*  )St»m»»rê.  $c 
mouler  fur  quelqu’un  fe  dit  ngur.  pour 
Se  former  fur  le  module  de  quelqu'un* 
(Lit.  ad  alterioa  cxemplum  ic  confor 
mare*  ) tilt tftmfit  d*«/rri. 

9.ParffiilesForicfs«  c'eQ  Mettre  de  la 
terre  dans  le  meule  . ( Lat.  va»  fiAile 
formare*  ) i vé/iéittrt»^  f$r 

mtn.i.  Mouler  du  bois»  c'efl  Arranger 
du  boit  dan»  une  membrure  pour  le  me 
furei  • C Lat*  caudicariamftiuem  meti 
tt , admcriri.)  Mlfurtr  U Urn^. 

MOULE'  » ^e.  part*  adj.  & fubft. 

MêdtUti»  t fiémfdtê  * 

MOULEiTE*  r.f.  Sorte  de  petite  co 
ouille  blanche  • donc  on  fe  feit  pour 
fermer  & revêtit  des  6gurc»  de  relief 
(Lac.concbyls»  coochplia  • ) Stris  éi 
1<«  • 

MOULEUH  • fm.  Qui  ne  fedit  que 
de  cesOfficiersquifoftt pourmottler  & 
mcfurer  les  boit.  ( Lat.caudicatic  Atui» 
menfor.  ) M./»rttêr  di  /rfsa* 

MOULIN*  f.  m*  Forte  machine  qui 
fait  tourner  le»  meules.  ( Lac.  moletri* 
•a,  piftiinum.  ) Muliitt . Eû  aulE 
Une  machine  qui  fert  à la  fabrication 
desmonnopet*  Ztcct,  (.  Se  dit  aulTt  De 
toute  autre  machine,  qui  étant  émue 
pat  une  force  extccienre,  donne  nnc 
violente  imptclllon  fur  leschofct . ( Lat. 
vrfles  veifatilet»  verloiii  i deculTari  ve 
âes  » fucculs . ) Mutimê . 

MOULINAGE,  f.  m.  Terme  de  Né- 
goce* Façon  cm’oa donne  aux  foyes  en 
Jet  fitlanr  paiïer  par  le  moalin.  (Lat. 
fcticî  tricuiacio*  ) V^tftisr 
4*ltê  ftt$  ût  mutint . 

MOULINER.  TerraedeFieuriftc.il 
fe  dit  Des  vert  quand  i!a  creufcnc  la 
terre.  ( l,ac.  molete » perfodetc.  ) Cm 

MOULINET  . f.  m«  Petit  monlin  . 
f Lat.  piftiillum  . ^ MmUiulU.  ( Mouli- 
net». Ce  font  de»  pièces  de  bon  poléet 
CD  croix  I qui  tournent  hofifootallc 
ment  fur  on  pieu  de  bois . on  tes  loct 
à cétê  des  barrières  pour  y laUTer  paf* 
fer  les  gens  de  pied  . (Lar.  crux  vetfo 
tia*  ) GirrlU  , Terme  de  Voltigeur 
ôc  de  Danfeur  de  corde  . Il  confifte  à 
aller  en  avant  & en  arriére  pour  fe 
donner  te  branle.  (Lar.  funambulicir- 
clnaiio*  motacio.  ) Bmtbtra  . 

* MOULT,  adv.  Vieux  mot  qui  H 
goifte  Bcaucoup.(Lat.  magnoperè»  mul* 
cum*  > MWr«. 

* MOULTURE.  r.f.  Mourote. 
MOULURE,  r.f.  Ce  qui  a été  jetré 

en  moule  • ( Lat.  thoreuma  $ antgly 
pthon  . ) AftdtlltUnré , 

MOUMIE.  Voyex  Momie. 

mourant  » ante,  adi*  Qui  fe 
meurt . ( Lac.  moriens»  defteiena  • ) 
AfêfitHtt,  I.  Signifie  au(G  Languiftant. 
( Lat.Jaaguens»  lavguidus.  ) MtrîtfUt, 
Se^itfigur.  Des  chofes  ina- 
nimées . Af*riea/«»  UHtu$d$ . Des  peux 
mourans.  S,  Sediraufliaarub(L  (Lac. 
moriens,  deficiens.  ) M«rie»re. 

MOURGON . f.  m*  Plongeur  lur  mer. 

nrinaror.  A Pshmbtrw» 

.f  MOUR2R.V.  n*  Expirer. perdrepa 
finir  Jet  mon  « vira 

fff«dere,  è vivis  nb'r*  - > Mer,>a . ç. 

c’c/I,  éctopietiex- 


MOU 

ptrer  • f Lst.animaai  agere  • virt  deficl») 
Mêtirt,  ItMgttitt.i.  MourilCivilemenc, 
c’eft  .Etre  tecianché»  6c  cxc'us  de  tous 
’ca  df utts  de  la  fociètécivlle . ( Lar.  mo- 
lifeculo.  )/£êrircivilmtttte,  Ç.  M'^uiii 
fans  lai>gue»  c'cA  Moutir  fubitemenc* 

( Lat  morte  fubita  conipi  ,}m0t>r  fhbi» 
ttmtitt.  Ç.Scditaofil  Desirbte$6cdcs 
piinirst  q li  n'ont  plus  de  végétation  • 
(Lar.  defict'fe.  perite . ) mêrht , juaera 
r«.  (.Se dit  hyperboliquement  en  par 
lanc  Des  gianUes douleurs  éc  afftlAlons  , 
qui  rendent  la  vie  languifiaete . (Lat. 
ptx  dolore  , moerore  occumbere.  > ]e 
memeursde  douleur . fig.  (.  Sc 

dit  de  même  en  parlant  Des  glandes  né- 
celCièsqu'op  foufi’ic.*  ou  des  défit»  6c 
dts  ctf'jrts  violent  de  l'ame.  Je  me  meurs 
de  befoin.  Il  (e  meurt  d'envie  de  vous 
voir.  ( Lat.  pre  inedia  » vcl  ccifticitde- 
ficece  . ) mtritt  di  kifigt  . di  d§l0tf  , 
&c.  (.  Signifie  encore,  CelTer  , finir, 
éteindre.  ( Lat*  dcficcre  , extingut  . ) 
mtrirt  , . Voite  mémoire  ne 

moutra  jamais.  f.SeditauOleo  chofes 
fpiricuelles 6c morales.  ( Lat. moripec- 
caro,  vitiis  oantiom  remirtcrc.  ^ anarj 
r«,  riMUBKisrt  . Mourir  au  vice.  $e 
dit  encore  poétiquement  Des  folles  lan 
gueois , des  defcfpoirs  des  amans . (Lat. 
languere,  mori,  confie!  mtrirt,  fig. 
Moutir  d'amour  ; 

MOURIR  . r.  m.  ( Lat.  mot»,  le* 
ihum  . ) "ttrirt , mtrtê, 

MOURON,  f.m. Plante  dont  il  y a 
pluliearserpecea.(Lat.aoagallis.  Ji^daa* 
gdllidt . 

MOUrRE . f.  f Jeu  fort  commun  en 
Italie,  que  deux  pet(onnes  jouent  en 
fcmble en  fe  montrant  Ica  doigrsen  par- 
tie élévés6c  en  partie  fermés,  6c  en  de 
vinaac  en  même  tems  le  nombre  de  ceux 
qui  font  clévés*  mtra, 

MOUSC^UET.  f.  m.  Armel  feu  qu'on' 
porte  fur  l'eptule.  ( X.ar.rclopus  m4Îor, 
msjoris  modi  catapulta.  } mtjfiAtttt, 
MOUSQUETADE  . f.  f.  Coup  de 
raourquer.  (Lat.cstapoIrctaé^Si  nif 
fio.  emiftio.  J mtfekttt4UM, 
MOUSQUETAIRE,  f.m. Qui  porte 
le  moufquec  • ( Lat.  catapultariua  . J 

mtfcbttiitrt . 

MOUSQUETERIB.f.  f.  Art  de  bien 
manier  le moulquet.  (Lat. ara  catapul 
tafia . } mtffhttttris  • 
MOUSC^UETON.f  m.Pecit  moafqnéci 
qui  eft  plus  court  , mata  plue  gros  de 
calibre  que  les  mourqoets  ordinaires  . 

mifehtttttt , 

MOUSSE  ou  MOUSQUE  • Terme  de 
Marine  Page  de  vai(Tetu,  valet  de  gens 
d'équipage . ( Lat.  nauticus  ryruncnlus.) 
dt  véjtellt . 

MOUSSE  d'Atbre.  f.  f.  Petite  plante 

?iui  naic  dana  les  crevefses6c  fur  les  ccor 
ca  de  pinfieurs  arbres»  comme  fur  le 
chcoe,  furlecédie,  6cc*  (LatmafciisJ 
mmfckit,  eré«.  Moufle  marine  , eft 
Une  efpéce  de  moulàe  attachée  à des  ro 
ebes,  à des  coquillages,  à des  pierres* 
(Lat.  alga,  cotallina. 

Îioifie  aufli  Les  petits  bouillons  qui  fe 
ont  par  l’agiration  des  liqueurs»  6cqur 
y furnagent  . ( Lat.  fpama  . } Stéin^ 
ms  , 

MOUSSE . ad|.Se  dit  Des  fierremens 
dont  Je  tranchant  6c  ta  pointe  font  ufés. 

I ou  mal  aiguifés.  ( Lar.  obrufus  • ) Ortm- 
\/i,  /fusisttf  tinist,^stt,  (.  Seditfigur. 

' Df  l'efprit  lorlqu'iicfl  lourd,  pefaot. 
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(Lar.hebe^,  ftapidus.  JOrrn/i.gnylde* 

MOUSSELINE,  f.  f.  Toile  decotoa 
foitfine.  fore  claire.  6c  fort  déliée,  qui 
n'ell  Dis  unie,  mais  qat  fait  dtsperiia 
bou>!ions  comme  de  la  moulTc.  (Lar. 
tenuiilîma  caibafus.  ) MtfftUiss,  ftris 
di  ttls  fim/gms  . 

MOUSSER.  V.  a.  Faire  venir  de  In 
moolTe  . ( Lat.  fpu.uamexcicarc*  J Fnre 
fehimmétt  . £((  «agî  0,  ^[^10 

tOOiiflr.  ^chimmsrr, 

MOUSS  E' . ce.  pa  rt.  6c  ad j . < Lac.  fpu. 
mars.  ) Stbtumstt , 

MOUSSERON,  r.  m*  Petit  champN  - 
gnon  blanc  qu<  vient  au  moil  de  Mai, 
auprès  de  la  moufle  • ( Lat.  bo  Ictus  « > 

Peurtttt't . 

MOUSSU  * UC-  adj.  Qui  eft  couvert 
de  moufle.  ( Lat.  irmfcoius . ) Jiufckiu 
ft,  fitst  di  mnfckit  • 

MOUfT  . f.  m.  Vio  doux  oui  n‘a 
poinrcncore  bouilli.  ( Lar.  rouftum  • > 
M.f..  Il  n eft  guère  en  ulage . 

MOUSTACHE,  f.f  Patrie  de  U bar* 
bc  qu'on  laifle  au-dellùs  des  lèvres  • 

( Lat.  myftai  , fupeti  labri  barba, 
lus . ) la , bsftitt,  Se  du  an(& 

Des  cheveux  ^u'on  laifle  ctoinc  6c  pen- 
dre à côté  des  louës*  Xitris»  S.  Se  dit  en- 
core Des  poils  qae  quelques  animaux 
ont  autour  de  la  gueole  , comme  les 
chats  . ( Lar.  animaliom  barba  pcoli- 
xior.  ) msfttecit. 

MOUTARDE,  f.  f Petite,  graine 
qu'on  appelle  aurtemenr  du  Seneve  . 

( Lar.  (loapt,  finapit*  )Sénsfs.  (.  Eft 
aulfiUne  compolinon  qu'on  fait  pour 
fervir  de  fauce  avec  de  la  graine  de  fé« 
r.evé  broyée  , 6c  du  vinaigre  , ou  d« 
m''ftr  * ( Lar.condiiafinapis  • ymtftsrds» 

MOUTARDIER  .f*m.  Petit  vaifleau 
on  on  mer  de  la  moutarde.  ( Lat.  fins* 
pedocbôa  . ) Vsftds  mrjtsrds  . 

MOUTE . f.  m.  Terme  de  Coutumes  • 
On  appelle  Droit  de  moore , ce  que  les 
vafleaux  payent  au  Seigneur  pour  mou- 
dre leur  blé  dans  Ton  moulin  bannai. 
CLat.moletriDum,  vel  roolitorum  jus  > 
mtttmds , 

MOUTON  f.m  Agneau  qu'on  chl- 
tre  pourempêcberqu'il  ne  devienne  bé- 
lier. (Lar.  veivex.  ttfirsit , 

i.Se  die  fifur.  Des  hommes  tnaocens  • 
imbéciles.  pai(îbles.  ( Lat.agnus,  do- 
cilis .•innocent  .Jmflnreae,  fig.d«/e#,y«- 
cifitt  . (.  Eik  aufli  Une  préparation  de 
peau  de  mouton  qui  imite  le  maroquin. 

( Lat,  pclli»  veivccina  alutatia  . 

•#,  ftut,  Eft  aufli  Une  poutre  ou  ut 
lordbillocde  boit  garni  de  fer»  qu'ou 
élevé,  6c  qu'on  laifle  retomber  fur  dea 
pieux  pour  les  enfoncer  en  terre.  (Lat. 
ftftuca.  > mtHftmt  ,fttts  di  mseckins  • 
f.  Moutons,  fur  mer , ce  font  des  va- 
gues blanchinantes  qui  s’élèvent  loi!- 
CUC  la  met  commence  à s'agner . Osis  , 
fisttt  . 

MOUTOnNACE  . f.  m.  Terme  de 
Coutumes  * qui  (e  dit  d'un  droit  Sei- 
gneurial qui  le  lève  fur  ceux  qui  ven- 
dent 6c  achètent  du  bétail  , ou  ancre 
nurchandifc,  fut  le  fief  d'un  Seigneur. 
(Lat.  juavervecinum.  ) Daxie 
fu  i mtmttmi, 

MOUTOnNAILlE.  f.  f Se  ditbutlef- 
qucmcnc  De  ceux  qui  fuivcnr  trerp  I e- 
xemple  de»  autres  . ( Lar.  fervum  pe- 
eut.  ) X^oaiirifd  dts$tst«»i,  drtrt  fyn^ 
rstsmtmft  di  ctltrt  <kt  fitgntnt  t^ff*  * si» 
ttni  tftnpit, 

MOÜ- 
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MOÜTOnNER.  ».4  Rendre  ftiUSc 
saneU  coiiuxe  la  laine  de  la  ifie  d'nn 
noatofl.  (Lat.  erifaaie,  tittaie.con- 
Tolveie . ) Immtiulltrt,  inmffut.  Tel 
me  de  Marine  ,qni  fedir  De  la  met  agi- 
. ( Lai'  (auinaalibas  AuA  bai  inhor 
leleeie,  gar/aadat  itlmtn 

aeiraaa . 

MODTOnNE" , de.  paît.  & ad|.  ( Lit. 
cnipains,  tgiiaiui,  hotiidiia.  ) Imrt 

inné%fiUf , 

MOÜTOnNIEa.  iérc.  adj.  Ce  mot 
cft  burlefquc,  U fe  dit  dans  le  mecDC 
f«j»j  que  MouTonoaillc  . V.  ce  mot. 

MOtnVRE.  f.  f.  Peine  deMccinier 
qui  fait  moudre  le  bld  a & lafaçifl  ou 
adioD  de  Icmoodrc.CLat.  tnohiura  . ) 
mdditûturé.  $.  EÛaulfî  Un  mélange  de 
grains  « ou  de  farine  de  plufieuri  (ortes 
degtains,  tels  qu'on  les  moût  au  mou* 
lin  a ( Lat.  mirccllarveum  fsumeatutn . ) 
mifehiAiê , 

MOUVANCE,  f.f. Terme  de  Jarî(- 
prudence  feodale;  il  eft  relatit»  ^ (!• 

Snifie,  Supdrioiicé  d'un  fiefdotoiitant 
régatdd  un  antre  qui  en  leléve»  Ac 
Dépendance  d'un  tief  fcrvaot  à l'cgatd 
d'un  fiefdominanta  Ccmotngnifie  plus 
ordinairement  la  relation  de  dépen- 
dance. Qu^liréa  état  d'un  ficfqui  rclé 
ve  d'un  aurre.  (Lat.  fervilit  condîtio; 
przdii  beoe^ciarii.  ) DtffmJnné» 
MOUVANT,  ante.  adi.  ( Lac.  ran 
veai.  ) mrvear#,  1^  force  mouvante  . 
eft  ce  qui  remué . qui  fait  mouvoir  un 
corps.  On  appelle  Les  forces  mouvan- 
tes , cette  partie  des  mécbaniques  qui 
enfeigne  le  mofcn  d'augmenter  ou  de 
multiplier  la  fnccedcsagens  ordinaires* 
^•SeprcndauflipalttvemeDt»  De  ce  qui 
eil  coin  Ae  agité  , de  ce  c^ui  n'c^l  pisfla- 
bte*  fLar.  mobilia,  varius,  inceims  . 
«agus.  mutabilis.  ) Niaé»/r.  vnvjf,  i«. 
mr«.  On  dit  Agur.  en  cefeDSiQueln 
famine  cft  on  fable  mouvant  •foc  lequel 
l|  ne  fini  fiire  aucun  fondement  ,nibi-. 
tir  aucone  efpcrance  , On  dit  abfolu* 
ment , Qu'un  enfanrcA  bien  mouvant , 
IqifqaNloe  peut  fe  leoiren  place  • f Se 
dit  aniTî  au  Palais  Des  fieAconfidéics  i 
l'égard  d'un  Supérieur  dont  ils  relèvent. 
(Lar.clicotclarsm oetnm  ducens.  )Di 
fandrnr#. 

MOUVEMENT  . f.  m.  Tranfpoit 
d*un  corps  en  un  autre  lieu  , change* 
ment  déplacé.  (Lat*  iQoiaa,  motio . 
«»/• , w#oij»inr« . J.  A l’egard  des  a* 
nrea  , ic  dit  De  leur  cours  régulier  . 
f Lit.  motus,  circuims.  ) m$t»,  g.  $e 
dit  en  termes  de  Médecine  Acd'Anaio  ! 
tnie,  Deiaaimaux,  Acde  ploEcnrs  par*i 
ties  de  l'animal  .Miirr*  . $.  En  terme  de 
Guérrefedic,  Du  cbaaaemcntd'un  po* 
fe,  d’une  armée  qui  fe  nie  en  ploltcurs 
occaüoos.  ( Lit. motus, inceuiisexer* 
ficus.  > aa«r«,  mpxfimfmtt  , Mouve- 
mens,  au  plurter,  fe  die  Des  guerres  in. 
fcAines,  des  fédîtlons.  ( Lat. motus  , 
tumultus,  feditio.  } mtvlmpHtp  , fiél. 

rkMtiir*.  g*  Seditfgur.  en  cho. 
les  morales  & rpiriioelles  , & Cgnifte 
Fenfée  , fentiment  , volonté.  (Lae. 
mentis  commorio,  agîtatio,  motus*  ) 
»•/# , . Le»  mouvement  de  la 

•race.  (.Se  dit  aufït  dans  les  Arts.  En 
Kkérorique  on  dit . Excites  lesmouvc* 
ment , quand  les  partons  del'audiccuf 
font  émues  par  la  force  de  l'éloquence  . 
f Lae.  snimos  inÂimniare , movere,  af. 
tedos  cxcicare,  commorcie  •.)  «a»»#- 
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fv,  g.  Se  dit  en  Mé. 

deetne.  Du  battement  du  coeur,  Acdet 
artères,  de  la  circulation  du  fang,  qui 
font  les  principes  de  la  vie.  (Lar.  mo* 
tus  cordis  5e  arteriarum.)  , Snr. 
timtHtt*  g.  Se  dit  encore  Des  gcilc»,  de 
la  contenance.  (Lat.  motus,  genus  . J 
mêviméf  ^ gtfit . g.  SeditaulTi  en  Mu 
Hque,  De  la  manière  de  battre  la  me 
fure.  C Lat.  motuiad  numerum  .>  AaS. 
ttmtnféimiftifM  . g.  En  méchantquele 
dit  De  l'aÂîon  dis  machines  pour 
ébranler  , ou  pour  enlever  des  corps 
ma(11f»5cperani.  ( Lat. motus, motio, 
impullua,  via.  ) ntir#.  îmflf*. 

MOUVEA . Terme  de  facdinier.C'eA 
Remuer  la  tcrie  dans  une  cai(Te  , 5cîa 
labourer  avec  quelque  outil,  afn que 
l eau  pénéireplos  aUement.f  Lat.fode* 
le,  niovete.  ) Bimtfflsrt , 

f MOUVOIR.  v.a.Fairechangerdc 
place.  (Lat.movete.commovcre,  in* 
dure.  jMM«verr.  g.  Se  dit aufll  en  par- 
lant Du  principe  nature)  qu- fait  ag't  5c 
mouvoir  tous  lescorps.  ( Lar.emove 
te,  cxcitare.  )mntv*rt^  teeifmn,  g.  Si 
gnife  aufC  Remuer,  agiter.  ( Lat.  agi 
rare,  cxcitare,  dimovere  • ) , 

jglrare.  g.  Se  dit  figur,  en  chofes  (piri- 
tuelles  5c morales.  (Lat.  applicare  ad 
agendam.)  mu§v*r§  . Mouvoir  les  paf* 
f:OM,  5cc.  g.  Sedirauin  Des  corps  po* 
iitiques  . (Lat.  impcHere,  indtare.  ) 
MMwrf,  i*ci/nrr..g.  En  furifprudence 
Féodale,  fe  dit  Des  fiefs  entant qulls 
iclévenr  5e  dépendent  les  uns  des  au- 
tres* ( Lac.obnoxium  efie,  fervire.  ) 

I Di0f94/erf,  $il4r  ftggtttê  . 

UEU, OU  MU , uë.  part.  5c  adj.C  Lat* 
motus,  commotus.  > mtÿ*,e9mm»j9. 

MOY  ou  MOI  • Pronom  perronnel 
de^la  première  perfonnaqui fienifie  la 
mcine  choie  que  )e,  qui  fèrt  l con/u* 
guet  lesTcibes.f  Lsr.ego- ) y#.  Voyez 
notre  Grammaire . g.  Sc  dit  fou  vent  avec 
un  poior  admiracif . Moi  ! Faire  pareille 
chofe.  /*. 

MOYEN , eone.  adj.  5c  f.  m.  Quieft 
au  fnilicueutredeuxcxcrémltés.c  Lar. 
médius  , inicrmedfus  • ) mn\$, 
a,ana.  g.  En  termes  de  Log'que  5c  de 
toute  l'Ecole,  cA  Une  psopofirion  qui 
fert  de  fondement  à un  Syllogifine  , 
dont  on  tire  une  conlcquence  . ( Lat. 
médius  terminus,  med'um.  ) . 

g.  En  cefens  fedic.  Déroutes  fortes  de 
raifons,  5c  de  preuve  qu'on  tpporte 
pour  éclaircir  la  vérité  deqneiqitcpro 
pofiiion.  (Lat.  modu5,  ratio  , argu- 
'meotum.  ) Mreu . . g Se 

l^it  auOi  DeaadrefTts  , des  inventions  . 
des  fufes  donc  on  fe  ferr  pour  parvenir 
ë fea  fins.  (Lat.  modus.  via,  ratio  , 
mcthodui  . ) wii#,  vtrfi  , g. 

Moyens  au  plur.Sedjt  Des  biens  5c  ri* 
cheUca  d'une  peifonne  . ( Lit*  opes  , 
facultatcs,  rlivitix.  ) Brnf.g.Au  m-s 
yen.  adv.  En  conféquence  . ( Lit.  quo 
mediante  . ) 

MOYEnNANT.  Prépofition  qui  régît 
raccofatif,  5e  qui  cA  quelquefois  fui* 
vie  delà  particuleQue  • CcA  un  terme 
de  contrat  5c  de  capitulation  . ( Lar. 
dum , dummodo , per,  propter  *}  aaa* 
dinar*  , rW  avrcft.  ,r*/,par«A*. 

MOYEnNE.  f.f.Termed'Aitillerie. 
Nom  d'un  des  detix  petits  canons  qu'on 
mer  fur  la  eonille  des  galères  On  ap- 
pelle en  général  du  nom  de  Moyennes  , 

, des  pièces  d Aitillciit qui poxieot  ii  4 
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livres  de  bile.  ( Lot,  media,  medioctis.  ^ 

iY«ero  dl  cuunta#  . 

MOTEnNEMENT.adv.  D*une6çot| 
moyenne»  entre  deux  extrém  tes , rné. 
dfoctemeor.  ( Lat.  medioctiter.  ) A/#* 

dipcrtmtiuf , . 

MOYEnNER.  v.  a.  Ménager  , s'eq* 
tremettre,  accomm  sder  quelqu'un  avec 
un  autre.  ( Lat.  conciliarc . ) Cnuilnut , 

(êmftrvArt  ^ yrtrurur*. 

MOYEnNE' éc* part.  (Lat.  concilia* 
tus , médius.)  ('•«c*/<ur«. 

* MOYEoNEUR.  f*m  Cemorcom- 
mencc  à vieillir.  On  le  croit  meme  à 
prefent  hors  d'afige . Celui  qui  moyen- 
ne une  paix,  un  accord,  Etc.  ( Lar.  in* 
rerouncios,  pac^sconciliaror,  arbiter» 
feqtieAer . ) r*«cWur*r«,  mfdUttn . 

MOYEU,  f. m.  Jaune  d'œuf.  ( La** 
virellus.  ) Tuer/#,  râftd  mrtn  , g,  EA  tufli 
Un  terme  de  Charion.C'eAle  noyau, ou 
le  milieu  d’une  loaédecatoAc,  ou  de 
harnoia  . qui  eA  percée  pour  y rece* 
voir  l'ailHeu  , autour  duquel  la  roué 
lournt.  ( Lar.  modiolus.  ) Z$ce»  dtllM 

ri»0ts  , 

MUABLE.  idf.  m.5cf*  PafTager,  fu* 
|ec à changer.  (Lat.  mur«biI>$»coaimu* 
tabilis  • ) muitlfilt , , 

t MÜCHETANPOT.  A la  muche* 
tanpot.  Pbrale  adverbiale  ôcpopolaiie 
qoifignifie,  Encacbetrt.  (Lat.clam  » 
clanculum.  ) Di  «a/Vr/*. 

AIÜCOSITB'.  f.  f.  Terme  de  .Médeci- 
ne . Excrément  qui.fort  par  le  nez;  mot* 
ve.  ( Lat.mucus.  ) , 

* MUCRB.  adf.  Vieux  terme  qui  fi* 
gnifie  Relent,  ou  corruption  dd  quel* 
que  corps  pour  avoir  été  en  un  lien  hu* 
mide  . ( Lat.  marcidns , mucldos  . ) 
rnucid* . 

MUE.  f.f.  Changement  de  peau , de 
poU  , depinoici,  de  voix,  5cc.  qui  ar- 
rivent aux  animaux  tous  les  ans,  ou  eu 
certain  âge  de  lent  vie  « ( Lat.  defiu- 
vium  , cxuvtc  » veroatio,  rpoUum  . ) 
m%dût  cMmhlémtf . g.EÂ  auflî  Le  lieu 
obfcot  5c  ferre , oh  l'on  enferme  lesoi* 
féaux  pour  les  mettre  en  mué-  ( Lar. 
caves  vimiDCa,  fagmariom.  ) Cébkiét  , 
ftim,  g.  SeditauAî  Du  rems  que  !es  béret 
foBCenmuc.  (Lar. veroatio,  vernatio* 
flistcmpcAai.  ) arnda,  U ftmfêdtl  mm^ 
d«rv.  g.  Se  dit  fi^r*  5ëborIeiqnemenc 
Desiieoxde  retraite,  folr  volontaire  « 
foir forcée.  < Lir.recefTus . ) A.'rfra. 

MUER.  v.n.  En  termes  deChifTe,  fi* 
gnifie,  Changer  de  peau,  de  (>nl|,  de 
plurnes.  5cc.  ( Lat.  annua  veroationede* 
fungi  , defiuvium  perperi  . > madar*  , 
g.  Se  ditauAî  Dcschevaoxqui  ouirrrnt 
leur  potl  du  moins  une  fois  I année  . 

( Lat. pilot mnrare,  inAaurare.  Jmada* 
r* , g.  On  le  ditaufll  D'un  garçon  qui 
mue  a i8  ou  ao  ans  , quand  la  voix 
lui  change,  quand  elU devient  grolTe* 
«■•dar*.  itt'cAdic  autrefois  au  lieu  de 
Changer. 

MUE',  ée. part.  5c adf.  (Lit.  mari* 
tttS,commutatos.)  madara. 

MUET  • erre.  f.  5c  adj.  <)ai  ne  peut 
parler,  oo  qui  ne  le  veut  point  faire  . 
(Lar.  mutas,  clingU'S.  J mura,  Mara/a. 
g.  Se  dit  auAt  en  morale 5c  en  parlant 
Decenxque  1s  confufion  empêche  do 
répondre.  ( Lat.  mutas,  obmucefcens.  ) 
"vura  • g.  Se  dit  De  ceux  qui  ne  répli- 
quent point  par  écrit.  (Lac.filens,  ta* 
ccDS.)avura.  g. Se  dit  figur.  Des  chofes 
juauimcei  » qui  expriment»  5c  qui  fi* 

Z 4 5oi' 
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iclheoi  lotlqut  chofe . ( Lit.  clingu’Ol 
Scdit  auiTî  Oci  pcrfennrs 
fcc  tel  tes.  ( Lac.  rmircs,  tjchu».  jT-e*/#. 
Lcn.uct/anMiiedcno»  rrgatds  . i.  Eo 
Vfcf.et  c QD  appelle  üo  ch  ta  a<uettcclai 
qu»  «îLcie  . oo  quj  foit  Ja  Ure  firs 
ÈOeyet . ( I.st.  can  % lîlcrs.  ) Cm€ 
refe.  VEaGiainma  (c.  on  diaincnelts 
Coalonoes  en  Muettes  , qu'on  appelltj 
plus  oedmaisrment  Mutes,  de  L quides 

>/i»c  t . 

MUEtTE  . f.  f,  Tetroc  de  Charte  . 
Ceû  urc  maiion  hioe  dans  oneCspi* 
taipene  decharte,  laot  pour  ta  Jurifdi'j 
(iion,  que  pour  y loger  k Capitaine 
cumeme  kscb;cfis  & l’équipage  de  la 
charte.  ( Lar. doisus f^Icuara t vcoaii- 
ca . ) Cé/m  é,  5.  On  appeKe  auflî 

La  o^etre  du  îiore.  le  lieu  où  il  fait 
îf*  heecetaux.  ( Lat.  lepoi af;um  cubite.. 
é én^  4ti  itfri  , 

MÜfFLE.  fubrt*  tn.  Partie  inréiieace 
®*ii***^*  de  quelques  animaux.  ( Lat. 
roQrum  Se  de  en  Pci#- 

tore . Sculpture  , fie  AKhiierturc  . de 
plufieurs  ornemerts  qui  imitent  les  muf- 
flri  des  animaux  . ( Lat.  rofirata  effi- 

gics.  ) Mmfif. 

^ MUGE  . f.  m.  Sotte  de  poirtbn  qui  a la 
u«c  giortc  . de  grande  . 6c  qui  crt  de 
xnee , d tfang,  U deiiviéie.  ( Lac.  mu 
gii . > Mùxi$H4, 

MUGIR.  T.n.TermeqQtexpliquele 
*"•<}**  boeufs  6c  des  vaches  : on  die 
âurti  Meugler.  ( Lat.mugire  .)  Mmfin, 
f.Sç  dirrteue.  Du  b.-uü  de 
U tem^te  . des  verts . 6c  des  flots  . 

( Lar.  ubilare  • ) 

mugissant  . ante.  part.  6c  adj. 
Qui  mugit . ( Lat.  mugieoi . ) 


MU] 


MUGISSEMENT  . f.m.Cri  natntel 
0^  boeufs,  des  vaches,  6c  des  taureaux., 
(Lat.  tnutn^i%.)MM^hi^,mhxlh  , mii«| 
f»ta.  J. Oftditau  Egaré  Lemugirtcment| 
des  flots  , des  vents  . M*»itbiê  . mm. 
g*e#. 

MUGLEMENT  6c  Mngler,  ou  plu 
lôt  Meug  ement  6c  Meugler  , c e«  la 
m«mc  chofe  que  MugrtTcmentâcMagir. 

MÜGOT.  f.m.  ou  pour  mieux  direi 
Magot.  Argenteachc.  (LaMheûiimt 
abfconditut.  ) 

61DGUET . fubik.  m.  Plante  que  quel- 
ques modérées  appellent  Les  lis  des  val- 
lées • parcequ'clle  croii  dans  les  bois 
Mdans  lesvaJIccs.  ( Lat. ephemetum, 
kcmcrocallcs  couvalLuin . )S$r. 
fm  il  Zjtli» . 

MüCjUïT.  adi.  6c  r.  Galant  «coquet» 
oamerct.  ( Lar.amartus,  adolefcensca 
Jamirtrarua»  cincinnatui  ,amacoiculus) 

MÜCUEtTER.  ▼.  a.  Faire  le  galant , 
le  citollcur,  tâcher  de  fe  faire  bien  ve* 
hifauptésdes  Dames.  (Lar.paellxgra- 
itamcaptare.  «ucuparit  penfate,  vena- 
II.  ) il  w/v.  J.  Se  dit 

aortî  flgur.  co  paelant  Des  de/Teirs  que 
Ton  a de  le  rendra  mattie  de  quelque 
chofe.  (Lat.  îafldiari  . venaft , animo 
prxcipere.  ) , fig^dr/dera. 

, hrsmmrt  . 

■ . ée.  part,  pafl;  6c  ad). 

m.  Grande  mefure  de 
C Lat.  tnodius  » mo 
mifurd€bt€0mihn0fiié/t 
Slfoifls  turtî  La  futaille 

fnémemcruietqui  contient  Je  vio»  ou 
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MULTIPLICITE-.  f 

doubla.  Iln«f»d.i,.irr  qurdufh». 

tfs  d Sticmc,  le  r lu  f u„^, 

nues.  (Lit.  mulntcdo , diterÊrai  îr.<on. 
dira  . ift  liqefta  vaiirtas . ) 

. multiplier.  V.  TJ.  prudotte  plo« 
, lieurs  to's  for  lemb’ablr  . ( Lat.  muIfU 
;pJKareOM./i//;,e4rr.  j.  ErtauljaéUL 
Il  hgnifie  limplemerH  ,'Crottrc  , ai  g- 
roer.ter  le  nombre  de  quelque  chofe  . 
f Lit.  tem  mult  plicate.  rei  nomerum 
sugete*.  amritfl.are.)  A.Vr;;/,>dir#, 

terme  n* Arithmétique  , 
j c ert , Trouver  on  nombtequi  en  con« 

I tienneaueant  de  fo's  un  autee,  quil  y 
a d uairés  danilcn.al.  [dicateur.(  Lst. 

, düccre , mulrlp’kare  . ) A!»hip!,eé*t , 
MULTITUDE,  f-  f.  Amisd'un  grand 


awre  liqueur . ( Lat.  dolîcm  . > Btitf . 

$-£rt  aorti  Une  grande  mefure  de  grains, 
qui  n eli  pas  m vairteau  qui  teeve  de 
iDcfuie  » mars  onc  «flimati,;n  de  pJu« 
jirufi  fepr  ees  6c  minois  , d-féeenie 
félon  Us  lieux  ( Lar.  modius.  ) Mi^- 
iî0»  Ert  sofll  Une  mc.ure  de  lerte, 
qui  corticnt  la  (ematllc  a'un  mird  de 
grain  . ( Lat.  agci  modii  (émtrati  capaz.> 

MULAT.  ouMULAfTRE,oa  MU- 
LATE  . f.  m.  6c^  f.  Tenue  de  Relation  . 

C ctt  un  nom  qu’on  donne  aux  Indes,  a 
ceux  qui  lont  6ls  d un  Nègre  6c  d'aoc 
Indienne  , ou  d’un  Indien  6c  d'une  Nè- 
gre. ( Lat.  hybris  , hirbc.'da  . ) M«e*  , 
a/c/k  X‘ai»  g 4-  nn  Imm.am*,  6cc. 

MULE  . I.  f.  Paotoufle  ; rhaulluie 

-^iV-  . , une  qnfniii.  ) On  le  dii  ir«. 

^ ■ me  Do  eompsgoift  partieuliéres . ( L»t. 


MOGÜElTE' 
(Lat  captaïus. 

MtJld  . /ulart. 
(hofes  liquides 
dium  , > i?#iee  , 


luand  00  a endutc  un  g^aod  froid 
( Lat.  pernio 

gJMOf  . 

MULESttA^erfleres,  ou  traverrtnes. 
Maladie  qui  vient  au  bourler  , 6c  au  pii 
du  cheval.  (Lar;peioio,  incquiooctu* 

. > Cr0ftc\0  . 

MÜLEr.  I.  m.MULE.  f.  f.  fictede 
Comme  eivxendré  d'un  ane  6c  d‘une  ca- 
vale, ood'uo  cheval  6c  d’une  inerte. 
( Lar.  mulus , miila  . ) M*h.  i.  £rt  aurt! 
Unefoitcdepoirtuodenicc.  ( Lat.mul 
lus.  mnfil.  'iMmiiint, 

MULETIER.  I.  m.  Qui  conduit  6c 
qui  piule  les  muicis  6c  les  moles.  ( Lat. 
muJotum  mulio,  duà?x,  agafo.iMu. 

/«ifitre  . 

MULEcTE.  f.  f.  Terme  de  Fauconne- 
rie . Cert  le  géflci  des  oiftaux  de  pioye , 
ub  tornbe  la  mangeaille  du  jabot  pour 
[U  d’géier  . ( Lar.  av'utn  veatrieuVui  ^ 
ftomathus.;p»df//#,  g.  tft  aiifli  La  par- 
tie do  veau  qui  lui  (crt  de  fac  , oit  ert 
conienué  laprefure.  ( Lat.vituimi  coa- 
guli  vclicuk.  ) C0À»mU  . 

MUL1EBRE.  adi’.  Terme  de  Médeci- 
ne , qui  ne  fc  dit  qu'en  cetre  phrafe. 
Flua  muliebre  , ou  fleurs  blanches.  ( Lar. 
muliebril  . ) Müt'ieâre , di  dtnmm  . 

MULOT.  1.  m.  Fciir aoimal  qui  fouit 
la  terre  comme  lea  taupes  . ( Lat  mus 
agtert-f.  ) TfptJi  eminpt. 

MULOTER.  v.n.II  fedit  Du  fanglier 
qui  fouille  les  eavots  des  mulots  pour 
le  repaître  du  giain  qu't!  y trouve  . 
( Lat. fiumenrarios  muritim  sgreflium 
civos  Indaiate.  ) 

, MULTIPLE,  adj. m. 6c t.6cf. Terme 
d'Ariibmétique . C'eft  un  nombie  qui 
contient  un  aune  plufieurs  fois.  (Lat. 
moltiplos.  ) MêltipUct, 
MULTIPLIABLE.  adj.  m.  6c  f-Ooi 
fe  peut  muiiiptier.  ( Lat.  mulciplicw* 
l<s.  ) f dm  f0f0ffi  m0ltipli- 

téf0 . 

MULTIPLICATION,  f.f  Aiigmcn 
tarios  de  nombre  • ( Lat.  mulnplicatio.) 
M0ltifV%cmtj>0n0.  ).  Eil  aurtî  La  ffoifié 
me  régie  de  l’Arithmétique  , qui  ap 
prend  à multiplier  un  nombre  par  un 
aune,  ou  par  foi-m^me  , c'ert  â-dire  • 
i trouver  quelle  fomme  fcroii  un  nom* 
bre  qui  fecoit  ajouté,  ou  redoublé  au 
tant  de  fois  qu’il  a d'uniita  dans  un 
autre.  Aiofl  la  multiplication dca  nom 


, tnrba  . } Afafrjiadiav , Cet  homme  ture 

peiomacuius  . ) Tedi.  j multitude  d artociés  . ♦.  Eft  aufll  Un 
rom  cOtleéLf  qui  fîgnifle  Le  peup'c . le 
vulgaire,  f Lar.  vulgut.  p'ebs  • 

tmâin0  ^ il  tielg»,  il 

MUMlE.  f.  fCadavere  d'homme  qui 
a Clé  em'oaumé  6c  derteché  . On  dit  au* 
tremenr  Momie . ( Lar.muu.ia  »)  Mum. 

mié . 

MUNICIPAL,  ale. adj.Te  me de Ju- 
rrfprudeocc  Romaine.  Il  fîgniflc.  Qui  a 
le  droit  6c  les  privilèges  des  (Citoyens 
Romains.  ( Lar.  mumeeps  , mnnicipa- 
lîs.^  Mawt'eiyu/r  . f.  Sc;dit  aujour  d'hui 
Du  diolt  Coum  niec  qu’on  obfcrve 
jdans  quelque  ville,  ouProvir.ee  parti* 
•culiére  . 6c  qui  n'a  point  d'autotiié 
dans  d'autces  lieux  voifini.  ( Lat.mu- 
nicirsLs  , nmnicipium  . ) BfmmUipdJ0 , 
MUNICIPALE,  f.f. Ville municipa. 
le.  ( Lat. municipium • ) rfiid  mmi-icf. 
fmlê. 

MUNIFICENCE  . f.  f.  Libéralité 
Royale»  ou  de  grand  Seigneur.  C Lar. 
munifleentia  , laigitas  » libcralitas.  > 
MHnl/te0nt.m, 

MUNIR  . v.a.  En  termes  de  Guccre 
rtgnifle.  Fortifier uncplace.  f Lar.mu 
nitionibus  flrmatc,  obvallare przfîdüs» 
commeatu  ornare Mmmirt , g.  Se  die 
aurtj  Des  chofes  dont  on  fe  pourvoie 
pour  le  défend  recentre  Ic$  autres  fonts 
d'attaques.  ( Lac.pararc  .compararcfi* 
bi.jMuKirr,  <(iftmd0te  ^ cu/l«dirt . Sa 
dit  figiir-en  chofes  morales.  (L.t.  le* 
pire  . aimare.  Maurra. 

MUNI,  ie.  part.  palT.  6c  adj.  ( Lat.- 
munitus  , tnrtruélns. 

MUNITION  . f*  f.  Provilîoos  qu’on 
met  dans  une  place  pour  fe  défendre  » 
ou  dans  des  vaifleaux  pour  courir  les 
mers»  ou  oui  fuiveot  un  camp  pour  le 
faire  fubfîfler.  (Lat.  commeatutôcln- 
flrumeoti  bellici  copia  . )Àfmmi\i0»0, 
MUNITTpnNAIRE.  f.m.  Traitant 
qui  cil  obligé  de  tournii  le  pain  ou  les 
muoicions  necelTaiies  a une  atmée  , à 
une  place.  ( Lat.  cartrcnfls  annoox  i«> 
demptor . ) Prwvvtdüêre  d'  «n  «/f^rir* . 

MUR.  f.  m.  ConrtiuéUon  de  pierie 
de  taille»  de  raoilon  , de  brique  , de 
charpente,  qui  fait  la  principale  partie 
d’un  batiment , fur  laquelle  on  pofclea 
planchers  6c  le  toit.  ( Lar.  morus,  p«- 
nes.>M«r*,  fdrttt  . Murs  au  pim* 


bits  n’eft  proptotneac  qu’une  addition  | 6c  plis  abfolument,  le  tlir  d'ordinaire 
abiegée.  ( Lat  multiplicatio  , nuroerii'"  • *'* 

PURUCUCIUludué^iO  . ) .) 


De  la  dorure  de  la  vrtle . 

mûri . ) Lt  murs. 


Lat  moenia , 


MUR, 


MUS 

, MUR,  MURIR . Voy  Z Mcar.  Mttt 
tir.  , . 

MURAILLE,  f.f  C'cft  le  fjrnomiBC 
de  Mui.  ( Lit.  inurus,  muii,  nuznia.) 

Murêfit»,  m*rê.  ^ 

MUAALË-  adj*  ta  une  epilhew 
que  les  Romains  doonotCfiC  à des  cou- 
jonflCSt  dont  ils  honuioient  ceux  qoi 
1rs  preuieis  avoicoc  fauté  furies  muis 
ocs  vonemis.  (X^i«  murai  s > c>ôUdio 
«ails.  ) Mur^U. 

MURE  . f.  in.  00  MEURE.  Sorte 
de  fiuit.  Il  7 en  a de  deux  dpeces  » 
des  groffes»  fle  des  petites.  (Lac. mo* 

rom.  > Méfdi,  . 

MURENE,  f.f.  FoifTon  femb^able  a, 
la  lamproye.  furc  cSimé  chexiesRo  , 
maios»  touicfi/iscile  eflplus  large»  de 
a la  gorule  p'us  grande.  (Lat.murx- 
lia  . ) //«rtc4 . 

MURER.  V.  a.  Eotourer»  clore  de 
morailles.  (Lac.muco  eiogeic»  pane, 
le  cUudere . ) Àéur4t«  , éi  mur^. 

$.  Signifie  aufli  Fermer  » b.>ucher  avec 
de  la  maçonnerie.  ( Lat-  obturare.  )', 
Mutéft  , ehithiir  tén  murs  . I 

MURE'»  ée.  parc.  Fermé  de  mur$.| 
( Lar.  macocioéius»  pariete  claului . 1| 
Mur^f  t tbiufê  ttn  mur0,  \ 

* MURMURATEUR  . f.  m.  Qui 
murmure  , Ce  ukoe  ne  fe  trouve  gué  I 
rc.  ( Lat.  muimurator»  nmint.cor.  ) 

Mirm0t0i»rt  . 

MURMURE,  f.  m.  Plante  fecrette 
deplufîeiirs  peifonncs.  (Lat. conque* 
ftus,  quctimonia  «quercla  I murmura* 
tio.)  M$rm$ti0,  Se  dit  quelquefois^ 
en  bonoe  part.  ApplaudifTemcnc . (Lat.' 
Ixra  admuriiiuiatio  , plaulus • ) 
r*0 , . Ç,  Ss  dit  aufit  Ou  bruit 

confus  qui  téfulre  de  la  v'oix  de  plu. 
ficuispeiionncsqui  parlent  enlcinble» 
fa.ik  q j’on  eu  puifTc  difiCroer  aucune 
CO  paaiculiet.  ( Lat.  murmiu.  ) >/•'. 

, /ü/iirre.  Ç.Se  ditaulE 

Ou  bruit  doux  Scagicable  que  font  les 
chofes  inanimcis  . ( Lar.  murmur,  fu* 
furtus.  ) fufurrt  . Le  doux 

murmur  d'uo  tuifTeau. 

MURMURER,  v.  n.  Parler  fourde* 
nienr,  ou  tneertainetneot  » parler  tout 
bas  ÿ avec  timidité . ( Lar.  mur.murace» 
comlharmurare».  mufTacc.  ) Mtrmtts 
^ [nfurr^^rt , 

^ Signifie  autn  Gronder»  fe  plaindre. 

( Lar.conqoercret  moflI:are  » 1 

» dtltrfi  , . Ç.  Se  pread 

quelquefois  dans  un  fcnsaélif  » 8e  ligni. 
fie  Diicquclquechofecn  grondahc.par 
ce  qu'on  eA  mal  fatisfaic.  (Lar.  mulTa 
te»  mufljtare.  conquert.  ) 
f.  Sedicauin  au  figuré  Du  petit  bruir 
eontusque  font  Icscauxdc  1rs  vents  en 
agi  tant  l'air  ou  les  feuilles  •(  Lat.  mue* 
muevel  fufttftam  edeie.  ) Mtrmtrsn, 
fmfurrMrt,  lAtrirê  • 

MU5ARD,  irde.  ad). Qui  cft  lent» 
qui  s'aiiéte  en  quelque  endroit  fans  né 
celTîcé.  ( Lat.  cefTaiort  defes.)  £a/»r. 
C#,  mn/VriM,  imiuiiétêt» , 

MUSC*  f.  m.  EA  une  minière  de  fang 
bilieux  fermenté»  caillé 8c  ptefquecor 
tompu»  qu'on  tire  d'une  vefSc  grofl'e 
covicoo  comme  un  oeufd'one  be:e  fan. 
vage  à quatre  pieds»  qui  porte  le  même 
nom.  ( Lar. molchus . 1 Mnfthh. 

MUsCaDE.  f.f.  C'eA  uDecfpécede 
noix»  PU  le  fruit  d'un  arbre  ccranger 
grand  comme  an  poirier  » dont  Icsfeuil- 

'efTcmblcot  i cellei  du  ptcbtx  « mais 


MU5 

cllesfunr  plus  petites.  ( L»t.  nux  niy 
riAica  » nuxaromacica  . ) iV«rrm»/c«da , 
i.  £A  aufli  adf-  f.  8c  lianific»  <^i  a 
une  odeur  stomitiqoci  8capproi]ian 
te  du  timfc.  ( Lat.  odor  aïomatites.) 
Àitfeadm  . 

MUSCADEILE.  f.f.  EA  une  efpcce 
de  poire  qui  lent  un  peu  le  mufe.  (Lit. 
piium  mulcarum.  ) fftê  muf.bistê , 

MUSCADET.  f.m.Vm blanc  qui  a 
quelque  petit  goût  du  vinMi/cat»  tel 
qu'on  l'attribue  au  jannetîn.  (Lat  apla- 
num  vinum . ) Mt/idttlU  » firt^  éi  «î»*. 

I MUSCADIER.  I.m.  Arbre  qui  porte 
la  miircade.(Lat  niy4iAicaatbor.)L'a/. 
lur*  d<//a  mtfcéés  . 

MUSCADIN  . f.  m.  Petite  tableire 
parfumée  avec  un  peu  dcmufci  quieO 
faite  de  fucre  » 8c  qu'on  mange  pour 
avo:r  1 haleine  pus  douce*  ( Lac. ciu« 
Aulum  aromaticaïu.  ) Oa/#rreeW 
«d«r  éi  mn/lb*t» 

MUSCAT,  f.  m.  Ra'Hn  8c  Vin  requis 
qu'on  mer  au  rang  des  v;ns  de  tiqueuis. 
qui  fent  un  peu  le  mule  . ( Lar.  apiana 
uva  » apianus  racemus  . ) MtfcêttlU  , 
mtftdt».  Il  cA  aulfî  adj.  Vio  muLar» 
railin  mufeat. 

MUSCLE.  1.  m.  Terme d'Aoatomic. 
Ce  A une  patrie  du  coips  des  animaux  » 
compoféede  piuficurscouclies  defiores 
qui  peuvent  s'allonger  » 8c  s'acoutcir, 
dc-tinéepour  être  l organe  du  mouve 
ment.  ( Lat.  mafculus » totus,  lacer* 
tus . ) Â/ü/cf/a. 

MUSCULEUX  » eufe.  sdf.  Qui  con* 
cetne  lesmufcles. (Lat.  muiculofus  .li* 
ceitoûis.  ) A/n/Va/a/a . 

MUSE  . f.  f.  Divinité  fabuleafe  des 
Paycnsqu'ils  croient  pu'ÀJer  aoxi'ts 
8c  aux  Icicnceii.  ( Lar.  mufa.)  Mufà. 
jÇ.Se  picnd  quelquefois  pour  le  Fvé'.e» 
ou  pour  le  génie  8c  rcl'ptir  du  Poete. 
( Lar.  poema  , pocta.^  Af«/a  , i7ya<ro* 

I MUSEAU.  f.Ê  Pitrie  extérieure  de 
j la  tctedepiuneuis  animaux  quiaboutiCi 
en  poiore.(  Lar.  rtélus,  toAcum.  1 A/n. | 
»?'•/•  . f. Sedit  ironiquement  i 
Du  vilagedeaperroones.  ( Lar.  vairua»  | 
os»  ficics.  ) va/ra. 

MUSELE'.  Voyex  Emmufelé.  j 

MUSELIERE,  f.  f.  Couroyc  de  cnir 
donc  00  lie  la  tete  des  animaux  « ou 
une  pièce  de  fier  , pour  les  cmpecber 
d'ouvrir  la  gueule  » 8c  de  mordre  . 
( Lat.  paAomii  * proAomis  » camus  » 
filrella.  ) Â/»/a/âa/4 . 

MUSER.  V.  n.S^gntfioltaotrefois  au 
propre»  Avoir  le  Vifage  fiché  vers  un 
endroit)  mais  maintenant  il  âgnitie  » 
Fainéanter  . < Ext.  cenate  » defidcm 
elfe.  } Effrrt  f(i$ftt0i0t  . 

aMUSERole.  En  termes  de  Manè- 
ge* cA  La  partie  de  la  leticte duché 
val  qui  fe  place  aadcITus  de  fon  nez. 
(Lac. pars  capiftii  ad  nafutn  fitapco- 

Aom  St  > MuftUtfm, 

MUSEtTE.  f.f.  InArumeotà vent 8c 
i anche»  portatif,  qui  lertè  faite  une 
nvj'.ique  champêtre.  ( Lat.  utriculus, 
caaorui  uter.  ) Pivs, 

MUSICAL  , ale.  adj*  Qui  eft  félon 
les  rcgies  de  la  Mufique  » propre  i 
mecire  en  Mufique.  ( Lat.  muûcas  • ) 

MUSICALEMENT,  adv.  Harme^ 
nieofement.  ( Lar.  muficè,  harmoni 
cè.)  Mm/ic0imtmr$ , 

MUSICIEN,  eone.  f.  m.  8c  f.  Celui 
qui  gofeigne»  ou  qui  fçait  biea  la  Mo*! 


MUT  s6t 

fiqne,  qui  compofe  la  Monqjc.fLsr» 
mulidis,  fymp>oniacus . ) AfayT.#. 

MUSIQUE  I.  f.  La  feieneequi  cnfeL 
gne  1rs  piopr  érés  des  Ions  capables  de 
produire  quelque  méiod  c ou  harmo- 
nie. ( Lar.nmiica»  roufice.  ) 

*.  EA  tulTî  L'éxecution  de  cette  l'cicn- 
cc.  (Lit.  mulica,  modniario,  lymphr- 
nia»  hatmonia  . ) A/u/ieé,  V SeditauiU 
Des  Muficiens  qui  chaorent  enfein'oic. 

( Lat.  lymplioniaei  » lymphonix  cho- 
rus. ) A/u^ce  , Uf0r»4ii  mufici . Ç.  Ol 
dit  encore  iioniquemcni  8e  en  contre 
leos.  Voilà  anc  étrange  mufique,  D'un 
chaiivait  » 8<  d'autres  btcics  iniupot- 
tables.  Stnpit0  , mar#p«. 

AlUSNIER.  Voyez  MeufnîCT* 

MUSQUE.  Voyez  Mufe. 

MUSQUER.  V.  a.Parfiimeravec  du 
mule  inclc  avec  quelque  bonne  odeur. 

Lar.  mofeho  aAlarc,  ioodoiaie .)  Dav 
/'•dtr  éti  Muftb*0. 

MUSQUE' , ée  parc.  8c  adj.  ( Lar. 
rnolchoodoratut . ) AfM/lrfM'4r«.  f.  Scdit 
lig.  en  chofes  moraîn  » De  ce  qui  vA 
doux,  agicabie  , Dateur . ( Lat.)meHl« 
tus»  fuavit,  odorus.>  MfUt0,  f0.tvt. 
On  le  dit  figur.  Des  peofées  bizarres 
8c  cxrravaganiei.  ü>/fciicv* 

MUSULM  A N . r.  m.  Terme  de  Reli- 
jtioft  . C efi  le  t'tie  que  les  Mahomt- 
jtans  prennent  abuiivement,  qui  vcac 
Idire  en  leur  langue  Vrai  croyant,  on 
I orthodoxc.(Lar.  Mahometanx  fidei  ad* 
diOiis»  mufulmanna».  ) Af<*/ii/iw«t»v • 
j MUTABILITE',  f.  f.  Changemcîtr. 
linAabiliré.  ( Lat.  murabiliias . îoeon- 
Aaniia,.  ) MitsbiUré, 
bismfmr0, 

AlUTATION  . f.  t Changem-nr  • 
(Lar.  muiatio»  commutatio.  ) Afnr^. 
t,i0m0  tC0mbiûm0Ht0.  Ç.  Sedit  encore  D'S 
I révolutions , des  boulvetfemens  ( Lat. 
mutatio  i immutaiio.  ) Mnié\i0nt  . 

MUTE-  f.  f*  Sorte  de  confonne.  ( Lar. 
muta.)  Lrrrrr«marx.  Voyez  Muette. 

MU*riLATION.  f.f.  Retranchement 
de  quelque  membre.  ( Lar. mucilatio* 
membrt  ampotatio  . > /rvaconaraie  » 
fi0tfi0  . 

MUTILER.  V a.  Couper,  cerranchee 
qoclqaemembie,  eAropicr*(Lai.niu- 
tilare.)  rv#ac4cf,  r4g^«fc. 

MUTILE',  ée. parc.  8c  ad).  II  fe  die 
aa  propre  8c  au  figuré.  ( Lar.  mutilaros  » 
manciH.  A Traacara,  avança. 

I MUTIN  , ine.  ad|.  8c  f.  Séditreo.x» 
rebelle .(  Lat.  fcdîiiofus,  rarbulenius  , 
publiez  pac'S  tuibator.  ) <Svd.«ia/*a,  tm* 

, /agVa/a  * ♦.  S<  dit  aofiî  De  Ce* 
lui  qui  fe  révolté  contre  la  raifon  , opî* 
niàtre,  querelleux.  (Lat.acer»  inexo. 
rabilit,  jurgiofus,  conteniiofus  , Inju. 
rius  • JL  ra«a/raa/â  , a/fîaara,  /fraaa.  f. 
Se  dit  anûî  Dcschofes  comme  des  paf- 
fiona,  du  coeur  , 8cc*  il  lignifie  » Irn- 
patient,  indocile . fier,  rebelle,  f Lar. 
indocilis»  acer»  procax»'nexorabiliv  ) 
lmfét^%9Bt0t  iaa/araài/a , /fera . Un  CCeut 
mutin . 

MUTINER.  V.  n.  Qui  ne  fe  dît 
qu'avec  le  pronom  perfopnel  : Refufer 
d'obéit  ) fe  révolter  * (Lar.  rumultotn 
excitaie  ,cicre,  feditionem  concirare.  > 
^mm%tin4r(i^  fiUivstfi . Ç.  Sc  ditanAj 
pour  Dépiter.  (Lat.indigDari»  Aoma- 
cbati.  ) Stiwfi- 

MUTINE*  , ée.  part.  pafT.  8e  sdf. 
(Lat.  reditiofus.  rebdlis *>%^ovraaria«- 
rai  /«f/<ver«  . Ç.  Se  dit  au  As  figar.  8c 
poétU 
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poctx^aemeDt  Det  chofet  qui  r^fiftent  / 
quidctruif<(nt,  ou  qui  loDicontfitm» 
comme  le*  vcnti  » les  flots»  muriocti 
£C(..CLir.  coriutatut . ) CêmjrlurAtê, 
MU  riNERlE- f.  f.Orinüuetc , cm* 
pottemcor , révolte . ( l^t.  iVdittO . tu* 
moltus , P artcrsiracundfa  • }St4ivtiUt 

MUTI  A.«  V.  r.  Ce  mot  Te  dit  ci  pat- 
]antD<»  oifoux de  proje  » fie  iîünific» 
Se  d^chaigci  le  ventre*  firoter.  (Lat. 
Oercus  egeterc.  > StHt^âr$, 
MUTUEL,  elle. ad)  Tcime  relatif» 
qui  fe  dir  De  ce  quieft  lécipioque  cr.ite 
deez  ou  piuficurs  perronoes»  ( Lac.  mu 
tous-  ) Mutm»  , f€émhitv$>«  » 

MUTÜElLEMLNr.adv.  D une  mi. 
nifre  mutuelle  fie  réciproque.  (Lar.  mu> 
tuô  . ) Mutmélmtmttf  /e^mUtvtlmiitSt  » 

MYfi.MILLON.  l.m.EfpécedeGIt. 
diaceuià Aorne*  (Lac. rojciDilIo, mai* 
millo.  ) CU^Ut$r$, 

MTKOEOLAH.  ou  MTKABOLAN. 
f.m.  Efpéce  de  teit  qu’un  appuite  fee 
des  Indes . Il  y ca  a de  cinq  efpéces. 
{ Lat*  myrobolanns  » glans  uogueoca- 
xia  . ) Mi'stiêUHêf  ftuitê, 
MrROBOLANlEa.r.m.Aibreqoi 

f>oric  Ut  myroboUns.  (La?,  myrobo 
anus  aibor.  ) A/ir^irs/an* , sHtr», 
MTi&HE.  1.  f.  Gomme»  tefine  qui 
fotc  paf  iociEon  d*ua  arbre  épioeux 
qui  croît  dans  l’Arabie  » en  Egypte»  en 
Ethiopie.  (Lat.  myrrha  . > A/i>r« . 

MTKAHIS.  f.  f.  Plante  donc  les  tiges 
fe  JcTcat  a lahautear  dequatte  ou  cinq 
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plada.  (Lat.myrrbis.}  ErItû/imUt  éUs 
tjenié  t OM  di  âdif# , « di  fsffn$  l'étif» 
/im9 . 

MTETE  . f.  ffl.  Quelques  uos  ccti 
eent,  mais  mal  , Mycthe  . AibcilTeau 
tonjouis  verd  fie  odorant  donc  )1  y a 
plutieuraefpdces. ( Lac.  myrms.  ) Mir* 
ra  « V $c  prend  lig.  fie  poctiquemeat 
poot  Le  fyoïboie  de  l’amour.  Afin*, 
hgurcmenr. 

MTSTERE.  f.  m.Chofe  cachée  fie  fe* 
ciciie  • impoflible  ou  diffivile  i corn- 
prendre.  ( Lac.  myilctium.  ) A/i/«n'«.  En 
ictmcs  de  Devocioo*  il  y a des  mylié 
res  joyeux  , fie  d’autres  douloutcux  • 

Sedic  auin  Des  Sacremens»  des  ectf' 
monics  de  l'Eglile  « ( Lat.  myftcria  »Sa- 
crarnenra.  ) Mtfttri*,  ÿ.  s’ed  dit  suflî 
abutivementDes  faufTcs  Religiors  (Lat. 
arcana  cultorum  talforum  Dcoxuin.  ) 
Mifttfk,  i»  Se  dit  encore  De  ce  qu'on 
tient  fectet  fie  caché;  qu’on  ne  veut 
pas  découvrir  « fie  qu'on  ne  peut  ap 
prendre  fans  beaucoup  d’babric.é  Ôc 
d’adredé.  ( Lat.  fectcrum  » arcaoiim.^ 
furttty  Eo  ce  der 

nier  fens  fe  dit  Des  intrigues  cilmi 
nelles  de  l'amout  fie  de  ta  galantec.c. 
Miftttiê , En  ce  leos  il  fe  pcend  suiU 
pour  Z.CS  plus  fcciettcs  faveurs»  fie  Us 
dernières  privautés  de  l'amout  . f.  Sc 
dit  auflî  De  ce  qui  eft  difficile  à pené* 
trec . ( Lac.  abluulum  » intricariim  » 
impeocttabile  . ) MifitrU.  ra/îi  ayî«i*« . 

Il  fe  dit  auflî  quclqurfois  Des  clio 
les  qui  font  ou  belles  00  peu  impor- 
tantes. ( Lat.  aicaoa  » fecrcca  • ) ifi*, 
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..  » 7V"'*'  • 7 a aes  gens  qui 

font  royftere  de  tour. 

MYSTERIEÜSEMENT.adv.  Dune 
maoiéfc  cachée  fie  mydécieufe.  ( Lar. 
myRice»  myfticoricu.  > M.itrh/kmtn-, 

t* . 


MYSTERIEUX,  eufe.  aJj  Qui  ren* 
feime  , qui  cache  quelque  myrtéie  , 
( Lat.  mydicus » arcanut»  facet  fie  my- 
fliCttl.  ) Mifiêfhfê  , n fe  juflî  ÿq 
coofes  pfophaoes. 

MYSTIQUE,  adi.  Allégorique,  qai 
eft  myaéocux.  { ijt.  niyfticus  , *llc- 
garicut . ) M, filet  . 

MYSTIQUE . ldi.  6c  f.  m.  & f Cou- 
trmpl.tif,  qaiprofcite  &qui  enfeigne 
anedcvoiion  Tublimc  . cpui«<  , 6c  par- 
faite ; qui  s'élére  k ramour  de  Oica 
pur,  dcfintcrelK  , 6c  dfgage  de  tout 
propre  iscctcr.  ( Lat.  mjrfticut  > coii- 
ccmplativns . ) Mfiict, 
MYSTIQUEMENT,  edr.  D'une na. 
nifre  myliiquc  . ( Lat.  mjfticc  , pet 
allcgotiam  . ) Mfilttimtttt . 

MYSTIQUKRIE.  f.  f.  Terme  bas  6c 
qui  maïqjcdu  mcpiit.  Thfologic  ii.y. 
nique,  ler.smyftiqae. Explication  ,tp- 
plicaiioa  mrlliqoe,  mais  trop  alembi- 
qufe  6c  mal  fondée.  (Lit.  tes  mylli- 
ca,  Theologia  myllicaacoiiot,  paium 
ptoba . > Ctfk  n filet , 

MYTHOLOGIE  . I.  f.  Hifloiie  des 
faux  Dieux,  Sc  des  Héroa  fabuleux  de 
reniiquiié,  6c  l 'explication des  myllc- 
tes  de  leur  iaulTc  Rclig'on  , de  leurs 
fsbics  6c  méiamorpholes  * ( Lst.  my- 
ihologia  . ) Miut^-t , 
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NSubfi.F. Lettre»  cooronne  liquî* 
*de,la  treiziéme  de  TAlphabct 
Grec,  Latin,  frirCois,  fiée. f. N. Cet- 
te Lctcrfr  ainfi  po&ftuée  tient  lieod’uo 
nom  propre  qu'on  ignoie  » ou  qu'ea 
re  veut  pis  nomoier. 

NABOT»  Ote.  f. m. fie  f.  Qui  eA  de 
pente  taille.  On  ne  le  dir  que  dansle 
builcfque  . ( Lit.  rumilionl  iim:lis»  pu- 
filins*  ) U0M0  ftc€êf0  f $iéi00 , 
NACAIRE,  ou  NACHERE.  f.  m.| 
Vieux  mot  qu’on  trouve  fouvent  dans  ' 
les  anciens  Romans^  C'eft  une  efpecC' 
de  tymbale  ou  de  tambour  de  Cava- 
lier. N4cc«r«. 

NACARAT . f.  m.  fie  adf.  Couleur 
rouge»  claire  fie  unie.  Il  fe  dit  auflià 
l'adj.  des  chofes  qui  font  teintes  en 
cette  couleur»  (Lat.  color  luber  » di*l 
luCtOr  • ) S0T0M  ldi  eafer  r#^t . 1 

NACELLE,  r.f.  Petit  bateau  qui  n'a 
fii  mât»  ni  voile  » fie  donc  on  le  ferc  ! 
pour  pufTet  une  rivière  , on  pour  fai*  ^ 
re  un  petit  voyage,  f Lat.  navicula  » 
cymba . ) N*vi€tÜê , hankfittA',  La  Na'- 
celle  de  Saint  Pieiie  . C'cR  ainlj  que 
t’Eglifc  s’appelle  dans  on  fens  figuré. 
^ £A  auin  Un  ornement  U AicbitcClu- 1 
re  » qu'on  appelle  autremcot  Cham* 
f'airn.  Terme  d’Anarocnic,  I 

la  cavité  ^ai  cA  entre  les  deux 
e'tcuira  ît  l'oteiUe  , le  cucuic  utv.. 


rieur  qui  fe  nomme  hélix  » fie  le  cir- 
cuit intérieur  qui  s’appelle  anrclix  . 
Cavitéi  dtll'êrictbi*  • 

NACQUETER  . Voyez  Naqueicr. 
Nacre,  f.  f.  EA  le  nœud  qui  cA  à 
rexetéinite  d'une  coquille  ou  l'on  trou 
ve  les  perles.  (Lat.  concha  margati- 
tiferaO  fdédttftrU,  Nacre  de  perles, 
fe  dit  auffi  de  toutes  les  perles  qui 
cicnocot  à la  coquille  » fie  qu'ou  ap 
pcUe  auticmenc  Louppes  »ou  coques 
de  perles,  quand  cUci  onr  quelque  en 
droit  leleve  i demi- rond,  que  les  La 

fiidaires  ont  l'adicfic  de  feier  , fie  de 
oindie  enfemble. 

NACTIEUX,  eufe.  adj.m.ficf  mot 
dont  ou  fe  ferc  à Paris,  pour  figntfier 
Une  pet fonne  délicate  ,qui  fuitdcman- 
get  avec  des  gens  mal  propres.  (Lat. 
delicatnlus»  uAidiofus*  ) 
étliedtttràê . 

Nadir,  f*  m.  Terme  d’AArouomie. 
C’eA  le  point  oppofé  au  s^éniih»  c'eA- 
à dire  • le  point  du  Ciel  » qui  cA  dia 
roétralcment  oppofé  à nos  pieds  dana 
l'aucie  Hémifphcre  • Ce  mot  cA  puce- 
ment  Arabe.  N«d<>* 

NAfFE,  ou  Naphe  , ou  Nafe  } est 
on  le  trouve  écrit  de  ces  trois  manié- 
les.  r.f.  Il  n'cA  en  ufigc  qu'en  cette 
phtafe»  Eau  de  naAe  » quieAunc  cer 
Uinetaudefeatettt*  L’eau  de  Acui  d’o* 


range.  (Lat.  citriiAorls  aqua.>vdefntf 

nage.  f.  f.  Terme  de  Batelier  de 
Paris  . C’cA  le  morceau  de  bois  du 
bachot  où  pofe  U platine  de  l’aviron» 
locfque  ranocau  de  l'aviron  eA  an  tou* 
ter.  f Lat.  fcahnus  . ) fiVarm»  . y a 
Nage»  ou  à la  Nage  . adv.  En  Na- 
geant » i force  de  nager . ( Lat.  oanJo» 
oatatu  • ) niMO  , n gnlln  . 

NAGE01R.  f.  m.  Lien  où  l'on  na- 
ge. ( Lat.  balneum,  natatio . ) Loaga 
gava  fi  m0kttA  . 

NAGE01RE*r.f.Cette  partie  du  poif- 
foo  qui  eA  faite  en  foimc  d'aflerons  • 
fie  qui  lui  fett  i naget.  ( Lat.  pinna  . > 
tAltnt,  I.Se  dit  auffi  D'une  calebafTc, 
ou  veffie  pleine  de  vent  qu’on  fe  met 
fous  l«  tbtas.  pouife  foutenir  fur  l'eau, 
loriqu’on  veut  apprendre  à naget.  ( Lat. 
nantis  fuicra  axillarit.  } «*4/arra* 

NAGER.  V.  afb.  Sefouteair  fut  l'caiP 
pat  le  mouvement  des  brMfic  destarn- 
besi  agiter  fon  corps  de  telle  manié* 

. le  qu’on  fl’a:Ue  point  i fond . ( Lat.  na- 
le»  natare.)No*fira.(.Sediraa(fi  Dca 
choies 'nanimées,  qui  pat  leur  Jegéreté 
fe  tiennent  aaienus  de  l’eau  fans  enfou- 
cer.  ( Lat.  inoatare  • ) N*êtén  » 
déU4  égidl**  ^ Signifie  auffi  Etre  cou- 
vert de  quelque  Isqaeer . < Lat.liquete 
iofiâtaïc . } Nwarn/r . i*  S-gnifie  auffi  vo- 
guer. 
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Mcr*  rtmcf.  agieec  l«  f«mM  pour  faî«  i 
icavaflf^rl*  bairan  . ( Lat«  rrni  gicc  « ^ 

nifcm  remis  inipcUcre  . ) w. 

X4M , Seditbsur.  cnchoki 

morakf/ L»t.  difflocre.  ) fif. 

Vous  «tes  heureux  de  niget  d«osU  joie , 
icdtn$rab‘*ndarkce.  ...... 

NAGF.UBL,  eufe.  sd|.  Qui  fevr  b*en 
■sger  . ( Laf.  nsfsror,  urinstoï.>  Nuê 
t*t$f0,%.Se  prend  au(I1  quelquefois  pour 
Un  Bareller  qui  rime.  ( Lat.xcmeX.  > 

KAGUBUE*  adv.  Qui  fîgniHe.  il  y 
peu  de  terni.  ( Lit.  non  ir*  pridem  , no 

per  , nuperrimé  . ) 

NAÏF,  ïve.tdj.  Vrai,  nocercAcrel 
remblant.  naturel,  Tans  Tard,  faoe  ar» 
tifice*  ( Lar.  Ancerus.  ingenoos*  ean 
didas  • ) • }•  Se  prend  aufli 

quelquefois  eu  mauvalfe  put,  dcligni- 
beQui  cA  trop  ingdno  dans  la  fimpltci 
ldi  qui  dit  les  choies  fans  en  prdvoir  les 
conkqueaces.(Lar.nativus,  imprudens, 
^mplex.)  NMiursit 

NAIN,  aine.  f.  m.  Qui  cA  de  utile 
excelÂvement  courte.<Lat.pamilus,pa* 
milio,nanttS  >A^«n*.  On  appelle  Af* 
bres  nains,  uoeefpdce  d’arbres  fruitiers 
qui  ne  croiflenc  pat  beaucoup  , qu’on 
/levé  en  buidon , de  qui  ne  laiAent  pas 
de  porter  de  beau  fruit,  de  en  quanti 
td . C l*it.  arbores  putnils  . ) ^rhri 
ficetti  • 

.NAISSANCE,  r.  f.  Il  fe  dit  pretnid- 
rcment  de  rhoaitnc,  de  AgniAe  CoiO’ 
inenceiDtot  d'être,  venue  au  monde  . 
le  nsomenc  où  Ton  naît  , de  où  l'on 
iottirde  la  vie»  fortie  de  l'enfant  hors! 
duvcntiedeUmere.  (Lar.  orras, exor 
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reeent .)  . LciooiBai(TanieS 

it  point  de  rauroïc . 

f NAIT&E.  V. a.  Venir  aa  mondes 
commcncct  à patottre  au  jour.  ( Lar. 
nafei , oriri,  ortum  liabere,  in  lucem 
edi.  ) Ndfc^ê  , vtmirt  <i//«  /ar#  . Se  i 
d>t  auAî  Del  oifeaox  de  des  inlc^s  , I 
quand  ils  forrenc  de  la  coque  »ou  quand  | 
ils  lont  engendrds  de  quelque  façon  que 
ce  loir.  ( Lat. oriri»  emergete  , généra, 
ri,  proercati.)  Na/rer#.  Ç. Seditanlli  De 
cequi  poufle  , de  ce  qui  tort  de  la  terre  , 
des  herbes  . des  Amis , de  de  toutes  for- 
tes O'aibreidcde  plantes.  (Lar.  puPu- 
lare  . ernmpere,  enafei.  ) Afa/èrre.  En 
ce  feoa  on  dit  Qu'un  arbre  nau,  ou  ne 
naît  pas  dans  une  concide,  dans  un  ter- 
rata  , pour  dire  qu'il  n’y  proAte  pas 
bien»  qu'il  n’y  croît  pas.  Ç.  Se  dit  aolE 
Des  chofes  inanimée,  de  AgniAe  Ti- 
rer Con  origine.  (Lat.  oriri,  ortum  du 
ceie.  trdrr$r»ti£iM.Cet\x\( 

feau  naît  de  (ource.  §.  SigniAe  Faire, 
ciufer , produire.  ( Lac  aAcrre, généra 
fC,  producere.)  ATa/rerr  .lly 

a des  fruits  qui  font  oai'ire  des  maladies 
dangereufes*  Ç.  SeditAgur.  en  chofes 
morales  » de  premidiemenc  des  corps 
politiques.  (Lat.  lecens  enafei  •}  Nd/ct 
r«.  Cctre  Mpubliq.ie  ne  fait  qucdenai 
tre  . Se  die  auAi  Dec  qualités  des 
éfpriti*  (Lat.  in  lucem  prodire.  ) 
ftiti.  Les  grâces  naiAcnichet  voai.f.Se 
dit  auAî  en  parlant  Des  paÂions  de  l'a* 
me.  Nmftifd.  La  haine  na(r  quelquefois 
dcl’amouc.  Ç.  Sedit  autfî  Des  amires 
( Lat.  producere  , procréa re  ,)Ndfetré 
Les  diMcuIrés  naifleni k rneruteque l'on 
exami  ne  cure  affaire.  Ç.Sedicauin  Des 


eus  . ) Na/ri/4 . StgoiAc  anAî  Le  poinr  I érabltlTcmens  , des  commencemens  de 
auquel  naît  un  enfant , eu  égard  i la  j fortune  . (Lar.  citarci,  prodtre.  ) 


dilpoAtton  du  Ciel  de  des  Aftres  . ( Lac 
MncAs,  thema  genechialicurn  , horq. 
icopus.  ) Nd/chd.  L'aArequi  préAdoic 
à ma  naifTance.  Ç.  Se  dit  aufllDes  pre 
m'ércs  années  de  la  vie.  (Lat.  oanvi* 
ras,  diei  nataÜs.  )Ndfcitd,  ifrimiéim- 
ni.  Je  vous  ai  aimé  des  ma  naiffance* 
y.  Se  dit  auni  Dei  animaux  de  des  plan 
ttt.Ndfcits,  l^ePrinceim  eA  la  failoo 
de  laoaiflaacedesAeutidcdesfcVilles* 
|.  Se  dit  aulij  Du  commencement  des 
chofes  inanimées,  ( Lat.pcimoidium.) 
üdftitdtfrimti^id.  La  naiffance  de  l’au- 
roic  , d'une  amire,  dec.  Se  dit  Haut, 
en  chofes  morales.  (Lar.orrus.)  ATa- 
dUfiitt  tfrimei/id.  Uûurcxtifprt 
l'erreur  des  la  naiffance  . I.  SigniAe 
andi  en  général  Kaee.  famille,  «xtra- 
élion»  de  quand  il  eff  mis  abfolument 
U AgniAe  Nobleffe.  ( Lar. natales,  ge- 
nus,  ftirps,  otigo  • ) Sdftisû ^ pir»9  , 
fdmiilU,  Cet  homme  a de  la  naiffan* 
ce  . ou  c(t  un  homme  de  naiffance  ; 
c'eff  à dire,  U <A  noble*  I*  Se  prend 
auAi  en  maovaife  part,  pour  marquer 
Les  défauts  de  l'exfiaé^ion,  de  l’origi- 
ne , ks  vices  de  race  , ou  ceux  de  la 
nature,  desbuoncs  ou  mauvaifes  qua* 
Ites  morales  avec  Icfqaclles  on  eft.CLar. 
iodoles,  otigo,  orrus*  > Il  eff 

de  baffe  naiffance»  la  batardife  eÀ  un 
vice  de  naiffance.  Sc  dit  encore  Des 
’talens  naturels . Ndlcifs,  11  cA  né  avec 
ia  vertu  nverae»  c'eft  une  heureurc  naif- 
fonce. 

NAISSANT,  ante.  Farticipe  du  ver- 
be Naître  . ( Lat.  nafeens  «oriens  • ) 
, g.  Qui  commence  à venir  ao 
a&pndcj  ou  k paroferg.  ( Lat.  novus  , 


'ctrt , cêmîrntidrt  . Voilà  un  homme  à 
Ton  aife  • de  cependant  il  ne  fait  que 
de  naître  • $.  Se  dit  encore  en  parlant 
De  loriginc  de  l’homme  • eu  egard  é 
la  qualité  de  les  païens*  ( Lat. procréa 
fl,  oafei.)  Ndfittt,  C'eft  un  avantage 
que  de  naine  Prince  . On  dit  aulfi 
poétiquement  , Que  les  Aeurs  naifseot 
ioqs  les  pas  d'une  petfonne  . pour  dire, 
qu'elle  marche,  qu'elle  fait  tout  avec 
beaucoup  de  grâce . Ndfttn^  Ag. 

NE*»  née.  part.paft'Àadj.  verb.C  Lac. 
nacus,ottus.  > tidt$,  Lepeuple  joint 
le  mot  de  Natif  à celui  de  Ne,  de  dii» 
11  eft  ne  natif  d'un  rel  lieu  * Ceete  CX‘ 
pielCoo  eft  baffe  , de  les  honnêtes  gens 
ne  s'en  fervent  point  . f.  Premicr.né. 
sdj.  m.  Terme  de  l'Ecriture  Sainte^ 
C’eft  le  premier  enfant  male.  ( Lat.  pri 
mogeoicos.^Printii^rnii».  NouveaQ. 
né.  adj.  dcLm.  Qui  eft  né  depuis  peu 
detemsi  qui  vient  de  ntîite.  Sdt§  âi 
frtfed»  i.  SedirauAi  au  Aguré  de  en  ba- 
dinant , desproduflionsde  l'erprlc . Nd 

, Ag.  f.  Oa  die  audî  Qu'un  homme 
eft  néàquelqua  choie;  pour  direqu'il 
a des  diipolîtions  nacuielica  à la  bien 
faire . , 

NAÏVETE*,  r.f.  Fenfée  , exprelfioo 
oatutelle  ,aifée , veiitc  dite  Amplement 
de  fans  arriAce.  ( Lar.  Anceritas»  inge 
nuiras»  anmicsndor.  ) /ngvnn^ré  , jfo 
nr.fi,  nntH/jfrua  . J.  SigoiAc  anlÂ  In 
genuicé,  lîmplicicéun  peuniaife*  ( Lat 
hmplicicas,  faïuitas.) 

naïvement*  adv.  D’une  manière 
Ancére»  ttaive,  de  ingénue*  (Lar.eao 
didè,  Ingenuè.  > Ndtutdlntnrt  , 

k*tdmtxt49 1 ^n<tTdwt4nt$  . 
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KANAN.  f.  m.  Terme  dont  les  pe* 
ciisenfant  fe  fervent  quand  Üsdeman- 
dent  à masger  • Cicrk,  vdtd  éti 
ki»i, 

NANTILLE  * f.  f.  Nom  de  légume 
que  lepeuple  appelle  atn  A par  un  mau» 
vaisufige,  an  lieu  de  Lentille  qui  fft  le 
nom  de  cette  légume.  Voyex  Lentille. 

NANTIE.*  V.  aâ.  Donner  det  affu. 
rances  pour  le  payement  d'une  dette, 
(oit  en  meubles,  eftêes  ou  autre  nature 
de  b:ens  * ( Lat.  creditori  pignus  date . ) 
^//iturdrt  t imr  /igiM  . g.  Avec  le  prc. 
nomperfonnel  (e  dit  Agur.  pour  dire  • 
Se  garnir,  fe  pourvoir  de  quelque  cho* 
fe  pat  précaurion  . ( Ltr.  munire  fe  • 
inftroere  . ) ,pr»vvt^trfi , Je  me 

(dit  nanti  d’un  bon  oéieûner  avant  que 
depairir.  l.llAgniAeauAî  Avoir,  poû 
féder.  ( Lat.capcre*  occupiie,  Abiaf- 
ferere*)  »Avfr»  , 

NANTISSEMENT,  f.m*  Sareré;ga« 
ge  que  donne  un  débiteur  à Ton  créan- 
cier,/» meubles  ou  aorrea  effets  pouc 
le  piyeroenc  de  fon  dû  • ( Lat.  pigne* 
ratio,  pignus.^  ÿ.Veot 

c^uelquefois  dire  Faycment  » coofigna- 
tion  . Fxf« , . 

NAPHE*  Terme  de  Pharmacie,  qui 
fe  dit  de  l'eau  de  Aeurd  orange»  qu’on 
appelle  Eau  de  oapbe,  ou  Eau  naphe# 
Voycx  Naffe. 

NAPPE,  f.  f.  linge  qu'on  érend  foc 
un  Aurel  pour  célébrer  la  Meffe  , oa 
fur  une  table  pour  manger*  (Lar.  map- 
pa , tnftragulum  .)T«vxffix.  Ç.  Oadie 
Mettre  la  nappe,  quand  on  mec  le  cou- 
vert pour  manger , Ac  Le\'cr  la  nappe» 
quand  on  défère*  w^ffdrdfeUUrt  . 
ruebiétrt,  %.  En  termes  de  Vénétie  , eft 
la  peau  du  cerf  qu'on  étend  , i^uand 
on  veut  donner  la  curée  aux  chteni  • 
(Lat.  cervioum  corium  , cervînt  pel- 
lis.  ) Ptlltdtlttrvt  .s.2.n  termes  d’Ry* 
draulique  eft  une  ctfeade  , donc  l'eaa 
tombe  dedeffus  une  pierre  unie A(  lar- 
ge, & reprefente  une  nappe. < Lsr.  map- 
pa  aqura,  aquaria.  ) rx/rxrxd'xryuu. 
Ç.  Nappe  de  blé  , cela  fe  dir  Des  blés 
for  racine  , quand  Ils  font  beaux  , Ac 

?u'ilscouvrent  égsibmcnt  la  campagne* 
Lat.  tiiriceâ  mappa.  di  vr«. 

«ê  \ttdd  , « Mfu  . f,  $c  dit  aulA  ches 
les  Pêcheurs  de  fcsOifeliéts,  de  la  par- 
tie la  plut  déliée  d'un  Aler.  ( Lat.  map- 
pa  reticularia  . J %>4rmdturd  dir$tt, 

* NAQUET.  f.  m.  Vieux  mot  qui  fe 
difoit  aocrtfoisd'Uo  valet  qui  maïquoic 
le  jeu,  de  fur  tout  k la  paume.  (Ltr, 
fàmulus . > Strvd  . Ç.  SignIAoir  auffî  . 
Un  péril  garçon  ou  valet  de  p'ed  , 5e 
on  confondoit  fouvent  Naquet  5c  La- 
quer . 

t NAQÜETER.  V.  n.  Suifre  quel- 
qu'un , ou  lui  foire  fa  conr  fervilemenr  • 
( Lar.colere  fervilirtr , ) 

NAQUETTE  . f.  f,  Aucremenr  Na* 
guette  Marchande  lingére  qui  vend  en 
détail  les  dentelles  5c  ’l  toile  qa'cllc 
prend  chex  les  Marchands  en  gros.  Mar, 

cdfddtUfcis  di  ttlé  , 

NARCISSE*  f.  m.  PItnre  qui  pouffe 
de  fo  racine  des  feuilles  piefque  fem 
blables  è celles  du  poireau  , de  couleur 
verte  pale.  ( Lat.  n^rciffus  . )A>’anr,ÿ«» 
fidH$d,  $ fidri,  f.  Se  dit  auAi  pour  A- 
gniAer  Un  beau  garçon  , à caufe  de  la 
table  de  Narcifle.  ( Lai.narciftas.) 

tifd  t f'fpdHd  WfV  . 

NARCOTIQUE,  adj.  Terme  de  Mé- 
decine, 
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dccifte,  qui  Te  ^ic  des  lemédnqiiî  pro* 
eurent  t'eÛoupi/l'emeat  • AfToopinenc  • 
«are,  ( Lat. ostcocicui , ) A'^rrNtr*. 

NARD.  f.  m.  Plante  quoa  appelle 
autiement  Grande  lavande,  oo  alpic. 
Voyez  Lavande*  ( Lit.  naidui  , nar- 
dom.  ) SfifHsrd*»  Eroitauntchci 
les  Anciens  Une  coirpolitioo  odoran- 
te* & on  paifûm  pruieoz  • (Lâc.  nat- 
dns.  ) 

NARGUE . adv.  Terme  de  dépit*  in* 
lücienx»  te  mépiifaDr.  (Lat.  vah^M« 
It  t rA«»cA#r# , adv.  On  dit  audipar 
manière  de  proverbe,  Qn'uncchole  fait 
narfue  i aneautre,  pour  dire,  Qu'elle 
letnporrc  de  beaucoup.  ( Lar  picllat.) 

NARINE.  f.£.  Cavité  du  nez  par  où 
l’a  t entre  te  fort  conitnaeltcinenc . te 
qui  feti  i tecevoir  les  odeurs*  de  à latf> 
1er  écouler  la  piruirequi  lé  fcparc  dans 
les  lÎRUi  de  labafcductâne.  (Lac.  na- 
zis . ) tîéfi , Hsre , 

NAR(^UOIS , oife.r.  m.  fie  f.  Fîloox  • 
adroit  » lufé  » trompeur  . (Lar.*  aftu. 
tas  defraudacor . ) Furh,  sfinf^/cét 
rra* 

NARRATEUR.  f.m.Celuiquî  nar- 
re, qui  raconte.  (Lat.  orator,  naira- 
tor,  expolitor.  1 Sétrétên, 

N ARRATIFtive.  adj.  tn.  fie  f-Qul  ap* 
pariient  i la  narracion  • ( Lat.  ntuaii- 
vus.  ) Kâtrstivt, 

NARRATION  . f.  f.  Narré , recir;dé- 
doélion  d'un  fait  * reçu  d'une  hiAoire  , 
telle  qu’elleeA  Quvee.  ( Lar.  natratio, 
enai^atiot  reigeTnerxpofîtio,  explica 
tio.  > A*4fr«(iviw,  T€cr$nt9.  Dansun 
fens  plus  étroit,  fc  dit Oel'adiun , de 
ravénemcot  qui  fait  le  fujet  dcI'Epo- 
rée  , fit  du  Poemé  Epique  . ( Lat.  expo- 
£tio.  ) , 

NARRE'*  r.  m.  Difeours  psileqael 
oo  r Stic,  rec  I famiÜrr  de  quelque  cho- 
ie. .(Lat.  narratio,  cxpolîtiO*  ] Nérrm 
, r«r<«nra  * rerf  !««//;•. 

NARRER, ou NArRER.v  afl.  Fai- 
re un  récit,  une  rarration  (raconter  * 
( Lar*  nar  rare  * enatiarc  • narrando 
expooere*  ) Aarrar# 

gÊuie/êMtt 


tes  quatre  prandei  Gtes  de  l'aMcc  ,’adi.  ( ttr.  adopratus  tn  civiratemex« 
Les  quatre  nataux*  !ternaai.  ) 

NATAL.f*m.Nataliee.f.m.Cereoc*  NATURALISTE,  f.  m.  Cetuiqnta 
fignihe  proprement  Le  font  de  Ianait«  bien  etndié  la  nature,  qui  connoit  1rs 
lance.  ( Lar.  nsuiist  nataiisdies , nati*  êtres  natutels.  Auteur  qui  a écrirfur 
litiuni.  > mstd/ê  , s4t4fiV*«  ' cette  matière  . ( Lac.  narotc  inda^or, 

NATIF  , ive.adj.  Sedit  des  petfon.  I phyficarurn  rcrum  periras.J 
nés  conlidcrces  en  tant  quelles  ont  pris  1 NATURALITE*,  f.  f.  Qui  nefedit 
leur  origine,  ou  leur  nailfance  en  un  guère  qu’«n  cette  phrtfci  Lettres  de  na. 
certain  lieu.  (Lar*  nativus,  ortus*  ) Uuralité*  Ce  font  des  Lettres  que  [et 
.....  ..  « .'^t»*nirers  obtrennent  en  Chancellerie 

NATION,  f.  f.  Nom  cofleck’f,  qni  pour  i<-uir  des  privi  éges  des  naturels 
fe  dit  d’un  grand  peuple  habitant  one  babitans  . ( Lat.  Joscivitatisalienc,  di* 
cectaineétenduëdeterre,  lenfeimccen  ' ploma  prinetpis  civiiatia  exreto  colla* 
certaines  limites,  ou  fous  une  meme  do-  i ic.  ) msturtHid . 
mination.fLât.natio.^er.s,  populns.)|  NATURE,  l.f.  La  malTe du  monde  ; 
■estent.  Sc  dit  âuili  Dune  certaine  j la  machine  de  l’Univerai  raffemblage 
diftinft.on  deficr.i,  qui  comprend  tons  | de  tous  les  erres  . ( Lir.nanjra,  mundi 
ceux  d'une  meme  prof.lHon  , mais  il  machina,  orb  s oniverfus,  reutmerea- 
ne  fe  dit  quen  mauvaile  pan.  ( Lat.  i tarvm  colkéé.o.  ) nsrnrd.  f.  Nature 
genus  . La  nation  des  Ecolieis  I ' - /■  . « . - 


'tidans  un  feni  plus^ctroic  comprend  les 
à divers  genres  des  étrcicrres  ou  incrées, 
' fpitiiuelsoucorpotcis.  (Lar.  reram  gê- 
nera, fpecirs . ) »4r«r4  , /âtra  . , 


cA  bien  mauvaife  quand  elle  fe  met 
la  débandade.  |.  Les  Nations,  anplur. 
en  termes  de  l'Ecriture , lignifie  les  peu- 
ples infidèles  fie  idoiaiics,  qui  ne  con- l^rnere.  f.  Se  dit  plus  particuliéVement 
noillcnr  fie  n'adorent  pas  le  vrai  Dieu*  De  l’ordic,  du  cours  delà  matière,  fie 
(Lat.  genres.  ) CtMti . cle$  caufes  fécondés,  destoix  qneDien 

NATIONAL,  ale. Qui  concerne  tou  ; leur  a impoléts,  du  mouvement  qn*it 
te  une  Nation*  ( Lar.gentibi.  nattona-'  l«ur  s imprimé.  C'cA  dans  cefensqu'on 
|js.)»«qia*4/r.i.Partial,ptéveaapooridcfiRit  la  Phyfique , l'étude  delanato- 
fa  propre  nation.  ( Lat.Geotslux  nr-'ic.  ««/«rx.  $.  Se  dit  aurtî  De  l'aAion 
mium  amans. P , ya/eà-le.  de  la  Providence  . ( Lar.provîdentia  , 

NATIVITE’.  (•  f.  Joui  de  la  Bailfan- 1 prtneipia  icrum  , fpirirus  univerlalia . ) 

«afnrx.  5.  Sedit  encore  plus  fpécifique- 
ment  de  certat nés  qns  tires  ou  piopriet^ 


CCI  ne  fe  dit  guère  qu'en  tcimede  dé 
vottoQ.  ( Lat.  nataiisdies,  narivttas.  > 


hdttvijd  . y.  Chez  les  AArologuei  cA  eireotiellcsde  pfuficurscorps  f Lat.  pro* 
la  mcmecboreqacHorolcope  itheme,  pnetas  eflcniiaiis.  ) ««rn/a , prtfrittd, 
eu  figurecclefle . ( Lat. genelis , ho;o- . L'eau  cA  d'une  nature  fro'de  fie  humU 
léopas  •>  activité . |dc  . Se  dit  aufli  Des  clpéccs  patticulié* 

NAiTË.  f.f.  Tiilu  plat  , fait  de  bons  res  des  corps,  des  dlAcientea  fortes  de 
brir>s  de  paille  battue,  fie  toitillcs  cn.Uhofcs.(  Lat.  gênas,  fpecies.)  n^fnrs, 
femble*  (Lat.  matta,  Aorea,  teges.^  , Msinrale.  Vous  avez  urte  humeur 
S’entra.  V On  le  dit  aufifî  Dtsauiieacho-  d'uncétetoge  nature*  f.  Se  ditauin  Du 
fes  dcliccaquife  tortillent  en  faconde  mélange  des  qnalitcs  fie  des  clèmens  , 
natte  , commedes  <heveux,de$  Hilus  de  qui  font  un  tempérament  diA'erent  dans 
foie,  défit  , ficc.qui  ^nt  platsficçom-  les  animaux  . ( Lar.  temprratio.  tem- 

I peramentum  . ) iv4/iifa  , r#M»f«rafHr*ra  • 
nstnrdU.  Le  lion  cA  de  nature  bilieufe 
fie  colérique,  t.  Se  dit  d»  même  De  la 
complexion  fic^du  tempérament  des 
hommes./ Lat.  tndoles.  >iMr«ra,îada- 


pofes  de  trois  brins*  Trttfi»* 

NAtTER.  V.  a(l.  TapiAér.  couvrir 
une  muraillcdenattc  .(  Lit- maica  Aer- 
facc««rare}  raf  j nere,  integetc*)  C*f^ir  éijfmtrt  , j.Si- 

jgftilîe  Auflj  Mettre,  tretfer  une  chofe  , 

NA  iRE',  ée.  part,  fie  adj. (Lit.  nat- ' en  natte  1 fie  fe  dît  dei  cheveux  que  /e.  > L'habitude eA  une  fécondé  nature  • 
ratas,  rccenfitus.  JNarrar*. rarcaar^t*  * l'on  treHe  comme  Je  natte*  ( Lar.  in  (.  S'gQÎfîe  encore  ta  conAitnrton  du 
" NASEL.  r.  m.  Virux  mot  c'eft  la  matt*  modiim implicite , tcxcrc.  J T#/-  coipi  hurmio  , fie  le  principe  de  v equt 


meme  chofe  que  Nazal.  fubÂ.  Voyez  /»r»,  Uitiuléu 


Cf  mot 

NASITORT.  f.  m.  FlacreqotcAau- 
trcmcntappelléCienbn  . On  fui  a don- 
né ce  nom,  parceqne  lenafitort  étant 
mis  dans  le  nez  le  pique,  fie  le  fait  tor- 
dre en  quelque  manière  | d'où  vient 
qu'il  excite  rcrernuement  . (Lat.  na 
Itartium.  ) Narrai# . 

NASSE*  f.  t.  Filet  propre! prendre 
du  poilTon . (Lat.  nanfa  • rere*  > Najfa. 
i.  EA  aulTi  Va  inAiumcnc  donc  on  fc 
1ère  pour  prendre  lesoifcaux  • Art* 
i-  Sc  dit  figur.  en  morale,  de  tous  les 
r’éges  querondreAci  quelqu'un  pour 
le  tromper.  ( Lat.laqucus,  dccipula.j 
LerW»,  fig.  w/)rr«ar*« 

NASSEtLB.  t.  m.  Voyez  Nacelle. 
NASTURCE.  f.ro.Nom  d'une  plan 
te  qu'on  appelle  autrement  Ctelîonou 
Naiîtort.  (Lat.  ! aaribustoiquendis  .) 
Voyez  Crenon  fie  Nanrort  • (Lat.  na 
Anttinm.  ) N^flHrt,h, 

Natal  * a*'-  adj.  Qui  fe  dit  du  tems, 
^0  do  Jrru  de  la  oai/7ance  * (I-at.  nata 
f I,  ostalitiD’*  f Onnetcimc 


NAtTE*.  ée.  part . ( Lar.  matta  in-| 
Arudus,  ornatus.  ) rsfetr#  dî/ti*e». 

NAtTlER*  f*  m.  Ouvrier  qui  fait  fie 
vend  de  la  natte.  ( Lar.  florcarum  tex- 
tor  , propola.  j Ch# /a .♦.  Hom- 
me qui  couche  lîir  la  natte  • (Lat.  mat- 
tarius.  ) ChtliM  yi» /r jPuer r . 

NATURALISATION,  f.f.  Terme  de 
Droit.  Aéle  par  lequel  quelqu'un  eA 
naruraliic  • qui  lui  donne  lespiérogati- 
ves  des  naturels  . Q talité , droits  qui  té- 
fultenr  de  cet  a(Ve  dans  ceux  qui  font 
natof  aliléa  . ( Lat.  Jusciviiacis,  futis  ci- 
vitatis  ioAiumcnium,  Jitters  * rabais 
quibus  conccdiiur  • ) 

NATURALISER,  v.tû.  Accorder  ! 
un  étranger  les  privilèges  deshabkaos 
naturels  des  regnkoles.  ( Lar.  peregti- 
oum  civiiatedooare  , impertire. 
tmrs/itx^rt,  §.  On  If  dit  figur.  dcs  mots 
fie  des phtafes.  L'ufagea  narnialifcplu 
licuts mots  Latins*  Italiens,  ficc.»4in- 
rah^Xat# . 

NATURALISE  , ce.  part.  paff.  fi: 


l'anime , fie  qui  en  foutient  la  machine 
( Lac.  humidam  radicale.  >«aMrra.  Si* 
gnifie  aulfî  Volupté,  fenfualité.  ( Lar. 
voluptas , libido.  ) «aTura  . Suivre  tes 
pcncbansdela  nature.  I- Signifie  enco- 
re Les  pariiecdea  animaux  qui  fervent 
! la  génération,  fie  fur  tout  celles  des 
femelles. (Lat.  animantis  pudenda,  vc- 
renda.  ( namra.  f.  On  appelle  Narure 
debaleioe,  du  blanc  de  baleioedont  oa 
le  Ictr  à faire  de  la  pâte  pour  les  mains  • 
fié  i divers  autres  ufages.  (Lat.  (perma 
cotti . ) Stmt  i't  kéUnd.  $e  dit  figur.en 
matière  de  Religion  De  la  volonté  de 
rhomrr.c,du  penchant  au  péché qti^A 
né  avec  lui . En  ce  fensil  fignifie.  Pe- 
ur dans  lequel  nous  nailTons  Ac  les 
ttiArs  cfiéts  du  péché  originel,  adfêrs  , 
f.  Se  dit  auAî  D’un  mouvement,  d’ua 
fentimenc  interner  d’une connoiAance 
qui  eA  née  avec  nous  pour  difeetner  ce 
qui  eA  bon  ou  mauvais:  ce  qui  noos 
lett  ou  qui  nous  nme  , laquelle  nous 
cA  commune  avec  1rs  soimaux  * chez 
lefquels  on  rapprlle  tnAinié.  ( Lat* 
naruix  ifldctcs , inUtBAus x«r«f4  .i«* 
dais» 


NAV 

blc(Tct  ierhomnoe.  < L»t.  hamanitt*  » 
fiagilitts . infirmiui  natufalis . ) 
f4.  La  nature eft  ftagiU.  ).  St  ditiafü 
pat  oppofirionirtitAc  iraflc^anoii  > 
De  cequieft  (impie  , (ans  ornement  « 
•ifé.  lacile,  fani  dé«wiftment  . ( Lat. 
ntturale , fimpicx.  nttjvum . > 
j.  Se  dit  encore  Dîsmceuta^  des  ma- 
nières I de  i'humcur  particulieic  de  cha- 
que perConne . ( Lat.  indoles . } 

%.  Se  die  suffi  en  parlant  Delà  qualité 
difitrente.  de  Tétât,  de  ta  diiWütion 
des  afiaiccs,  8c  de  ce  qui  en  dépend  . 

( Lat.  renim  difpofitio . ) msturd , d#/f#« 

• Si  vous  fuivea  (cscon- 
icils  que  Ton  vous  donne,  vos  affaires 
changeront  bien  tôt  de  nature. 

Naturel,  elle.  adj.  Qtiiconrerne 
Ja  nature.  C Lar. pbylicas  • nativus  . ) 
MMtmrtilt  . i.  St  dit  aufli  De  ce  qui  eff 
produit  ordinaiiemcnc  par  la  nature» 
& eft  oppofé  à faèl  ce  8c  à contrerait. 

( Lat.  naturalis  . ) ««anrW*  . L $e  dtc 
auffi  De  tour  ce  qui  n*e(l  point  con 
trefair,  nidégitifè  « ai  fardé.  ( Lar.  in 
genuus  « fimplex.  finccrus . ) nétnrsUt 
ftmfUt*  .ÿ.  S'employa  an(R  pont  Vétita 
ble.  ( Lit.  veras»  genuims.  ) «anira 
/# , «rr« . §.  Se  dit  auffi  De  ceux  qui  habi' 
tcni  dans  le  pays  oà  ils  (ont  nés . (Lat.  | 
lacola,  indtgeaa.>  ■«ear4/a,da/ya«/ît, 
iMiiva.  %.  Se  dit  anfll  De  cequieffli- 
bre,  fimple»  aife,  ficite  .(Lat. nara- 
lalis»  liber,  fimplex  • facilis.  ) «ata. 
Tsit,  fécUt  f /emftiit , Se  dit  auffîen 
morale  Des pafTiois  innocenrci,  & dçi 
affêfhoas  qu’infpira  la  nature  on  Tm' 


NAU 

NAVE'£.  f.  f.  Charge  d'un  bateau. ] 
(Lac.  navisoaus  * > garca/a,  tarira  d\ 
usa  éar^a.  I 

NAVET.  Voyea  Naveau  . f.  En  ter.| 
mei  de  fleuiifté  , fe  dit  gcoctalcmeat 
De  la  racine  de  toute  forte  de  plantes. 

( Lsr.  radix.  ) gadfrr, 

NAVErTE.  f.  f.  Petite  graine  venant 
d’une  plante  de  même  nom . ( Lar.  napi 
femen  , graaum.  > Stmêdtrsft,  f.Eff 
auffi  Un  outil  de  Tiflerand , qui  lui  ferc 
a pilFer  les  fils  delaroilctranrverfaic 
ment  fur  Ton  métier . (Lar.  radius.tex 
rôtis  radius . > aavnra . f.  Signifie  auffi 
Un  petit  vai  fléau  qui  ferti  l’Autel,  où 
l'on  mec  de  l'encens.  (Lat.  navicuU.  } 
msvlttUs . 

NAUFRAGE  . f.  m.  Ramure  , fracaf. 
femeat,  ou  perte  de  vaifleau  arrivée 
par  les  vents  le  la  rcmpcte,  ou  parle 
choc  contre  on  rocher  ou  contre  des 
banchi .(  Lat.  naufrafrum»  naviscUdesL 
allifi,  demerfi  navtgit  ruina. 
rie,  Se  die  ftgur.  D'un  renxetfeaient  de 
Toirnne  . ( Lar.  etades,  calamiras,  fa- 
Aura  , cafus  » infarruntum  . > Im/trtm. 
mit  . emlmmitÀ . 

NAUFRAGE',  adj.  Il  feditdescho- 
frs  perdues  dans  le  naufrage  . Nmmfré- 

t^tt. 

NAUGUEtTE.  Voyez  Naquecie . 

NAVIGABLE,  adj.  m.  fier.  Eau  oui 
peut  porter  barcau  8c  navire  chargés, 
fie  fur  laquelle  on  peut  naviger  . ( Lar< 
navigsbilis  , navigii  pat'ens  . ) Afaof. 
gaéiVe . 

NAVIGATEUR,  f.  m.(^uia  fait  fur 
mer  des  voyages  de  long  couis  , qui 
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NAZAL  » ale.  Termes  d'Aoatomier 
fe  dit  de  deux  mufcles,  qni  appartiert* 
oentàU  partie  cartilagineufe  au  nca  • 
( Lat.  oafalis,  ihinxai ,} N*/mlt , 
NAZAL,  ale.  Termes  deGrimmaf. 
te,  qui  ne  fe  die  que  des fons donc  le 
nezeff  on  des  principaux  organes,  fie 
celui  qui  fe  remarque  devanrage.  Un 
Ton  naiaf  , cft  tm  fon  où  Tait  qui  le 
forme  pafle  par  le  nez  . Ntftlt . 

NAZARD.ou  NAZILLARD. Sedir 
D'une  peifonne  qui  parle  du  nez  , fie 
fur  le  ton  du  jeu  d'orgue  qu’on  appelle 
nazard  • ( Lat.  nafitoquus.  > Cht  yuWu 
rW  msft,  ÿ.Eff  aufli  quelquefois  ad j.roais 
qui  o'eff  guère  en  ufage  qu'au  mafe* 
(Lat.ni(Iloqous.}Too  nazard-  Dtlmmft» 
NAZARDEyOuNASAROfi.  fobff.f. 
Chiquenaude  que  I on  donne  an  boue 
du  nez.  ( Lat.  iocuflùm  nafo  caliiium . } 
Bmfftttt  cht  fidm  fml  méft , 

NAZARDER.  v.  aA*  Donner  des  ni- 
zsrdcs  ( Lat.  iecutere  nafo  taliirum.  > 
D trt  mn  km  f tu  tfml  mmft , J.  Se  dit  auflî 
fimpleroent  pour  Se  moquer,  fe  rire 
de  quelqn  un.(  Lar.  ridere , nafo  fiifpen- 
dereadunco.  ) Befmtt, 

NAZEAU.  1.  m.  Ouverture  du  nen 
des  animaux,  particultérement  dcschC' 
vaux,  qui  leur  Icrt pour  rcfpifer,(  Lac* 
Néfid'ûmimûh  » Frtgt , 
NAZILLAROE.adj.fie  l'ubff.C^ai  par. 
le  du  aez  , qui  ne  parle  pas  dTilinAe* 
ment  • Il  hue  moUiller  les  It  dans  ce 
mot,  Ac  dans  les  deux  fuivans.  (Lar* 
nafiloquus  . )Ch«^érU  ett  méft . 
NAZILLER.  v.D.  Parler  du  aez.(Lar« 
fnafoVoccm,  verba , cmittece,  ptofec* 


ÂinÀ.  (Lar.  naturz  îadoles,  affcA’o  ,|  fait  profeflîon  de  naviger.  ( Lar*  navi-ire-)  Pmrtér  ett  méft. 


iffirAus  .)  mmtmrmlt , |.  Naturel , eff  fou 
vent  fubft-  fie  fe  dit  De  routes  les  qua- 
lités fie  des  propriétés  que  la  nitiirc  a 
mifes  dans  Icsco^i.  ( Lat.  naturalis  ha- 
bitus, nativus  affeAus  , indoles.  ) na.l 
iufélt  tjmdtlt*  f.  $e  dit  auffi  en  l’hom.  I 
me  De*  la  complexion,  de  l'humeur 
du  tempérament  , des  djfpoficions  à 
faireqnelque chofe.  (Lat.  natura.rndo. 
les.  ) métmré,  métmréft . Signifie  en- 
core Humaoicé . fcndrcffe  , fenfibiliré . 
( Lar.  pieracis  fenfus  . > iiAn»r«/r . S.  Au 
naturel,  fed  t adverbialement,  enpar- 
laocDcspoicrairs.  (Lar.graphicé.  1 

mésmté/t . 

NATUREILEMENT.adv.  D'une  ma- 
nière naturelle  fie  facile.  (Lac.  artiffl- 
mè  , cotnmodé  . ) néfmrétmemtt , S.  Si* 
gnific  aolÇ  Ordinairement,  pat  fa  na 
tart,de  loi  même  •(  Lat.  fpontè , cxna- 
tura , naruralirer,  naturx  duAu.  > nm. 
tmrélmtmte  . f.  Signifie  encore  , Selon 
le  coûts  ordinaire  de  la  nature,  8c  det| 
caufes  fécondés  i félon  la  conffirution 
de  chaque  chofe  . (Lac.  exnatura,  ex 
indole  • ) MétuféJmtmtt 

NAVAL,  aie.  adj.  (^t  concerne  les 
navires  * la  marine. ( Lar. navalis , nau- 
ficus.)  aewfa.  f.  On  appelle  , Maifons 
navales,  des  vaiflesux  peints , vernifTés  , 
dorés,  vitrés  fie  tipiflés,  qui  fervent  à 
Tiire  lesentrérs  des  Rois,  des  Princes  , 
firc.  dans  les  Villes  matitimes  ,ficc.(Lat. 
domns  navalis . )r«/«iMV4/,. 

« NAUCHER.  Voyrx  Nocher. 

naveau.  ou  Navet,  f.  m.Ceff 

une  plante  qui  ne  diffère  de  la  cave  . 
que  pat  un  certain  portqui  fairquetes 
lardiniers  fie  les  Laboureurs  les  diffin 
gnenc  A aiCémenr . (Lir.  napi)s,biioias . ) 

Æéf. 


gatoe  • veAor.  ) mévifmitu  • I NAZI1.LEUR,  eufe.  C*efl  la  mémü 

NAVIGATION,  f.  f.  VoTSge qui  fel chofe  que Nazitlard . , ^ 

fait  fur  les  mets  I ou  fur  les  rivières  , ou]  NE,  Ni.  ConlonArons  fiepsrticutei 
les  lacs,  dans  de  nsvîres  ou  des  ba-  négacives,  qui  fe  mettenttoujoursde* 
leaux.  ( Lat.  navixatio.  > nnWgaven*  vant  les  verbês.fLat.iiec,oeqae.)  Ar««,»r* 
f.Sigaifiesuffî  La  feienzesdr  Is  marine.  I NE',  née.  Pair,  du  verbe  Naître  • 
( Lat.  feientia  nautica»  arshiffiodromi-i  Voyez  ce  verbe, 
ca  . ) •««•ravaw.  I t NEANT.  Mot  des  plus  bas  «qui 

NAVIGEANT,  aotc.adj.  navtgelne  fe  dit  que  dans  Icftile  du  peuple  • It 
aAiieliemenr.  ( Lat.navtgans,  navigio  fignifielamême  ebofeque  Non , fie  ac 
veAus.  ) méviiéétt , I Ce  dit  jamaisfeul . nn/lx  .n»«. 

Naviger  . v.  aA.  fie  s.  On  difolt  I NEANT,  f.  nv  Ce  qui  n'eft  Mine  » 
autrefois  Naviguer,  fie  on  ledit  encore'ce  qui  o*^  rien,  piivstkm  de  i être  • 
furmer.  C'eff  faire  la  route»  hîredes  (Lat.  aih:l,oiliilutn  f.Sedjc 

Voyages  par  eau  , fie  particulféremenr  figue,  en  morale  De  ce  quieft  vil,  mc- 
fur  la  mer.  (Lac.  navigate  . navcvcbi  , ptifable.  fLar.  homo  nihili»  res  oihili* 
navigioiter  facere  • } mévifétt.  vilis,abieAa.)M»*»#,nn//n, 

NAVIGB'.ée.  part.  palTfic  adj. (Lat.  NEANiAKÿNS , ou  NEANMOINS . 
navtgaïus.  ) corceAion,  fie  conjonAion  ad- 

NAVIRE-f-m. Vaifleaudehautbord  vetfative.  Toarefois.cepeodaDC.  (Lat* 
pour  a lier  fur  meravec  des  voiles.  (Lat.  | nihilomiaus.  oihilofecius . ) Pmrt  ,nnU 


navis  , nivigtum.  ) »4v»,va/r»//#  ,nn.  j , ■•/(«di'üanf#. 
vllA.  S’employe  quelqocfbts  au  figuré  NEBULEUX  . eufe.  tdj.  Se  die  da 
mais  feulement  dans  U Povfie,  ou  dans  tems  , on  phicôc  du  ciel  quand  il  cft 
la  Proferubtime  . lobfcttrcipardes  nuages.  (Lat.  nebuto- 

NAULAGE.  f.  m.Lefretonleîodi-jfus,  ombOus  ) Nmvltft,mmfUf»,mtkkitfu 
ge  d'un  vaiflejn»  le  prix  que  payent  les  /«A**»  (-En  termes  d*Afftononiie.Eff  une 
paflageri  pour  leur  pafl'a^e  ( Lat.  nau  (éptthete  qu'on  donne  aux  étoiles  qui 
bim,  nautir.v  veAurz  merers.  ) mtlt  .ifonr  plus  petites  que  celle  de  U fixiéme 
NAUMACHIE.  f.  f.  SpeAaclequI  fe  grandrur , fie  qu'on  ncpeut  qu'à  peine 

‘ découvrir  avec  les  yeux. 

NECESSAIRE. adi.m. fief.  Qtiidoir 
arriver cectzinemenc  (inévitable,  infail- 
lible . ( Lat.  necefTarios,  cernas  , ine- 
luAabilis  • INereffâri*.  Se  dit  aufli 
De  ce  dont  on  a befoin,  quiefforile, 
( Lar.  rrecefle,  nocefTaritam  , quod  ci- 
pedit,  opttseff.  > Ntetffkri».  g. On  s'eu 
tert  suffi  au  (ubft.  Il  frut  fe  contenter 
du  nécefTaire.  Ntctféti», 
NECESSAIREMENT,  zdv.lahilU* 
ble. 


donnoic  chez  les  anciens  Romains,  fie 
qui  reprrfeatoit  un  combat  naval.  (Lat. 
naumachia  . ) mémméckié. 

NAUSE'E.  f.f.  Terme  de  Medecine . 
Envie  de  vomir  qui  vient  de  dégont. 
(Lar.  naufea.  ) lutufté, 

NAUTOnNIER  . f.  m.  Ce  mot  eft 
beaucoup  plut  ufité  fie  plus  beau  en 
vers  qu'eraprofe.  Il  veut  dite  Matelor  » 
marinier,  f Lar.  MttUi  aavita.  > mc- 
ckitrt» 
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blcmcnt , in<*ltibl<ment.CLae.  BeccOc, 
Bcceifario»  n<celTane.  ) 
it.  On  le  die  auflî  De  ce  qai  n'cft  que 
eonditionoel*  Poucctre  heurcuiil  feur 
BdcclTeiiemcot  meiicc  deiboioet « Iba 
•mbition . 

NECESSITANT,  âatc»  idi.  Qui  for- 
ce. quicootraior»  qui  oecelHte.  ( l«ar. 
■rceflitarem  Mnpoocof-  ) Ntetjftmmsê  • 
NECESSITE'  . f.  f.  Ce  qai  f«  fait 
dea  caufes  nfcelTaiiei  de  qu‘on  ne 
^eucévifcr»  puiflaoceà  laqaelleoBne 
fKor  féiiÀer.  (Lar.  necenîtas*  necefli 
Cttdo.  ) Enrcfoin  dofcnati 

qacf  OR  diftincQt  une  aécelCtc  rbyli 
qne  , & uoc  n^elTltd  moiale»  uoc  oé* 
ceditc  Empic  dcabrotuè.  de  uoendeef- 
Itcé  relative  . ÿ.  Sedir  aulfî  relativement 
de  condicioQociJement  » de  ûgniEe  Obli- 
gation • devoir  . eniagemeoc  . (Lar- 
opns.  obligatio,  o0ic  ura  «onus.^ 
€*0t4it  . i.  Signifie  encore  B; 

fois,  directe,  pauvreté.  ( Lae.indigen 
via  • ioopia  » penuiia,  cgelias . mifenaj 
tfUffjjitÀt  i.  Se  dit  auflï 

pour  Coniiataie.  (Lar.  coafl'o.  coa- 
(him  ) NtetJISt4.  f.  Nccellitéa  an  plur. 
fe  dit  Des  bêroioi  oacurela.  ( Lac.  re. 
quifita  nature  , urgentia  alvt  necclE- 
ras.  > De  ndcefOcé. 

•dv.  Néccnaueinent.<  Lar.  neceÛaiioO 

mtttffkrimmtHtf  » 

KECESSITEa.v.aa.  Contraiedre» 
obliger,  (adigete.  cogéré.) 

V#  f . 

NECESSlTEÜX.eufe . ad|.  Indigent, 
qui  efidana la  mtfcfe.  ilAX,  iodigena  . 
ioopa.  ) 

NECROMANCE.  On  prononce aalC 
Kegiomance  . de  quelques-uns  difent 
Kégtomancie  . ou  Ncctomgnci^-  f* 
Arc  détefiabitptr  lequel  oo  cotmouni- 
que  avec  les  Déinora  , on  évoque  les 
tnoria.  de  on  fait  plufieura  choCes  rocr. 
vcillcufes  par  la  puUTancc  diabolique. 
Il  fe  prend  auflt  pour  louteaforteade 
magie  en  géoa/al . ( Lat.  oecromancia , 
▼cl  necyoïTvanria . ) 
NECROMANT.ouNEGROMANT. 
L m.  Ce  mot  oefedit  qo'en  cianr*  il 
ncfl  point  ufité  pour  remplojrce  au 
trrtncnr.  llfignifie  Sorcier,  magicien. 
< Lar.  magos  , evocator  dremonnen  » 
incancaror  . eccrotuaoiea  . ) Nt£t*» 

fmsatê . 

NECROMANTIEN.  tQne.ad/.  Ma- 
gie ien  qui  cotnmuniqne  avec  le  Diable, 
de  qui  l'invoque  pour  faire  deschofea 
«acraordinairea,  de  fur  tout  pourTap 
paritton  des  morts  • (Lat.  magui,  ne 
cronuncea.  vcl  necyomantet.  > N«gr*. 

n»4«rr  • 

NECTAR . I.  ro.  Terme  poëciqoe  * 
Xc  breuvage  des  Dieux  fabuleux  de  l'an- 
liquité.  ( Lat.  neétar  . ) Nvrrar#  .f.  Il  fe 
dit  figur.  D'un  vin  ciccellent.  Nrttart, 
Sa  Prend  encore  fij|nr.  de  poétique- 
ment en  diveifes  orcaliona  .Le oe(Ur  de 
la  Philofophte.  Ncrr«pc, 

NEF.  I.  m.  Vieux  UMrt  qui  figsrfioir 
autrefois  Navire.  Il  n’eft  plus  en  ufage 
que  dans  les  eoreignea.  A.  1a  nef  d'ar- 
gent. Il  Tell  aufià  dana  la  Poefie,  fur 
tour  au  figuré.  (Lar.  navii.  ) Nao#  • 
f’  Se  dit  aulfi  D'un  vailTeau  qui  a quel- 
qucrcIIeinblAnceS One  peiitenef qu'on 
par  grandcor  fur  un  bout  de  U ta- 
”'*duR<^,  ou  l'on  enferme  fa  ferviet 
on  eeq^*^^  met  avec  (on  couvert  • 

* ^*t-Dari‘cai>  •)  diave.  EiluOiLr 
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ptoi  grande  panic  d'nne  EgHte  ob  fe 
place  le  peuple,  qui  tft  depuis  la  croi 
fce.  le  jubé*  oulcbaluftre  duchatirr. 
jurqu’a  la  principale  porte  derEglUe. 
(Lat.  pronaos  » pionaon  • ) Naw  dî 
(itiifm  . 

NEfPLE.  r.  f.  Fruit  rond  de  qui  a 
cinq  noyaux  fort  durs.  (Xst.  ruafp’ 
luin  . ) Séfp*i^  i.  Se  dit  sufil 

en  ptclant  Des  ebofes  qu'on  veut  mé 
piilci. 

NEfTLtEIC.  f.  m.  Arbre  qui  porta 
des  néfics.  ( Lat.mefpilea.  ) Néff$U  , 
âlSara . 

N EG  ATI  F » i ve  • Terme  qui  aie  queU 
que  chofe.  (Lar.  inficialis»  infidam  * 
negans.  negativut.  ) tVr^ar.v*  .On  le  die 
auÜi  au  fubli.  pour  di  re  La  négation  • 

NEGATIVE,  f.  f.  Aefus,  air  rebu- 
tant. (Lar.  inficiatio  t negacio.j  AVga. 
r.o«,  rifiuta  , $,  Efl  aulSun 

terme dcGraminiire,  Parriciifequi  nie. 
( Lac.  parcicula  negans^.  ) Ntgativs  ,a«r. 

iaiysrivé  • S.  Se  dit  auflï  une 
propodeion  • d’un  difcouti  . d'une  af* 
feitioa  , où  l'on  nia  une  choie  «d'un  fu- 
ret. d'une  tépur.fe  négative  faite  à en 
prv>bl«me . ( Lat. negaiivi , negartoi  ) 
Ntfétiv»  . 

NEGATION,  r.  f.  Terme  do^matî- 

ique.  AOion  par  laquelle  on  nre.  on 
contefle  la  vérité  d'une  chofe.  (Lar. 
négatif  inficiatio  . ) i.  Se 

dit  auflï  pour  rabfence  d'une  qualité 
jdansun  lujer  qui  n'en  efi  pas  capa 
'ble:  par  exemple  . ne  voir  poinr,  ed 
une  privation  dans  1 homme»  maisc'efi  | 
une  négation  dans  une  pierre  . ( Lit.  I 
negatio.  > I 

NEGATIVEMENT,  adv. D'une ma- 
nicte  qui  nie  . ( Lat.  negativê.  negan- 
do.  > NcfAlivoMrora. 

NEGER.  Voyex  Neiger. 
NEGLIGEMMENT,  adv.  Sans  foin, 
rar)sapp1ica(iun.(Lat.  negligencer.  A:- 
gniier.  ofcitsnrer  . ) Mrg/^«arcrnc»t« . 

NEGLIGENCE,  f.  f.  Nonchalance, 
manque  de  (oi« . d'applkacion  . ( Lat. 
negligeniia  » negledus,  ofeitantia  . 
contemptns . ) . g.  Se  dit  auflï 

De  tout  ce  qui  cft  appelé  à l'exaéVtude . 
( Lat.  focordia , negieéhts»  incurü  .in- 
gil  gentia.  )Ncg/;gv«t4.  g,  A la  négli- 
gence . Phraie  adverbiale  . Ncgligem- 
menr.C  Lat. negligenter , pcrfuoélorid.) 

N/fiigtnftmtate, 

NEGLIGENT.  ente«adi.  Pare^eox».| 
qui  n'a  point  de  foin  de  fes  aflàirea  • 
(Lar.  nt^igens  , fegnis  . tners  . meu- 
riofirs.  ) N^hfrwlr,  tréfimrétêt 
NeGLIG£ILv.aét.  Manquer  de  foin, 
ne  fe  point  fouciet  » méprifer . ( Lat. 
negligere  , fpernere  , dcfpiecie  . con- 
temnere  . ) . araA«rerv.  On 

dit  qn'un homme  (e  néglige,  qnand  il 
felailfc aller,  qu’il  ne  s’entcctienc  plus 
avec  la  meme  propceté. 

NEGLIGE'  > éc  • part.  palT.  fc  adr- 
(Lar.  ncgicélus»  rpreras»  defpeéhis.  > 
Nrg/«ri«.  trs/iurstê,  Signifie  plus  or- 
dinal temenr  (^i  ell  fans  ornement . peu 
régulier,  fansatc.  (Lar.  inornatna,  fi- 
ne arre,  finefucts.  ) Ncf/rrr». 

NEGOCE,  f.  m.  Trafic  oucommer. 
ce  > foir  en  argent,  foir  en  marchaodu 
(et.  ( Lat. negotium,  BMotiario.mer- 
ciaaoninm.  ) rra^#.  Il  fe  prend 

quelquefois  odieufeeneDr.  Le  trafic  de 
filles  ou  defemmes.cft  on  vilain  négoce. 
NEGOCIANT,  f.  m.  Mgrcbagd  pu 


NEG 

BiWVi'cr  qai  f.it  ten^(KC.(L«t. 
giKiatar.  } Mf.v’u». 

NEGOCIATEUR. . f.  m-Celai  qai  ni. 
iocie  , qui  candait  qocique  lAjiie  . 
quelque  .ntngu.,  < L«.  «ef<HÜ  .dmi. 
n ftfiiar  , curiior  , ) MvniMtrt. 

I NEGOCIATION,/.  Æh.B»e  Sc  te- 
cU.rge  dcbillcsqui  fe  ft,t  fn:  u pîjc. 
du  Change . ( Lat.  cambiorn . > gVfrtera. 
i««. . t Se  dii  pti ncipelemeor  des'eriu- 
d«5  .ïe.tee,  & C.nifie  E ienigue  . T,, 
dielfcqu  o.  . de  fecopdaiie  poiircon- 
çlüie  de>  craiici  , former  de>  lietiei  , 
occ.  ( Lat.  oegotiario  , teruai  prwica* 
luai  cutitio  . admia.fttatio  tei  pabli- 

iX.  ) X9g$iUr», 

NEGÜTIER.  oaNEGCXriER.  w.o. 
cc  aCt.  F4ire négoce.  ( Lar.  negotiari  • 
mercari.l  Signifie  encore 

Traiter  une  ^niiiie.  foît  entre  lea  par- 
iicoLers.  foir  au  nom  des  Princes  •(  Lar. 
negocium  faceie  « adnioifirare*)^fr#. 

iiars  • • 

NBGOTIE',  ée.  part.  Ac  adj.  (Lit. 
cucatus.  adminiflraCRi • yXtt$i/aS9, 

NEGRE  P elfe.  f.  m.rtfig.  f.  Habitant 
ordinaire  de  la  Nigririe.  c l.at.xtiops  • 

nigerpoigra . aigrita  . )*Vvgr«,  ntvrt.  f,  Sc 
dit  aullî  de  Ces  efclaves  aoirs  qu'on 
tire  de  la  Côte  d'Afrique  Ac  qn'oa 
vend  dans  les  laies  de  l'Amérique . ( Lar. 
n:grira  . ) Xtgré» 

NEGROMANCB.OU  NECROMAN* 
Cl£  . VUiyez  Mecromance  . 

NElGE,  ou  NEGE -l.f.  Météore  qui 
le  forme  en  la  m.^yeane  région  de  l'aii 
d'une  vapeur  congelée  qui  tombe  en 
menus  fIvKont  fur  (a  terre.  (Lar.  ttix.  ) 
Xt90,  S.S'euiploye  aufll  pourfigaificc 
Une  grande  blancheur,  auquel  iens  il 
n'a  point  deplurier.  neige  de  Coa 

yllage  . 11  a'tfi guère  enafage  qoedans 
la  Pcéfic . Xfvt  g c«/û  Hdmc6r0w$s . Les 
Focces  Latins  ont  auflï  pcis  ( Niveus) 
pour  < Albos-  )4«Efl  auJTî  Un  terme  iro. 
nique,  qu'on  appliqM  é toutes  les  cho- 
ies qo’on  veut  rDcprifcr  . Voilà  un  bel 
habit  de  neige.  . 

NEIGER,  ou  NEGER.  Verbe  imper- 
fonnel  , fe  dit  quand  il  rombe  de  la 
neige.  (Lac.  ningere.  ) Xtyi^arg, 

NEIGEUX,  euie.  adj.  (^ui  efi  eou- 
verr  de  neige .(  Latb  aivofiis  . oivalif  . > 
Nvv*/«  . . Qn  dit  tuflS.Ua 

cems  neigeux  , quand  il  eft  difpofé  à 
neiger  . Afrw/i  . 

HENIE.  r.  (.Terme  de  Poefie  an- 
cienne.  Elpéce  de  vcisqo'oo  cbanroit 
auxobféqucs desmorts.  (Lar.  nçaia.  ) 
Nrnîv. 

t NENNI.  adv.  aétatif.  (Lat.noa. 
minitnè.  ) Nan,  mi  . g.  U eft  quelque- 
fois fubfi- m.  Il  n'y  a point  de  nenni  • 
il  faut  partir.  Nuire,  g On  y aiourc 
quelquefois  laparneuk  Da>  pour  niée 
davaacage  Ae  plus  ferme  î de  même 
qu'on  raioureàl'adverbe  aÆrmacifoUi. 
Fetea  vous  cela  f Nenni  da  • te  ne  le 
ktai  pat.  (Lat.imo,  haudquaquam* 
nequaqium.  ) Nm,  a*.  Terme  bas 
populaire. 

NEOPKTTE.  f.ra.  Ac  f.Oa  a appel- 
le ainfidans  la  primitive  Eglife  les  nou- 
veaux Chrétiens  > ou  Ica  Payées  nou«, 
vellcmeni  convertis  à la  Foi  .<  Lit-  seo- 
pbyrus.  ) ^ . .. 

NEPHRETK^UB.  idf-Aef.  Maladie 
caitfce  ordineircment  par  qeelqae  pier- 
re ou  gravies  qnî  le  foitne  dam  les 
icins*  ( Lat.  ncphiciicoj.  ) 

S« 


NET 

$.  S«  4it  lalB  D*»  remcdes  propffi  IJoBt 
Ici  maUdits  dei  teiDi.  (,L«.  nepoia- 
licni . ) Stfiiiict  • 

NEPOTISME.  I. m.  Terne  don  on 
fe  (^fi  en  Italie  en  parlant  de  rauiociia 
truc  Ici  Neveux  d'un  Pape  V'*ant  ont 
oani  l'adminilttation  dea  arfaitci  , St 
du  foin  que  les  Papes  prennent  de  Ica 
elevet  de  de  Ici  enrichit.  ( Lat.  nepo 
tirtnui.  ) N.mifmt. 

NEK.EIDES.  t.C  Oieiniids  fabolca- 
fes  des  Papens  , qn’ila  ctopoient  ha- 
biter dans  U mer.  ( Ltt.  DCicrdei . ) 

nerf  < r.  Ota  Terme  d'Aniromte 
Coxps  long,  tond  & blaoc»  qqî  prend 
foQ  oiiginc  du  cervenudie  de  U rnocllt 
de  rapine  . & qoi  fe  diftribnë  dins 
tontes  les  parties  du  corpe.  ( Ltr*  oer< 
lat  •)  Mrwo  f.  Se  prend  qoeb 

quefois  Erir*  pour  Le  force.  ( Let.ro- 
bur  • ) I /•rk*  • 

NERVEKatr.efl.  Gtrnir  de  nerh  qocl* 
ueebofe  pour  le  rendre  plus  ferme  • 
I^t.  nervis  fiimete  » corcobotaie  • ) 
Gtisrmir  dîarrvi. 

NERVEURES.  f.  f.  pîar.  Terme  d'Ar- 
chireëtare  • Ce  font  les  mou  tares  des 
1res  doublcani  , Ôc  des  croifëes  d'ogi* 
ves  • qui  fepireat  les  pendentifs  des 
voûtes  gorhiqoes.  ( Let.  toreumace.  ) 
JI  n'tUvê  4trgii  . 

NERVEUX  , eufe.  adi.  Qui  a de 
bons  nerfs,  qui  cft  fort  fie  vigoureux, 
( Ler.  nervofus , virilis,  vit^ens.  ) N«f. 
hrutê , n$rk»J» , Sc  dit  eulli  figur*  D‘un 
difeonis  folide  fie  convaincant  a (Ler. 
aervoûis , virilis  • ) N^ré^fê  , Ag.  v*> 
rii*  • 

NET  . ette.  adj.  Qui  n*eA  point 
foUUIë  d ancane  ordure .(  Lit. mondiis, 
parus»  inieger»  nitidus.  } Nft$t  , f9- 
lu»,  fa  Se  dit  Des  enfens  qui  ne  lailTcnt 
plusrienaller  fous  eux*  ( Lat. niridus  . 
roundusa  ) Siit9,  f.  Se  dît  audi  De  ce 
qui  e(l  pur  fie  fans  mélange.  ( Lat.mc* 
lus.  ) Pur*.  m$f9,  f.Se  dir  encore  De 
ce  qui  eA  fans  cache  fie  Uns  dcfmc.  ( Lac. 
nitidos,  poliius.  ) Pttrg^  o<rx*  . f,  $e 
dirautli  quelquefois  Dece  qui  eft  vuide. 
(tac.  vacuus,  inanis.  ) . 

^ Se  dic  auin  De  ce  qni  n'cA  point 
confus,  poché,  nibrottillé.  ( Lar.  rer- 
fus.  ) Afttiêt  di/fi»r»,  f.  Se  dit  encore 
De  ce  qui^cAbien  fain»  qui  n'a  ni  gal- 
le. ni  uiccie.  (LaCofanas.  incolumis.) 

/èw#.  f.  Sc  dit  figttr.  en  chofet 
fpiiitneUes  fie  morales  a fie  HgniAe  ,Put , 
droit»  inouccor  . ( Lat.  mundus  » pu 
lus.  inc^er*  innoxius.  ) N#rr», 

ÿ.  Se  dtc  aulTi  Des  penfées.de 
lerprir,  des  exprelliros.  du  Aile  i fie 
ügn  hr  Clair  . ( Lit.  cUrus,  teiiusj 
Ckid/9,  »iH9  a f.  Se  dir  aullS  Oins  les 
afiiires  saifont  clairrx,  fans  dit&cuUé. 
fans  cmbitris.  ( Lsc.  JiquiJus.  Aoce 
rus.  >cfii4P«,  f.  fiAauAÎ  adv. 

fie  figniAe  Francbemeac  , fiAeéremeni  • 
fans  détour.  C Lat.  apercé  > candide  ■ 

pure.  ) S$H9mt9tê  ^ tbidTûmiHtt  , A'<*' 

ttrsmtmft  ,S.  Au  net.  Se  dir  adverbiale 
ment,  ou  plutôt fubAanrivcment.C  Lit. 
dcfxcaté  . ) f . Tour  net.adv. 

Sans  dcggilement . fans  aucun  détoor  . 
( Lar.  ingenué.  ) Cbldrdmtditt 
mff.  f.  $;  dit  sufli  pour  Unîiuent  » 
également.  Il  s'cA  caÂé  Tos  tout  net. 
( Lat.  plané,  penitus  • ) latitrdmtmtt  , 

«/art*,  tfMélmtiitt  . 

NEtTEoMENT.  adv.  D*uge  miaicre 


NEU 

netti*  U fe  dît  en  toutes  les  fignlEci* 
fions  marquées  ci  dcAus  au  mot  Net. 

( Lar.  intégré , paré,  mundè  . ) N«tre- 
mtms*  i céUrjaMaC#  » i«g«»HAnpvalr  » ti~ 

tersmgutt  , 

NEtTETE*  • f.  f.  Qualité  de  ce  qui 
eA  net  . ( Lac.  mundicia  , mundities  , 
nitor  a ) , eéleeruf. 

Pmritdt  11  fe  dit  dans  toutes  les  Agni*' 
ficarioni  de  Nec,  tant  au  propre  qu'au 
figuré . 

NEtTOTER.  V.  afL  ZI  faat  pronoa* 
cerNeiccyer.  fur  tout  dans  la  conver- 
fation  • Oter  la  falcré  » les  immoodi* 
ces  de  quelque  endroit . f Lit.  manda  re, 
putgare»  emundare.  ) AT«rr«rri 
pur^arf,  Signifie  aulTi  Oter,  chaAer, 
amporter  tout  ce  qui  eA  dans  an  lieu. 
(Lat.delete»  auferre.  )JSr#«rar#,  terre, 

jfedeeiérê  , 

NETTOYE.HENT.  f.  m.  line  fe  dit 
guère  que  de  l'cnlevemenc  des  boues  fie 
immondices  des  rues.  ( X.ar.expurga- 
lio  a ) Sttiêmftê  . 

NEU,  ouNEUD.  Voyez Nmud. 

NEVEU*  f.  m.  Terme  relatif  a On* 
cle  fie  à Tante  . Fils  du  frète  ou  de  U foeur 
de  celui  donc  on  parle  . (Lat.  fraii  i 
aut  fororis films.  lAT<p«re.  f . A lanio- 
de  de  Bretagne  , £A  le  fila  d’un  cottfio 
ou  d'une  ceufioe  germaine.  (Lar.  fra- 
tris  aut  fororis  filius»  > S-pttt  t fiitit  dgj 
frétftUt  gdilUjftrtlU,  f.  Aaptar.Cedic 
dans  le  genre  labüaïc,  Ac  en  PoéficDe 
tous  les  a':ouiniea  qui  viendront  après 
nous  > de  la  poiténté,  < Lat.  ncporcs, 
poAeri  . ) .V*p»fi  , prjérW  . 

NEUF.  aJ|.  De  tout  genre  » Terme 
numéral.  Nombre  qui  fuit  immédiate* 
ment  celui  de  hu  e . ( Lar.  novem*  ) 
ATrvr.  f.  EA  aufli  quelquefois  un  fubA. 
m.Un  neufde  ch  Are.  C Lac.  nonus  . ) 
.VrV#  . 

NEUF,  eave.  adi  Qui  eft  fait  H n'y 
a guère;  qui  eA  oppofé  à vieil  • fie  a 
anciea.(Lu.  novui,  rccens.)  .Vvtv»  -, 
fr*fi9  , W9e99t9  . f.  Sc  dit  encore  Des 
chofes  quoiqu'ancienoet  , par  relation 
k d'autres  qui  le  font  encore  davanta- 
ge. ( Lat.novua,>Al«#ii«.  f.  $c  dicfig. 
en  morale  , De  celui  qui  cA  un  peu 
niais»  peu  cxpéiimenré  . ( Lar.  rodis. 
inexpertus»  tyio»  imperitas  « ) tmtfpcr. 
r»,  f- Se  dit  auÆ  pourSurprU» 

étonné . ( Lit.  Aupens , A^idot . )Stu- 
ftfd»*9  . f.  S’emptoye  au0t  pour  expri*! 
mec  Ce  qu'on  n a point  encore  vu  , ou 
donc  on  n'a  point  oUi  parler  . ( Lit. 
novus»  inauditus.  . f.  S'gnifie 

eocosc  » Nouveau  » dont  on  nes'cA 
p«-nr  encore  fervi.  S%êv,  f.  Sediren. 
cote  en  ce  même  feos*  Des  peofées  fie 
des  ouvrages  d’cfpric.  Nn«v«.  f.Se  dic 
aulTî  advecbialemcnt*  Vousécct  habillé 
de  neuf  wVnnev». 

N£U.\ITK^UE.  f.f.  Ac  ad|.  Médica- 
ment propres  remédier  aux  locommo* 
diiés  des  nerfs  fie  des  jointures  . ( Lac. 
neuciticus.  ) N9n’ttic9, 

NEUTKALEMENT.  adv. D'une  ma- 
nière neutre  fie  mitoyenne.  ( Lat.  neu* 
tralitcr.i  WmttAimgmti,  Terme  de  Gram 
miire. 

NEUTRALITE',  f.  f.  Etat  de  celui 
qui  ne  prend  point  départi  encid'am 
fie  I cnncrul  . ( Lat*  media  coAditio  • 
ocutraliras.  ) XtutrA/ad, 

NEUTRE,  adj  rti>  fie  f.  L’bre»  qui 
o'époufe  aucun  paiti  . ( Lat.  médius  » 
ncutiam  in  partem  iae|iiUPS»  propea- 
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fus  • tqualiicr  inter  duas  piues  cot- 
il Acas  • } Natiare , AguirsU . f.  En  termes 
de  Gtammiiré  tiédir d l'cgard  Des  nonii 
qui  ne  font  ni  mal'catins.  ni  féminins  , 
( Lir.neutrum  genus.  ) N«nrr«.  ).a  I'c 
gard  des  verbes  , il  fe  dit  De  ceux  qui 
0*  tegiikjit  rien  » qui  ne  font  ni  aétifs, 
ni  pailifs.  ATénarf,  oeréa  ornrr». 

NEUTRISER.y.  aA.  Terme  dcGrata  • 
maire.  Rendre  neutre . (Lat.  oeutcom 
fàccre.  ) Arnder  «éciar». 

NEUTRISE',  ée.  part.  palT.  (^r  cA 
devenu  neutre.  Ar/*  «aiur*. 

NEUVAINE.  f.f. Troupe,  bindede 
neuf  parfonnes.  f Lar.  numerus  oove- 
narius.  ) Encefensü  n'cA  d'ufagcque 
parmi  les  Poètes  , encore  eA.il  burlef. 
que.  Nawnn  , n«s>#  ferfêmt  * EAauiU 
un  tc/med'Eglife*  qui  flgnifie  L'cfpace 
4e  neuf  ioursconcinuels  * pendant  Icû 
quels  00  fait  quelque  prière,  quelque 
dévotion  dans  une  Eglife  à l'hoonaac 
de  quelque  faine  , pour  implorer  foa 
fccours  en  quelque  néceiScé.  C Lir.no- 
vemdiale  temcMs.  > N*v««4. 

NEUVlEsME , ou  NEUViRME.adi, 
Nombre  d'ordre.  Celui  Qui  fuicimmé- 
diarçrnenc  le  buiiiéme.  (Lar. nonus. > 
, n«%a.  g.  SA  auAî  quelquefois 
fubAantifinafculin  « f I eA  arrivé  le  neu- 
vième du  mois . ( Lar.  nonua  diei . J Afr- 
vifim9.  S,  II  fc  dit  aulfi  De  la  neuvième 
partie  d'un  tout.  (Lat.  nooa  pais . ) if 
mvffimt  t Im  nans  , 

NEUVlEsMEMENT»  ou  NEUVIE- 
MEMENT*  adv.  En  neuvième  lieu , In 
neuvième  fois . ( Lac.  aonô . ) ATaoî^fais* 

fardtt . 

NEZ.  f.  m.  Organe  externe  de  l'odo- 
rat, C'cAauxhoinmcsceite^rticetni- 
nentequi  cA  au  miireu  du  vifage.  ( Lat. 
aafus .)  Auxanimauxee  fonr  dea 
ouvertures  qui  font  au  bourde  Icu  r tête  • 
|.Sr  prend  auAi  quelquefois  pourTone 
le  vifage , fie  pouriémoigner  la  prefence 
d une  perfonoe  . Us  fc  font  rcconrrét 
nez  i nez.  ( Lac.  vutrus  , faciès  » afpe» 

éZaS  . ) FdtfiA^,  9têlt9  , té/té  . 

NI . Voyez  NE. 

NIAIS  » aife.  adî.  fie  fubA.  Oîfeaa 
de  proie  qn  on  prend  dans  le  md . ( Lar. 
Ex nUoexcerptus , avisez  oido,  nMu- 
laria,  } Ufrr//e,  p'f/t  u/«jd#.  Se  dic 
Dgur.  en  morale , D'une perfonne  forte  , 
ciédulc,  fifli expérience  •(  Lit.  hom« 
Bovosfic  limplex.incprus»  fecuue.bac- 

dus  • ) fciê€i9,  {9*9  , 

NIAISE.MENT.  edv.  D'une  maniera 
mtife,  futtemenr.  ( Lat.  ineptè,  ÂolL 
de.  faruè.  ) Da  fi4/*<r*»  f€i9t<AmtAt9 ^ 

NIAISER.  ▼.  0.  Faire  rinooccnc  fié 
le  niais.  ( Lir.  ineprèegere  » faruè  fe  gc- 
tere.^  F4r<  U hélACfd . Signifie  euAÎ  Ea- 
diner,s'amufcri  la  bagirelle .(  Lat.teoa* 
pot  Aoiide  Tcrere,  nugari.)  Ex/eerepv* 

NIAISERIE,  f.  f.  Enrrceien  oaoccu* 
pacioo  de  niais.  ( Lar. ineptie , Âoit- 
diras  . ) BAj9€fb9r$A  , tnegeie , 

NICHE,  f.  f.  Pceicc  itomperie  , on 
malice  que  Ton  fait  i oaelqu'un.  (Lar* 
fransluiicra,  iudificario.  ) f.Bti 

termesd'ArchiieA  ire,  eA  Un  enfonce* 
roenr,  unccavicé,  une  place  qaoii mé- 
nage dans  répailTeur d'un  mur,  pr^urp 
pl^ecune  ftatué  par  le  moyen  d'un  de- 
mi.rond  qu'on  ^ creufe.  f Lar.  foratus 
feaphos  , feaphium  , locaJus  » locula- 
raenr  -m  . ) Nier*, '4  . 

NICHE  E,  f.f.  Nom  colledif qal fe 
dii  de  CMS  tes  olfcaM  qai  fetroaveac 
Cftfcfli* 
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cafembledinsunmtoienid.  ( Ltt.  ptil* 
iities,  partus  uoost  avium  polUcio  . ) 
KtdiêtM  . Oo  le  dit  aoffi  Dm  » 

des  fcrpeoi»  de»  foutisi  &r.  êc  meme 
•U  fifurc»  De  tout  le  mauvaritninqoi 
cA  logé  dan»  une  mailoQ  • 

KICHER.  v.n.  Se  retirer  ca  quelque 
lieu*  y faite  Ton  nid.  ( Z«at.nidificaie * 
nidolari.  ) SUifiestt  y fétrt  U niéê,  J.  Sc 
Nicher,  ügnific auflî Occuper  quelque 
lieu  avantageux  pour  fa  ruteié  , ou 
pour  fa  Â>rtuae.  (Lar.  itrepete,  prx 
occupait  • y i imfAdfirfi  . 

$c  dit  aulfi  pour  Cacher  • (Lar.abde- 
IC  , ) Séftêmdirt  t 

NICHE'  ée.  part.  pafl.  fle  adj.  Il  a 
toutes  les  (îgniticacions  de  Ton  veibe. 
< Lar.  nido  abditus  • ) .Wi/rer»,  nsfe*- 

NID.  f.  m«  Lieu  que  les  oifeaux  fc 
préparent  divrrfement  pour  pondre  ou 
p)ur  couver  leur»  œufs.  (Lat.nidus, 
cubile.^  Af'ida.  On  le  dirautli  De»  infc> 
dVrs  .des  fouris;  d’où  vient  qu'on  appel- 
le Un  logement  étroit  de  incommode  , 
Un  n'd  à rats . Se  dit  tigur.  en  parlant 
De  la  demeure,  du  lit  d'une  perfonne  . 
( Lar.  cubiculum,  ciibite.  > N>d»^  aSt* 
gatfiiia,  Uttê  ^ , S.  Se  dit  D’une 

icrraite.  ( Lat.laiibulnm  rin>e  . 

I*  Sedit  D'un  lieu  eu  l’on  s'établit  pour 
faire  fa  fortune.  ( Lat.  locus  oppoitu* 

DUS*  } N(d«  (tavedj , «if/f  • 

NIECE,  f.  f.  Terme  lelaiifa  Oncle  de 
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Je  Inmi/re  qo  on  met  lox  imi«M  JeS  f Ut.  Bobll-j,  eximifl»,  J*ee!fei«t. 
Lic.nimbai. )r.rM«Wir.j{*<  Botibilii,  prznaas.  ) A'.K/r.  «...i,/»’ 
NIMfHE.  Voy«  Nymphe.  I , 


NIpPE.  f.  L Terme  général  qui  fe 
dit  tant  des  habits  que  des  meubles  . 
Son  ufage  le  plus  ordinaire  cAauplu- 
tier.  ( Lit*  mundus  muliebris  , orna- 
meota  muiiebna  • ) müh,  m$ 

fiilt . 

NIQUE,  ff.  Moquerie. mépris  qo  on 
fait  de  quelqu'un  par  quelque  gefte  qui 
le  témoigne  . de  parncoliéremcai  en 
lecouanr  ou  haulTanc  le  menton  . Il 
n'eft  en  U lage qu'en  cette  phrafe.  Paire 
la  nique.  ( Lat.contamcliofa  roeati  por 
icAiO  . ) Fér  U Jits 


itctiltittê, 

NOBLEMENT,  adv.  D'une  manière 
noble.  ( Lar.  nobrltum more,  robillum 
litu,  genecofè,  tortiter.  ) .V*Silmrnf«. 

On  ledit  aaffî  tu  figuré.  Il  agir  no* 
blement.  ( Lit.  fplendidé.  maenificé. 
egtegiètlaurè.)  NtHlmentt,  fi». 

NOBLESSE,  f,  t.  Qualité  qui  rend 
une  choie  noble  : prorogative  de  dU 
ftinftion  qui  élevé  celui  quieneft  rc* 
vciu  au  delfu»  des  rorur'ers.  ( Lar.  ge- 
écris  nobilitas,  gentis  clititas,  ampli* 
tudo,  digniias.  ) Se  dit  non- 

[feulement pour  La  qualitcquidiftingue 


NiTRE.  VoyeaSalperre.  C eft  la  ml  - te  noble  du  roturier,  tna-s  encore  pour 
mechore.quoiqQequelques  unsymct-'Maircn  ooble  , famille  noble.  les  no- 
tent une  grande  diScrcnce  , de  difent  bits  mimes*  ( Lar.  ftniili»  nobflls.  do- 
gue ccll  une  efpécc  de  (et  parriculiet.  | mnsnobilis . > Sedit  aulficoIlcÀ.re- 
< Lat.nitrum,  (al  oictofom,  (al oitca-Jmeat  pourLecorps  deiouslesGcntil»- 
i ..  Ihommes  mcmes.(  Lat.nobititatr»ordo« 

NITREUX,  cule.  ad|.  m.  Ôc  f.  Qui  ; corpus  . )A’#*i7rd.  ^.Seditfigur.  en  mo- 
en de la  nature  du  nitre,  qui  en  a les'iale,  Desqualitcscxcellentet  que  cha- 
qualire». C Ltt.nirrofus.  a . >Ai’irr*/».  Iquechofc  a dansfon  genre  . ( Lat.am- 
NITRIERE.  1.  f.  Lieu  où  (e  forme  le  plitudo  » digniias,  cxceUentia,  nobili- 
nure,  dcd'où  il  le  tire.  Large  dt/ult  Ji  tas  - ) N*é«7r«. 

eAVAilnitrt  | NOCHER  , ou  NAUCHER.  f.  ra* 

NIVEAU,  f.  m.  Etat  d’un  plan  qui: Vieux  mot  qui  ügnifioit  aurtefois  Pi. 
na  aucune  inclination;  (uperficie  éga  lote . Il  peut  cocorectre  d'ut'ageen  Poé- 
» libella.  ) S>vtHê  , (i-  fie.  ( Lar.  clavi  rertor  , gubernacor  » 


s-e/Ze  . g.  NfVean.  Infirument  dont  iV(er*  j rsaucierus.  ) Nêcckitr».  g.  £n  terme  de 
vent  IcsGeométres  peut  tracer  une  li-  Marine  , fignifie  fur  l'Océan  Celui  quia 
NIECE.  I.  f.  Terme  lelaitfâ  Onde  de  ‘ gne  parallèle  à l'boriton.  ( Lit.  libella.  ) foin  des  voiles  d’un  navire  : de  îur  !■ 
a Tante . Celle  qui  cft  la  fille  du  frere  j v^redi/ea^eée.  g.  Se  dit  au  figuré  , de  fi-  mer  Mediterrance,  C'efi  le  Maître  «u 
ou  de  la  (ceutde  celui  dont  on  parte. [goifie.  Egalité  de  pair  avec  quelqu'un.  Patron  du  baviic,  celui  qui  le  coridulc . 
CLar.  Ifatris,  foiorifve  fi)ia.).SVar#,  ( Lat, zqualis, par eJecum , dcc.  ) Li-  !<f9eeh:tr$, 

, . - . . I ««/Z#,  g.  Ajurté  an  niveau;  c'eftidire,  • t NOCtER  i iére.  ad).  Qui  concerne 

NIEILE.  f.  f.  PctitepTuie  froide  qui  ! M sen  ordrede  bien  fait.  ( Lat.  ad  libel*  * * - 

tomb;  en  mena  grelun  . C Lar.  robigo^  lam.>  fig.  g.  De  niveau  .Fa- 

rubigo,  nigella  • ) Méfia,  g,  Efi  aufii  Mode  parler  adverbiale , qui  fignifie  , 

Un  brouillard  , ou  ro(éc,  ru  efpéçe  dejéelon  le  niveau.  ( Lat.  ad  amufltm  . ) 


icUille  iaunc  qui  gâte  le»  blés  qui  (ont  -.d //««//•. 


ptets  à mûrir  , en  l'y  attachant  de  en 
îei  noirciffanr.  ( 2.ai.  rubigo  , frumen 
tarii  culmi  tabes  , marcor . ) Mffia 
X*igr  . g.  £fi  audt  Une  planre  donc  il 
y apluncurscfpéccs.  Stfii*Ué, 

NfEILER.  V.  t(ï.  Gâter  les bVs  par 
la  nielle . f L*e.  robiginc  corromperc  , 
vitiare.  ) . g.  Nieller,  ou 

Ncler,  en  matière  de  Sculpture  , c'eft 
Une  manière  d'èmailler  fur  l'argent  . 
f Lat. encauftam  argento  illiniie , indu* 
rcie  . ) SméJftirf  • 

NIEtLE*,  èe. part. pair. de adj.  (Lat. 
jobigtnc  cortuptut.maicidu»,  tabidu».  ) 

f«/^4r« . 

NIER.  v.  aA.  Conrefler  quelque  pro 
^olitiofl.  (Lar.  negarc  , inneiari  , ire 
iflficias  . ) Mitféré  . Se  dit  de»  chofes 
■uin  bien  que  de»  paroles  - Nier  les  det- 
tes. g.  Signifie  aufi!  refufer.  { Lat.de. 
BCgarel  Mrf«re,  tUufmtê , 

^NIGAUD , aude.  ad},  de  f.Graod.  mal 
bâti  , foc  • impertinent . ( L*r.  ineprus , 
fiolidusi  incompofitus . ) Sci«cc«  . fa. 

üRiArffMe  , , fa/«rd«  . 

NIGAUOER.  V.  B.  S'amuferfla  ba- 
gatelle, fainéanter.  (Lat.  tneptè  age- 
JC,  nugari,  nagas  agere.  1 go/vccarv, 
U fa/»r«a . 

NIGAUDERIE.  f.f.  Badioetie  imper- 
tiBente  , aAion  d'un  nigaud.  ( I^r. 
ineptie  . ) iMwa  , k*Urd»nim*  ^ fa/ac. 

nimbe,  f.  f*  Terme  d'Aotiquaire  . 
eVAun  cercle  qu'on  remarque  fur  cer*i 
tcinci  médaille»  an  tour  de  la  rcre  dci 
quelques  Empereitn,  paieil  aux  cercle»  i 


NIVELER.  v.aA.  Chercher  une  11- 


les  noces.  lemariage.  Ce  mot  ae  ledit 
qu'rn  riant,  dcilefi  bas-  (Lar.  pior.u- 
but . > SuKK^étt. 

NOCTAMBULE,  f.  m.  de  f.  Mot 
écocebè  du  Latin , qui  fe  dit  Dt  ers  per- 
fonnes  qui  matchenr,  qui  agitfenc  ers 


gne  paiallcle  ) l’horixon  ; prendre  le  do/manr. C’eft  la  mémechoIcqueSom- 
niveau  , la  hauteur  ou  la  pente  d'uo  nambule.  VOyex  ce  mot. 
teiiain  , d une  rivière  . ( Lat.  librate  , I NOCTURNE  . adj.  m.  de  f.  Qti  fe 
libra  explorare,  libella  exquirere.  > Li  fatt  la  nuit , ou  qui  a(>parcienc  i la  nuit* 
vtlUrt,  g.  Se  dit  anfii  figur.  de  balle  ( Lar. noAurnus . ) Mriurat.  g.  f.  m. 
ment,  pour  Vetiller,  lanterner.  ( Lar.  Teimc  de  Bréviaire.  C'eft  le  nomqu'on 
nugari,  oui»»»g*te.)  BnWave.  donneàla  partie  de  l'ofiiee  qu'on  ap- 

NIVELE  , èc.  part.  ( Lar.  librams  , pelle  Marines.  M»rrii»'*# 


libella  «quatus  • ) LîW/«ra  , ftfi»  u 
livtïi» . 

NI  VELEüR.f.m.Gèométrequi  prend 
le  niveau  d’un  rerrain.  (Lat.librator 


NOEUD  f.  tn.  Le  D ne  fc  pronon- 
ce pgs*  patrie  de  l'arbre  par  ou  il  pouft'e 
(«branches  ou  As  racines.  (Lar.  no- 
dos , callus  • callum.  ) M7#  , nKcfia  , 


libratluimctator.>Lfw//ararr.g.  Sedit  f.  Se  dit  aulTi  De  cette  liiifon  oufoin* 
auftl  au  figuré  . pour  Vèrilleur  ; mais  turc  qui  fe  voit  aux  tuyaux  des  blés, 
alors  on  écrit  Niveleux,  de  il  eft  bas.  aux  cannes  dindes,  de  aux  autres  plan- 
< Lar.  nugator.  ) ,fw/«sa.  ites  qui  erolflcntpir  l'cniortillcmentde 

NtVEiLEMENT.  f.  m.  AAion  , opé-  leuis  feuilles. ( Lat.  gcrticulum  , nodus  , 
rarion  par  laquelle  on  nivelle,  on  ob- ,atticulus.  ) M*tfa.  g.  Encetmesd'Ana- 
ferve  le  niveau  . ( Lat.  libtamen,  iibta-  tomie,  (e  dit  De  la  toioture  des  doigta 
menrum.  , de  U main,  de  de  cette  partie  dugo- 

NOBILIAIRE,  f.  m.  Eft  un  recoei!  'lier  ou  de  la  gorge  qu’on  nomme  la- 


ou  hiftoiic  des  maifons  de  perfonnes 
nobles  d'une  Provioce  , ou  d'une  Na- 
tion. Ftflfirê  d«i  iniéili  . 

NOBLE,  adj*  m.  de  f de  f.  Gentilhom- 
me , celui  qui  a un  privilège  qui  le 
mer  au  delTus  de»  roturiers  . ou  par  fa 
oaitTaoce , ou  pat  fes  charges  , ou  pat 
une  grâce  du  Prince . ( Lat.  nobilis , eia- 
rus,  ingenuus.  ) NttnU.  g.  Se  diraarfî 
De  ce  qui  appartient  tu  Gentilhomme. 
( Lat. nobilis.  ) *Vif;/«.  g.  Se  dit  aulH 
Des  chofes  f qui  on  veut  donner  avan- 
tage furies  autres  . ( Lat.  nobilis.  ) Nt. 
f>7v.  g.  Se  dit  figur.en  chofes  fpirituel- 
lea  dcmorales  » U ûgaifie  Grand  » élc- 


rinx.  ( Lar.  nodus  . iur.Aura  , atiiçu- 
lus . ,giHiu«ra.  g. Sedit  aufli  ptiu- 
cipalemcnt  , Des  cordes  , courroies  , 
dcc.  qui  fcrventàlier,  à joindre,  k at- 
tacher  les  choies  l’une  avec  l’autre  • 
( Lit.  nexus  , ooius  . ) Md«,  raffh  • 
g SeditauOî  limplement  Dece  qui  ferc 
a arrêter  le  fil  , ou  la  foie  • dont  on 
pafte  les  botirs  l'nn  dans  l'autre  en  les 
ferttor,  lorf'iu'on  fait  delà  toile,  ou 
qu'on  travaille  en  coutuic.  dcc*  ( Lar. 
nodus,  connexio  .)  Md»,  g.  Se  dit  fig. 
enchofr»  morales,  en  parlant  Des  liai- 
fons , des  engagemens  qui  attachent  en- 
feinble  Iwpccfonnei  • ( Lac.  v nculum  , 
ta  dus .) 


NOI  Nor  NOM  55c 

foediU . ) 8i^«f  viuefU,  Le  eA  t cmrar  entre  gens  du  peuple . o!i  djM  Ru  le  devoir , & a promis  de  le  p yec 

un  nceud  indlfldluble.  f Seditauflî  De  les  familles.  ( Lar.  altercatio.  r>xa  , lut*  i fpn  fche'ance.  Se  dit  a uni  Du  pou> 
Vinrrlgaed’ao  Roman  > de  l'eidrottoa  t conieniio  • ) Cdrs  , (jktrtU  , voir,  du  mandement,  de  l'autorité  ea 

Jei  per^noafes  font  les  plus  embartaf*  têntêf^  . venu  de  laquefleon  agir . C Lar.  virtus» 

fésiOud'uncconjanOuredalfaiiesdonc  NOlSEtTE  l.  f.  Fruit  du  coudrier,  potcüas,  faculras.  autorltas.  ) ntm§  , 

00  a de  la  peine  i prévoir  le  dénoue-  appelle  ainft  parce  qu*il  a anc  coque  ««tarted./jrii/rd.  ] agis  au  nom  de  celui 
mrot  6c  rilTùé  • ( Lat*  nodos  . eapuc  , dure  comme  celle  des  noix.  ( Lat.  avel-  «loi  m'a  donné  ordre  • 

caido  . ) «ad*.  (•  Se  dit  aulTi  De  ce  qui  lana , eux  avcllana  . ponrica  .przncAU  NO.MASCEi  oo  KOMANCIE.  f.  f. 
cA  le  plus  obfcitr,  le  plus  embrouillé  na , colorai.  Arc,  qui  par  le  moyen  des  lettres  du 

dans  une  aÂiirc  , daos  une  queAion  • NOIS£tTI£R,oaNOISllLIF,R.  f.m«  nom  de  Baptême,  appiendela  deAinée 
(Lat.  difficallU  t caput . ) «»da  , Arbre  qui  porte  des  noiiertet  . ( Lar.  de  celui  qui  lepoitc.  ( Lar. onoma&tiaj 
tnltÀ.  coiy'ui  (aiiva  , aibor  avellana.  ) nac.  . 

NOGÜEcTE.  f.  f.  CemotAgntfie  la  r»*»*/».  C'eAlameme  ebofe  que  le  Cou>  NOMBRE,  f.  m.  Quantitédifcrette  • 
mciDc  chold  que  Reveodeufe  » Voyez  diier.  aflcmblige  de  plufieurs  unires  , 

plaquette.  NOIX.  f.  f.  fruit  dur  qui  vient  aux  nurnerui-  ) numttt.  Nombre  pair,eÀ 

, NOÎAU.  Voyez  Noyau*  C'eA  alofi  noyers.  (Lar.  niix  i jughr.s . ) nar#  . celui  qui  fe  peut  divifer  en  deux  partie* 

qu'il  faut  l’éctiic.  Nojxangltnlc,  cft  celle  qui  tient  tel-  égales . Nombre  impair,  qui  ne  le  peut 

NOIR.  f. m. Corps  opaque  & poreux  leoientà  la  coque  qu'on  ne  ta  peur  ti-  dtviCer  egalement  fans  fradion . qnieÂ 
qui  imbibe  la  lumière,  qui  n'en  reflé-  icrqueparmorceaux.  ( Lat.  nux  angu-  plus  grand  d'uncuniic  quelepair*  Nm» 
ebit  aucune  partie, qui  eA  de  la  cou-  lofa.  ) nteê  4.  Noixde  galle,  m$r$fsri^  nnmtrfimfMri . J.  En  termes 

leur  I*  plut  obfeure  de  routes  , 6c  la  oneexcioiAancequi  nait  fur  lèche  de  Palais,  6c  en  philtrurs  Atts,  le  dit 
plus  oppofée  au  blanc.  (Lat.nigruoi  , ae>  ( Lat.  puxgalla.  ) C«//4.  4*  Noix  aulTî  D'une  quantité  incertaine  , iodé* 
•ctnm,  pullum  » arramentum  . ) |Mu(cadc.  Voyez  Mufeade.  4-Noixvô-i  teteninée.  ( Lat. numerus  inceitus, iode- 
En  termes  de  Blafon,  s'appelle  mique , cA  un  périr  fiu>t  plat,  rond  termtrarus.  ) nnmttê,  ntimer§  iitrtftt . 
Sable.  4.  Noir , noire,  adj.  Qualité  d'on  large  comme  iia  liatd.  Elle  rue  en  peu  En  Mulique,  en  Poelie,  c*i  Rbétoti- 
corps  qui  ne  teAichit  point  de  lumiéie  • de  tems  1rs  chiens , 6c  plulîeurs  autres  r{uc , fe  dit  De  certaines  mefures , pro- 
(Lat.  niger,  tier,  pullua*  } Ra.jaoimaux  à quatre  pieds  k qui  on  en|  portions  , eu  cadences,  qui  rendent 
gr#.  Les  M<^ies  ont  le  viiage  noir.  4-  Si- , fair  manger  • ( Lar.  nox  vomica  . ) mtet , agréables  à l'oreille  un  air  , un  vers  * 
gnifie  auAi  Sombre  , oblcur  , où  l'on  i Se  die  airfn  D'urtc  paitie  du  une  période  . nnmer§ 

ne  voir  goure.  ( Lar.  obfcurus , pullns  » cêifoc  de  mouron  , 6c  reÂ  ce  qui  (ait  En  termrsdc  Grammaire,  fe  dit  Du 
oparus.  ) a#r« , f/cnra  • 4*  Se  dit  en  Cbi-  l’embortcmentde  la  cuilTe  avec  la  j^m.  lingulitr  6c  du  pluiier,  6cduduelchez 
tutgie.  De  ce  qui  cA  meurtri , livide  .'bc.  ( Lar.  olUs  proieélus  . ) a«c«  dtlu  le^  Grecs  6c  les  Hébreux  , 6cc.  ( Lar. 
( Lar.  plumbcut , lividus.  ) li  a été  tant  dilm»Ktên*,  numecus  iîogulatis»  dualis , ptuialis .) 

battu  » qu’il  en  eA  tout  noir  de  coups  . | NOLIGER.  v.  aél.  Terme  de  Mati*  nnairra. 

n«r«,  tividê  . 4.  5e  dit  aulH  De  ce  qui  oe.  Louer  6c  frcicer  uu  vaifTeau. (Lar.  ^KOMBRER.  r.  »(i  Compter,  fop. 
eA  mal  propre , fale,  barbouillé.  ( Lat.  Iconduceie , toAruere  • ) ^Jfîtidtf/dért  puter  combien  il  y a 4'unités  dans  une 
oigcllus  , fordidus  , inquinarus.  ) ■**!**  quantité.  ( Lac. dinumerate.^w^nravr. 

r#,  Aatra . Vous  avez  le  vifage  noir  de  NOLIS , ou  NOLISSEMENT.  f.  ro.  tara,  »«Mrr«rr , cntdrt  ^fmpfntdrt , 

I crâne.  4-  Sed  lAgur.  eu  chofesmora-  Terme  de  Marine.  Convention  pour  le  NOMBREUX  , eule.  ad|.  £a  grand 

les  De  ce  qui  cA  affreux,  triAe,  fom-  loUage  d’uo  vaiAeau.  (Lat.  naulum.  ) nombre.  ( Lit^numerofus.)  numtr»f^, 
bre,  odieux.  ( Lar.  malus,  feeleAus  , SigniAeauAÎ,  Agréable  à roreille,  bar- 

eefandua,  tcrer.)«rr»,  r4rr;««,  r«rr«.  KpM.  f.  m.  Terme  de  Grammalte.  monieux. ( Lat. Bumerofus,concinnus « 
Il  a lame  noire.  11  y adans  cerre  aélion  Earrie  de  l'oiaifon  r motqui  fcdécline,  h3rmooicus.)n«Mrr*/r , «rovrair/s. 
quelque  chofe  deûnoir  qu'on  neptui  non  pas  comme  en  Latin  par  l'inAe-  NOMBREUSEMENT.adv.Eo  grand 
y peofer  fans  eu  avpii  horreur.  Calo*  zion  des  cas , pu  le  changement  de  ter-  nombre.  ( Lar.  copiofé , magno  nome. 
ninie  noire.  minaifon,  mais  avec  lelecouisdc  l'ar-  ro,  ingenti  copia . ) nHmtr^fémtnu  , 

NOlRAaTRE.  adj.  m.6c  f.  Qui  tire  ticle.^  ( Lat.  nomen  .>  n»mi.  4.  Nom  de  NOMBRIL,  f.  m.  C'eA  un  nœud  pla- 
furie  noir, quiapprochedu  noir.(  Lat.  Bapremc,  eA  unelortcde  nom  propre  cé  au  milieu  du  ventre,  6c  formé  de  ta 
obarer,  fubniger.  ) mritfid,  ^ que  le  paraln  6cla  maralne  donoenc  k réunion  des  vaifsetux  umbilicaux  que 

NOIRAUD  I aude.  adj.  Qui  a te  poil  un  enfant  quand  oo  le  baprife.  (Lar.  l'on  coupe  k l'enfiint  auAi-tot  qu  il 
■oir . ( Lar.nigellus , oigna  pilis  , nigra  prznomen  . ) namr.  4.  Sedit  auAî  D'un  eA  né  . ( Lat.  umbilicui.)  •mktlitê . 
cure.)  fécond  nom  qui  convient  à toute  la  NOMENCLATEUR.  f.  ro.  Cétoit 

NOIRCEUR,  j.f.  Qualité  qui  rend  race  6ci  toutcla  famille,  qui  fe  conti  d'ordinaire  un  efclivechez  lesRomairss, 
«ne  chofe  noire.  ( Lar.  nigtitudo,  ni-  nuè  de  pere  en  Alt  , 6e  paAe  à toutes  qui  accompag^pit  1rs  gens  qui  bc»a 
giities,  nigror . > branches*  On  rappelle  auAj  Surnom  . guoienr  les  MagiAratures , 6c  qui  leut 

4.  Sc  dit  auAlDunera-  ( Lat.  gcniile  nomen  , familic  agno»  luggeroie  lesnoms  deroustesCiioyea* 
cheou  faliin'ure.C  Lar.macala.  > aéras,,  men  . ) ntme,  . 4.  Se  dit  cnco  qu'ils  renconrrorenr,  a An  de  Icslatuee 

xa,  msechu,  4.  Se  dit  Agur.  en  chofes  rr  à l'égard  D'une  mailon,  d'une  race,  en  les  ippellant  pat  leur  nom»  ce  qui 
morales  , De  l'énormitc  U'un  crime  . d'un  Héros  iltuAre  donc  it  faite  foutenir  étoit  la  manière  la  plus  civile.  (Lat.no» 
( Lac.  enoemitas  , (urpitudo  • ) mtru  lafplendeur  6c  l'éclat.  ( Lac  gentile  no-  menclator.  )n«mMr/4i«r# , 
x«  , tmtrMîfd,  men.  } atata . 4*  Du  nom.  Expreflton  NOMENCLATURE*  Cf.  Catalogue 

NOIRCIR.  V.  aél.  6c  n.  Barbohiller  ofité  parmi  lesHiAoricnt  6c  les Géaéa*  de  plufieurs  mots  te*  plus  ordirtaircs 
de  noir,  rendre  noir.  < Lar. nigiorem  logiAes,  pour  dîAinguer  les  perfonacs  d'une  langee  , pour  en  faciliter  l'ufa- 
indttcere,  inurere,  nigririeinAcere.  ni  de  même  qualité  6c  du  même  nom  . Di  ge  à ceux  à qui  on  l'eafeigne  . ( Lar* 
grefeere.  > «f'iaarira , r«adaraara,  4.  Se  "«Ma.  4.  Dans  rEcfitutc,  6c  quelque,  nomenclatura  . index  » album  , fylla* 

dit  Agur.  en  morale.  Des  médifances  , fois  chex  lea  Auteuri  Latins,  fur  tour  bus.  ) aamana/arara  . 

des  inveOives  , des  accula  rions  qu'on  les  Poètes  , fe  die  pour  La  perfonne  NOMINATAlRE.f.m.6ef.  Perfonne 
faitconctcquelq^u'un  .(Lar.  famam  vio  meme  • L'honneur  de  vorre  nom  ,c*eA  nommec  par  leRoii  quelque  ^néAce 
lare,  infamia  alpergere.  dcdecoie  no-|a.dirc,  vocrehonneur.  Utmt.  4. Se  dit  de  quelque  nature  qu’il  puilse  erre  (Lar. 
tare.  ; In/dmdff  , rmiuumiért  , huttér  encore  par  raport  à une  qualité  , ou  defignatus.  ) Ûtftimdf. 

U rtfntéiimt.  une  vettu  morale.  (Lar.  à viitute  deno  NO.MIKATEUR.  Cm.  Celui  qui  pre- 

NOIRCI,  ic.  part.  6c  adj*  ( Lar.  ni-  mtnatio.  ) mtmt , La  gloire  n'eA  plus  fente,  qai  nomme  quelqu'un  à un  of- 

gtiiie  inAélus,  atrorc  imbutus.  ) sAm.  qu'un  nom  pompeux  , vuide  de  fens  Ace  , une  charge  , nn  bénéAcc  , 6cc« 

tarifa,  infémdît  , t(.  de  chofes.  4>  SigniKe  auAî  Répara  ( Lar.nominaror.  ) iMHiiaarfr# , 

NOIR(TISSURE.  C f.  Enduit  de  noir*  tion , gloire.  ( Lar.  nomen , gloria  , fo-  NOMINATIF,  f.m.  Terme  de  Gram- 

1 Lac.  nigiirict  induÂto,  atiotisilliius.)  ma.  ) ««<9»r,y/«ri4,/awa.  Cette  a(î:on  mtiie  . C’eA  lepremicr  des  casdes  noms 

TtmrHrd  di  mtrf  Va  immottalircr  votre  nom.  4.  Se  prend  qui  fe  déclinent.  ( Lar.  nominaiivus, 

NOIRPRUN. Atbrifleau.Voyez Net-  quelquefois  pourUoe  Aenaturc.  ( Lat.  fcOuscafos * ) nvmia^riT». 

Ptun.  chitographus . ) U a mis  NOMINATION.  Cf.  Aélionparla* 

NOISE  . f.  f.  Démêlé,  querelle  qui  lonacniubas  de cc billet , il  a tecoa-  quelle  oo  nomme  6c  oa  choiAt  quel* 
^9/ffiiitf  T9m,  U.  A a qu'uo 
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Qa*un  pour  foeAion  $ qacTqae 

Woéfice,  acc.(Lit  oominatio. 

dcügaiclo  . ) » $.  Sc  dit  tplui 

ptinculiccement  Du  droit  de  prefcot». 
lioo  à qaelqae  office  « ou  bcoence  • 
( Lar*  nominatio  t ouocupat:©.  J 

oalkftM  • 

NOmMEMSNT  • adv.  Particuliéie 
ment  0c  fpicifiqueaiem  ( Lat.  nomioa- 
lim,  fjxcjaiim.  ) , »• 

mimétâmtnU  , 

' NOroMER  .ir.ift.  Appellerûnecho* 
fe  par  Ion  nom  • < Lat.  appcUate  . nuo» 
cupare»  nominare.  ) mfminértfC^Ums- 
rt,  (.Signi6c  aulTiDeclaicr. 

(Lac.  CgniEcare,  appellare  , pateface- 
je  rnêmimArt  , ^éUf*rt , Ccc 

accttf^  a nocrm^  toua  tea  complices . Se 
dicauffipottrlnrtituet . ( Lat.inairuere. 
coofticueie.)r#»/itin>«.  Si  malbcuteu- 
iement  voux  veoiet  i mourir  « je  voos 
prie  de  me  nommer  pour  Totie  hén- 
lier.  S.  Terme  de  jeu  d'Hombre.  Ceft- 
è dire  en  quelle  coulcar  on  joue. 

miBSTt  , 

KOroMr , éc.  part.  plff.  0c  ad|  ( Lat, 
AttocupatuSi  dcHioaiaSi  aom^oaitis.) 

NOMPARElL.eille.adt.Qui  n'a  point 
de  icmblable  , tant  il  cil  au-delTua  des 
autres.  ( Lat.  Eogulaiis  « pisclaios  . 
prcAans,  exccUens  . ) tm^nniéifih  » 
uiuslt . Nompa* 
icille.  r.  f.  Sediten  plu licitis  Arts  pour 
exprimer  Ce  qui  eA  de  plut  petit . ( Lai. 
minima.  ) PkcêiJljmM  » 

NON.  Terme  n^atir»  de  foi  adfc> 
be  > 0c  qui  quelquerois  Te  prend  fubilao- 
livcmenr.  ( l.ar.  non  •minime»  nequa 
qusm.}*«a«  • l.  Seditaveedet  par* 
ticttlct  qoi  en  augmentent  ta  force . Non 
pat  t uon  plus  • Non  ftalcmcor.  adv. 
lelatif  0c  augmenutif.  ( Lac.  non  fo« 
]nm«  tson  tantum,  non  modo.  ) ■«<*  . 

NONAGENAIRE  • adj.  m.  0c f. Qii  a 
quarte  vingt  dixounonanteans.  (Lat. 
nonagenarius  • ) Di  A#V4or‘  smni . 

NONaNTE.  r.  m.  Nombfc  produit 
pat  la  multiplication  de  dix  pat  neuf  . 
trois  lois  tteore  font  nonancc.  C'eA  la 
lucme  cbo(c  que  quatre  vingt  dix  donc 
ou  fe  fect  dans  le  diCcours  ordioaitc  • 
C Lat.  nonaginta  • ) nawnu . 

NONANTIEîME  . adj.  Numdral  0c 
ordinal  • Celui  qui  eA  Ecué  en  un  rang 
où  il  y • quarte  vingfneufdevanc  lui. 
( Lat.  nonagefitirus . ) 

NONCE,  f'm.  Ambaffideac  du  Pa 
pe  vera  un  Prince  ou  un  EtarCacholi 
que,  ou  qui  aiCAe  de  fa  pa  rte  à une  al 
Jemblde  de  piuEeursAmbalTadeart.fLar. 
nuncius.  ) num^iê  . $.  Inicraonce  , cA 
Un  Envoya  cxciaocdinaire  . Nhhc'* 

/ré4rt/iMsti0 . 

NONCHALANCE,  f.  f. PareOe , 
glîgfnce  I molIeAe.  ( Lat.  incuria.  o* 
Uitantia  • negügentia  . ) n«g/ig«»ce  • 

NONCHALANT  • ante.  âdj.  0c  f. 
Mou,  pareiïeux,  indolent.  ( lUt.  ne. 
fligens,  fupioust  ofeitans» 

tfsfiU9ét0  • 

NONCHALAMMENT,  adv.  D'une 
manière  nonchalante»  négligemment  » 
lant  application  . ( negligenter  , 

* NONCflALOIR,  Vieux  mot  qui  E* 

faifioir . Avo/rpcudcfoind‘unechofe» 
il  négliger.  ( Lat,  negligere  » floeci 
faccrc . ) mê»  frsrjs^  ^ 


NOS 

NONCIATURE  . f.  f.  FottAlo»  ou 
charge  du  Nonce,  0c  le  remsda  fa  du 
ICC  .(  Lat.  fiUflcii  munus . nunciaruia . ) 
Hu/niéUurd . §,  Ce  mot  (e  dit  auHi  De 
quelques  Jurifdiflioni  que  le  Pape  a éta 
blicsdans  IcsErats,  dcquionc  un»  cer- 
taine éiendue  de  pap'k.  avec  un  certain 
nombte  de  places  lue  lefquellcs  le  Non* 
ce  exerce  la  junld  dlion  . ( Lat.  Nuncit 
iuiifdiftionis  Êaes,  liaitrs.  ) 
tmrs . 

KONE.  r.  f.  Ternie  de  Bravitire . C'eA 
fa  decnicie  des  petites  Hcüccs,  ouHeu. 
tes  Canoniales , qui  fe  difent  avant  Vê- 
pres. ( Lat.  nonx.  ) oanA. 

NONES.  f.f.plut.  Terme  deCa'cn. 
driec  Romain.  C'eA  le  cinquième  jour 
des  mois  de  Janvier  , Février,  Avril  , 
^in  • Août , Septembre  , Novembre  0c 
Décembre  ; 0c  le  fepticme  de  Alais  • 
Mai  • Juillet  0c  Oélobre  t parce  qua 
ces  quatre  dctniers  mois  ont  fix  jours 
devant  les  Nones  , 0c  les  huit  aurrei 
en  ont  quatre  Kulemeat.  (Lat.aonre.) 

otur. 

I NOrNaT.  f.  m.EA  le  plus  petit  de 
tous  les  paffions . H cA  appelle  Non- 
nat.  (Lat. quaE  oondum  natui.  ) P«. 
/cii/iae. 

* NOnNE.NOnNKTTE.NOnNAIN. 
Vieux  mot  qui  EgniEoic  autrefois  Rcli 
gicule.  ( Lat.  facra  virgo,  monialis.  ) 

Su0rs . jn»fi«C4 . 

I NONOBSTANT.  PrepoEcioo.  Sans 
avoir  égard  , malgié  tout  • ( Lac*  nonob 
Aante,  nonoUAantibus*  ) om  , 

purt  • 

! NONPAREIL.  Voyez Nompjf cil. 

NON  Valeur,  f.f.  Dette  non  exi- 
IgibiJe  par  rinrolvabilité  des  debueuts. 

( Lat.  debitum,  Domennonexigibile.} 
Dtiifê  cht  nê»  fi  fuà  rtfcMtttt»  , 

NON  USAGE,  f.f.  Chofe  dont  Ta- 
Ifage  cA  psir«  • doncon  nefefett  plus* 

( Lac.  noi  ufus  . dernetudo  « ) Difufi» 
NOpCE.  f.  f.  FeAin,  réjobifTance  , 
repas  que  l'on  donne  en  lemarunc  . 

( Lar.  nupcic  , nuptiale  convivium  , 
oupcialcaepu)z.Jo«^  , A>P«nv*  |.  Au 
plue.  figniAe  auui  Le  mariage  . 

( Lac.  mactimoQtum  , nuptis.J 
a*  . 

NORD , ou  NORT . f.  m.  Terme  de 
Marine  dont  on  (c  fert  fur  la  mer 
Occane,  pour EgnlAcc Lepôlearélique, 
ou  leptentiional  qui  eft  élevé  fur  notre 
bon  Ion.  ( Lit.  borcas , fcpicntrio.aqui- 
lo . ) Sirrrarrleof , ♦ S*St. 

f ftifie  auAi  La  partie  du  monde  qui  cA 
epcentrionale  4 l'égard  de  quelque  au. 
tfc  pays.  ( Lat.  pa/s  ad  borcam  lira  , 
fcptentfiof>alis.)«ÿvrre»rri«»e  .ÿ.Eil  autu 
Le  nom  qu'on  donne  à un  des  quaiie 
venrs  cardtoaux  qui  vient  du  cote  do 
Septentrion,  qu'on  nom.me  auttement 
U B:fe  , 0c  fut  1a  Médiremnée  Tra 
monune  « ( Lar.  ventus  aquilonius  • 
boceas.)  %*dfn./eiie,  LcNocd* 

en  termes  de  Jatdinict , c*cA  le  côié  ex 
pofé  au  Nord  , 0c  pat  conféqueat  le 
coté  méridional  du  jardin. 

4/  /#rfi4rr<*4e  • . 

NOS  • Plut,  de  Notre  » pton.  poE.  i 
Voyez  ce  mot.  i 

NOSSSlüNEURS  r.m.  plut.  Qui  fci 
dit  deceuxéqui  ondoie  du  tefpcA.CLar. 
Domini  noûri.  ) I ntfiri, 

NOsTRE.  Pronom  polTeffif,  0c  tel  a 
tif  du  plurierdela  première  perfooue»l 
lequel  ledit  Oz  cc  que  noua  poiTcdoM! 


NOT 

en  commun  0c  avec  d'aanei  ■ ( Im, 
aoAer.  ) mtftrt  . 

KOSTRB  . C m.  Ce  qut  nous  appaa* 
rientenpattic«  ( Lat.  ooAra  pars.  > It 
••fir*  , Si  nous  ne  gagnons  lien  avoc 
vous,  nous  n y mcctoas  tien  du  nôtro  • 

NOTA.  f.m.  Terme  Latin  dont  os 
ufe  au  Palais  0c  daM  l'Ecole,  pour  A* 
gniEer  Une  marque  qu'on  met  en  qud. 
que  eodeoie  d'un  livre  , ou  d'un  cccic 
quand  on  veut  le  foavtair  de  quelque 
chofe  d'incctcAant.  ( Las.  nota , obln. 
vacio.  ) U9tm  , •ffffvxfiênê  , g.  Se  âUc 
Dans  U dilicoutt  ordinaire  pourleriric 
dcparenthefe.CLat.  noU|  obfcivi.  >ue. 
r«  , • 

NOTABLE,  adj.  m.0cf.  0c  C.  Quioft 
ezccllcnr,  tare  , Imgulicj  , fctnarqua- 
ble.  ( Lat.  ioEgnit,  aorabiÜs.  J «avo* 
kiU  , TM  • On  le  dit  auffi  des  ebofet  • 
J’ai  Elit  une  perte  aotahlc4  lamort  de 
mou  pcrc* 

NOTABLEMENT,  adv.  D'uaema* 
niére  conEdcrable  • < Lac.  iaEgniter  « 
magnopeiè,  vebcmeatej,  ooa  Icvttet.) 

mtfsèiilmtmti , 

NOTAIRE,  f.m. Officier dépofitaite 
de  la  foi  publique,  qui  garde  Us  con* 
irars0cobltgaiioos  des  parties  , 0c  leur 
en  délivre  des  expéditions  qui  font 
obligatoires  0c  qui  porrenrbyMtéquc* 
( Lac.  tabulajins,  rebellio  , lioelJio  • ) 
4«r4/«.  i»  NocaireApoftolique,  cA  nu 
Notaire  qui  reçoit  0c  expédie  des  sAes 
en  matière  fpiriciaclle  0c  beneficîale  » 

I comme  les  léEgnatioes  de  bénéfice  , 
|coacocdac  de  permacation  , 0cc.  Il  u 
une  eoramiffion  du  Pape  approuvée 
I pat  l'Ev^oe  Dkxéfain . ( Lat.  Notacrm 
j ApoAolicus.  > N«r4;a  4f « 

I NOTAMMENT  • adv.  Particulière, 
ment.  ( Lat.  maximè  • inpriaif  , prx* 
cipuè  *)  ^yrCM/oMnra,  méjfimsmtmt§  ^ 

NOTARIAT,  (.m. Qualité,  charge, 
fonélion  de  Notaire  • (lac.  libcllioois 
munut  , tabulirii  prxfcrtpfotisprefef. 
ho.  ) NrCortoa*,  a•3^^<a  di  uareja. 

NOTE.  Voyez  Notte. 

NOTER.  V.  aél.  Remarquer  ce  qu’il 
y a de  patciculier0c  de  plot  rcmirquv 
ble  dans  on  livre.  ( Lat.  idverterc,ob' 
fervarc,  norare.  ) Nétûr*  , ootwrrir#  , 
•fff  vmr*  t fum^rt  % Ç.  Signifie  auffi  Don- 
ner quelque  mauvaife  marque  4 une 
peifonne  ou  4 une  chofe,  f Lar.  r.otu- 
re  , notam  inuretc.  ) Norare. 

Cet  homme  eA  noté  a laCou:,  on  en 
eA  mal  faiiifait.  Ç.  Entermea  deMuE- 
que,  ligr  AeMurqurr  fuv  au  livre  les 
tons  d'un  air,  pu  le  moyen  dca  notes, 
pour  le  chsnter,  ouïe  loier  fur  quel- 
que inArumenc.  (Lar.  mc'loi,  vdnu- 
merum  muEcum  defcriberc.  ) N«/4ra  . 

NOTE  , éc. part. 0c  tdj-  (Lat.  nota- 
tus,  obfeivatos.  ) Narara  ./iifaara, 

NOTICE  . f.  f Termedu  Palais  , que 
(e  dit  De  ce  qal  cA  venu  4 la  connoil- 
lance  de  quelqu'un  . ( Lat.  cognitk»  * 
notitit  • ) NaiiVa  . Ç.  Se  dit  auffi  en 
parlant  De  certains  liviea  qui  font  faite 
pouf  donner  connoifTance  des  tienz  » 
des  chemina  d'un  Royaume,  d'une  pro* 
vince,  0CC-  ( Lat. oocicia,  deferipHo.) 
NaiiX'O 

NOTIFICATION . f.  f.  Terme  de  Pa- 
lais . PubliCai’on  , ( Lar.  publicatto, 
notiA  'itio.  ) Af»fififét‘*nt. 

NOTIFIER  . V.  aft.  Donner  a cou- 
noitre,  faire  fçavoir . ( Lat.  SigniAcare, 
adnoaete»  noium  laccre.  ) Mêtifir^t, 
NO‘ 


NOV 

KOTIOM.  r.  f.  TetfneDofmitîqoe. 
(t  forme  en  Ton  efpTÎr 
qoelqoe  chofe.  (-Lat.  Dotio.ide»  icoo* 
ceptus.  ) ^ 

NOTOIRE.  »d|- tft.  Bc  f.  Connu,  pu 
bik,  feident.  ( L»t.  ipcrtus,  niaoife- 
Aas  » notos  - ) N*99ti$ . 

NOTOIREMENT,  âdt.  Dune  mt- 
^î^fcclêixe  &<ert«ine.  i Lit.  clirè,  P«x* 
fpicoè»  cvidenter,  tnanife£Lè»aptrre.  > 

fi9ttrUmt»l9  • 

NOTORIETE'.  f.f.EvIdencc.cetti- 
fo^e  d'an  fsk  quoQ  ne  peut  nrer.  ( Lat. 
pobika  notiiia»  rei  Clara  evidenria.  ) 
BviithK'*  y <r*rrta<*.  n«r«r;t. 

NOiTE.  eu  NOTE.  Terme  dePra 
tique  . Minute  d'un  aAe  qu'on  palîe, 
chea  un  Norairc . Il  n'eft  plut  en  nfiàt 
que  dani  le  compofé  en  ceice  phtafe.i 
2/es  Nofaircs  font  crées  Gardc-nortet 
du  Roi.  ^Lar.nota,  indkium.)  N«ra . 
ftJtiilM.  i.  Eft  aulTi  Une  remarque  ou 
«ne  expitcatioo  qu'oo  met  i la  fDarce 
don  livre  . pour  en  faciliter  rintelli 
gencc.  { Lat.  clucidailo , fcholia  . ) S*- 
i Se  dit  luinDecequimar- 
onc quelque  défaut,  tache,  ou  imper 
lésion.  ( Lat.  cenlura»  animadveino 
cealoria  « dedecus  . > ntta  , itfttur»  , 
Nôtres  au  plur.  font  aulfî  Des  caraé^é 
«tt  ou  abbfCviaiioDS  qu'on  fait  , fuir 
pont  écrire  prompteiiKort  foitpoot  iî 

tqihcr  qaelqttc  chofe . ( Lat.  non . f^rrr^ 
olum.)»#e# . p.  En  termes  de  Manque  , 
fe  dit  Del  catafléres  quinaaïqacnr  1rs 
tons,  Bc  qui  fervent  à condoire  la  voit. 
CLar.cariéVcrea  maCci  • > o«xe  dî  n*«* 

fié . 

NOVALB.  idi.Qaifê  die  des  terres 
fiouvellemcat  demehées,  labourées  , 
'fie  enUivéra.  ( novalis  > novalîa.  ) 

, n>«2rr/ê , 

NOVATTuR.  r.  m.  Qui  introduic 
quelque  nouveauté.  ( Lar.aovitaus  au* 
thot.  ) /an*v«r*ff. 

NOVATION  . f.  £ Terme  de  Droit, 
qui  fignihc  altération  , ou  changement 
d'au  titre.  ( Lat.  oovatio.  > 
alvoe . 

NOUE.  r.  £ Terre  un  peu  humide  fie 
f rafle,  qui  efl  uneefpécede  pré  ou  pi> 
tore.f Lar.pratum.)j'«rr4  éifr»fyf^<9U . 
Ce  mot  vient  de  Natare.  $«  Efl  aum  Une 
forte  de  tuile  fiiite  en  demi.<anal  pouc 
ddooter  l'eau.  CLar.  tmbrex»  accuatus 
Hret . > . 

NOUE'B.  f.  f,  C'eft  Je  même  que 
Noue. 

NOVEILE.  VoTcm  Nouvelle. 
NOVEMBRE,  f.  m.  Ontiéme  mois 
de  l'année.  ( Lat.  novembci  menfls  . ) 

Jétvmifr# . 

NOUEMENT.  £ ffl.  Le  ooufment 
de raignillettc,  clhunerpéce  de  nralé 
Ecequ'oD  dit  que  font  les  Sorciers,  f Ltr. 
aodiacaus,  copuli,  uodatio  ligule , ) 

NOUER.  V.  aft.  Fatrenn  noeud  pour 
lîei  fie  atrltcrquelque  chofe.  ( Lat.no 
darCi  nodoimplicute.  sodum  colliga* 
le.  ) Lt$4tt  ^ û^dért . f.  $«  dit  auffi 
patmikslardiniera»  Des  bootonsfleu. 
eis  de»  arbres  fie  dei  plancea  , lorfque 
leurs  fcttiilti  tombent , fie  qu'ils  fecoo 
vertifleut  en  frntt . < Lat.  ie  frnf^am 
concrcfcere»  fnifhimiadocere.  ) •Jêth. 
ffi.  f.  Se  dit  eu  parlant  De  la  goutte, 
quand  rhnmeur  s'attache  tua  iotneo- 
le  s'y  épafflit  comme  du  plâtre  .. 
CLm*  uikuUtm  DiMbiiio  cpMttheit.  >* 


NOU 

yAtmiêrf . p.  Se  dk  figur.  en  chofes 
I morales  , en  parlant  Des  liaifoas  de 
l'amitié  * de  !■  fociété.  ( Lat.  conrtd. 
heie,  tnite.  > U> 

fért , £g.  |.  Se  dit  aalfi  chee  les  Peintres 
CD  parlant  Des  figures  fie  des  couleurs 
qui  ont  entre  elles  une  belle  liilfon  fie 
difpofitioo.  (X.at.  apte  figuras  conae 
ffcere  , concinnate.}  ^tftdsrt, 

NOUE',  ée.  part,  fie  adi.  ( Lat.  bq. 
datas  . nodo  eoanexus  , implicarus  « ) 

oinntdittê  , /rf nie . 

NOUET.  Cm.  Petir  paquet  de  quel- 
que drogue  enfermée  dans  na  noeud  de 
linge  , qu'on  fait  tremper  ou  b^'IliUir 
dans  une  liqueur,  ponr  lui  en  donner 
le  geue . ou  loi  en  communiquer  la  ver- 
tu, ( Lat.  nodulus  pbirmaeorum , aro* 
mstum.  } Ssiekttf  i'tdtri, 

NOUEUX  , eufe-  ad).  Qui  efl  plein 
de  noeuds,  f Lar.nodofus,  articulofus, 
nod  is  d iH  in  Aus . ) S)d9ft , n^dtrtf* . 

NOUlCE.  sdj.  fie  f.  m.  fie  £ Qui  a'eft 
pat  encore  fbtt  erpérimenté  en  un  art  * j 
f Lat.  nov'ttlusi  tiro.  ) Nrvîtjê,  Stf»  . 
f.  LA  auflî  Un  Religieux , ouReligicu*! 
le  qui  efl  encore  dans  fon  année  de  pro> 
batinu  , qui  o'a  pas  encore  fait  Tes  voeux. 
( Lat. novrtins.  ) Afvokl». 

NOVICIAT,  f.m.  Année  de  proba. 
lion  d'un  Religieux  , ou  Religteufe  • 
C Lat.  Qoviciaioa  . ) N«v;vai« . f.  Se  dit 
•ufli  Des  matfons  fie  des  lieux  où  l'on 
inftruit  1rs  Novices*  ( Lat.novtoarus  , 
oovicioium  domus  , domus  probario- 
nrs  . ) t fmvtnfdtrvtfif^ 

il  Atvi^MSe.  f.  Signifie  encore  L’apreu- 
liffage  que  l'on  fait  dans  quelque  art, 
oudaasque'qucptofeffion.  ( l.at.tito- 
ciniuen  • ) 

NOUrRAIN  , ou  NOrRAfN.  £ m. 
Petit  poiflbn  qu'on  jette  deps  les  étangs 
pont  les  repeupler.  On  les  appellMu- 
tiemcnt  Peuple,  fillere  , ou  aUevaio  • 
ftfciêVmi, 

NOUrRlCE,  ou  NOUiRtSSE.  f.  £ 
Celle  qui  donne  â terei  à un  enfaoe  . 
( Lit.  nutrix,  autiicula*  ) Nusrt>«,éd. 
tim,  tsttéfrhf , 

l^UfRIClER.  f.  m.  Le  mari  delà 
aourike,  on  celui  qui  s foin  d'élcvcf 
un  enfant.  (Lat.  alitor,  outrittut.  ^ H 

rntLuf  dtits  bàttm . 

NOUiRICON  , ou  NOUrRISSON. 
avec  l'Académie.  Enfiinc  qu'une nirar- 
rice  a foin  d'élevet , fie  de  nourrir.  < Lar. 
alurnnus  Î.Sedit  figue*  Oe* 

Poètes  qui  le  qualifient  nourtiflons  du  | 
Parnafle  . ( Lar.  heliconis  aluoiBUS  • ) 

NOUrRiR.  V.  aA.  Poutnir  les  ali*< 
mens  ■ecefiaires  pour  entretenir  la  rie* 
< Lat.  alerc  , nutrire.  ) N«arir«.^*aw>»> 
r«r«  . f.  g«  dit  auflî  en  parlant  De  1 ali>  | 

rkeotqui  te  convertir  en  la  (ubliaeccdc 
animal  . < Lar.  nutrire  , alcre . .)  A’t». 
sfire  . y.  S^nifie  encore  , Donner  à 
ritei  k on  enfant.  ( Lcr  laétatc . > sAl- 
léttmrêy  mut  r irt , g.  Signifie  cocorc.  £ic 
ver  des  bcit taux.  ( Lat.  alere  • , 

féftaUn  . g.  Se  dicaufli  Des  plantes  fie 
des  arbres.  ( Lar.  alerc  . ) Hattritt.  g.  Se 
ditaufli Deschofies  îonniméet. Nnirirs. 
g.  Se  ditaufli  en  pnliBC  Des  pays  qui 
«bocidenr  en  vivre,  qui  en  foornifleot 
a d'auttea;  oudea  riviétca  qui  fervent 
4 les  yrrinfperier.  (Lat. nurcite , aie-! 
re,alimeoca  ptxbcre.)  Nnsr,r«.  g.  Se 
dit  figur.  ao  cbolct  moraks , fie  G^fic 
Sun«rogii.«  fiaeates,  tiuifff , ica- J 
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plie.  ( Lat. fovere,  implere.pafccre.  > 
NntMVr.  g.  Signifie  encore  Elever,  for» 
met  • inflrnire.  ( Lat.  edurare  . erudl^ 
ce  , inflituere  , formate  . ) .AlUumta  , 

tdutara . 

NOUiRI  , îe.  part.  pafT.  fie  adf.  It 
a toutes  les  fignifications  de  Ton  ver- 
be. ( Lac.cnutiiius,  altus.  } .AllavétPt 

adutmtay  mutr,t§, 

NOUrRISSANT.ance.ad}.  <^i  fub« 
Aeore,  qui  nourrit  beaucoup.  (Lar.  nu- 
cticBdr  poteat  , alibtlrs,  alcilis.  ) Nm. 
tritiva. 

NOUrRITURE.  f.£  Aliment  quife 
convertit  co  la  fubAance  du  corpa.(Lat. 
obus,  cibaiia  , efea.  3 NnrrinM-e  , «tt- 
tmamtêy  tiya.  g.  Se  dit  auQî  Des  beAiaux 
qu'on  élevé.  ( Lar.  notcleatio  » aotri- 
tus. ) N»rrii«r«  . j.  dit  figuf.  en  mo- 
rale . De  tout  ce  qui  ferc  à nourrir,  4 
entretenir  une  chofe.  ( Lat.  alimcntum  • 
oatrimcncuro, cibua •) ttutriture , tikt , 
mUmtmta,  g.  Se  dit  aufC  De  l'cducation, 
( Lar. educaiio,ioAituiio.}-^fi«Mnie» 

êdmeu^iamé  . 

NOUS*  Pronom  pcrfonnel  pluriel  dq 
la  première  perfonoe  JE , ou  MOI.  (Lat. 
nos  . ) AttJ . Se  dit  aufifi  Quand  te  Roi 
parle»  ou  un  Juge  dans  koTribuoaU 
encore  qu'ij  parle  feu) . 

NOUVEAU,  ou  NOUVEL,  ad),  m. 
NOUVEILE.  adj.  f.  Qui  commence 
d'êffCOudepMotire.  (Lat.  itovus,  re- 
cens. ) Nuraa,  î.  Se  dit  unit  relative- 
ment ï l'égard  De  ce  qui  eA  plus  ancien  « 
(Lat.  oovui.  ) Nmaaray  frajta  y mavaUa  ^ 
\rttam$a.  On  die  au  Palais.  Piodoéfionu 
nouvelles . Nouveaux  acquêts  » fier.  g.  Sc 
dit  aufll  De  ce  qui  lurvient.  (Lat.ieccns* 
accedens.  > ttnase  . g.  Signifie  encore 
Noirice,  peu  cxpéricneAcé . f Lar.  tiro  » 
tnexpertut,  rudia,  impetitus.  )Nnrve» 
imffartêy  faaa,  g.  Nouveau  venu.  f.m. 
Nouvellement  arrivé.  (Lac.  hofpes,pe- 
tegeinus,  adventitius  . } .Avananixia  • 
g.  Se  die  aufli  advci^alement.  (^'y  at'iî 
' de  nouveau  f Cks  «‘é  d\  muuua  • 

I NOUVEAUTE'.  (.  £ Ce  qui  eA  rare, 

I ou  nouveau.  ( Lac.aovitaa,  tnfblentU . > 
Ntoiié.  g.  Se  dit  figue,  es  morale,  fik 
'fignific  Changement  , innovetion  , 
btouillerie.  ) ( Lar.eovitas,  mutatio  , 
ramnlcut,  novatio  , Uaovatio  . ) N«- 
vitd. 

NOUVELLE.  C £ Avis  qu'on  donne» 
on  qu'on  acf.'>ix  de  bouche  , ou  pac 
écrit  de  I état  de  quelque  chofe*  (Lat. 
nunCiUS,  nuncuim  . ) Nuavuy  utvané, 
g.  Sc  du  quelquefoia  pour  Certitude. 
( Lat.  certus  nuacins.  >Arv«//«,  éuvlfa» 
'f.  EA  aufll Uoe  hiAoirc  agréable  , un 
conte  . ( Lat.  gcAa  ireentia  fcAlva . } 
NavaÜM.  g.  Se  ditaufC  D'un  très  petit 
booroD  fort  rooge  fie  fort  vif,  qui  f« 
forme  da.-.s  la  mèche  d'une  chandelle 
altnaiée.  ( Lat.  fungus.  ) Funga  , «nré 
^attama  tkafifmau  fitU  fammiid  daf  lu» 
eifmata» 

NOUVfilLEMENT.  adv.  D'unema- 
niéte  nouvelle  . ( Lac.  receuter  , re* 
cena*  J MaualUma»$ê  , muaummamtêy  dl 
frtftê  . 

NOUVEILISTE.  £ m.  Cor'reux  it 
rronirellcs»  qui  les  cberdsc,  fie  les  dé- 
brie,  f Lat.  nnocioium  cupidus  • ) Né* 
vattkre , tha  mmm  la  muam  • 

NOTAU.  £ m.  Partie  dure  fie  folU 
de  de  ceicains  fruits  qui  enferme  leuc 
l'emcncc.  ( Lat. nucléus,  lignum  iort^ 
lÛ&aO  NHêittahy  aJadiiUfnutA.  $.£n 
Aa  a Uimc» 
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termes  d'Arciiitefture»  ctttf, 

oartie  de  refulict  loutient  les insr- 1 
ches.  f Lit.rcspttsicsîaium.  ) 

diftélé.  , , . J 

NOYER*  t m.  Arbre  qui  porte  des 
noix.  (Lat.ouXi  nux iailans.  ^ 

NOTER  , ou  NETER  . r.  iO.  Oi 
éctif  Tun  fle  !*•«!»«.  msis  on  prooooce 
Neyer,  ücco’cft  en  Povue.  11  lignmc 
Inonder  $ fubme^er  •<  Ear.demergeie, 
îmmeriete  » squis  fuffoesre  . 
r*  , f$mmtritrê  . 5-  Joint  avec  le  prp 
aompctroflDel,  figoiEcaufli  Etrefufto 
qoé  par  le  moyeo^  de  l’eau*  ( Lat.  li- 
quore  obiui  » exiîngui  . ) * 

5.  Si|oifie  aulTiVerrct  beaucoup  de  li 
qaeur  fur  une  chofc  » ( Lat.  diluere  • 
inundare . ) /•••djr# , pftrt  m»lt4  U^uirt. 
i.  Se  dit  au(Ti  hyperboliquement  . II 
cft  noyé  dans  Ton  fang  . ( Lat.  opplc- 
xe,  diluere  , obrucre.)  , rig. 

S.  Se  dit  autti  pour  Oublier  • perdre  • 
(Lat.eluere>  delcrc,  abllerfierc  , abo- 
iera • ) Pirdirit  dim/Htic^rt  . f.  Se  dit 
Êgur*  en  morale  i pour  dire  Ruiner  » 
abîmer. (Lar.perdere»  aboler»  oppri 
ancre . ) w^naryar#  , rrfîaaff  , prrdttt 
dAt  ftndê . ).  Se  dit  auHi  pour  Perdre 
quelqu'un  de  crédit  » d'honneur  pat  de 
mauvais nÆccs*  ( Lat.dlffaaiare.  igoo 
auinia  afficeie.  ) DiJfémAt».  On  dit 
Noyer  fon  vin  d’eau»  pour  dire  y met 
treirop  d’eau. ( Lat.  vinumaqua dilue 
je  • J /««ar^narr  • 

NOYE' , ce.  part.  adj.  Il  a toutes 
les  ngnificatîons  de  Ton  verbe.  ( Lat. 
lubmerfiis  • immeifus  , obiutos  , ex- 
rrntlus.  > Jpmmtrf»» 

NU.  VoycaNUD. 

NUAGE,  f.  m.  Vapîur  condenfee  , 
ru.e  cpaili'e.  (Lsr.  oubrs»  nubilum  * ) 
K-Avtlé  ^ »irv«/«,  Huiff , t.  Se  dit  audi  au 
nguré  De  cettaioes  vapeurs  qui  ofJa- 
ùuent  la  vue,  & cmf^çhcot  de  voir 
dillirrAetnent  • { Lat.  catigo»  umbra.) 
Nhv*Ia  t tmyrA.^S.  Signifie  auifî  figuré* 
ruent  Une  multitude,  une  quantité  de 
certaines  chofes  qui  forment  un  nuage. 
K«iv«/«,  ^AûAtirà  t yrsn  numert  . %.  Se 
dit  figur.en  morale.  Des  paÛions  qui 
nous  empêchent  de  voir  U vérité  des 
chofes  . ( Lat.caligo,  tcnebr*.  ) 

/4 . ^ tA'i^int . fie.  ) Se  dir  pour 

lignifier  Uncluircdc  tilRelle  (ombre  & 
obfcuic.  (Lat.moctor»  tiifiicia*!  7'r* 

• - J. 

NUANCE,  f.  f.  Adouciiremcnr,  di. 
minurion  d'une  couleur  depuis  la  plus 
fombrciufqu'àla  plos  ciaiiede  la  meme 
efpéve*  { Lar.  umbrx  colorum  commi  • 

fiura.I  i...S*-e«rd* , fntfe*léA\,A  di  ctltri  . 

J.  LcsPerruqalers  (c  fervent  t jflî  de  ce 
mot  pour  fixnifier  Un  mélange  de  che 
veux  de  difi'orcntes  couleurs  qui  ont  du 
raporr,  de  dont  ils  font,  pat  ce  moyen, 
r.n  je  ne  Ifai  quel  agrément  qui  Pj*'** 
< Laf.  capiilorunicommifiuia  . ) Mtff 
/jjca.4  di  tsftUi  . Se  dit  aulfi  parmi 
Jetplcurifies.  Ou  mciaage  naturel  qui 
te  trouve  dans  de  ccrcatires  ficuis  . 
I Lar.coluiu  n in  floribat  nexus,  coin, 
«mflufi.  I MêfctlAAt^  di  ifhri, 

NUANCER  . v.aft.  Mêler  des  ebo- 
fcsdcdifiertotes^ouleurs.  ( Lat.umbrit 
difiinfucfc  , tempetare  * >*  Air/ttlAr» 
iêrrt  eêl9'*  * 

NUANCE'  • •«*  Ce  mot  fe  dit 

Jiârs.  (Lar«u*^''^  d'fiioAui-  cvloxi* 


NUE 


NUM 


dm.  1(1  pierrti  ptlcieiiru  , qai  ea  iU 
minueat  li  qu>lit(  Sc  I.  r.Ieuc.ClAt. 
gcmmiam  pirte»  optes  ■ riiiais  . i 

Stiv$lé  . méfchis. 

NüeMENTi  adv.  Sans  fard  . fincé. 
rement,  fans  ornement  • ( Lar.aperrct 
candide,  fioccrè  *)^i«r#r4iaH»r« , iaya. 

muAmeiH*  , A^trtAmt^t, 

NUER.  V.  aA.Dirporer  desconleati 
félon  leurs  nuances.  ( Lat.  coloica  va* 
riare,  cemperare , mifeere . I 
i r*/*ri , 

NUE'  • ée.  patr.  paflT.  Sc  adr.  Ou* 
vtMc  paifaiteaienr  bien  nué.  Il  le  die 
aulfi  parmi  les  Fleurifies , De  certainei 
ficurs  qui  ont  des  manières  de  nuance. 
( Lar.  vjriarus»  rempetatos , mlltas.  ) 
f'4rt4ra,d<  vat; 

NUIRE . V.  0.  S'opppfer  i quelqu'un  • 
lui  faire  tort,  loi caulet ^elque perte, 
(l^t.  ooccre  , obefle  , officere  , detri* 
mentdin  inferre.  ) ATurrrrr,  tfffndtrt  « 

Signifie  aulfi  Incommoier  , travée* 
fer.  (Lat*  Iziere»  ofiendetc  , obefife  • 
obflarc.  > y î«i^rdir« . i«e  trop 

grand  louc  nuit  4 la  vue  • Avec  It 
négative  fignlfie  quelquefois  A det  • 
fervir.  f Lit.  juvate,  prodelTe.  ) <7»«. 
vén  . Votre  tecomouadation  ne  m*a 
pas  nui. 

NUISIBLE,  aij.  m.  fle  f.  lacommodci 
dommageable.  (Lat.nox.ns,  noceni  » 
damnolus.  ) N0ttv$(t  , A4civ4  • 

NÛlT*  f.f.  Partie  du  jour  naturel  • 
pendant  laquelle  le  Soleil  n’efi  point 
fur  l'horifon  • Elpace  de  cerna  que  le 
Soleil  efi  fous  notre  hcmifphcte.  (Lac. 
nox.  ) N*it0  . i.  Sc  dit  Poetiqucmcnc 


bas  ntUiHS»tcmpetatas  .« 
di  VA^i  t tftri . 

NUBECULE.  f.f.  Vice  derœildaos 
lequel  on  voit  les  objera  comme  aa  ira- 
vers  d’uQ  nuage  • ( Lat.  nubccula  oculi.J 
SuvtUttA  . 

NUBILE. adj.m  de f.Quiefi  en  afic 
de  le  marier.  Terme  de  Jurirprudcoce. 

( Lar.  nubilis.  ) NmkiU, 

NUD,  ou  NUi  NUE  . adj.  Qui  eft 
tout  découvert  , fans  habillcmens  fur 
lui . ( Lat.  nudus . ) Smd» , iyatid#.  J.  Se 
dit  aulfi  Des  animaux  à qui  on  a couru 
me  de  meure  des  bats,  des  fcllcs,  des 
barnoii,  dcc.  pour  s'en  feevit  . K Lar. 
nudus,  inltfuAucarcns.  ) Nud».  f.  Sc 
dit  aulfi  des  choies  inanimées.  Epée  nué. 

.Viida.  y ^ die  hyperboliquement  Dej 
ceux  qui  font  mal  vêtus.  ( Lat.  panno- 
lus,  laceiUS*  ) Uctr$  , c$»ci9fê  , 

).  Se  dit  aulfi  De  celui  qui  n'efi  pas  ar- 
mé d'armes  défenfives.  N«d«  , /••t'ar- 
m$.  i.  Signifie  aulfi  Tout  uni  de  fans 
ornement . ( Lit.  fimplex,  inotnatua  .> 

Nndêy  ftntfUtê . Sigo.fic  aulfi  Pauvre, 
dénué  de  biens.  ( Lac.  indigus,  nudus  i 
inops»  ) Nudtt  ftvtr* . Figur.  figni* 
fie , Dénué . pan  vrc  , manquant  de  tout. 

(inops,  pauper,  egenns.  > Nada  . Le 
metite  tout  oui.  1a  vertu  toute  nué 
E Signifie  aulfi  Simple  , dcpobillé  d'or* 
nement,  fans  déguifement,  Uns  fard: 
fie  allors  il  fc  met  ordinairement  avec 
Tout  pour  le  mafe.  & Toute  paur  le 
fem  ( Lat. nudus  , candidus,  ümplex, 
fine  fu:oficcalaiuiitris.  ) Nmdê  yfebits- 
$$  , fur*  i ftntyA  . I.  Nud.  EU 

auûî  f.  m.  Il  fignife  , en  iciroes  de,  . . • . „ 

Peinture  fie  deScnlprute,  La  forme  du  De  la  mort.  ( Laf.  mots,  obitus.)N#r- 
coips  huTiiin  , fie  cc  qui  n'eft^point' §.  Signifie  aulfi  Obfcunte  . 


couvert  de  dra^iiea  . ( Lu.  effigies  ,i(Lit.nox,tencbtx.  opacitas,  caligo.I 

ioiagonuia.)  /i»ad».i.  Nads,au  plut.' 

S’employe  fubfiancivemsnc  aulfi  dans 
celte  phtafe,  Vétic  lesnuds»  pour  dire 
Donner  des  habirsaux  pauvres.  Nud*. 

^ A Nud.  Scditadvetb<alemenc , pour 
dire  Sans  voile  , fans  empechemenc  • 

( Lar. nuic , abfque  ullo  impedimeaco.) 

^ fttftri* 


ntitt  y*f(untd  y (éliitut, 

NÜITAMENT, OU  NUITAMMENT, 
adv. Fendant  la  nuit*  (Lat.  noAu,  nor 
Ac.  dcnoAc.  ) Dif%*tt«yU*ttttrmf*  . 

NUIiTE'C.  f.f.L’efpace  de  la  nuit. 
( Lat*  una  nox , umus  noA  j fpatium*  ), 

m$ttAtâ, 

NUL,  Nulle,  adj.  Terme  qui  porte 


NUDITE’,  f.  f.  Ce  qui  n’eft  poinll  négation  . Pas  un  . qui  qu;  ««.J®;* 
co«tit  d hibiM.  E.«i  d une  perfonne  ( L,i.  nullus . nemo,  "'™° 
qui  cft  DUÏ  . qui  liiffc  T».. 


adv.  Aucunement  • 


Une  ou  eltïlc  de  U leiic  en  , p.,-,,- 

jufque.  d«.  1.  midi  . nullo  pufto  . ne- 

) r.r  i.  .i..  f.v. , 


lit.  qui  ictombe  oioin.iiement  en  ( Lu. 
,luie.  ( Lut.nubtt.  nubilum.  ,1  qu«lUJ.n 


pluie.  ( »•  se  d..  .um  au  palii.. 

"nt"ceVvîpeuM.  ® de  U mnyenoe  De  ce  qui  eft  fjie/on»e  Ic^  Io,*  uu  les 
giondel  aie.  ( L.e- media  iciu  leg.o.) 


Nmh.  ).  Signifie  quelquclois  Le  C‘Cl  *ne 
me.  ( Lat.cœlum  . 1 «iW».  ♦•Se 

dit  figur.  en  ebofes  morales  • 

NUEE.  f.f.Noé.(Lat.nubes,nubi 
lutn  .)  A’«tf#l4,a«v*l».  y Sc  dit  aulfi  par 
fimiltrude , De  cequi  offiifquc  1**'^*^ 
tourbillon  de  fable  ou  de  pouûîérc  que 
le  vcntclevc,  ouïes  pieds  de  plmieufs 
animaux  . ( Lat.  arenularuinvel  p«lv« 
rispet  acra  volicacio , opacius.  > 
umvêtu.  Cette  nuée  de  poulfiere 
que  les  ennemis  font  en  nvirchc.  v;  .Sc 
dit  aafli  D’une  volée  d’oifeautfie  d jn. 
fcÀrs  qui  abondent  en  quelque  pap'  . 
(Lat.  aviunt  autinfcAorum  immcnlus 
gtex.)Niiv»f«.  i-  Chex  les  Lapidaires  , 
le  dit  41:  CCS  pvtica  iosbcci  qiui  logt 


formes,  qui  cil  fûiet  à.  cafiacion.f  Lac. 
vitiosè,  vitio.  l iavafidaïuiarv. 

NUILITE'.  Cf.  dune  choie 

nulle  . ( Lat.  vuium  , oulluas-»  ) 

Lru.  J 

NUSIERAL  . alev  adj.  Tcims^de 
Gummsifc  . C'eft  une  epirhetc  qu  ou 
donne  aux  nombres  . ( Lat.  numeriiis.  ) 

mumtrmU  . • u 

NUM£RATBUR.f.m*Termcd  Arith- 
métique , qui  ne  s'employc  que  loiy 
qu’on  pirle  des  fisAions.  C cil  le  Ch  t* 
fie  qui  fc  mer  au-deiïus  de  la  ligne  avec 

laquclleoft  marque  les  fratlioos.  (Lai* 

nurucrator.  ) ui4JmirAj*y. 

NUMERATION  .f.f-  Compte, paye- 
ment acluel  de  deoiert.  (Lat,  nuuuix- 
iio  t ïoiulio  • ^ 


NUP 


NUMERO  . f.  m-  Tenue  Je  BinqBe 
& de  imichjndife.  Aiiiclc  da  leg'rtrc 
d'un  Binquler  ou  d*un  Mi  ieuaud  » cotre  i 
d'un  cerrain  nombie,  fitfeqt  mertion 
d une  certa.'ne  iffaiio.  icfciipitoo  , oj 
uiitchao  Jife . ( Lit.  numéro . t Num.rt.  I 
NUMEROTER-  *-aô.  Marquer  le 
r.uiiieto  fur  quelqoe  thofe . ( L«r.  nu  ' 
mcris  fignate,  notare.}  Stf‘ri,ftrrtl 
nonirrr  . _ j 

NUNCUPATIF.  adi.  ni.  Terme  de 
lurifprudcnre  , qui  fe  dit  feulement 
D'anteftament  fait  vetbalement  de  de 
rirceoix.  {Lat.  nuncopativus . ) 
evpativa.  J.  Nuneupitif,  iee.  adi.  Ter- 
me  Dogmatique.  Qui  n'eft  que  de  nom. 
( Lat.  nuecupatieni  > folo  nomme.  ) 

H»ncupMiV4  . 

NUPTIAL,  ale.  adj.  Qui  appartient 
au  mariage  i qui  concerne  le  mariage 
ou  la  noce.  (Lat.  nitptialit  > maitimo- 
niai  il.  ) AfaArale.  naritaie  . 


NYM 

NUQUE  a r.  f.  Le  creux  qui  cft  en* 
ne  la  première  6c  U fécondé  venebie. 
an  plushaurda  derrière ducoUaCequi 
cft  an  deflons  s’appelle  le  chignon  dn  i 
cou.  <Lar.  fofTa.  ) NntM  » * I 

NUTMTIF.  iee.  adj.  Terme  de  Mè: 
decine,  qaife  dirrantde  rallment  qui 
nourrir»  que  de  la  puiHaacequi  leçon- 
ffiticen  lafubftaace  du  corps  ^u'il  en- 
lictienr.  (Lac. Doctirins,  nutricivus.  ) 
NurptCis*# . 

NUTRITION.  f./.Chitjgementqui 
fe  fair  du  fac  nouiricier  eu  ta  fabftan* 
ce  des  parties  nourries . AccroifTement 
; narurcl  par  lequel  ce  qui  déchoir  con 
tinuellcment  d'uoe fubllancecorporclle 
eft  réparé  d'une  manière  convenable  à 
ia  nature.  ( Lat.iiucritioa)Fr«rrre.l«»« » 

, NÏMPHE.  f.  fa  Faufle Divinité  que 
lespayensccojoienc  ptéfider  aux  eaux, 
taux  écurs  » de  aux  fbotaioes  . ( Lat> 
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nympha«iNja/«o  (.Dans  les  Romans  t 
ife  dit  Des  Dames  de  condition  qu'on 
I introduit  , à qui  on  donne  un  xang 
au*dc0^us  des  Bergères  . ( Lac.  nym* 
pha^a  ) J.  Sedit  eocefensDet 

Matrreffes  que  chaton  fe  fait  en  une 
compagnie  , ou  qu'on  mène  en  une 
promenade  . ( Lar-amaHa  . ) îa- 

««laaratu.  J.  Nymphe  Potagère  . Mot 
burlefqux»  pourdire  FilJesdeschampSa 
jolie  Jardinière  a (Lat.  olitorU.) 
ffits.  I.Nymphes  en  termes  d'Anacomie» 
font  De  petits  ailerons  ou  pa  rtiej  molles 
dcfpongienfcs»  auirortenc  de  avancent 
hors  les  lèvres  de  U matrice  . ( Lar. 
nymph*.  > ATii»/»  • J.  Chex  les  Natn- 
raliftes  . cft  auflî  La  petite  peau  qut 
envelepe  les  iofcèlet  » foir  [orfou  ilt 
font  enfermés  dans  l'œuf , foie  lorfqu'il 
s'eofsic  une  transformation  apptreore  . 
( Lar.pellicula  • nympha . ) Kja/u»  pei  • 
/iVaU  . 


O 
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O.  Subft*  m.  La  qoatonième  lettre 
de  i’Atphabec  , le  la  quatrième 
des  voyelles.  S.  Eh  quelquefois  article* 
de  U marque  du  vocatif.  O.  O Dieu, 
O Ciel  a Ee  il  eft  fouvent  interjcèlion  » 
fecvtnc  pour  invoquer  le  fcconts.  pour 
fe  plaindre»  dcc>  f.  Se  dit  au(E  à l'opra* 
tif.  O q««  n'ai-je  encore  le  pouvoir  . 
£1*»  I En  termes  d'Ariebmètique  » H- 
fsifieUn  xèroi  de  on  dit  pcovcib'rle- 
ment , qu’un  homme  t A un  o en  cbiB're  | 
pour  dire  que  c’eft  «n  homme  toatilc, 
qui  n'eff  bon  à rien*  O,  xw». 

OBEDIENCE.  (.  f.  11  ne  (c  die  que 
dans  des  maiiéres  EfclèfiaHiquei  . Su- 
jétion • obcïnancc  qn'oo  rend  à un 
Supericur  Eeciefiaftique . ( Lst.  obedien* 
tia  . ) . S>  Eft 

aulli  Un  aèle  que  donne  an  Supérieur 
Ecc/énadiqae  à an  iolecjenr  » pour  le 
faire  aller  eu  quelque  miOion , pèlert* 
nogo  , dcc.  < Lar.  licenria . ) Uèèitfiv»ta  » 
Vutm\^  . Sc  die  aulTî  Des  Ambalta- 
deurs  que  des  Princes  envoyent  au 
pc»  pour  lui  rendre  hommage  deqaeU 
<|o<s  Fiefs  qui  iclcvent  de  lui . 

OBEDIENCIER.  f.  m.  Beligicoxqoi 
va  dclfervir  un  BènèEce  donc  il  o'eA 
point  titulaire. par  l’ordre  du  Sapérieur. 
( Lac.  obedieniiarios  . } • 

OBEDIENT16L*clle.  adj.  Qui  fedic 
De  ce  qui  obéit  aux  caufes  (upéiieu* 
res.  ( Lac.  obedientialia  . > OkUdM» 

ijtsh . 

OBEIR  a V.  n.  Se  foumettre  d U vo. 
Jonté  de  quelqu'un.  < Lac.  obedire.  ) 
OHtdi't,  <4èid»r«,.  Signifie  aude  Etre 
dans  la  dcpendince  de  quelqu'un  .(  Lat. 
fubiici,  parère  . > Uhn/irt  ^ ftg 
pttê . S.  Signifie  encore  Céder  a la  force. 
(Lac. cedeœ.  > Uéé>di>«»  €ê4tt*.  f.  Se 
dit  iifur.en  ckofearpicituellesdc  mora- 
les ( Lac.obtemperare.)  UéF^fM.Obctr 
k U raifon  • Se  dit  encore  fig.  des 
chofes  inaoimées , Sc  fig nifie  Plter.(  Lac. 

te  fe  • parère.  )F(«gar« . Lot  obéit 
dï>us  le  marteau. 

vdureoiat  T*m,  U, 
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OBEI.  Fr.  part.  pilT.  Se  adj.  ( Lit. 
eui  obtemperacur • ) UéWdiVa. 

OBEISSANCE.  I.f.  Aèlîou  de  eelaî 
qui  o^ic , foumUfîoo  aux  volontés  d'au- 
nui.  ( Lat.obbedientia.  ) XJébiéitn\é  , 
f Se  dit  aufii  Delafujction 
des  peuples  i leur  Souverain.  ( Lac. 

fubjeèlio.) 

OBEISSANT,  ante.  Qui  obéir.  Il  a 
toutes  les  fignifications  du  verbe  Obéi'r . 
( Lat.  obediens  » obtempérant  • ) 1M>. 

ditmii  , tUtditMti,  Ck4  ttdt  * ^rr$méi  * 
Wf . 

OBELISQUE,  f.  ai.  Aiguillet  oupy- 
rsmidt  qusdrsngulaiie»  menae  , hau- 
te . de  perpendiculairement  élevée  eu 
poinre.  pour  fetvird'orneoiencà  quel, 
qnes  places»  Sc  quieff  fouvent  chargée 
d'infcriptions  oud'byerog'yphes . (Lat. 
obclifcus.  ) Oéa/i/rt,  ngu^/io. 

OBERER.  V.  aèf.  S'endetter  , cni^ 
ger  fon  bien . ( Lar.  cbarare  fe  J /«dcL. 
r«r>£  . 

OBERE'  » ée.  part.  pslT.  & adj.  Il  eft 
plus  en  ufage  que  fon  verbe  • ( Lar. 
obarams.  > > /•dréirufa» 

OBJECTER  «v.  art.  Oppofet  quelque 
choie  a uno  opinion  pour  la  combic 
tre.  ( Lac.obricere  , opponcrc  • ) 

«Hirrrora.^.  Signifie  quelquefois 
BiSmcr  » reprocher . ( Lat.  exprobrarc , 
refellere.  ) Sis/ùm^re  » . 

OBJECTE*  » ée.  part.  pa0.  Sc  adj. 
( Lac.  objeèfiit  , oppofitus.  ) , 

•ééirtrar*  , 

OBJECTION • f. f.  Ce  qu'on  oppofe 
pour  détruire  une  opinion  . < Lat. 
objeèfio  » oppofitio.  ) OHivUma,  ff 

OBIER»  ouAUfilER.  f.  m.Arbtil. 
feau  dont  les  rameaux  refiemblenr  é 
ceux  du  fureau  . f Lat.  opulus. 

OBJET,  r.  a.  Ce  qui  nous  touche  Sc 
nous  émeut  par  fa  prcfence  , ce  qui 
frappe  no«  feas . ( Lat.  objcéhim  « res 
objcéla.  ) Oééittr*,  rggaar* . Signifie 
a-jlfi  La  aariére  . le  fiifei  d’une  fclen 
.ce  • ( Lat.  fubjefia  aatetia  » rcsobfcda.) 
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O/grUf . Se  dit  queîqnèfbU  feulement 
De  la  Hn . { Lac.  finis . feopus . ) O^rrra^ 
fe9fyfinê.  f. Sedit  auBi  PoëiiqQcaeor V 
Des  belles  peefooaes  qui  douneac  de 
rtmour.  ( Lar.  obieéhum  • ) Offetiê  • 
L'objet  de  ma  flamme,  y Se  dit  enco* 
rt en ehofes morales»  fit  fignific  Sujet  • 
bût.  ( Lar. fubieéhia,  fcopus>roatecia.B 

OBIT . f.  m.  Ansiverfairc  ; MefTe  fon- 
dée qu'on  dit  pont  un  défunt  tous  les  anu 
h pareil  jour  de  fa  mort.  ( Lat-obieoia 
anniveiiarium  • ) %Anni^$rfét'iê  , 
OB1TDA1RE.  adj.  Qui  fedic  dette- 
g iftict  > où  l'on  écrit  le  nom  des  morts  . 
Self  licudelenr  fépulture.  Oaditaufi 
Mortuaiie.  f Lar.  moiiealis  codex  . ) 
LAf  drgtl  anufwe/àr/  » 

OBLAT*  f.  a.  Sofant  Qu'oa  ofiroit 
à Difu  pour  le  rendre  Religieux  dani 
une  Abbaye.  (t4C.oblaroSi  adrertpertius 
rclifiofe  fiimitic  . ) 06kUu  • f.  ftA 
die  enfulff  pour,  Frere  Convers  » ou 
FrcreLsic  . Religitafe  Laïque.  Obhtétt» 
OBLATION  a la  f.  Sacrifice  { off/ande 
qu’on  fait  à Dieu.  (Lar.  obtacio»obla- 
tum»  donariniD.  ) 

OBLIGATION.  f.£  Ce  qui  oblige» 
eequieft  de  devoir.  ( ZaSt-  obligatio  » 
debirio.  > 0él//g4g»M«i  tMig*  . Eft 
iufiUu  aOc  civil  Sc  juridique  oar  le* 
quel  on  prononce  Sc  on  s'en^ge  a quel- 
que chofe.  (Lar.  verborom  obligario» 
verbia  contraéb  obligatio.  y 
Ht,  AHip  . j. Se  dtt  auflî  en  un  fens 
plus  étroit  De  l’affe  obligatoire  . ( Lat. 
chirographi  caucio  , fertpei  obligatio . ) 
OéN^atitnt.  Rn  termes  de  civilité* 
fe  dit  De  tous  les  bons  offices  que  l’on 
fe  rend  réciproquement  dans  la  vie  • 
(Lar.  debitom  » gratis  debrtio  O 

OBLIGATOIRE  . adj.  Qui  obblige 
à faire  quelque  chofe  .(l-ac.  Obligato- 
rius.  ) O^Higsiprh  • 
OBLIGEAMMENT,  adv . Officieufe- 
ment.  D'uoe  manière  honacic  . ( Lar. 
officiofe.  ) C»t4ftmrmu  , 

Ai  J 
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OBLIGEANT  > inre.  adi-  Qui  obU- 
gf  • ofiîc  eux  , hoancte  . ( Lat«  béai* 
fnus , benefictfs  » officiofui  . ) OMi 
, ctrttftf  njfieitfê, 

OBLIGER . a^.Conmtadrt  i faite 
quelque  chofe  par  ncceflîtc  . (Lir.  co- 

Berc.  ^ OM^ért  ^ , tfêrt^^rt  . 

^.Se  dtc  au(u  Dece  qu'on  eft  coatraiot 
de  faire  par  les  loix  , par  le  devoir  . 
(Lar.lege  reneri*  oblifati  • } oyklii^f». 

Signifie  aalfî  Exciter  • porter  quel- 
qu'un a faire  quelque  cbofe.  (Lar.  excc 
tare,provocaread  tccU^t  • 

Sediiaulliea  parlanr  Oes  obligations 
civiles  & voloncaircs.  OkbliiÆrt , y.  Si 

Înificplus  ico^ratemenr  * Faire  quelque 
aveur,  quelque  plailir.  (Lat.  favece^ . 
optimè  iperiri  de  aliquo  » beoeficio 
•fficcrc . > OUliiMtt  . 

OBLIGE'*  ée«  parr.&adj.C  Lat.  obli 
gaïus,  obftllAuS  • yobhltfsf  . eêfirtttê  , 
j/<rxar* . i.  Sigaifie  aufli  Redevable  « 
( Lat.  devin^us  propcer  • ) Obblir^tê  , 
ttn%t9.  S»  Souvent  il  lignifie  aulti  Af 
foieni  i de  ceitainei  lois*  a dt  certai* 
res  règles,  formalités • Bec.  ObbUg^tM  . 

Obligé.  f.iti.AAe  de  caationoement 
qa'oo  fait  peur  un  garçon  qu'on  mec 
en  apprcatiilage  . ( Lat.  fyngraphus  , 
caucionit  feriptum  . > OMti$  . 

OBLIQUE,  adi.^m.  Be  f.  Terme  de 
Ccotnctrie.  Qui  n*en  pasdroic  on  per- 
pendiculaire, qui  ne  fait  pas  des  angles 
droits. ( Lat.  obliquas. |.Se 
dit  figur.  en  morale  , Des  voyea  indi 
xcé>cs*  des  détours  pour  iculTîr  dans  Tes 
cntrepiires  . ( Lat.  via  iodiieéla  , ac 
obliqua.  ) Obblifift  «ndi>efr«.  $«  Ter- 
me de  Grammaire,  fe  dit  De  tons  les 
cas  des  déclioatfons  des  noms,  k la  ré- 
lerve  du  nomiaatif.  ( Lat.  cafui  obli 
qaus.  ) Ci^9  «U/jfMv. 

OBLIQUEMENT  . adv.  D'aue  ina 
ricit  oblique,  qui  n'eA  point  droite. 
C Lat.  obliqué.  } Obbii^tmmtntt  » 
OBLIQUITE',  f.f.  Dirpofitioo d'une 
chofe  polée  oblîquenaent . ( Lat.  obli- 
quitas.  ) Oéé/iyaird.  Ç.  $e  dit  aulfî  en 
nmrale,  pour  Manière  d'agir  injuUe  , 
détootnée.  ( Lat.  via  fcaudulenta.  )Oé- 


é/if«ird  , ri£ir$ . 
OB 


jBLONG»  gue.  Terme  de  Géométrie, 
qui  fe  dit  d'une  Egaré  qui  eft  plut  loaguc 
que  large.  C Lat.  obloogut.  ) Lautg#  • 

ObM£*TTRE  . v.  aéb  On  prononce 
Otnertre.  11  fîgnific  Manquer  à dire  ou 
é faire  quclc^ue  chofe  • ( Lat.  omitre* 
je,  pratcriairtere  • ) Oai««rmf,  srs 
léfciét»  . 

OBMIS,  ife.  part.Be  adj.CLtt.omif- 
fus.  ) Ommrffê  , trÂUfciâiê  • 

ObMISSION  . f.  f.  Pronoocé  Omif- 
Eoa.  Défont,  manquement  dedireou 
de  faite  quelque  chofe.  (Lar.omiifîo. 
ptxrermiino  . } Ommi^tut  , tréiét/ltiA- 
mtnt$  , 

OBOLE  . f.  f.  Monnoye  ancienne 
d'Arbénea  • C'éroit  la  fixicme  partie 
d'une  drachme  • OiMt  . é.  Moneoye 
de  cuivre  valant  une  maille  , ou  deux 
pires,  la  moitiéd'undenier.  ( lUt.obo 
Jus  . ) dfof/«.  On  oie  provccbialemeot 
Cela  ne  vaut  pas  une  obole , pour  di 
ze,  CcU  ne  vaut  rien.  gæéf/ 

yfor#. 

OBSCENE,  adi»  m.  Bc  f*  ladecent  . 
foie,  impudique  « lafeif , deshonnete  , 

CLar.  ^é.oinus. 

obscénité  • i f.  Saiccc  , ordure. 
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Ifidéeence.C  Lac.  obfcoenitii,  ittpail.| 
CSS  • > Oftfità  • j 

OBSCUR,  Ote.  adj.  Téoebreuz.  ( Lat. 
oblcurus  , teoebrolus  . ) Ofemr»  . ^ $€ 
dit  fi^ur.  en  ebofea  morales,  fiefigni 
hcQui  n'eft  point  connu,  qui  ell  Uoi 
éclat,  fans  repucstj'on . ( Lat.haadcla 
rus  , obteurus  . ) O/tyrê  , »<»c-«nt/i;iiir». 
i.  5c  dit  encore  figui.  De  ce  qui  n'cft 
pas  net  .clair  • inccUig  ble.(  Lac.  capru 
dilHcilis.  ) Oftyr»  , àiJfidU  . %.  Se  dit 
sulli  AU  fubfi.  L'tfemn, 

OBSCURCIR  . V.  aû.  Empêcher  l'a 
fkionde  la  lumière,  tendre obicur , ou 
plua  fombre.  ( Lat.  oblcurare,  caligi 
nemioduccrc.  ) Ofemt^rt^  imttmibrdrt , 
(.  Se  dit  figur.  en  chofes  morales  , Bc 
tignifie  Efiaccr,  diminuer  l'éclat,  rca 
dre  moins  brillaac.  ( Lat.  obfcurumred. 
dete,  obfcnritatem  aâ'erte  .)0/carar«. 
§.  En  matière  de  langage  fignifie  Ren 
dre  moins  clair  Bc  incclligible  . ( Lat. 
tenebru  ofiFundete,  obiucetc  « ) Ofeu 
, rtmdtr  tfcmr»  . 

OBSCURCI,  ie.  part.  Bc  adj.(Lar. 
obfcuratut  . ) Ofturdt$. 

OBSCURCISSEBIENT.  f.  m.Ecat  d'o- 
ne chofe  obfcurcie  .(Lac. obfcn ratio • ) 
0fcurdm*ni9  . Se  dit  aulfi  figur.  en 
morale.  Ofcnrmmtntt, 

OBSCUREMENT  . adv.  Ambiguë- 
ment  , d'une  manière  obfcnie  Bc  peu 
claire  . ( Lac.  obfcurè , ambimè.  ) 
0j€ur*mtnt9  , d’aia4  mdmkrs  «jtmrs  , 
imêrgii4t. 

OBSCURITE',  f.f.  Fiivition  de  lu* 
miére,  foie  en  tout  • (oit  en  partie  « 

( Lat.  obfcoiitat , caligo  , centre  • ) 
OfcMùtà  , $imthrt  , . f.  Signifie 

en  morale  Ténèbres , qui  n'a  point  d'é- 
clat, qui  ne  foit  point  de  bruit  , qui 
n'eft  point  connu  • ( Lat.  obfcatitaa  , 
teocbf«.  ) OfiurüM.  Signifie  cucoce 
^ui  n'ed  pointjniclligiblc  . ( Lat.  cene* 
bris  obduéhis.  ^ Ofturïti  » 

OBSEDER.  V. aâ.  Qui  fe  dit  otigi- 
naireroenc  desf>émoos  qui  fins  entrer 
dans  Ica  corps  d'une  perionne  1a  tour* 
mentenr Berafiiegenc  au  dehors.  (Lar. 
obfidere.  ) wqfadturv,  St> 

gnifieaulC  Se  rendre  maicrc  de  refprir  , 
ou  de  la  aiaifon  d'une  petfonoc.  ( Lat. 
•nimumobfideie.occupare.  >Orrfifur«. 
S* Signifie  anin  Importuner  quelqu'un 
parles  afliduités,  les  demaudes. ( Lac. 
moteftia  aflficere.  ) Jmf4rftu$^  • 

OBSEDE* , ée.  part.  Bc  ad}.  ( Lat. 
capeus  , obrcITua  * ) w4f$iié$9  , ungu. 
jyfM»#.  ' 

OBSEC^UES  . f.  f.  plut.  Quelquea 
vieux  Auceacf  l'ont  employé  au  ung. 
Funérailles}  cérémonies  qui  fe  font  a 
reoteitement  d'un  riche  défont.  (Lat. 
cxequix  , fooebria,  patentalia  . ) £f>- 

fOM. 

OBSERVANCE,  f.f.  Aftion  par  la 
quelle  on  oblervcune  régie  * use  loi  , 
Bcc.  ( Lar.  obier vatio,  obiCiOpcrantia.  ) 
Ojftrvdmt*»  Signifie  eocoie.  Statut  , 
règle,  ordonnance.  ( Lar.iitas,  infii- 
mta.  ) Ojirvdmt,M  , rü* , Ç.  Sc  dit  DcS 
corps  mêmes , ou  des  Communautés  Re- 
Itgicules»  ou  certaines  règles  s'obfeivent 
Bc  fe  doivenc  obfervet  . (Lat.  focieraa  , 
Ordo.  ) Oftrvsdt^d  . 

OBSERVANTIN.f.m.Reltgicux  Cor 
delierderobfetvance.  ( l.at.obretvao 
tiflUS  • > , 

OBSERVATEUR  . f.  m.  Celui  qui 
obéît  «ut  IpU  Bc  sus  régies  , qat  les, 
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obferve  exsAement . ( Lst.  obfervator.B 
Ojffrvtitrt,  f.  Sc  dit  dans  les  Sc.'enceu. 
De  celui  qui  obferve  , qui  remarque  . 
( Lat.lpecularor,indtgsior  « ) ojjtr^mtgrt, 
t.  Signifie  sulli  Ciiriquc  . ( Lat.  obfor* 
varor.  ) tritk*. 

9BSERVATION  . f.  f.  Obé'iO'aoce 
qu'on  doit  aux  loix  divines  Bc  humai- 
nés*  ( Lar.oblervatio,  noiitio.  ) Oftr» 
tr««a.4.  y.  Signifie  aulfi  L'sÂion  par  11* 

?[aclic  on  rcroirque  , on  obferve,  oa 
è.t  des  expériences.  ( Lar.obfervario  *; 
contemplario.^ S'fnifie 
aulfi  Note,  remarque  ciitique  fur  an 
Auteur  , pnut  l'expliquer  . le  com> 
men.’cr , uu  le  critiquer  . ( Lac.  nota  » 
comme  n tu  m .yoftrvd^iêm* , mêtm 
»<•/*.  f.Scditprefque  en  ce  fens  Des 
remarques  , des  observations  qu'oo  fait 
fur  une  choie»  ou  bmplemcnt  pour  f 
répondre,  ou  pour  la  faire  remarquer 
aux  autres.  ( Lat.  indagitlo.  } O^ervu. 

Signifie  encore  Examen  . pé> 
gétration.  ( Lat. examen,  pcnettacio.) 
0fin-Véi,i9mt , gfdmt , vi%iU»t,d . 

OBSERVATOIRE . f.m.  Lieu  propre 
éoblcrvet  les  afircs,  batiment  en  ror* 
me  de  tour  é'evé  for  une  éminence  « 
pour  foire  des  obfcivscioosd' Agrono- 
mie, Bcde Phylique  . (Lac.  fpccula  ob. 
fer^vacoria.TurriilîdeTtun  fpeculacoria.) 
Oftrvdfrk . 

OBSERVER.  V.  a(L  Obéir  , fuivr* 
une  régie,  garder  une  lot  • ( Lit.  ob« 
fetvarc,  parère»  )Of*rvért  , nééîdire, 
f Signifie  Examiner  attentfvemcut  quel- 
que chofe  . ( Lat.  rpeculari,  coBtem. 
plate  . ) Of(Êt^»rf  , rifinérddrt  , $e 
dit  plus  patticuliétemenc  Bc  abfolamcBC 
Desafiret.  ( Lat.  fpccuUri .) 

Signifie  encore  prendre  garde  à ce 
qu'on  foie  » ce  qu'on  dit , Bc  le  faire 
remarquer  aux  auciei . (Lat.  aoimad* 
vectere.  > iUyÿtuirdurr,  frêudircmrd, 
OBSERVE* . éc.  pan.  Bc  adj.  ( Lit. 
obfervatus.  ) OQhrvdtp, 

OBSESSION,  f.f.  Adlon  d’obfcder* 
f Lat.  oblielfio . } ^fffdU  • 

OBSTACLE  . f.  m.  Empêchement 
qu'oo  trouve  é foire  léttilfir  quelque 
defsein.  ( Lar.  obfiaculum  , obex  . J 

im^4im9M$9 , 

OBSTINATION,  t f.  Artacbemcae 
é l'exécution  de  quelque  choie  opiniâ- 
treré  à (onienir  quelque  opinion  • 

( Lac.  obfttnitio  , percinacia.  ) O^i- 
fMCma  • 

OBSTINEMENT.adv.  D'une  manière 
opiniâtre.  ( Lac.  obfiinacé  , pcrtinici- 
ter . ^ 0/imMi4M9»tt  • 

OESTINRR  .v.aéî.  Rendre  opiniâtre» 
ou  a'ofHoiârier.  ( Lac. obfiinare,obf1f. 
mare  aoimnm  . ) i?rnd#rf  gfiiméf  ; 

> Oo  s'eo  feit  plns*coroma- 
némenc  avec  le  proo.  perf  Oftimarfi  , 
OBSTINE*  , ée.  pacr.  Bc  adj.  ( Lac. 
obliinaCQS , peteinax  .)  . Ç.  Ob* 

ftiné . f m.  ()ui  l’obAine.  ( Lat.  per- 
Ticax.  > , fitiiméet  . 

OBSTRUTIF  , ivc.  adj.  <^ui  canfe 
dca  obfifuclions.  ( Lac.  ftypticui,  ob- 
Aruens  meaius.)  ^Jtrirn*mtê , 
OBSTRUCTION . f.  f.  Empêchement 
qui  le  trouve  au  pallage  des  hurotura 
dans  |c  corps  desaaimsux  • < Lac.  ob- 
Atuélio  , obduélio . ) . 

f OBTENIR  . V.  %a.  Avoir , fe  faite 
accorder  une  ebolé  qu’on  demande  • 
( Lar.  obtincrc»  tfieqQt  s aUipifet  . > 
Ofsthtrt, 
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OBTINU  , ne.  P»it.  piC  te  iJi- 
C L«t.  impttrafos  • ) 0$ttnui$, 

OBTENTION.  I.  f.  Aftion  pir^4«- 
^oellc  on  obtient  « oo  It  <hof<  ircnïc 
qu’on  obtient.  ( Lat.  impetratio.)  Im- 

OBTUS,  f.m.  Te/me  ieGiomettie. 
Angle  qui  a plo»  de  90.  dv^gr^  , 00 
plus  d'unqaart  deceicle.  (Lit.  ohm- 
iua»  a.)  Ottufê.  f.  Se  dit  Egur.  D’un 
elpritloord,  ednouflé  » qui  n cA  point 
fubtil.  < Lat.  hebes,  obtufus.  ) Ottuf»^ 
ftMfid»  . Sa  termes  de  Ciammaire,  le 
dit  D'an  Toa  obUuf|  (Lat.obrcorot.  ) 
Oitnfê,  . 

OBVIER.  T.  n.  Pieveoir.  cmpecher* 
aller  aa-devanr.  (Lat.  przeenifc , oc« 
euftete  . > OvvUn  , , imfê 

d<re . 

OCCASION»,  r.  f.  Rencontre  , eoa- 
ion^laie.  moment  favorable,  fbitune  , 
•iuurd.f  Lar.oecaCo»&cultaa  «)  Ohm- 
/im$,  g.SeditauBienpiuncaisreMoa- 
très  paiticoliéict.  Il  a ecl^gpc  t'occanon* 

( Lat.commoditasi  opp#Cunitas.)  Oe- 
• fm4ditM  , e^^«rra»2i4  , 
gimmsmrdt . g.  Se  dit  luflî  D'une  D^clfc  i 

Î[uî  au  reaiimeot  des  Ancicas  favoii- 
oit  les  aûions  hardies.  ( Lac.occalîo  . > 
Oecéfitnt  . g.  Signifie  aufii  quelquefois 
Caufe  « fujer  . Il  ne  fane  pas  donner 
occafion  de  parler»  pour  dire  ,1)  ne  faut 
point rcandalifer • ( Lat. ratio,  canfa  , 
nateria  • ) . 

OCCASlOnNEL.elle.adj-  Qiii  doa- 
neoccalioa.  ( Lac.caufa,occaûonalU.  ) 
Chê  iÀ  $<cé^m0 . 

OCCASlOnNER.  T.  n.  Donner  , 
fournir  l'occafion.  (Lar.  anfaropiabc. 
xe  , Tel  occafioacm . , f«ti» 

/ar»  , 

OCCIDENT,  f.  m.  Le  coucher  » le 
lieu  vers  lequel  le  foleil  de  les  afitcs 
defcetident  fous  rhorifon  • ( Lat.  occa* 
fut , occideas  » ) oerideur» . g.  Eft  aulTî 
Un  des  quatre  pointscardinauxdu ciel 
ou  de  la  terre  i le  lieu  où  le  foleil  fe  cou* 
cbe  quand  it  eft  dans  l'Equateur.  (Lat. 
occalus.  ) Oftidtnst,  g.  Se  dit  plus  gé 
aÊtalemeorcn  Geogrsphie , De^aities 
de  la  terre  fitutes  où  le  foleil  l'ecMiche. 
f Lar.  occident  . ) OfddtMit.  g. Se  die 
fif ur. en chofes  morales . ( Lar.  occafiu , 
declivitat.  ) OttidtMti  ,fig.aera/e«* 
OCCIDENTAL,  ale.idj. Terme  te- 
latif,  qui  ledit  Des  aftrcs  compirEs  au 
foleil  ou  enrt'cux  , quand  i’uo  d'eux 
fuit  urt  autre  qui  fc  couche  . < Lat.ocei* 
dcacalts.occiduus • ) Orr*d«i»ru/« . g.  Se 
dit  aafti  Des  parties  du  ciel  ou  de  la  ter- 
fC»  vers  lefqueÜcs  les  aftres  fc  couchent 
ÂnotreEgsed.  f Lat.  occidentalis  » occL 
duUS  • ) OetsdttfdU, 

OCCIPUT,  f.  m.  Terme  dcMédecL 
Dcdc  d'Aaaiomie.  Ledcrriérede  la  tête. 
Ce  mot  eft  purement  Latia.  La  aura. 

* OCCISION,  r.f.  Grand  tnaOacre, 
grande  tuerie.  (Lar.  occifio.  ftrages  • 
cladcs.  ) Oerijffmt  t Jfréft . 

OCCULTE, adi.m. fief.  CachE.  fe- 
ertt, qu'on  ne  voir  pas.  ( Lar.  occultus , 
abditus.  ignoras.  ) Orfvfi*,  na/Vi^* . 

OCCUPANT  , aate.  (^i  fe  rcad  mai* 
tre  d'une  chofe  . qt^iVen  faifit.  ( Lat. 
occttpans , invadeas.  ) <><r»gaai/ . • 
OCCUPATION  . f.  f.  AEHon  de  ce 
qui  remplit  un  efpacc  . ( Lat.  occupa- 
t'o  ■ ) Of<npsi!0»4  . g.  $c  dit  an^n  De 
i'aftioa  de  s'empâter  de  que'quc  ebofe  * 


OCT 

(Lat.  praioccapario,  )Oreopav*eat.  g.SUi 

Îinifie  plusotdioairement  Emploi, smU' 
ement,  travail. ( Lat.  labor.  negotium  . 
intricario  .)O^fUfé^!0Ht,  . 

OCCUPER.  V.  aft.  fie  quelquefois 
eentre . Remplir  quelque  lieu , ou  efpa. 
ce  détermtnE  » edlnme  font  les  corps  na- 
turels. ( Lat. occupare.  imptere.)Or- 
g.  Signifie  suffi.  Habiter.  (Lar. 
babitare.  ( Occapurr.  al>irare , g.  Sigoi* 
fie  aufti  S’empâter  de  quelque  choie  . 

( Lar.ufurparc,  occopare.J  Orrapai-#, 
a/arpar».  g.  Scdit  en  chofes fpitiiuel!es 
fie  morales,  fie  lignifie  Remplir , pofTE 
det.(  Lat.  polfidece, impiété. >Orcapa 
r«  , pijfidtrt  . Elle  occupc  ma  peofEc. 
g.  Signifie  sulfi  Faire  fetvir , employer . 

( Lat. occupare «detincre.)  Im^itgsrf. 
g.  Signifie  encore  S’appliquer  à qucL 
que  chofe.  ( Lac.opeiam  navate,  da 
le.J  Iafi4fy/. 

OCCUPE  , ét.  pitt.  p.(T.  te  idj. 
(Lit.  occupaiaSidiftcnnisOOrcKp.r.. 

OCCUiËENCE.  Cf.  EcncdntiCpCon- 
jonAuic.  (Lit.cfBs, occ.fio.JOff.r- 
rva^a . 

OCEAN,  f.  m.  La  grande  mer  qui 
environac  toute  la  terre.  (Lat.  ocea- 
nus , mire  oceanum . > Oc««a« . g.  Sc  dît 
figur.  pour  figaificr  Un  abime  « une 
grande  quaniitE*  ( Lat.  abylTus  * gur* 
es  • d Un  océan  de  malheurs . Ot«sM$  , 

OCHE.f.f.  Entaille  quelesOuvtters 
font  fut  drs  régies  de  bois . ( Lat.  creoa , 
iacirura.>  Tuc<«»  tues, 

OCHER.  v.aft.  Faite  des  oebes , des 
entailles  fur  un  morceau  de  bois.  ( Lat. 
calcolas  cicnîs  incidece  . ) Imisetsf  . 
g.  V/eui  verbe,  afl.  Remuer.  On  dit 
encore  Oeber  la  lElc  « eu  parliat  de 
ceux  qui  remuent  la  tfitc  comme  pat 
^nace.  ( Lat.  movete  » motitare  • } 
dfimtmsr  té  îtfts . 

OCHRE.f.  f.ooOcie.  Terre  jaune  , 
friable,  gtaifTeufe  , douce  h toucher  , 
qui  retrouve  dans  les  mines  de  plomb 
fie  de  cuivre,  f Lar.  ochra.)Oeru. 

OCTANTS.  Terme  numéral . Huit 
dixaines  • Il  eft  moins  en  ufnge  que 
(^iatro>vingt,^ui  fifnifiela  même  ebo« 
fc*  ( Lac.  oftogiota  • ) Ottsmfs . 

OCTANTlEfME;  adj.  Nombre  or- 
dinal. Range,  ou  lieu  de  celui  quiena 
devant  loi  fepcaarc  oeuf.  Oa  s’en  fert 
trb.pcu.  (Lat.oftuagefimus.  ) Orfs»^ 
te/imé , 

OCT  AV  A I R E.  Terme  Ecclefiaftique. 
Livre  qui  contient  ce  qu'on  doit  reci- 
ter a lolfice  pendant  les  OEkaves*  (Lat. 
oÉ>a*aiium)  OrteverJ#. 

OCTA VE.f.f.Termc  de  Breviure.  In- 
tervalle de  huit  jours ) pendant  lelquels 
l'Eglife  gait  la  fête  • le  lervice  , ou  la 
commémoration  d’un  Saint,  ou  de  quel- 
que Fête  folemnelle-  Oifévs^  g.  Terme 
de  Mufique.  eft  riniervallc  de  huit  rons 
qui  eft  le  plus  parfait  accord  après  Tu- 
oifton.f  Lat.diapafoa.>Orr4w« 
OCTOBRE-  f*  m.  Dixiéme  mois  de 
l'année.  ( Lar.  (>Elobcr.)ori«ére  , 
OCTOGENAIRE,  adi.m.  fie  f.  Qui 
ato.  ans.  ( La^oAogeaa^ms.)<7rr«lag«• 
(■«ri•  « 

OCTOGONE. ad). fief. m.  Terme  de 
Géométrie.  Qui  a huit  faces,  hoir  an- 
gles, fie  huirefités.  ( Ltr.  oéèogonnr.  ) 
0tttg«M9.  g.  En  terme  de  fortifiestions  , 
ilfignificUnc Tiare  qui • huit baftions- 

<Hftg*sé0  I 
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OCTROY.  (.m-  ConeelTîondcqocf 
que  grâce,  ou  privilège  , faite  par  te 
Prince  - f Lat.concellio»  donum, mu- 
nus.  ) De»*,  fnctfitu, 

OCTROYER,  v.  aft.  Accorder  une 
demande  • une  grâce . ( Lat.  concedere  , 
cribuere,  impeteiri.  ) Cémctdtr», 
OCTROYE*  » ce.  parr.  palT.  fie  ad|» 

( Lit- conceffus.  yCésetffê, 

OCULAIRE-  adj.  m-  fie  f.C^iavft 
de  Tes  yeux*  ( Lat.ocolatus- ) OmUre, 

OCULAIREMENT  . idv.  Vifibte. 
ment , fenfiblemcnc.(Lat.vifibiliter.  ) 
Otnlsrmtsu . 

OCÜLlSTE.f.m.C^irurgien  <^ui  s'ap- 
plique particuliérement  a gneric  les 
yeux*  ( Lar.  ocolacius  mediens  , opn- 
thalmicus.  > 

ODE.  r.f. Terme  de  Poefie.  Dans  la 
porfic  Grecque  fie  Latine,  l'Ode  eft  Une 
pièce  de  vêts  qui  fe  chante  accompi- 
gnéede  quelque iaftiamenc  comme  la 
Lyre.  Dans  la  Poefie  FtanColfe,  l’Ode 
eft  un  Foeme  lytique,  méfé  de  grands 
fie  depetitsvets,  compofés  d'un  grand 
nombre  égal  de  rimes  plaires,  oucroi- 
fées»  de  qni  fediftinguepar  fiances  ou 
ftrophes,  dans  lcrquelles  la  mémeme- 
forc  eft  gardée.  (Lit.oda.  ) Odt, 
ODEUR  . f.  f.  Senteur  , impteftion 
que  fan  fur  le  neice  qui  s'exhale  drs 
corps  • ( Lat.  odor . ) Odtre . mifc.  g.  Au 
plut  .fe prend  quelquefois  poutTourct 
tortes  de  bonnes  odeurs.  ( Lar*  odores 
odoiamcnta.  ) *d«r^  . g.  Se  dit  auffi 
D'une  ccftaineiroprelfion  que  les  corps 
laifTene  dans  l'air  , qui  n'eft  fenti  que 
pat  les  chiens,  ou  autres  aoimauxqut 
ont  un  odorat  exquis  . f Lat.  odor.  ) vd*. 
rv, /«nrere  . g.  Se  dit  figur.  en  choies 
morales,  fie  fignlfie Bonne  oumiuval- 
fe  féputaiion  • ( Lac.  boni  , vel  maU 
fiama . ) fsms , 

ODIEUX,  eufe.  adj. 
teftable  . ( Lat.  odiofus  , invidiofus.  > 
édufé  • g.  Se  dit  aufti  Des  choies  fi- 
cheufes  fie  qui  ne  font  pas  favorables, 
(Lac. invidiofus,  injucundus.)  •ditjt, 
ODIEUSEMENT,  adv.  En  un  fens 
odieux-  ( Lit.  odiofé-  ) édiéfsmtn$t  • 
ODORANT . ante,  adj.  <^i  fent  bon  • 
(Lat.  fuavis,  odoratus,  odotifer, odo* 
tus*  édétsntt  ^ êdéri/ué, 

ODORAT  . f-  n.  Organe  qui  regolc 
les  odeurs,  qnilesdifcecoe.  (Ltt.oJo* 
rltua.  ) édérsié, 

ODORATION,  f.f.  Terme  de  Phyfi- 
que.  Aftion  de  l’amcpar  laquelle  elle 
perçoit  les  odeurs  • perception  des 
odeurs  . ( Lat.  odorum  peiceptio  . ) «de- 
L’ufagc  decc  moceft  rare  • 
ODORIFERANT  » ante  . adj.  Qui 
contient  nnc  bonne  odeur  , qni  l'cx* 
hile»  fie  la  fait  fcncir-  (Lat.  odorifet» 
odoratus,  odorus.  )«d«ri/vre. 

OECONOMAT.  f.m.  Régime, gou- 
vernement de  biens»  f Lar.  adminiftrt- 
tio  • curatio.  ) ^mmimi/trst.i9»tite$s9* 
msté , 

OECONOME . f.  m.  Celui  qui  eft  Pre- 
pofé  pour  régit  fie  ménager  un  bien  Ec- 
cléfiafiioue  vacant , ou  ceux  d’une  Com- 
munauté. ( Lar.  adminiftrator  • ) Ec^ 
naïut,  smmiitifirstirt  , g.  OEcooome  • 
adj.  m.  fie  f.  Prudent  , ménager  , qui 
içalt  régler  fes  affaires  »/adépenfe,  l’ad* 
miniftrattoo  de  fon  bien  • (Lat.  pru- 
dentadminiftrator . ) Erruam», 

I OECONOMlfi.  f.  f.  Conduire  fa^et 
A a 4 me- 
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tnéfiafcmenr  fi  9e  qa’oii  fiit  de  (on 
bien*  ou  de  celui  d'turrni.  ( Lar.  oe:o* 
nomii.  ) Eetntmlm^  Il  (c 

dJC  aulT!  Ou  bon  uiâ|c  qa  on  fait  de  foo 
elpnCi  âcdclesiutfei bonneiqualifca  j 
de  la  pcudencc  i les  bieoplicei,  ou  à 
lesbien  ménagex  • E<»m0mU , ^ 

i.  Signifie  quelquefo  s*  Le  bel  ordre  , 
fie  it  lofie  dirpoUtion  detcboUcs . ( Lac. 
conciona  ferles  . ) Eeêntmiû  , •tditit  * | 
ktlU  diff  •fixait  •« . 

OECONOMIQyS  . ad|.  Qui  appat 
tient  *ra:coBomie  . ( Lac.  ceconomi. 
cas.  > Et$mémif. 

OECONOMiQUEMENT.adv.D  une 
toaniéte  ménagère  fie  cecoaomiquc  . 

( Lac.  oeconomicè*  pfudemec firaa*. 
mic»mt%u , 

OECUMEKIQUE-  adf.m.fic  f.  CUai 
« fait  uaieetfel  . ( Lar.  cccumenicas.  J 
ZrKnrraiVe,  1)  ec  le  dic  guère  quatre 
Concile . ou  Synode. 

OEUF*  {.  Qi.  Ccü  cette  partie  qui  fe 
trouve  dans  les  Stmcl  eidessnimaux 
fie  qui  renferme  os  petit  animal  de  01c 
me  cfpdcr*  dont  les  parties  feddtelo 
peoi  fie  fe  gorfieoi  par  le  fuc  nourri- 
eier.(Lat«  ovum  • J Utvs.  au  plur. 
U«va,  $e  prend  plus  particulicrcmer.t 
pour  ceui  de  poule  fie dccaone * quon 
mange. 

OEUVE'*  ce.  part,  fie  ad|.  Qui  por 
te  des  oeufs.  Il  ne  fe  dicquedespoif 
lOBs.  (Lar. ovaros»  ovaiaO  eoare/Ss 
kéU  tteva. 

OEllIL  f.m.  PlufieursccrtvcncOEil, 
mais  illaut  prononcer  OEuil.  On  dir 
■U  plar.yrux.  Partie  double  delaicte 
de  J animal,  qui  fert  à recevoir  les im- 

Î'rcfioos  de  la  lumière,  fie  S produire 
t fcDCiment  de  la  vue.  (Lac.oculus.) 
•eroie.  S.  Signifie  quelquefois  La  vûc  , 
M la  maoiète  de  regarder  • •crSi#  • 
>io«rd#.  f. OEuil  fie  yeux,  fedl* 
leat  figur.  CBchofei  morales.  Des  (en 
tifflens,  de  la  penétration  de  refprit  , 
w de  <e  qui  (c  prefentc  i rcfprjt  par 
Itspesx.  (Lar.  ingeaU  fagaciras.  ;vr- 
"tv,  fig.  Votre  veita  vous  attire  les 
^uxdu public,  f.  Se  dti  auffi  en  par 
ISBt  de  l'aroonr  . L'areour  fafcinc  les 
peux . Le  langage  des  yeux  cft  bien  cbar- 
maot  pont  ceux  qui  s’aiment,  vrrliiv  . 

J-  Signifie  quelquefois  abfolumenr  Une 
bcauie/  iessppasduAe  perfooocaimt 
bic.  CLat. Tpecies, décor »putchritudo,) 
fir//rua.  Beaux yeux,  qui  fçjverchar- 
mer  les  coears  les  plas  durs  • S*  En  terme 


de  Manège,  efi  La  partie  de  la  branche 
de  la  bride  qui  efi  plâtre  fie  percée,  pour 
(oindre  la  branche  à (a  ictiere,  fie  te- 
air  la  gootmtcieactachèe*  (Lat.freni 
occllus  • ) L'é€thi$  d*U»  hiflis»  ÿ.  Se 
dit  au(n  Desonvertmes,  ou  trous  qui 
font  en  plufieurs  outils  d’Artirans.(Lae. 
foramen,  ocellus-j  fine*.  L'csuild'ao 
marteaur  efi  le  trou  par  où  il  eftemmai* 
chc,  fiée.  Tcime  d'Agriculiure,  cft 
Un  petit  bouton  qu'on  lafere  dans  un 
arbre  pour  faire  une  ente.  verS,« 
fiénu,  $,  Se  dit  des  poires  fie  des  pom* 
mes  • C'eft  rcxcre'mitc  oppofèe  à U 
queue.  11  efi  fait  comme  une  petite  cou* 
tonne  auxuna  fie  aux autrei . (Lat.cot. 
tolla  ,neila.>  •ceh»9d4Utfhàttsti.En 
termes  d'impritnerie , fe  du  De  Ugrof- 
ftur  des  caraèiètes  • vecSiadef/v /vn«rv  .. 
S-  En  termes  de  Kègoce , ^ dic  Du  lu-j 
Are.  derècUtdcs  marchindiret. Cette  I 
pctleauabeloeil*  l*>/rv,$.Oa  ’ 


ŒUV  OFF 

le  4it  .uffi  Del»dirpoCtioBde«p.rtio(ri-«t.'  cUthtî  rdlnrorain.  ) //*.*,.*♦ 

don  oBViige  . qui  le  lend  .çréible  i i.jl.Ui . Hoi»  d'oeuvre  , seirplove 
1»  .ue . . s.  Sc  du  Du  (uio  , . quaquefoit  fabftint.rrinrat  , comme 

du  ftomige,  &c.  quand  ils  ont  quel  'un  feulmoti  fe  dit  Des  laaoûts  ouoa 
questious.ouoB.e.turesquileiieBdeni  ,fert  aux  bonnes  tables,  emie  lei’o'.t. 
n.o;n.cou.paaesatfol,de..(L...oeul..  id'entrée  . ou  u'entVe  me"!  mii  fonî 

î.“.‘  ’ *“"■  I .*ec ordre.  (Ut.  fetcula  addil.. 

dit  aulTi  Des  lunettes  qui  ficillcenrics  1 na.  ) 

aaioos  de  U vue.  Ce  motefl  comigue  | Of^NSANT,  ante.  adi.  Choananf 

Ce  vieillard  njrvo;c  pas.  i!  faut  qui!  iiofus.  ( /.f.nr.V,,  " 

niettclesjreux.  ( Lat.conlpicilia.  ;.r  I OfFENSt.  f./.  loiore  .ll'm.. 

M.I.,  f.A  yeux  clos.  Pbr.feadve,bia  lrr.V:  .o,r  qu'o!,  fa!rà*q*7l”Vuo": 

( Lac  coQturnelia  , offeeft  . iciurit  , 


le.  Aveuglement*  fie  (sRseximiacr  les 
choies  . ( Lac.dauhsoculis.  ; 

•cthi, 

_0£ÜILLADE  . f.  f.  Kegardi  coup 
d'oeiii  action  de  la  vue.  (Lar.  intuicus. 
obtutut  , oculorum  cooiccUs.  > vc. 
tkiûts . 

OEU1LLADER  . y.  afl.Jeicct  l'tzil, 
regarder . (Lar.  avidius  lumioaconiice* 
te  ♦ .)  oddverAîAP#,  , 

OEÜLLIERE  * adj.  Qui  ne  fe  d't  que 
des  deux  dents  canmes , qui  foie  dans 
U bouche  de  l’homme  entre  les  ioci 
foires  fie  les  moiiéres,  à qui  on  a don- 
né ce  noin.i caufe  qu  elles  reço. vent  une 
portion  d'un  des  ncifs  qui  fait  mouvo  r 
rmil,  fie  pour  cela  on  pideod  qu'il  etî 
dangereux  de  lesatracher.  (Lar.  dens 
ocularius.  ) DtmUcâninx, 

OEUJLLET.  f.  m.  P'anie  dont  les 
fel|iltcs  loraC  longuet , droites  , dures* 
pointues  au  bout  , verdâtres . f Lit. 
caryophyKus.  ; 0'ae«/4«v.  ÿ.  Ef|  auflj  Un 
ornement  des  habits  * qoiefi  commode 
pour  lesatischer.  C’cli  un  trou  eorou* 
rè  de  points  de  foie  ou  de  fil.  ( Lar. 
occllus,  ocediim.  ) vre4iiv(/«,  «/«/a . 

O^ILLETEBIE.  f.  f.  Lieu  plante 
de  diftèier.SGcilkts . (L'iC.ocellariutu.) 
Lvrgv  /44Vf4r« 

OEUlLLETON.f.  m.  Beierron  d oeT. 
Icc.  (Lar.  occlii  furculus.  ) âér(/érttfé 

dil*r$f*mt. 

OeUiLLETOnNER.  v.aa-Ocerles 
oeuillcconsdes  oeillets,  des  aitichauds, 
ficc.  (Lar- furculoa  rclecare,  avcllere  , 
refeindeie,  > r*r/v  U irarfurr//#  dm 
ffmmi . 

OEUVRE,  fubft. rantfic  m. tanrfit  f. 
Aae,  efiet  produirpar  quelque  agenn 
ouvrage  . (Lai.aAus.  effeflus,  aè^îo  , 
operatio.  } fya  . Lmvrt , C Sediifig* 
en  chofes  fpiritueliesAc  morales  • fie  6* 
gnifie  Ouvrage  , aA.on,  (Lst.  opus  .1 
idio  • ) ftrm  f • Les  bonnes; 

oeuvres  font  méritoires.  lOEuvres  (e. 


♦/'/f . . ♦.  Signifie 

anOicnTheolf.gte,  Faute  péché  .(  Lat. 
peccatum  ,offcofa,  dcljfilum,  cnîra.) 

Of^NSE  , f.  m.  Celui  qui  a reçu 
une offcnie.  ( luge. olF.'ofua , injuria  a'f« 
fcftus . > tfftft . 

OffENSER . V.  a(l.  Outrager  qnel- 
quun,  lui  fairetorr,  lai  nuire,  ( |,it. 
ofienderc,  Ixdere  . ) •fftn.dttt  ^ a/rrap. 
1*4»# . f.  Se  d)9au(E  De  ce  qui  bleffé*. 
de  ce  qui  ébranle  ctop  violemment  les 
fens.  ( Lar.  oBendere,  Izdere.)  a/ra. 
dtr%  . L El  termes  de  Théolcg'e,  li- 
gnifie Transgrefler  les  Commandement 
de  D en  * ou  de  l Eslife  . fiat.  irin(gre> 
di  .prxvancare  * violate.  ) , 

factmrt.  S>  Sigiifie  aunà  Blc/Ter  , cho- 
quer, iotommoder.  (Lit.  Izdcre,  no- 
cere.  ) •Jftmdtra  ^ nuêctra  t imetmtdmrt , 
OfFENSEÜR.  f.  m.  Celui  qui  ofFen* 
fe.  ( Lar.  viola tor  . ) tftHdiutê. 

OfFENSlF , îve*  adj.  fie  Quelquefois 
fubfi.  Qui  oBenfe*  ou  qoi  (erci  ofltn- 
fet . ( l^t.  oBcQftVQa , nocivus . ) afa»* 
!>vr . 

OfFEKSlVEMENT-  adv.  D’uaema- 
fiiéiC  oBenlîve  , en  attaquant . (Lar* 
iggredirndo,  impu^aando*  ) 

fmtmit . 

OfFERT,  ertc.  part.  pa(T.  do  veibe 
Ofirir  fie  adf.  Qui  eB  piefencé  . ( Lar. 
oblarus  , ) ejftrta 

OFFERTE,  f.  f.  Offre  que  le  Prêtre 
faica  Dieu  du  pain  fie  uuvin  avantqu'ils 
foient  coofaciès , fie  un  peu  avant  1a 
préface  *(  Lat.  oblacio  , oblara,  ebla- 
lum . ) *f*f9*. 

OfFERTOlRE.  f.  m.  Anrieone  que 
l'on  thante  dans  le  tems  qne  le  peu- 
ple va  à rolfraodc.  (Lit.oBertottum.) 

aftrtarh, 

OfFlCE.  f.m. Serourstfervice.plai- 
fir.f  Lar.olfifmm.  manus,obfcqaium.  ) 

. ,*i*a.'V./«»^'(iv,/ae<ve/v  Office  , 

dit  Des  compofitionsd  cfprif . des  écfits  I Charge  qui  donne  pouvoir  fie  eutori- 


d’un  Auteur  qu’on  a recueillis:  auquel 
fena  le  mot  d'truvte  eB  toujours  f.  au 
plur.  fie  tantôt  m.  tantôt  t.  au  ling. 
( Lac.  opéra  . ) • Les  oeuvres  de  Ba* 

renias,  f.  Se  dir  auBi  Du  travail  des 
Artifsns . fur  quelque  matière  qu'ils  or- 
nent, qu’ils  embcIliBenr  • (Lat.orna- 
tttS  . ) frm , mttê  , armûMtmta . f . Se  dit 
figur.  des  hommes  fie  des  chofes  • fie 
lignifie  Employer  à quelque  ufage.fLat. 
occupate,  ad  opos  appiicaie.  > *fw4, 
y#  J impitgê»  n met  en  (zuvtc  fon  c- 
(prit.  I*  Signifie aniTi  Fabtiqae,  le  re- 
venu d’une  Paroiffe  dcBinè  à la  con- 
BrnèFlon  des  bitunens  . ( Lat.  annux 
ecclefix  rediius.  ) FmUritmd'nmmebit/mt 
i.  OEovre  d’Eglifc*  f.  f.  EB  un  banc.ou 
une  conBruèViun  de  menuifetiedana  la 
nef  des  Paroi  (Tes,  ou  fe  mettent  les  Mar- 

•ttUlieis,  fie  où  oa espoir  les  Reliques, 


té  de  £iite  quelque  ebofe.  ( Lat.  di- 
gnicai,  authoiitas,  facultss.  ) ' 

tmrît».  S.  EB  quelquefois  oppolé  à Corn- 
miffion-  (Lar.  proeuracio . ) Céricm,%, 
Se  dit  en  ce  fens  De  l'exercice  de  la  char- 
ge qu’on  fait  pour  un  autre.  (Lac.  fub. 
deiegaiio  . > Cmritm  . Se  dît  auffî  Du 
devoir  du  MagiBttr  , de  celui  qui  a 
quelque  fupciiortté.  (Lat*  prxfeélura  , 
MigiBratua.  V^K*a . i.  S'gnific  figur. 
Fooèlioa  , faculté  d'agir,  tant  encho- 
fet  morales  que  fpititoelles.  ( Lst.  fun- 
Aio,  sgeadt  facultss.  ) 
a«.  Signifie  encore  Le  fervice  divia 
qui  fe  célèbre  en  publjc.  (Lat.  lesfacts, 
divins  • . J.  HCO- 

rcs  duBièvisire  que  chaque  Prêtre  doit 
dire  rou*  les  jouis.  ( Lat.  ptccesdior- 
nx  . ) i.  EBsulTi  La  ptièic pu- 

blique qui  fe  dic  ca  rhunaeut  de  cba- 
que 
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StiRt.  ( Lat.  otficium  faR^aram  iC  Lar.  ocolorum  aciem  (wrAriefere.)  OISILLON.  T.  tn.  PirrroUcau.<  Lar. 
ruinuliriuin.  > Vfiki»  • i $i«Diti(  auBî  I r'/ikw*  . i.  $c  dir  Hg.  en  avicula,  avis  pulàlla.  >It  Te  dicdoidf 

Lclieu  préa  U cuuînc»  où  inanaent  ks*  motalc  De  ce  qai  cache  ks  luaiiéces  nairc  colleAivemcDr*  V«*iUt$0,  ctt 

domediq  ICS*  où  l'on  krr<  les  riaaJet  de  IVlpnc.  ( Lar.  m^mioilûndcrccali  du  Hile  bas  ou  comique  ■ * 

pour  le  l'ervice  de  la  lab'e.  (Lar.cella  gineai.  ) Hg.  t-SigaiHeaulli  OISIVEMENT,  adv.  D’une  marr'iro 

eafara  . ) , timtUê . Dgor.  Surpallcc  quelqu’un  . 1 emportée  oîtive  de  tain^anre  . ( Lat.  otioic  » l'e- 

Oif  IClAL*  L tn*  Lieutenant  ou  Vi>  fur  lut  • ( Lit.  cxcellere  > ofikeic  ali  gnirer  . ) , 

caite  de  rfcveque.Juged’Eglifccomm  a cü\  , J •fnfé.srê  , ^g.  EcetUtu . OISIVETE' . f.  f Faiocantife , patef- 

par  un  Piûkr.  ua  E*cque«  dcc.  qot  a OlFUSQUE*  . ée.  part.  pifT.  & idj.  fe»  repos . (Lar*  otiniiii  delîditi  cel* 

une  exriiipriun  de  rOidmairc  pour  ce-  ( Lat.  caitginc  oHufus . J »/wAat*.  fatio  . )Ov«  • «va/S/a . 

air  la  ]u(lice  Ecclédalltquc . ( Lu*  of*  OU.  loiciir^Iioo  > C eHunepateicute  OISON,  f m jeune  oîc . ( Lat.  an- 
lu<jl  s.  ) intcntivc  de  augmenrahve  , qui  aug  Ifcrculus»  chCoiLus  . > 

OtTlCI  ALITE'.  I.  f.  ConrouJoAice  meme  le  lens  » qui  a Au  te  ou  nie  da  !««•#. 

d'Eglife  dont  le  Chef  elt  un  Orficial.  vantage.  ( Lat.  oh  ! eheu  ! ptoh  1 >*(p!  : OLEAGINEUX,  eufe.  adj. Qui crenc 

( Lr*.  forum  E'c'eUalticuin  OHO.  lorcr|ef)  oa  qui  ferr  dass  1'^  I de  la  oacute  de  l’huile  » dont  on  peut 

tm.  Sc  d:t  auiù  De  la  charge  du  juge' lOBoeaient  dedans  radiniiation  . ( Lit.  ' exprimer  de  l'hoile*  ( Lu.  oleaginafos. 
qui  exerce  cette  jutildiflion  . de  du  lieu . hem .'  huÜoho!)  «ù*  lolcaceus.  ) Oiff», 

eu  fetier.tcette  juriCdiAion*  OIGNEMEKT*  f.  m.  AAioopjrli'}  , OLIBAN  . f.  m- Terme  de  Pbarma* 

OfFIClANT,  ante.  aJj.de  fubH.Ce>  quelle  on  oint  , ou  pa  Aime.  ( Lar.  de»  C'cH  la  même  chofe  qucl'Eaccns 

lui  qui  ptdliJe  à l'OtEcc  D.irio*(  Lar.  | unflio,  inunAio  , unflu  . ) C/fnrnirnra.  mile  . ( Lar.  olibaoaii  » ) /«r/a 

célébrant.  ) | OIGNON,  f.  m.  (^tcl  luea  uns  écri  d'meen'#. 

OfFlClEK.  1-  m*  cA  poutrù  veac  Ognoa  . Plante  poiagvre  bulbeufe,  OLlVAfTB.C  * adj.  m.  de  f.  Qui  eA 
d’une  cùatge  • d’un  of^c  * ( Lar.  qui  ! dont  les  feUilIcs  font  EHuieufes,  crroi.|dccoulcard’olive*  C'eAuo  Muoemelé 
muous  aÜquoJ  gerit  . adminlHcr  re*  tes,  loag'ies  d un  pied*  actes  an  gour.  de  noie  . ( Lac.  olivaiioa  colar,  vel 

g.us . muncri  ptxfcftas  . > • ( Lat.  expa,  vel  c«p<.  ) C/pW/n.  f.Se  oiciginus . ) OlivMfïf, 

OiFlClEl^*  V.  D.  Piêûdcc  à l'O/ficCidit  auAî  Des  ncm«a  des  plantes  buU(  OLIVE. l.f.  Fraie  à noyau  dont  oa 
Divin. ( Lar.  rci  lactz  piceHc  , rca»  beufes  . ( Lar.bu'bus,  buibola  ladix . tire  beaucoup  d'huile,  Fruit  de  l’olivier* 
lacram  facete . ) * l gu/i*  , ftfU*  . Uo  oignon  de  tulipe . ! ( Lar.  olca , oliva  * ) OUv0 , 0/ivs  . ÿ.Se 

OfFlClEÜSEMEN  T.  adv  Obitgeam- , L Sc  die  aoAî  pour  HgaiHcr  Une  du- { dit  quelquefois  pour  Oliviei . Maisc'eH 
meni.(  Lat.oHicio&e,  beri^nè,  coni'  ccté  qai  vient  au  côté  du  pied , de  faut  ea  de  ccrraiocs  f.fant  de  parler  qai 
ter.  ) «^ciVi'iaMtnrv , orttftmtmtt  » | le  gtos  orceil . ( Lat. caroolieas , vertu*  Icmblcnt  être  coniaciêes  • ( Lat.  olea  » 

OfFlClEUX  , eufe.  Hunoète*  obli  jcaria.  ) Cmfm*faà,  |olJva.  ) 0/,w.  ukrf#  , 

gcanc.  ( Lac.  otfi*.ioûis.  obfequiolus  ij  OIGNONIEKE.  f.f.Terre  fciuie  d'oi  | OLIVET.  f.m.  Lieu  pUoté  d'olives* 
comis  ac  benignu».  ) •$('»•[•»  •igoons.  TtttA  Jt  , |(  Lu.  olivetum,  olctnm  . ) Olisrri*. 

OfFKANOE.  f.  f.  Sacniice  »obiaiioa.  I ^ OINDRE,  v.aft.  Frotter  d’huile  , I OLlVCtTES.  f.  f.  plur.  Elpéce  de 
f Lac.  oblaiio  , dooarium  « ) «jfrrtu.tde  graiAc,  dec.  ( Lac.  uogçtc,  liaire,  daofede  campagne  , qu’on  fait  encota» 
S.  Se  dit  particuliéiemenc  Desprefeot  inungaie.  j Uugrrv . S.  Se  dit  auAS  l>?s  tant  lésons  apres  leaaucics,  de  en  fer* 
que  l’on  fait  aux  Curés  en  allant  bai  cérémonies  de  Religion , dans  lefquel*  pentant  autour  de  trois  arbtes  ou  de 
icr  la  pj  X . ( La;.  obUcurn  muous.  cul-  les  l'eHu lion  de  l'HuÜe  Ucrée  donne  trois  autres  points  qu’on  fait  exprès  » 
latum  donum  inter  facta  * ) tjfi/té  . un  cataélere  a quelques  perlonoes  qui,(  Lat.  ciMlîmi  faltatio  in  otbem.)5tr. 
|.  Se  dit  aullî  Du  lems.  oùfetairruf-  les  tait  rcCpcétrr.  ( Lat.  uagere,  oleo  èal/v. 

t'ranJc  qui  eA  au  milieu  de  la  McAe.  illin  te.  ) U«^ere*  I OLIVIER.  Arbte  dont  Ü y a deux 

( Lat.  oH'crtocium.  ) *iT<rr«r*e*  OINT,  ointe,  part,  de  adj*  Frotté  | efpéces . ui  cultive  . de  l'aune  fauvage. 

OfFRANT.  adj.  Terme  de  Pratique  d’huile,  de  graiAe  , dcc. ^ Lat. aaflus, i ( Lat. olca , oliva. MHiv* * 
Quand  on  vend  des  meubles  par  auto.  lieiius.jU^r#.  OLYMPIADE,  f.  f.  TerimdeChro* 

iité  de  JuAicc,  ils  lcdélivtenc au  plus  OING  . f.  m.  GraiAe  de  porc,  qui  nologie  • Cétoit  ua  el^psce  de  quatre 
oAtanc  de  dernier  eacheriifeur . ( Lar.  tieoc  aux  reins.  On  l'appelle  ca  Méde  | ans  chez  les  Grecs  « qm  leur  feivoir  à 
ttaduntur  aîtimu  I.cicaoti.J  (ftrtmité  cioe  Axingc  . ( Lat*  axungia  » ruiilut  compter  Içutt  années  : cette  (uppuci- 
Ol'FRE.  f.  f.  Cequ’on  donne  volon  adeps.)  ttion  vcooir  de  la  cetCbratioa  des  jeox 

taircment.  (Lar.  oblatio.  munus.ob-  OISEAU. f.  m.  AoimalS  doux  pieds  ' O'yinpiqucs  * qui  fe  faifoleot  tous  les 
lata  cond  cio  • ) ftêftrtû,  y Sc  qui  s'élève  en  l’air  , qui  Je  cravetfe,  quatreanspresia  V ile  d’Olympia  dans 

ditauHî  ca  matière  de  trafic  dcd’aAai  qui  s’y  tient  fuipendu  par  le  fecouts  le  Pdopon.iefe . < Lar.  olyoapiat.  > O. 
re.  Je  donnerai  tant  de  «trcmailon,  de  fes  plumes  de  de  fes  ailes.  { Lar.  /rxv^'ui*  . Ce  mot  le  dit  quelqucfoia 
voilà  ma  ^rniéic  oAie.  ( Lac.  oblau  avis,  aies,  volacris.)U*-re//«.  en  liant  pour  matqucx J’ige d'usc  per- 

conditio . ) f^rrtu . OISELER.  v.  aA-  Terme  de  Faucon  fonne. 

f OfFRIR.  V.  aA.  Prefcncei  à D"<u  nerie,  qui  Agnifie,  DreAet  unoifeav*  OLYMPIONIQÜL  f.  m.  ViAorieux 
un  Sacrifice.  ( Lac.  oAecre,  deftere.)  (Lac.  avem  inAïuere,  doccie  dansicsjeux  Oy.npiques*  (Ltt.olym* 

tÿtrift  . f.  Signifie  audl  Vouloir  don-  jtrérê  ««  nccflU»  picus.  ) •/i•y*f»* 

ner  quelque  chofe  à quelqu'un  .(  Lar.  OISELET,  ou  OISILLON,  f.m.  Fe-  OMBILIC*  f.  m*  Terme  d’Anatomic* 
polliccri  • ) 0ffnlt9^  0jiytrt.  Il  a oAerc  titoileau  * ( Lac.avtcola.  } Uee#/i«fr*  . Le  m;l.eudu  veatte  où  cAIenombri!  • 
de  me  rendre  ferylee.  SediiaiiiGen  OISELEUR*  f.  m.  Celui  qui  p end  ( Lat*  umbilicui.)  êmliAU* , ««êihr#. 
fait  de  commerce  de  dans  les  aHnrct . desuifeaux  . On  ledit  parciculiéremcni  O.MBILICAL*  ale.  adj.  Qui  a rapon 
Je  vousoA.e  vingt  milleécus  de  votre  de  ceux  qui  prennent  des  oifeaox  de  àTombilic.  (Lar.  ad  umbiheum  pcxti* 
maifon.  Il  m'a  oAert  fa  Hile  en  maria  chaAc  au  pailage.  Y l^r.  aucept , aucu  ncos.  > O'umkUnt, 
fie  . , tfihirt  . L Signifie  aolG  patoriam  faA>cans  . } Ufet/Zurarv.  O.MBRAGE*  I.  m.  Ombre  que  foat 

JPicfeote.',  expofer,  mettre  devant  les  OISELIER,  f.  m.  Celui  qui  vead  des  les  arbics  i an  lieu  qoi  tÀ  à l’ombre- 
yeux . 0ff*irê  , ^tfintérê  * N’oAcex  pas  oifeaux  de  volière  , qui  les  éSeve  en  (Lat.  umbra , opacitas,  umbraculam  ) 

a ma  vûë  de  ü pernicieux  objets*  11  fc  caM.  (Lar.  iviatius  « J Cbs  orndv  uc-  êmhr»  , rau.*  • f.  Signifie  figur.  De. 

dit  avec  le  pron.  perf.  Il  faut  profiter  «ut.  fiance,  foapfon.  ( Lac.  lufpicio , luf* 

occafiofti  favocables  quaod  clics  OISEUX,  eufe.  adj.  Faioéaat,  iou  peAio  . ) S$fptft0, 
s’oArenc.  cite.  ( Lac.  otiofus  » defidiofus , ceAa  OMBRAGER.v.aA.  Donner  de  l’om- 

OfFERT,  eue.  parr.  .de  adj.  ( Lit.  tor,iners.  ioucilia  . ) • II  eH  brage * ( Lar.  plAuiam  ombris  opaca* 

oblatus.  ) êfftrtê  , yra/rfit , moins  en  ulage  qoe  Oifif.  re,  frequeotare  * ) 0Myrt^iisri,  rndêm* 

OfFUSQUER.  V.  aA  Cacher  ù U OISIF  , ive.  adj.  Qui  ne  s’occnpe  à éfAfa . 
vdc,  obfcarcic.  (Lat.  obfcurare,obum-  rien  » qoi  eA  tnucilc  * ( Lac*  i^saviter  OMBRAGEUX,  enfe.  Où  il  y- a de 

brare  , caligine  ioumbtire  aliqoid  oc  vacaaS|Oiio  langiaeoa  . ) Se  l'ombre.  (Lit.  umbrofus,  opacos.)#*** 

vidcatui • ) •/u/fjra  . Signifie  aolfi  dit  aum  Decettainctebofes  , pour  mar-  èrf/a.fi.Sedicaafigüfédesperfoancs.dc 
Empêcher  U lucnicic  da  Soleil  «f  Lar.  quer  qu'elles  demearenc  fans  êne  mi  figoifie  Qui  prend  de  l’ombrage  , qui 
tenebtasoAandeie,  caligincm inferre.)  retenufage.  ( Lit.  rorpeas,  diffijcas»  prend  ttup  Icgércmcat  de  (ouDÇ)r.s  « 
4rv/*u«.  i.  Se  die  aulG  pourEblobU*  vacaaà^cgAAna.J«à>/v*  ( Lai* fafptciolus . ) a«k^^a* 

OMBRE. 
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OMBRE,  r.  f.  Lico  où  U lamtetc  oft 
tSoiblic  par  rinterpofition  o’un  corps 
opaque  au-devaur  d un  corps  lomineuii 
• oblcurjtë  caufecpar  uo  corps  oppofa  à 
ia  lomiére . ( Lac.  nmbra.  ) OmbrM.  $e 
dit  poètioucmeot  » Des  téoebres  de  la 
paie  • Omlrt  ittn^krt , a«rf«.  5c  dit  CO- 
coia  poctiquemenc  pour  L*£nfer.  i» 
/rrat.f.  signifie  aufli  Lame  d'on  mort. 
(Lat.  umbiæfiygix»  mânes.)  Omhfm, 
d'un  mirtt,  f.  Se  dit  tig.  Dc  CC 
qui  e(l  oppofé  i câTeÂif  » réel  & cor- 
porel. Omlrs,  figur*  Sc  prend  auÛî 
poor  Ténèbres»  obrcuriié.  rea«)r«,  • 
jiunté.  Se  dit  auifi  De  ce  qui  cH  vain , 
quipalTe*  quicA  dct^udeduice.  Om- 
krsf  t$fâ  vdmm.  f.  Signifie  aulTi  Cou- 
leur, prétexte*  auquel  fens  il  ne  s cm 
plope  qu'avec  la  piepolîtioD  Sous.  Om 
futtfi»  . t.^prcird  aufiS  pour  Ap- 
^ parrnee.  Sigoi. 

Ae  aufl!  Faveur,  appui.  (Lar.favor* 
proreélio  » gratis  finiilirado . ) Oa»W  » 
/*a»#r#  , fr«reu*«M  . J.  S'employe  hy- 
peiboliquemeut  , pour  figmficr  Qu'il 
B*y  % aucune  apparence,  aucune  mat 
que,  aucun  veAigf.  Il  n'y  a pas  i'om- 
brr  de  bon  lens.  trama  , 

vtfitii»,  £n  termes  de  Perl'pcélivcSc 
de  Peioture,  fe  dit  De  l imitation  des 
ombres  réelles,  qui  fe  font  en  obfcur- 
ciHanc  petit  a petit  les  couleois  des 
corpsqui  Défont  pas  expofés  X la  lu* 
toicrc*  (Lat.  umbrx.  ) Oiaéra.  £q  ce 
fens  s'empIoye  aufli  fig-  $.  Ombee  fe 
prend  fig.  pour  Un  ennemi  chiroéci 
que  , une  difiicolié^  qui  o'eA  point  . 
OmktA,  Il  a peur  de  fon  ombre*  i*  Nom 
d'un  leu  . Voyez  Hombre. 

OMBRER.  V.  aéi.  Feindre  ou  itpre- 
fenrer  les  oiobres  dans  un  tableau , dans 
une  gravture  , Acc.  ( Lat.  inumbrare 
piAuram,  umbias piéluisaddeie»  op 
piogerc.  umbiaspié^ura  facerc.  ) Om 
érwgjare,  fspfrt/tntsr  i'tmkrt , 

OMBRE',  ce.  part.  palT.  Acadi.  11  a 
lesligoifications  de  fon  verbe,  Ac  ou» 
tcc  cela  il  lignifie,  (^i  cil  iccllcmcot 
dans  Koffibre  • ( Lat.  obfcuratus  , in 
umbra  pofirui.  ) Ch»  t Wr«mira. 

OMBREUX,  eufe  * adj.  Qui  fait  de 
J'oiubre  . J1  n'cA  «a  ufige  qu'en  Poe- 
fie.  (Lat.  urubiofus.  > Omi^êft . 

* OMBROiR,AcOMBROrCR^Vitux 
verbe  sA.  Clmbragcr  , mettre  i Tom- 
. bre.  (Lat.  lo umb/icollocare,  fiatue* 
le.  ) Pfre  siJ'§mXrM, 

OMELEtTE.  f.  f.  (^clqncs  uns  di> 
fent  Ameictre , mats  mal.  Sorte  de  pré- 
paration d'etuft  battus  qu'on  fticalfc 
dans  la  poeJe  • ( Lar.  ovotum  iottita.  ) 
furtstM  • 

OK , ou  L’ON  . C’ctolc  surrefois  un 
fubfi.  m.  qui  pat  coriuption  s'eft  ré- 
duit en  une  pairicuk  indecliaable,  qui 
fe  rotne  avec  les  verbes impexl.  Ac  a la 
foccc  d'un  eom  colJcéljf , ou  dc  plu- 
fieurs  perfonnes  incenaines  Ac  mdéfi- 
aies . Si  .On  dit  • Si  d*ce.On  fait  . Si  fé, 
ONC , Onques . adv.  Jamais.  Ce  mot 
cft  vieux  * Ac  maintenant  bucicfque. 
(Lat.  onquaco  * 

ONCE-f.  f.  C'eA  la  huitième  partie 
dupoidsdc  marc,  qui  vaut  à Paria  la 
fcixiéme  patrie  d'une  livre»  a Lyon  la 
quarorxieoic . ( Lar.  uecia . > 0»cU  . 

ONCLE,  f.m.  Terme  relatif.  Tcoi 
ficjTiedegré  de  pate.'iC-- a l'cqaid  des  a- 
ktndaaa:lcfr<icdu  P.*rc(Lac.  patruus) 
ottdc  U mcac.  ( x,ar.  avuaculua.  >4e  pc 


ONE 

lui  auqoelonleiaporte*  Zh,  Onde) 
la  mode  de  Bretagne,  eft  celui  qui  a le 
germain  fur  un  autre. 

ONCTION  . f.f.  Aélion  par  laquelle 
oa  frotte  quelque  chofe  d’huile,  de 
ftailTc,  Acc.  ( Lar.  ucéVo  , pccunéfio, 
unCtuta . ) Vntitmé  . J.  £n  termes  de 
Rcl^ion,  fe  dit  Ducarafléredes  cho- 
ies facrces»  qu’on  leur  a imprimé  en 
leso;gnanc  d'huile.  ( Lac.  unélio,  iu. 
folio  gratis.)  ^ Se  dit  auifi 

ng.  Ois  mouvemens  de  la  grâce»  des 
confolacions  du  Sainc  E.^prir.  (Lat.  in. 
fp  ratio»  gratis  motus,  unétio  SanÀi 
Spintus.  7 iy>ir4v#-M  , >.  Extrême. 
Onétion  • E/lrtmé  Ontj^mem 

ONCTUEUX  , eule . adj.  (^1  con- 
lient  quelque  humeur  gsalTe  , vTiqucule 
Aclulphuicc,  que  pouficnr  ou  que  con- 
nennent  quelques  corps  . ( Lac.  ur.éhio- 
fus  » oleoToi,  a.)  0/k/a. 

ONCTUOSITE',  f.  m.  Homeur  grif- 
fe Ac  onétueuk.  f Lat.  unéluofitas.  ) 
Uavtr#  •/*«/«. 

ONDE.  f.m.  Flot,  foulcvemeat  de 
I tau  •fiitki  élévations  Ac  abaillemens 
de  la  futfaeç  de  l'eau , quand  elle  eft 
doucement  emûe  pac  Je  vent,  ou  par 
fa  pente . ( Lat.  onda , fiuaus . ) 

Se  dit  poétiquement  de  l'eau , tant  des 
iivieics,  que  ge  la  mer.  (Lit.  mate , 
pclagut  » squor . } Ornds  , finmi , ni«r« . 
) Code  noire.  C'eft  ainli  que  les  Poè- 
tes appellent  l'eau  du  Styx  Ac  du  Cocy 
fimmi  dtinn/ermf  . j.  Sc  dit  auifi 
au  nguié  » De  ce  qui  étant  agité,  s’^ 
meut  à la  ruaniére  dea  ondes  • 0m4^, 
fig.  ($mt  Ondes  au 

plut,  le  dit  De  tout  ce  qui  eft  fait  en 
figure  d'ondes.  0«de.  Les  ondes  d uo 
bois  veine. 

ONDE',  ée.  adj. Qui  eft  fait  en  on- 
des, qui  eft  inégal.  ( Lai.undulatus  , 
uadatus.  ) Ond»$ê  ^ fûtit  s $md«. 

ONDE'E.  f.f. Pluie  d'été,  qui  n'eft 
pas  deduree.  ( Lit.  nimbus  .)Arf«l>*, 
dit  auifi  Dc  ce  qu'on  fait 
toi^r  fut  quelqu'un  .11  vient  de  pku 
voir  fut  lui  une  ondée  dc  coups  de  iMion 
Ntm^0,  i.  Sigüifcaulfi  Rcprife.  (Lac. 
iteraiio.)  i|  ne  travaille  que 

par  ooders,  c’eft  k dire,  par  repitics. 

ONOOTANT  , ante.  adj.  Qui  fair 
des  ondes  . ( Lit.  uodofus  . ) o»d«e- 

gitfjir# . 

ONDOYER.  V.  n.  Faire  des  ondes, 
fioticr  par  ondes.  ( Lac.  fiuftuarc  , un 
date,  exsftuaic.  ) . On  le 

die  plus  fouveotau  figuré-  Ondenuirt  ^ 
Hg.  Ses  blonds  cheveux  ondoyoieoc  (uc 
fesépsttles.  kOndover.  v.  afl.  jetter 
de  l'eau  fur  la  tête  d unenfantau  nom 
du  Pere,  du  Fils,  Ac  du  Saint  Efptrt, 
en  attendant  les  cérémonies  du  fiapte 
me  . Dût  l'ét^Ué  dd  U»  hdmbiM»  . 

ONDOYE'  » éc.  patc.  Ac  adj.  Ond«r- 

g.asa. 

ONDÜLATlON.f.f.TermedePhy. 
fique,  qui  fe  dit  Du  mouvement  qui 
le  fait  Uaos  l'eau  par  des  cercles,  qui 
fe  lotmenc  bfaforùce  quand  on  y jet- 
te une  pierre.  ( Lac.  motus  oaduUcio- 
ois.J^ara, 

ONERAIRE.  adj.  m.  Ac  f.C^ui  a le 
foin  Ac  1a  charge  d'une  ebok  dont  on 
aune  a l'honnenc . ( Lac.  onerarius.  > 

Omtrd^id  , 

ONEREUX  • eufe  • adj.  Qui  eft  i 
charge . ( Lar.  onerofus  . gravis  , mo 
klitts,  iovommodtts.)  Oacr«/a, 


OPE 

ONGLE . f.  m.  EI,^ce  Je  corne  qui 
mot  .B  boutd«do.,tïdelhommc  Je 

r?"  i.-  1 • • ooTx  lUaguJa.} 

^'**‘«1*:  **  *“  De  tout  ce 

de.  OB- 


ON(jL£'£.  f.  f.  Grande  douleur  que 
Ion  fent  tupic  de.  on,lej  lotfq&oa 
coBiiii*qcc  à » dch.urtct  .pré,  ,»o??ei>. 

f-m.  Dana  Tanriquité. 
iCetoïc  un  paifum  liquide  dont  on  le 
tiortoïc  pat  propreté  Ac  délicare6fe.  Ac 
qor  kivouàcmbaumer  Icsmorts.  (Lat. 
uoguca,ongnentum.)U^ofar#.f. 
lourd  hui  ne  fe  d r que  D’une  compo» 
licien  donc  ka  Chirurgieos  fe  fervent 
pour  paocerlea  plaiea.  (Lat.  uogoeo- 
lum,  eiDDlaltrom  • lioimcocum,  cert* 
tum.  ) 

ONKX  . I.  m.  ïieiie  précienre  , oa 
eipcee  B agiihc  opiquc  , dc  codIcbc 
bl.ochitie  Je  ^oue,  dont  le,  coalcut. 
loat  Ubclloquoo  eioiioitq.c  l'ait  le, 
autoii  ptodBiiCf.  Oiu'ef, 

P^pCROTALE.  f.nB.  OiCeaade  m,* 
tii.qui  • U pied  d'oje,  Jeett  dc  la  taü , 
le  duB  eigoe  . ( l,tt.  nuo  . ) Omtert- 
1./. . 

ONOMANCIE,  oa  ONOMANCE. 
Aitqui  coicifiie  à deviner  par  JcBom 
d aeepetiMne , le  bonheur  oa  le  rxiai- 
hcttrqui  lui  doit  Biiirci.  Oa.inuii.. 

ONOMATOfE'£.f.f.Terme  de  Gt.m- 
iMite.  Figure  de  mot,  , de  nom, . fiit. 
Je  forme»  fut  lebruit  Je  la  rcfTcmblta- 
ee  du  fondeliehore  qu'il,  figuilîcnt, 
conitne  Ttiqueirtc.i  etufe  du  biuic 
que  tout  le,  d,mc,  quoa  temné  à ce 
jeu.  Omtmûitpid , 

OSYCE  . C’eft  la  même  qu'Ooix  • 
Voyea  et  mot. 

ONZE,  1.  Ac  adj.  Terme  numéral  • 
Nombre  compofé  de  runiré  jointe  a la 
dixaine.  ( Lac.  uudccim  . } Vddui . Sc 
dit  ^uclquefoiapourrordinai  Ooticine. 
Louis  onze  . ( Lat.  undecimna,  a.  ) 
{Jmdeeimd . 

ONZIEME  . ndj,  narocral  ordinal  . 
Qui  en  a dix  devant  lui . ( Lat.  uodeci* 
mus.  ) Vmdtfim» , On  dit  ordinairement 
Le  onsiéme  , Ac  fur  tout  quand  le  fub- 
(tanrifeft  fem . Laoez  étne  fois,  la  on- 
z.éme  peifoaoe . L'êlifion  ne  fc  fi»»t  que 
quand  Onze  eft  joint  avec  les  pellicu- 
les Que,  Le  , De  . 

ONZlElMEMENT.adv.  En  onzième 
lieu.  (Lac.  undecimô.)  U^didmémtmto 

OPACITE',  f.f. Terme  Dogmatique. 
Q^lité  d'un  corps  folide,  qui  le  rend 
^ impénétrable  à 1a  lamiére . ( Lac.  opaci- 
tas.  ) Ofûcitd, 

OPaLE.  f.  f.  Pierre  précieufe  de  dt- 
vctfes  couleurs.  (Lar.  optlus.  )0f*. 
lit  fittrd  pruhf*  O 

opaque  . ad),  m.  Ac  f.  Qu»  n'eft 
point  tfanlpatenc,  ou  diaphane  . qui 
ne  donne  aucun  paftage'  à la  lumleic. 
( Lat.  opftcus.  > 0fd(9. 

OPERA.  1.  m.  SpeOaele  public  { re- 
preknratioo  magnifique  fut  la  fcicoce* 
'de  quelque  ouvrage  dramatique,  dont 
les  vers  le  chantent , Ac  font  accompa- 
gnés defymphonie  , dedaoles,  de  bal- 
lets, avec  des  habits  Acdcs  décoiationa 
rupcibes  , Ac  des  marbii  es  furpreaan- 
tes.  Optra,  érsmma,  %.  2»r  d'C  Da  lieu 
OÙ  fê  font  les  icprcfcAuuops  de»  Opa- 
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y.  r«4ir«,  /7  rdfprtfrntéitt  ^ obAlnâttti  » contiovcifui  • ) *)f<«4#«,|obIcein  roncrc  . ) 0^«rr#  • En  re% 

drlmmi . ♦.  Sc  dir  «ncorc  Des  Auteuri , f#ri;»4c#  . ...  ^*»’*>*  * I>«  obfttcles  qü'on 

des  Aftfic*»  l'Opera  • iBnrUcMt$ri . OPINIATRETE*,  f.  f.  Obdination»  (orme  k des  aOioDi,  à des  procMorec 
« Se  prend  pour  Une  chofe  excel  entêtement.  rEat.pertinacia,  pervica-  qui  fe  font  contre  notre  intérêt.  <Lar. 
lente  Pour  un  chef-d'oeavre  . ( Lar.  cia»  obdinatio  » coorumacia.  ) rcclamare»  intercedere.  ) Offrrt, 

oDut  eximiam  . ) Gr4tmà‘»f*rm  . Il  ne  ^rtinMcié,  (MP^ukitrU  . i.  Sem-  OpFOSE*.  ée.  part. pa/T « ad|.  Cou- 

fendit  qu’en  badinant  dans  la  conver*  ployé auflî  fiiur  Ofiimnijama , L’opiaia-  traire  k quelque  pcifonne,  ou  k quel* 
fation.  Se  dit  auffi  D une  chofequi  tretc  de  la  maladie . que  choft  . ( Lau  oppoHroi  » contre* 

fe  ^ic  diAcilemenr  Ac  extraordinaire  OPINION*  l.f.  Peofée  , avis»  fenti*  dus  . adverlus  • ) <h^»Jfê  , cMtrerje  . 
ment.  ( perdifficile.  ) €•/*  ment  . (Lit.  opinio.  lentcAtta»  ) OfL  El)  aulTi  quelquefois  fubDantif.  La 

m4/4f«vale.DeToosaUei  voit c'efi  pour  «•«••«,  ^4rrr«  . Signifie  audî  Une cro-  vertu  Ac  le  vice  , font  deux  oppofés . 
moi  un  opéra.  . yancc  probable  } un  ia^emenc  de  Te-  tyyt/fa  fubft. 

OPERATEUR. f. on. Qui  travaille  de  Ipiic  douteux  Ac  incertain,  f Lat.  opi*  OpPOSITE.  adj.  de  root  Mnre.  Qnî 
Umainfur  le  corps  dcl  homme  .pour  nio  prolaabilit,  dubia . > 0^î«î««f.  i.St  el)  dans  une  Hraation  oppolée.  f Lar. 
lui  conferver*  ou  pour  rctiblir  la  fan  dir  au0î  Ors  fcntimens  particolicra»  oppofitus • objeflus»  adverfos»  diverla 

lé*  (Lat.  operator  . ) OfUTtftrt.  $.  Se  qu'onfe  forme  Toi  même  en  railonnanr  pars.  > S'empîoye 

dit  aufll  D’un  Empirique,  d'un  Cbar«  fur  les  chofes  . (Lit.  fententia.  ) ON-  auflî  fubÛanrivcment  , Ac  alors  il  H- 
lacan.  ( Lat.  empiricus.  ) lieie.  S'emplo^re  auflî  pour  La  penlec  enifieConrraire  . (Lat.conrrariit  * >«p« 

OPERATION  . f.  f.  Aé)ion  merbo  que  l’on  a » le  iueemene  que  Ton  por-  ♦ eearr4ri*.  Vous  êtes  doux,  At  vo- 

diqoe  de  la  main  fur  le  corps  de  l'bom*  ce  d’une  perfonne  . ou  d’une  chofe*  tte  frere  brutal:  c’ell  loppolîte.  f.  A 

me»  par  laquelle  on  a foin  de  fa  tan-  ( Lar.  Idea.  imagmatio , phancaHa,  ar-  I'0;>pofîre.  Prepolitioo  qui  régit  le  gê« 
té.  f Lat.  operatîo  rocthodiea  mmoa-  b’tnum.>  Opiy$mt  Jdts.  I.Sedicaudî  nit»f>  Qui  eft  vis.à  vis  . ( Lar.  juxtâ  » 
lis  Se  dit  aulC  DeTa.  p*sdogmes  d'une  fcébe»  on  d’nn  par*  Ptopè*>  .^/Apy^e,4/rinrt»rr«,  dirimm 

éHof»  des  remèdes.  £j^«rr*.  Ce  remède  a ti . ou  des  Phiiofophesen  général  .<l.ac.  perte.  $.  Eft  aufu  quelquefois  adv.Acfe 
fait  fou  opération  • Signifie  encore  tcéla  » dogma  . ) Ofmhitê  , dig«4.  met  fans  régime.  11  ef|  à i'oppofice.CLar. 
La  vertu  d’une  caufe  Ac  relTer  qui  en  OPIUM.  C m.  l^rme  ou  fuc  qui  dé-  exadverfo.  ècoorratio*)«.^l/'«pp*/4. 
téfulte*  La  naturecll  merveillcufe  dans  cdule  des  incilîooi  qu'on  a faites  aux  OPPOSITION  f.  f.  Obflacle  » cm- 
fes  opérations .(  Lat.  aélio»  effeOus*  têtes  de  pavot . lorfqu'elles  approchent  pêchemeoti-fLar.impedimeniam.obcxJ 
prodttCNo.  ) £jfVrr«»  fr$du^i9*t  . Se  de  Icac  ma  utlté»  Ac  qui  a été  enfuite  eppeA'we,  imfidimtmf»  si- 

dit  (igur.  en  ebofes  morales .(  Lat.  pro*  épaiflî.  11  vient  de  la  Gré:e  ou  le  pa-  gniiie  auflî  Cootriiiéré  . ( Lar.  diffen- 
du^io»  operacio  » effeélus  . > £ffttt§,  vor  croit  en  abondance.  Opp*e.  flp»  diflîdiam  . ) 

•^rrngieae.  Il  y a riois  opérations  de  i'en-  OpPILATIF.  ive. adj.  Qui  a la  qaa-  ré  » eantr^jPa . f.  Eit  auflî  Une  figure  de 
tendement.  üté  de  boucher  les  pauages  » les  con-  Rhétorique  * pat  laquelle  l'on  aflem- 

OPERATRICE.r.f.Mordcraillerie.  doits  du  corps  des  animaux.  (Lat.op-|bIe  deuxehofes  qui  femblent  tneompa- 
pout  dire  Celle  qui  fait  l’ofluc  d'Opera  pilativus  • obflruflivus  » oppilans.  )Of-  itibles»  comme  Folle  fagefle.(  Lar.  OP- 
teur.  ( Lar,  operartix.  ) O^/rstriet . ^i/4tiw.  jpofitio.  J . f.  En  termes  oit 

OPERER.  v.n.Termede  Médecine»  OpFILATION.  f.  f.  Obfltuélion  des  ' Palais  » le  dit  Des  prorédniet qu'on  fait 
de  Chirurgie»  Ac  de  Chimie  » Tiavail*  pafTages  ou  des  conduits  qui  fervent  f^ur  empêcher  une  vente  de  aeobica  » 
1er  delà  main»  mettre  en  pratique . fai  aux  fondions  animales  pardemauvaU  l'execution  d'une  fcnteoce  . Acc.  ( Lat- 
te des  expériences.  ( Lat.  tnanuopeia  Tes  humeurs.  ( Lat.  oppilatio  »obflru*  teclamatio  » incerceflto  »oppofltio  .)«y- 
re*  > Optténi,  f.  Seditfigur.  enchofes  A<o.)0^N/4gitiM.  ^ ya/fgita# , i^4r»/«  . 

fpitituelles  Ac  morales»  AcfignifieMei-  OpPILER.  v.  tf).  Boucher  les  con-  OPPRESSER*  v.  aé).  (^ai  ne  fe  die 
tre  en  effet»  exécuter.  (Lar.  exequi , doits  du  corps  Ac  empêcher  le  pafliige  guère  au  propre  qu’en  Médecine.  Char- 
producere  » efliceie.  ) Oftré**  , frr*  des  humeurs  néceiïaires  k faire  feafon-  ger,  prcHer.  ( Lac.  opprimere  » coa» 
sdêfftttê»  (lions.  (Lat.  oppilatc,  offarcice  , ob-  ‘primere.  ) tffrtgkr*  , g.  Signifie  figur. 

OPHTALMIE.f.f.  Maladie  des  yeux,  ftmere.  y OffiUtt,  Opprimer.  C Lit.  oppcimeie.obtuere.) 

C'cA  proprement  une  inflammation  de  OpPlLE'»  ée.  part.  Ac  adj.C  Lat.  op-  . 

la  membraae  de  l’oeil  • appcilée  con*  püatus»  obAruflus.  ) i OpFRESSEUR.  (■  m*  Celui  qui  op* 

looélive»  accompagnée  de  rougeur»  de  OpPORTUN  , une.  adi.  Favorable»  ; prime.  (Lac.  opprclTor,  exiinéîor . «f  * 
chaleur  Aededooicur*  Oftslmié,  propice.  ( Lar.  opporntnus  . favens  » prv/'«r«. 

OPHTALMIQUE,  adj.  Qui  concer  propftius , commodut.  ; ) OpPRESSIOK.  f.  f.  AAion  de  ce  qui 

nelcsyeux.  (Lac.  ophialmicus.}  OPPORTUNITE*,  f.  f.  Tenu  Ac  lieu  | pte  Ait»  qui  charge.  ( Lar.  opptcflîo  » 

mic$,  favorable»  Ac  propre  k fake»  ou  à de- 1 ûaflbcario  • ) •ffrtjfémt  . g.  Se  dit  aulS 

OPlAT.  f.  m-ou  Optait,  f.f  Terme  maridec  quelque  chofe.  ( Lar.  oppor-  au  figuré.  Les  perira  fooflTrent  roppref- 
dc  Médecine  . Sorte  de  coniedion  I ou  tuniras  | commodicas  * > Offêrtmmitd^\ùon  des  grands,  g.  Signifie 

éleéluairc.  ( Lar. opiaium . ) Of»'uu$.  e«m«di/4.  i aoAî  Milere. diletre,  louAVance.  ( Lar. 

OPINANT,  f.  m.  Celui  qui  donne  OpPOSANT  » ante.  adj.  Terme  de  ' srumna»  calamitat  » cgeAaa 
fon  avis  dans  une  compagnie*  en  une  Palais.  Ôlai  qui  a intérêt  d’empêcher  yeivrla  > 4»fm/lis^  mi/iris, 
^libération.  ( l*at.opiDans  » Qpinator.>  qu'une  choie  fe  faite  « qui  y forme  cm  - | OpPRlMER.  v.  aA.  Fouler  » vexer  . 
(fiaaarc,  Mchemeot .(  Lit.  adverfarius , iotercef*  i accabler.  ( Lat.  direxare»  percalcare  • 

OPINER.  V.  aA.  Donner  fon  lusn  for  , pari  adverfattix  . > wdvvar/âri** , ! toiquere  , excrocitre.  } «mimaf#. 
fc»  dire  fon  avis.  ( Lat.  fenuntiam  di  g.  oppofanr.  f.  m.  Ce  mot  OpPRlME'»  ée.  part.  6c  adj.  (Lar. 

cere.)  •yiaara,  détt  il  f4ftr  pi4 , ledit  aufli  quandon  parle  des  difpurea  oppreltus  divexacus.)  •ffrpfp» 

OPINIATRE,  adj.  m.  Ac  f*  Aciabfl*  publ-ques  que  l’on  fait  pou  i exercer  les  OpPROfiRE.  f.  m.  Honte  » injure» 
Entêré»  obfliné.  ( Lat.  pertinai  » pet-  ctudiaoa  » Ac  fignifie  , Celui  qui  s'op-  affront,  ignominie  • ( Lat*  probrom» 
▼icax  * y f/i«4i«  » r4^4rgi>,  ferijaare  . pofe  aux  Thefct  » qui  les  combat  pat  dedccut»  infamia  » ignominia»  oppr<^ 
g.  Se  dit  fifuc.  en  ebofes morales,  fet  objeAioos.  ( Lar.advexfatius  « im-  brium  . ) 9kkrpkrU  » ii^pmimim  , irifs. 
n4r«.  Ua  travail  opiniâtre  . f.  Se  dit  pugnator . J Oyyreeara.  oîHfr/jrk.  mU. 

nuflî  de  quelques  animaux,  Ac  fignifie  OpPOSER.  v.  aA.  Mettre  un  obAa-  OPTATIF,  f.  m.  Terme  de  Gram- 
Qui  ne  veut  paa  obéir  « ( Lat.  perci,  de  i former  un  cmpêchcmeot  à quel-  maire.  CcA  Je  troilîémemode detcon- 
iiax.  J quechofe.  ( Lar.  opponere,  objicere.)  jugaifons.  quifertà  exprimer  les  deüia 

OPlNlATREMENT.adv.  D'unema-  Opfêtrt,  f.  SignificaulE  Erre  contraire.  Ac  les  fouhairs.  ( Lar.  oprarivaa  , cui 
pjére  opiniâtre.  ( Lar.  obAinacè,  per*  ( Lat.  adveifari , concradicere.  ^ Oyyar.  additur  utinam . 1 «ri4f«v«  . 
vicacicet»  cqntumaciter,  impiobeOe*  ta-  i*  Se  dit  auflî  enparlancDe  eequi  OPTER,  v.  aA-  qui  s’employe  fort 
/marnnrn/#*  cA  fitué  via  à via .(  Lat.  objicere .)  Oy  foavenc  abfolumenr.  Terme  de  praii- 

OPINIATRER.v.aA.  Soutenir  quel-  farra,  tjert  éiCimtPmtrp  . g.  Signifie  en-  que.  ChoifircnttedeDxchofescelIc  que 
^ue  chofe  optniacjcoieat.  (Lac.  obAi-  cote  ObjcAer . ( Lac.  opponere.  > 06  Ion  aime  le  mieux.  (Lat.  opeare,  eli* 
tiatione  meneem  obdurare  .^i^i44ryî . kuttér»  ^ a/yetra . g.  $e  dit  flfpir.  en  cho  gere,  feligeie.  ) «arnrt  » fctiUêrp  . g.  %e 
OPINIATRE*,  ée.patt*  paff.  Ac  adj.  fcsmocales,  Ac  lîioifie  Empêcher,  tra  dit  en  parlant  de  toute  autie  chofe  * 
CoAietU»  obÂmé.  ( Lac.  coDCcAitus»!  vcifer,  faite  effort.  ( Lu.  impc^icc,  mais  c'eA  ordinaitement  dans  le  Ai*e 

comi* 


3S0  OR  A 

comique  Sc  railleur  • Voulez*voa$  h 
poorcf  l’aince  ou  Ja  cadccce  ) Il  f«ui 
opter.  SteiUtrt, 

OPTICIEN*  r.  m<  Celai  <}ui  fçAtt  » 
ou  qaicareigocl'Opiique.  ( Lac.opci 
(US  mafifier*  ) Ottie*,  ck§  . 

OPTION  • f.  f.  PoaToir  , faculté 
4'opccr»  loifqu'on  fait  quelle  chofe. 
(Lat.  opiio,  pote0asi  ^cuftas  cligeri' 
dt  • > 

^ OPTIQUE.  *C  f.  Scieotequi  fait  par 
tic  des  Mathcttiatiqucs  * Ec  qui  eofeigae 
de^uellemaaicte  fe  fait  la  viHon  dans 
J'œil . ( Lac.  oprica.  . f . Optique 

adi.m.&f. Qui  appartient  àJ'octl  ou  i 
Ja  vûë.  (Lar.  opcicus»  a.  } *u*ee. 

OPULEMMENT.  adv.  Dune  ma- 
riére  opu  !eorc>  ( Lar.  cpulenter*  coplo- 
Sé  . y Rte€»mttat  f ev*  , 

OPULENCE.  I.  f.  Richeircs,  abon. 
dinct  de  bîecs.  { Lac.  ppuleotiat  di* 
%icue.  ) tUthttxt, 

OPULENT»  cnce. adi. Riche.  (Lar. 
Jocuplcsi  dives»  tis.  ) fHftmtê, 
OPUSCULE  . f.  m.  Petit  Ouvrage» 
petit  Traité.  ( JLar.  opafculum . ) 
/rW«,  «fer«//4. 

OR.  f.  m.  Méral  janre.  le  plus  bril- 
lant» le  plus  duélile»  iepluspefant  6c 
le  plus  exquis  de  tous  les  métaux  .(Lar* 
auiucn . ) are  . ^ £ft  quelqaeRsis  prit 
au  figuié  » pour  (î|niE&r  Rîcbcnes  » 
trefor.  ( Lat.  divitis  » thefauius  • > 
af#,  firdnxx^t  ttf»r0, 

* OR,  6c  Ores.  adv.  Malnteoant  . 
Us  font  vieux  » 6c  non  plus  d'uTag: 
que  dans  leurs  dcrivca  Deforrrais  » 
Porclnavanr.  (Lar.  nunc  , nunc  de- 
CDum,  mine  prinium.  } «r«. 

OR  . Conj»n(l-on  alToiriptivc  qui 
commence  la  levondcptopoliiiood*un 
Ipllogifme . (Lat.  arqui,  idco.  ^#ra. 
Elle  feir  quelquefois  de  cranficion  . 

J.  Eft  quelquefois  adv,  cxclratif. 
( Lar.  igltur  , cia  , âge  , etgo  , âge 
dum  , ) Sh  ^ fs, 

ORACLE-  f.  m.  Reponfed ordinaire 
ainb>guc  6c  obfcure  q ue  les  Démons  fai- 
foicnrau  peuple  fur  les  chofesà  venir, 
ou  par  la  bouche  des  Idoles  , on  par 
celle  de  leu  is  Prêtres.  ( Lat.  oraeuloa.  ) 
êtsfêU . J,  Sc  dit  Du  lieu,  ou  Ton  al- 
loirchercher  cette  léponfe  , 6cda  faux 
D:eo  que  l’on  alloir  coofulrer*  ( Lat. 
«raculum  . ) eref#/#.  f.Scdit  iD0îchrz 
les  Chrétiens  Des  paroles  de  Dieu  6c 
^Prophètes,  des  écrits  6c  des  répon-| 
letdivincs6c  infaliiblca-  (Lat.  divinaj 
otacula.}  •r4ca/e , /«  Se  ^ 

dit  encore  Des  hommes  cloquent  6c  ic*j 
vêtus  de  quelque  aatoriié,  6cdelears| 
paroles  quand  elles  font  (eotentienret  6c , 
dccthvcs.  •mee/e,  Eg.  , 

ORAGE,  r.  m.  Tempère  : vent  Impé*  ! 
tuevx,  grolTe  pluie  ordinairemenc  de 
peu  de  durée.  (Lar.  procella,  tempe- 1 
fias,  fiicens  ventus,  vismafor • I 
ff/fs,  f.  Sc  dit  hgur.cn  cho-| 

1rs  raciales  , Dun  malheur  palTager , 
d un  trouble  public  ou  doracRiqtteqni 
ne  dure  guère.  (Lar.  tiiiimlras  popa-, 
Jar;s . ) Ttmptfié^  Eg.  | 

ORAGEU-X  » eufe.  ad).  C^î  eft  fa. 
jet  aox  orages  • ( Lat.  procell^iJ  T*m. 

, ftêctihft . Se  dit  fifur.  en  mo- 
aale.  ( l^r.  procellis  tnhrnam.^La  vie 
n’eft  qu'une  mer  oiageufe.  , 

ORAISON  . (•  f.  Tetme  de  (tcira 
. DiTcours  » alfccnb/age  de  plq, 
hffirs paroles  raogéesavccotdie . (Lot. 


ORD 

'COOCIO  , Oratio  • ) $réit,i0mt  , Aif<0t(ê  « 
f.  Signihe  aufll  Harangue,  dîlcoursétu- 
d'é  & poli  qu'on  prononce  en  public, 
eravrat , dijstrft,  Sif  nî6e  plut  otdi 

oairemenr  chez  les  Chrétiens  Une  prie 
rc  qu'on  (lit  à D eo  . ( Z.at.  oratio  , 
precatio,  fiipplicatio,  preces  ,compre- 
catio.)  erav'***,  frukitté.  ).Sediten 
coredansuo  fciis  plusérroir,  D’une cer 
ttinc  prière  qui  eR  propre  pour  rofike 
du  )our,ou  pour  les cwnméffiotatioos 
des  fetes  6c  fériés.  , 

ORATEUR,  f.  ra.  Eloquent.  (Lat 
orator.;  era/er*.  >.Se  drr  audl  De  ce 
lui  quiharangue  eo  public,  •réttu, 
ORATOIRE,  ad),  m.  6c  f Qui  ap 
patiient  à rOrareut  ) 0:a 

toiic.  (.  m.  Petire  Chapcl  e , ou  lieu 
particulier  d‘uneraailor»oii  üya  quel- 
qu'Autei  ou  qtielqu'image»qui  eft  dcü. 
ne  poux  prier  D cu.  ( Lat.  (arcUurn,  fa 
cra  ccllula.  ) , chitjïné , 

ORATOIREMENT.  adv.  D une  ma 
niéreéloquenicdc  oratoire.  ( Lar.  oia 
lotie , oratorio  rno/e  ) «r4i»r,*4ni<r./f. 

ORBE,  f-  m.  Terme  d’Ailronomic. 
Ccu  uaglobc,  ou  on  corps  Iphét'qne 
contenu  lous  deux  fuperftcits  : l'une 
concave,  6c  l'aurre  convexe  . trh, 
ORBICULAIRE.  ad),  m.  6c  f.  Figu- 
re ronde  6c  irhéiiquc.  ( Lit.  orbicu. 
laits.  ) 

ORBITE.  Cf.  La  ligne  quedécrlt  le | 


ORD 

I .ORDINAIREMENT..dr.D’unemi. 
nitfe oïdioalic. ( Lat.  ui  moser),  ut  fii.J 

•rafji«r;jfi»<iire  • 

ORDINAL,  f.m.  Terme  Eccléfîjfti. 
que  . Livre  qui  concenoit  6c  qui  pre- 
Icrivoir  la  manieic  de  faire  l’ofRcedi- 
njn.  ( Lat.  ordinale  , ) «rd/narit  , î* 
Ad|.  Qui  fe  donne  en  Grammaire  pour 
epichete  aux  nombres  qui  marquent 
1 ordre  des  choies  , en  quel  rang  dits 
four  placées  . ( Lat.  oumerus  oxdint- 
Ita.  ) «fdVji4/e. 

ORülNANT.  r.  m.  Evêque  ou  Pré- 
lat q ui  donoe  les  Ordres . (Lat.  ordines 
conferens  . } «rdiaaMre  . tk*  cea/rri/êe 
jfl)  «riin».  f Se  dit  aufl!  De  celui  qui 
alpirc  à recevoir  lesOrdres,  ou  qui  Ira 
( I-ar.ordinandus.)  9téinéutdt, 

• fht  éfpi*n  4 ç/i  trdimi . 

' ORDINATEUR,  f.  m.  Cf  lui  qui 
mtt  ffi  oidte.  ( Lat.  oïdioaior.;  .rdi- 

mati»e . 

ORDINATION.  Cf.  Aftion  parla- 
quelle  00  conféré  les  Ordres  » & le  tems 
propre  pour  les  conférer.  (Lat.  otdi- 
r.aMo.  ) *rdiné^:$nê , 

* ORDIR.  Vitu,  ».  art.  Soaillér  , 
lalir . ( Lar.  maculare , inquinaie  , infi- 
ccrc  . > Ltrddrt,  imkrAitmrt. 

ORDOnNANCE.  fubfl.  f.  Loi,  Srt- 
tut . ( Lat,  iex  . ed'éluin  , conniiucio  » 
pTxicnprura,  fcicuin  . > Ltigg,  Jfjtut0. 
Stdit  plus  parriruliéremenc  dans  la}u« 

l-'_ • /■_ 


«ntie  U une  pUneite  dans  le  Ciel  par;  tifprudeDcc  FranÇAife  Des  loix  qui  font 
Ion  mouvement  propre.  ( Lac.  oibira.i' établies  par  la  feule  auror.ié  du  Roi, 
irù.is  . l.Scdr  pela  cavité  6c  du  creux  Se  dit  aulC  Des  fimplei  cororaaode- 
*^*^‘*^*' i i*  des  M:niûres ou  des  luges.  (Lar. 

OKÇHt^TRE.  (.  f.  (^clques-unsle  iiidrcis  decrctum.  ) Dverm.  ).  Sc  dît 
font  male.  Il  faut  prononcer  Orque- ’ aufll  De  ce  qoi  eft  prelcrii  pat  un  Mc- 
Qre.ainli  quepluüeuttrcctivenr.C’cR  decin.  (Lat.medici  prifcripium.  > #r- 
auiourdhui  un  tetrancheracnr  au  dc  jd*444C4,  rierrrj.  Eo  Archttréluce  6e 
vaut  du  iheaire,  oùroa  place  la  fym,  : en  Peinture , fedltDela  differente  dif- 
phonie.  ( Lita orcheOra  . ) •rrSvjf^4.  Mfition  dcsbat)ment,ou  des  lableaux- 
C>RD , orde. adj. Sale. puant. (Lat.  ( Lar.  difoofitio»  iafliratio,  coropolî. 
lo^idus»  Ifiltcut  , ) Sp0fC0  , • lio.  ) 0rdiH0  , #rd«i»4H(4  , difp0/î^i0M  . 

ordinaire,  adj.  m.  6c  f.  Ce  qui  Sc  dit  dans  le  même  Cens  De  l’or- 
arrive  fouvent  oa  ton  jours.  (Lac.  or-  dre,  de  rariangemenr  des  chofes  qui 
dinariut,  coofueius,  ipiemnis  «alita*  demandent  quelque  régularité.  ( Lar. 
tus,  fiequent.)  #rdii»4fâ* . f.  Se  dit  audi  defignario»  ordinatio.  > tr^(444i,4  . 
De  ce  qui  eft  commua , qui  a'eA  pas  Se  dit  encore  en  ce  fens  De  tous  Ira 
orc*  ( Uvr-eommunts,  folirus.)  wdi*’ ouvrages  d'efpric . dont  la  principale 
•4f«*,  J0iit0,  I.SeditaulIt  Dece  qu’on  beaorc  conHAedans  Tordre,  dans  Tac* 
a ccm  urne  devoir»  de  dire,  défaite  .J  rangement  de  leurs  divetles  parties- 
( Lat.ufitatos,  quotidianas.>v'd;»4ri«.  ! ( Lar.ordo  , diftriburio  . digeilio  ,cx(o- 
En  terme  de  Palais,  (ignihcLe  )u-|  nomia. )«^d(44q^4 , ted/xv,  d>firilmi0. 
ge  naturel  du  lieu  . ( l.ar.  judex  pro-  ' nv . i.  En  termes  de  Guerre , fc  dit  De 

fiiiuf.  )C«ttd«rvv»di'it4r;4  . ^Se  dit  auflî  I la  diAerenre  dilpoHrion  des  troupes  • 
ubflantivcmeat  6c  abfolumenc  De  la|  ( Lat.collocatio,  metatio,  inüiuOio.^ 
dépenfe  que  Ton  fait  pour  (a  table  tous  i «rdioonu 
lesjours  dans  fon  domcAîque.  ( Lat.* 

(umpins  quotidianos.  ) LVdiiMr/*,  U 


wdi«4e)4  , fi»«<jdi4«4  • s.  Se  dit 
aainDe  cette  mel'u  te  réglée  devin,  de 
boit,  de  foin,  6cc.  que  ion  donne  tous 
les  jours  aux  domcAiques*  La  Svvai» 
d4^  •fdi44ri4  . f.  Se  dît  eocore  De  ccî 
qu’on  a coutume  oc  dire  ou  de  faire.' 
( Lac.  conlueftl4o»^//Ahrv-  C*eA  i’ot- 
dioaice  d’un  HibleUr  de  mentir.  Se 
dit  aiigj  an  lubllancif , De  la  pofte  . 

( Lot.  veredartus,  ordtaatius.  ) «rdin* 
rie.  Ordinaires  au  plur.  fe  dit  Des 
maladies  ou  des  purgations  des  (cm- 
mes.  ( Lat.  menftma , mcolas . ) 
)^4de//f  d«o44.fa  A l'ordinaire,  poirr 
l'ordinaire  , 6c  d'ordinaire  , font  des 
fafons  de  parler  adverbiales  , qui  H- 
guthcDC  la  mctne  chofe  qu'Ordmaire- 
mène.  (Lat.  more  conlueto,  frequen- 
rex*  ) yW#/a. 


ORDOnNATEUR.  f.  m-  Celui  qui 
ordonne.  ( Lar.  oedinator , difpoûtor.  ) 
0rdi»si0re , ekg  •rdiii#  . 

ORDOnNER  v.  aci.  Commander  , 
donner  ordre»  prefciire.  (Lat.  impeta* 
rr*  fubere,  prxcipere.  ) trdiaar»  , im. 
p0rrft  cêméndsré  . j.  $e  dit  aulTTi  Des 
commandement  Je  tous  les  Sopcrieu.s» 
6c  rnerne  de  ce  que  l'on  exécute  pst  porc 
civilité  . ( Lit.  pizcîpcre  . > «rdinarv. 
f.SeditaufltDcs  remèdes  que  les  Mé - 
decins  font  prendre  aux  malades.  ( Lat. 
prxfcribere.  ) 0tdi»ért  : j.Signife  aultî 
Conférer  les  Ordres.  ( Lar.  otdines  con- 
(erre.  ) »rdin4rr.  Signifie  aulH Don- 
ner un  ordre  pour  payer  une  certaine 
Comme.  ( Lat.  injungere  . ) «rd,’a4f/. 
i.  Signifie  sufTî  Ranger  , mettre  mor- 
dre. ( Lar.  componeie,  collocarc,  dif- 
ponere . ) «r4i«4rr  » f»rr«  im  vrdi«v. 
Sgoihe  au  lÜRcglfr,  conduire  - (Lat. 

(iiri- 


ORE 

diiixeie.  duceie,  icgeit.  ) Oriimân  , 

, t«dnrr«  . . 

ORDOnSr.  ée.  pirt.  & id|- 
oïdinitus,  difpoCtttf , collocitoi  .)0r- 

^***ORDOrER.  Vieux  »■  ift.  Rendre 
otd,  filir.  ( Ut.  ioqa.naie.  ) Sr 

”oRDRE.  r.  m.  DirpoCtion  icgulii- 
le.  Ctnation  des  chofei  lni«nt  lent 
place  coneentbie . f Ut.  otdo  , coMo- 
«tiO.  difpofirio  . ) , 

J.  Se  dit  aulli  Del  loix  de  la  namte  i de 
ce  «ui  «rrive  le  plus  fouvent . (Lit.  bi-1 
tatx  ordo.  ) trdlw dr/l*  •«/•»»«.  i.  Sel 
dit  ioffi  De  !s  difpofinon  dfichofes  , 
félon  Ictems,  le  lieu  ./c  leur  qutlite. 
<Lsr.  iVries.  ) A'*»*  ♦•Si«5»fie 

•oflî  Méthode  i Tenard  des  fcicnces 
CLsr.  methodus.  ferles.  ) 

Sfd*.  Sedit  auflî  De  le  diltinaioodes 
perfonnes  6c  du  corps  d*un  Btif  » tant 
pou:  les  ademblees»  que  poui  lescérc*, 
snonies  • r^dî*»*.  Se  dit  suiu  de  lar. 
lancement  des  affaires  t de  la  bonne 
dlfpofîtion  qu'on  y mec.  ( Lat.  œcono- 
fnia  « difpofirio  . ) «rdî»#,  • 

Signifie  aufll  prefque  en  cefens  Re- 
snéde«  précaution . ( Lat.  prarcaurio  . 
jemedinm.  ) •'di'*»»  riaardi#.  Signi- 
fie tuffî  Les  Loix.  la  Police*  les  Ré 
plemeniquientrecîeonent  un  Star,  onel 
Ville . dcc.  en  paix , en  fplendrur . ( Lat. 
dilcipüna  cÎTilit,  velpoliticuminfiim- 
fum . ) *réin0  , difeiptims  , $.  Signifie| 
Commandemens  de  Dieu  * d’un  Supé 
xicur  f du  Roi . de<.  ( Lat.  faculras  » po- 
teftas*  mandarnm  • ) •rd/o#  ,c»avdMidr. 
S.  Signifie  auflî  Pouvoir»  mandement  , 
commiffion . ( Lar.  maodatum  , l!cen< 
tia  * proviocia*  ) a^din#  . /Icraa»**  pt 
ttrt.  i.  En  termes  de  Théologie  » fedit 
Des  Anges  6c  des  Efpitisbieoheureux, 
fLat.  ordines  angelorum  • ) trdinf 


ORE 

qu*oa  dosne  aux  chevaux  qui  oat  Ia|pe:e 
naiflance  » ou  le  bas  de  l'oreille  trop 
bas»  ou  qui  ont  l'oreille  rrop  large  , 
ou  qui  agitent  tterp  les  oreilles*  (Lac. 
laxè  auritus  cquus.  > êrecehiutt, 

OREILLE,  f.  f.  Partie  double  delà 
tece  des  animaux  . qui  leur  fert  à eu* 
rendre  les  foni  qui  les  frappent  • (Lat* 
aurU.  auricula.  > arecch**  , oua^arr^'** 

$.  Se  dit  en  termes  de  Mafîqne  *Du 
lugement  que  l'oreille  fait  des  fons  . 

( Lar.  aurii  acuta*  arguta*  ) *rtcckli, 
f.Sedii  méiaphoriquemcnc  De  l’ame  » 

0c  de  ratrention  quelle  fait*  ou  qu'elle 
ne  fait  pas  à quelque  chofe.  (ktcckiêt 
fig.  Fréter  l'oreille  de  notre  caui.f.  Se 
dit  dans  les  Arts*  De  quelque  parties 
des  ouvraijes  qui  font  urdtnairemenr 
plates»  6c  qui  ont  quelque  largeur  » 
comme  oreille  de  chaudron  * oreille 
Id'une  écuelle*  ( Lat*  anfa . ) tncehh  . 
f.  Se  dit  Du  bord  replié  d'un  livre 
quand  on  vcat  reconnoitre  quelque  en- 
droit, a^cc/ri'a»  A/a*/v»  piigarara.  S*  Se 
dit  aufli  De  cette  petite  cou  rrofe»  où  fe 
termine  le  quartier  du  foulier  » qui  fcit 
à accachtr  la  boucle  pour  le  lener  « 

( Lac.  aurcshsularix  . ) d'unm 

OREILLER,  fmi.  Petit  carreau  rem- 
pli de  duvet  ou  déplumé,  qu'on  met 
fur  le  chevetou  rravetfln  pour  avoir  la 
tetc  plus  haute*  (Lat.  pulvinar»  pulvU 
naciam.  ) Gummc.Ale  • 

ORElLLEtTE.  f.  f.  Périt  cercle  d'or 
on  de  cuivre  * que  les  frmmes  qui  ne 
veulent  pas  fe  faire  percer  les  oreilles 
7 appliquent  pour  foucenir  leurs  bou- 
cles 0c  pendens  d'oteilles*  ( Lar.iuri- 
cula  • ) •tfcehîttê  . 

OREILLONS,  f.m.flc  plur- Maladie 
des  oreilles.  Voyez  Orillons . C'eft  ain* 
fî  qu'oQ  prononce,  quoique  oaturel- 
Icmenr  ondùt  dire  Oreillons,  comme 


OR  G 3gr 

ou  qui  n't  ni  pere  ni  merc  » 
ocp'aar^tu  . ) Orf^n*  , #r/«v 


S.  Ordre,  f.  m.0c  fîngulirr,  ou  Ordres. Ion  écritOrcille*  StréHfu^lhni, 
f.  m.  plur.  Le  fixicme  des  SacrcmenS|  OREMOS.f.  f.Termc  Ecclénafltqae 


de  l'Eglife  Catholique,  qui  donne  un 
caradere  particulier  aux  Eccléfiadiqties. 
lorsqu'ils  fe  confièrent  au  fervicc  de 
Dieu . ( Lie.  facramenrum  ordinit.  )vf 
, oüfiiirdinlfitrAmtntéli.  $.  En 
Termes  d'Archicedure  , fc  dit  Des  di- 
vers ornemens,  mefures^ proportions 
qui  parent  un  bStiment . (Lar.ordoar- 
cbitédonicut*  ) êrdim*  d' MtchiIttturM  . 
4.  En  terme  de  Guerre,  fedirDerar- 
rartgemenc  des  parties  d'une  armée. (Lar. 
ordo,  difpoftiio , ferics  • > erd/ir,  $r. 
diaaaa.4 . 

ORDURE,  f.  f.  Sileté,  corruption , 
puanteur.  ( Lat.  foides»  fpurcitia,cor 
luptio»  foetor  » irtquinamcnrom  , cx- 
crementum  . > Ltfduré  , hrdn^t* , 
iixjM  , /mcidnmt , Se  dit  figur.  en  cno- 
fesmoiales,  0c  fignîfîe Turpitude  , in 
famie  , corruption  honceofe  dans  les 
mœurs.  ( Lac*  turpitudo»  tnEimia,cor* 
rupcio  morum.  ) Ltrdara,  fig. 

&<«.  4.  Se  dit  plus  particuliérement  Des 
paroles  (aies  Ac  impudiques  . fLar.vec 
ba  obfcoena.  > #/*#», 'r«,  pétêh  t/îme  . 
i.  Se  dit  aulli  De  la  pouffiéte,  de  la 
crotte*  ( Lar.  latum,  esnom . ) Ltrdu. 
rm , L»f$tfén^9  , , ihinmi»* 

dê^ié  , 

ORE'E . f.  f.  Le  bord  d'un  bois . (Lat. 
orafylvat.  } f^femir*  d'iM  . 4.  On 
dit  auffî  L'orée  de  la  mer  » pour  le  bord 
delà  m/r.  S^isfgié  • 

Q9JSlLLÀKO|  xrdca  idi-  Efichece 


qui  ed  Latin  , 0c  fignifie  Prions  . 11 
vrttr  dire  Prière.  »remin, 

ORENGE*  on  ORANGE.  f.f.Fnilt 
rond  de  couleur  lanne,  odciant,  qui 
croitàun  arbrequ'on  appelle Orenger. 
(Lar.  malum  aoratBm.)Af«/*«gWi,  ave* 
isrdtitis. 

ORENGE*.  adi.  Couleur  d’oteoge» 
mitoyenne  entre  le  rouge  0c  le  faune  . 
(Lit.  cotof  aurenf.)^**</*-  . 

ORENGEADE.  f.f.  ou  Orengéat.  f. 


( Ut. 

. 

ORFEVRE . f.  m.  OrfevrefTc . f.  f.  Ce- 
lui qui  vend  ou  quifabtiquedelnvaiC* 
fclle  » ou  des  onvtages  d'or  on  d'ar- 
gent. ( Lar.  autifex  . 

ORFEVRERIE,  f.f.  Travail  des  Or- 
fevres»  trafic  des  Oifcvcrs»  Corps  dre 
Oifcvces.  (Lac.  autiiieis  art,  anrificii 
opéra  i aorificiom  • ) Ldv$r0  d'^rt^a  . 
L'dftt  dflf irt/iet  • 

ORFRAIE,  f.  f.  Oifeau  Qofhirne  0c 
de  mauvais  augure,  qui  ed  une  cfpéce 
d'aigle  qui  hanta  Icseaux.qui  vit  de 
pcebe»  6c  qui  a un  pied  d'oye*  (Lat» 
odîfraga,  velalisetos . ) Frtjpdd 
d's^nÙs . 

ORFROY.  f.  m.  C'ed  une  broderie 
ciche  d'otou  de  foie,  qu'on  met  fur 
les  bords  d'une  cippe  ou  pluvial  ,d'un 
parement  d'Auce)  , d'une  cchatpe,  0a 
même  des  anciens  h^itt  0cchapeaDx  • 
(Lat.faCrx  tiabex  ocoameata  anterio- 
ta  * ) Jfitdmi . 

ORGANE,  fubd-  m.  Partiederanî- 
mal  difpoféc  d'une  certaine  maoicte  qui 
la  rend  propre  aaxttfages  auxquels  elle 
ed  dedinée.  ( Lar.  organum  . J OrgéM*  • 
i,Sc  dit  figur.  en  parlant  De  ceux  qui 
feivcnc  k quelqu'un  pour  faireconnof- 
tte  fes  penfees.  Org*«#  , fig.  ^ Se  die 
figur*  deschofes,  0c  figniiie  Moyen, 
indrument . ( Lat.  medium  ,roodus.or- 
ganum.  ) 0'ga»«  , fig.  Afru*  • 

mtmt», 

ORGANK^E.  ad  h m.  0c  f.  Qui  ap- 
partient à i'organe  . (Lar.  orgaoicut  • 
indmmenraiis.  ) OrgAnicd, 
ORGANIQUE  . f.  f.  Partie  de  la  Mu» 
fique  aocicnne  .*  ccd  celle  qui  s'exé- 
cute avec  les  iodrumens*  ( Lar.  organi- 
cus*  organica  . > Orgénicé  . fubd. 

ORGANISER,  v.  a(F. Former  deiot- 
gancf . ( Lar. corpus  figurarc,  fuis  nu- 
merisparcibofque  abfulvete . > Drgaait- 
♦ 

ORGANISE',  ée.  part.  pa(T.  0c  adj* 
(Lit.  organica  drufcuu  expreOfus  . > 

ORGANISTE,  f.  m.  0e  f.  Quifçaie 
coucher  l'orgue,  qui  tonédrs  orgues  . 
< Lat.  orgaeicuscantor , vel  piihaulut 
organient;  organarius  . yOrgaai/a. 

ORGANS^.  f.  m.  Termr^e  Manu- 
faélurcs  , qui  fe  dit  drtfoio'torfes  âpre- 
rérs0c  oier) condirionnées . quiontpaL 


m.C'ed  une  boiÔbn  qu'on  fait  avec /é  deux  f'ojs  par  le  moulin.  (Lat. or* 
du  fus  d'orenge,  de  l'eau  0cdu  fucre.  gantinum  fencamprxparatnm.  ) Set 


(Lat.  fuccus  limoniacBi.  ) Fevémdmdi 
meUmftli»  ' 

ORENGER.  f.m.C’edunatbrcqui 
a fes  branches  fouples  & miners,  0c 
fon  écorce  verte  0c  blancheitre . (Lac. 
citros auticola  * ) //</**•(•/•  . 

OREKGER1B.f.f  Endroit  d'ua  grand 
jardin»  où  font  placés  les  orengert  0c 
luttes  libres  qu'on  élevé  danslescaif- 
fes.  (Lar.  limetum  vel  citretum  . ) 
Lv«(»  fie»  d'éÊgrnvfi,  |.  Se  dit  auflîDe 
la  fertedes  orengers.  ( Lar.cellacitra. 

ria  • ) L«<g*  dé  eenfervér  gli  mgrtimi  . 

i.  Se  dit  audl  des  oreogeismérursen- 
fermés  dantlescaifres . 4^fn$mi , ^ué». 

tiid  di  meiéTéHei  , dèeedri  i tiic. 

* ORES*  cpnjoAfLêcadv.  Quoique, 
Prefenrement . U ed  hoisd'ufagtf  •(  Lat. 
atqui  : fed . ) A/a  .Ora. 

ORFELfN  ,ott  ORPHELIN.  ine.adi. 
6c  L Enfant  mineur  » qni  u pctda  fon 


r«rfa. 

OR(^.  ftf.Eft  une  plante  q\ii  pouffe 
une  tige  plus  courte  que  celle  du  fro- 
ment ou  du  fcigle,  entrecoupée  ordi- 
nairement de  cinq  ncBuds,  0cqaelque- 
fois  de  fix.  (^t.  hotdeum.  > Or«.e, 
giaata.  $ Sc  dit  auflj  Des  grains  d'orge  • 
Or%,0f  biédé  . Orge  mondé  , fe  dit 
D'une  ptifanoe  faite  avec  de  forge  donc 
on  dre  la  bile  ( Lit.  hordeum  glumi 
exemprum.  > Or%jt  menée , 

ORGEADB.  f.f.  prononcexOtjadc* 
Terme  de  Limonidiet  - C'ed  de  l’eau 
4'orgc,  où  il  entre  de  la  femeoce  du 
melon  ,du  fucre,  0c  quelque  eau  de  feo- 
teur*  ( Lat.  aqua  cum  bordeo  coeW.) 

Otejeté . 

ORGIES,  f.  f.  phar.  Terme  dont  fie 
feivoicnc  les  Pryens  pour  nommer  Wt 
Fetes  0c  les  Sacnfices  de  Bscchur,  qui 
lie  oelcbiolenc  pag  des  kmma  L>rieu- 
fes* 
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itt , <]i>>  l'ippelloicDC  BicchtHMt  ■ Fi- 
ft  didifftê  ttBtcn, 

OR.GUANEAU,  ORGANEAU  , 00 
ARGANEAU.  f.m.  Gitnd  anoMO  qoi 
eft  paffcauboucdelavcrge  de  l’ancre  . 
on  ronemalingaelecable.  (Lai.circn- 

laicntjaf.  ) sA»ilU  diir  mmtttt.  _ 

ORGUE,  f.f.acauriefbiimtfc.Cett 
Je  plus  grand  îclepini  hirmonieoades 
tnftrumens  de  Mofiqne , qui  cft  perrr* 
culiéremenr  en  ofage  dans  lei  Eglilct* 
(Lai.  organa.  } .rgaaa.  ».  Orgue  Hy- 
draulique. Machine  eu  bolKt  d orgue 
qui  joué  pet  le  moyen  de  leao.  (l^c. 
organnm  hydranlicnm  . ) argana  à' te. 
mtt.  Il  y en  a beanconp  en  Iralie. 

ORGUEIL.  {.  m.  Fierté  , fafte, ar- 
rogance , piéfomption  . (Lat.  (ii^rbia, 
icrogaalia,  elatio,  faftus,  fctocitaa.  ) 
argigrla,  ftftriltf  tïier^it , f.  Ce  mot 
en  Foëfic  > fe  prend  quelquefois  pour 
Hauteur . ( Lat.  altitudo,  eleratio.  J.^1- 
•at-aa  . /afJa . L'orgueil  des  monragnrs. 
t.  Se  die  Dcschofâ  meme  infenfibles  , 
ic  de  la  mer.  des  vents,  desélémens, 
des  tempêtes.  Etc.  .^Irrrffia. 

ORGUEILLEUX  , eule.  adf.  Qui  a 
de  l'orgueil i vain  , altier,  fier.  ( Lat. 
fbpeibnt  . arrogans  infcEus  , tami 
dus,  impotent  animi  . ) aigalha/a, 

Stria , tliiert , Se  prend  quelquefois  fub 
lantivemenr  . 

ORGUILLEUSEMENT.  adr-Fiête- 
salent , d'une  man-ére  orgueil leufe-C  Lat. 
fapctbê  , attoganter . ) •ifgliiftmitte, 
éltUrémtntt , 

ORIENT,  f.m.  Le  premier  des  qma* 
ire  poinrs  cardinaux  du  monde  » oh 
nous  voyons  lever  le  Soleil  Sc  lettftres  • 
( Lato  Driens  • ortas  « oricnria  pUga  • 
xe^ioa)  a S*  Siinifie  aalG  Le  rems 
de  In  ievee  de*  a(lre$«  ( Lat.  orient*  } 
•riinte  a S.  $e  dit  i notre  égard  Dca 
Yroviftcctqui  (ont  H tuées  vert  les  lieux, 
ott  novt  voyons  lever  le  Soleil . •rUn. 
<«.!•  En  termtt  de  Géographie , fe  prend 
pour  Le  coté  des  cartel  Géographiques 
qui  iiMique  les  pays  Orientaux,  Sc 
c eft  celui  qui  efl  à notre  droite  loirquc 
BOUS  avons  les  cattet  devant  les  yeux» 
«rienre.  i.  Se  ditfigur.  Detleuactpcr- 
lonncsa  «'ienteo  Une  beauté  dans  fou 
orient . 

ORIENTAL  , ale.  adi.  QtiteR  fitué 
vml'Orientà  notreéxard.*rir«a*i«.  S.  ! 
SigoifieaufCCequinaiten Orient,  qui 
vient  d'Orient.  < Lat.  orrenralit. 

Signifie  encore  Ce  qui  cÀ  tour* 
né  vers  lOrieoc  • (Lac.  exortivus  . ) 

«rif«rdi/f  . 

ORIENTAUX,  r.  m.  pTnr.  Ce  font 
)fs  pcoplea  qui  hsbirmt  Ica  paya  qui , 
font  à notre  orient . ( Lat*  ofientalet 
tpopuli.  ) CH  er»r»ra/(o 

ORIENTER.  V.  aé^.  Tourner  une 
choie  vert  [‘Orient  O (Lar.  ad  oiientcm 
verteic  , difponere.  ) y$^«rtMlf9ri<M9 
f.  S*oiienter  . C eR  reconootire  où  Ton 
cft  • pour  voir  où  Ton  doit  aller . de 
quelle  route  il  faut  tenir  . 

fi ^ ^ gusrdsrt , g.  Il  fedir  figuro 
en  cholètmoraief , pour  tignifteft  faire 
nitention  à quelque  choie,  y faire  té- 
fcxtoD  .<Lat.  ciKomfpi«t»  fv»  atien* 
dere  fîbi  . > OBordoc » , î 

ORIFICE  f.tn.  Terme  d Anatomie. 
Oweariuc  de  cerrnio» 
vaiÉfenox.  c Lar..  0**  onficram.  ) ti, 
Àr^a  • a • «. 

QRIGAO.  L »•  VI  pemtfe 
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ptafieurs  tiges  à la  hautcardedetiiMi 
trots  pieds,  dures,  quariées,  velues  . 
( Lae.origaaiim  . ) . 

ORIGINAIRE  0 adi.  Qui  prend  fa 
fource , fa  ttaifftace  d'un  pays . ( Lat.  o* 
tiundus,  ortat * >arij{i««ê'i« . Oaledir 
aufl]  Dcsd’éfautsdcnaiftance  .Labatai* 
dife  eft  un  vice  originaire. 

ORIGINAIREMENT,  adv.  Ducom- 
mencenMot,  dans  Ton  origine,  •tÿla** 

ORIGINAL . f.m.  & quelquefois  adj. 
Minore  ,ou  groOe  de  contrat,  ee  qui 
cft  fait  le  premir  dans  le  defteinr  1a 
coin|K>fitiofl  pu  l'invention  de  quelque 
chofe,  c:  qui  fert  de  modelé  pour  l'i* 
miter.  ( Lat.arcbetypos  .arehetyputn, 
exemplar  . ) Eft  aulli  Un 

terme  rclacifÀcopie.  Collationner  une 
copie  ifon  original.  (Lat.  confèree  £c 
componeredefcriptum  Sc  exempUt  cvm 
exemplaii  vcl  archetypo  . ) •^igiaa/e  • 
Se  dit  tuffî  De  l'Auteur  d'un  Ou* 
vrage  0 (Lar.  accherypus  . «rÿiW«. 
éFeh4t:f$ . s On  appelle  ironiquement 
Un  original  on  homme  ridicule  , En: 
fttlicc  dans  Tes  manières  ou  dans  fon 
cfprir.  ( Lat.  iageninm  prorlos  (rngu)a* 
re.  ) 0Fifim4i/é  , jr«i»^«ai#«r« . 

ORIGINALITE' . f.  f.  Qualité  qai 
fait  qu'une  chofe  eft  oiigiaale  .(Lar*  ori* 
ginalitas.  ) • 

ORIGINE  0 f.  f.  Commencement  , 
aaifTaoce,  principe,  fource  de  quelque 
choie.  ( l^t.  initiam  , ortus  , priocU 
pium  » Ions  * oiigo  . ) «rigiM , 
fiât  f. Signifie aofii  La  caufe de  quelque 
eflet.  ( Lat.  caufa  , piimordium  . ) 
r*ne,  régime  0 i.  Scdittoffi  Derétimo- 
Togr:  des  langues  Sc  de  la  dérivation  des 
mots.  ( Lat.  origo  • ) riiasa* 

ORIGINEL*  elle.  adi.  SeditptiacL 
paiement  Du  péché  qu'on  coniraéle  en 
aaiflaot.par  la  dcrobeilTanccda  premier 
homme . (Lat.  pcccatam  originale , vel 
Ofiginis*  vel  Adami*  ) tr^imMU. 

ORIGINEILEMENT  ..  adv.  Dès  le 
commencement,  des  l'origine.  (Lat.ab 
origine,  ib  oftu.  > . 

ORILLON.  f.m.  Maladie  d'oreilles, 
cnoféc  pat  quelque  mmeui . ( Lit.  pato* 
tides.  ) •rrerS.an*.  EftanfH  Unepar* 
rie  d'une  écueil*  qui  fcit  à tenir  à la 
main*  ( Lat.  lofa  « ) #rerri«»  «'«»- 
IfeudilU» 

OaiON.  f.  m.Nomd’uneconfteWa- 
trou  .(  Lat.  oiioa  , ! 

ORIPEAU,  f.  m.  Ceft  unelamede 

leton  fort  mince  Sc  fort  battne,  qui  de 
loin  paroit  comme  de  l'or.  < Lat,  lami- 
na aunchaka  . ) ISe  dicEgur. 

pour  Une  chofe  de  pe«  de  va  leu  i,  quoi, 
qu'elle  ait  belle arparcoce.  ca* 

/«  di^iteiêl  o«Vr. 

ORLE,  ORLET,  ou  OURLET»  le 
dernier  eft  le  plot  uftté.Lc  bord  de  quel- 
que chofe  qui  fe  redouble,  ou  qui  cft 
plus  épars,  oo  qui  lui  rient  lieu  delt- 
nére.  (Lat.  maego*  S.  En  tcT* 

mes  dcBlafon , fe  dit  D’un  Eletqoi  cft 
vers  le  bord  de  récu*  ( Lat.  limbusapec- 
tus  • •)  9fl0 , Amér . 

ORLER,  on  OURLER,  t.  aft. 
dernier  cft  le  plus  oftté.  Faire  de*  ourlets 
4 des  étoftet , on  1 du  linge . ( Lat.  oram 
aflnero.  ) «eiAre* 

ORMATE„  ou  ORMOTE-  f.LLîeu 
pfonté  d'ormCs.  ( Lat>  a)tuttum,ttlma- 
tÙML.  ) aéairr*K 
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ORME.  f.m.  Arbre  de  haute  futâle» 
qne  lert  à faite  da$ allées  daosdesiar- 
dio«  Sc  des  areaues  , ( Lat.  ulmui.  ) 
Wj»#. 

ORMEAU,  f.  m.  Orme  , ou  périt 
orme.  (Lat.  droalus  . ) a/astm. 

ORMIN.  C m.  Plante  dont  les  tî- 
get  font  rougeâtres , quarrées,  hauta* 
d'environ  un  pied,  lanogîoenfet.  (Lat* 
hormiaum  . ) SchUns, 

^ORNE.  Ê m.  Arbre  qui  eft  une  efpé- 
ce  de  frefoe;  quelques-uns  l'appellent 
Frcfne  faovage . ( Lat.  fraxiaus . ) Frmf. 
!)***. 

ORNEMENT*  f.m.  Parurti  embel* 
lifTcmcnt.  (Lat.  ornarus  • ornttneft- 
tum . > 9rmumtmt0  . f.  Se  dit  Egur»  cm 
ebofet  morales , £c  fignifte  Ce  qui  fort  à 
rendre ^Im  recotnmandtblc.  fLar.egru- 
gis  animi  dotes  . ) «rjiajurar*  , /rrg/e  , 
4*  Dan*  le  meme  (>ns,  fe  dir  Dcspcc. 
fonnet  qui  ftinc  honneur  au  iîécle,  ou 
au  lieu  dans  lefqucts  il  vient . ( Las. 
decut  fie  ornimenruiB  . ) •ra«Nv«M«  , 

En  Rhêroriqec  fie  en  Poefîe,  ona^ 
pelle  Lca  figures,  lesornemensdudif- 
conito  (Lat.exoroario.  culcut , orat»- 
liaornsmenra,  elegantU.  )9rmsm*nt0, 

ORNER.  v aO.  Embellir,  parer  quel- 
que chofe.  ( Lat.oraare,  illuftrare.per* 
polire . > «riMirr  , udarMre,  férért . f.  $e 
die  auftl  Des  habits  fie  des  meubles  (Lit. 
decorare.  ) arêNirf  . g,  8e  dirfigur.  eu 
morale  De  ce  qui  paie  notre  ame . f Lat. 
decorare  • ) •'■xre , fig.  Se  dit  aufH 
D'un  difcouia . ( Lac.  cxornarc,  illnftrn- 
re.  ) «raur». 

ORNE',  ée.  part.  pufT.  ficadj.f  Lar. 
decoratiu,  orteras  , illufltatus  . ) ar- 

»4ir* . 

ORNI  ERE.  f.  f.  La  trace  que  lca  routa 
font  daoi  les  chemins  qui  fonrdeteiiea 
{moites,  ougrafTes.cHiquiecfonrpoint 
' pavés,  f Lac.  oibira  • vel  rorx  vefti- 
! gium . > Fêtéié , r«ae4^« . 

I ORNITHOGALE  . f.  f.  ou  ORNL 
TUOGALON iD. Sotte  de  fteuc  blau- 
cbe  en  forme  de  gnpe,  qni  fteuric  eu 
Juin,  fie  qui  commence  par  le  pied,  æ- 
Voyex  NafCttfc . 

ORPIMENT.  f.m.ouORPlN.C*eft 
un  minéral  fauiie,  tirant  for  le  brun  . 
( Lar.  âuripigmenram  • ) aff.avaar*.  I. 
Oipin.  Se  dit  an£  D'une  ptnnre  qui 
croie  à la  haoienr  d'un  pied , fit  deoc  les 
tiges  font  droites,  ronde*,  folide«,t'n- 
levant  i me  fore  qu'elles  foetent  de  tct« 
te.  S9fté  dê'yiaara.  ' 

ORQUE,  f.  f.  Monftre  malin .<Lt(« 

OXeUS.  ) 9re». 

ORQÜESTRE.  Voyex  Otcheftr*. 

ORSEILLE.  f.f.  Eft  une  dropue  dent 
fe  fetveot  les  Teioiutieu,  <^i  eft  une 
petite  moufle  eo  croûte  qui  vt«nc  for  le* 
pierres  fie  les  lochers  dès  monragn^  , 
qui  étant  appietée  nvec  la  chaux  fie  Tu- 
fine  fait  une  fort  belle  nusncedccou. 
leurs.  ( Lar.nwfifoîium.  ) C#a»yayîvan«, 
àfiU  yua/r/f/irrarva#  i-TiVrari  , 

t ORSUS.  inrerfeéVion  , dont  on  fe 
fctc dans  le  Aile  bas,  pour  exciitr»  *ni« 
mer.  ( Lat.  eugê,  ogê.  J .. 

ORTEIL.  Lftw  Doitt«inpied  . lUe 
ftic  partkultérem^t  du 
pied.  ( Lat.pcdif.poIlex.  1 /#/(***, dix» 
gr#dâ  dit  9Md9  , I ^ ^ 

ORTHODOXE,  «df  m.fitf.Catjo. 
Hque.(L*t.  crtbodojnw.  • 

Il  «'employé  quclquofo»» 

OIU 
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OBITHODOXIE*  C t SaUl  4oân* 
ne»  Calflc  Qpioion  ûic  cotu  Ic^  poinct  qu: 
rcffatdcoc  U fpî*  ( ofthodoju»*) 

Ottadtj^é , 

ORTHOGRAPHE  . T.  f.  Tct»e  de 
Grimmaire  . C cU  H fcicjKC  qoi  ea- 
fetAnc  à éciifc  co|iei^«iD«ot  )ei 
avec  les  leticcs  caoveojislca  & aécfl 
Ù\U%,  Otf€r4^4a» 

ORTHO^APHIE.  1.  f*  Terme  de 
Ccomcrrie.  C'eft  la  fcicaçe  de  peiisdrc» 
de  dclllaei  uae  fbitt&cal*OD  • aa  bbici* 
méat»  TcIod ieatsélcvatioasfic  la  baa« 
tcur  de  cbaqtu  membre.  Ort^réJU, 

ORTHOGRAPHIER,  v.  aa.  Ecrire 
coricAemeac  , de  Tcloo  lea  réjiet  de 
U Orimmaire.  ( Lai*  correae  piafc* 
xe  . ) Otl*ie»fia^0  , feriVirê  €09t9tU^ 
■Narft  tffêtvmrVêrttiraJiû, 

ORTHOCRAPHISTE  • f.  m.  de  E 
Attcevr  qui  naice  de  rorthopraphe  » 
KL»t,  oitbofrapboi  • ) Orfafr^*. 

ORTIE,  r.  f.  Plaoce  doac  il  y a plu* 
fieors  erp^f.  ( Lac.  ttrcica.  ) Onicm, 

ORTIER  . V.  aa.  Piquer  avec  des 
occies.  ( Lac.  uriki  uieic.  ) Ortickai* 

giatê . 

ORTOLAN.  Quelques  UBS  écrivcat 
HortoUn.  C'cA  ua  petit  eifeau  déli. 
cieux  à manfer»  qui  ci  muiadre  que 
J'aloaette,  qui  vie  de  Billet  . ( Lac. 
cenebramus.  ) arerJ/a* 

ORVIETAN,  f.  m.  Aatidote  » QU 
coarrepoiroa fiimciix  èParit*  diitibné 
par  uo  Opérateur  venu  d’Ocviecc.  (Lac. 
oiviecaaum  aaridocum.  )OrWara««.  Se 
dit  aafli  pour  ropéiaceur  mdme. 

OS.  Cm. Partie  lolide  desaaimaux» 
qui  reucienc  toute  la  mafle  de  leurs 
curpa  de  de  leurs  chairs.  ( Lar»os«  oflisO 
OjT*.  ptur.  0^,  ouapâ.  |.5e  dit  aum 
De  quelques  poilTona  , quoique  leurs 
parties  Tolides  sappelleat  ocdîoair^ 
mencAfctes.  Ofi,  Oi  deSecbe.  ^Si« 
poifîc  audi  Cette  psariére  doatoo  fait 
piulicurs  ouvrages  de  Tablereiic  • qui 
en  ciel  vicot  des  os  de  quelque  aaimal  • 
Oa  dit.  Les  os  lo:  pcrceac  la 
ptau  , pour  dire . Il  ell  fort  maigre  • 
On  appelle  aolC  Os.  1rs  noyaux  de 
certains  fruits  , qui  font  fort  dais  . 
X.CI  os  des  nefAcs.  aaeeiWa  . 

OSEILLE  . t.  f.  /Unte  dont  il  y a 
plulicurs  elpccet.  ( Lat.  rumex»  oxy 
las^atum,  oxalis.  > 

OSER. V. a.  de  afl.  Er.treprcndrequel* 
quechofe  avec  hardieUe.CLat.  auderc.) 

, d<p4ra  ardin.  Il  fe  diraulTien 
termes  de  provocation  de  de  mépris  . 

OSE\  part,  de  adj.  Audacieux  . 
téméraire . v^'dîr# . 

OSERA  TE.  f.f  Lieu  planté  d’oûcis. 
vifflincium  » viminalia  Ipcus  • ) 

Vituhttf, 

OSIER.Cm.  Erpécedefâalequi  jette 
beaucoup  de  v-e/ges  , ou  rameaux  me* 
BUS , pliaet.  couverts  d'une  écoefe  rou- 
ge Boirarre.  (Lar.viraen.  > ('mea. 

OSSELET,  lûbd.  m.  Ditniamif  d'Os. 
Péril  CS.  (Lar.  os  parvum.  )OjSeiaa. 
b*  Se  diten  particulier  Duo  périt oi  de 
gigot  de  mouton  avre  lequel  1rs  cniâfls 
foueoc  au  jeu  qo'üs  nommeot  Le  jeu 
d'olTclets.  ( Lac.  rpondylus*  aftragalus  > 
, 4ad»,  EA  au0i  Uoe  crpécc 
de  gêne  dont  on  fc  ferc  pour  venir  à 
boutdequel^u  un  . C'eA  un  os  de  pied 
deroooiODi  qui  ferre  un  nmud  coulant 
^aoo  met  au  pouce»  ou  au  poignet . 
0«at.  Edicule.  ) Mamatit , 
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OSSEMENS.  r. m.plur.Ofduc9tpc 
humain.  (Lai.oÜa»  ofla  nuda.  ) Of- 
fa . Oo  le  dit  plus  communcmcfic  des 
os  des  mofts. 

OSSEUX»,  eufe.  adj.  Terme  d'Aaa. 
romie  . Qui  eâ  de  la  nature  . d«  4 
fubAsnce  d'os . ( Lac.  oÛeus  . > OJfafa  » 
d$  matura  d'tffa» 

OSSIFICATION . f.  f.  Terme  d'A- 
natomie.  Formation  des  os.  (Lat. of* 
âum  foxnatio*  ) Ojr/e«a>a#  » la  far. 
nM;,**na  dalU  affa , 

OSSlflSR  . V.  aéb  Terme  de  Mé- 
decine. Changer  ea  os.  (Lar. os  face* 
rt»  ÎB  os  Auiare,  os  evayere  .)  Cam 
kiata  im  affa . 

OfTAGE*  f.  m.  Peifoaoet  que  deux 
partis  ennemis  fc  donnent  réciproque* 
ment  peut  fureté  de  leur  traité  Ac  de 
ieuc convention. (Lat.  obfcs.)0>f^g*a  * 
Jlatitê,  f.  Se  dit  aulû  Des  Places  qu'on 
donne  pour  fdreté  é ccax  d'un  paiii 
ennemi  » pour  l'egécucioa  d'une  paix  » 
0/affia , fatiaa . 

OSTENTIF»  tve.  adj.  peut  eue 
mondé.  (Lat. oAeoEvus*  ) Dimaftra 
$iva, 

O fT  E R . V.  ad.  Tranrpoirer  une 
chofe  d'un  lieu  i un  autre.  ( Lar.  an* 
feiie.>  Taraa,  Itvara  tlavar  via , Si* 
gnibcauQl  SouArairef  retrancher»  di* 
ininuer.  ( Lat.  fubtrahere  » refecare, 
miouere.  ) Tarra,  dimiauirat  ftamara, 
f.  Stgnibc  eacore.  Arracher  » enlever 
par  violence  » ou  par  des  remèdes  .(Lat* 
cradicace»  vi  •oférre»  cvcllctc  > tefe* 
cace.  > Tarn,  ^raffara»  Se  dit  fig. 
en  cbolei  morales.  r«fv«.  Otecl'boa* 
iscur.  I.  Oter  le  chapeau  À quelqit'oB» 
c'eA  le  Selucr*  Salutara  . 

OCTE'»  ce.  part.  Ac  adj.  ( Lat.  abla- 
tas» aderoptus»  dettadui.  ) Talta  , U» 
vata, 

0(TZ\  adv.  Excepté , hormis  • < Lat. 
prster.  ) luaaaa, 

pu . fans  Kcesc . ConjoadioB  disjon* 
Aivc  A(  aicctnacive  . ( Lac.  aur  , leu, 
five,  vel.)  Ou,  avec  un  ac- 

cent grave  , qui  ne  marqua  opine  une 
prononciation  différente  de  celle  de  la 
con  jond.  ou  du  pron.  mais  qui  fait  con. 
noirrequ'il eA  adverbe  de  lieu.  (Lar. 
ubi . ) Dava  , avt  • Se  met  clégam 
ment  pour  le  pronom  relatif  Lequel  ou 
laauelle , tant  au  Ang.  qu'au  plur.  Dava, 

T OUAti  OUAIS.  Sortes  d’ioterje* 
dioRS  qui  marquent  de  l'admiratien» 
de  la  furprife  • ( Lat.  Accinel  > C*rr. 

OUAICHE.oqOUAGE.  Termede 
mer  • C'cA  le  Allage  » ou  U trace  du 
vaifTcau.  f JLat.  navis  in  undis  vofligium  > 
Trarciat  falca  d‘%m  vafstlla, 

OUAILLE.  f.f  Brebis.  (Lat.ovis-) 
Pteara.  j)  ne  fe  dir  plusqu’à  la  campa- 
gne . f.  Se  dit  figur.  Ac  plus  an  plor. 
qu'au  A ng.  Des  hommes  qui  (oor  fousla 
conduite  fpiriiuelle d'un  PaAeuc.  (Lac. 
oves.)  Ax. 

OVAIRE,  f.  m.  eA  une  partie  des  oi* 
(eaux,  ou  fe  formeat  les  onfs*  ( Lat. 
ovarium  Axmineum*  } Ovaia, 

OVALE,  f.  m.  Ac  f*  Figure  eafèrméc 
parune feule  couibe»  Ac  tonde  rtopar* 
faitementi  dont  les  diamétiei  font  in«- 
gauxi  elle  teprefente  uneeuf.  ( Lat.  fi- 
gura ovara.  } Ovala , fubÂi  Orale, 
adj.  m.  Ac  f.  Qui  cA  de  figure  ciaiviii 
gne»  plur  longue  que  large.  ( Làt.  ova- 
ft»s.  ) Ov«/r.  adj.  avaia.  On  dit  anffi 
advcckdlcincjir  » Ea  ovale  » pour  dire  » 


OUI  383 

Trac^  en  la  tuaniéie  d'un  ovale  . (Lat. 
figura  vel  modo  ovali  dclcupurm  > i 
la  avala, 

OUA*rE.  f.  f*  C'eA  en  fa  propre  E- 
goification  » Une  efpéce  de  coton  qui 
croît  autour  de  queloae  fmic  enOcienu 
mais  en  Praacc  c'eA  le  premier  vête* 
ment»  culapremléce  foie  qui  fetiou.* 
ve  fur  la  coque  du  ver  à foie  . ( Lar. 
comcoium  aylioaia  » gofiSpium  • ^ 

Samiagia  • 

OUaTERGAN  « f.  m.  Fofié  plein 
d'eau  bottibeule»  de  boue.  (Lac. foÊa 
lucofa.  paludufa  . ) Faffa  Paladafa% 
OVATION.  I.  f.  Petit  citomphe  CBCK 
les  Romains*  Ovaa^ama* 

OUBLI,  f.  f.  Manque  de  fouventr* 
( Lee.  oblivio.)  Okhlia,  dimtas Uaaaja , 
* OUBLI ANCE.  f.  f- 11  commeoce  à 
vieillir.  Manque  de  mémoire,  de  fou* 
venir.  (Lac.  oblivio .)  DfM«atieuna«  • 
OUBLIE*  f*  f.  PaiiAecie coade,  dé* 
liée,  Ac  cuire  entre  deux  fers  . ( Lac. 
CtuAuta  melliia*>  r<A/d4  , tialdàaa, 
OUBLIER.  V.  sA.  Perdre  la  méoioire 
de  quelquechofe.  ( Lac.oblivifct.Bou 
rccocdaii»  amiteere  memotiam.  ) Di- 
meariaara  , maa  riearda/jl t mattafa  Imaà. 
yiia . i.  Se  dit  aufE  De  ce  qui  «’cA  pat 
prefeoe  à la  mémoire»  ce  dor^t  on  ne  fe 
ùuvient  pas  dans  le  moment  • (Lat.  non 
tccotdari.oblivifci. } DiJ»e«riV«r#.|.  si* 
goifif  cAcoce  Témoigner  qu'oa  n'a  ploa 
de  reflèacjmeat  • feindre  qu'on  a perds 
le  fouvenic  de  quelque  chofe.  (Lac.  fis* 
gère  fcBoeampliutrecoidiritobUvio* 
nedcleic.)  Dimatieara,  fi.Sigaifiee«* 
core Omettre,  négliger.  ( Lac.  Omit* 
lere  » negligtre.  ) TralafcUta,  trafem^ 
rara,i.  Signifie  encore  Devenir  fier»  per* 
dre  lerefpeéLf  Lat.dccOc  fuo  officio» 
c0e  fus  forcis  rrntacroorem . } Méacara 
al  faa  daVara  , dimaaiitarfi,  g.  Avec  le 
pronom  perlonncl,  fignific  aoÂi  quel- 
quefois S'^arer,  fe  laiffertranfporrer* 
( Lar.  orocii  non  memioifTe  { ofiîcio 
deelTe  i loi  obhvifci . > Dimaraitarfi , 
manrara  . 

pUBLlB'  .éc.  parc.pafT  Ac  adj.  (Lar. 
oblitus,  oblivioac  delecoi.î  Dtmaatf 
cata  » 

OUBLIEUR.  ou  OUBLIEU.  f.  m. 
Garçon  PaiiAîee  qui  va  crier  des  ooÛics. 
( L^r.  ctnAularius.  ) Claidaaaté, 
OUBLIEUX  . eufe.  adj-  oublie 
airéioeort  qui  n'a  poinrdc  fois  * ( Lac* 
obliviofus.  immemor,>  SmamarAia, 
OVE.  f.  ta.  EA  ua  ornement  d'Ar* 
cbiceflure  » taillé  ea  focoie  d'maf  fur 
un  membre  appellé  quart  de  rond  • ) 
( Lar.  echiflus*  i Vavala  . Ove  » ou 
ceuf , cA  encore  une  moulure  ronde  » 
donc  le  profil  cA  oïdinairemenc  d'au 
quart  de  cercle.  U«v«L» 

OUF.  iacetjoAion  . Paiticalc  iadé- 
clinable.  qui  le  dicabfolument  qaan4 
on  fouAre  quelque  douleur.  ( Lac.  hoi» 
beu,  eheu-  ) w4aî. 

OUI.  ouïe.  VoyiaOuy.  Ooyt. 
OUILLE,  f.  f.  ^tte  de  potage  Aie 
de  diveiiet  herbes  . Ac  (aaJ  beurre  • 
quott  fett  quelquefoit  les  jours  mai** 
gfcs  fur  Ica  bonnes  tables  pont  faire 
quelque diverAié.  (Lat*  iufcnlumbcr* 
baceum  • > Brada  d't*ka, 
f*  OUÏR.  v.aâ.AcB  £atcadrc.  { Lu» 
auJire,  ) Véira  » imarmdara.  f.  Si/Mjfie- 
aufC  Erreprclenc.  ( Lar.  adefTe.JUdL 
re,  affrt  frtfêmia . Signifie  auAi  i on* 
ocr  audience.  (Lai.focftm»  velcan'ais 
date«> 
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^re . J VJiff  f Se  dit  lUflî 

X)e  ce  qu’on  dit  CD  Iccret.  UJirt^  Si* 
gnifieaufli  Etudier  l'ousan  Maitrc.CLat* 
aodire  prccepiotetn  ^ do^orcm  .)UJi* 
n,  JfaétMri-  Sc  dit  E{iir>  ca  chofet 
moialet.  I7dir«.  i.  Siitnifieaunl  Ex2u> 
cer.  <Lât.  czaadiic.  ) üiir#,  tfâudift, 

OUI  » ie.  part.  paiT.  & ad/.  ( Ltc>  au- 
ditas . ) lU't9. 

OUl*DIK.E.l>m.  Indédiaabfe.  (Lar. 
faioa  . auditu.  ) Ce  qa'on  n'a  ni  vu , ni 
cnrerdu  fo.-ni«nie  • 6c  qu’on  ne  fçait 
qne  par  ’e  récit  d'autrui.  (Lar.  faodo 
cosnirum.  ) Per  beccA  é Alsri. 

OÜLE.  1.  t*.  Terme  de  Mer.  Onde 
ou  vaffje.  (Lit.  ur.dx  fiuAur.>f/nr* 

OULMIEKE.l.  E Lieu  planté  d’ot* , 
mes.  (Lar.  ager  uimU  conliias.  ) «/• 
mett , 

OUIVAGAK.  f.  m.Ccft  une  tempère 
caalec  par  ta  contrariété  de  plufieurs 
Vents  . ( 2 at.  ventt  fuientes.;  Pteeel- 

Im  t ttmfe/im  , 

OURDIE..  V.  aél.  Terme  de  Feran- 
dioier  Sc  de  Tiflêrand.  Dilpofer  6c  ar* 
lanfret  en  long  les  fils  ou  la  chaîne  de 
la  tbiie»  oiid'unectotfe  lur  le  métier* 
pour  eoruirey  pafler  la  rréme.(  Lar*  fia- 

nien,  vel  relaroordin*  >ardi>r4  ttffyt. 

^.LaaulTiuntetme  de  Tanlcr*  qui  fi., 
gnifie  * Tourner  l’ofier  à l'entour  du 
moule  du  panier  .tortiller  l’ofier .(  Lar. 
piicare.  ) b.  Sc  dir  figur.  en 

morale 6c  fignifie  Forger  » tramer , con-  ; 
daire  . ( Lar.  doium  * confpirationem  I 
cnoliri*  fabricare,  machinait*  commi*  I 

Bitc«  ezeogirare.^ frdirx,  fig. 

OURDI,  ie.  pari.pafl‘.6cadj.  ( Lar. 
textus.  } êrditr, 

OURDISSOIR,  f.m.  OutildeRuba 
B'tei*  de  feiandinicr*  6c dcTifierand  « 
(ur  quoi  ils  mettent  la  foie  6c  le  fil  lorl' 
qu’ilsourdificnt.  Ç Lat.  fiamiois  vel  te> 
Ix  ru€<.ula 

OURDtSSURE.f.f.  AAIod  d'ourdir* 
( Lar.teztura*  otiu$»)  •rdiimm , 

OURLET.  Voyez  Oile. 

OURQUfi.  f*f.  Gros  poifibe  deincr  » 
Monfiteinatin.  arra.  Efpéce  de;  petit 
bâtiment  de  mer.  Srrtétdim*ve. 

OURS.  f.m. OURSE,  l.f.fieceféro 
ce  qui  fe  reiitedans  les  montagnes  « qui 
cfi  rutt  velue*  6c  qui  a des  ongles  cro 
cltus  * qui  monte  au  haut  des  arbres. 
<Lat.  ttifus.urra.  Ourfe,en  ter 

mes  d'Aftrocomie*  fe  dit  De  deux  con 
Üellaiions  voifines  du  rôle  ardîque. 
C Lat.  ttiones.>er/<*  * ceâtlU^iMt  . 

OUTARDE,  f.  f.  Gros  mfeau  faiti 
comme  une  oye  , bon  â mitiger . ( Lat. 
oti$*  avis  tarda*  ) f^ecie  d'mf. 

OUTARDEAU,  f.  m Le  petit  d’une 
Ootaide  . < Lar.  ocis  parva  « junior . ) 
•ttsrdéii$%Æme . 

OUT2L  . f.  m.  Infiiument  donc  les 
Ouvriers  6cles  Ait>fans  le  leirent  pour 
travailler.  ( Lar.  infiiumentum  » uten 

dîlCi*  ) StrmrHiat9  . 

OUTRAGE,  r.  m.  AftVont  fenfibte 
^cruel*  ofienfe.  inrice  atroce*  < Lat. 
convicium*  probrum,  contumelia*  in 
veilio*  arrocitas  * ) Ce  mot 

t’employé  figur*  en  pluiieurs  phrafes* 
9ftré»g^i0,  hg-  La  outrages  de  U for 
Suoej  les  outrante» du  rems. 

outrageant,  an^  adj.  Qaiou 
trage.  (Lar.  oieadtna,  injU' 

*rclMS.  ) 9ltrég^i**eU  • 
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outrager*  v.q.  Dire  des  infur^s  \ 
quelqu'un  * le  maltraiter.  ( Lat.  Ixdere* 
dil'ccrpere,  lacerate  * verbarere  * contu* 
imeltis  ilficerc  , injuriis  opprirocre 
I iniitfiis  prolequi  . invehi  in  aiiquem  , 
probra  protêire.>  a.'rrofgiavf . 

I OUTRAGE',  ée*  part. 6c  adj.<  Lar. 

I Ixfus  * vexatus  . ) fUrattUtê , 

OUTRAGEUX  . eûfe.  adj.  <^iî  ou- 
trage. (Lar.  ateoz,  imporrunus*  con* 
tumeliolus  * injutiofus  * conviciator. 
enminofus . )04tf9fx**f9 . 

OUTRAGEUSEMENT,  adv.  D une 
manière  outrageufe  . ( Lat.  co.ntuuie 
iiosè*  injuriosè . )*//r«gg<>/«^v«rr. 

a OU  1 RANCE,  adv.  Avec  violence* 
d’une  man  ère  excefitve  . ( Lar.  infefiif- 1 
fiinè,  iiimis*  ) fuêrdi  m«d«,  a/rr^nva.  ' 
d*.  tcrrjfvémtmte  . 

OUTRE,  f.  m.  Peau  de  bouc  pièpa- 1 
fée  6ccoufuë,  dar;s  laquelle  on  mer  des 
> liqueurs.  ( Lat.uter.  ) «rrr  , tire.  Se  , 
|d<t  Des  memes  peaux  de  bouc  qu’on 
I emplit  de  vent,  qui  feivent  de  gtoflci 
calcbafies.  etrp, 

OUTRE. Prepofitien de  lieu,  qui  fi* 
gnific  Au. delà  : auquel  lerscettepi^po. 
licion  n’a  d'ufage  que  dans  cer  raies  mors 
compolès.  êftr».  Les  T-»yages  d’Oatre. 
mer  * c’efi  à*dire  , en  Orient  . ( Lat. 
trans  * ulirà  . ) S’gnîfie 

cneore  Par*dcilos  .(  Lat.  fuper  «ptxrer.  ) 
a/tev  . Il  a trente  écus  outre  la  mon- 
noie.  Efi  aufil  fort  fouvenr  adverbe. 
fifre  » ralferoutie.  ( Lar.  prxtet.)  •/. 
tre,  4iAJ»rr.  f.  Se  dit  Des  chofes  qu'on 
lait  malgré  des  obüacles*  des  dèfcnfes . 1 
( Lat.  non  obfiante  . ) flen.  Je  lui  ai' 
fait  dèfenfe  de  partir  * mais  ii  a pafié^ 
outre.  Se  dit  aulll  en  morale*  dedans 
le  dilcours  il  fert  de  tranfition  . Outre 
cela  vous  ((aurez  encore*  6cc.  ( Lat* 
prxterca * ad  hoc,  luper  hoc  * ) v/rrr. 

£0 outre,  adv.  De  plus,  davantage. 

( Lat.inluper  * prxrereà,  addequod.  > 
/<•  a/rrr.  (.  D'outre  en  outre.  De  part 
en  paît.  ( Lar.  ttanfveifim.)  Dmpâret 

\ 0 f0Tt9  • 

* OUTRECUIDANCE,  f.  f.  Ce  mot 
cfivtcuz,  6c  ne  peut  pafTrr  que  dans  le 
Uile  railleur  6c  (atjrfiqne  . Tcmèritè*  in 
foleece  * f Lat.  audacia  , arrogantla  . 
inloleni  feroctias.)  Temeritdt  imfflem 

qa  , tr0C9t0nx^0 , 

» OUTRECUIDE' , <r.  idj.  Tlmé- 
taire*  infolent.f  Lar.  remerarius * ai> 
lOgars  . ) I'tfrttr0^i0  * 

OUTREMER,  f.  m.  Efiunnotn  que 
les  Peintres  donnent  au  bleu  d'azur 
ifaii  de  lapis  lazuli.  Il  efi  mis  au  rang 
[des  couleurs  douces  6c  légères  .(Lac. 
cxTulcttin  dcfxcatitninum . } v/rrawari- 

ni . 

OUTREMESÜRE  . Signifie  Avec  ez 
,cès.  dèra-(onnz61cment . ( Lar.  rxtrâ 
I modum  , prsrer  rttionem  . ) a/rrami. 

1 OUTREMOITE'.  Au  delidcltmoi* 
tic  . ( Lar.  exrrà  * prxter  dimidiam 
partrm  . ) P>ü  di  mrra . 

OUTREPASSER,  v.ièl.  Paffer  aude 
là  des  bornes  prcfctices.  ( Lar.  tranf- 
gredi,  ultra  limites  progtedi  • ) TrS’- 

féfffte . 

OUTRER.  V.  Porter  les  thofes 
trop  loin.  (Lar.  prxter  modum  extol 
lere  * eCerre . ) ^odndm*  rei^pi  a/rva  \ v/ar. 
tafv.  f.  Signifie  aiiifi  LafTer*  fatiguer 
dèmelurcmcnt  * 6c  fe  dir  paiticuiicre- 
mrac  Dca  chevaux  . ( Lat.  Ucefferc, 
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provociic  .dcfitigare  . ) Sfftt^grt  , /la, 
riraf#  . §.  Signifie  aurtî  Piquer  «a  vif, 
fatre  un  cruel  airroiit . ( Lst.  arperiori. 
bw  verbis  vdlicarc,  inume,  graviter 
osendere.  ) ijgiudirr  ^rawmmrv  . 

OUTRE',  ce.  part.  pa<T.6cadj.  Trop 
poulie i ezeenîf,  (Lit*  percitus*  per- 
cuMui.  i Etfgvt.  S.  Signihe  ju<n  «■:. 
ilut , poull.  i bout.  < L.t.  ira  furcen- 
101.  incenlas  . inflimmatut . ) /réJt, 

m/ismmétf . 

OUVERT  * erre.  adj.  (Juî  lalfic  une 
entree,  un  pafTage  libre  . f Lat.  aper* 
tus  , patefaClus  , pitens  , adapercilts  » 
hians.  ) ^ferff  . teimts*de  B>a* 
Ion,  le  dît  Des  Tours  , des  CiiâreauXt 
&:c.  qui  ont  une  poire*  une  ouverture* 
L On  appelle  Tenir  table  ouverre.quand 
on  a un  «rsnd  nombre  de  couverts  pour 
les  furvenans  . (Lst.  rccUmcxnam  du. 
cere.  > Tem*  certe  êféiediiM  . f.  On  dic 
figur.  V'oüà  un  homme  ouvert*  il  a le 
front  ouvert*  pour  dire  qu'It  efi  fincé* 

, re  * fans  dilUin.tlation  . ( Lat.  ingenuus* 
|cultD$*  fiacrtos.>  fraafa  , /f<»crr*.  ÎOn 
appelle  a»*.îU  Un  efpiit  ouveic , un  efprit 
vitScpcnctranr.  (Lat.  (agaz  . J S^jaev. 
LSe  dit  aufiî  Des  chevaux  qui  ont  les 
ïambes  de  derriècefort  éloignées  l'une  de 
l'autre .(  Lat. difientiscroribus equus.) 

Sc  dit  adverbialement,  Par. 
1er  à coeur  ouvert,  c'efi  à dire,  fans  dé* 
guilcmenc*  ( Lar.  aperté,  fincerè,  in* 
genue  diccte*  loqui  . ) i/igeimémentf, 

0p0tt0mtHt0 . 

OUVERTE.MENT  . adv.  D’une  mt- 
nière  ouveice,  publique  . i ntelltgiblr* 
(Lar.clarè.difimCH,  pellucidè*  ) «A* 
ptrtâmemte , réiarawirarv  . 

OUVERTURE,  f.  f.  Fente  , trou  , 
jour  dans  un  corps  folide.  C Lar.  aper* 
tto.  lima,  apermra.  ) ^perturs.b.  ic 
dit  aufti  Deeequ'on  fépare,  qu'on  dé* 
funit*  qu'on  élargit*  ( Lat.  apertio.^ 
w^;*rrittrj,  Se  dic.auni  Des  lolcmni- 
tca  qu'on  fait  au  commencement  des 
afieniblèes  publ^ucs . ^petturs  •ftffuré^ 
€rep0iuré,  LSe  dit  figur.cn  morale. Des 
avis,  des  expériences  qu'on  trouve  dans 
les  jugemens  * dans  les  affaires  * qui 
en  avancent  le  fuccès  * ( Lat.  confilîum, 
propofirum  . via,  ratio  # ) ^pirtmrm  ^ 
mfii,0  , mfd0  . L Ofi  dit  d’un  homme 
ingénieux,  inventif,  qu'il  a de  belles 
ouveitutes  d’efpfir.  ( Lar.  haberc ptx- 
datas  anttni  dotes  * vel  acuminu  , fa* 
gicitacem  . ) 

OUVRABLE. ad).  Q^inefcd  cqu’en 
cette  phralc  , Jours  ouvrables  , 6c  fi« 
gnific  Les  jours  ordinaires  de  la  femai* 
ne  , ou  il  n'efi  pas  féce , oit  l’on  peut 
travailler.  (Lat.  d>cs  opcraiiusvd  ne* 
gotiofus.  )Gifrmfdi  /avarv.  On  die  aufll 
louts  ouvriets. 

OUVRAGE,  f.  m.  OEuvre,  produ- 
(lion.  (Lit.  opos.  cffeGio.2  a^rraîM* 
v>r§  . t.  Si  dit  au(H  Drs  etremens  6c 
cor'xhiû'emens  qui  fe  font  fur  pluficuis 
choies*  ( Lit.  ornamentum*  ornatus, 
exorniiio  • ) tpetg  , frnawrara.  %.  Se 
dit  aufil  en  parlant  Delà  matucre  dont 
une chofe  cil  faite*  iprra  . (.  SeditDes 
travaux  des  mains  de  l'homme  . 
ra,  Uvftf  . (.  Sedltaufij  en  choies  mo- 
rales . ( Lat.  eHf.c1os.  j ff'r0  , »jf»rrr  • 
f,  Se  du  aufit  Des  produdionsde  l'c* 
fptir,  foie  en  vers,  loir  en  proCe.  #?v* 
rt  , On  mer  de  la  d-fi  ren<*e 

entre  ics  ouviages  d'clprir,  6c  les  ou* 
riiges  de  l’elptit.  Ixs  invcftMon»  de» 
hoxi- 
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hommfl  diDS  les  Aits  Ac  les  Sciences  « 
^nc  les  oavri|e5de  leiprit.  Mailles 
compoflrtoss  jogénieufes  desseesiS' 
Icttfca  • oa  en  profe  > ou  en  veis  «lodC 
des  ouvrages  d'efprit  • ( Lat*  ingenii 
opos.  ) Oftu 

OUVRACER»  V.  aA»Ce  verbe  n'ed 
en  ttfage qu’au  participe*  Il  (îgo>(;e  En* 
lichiruoechorede  pluneursocncmcni , 
& ne  fe  dit  que  de  certatcis^  ouvrages 
qui  demandCDt  beaaconp  d adcclTe  U 
de  travail  de  main  • comme  la  brode* 
sic»  ficc>  ( Lat* laborare  » orture.i  L4. 
^êrsrt , $r»ért . 

OUVRAGE'  , 4c-  part.  pefl*.  & adj. 
(Lac.  opeie  vatio  dmindos  * > Lave. 

Tât». 

OUVRANT  , ante.  adj.  On  le  dit 
eu  ces  deux  phtafes*  A jour  ouvranr, 
A portes  ouvrantes  t pont  dite  • Au 
point  du  joui,  A roQvettDtcdes  por* 
tes  de  la  Ville*  (Lat.  ineuntedie*  ja* 
nuis  apertis*  ) -MU  fum$s  dtl  gitrn*  { 
mftrtnrm  âtlît  ftrtt, 

OUVRER.*  V.  a(V.  0c  a. Travailler. 
31  &*cÂ  guère  d’afage  qu’en  cette  phra* 
(e*  Il  ell  défendu  d’oavcec  les  Fêtes 
de  Dimanches*  ( Lat*  operari*^  La 

•¥%ràt9 , 

OUVRE*»  de*  part.  0cadj.  lied  fort 
en  ulage  ences  phtafes»  Du  linge  ou* 
vré  • une  toile  ouvrée»  pour  dire»  qui 
n'cftpu  uni»  où  Ton  voit  plaEeurs  E- 
cotes  0c  ouvrages.  Laoara/a.  S.  On  le 
dit  aulTi  des  métaux*  Le  cuivre  en  la- 
me n’rft  pas  ouvré.  Lav*rar«. 

OUVREUR.  I.  m.  Celui  qui  ouvre. 
( Lat.  janitor»  apertot.  ) Ch*  apr«. 

OUVRIER,  icte*  f. m.  0c  f.  Artifan 
qui  travaille  à quelque  ouvrage . ( Lat. 
epiltxi  artifêx  .officinacor  »operarius  » 
fabricator.  > 0^a/«»  ûtttfieê^  Uvr»n- 
t4,  St  dit  auRîI^ccttX  qui  font  dos 
ouvrages  d'efprit.  ( Lat.  artifex  inge* 
niofus.  ) S,  Se  dît  en  chofes 

morales  . ( Lat.  artifex  . > -yifffitt. 
Ouvrier  de  lafortpne.  On  dit  auHidans 
la  langue  de  rEccîture-Samte»  Ouvriers 
d'iniquité  i poar.figniEec  Les  mechans  • 
( Lar.  operarii  îniquiratis.  } MUi/tri 
S-  Ed aafli quelquefois  adj. 
Jours  ouvriers.  Di  /«v»rt. 

f OUVRIR*  V.  C’ed  le  contrai 
ze  de  Fermée  » c'ed  Donner  paflage  , 
entrée  » ouverture  à quelque  chofe* 

C Lat.  aperire  • adaperire  » patefoccre» 
zelecatc»  dirclndetc»  laxare.  pandere» 
lefolvete.)  ^frirt,  RSiguifieaudîLe- 
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ver  ( ôter  ce  qui  fait  qu'une  éhofe  eÛ 
fermée  . ( Lar.  refecare  » refîgnatc*  ) 
-^frirt.  Ouvrir  une  lettre  en  rompant 
le  cachet,  i.  Signifie  encore  Feicer  un 
mur  pour  y, faire  des  fitoétret.  ( Lar. 
apetire»  pacéfacerc»  pcifotare.)  wV^ri. 
rs  t fdtt  HmMdffrttfrd-  Signifie  encore 
Entamer*  Ouvriruo  pâté.  (Lar.  dilTol* 
veie.  ) CfmimcUrt  « Signifie  encore 
Séparer  ce  qui  étolc  joint  au  contion* 
Ouvrit  la  bouche,  les  jambes.  ( Lat. 
crura  » tiélum  dideodere  • y ^rir$  . 
i.  Signifie  eiuoie  Elargir  » le  fendre* 
wdfrjrv.  Ouvrir  un  paHage»  un  batail 
Ion . f.  Se  dit  de  quelques  fruits  > 0c 
figoific  Le  fendre.  Ouvrir  nne  pèche» 
UDcpcune»  unabcicoe.  ( Lar.  hiate»  ri-, 
mas  agere.  ) f . Change 

de  fignificatioa  fulvant  plufieuis  mots 
qui  $7  joignenr*  Ouvrir  fa  bourfeà  Tes 
amis  > pour  dire  Leur  prêter  de  l'ar 
gent*  Ouvrir  1rs  oreilles  j pour  dire 
Ecouter  atientivemeot.  Ouvrit  les  bca& 
à quelqu'un»  le  recevoir  agréablcmeoi. 
Ouvrir  les  yeux»  Re;onnoitte  une  vé- 
rité » foicir  de  ravcuglement  où  1*00 
étoit»  0CC*  -ytfrirt  » Se  dit  figur.  Je* 
fus  Chtid  nous  a onvett  le  chemin  do 
Ciel . . i.  On  dit  audi  fig*  Ou 

vtit  foo  cœur  » s'ouveie  3l  qaelqu'unj 
0CC*  St^rhjit  . §-  On  dit  tuQi 

Ouvrir  un  avis»  pour  dite  Etre  le  pre- 
mier à ptDpofer  uoe  opinion  . r«nri«. 
eUrtt  tjftrt  i7 frime  .On ouvre  les  Etats, 
le  Farlement  » le  Théâtre  * i.  Signifie 
aulTi  Commencer  une  adembléc  » une 
afHon  publique . %/4frlr$, 

* OUVROIR.  f.m.  Vieuzinoiqoi  fi- 
gnifioit  aucrefo  s Boutique • Il  ed  enco- 
re d'ttface  en  parlant  deqoclqnes  Bou- 
tiques oc  Fruitière.  S$ti$gd.  f.  Se  dit 
encore  dans  lesManufiélurcs  Du  lieu  ou 
lesottvricts  travaillent* 

£d  audi  dans  les  Communautés  de  filles 
Uniicaoùellestravstllenr.  f Lat.cella 
operaria  .opemrorium*  J L«v»r4n/t. 
OUY  » ou. OUI*  adv.  d’affirmation 
tti  ed  oppofé  ï Non.  ( Lai.ita  »etiam.) 
*.  %.  Marque  audi  leconfeotement.  Si 
S*  Se  joint  avec  d'autres  particules  pour 
auguienter  fa  lignification  » ou  quelque- 
fois par  ironie . Oui-di  , oui  certes  » 0cc. 
<S«,  On  dit  téduplicativeoent 

Oui  oui  * f Lat.  fie  fie  * ) Si  ir  * On  l’cm- 
ployé  auffi  quelquefois  en  commençant 
un  difeours»  lorlqu’on  veut  infiouec 
qu'on  a déjà  parlé  de  U même  chofe 
dont  on  parle  aéluellcment . Si . f-S'  cm- 
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ployé  auffi  qael^oefo's  pour  loaiquer 
qu'on  s'étonne  dune  ehofe,  où  qu'on 
l'admire.  Si,  U a eurimpodeace  de  la 
fiappcr*  ouï*  En  ce  fens  il  fc pronon- 
ce joog.  f.  Edauffi  fubd*  Je  n'ai  qu'un 
oui  0c  un  non-  Si  . «a  ri  « Il  ed  libre 
de  faire  gu  de  ne  4ite  éliûon  de  la, 
voyelle  qui  précédé  Oui  : aiefi  on 
peur  dire  , je  dis  Que  oui  » 0c  je  dis 
qu'oui  * 

OUYE.  f*  f.  Ccd  un  des  cinq  fenst 
pir  le  moyen  duquel  on  appeiçoir  les 
Tons.  (Lat.  auditus.  ) 4*Ssd:c 

audi  De  la  partie  de  la  tete  des  poiffons 
qui  s'ouvte»  par  où  ils  entendent,  0c 
pat  où  ils  lerpirent.  (Lar.  bcanchix*  J 
BrdmthU , f . Signifie  auflî  Les  ouvertu- 
res qui  font  fur  Ia  table  de  pluficuri  in* 
drumees  de  Mufique,  comme  les  vio- 
lons, la  harpe,  0cc.  ( Lar.  foramina.3 
Buihi  de/ viaftni. 

OXIOCANTH A.  f.m.  ArbrilTeau  épi- 
neux  » qui  ed  une  efpéce  de  Ncfflfer» 
qu'on  appelle  aultement  Aubepiae  • 
Voyez  ce  mot. 

OXYCRAT.  f.m.  Mélange  d'eau  0c 
de  vint  gre  .(  Lat.  oxycratutn.X>dler«»«. 

pXYGONE.  adj.  m.  Terme  de  Géo- 
métrie . (juiaun  angle  aigu  .11  fc  die 
proprement  Dca  cria.igles  qui  ont  les 
trois  angles  a'gut , ou  moindres  de  p» 
dégeés  .On  l'appelle  autrement  Acuun- 
glc*  ( Lat.  oxygonum  . )Oi(gvj»«. 

OXYMEL*  f.  m.  Mélange  de  miel 
0c  de  vinaigic  • ) OJfmt/g, 

OYE.  f.  f*  Gros  oifeau  domedique 
qui  marche  en  troupe  . ( Lat.  anfer.  J 
Ofs.  $.  Petite  oye  » cd  ce  qu’on  le. 
tranche  d'une  o^e  quand  on  l'habille 
pour  la  faire  lotir  « comme  les  pieds» 
les  bouts  d’ailes,  le  cou  , le  foye»  le 
goiîer*  (Lar.  volatilium  refegmina  * ) 
/titdgii  diiU  4€é , il  tgUg  , /'«il.  i.  Pe- 
tite oye  » fe  dit  figac.  Des  rubans  0c 
garnicures  qui  fervent  d'ornement  a au 
habit , à un  chapeau  » 0cc.  ( Lit.  orna- 
tiu»  adjeélas.  ) Fttiueeigf  i’gmMmtttê 
d'un  dkii»  . J.  Petite  oye  en  amour  « 
font  Les  petites  faveur  d une  MaittelTc» 
celles  qui  oc  vont  pas  jufqu'à  l'eotiére 
jobillaflcc  * Ifrimi/ûvgri,  On  appelle 
Jeu  de  l'Oyc}  un  jeu  marqué  fut  une 
carre,  ou  il  y a dj.  cafés  * ( Lat.  an-» 
ferinas  ludus.  ) Gtiêtg  dtli'9cs  . 

0Y5EAÜ»  OYSON,  Voyez  Oifeau, 
Oilon  . 

OZEILLE.  Voyez  OfeîIIe. 

OZIER.  Voyez  Ofier . 
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PSubd.  m.  Lettré  confonoe  } la 
/ quiozicme  de  l’Alphabet  Fran- 
çois . 

PACA*  f.  m*  Animal  du  Brefil  . Il 
cû  femblable  à un  petit  cochon  de 
deux  mois.  ( Lar.  paca.  ) Pme»^  firtÀ 
d'ûmiméli  ml  BrtJiU , 

PACIFICATEUR  . f*  m.  Celui  qui 
fzcjhe  , qui  procure  la  paix  . ( Lar. 
paci  ficaror , mediaror , inttreefior.  )F«- 

C »P*  «rf  rc  , fétUtt . 

«PACIFICATION,  f.  f.  Rérabli/Te- 
Di\if«4ris  Ttm»  //. 


PAC 

ment  de  la  trani^oillité publique. fLat. 
pacificatio,  mediario  . ) Pdtîficd^itnt , 
ffirdî«v«»v,  Ufdcifitdrtf  r^«fi«r#.Se 

dit  auffi  Des  tccommodcmcns  cotre 
particuliers. 

Pacifier,  v*  aél.  Rétablir  la  paix,  la 
irinquillicé  en  quelque  lieu .(  Lac.  pa- 
cificaie,  patate»  pacem conficere , con- 
Ciliacc.)  Pdtifiedtt^  g.  Se  dit 

suffi  De  la  mer  0c  des  vents . ( Lar.  fe- 
date.  ) fuci/rurr,  uvfuaraff,  rraufsd/* 
Utt,  . 
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PACIFIE’ . éc.  part.  ptfT.  0c',  idj. 
( Lst.  pacatns  . ) Pan/rai». 

PACIFIQUE,  adj.  m.  0c  f.  0c  fubd. 
Paillblc.  ( Lar.pacifictts,qutetus,trao- 
qoillus  • ) îtdHQHilU, 

PACIFK^UEMENT.  adv.  Dune  ma- 
nière paifiblc.  ( Lst.  pacificè»  quictè» 
Cianquillé.J  Pdtifiiûmtmtg , 

PACTE,  f.  m.  Trsiié»  accord»  pro- 
meflé»  convention.  (Lac.  pàOto  » pe- 
(tum  , feedus  » conventum  » promif- 
fiptj  P«rrt  • QaeIque|.uAS  écrivent  , 
B b Fia. 
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VaA.  MtU  l'an  te  l'tCUC  fc  tUent 
pco  « 

PACTtON.  f.  f.  Ce  mot  ne  (je  dit 
■utooed'hui  qu'eo  perlaoc  d'afurci  • 
& Gfnific  Accoidi  conTcniioo  , cUule 
d'un  iitiii  . (L«t>  (wAio  , cooTeaiio,^ 
cliafali  • ) Paît» . . 

PACTISES.  . V.  0.  Il  a ett  en  ala|e 
qo'eo  piaciqae.  k ne  fe  dit  qn'en  miu- 
vaife  paît.  Faite  un  p*ùc  ou  conaen. 
tion.  ( Lac.  fizdus inné,  pacifci.jPat- 

PADELIN.  f.  m. Teimede  Vetierle. 
C'eft  le  pot  • ou  gland  cteufet»  ou  l'on 
fait  fondre  ta  maiiete  du  vette.C  Lai. 
aitti  (uiotcarKutui , vel  capeduncula . ) 
C 'arîMffa  f %a/t  dtivttrdi, 

PAOOENCE.  f.  f.  Terme  de  eouro- 
mrs.  Pâturage.  Oo  dit  anlE  Padouan. 
o«  Padouen . Voyt*  ce  mot . 

PADOUAN.  ou  PADOUEK.  f.  m. 
Païuiage,  letic vaine âc  vague,  boiaou 
lande  cooimone  de  plufienta  ou  d'une 
Patoide  . ( Lai.  palcuum  commune  ■ 
compalcuum  * } tawaia#  , taan. 

pÀfc%9  a 

PADOUANTAGE.  f.  ro.  Dtoitd'en- 
voyer  fea  ttoupeaux  dana  un  Padouan* 

( Lit.  jua  compafccodi  in  agto  corn- 
pafeuo  onina  aut  pluiium  pagoium.) 

Z)riir«diaa/ir»fa, 

PADOUE.  f.m.  Ltt  Matchaoda  pio- 
noDceoi  8c  écrivent  Padou.  C'eft  une 
ferle  de  nibao  fait  avec  du  flcuiet, 
lani  en  chaîne  qu'en  itème  : c'eft  L 
dite  I avec  la  bouiie  de  foie  , qui  eft 
l'envclopedu  cocondu  vet  1 foie.  Oo 
enfàitauaîdu  fil.  FutwU  ilfimtf, 
PAGANIS.ME.  f.  m.  Religion  dea 
Payena.  qui  adoioieni  dea  faux  Dieux , 
dealdoiea.  ( Lat.  paganifmua.  ) 

PAGE.  f.m.  Enfant  de  (^nnlhomme 
qu'on  met  aupica  d'un  Piince  pour  te 
lcrvit  , 8c  en  recevoir  une  honnête 
dducaiion.  ( Lat.  pner  bonaiaiiua , vel 
ephebi  legii  . ) Pa.t^îa  • i-  Le  hoia  de 
Pase.  C'eft  aiefi  qu  on  appelle  chei  le 
Koi  la 'é.ompenfe  qu'on  donne  aux  Pa- 
gea  qui  louent  de  fcivice  . Cnidavda- 

M,  t4./daaiy«ffi. 

PAGE . f.  (•  Terme  d Impiimeiie 
C'eft  II  moitié  d'un  feuillet  ou  d'un 
jô'e . Il  fe  dit  aolfi  de  rcciliure  con 
lenué  dana  la  Page  même  . ( Lat.  pa 
gina  • ) , f*ecî4t*  d'an  liirt  , a 

**t  PAGMOTE.  adi.Sc  f.  m.  8e  f.  Pol 
eion  , lâche,  peu  hardi . ( Lat.  ineia 
îgnivua  . timidoa  , vecoia.  ) Pa'rrana 
■f  PAGNOTERIE.  f.f  Licheie.pol- 
tioneiie.  ( Lit.  incitia,  igoavia  , llul 
Xitia.  ) Péltrtnrrid. 

PAGODE,  f.  m.  Terme  de  Relation. 
C'eft  on  nom  que  lea  Poiingaia  ont 
«icnné  à loua  lea  Tempita  dea  indiena 
8c  luolàtiea  d'Orient.  ( Lai.  pagodua.  ) 
Tr»/.»  inl  UiUmi  . f.  Se  prend  pour 
XPdoîcmcme.  /da/a  d#gr/»d,âaï, 

PAIABLE.  adj.  m.  8e  f.  Terme  de 
Négoce.  (Rii  fe  doit  payer,  qui  fedoii 
acquitter  dana  un  ce. tain  tema,  i une 
certaine  pcifoane  . ( Lat.  folvendos, 
Bumeiandua  . J PagaIcL.  , , . _ . 

aPAlANT,  nate.  ad|.  8c  fubft.  Qui 
paye.  ( Lat.  folvena.J  Paganaa. 

paie.  f.  f CJiofe  due  pouf  avoir  fer. 
oi  : Solde  qu'on  donne  aux  gêna  de 
guerre  pour  lent  fubfiftance.  (E.»r.  •«. 
pe.'.dium . ) Jir'f’-i  »• 


PAI 

dît  qoetqaifoû  pour  LctP»ye«rSo  Vous  j 
itei  une  irâoflc  piyc  • ( Lata  boiuimiio-l 
ai«a  0 ) , tu4n  p»fsfr$ . 

PAIEMENT  • (,  m.  Somoie  qa'pA 
tompKc  poQf  tKquiitec  d'apc  dette  i oo 
•ucic  chofe  équivalence  qa'on  doaoc 
pouK  le  mène  eff*et  • ( Lac.  folutiog 
penCo  > Dumeratio . ) 

(•SigaiEe  aal&daos  le  commeccc  Ccr* 
tains  teimcs  fiies  oa  anéts  » ois  les  Né- 
foeians  fisoc  acquirtei  leucs  dettes  t de 
lenouveilet  Icursbillecs.  ( Luc.  tcmpui 
folationis*^  _p«  mtu99^  il  i»mp9  étl 
l^arv.  S*  SieniEc  anllî  Salaire  • iccom 
peafCi  de  ic  die  tant  ca  bonne  qo'eo 
msuvaile  part.  ( lAt.  merccs.  > Pégû, 

fêlétiê  a 

païen  I enne.  adj.  dt  f.  Voyex  Faycn. 
PAIEA.  • OB  PAYEA.  v.aâ.Acqatiter 
ooedcncpBn  detoir/  Lit.  folverc»ittere» 

rcndeteppenficaie . ceiolvert*)  P*férê, 

. Se  dit  qoelquerois  Des  ebores  inanî* 
meesqui  doivent  un  ceriain  droit  • Un 
ffluid  de  vin  paye  tant  d'entrée  « Pagar# . 
i.Se  dit  qaclquefbuDes  libéralité*  qu'on 
tait  i suitai.quand  on  (atisfaic  an  lieu  de 
lui . Il  lui  a payé  à diner . Pêg^n  . Se 
dit  quelqacfois  en  parlant  Ott  reOei* 
riment  de  vengeance  > de  rocnaecs  • de 
pcinesde  TappUces.  (Lar.  falverep  pce 
nas  date  J Vous  panrea  la  ébile  encbcrc, 
ÿ.  Se  dit  anlfi  Des  lecooipcafcs , talaires» 
faiisfséljons équivalentes.  11  paya  de 
’aperfoane.  P^«r«. 

PAIE',  éc«  part.  paU.  de  adi.  Pa/a. 
la. 

PAIEUA.eufe.  f.m.def.  Qui  paye. 
( Lit.  nomen . ) PsfMSêrt . 

PAILLARD,  atde.adj.  de  rabft.lA- 
feif,  laxaiienx,  impodiqae.C  Lat.im 
podicus»  laxniiofui,  libtdiaolus , Icor- 
taioc.  veneriaddiélus.  ) LmJjuriê/»  .U- 
âiiiut/a.  Sedic  quelquefois  pat  ma  aiéit 
de  raillerie,  d’iniure  • oudecageolerie* 
f.Sc  dit  aolli  quelquefois  des  ebofes. 
Un  défît  paitUid. 

PAILLAK  DEMENT.ddVo^unc  ma- 
nicie  paillarde.  { Lat.  iibidtpofe  , im* 
pu  te . ) LikidiMêfÂmtmf*  . Ce  mot  u'cll 
guère  en  ufage . 

PAILLARDER.  v.o.  Commettre  le 
péché  de  la  chair  • le  péché  de  luxu- 
re. < Lat.  feoftari,  meieciicart,  libidi- 
nofé  agere , libidioi  fe  date , libidlnaieO 
Birdtliért,  pmtiémtfiiért  , SC  dît  en* 
cote  fîgor.  De  ceux  qui  fe  dorlotent  par 
Cfop.  quia  izuoi (eers  aifes.  ( Lat.  in* 
dulgetc  libiaint .}  Vèven  érWiVarawaurr. 

paillardise,  f.  f.  Impuiicice  , lu- 
xure, impureté  , péché  de  la  chmr. 
(Lar.  ifnpuiiciria , imputa  libido,  ob- 
fcoeniias.laiacitas.  venus,  venercc  vo. 
luptates.  ) LufuHFt,  tikidimt» 
PAILLASSE,  (.f.  La  plusbaUeiatni. 
cure  d un  lit.  faite  ae  sia  Me  er.Kimée 
dans  la  toile,  qui  n'ell  ouverte  que  pat 
le  mtlicu  . ( Lac.  ealcita.vel  cuicicra  (Ira* 
mines,  (tibas.  J Jacfta# 

Se  dit  autfî  Oc  la  feule  rode  qui  con. 
ticor  la  paille  . f.  Paillafîe  de  Corps 
de^Gardc.  Ces  rooei  font  fîgurés  » de  fî 
gnifîent  dans  le  ftilc  bas  de  (acirique. 
Une  femme  ou  une  Elle  de  miavaife 
fie,  qui  s'abandonne  aox  Soldats,  au 
picmicr  venu.  ( L^t.  proHibulum  ,lcor- 
rum  • > BÆlérmtts  , • 

PAILLASSON.  Lm.Grofîe  couver- 
rate  de  paille , (oocenoa  par  des  batoui . 
de  encreJalTée  avec  des  cordes,  du  pliou  , 
ou  del'ofîct , donc  fc  fcirenr  les  Jirdi 
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nlefs  Mar  garantît  leurs  coachet , êe 
leu»  crpaliers  des  iojares  de  l'air,  f Lar. 
legoen  Aramineum.  ) P^/iaeelena.  $e 
dit  nu(C  Des  nncces  qu'on  met  au-de* 
vanc  des  ftniirct  pendant  l'été.  ( Lat. 
ftorea , teges  telS  citcamvcftita . J «Trara. 

PAIL1.E.  f.  L Le  tuyau  de  l'épi  des 
gros  de  menotblés . S Lac.  culmus  • ) Pa. 
~lis  . S.  On  appelle  Menue  paille  , !g 
die  des  grains  » qui  cfî  )g  pelircolc  qu 
envucHuie  k grain  immMtacemcnr  • 
qu'on  en  upaie  quand  il  efî  battu,  par 
le  moyen  d'un  van  on  d'un  crible.  Pa. 

ÎHé  mimufm . f.  Sc  dit  aufîl  D'un  perte 
cru,  delaraoindre  partie  d'un  brin  de 
patlle.  (Lat>feAuca.)  PaglfiiaAa.1. Eu 
recmcsdePbvfiquc  • le  dir  aulfî  Des  mS. 
uuxqui  ne  sont  point  affiné,  de  cei* 
tains  endroits  plus  foibles,  oh  ils  fî>uc 
(bieti  à cafîec . ( Lac.  ramentuffl , br%- 
eUoli.  ) Cmlis,  I.  Sedic  anfli  D'un  dé» 
liât  qui  U trouve  dans  plufîears  pier • 
tes  prdcicuüts.  ( Lat.  tamcncum , par* 
ttsvilislx.  }/a^/«a,  di/fllf 
frnjèfi  • S*  Tiret  à la  couctt  pa'illt  • Cia* 
tarr  sihh»fth«i9€ , 

FAILLE*,  adj.^  lu.  Terme  dcBlaCoB» 
qui  fîgnifîe  Unième  chofe  que  DiaprA 
11  fe  dicdtsfslccs,  Mis,  de  aortes  piè- 
ces bigarrées  de  diniéteaces  couleurs* 
(Lac.ocséUatos.  > J>i  Pim  ralarl. 

PAILLET  , erre.  adi«  Qui  a’cft  ea 
nfage  qu'au  mafîuUu  * de  qui  fîgnifîe» 
Qni  eA de conlcur  de  paille.  CcA  une 
épithere  qu'oa  donae  parviculiércmeat 
au  vin  de  aux  liqueurs  q^oi  devtoieoc 
écte  rooget»  de  qui  font  néinmoins  pu* 
les  de  cia  if  n.  < Lat.  belvus  ) Di  eWar  dl 
paglia.  vin  psillet. 

PAILLETTE,  f.  f.  Petite  partie  , ou 
gram  d ot  ou  d'argent  qu’ou  trouve 
dans  les  rivières,  dsnskslieux  où  U y 
à des  raines . (iLar.  auti  braéleota.) 
Pag/jiM/a.  f.  Paillettes,  ù dk  aofîilM 
pccirs  grains  d'or  ou  d'argent,  de  cui* 
vre , ou  d'acrer  .appUris  de  percés,  qa'on 
applique  iat  des  broderies  pont  leur 
donner  pins  d’écUc . Pag lî««<V  • 
PAILLEUR  .ouPAlLLEUX;  f.  m. 
Vendeur  depaiite.  (Lit.  psleaimspio* 
pola  * ) Ck«  mmét  Pfglim  , 

PAILLEDX.  nd|.  ^ die , DoUr  puil* 
leux,  c'cA  â dire  , qui  a des  pailles» 
oufilsment  qui  k reodenc  ciflsnt . ( Lar. 
Âcfum  braAeolaium  > Ferra • 
PAILLIER.  C m.  Paille  propre  à fai- 
te de  U Itciéie.  (Lar*  Aramenruoi  . ) 
Stram0 , i.  S gnifîc  sufli  Le  baflecoor 
d'une  raéiairtc  où  l'on  mec  des  pailles 
de  foutsge^  dont  on  fait  des  meutons 
pour  Airvir  eofuite  de  litière.  (Lsr.|»s* 
ieariam,  paleamm  aceivus.  >Pagfi«rt* 
S*  Paillicr,  ou  Repos.  En  termes d'Ar- 
chicc^uce,  e(l  suffi  Lapartk  d'tin  eG»« 
lier  qui  cA  plaine  de  unie,  oh  il  n'y  n 
point  de  marches  eu  dedégrés  , de  ok 
l'on  peut  fe  repofet,  foie  en  entcsnc  , 
foie  en  montant  dans  les  sppattemens* 
( Lar.  fîalarum  Ascio  . ) PûMertriafa  . 

PAIN-  I.  rn.  Mafife  de  pâte  cuite  qui 
fccide  auurr  raie  i l'homme  . ( Lit-  pa- 
n:s  ^ Pf««  - H change  de  fîg  lifîcati  oo 
fuivanc  Itsdtveifes  qualités  de  épithetes. 
f.  Pain  à chanter  . C'cA  un  psin  fans 
levain  qai  fci  à la  confeerstion , donc 
on  fait  des  Hutlies*  ( Lsi.  faccifici  psnis 
plagnia  . ) 90U  . On  s'en  fert  tnl»  b 
cacncrer  . i.  faio.d'Cp^.  EU  an  psin 
pétri  avec  ue  ricumc  qu'on  tire  du  fucre, 
quand  ou  Ta/fiae  dans  lea  fuctciies  ( L»c. 

pams 
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R lis  ÿcdtlioii  > B4TkMMtU.  <•  M dit 
.aichoCn  • Dclaplmic 

^ramc.(  Lti.ptaUfpiiitoalU.)f«»«, 

üg.  f.  fain.  Se  dit  au(1î  féD^ralcmcnr 
De  toute  ooortiiure  de  fubüftancc»  & 
lie  ce  qui fert à palTet la  vie.  (Lai.  vi* 
dui  & veftims.  ) . aviver»,  (.  Se 

4ic  aulO  De  ploGcurs  cuipt  qu'oo  te 
doit  en  use  malle . ( Lai*  maua.  * 
fetx**  îaia  de  rucic  • palo  de 
bougie  I pain  de  fuif* 

PAINBECHE.  r.  f.  Tenne  iomr»»» 
qu'on  dit  i dea  femmes,  poui  Icuc  te 

Sroebec  leui  fiiioéiotirej  Bclcuriolu- 
ilet^.  (Lar.  muller  incra,  focois  • J 
J>»n»s  neihi»t»fât  fd^rds  . 

PAIN,  de  Pourceau  . EU  oae  fofcc 

die  plante  tnédecioale*  fMpvrWiia. 

PAINER.  . V.  ad.  Vieux  mot.  Pci 
lier  * Toormeaeer.  difc  de  la  peine 
i l.at.  ctuciate , eexait . ) TwaMatar# , 
trmeiér»  . 

PAIE.  adj.  a.  Terme  d’ArUbmftj 
que  , qui  (e  dit  Des  aombiet  qui  le 
peuvent  ^vifet  an  parties  fgaUs  (ans 
icadion . { I.at.  par  numerus-  ) féfi . Le 
nombre  pair  diflère  du  nombre  impair 
par  une  unit^  qu’il  p a de  plus  ou  de 
moins.  S.  Pair.  C m.  Se  dit  De  qael> 
qorsoifeaux  qui  s’aparient  pour  la  gd 
nération  • comme  des  perdrix,  des  pi- 
geons, de  pirtieulifreiDcnf  de  la  tour 
lereltc  . ( Lat. par.  > parj.  I.  lllrgoifie 
P^cCTeroblaor.  pareil.  (Lat.fimilii,  Jtqna* 
lis.  ) f.Se  dit  par  exceU 

Jence  De  douae  Grands  Seigneuis  de 
Piaoce , i qui  on  a donné  U qoaliré  de 
Pairs  . <Lât.  Pares  Francis-^  Pæ/ . i.  En 
Anelcietie,  cft  Un  Seigneur  qui  adroit 
4eÙ4ttce  de  de  fuEiaac  è la  Chambre 
Haute  du  Parlement.  P«^l.  (.ScdlcaulS 
'D'une  femme  veuve  d'un  Duc  fie  Pair  . 

( l.ar.  femina  Par  Francis.}  Pari , m». 
gli«  d'um  F»rl  diFranrin.  $,  Sedttfou. 
vcntadverbulement.  Jouer  à pair  &à 
non.  Pari,  • *»fi.  Aller  de  pair  avec 
quelqu'un.  S.  Etre  pair  à paic.adv.  E* 
freégaux.  ( Lat.clTexiualea , parea 
£f»r  del  f»ri . 

PAIRE,  r.  f.  Terme  colledif*  Deux 
chofes  pareilles  qui  fc  joignent  ordinai- 
rement cnfèmble.  Il  Icdii  plus fouvtnt 
des  chofes  arclficiellcf , que  des  natu* 
acllea  . f Lat.  pares.  )féj» . Une  paire  de 
■bas  • de  fouiiers.  S.  On  le  dit  aulG  De 
deux  chofes  qui  saccooplcnt  enfemblc» 
-qni  font  appariées  , fie  qui  ne  (eivent 
guère  l’une  fans  l'iotre.  Une  paire  de 
boeufs . F»}e . Se  dit  aulH  D'an  alTotti- 
ment  de  ptuficurs  chefesqu'on  tdtm 
ble  pour  en  rendre  une  autie  complettc. 
Une  paire  d’babiis,  qui  cft  compof^c 
d'un  pourpoint , d'un  haut  de  chaufTea, 
de  d'un  manteau. ou  d'un  iufle  ao-corps. 
( Lar.  veftis  compléta . ) ^ki$$  e$m^a» . 
f.  Se  dit  auHi  pat  exrenfion  , D'une  ebo* 
fe  qui  eft  unique,  Acqsi  a’eft  point  ap- 
paitée.  Une  paîred'heurei  » L>1'» d’^r^^^ 
S.  Se  dit  qtie!qaefois  De  deux  ani 
maux  mile  fie  tcmelle,  qu'on  r»ct  en- 
femblrpour  1a  génération.  ( Lat.  pai 
animalium . } , eeffU . 

.PAIRIE,  f.  f.  Dignité  de  Pair  atta 
chee  àquelquc  DochéouComté.fLat. 
Paris  Francis dignitas.^  D-gnUddeFs^ 
fèdîFf»nei», 

PAIS:.  On  l'fciîr  plus  cotreflement 
VaD'f  m.Ilfe  dirdesdiverles  tégioosi 
Vroviners  \ contrées  de  rUnireis.( Lar. 
icgto,  oibtaua^s»aatio,  patria,  tti 
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tt.)po#yb.i.£ftaafli  UotaODé  { 
I égard  dm^uveiBcaicor,  des  mœurs 
des  difiérenret  conttées  • fé»f».  S.  Eft 
ânl&UBTctineiclaiifà  l'égard  de  qneU 
ques pcrfonacs  patticuiicies,  fie  fignihe 
alors  Le  lieu  oo  loa  cft  «é,  habiruc, 
on  BttutalUé  » fie  cela  s'enieDd  depuis 
Teadroic  précis  où  l'on  cft  aé , jurqu'au 
bout  du  Royaume  d'oia  il  dépend.  ( Lar.  i 
patria,  natale folura . ) fs»f» , p»trU, 
PAtSAGE.  f.  m.  Afpcft  d'oa  pays. 
fl.at.  tiaftus.>pae/f,  iiÿa  di  L Se 
dit  août  Destableani  ou  ibot  xeprefen- 
tés  quelques  vues  de  mailoas  , ou  de 
campagacs  .f  Lar.  atnœaornmlocoium 
colortaus  delcripeio  .V#f/«  • pueur»,  : 
PAISAGISTE  • f.  m.  Terme  de  Pc>n 
lure.  Peintre  qui  a'atiachc  partUulic 
remeat  i peindre  des  paîTages  . ( Lai. 
pié>or  topographicus  . ) puttr»  iifêfi. 

PA15AN  » aoBC.  C m hc  f.  Roiurter 
quteultivela  terrc.fLat.  ruftUus.  )Ctn 
ladij»*.  ÿ.  On  appelle  fig.  o.i  homme 
gioftkr  • impoli.  Un  PaiTan.  Ki/Una, 
e»m$sdim».  f.  Eft  auftî  quelquefois  adj- 
fie  ne  fe  dit  que  par  oiepiis  . Un  air 
païfan  . b A la  Païfanae  « adv.  A la 
maoiérc  desPaifans.  ( Lac.  ruftieoiana 
moie  • ) wl//a  t»utéd$n*fem» 

PAISIBLE  • adj.  m.  fie  f.  Tranquil- 
le» qui  eft  en  repos.  (Lat.  iranquil 
Iva  » quictos  • ) p^ijùv  » trsMfmHh  . 

» d»l<»  . f.  On  k dit  auffî  De 
celui  qui  aimeUpaix,  fiequieft d'une 
humeur  douce  fie  pacifique  * Fû»if<» 

S.  Se  dit  aaOI  Des  animaux  dcNoefl 
qncs  • FMifi<»  , d»le»  . S.  Se  dit  aufC 
Des  chofes  inanimées  . Tfeue^miU»  . 
L'ais  pailàble.  %.  $e  dit  fig.  Des  biens 
fie  pQUbflioos  qui  ne  (bat  point  coo> 
teftées.  Bemi 

paisiblement  . adv.  D'nae  ma 
niére  paifable.  ( Lat.  placide.)  Tmo- 

puilbaMni* . 

PAISSE  Solitaire  , oo  PaifTe»  oaSc> 
rin  de  Caaniie.  0:fcan  fjtt  agréable 
fie  dimcite  k élever.  CLat.  pallec  foli- 
carias-  > 

PAISSEAU.  Cm.  Mot  uCré ca quel-, 
quea  Piovioccs  » pour  figalficr  Uo  £- 
chalaa.  Voyez  ce  mot. 

PAISSELER.  V.  aéb.  Metireda  paif- 
feau»  ou  des  échalasaux  vignea . (JLar> 
ftacumioare,  palare.  pedare •)  pa/are. 

PAISSON.  f.m.  Ceque  lea  beftiaox 
maogeot  dans  les  forcis  fie  i la  campa* 
gne;  fiefe  dit  plus  particuliérement  de 
la  glaadée  , fie  aotici  fruits  fauvages 
pour  les  porca.  ( Lat.  gtandaria  , vcl 
hcibaiia  pafiio  . di  gkieued*  . 

f.  Eft  au(EL'aéljoo  de  pafcieJe  gland 
fie  la  faine . ( Lat.  pnftio  • ) pa/ara  . 
b Eft  anlli  Un  iaftrument  de  ter  ou 
d'acier  , qui  fert  aux  Pcaociers  pr.ur 
picpatet  leuis  peaux.  (Lac.  tadu!a.> 
S»ri»  di  eeiiell» . 

f PAlITRE.v.  aa.  fie  n.  Ce  veibc 
eft  défcAocux  ; il  fedir  proprement  des 
bites  >fic  veuedire  oon>leuIcmeniMaa- 
ger,  maisaulli  Faire  manger  l'herbe  fur 
la  racine.  En  général,  il  fignifieFaiic 
prendieaoxbeiliaaxU  nourriture  coa* 
venable*  ( Lae.pafci,  betbam  pafeerc, 
vel  cirperc  . ) f»fe»r»  . g.  $e  dit  6g- 
en  chofes  fpiricuctlcs  fie  morales. 
fstre,  $«  paître  de  cbiraéies. 

PU,  UC.  part.  pair.  N'cft  guère  en 
ofage  qu'avec  le  lédnplicarif.  Il  a pu 
fie  repu  \ pour  dite,  il  a bien  maogé 
i Lai.  faiâiuaeft  . ) fa/<t»r«, 


PAL  387 

PAJCTRIH  .Cm.  Vaiflirau  propre  i 
pat>rir,  ï faire  de  la  pire . (Lit.piftrL 
num  vcl  ma  (Ira , ma^a , raagis  » ws.  > 
idiaiia  • 

PAIERIE.  V.  a(V.  Faire  de  la  pâte  » 
pour  en  faire  enfuice  du  pain.  ( Lar.  lu* 
bigere»  depfere  . ) â*  Se  dit 

figar-  De  ceux  qui  font  d'une  bonne  fie 
forte  coroplezioa  « , ftg.  S.  Sc 

dit  auSi  Des  terres  gralleafie  onétoeufea 
qu'on  remne,  fie  <m*oa  prefte  avec  les 
pifds  pour  les  rendre  plus  fermes,  fie 
Elite  qu'cl'es  léGfteariVeau.  Pour  fai- 
tes^ des  ouvrages  de  rerœ,  il  firaibien 
paitiirrargiie . ( Lac:  cctrnm  depfere  • 
lubigere . ) . 

f AtfTRJ , k*  pare.  pa(T*  fie  adj.  Jm* 
petfietf  * 

PAIX . r.  m.  Ce  mot  a'apoîac  de  plar. 
Tranqail1iié.(  Lat.pai,  qtties»cranqaU* 
Utas.  }P4ce.  ifem^Nir»  .^.So 

dit  I l'égard  des  famillea  particulières  • 
fie  cft  oppofé  àQueielIcs,  procèr,  dît* 
fércads . F»c» . dit  De  ce  repos , de 
eerre  ttanqnilüté  dont  00  judîcen  foi- 
méme  quand  on  n'cft  poinr  tourmen* 
té  par  (upaffioas.  Facr,  rranynlfiri  • 
fi.  Ondic  aulll,  (^u'on  fiicCa^ix  avec 
qoelqa  un,  lorfqac  l'on  fe  recoaciJin 
avec  lui,  qu'on  rentre  dans  Tes  bonnet 
geaect.  (Lar.ia  gratiam  redire.)  F»rU 
fét»,  fmiturfi.  f.  Se  dît  aufti  De  cet 
état  où  1*00  eft  éloigné  de  tout  btolc  » 
de  tout  momlce.  B»f{»,  rranyiNftifé  • 
f.  Sc  dit  aolG  par  forme  de  fouha'ic 
fie  de  bénédi^ion . Allcaca  paix 
te  imfsc»  • f.  Eft  aofllCcqu'oo  vabatfee 

rr  véoéutiooàl’Eglife,  foicenallant 
l’offrande , folt  loraqu'oa  fit  fonbaiio 
ja  paix  l'uo  àTaocrc  après  la  coaf^ra- 
tioa . Fart. 

Pal,  ouPAU  .r.m.  Pièce  de  bols  lo». 
gne  fie  caillée  en  potiuc.  ( Lat.  ftata* 
men,  Vallos.  > 

PALADB.r.f.TcrmedeMacIoe.Mos- 
vcment  des  patca  de»  rames  , par  la* 
quel  entrant  dans  l'eau,  elles  font  a- 
vaocec  un  bâtiment.  ( tat»rcmigiiim> 
pulfus,  impetus  • ^Imfîftdtievmi , 
PALADlN.f.m.Ketos<  Avaniurîe'c 
ou  Cbcvalier  errant  dont  on  parle  dana 
le»  Romana,  fondés  fur  ce  que  la  pift* 
part  étoieac  Officiers  de  la  Cour  fie  du  Pa* 
lais  de  Charlemagne,  f Lar.  héros  pala* 
tinns.  Eques  erraboodoi.  ) F^Udù»»  • 
palais.  r.ui-Oemeure  Royale.  Nom 

Îin'oo  donne  généralement  aux  MaL 
ons  des  Roisfic  des  Prîaees.  ( Lit-  rc* 
gia.  palarium  . ) P«/^Uv*.$edic  aufir  D* 
une  Idaifon  d'un  Graad  Seigneur,  fig  fat 
tout  en  pailaat  des  Maifoos  d'Italie  • 
i.  $e  dit  par  exagération , D'une  pe- 
tite maifon  folie»  commoda  , fie  bien 
apiûéc.  (I.ac.  regia,  veaoftadomuj.  ) 
FsUtx»  ♦ V»g»,  fi  St  dit 

auflî  Du  lieu  où  on  rend  la  Juftice  ■ (Lat. 
forum,  palatium  .)TriiiM.d«.  LSedic 
aullî  De  ce  qui  regarde  la  iuftice  qu'oo 
y exerce.  (Lat.  fbrenres.>D« 
ditegé,  fi.Sedit  atiftîen  nomcollatif  • 
Du  Corps  des  Officiers  de|uftice  , fie 
des  maxidiesqo'on  obfcivepnurta  fai- 
re rendre.  ( Lit. forenfes.  ) ftrrikiiM* 
/a,  i m»gi^»ti,  fi.  En  teimrsd'Anato* 
jmie;  ngoifie  L*!  chair  qui  compofeta 
partie  lupérieurefie  tntérieurede  la  bou- 
che ou  de  la  gueule  des  animaux . ( Lar* 
palaium  . ) P»Utt . 

1 PALAMENTES.  r.f.TermedeMaci- 
lac,  qui  làgûtfte  l.c»  ranx^de  g'>'ères  • 
EU  a ( Lat- 
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{ Lit.  lemi  tfiitmit  • > t 

**PALATINE.  (.  f.  Foaiiaie  qu*  le» 
icmmes  mettent  fut  leut  cou  en  hitei 
Doui  cou»iif  leur  gorie  , te  1»  i«ou 
chiudement  . ( Lit.  pelliceoi  colli  • 
tniftus.  ) ftUtint,  fut»  di  , 

m di  ttlUri  ftr  h dtMMi . 

PALE  . f.  f.  P'ice  de  bois  qui  feit  i 
booiÂei  louYcnute  d'un  bit»  de  tnou- 
lin  . ou  11  thiuffée  d'un  eting.  ( Lit. 
oi/n  dtl  mttiM  . ».  Tetme  de  Mitine 
Piled'i.iion.  riitiedeli  tiœeqnjen. 
tie  din»  l-eiu . ( Lit.  lemigii  P»  ®* 

itlrtmt.  ».Si«nifieàlEiIile 
Ce  qui  feiti  couviit  le  Cijice . C çR 
an  citton  quitld.  de  li  menu:  et^e 
queleiefledcjornetnen»,  nuieachii- 
tit  d'one  Ctoi».  On  l'appelle  en  quel 

que  lien  Le  volet. dfl  <'nL«. 

^ palefrenier.  . f.  m.  Vilei  qui 
sinfe  leitheviux  chta  le»  GtindiSei- 
«ncuii  . ( Lat.  i«»fo  1 hipocomu»  . J 

Édlét/fi^hrt  1 .1  1 

palefroi,  f.  m.  Chevil  de  pifi- 
ée  qui  (etvoit  lux  (iindf  Seifoeur»  1 
iaift  lent  entiée.  ( Lit.  equui  phile- 
altos . ) ftltfttM . 

PALER-ON.  f.  «n.  Terme  dAnato. 
snie  Ceft  un  o»  de  figuie  piefque 
ttiinguliit»  , qui  courte  le  detnete 
des  cotes.  ( Ut.  homeio»,  oimui.  ; 
ftitte»  dtlU  . J 

PALES  , ou  PAIÆ'E.  Tetme  de  Chit. 

ftentetie.  qoi  fe  dit  De»  tins»  ou  nie» 
de  pieu»  ùthd»  piofondfment  en  tetie 
pour  faire  le»  pont»  de  bois  fut  le»  11 
v.dte».  < Lit.  paloinm  in  terti  den»t> 
aum  feiie».  five  ordo . ) piliM  • 

PA  LESTR-E.f.f.  C ctoit  cbe»  lesGcecs 
Vn  édifice  publie,  où  les  j«nes  gen» 
n'exetsoienti  la  lutte,  ou  à la  coutle . 

< Lat.  pilaflti  • ) • , . 

PALET,  f m.  Jeu  qui  fe  fait  avec  un 
aïotceau  de  pierre,  debms,  00  de  fer, 
qu'on  iette  1 la  poire»  du  bras,  celui 
qui  approche  le  plu»  pte»  du  but  ga 
gne  le  coup. < Lit. dilcu»,  osbicnlu».) 
fiâJtrtU», 

PALETTE  . f.  f.  Petit  battoii  , ou 
inftiument  de  bois,  qui ert  plat,  «en 
evale,  fie  qui  1 un  manche.  Il  lertau» 
enfin»  à ioucr  an  volant  • (Lat.  palmuli 
luforia  . ) pil*»»*.  ».  Efi  auin  Un  in- 
fiinmentqui  fett  au»  Peinttes.  lot  le- 
quel ilsontd  verftscotilent»  tontes Pje 
le»  pour  peindre.  (Lit.  palmuli pifto 
lia  . J ftlttitdifiiiut.  ».  En  termes  de 
Chiiuigie  , e«  Un  petit. vi'llcau  en 
fii.me  d'uni  écuelle  . qui  lent  le.t  à 
iccevoir  de  i meluiet  le  langqu  ilsri- 
«ent  dans  lesfeigeée».  (Lit.parvilcn- 
relia.  ) 

PALIER.  I.  m.  Vope»  Pallier.  . 

palinodie,  f.  f.Dilcouis contrai, 
se  à on  piecedent  . Ce  mot  n en  en 
«fige  qo  en  cette  phtafe  piovetbiaie  , 
Chimer  '.a  pilmouie,  pour  lignifier, 
5e  icttaftet . ( Ur.  i fe  difta  levoca 
se  . J ailiitiio.  , 

PALIS,  f.  m.  Petit  pal  pointu  dont 
on  lait  de»  clôtures,  quand  on  enat- 
iin«eplnlient»«Blemble,  comme  font 
cen»  dont  on  fait  le»  pues  des  Bergers . 
on  des  fépiritipn»  dans  des  boa  , de» 
iaidins  nef*-  S.Selldit  aulli  pour 

Sârure’  * 1^“*' »“  4'  P'fr*ie^'lu' 
<adt  (Laf.  cicbrimium , la 

lis  (eu  fudibu»./ 

PALISSA^^  f f-Tcjtncde 
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tioa.  clôture  faite  avec  dcspieBg  fichf» 
,cn  terre,  (Lit.  vallnm,  vcl  vallu».} 
ftlie.e»t»  . ».  El»  anflî  on  terme  de 
Jardinier  . qni  fignifie  Un  ornement 
des  allée»  de»  Jardins,  où  l'on  plante 
des  arbre»  qni  portent  de»  branche»  dés 
le  bas  , qu'on  étend  en  forte  qu'il»  pa 
roillént  comme  une  muraille  couverte 
de  feuille».  (Lat.feticsicbotumappli- 
catatum.  > palavata  . f^tllin»  d'ntt. 

PALISSADEH..  T.  aft.  Se  foitifiet, 
fe  lettancbcc  ivee  de»  palilTades.  ( Lit. 
vallomunire  mutin , jPac- 

PALISSADE',  ée.  part.  &ad|.(Lat. 
vallo  mnoitn».  ) Mutin  , Jhcntttt  . 

PALISSER . V.  lél.  Ciôre  avec  des  pi 
lis  . llellen  ufage  chetic»  Jacdinicia, 
pour  dite , Fai  te  de»  efpaliet»,  attacbei 
de»  branches  d'aibic» contre  un  mut. 
cuù  untreillage.  ( Lat.  arbore»  muto 
ld|un»eie  . iftlifictn  . ftr  ftllietle . 

PALIURE.  f.  m.  AtbrilTeau  qui  cioit 
quelquefois  à la  hauteur  d'un  aibre  . 
de  dont  le»  rameau»  font  épineu»  . 

( Lat.  paliurn».  ffitiurt, 

PALLIATIF  . ive.  adj.  (lui  ne  fait 
qu'adoucir,  ou  guérit  le  mal  en  appa- 
rence. (Lat.  remedium  demnieen».} 

féllUtiW  O 

PALLIATION,  f.  f.  Ezeufe,  adou- 
cilTcmenc  . deguifement  d'une  faute  . 

I ( Lac.  fu:u»  , dilfimulatio  . )ftlliti.jtti, 
\fcnft,  difimnUt^ittt,  ».  Se  dit  aulli  De» 

I fubtilité»  que  l'on  emplope  pour  ftite 
voir  qu'une  chofe  qu'on  croit  bonne  oc 
l'cft  pas . ( Lit.  (allacii . fucus  . } pal 
litvttt.  ».  Se  die  auOi  Des  temedes  qui 
ne  guérilléne  le  mil  qu'en  apparence. 

( Lat.  ümulatio  . dilfimulatio  > ) pal* 

pallier  . V.  aft.  Adoucit , e»cu 
fer , dégoifet  une  faute  . (Lit.  dilfima- 
lare,  eacnfite.  ) ftiUtn  . fet/tn  . ». 
Signifie  auaiGoéciren  ippireoce.(Lat. 
moibnm  obttgete  . ) etliitn  . gnaO. 
if»  spfértmt*  « fo  Se  die  aum  au  ngu< 
té  . ( Lat.  obtegrie , relate  . > ftUitri, 

mêfe$ndtn , 

PALLIUM,  f.  m.  Eft  «o  ornemeat 
Pontifical  qui  fctc  à fiiteconnourcla 
Juiisdi^ion  d’ua  Patiiarche  . ( Lat. 
piUium  piftofale. 

PALMA  CHRISTI.  i.  m.  Plante  ainfi 
nommée,  paicc  que  le»  fcuilltsoot  la 
fi|ur«  d'une mainoumtc .On  1 appelle 
autrement  Ricin  . Voyca  ce  mot . 

palme,  f.f.  Branche  ou  rameau  du 
palmier*  (Lar. rami  palroainm.) pfi- 
ms.  J.  Se  pteodauflî  pour  Lcpalmter 
même  . ( Lit.  pa!ma.>  psimiOê  » >.  Se 
dit  fif.  «n  morale  D’une  eictoite  rem 
poit^ . ( Lit.  viftoeix  palma. 
vittêrisu  i.  £d  auUi  Un  ornement  d'Ar 
chiicélure.  ( Lat.  palmula.  )psims. 

PA^METTES.  f.  f.  p!ut.  Petit»  orne 
mcDS  d’Aichiuftaie  en  forme  de  feuil- 
le» de  palmier.  qui  le  taillent  fut  que! 
que»  moulures.  ( Lat.  palmul*  . > 

PALMIER,  f.m.  Arbre  qui  vienten 
Egypte  » & dans  les  Pays  chaud» . ( Lac. 
palma.  ) pslmit^iêt  p*lms  , slixrtt 
PALMITE.  f-m.  C eft  U paitic  in 
lérieute  du  gto»  du  tronc  du  palmtet» 
fit  c’eft  le  point  , d’oü  comme  d un 
centre»  partent  toute»  le»  bcanchesJe 
l'arbre.  MidtlU  d$lls  pslms, 

pALONNEAU.f-m  TeimedeC.’iar- 
ro>  C'ell  la  pièce  de  boi»  ivi  de  ch» 
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qiucété  du  timon  do  eeebe,  eb  d'oa 
cartolTc.  où  l'on  tcticlie  la  ttaittdc. 


caiiouc.  ou  f va  aiimbac  (laiiiaca 

chevaux»  quand  on  les  attelc.  ce  qui 
i donne  le  branle  à la  machine*  ( XÂt* 
palan  ga  tiafloiia*  ) Stss^s  . 

FA  LAT  i f.  m*  Homme  greflaer  fie 
rufiique.  de  la  lie  du  peuple  * ( Lat» 
rafiicDS.  vfUaticus»  aiceûis  • ) Onra- 
dis0 , vÙUti0  • 

PALPABLE  • ad),  m.  fie  f.  Ce  qui 
peut  s’appeteevoir  par  learcns»  fie  pat* 
liculidremcor  par  celai  du  coaefatr  • 

< Lac.  quod  mo  raflom  cadîc  . crafU- 
bile  . ) psipsUh  . f.  $e  dit'fig.  Dea 
raifonnemeos  qui  font  clairs  fie  evt* 
dens.  (Lac.  demofirarione»  cvidcntei» 
fcnfjbtiet.  ) psipshllt , 
PALPABLEMENT  . adv.  Evidem* 
ment,  fenfiblemenc.  (Lat.  eridenter» 
fenfibiliter*  ) pslpslUmssit , 

PALPITANT  , ante.  Qt»;  palpite^, 
qui  a un  mouTcmeof  fréquent  fie  dc« 
légU*  (Lat.  ,)  pstpiisntê  U 

PALPITATION  * f.  f.  Mouvement 
coDVuUif  du  (oeor  . qui  coofiAe  dans 
un  mouvement  déréglé  « forcé  fie  vé- 
hément * ( Lac.  palpitatio  coidi»  • } 
pslfitsv*»*  • . . , . , 

PALPITER.  v.B.  Avoir  le  pouls  agite 
par  le  roouvemenc  du  eceuc.  deiarié* 
tes,  fie  dadiaphragme.fLat.palpirire, 
(alite,  micare.  ) psipitsrf  , On  le  dit 
auin  De  ces  mouvemens  du  coeur  qui 
s’obfetvent  encore  aux  agonifans  . ou 
meme  après  la  mort  de  ceux  qui  font 
blcfTes  • quand  la  chaleur  oatutellc  y 
demeure  quelque  rems . , 

PALSANGUE' . Sorte  de  furement 
qoe  les  gens  de  baffe  condition  profè- 
rent. C’eft  la  meme  chofe  que  le  mot 
(uivatii.  , . 

PALSEMBLEU.  Sorte  de  luremerit 
compoféde  quatre  mot»  toutdéfigutes 
ce  qui  cache  U honte  de  fon  origines 
Ceft  i dire.  Pat  le  Sang  de  Dieu.  Ce 
iuremeatdans  lesComcdtesfemet  dans 
la  bouche  desComiei  fie  de»  Marquis. 

PALTOQUET.f.oi.  Homme  groRier, 
quilles  manierfs  ruftiqoe»  fie  panan- 
ne»  . tftm0 , y*jf0lsm0 , rffitcp . Ce  mot 
vient  de  Pafeiot.  iaquctte  de  parlan. 

PAMPfi  .f.f.  Elpeced  herbepUte  en 
forme  de  petit  niban, qui  vient  au  fuyia 
du  blé.  lorfqu’ileft  pendant  pat  le»  ra- 
cines fie  qu’il  fe  forme  un  «P*»  ( Lat. 
pampinus  tritici.  ) Sftts  d h$rhs  , 
pampre,  f.  m.  Feuille»  de  vigne, 
qui  tiennent  à la  branche  du  farment. 
(Lar.  pampinu»  vine* . ) 

PAMPRE'.  En  terme»  deBltfon.  (e 
dit  De  la  grapc  de  anachcei  fa 

I branche.  (Lar.  pampinatu».  ) Chê  hs 

'*FAN.‘  f.m.L«  Dlcti  deiBtrgeis  . «c 
desChiireuii.  Il  D.tP.tr.i  Signifioit 
autrefois  L’étendue  d’un  coir* 
fie  en  large»  fie  de  U vient  qn  il  ligmlie 
a piefcnt  Une  partie  d’une  murailiC. 

d>  f- En  termes  dcGoerrc  li- 
gnifielimc  ncihofcqiie  I.-  ficcd'unta- 
ftion  dinsli  foitificitioo  îlallinaoile  . 
( LU.  ficio  piopugnaculi 
..a.ine  .».  Scditiufsi  Dei  diHtiea»  cS- 
IC!  &dfsdi».ilVv  ficsd'un  ou 

d'une  figure.  Ftnltjtteittt.  ».  Fin  . li- 
gnifie L'éienduc  delimim  depuis  I c»- 
f.emité  du  pouce 

petit  doigt.  I tlm».  §.  Eftiufsi.Untnt. 
me  de  Tip'fsiet  te  de  Menmuct  &fe 
di:  c.ipiiUnt  dcliCv.Ceû  une  pièce  de 
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fcoT»  laTf« dc(iuttie pouces»  epaîfTe  de 
^eux»  fle  lonfuc  con/vrmdaient  la  )it* 
Il  y a dans  uo  bois  de  lie  qoâtrc  pans , 
deux  de  longueur  » fie  deux  de  largeur 
( Lar.  quatuor  faciès  . ) Fseei*  » l*t$ . 
S.  On  die  Le  pand'une  robe»d’unha. 
bir.f  Lar.  fines  » veftis  licinia  . ) Lftmk*. 

E(l  aoflî  Une  foire  de  ütee  qui  (err 
à prendre  des  lapins» fie  qu'on  appelle 
plus  otdioaiiciscae  Paoeaa  • Voyer  ce 
inor . ^ 

PAKACE'E.  f.  f.  Remède  umvcrfei» 
qui  guérie  toutes  fortes  de  maladies  . 

P^Hdtté^  m*Jiesm0atê , ed  trifs  , 

PANACHE,  f*  f.  Bouquet  deptumes 
qui  ferrent  d'oioemrnt  » c'efl  ce  qu'on 
appelle  plus  communément  Plumée. 
( L>e.  paeiaila  plu.naria  » plumatilc 
enufearium.)  Pemnatebi».  f.  EnArchi* 
tetlure  » eO  Une  portion  eiiaaguhire 
devnurc»  qui  aide  à porter  la  tourd'un 
dôme  . ( Lac.  cxcuciens  i feapo  oibi- 
culuS*  } Parre  d'm»a  Eflaulli 

un  terme  de  Fleurifle  » qui  Égnifit  Un 
agréable  mélange  de  couleurs  dans  une 
flrur.  (Lat.  flos vaciiscoloribus  pichis* 
dié>inéhis.  ) Cthri  varie, 
PANACHER.  v.D.  Quinefe  ditque 
aies  fleurs»  quand  le  fond  delà  couleuc 
nataiclle  de  leurs  feuilles  cA  rayée» fie 
le  diveififie  psr  des  couleurs  qui  les 
traocheoe  net,  fie  qui  oe  fc  brouillent 
pas.  ( Lat.  coloribns  vatiegarc.  diAici. 
■fUere.  ) Di/iiiHMr/t  tia  Vétfcpifi» 
PANACHE'  » ce.  part.  pafl*.  fie  adf. 
( Lat.  piDiculis  diAinéVüs  . ) Brian- 
Sa. 

PANADE  . ou  PANNADE.  f.  £ Vol- 
tigement de  cheval.  ( Lac.  equ!  curfusfic 
faltus  in  oibem.  ) Smlf,  « Wr«dtr«. 
va/la.  ÿ.  Eft  auQî  Une  cfpéce  defoupc 
fie  dépotage  fait  de  pain  cuit  » iirib.l*e 
dans  le  itts  de  viande»  bon  pour  les  ma* 
lades.  ( Lat.  puis  panaria  » intrica  pul- 
teria.  panis  cacoiurei  juiibus  coflus.) 

Pént  id  ktêdê. 

t PANAOER.  V.  n.  Qui  ne  fc  dît  qu’a- 
vec le  pronom  perfoonel.  Se  quarrer  » 
avoir  une  démarche  aficélre fie  ridicule . 
Il  acA  CO  ufsge  que  dans  le  Aile  fa- 
milier fie  comique.  ( Lat.  feinorbem 
agere  . > , 

fanage.  f.m.Droitdeparffondins 
un  boisou  une  foret  appartenant  à un 
Seigneur,  pdftmts . 

Panais  , ou  pastenade.  f.  m. 

Tlaote  dont  il  y a deux  ef^ces»  l'une 
cultivée,  fie  raucte  fauvage.  (Lat.  pa* 
iimaca.  ) Pdjti%dcd. 

PANARIS,  f.  m.  Terme  de  Médeci. 
ne,  cA  Un.  ruai  ou  tumeur  qui  vient  à 
rsxtrémité  des  doigts.  ( Lal.  poroivy 
chia.  J PsHtrtctit, 

PANATHBNAÏQÜE.  adi.  m-  fie  f. 
Qui  appartient  aux  Panathénées  . On 
4ooqoic  ce  nom  en  particulier  a cer- 
tains grands  vafrs  à vin  , qui  ceooienr 
«leux  conges  fie  plus  , comme  on  le 
^oic  dans  Athenée.  ( Lat.  panaihcoai- 
<us , a.  ) Strts  di  mljurd  «jMiro. 

Pancarte,  f.f.  Affiche  qu'on  met 
aux  portes  des  Bureaux  dn  Roi,  ou  on 
Jevedrs  droits . C«rrW/«.  Sed^tauffi 
par  mépris  De  toutes  antres  fonts  de 
papiers.  Cér$tUé» 

PANCE.  Voyrx  Panfe. 
PANCEMENT.ott  PANSEMBNT.f. 
^ Soin  qu'on  prend  d’un  malade»  ou 
4 un  blcUé  pour  le  guérir.  < Lar.  cura  , 
• y Cmé,  f.,Se  dit  aolfii  l'égard 
r#w,  //• 
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Des  chevaux»  mulets.  ficc.CLat.cufs  *> 

Curs  ^ fvtrn»  dit  CdVdlli , 

PANCER.ou  PANSER.  v.aa.Avoif 
loin  d'un  malade.  ( Lat. curare.  )CmrM 
f«,  dv$r  eurSf  mtdifûn . Se  ditauflî 
Des  médicamens  qu'on  donne  aux  mala- 
des fie  aux  b'eAét-  Mtdifdrt.  ÿ.  Se  du 
aufli  Des  animaux  dont  on  afo-n.(Lat. 
curare  - > Crnvmjrf . i.  Signifie  encore 
plus  propremeac  k l'égard  des  chevjo  x;, 
Icsérrilier,  fie  les  nettoyer.  (Lac.Arisi 
|i  cquutn  detcicace  fie  dctergeie.  > G*- 

Vtrnsrt . 

PANCHANT  , ou  PENCHANT  » 
ante.  ad).  Qui  n'efi  pis  droit»  ou  pô- 
le à plomb  » qui  e!t  incliné  . C Lat.  dc- 
vesus  y declivrs  . J ptf.deatt  , rbitif , dr 
c/ivv.  i.  Panclianr.  fubfl.  Pente.  (Lat. 
loct  devexus  , devexitas  , deciivicas.^ 
fendit  , dtelivit , fendici.  {.  Se  dît  fig. 
en  chofes  morales,  fie  fignifieQuime 
nice  ruine , qui  va  en  dccadeoce  • ( Lac. 
in  itiinam  pronus»  ruinofiis-  ) ptndtit^ 
te  t the  miMdeci»  reviné  . i.  Au  figuré» 
Agntfieaufn  fabHaBtivemenc  » Branle, 
mouvement  pour  tomber  . Erre  fur  le 
piochant  de  fa  ruioc  . ( Lar.ad  ruioam 
piopenfio  • > Su't  fendit,  /m't  decUvit , 
S*  11  lignifie  Inclinarion»  naturel.  ( Lat. 
inclioatio»  propeolio  • ) 
fttfeetfitnâ . 

PANCHEMENT.  f-  m.  A(t\on  pat 
laquelle  une  ebofé  cA  pancbé«..( Lat. 
inclioario  . ) Iiteii»dt,itH4  » l'imelinsft  , 
intUnsmentt , 

PANCHER.  ou  PENCHER,  v.  aét 
fie  O.  loclioei.(  Lat.  pendete»  ioeumbe- 
te,  tnciîoate.  ) Inetîndre  ,ftndere  ,fi$- 
L Se  dit  figur.  en  morale,  fie  fi. 
gnifie  iQcliner,  le  porter  • IncUmdrt. 

PAKCHB*  • ée.  part.  palT*  fie  ad|  Il 
a les  memes  figoifications  de  fon  ver> 
be.  (Lat.  pcopcofus,  iacUoatus.)  /•• 
tlinâtt. 

PANDORE,  f.  £ IrHlinmencde Ma- 
nque qui  rcfTemble  au  lur.  fdnderd  , 
ifirumemttdi  enuficd . 

PANEAU  . ou  PANNEAU,  f.  m. 
Terme  de  Meauiferie-  C'eA  unquarré 
de  bo;s  mince  » fie  quelquefois  ouvragé» 
qu'on  enchalTe  daas  les  rainures  d'une 
plusgrandc pièce»  entre  deux  montans 
fie  deux  traveifcs.  TnvtUi  9.  Terme  de 
Maçonnerie.  L’une  des  faces  d'une  pier- 
re taillée.  FdUeid  di  . f.  £À  suffi 
Une  efpéce  de  filet  qu'on  met  fur  le  pal* 
fagedB|)Osficmer<u  giber  pour  le  pren 
dic»  qui  cAcompofé  de  plufieurs  pans 
de  mjiile . ( Lar.  leria . ) Attt . f.  Il  fc 
dic  au  fig.  Il  a donné  dans  le  panrau. D«r 
nelldreee  ^nJglidiUâti.  Ç.  Paneauxd'uoe 
feile  à cheval  , font  Deux  coaffioers 
picioi  de  bcufcic  de  boeuf  ou  de  cerf; 
quelquefoia  de  crin  . qu'on  met  des 
deux  cotés  de  la  fclle»  pourcmpéchec 
que  les  arçons  om  les  bandes  n 'ccorcheot 
le  cheval . ( Lac.ephippii  pulvilli.jgar. 
delU,  Ç.  Bedit aufli  D'unccfpécc  de  Tel 
lefaosarçons»  oud’une  garniture  rem- 
bourrée qu'on  mec  fousles  bais  des  b« 
tes  de  fomme.  (Lat.  inüragulum . )Rir' 
dtlU,  Ç.  En  termes  de  Marme,  fe  dit 
Des  planches  qui  font  l affimblagc  des 
trappes,  ou  manrelcts  qui  forment  les 
écoutilles,  ^/ft  d'nnd  kdrcd  » 

PANE'E.  aJj.  f.  Qui  fe  dit  de  l'eau 
dans  laqjcde  oo  a fait  tremper  du  pain  , 
pour  en  oter  la  tiopgrandeciudîré.fLat. 
«quacrudapacccocrcfta l»4i- 
tntéct»f4»t  • 
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PANEGYRIQUE,  f.  ra.  Dîfconrs  iTdn 
Orateur  fait  à U louange  de  quelqu'un* 
( Lar.  paneg/rié,us»  vel  orttio  in  lau- 
dem  alicujis  cor^tipet  . 

Sedii  auffi  Des  Vuanges  qu'on  don- 
ne a quelqu'un  datip  !s  convetfation  • 
pdnefirUtf  itdt  ,eneém»t , Ç.  Scd'tquel* 
quetois  k conttefeoi  Des  médifaoces . 

Mdidietntd  , 

PANEGYRISTE,  f.  m.  Orstenr»  ou 
Ecrivain  qui  lait  on  Panégyrique  • ( Lar. 
otacor  .yorsltrt  , ehe/dfdnefiriei  . j.  Sc 
dir  suffi  en  pirtlculier  De  ceux  qui  lo- 
uent tour  Le  monde , ou  avec  excès. ( Ixc. 
afi'entatofes * vel  grati  adulatore»  >)  Ltf 
fintdttrt  • 

PANERE'E.  f.f.  P'ein  panier . (Lar. 
calathus  fiuffibus  lefertus , eomplctus.) 
Un  fient  . 

PANESSE.  f-  f.  La  femelle  du  Faon. 
(Lat.  pavo  Icmella.  ) fdttnefd, 

PANETER.  f.  m.  Boulanger.  ( Lat- 
piftor.^  Ftrmdit,  Il  nefedir  gnércs. 

PAKETER1E  . f.  f.  Le  lieu  ou  l'on  di. 
ftribuëlepainchexIeRoi»  fie  l'office  de 
celui  qui  le  diflribué  . ( Lat.  panarium. 
aitocopinm  . } fdndtterid.  H eA  auffi 
Un  Bénéfice  ou  Office  clauAral . 

PANETIER.f  m.  Officierqut'a  foin 
du  pain  . ( Lar.  rei  panarix  cuAos  » ad- 
miniûer  • ) fdntttiert , Ç.  EÂ  aoffi  Un 
officier  ciiuAral  qui  avoir  la  même  fou- 
Aïondaosplufieurs  Abbsyes.f  Lit.  pa- 
naris annonxprocurator.  ) féHdttiere, 

PANETIERE,  f.  £ Efpéce  de  grande 
poche  dont  fe  fervent  les  Bergers  pont 
meccce  leur  pain  fie  autres  vivres.  (Lar. 
pera.  ) fdndttitrs» 

PANICAUT-  f.  m.  Plante  qu'on  ap» 
pelle  autreroenc  Chardon  roland.  Il  y 
en  a de  plufieucs  efpcces.  ( Lat.  ctia* 
g:um.  > £rin*e  , ftrtd  d'eré«. 

PANICULE-  f.  m.  Terme  d'Anato* 
mie.  Membrane charnoc.( Lar. panni- 
culus  caroofiu  • membrana  catnofa»^ 

fânnietU  • 

PANieUM.  f-  m.  Plante  . Voyqs 
Panis- 

PANIER.  f.-m.Vaifl'eaa  portatif  Ait 
ordinaicement  d’ofiers  ouvrage  de  Va- 
nier»  rond  ou  ovale»  plein  on  üour» 
toujours  compolé  d’un  corps  fie  d'un 
fond  • fie  fouveor  d'une  anie  fie  d’ou 
couvercle  »qui  a des  ofages  diffèrena 
fuivsntfa  figure,  ou  A capteiré- ( Ltr. 
fifcclia.  ) fdnitrt  ^ <tâd  . Ç.  Sedirauffi 
Des  viiflcaux  qui  lêmetrent  fur  des  bê- 
tes de  fomme  » pour  t ranfporter  des  pro- 
vifioas  d'un  endroit  k un  antre*  C$/tn 

En  termes  d'Archireéluceyfe  dit  D'une 
roche  de  mouches  en  un  coin  du  jardin  • 
(Lar.alvcuf,  aireolus.  ) *^Tnin.  Ç.  Si- 
gnifie auffi  quelquefois  Une  pancrée. 
ce  qae  peuc  cootenii  un  panier -(Lat. 
calathus  plcnus»  reArrus.)  Utfdniert 
yresa.  Un  panier  de  fratfes . Ç.EA  suffi 
Un  ajuAemeoc  donc  fc  fervent  les  Da- 
mes.qu'elles  attachent  pat  delTous  leurs 
robes  fie  leurs  japons»  d'une  figure  ova- 
le , la  rgc  de  t rois  pieds  ou  en  viron  » fs  ic 
de  canne,  oudcbriodebaleiac.  Ba/di- 
lîi» . 

PANIQUE,  adj.  m.  fie  f-  Qiiî  ne  fe  dît 
qu'en  cetic  phrafe . Terreur,  ou  frayeur 
panique»  c'eft  à dire  , fans  fujet',  fans 
caufe légitime.  (Lat.  falfus leitor , v(I 
ptnicus.  ) Terrer  fénlte. 

PANIS»  ou  PANIE-  f.  ni.  Sorte  de 
plante li  fensblableau  mUlecqu  on  ne  la 
diAingue  que  par  l'airingcnienr  defrv 
B b J fieutu 
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fleuis  & de  fcigtitn$  qoi  naîAIrnt  dinif  f AKTBLER.  v.  aft.  Etre  pantelant. t1 1 PAPELAR.DI$E.VifQxmct  qttt  frfw» 
ica  épûa  » au  lieu  que  dans  le  ra'tUet  cl*'  efl  peu  d'ulage . ( Lai.  anhelare.  ) | Toit  Hrpi'ciifîe  » Ac  dont  on  peut  en* 

ifs  naiÛint  en  borre  ou  en  bouquet  4n/«r# . 

(L«f‘ pa^'tuni  . ) P*nir0  , 


cote  fe  feivir  dans  le  butlefqoe.  ( Lat. 


PANTHEON  . f.  m.  Mat  qu  v-cni  du  * • ) t^raeriy»*  . 

PANNE,  ou  PANE  . f.  f.  Sifniüe  oii-  Grec  , fie  qui  lignifie  U Tctnpte  >Je  l'in  PATELINE.  I*  f*  Etoffe  dont  la  e ha  f* 
ginaiicmeai  une  ^au  , ^ le  d*f  aoflî  cîcnr.e  Rome  dédié  a roux  Ici  Deux  jt^e  cH  dt  foie,  fie  la  tréme  de  flrufea* 
d’une  peau  avec  la  toilon  , é iaqacHe|  ^ qu«h  f-btique  i Avignon»  têtu  Papa- 

on  donne  diveifcs  préparations  • ( Lat.  | PANTHERE  • f.  f.  Béte  farouche  fie  ! le  » u'uu  elle  à pris  fon  nom  . ( Lar* 
pellis»  viltofurn  corium  . ) PtiU  « es-, cruelle»  quct^uclqursuns  appclcnt  la'pan^r'S  textus  ex  feiico  fie  filo*  ) SttA 
fr»n4  . Mais  dans  t’ufage  commua  elle  ■ femelle  du  Léopard  • (Lar*  ptnrhria  . ) dt  fi  $ff'*  » 

\P*nttt0.  J fAPERASSER  V.  r.FaireécriTureruc 

I PANTOMETRE, ou  HOLOMETP.E*  évSiivrc,  écrit  lut  écrit  . C Lai  Ineptè 
; InRiument  de  Géométrie  qui  lert  a me*  fie  (omtnuo  fctibcfe  • ) Pfrrt  feriiturm 
lurer  toutes  foites  d'angles  , de  lon« 
gueurs,  ou  dehaiitcuia.  ( Lar.  panro 
roctrum»  lel  holoroeirum  . > P«ai* 

M#fr*  . 

PANTOMIME  . r.m.AAeof»  Cerné 
dien  i bouff'unqui  parojr  l'nr  le  theane  » I 


fe  dir  D’urne  peau  chargée  d’une  cet 
taine  épailTcur  de  gra  Re  qui  s’jr  aira- 
che»  fie  pariiculiércmenr  celle  d'un  ven 
tre»  foie  dans  les  hommes  • i^oit  dans 
Ici  snimaux*  ( Ltr.  axuQgia  . > «fngM. 
i.  Et  plus  particuliérement  ce  mot  ne  fe 
dit  que  de  la  graille  de  porc  , quand  elle 
n’efl  rti  battue  ni  fundué  » ainii  qu’un  la 
bac  Ac  qu'on  la  fond  quand  on  en  veut 
faire  du  fain  doux.  . ^.Signifie  fie  qui  pas  des  gcitcs  fie  ticspoRurcs  re 


piélenic  tontes  lortca  d’aél'oos*  (Lat. 
pantom^mus.  > PnaraMiw* . 

PANTOUFLE*  f. f.  ChaulTuie  com 
mode  pour  la  chambre  » fans  quartiers, 
6c  qui  efi  d’éroffe  plut  délicate  que  le 

loolier»  Mtrcmenr  appt  liée  Mule.f' Lar. 

crepida,  folea.  } PMiuftlû^  fUmtlU  . 

P ANTURE  . r.  f.  Terme  de  Serrurier, 
qui  fe  dit  Del  bandes  de  fer  qui  fervent 
àloutenir  Icaportetou  lea  fcrfitrei  fur 
les  gonds.  ( Lar.  longnrius  fitrtcus.  )! 

St0nlé. 


auffî  Une  étoffé  toute  de  foie  . dont 
les  filets  tiavcifans  font  composés»  fie 
formert  une  efpece  de  poil  » qui  eff 
plus  long  que  celui  du  velours  , fie  plus 
court  que  celui  de  la  peluche  . < Lsc. 
bombyeinum  hetetomsllum . ) ftlf». 

A.  Eli  Le  nom  de  la  fèmelle  d'nn  paon  • 

Psv^tjfà  . 

PAnNE  AU  * Voyez  Faaeau  . 

PANNICULE.  fi  m.  Terme  d'Anato- 
mie,  qui  fe  dit  D'une  membrane  quieff 
fousla  gu^lTe,  fie  quieovelopcirspar* 
tica  ducorpsdeiantmaox.  On  l'appelle 
ordinairement  Pannieulc  chacneux  • 

( Lar.  panicDluscatnorus.)P«//ica/4.  ^ 

PANONCEAU  . fi  m.  Les  Pans  ou  d«P'*“^‘*coulcuis  .fierempüedepla- 
Fanonccaux  foac  drs  bannières  » une!  fieaismarques  en  formed’yeux.  La  fe- 
cfpéce  d'enfeigne.  CLar.  vezillim , fi»!  rntlle  s’appelle  Panne  » ou  Paneffe  ou 

1 « „ Panache  .(  Lar.  pavo .)  Fev#»#, 

paonneau  . f.  m.  C'eÛ  le  petit 
d'un  faon  « C’cl)  un  manger  foridélicat. 
fl^c.pavuACUvtts*^  PMX■f*etU§,f^^v9H(l. 
M * 

PAPA.  Ternie  donrlesenfans  fe  fer* 
ventpourappeJlerleurpcre.  EaAé*. 
PAPABLE.  adf.ro  Propreà  être  élal 


iiit  /{Tiliurs  . 

PAPERASSES  .f.f.  plut  Vieux  papiers 
qui  ne  Invem  plus  de  sien  . ( Lat  char* 
t«  leieéljiicx.  jScsrtitktlli,  ycarfa/accr» 

PAPESSE,  f.f.  Ce  mot  ne  fe  dit  qu’ea 
cette  phrsfe  . La  PapelTe  fcaonc  . Pa. 
ftffA  . 

PAPETERIE  . f.  f L'euob  l'on  fait  le 
papier.  C Ear.  chartitia  . }rarr«ira. 

F APBTI  ER.  iere.  f.  m.  fie  t (Jui  vend» 
ou  qui  fait  le  papier  .(Lar.  chattatius  .) 
C*rf}9i  mtreétéHt»  d* carra, 

PAPIER. f.m.  Feuille  mince  fie  attift^ 
ment  faite  fur  laquelle  on  écrit.  (Lar. 
charta,  papyrus.  )raMa,  f.^ditauCS 
De  ce  qui  cQ  cciit*  par  oppofitionhua 
, difcouis  prononcé»  ouéccqui  eff  réel 
f fie  rffcébif.  Carra  , fcnti%t»  . f.  Sc  dît 


gnum  militire.  ) PtaM*itfe}/0 
f.  Eeuflfon  d'armea  » ou  d'armoiries  . 

( Lat.  pinnartun  feutum  . ; Studt, 
PANSARD,  arde.  Qui  a on  gros  ven* 
tre,  unegrolTepaQfe.7Lar.  vectrofus, 
homo  ventircofus.  ) Psmeimt». 

PANSE,  ou  PANC£.  I.f.  Efiomac  • 
ventre  gras  fie  trop  gro«.  (Ut.  venter  , 
alvus»  abdomen  . ) Psmris . f.  Se  dit 
Du  premier^  des  quatre  ventricules' 
qu  ont  les  animaux  qui  s uminent  * /*an  I 
cia.  f*  Se  dit  De  la  partie  qui  avance  dans 
uoelerreoti  caraé^ére.  Une  paafe  d'a*' 
Pamtid  di  Utftrs  , 

PANSER,PANSEMENT.VoyezPsfs 
ccr>  Pancemenr. 

PANTALON  * f,  m.  Bouffon  , o® 
mafearade  qui  fait  des  daofes  par  haut» 
fie  des  poAurcs  irréguliérea  fie  eztrtva* 
gioips.  (Lar.mimus,  ludio.^Raaiaia. 
nr  • Sc  dit  auffî  De  l'habit  qui  portent 
d’oidinaiic  ers  bouffons»  ou  mafques* 
qui  cA  fait  juffement  fur  /a  ferme  de 
leurscorp.  fie  toueduoe  pièce  depuis 
htfiic  îarqu'aux  pieds. f Lar.  veffis  inie* 
lioradflriO/or.^  Pmmtdltmê  » l' mkitê  da 
faara!*ae  . 

PANTALONADE.ff  Efpece  deda» 
feicfcguMctefic  extravagante»  que  dan. 
fent  otdinaircmcot  les  Bouffons  fie  les 
Pantalons  .(Lar.  lalratio  vcl  tripudium 
mimicum.  ) PsntA/*ms  . $.  Se  dit  attifi 
Dcces  entrées  fie  ferries  brufeaes  fie  ir 
fégutiércs  que  fait  uo  étourdi  dans  une 
compagnie  feiieufc»  fie  de  toutes  autees 
griipaces  fie  pofluies  quon  y fait  contre 
la bienféance. ( Lat. focuiaria.  vel  face 
tus  îngreffus,  ridiculus  . ) Earrara  da 
gi*c*/ar«  / 

PANTELANT»  ante.  adj.  Qui  pa! 
pire,  relui  à qui  le  coeur  bac  trop  feic 
( Lat.ifibcU^s.  ; 


PAON,  ou  PAN.  Ceft  aï nfi  qu’oo  le  j aulll  Des  livres  journaux  des  Matchaods. 
[pioeonce.  fini.  Oifeau  de  baffe  coor,](  Ear.  diarlum»  caleodaria  , rabulx . > 
I dont  la  queue  eff  grande  fie  divcrfifiée|  <^**eaa;r , f.  Papiets  au  plur.  Se  dit  De 

roui  les  titres  fie  enfet^nemens  d'une 
maifon  « quoique  la  plupart  foient  ex 
parchemin,  f Lat.  tabuiz  * ) ^crîrram, 
(.Ce  moreu  pluf.  fignifie  suffi  Quelque- 
fois Des  maoufciiis.(L«t.mantttciip(aD 
A/4aa/<ritr«  Sc  dir  encore  D'une  plan* 
te  qui  croit  en  Egypte  for  le  bord  du 
Nil  , fie  qui  pouUc  quantité  de  tiges 
triangulaires  hautes  delîx  ou  fept  cou* 
idées.  Paptre. 

PAPILLON  . f. m.Petlc infeéle  volsnc 

Pape,  tin'a  d'ufage  qu'en  parlant  des  * <loi  vient  des  chenilles,  ou  des  veis.qui 
Prélats,  fur  tout  des  Cardinaux  qui  font  I a fix  pieds  fie  deux  ailes.  ( l»at.  papilio.) 


regardés  comme  pouvant  parvenir  h la 
papauté.  ( Lar.  cligibilis,  ) PayaK/v  » 
aria  ad  e^arPaga. 

PAPAL,  ale.  adj  Qui  coDcerne»  qui 
regaede  le  Pape  . ( 2<ai.  pontificin . ) Pa. 

f af  al«  » fdMfificd/d . 

PAPAT . 1.  m . Dignité  du  Fapc , fie  le 
ictus  de  fa  durée.  ( Lar.  Papatoa , vel 
fuprrmadignitaa  pontificalia . > P^pava, 
JPdmftfiedtt, 

PAPAUTE'»  f.fiC'eff  la  Dignité  du 
Souverain  Pontife . P#ar#>/ar#. 

PAPE.  f.  m.LeChcfdcrEglife  uni* 
veilél  e.  ( Irtr.  Papa P*pa  , P«ar</&« , 
é.Se  dit  quelquefois  pour  La  Religion 
Catholique  dont  le  Pape  clt  le  Chef  . 
/f  pa^a  ,1a  AW«£,aM  Caifa/iVa  . 

PAfEGAl.  1.  m.  Vieux  mor  qui  (îgni  I 
fioitauiicfeis Paltoquet.  Maintenant  il! 
fignifeUn  oifcau  de  caite  ou  de  bois 
qu'on  met  au  bout  d'une  perche  pour 
tcfvirdcburâccux  qui  tirent  de  l'arc» 
ou  de  l'aiqucbule  . ( Lar.  pfitiacus.  ) 
Pappaga//*.  ticcci/a, /irgaa. 

PAPEGUAY.  Le  Papeguay  ou  gros 
Perio^uct,  cft  le  plus  remarquable  de 
tous  irs  oifeaux  • ( Lar.  papagallus.y 

PAPELARD  » arde.  adj.  Hipocrlre  , 
faux  dévot,  llfigoifre  suffi  Un  homme 
irufc  ,adioit, carefia.it .(  Lat.palpaior.; 


Fsr/MJ/s 

PAPILLONNER,  v.  n.  Ce  met  eft 
nouveau.  Il  figntfie  Erre  toujouri  dans 
lemouvcmeuf , daoal'aélron  , à la  mx- 
niéredrspipiflons.  (Lit.  volirare.agl* 
tari»  exagitari.>  .Tcafrar#  ,/Wa^^ar#.» 

PAPILLOTAGE  . f.  m.  Terme  de  Pet» 
luquicr  • Ce  Ibnc  les  papillotes  de  quel- 
que frifurej  ou  de  quelque  perruque  • 
( Lat*  etimum  glomeracio  . ) Aiccia/at 
da*  tdLftUi , 

PAPILLOTE,  f.  f.  Paillette  d'or  fie 
d’argent  dont  ou  releve  les  habits  en 
broder.e.  ( Lat.glooieratio.)TcrM«la»* 
rî  d' 000»  I-  Eff  suffi  Un  petit  raorceaude 
papier  ou  decafecas»  dans  Ic^tl  on  en* 
feime  les  cbeveux,  afin  qu'ili  fe  ctea- 
ncnc  frifés . ( Lat.  glomus  .gloraerameu 
chartaceuin  .>  P«ct.*tr»tfi  rar/a. 

papilloter.  v.atY.  Ternie  de  Per- 
ruquier. Mettre  desebeveux  en  papil- 
lotes. ( Lat.  glomerare  » glqfuccatim 
(oiligere  . > /aaaW/arf  . 

PAPISME.  Terme  injurieux  dont  les 
Protcltans  fe  fervent  quand  ils  parlent 
delà  Religion  Catholique . Pagi/M». 

PAPISTE,  m fie  f Terme  odieux  donc 
les  Protcltans  le  fetvcnr  pour  défigocc 
lesCuthol  ques*  P*F  fi^  • 

PAPYRUS.  I' m.  Plante  qui  croit  en 
Egypre  le  long  du  Nil .(  Lar.  papyrus» 
vei  papyium . ) l'agir*  » 

PA* 


PAR 

fAQÜE»  Voy«  P«rqde. 
paquebot,  ou  BAQüEBOUT*  f. 
m.  Vaiifcaa  de  padagc  pour  les  padsos 
& Mc.Tagcis.  (Lac.  cabellaiia  oavis.  > 
K-AW/* . 

PAQUET,  r. m.  Adeiublaie  de  .pla* 
Eeuis  baides  ou  papiers  qu'on  ^oinc  , 
qu'on  lie,  qu'on  coud  , ou  qu  on  en 
velopcenicmble.  ( Lac.  rifcina , fafeisj 
t , p<«f*  , • !•  Bc 

4it  encore  D une  répliqué  « ou  d'une 
raillerie  ingcnicure  quon  fait  Â quel* 
qu'un.  (Lac.  di^erium  iogeniofuiu.  } 

PAC^UETCR.  V.  aA.  Mettre  quelque 
chofe  en  paquets  . lied  moins  coulage 
que  fan  compole  Empaqueter.  ( Lat. 
in  (itclnàmcolUgcit  ,)^ff*feiére,  «y«r* 
de//«re. 

PAQUE'TTE.  f.  f.  plante  qu'un  ap* 
pelle  autremeoe  Marguerite,  ou  Paqnc* 
xetie.  (Lac.bel)it.  ) A/argirerUtna  . 

PAR  . Prépolîtion  dont  oa  Te  fert 
copluùears  occaHonsâc  CgniEcaiions . 
(Lat.  per  • p'z,  io , a , ab . > ae'.  Tac 
▼ocre  perm'flîon  . T««  vjirm  . 

Par  lauc.  Oona^im,  /««g*. 

PARABOLE.  1.  f,  (igniâe  ptopremeot 
Comparaifon  . ( Lat.  parabola  ,compa* 
ratio  .JféfâkêU  . J.  InUtuAion  allcgorU 
que  ( fondée  fur  quelque  cboCc  de  vrai 
ou  d'apparent  de  la  naïuic  ou  de  l'hi- 
noire  I dont  on  tire  quelque  moralité, 
par  la  comparaifon  de  quelque  autre 
chofe qu'on  vguc  taire  entendre  au  peu- 
ple. ( Lat.  parabola , (amilitudo  , allé. 
foria.>f4r4>,/4.  y Tcime  de  Geome 
ir:e. 

parabolique,  adj.  Qui  tient  de 
la  parabole.  ( Lac*  paiabolicus  .>parn* 

ktlitê, 

PARABOLlQUEMEKT.adv.  En  pa 
labole.  ( Lat.  parabolice 

mtntt . 

PARACHEVEMENT  . f.m.Fin.pcf. 
fcAion  d'un  ouvrage.  ( Lar.  perieAio, 
abfjlucio,  confummatio  opcris  »)  Fi 
Htmfutê,  fi»i  t ttmfimtm»,  perÂAttMM. 

PARACHEVER  . v.  a.  Tctiuinef  , 
n>cctre  fin  à Quelque  ouvtago  « ( Lar. 
eicqoi  , cotrlumourc  » perficerc  , ab 
loJvcrc,  coaficerc,  terminare  , efficcre 

OpOS.J  Fimirff  c»mfirt  , , 

PARADE  . f.  f.  Etalage  de  ce  qai 
efi  plus  beau,  montrede  lea  agrémens, 
de  fa  magnificence . ( Lat.  pompa , ap. 
pa^rus  . ) Jjftjtré  , psfMs  . On  le  dit 
auili  en  choses  morales  . Faite  parade 
de  fonelptic  . J.  En  termes d'eferime  Ce 
dic  De  ]’sA:on  par  laquelle  on  pare 
quelques  coups.  ( Lac.  iAusdecIinsrio, 
icpullio,  virstîo.  ) fsrMté. 

PARADIS  . f.  m.  Jardin  de  dcÜces  , 
ou  fur  mis  Adam  pendant  Ion  état  d in- 
rocence  , 6c  dont  il  fut  cl.alTé  après 
fa  derobcifiance  à Dieu  . ( Lar.  Faradifus 
hotrus.  J.  Paradis  terrefire. 

Moife  appelle  le  Farad  a icrreÎJre  , le 
Jardind'Eden.  c'efi  à dite , tin  lieu  de 
delices.  pAr^idiféitrrt^tt . J. On  appelle 
exagération  une  belle  mtifon  , un 
betuiardin,  un  petit  Paradis  tcnefiic . 

( Lac.  domns  amoena  . ) , "/* 

, • )•  Pris  sbfolument  fie  fans  epi 

tbere  , fignlfie  Le  Ciel . ( Lar.  Coeium , 
Bcatoium  fedes.  ) //  CieU.  f.  Eft  aolTi 
Un  Autel  fort  paré  pour  recevoir  U\ 
Saine  Sacrement  le  Jeudi  Saint,  ou  le 
fpur  de  U Fête  D.eu  . . J.  Ce  mot 

• employé  cacore  figuiéiaeni  en  plu  ' 


PAR 


CetirsiàeoBt  de  parler  , pout  figaifier 
Unlieu  de  délices*  ( Lar.  locus  dclicia* 
rum,  voluptatis.  di éfUv* 
tcimesdeComedie,  eft  k taoiAdân  À, 
detnier  rang  des  galeries  qot  MM  i^l 
tour  de  Js  Aile  * ( Lat.tertiomnlKlg. 
rum  . ) L'mi§im49  têgrim, 

PARADOXE.  aui  & f.  m.  Profon* 
tipo  inouïe,  de  cepeodant  quelquefois 
véritable. 

* PARADVENTURE.  adv.  Pse  ha 
lard,  ll^elt  vieux.  ( Lac.  cal'u,  forrui 
tô,  forfiran.  ) ^ c*ft» 

PARAFE,  ou  PARAPHE.  BUrque 
de  cataAcrc  pariuulier  , compofé  de 

&lufictirs traits  de  piume  me  éesenfem- 
le,  t^ue  l'on  fait  toujoaesde  laméoae 
manière,  pour  mettre  au  bouc  de  (bn 
nom,  d(  empêcher  qn'on  neconcrefaf 
fe  la  fignaiure  . ( Lac.  nota  peculiaris 
(uMcfipcio  nomini  addita  . ).P«gaa,  «ara. 

Parafer,  v.a. Mettre  fon  parafe, 
ou  les  premières  lettres  de  fon  nom, 
è quelque  apofiillc,  à quelque  renvoi, 
ou  au  bas  de  la  page  de  q-aelqne  Aébc  • 

( l.at.  Ictipiurz  chirographum  fubiiee* 
re.  } Sign^ê . 

PARAFE',  ce.  part,  de  adj.  (petpe 
cuis  lioe.'s  ciicumdufbia.  ) StguAU, 

* parage,  Lm.  Vieux  mot  qui  fi- 
goifioit»  E galité  éacoMUion  entre  no- 
bles , ou  cenaos  nobiHMBr  • ( l,at. 
zqualis  nobilitas.  ) LÿanMru  di  r«nét>| 
A*«y  - f.  Oiigin^remenC  iignifioicNo-' 
ble/l'e, . On  difoic  amrefois  Emparagei 
une  fille,  pour  dire,  la  marier  noble- 
ment de  fans  derogrance  . (Lat.  paris  | 
dignaiionis  viro  nobilem  filiam  colJo 
care,  J idarirar  kna  , 

PARAGOGE.  L f.  Terme  de  Gram 
rnairc.  Allongement  . C'eft  lorlqu'on 
ajoute  une  iyilabe  au  bouc  d'un  rnot 
comme  (dicter  J pour  ( dici.  } ^tlum 

l^umtntê  , 

PARAGOGUiUE . adj.  m.  de  f.  Ter 
nsc  de  Gtammaice . Qui  efi  a jouté , qui 
s'ajoute.  (Lsi.paxagogicua.  a.  ) Fût*» 
gtcict  . 

PARAGONNER  • v.  a.  Comparer 
Voyea  Parangonner . 

, paragraphe,  f.  m.  Terme  de  Ju 
rifconfulte.  Il  v.ent  du  Grec,  de  ligni- 
fie UneSeélion  ou  Divilion  qui  fe  fait 
des  textes  des  Loix  i ce  qui  s'appelle 
aillcuis  Un  Article.  ( Lat.  articulas 
paragraplins  . FFéfiTéf»» 
PARAGUANTE-  l.f.  Préfent  qu'on 
Elit  à cclni  qui  nous  procure  quelque 
bnnng  affa:ie.  Pnraf»««ra. 

PARAL1P5E.  f.  L Figure  de  Rhéto- 
rique. C'eft  une  feinte  que  l'on  fait  de 
vouloir  omcttie  ce  que  l'on  dit  pour- 
lanc»  mais  une  feinte  naturelle.  (Lat- 
prxtetmidlu  a ) 


PAR 


PARALLACTIQUE.  adj.ro. de  f-  Qui 
appartient  i la  parallaxe.  ( Lat. Parai 
lariieus»  a.)  PereZ/4lfir«  . 

PARALLA.XE  f.  f-Terme  d'Afirono. 
mie.  Il  <R  purement  Grec.  CclU'arc 
du  firmaoieni  , contenu  entre  le  vrai 
lieu  de  l'aftre  de  fon  lieu  apparent  . 
ParélUft  . 

PARALLELE  * adj- de  tout  genre,  dt 
f.  f.  C^omcctie  , qui  fc  dit 

des  lignées  également  difiaoies  Tune 
de  l'aurre,  de  qui  ne  fe  rouchero'ieni 
jaiiuis  . quand  elles  feroicnc  p.'oloo 
gecs  à l'iofirii . Il  fe  dit  auili  des  fuper 
ficics,  C Lat*  aquidiflasa  , vel  xquali* 
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ter  difians*  ) Pm-mltllt.  5.  Paralleîr  f-. 
gnjfîe  encore  Comparaifon  .(Lit.  col* 
laak.  compacatio  , zquiparatio.}  Fa* 
féklU,  fubft. 

PARALLELISME  . Terme  d'Opti- 
que.  Adbon  par  laquelle deslignes  oa 
des  rayons  deviennent  parallèles.  (Lu. 
raiallclifmos  i Pûr»\«Uifmê  . 

PARALLELOGRAMME  .Terme de 
(^ométrie.  Figure qaadrar.gulaire, qui 
a les  quatre  cotés  égatLV  de  parallèles, 
de  les  angles  oppofics  auflî  égaux,  ceni* 
me  le  quarté , de  le  rhnmbe . dcc.  ( Lar. 
poiailelogrammus  . > PitrAttil»itûm. 
av*  , 

PARALOGISME*  f.  m.  Pauxraifon. 
ncmcoc.  (Lat- paralofifmus  . > Pér$l0. 

gifmt  , 

PARALYSIE*  f. f.  Terme  de  Méde- 
cine . Maladie  caufée  par  une  refolu- 
lion  de  nerfs,  qui  rend  le corpsentre- 
pris  de  fans  mouvement,  otiquelquec- 
unes  de  fes  pairies.  (Lar.  paraîyiis.  } 
Pétélifi^  , B.  Se  dit  audi  au  figuré.  (Lar. 
çittljCii  •)  Pdtélifié,  fig. Une  paralyfie 
d'efprii  : 

PARALYTIQUE,  f.  m de  f.  deadf* 
Qui  cfi  attaqué  deparalyfie.  ( Lar.  pa- 
ralyricust  cliakus,  ) Paruriiira. 

* PARANGON . /.  m.  Vieux  mot  qui 

fignifioir  autrefois , Comparaifon.(  Lar. 
comparatio,  collacio.l  Péré^»»* . t.  Sa 
dit  audi  pour  Patron,  modèle  . ( Lar. 
excmplar,  procorypus.)  Eft 

aufTiadj.  de  ledit  Des  pieties  préciritfes 
cx:eUeAies  . ( Lat.  zqualis  , zquipa* 
ratas.  ) £ee«/'«air  . f.  Er,  termes d'Ar- 
cbiuéluie  • fignifie  Du  maibie  fon 
noir.  (Lat.  marmot  atrum.  ) Mérmt 
a/ra,  S.  Terme  d’imprimerie.  C'eft  la 
(econde  groû'enr  des  cataélétes  d'im* 
primertc  apres  le  gros  Canon  dcle  petit 
Canon*  S»rtm  d,r4r«irire  gra^a. 

* PARANGONNER. v. a. 11  eft vteaz 
dcfignifie  Comparer.  ( Lat.  conferrt, 
con>pa  ra  re . J f 4^«gMar« . 

PARANlMPHE.  f.  m.Cécoit  autre* 
fois  Celui  qui  |»ar  honneur  meooit  l'é- 
pouféc,  qui  afiiftoit  à ûs  noces.  (Lai. 
paranympbus.  ) Farua,»/*  . 

PARAPET.  U m.  Terme  de  Fortifi* 
cation  . C’eft  une  couverture  ou  una 
défenfe  de  fix  à fept  pieds  de  haut  • 
pour  mettre  les  foldars  de  le  canon  k 
couvert  dca  cnnemia,  (Lar.  penbotus, 
loiica  . } F4f4f«//a.  f.  Eft  auftîUn  pe« 
lit  mur  à hauteur  d'appui,  qu'on  (âic 
fur  le  boid  des  ponts  , des  qujis  , ou 
des  mais  élèves,  pour  feivir  de  garde. 
ft'U  , de  empcvhcr  qu'on  ne  tombe  • 
(Lac.  peribolui.)  P0»*ftit0t  /^ndd  , 
PARAPHERNAUX.  adj.  plut. Ter* 
me  de  Junfpraijence  , qui  ne  fc  dit 
qu'en  cette  phralc  , Biens  parapher* 
naux  i ce  font  les  biens  apportés  pat 
U femme,  que  le  mari  a refus  au  delà 
de  la  doc  , de  que  la  femme  reiieat  , 
en  force  que  le  mari  roamen'en  a pas 
la  i luiftance  , à moins  qu'il  n'y  sic 
claufc  cootraue  dans  letcoatiar . Fa'a- 
ftrmth. 

PARAPHRASE-  f.  f.  Explication  d'un 
texte  en  termes  plus  clairs  & plus  am  • 
pies  , par  jefquelt  on  lupplée  ce  que 
l 'Auceuf  a pû  dire  de  peafei  lue  le  même 
fujer.  Pdrdfrd/t, 

PARAPHRASER,  v.a.  Ecrire  des  pa. 
raphrafes.  ( Lar.  cxplicatiooi  pleniori 
llluftrare.  > F**fd^dftdfi, 
PARAPHRASTE . I.  m.  Celui  qu>  fait 
B b a des 
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d(lparaplirtr«s.r4rj^^4/#i  thtféfd^ 
, êmStrprttt  . 

PAiLAPLUYE.  C'cft  lê  même  choie 
<loe  Paiafol»  qutfert  à dciêodxc  de  là 
pluie,  <Q(n*btca  que  du  Soleil  • ( Lie» 
liUBUirium  umbraculuiii  , oiubclla  . ) 
OmhtiU , fstd/êlê  i 

* PAR  APRES.  adv.Cc  mot  t)C  fedit 
plat  ,en  fa  pla^  on  dit  Aprèt*  ▼.cemor. 

PARASITE*  1*  CD.  E'cotniflcur»  pi* 
queur  de  nblM. 

PARASITIQUE.  f.f.  L'irtdc  paiaG- 
te.ridieflede  vivreramqu'il  en  codre 
tien . < Lat.  paiaGcicus  , a.  J iâff  Urt  di 

PARASOL*  f. m.  Petit  meuble  por 
iitif,  oucoureimre  tondequon  portci 
à la  main  pont  défendre  1a  lêce  det 
grandes  ardeutf  du  Soleil . ( Lac.  uin 
oella  portatilit*  ) OmUtliê  , fdrsftlt, 

* PARATRE*  I. m*Ce  mot  cRdani 
quelque  Coutume)  inaia  il  cA  peu  d u* 
Ufc  , & ce  le  dit  d’ordiruire  qu’eo 
mauvaUe  pttt.  ( Lat.  vitrkut  . ) Pa* 

PARAVENT,  r.  m.  Grand  volet  de 
boit qu'ofl  mer  en  dehors  des  fènérrei  . 
(Lat.  fcocAtalft  valve.  > , 

fintfin  dt  /tra*.  Se  du  aiiAî  drtitrands 
challis  de  Miit  couverts  de  quelque 
êtoH'e  , qui  foot  aitacbét  enfcmbic  Ac 
mobiles . 

PARfilEU.  dcPARBLEU.Sortetde 
iuicmcnt  burlelqucSt  qui  veulent  dire 
Par  ma  foi,  en  vente.  ( Lit.  meheiclê.^ 

Céffitd . 

PARfiOUiLLIR.v.o.  Terme  de  Me 
decioe  , qui  Te  dit  des  herbes  qu’on  fait 
boullir  quelque  rems  ponr  en  tirer  le 
premier  lue  , ou  des  liqueurs  qu'on 
veut  êpaiflir.  ( Lsc.  Icvitei  cbullitc.  ) 
SkflUmtéft , 

P ARBOUILLI , ie.  part. & adj.  ( Lat. 
leviier  ebullirns.  ) S^igiiumug  . 

PARC*  r.m. PalifTade  mobile  qu'on 
lait  dans  les  champs  pour  cnfêtmec  les 
moutons  qu'on  mené  psitte  en  E'té 
dans  les  lieux  éloignes,  où  ils  pafTent 
lann:t.  ( Lat.  Teptuoi . j Se  dit 

titcotedans  un  vaifTeau,  d'un  lieu  fait 
de  planche»  entre  deux  ponts  , pour 
CfifcrmerlesbeAlauxqui  doivent  fervir 
pour  la  provifion  du  vaifTeau . ( Lar.Aa 
bulum  . ) Stéilé.  i.  Se  dit  aullî  D'un 
créa  amplehlet  qu'on  tend  far  le  bord 
de  la  mer  , lequel  n'i  qn'uoc  ouvet 
rate  dn  c6té  de  terre  . qui  dcmcurcà 
Tec  après  Je  icAus  î de  forte  que  le 
poiflon  qui  tÂ  entré  dedans  ne  fe  peut 
lauver.  f Lat.  rctia  femi-oibiculata.  ) 
Sgffsdirett,  t.  Se  diianflÎDc  cet  am 
pies  pâturages  fermés  des  fofTés , où  l'on 
met  les  boeufs  a l'engrais.  (Lat.  iVptum 
armentarinm  . JPurra,  Psf(ti$,  Etilfe 
dif  anin  par  cxreoéioo  Des  grandes  en> 
ceintes  qa'on  fait  pour  enfettret  les 
bêtes  fauves . 21  fc  dit  en  général  de 
plufieurs  aaires  enccmres. 

PARCELLE,  f.  f.  Petite  pairie  d'un 
tout.  ( Lat. paicicula  .)p4ri«r«/U. 

PARCENER.  f.  f.Soeur  cohéritière 
avec  Tes  siirres  Soeuts  » 6c  parrageante 
avec  elles  une  ruccenioo  . < Lac.  foror 
cohxres*  ) <»irtdg, 

PARCEQUE  . ConfonéYion  caufati* 
Ve  , 6c  adverbe  . A caufe  , v&  quc« 
d'aurant  que  . ( Lac.  quia  , propre  r , 
cum,  quod.  quoniam.>  Ptrcki  . 

PARCHASSBR:V.n  .Terme  de  ChaÛc, 
<72!.'  fifoifie  , Fjoic  U chalTe  , par  la 
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ptife  de  la  bête  chafTée.  (Lat.  venitio- 
nem  pcrficere.  ) Pimir  lé  récria  . 

PARCHEMIN,  f.  m.  Peau  picparée 
pour  écrire,  qui  fert  auflî  à quelques 
autres  ufagrs . (Lar.mcrnbiaoa  • )Pir. 

Cérté  ptetrs, 

PARCHEMINERIE.  f.f.  Lîeuoti  fe 
vend  le  parchemin  , 6c  l'art  de  le  pré- 
parer  . ( Lac.  pergamenaria  labetna  . ) 
L'  ér$i  di  têntisr  It  ^crg4in«JM  , ou  Lm 
èarrcgu  dtvê  fî  wtdv'M. 

PARCHEMINIER.  f.  m.  Marchand, 
ou  Ouvrier  qui  piépare  le  parchemin. 
(Lac.  pergameoanus  opifrx,  vel  pxo 
po!a  . ) M*firg  di  feriémfnt . 

PARCHONNlER.ere.f.  m.  6c  f.  6c 
adj.  Qui  Te  dit  des  pci  Ton  nés  6c  des  cho* 
fes  qui  ont  quelque  chofe  de  commun. 
OndicaudlîPaifonnier  . (Lar.  commu. 
nit.  Héritage  parchonnier. 

PARClERE.  f.m.  6cf.  Qui  partage 
qaelque  ebefe  avec  un  antre  . ( Lat. 
qui  aliquid  cudi  aliquo  patiitDr.>Cè# 
hé  Périt , 

f PARCOURIR. v.s. Voyager. (Lar. 
percurtcre,  peragerc,  obireJuArare .) 
Setrttrg  , trmftgrrtra  , |.  SigniAc  SUlÊ 
Feuilleter  un  livre  , voit  une  adaire 
Icgcremenr,  pour  en  fçavon  le  ronre 
nu  . (Lar.  periegere , octiiispcrvolvere.> 
Stirrtrtumlihr»,  (.Signifie  aafn.Cher 
cher  en  diverfes endroits.  ( Lat.  perqat. 
lere . ) /tteartén  . 

PARCOURU  , uè-  part.  ( Ltt.  per* 
quifitus.  lovrAigatus  • ) Stgrfg  , tru/ 
rar/*,  tittrcéf  , 

PAKDERRIERE.  adv.Parti  partie 
du  demcfc.  f Lat.  ponè . ) ^di*ir$ , di 
dit  ira . 

PARDESSOUS  . PrépoCtion  qui  fe 
dit  de  ce  qui  cA  inféiieur.  ( Ltt.  fub, 
fubter . ) V»  /art»*. 

PARDESSUS,  f.m.  Ce  qu'on  donne 
par  grstihration  au  deU  ou  prix  con 
venu , ou  de  la  mefure  ordinaire  . ( Lat. 
lupra  quod  poUicitum  erat  . coiolla* 
num.  }^liiitété,  il  ffféffik»  (.  pré- 
pofiiion  . Plus  haut  i au  delà  . ( Lsr. 
fopia  , aftihs,  utrerihs.  ) Diftfté^  im 
•hrt.  (.  H eAauAi quelquefois  adverbe. 

PARDEVANT.  Fiepodt.oQ.Terme 
de  Palais  ,qoi  fe  dirde  lacompaiirion 
qu'on  fait  devant  une  perfoooe  publi- 
que. (Lat.  ante,  corara  . ) /»  P'’v/'»* 
S.4.  (.  £A  auAi  adverbe  , 6c  en  ufage 
dans  le  difeours  ordinaire  • ( Lik.  an 
trorfum  • ) Dévémti . 11  cA  aulu  foc 
pardevanr  que  pardeiriere. 

PARDEVERS  . Prépolition  lelative à 
certain  lÀté  dont  on  parle.  ( Lat.  pe. 

nrs.  > Vr*/v, 

PARDON  . 1-m.  Grâce  6c  remtnion 
que  Dieu  accorde  aux  pécheurs  . ( Lac. 
graria  , venia  , donalio  , pax  , condo* 
ntio  .)  ht'dtnt . S Signifie  aufAL'io. 
dalgence  du  Pape.  ( Lit.  indulgentia.) 
Ptrdft  t iéd»tiftét.é  • Le  grand  pardon. 
Oaappelloic  ainH  autrcfo^i  le  )abîté  . 
(.  Se  dit  au(G  Des  lettres  du  Prince  ex 
pediées  en  Chaoederie,  par  lefquelles 
it  remet,  il  pardonne  quelque  ciime. 
( Lat.  condonatio , temtf Go . ) Pt*dtat , 
rtmijffitét  . (.  Se  dit  aufli  des  particu 
lieis  qui  fe  remettent  Ici  ans  aux  au« 
lies  les  oAeofvs  ou  injurts  qu'tls  fe 
font  faites.  ( Lat.  Condonatio.  ) Ptr- 
dtmt.  (.  EA  quelquefois  Un  fimple  ter- 
me de  civilité  6c  d'excitfe.  ( Lar«  ex 
cufai'o  . ) ScM/é  t ftfd*>it . 

pardonnable,  adi.ro.  6c  f.  Qui 
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rocfîtc  Btacc  6c  rémIfGon  .<Xat.  vemV 
lis,  ven:a  dignes.  ) di  ftrdtnt  , 
(.  Signifie  quelquefois  fimplemenr  Ex* 
cufible.  ( L*t.  Efcufandus.)Jcii/4èr/e, 
PARDONNER  . V.  t.  11  («  dit  des 
choies  , 6c  iamais  des  perfonnts  . H 
lignihe  Faire  grâces  . ( Lar.  patceie  , 
ignofeere,  cblivifci.  )P*td*mért.  $.  Si* 
gnife  Gmplcment  ♦ Supporter  , ex^u. 
fer  , tolérer  . ( Lsr.  fuA'erre  , loîe- 
rare  , exeufare  . ) TtlUréit  , /ra/u- 
rt  y fttdtnmrt  . On  dit  dans  la  conver» 
fation  6c  par  adoiicifl'cmcnr . Dieo  me 
perdonne  . On  dit  aulti  par  civilité  , 
Pardonnet  mol.  |.  Se  diraufû  fcnivent 
pour  Ex^epret,  épargner,  auquel  fens 
il  ne  s'employe  guère  qu'avec  la  par* 
ricule  négar-vc  Ne  , éic  ne  léglr  que  le 
datif.  Pttdtaéirt  , Ls  mott 

tre  pardonne  à pcrionne. 
PARDONNE',  éf.  part.  pats.  6c  ad/* 

Pt^dtnéta , 

PARE",  ée.patt.  6c adj. (Lar.  Com- 
plus . otnatus  , cxoïnatiis  . ) Ornétt  , 

éUtétit, 

PAREIL  , eille.  adj.  6c  fubA.  Egal. 
(Lac. par,  fimilis,  xquatis,  compar. ) 
Simdt^féri^  tguâh,  (.  A la  patcille. 
adv.  D'une  maniéré  fembtible  . Il  fe 
dit  en  bien 6c en  mal.  Scémhitvtlmtnir. 
(■  Il  eA  aufG  fubA.  Je  vous  rendrai  la 
pareille.  Ptédtr  Uféritiim, 
PAREILLEMENT,  adv.  de  compa. 
railon  . Scmb'ablement . f Lat.  Gmilirer, 
pariter  * > ^ïan7OT*Mre,  f>érimtétt.  (.  Il 
eAaufG  quelquefois  de  liaifon  de  dif- 
coors  qui  commence  une  période.(  Lsr. 
item,  icemque , Gmilicer , quoque,  pér- 
iode , ptout , iuxra  , aique  , itidem  , 
Cumvero.  ) Périmemtt  ^ mmeht, 

PARE’LtE.  f.  f. EA  un  météore,  ou 
faux  Soleil,  ou  une  lumière  fort  vive 
qoiparoic  quelquefois  aux  cotés  du  So- 
Uil  par  la  icfiex'on  de  l'a  lumière  dans 
une  nuée  convenable.  ( Lsr.  rarbelium, 
exptefTa  Solis  imago  in  nubc  . ) p*. 

riht , 

PARELLE.  f.  f.Planre , qu'on  appelle 
autrement  Patience  . Voyrx  Pactcoce  « 
( Lar.  lapnthum.  > La^acn  . 

Parement.  f.m*Ornemenrd'£g1ife 
quifeie  a parer  l' Autel  • ou  ceux  qui 
yofflcfcnc . ( Lar.  veAiaria  Altaris  orna 
meptt,  }Pér»m4m$t.  (.  Enroattéce  d’ba- 
bits  d'hommes  6c  de  femmes  , fe  dit 
Dcsexcrémitis , ou  des  pâmes  qui  font 
plus  en  évidence  que  les  autres.  6c  que 
Ton  enrichit  davantage . ( Lai.ocnacui, 
exornatto.  J Ormémtmtt , 

PARENT  , ente.  f.  m.  6c  f.  Terme 
relatif  qui  fcdic  De  tons  ceux  qui  font 
d'une  irême  famille  » 6c  fortis  dune 
même  Touche  . ( Lir.  coofaoguineut  , 
propinquns  , ncceAaiius  • ) Pértmtt  , 

ttmfsétéiétt  . 

PARENTAGE,  f.m. Nom  colleaif, 
qui  fe  dit  De  tous  Icspateos  enCeroble* 
(cognatiO,  fsmilia  , genus . ) pAnara- 
dt  , 

PARENTE',  f.  f.  L-i'fon  parle  fang  . 
(Lac.  propinquitas . aAinitas  , coBfan* 
guinirn  . ) Pértuitlé  .csv/angvlnira.  (.Se 
dit  aulTi  colleélivcment  de  tous  les  pa- 
tensenfrmble . ) PértéttU,  ysrentéit, 
* PARENTELLE.  Parer.té, 
PARENTHESE.  TermcdeGrammai. 
re  . Petit  nombre  de  paroles  iocerca. 
laites,  qu'on  infere  dans  le  difeours, 
qui  en  conpent  le  lens,  6c qu'on  cror.r 
téceUaircs  pour  l'intcUigence  . ( Lsc* 
paiem 
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^srenthefîs  . ) Pdttmtrfi  . ♦.  TH  pucn*  ; 
iheftf . Fiçoo  de  parler  ad^reibiale.dont 
en  fe  fcrt  pour  infcrtomprc  un  dii* 
Cours  . (c  pour  dire  ce  rju’on  crame 
d'oublier  parla  fuiie.  ( Lat*  per  païen- 
theCiiu»  ÎDtra  paicociicnm  • ) Frr  fs- 

PA R.EA.  *v«  a. Oioec  quelque  cliofe  , 
l'ajuller  t rcmbellir  . ( Lar.  ornacc  t 
eaoroaie,  expolire,  excolcrc  » concio* 
nare  paiare.  > Otndtt  , * mg  \ 

y s(té^^ciÂr*,  Se  dît  aufll  de  plu 
heuis  chofes  narmrlles  . Or»drt  , La 
terre  le  pare  de  Tes  fleurs . i-  Se  dit  au 
üguté.  Àc  (ignifleOrr.cr»  embellir  t en 
lichir.C  Lir.  ornarc,  decorare  , d rare.  ) 
Parer  une  pcorée.  i.  S;i;niâe 
encore  Faire  parade  , monter  avec  o- 
ftenration.  C Lar.oflentarc  , ja^itarCt 
vendiiarc.  ) vduidrt.  ^.Sedit 

aulifî  Despréparitions.qui  redonnent  à 
plDlîears  chorcs  t^ur  les  rendre  plus 
belles  t de  plus  dilpof^cs  i s en  ferv.r  • 
*^c€tm<idrt . ) Se  dit  aufliî  des  chofes  qui 
fe  préparent  en  les  raclant  delesratif- 
faor,  comme  les  cuirs*  le  parchemin  * 
6cc.  ( Lae.  pelles  perficcre*  ) C»dt$Mn  . 

En  termes  d'Efcrime»  fignifleSede 
fendre  de  quelques  coups  qu'un  autre 
porte.  ( Lat.  dcchna.’c*  vitare,  dlver* 
rerc.  ) .frixrntira  . Se  dit  aulG  en  ter- 
mes ordinaires . Des  ccups  qu'on  évite  . 
On  dit  auflîflgur*  Parer  un  coup,  pour 
dire  t Eviter  le  danger  que  Ton  pour* 
roic  encourir  dans  une  alTaitc  • (Lat. 
iélum  avercere  * j Stbtrmirt  , tvitén  . 
f.  Se  Parer  « C'eÂ  agir  pout  fetenir  prêt 
de  tn  état.  ( Lar.  difponere,  przpara* 
re  * accingere  fe.  > Prfpdrsrjî,  tKcUtjtr/î . 

PAR.ESSE,  f.  f.  C cfl  undesCeptpc^ 
chéscapicaux.  qui  cit  U caufe  des  pé- 
chés d'omilGon  que  commet  un  Chré- 
tien. ( Lat.  fegnitics»  dclîdia.  J 
«idtu.  Jmfingér4id  , . $.  £fl  luflâ  , 

an  vice  moral,  de  lignifie  Nonchalen-| 
ce,  molJclie  . lenteur  . fainéantife  .| 
(Lar.  acedfa  , aegligeniia  , ignavia  . 
inertia,  pigiitia  > pigtitias.  > Jnjimsar. 
d/a, 

PARESSEUX,  eufe.  adj.  de f. KégU- 
geot.  fainéant  . (Lar.  nc2llgens  , pi- 
ger, iners,  delîdiolos,  fegnis.  ) /nA«.  j 
jw|//i'rr*/#,  |,Se 

dit  auOi  De  eeîui  qui  ne  ùic  pas  l'on 
devoir.  Pigr*,  On  appelle  Une  pa* 
refTcafe,  une  cerraine  coeflurede  fem- 
me , qni  s'applique  fol  la  téce  comme 
unt^rruque  .dcquiclt  tout  d’uo  coup 
cocaée . Sêftd  di  . 

PARESSEÜSEMKNT.adv.  D'une  ma 
nicre  pareneufe.  ( Ln.ignavc.fegniicr , 
neatigenrer,  ofcltantcr.  } Piirdm*Ht$, 

* PARFAIRE,  v.a.  Ce  mot comsnen- 
ce  à vteiinr.  Il  fignifie  Rendre  complet . 

( Lat. pcrficere»  abfolvcie  , complété.) 
Ctmfîri  ^ finitt . 

PARFAIT,  aire.  ad).  Achevé,  com- 
plet. C Lat.  tbfolutas,  complctus*  coq- 
lummarus,  perfeé^us  , effcékus  , ) 

(.Signifie  Accompli , ou 
il  nf  a rien  ï delifcr,  à ajouter.  On 
le  dit  auin  De  ce  qui  approche  de  la 
perlèélion  . C'eft  une  beauté  parfaire. 
Cdmfitê,  ftrftif.  %.  £o  termes  de  Dévo. 
tion,  ell  Celui  qui  a renoncé  au  monde 
pour  fe  donner  entièrement  à Dieu.  P»r 
fttf,  £n  termes  de  Grammaire,  on  ap 
pelle  Le  prétérit  parfait.  Un  tems  palTe  , 

& défini.  Prittrif  ftrftttê, 

PARPAITEMENT.  adv.  D’une  ma 
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Bière  parfaite .(  Lat.  petfeAi  , abfolu' 
lè.  ad  unguem  . ) Ptrfinsmente , 

* A La  PARFIM.  adv.  augmentatif 
de  celui  d'Enlîn.  En  fin  finale  . 

f$rjïnt . 

PARFOIS,  adv.  Il  n*cfl  pas  fi  uGié 
que  (Quelquefois . ( Lit.  quandoquè  , 
liiquandü.  ) £htéUfn%t!tdt  ru/W/a  . 

tdUrd, 

PARFUM,  f.  111.  Odeuragreablequi 
frape  Todoiat.  { Lat.  (uffimen  , fufli 
menium,  odore%  , odoiamenta  , thi* 
iniama , aromata.)  Fr*/u»i*.  Lesfleuts 
répandent  dans  l'air  un  agréait  par- 
fum.  Sediefig-jr  D.schofes  qui  Datent 
agréablemerc  Tefprit  * Le  parfum  des 
louanges.  |.  En  fctmes  de  Médecine, 
fe  dit  Des  toutes  1rs  vapeurs  bonnes  ou 
mauvaifes  qu’on  fait  élever  en  Tait 
pour  guérit  les  maladies.  ( Lat.  unguen- 
tum.  ) prêfmmê.  U fc  dit  des  corps 
mêmes  donc  s'exhale  le  parfum . 

PARFUMER.v.a.  Exhaler  une  agtéa. 
ble  odeur  , 6c  en  lailTer  rimprelTlon 
fur  quelque  chofe.  (Lat.  fuffire  , vapo 
rare,  exhalate,  fum  gaie.  ) Pr»fumsn 
(.  Se  dit  aulll  en  contie-fcns  & ironi- 
quemenc  Des  mauvaifes  odeurs  qui  fe 
répandent.  Pr»fnmér$  , . (.  Se 
die  figur.  Des  chofes  fpltituelles.  Omû. 

rt  y frtfumdti  , 

PARFUME' , ée.  part,  paff*  3c  adj. 

Ptpjumdtt , 

PARFUMEUR,  eufe.  adj.  Qui  par- 
filme,  ou  qui  vend  des  parfums  , ou 
des  chofes  parfumées.  ( Lat.  unguen- 
tatius  propola , futficor.^  prfifunitrt» 

PARI.  f.m.  Somme  que  l'ondcpofe 
quand  on  joue  , ou  quand  on  gage 
pour  quelqu’un  qui  joue.  (Lat.pecu* 
niarialponllo.  ) Setmmt^s  . (.Signifie 
aulTi  Gageuie  qu'on  fait  qu'une  chofe 
eft  comme  on  le  dir,  ou  quelle  arri- 
vera comme  on  le  fouticnr.  ( Lat.  pi 
gneraticiacertatio.  ) SctmmtjJd. 

PAR  ICI . adv.  De  ce  c6:é  • ( Lac. 
hac.  ) Di 

PARIER.  V.  a.  Gager  qu'one  chofe 
cfi  , ou  fera  ; qu'un  tel  l'jueur  gagnera. 
( Lar.  rponfioncceccare  . ) Sc$mmi^»^:f . 

PARIETAIRE,  f.f  Plante  qui  poufl'e 
des  tiges  rondes,  rougeâtres  Scraroeu- 
fes.  ( Lar.  parietat’a . ) Parar«n'«. 

PARIEUR,  f.  m.  Celui  qui  par!e  • 
(Lat.  fponfor  , vcl  fpoafioocccrrar.s . ) 

S(9fnmfttil0rt , 

PARITE',  f.  f.  (Qualité  qui  fait  que 
deux  cholrsffc  rcflcmblent  , ou  font 
cgiies.  ( Lat.  xqualitas.  > Pdrttm. 

PARJURE,  adj.  Qui  )«iic  faux,  con- 
tre ce  qu'il  fcitc  . ( Lat.peiiurus . ) Ptf"- 
gi«p*,  . (.  Se  ditaullî  fubflan 

tîvemeot  Du  faux  ferment.  (Lit.  per- 
jdcium  . ) Sftrgimf . (.  Sc  dit  encote  lub 
flantivemenc  De  celui  qui  fait  un  faux 
ferment.  ( Lat.  periuius,pe/juriol'us . ) 
Sfirf'inr0  y f«pf i«ra  , 

PARJURER.  V.  n.  qui  ne  fe  dît  qu'a* 
vec  le  pronom  peifonnel  . (Lar.  perja 
tare,  pciciato.  ) fer^iurar#  , "■ 

rsrt, 

par  LA',  adv*  Par  ret endroit . Par 
ce  lieu  . ( Lar.  illac . ) Sluindi , pfr  i«i,' . 
^tr  ^utl  tuêg0 . (.  Sorte  de  conjonAion 
qui  veut  dire,  Ainfi  , Par  ces  chofes. 
( Lat.  ita  , fie  • ) Ds  ^1*^0 , ftnii, 

PARLANT,  ante.  ad).  Qui  parle  . Il 
n'efi  en  ufage  qise  dans  certaines  ph  ra- 
ies. PdrUmtt, 

PARLEMEHT.f.  m.  Compagnie  fou  I 
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veralne,  établie  par  le  Roi  pouriuget 
en  dernier  reiïbitlesdiCicndsdespar-- 
tkulieis,  & prononcer  fut  les  appella- 
tions des  Sentences  des  Jnges  inferieurs* 
(Lac.  fupiema  curia  , fupremus  fena- 
tus*  } PdrldM0nt0y  Simdtêi 
(.  Signifie  quelquefo’is  La  féance  du 
rarlemcnt.  (Lar. Cutis  fupremxcon- 
feflus.  > Jtédu»dd^é  y etmftyê  .(.Vieux 
mot.  Entretien  , conférence , convec- 
faiion.  (Lat.  colloquium  * ) Pa//e- 

tn*nt0 . 

parlementaire,  f.  m.  Quteft  du 

parti  du  Parlement . ( Lat*  Cuits  fupre- 
ms  fcc>aiM‘.8.>  f 4r/oM»»r4ri*a . 

PARLEMENTER,  v. n.Compofer, 
entrer  en  rraiié,  capituler.  Une  fcdic 
guère  , que  des  villes  affiégées*  C Lat. 
.de  cortdiiionibus  mitiraiibus  agete.  ) 
IfdtldmfntdTii  drrtndtrfi,  $e  ditaufli 

i‘  Orsatfjircspaitlcaliéret.(  Lat.  de  icbua 
noRris  colloqui.  ) PdfUmti0tdr0 
PARLER,  v.a.  S'expliquer, s'énon- 
|cer,  fe  faite  entendre.  ( Lar.  loqui  • 
;fari,  fabulari,  feimocinati  « menren» 

‘ luam  explicarc  , cogirata  vetb  s exe- 
qui,  meditaca  lefetre.  } fdtidru 
mdti,  (.  Sedic  plut  fouvent,  ou  abfolu* 
ment,  ou  neutralement .(  Lar.  alloqui» 
infufurrarr,  loqui.  ) p*rUn . Parler  k 
l'oreille.  Parlez,  6c  l'on  vous  répon- 
dra. Moi  qui  vous  paUe  » (.  Sed  r aulU 
IDu  fimple  fonde  la  voix,  3c  de  U ma- 
nière de  fbtmei  la  parole  . Parler  gras» 
!du  nez  , 3cc.  (Lat.  loqai  , fart,  mit- 
tete  fermonem , fermocinati . )fdrUr€  • 
>(.  Signifie  encore  S'expliquer  en  quvl- 
iaue  manière  que  ce  Toit  • Parler  pat 
lignes.  ( Lac.  fignis  mentem  aperire. ) 
ffdrldre,  (.  Se  dit  auffî  quand  on  s'eX; 
ipliaue  par  le  fecours  d'auttui . Le  Rot 
; pitle  par  la  bouche  des  Juges  . fdfUrê  . 
'ffitfidrfi,  (.  Signifie  aufll  Murmurer  . 
1(  Lac.  mtirmurarc  . ) M*fiaor4r«.  (.Se 
I dit  quelquefois  en  bonne  part , 3c  fignt- 
I fie  Faite  du  bruit  3c  de  réclac.  Alexan* 
[dre  étoic  un  grand  cosquéranc  • on 
pttlera  toujours  de  lui  . p«f/4re.  (.  .Se 
dit  aulTî  en  mauvaîfe  pare  , Ô€  fignifie 
* Médite.  On  a vù  cette  femme  avec  un 
I jeune  homme  k l'ocart,  on  en  patle  • 
géf/dr0  , mtrmêrd'0  y (ijjfjviari . (.  S^gnt- 
I fie  aalli  Laineréchapei  un  fccret.Com* 
ment  peut  on  le  fçavoir  ) 11  faut  que 
quelqu'un  ait  parlé.  (Lar.  divulgare  • 
evulgare.)  PdrUrê,  div0lgdri , ( S'en- 
ploycaufTî  pout  Appeller,  faire  venirà 
foi.  l'atlet,  ho*  Venez  (1,  patlez,  mon 
am'.  ( Lat.  veni  hue  ) F^r/xrt.  Su 
gnifie  auflt  Menacer,  déflîer . Parler  en 
mai  rte  . ( X.at.incuniie.  > g4r/«p#  ,^r/. 
ddtt,  middtcidtt , Ne  parlez  pas  fi  haut 
je  vous  prie  i ne  nous  menacez  pas 
tant.  (.  Signifie  ordinairement  Difeou* 
lir,  t'eniietcoir  , foit  en  public,  foie 
en  particulier  • C Lar. diceie.>pxW«r#, 
iif{0ftft0  y f4/i#»4/#,dîrv  . (.Seditqoel. 
qucfols  pour  Recommander . Vous  pou- 
vezlallet  voir , je  lui  ai  parlé  de  vone 
afüite.  ( Lat.commendare  , ) i?4ervio«- 
m4fid4r‘4  . (,  £n  teimcsdeCrammalrc, 
fe  dit  des  paroles  3c  des  confiruAions 
juflcs  3c  éicgaoies.  Voilà  une  belle  fa- 
çon de  parler.  ( Lar.  concinoê  , ele- 
ganier»  folutè,  n:ridi  loqui  • ) Mvéa 
di  dirdyférUri , (.  Parler  Guerre,  par- 
kr  pratique,  parler  Geomérrie  ..pour 
dire,  Sçavott  a fond  les  termes 3c  l'arc 
de  la  Gurere,  fçavoir  la  pratique  3c  la 
Géemétiic  , 3cc.  ^aper#,  /dftr 
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•ârt  ài.  I.  Sc  dif  fifur*  cachofn  mo 
nies  Ac  LÔ  moiailks  r*r 

]CA(  Ul  Ac  Ml  4«i9rvillc«.  Votre  air, 
tes  mill/fCi  Irriter  ci)  votre  faveur. 
ftrlért,  S.  le  lit  auffî  de  d:iftrcr>toi- 
féaux,  comm’*  les  perroquets  , les  li- 
normes  . Ace*  ( Lit.  voees  deprom? 
re . ) p^tiéTi,  Mon  perroquet  parle  fuit 
^icR. 

* VARLF.R.  f.  m SigniAe  La  parole  , 
led.fkOurs ,(  Lat.Ioeutio,clocucio,  fer- 
fno.  ) itp*>Idte.  Ce  root  oc  fe  dit  clé* 
ga  mmen  c qu'en  PocUc  • 

PARLEUR,  eufe  . f.  m.  Qu?  parle 
beaucoup.  ( Lar.  lo<}aax  , garmtus  , 
verbofut.  } p*rU$$rt  , , 

PARLOIR,  f.  ir.  Lieu  où  Ton  r*;îe.ll 
ne  fe  dit  guère  que  chez  les  Moines . 
(Lat.  exedra  colloqui  , vel  edla  . ) 
fêrlattrh, 

PARMESAN,  f.m.  Excellent  froma- 
fcqui  vient  de  la  V. Ile  de  Parme.  ( Lar. 
cafeus  paimenfîs.  ) ( éuiapsrmsfiéH*, 
PARMI  • prepofition.  Au  milieu . en* 
fte pluüeuiachofes. (Lar. inter , corn . > 
,/fd, 

PARNASSE,  f.  m.  Mont  delaPhc 
tide,  confseré  à Apollon  Ac  aux  Mu 
les.  ( Lar.  ParnafTus  . ) parnaÿ»,  ).  Se 
prend  figur.  peut  les  Poèies  , Ac  la 
Poefîc . » 

PAR<>OIE.  f.  f.  rlgifanterie  Poeii 
que,  qui  connue  à appliquer  dansun 
Icoirailleor,  k une  perloooe  que  ton 
veut  railler , les  sers  d'un  autre,  Ac  i 
tourner  un  ouvrage  ferieux  en  buflef*! 
que  , en  affeétant  d'obfcrver  autant 
qu'il  eR polTîble, les  ircrors rimes,  pa. 
rôles,  ou  cadences.  ( Lac.poema  joco* 
K tmmutarum.  ) fêfdim. 

PARODIER.  V.  jfl.  Faitedes paro- 
dies. (Lar.  veifus  induftric  Ac  probe 
immutare.  ) . 

PAROIR.  f m.  Inilrument de  Maré- 
chal proptei  parer  te  pied  du  cheval  • 
On  rappelle  autrement  Boutoir.  ( Lit. 
cquini  cornu  fcArix  novae u'a  • ) 

< PAROITRE.  V.  n.Cc  mot  fe  dit  des 
chores  Ac  des  perfonnes,  Ac  fîgnific  Sc 
montrer,  fc  faite  voir,  fe  manifeiter 
( Lar.  parère  , apparere  . ) , 

€tmaarir$.  9.  Se  dit  au/fî  Dc  cequis'rx 
poïc  en  public  , Ctmparitt  , a/fa 
9.  Signifie  anlTi  Eclater,  fe  faite 
diAinguer,  ( Lar. fulgete,  effnîgetepr* 

. ) Kyfppérlre  , e«Mfar*r«.  9.  Si- 
goiEe  auffî  Avoir  fimplcment  l'appa  ' 
fciice,  femb.'er  . ( Lat.  videti  • > gara.  I 
f*t/tmèrsrt,  S gnifît  encore  Mtr 
quer,  laifîer  des  témoignages  de  quel 
que  chofe.  ( Lsr.  vcAif-archnqacre.  ) 
Onr^ariV , têfcUr  U ffacr/a  . 9.  S goi* 
fît  auffî  Sc  preferstet  en  ]ttftice(Lat. 
judicîo  fe  fîArrt . J C«t^gar,>r  . ^ 

PAROLE,  f.  f.  Mot  articulé  d'uneou* 
dcplnflenisfynabes,  qui  fett  à mettre 
fa  penfée  au  ioui  , fie  dont  l'homme 
fcul  peut  fe  fervir . ( Lat.  vox,  veibum, 
ioqoela  , d^ftio  , d Cluro  , oratio  , lo 
cuiio  , illocuiio , fermo,  f ParWa.v»-, 
'••/‘•♦v/Za,  , 9.  f,|f 

acnfîofl  De  plufieiits  termes  ou  paroles 
I;éta  enfemble  , qui  forment  une  fen- 
tence  ou  un  apophthegme  k ictcnii  . 
f Lar.  Jocutio  . clocutio.  ) Tcnitcs  les 
patoica  de  J-  C.  portent  fentence  . Pa* 
r*/a.  9.  Se  dit  encore  dansun  fcnsplus 
étendu . De  tout  un  difeours  que  l’on 
prononce.  U a le  talent  de  lapaiole. 
fe  vous  adrefTc  U parole.  Par*/a,  àif. 
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au  plar.  fe  dit  par 
orpoution  aux  Eôcrs  réels.  Les  paroles 
font  des  femelles  . Ici  e&ts  font  des 
males . Psr»U . 9.  Se  dit  auOi  Des  drf 
cours  paiticulicrs  , des  choies  qui  fe 
d lent  dans  la converfaiion.  (Lat.  col- 
loqu  um.  >DiffrJ,  . JJ  Jui  a p,rîéco 
paroles  couvertes  . 9.  Se  dit  auffî  De 

I organe  , du  Ton  Ac  de  riafîexion  de 
la  voix  , qui  fett  à former  la  parole 

( Lat.organum  , articuiatio,  vocis  in 
nexio.  ) Par#/a.  IJ  « perdu  la  parole. 
En  termes  de  Théologie,  on  appelle 
PaijDle  de  Dieu  , l'Evangile  . 9.  Se  dit 
auffî  De  la  venu  énergique  ou  efficace 
qui  eft  renfermée  en  certains  termes  . 
Les  paroles  fecrimeatclles  font  lacon- 
féciarion  . Partis,  9.  Signifie  quelque- 
fois Ordre  ou  commandement  fouve* 
cain  , qui  s'exécute  fur  le  champ.  Pé. 
f#/4.  Dieu  a crée  tout  par  fe  parole  r 

II  a dit  que  la  lumière  foit , Ac  la  lu- 
m.ere  fut.  9.  Signifie  suffi  PiomelTe  , 
sfiurance  , cfperancc  qu'on  donr.e  à 
quelquun.  1!  m*a  donné  fe  parole  Ac 
fefoi.  PW4,  prtmtft.  9.  Signifie  auffî 
Propounon  , offre , accoramodemenc  , 
II  lur  aporté  parole  de  mariage.  (Lar. 
Iponlio.  ) Partis  ^ tftria^fraptfii,itaf  , 
9*  En  termes  de  Mulique  , fe  dit  au 
plur.  Du  texte  qui  répond  aux  notes 
de  la  Mulîquc,  Pér$U , On  dit  en  Poe- 
he.  Faite  les  paroles  d'on  lirj  c'eft-à- 

qu'on  met  après 

en  Mufique. 

*^ARüLER,  vieux  V.  n.  Parler  • 

fAKOU  • f.  m.  Terme  de  Jeu.  Le 
doublt  M g(  qu'on  a joUé  la  première 
fois . P^ra/I  . On  dît  figur.  Donner  le 
paroli  à quelqu'un  , pour  dite  , Rca 
chérir  fur  lui.  cta  ufuta,  fig. 

PARONOMASE.  f.f.  Figure  de  Rhé 
torique  , par  laquelle  on  rcnverl'e  le 
fers  d un  mot  par  un  autre  , dont  le 
fon  eft  le  même  , mais  dont  h figni- 
fication  cU  bien  differente  • ( Lu.  pa- 
ronomtfia.)  fartntmé^a. 

PARONTCHIE.  f.  f.  Terme  de  Mé 
decinc . C'eft  la  meme  chofe  que  Pa- 
naris. Voy«  ce  mot. 

* PAROf.  f.  f.  Vieux  mot  qui  iîgni- 
fioit  Muraille.  On  s'en  fert  encore  cn 
ccttaincs  phra'es  . S'appuyer  contre  fa 
pjfoy  . Blanchir  la  paroy.  Mettre  le  lit 
contre  la  paroy, ( Lar.  paries  . ) Mart . 

PARPAILLOT ♦ f.m.  Parpaillote,  f.f. 
Terme  ieiutieux qu'on  données Fraoce 
auxReltgiofinaircs.  ErétUa. 

PARPAIN,  ou  PARPAINO, signe  , 
ad).Tetmede  Maçonnerie.  ( Lar.  lapis 
angular'S.  ) Pittraaafalara, 

PARPATE.  f.f.  Fin  de  payemcnt.(Lar. 
folutio  integra  rcl.qui  cris . ) Fiaedi pa. 

'pamtata . 

PARPATER.  V.  a.  Achever  un  paye- 
ment.(  Lit.  rtliquum  zs  petfolvetc.j  Ft- 

i»,f  dipaga*e  , 

PARPEIGNE.f.  f.  Jambe  de  pierre  de 
taille  quiexcédetant  Ibic  peu  répailTcur 
du  m\M.PitiTarr^a  . 

PARQUE.  fTf.  Oéefie des  Payens. qui 
[préfidoiti  11  vie  des  hommes.  (Lat.  pac- 
'ct.  1 Parca  . 

PAR(iUER . V.  a.  Mettre  dans  une  en- 
ceinte . ( Lat.  fepire.  ) Ciaptrt  , <•>. 

, ajfrpsta,  9.  Sc  dît  auffi  à l'a- 
<t*f  en  parlant  Des  boeufs  qu'on  mer  èl 
rcngraii  dans  un  heibagf  { Ac  des  hni- 
ries  quon  ract  en  de  certains  réfetvoirs 
pour  les  ferre  gtoffij.  ( Lit.  metari  fe-l 
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ptnm  pecuacium.  ) rifeAr#.  9^  djw 
sufii  ^9  meuronsqui  font  dans  îc'parc 
en  été  i maiscn  eefers,  il«a  ordinai. 
teroenr  neutic.  ( Lat. oviarlo fepto  lo- 

CUm  Ctpeie.  } Pafralata  , 

PARQUET,  f.  m.  Feuille  de  parquer. 
Terme  de  Mer.uîfetle.  C'eft  un  aaera- 
blagc  de  plufieurs  pièces  de  bois  ac lifle. 
ment  fait.  ( Lat.pavimentum  ligneum.) 
Tavalata,  9.  Se  dit  auffi  Oel'efpace  qui 
ctl  entériné  par  le  fiege  des  Juges,  U 
par  le  barreau  où  font  les  Avocars  . 
( Lat.  foicnfes  cancelli.)  tlTrikamalr^ 
Et  il  fe  prend  auffî  pour  Le  fieu  , cùles 
Gens  du  Roy  de  quelque  Compagnie 
fiipérrenre  ou  fubalteine,  tiennent  lents 
fesnces. 

PARQUETAGE,  f.  m.  Ouvrage  de 
parquet.  ( Lar.  fefeilibus  vatîaium.  ) 
L'intavaUti,  timtavalare . 

PARQUETER . V.  a.  Mettre  du  par- 
quet en  quelque  lieu,  ( Lat.  conclave 
vartrs  figuris  iafiernere  »)  ImtavtUrt, 

* PARQÜOT.  Coo/onéllon  illative, 
ou  qui  inféré  quelque  chofe , qui  flgni- 
fioif  autrefoia  Donc,  Faraind.  ( Lat. 
pto.n  » qua  de  rc  , pioinde  , quatc  , 
itaque,  quocircèiquamobiem.)  Dim- 

PARREIN.ouPARRAlN.f.m.Ce- 
lui  qui  tient  Ac  lève  un  enfant  fut  les 
Fonts  de  Barème  , qui  lui  împofe  le 
nom.  ( Lar.  Dater  lufiralls  , lufliicus 
païens . fpoofor , patrlous , fufeeptor.  ) 
Samtala,  caMtpan  , patriat.  Sc  dit  Suffi 
du  Saint  dont  on  a reçu  le  nom  au 
Bi^éme.  J.Scdiranffide  ceux  qui  alfî- 
fîoient  de  leur  ptcrencc  un  Chevalier 
dans  un  tournoi  » ou  en  un  combat 
particulier . ( Lar.pirtimacbus.  ) PatrU 

• 9-  Sc  dit  auffi  burlcl^ucmcnt  De 
ceux  qui  ont  donné  un  nom  , ou  fobtl* 
qoet  à quelque  chofe. (Lat.  nomma* 
tor  f)  Patr/r,a.  9-  Sc  dit  auffî  D’un  fol* 
darchoitj  pour  punit  un  autre  foldat 
déferteur.  Pafriaa  , 

PARRICIDE.  adj.Ac  f.  m.  Ac  f Le 
meurtrier,  ou  le  meurrre  d'un  pere  , 
ou  de  quelque  proche  parent  - ( Lat. 
parricida  i mitricida . ) Paiticida . Itpa. 
sriWdiv.  9 Sedirsuffida  meurtre  D'are 
pcrfîuine  fectée.  (Lit.  parricidium . ^ 

PARRo'tSSE.  r.  f.  Eglife  deffervie  par 
un  Qiié,  Ac  fei  Vicaires  , où  s'affem* 
blcnt  un  certain  nonibic  d'habitans  , 
pour  affiOer  au  Service  divin,  Ac  faite 
lesauttcs  for:élionsdc  la  Religion.  (Lar. 
Parochia.  ) parrtthia^  Pitvt.  \.  $c  dit 
auffi  Du  tertiioiie , foitè  la  ville,  foit 
è la  campagne  , fur  lequel  s'étend  la 
jurisd’fevon  fprriiucl'e  du  Coté.  (Lar. 
Paioch'X  territorum.  } Parrachîa . 9. 
Efi  suffi  un  nom  coilrAifqui  fîgnifie. 
Tous  les  habitana  de  ce  tetcitolre  . 
f Lar.  Parochiani  accolarum  conven- 
tus.  ) Parrtefria. 

PARROISSIAL  , ale.  adf.  Qui  ap- 
patitcnt  èla  ParroifTe.  ( Lat.  paiochia* 
iis  . } Parrtthia/f  . 

PARROISSIEN.  enne.  fubft  Cîjîeft 
habitant  du  territoire  d'une  Patioif- 
fe.  ( Lar.  Paroebianut  • J ^ifaattaeU 

la  ParrtebiM  . 

PARSEMER. V. a. Epandre çè  Ae  làr 
femer.  (Lat.  pctfpergere  .)Spargnt. 

PART  . (.  f.  Poftion  d'un  tout  fe* 
parée  en  plnfiems  morceaux  . ( Lar. 
pats,  portlo.J  Parti  f p9^x,*t*9  . 9.  S*- 
giifie  suffi  Le  dftic  qu  oo  s er  qu*-.!-. 

que 
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^oechofc . ( Lai.  pif».  ) f.  S««nî- 1 
ü«  aulTi  « Connoiflinc«  qu'on  t dm» 
une  lâiitt  , parncipatioo  i qaflquc 
chofe  . P*nt  , Sj(nitie 

aüfllUn  côfé  piriicuüer.  Entre  un  tel 
demandeur  d'une  part,  de  ua  tel  dé 
fendeur  d'autre  part.  Pértt , t^nf , 
éé.  Et  il  fe  dit  aufll  d^ns  le  irêine  fen» 
en  parlant  De  billet»,  de  leitte»  de cb an- 
ge. Jaiic^  le  contenu  de  l'autre  part. 

Signifie  aulTÎ  Un  certain  licudefiané* 
Si  trous  oie  rendes  fervice»  jemcfoa.' 
viendrai  de  vous  en  quelque  part  que 
)'aille.  r^rrr,  /!••(•.  Se  d.t  auHUcn 
ce  fens»  Des  personne»  qui  donnent  , 
quienvoyenr  quelque  choie  . f«rr#.Je 
recevrai  tout  ce  qui  viendra  de  voire 
part.  Sc  dit  encore  Des  fen»  de  in* 
terprérarjons  qu'on  donne  aux  mors  . 
de  auiafi'aire».  P4r/#  , /«*/*, 

X'V'ir  . S;  vous  prenez  tout  en  mau- 
va. Te  pair  , c cfi  une  preuve  de  «ocre 
manque  d'expérience,  St  dit  figuré, 
ment  en chofes rpitituellr» de  moules. 
Pértt,  Je  Tons  dren^ndé  quelque  parc 
dans  Votre  amitié.  Oa  die  auffi  La 
plupart  , pour  dire  , La  plus  grande 
partie.  Lsmsigitr  pértt.  f.  A Part.  adv. 
Sépaiément»  en  un  autre  lieu  . < Lat. 
fejundim  » fepatatini  . pacticulatim  • 
rear.'um  , fecrero  , fepaiatè  . ) 
fértt  , ftpérétémtntt  , Mettre  t 
part,  fc  dit  pour  Cacher,  ferrer . ( Lat. 
fervare,  recondcic.  ) Ptrrt  im  d.fpérit , 
méjttédttt , 

PART.  r.  tn.  Terme  df  Jarifpruden 
ce  de  de  Médecine  . Accoochemeoc  . 
( Lat’  partus.  ) Pértt, 

PARTAGE  , f.  ti).  D'vifion  d’une 
chofe  en  pIuiieuM  parties*  ( Lar.par- 
rftio  , divjfîo  , difiribucio  * ) Dtvù 
JîéHt  , fpértimtmtt  , On  Ic  dit  r*t 
tic^ierçment  De»  fuccctfions  . Se  dit 
aolu  D'une  pofTeffioa , ou  portion  bé- 
lédiraire.  ( Lac.  pars.  J Pmrtt,  En  ce 
fens  on  dit  fig.  Que  le  Ciel  eil  notre 
pattage  . Efi  aufll  L'aûron  par  la 
quelle  on  partage,  ou  l'aéle  i^uicnefi 
rédigé  pat  écrit  • ( l«ac.  divilionis  in* 
llrumenta  . ) DiyHfitmt  • f.  Se  dit  fig. 
Des  dons  de  des  calces  nttutds  que 
nous  pouvons  avoir,  f Lar*  animi  do- 
tes . } Dtmt  métufélt  . 

partager.  V.  a.  Divifer,  couper 
en  plufieurs  parties . ( Lat.  pattin  . fe. 
case,  dividere,  partes ^cere.)  DivtJ*- 
vv  I fpéftirt  . Sc  dit  auflî  De  toute 
autre  feparscieo  égale  , ou  inégale  . 

C Lit.  dividuom  ficere  -,  fccare,  d«vî. 
dere.  ) ùivtdtrt  , f.  Se  dit  suffi  dana 
Je  meme  fens  en  termes  d'Arichméti. 
que.  ( Lat. dividere.  jDîWerv.  %.  si* 
goifieaulfi  Donner  le  pa  ttage.  (Lat.  d tf* 

. J.  Sc  dit  aaifi  Des 
Btaisqui  (edivirenc  en  fté^iona  . DivU 
dere.  j.  Se  dit  fig.  en  chofes  fptricucl 
les  de  morales,  de  fignifie,  Divifer.  a 
voir  ou  prendte  part.  Dividtrt  , Hr* 
rager  fon  eacur  > partager  le»  pei.ncs 
d aarrui,  dcc.  J.  Se  dit  auffi  De  la  na- 
ture, de  de»  dons  qu'elle  fait  aux  nos 
ou  aux  autres.  11  a été  partagé  de  tons 
les  dons  de  la  nature.  Eff'tr  f^vêritt  . 

, PARTAGE  , ée.  part,  de  adj.  (Lat. 
divifus,  diflraÂui.  } Divift, 

partance,  f.  f.  ou  PARTE 
MENT . Terme  de  Marine^  fc  dit  Du 
««part  de»  vaifTctux.  (Lat.profe^io.) 

*i*ARTANT.  adv.  Sorttde  conjon-^ 
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éHoa  qui  fignifie , C efi  ponrquot  .donc, 
par  conléqaeat . (Lar.  itsque.  propre- 
fcà,  idcirco,  ergn.  ) P#r#.  f.il  fignl- 
fie  anfli  Pourvu  que.  ( Lar.  dummodo , 
dum,  modo.  ) Pmffhi. 

a PARTE.  Mot  pris  de  Plralien  fie 
de  rEfpagnol  , fie  dont  on  fe  fett  en 
parlant  De  ce  qu'un  AAeurdit  fut  le 
théâtre  , comme  s'il  n'étoit  point  en- 
tendu des  ancies  Aéhuts  qui  font  au- 
près de  lui  . pmrit. 

* PARTEMENT.  f.  m.  Départ.  Vo- 
yez ce  mot. 

PARTERRE,  f.  m.  La  pirtiedu  jar-, 
di»  découverte,  ou  l'on  entre  en  for 
tant  de  la  roaifon  . f Lar-  plamim , vcl 
plana  area,  area  hoitenfis  , pulvinus.) 
Giérdiét  . »ftê  , pimmt  ^/pértSmtntt.  Si 
gntlîe  aulli  L'atre  d'une  fatlc  de  Corné 
die  , entre  le  théitte  de  l'amphithéâ 
tre  , où  l'on  c(t  debout  . ( l,*t.  area 
ima  .)  Ptétté.  4.  Se  dit  fig.  De  ceux 
qui  (ont  au  parterre  . CtUrt  , tbt  fimt 

étUé  piétté , 

PARTI,  f.m.  FaAtoa  , intéicCi  puif- 
Tance  oppoféc  a une  autre.  (Lar.par- 
lei.  faélio.)  P*'fitt,féi,;tmt.^.Sc  die 
aoÜj  en  Morale  , De  la  difpute  quife 
fait  pour  loucenir,  ou  combattre  quel- 
que propofirion  . Pértitt  . 4.  Signifie 
aulG  Unetroupe  de  gens  de  guerre  com- 
mandée pour  quelque  expédition . (Lat. 
miliium  agmen,  tutma,  caterva.  ) Sthit- 
ré,  I.Significaufis  Profcflion  qu'on  cm- 
brafTe.  ( Lat.  profeifio  , fiatui,  vitx 
condiiio  « ) Pértitt ^ j^stt,  fttft^tét.  Il 
apiislepuriidel'Eglifc.  f.Sedii  auffi 
De  retablifTemeor par  mariage.  Pérti. 
tt  t métrimtmo.  Je  ne  me  marierai  pas, 
à moins  qae  je  r.e  trouve  un  bon  parti. 
♦.  Eft  auffi  Un  emploi,  une  condition 
qu  on  propofe  avec  cerratas  avantages . 

On  lui  . propoliun 
toa  piiti , fc  il  I , ijfttfc  . ( Sc  dit  «ufli 
1^1  lélolotiOM  qui  f(  prennent  Cl  déli 
beration  fur  des  ifTaiies  doutcuie, . P,r 
ta.  , . Il  f,ut  prendre  fon 

parti  fur  le  champ  . 

PARTI , partie,  part,  de  adj.  Divift, 
pértétt.  Voytz  Partir  . 

PARTIAL,  ale. adj.  Celui  qui*  époofe 
un  parti  , qui  fe  déclaré  ouveitcmenc 
pour  un  parti . ( Ut.  feéloriu»  , fcAa 
nus,  faéciofus.  ) Pnrv'We. 

PARTIALISER,  v.  aO.  Il  ne  fç  dit 
qu  avec  le  pron.  perf.  de  fignifie  , Pren- 
dre tellement  un  parti  qu  on  n’en  veuil 
le  point  démordre . Pÿtrpsrt,iélt,  frtm 
dirt  tiépmrtitt,  •nérift!v%,îtmt  , 

PARTIALITE',  fi  f.  Fanion,  divi 
fion.  (Ur.  faélio,  dfvifio . ) 
t«  . On  ledit  auffi  D'une  grande  préoc 
eugation  ou  afieélation  de  témoigner 
quon  pieodles  intérêts  de  quelqu'un. 
PérGéiitd, 

PARTICIPANT  , ante.  adi.  Qui  a 
part  a quelque  chofe.  (Lit.  partKcp». 
participans.  ) PértitSptmtt , fértttitt  i 

ttnfépfvt'f . 4 r • 

^Af^*flClPAT10N . f.  f.  Ce  qui  nous 
donne  parc  en  quelque  chofe  de  relie 
façon  que  ce  foie.  (Lar-  participatio, 
communio.)  PértU!ptt,:»tt . 4.  Signifie 
aufii  Refiexion , einprtinr.  ( Lar.  mu 
tuumradiorum  repereuffus .)  Pértieifs^ 
xitui . 4.  Signifieaulfi  Communicacien 
d'une  affaire.  Pértieipét,iémt , 

PARTICIPE,  f. m.  Terme deCram- 
maire.  Partie  d’oraifon  . C'eft  parmi 
nous  ua  adj'A:f  qui  cfi  fotmé  d'un 
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verbe  , & qui  retient  le  régime  du  ver. 

be  dont  il  en  forme.  (Lit.  pitricieium.l 

PéttKiph.  i.  EÂaulfi  un  terme  de  Fi 
oance , qui  fe  dit  De  celui  qni  , paru 
d«.  an  rmii,!.  ( L.t.  confors  , p,„i, 
ceps . } Stit, 

PARTICIPER  . V.  D.  Avoir  part  ï 
quelque  chofe.  f Lee.  partleipite.  vet 
pinem  «pete.  ) i>.rrrrÿ.t', . sj  j;, 
loflienm.tifre  criminelle.  ( L.t.  con. 

, fcium  efle.  ) Pérttcipért,  0vtr pt*tt.  Ç.  $e 
dir  auffi  fig.  en  chofe»  rpiriroellc»  de 
mqt.le..  . J.  Se  dit  au  fll  poui 

S tnteteiTer,  prendre  Vtn.f,’nc!pt„ 
\fr*,4tr  pMtIt,  * * 

PARTICÜL  ARISER.v.  i.  Dire  be.u.i 
'^Pd'n>eriocs<irct>nffinces  d.r«  une 
affaire.  (Lar.  rem  fingularim  cdiffeie-' 
rC.  ) Tértinlérinétt, 

PARTICULARITE  . f.  f.  Menue cir> 
canllanced  une  affairequ'on  jeeiie  ou 
quon  examioeen  drfiail.fLat.  quodeft 
bngulaie.  ) P micU’IiJ. 

PARTICULE,  f.  f.  Terme  de  Gram- 
maire. Petit  mot  qui  n'a  qu'une  Irlla* 
^ , ou  deux  an  plui . ( Lat.  particnia.  > 
r.rtic./e  , se  dir  auffi  pour  Petite 
partie  duo  tout.  (Lar. porriuncula.> 

Pért if  tll, . 

, Terme  re- 

latif qui  regarde  l'efp^ceou  l'individu, 
fcqui  eftoppoH  an  genre,  à lunivet- 
lel.  (Lat.  fingularis,  prlTatua.JPetii'. 
t./y.  Signifie  auffi  Priv^. 

quicHoppore  aux  PuifTancet,  aiixMx- 
giffraiurca.  (Lar.  homo privaru, ,) Lia- 
nt.,rive/..  En  ce  mfme  feni  eff  auffi 
quelquefoi,  lubflantif.  f Lar.  fîngularia. 
ptivatos.^  i.  Signifie  auffi  Ce  qu!  n'ell 
paatommun,  quieft  i part  fc  fepaté. 
( Lat.piivatum.  fepatatum.)  Pai/I/,- 
. Il  , une  ch.mbic  pat- 
tieuliere.  i Signifie  auffi  Spécifique;  & 
le  die  de  quelque  venu  paiticulicre  à 
une  peifonne  . ou  à une  chofe  . L'ai- 

mant  i une  vertu  p.nîcoliérc  d'attiret 
etet.l  Lat.  fpeeificua.propiius.  petu- 
liatis  . J Pnr/,/W4r. . 
auffi  Extixotdinaite,  txcelleor,  linga. 
lier'  Pértit^rt  tfiégtUrt ^firétrdimtrit  , 
V*  d»t  auffi  pour  Fort,  vehemeor.  J'ai 
^epaffionpattical  ire  pour  la  ehaife. 
PTv., /«..  *.Sediraoffi  Du  détail  de* 
chofea,  des  cireonffancrs  , des  minu- 
tiea.  PfticUn.  ♦.  Signifie  auffi  Pami- 
lier,  feciet.  Pnri.v.l..a,  f.trit. . ||  fg 
dit  aalE  fubffantivement  fc  ndieétive- 
menten  tout  cet  fens . f.  En  Particulier, 
adv.  A part,  en  détail  , fépatémene  . 
(Lar  leorfum,  (ern.tiia. J J, f,riic. 

Isi»,  /.p,.,t,immtt , 

PARTICULfEREMENT.adv.D'une 

manière  particulière . ( Lat.  prifettim, 
ptzctpue,  maximé.  ) P.’tie,U,mf,it. 

PARTIE,  f.  f.  Portion  d'un  tout  t en- 
tant qu  il  eft  divifé . ou  dfvifible . ( Lnt. 
pan.  porilo.)  ,ar»r.  fit-,,,, , i,yg,. 
iraedeMafiqxe.  (Teft  proprement  Une 
portion  de  la  parmion  «cn're  fcpaié- 
rnentr'  qubiepCtffunou  plufieun  des 
font  qoi  font  r harmonie,  é.  rira  a paît. 
(Lat.  pan  .>  P.n,,  „ 

ce  lent  en  parlant  De  tous  les  devoitt. 
ou  dctoutetlesautcrachorit  qoe  quel- 
quun  fait  en  particolicr.  P.rii,  En 
'V/™'»  Pa'aia  , fe  dit  De  tous  les 
Plaidean.  f>.rtr;(rÿ.«ir.  En  tetmes 
de  Finance,  fignifie  Une  fomme  d'ar- 
gent. P.rtitd,  ftrtm,  ^ Entcrmetde 
J meurs,  eu  Une  convintiao  faite  e»- 
ii'eux  ) 
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tTcux  de  cerrt'flcs  régies  on  bornes  » 
dins  lerqueilct  celui  qui  réuilfit  gagne 
J’argenc.  C Lst. lulio  .^/ariîra  . $ Se  die 
aLffî  De  tous  les  autres  diverti/Temens. 

ÿ.  Se  prend  auflft  en  mauvaire 
part  D'un  complot  qu’on  fait  pour  ^uel> 
qu'un.  ( Lat.claodcOiaum  concilium. 
rsrtit0,  f.SedirBgur.  Des  nleos.  qui 
jeodcfltufie  per  Tonne  confidécabIc.C  La  t. 
■nimi&narurz dotes.)  D«re,  «««/ira. 
$.Si|Di6eauin Mélange,  fait  d un  peu 
d'une  chofe  0c  d'un  peu  d’une  autre 
Péiru.  i.  En  Partie  . Façon  de  parler 
fldverb’aie.  tm  fatrr,  ««n 

f.  PARTIR  . T.  n.  Sortir,  quitterun 
Teu  pour  aller  dans  un  autre.  ( Lat.  pro- 
ilcifci,  moverc  Teex  loco,  abirc,  rect 
dere,  ablcedete  , digeedi  , facclTete  , 
liifcedere  • ) Pariirr , Ahiar  vis  • f .Signi- 
üe  encore  Mouri  r.  ( Lat.  mori , vita  abi- 
xe,  excedere,  vivos  tclinquere  . mor- 
toosadixe.  ) Afarjra,  fsrtirt , Ç.  Se  dit 
auflîDe  ce  qui  eR  poulTc  avec  grande 
force.  Psrtirt»  Ç.Se dit fîgur.cn chofes 
xnorglrs,  0c  fîgnife  Provenir , proce» 
der  f venir . ( Lat.  emanare  ■ procedere, 
▼entre,  otir  •)  Partir* ^ vemirt,  dériva» 
Vf.  $.  Signifie  auflî  Partager,  0c  en  ce 
feni  il  e(l  aé\ff  , ôc  il  vieillit  , fr  ce 
ti*eR  en  Ariihmérique.  ( Lat.  partiri«di- 
▼rdere.  ) Pariirr,  dividrrr. 

PARTI,  ie. pair. dcadj.ParfiV#.  I 
PARTIR  . f. m.  Départ.  ( Laudifeef- 
fus.  ) P4frrpia^4  , il  psHirt , | 

PARTISAN . f.  m.  Celui  qnl  s*eft  ran 


venance  des  choies  dont  oa  fa>r  parade . 
Simi^tisiti,s  . Un  attelage  de  chevaux 
doit  ctre  de  mènic  païuic. 

PAS  * f.  m.  Mefuie  qui  le  prend  de 
tcTpacc  qui  cil  entre Icsdeuxpieds d’un 
animal , quand  il  marche . ( Lat.  palTus, 
greflus,  gradua»  veAtgmm  .) Ç Si 
gnide  auin  Chaque  jamhéc  de  rani- 
mai. Psff»>  f.  Se  dit  audî  De  ’ademar. 
che . ( Lat.  difcelTus.  )Ps/f9*  f.  Sedir 
auHi  en  maricre  de  Danfe  , De  la  ma» 
niére  differente  de  conduire  Tes  p'cds  en 
fautant,  en  marchant,  0cc»  (Lat.  paf- 
fus.  ) P*ff9»  ÿ.  En  termes  de  Manège  , 
TeditDe  rallnte  d’un  cheval  la  moins 
vite,  0c  la  moins  élevée  . Psfft  d«/  ts 
vslh,  S.  Se  dit  b^ur.  en  plu  Heurs  chofes 
morales,  Des  dematches  , des  progrès 
que  Ton  fait  dam  une  affiire»  Psift^m». 
t*.  f.  Se  dit  suffi  Des  peines  qu’on  fe; 
donne  pou  r réuflir  dans  une  affaire.  P^- 
A»  f»  Seditaufli  pour  Embarras,  diflS. 
culte • péril.  (Lar.  aoguAiz , fauces.  > 
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JAftitTERETTE  . f.  f. 
buochcqui  vient  au  piintems  . aucems 
de  Pâques.  Elle  rcncmbleà  une  Marguo» 
lac.  ( Lat  h^Wxi , ) MsihfrUins  . 

PASQUIN.  f.  m.  Nom  d'une  Statue 
èRonve.  ( Ut.  Palquinus.  ) Psfsuims, 
Ç.SeditaulKpaim-  les  François,  D'une 
uryreccutre0c  pUi  Tante . ( Lat.  Tamofi 
Ter  ptio.)  SsUtt, 

PASQUlNADE*  r.m.  Placard  fatyr^ 
que  qu'on  attache  à la  ftatuè  de  Pa* 
(quin.  ( Lat. piogranima  maledicum.y 

Psf^uimsts. 

PASSABLE  . adj.  m.  0c  L Qui  peut 
paUer.  (Lar.  medlocris,  non  icjicieD» 
dus.)  MêdUtrg  ^ ttütrshUf  , 

PA^SABLEMENT.adv.D'unemanié* 
IC  paQable . ( Lat.  mediocriter  . ) Mtdi». 
trtmtmtt , t$UtrshUmimtt , 

PASSADE,  f. f.  Aéf’on  de  celui  qui 
ne  tait  queiravejTcrun  pays.  ( Lat.  de* 
curfus,  tranfjtus,  rranlgrefrus  . > 

Ç.  Signifie  auffî 


Psff*.  S*  $c  dît  lulfî  Des  veffiges  des  Les  charité  qu’on  demande  en  raffaot 

w%',»Am  / r : ...../r.  n? „_fA-  _ , . /•  . - 


pieds . ( Lat.  impre  ffa  vc  A igîa.  > Trsttis. 
f.  Se  dit  auffî  D’une  marche . d'un  degré, 
du  feuil  d’uae  porte . ( Lat.  limen.)Pa/*< 
f**  /fjha.  Ç.  Se  dit  auffî  par  cxtcnfîon 
D’un  paffage  dangereux . ( Lat.  locus  pc» 
rlcoloTus,  diffîcilti , anguOas  , muni 
tas . improbus . ) pgft , htt%»  prrÿ/»t/t . 
Ç.  Point  d honneur  qu'on  obTerve  dans 
une  marche  publique  entre  ceux  qui 
ontquelque  prééminence  J un  Tac  l'au  ' 
trc.  P^ÿi.  4.  De  ce  pss,  tout  d'un  pas. 


C Lar.  Alpes,  velAips.)  . 4 S« 

dit  auffî  entre  les  Nageurs,  lorTqtt’enfe 
rencontrant  l'un  enfonce  l'ancte  dana 
l'eau,  &le  fait  paffei  entre  Tes  jambes 
( Ut.  jocoTa  raiantium  coiluAaûo. 
LsttS  trs  i HMttstgri, 

PASSAGE . f.  m.  Chemin . ( Ut.  via, 
tranfîrui . ) vis^  /tr^s , tra». 

'fif.  4.  Se  dit  auffî  D'un  petit  chemin 
qui  va  d ‘une  chambre  è une  autrc.C  Lat. 
tranfîtas.  ) trsnfif.  $.  Sedit 


gc  du  parti  de  quelqu’un  . ( Lar.  fautot  Ce  font  des  façons  de  parler  advctbia-  • Z>e  rouvetturc  que  fe  font  plu» 


alicnjus  , alicui  favens  . ) P*rti^isH9 
ftiuset  . 4.  Se  dit  auffî  De  celui  qui 
conduit  nn  parti  de  gens  de  guerre 
pour  furpsendre  l’ennemi.  (Lac.dux, 
duéfor  , deduélor.)  r«ndvi/ire  . Ç.  £A 
•nfli  Un  Finaocicf . ( Lat*  publicanus  •) 
CsMlitTt . 

PARTITEfJR.  r.m. Terme d’Arith- 
merique.  Divileur.  < Lar.pariitor ,di- 
▼ifor.  ) P«r(i#ire. 

PARTITION.  f.f.C’cA  la  dernière 
des  quatre  premières  tcgies  d’Arithmé 
tique,  quidivifc  un  grand  nombre  par 
un  plus  périt.  ( Lat.partiiio.)  Psni. 
xi*R#.  4.  En  termes  de  MuHqne  , eA 
<Jr.edifpofitio0dep!o  Heurs  parties  d'un 
air  de  Muliqne  notées  Tut  une  même 
ürurlle.  Pstti\,Unt.  4.  Se  dir  quelque» 
Fois  Du  dîTcours,  & Hgnîfic  D:r:Hon.* 
mais  il  eA  rare  en  cette  lignification  • 
( Lar.diviHo . ) Ùivifi»ng, 

PARTOUT,  adv.  de  Jieo.  En  tout 
lieu.  ( Lai.ubiqoê.  } Dsf$r  tutts^  in 

f.PARVENIR.v.n.  Artiver  au  lieu 
eu  l'on  dcfiroïc  aller  . ( Lar.  perveni 
te.  ) Pervtnirr,  4- Se  dit  auffî  en  choTes 
morales.  Parvenir  î ta perfe^iop . Per. 
vtmiM.iivj^rtrrf.  4. Signifie  aufli  Fa  ire  for» 
tunc.fLat.ad  Tupicma  peivenitc,  evehi) 
Ptrvenirt , i«iii«/i^«r/f . 

PARVENU,  üë.  part.  0c  adj.  Pervt. 
nnit  , 

PARVIS,  r.m.  Place  publique,  qui 
eA  ordinairement  devant  ta  principale 


^ce  des  grandes  EgliTes.  ( Lat.  prepy»  |/vr4 


ixum,  atrium.  ) 

PARURE,  f. f. Ce  qui  parc»  ajuAe» 
ment , ornement . ( Lac.  ornatui  ,orna* 
menium.  > OrHgmtmtê  , sfSi**4i*t0x,i.s  , 
stctncisfn$nt0 . 4. Se  dit  auui  Des  beau- 
tés de  la  nature.  ( Lac.  dccus  , otna- 
xn'*ntum  , lux  . fplendor.  ) OfssmtnSs, 
f.  Signifie  auffî  RcflctubUncc  , ou  cou* 


les . ( Lat.  nunc  , jam  . ) Stêiitg  , «r  trs 
4.  Pas  è pas  ,'pour  dire,  Tout  doucement. 
(Lar.  gradatim , pcdctent:m.)wdg4ife,u 
Sorte  de  plante  me 
dicinale  • Usghisdi  ftnt . 4.  Pas»  cA  auJi 
une  pacrlcülcncgarive,  précédé  de  Ne  , 
ou  Non . ( Lar.  ne , non  . ) Ntm , ne , 

PAfCAGE  . f.  m.  Lieu  propre  pour 
mener  pairie  les  bcAiaux . ( Lat.  pafcua«> 
Psfetlt . 

PASCAL,  ale.  adj. Qui  appattîcot  à 
Pafque.  f Lac.  pafcalis.  ) Psfesh, 

FAfLE*  adj.  m.  0c  f.  Btcme  , décolo- 
ré. C Lat.pallfdus*  )P4//id*,.fé’i4d4re. 

PAfLEUR  .f.f.  filanclieor fade. (Lit. 
pallor.  ) PsUidtz^K*  t fslttrt. 

FATLIR.  V.  n.  Devenir  blême . (Lar. 
e.xpalleTcere  .)lmfsHid%rt,  4.  Se  dir  auffî 
figur.  Du  ciel , de  l’air  , 0cc.  Jm^slU. 
àitt . 

PATLISSANT,  ante.  adj.  Qui  pâlît. 
( Lat.  paltcTceni  , cxpallcl'ceas  ■ ) Cht 

impsîUd'fet  . 

PaT.HER  . V.  n.  Qu»  fe  dit  avec  le- 
pron.  perL  Tomber  en  défaillance  , per- 
dre l'uTage  des  Icns»  ( Lat.  fyncope  affî. 
ci,  animo  dcficere,  iinqui.  ) Svtnif^ 
trsmtttitt , vmir  fmrnt, 

FATME’,  ée.patt.0c  adj.  Svinutt, 

PAfMOlSON  • f.  f.  Erat  d'une  per* 
fonne  pâmée:  défaillance.  ( Lar.deli 
quium,  vitiumdcfeélio.)  Svtsimtntt t 
trsmtrtimtnit . 

PAfNAGE,  ou  PEnNAGE.  Pal/Too 
des  bois  * ( Lat.  paAio  Tylvatum . J Pa 


PATQUF»  . r.  f Fête  Tolemnelle  chez  les 
Juiften  mimoiicde  leur  délivrance  de 
la  capcivitéd’^ypte.  ( Lar.  pafeha.  ) 
Psf^us . 4'  EA  auffî  Une  Fetc  chez  les 
Chréilens,  qui  Ce  célèbre  en  mémoire 
«Je  la  Réfurteélion  du  Sauveur  .(Lar. 
Sacra  Fifchalis  dies,  ChnAi  icTurgen. 
lis  foJ«mnit«»)  1 


(Heurs  corps,  foie  par  leur  violence,  foie 
par  leurlubrilité.  P^Jfs^it.  4. Signifie 
auffî  Une  route  qu’on  je  fait  malgré 
tous  les  obAacles  • P*3âUit  ,;tr4d4.4  EA. 
auffî  Un  droit  «le  fervitude  que  l'oo  a 
de  pa fies  fur  l’héritage  d un  autre .(  Lar. 
fubjeflio.  ) P*ff*i^itt  di  fstsrt 

f*i  feff'tlgit,  4.  Se  dit  auffî  Des  lieux 
érioiti0t  difficiles  qui  ferment  rentrée 
d’un  pars  . . 4.  S goifie  auffî 

L’aéfion  de  relui  qui  pafTe  . Psffsgfht 
srsftfifê,itpt^srt . 4,  EA  luffî  Un  droit 
qu'on  paycpourletranTportde  fa  per- 
lonne»  ou  de  Tes  marrhandifes.  f Lat. 
veélura.)  Ttsnjüt,  4*  Signifie  auffî  Le 
droit  que  les  Princes  mettent  fur  let 
marrhandifesaupafTage  de  leurs  Ports, 
de  leurs  frontières , 0cc.  (Lat.  vehigal.^ 
Dst,it  ^ ftdsiiit  ^ ftSs^tit , 4.  Se  dit  fîg. 
en  choies  TpiiirueUet  0c  morales  . Psf^ 
Le  paflage  du  Paradis  ÿ 
IcpaAtge  aux  honneurs.  4*  Signifie  quel- 
quefois Chingement  d état . ( Lat.tranf. 
itusabuno  Aatu  inalium  . ) Ptffstgit  , 
truféÿ'Amtntt,  4.  $e  dit  auffî  Oeccrtiins 
livtes  , de  ceirains  textes  , 0cc.  qu'ou 
cite,  0c  qu'on  allégué  . T Lac.  locus  • 
texius.  ) P*j3'tt  trftt»  4.  £n  termes  de 
MuHquc,  fe  dit  Des  intervalles  ou  con- 
fonances,  qui  étant  agréablement  dtTpo. 
fées  forment  une  bonne  harmonie.  (Lat. 
confonantia  , concentus  • ) C*nc«ars  , 
seetrdt . srmtnis . 

PA$SAG£R.ere.T.tn.0cf.QaicArranr- 
porté  d'un  lieu  àun  autre,  dantun  na- 
vire, un  bateau  , 0cc.  ( Lat.  viator.  J 
t Vitftrt  t vi44d4i>re.  4«  Paf' 
Tager  , ere.  adj.  Qui  paffe  aifémeoc  • 
quineduic^ére . ( Lir. caducus,  fia- 
xus,  infiabilis.)  JdtmtstsHtt , ifishUf^ 
Itgliertt  trnn/îttrit  » 4>  Se  d>t  auflt  Org 
otTcaux,  des  poi/Tonsqui  ne  paroifTeng 
que  dans  de  certains  tems  . (Lit.  aves  Sç 
pilc«  pctcgdoi.^  Di  t f*^*^'^* 

ft  • 
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f*.  f.  Oa  ditfitar.  (^e  non  fomoMS 
»oir*a«i>  (a  « m«M«  • FntfUrt  , 4i 

^ rAlsÀGER..v.tA.TctroedeMia^(t- 
Fiomcoci , oiciti  au  pts , an  tcor.  ( Lat- 
cquom  agate , daccie  medio  cnifu  • > 

SféfftggiM/it  €ê»ét$fr0  ttatsvi/ê, 

PASSANT  , anreo  adj.  Lica  pac  où 
Il  pâlie  beancpup  de  monde.  <Lar.  tI< 
cas  f(cqucnuiu$«  > fttdêvtfi 

féÿéj  PalTanr  foin.  EU 

Celui  qui  paiic  cbemio  . ( Lat*  prxcc' 
vicoSa  > P»i[*n9ê t eht  fêjfê,  ^.EA  auflli  an 
«acikipe  qui  AgniAeQui  furpafl'e»  qui 
formonte.  ( Lat.  fapetans , przAans  . } 
Cmt  viocf.  f.Ea  PafTaoc.  Scdic 

•drcioulcmenr»  pour  dire»  En  chemin 
Aiitieu  ( Lar.  per  iraofeaaam  » icec  fa 
cicndo  0 prvreicuodo  • ) P*(JfHd0  » di 
f^'lf***  11  le  d't  quelquefois  par  m<i- 
pris  a ou  par  menace» 

PASSEa  (.  f.  Différence  fie  Aipplément 
de  la  valeur  d’une  monnope  » pour  l’é 
galcr  à une  autre  d’on  prix  Axe  & or* 
diaaire,  ce  qui  (e  dit  auflî  bien  de  ce  qu'il 
faut  aiouter  » que  de  ce  qu'il  fiutdimi 
nucfa  ( Lac.diffeientirc  rupplcmenturn.) 
Dtff0Tt‘t%,0 , S.Sfdir  «bfolumrnc  an  jeu 
De  fierlan  » de  la  Bcte  » de  QuadriPe  * 
dcc.  pour  dire  que  l’on  ne  veut  pas  jouer 
ce  coup  U.  TLar.  traorear  a si 

gniAc  aufll  Le  jeu  ordinaire  que  celui 
qui  tient -les cartes»  cA  obligd  de  met- 
tre ifon  tour»  Psfê , Se  dit  auAi  an  jeu 
de  Billard»  ou  de  Mail  » D'une  porte 
ou  archet  par  où  il  faut  que  la  bille  ou 
4a  boule  pafle»  félon  les  régies  du  jeu. 
( Lsr.  porta  fcrrei,qut  trajicirar  gIobu> 
lus.  ) P^*  » frts  ditrn€t0,c't(ïen  ce 
feni  qu'on  dii  Asur.  Erre  en  paffe  d'ob- 
tenir  des  honneurs  » des  dignités,  &c. 
Æj^'ere  tn  <rtdit0^  i<» re^nravina  » in  pr*. 
€ini0.  S.  Terme  de  Mer.  Largeur  de  met» 
entre  deux  terres,  eu  entre  des  bancs, 
par  ou  Ton  fait  paffer  des  vaiffesoxponr 
entrer  dans  un  port  , ou  dans  une  ii> 
viéte.  ( Lat.  zOuarium , euripus.  ) Ar«c. 
ci0dtmdf0,  $.  £A  auHi  Un  toordeche* 
veux  qui  fert  à coeffer  les  femmes.  ( Lat. 
cincinnus  sddrtiiius  . )r«rc4ît  di  rnp#/// . 
$.  Se  dit  advetbialcmcntSc  abfolumenr  » 
pour  dire  Soit.  ( Lat.craofeat.  > Su  , 
Véds,  fi(0  purt . 

PASSE'AVANT.  f.  m.  TcrmedeFi* 
'Stances.  C’cA  un  billet  de  voitu.'C  qqc 
donnent  les  Commis  pont  laiAer  pautr 
les  matchandifes  • Tr«ar4  . 

PASSE'E.  L f.  Se  dit  en  Normandie» 
D upe  allée  plaptée  d'arbres  des  deux 
côtés.  ( Lac.  femica  hinc  indearboiibus 
corrAta.  ) Pmlr. 

PASSEFLEUR..  f.f.  Flantcqni  cA  une 
cfpéce  de  Lxchn's.  Elle  porte  de  fort 
belles  Acurs.  ( Ear.  Ijchnia.  ) S0rtM  di 
r0/s. 

PASSEMENT.f.  m.  Dentellcdonton 
orne  les  habits.  < Lat.  tznia  , rextil.s 
limbas.  } P»ffémûn0  ^ 

FASSEMENTER.  v.  aA«  Charger  un 
habit  de  paAemeos.  ( Lat.  vcAcm  iz 
niisdîAinguere  . ) 0r«4i’  . 

Illcdit  au  Aguré  , êe  dans  le  11  y le  but- 
Icfque  , pour  Bacrte  , fouetter  dos  0c 
sreniie»  Bstt0f0 . 

PASSEMENTIER,  iere.  f.  m.  0c  f. 
Marchand  qui  fait  0c  vend  des  paûe* 
mens*  ( Lsr.  Ilmbolariusrexcor,  propo- 
la  . ) CW  /«,  0 «rnd*  i psÿdmAni , 

PASSEPARTOUT.  f.m  Clelqui  ou- 
vicplaAcuislcdurct  d’anç  même  mai- 
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fot>  ( X4it.  clavis  tnlaticii  • ) ChUvé 
mé0firé.  Se  dit  auAî  Des  bonnes  ou 
manvaifes  qualités  d'uiae  perfonne  qui 
lui  donneot  encrée  en  pluficurs  lieux . 
£»rr«irn . 

PASSEPASSE.  f.m.  Tour  d'idrelTe, 
fubtilicé  de  main . ( Lat.  ptzAigiz  . ) 

Ciu4t0  di  tonna  » gWri»iael/4. 

7ASSEP01L.f  m. Petite  banda  de  ritln. 
ou  petite  gaoced*orqueron  mec  fur  les 
coutures  d'un  habit  pour  l'orner  ét  le 
conlfcvet.(  Lat.piloium décos  faiura.^ 
P.fiégUS  . 

PASSlPORT.r.m.  Lettre  d'un  Pitoce 
pour  donner  liberté  i un  particulier 
d'entrer  Ac  de  forcir  fur  fes  terres  quand 
il  veut.  ( Lat.Iiberi  commeates  codera . ) 
Péffép0Tt0 . s.  Se  dit  Agur.  Des  qualités  . 
privilégci»  6t  caiaéleres  qu'ont  certai- 
nes perlonors  qui  les  font  catrer  pat 
tout . p0{fsp»f$0»  Ag. 

PASSER.  V.  aél.  0c  n.  Traverfer  quel 
quepiys  pour  aller  d'un  lieu  k un  au 
tre.  (Lit.  iranAre»  przteriic»  ptzter- 
gredi . pervadere.  ir4^4fr»rr4ge/r4r«  » 
v4/<V4re  . f.  SigniAe  aulTî  Ne  s'arrêrer 
pas.  Péf***>  f.  Se  dit  4 l’égard  du  rems 
auAî  b’en  que  du  lieu»  0c  AgniAe  Du 
rer  . » durgiu  . Cec  habit  lui  i 

paAé  deux  hyvers.  $ . Se  die  aufliî  De  tour 
ce  qui  ne  Jure  guère.  P/j/are . Les  pluies 
d'été  paAeacen  peu  de  lems . S.  Se  dit 
encore  k l'égard  De  la  quantité  , Ion 
gueut  » largeur . 0cc.  pour  marquer  l’ex 
césde  l'uacàlégard  de  l'autre.  ( Lat. 
exruperaie.)P«/are.  S:gniAe encore 
Faire  entier  unechofe  dans  lire  autre . 
Péffdr0t  fé00tntr»r0 . i.  SigniAe  encore 
Couler  par  de  petites  ouvertures.  ( Lat. 
ineatc  . ) TrMp0ff^éf0,  trêp0l4^t^  t»0AT0  » 

Se  dit  Agor.  en  choies  fpitituelles  . 
P^srt,  Les  My.lcrcspalîcat  notre  ima- 
gination. I.  Sc  dit  audi  Des  vertus,  des 
honneurs,  des  dignités . des  polTelÂons  » 
0CC.  tmfmtiti'/:.  1.  SigniAe  quel 

uefois  Surpafl'er.  P«j/iirc,  s inrart  » tect- 

erê,  Se  dit  andj  des  opinions»  0c  A 
gniAeErtceAimé  , être  cru»  0c  fe  con- 
Aruitavecla  prepoûtion  Pour . Péf[0T0 . 
Paflerpour  fage»  pour  fou.  0cc.  S.  Si- 
gniAe auAî  en  morale  » S'abitenir  , fe 
contenter,  0CC.  Péfjttji  » 4^an/r/»  t»n 
tfutArf,  |.S>go>AeanUi  Obéir.  ( Lat.ac 
quielcere.  obtemperatc.  > r/Widira  ,/â. 
i^«*aa.  Il  faurpafl'er  pat  les  coofeMt  de 
les  amis.  Il  faut  palier  par  là.  f.Sigoi* 
6e  su  contraire  Se  meure  au-deAus  . 
furraoniec.  P^fférfi.  SigniAe  Ample 
ment.  Omettre  . 7f4/4/ài4ra  ,aMacllara  . 

SigniAe  encore  Avoir  eu  la  coonoif 
lance  de  quelque  chofe,  ou  l'avoir  eue 
en  fa  poAeflion.  PéffÀy  . Ce  livre  a pa0é 
par  mes  mains.  |.  Sigoihe  encore  Eue 
focs  la  dépendance  de  quelqu'un . avoir 
bcfoindeltti.  ( Lar.  lubjici . Ejfftr 
gttt0;  Pmffér0,  Palier  parles  maiosdes 
ufuriersi  par  1rs  mains  des  ennemis  , 
0CC.  f.  SigniAe  encore  Souffrir  , endu. 
rer»  pardonner.  ( Lar. condonare*  fuf- 
ferre.  ) p^/iara  ,far^a«4ra  »/;/r,‘ra.  iSe 
ditaullt  eo  parlant  De  la  ouniérc  dont 
Icscbotei  font  arrivées,  f^^ra  » 4t<va. 
mra.  f.  SediraulA  rn  pailanr  De  la  va* 
leur  des  chofes  . Pâ/ar#  • f.  S employé 
andtdans  les  Arts  Méchaniques  » 0c  A- 
gniAc  Prépaier  » apprëcer  » accommoder 
certaines  chofes.  ( Lar. przpa rare» po 
lire,  expolire.  ) Péffér*  ^ prtp0f*r0i  *c 
raneî4ra.  SiÇA:Ae  aulÜ  Couler,  mon- 
der. épu:ec.  ( Lu.  cxaosAuetc»  expur* 
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gtie  , percolaie.)  pAfàtê,  p4i]et  lafa« 
xme  par  leblui^au»  pafseruaboblllon  » 
Acc.f.Sc  dicaudico  pailaoc  Des  examert 
qu'il  faut  fubir»  dcschefd'czavies  qo*U 
faut  faire  pour  porvenit  à quelque  dé- 
gré  » quelque  maàtrife.  ( Lar.adfcribt 
in  album  . } PâfM0  . f.  Se  dît  aulfi  eu 
parlant  De  ce  qu'on  polit  » qu'on  pec- 
fcCbioone.  ( Lat.  pcrpoiiie  . ) P*/fér$  « 
PaC»cc  la  lime  • Se  die  auAl  De  plu* 
Aeurs  forces  de  jeux . Pay^a»  oengino- 

C4fa  • 

PASSE'  » éc.  Mtt.  pair.  0e  adj.  Il  n 
toutes  les  Agniucationa  Je  Ton  verbe. 
( La(.prztefitus.)P4^<ar*.  L SigniAe  en 
général . Ce  qui  cA  arrivé»  l'cipace  de 
la  vie  qui^  cA  écoulé  » le  rems  qui  nous 
cA  éçhapé  . ( Lat.  efAuxmn  tempus  • 
claplum . } P4jjdt0. 

PASSE* . f.  m.  Un  terme  qui  cA  écou- 
lé , qu:  o'eA  plus  prirent.  ( Lat.  jam 
cfAuxum  . pizeeritum.  ) P^4t0, 

PASSE'E.  f.f.  Le  padigcd’unecho- 
fe.  (Lar. ctanAtus.)  P«/4t4.  S. $e  dit 
auAî  De  la  trKC  du  pied  d'uoe  bête  • 
(Lar.  veUigium  . > rracern. 

PASSERAGE.  f.  f.  Sorte  de  planse 
ptopreàdiffcfcnccs  maladies.  ( Lac*  le- 
pidium.  J t*pidi0 1 /0f$m  d'arW. 

PASSEREAU.  f«m.  Petit  oUnau  qu'on 
appelle  auin  Moineau  , qui  cA  fort 
chaud . ( Lar.  paAe c . > Pdfftrs  » 

/ara. 

PASSEROSE.  (.  f.  plante  qu'on  nom- 
me •ttiremenc  PafseAcut  . Voyez  ce 
root . 

PASSEROUTE.  f.  f.  Ce  mot  fe  die 
Des  roues  d'adrefse,  0cAgniAcUn  tooc 
qui  remporte  fur  cous  les  autres.  ( Lat. 
ptzAigiz.  ^ C7Wra»/«a//4  . 

PASSETEMS.  f.m.  Divertifsemeor» 
recréacion  honnête.  ( Lac.  oblefbatio  » 
ubieéàameotum.  ) r«jr4raMy»,  diyarfa  « 
fpsff0  » tté/tuiU , 

PASSEVELOURS.  f.m.  Planteqa'om 
appelle  autremeot  Amaraoihe.  Voyez 
ce  mot . 

PASSEVOLANT.FauxSoldat.fLsT. 
luppoliticius.  )S0ldst0fnppêfi0,  $.Se  die 
Agur-D  un  homme  qui  s'iocioduic  quel  - 
que  parc  fans  en  être  prié.  ( Lar.  aliéna* 
lum  menururo  tmportuDusaffeélator . ) 
/w^tramta,  aW  t'i«rradMaa . 

PASSEUR,  eufe.1.  ro.0cf.  <^ul con- 
duit un  bateau  , un  bac»  pour  palier  la 
rivière  aux  hommes  0c  aux  bcAianx  • 
< Lar.  qui  tcanfvebit.)  BarcarM/a»  #4/. 

f4t090  . 

PASSIBLE,  adj.  m.  0cf.  (^icAfufcé- 
ptibile  de  douleur  , de  joie  » de  pif* 
lions.  ( Lac.palEbiiis.  } P*0iliÏ0  » 

PASSIBILITE'.  f.f.  Terme  Dogma- 
tique . (dualité  des  corps  Pafllbles,  qui 
ont  de  la  dilpoAtion  àpatir»  fouffrir» 
recfkuir , 0cc.  f Lac.  paAibiiiras  . i 

PASSIF , ive.  adj.  Qui  eA  relatifà  ua 
autre  » dont  il  fouffee  l'aélion.  ( Lar. 
palHvus.à  J.  En  Grammaire,  elb 
Une  féconde  inAexion  du  verbe  qui 
d aAi  f devient  palfifeo  prenant  le  verbe 
auxiliaire  Je  fuis,  au  lieu  de  J’ai  » qnt 
le  conjugue  à l aAif.  fêjfv0 . Neutre* 
fiffif»  «AUo  verbe  qui  a la  conjugi.- 
fon  paflive,  0c  U JigoiAcatiou  ocutic- 
.Vivrre  pà0iv0, 

PASSION,  f.f.  Terme  dePbjrAqae» 
relatif  0c  oppofé  à Aélion»  qui  fe  die 
■oifque  quelque  corps  naturel  reçoit, 
ou  lottSrc  i’aCàioa  de  quelque  agent  , 
( Lar. 


«pS  PAS 

( Itt-cafCe,  Mjri 

lBifie*uflfî5oiiiFrt«ce  corpoielle . F«f- 
/•M.  f.Seditauffi4»nt  I EgUj*. 
/ic<<lii‘on  fait  CO  m«»n<nre  de  U P«Uioa 
dcH. S. ^ dît  attîTiI^ Set* 
mon  qoi  le  iait  le  jour  de  la  fauion  • 
Pé^tn  , f r«diV4  éélU  Ea 


dcdet  - 


dît  Mcêllence'De  l 'aiôottt  . - 

£ Se  dfeattHiDcrardeiir»da&^leavec 
leqoel  oa  fait  quelque  chofc.  ( Lat-a«« 
dor»  ftudium . X 

Se  dit aulfi  De  cootdciît violent,  du 
pcachaat  » de  riaclinaiioa»  de  Taffiec^on 
qu'on  a pour  quelque  chofe  . ( Lar. 
capiditta  t aidof  •.  ) ► dtfidm*  , 

PASSIONNEMENT,  tdv.  Dune  ma* 
AÎéic  p»(fionnéc^  a«^ote*f  Eai.  tiden* 
ter  » ardeotiore  Audio  • X » 

PASSIONKEA.  v.aft.  Aninae»  f<**- 
dliona.  Ce  mot  en  ce  feascA  aouveau. 
^mimATê  * aooîoaf*  /#/«#  • <•  Se 

dit  anAî  pat  quelques-aat  à IW.  pour 
DcAfer  quelque  chofe  avec  ardeur.  (Lac. 
coocop.ictrCi  AairarCt  deAdctio  ceae- 
li.  > dr«M«/e,doM«r«r  tiivaflteore.i Avec 
kpron.  péri,  cll  fort  en  uLgepourA 
guiÊer»  Se  ptéoccapc/  de  paUloo  » a'iaid. 
jeffer  avec  zélé  pour  quelque  chou  . 

Se  Pal&on- 

atr;  S'animer  » sdmouvoit  . Ce  laifler 
aller  à la  paffioo  *.  ( Lac.  exciiari*  ia* 
ÂMnmari  . X.  ^^dtamdtrfi  , inf^mmArfi  , 

PASSIONNE*,  de.  part.  pafT.&adh 
SicniâeTendre.amoareoi»  coachaor. 

C Lit.  amorc  iacenfus  > accenfua  » ar* 
dens . } Ptifênét»  , 

f.  SigpiAe encore, Touché.  aRtAionne . 
emporté,  ardent . ( Lar.  ardcaa.acceo* 
lui.  ) iHvtflUttj  Xrsmêf4.  I 

PASSOIRE.  Lf.  UreocitedecuiAoe»' 
Teft  ur 

. percé 

Setiiattoaii  qui  fert  àpaffec  du  pois, 
pour  eutiict  U putde ..  ( Lac.  coluav.  ) 

FAIT.  f.  m.  Repae*.  , , , 

FArre.  f.  f".  Matière  préparé  pooo| 
liiredu  paia.ddtcempde  de  piitiieavaiic 
qoed'dtra  cuire.  ( Lac.  fubafta  malia  fa- 
noacei.  ) F«/a.  SedicauAî  Deplu- 
AcuriAirtCJ  decooArure*.  Fatc 

4‘amandea.  LSedit DepluAennchore» 
bcopéeiacpulvccildea.  quoopeutraer 
lie  en  maAe  ea  les  hnmcditBi  dtpattril 

Jant.  F*/a  . FÎte  d'atgik.  >.  00  ap 
pelle  aotti  Fite  à laoet  le»  mai  ni,  des 

pàlcsqnoo kird'amaa^pnde». 

tnaü'a  ampgdaUnalotoria.)  F«/a.  S.  Se 
dit  aoAt  De  la  matière  préparée  poar 
Paittde  la  FâtlAecic.  Fa/a».  |«  BA  aum 
un  terme  de  Cordonater.  qui  Agn>ne 
X>e  üeaudede  la  farine  déliée»  enleo^ 
We  pour  faire  taait  fe»  morceaux  de 
caii.(  Lac.glotinum.)F«/a»r*//o.  f.Se 
dit  A4u^  De  la  compleaton  ducorp». 
C Laf.  opiicDscoeporiaconAitutiot  vd 
■Hahiffii  I )Ff/o  • On  ledit  eum< 
Ikrefoiif  dcdesmryura. 

f.  m*  Pièce  de  fom  fane  de 
«iaade  carte  Sedivers  aatrtaiagrédteni 

I liar.areocrea».  fâpe»n>en.>  Pm/fUeU 

1 Se  du  auâlO'aiic  «aveJope  de  p4to 


PAS 

deat  le  Cetrcet  lei  Feci Rq«ittt  pMr  ' 
eofètnctleoracheveuspoaclas  n^e 
au  Â>ur*  ( Lac.  ctmet  ciuAa  incluA  • ) 
Fa^aat . S.  Dans  Je»  Académies  de  Jeu . 
fe  dit  D'ud  alîemblage  de  carre»  que 
font  IctFiloux  pour  sagaet  I* 
^ecê^t4mé»i$t  VdttnxV 

f.  £o  terme»  de  Brocaoceut»  de 
pluAeors  cneauei 
CD  an  tu  Ac 
ma(Ta  te. 

_ . Scditdaot 

i'éctimic.  Ô'une  têtue  pochée»  oude 
Tcncta  lépaoduc  fut  le 
acrameniumeffurum.)  ocaraéaceéi*. 

PA(TE*B.  r.E  Terme  de  Rotifleurdc 
de  Poulailler.  C'eA  une  Pire  faite  avec 
du  fou»  qaireicicnguiAet  les  volati- 
le» • ( Lac.  ouAa  Aarfurtx  delibuta  « ) 

ptfjfa  . » 

PASTEL,  r.  en.  Pâte  faite  de  pluAeui» 
couleur»  gommée»  de  broyées ccfeinblc. 
dont  on  fait  des  crayons.  (Lai.  paAiU 
lusex  hzinatire  uAo.  ) , 

L Plsnrc  donc  il  y a deux  cfpcces»  le 
cultive  de  le  iauvaic.  On  l'appelle  aulA 
Guefdc.  ( Lat.  iiacia»  vel  gUAum  . X 
Gnsd*  » g/a/f  r* 

PASTEN  ADE.  Voycx  Panai».  C'eA  le 
même. 

PASTBNAQUE.  Cf.  ouTatarondc. 
Poiilondemciqui  rcAembleàla  raye. 
(Lat.  paAinaca  »fcorpio  marinas. 
pi'aaa  diivare»  ft^inAcA .. 

PAfTER.  v.aél.  Teime  de  Cordon- 
nier . C eft  étendre  de  la  pâte  foc  des 
morceaux.de coir.CLac.  gltuinarc.) /i» 
ImtüUf.  i.  Eft  auAt  on  terme 
de  Jardinier . < Lar.  leatefcctcyglutiao* 
Ali  eûTe . ) Divtmir  . 

PASTEUR,  f.  m.  PaAie,  Berger,  tl 
n*eA  pittsen  oLge  que  dans  l Eciiiure . 
<Lat.paAorv  cuAo»  ovinm,  opuio.  > 
Scdithgur.DesMiaiArctde 
l’Eglife.  F^ava.  , ...  . • 

PAfTEUX,  eufe.tdj.  Pain  .mal  eme 
de  mal  paicri.  (Lac.  panis  mollis  de  malé 
coébi».  ) F«>*y« . f . Sc  die  aufTi  ^ fruits 


«mTTpolhicîiiV  Ceà"u«'vViflSô'de  i'»  '®“«  fiJlîî’iVhon 

PAITIS.  r.  m.  Grand  hcrbigc  où  I on 
np>iireletb<fti.ux.  (Lat.  pafeumiw  ) 


Péi 


‘(‘’mVtISSAGE.  f.f.  Vienimoc . Pi 
tic.  picange-.  _ . . -t,;, 

PAITISSE*. . V.  B.  F»ii«  du  ri't» 
desiourtn.  fcc.< L.t..i P>nfe 
ra . ) Pat  pépiai  • . . a 

PAfrisiEWE.  Cf.  PilP»«><>»  <*' 
pâte  avec  ploAeuf»aaa»fonnemen».(Lat. 
duletartus  paoîs . ) • 

PAfTISSlBR  . erc.  Qni  * ou  qui 
rend  des  pitéi.  des  brioches,  flcc.  ( Lat. 
düïei.riu,  piftot.  ) P.Jrrfo**.* 
PAltON.  Cm.  Piit^t 
la  ToUill*.  < Lir.  m»lf»  çompift»  *d 
i.giniado.capoaes.  ) f"  *"ï'*' 

hurUmlll.  i,  S<  die  mUi  piUxtea 
fion  D'un  oife.n  bien  f r.^  ( 
pinguix.  ) VmlU  Wn  •>.  ®* 

•ulu  D^n  ceitiin  boa»  dt  cm» dont  on 
tcnforct  le  bon»  don  fouliei.  pont  le 
raidie  pln.feime.  l Lai.  conMeumliU- 
cimeo . > /«oip*  • 

PASTOEAU.  .le.ad».Ceqpi  .p^r- 
ri.Bi  »u»  Bergeifc  (l»i.p»ftoi«l.^^J^ 
riiint.  ) . ».  S* 

chofen  q.i  icg.idcnt  la  Pxfienit  E«l  e* 
CÔlIique».  piifiu.lt 


PAT 

YASTORAL.  Cm.  Umd'Zglib^ 
font  contcBiin  le»  piUta.lct  fbaÂioa% 
dcc.  d’un  Evoque  . f Lat.  ceremoaitUt 
l;bcr»  vclticualU»)  F«/ara/a,  fubR. 

PASTORALE,  f.  f.  Pièce  de  Théatie 
qvi  teptéfeaca  Ictamouta  dcsBergci»» 

( Lit.  drama  paftoritmm  . ) F«/«ra/«  , 
fnbA.  L En  MuAque , cA  Un  chant  que 
imite  celui  des  Bcrgecs.  pat  fa  douceuc-t 
fa  icndreAe . CAmt»  fA^tAit  • 
PASTORALEMENT.  adv.  Aveeuftq 
bonté  paAorate.  ( Lat» paAorali  Audio» 
paterao  amore  de  ricu.  > PAfif^mtnft  • 

* PASTOUREAU,  f.m.  Petit  berger» 

Il  n’eA  plu»  d'atage  que  dans  les  Noël»  » 
(Lat.pccociscB(fo».>  pA^tnlU. 

PAfTRE  . ou  Pirce.  f.  m.  Celui  qui 
gaidcJcsbcAiioxà  1a  campagne.  ( LaL 
paAor»  armeociiias.  J FaF»r« •. 

PAfTURAGE.  f.  m.  LtruoùMifrcM 
IrsbcAiau».  (Lat.pafcua»  pabnlum . > 
Pàfinrs  » pûffU  . f.  SlpnlAe  aufG  lA 
droit  de  pâturer*  ( LaMus  paAioois.  > 
pë/turA  . J.  Se  dit  Âgur.  De  cour  ce  qui 
peut  coatiibiiei  à la  nooriiture  de  Ta* 
me.  C Lac-  aniuut  de  tnganiî  pabulum.  > 

wdldMcar*  , mntrimrA  , mntt'tmtAf. 

FACTURE.  E f.  Terre  qu’on  lalffic 
pour  faite  paîire  lesbeAiaux . f Lat.  ter- 
ra inculra  ad  pafeeodum,  pafcua.J  PAptu 
titpA^mrs,  f.  Signifie  aaflî  La  nourri* 
mre  propcc  i chaque  animal  • qai  U 
fiiic  vivre . C Lar.  pa Au»  inimalium.  pu- 
bolatio,  pabulum . paAio.  ) Pë/tmrA  * 
f.Se  die  au  Ai  Ocschore»  inanimées . 
trim4mt9iAlim»mt9,  f.  Se  dit  Agur.en  cho* 
fe»  moialesDe  ce  qui  nourrit  refprit* 
NutriimtA  ^ mmtrimtnt$  t aliiM»ra,  fia. 

PASTURER.  r.  D.SeditdesbeAiauX 
qu*on  mec  à l'herbe.  ( Lat.  paCccce , pa* 
ilamcapersere.)  pAftêUtAtP^ff*»^* 

durATt  , 

PATACHE.  r.  f:  VaiAcau  coud  dc.de 
hiQtbord.,  qui  fettàla  guerre  â faire 
des  coucfei.  ( Lit.  modicusgaulus.jF#» 
rarréfv»  /X'tA  di  farca. 

PATA  f ATA  PAN.Mots  populair^ 
.magioé»  oout  repréfeoter  le  Ton  du 
tambour  .(Lat.timpani  pulfttioocs,  vo- 
ce» repetît*  . ) PArApAiApém  . /«m»»  dti 
tAmi^rw, 

PATARAPHE.  f.m*  PlnAeursteai» 
de  paraAè»  brottilléa  de  coanis.  oear*. 

kKtkië. 

PATATA-,  PATATA . Mots  imagL 
nés  par  le  peuple,  pour  repccrentcr  le 
galop  d'un  cheval.  ( Lat.  tqui  CutCos  • 7 
Cfif/ê  dit  tAVAii», 

PAT  ACP.  f.m.  Cb'iendecuiCncbicn 
eras.f  Lat.cantsculinirios.  ) CAmt^ëf. 
/•,  Se  dit  figur.  dç  baAement  D'un 
homme  gras  de  potelé.  (LaLobefus*  ) 
Gtëjfi , • . 

PATE,  ou  PATTE.  Cf.  Pied  d ani- 
mal, de  futtoutdc  celuiquit  ploAeur» 
divifiofl».  ( Lit.  pes,  palma  pedt»  . J 
ZëmpA.  f.  Sc  dit  butlelqucment  De  U 

■main  de  l'homme.  mën*  , f^Sj- 

gnifiefigar.  Pouvoir  qu'on  a for  quel, 
qu’un  • Mài*  , fig.  Zs»9fA , parère*  f. 
dit  aufli  Du  pied  d'un  verrez  d'un  cali* 
ce, dcc.  CLat.baCs.)F/eée,  SVê.  fi  1^ 
auAi  Une  bande  de  drap  ou  autre  étoffe 
qu’on  attache  aux  poebea  d]un  hab#r. 

Fie<«US#ad* , cUrif  w#rraa«- 

/a  fëcehéttë , ê W'/eé/lat  . 
patelin,  f.  m.  Foorbe  i fUteur  . 

(Lat.  fallaxadolaror.  palpatof  . ) IA* 
fiAikUrt , mdmiAtprA . paÿa»^.- 

PATEUNAGE.  tL  Amfice  .trom- 


peiic 


PAS 

9<rie  . C Ur.  6ilUcet  btiA* 

. . 

PATELINEK*  v.t.G«(ncc  qadQnon 
piradreffr&pAr  âarttric.CLat.  palpas- 

do  fallcic . } /« «s»ar ia/af aW# . f.Att- 

ctefois  égsifioir  Sedivciii/.  (Lac.  Jetait» 
icoio  indulfcic.) 

PATENE,  f.  £ Terme  de  Saenftie. 

C’eft  U cooverrare  d'un  Calice.  Paieaa  . 

PATENOTTAE.  £ f.  Le  Pater  » Va 
nifon  Domisicate . ( X.ar.oraciodoaii* 
sicalif. )Pst«r«idra.  g.  An  plut,  fedlc 
D'un  chapelet , oc  dea  iraist  qal  te  com. 
pofest.  ( Lat.  corosa  Virg  isU  precatia.) 
ysttrmêftrê  • 

PATEN0(TKIBK.  Cm.  Aitifiisqst 
6ic  dci  Cbapciers.  < Lat.  cptollatnia 
pfccaiiaruinopiiac.  > r«r*Mi«. 

PATENT»  ente.  adi.  Maoifefte  . 11 
a'eft  co  ufape  que  oaai  le  dogmiti* 
que.  ( Lac.  inaoifêftna  » evldeoa.  )fé^^ 
fe»f«  , . i.  Leccrea 

Patentes . Sont  des  l.emes  do  Boy  fccl- 
1^,  qui  fcrveotde  titre  pour  bien  des 

^o(ti  . LM$t9rt  féitMSi,  » 

PATER.  £ m.  Mot  Latin  qui  com  l 
mence  l'Oraifos  Dominicale.  Et  il  A* | 
saifie  auJQj  l.et  gros  grains  d‘us  Chape*  i 
lot . fétfrntjfrê  • I 

^PATERNEL  > elle.  adj.  appai-' 

tient  au  pete.  (Lat.  pateraua.  pauma. > 

féltfns  , • I 

PATERNELLEMENT,  ade.  D*nae' 
manière  paietnclle.  ( Lat.  afficèln  pacei • 
ao  • ) D«  • 

PATERNITE'*  r.f.  Qualité  du  pere. 
C Lat.  pttcrnitaa.  ) Psttrmits*  i.  £ft  auflî 
Ùn  titre  d’honnenr  qn'os  donne  auX 
Piètres  » aux  anciens  Retigitiix  • Pnitr. 
slid. 

PATHETIQUE,  ad^.  m.  £e  f & C 
PalSonné»  louchaoi»  TX.at.pathericua , 
commoveadia  animla  vcl  excicandia 
api  ns  » Idooeua . } • 

PATHETIQUEMENT,  adv.  Dune 
SDanièrcpaihéiiquc.  ( Lat*  pathccicè.  > 
PétftUdmfMtê . 

PATHOLOGIE.  Cf.  Partie  de  U Mé 
decioe  » qui  apprend  iconnoi  tic  les  ma* 
ladies  tant  du  corps  qoe  de  refprrt.(Lat. 
pathologia.) 

, PATHOLOGIQUE,  adj.  Qui  appar- 
tkac  à la  PaihoJugic.  (X^c.  pathoio 
Hjcua.  ) I 

Patibulaire,  adi*  (Mîappa nient 
sugibet.  ( Lnc. paiibulaxittt.  ) i>«  p« 
tiM*. 

PATIEMMENT,  adv.  Avec  fermeté» 
avec  cooAaoce.  (Lat.  patieatei.  con- 
élioteii  reqaoaniroo»  fortiter 

PATIENCE.  C f.  Vertu  » fenneté  > 
confiance,  qu<  fait IbufiVit Jadoulcnr » 
lei  peines,  la  pauvreté,  fans  fe  plain- 
dre. (Lat. pai'entia  icoofiantfa,  tôle  i 
laatU.  ) i. Signifie aufii Re 

poi  (i^r.quica,  mort.) 

Se  dit  qucIquefoU  abrolument.  Pa* 
rience  , an  momenr  d'acientioo  • Pû 
S-  Efi  audjunePUotcm^cioa* 
]e.(Lat.lapaihttm  . 

PATIENT*  cfttc. aJj.  Eodoraar. qui 
efi  confiant  daea  les  douleurs  , dans 
radvcifitc.  ( Lat.  patiena  » confinas  , 
tolerans.  > 

Patient,  i.m.  CrimiBel  qui  fouf 
rre  la  mort.  ( Lat.  rcus  mocti  addifius.  > 
Pff,  if  fmdàiunuç  . i.  Sc  dic  aufii  De 
celui  qui  cft  entre  Ica  maifis  des  Chi- 
tuisictt$ , qui  font  fut  lui  une  opéraiioa 
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I donloottofe.  ( Lat.  patiena  zger. } ^4»* 

, loai^r#.  i.  En  terme  de  Pbyfique,  fi* 

I gn1€e  Le  fuici  far  lequel  quelque  agent 
exerce  fa  vertu.  Pac^tnir. 

PATIENTER,  v.  a.  Attendre  patiem-' 
meat.<  Lai.  patienter  cxpcélaie. 
yecir>tC^»  ftfUritrt, 

PATIN,  f.m.  Soulier  defcmnefoit 
iTamageux  pour  la  taille.  ( Lat.altioi 
calceoa»  ^el  cothurnus.  ) È«erd*.|.  $c 
dit  aulfi  D'na  ferrement  qu'on  fe  met 
aux  pieds  pour  glifier  fur  U glace.  (Lit. 
calopodiuio.  ) Str/s  difêrré  «d  n/i  d/ 
fimuiêlért,  f.  En  termes  d'Architeéba- 
rc,  fc  dit  D'une  pierre  qui  efi  foot  le  pie* 
défiai  d'une  cofonne*  (Lac.  bafis»  fui* 
crum  .)  Z»t€»t 

t PATINABLE.  adi.  de  tout  genre. 
Ce  mot  efi  bas,  de  fignificQu'on  peut 
manier.  ( Lar.qaodcoatufiaripoicft.) 

PATINER.  V.  tfi.  Manier  nul  pro 
ptemear.  ( Lat.  palpare.  ) A/e«^r«ar<, 
paiparr,  9éfim§*  f.  On  dit  aufii  Qu'on 
nnetnc  une  femme,  qnand  on  la  mnaie 
indifcratement.  ( Lac.  feedè  palpare.  ) 
Tétfiét»  • f.  Patiner,  v.  a.  Aller  fur  la 
gUce  avec  des  patina,  (lut.  calopodüs 
fcrieia  fuper  glacic  ambulaxc. } idrnerfe- 
Uÿ0  • 

PATINEUR,  f.m.  QaiPitiAC.(Lnt» 
ptlpator.  ) Ckt  téftû , chê^slfë . i 

f PAfriR.  v.a.  Avoirde  lapaum  | 
té  i endurer  , fonficir  ^ ( Lac.  pnti  » ) 
Pétîri  ,/t£tin  t ëvtrftnmri0,  f.  Signifie 
encore  Endurer  quelque  ebofe  qui  efi 
caufeépar  tutrai . ( Lit.  fuffeire,  tôle  i 
rare.  ) Pëtir»  . l . {•ffiu  • 

Patois,  f.  m.  Langigecorrorapu&l 
iaofiicr.  ( Lac,  incu'rca  picbis  feimo 
vcl  vcrntcola  Üngua  . ) \ 

rsCN,  9 On  le  dit  auui  Dei 

Etrangers  dont  on  a'enrend  point  la 
laague.  C7«rgs. 

PATON.  f.  m.  f Ur.  obftjagoü  fub 
dicitiumcotiiun.  ) . Voyen 

Pifion.  I 

PATRlARCHALttleudi.Qai  npoir 
tient  au  Patriarche.  (Lat.  pattiarchaiis.) 

Pmîtutfcalt  . 

PATRIARCIIAT.  f.  m.  Dignité  de 
Patrisrçbe.  (Lât. pacriarcbaïua.  > Pa. 
rrûi^ch«r«.  I 

PATRIARCHE.;.  m.Undenos pie 
miert  pcica  . comme  Adam.  Abraham, 
Ifaac,  JiCub.ficc.C  Lac.  Patxiarcha.)P«a 
triértë.  i.  Se  dit  sufti  dans  le  Chrifiia 
nirme,  peiEvcqucs  qui  ont  occupé  de 
grands  Sièges  F4rr»Ve«.  f.Sc  die  aulfi  des 
Chefs  des  Uliiés  Chrénenoet  d'Orieni . 
que  l'Eglile  appelle  Sebirmatiques  . 

Pëtriûns . 

PATRICE,  f.  m.  Celui  quipofiedoit 
le  Patriciat  dans  l'Empire  Romaio-<Ut. 
patficius.  > Pétrit,»*, 

PA*rRIClAT*  C m*  Dignité  dans 
l'Empire  Romain.  ( Lar.  particit  digoi 
tas  . ) Dil»itë  di  fëttiKt»  . 

PATRICIEN,  fi  m.  Il  efi  sufii  adj. 
Celui  qui  éroit  jfludes  Sénateurs,  de  dea 
premiers  fondateu.s  de  la  République 
Romaine.  ParWa.;«  . Voyex  Patrice,  qui 
lignifie  la  même  choie. 

patrie,  fif.  Le  pays  rà  l'on  efi  né. 
( Lar.patria, nacalefolum. ) Pa/ri’a. On 
dit  tigur.  QueleCielel  nette  Patrie . 

PATRIMOINE  .fi  m.  Bien  defarail 
le,  qu'on  a berné  de  fes  pere  de  meic. 

( l.ai.  patrimor.'um  . 

, PATRIMONIAL,  alc.a4i.  Qui  vient 
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atfautfliaB  de  p«i. , met, , *,rai , à^c' 
(Lat.,ilcimoBiilit.>  fÆltirnt^uU 

* PATkoCINE*..  Vit.,.», 
icoicbt  du  Lit >a, qui  fifnifioit  .utr«lbi* 
Plaidci.  MiU  pi.fe.icmcni  il  Cfnific. 
dam  le  Opte  coniq.e  8c  borlcrqne , Pail- 
let buBC  pe>roaoc  poui  le  faite  cku- 
gcidelcaiicDeat.  ( Lji.  patioclaaii  . ) 

pMârteiëëfê  • 

PATRON  » onne.  f.  m.  def.  Saint  e« 
Sainte  dont  on  porte  le  nom . f Lif.  pa- 

IIOBUS.  > Preiëtfere  ^ fëdrtin.y  $c  dit 

aulfi  Des  Saints  rousleaomdefqoelt  Ica 
Eglifes  font  fondées  i qui  ont  établi  cer« 
tains  Ordres.  ( Lat.  patronot  rutelar  is . > 
Prtt«$$wtt  ^sdr$Hê  futetsre . Se  dit  aolS 
à laCour,  D'unSetgaeut  loua  la  pro* 
teélioo  duquel  on  le  merpoot  s'avsa- 
ccr.  ( Lat.  Mxcenas . ) Pratartara  , ^ ■ 
dre»»  . f.  Se  die  auflî  par  amitié  à un 
vieillard  à qui  on  parle.  P^drem»,  g.  Se 
dicanfll  D'un  Maftre  i l'égard  de  feu 
cfelave . ( Lat.  fetvi  dominus.  ) P»drë. 
ne.  f.  En  termes  de  )iarirprudeoce  Cano- 
Inique,  efi  Le  Fondateur  d'une  Bgtife, 
d'no  Bénéfice , qui  s'efi  réfervé  le  droit 
de  Patronage.  ( Lar. patrooas  vcl  fan* 
dator*  ) Pddreë»,  fmdéte^ê . f.  Enter* 
mrsd'Artifaas,  fignifie Un  modèle  fur 
lequel  ils  règlent , 6c  ils  taillenr  leurs 
befogaes.  C Lac.  exempUi , prorotypus  » 
aichcrypus,  fpccimen  , cxemplnm  . I 
Madal/a.  g.  Se  dit  aulfi  D'un  modèle  à 
imiter.  ( Lar.  rpecimen , idea . > MedtL 

U , ides . 

PATRCTKAGE.  f.  m*  Droit  qui  ap. 
psrtieoi  à un  fondateur  d’une  Eglife  » 
d'uoKnéfice.  f Lat.jus  paironatus,  no> 
minatiotits . ) Psiremst».  Ce  droit,  cotte 
autics  ebofes  , efi  de  oomroct  ou  de 
pcefenter  i un  Bénéfice. 

PATROoNER.  V.  n.  Enduire  de  cots- 
leur  par  le  moyen  d’un  patron,  t Lar* 
ippliclto ntebetypo  figucam deliaeare.) 

Detiaesre . 

PATROUILLE. f.f.  Ronde, ou fnar* 
che  des  gens  de  Guerre  pendant  la  nuit  • 
( Lac.excartcn^cXCBb‘C,rtttabalum.> 
ife»ds.  Il  fc  ditsulE  Oeceox  qui  font 
la  Pacrouiltc . 

PATROUILLER,  v.n  Marcher  dans 
la  boue.  ( JLac.  in  aqua  cenofa  verfarl  • 
hxrexe.  > O*04U«re.  f.  Se  die  De  ceux 
qui  maoicnr  quelque  choT*  mal  ptopre* 
ment»  8c  fur  tout  eajpprcraac,  ou  en 
mangeant  Ici  viandes!  « en  ce  Tent  Â 
eSnAifi  ( Lai.cODrpnicate.  )S/trcsn, 
mmngi^isrt  fttmgismimu . 

PATROUILLE' . ic.  Pitt.  8e  tdj. 
( Lac.canfpuicatus , inquinatui.  I for- 
çat. , 

PATROUILLIS.  fra.  Lleooli  l'ont 
pairouiiid.  (Lac.  petmixiio,  ) Uifn. 
llit. 

PaTTE.  Vojffi  Pâte. 

PATU  . ou  PATTÜ  . f.  m.  Pi»daa 
qui  a Je  ta  plume  iulqurs  fut  les  pieds. 
( Lat.  penoipei.  } Finiéiu  rafeast. 

FATURDN.  f.m.  C cft  la  parcic  du 
bas  de  la  jambe  du  cheral,  qui  eft  co- 
tre le  boulet  8c  la  couronne.  ( Lsr.  Tufa 
fiago . > fgfiurtlt , 

PAU  . Voyez  Pli  8e  Piro. 

pavage,  f.  m.  C'eft  l'ouvrage  du 
Paveur.  (Lat*  pavtmenillio . ) Ltfiti- 

PAVANE,  f.  f.  Danfc  grave  venue 
d'Elpagne.(  Lit.  gravis  8c  hifpintci  fal- 
ratio , vulgo  pavana  d.fta. ) P.onsÿl/n, 
firn  di  Mf . 

t PAVA- 
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t PAVANER,  r.n.  Qaî  nefedltqa't- 
v«cle  pron.  péri.  Mircher  gravement 
À fape/bemeoc.  Il  cR  ba$.(Lar.  faperbè 
& f ravjrer  iocedere  * ) . 

PAVE',  f.m.  Pierre  dure  i&ordintî' 
remenr  de  grais  , dont  on  couvre  les 
ciiemins  publics»  les  cou/s»  & les  rues» 
Zcc.  < I^r.  pavimentum.  )d'e/r«  $.Onle 
dit  en  general  Du  lieu  qui  e(l  payé»  & 
de  {ouvrage  entier.  StUUtê^  tÀjfnc$  , 
Ufiricétê  i fAvimimtê , ÿ.  $edic  auHi  Des 
autres  pierres  dont  on  couvre  le  plan* 
cher  dcsbârimeas.  < Lat.  later  vel  lapis 
quad/aras*  )St!ce^  ptttts. 

PAVEMENT,  r.m.  Qui  Te  dit  & De 
Pâ^ion  de  paver . & d’un  certain  efpa* 
ce  de  pavé.  ^ Lac.  (îracura»  > 

€Aft  » l^fiCAtUfM  • 

Paver,  v.a^.  Couvrir  d<  pavé  un 
chemin,  une  fate.  6cc.  ( Lar.  Hemere 
locum  ux<i»  sream  coofternere  fîllci* 
tus  * pavimentare  * pavire.)  Ls^riVsre. 

PAVE',  if.  pair.  pafT.  Ac  ad|.  ( Lat. 
Hratus.)  Ls/nV^r*.  /«/risi*. 

FAVEUR.  I.  m.  Ouvrier  qui  travaille 
au  pavé»  qui  l’employe.C  Lat.  psvitor*) 

L^/^r!cMt0re  . 

PAVESADC.  f.  f.  Grandebande»  «U 
1<- Je  toile  qu'on  étend  le  long  du  plat 
ii^cd  d'un  vaifseau  » quand  on  le  prépa- 
re au  combat  . ( Lêt,  lotica  » fepes  . ) 

PAVIE.  Cm.  Ccd  une  forte  de  peche 
qui  AC  quitte  point  le  noyau  » 6c  le  dit 
tant  du  fruit  que  de  Tarbre  qui  lepor* 
te.  ( Lat.  pcfEca  duracina  * ) Stfû  ii 

I 

PAVIER  , ou  PAVOISER  . ▼.  aél. 
Terme  de  Marine.  Mettre  un  tour  de 
drap»  ou  de  toile  rouge  pour  entourer 
lebuid  du  vaifseau  » 6c  pour  cacher  Ici  | 
io4dais.  (Lat.fepire  » lepio  legete  . )| 
CiretniATt . | 

PAVILLON.  C m.  Enferme d'Archi- 
teOnre  » fe  dit  D'un  gros  bâtiment 
qoatré  , qu'on  couvre  ordinairement 
en  ctoupe  avec  Quatre  arretiers»  ou  en 
dôme.  (Lat.  xdesquadrafs druéhtrar. ) 

i.  En  terme  dcGuerre,  cfl 
Une  tente  pour  fe  loger.  ( Lat.cadrenfc 
taberniculom  vei  tentoiium  . ) Psd; 
glisse,  Eftanflî  Une  garniture  de  lit 
failléeeo  rond»  qui  s'artaehe  au  plan- 
cher » 6c  qui  a la  Egurc  d'une  tente  . 
< Lar»  conopeum»  IcOi  terrariolttm . ) 
Psd»g/ies«  i/etrs  di  Ittr».  f.  En  gcoéral,fe 
dit  des  Dripcanx  .érendarts.  bannières . 
6cc.(Lar.  vexitlum»  (ignum.) 

S-  En  termes  de  Manne»  e(t  de  grand 
ufiige.  C'efl  La  bannière  qu'on  arbore 
d la  pointe  des  mâts»  pour  faite  con- 
aoitte  la  qualité 6c  la  nation  du  Com- 
mandant. f Lat.navisprimaria  clalTis*  ) 
SttndAtdt . S.  Etre  fous  un  tel  pavillon , 
c’cfl  Etre  fous  un  tel  Commandant  • 
( Lat.  obedirc  ifubeUe»  parère  alicu!  • ) 
O^ditt . 

PAULETTE*  f.  f.  Droit  que  les  Offi- 
ciels de  Judicatuie  payeur  au  Roy  tous 
lea  ans  » pour  confetver  Icuri  charges 
à leurs  héritiers  » 6c  par  ce  moyen  la 
laovcr  des  parties  caluellea.  f Lat.  )ut 
Paülctanumj.  ) Dr/rre  , eW  g/»  Ofi€i*U 
di  ttfé  Ai  Xt , 

Paume,  r. f.  partie  iotéricttre  de  la 
main  » qui  eft  comprife  entre  le  poi- 

r net  6c  lea  doigta.  ( Lat*  palma.  ) ^ 

. ER  auffi  Un  jeu  où  l’on  poulTe  6c i 
frpoone  plulîfurs  fois  une  balle  avec! 
os  cercaioes  régies*  (Lar.pilâludeK*^' 
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Cii>tt*y'fléfAiUeHd4,  i.  SigniEoititi- 
trefois  Une  Ccitaine  mefure  . On  dn 
maioteoant  Palme  6c  Empan . Voyez  ces 
mots . 

PAUMELLE.  {.  f.  Efpéce  d'orge  qui 
n'a  que  deux  rangs  . ( Lar.  difUchum 
hordeum  . > Jer/s  d'er^e. 

t PAUMER.  V.  aél.  Mot  tout  à-falt 
bas.  Il  fignibe  Fraper.  ( Lat.  ftrire»im- 
pmgere.  ) 6ei/*re. 

PAUMIER.  r.m.  ER  LeMaitred'un 
Jeu  de  paume.  ( Lar*  fpiixriReritdomN 
nus  . ) pAdrMt  dil  gisere  dtUA  pAlU 

e$tds  . 

PAUMURE.  f.  m.  Terme  de  Chafle» 
qui  fe  dit  Ou  fommec  des  têtes  des  cerB  . 
( Lat.  cornu cetvi  apex.)  fs.'stKrs. 

PAVOIS,  f.  m.  Arme  défenfivc  que 
les  Anciens porroienc  à la  nerre.  (Lar. 
fenruro  » palet  » niajus  (cuenm  . > fs. 
VtJ'«  . 

PAVOT,  f.  m.  Plante  dont  il  T a di* 
veefes  efpéces  » les  unes  cultives  » les 
[autres  (anvages  ; elle  cR  médicinale  . 
( Lat.  papaver . ) , 

PAUPIERE.  I. f Pititecartiiagineu* 
ife  du  vifage  . qui  fert  a couvrir  les 
yeux»  6c  à les  détendre  d'une  trop  vi 
velureréro.  f Lar.  pa.pebra  . ) f»l* 

pthré  . 

PAUSE. f.f.  Arréc,  cefTationd'agir. 

I de  parler  » de  marcher  »6cc.  ( Lat.Rnis  » 
cetTario  , paufa  . ) pau/u , pf/a  . £o 
. termes deMulîque.eR  ordinairement  fur 
I lea  papiers  6c  tablarures  de  Mufique  , 
Une  marque  de  filencc  6c  de  lepos  » 
|p"A. 

PAUSEMENT  . adv.  Voyex  lofé 
ment . 

I PAU5ER*  V.  n.  Faire  une  paufe.  U 
'ne  fe  dit  guère  que  de  la  muRque  6c 
|dela  prononciation.  (Lat.  moram  fa- 
cere.  paufare  » fpatium  interponert.  ) 
Farp«/a . 

PAUTONNIER.  f.  m.  Batelier.  V. 
Pontonnier . 

I PAUVRE,  adj.  m.  6c  f.  6c  f.  Qui  n'a 
Iricn»  indigent , miferablc  » manquant 
! de  tour.  ( Lat.  pauper , egens  , inops  » 
egeous  . ) pever»  , mtndi<»  , , 

difégiAtê*  Il  fcdicquelqncfois  Des  ^r- 
fonocsquioe  font  pas  bien  dans  leurs 
allaires.  $e  dit  auRi  Des  pays . ptver«  • 

Se  dit  auffi  De  ce  qui  cR  vil  6c  mé- 
prifable  » qui  a peu  de  bonnes  quali- 
tés. ( Lat.  vilis  » defpiciendus  » con* 
(cmptibilis.  )pa-wf»,  vil»,  fpr»f»v»l» , 
L Se  prend  auffi  pour  Simple  » naïf» 
f Lac.ümpiex*  ) fvtr»,  ftmpij»» 
i.  Se  dit  aoin  De  tous  les  amiges  qui 
altitentdelacompaflîon.  (Lat.  affliOi 
6c  commiferatione  digni.  ) *f. 

/litt»,  i.  S'employe  auffî  dans  une  ex- 
preffion  decarefle.  Caee.  Mon  pauvre 
ami  » ma  pauvre  femme.  $.  $e  dit  fignr. 
en  chofes  fpicituclles  6c  morales  • p»' 
Vit»  . Un  pauvre  efpiit  i une  langue 
pauvre  i une  rime  pauvre»  6cc. 

PAÜREMENT*  adv.  D'une  manié* 
re  pauvre.  ( Lar.  anguRé»  miferé,  te- 
auirer.  )^v»r4m»mt», 

PAUVRET»  ctie.  adi.  Dtminntifde 
Panvici  qui  ne  fe  dit  que  daosIcRile 
bas.  ( Lat.paDpetcniDS . ) ptv»r»tt»  » p0. 

vtrint . 

PAUVRETE',  f.  f.  Difette.  neceffité , 
manque  de  bien  • ( Lar.  paoperras,  egc' 
Ras  » iaopia  , indigencia  . faumiltras  , 
mendicttai»  paupciies  , lenuitas  , nu* 
dicji  . ) p«arsrr4»  mtudMfé . L S«  dit 
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Egor»  eoebofcsfpîiimeltet  6e moules# 
ptvêrtA.  Pauvreté  d'cfprir. 

ficf.ouPAIEN. 
Gentil»  idolâtre.  ( Lat.  paganus,  ido« 
loliira  . grotilis . ) p*rân»  ,t»ntH» . 

PAYER . Voyez  Paicr.  Ce  mot  s'écrit 
plus  correétemeut  avec  un  v . 

PAYS.  Voyez  Pais. 

P^AGE*  i.  rn.  1]  s'eR  dît  en  géné* 
ral  tontes  fonet  d'impôts  , qui  le 
piyoient  fur  les  marchandilct  qu'on* 
tianfportoit  d'un  lieu  à un  autre . ( Lar. 
veéligal  » iribufum  » portotiom.  ) 

PE'ACIER.  r.m.  Fermier  de  péage, 
qui  fait  payer  fe  péage.  ( Lat.  pottotit 
exaétor.)  ^ppAii4t»p4  dflAtdAtrh, 

PE'AGJER»  ouPEAGoAU.  adi.m. 
qui  fe  dit  D'iin  chemin  » où  on  levé  le 
péage  . (Lar.  via  vrdigalîs  » potrorfe»' 
pedagioobnoxij . ) Luaga  dêvtJipAis  U 
ptdAui» . 

PEAU  * f.  f.  Cuir  qui  couvre  ranu 
mal  en  toutes  fes  parties*  (Lar.  eut»  » 
exuviz  » pellis . >ptll»  , cvtt,  Vu«;t.  f.  S« 
dil  encoie  De  cea  envelopçs  déliées  qui 
enfeimenc  foutes  les  parties  intéticnrei 
des  corps  » ce  qu'en  MeJecioe  on  ap 
pelle  Membrane.  (Lat*  mtmbrana  * / 
M»mh4SA  , g.  Se  dit  auffi  Des  partteg 
corriacei  qui  font  dans  l'animal*  ( Lau 
peilis.  ) paffv.  h SeditEgur.  6c  balTe- 
ment  pour  figniRer  L'animal  entier»  la 
perfoone entière.  p»tlf$  r»^p*,  vifé.  Il 
a peur  de  fa  peau  . %.  Chez  les  Mar- 
chanda6e  letAirirans»  fc  dirDc  certe 
dépouille  de  l'animal»  qui  eRdiverfe* 
ment  préparée  par  le  Tanneur  , le 
Courroyeuc » 6:c.  (Lat. pellts.  ) f»U»  • 
L Se  dit  aulH  De  ce  qui  envelope  les 
fruits  tant  dehors  que  dedans , même 
Jci  arbres,  f Lat.  peDicula»  oiembra* 
nuta  • ) f»H»  , ptUiedA  . }.  Se  dit 
auffi  De  ce  qui  fe  forme  fur  les  lit^eurx 
oncliicafcs  quand  elles  s’épaiffilTent  • 

( Lar.  pclltcula . ) f»tUt»lû . 

PEAUSSlER.ou  FEAUCIER.fubR. 
m.  Marchand»  qui  vend  ou  qui  prépaie 
des  peaux*  (Lac.  pcllio  • ) p»liit<i*it  » 
ptUiccitr»^ 

FEAUTRAILLE.  f.f.  Canaille.  ( Ut. 
viJia  plebecula.  )CAMAflts,  pU^ngliA  • 

* PEAU  TRE.f.m.Le  gouvernail  d'au 
vaifleau.  (Lar.  gubernaculum.  ) Tim»A»  • 

PEC.  adi  m.  Epithere  que  l'on  donne 
au  hareng  fraîchement  falé.  (Lit.  ha* 
reogusQOvus  laie  aipcilus.  ) SAjAf»di 
fr»Je$ . 

PECCADILLE,  f.f.  Petit  péché»  lé* 
gère  faute.  Il  vient  de  r£fpageot.(  Ltc. 
pcccatum  levé  » veniale.  ) . 

PECHE'  .f.m.  Aélioo  mauvatici  con- 
travention contre  la  loi  de  Dieu*  (Ur- 
peccatufD*  iranfgre(lio  divine  legis  « ) 

ptt€ét»t  €»lpA^ 

PECCANT  « ante*  adj.  Terme  de 
Médecine.  pccc«*a«  , rnaiioa.  Hument 
peccante. 

PECHER.  V.  n.  Derobéir  à îlicn  • 
traolgreflcr  la  loi  divine.  ( Ut.  Del  le- 
gem  » prxcepta  rranfjgredi  » violare  • 
peccare.  )prc(4rr,  Um^rtdir»,  Signj- 
Ée  auffi  Manquer  j faillir  contre  les  ré* 
gles  d'un  art  » d'une  fctcnce  > contre 
les  devoirs  de  la  civilité.  (Lat.  errare  » 
delipquere.  ) pn»Ar»,m4n»4r»,  Pécher 
contre  la  Grammaire  » contre  la  Géo- 
mécrie.  Sc  dir  auffi  en  Phyitque.  De 
ce  qui  n'a  pas  les  qualités  convena- 
bles* preenrr. 

FE 
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PECHEUR#  PECHERESSE,  ldi-  & 
t Qui  fait  un  p^cb^.  ( Lac*  pcccaioi , 
pcccani . ) . fctdtria  . 

PECORE,  r.  f.  Ce  mot  aapiopre  fi- 
gntHc  Un  animal  » une  bète  » nuis  il 
cA  bai&burlefque  . ( Lar.Aipcs.)  P* 
tir»  , »<üm»U  • Se  dit  luHi  hgur.  & 
budelqaemcflr  pour  ügnlEcxUne  pex- 
ionne  locte  I Aupidc  • ( Lit.  biuius  , 
Aolidoi  , Aupidus.)  B/ftU  âg. 

> FECT.  f.  m.  La  poiteiae  . Moc  peu 
ufile.  ( Lac.  peÔui.  ) Ptti0. 

PECTORAL,  r.  m.  Pièce  de  bcodetie 
que  le  Ccand.Piccre  des  Juifs  mcrcoie 
lur  fes  habits devanc  la  poicime*(  Lac. 
pccTorale.)  Pntêrélt , f.  Fcc^oul  « ale* 
adj.  Qui  a du  fippocc  à la  poicriae* 
Piittr»li  • 

PECULAT.  r.  D*  Laicta  des  deniers 
publies  par  ceux  qui  en  ooc  ic  duqi> 
Dicnr»  tnalveiUtioo  dans  l'admiaiAfa* 
tien  des  ftnaoces  . ( Lac.  pecuUtus*  ) 
fmtt»  étl  d»mêii  fuMk». 

P£CULE*Cni.  C’eA  le  fond  que  ce* 
luiqui  cA  en  puiÂance  d'autrui  à amaf- 
fc  pat  ion  ménage  « Sc  Ton  indulliie  . 
C Lac.  pecullum  . > Ptrull»,  Sc  d.c 
auMi  dans  le  mcfxrc  lens,  Oecequecba. 
que  Religieux  épargné. ( Lac.  peculium, 
pecuiiare . ) PttuUt . 

PECUNE.  f.  m.  Vieux  moc.  encore 
en  ufage  dans  leburlefque  , pour  ligoi- 
£er  Argenc. (Lac*  pecunia.  > P«uaia, 

PECUNIAIRE*  adj*  m.  Sc  f*  Qui  a 
rapport  à l’argeoi*  (Lac*  pecuaianus. ^ 

PttunUrit . 

FECUNIEUX  , eufe.  adj.  Qui  a de 
l'argeoc  compcanc.  ( Lac.  pecuoiofuSi 
summofus.  > Paumirf»» 

PEDAGOGUE,  f.  m.  Regcnc . Profef. 
feur.  Maine.  ( Lac.  pedsgogus.  prx- 
eepeof.;  Ptdéfi^i.  CcA  un  moc  tnju* 
lieux»  fics'iUcdit  quelquefois  en bon- 
aeparc*  onp  aiouic  quelque  épithète* 

PEDALES,  f*  f.  plur.  Jeux  d'orgues 
qui  fc  toucbcnc  avec  les  peds-  ( Lac. 
organi  pneumatici  pedatii  paimula.J 

Ptdéli  éTtrgéUtt . 

PEDANE'E.  adj.  juge  de  Village  qui 
m'a  point  de  liège  pour  tenir  fa  Jultice, 
qui  juge  déboutée  fans  Tribunal.  ( Lac* 
judexpedaoeus.  ) GiudUt  imftritr*, 

» PEDANT.f.ni.PEDANTEXf.Rcgenr* 
Msttre  d'e'cole.  ( Lac.  inlullus  doclci. 
nx  oAenraror.  atfecUcor  . ) Ptd»>»tt  » 
S'  Se  dit  auflj  D'uo  içavanc  mal  poli» 
grollîer , opmütie . Fid»»tt  Pédant , 
snte.adf.  Qui  tienc  du  Pédant . Pvd«ar«. 
Air  pédant»  manières  pédantes. 

PEDANTER.  v.  n.  Terme  injurieux 
donc  OA  fc  leit  cootseics  Regens»  jes 
Pcecepreuts  de  College.  (Lst.  Rhcmnia* 
cum  doftoreiu  agere.  ) far#  il  prdno. 
1/ . . , 

PEDANTERIE,  f.  f.  Qualité  , ou 
manière  d ag  r des  Pedans.  ( Lac.  me- 
pta  eruditio  adcclaotis  erudici  noenen  . ) 
ftdiUittri»  . 

PEDANTESQUC.  adi*  m.  & f.  Ce 
qui  cA  propre  au  Pédant . Ptddtttfc»  . 

PEDANTESQUEMENT  . sdv.  A (a 
manière  des  Fedaos.  ( Lac.  infulU  lit- 
leratoris  moie  . > Ptd»nt*f(»mtiH0  * 

PEDANTISER.  v.aft.  Tenitunpfo- 
cédé  de  Pedanr  à l'égard  dequelqu'un. 
f Lac*  infulfum  littcraîoiem  agere.  ) 

£»rt  !{ ptdsmtt  » f»r  dtl  ftestnti  * 

PEDANTISME,  f.  m.  Pédanterie . 
Terme  dont  on  le  fert  peur  marquer 
jDit>«jMria  i'a/9»  Ji* 
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te  mépris  que  l'on  taie  pour  taprofrf. 
lion  de  Pédant.  (Lac.  intulla  licteraru 
la.  ) P0d»mtiti»,  U fe  dicaudî  De  tout 
ce  qui  rcAenc  le  Pédant»  des  manières 
pédantes* 

PEOESTRE.adj'.m  & f.Ce  mot  vient 
duLarin.  Il  fe  dit  Des  Statués  *Sc  veut 
dire  » qui  p«ife  fur  les  pieds.  ( Lac*  pede- 
Aiis.)  Prdtfin» 

PEDICULAIRE,  adj.  TermedeMè 
decine  » qui  fe  dit  D'uae  maladie  qui 
fait  naître  de  la  peau  une  înBnitè  de 
poux,  ciufcc  par  une  grande  corru- 
ption. (Lat.  pedicular  s moibui.^tOi 
ftd0tthi  « 

PEDICULE,  f.  m.  Terme  de  Botanf* 
que  , qui  fe  dit  proprement  Du  petit 
brin  qui  foutient  la  Acor  d'une  plante. 
( Lac.  icouilUoius  ramufeuius . } Pkeiu0- 
1*.  Le  brin  qui  loutient  la  feuille  s'ap 
pelle  Queue.  Sc  dit  également  Du  pied 
qui  foutient  les  feuilles,  les  Aeuis,  Sc 
les  ftuirs  » venant  du  mot  Latin.  ( Pedi 
culus.  > 

PEGASE,  f.  ra.  C'eA  un  Cheval  ailé  , 
imaginé  par  les  Poecei . ( Lat.  pegafui . ) 
. 

PEIGNE*  f.  m.  Petit  înArumenr  qui 
fert  à dccraAèr  la  tête  . ( Lat.  peélen.  ) 
I.  Se  dit  audi  D'un:  inAcuinenc 
avec  lequel  on  carde  la  foie,  le  coton» 
le  fil»  flcc.<  Lat.  hamatum  pe(t«n.  J p<r. 
ti»0  , i Jffci»»  . f.  Peigne  de 

TilTcrandi  cA  Une  eCpèce  de  chailis  ou 
treillis  qui  a un  grand  nombre  de  petites 
divifions  ou  ouvertures.  ( Lit.  texto* 
lium  pedea.)  fttti»0  . g.  Sc  dît  figur. 
en  morale  • pmiAf  . 11  faut  donner 
encore  quelque  coup  de  peigne  à crt 
ouvrage  • 

PEIGNER.  V.  ac>.  DécralTer  la  lête 
avec  un  peigne  » arranger  ou  démêler 
fes  cheveux  ave:  un  peigne. ( Lar.  caput 
detergere . incertos  crines  colligeie , ex- 
crtcaie  » pedere  , depederc.  pedinare.  > 
fiftit*»r0,  g.Sigiifie  figur.  Rendre  bien 
propre  Sc  bien  ajuAc.  ( Lar*  expolire, 
perpolifc.)  LéVfrétrt , 0rn»rt.  g. On  dit 
aulHea  contre  fens,  Se  peigner»  pour 
difc  Se  prendre  aux  cheveux , Sc  s'égra- 
tigner. ( Lar.  unguibus  defirrroacc  • ) 
C»rmiBër0,  fig.  f»n  » puf  ms  , 

PEIGNE',  ce  parr.padTScadj.CLar. 
peditus  . I.  On  dit  De  la  lai- 

ne peignée  , quand  le  Cardeur  l'a  prèpa* 
tèc.C  Lai.Cirminan  .>  Csrmtsst0i  pu. 

TEIGNIER*  f.  m.  Marchand  ou  Art!- 
fan  qui  fait  ou  qui  vend  des  peignes. 
(Lat.  pedinutu  opifexj  pedinopola.  > 

ptftmsfmêJt , 

PEIGNOIR,  f.  m.  I»in^e  à peigner. 
(Lar.  mundi  muliebns  lovolucrum.) 

//49r«//»4«,  vtcrSfiff. 

PE'GNURES.  f.  f.  plut*  Cheveux  qui 
f ombenc  quand  on  fe  peigne  • ( Lat.  pe. 
dioationis  exuvix  . ) Cépti/i  tsdsti  mtl 
ptUmsri  . 

PEINDRE.  V.  td.  Mêler  Sc  cm- 
plojer  les  couleurs  avec  tant  Xart  , 
qu'elles  reprefeatcot  les  objets  que  l'on 
veut  tirer.  ( Lat.  pingeie  , depiogere» 
expingere.  )pim^frt,  é pimfnt  . f.  $î 
gnibe  quelquefois  fimplcmenc  Faire  us 
portcaic.  ( Lar.  ^dclineate  . ) Xitrsr. 
n,  (.Se  dit  auAî  fimplemCAe.  pour 
Orner  » embellir  de  divers  ornemens 
avec  des  traits  Sc  des  couleurs.  (Lat.  il* 
luArate»  exornare  , peipolire.  ) Pis. 

• (.S'gbiliequclqacfbisBaibOttilier» 
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coQvrîr  » esdulr  avec  de  la  coulenr 
broyée.  ( Lat.  inepté  » incondirè  pin*' 
gère  . )S€âr»p0<cbi»r0€0m  . (.  Se  d:c 

auAi  Des  lignes  Sedes  marques  naturel- 
les, qui  font  connoicre  Ici  paAtons  Se 
Iciagitationsde  l’ame.  ( Lat.  charade- 
res  delineare  .>  • LatriAeAe  eft 

peinte  fur  fonvlfage.  (.  S gnifieauAI  Se 
larder»  fe  donner  de  lacoaleur.  (Lar. 
faciem  fucate  • ) fmiimcrsrê , imhilitt» 
t»r0  , ttlirsrt  . (.  Signifie  encore fim- 
pleineoc  Ecrire  avec  la  plume  . (Lar. 
feribere  tpingerefeirè.  J Striytn.  (.  Se 
die  figur.  CA  chofes  morales,  6c  fignifis 
Faire  par  Icdifcoars  des  reprefenr:iions» 
des  delcripcioos  de  quelque  chofe.  ( Lar. 
graphicè  deferibere  . > Difttivtr0  ^ rmp.. 
ptt/tftssn,  f.  A peindie.  adv.Se  dlr  Des 
chofes exGXÜeotesScbieafa'res,  qui  mé- 
ritent d’erre  peintes  . ^ mtrsvixl'is  , 
0ttimsmtrnt0 , s pimntlU,  £g. 

PEINE  . f.  f.  Ch&rfment  , punition 
d'uo  crime*  ( Lar.  caAigatio  » puoitiO} 
pocRX  irtogario.  fupplicium.  } P«n#  , 
(•  Signifie  aufli  Fati- 
gue, tfivat)  corporel.  ( Lar.  labor  , de- 
Utigacio . >pfss , f»tu».  S.  Signifie  auAE 
Som  » tourment , inquiétude  d'efprir  . 
ennui . chagrin  , fouci . ( Lst.  cura  , fol- 
liciiudo,  anxiecaa  animt  . moIcAia.  ) 

ptms^  cnr4,  l•rn*«flr«,  . na- 

/«.  (.Signifie  auOî  Douleur,  foufi'tan- 
ce.  ( Lat.  dolor , difHcaltaa  • } praa  • 
d0ltf0  , ftfftrtmx,»  i sfsmn0  . f Signifie 
auAi  ObAacle , dilficuliè . ( Lar.  impe- 
dimentum,  difficalrjs,  obex  . ) 
dtficfitd  , tJfstêU.  i.  A peine,  adv.  Dif- 
ficilement . ( Lar.  vit , egrè  • ) ^p0ns  « 
smmUptus.  (,  Signifie  encore  Prefque 
auAl  tSr . ( Lar.  ubi  » Aatim  atque.  I 
^pptms , fuhit0 , 

PEINER*  V.  ad.  Faire,  donner  de  le 
peine . ( Lat.  moleAiam  afferre  . ) 
rif*rr,  dsrpiss.  (.  EA  aufl!  n.  ( Lat. 
4cfit\gttU)pt»éf0  ^ dursr/mtles 
rr.On  peinequand  ilfaut  monter  ft  hauc 
(.  On  ledit  aulfi  avec  le  pionom  pet- 
fonnel . ^ffstitstfi , 

PElNF,èe.  pan.  pafT.  Sc  adj. (Lar. 
faduioperofè  » laboriofe  } operofns . > 
Sttmtét0  » fstfê  €0n  iJPtnt0^  0 ti»  fétim 
<s  . 

PEINT.eInre*  parr.  pa0*.  Scadj.  (Lan 
piduf,  delineatus.  > » dipisH. 

PEINTRE*  r.m.  Celui  qui  eniDloye 
les  couleurs  avec  art  pour  reprefenieg 
toutes  fortes  d’objets  . < Lat.  pidor  i 
delinescor.  ) pîrrtr# . 

PEINTURE. r.f. Coulearqui  fertaox 
Peincers  à enduire  » ou  colorer.  (Lar. 
color,  pigmentum  . ) pittnrs  . (.  Se  dk 
auAî  fig.  pour  Pard.(t4C.fiicas»  mun* 
Jus  muli^ris  • ) BtUttt0  , pittsrs  . (« 
EA  auAi  L'art  d'appliquer  les  couleurs» 
la  fcience  du  Peintre  . ILtr.ais  pi  dura» 
iduri  . graphicè»  graphices.  jglrriir-4, 
4rrr  dtlpingtrt,  (.  S<  dii  aiilfiDest^ 
bleaux,  des  ouvrages  de  l'art  de  pcio- 
rure.  ( Lat.  pidura , pida  tabella  • ) 
patuts  ^ ^Médr0t  0pûTsdiplttmfs  ^ (.  Aw 
plur.au  |eu  décaties  » fe  dit  Des  Rois» 
des  Dames,  des  Valets  * ( Lat.  folia  la- 
foria  pida.  ) tsrêê  . (.Se 

dit  fig.  en  ebofes  morales»  Sc  (ignifie 
Oefciiption  » reprefenrarion  • < Lac.  de- 
icripcio.  leprclentatio  * i pUturm  ^ de* 
ftti\xj0m0  ^ T»ppttftmtst,i0m9, 

PEINTURE'  . èe.  Ce  qui  cA  peiot 
Sc  couvert  d'une  feule  coulent)  Sc  fana 
acr  pdttkalier . ( Lat.  pidus  » depiè^u 

Çc  deli* 
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delioeâcui  . ) rf*«»  /•/ 

* PELA  DS.  r.  f.  Ce  mot  eft  vieox 
Maladie  de  <aif  qui  f>ît  tombée  le  poil* 
(lufee  par  une  humeur  (eieurequicor* 
jode  U racine  dei  chereux . ( Lac.  alo 
pecia  . ) PtUtiué  , 

PELAGE,  r.  m.  Qualicc  du  poil  d'une 
b£re  . (Lac*  crtnii  , pilus.  ) PtUm$  , 

ftlê  é 

PELAMIDE.  (»  ( Poinfon  de  mer. 
Jeune  thon  d’un  an.  ( Lat.  relamyst 
tynnunculut  . ) 

PELARD.  adj.  m-  C'ell  uneépiche* 
ce  qu’on  donne  au  bois  donc  on  ôre 
l'vcorfe  pour  faire  du  tan.  ( Lat.  corio 
exutum  ii/cnnm.  ) Se»rt,ét$, 

t PELaUDER.  v.a^.  Terme  bas  Ac 
populaire»  qui  (ignific  Batcae  à coups 
de  poing  ou  de  main.  ( Lat.  inulflare» 
aceibis  idlibus  accîpere.  JAarrere. 
PELE.  Voyex  Pelle. 

PELER.  V.  a^.  Faire  tomber  le  poil. 

( Lât.  glabraie  . ) PtUrg,  /pfl*'*  • i-  Se 
dit  aulli  Des  ^toftVs  que  ont  du  ^<1* 

( Lat.  tadere  . ) . f . Se  dir  aaui  De 

Ja  peaudes  animaux  qui  le  dcrachc  de  ' 
leurscorps.  ( Lar.pel'eexucre»  exime  ' 
jc*)SftUrt . L Se  dit  ludi  Du  fruit  des 
arbres  « quand  on  ôre  dcJicatemeot  la 
pellicule  • ou  l'ccorfe  qui  les  couvre.! 
(Lar.  pomom  cute  nudare . ) Mnutdrt . ‘ 
PELE*,  ée.  pan.  palT.  Ac  adj.  ( Lar. 
decorticarui  » cute  exurus  • > 
feêfK^tê,  L Pelé.  f.  m.  Mot  injurieux»  j 
pour  dire  Qui  a la  1ère  dégarni  de  cbe-' 
veux.  ( Lar.calvus.  ) e«/o«. 

PELERIN»  ou  PELLERIN»  toe.  f.  I 
Qui  voyage  par  la  campagne . ( Lar*  pc  < 
legrinus.  ) /'W/rgn'»* . Sedit  plus  or  ; 
dinaiicroent  Deceuxqui  fooedes  voya- ! 
Hcspar  dévotion.  PêlUinn*,  %,  Onditi 
dans  le  ftile  bas  Ac  figaré  , Voilà  un 
étrange  Pèlerin»  pour  dire  , Un  rulé» 
vn  matois.  (Lac.caucua»  €allidaf*va- 
icr.  ) Stmltf» 

PELERINAGE,  f.  m.  Voyigcdedé* 
Totioa  . ( Lat.  percgrinacio  religionts 
• raiii.;pW/«jfi«jf^;# . J.  Se  dk  auffî  hg. 
x>u  cems  que  les  hommes  demeurent  fur 
U terre.  ( Lar.  vir«  Ipatium  .peregti- 
itatio.  ) P«/^î«avMf»  fig. 

PELcURE.  f*  f.  Peau  ou  eovclope 
d'uafruir«d'uo  arbre.  (Lar.  cutis»  cor 

(CX,  ZZ\X>itX>  ) frMttA  . 

PELICON.  ou  PELLICON  . Ae  PK- 
LISSON'.Habirde  peauz.'C  Lat.  eodro* 
mis . ) PtUiccitm . 

FELLISSON . f.  m.  Juppé  faire  de 
peaux  fonrtéet.  ( l.ac.  pelhta  vcRis.  ) 

P£ILATRE.f.m.  C'eft  la  partie  de  la 
pelle  qui  cR  la  plus  large»  Acquit  or- 
dinairement des  rebords.  ( l^c.  batîL 
li  patclla  . ) f«/erro. 

PEILE  f.  f.  Outil  de  boit  ou  de  fer 
feevant  à différens  ulaget  > comme  à 
remuer  le  blé«(  Lac.pala.^à  enfour- 
ner le  pain  » ( pateila  « infaraibulum  ») 
à traorporrer  du  feu.  (baullnm.à 
félû  i PsUttM, 

PEILE'E»  ou  PEILERE'E.  f f.  Ce 
qui  peut  tenir  fur  une  pelle.  (Lat.  pa- 
tclla pleea. ) oup4/etr4^«<j»4. 

PEILERON.f.  m. Petite  pelle. (Ut. 
^Icnnia.  ) PAlêtts, 

PEILETERIE.  (,  f,  Marchaodife  de 
peaux  fervant  aux  foarmrct  • ( Ut.pel> 
lionisars.  1 PtUUefris» 
r£ILETl£n..  r.  m.  Milcii*od  feat 


PEN 


retir,  qui  vend  Ac  prépare  les  peaaxfoor.i 
rcei.  ( Ub  pellio.  ) FW/lcetaje  , feittc» 
<itrt  . 

PEILICAN.  f.  m.  Oifeau  aquatique 
qui  teiVemble  à p:u  près  à un  Héron. 

P<//ir44«. 

PElLlCULE.  r.  f.  Diminutif  de  Peau. 
(Lar.  ptllicula»  epiderma»  lummacu 
lieu  ta  . > PetUcél*  , 

PELOTE,  f.  f.  MalTc  qu'on  fait  en 
forme  de  boule  de  divetleschofrt . (Ut. 
pilula,  globulus»  (phxruta  . ) P4//4 . 
C$mit0U,  Pelote  de  neige»  de  fil»  pe- 
lote pour  les  épingles.  I 

PELOTER.  V.  acL  Jouer  àlapiume 
pour  palier  le  tenu  » Uns  jouer  une  par* 
t<e  réglée.  ( Lat.  pila  dataiîm  (udeic  • ) 
PéllffgUrt , Il  Ce  die  aurtî  figor. 

PELOTON. f.  m.  Petite  pelote.  ( Lat. 
glomus  » panus  » glomolus  . ) PttiUi 
l^mitêiê . f.  El>  autti  Ce  qui  fert  à mettre 
des  épingles.  C'cR  un  petit  Tac  de  beur- 
re, ou  de  Ion  que  tes  fillettes  arcachent 
à leurs  ceintures.  ( Lat.  globuîus  ) PstU 
J.  Se  dir  audî  en  parlant  De  quelques 
oileaux  qui  lonr  tore  gras*  ( Lac.  aves 
pinguet,  adipe  fa rrae , r«ad«  . 
î.  $e  die  aum  De  la  poiture  d'un  hom- 
ine  donc  les  membres  font  ramallés  en 
(embic  en  forme  de  boule. 

M44  féiU,  J.  Se  die  aulfî  D'une  pciire 
troupe  de  gensqui  s'ademblenr  en  rond 
pour  s'enrrerenir . (Lar.  rurmacongio 
bata  . > Grtfpt,  J.  En  termes  de  Gurrie» 
fc  dit  D'gapeciccorpsdc  Soldats  qu'on 
met  en  Etnbufeade.  (Ut.  manipulas» 
caterva.àGrtyp*» /r4»’fr4. 

PELOUSE-L  f.Terrain  convert  d'her 
be  menue  » fur  lequel  on  fe  promené 
agrcablement .(  Lar.  incuirus  terrât  cra- 
ftus  . ) r«fT4  C«prrr4  à'ttkx  . 

PELTfi.  f.  f.  Terme  d'Aoiiquaire . 
Sorte  de  bouclier  des  Anciens.  ( Lac. 
pclta  . ) Ptit»  ^ ftfim  iifendt  4»tkt . 

PELU»  ne.  adj.  Chargé  de  poil.  (Lat. 
pilol'us»  villofus,  hifpidus  • pilis  obfi. 
tus.  ) PtUft . 

PELUCHE,  f.  f.  Erofiie  toute  de  foie, 
dont  les  filets  traverraos  font  coupés 
commeceùx  de  laiMnoe  Aedu  velours, 
mais  donton  a laiflé  le  poil  plus  long. 
( Lar.  villorum  Icticum . ) ^W^4. 

PENAL  » aie.  adj.  m.  Ac  f.Qui  alTu 
jetcit  à quelque  peine . ( Lac.  pueoalk.  ) 

Ptttélt , 

* PENALITE' . r.  f.  Vieux  mot  , 
Peine . 

PENARD,  fubfi.  m.  Terme  injurteux 
qu'on  dit  quelquefois  des  gens  âgés. 
( Lat.  vernt  » tenex  » vetulus  . ) K#c- 
eà»*A#  • 

PENATES,  f.m  Termede  Mytholo 
gte.  ( Lat.  pénates.  ) / drî 

t PENAUD, aude.  adj-Coofas,  hon- 
leox*  Il  eit  bas . ( Lau  pudoiefutFafus. 
Rupefiélus.  ) f , 

PENDABLE,  adj.  m.  Ac  f.  Q.ii  me 
rire  la  motr  , la  corde  , la  potence. 
( Lar.  furcifer  » diere^us  . ) Dsftrem 
giM  d»  ftrtm  » riàa/d*. 

FENDANT  » ante.  adj.  (^t  pend. 
(Lat.  furpenfus,  pendulus. 

S.  Pendant.  Prepofition  qui  ré- 
git l'accufatif»  Ac  qui  veut  dire  Durant 
un  certain  cfpace  de  cems.  (Lar.  lorc- 
lim»  tneeteadum»  ioterdurn  .à  Fer 
rane#  • Pendant  que.  adv.  de  rems. 
Tandis  que»  durant  le  teins  que.  (Lat. 
cum»rum»  inrereà. 

pENDAKD  , aide.  f.  q.  Ac  f.  $ce 
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Urat.  fripon,  qui  mérite  le  pendre.  fLar«' 
furcifer,  nCquacn,  rccteracas.  ) 

dê  , /trra  , 

PENDELOQtJES.  f.  f.  Morceaux  de 
criftal  qui  penuent  à des  luÂres  » des 
chandeliers,  Acc.  pour  leurs  fervir  d'or« 
nement . ( Lat.  pcndulat  bullx  vel  la> 
cio*.  ) PtmK«lMtÊir0 , Ce  font  aulfi  Des 
pierreries  qui  pendent  aux  boucles  ou 
pendant  d^reüle  . f.  Se  die  anfli  par 
dértfion  Des  morceaux  d'erofiés  qui  peo*  * 
dent  d'un  habit  decliiié.  ( Lac.  lacera* 
ci»  d laceraci  panni . >r#»ek. 

PENDERIE  . AéPion  de  pendre  aa 
gibet.  (Lar.  lurpeafio  , fufpeodium.J 
Jm^icestmrs . 

PENDILLER,  t,  n.  Brandiller étant 
attaché  > furpeodu  à quelque  chofe, 

( Lar.  ofcillare.  JFrabaiar#. 

PENDRE.  V.  aéV.  Attacbcrquel. 
quechofeparla  partied'eahaut.  ( Lar. 
pendere,  farpendere.  ) Ptmdt*t , tfftm» 
dtrt,  Signifie  aulli  S'attacher  à quel* 
qu'un»  le  carelTer.  (Lar. amplecli,  fo- 
vere  in  finu  . ) ^-dftmccûrt  . g.  Se  dit 
aulli  Ou  fupplicede  U potence.  ( Lar. 
furpeodere , patibulo  affigere.)  /arfiV- 
c4r« . Se  die  figur.  eu  chofes  mora« 
les.  Paudere  » » /«gara  «J.  Fen- 

dre , efi  quelquefois  f.  m.  H ne  vaut 
pas  le  pendre.  La  farca. 

PENDU  » ué.  part.  pair.  Acadj.f  Lar. 
fulpenfus  . ) ÿ.  EU  auOi  f. 

m.Ac  f.  11  y a eu  aujourd'hui  on  pendu. 

( Lat.  è patibulo  pendulus,  fufpeorus» 
pendens.  ) w4/>fk^rara. 

PENDULE,  f.m.  Poids  attaché  à une 
corde»  lequel  étant  agite  , fait  plnfieurt 
vibrations  • juCqu'a  ce  qu'il  Ce  foie  re- 
m s en  repos.  ( Lat.  vibratui  horolo- 
gii  fiy  us  pendulus  . ) Faada/a  . S*  f*  f. 
Pendule  efi  une  horloge  de  nouvelle  in- 
ventton  . Pt*duh  » ar#lagia  . 

PENEAUX.  f.  m.  Ac  plur.  Haillons, 
hardes  menues.  ( Lat.  farcinu'*.  ) S'r/ae- 
rl.  eaad.  CcftauiGlei  pans  de  la  ro- 
be . 

PENETRABLE  » adj.  m.  Ac  f.  Qm 
peut  être  pénétré.  ( Lar.  peortrans 
netrabil'S  .)  Fa«arraL7a  . 

PENETRANT.  aofC.  adj.  Qui  entre 
bien  avant.  ( Lar.  penetraos , i>eoerra. 
bilif  . ) Prmtfrmmtf  . 

• PENETRATION,  f.  f.  Aaion  pac 
laquelle  une  chofe  entre  dans  une  aucic, 

I ou  occupe  ta  même  place*  ( Lit.  pene* 
tratio  * ) P«atrra(<ta#  • g.  Se  d t figur* 
en  morale  , De  l'intetligence  » de  la 
vivacité  de  refprit  . ( Lar.  ingenii  fo« 
lercia  » perfpicacicas  . ) Fr«erraG«av, 
per/yiraeita' . 

PENETRER,  v.  afl.  Erre  en  eneene 
lieu  . ('Lar.  in  codem  Ipatio  e(Te.  ) Pt^- 
trûrt»  S.  Se  d*t  aulfî  Des  corps  qui  en* 
treat  l'un  dans  l'autre  , qui  l'y  ioh* 
nuenc.  ( Lar.  pénétra re  , pertinecre.  > 
Ptmtt»mr*  » inttrmmr/i  » g.  Signifie  SUlll 
Cheminer  dans  un  pays,  le  découvrir, 
le  conquérir  « ( Lit.  pence  rate,  in  vent- 
re, redtgere  in  ditiooem.  ) P«»/r*a'e, 

trûftffkrt,  Se  dir  figue,  en  choies  mo- 
rales , Ac  Des  palfions  fortes  qui  tou- 
chenc  au  cceur.  Pemttr^t  , fig.  S - 
gnifie  encore  Découvrir  , approfondir 
une  affaire  . ( Lai.  perTpIcere  , ioiro- 
fpicere  . ) Peavrrare  , fr$fr,ri  , Céf*r*  , 

PENETRE'  , ée.  part.  pa(T.  Ac  adj. 
( Ltr.  penetrarus  . } Paovt'ai#, 

* PEN  EUX,  eufe.  adj.  (Lat.  pœ*»** 
lis-  i 
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lU.  Ne  fe  die  qa*tvcc  Semil* 

DC  . L»  /ittimAmM  fêmts» 

PENIBLE,  adî.m.  & f.  D flficiV.  qoi 
dottiie  de  U facifuc*  ( Lar*  molcftus. 
diÆcilii»  Uboiiolo».  > 
étÿitih  » 

PENJNSOLE  . ( Lit.  peoiaruU  . ) 
Voyet  Fferqu'.|!c. 

PENITENCE  . f.  f.  Douleor  de  fes 
pochés. (Lai.dotor  de malo cQmmiiro.) 
ftnUtnKû.  S.  Eli  Uo  dca  Sictemeni  de 
^l'Eflife.  ( Ltc.  Ccclefix  $icramcaiurn.> 
• i.  Se  dit  audî  De  la  peine 
que  le  Conî^efleut  impoie  peut  la  la* 
tiafaAioa  des  péchés.  S.  Se 

dit  audi  Dca  aûes,  dea  eictekes  de  U 
pénitence i êc  aloii  c'eft  une  punition 
volontaift  que  l'on  s’impole  à foi  mi- 
me pont  fes  péchés  . ( Lar.  poena»  pu- 
nicio  • animadveifio .)  Se 

dit  auflîen  dilcours  familiers 
K*  • Quand  on  dîne  chez  moi  » oa  y 
lait  pénitence . 

PENlTENCERlE.f.f-Omce,  ouTtU 
bunal  en  Cour  de  Rome  » ou  Cooléil 
dara  lequel  aVzaminenr»  Ac  fe  délivrent 
les  Bulles  ou  grâces  fie  dilpenfes  ^ecre^ 
tes  qui  regardent  la  confcience.  ( Lat. 
caméra  pocoitentiaria  . ) arai/Mv'aria. 

En  France  cl)  Le  Bénénce  » ou  le  ti- 
tre de  celui  qui  eit  Peoitcncier.  (Lar. 
piationum  exhedra  . . 

PENITENÇIEL.  1.  m.  Livre  Ecclé 
Cadique  qui  inÛruit  fur  la  pénitence. 
( Lat.  codexpoeoitenrialis»  canoocs p«- 
nicentiales*  ) ftmiitnxléU, 

PENITENCIER,  f.  m.  Celui  qui  a 
pouvoir  de  1 Evêque  d‘abfoudic  des 
cas  lefervts  • ( Lar.  piacularâ  lâcei* 
dos.  ) ftmittmKitrt , 

PENITENT,  ente.  ajj.  Ac  fubR-Cc- 
lui  qui  a douleur  de  fcs  péchés  . ( Lar. 
delifli  pecoitens.  ) ffniiêmit,  g.  S«  dit 
auÛli  dans  l'Eglife  Romaine  De  celui  qui 
leconlellectfeél  vement  • peniieme. 

PENNAGE,  f.m.  Terme  de  Faucon. 
Bcrie.  Tout  ce  qui  couvfe  le  corpsde 
l'oifeaudc  ptoie . < Lai.plumatilisami 
élus.  > f‘«aae. 

PENNES,  on  PANNES.  Terme  de 
Fauconnciic:  ce  font  les  longues  plumes 
des  ailes  • ( Lat.  penne  decuflaiz  . ) 
pe««e,  f.  Se  dit  aulU  Des  pyrites  plu- 
mes qu’on  met  au  ooai  d une  âéchc, 
pour  U faire  aller  droit . fiMt . 

PENNETIERE-  fubl).  m.Panerteie. 
Bauife  i Bcigcis  faite  comme  une  ton- 
de . p^mtUitré  . 

PENNLTON.  Lm.  ou  PENNE.  Ter- 
me de  Scfcunec.  C'eft  la  patne  de  la 
clef  qui  juuc  dans  la  lerrtfre.  ( Lat.  pe 
DiS*>  tl  ^e$  4tlU  fhiêv$ , 

PENNON.  f.  m.  Etendatt  ii  longue 
queue,  qui  appaiicnoit  au  tcfoia  i un 
ftmple  aentilhorome  .C'eft  proprement 
on  guidon  à mettre  fut  une  tente.  f««- 
i Sftmddr4t , 

PENSANT,  ante.  adi.  ptnfsmit. 

PENSE'E.  f.  f.  fe  dit  en  général  Des 
idées»  des  opérations  de  Ictprit  fie  de 
rimagination  . Afl'on  de  refprii  qui 
Penle.  ( Lat.  cogitatio  , mentis  ope- 
ratio  . imaginatio  , cogitatum.  ) p—- 
Air*,  i.  Se  dit  anlH  0:t  vues  que  l'on 
• , des  reflex^ons  que  l'on  fan.  pm/k^a  , 
inre«ck«i . f - Se  dit  auffî  Des 
médirafions  , des  belles  paroles  . pt» 
>*rt  , €»Me§tt0  . f.  Se  dit  cacore  pUs 
particolirrement  Des  laillies  de  l’inia 
gination,  des  inventions  ingen  eufeg  . 
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( Lat.  mentis  operaciones  îiyicniorx.) 
ptmfittê , têmctttê  . $.  Signihe  encore, 
avis,  oÿnion,  (Lat.  coafilium  , opi- 
nio,  reputatio. ) , placer#  . f.  En 
termes  de  Peinture,  fedit  Duocelquif 
fc.  (Lat.  prima  delineatio.)  dcAîu*. 

PENSER.  V.  j(\.  fie  n.  Faire  un  aOe 
de  1 clpiic,  de  rimaginaiioo,  de  la  mé- 
moire . ( Lar.  cogiiarc,  reputare  , agi- 
tare  animo.  ) pr»/«re.  Signihe  aofli 
I Méditer , rêver . délibérer . ( Lat.  deli* 
.berarc,  decernerc  , medicari  . icfleéle- 

I'rc  . > pea/ari  , aiidiiure  , di/<Wpari« 
1*  Signifie  encore  Invenirr*  imaginer. 
(Lat.  cxcogttare,  commfnifci  • } pi« 
i/ért/$mmérimmn . f.  Signifie  encore  Son 

Igct , attacher  fa  penfée,  fes  foins  à quel- 
que  ebofe,  pour  licher  de  robtenir. 
( Lat.  reputare  , animo  traélaie  , vol 
vere,  in  corde  vcifare.  ) pi»/are,  mêdi. 
Itère  . f.  Signifie  aulfi  Efiimer  . juger. 

■ ( Lat.  opioari  , exiRimare,  autumare. 
jcenfeie.  ) pm/ar*  . [t\mètê . f Signifie 
|au(li  Croire  , (e  figurer  , s'imaginer. 
((Lat.  puiare.  aibitraii.^  pêmfsre^  cr$. 
dtrt,  1.  $ gnifie  aufll  Etre  prér  de  fai- 
re quelque  chofe.  Il  a penfé  mourir. 
p#i,y^r«  , êfftf  vUine, 

I PENSER,  f.  m.  Penfee  , rcAex<on. 
(Lar.  aiteocio,  rccoidatio.œcmoria.) 

'p#i^«r«. 

I PENSIF  , ive.  adj.  Songe-creux  , ce- 
[lui  qui  penfe  i quelque  chofe.  ( Lat. 
cogiiabunduB  , roorofus  , melancholi- 

CUI.  ) P*"J*^t /**[•/*  » €0gitèk0Hdt  * 

I PENSION.  (•  f.  Sommequ'on  donne 
(pour  la  nourriture  fie  le  logement  de 
quelqu'un  . ( Lat.  penfio  . > pe«A*uv, 
. f.  $e  ditauin quelquefois  Ou 
licu.oùron  donnei manger.  (Lar.  la- 
: berna  . ) piJ%f*«e  , diac.i'«4  . 1.  $e  dit 
auin  .D'une  redevaneequ'oo  paye,  ou 
qu'on  lefoit  tous  les  ans.  (Lar.  attrU 
Irâtio.  ) Ctmfê,  (.  $e  ditaoffi  Des  ap- 
poiotemens.  que  le  Roi  . les  Princes 
donnent  à ceux  qu'ils  veulent  récom* 
penfer,  ou  gratifier.  (Lac.  )us  annus 
penfionts  regis  . ) penfi^mt  . S.  Se  dit 
aufll  colleéliveincnt  De  ceux  que  l'on  a 
en  penfionchez  loi.  (Lat.  domus,  fia- 
milia»  ) D0\t,ims^  ptm/t0i0e. 

PENSIONNAIRE,  f.  ra.  fie  f.  Celui 
qu'on  nourrit  pour  certain  prix . pe«A«. 
Hériê  , €0lu$  ch*  fià  À pimjîtn*  . gc  dît 
aulïi  De  celui  qui  a une  penlîon  fur  un 
Bénéfice  , fiée.  ( Lar.  peofionanus . ) 
fêmfi0mèri* . Se  dit  ironiquement  Des 
paiafiiet qui  vont  louveat  boire  fie  man- 
ger dans  une  maifon.  ( Lat.  afiîduua  fie 
protervus  allecla.  )per«At*. 

PENTAGLOTTE.  adj.  fie  f.  f.  Qui 
efi  en  cinq  langues.  ( Lat.  pentaglot- 
tns.)  pièiénUtt*, 

PENTAGONE,  adj.  fie  f.  f.  (^i  a 
cinq  côtés  » fie  cinq  angles.  ( Lat.  peo- 
lagonut*  ) pe*/*f0rt*. 

PENTAMETRE.  Ê m.  Sorte  de  vers 
Latins,  compofés  de  cinq  pieds. ( Lar. 
pentameter.  ) p*mt*m4tr*, 

PENTE,  f.  f.  Inclination  , penchant 
d’un  terrain.  ( Lai.declivicas.  devexi- 
ras.  ) grndia,  tf  deetrVi* . Sedic  aufll 
De  la  garniture  qu'on  met  au  haut  d'un 
lit  fie  d’un  dais.  Trad*«#  . Se  dit  fig. 
en  chofes  morales*  fie  (ignifie  Iriclina- 
tion  . ( Lat.  propenfio  , procliviess.  ) 

pr*p*ftfi*mf  ^ imeiimèt,i*00* , 

PENTECOITE.  f.  f.  Fêre  foteanelle . 
où  l'on  fait  la  commémoration  de  U 
defccou  du  Saiat-Efpcit  fat  ka  Apô- 


PER  403 

très.  (Lat.  diea  factatilOma  Penieco* 
fles  . ) p0»ttc0fi* . 

PENTIERE.  f.f.  Efpéce de  grand  filet 
qui  fert  à prendre  du  gibier,  f Lat.  ic- 
te  penflle  . ) S*rtè4ir*ti , 

PE'NULTlE  ME-adi.  m fief.  Qui  eft 
avant  le  dernier.  ( Lat.  Mnuiiimus.  > 
p0muliim*  . I,  On  dit  auui  Antcpénul- 
t éme,  pour  dire.  Quieftavanr  le  pé- 
nultième , le  dernier  moins  deux  •(  Lit* 
anirpenultimus . ) .^«rry ««WriM*  • 
PEPERIN.  f.f.  Sorte  de  pierrcdonc 
on  le  feità  Rome.  (Lat.  pepciîaus  là- 
pis • , /e^ra  dipiitrè. 

PEPIE,  f.  m.  Maladie  d'oifeau.*  Pe- 
tite pellicule  blanche  fie  fécbe  qui  leuc 
vient  à la  langue  pour  avoir  eu  foif. 
( Lat.  piiuiia.  ) p‘p‘**  • L Efl  aulE  Üae 
maladie  qui  vient  à la  langue  des  oi- 
feaux  de  Fauconnerie  pour  avoir  mangé 
de  la  chair  Gle  fie  puante . p*p*f^ . 

PEPIER.  V.  n.  Se  dit  des  moineaux, 
lorfqu'ils  poufleoc  leur  cri  naturel  • 
f Lat.  pip<lo,  pipio.  ) piOld**,  pisr*, 

, PEPIN,  f.  m.  Soite  deTemcncedonc 
Teavclope  n'cA  point  ofleufe  , niait 
cartilagineufe  , fie  fcmble  à un  petit 
cnit.  (Lat.  granoin  , ouclcus,  femi- 
na  • ) -Meiu*  ^fréMcUé» 

PEPINIERE,  f.  f.  Lieu  où  Ton  a femc 
des  arbreaà  pépin  . ( Lac.  furcularium, 
plantarium,  lemioaiiurn  . ) Stm«mK*h* 
ftmtmmri*  . f.  Sc  dit  figur.  en  Morale* 
Pac:s  efl  la  pepioiére  des  feiences  ■ v>dé- 

irand«r« . 

PEPINIERISTE , adj.  fie  f.  Jardinier 

Î[ui  n'cléve  que  des  pépinières  - ( Lar. 
uiculatius  horiulanua.  Horiulaouale- 
minacium  coleos  , letnioarti  cultor*> 
Ort»lèm0  , 

PERCANT.aere  (^utfaicônrroo.qui 
entre  ' , qui  s iotioduic  dans  un  au, 
rte  corps.  ( Lat.penetrans  . > pêmttrèm» 
r«,  cbt  prrf$r^  . L Signifie  aulfi  Aigu, 
vif , violent  , pénétrant . ( Lat.  acer  • 
actttua,  aidens.  ) <>4gmt*  , 
f0tiilê.  Froid  pciçanc  •,  des  yeux  per- 
çants. L Se  dit  ngur.  en  chofes  fpici- 
tuelles.  SetfiU^  perfpkmttt  p<aelra«le  » 
Elprir  perÇant. 

PERCEP£UILLE.Cf.  Efpéce  de  plan- 
te. (Lat.  bupieonim»} 

PERCE  LETTRE,  f.  m.  Petit  fer 
pointu  , qui  fervoit  à percer  les  lettres 
pour  les  cacheter  . 11  efl  maintenant 
hors  d'ufige,  depuis  qu'ooeachrre  les 
lettres  fans  les  percer  . ( Lar.  fcalpel* 
lus  Cpiflolaris.  ) Feràteft  ,/r«Manl«d4 

^ fêté*  I0  !itt0r*  . 

PERCEMENT,  f.  m.  Terme  d’Ar- 
ebiteélure,  qui  fe  dit  De  route ouver* 
lure  faiccaprès  coup  pour  Itbayc d'une 
porte,  d'une  croifée  , ficc*  (Lat.  apet- 
tio  , peiforatio  * ) petftrsmft*  , èper^ 
tnrs  • 

PERCENEGE.  f.  m.  Sotte  de  plante 
donc  il  y a plofieurs cfpéccs.  (Lac.nar- 
ciiroleucoïum  vulgate. dipismts  . 

PERÇE-OREI LLE.  1.  m.  Périt  infcéVa 
fait  en  forme  de  ver»  qui  fe  change  es 
nymphe  , fie  qu'on  voit  enfuite  avec 
les  ailes  étendues.  ( Lac. auricularta . ) 
S*rts  4’imfttt*  • 

PERCE  PIERRE  f.f.  Plante  qui  cft 
une  elpéce  de  bacille  ou  fenonille  ma- 
fin , haute  d'environ  un  pied  : elle  t(l 
bonne  en  falade  après  qu'elle  a été 
confire  . (Lar.criihmuro,  five  foenuu- 
ium  mariiiniom  minus.  ) Séjffrsgè. 
PERCEPTION,  f.  f.  Recette,  rerol- 
Cc  a te* 
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te.  ( Lat.perccptio  Hve  jut  pereiprenJi 
frnAus  . ) JiéeetUti.  S.  En  de 

Philorophic*  v(Dt  dire  L’iAion  pirli 
9nel)e  les  ebieti  des  liens  loor  appci  fus , 
lonrfenrs.  C»mfrtttfi»ne. 

PERCER.  T.  âc  n-  Faire  an  troo  » 
nne  ouverture.  ( Lat.  fddere  • f;>di‘ 
tare  , perforare  . pertuadere.  ) Ft 
Tért  , Mrar#  , f$r*«htsrt  , ftiffÀrê . 

Signifie  aufll  Faire  un  pafiage  , 
uneouTcttuie.  ÿ.  Signifie  aulTi 

£nrrer en quelqaechofe , %y  infinuer  i 
y pén^cter.  ( Lat.penctrare.>  rtttitû 
0tittdr*.  Se  dicauflî  Des 
dents  • Nêfrtrt  î étnti , f4*t  I étnti.  $e 
ditfigur.  en  ehofes  fpiriroel}es  ét  mo- 
taies  , Ac  lignifie  Pénétrer.  rm*u*rt  , 

, H m'a  percé  le  cœur.  Tr*fii 
lift,  i.  On  ditd  on  homme  pénécraac , 
Qu‘il  perce  dans  l’avenir.  (Lar.matco 
antè  ptovidere.  ) P^arrrare. 

PERCE'*  éc. part.  pafs. Ac  adf.  (Lat. 
perforariis  . pertufus  , ronfixus  . trt 
IcAos»  rransfolTus,  ttansfixos.)  Frrs 
f«,  hieét0,/éréeek$ét0,  f.  Seditcn  Al* 
chiteAurc,  De  la  difiribfltion  des  jours 
Ac  delà  lomiére  . En  perce  • 

adv.  On  a id  s cette  pièce  de  vin  en 
perce  . pour  dire  • c’efi  celle  qu’on  a 
erttaniée  , qa’on  vuide  a^UteÜcmcnt  . 
t Lar.  dolinm  apeirum  efi  . > Mtittre 

PERCH  A NT.  f.  m . Te  rme  d ’Oifel  ier. 
Ceft  un  oifcau  que  rOifelier  irtache' 
par  le  pied  , Ac  qui  volt'ge  aurotir  du 
lieu  ou  il  el)  arraché  , pour  faire  venir 
les  autres  oifeaux  qui  palTenc  , Ac  lea 
livrer  * pour  ainfi  dire  , à l'Oifeliet  . 

C Lat.  avis  illerr.  ) Urc#//«p«yf*  per  chis- 
Mar  fti  a/rrt . 

PERCHE,  f.  r Gsüle,  pièce  de  bois 
longue  Ac  menue-  ( Lat.  pertica.  ) rtrti* 
nu.  S.  Se  dit  aulTt  Des  barons  ciendos 
pour  y pofer  quelque  chofe.  (Lat.  con 
tus,  pertica.  ) PertiVa . J au  plut,  fe 
dit  en  tet mes  d' A rehirefture  Gothique. 
DecertaiAspilliers.  | £0  aunî 

Une  meiute  de  longueurs.  (Lat.  per. 
lica  menforîa  . ) Ftttitm  , f»lf%rs.  ÿ Eft 
aufT  tin  puilTun  d'eau  douce  • ( Lat. 
perça.  } 

TERCHER.  v.  n.  Se  mettre*  s'ex- 
pofer  for  une  perche  . ( Lar.  infiderr, 
ifdere  pertics.  > It  ne  fe 

dit  que  desoireaaxdomcfiiques.  On  dit 
qu’un  homme  cft  bien  haut  perché  * 
pour  dire  Qu'il  cft  bien  haui  monté* 
pour  voir  quelque  chofe. 

PERCHE',  ée.  pair.  ^^f«//ajar«. 

PERCHIS.  f.  m.  Terme  de  lardinicr . 
GlArure  firiic  de  torches.  (Lar.  feptuio 
fxlongtiiiit.  ) Si*f9» 

PERCLUS  » ufr.  adj.  Paralytique  , 
qui  ne  fe  penr  p!us  fervlrdefcsmem' 
bres.  ( Lar.  membris  captns . ) w^ifrar- 
ta.  ).  Se  dit  figuf.  De  i'rj^prit  * en  par- 
lant d'un  homme  qui  n'a  pas  de  bon 
fens.  (Lar.  meniecspius.  ) hUntt€*tf. 

PERCOIR.  f. m. ou  PERCOIRE . Lf. 
lonrumentavrc  lequel  on  'pcrce.(Laf. 

lerebra.  U»ee*;#  ,rraga«a. 

f PERCUSSION-  Termede  Phyfique* 
ImprefTîon  d un  corps  qui  fiappe.  qui 
towht  (üt  on  autre.  ( Lar.  pereuffio  . ) 
Fttctsftn» . 

perdant  . •nee.  adj.  Qui  fouffre 
qoWqocdnmrs'^E^*  C Lit.  ItTlaram  pa- 
rient. ) il  ne  fe  dît  guère  que 

des  /(/beura  . , . 

rtRDITJOU-  I.  f.  c»  qui  ciufe  4u 
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dommage;  dégât  , dilfipatîon  . { Lar. 
amiffio»  perditio*  difperdiiio.  gerdr- 
o*««e  . frrdi'ra . |l  veut  plus  ordinaire* 
ment  dire  , Un  homme  qiü  s'égare  , 

?|ui  fe  dérange  du  bon  chemin  > qui 
utc  une  créance  contraire  i celle  de 
I l'Eglife  . (Lar*  perditio . ) ^irdîv’me. 

f PERDRE.  V.  a.  SoulTrir  quelque 
dommage.  ( Lar.  perdere.  amicrere  , 
difperdere  {damnum . detrimentom  pâ- 
ti . ) frrdere  . S'gnifie  quelquefois 
Manquer  â gagner . ( Lar.  jaé^uram  pi 

I ti  • ) ftrdêft  , m*Hcnr  di  ytiêd*yn^rt  , 

j.  S gnifie  sufli  Prodiguer  « diffiper  . 
( Lac  dilTipate*  prodigere  . ) ftdttt , 
dififAtt,  i.  Signifie  encore*  Détruire  » 

I ruiner  * décrier.  ( Lat.  perniciem  in 
ferre  . ravîNate , f.Seditaufifî 

Des  choies  qui  nous  échapenc  > qui 
s'élèvent  hors  de  la  portéedenos  fens 
(Lat.  amirtere  èconlpcélu  • } ptfdtrt  dt 
“v-fié.  Un  aigle  vole  fi  haut*  qu'on  le 
perd  de  vue.  f.  Sc  dit  figur.  en  chofes 
Ipiriruelles  Acinoriles.  fnditt , Perdre 
Ion  ameâ  perdre  l'efpric  » perdre  cou 
r*SC* 

PERDU»  ne.  parc.pan.  Ac  ad)(  Lac. 
depeiditus*  amiflus  » perditus  . ) ptr. 

dlÊ$0 

PERDREAU,  f.  m.  )<une  perdrix. 
( l,at.  junior  perdix . ) . 

PERDRIX,  f.  f.  Oilcau  excellent  à 
manger , qui  vit  i terie  . dont  le  vol 
efi  bas  Ae  de  peu  d’étendue  I Ac  qui  fait 
beaucoup  de  btuir  en  volant.  (Lar. 
perdix.  gsilina  rufiica  . ) ptmiet, 
PERDUE  A BLE*  adj  m.Acf.  Qui  doit 
toujoursdurcr.  (Lat.firmus*  liab>Iii» 
perpétuas,  xterrui  , peiennis. 

lUêt  0ttrit0, 

PERE.  r.m.  Terme  relatif.  Celui  qui 
a crtgendié  un  enfant  mâ'c  ou  femelle . 
(Lar.  pater  * geniror  , nreti5.  ) p«* 
dft . Il  fe  dit  meme  des  béret  , maii 
moins  propicment  . Se  dit  aufii  en 
Théologiei  c'efi  La  première  Peironce 
de  la  Trinité . ( Lti.  Pater  .)p«dr«.  L $e 
dit  figur.cn  chofes  rpitituelles  Ac  mo- 
rales. pédrt.  Le  Fere  desCroyans. 
Pere*  ou  Pere de  l'Eglife*  fedlt  DrsAu* 
leurs  Eccléfiafiiques . f*drt  dtlU  Chit 
/4.  S.  On  appelle  auflj  PcrestlesEvI 
ques  qui  compofenr  un  Concile  - p^drU 
PERES  CONSCRIPTS.  Les  Romains 
appelloicni  ainfi  le  Sénat  * Ac  1rs  Sé 
nateuts.àcanfede  leur  âge.  ( Lat.  Pattes 
conferipti ) f0fcriui,  Ti- 

tre d'honneur  qu'on  donne  aux  Prélats. 
padr0  .S  Se  dit  juflî  Des  Supérieurs  des 
Couvents,  De  ceux  qui  font  ProfesAc 
dins  les  Ordres  ; par  oppofition  aux 
Novices,  pédrt . Pere  Français  » Pere 
Jean,  Arc.  i Feres  au  plut,  fe  dit  De 
toutes  les  Congrégations  d'EccIcfiaRi- 
ques*  régulières  ou  (ccuîiéres  . padri 
Les  Peres  Capuclrvt  » Cordeliers,  Acc. 
Les  Feres  jefuites  * de  l'Oratoite  « Acc. 
i.  Se  dit  De  ceux  qui  ont  excellé  en 
quelque  fcicnce.  Cicéron  le  pere  del'é- 
loqucnce.p«ira.$.  Sedit  De  nos  prédé- 
celTeuis.  (Lar.  pradecelTorcs  nofiii.) 

J p*dti  , i ma^fiffi  ^ 

PERE'.  f m.Cidre  fait  de  poires.(  Lar. 
pyratium  . ) Btvaitda  faiia  di  para  » 
PEREGRINAIRE  f.m.Nom  que  l'or) 
a donné  à ceruit>s  Monafléres  , qui 
avoier.c  foin  de  recevoir  les  hoirs,  1rs 
étiangers.(  Lat.  pcregrlrarius.  ) O/pigîa . 

rERECRlNATlON.r.m.  Voyage  fait 
CB  des  pays  éloigqéa  . (Lat.  ipuginqu* 


peiegtinatrones  . ) rtrtfrîuét^iaKi  . pe. 
’etinage  re  fignifie  que  Les  voyages 
faits  par  dévoiion  . 

PER  EMPTOIRE  • xdj.  m- Ac  f.  Qnieft 
iéctfif  Ac  definitif.  ( Lar.  in  fommotn 
Jecretofium,  ) P/r«nr«r;t.  f,  m.Tet' 
medcPalasr  Délai.  ( Lar.  dilatio.  pio. 
latatio  . ) r«rriiran*a  « 

PEREMPTOIREMENT.  adv.D’one 
mani  re  décifive  Acpercmpcolre . (Lit* 
decisè*  przeisé*  pcremptoric . > 

tariamtnff  . 

PERFECTION,  f. f. Confommarion, 
achèvement  de  quelque  ouvrage  que  ce 
foir.  ( Lat.  expleiro  , expolicio  , con- 
fummatio  , petfeOio  . ) . 

Se  dit  auffi  De  ce  qui  efi  au  dernier 
dégrv  de  bonté  . d'excellence  . ( Lat. 
prsHintia  * elegantia  , excelicnria  . ) 
Pfa/mi0m0.  S-  Sc  dit  auflî  au  plot.  De 
«’atrembUge  de  toutes  forres  de  bonnes 
qualités . Fttfmitma. 

PERFECTIONNER,  v.  aéV.  Rendre 
parfait,  accompli . ( Lsr.ibfoUere,  per- 
fcAitm  rcddcie.  ) Ptrfu^t^lémart . 

PERFIDE.adj  m- Ac  f.  Ac  fubfi.îî  fe  dit 
Des  petfonnesAc  des  chofes.  Qui  man> 
que  de  foi,  de  parole.  ( Lat.  peifidus, 

■ r.fidns.  infidelis.  ) Per/tda. 

PERFIDEMENT  .adv.  Infidcllement 
en  traître .(  Lar.  perfidiosè.  Infideüter» 
prodireiiè  . ) P«rfidamtmtÊ , 

PERFIDE,  r.  fi  ManY^ie  de  fol  . de 
parole,  infidélité,  trahifon.  (Lit.  per* 
fidia,  prodiiio,  infideliris  . > Ptffdiû, 

PERGOLESE  . f.  m.Ssrte  de  raifin. 

( Lar.  pcigulanus  racemus  . pergulana 
Viris.  > Prrg#f#/ir,  farta  d'uv*. 

PERICARDE  . f.  m.  Terme  d'Ar.a- 
comie  . C'efi  Une  membrane  épailTe 
qui  envelopc  le  camr  . PtfUafdia . 

PERICARPE,  r.  m.  Terme  de  Bota- 
nique , qui  fe  dit  D'une  pellicule  eu 
membiane  qui  envelope  le  fruit  ou  U 
graine  d'une  plante.  P*tlie§la  eht  j«s)W« 
vr  i prani  di  fUâUht  piaata. 

PERICLITER,  v.fi.  Etre  en  danger. 

( Lat.  pericliiart  I io  peticulo  veifari, 
efle  . > PtrieaUrt , 

PERICRANE.  f.  m Terme  d’Anarn* 
mie.  C’eft  une  membrane  lipaifTe  Ac  fo- 
iidequicoDvrele  craoc  par  delais.  Pt- 
rieraai* . 

PERIDOT.  f.  m.  pierre  précieufe  qui 
lire  fur  le  verdane.  Sartadi  pittra  fr*- 

PERIGE'E.  f.  m.  Le  point  du  défi- 
rent* ou  de  l'cxcentfique , où  le  Soleil 
Ac  1rs  Pîinettes  fe  trouvent  le’  plus  près 
de  la  Terre.  ( Lat.  perîgeum  .)  Pmira. 

PERIGUEUX.  f.  m.  Efpcce  de  pierre 
dure.  Striadipittra  data, 

PERIL,  fim.  Danger.  (Lat.pericn- 
lom , difetimen . ) Prtlgh#  • f - Se 

dit  suffi  De  ce  qui  menace  ruine . ( Lat. 
ruinofus,  caducui.  ) Ptriy^lh.  J Se  dit 
auflî  Du  hazird.  du  pire  événement  • 

( Lat.  pciiculofus  . > Perlglîv  , ' vL 

febia  • 

PERILLEUSEMENT  . adv.  Daoge- 
reufrment  , avec  danger  . ( Lat.  cum 
periculo,  periculcsè.)  Ptri^liafamemtt , 

perf<9l9famnti0  , 

PERILLEUX,  eufe.  adj  Où  il  y a 
du  danger,  du  hatard.  ( Lar.  peiicu- 
iofus  . ) Prrig/if/'a. 

PERIMETRE,  f- m.  Terme  deGéo* 
mériie  . Le  per  metic  d’une  figure  , 
c'en  fon  ciicuir.  ( Ut.  crtcuitus,  pe- 
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MMODE.  f.  m.  Oft  une  certaînf 
révolution  » OQ  !•  dmëe  dcji  couric 
du»  allre.  qui  revient  au  rntme  point 
du  Ciel.  ( Lat.  periodus  . revolutio.) 
ftritéê,  Se  dit  aulfi  Du  plus  haut 
point  de  l'élévation  d'un  aftiej  mais 
il  t(ï  plus  en  uface  au  figuré  t pour 
Cgnifiei  Leeoniblci  le  plus  haurpoinc 
d’un  adre.  < Lar.  vertex»  rulmm,ra> 
• fijgium,  peitodus  . )Cer  homme  eft  par- 
'.venu  au  plus  haut  période  de  la  fortu- 
ntt  des  honneurs  • Ptriédê  . Pério- 
de. f.  f.  En  tetmetde  Chronologie»  eft 
Une  mefurede  term  • une  époque»  ou 
un  rems  remarquable , par  où  » lelon  les 
diflPeteotes  nattons  » on  commence  à 
compter  les  annees.  P«rtW«.  f.  En  aer- 
mes  de  Grammaire  « La  Période  cil 
une  petite  e'tendue  de  dilcours  » qui 
contient  un  fens  parfait.  (Lar.  perio- 
dus» verborum  ambitus.  ) Ptrhdt . 

PERIODIQUE  . adj.m.  Qui  termine 
& comprend  une  période . ( Lat.  verbo 
mm  ferles  de  commilTara,  periodicusj 
Pêtltdic$  .(.En  Grammaiie»  fedît  D'un 
difcouis  nombreux»  de  compoféde  pc 
tîodes  iuUcs.  ( Lar.  orario,  diclio  nu- 
merofa  decircumfctipta.  ) PenWica» 
m$tîc9, 

PERIODIQUEMENT  . adv.  D*nne 
manicre  périodique  . ( Lat.  verborum 
ambicu.  > 

, rERIPETIE.f.  f.  C’en  la  derniéra  par- 
tie des  pièces  dramatiques  » où  fe  fait 
le  changement  de  l’aélion  . de  où  route 
la  pièce  aboutir.!  Lat.  peripetia  » fubi- 
tant  ell  fadaque  ex  impiovifo  agoi- 
tiO.  ) Ptrîft%.i»  . 

PERIPHRASE,  f.  f.  Circonlocution» 
circuit  de  paroles  { détour  de  mots  . 
( Lat.pcriphralîs  » circumlocutio  • ) 

rifrsft , tirt0n/0tni9i*4  . 

PERIPHRASER.  V.  n.  UferdePetî 
phtafci  dire  en  beaucoup  de  patolrt  ce 
que  l'on  pourroii  dire  en  peu  de  mots  . 
( Lar.  amplificare  dicendo»  oracionede 
verbis  diflFitndere  . ) Vf^'  p9ri/réft , • 

f.  PERIR.  V.  n.  Finir malhcareufc- 
ment.  (Lar.  perire»  difperire.  occide* 
rc.  ) Ptrin,  (.  S'gnifîe  anin  Se  remuer 
peu-à  peu  , tomber  en  décadence.  (Lar. 
labere»  luerc»  cadere  • ) Ptrirt,  r#vi- 
nârji , f.  Se  dit  heur,  des  ebofes  fpici- 
tncliei.  (Lar.  perire.  ) Ptrht , 

PERI.  ie.  pair.  patT.  de  adj.  (Lar. 
cor.fumptus,  peremptus  • > , rt . 
viffur* . 

PERISSABLE,  adj.  m.  de  f.  Qui  eft 
fragile»  qui  peut»  ou  qui  doit  périt  . 
(Las-  incertus . cadocus  » fluxus,  fra- 
fitis*  ) Cbt  p$tîri  > mtm9mtémt»  » 
e^àtteê . 

PERISTYLE,  f.  m.  Terme  d'Archîte- 
élure.  Batiment  environné  decolonnes 
Ifolées  en  Ton  pourtour  inrérieurr  ce 
qui  le  rend  diftcrrntdu  Périptére  . ( Lat. 
lo^ut  eolumn.'s  cinélus . 

♦ PERITE.  adj.  ra.  de  f.  Vieux  mot. 
Capab'c.  ( Lar.  perirus-  > r#ri‘r«. 

PERITOINE,  l'.m. Terme  d'Anato- 
m-e . C'cll  une  membrane  déliée»  qui 
eft  U dernière  des  parties  contenaorcs 
propres  du  bas  venrre»  de  qui  renfer- 
me toutes  les  paiiiesde  la  région  iafe- 
lîeure  . Perir#«f», 

PERLE,  f.  f.  Poiftbn  ceftacé  qu'on 
trouve  dans  la  mcti  qui  eft  uneelpéct 
d'huicte.  f Lit.iinio  . ) PtrU,  /•r#4d.’ 
P*fct . (.  Eft  auHi  Une  fubftance  dure  de 
Di^ftntr'n  T§m,  //. 
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ctaire»ordinairemenc  ronde,  qn'on  trou- 
ve dans  ce  poilToa  • qui  eft  une  chofe 
tris  ptécieufe  .(Lar.  margarita  . ) P*fU 
, (.  Se  dît  figur.  en  parlant 
De  ce  qui  eft  exceUenc  de  précieux  • 
( Lar.flos  » decus  » orr.amentum  - ) fer. 
/4,y?«rf,  •pjieiivrnr#  . (.  Anfiguré»  fe 
dit  aulTî  pour  Dent , ( Lit.  dentés  candi- 
di . ^ PtrU,  dtm$i  hUMthi, 

PERLE'»  ce.  ad|.  QuirelTcmble  à la 
perle,  ou  orné  de  pelles.  (Lat.  marga. 
ritis  diftinélus.  ) Ptrtétt, 
PERMANENT  » eorc.  ad|.  Stable  . 
afturé»  durable.  (Lac. pccmanens.  fia- 
bilis»  firmus  . > Pirmémêmtt , fisHU  . 

C.  PERMETTRE  . v.aa.  LaifTer  la  H- 
becté»  tolerer  , confentlr  • accorder  . 
(Lat.  permittere  , tulerarc»  coofenti- 
re,  concederc.  ) Permitterti  t9netdtr9  ; 
C9mftrtér9  i é€<9»ftmtir9 . (.  Seditaullî 

dios  un  fens  un  peu  figuré.  Le  refp«a 
ne  me  permet  pas  de  parler . Ptrm9nt. 
rt,  ctmetdtrt . ng. 

PERMIS.  îfe.  part.  paff.  dcadj.C  Lat. 
'permilTus.  titus»  liettus  » cooceffus.) 
Pirmtifp  , C9met/f9,  Ucitt* 

PERMISSION,  f.f.  Congé»  licence» 
liberté.  ( Lat.  peimifllo»  copia  * Ikco- 
tia  . > Ptrm>Jf9*r  . 

PERMUTANT,  f-  m.  de  adj.  Celui 
qui  change  un  Bénéfice  corvrre  un  au- 
tre. llfedii  plot  ordiaalcemcotaa  com- 
pofé.  ( Lar.  permutans  . ) Ptrmn. 
tsmti  , 

PERMUTATION,  f.  f.  Troc  .chan- 
gemenr  d'une  cliofe  aontre  une  autre. 
( Lat.  permutaiio  . ) PtrmutM^Uiu  , 

PERMUTER . V.  aA.  Chanfsr  uo  Bé 
nélice  contre  un  autre  . (Lar.  permuta- 

re  . ) ftrmmt»*9  . 

PERNICIEUX  , eufe.  adj.  Dange- 
reux. nuifible  , dommageable  . (Lar. 
peftifer  » damnofus » nocivus  , pcrico- 
lofits  t pernicialis.  ) parniv’*/*  » dém 
n«/â . 

PERNICIEUSEMENT,  tdv.  Dune 
manière  pernicieufe.  ( Lar.  pcrniciosi, 
exltioaè,  pcdculost  , pcftifeiè  . ) ptr- 

HnUfttmtmti  , 

^ PERONEILE  . f.m.  Terme  injurieux 
I qu'on  dit  a une  femme»  ou  à une  fille 
|de  baffe  condition , ou  fervante.  (liât, 
ioqoaxdc  r-dicula.  } 

PEROQUET.  Voyex  Perroquet. 
PERORAISON.  1.  f.  Terme  de  Rhé- 
torique. Epilufiue  » la  dernière  partie 
d’une  harangue  » d<undifcoura  oratoi- 
re . (Lar.  epilogus»  oiaiionls  conclo- 
fio.  ) C^f/ü/r. 

PEKOT . f.  m.  Terme  des  Eaox  de  Fo- 
rées 2 cl)  Un  chêne  » ou  autre  aibre , qui 
a tes  dciu  âges  de  la  coupe  du  bois. 
(Lar.  fecnndarizizfîorisquercns  pto- 
ietana.  ) 

PERPENDICULAIRE,  adj.  m-def. 
L gne  ou  lupeihcic  qui  rombeà  plomb, 
a aogles  droits  fui  une  antre  ligne»  fur 
un  autre  plan.  ( Lat.  adearhetum  di- 
rcAos.  )/rtftmdif9Ur0,  g.  perpend  eu. 
taire,  f.  f.  L.^tne perpendicu1aire.(Lar. 
linea  pcrpendicularis • f^t'ftmdictUrt  , 

lint*  fer^mdi(9fétr0  , 
PERPENDICULAIREMENT,  adv. 
D'une  mantéie  perpendiculaire.  ( Lar. 
ad  cathetum.  ) ftrfindutUrmemit. 

* PERPETRER*  v.aA  Commettre . 
Il  nefe  dit  guère  que  desgtandscrimes 
5c  en  Pratique.  ( Lac.  pcrpectaie  • >fer. 
\itfnkrt , 


PER  435 

I PERPETUEL  , elle.  adj.  Qui  dure 
|rou jours,  qui  eft  cootiou.  ( Lar.  per- 
;petuus»  fempitcrntis  , perperualis.  pe. 

' tennis,  «terras.  } ftrftt%9 . g Signifie 
aulTi  Cequ:  do:eautsnr  que  II  vie.  (Lar. 
jquotidianus  , contînuus  . ) pe^^eru#  « 
g.  Il  fêdit  tufli  De  ce  qui  arrive  fouveni  • 
^tf0tu9.  De«difputes  perpétuelles. 

PERPETUELLEMENT.  adv.D’uoe 
manière  perpétuelle  de  continue.  (Lat. 
femper,  fioe  iotetmiftîooc.  i ftrftt9U9. 
mtntt  « 

PERPETUER  . V.  aA.  Rendre  dura, 
ble;  renouveiler.  ( Lat.  perpetuare.) 

Pttptt%ért  , 

PERPETUITE* . f.f.  Durée  éternelle 
de  coQtinoc.  ( Lat.  perperuiras.  ) ftr^ 
gerniré.  g.  A Perpétuité,  adv.  Pourtou* 
jouis.  (t4t.  perpetuô»  iocternum.  > 

ftrfttmélmtnt9  , 

PERPLEX  » exe»  adj.  Qui  eft  inquiet  » 
douteux,  incertain.  (Lat.  anx'us,  du- 
bius,  anceps , perpicxus  • ) • 

jnrrirar*  , dukhUfi . 

PERPLEXITE',  f.  f*  iDquiétade.em* 
barras  ■ irréiolution  mêlée  de  crainte  de 
ne  pas  rékfllr.  (Lat.  anxieras,  dubita* 
tio,  mcoiis  hsftcatio,  foUjciiudo,per- 
plexiras.  ) P*rf\*S^m. 

PERQISITION.  f.  f.  Terme  de  Pa- 
lais. Recherche  qu'on  fait  de  quelque 
criminel,  ou  de  quelque  chofe  dcItQ* 
Idoe  .(Lar.  dirgens  de  accurata  perquifi- 
tio,  inqulfitio»  inveftigitio.  ) 

tt  r'ittrtm  , inVtfiigttxUnt  . 

PERRIER  » ou  FIERRIER.f.  m.  Ca- 
non qui  jette  des|  pierres.  Cannant  eé$ 
gtttMfittrg , 

I PERRIERE,  f.  f.  Carrière.  Il  fedît 
particttliércment  des  carrières  d'Angers  » 
jd'ott  Ion  rire  l'ardoife.  (Lat.  faxifodi* 
I na  • } Mimitfd  difUrn.  g.  Machine  dont 
on  fe  fervoit  autrefois  i la  guerre  dans 
Je  fiége  des  Villes . ( Lat.balifta.  ) dn- 

Itfirs  . 

PERRIQUE.  f.  f.  Petit  perroquet  • 
(La*.  pGttiCuIttS  . } P0pFél9tU9^i»vsmt , 

PERRON.  (.  m-  Efcalier  découvert  de 
en  dehors  f corftruAion  faire  su. devant 
|d'oo  batiment  pourmonteri  un  étage 
peu  élevé  au  deûus  du  cex  de  chauffée  . 
( Lat.  podium  , pergula  . ) r«ftnr,  p9^» 
gi««/a. 

I PERROQUET,  f.m. Oifeau  quivient 
d'Afrique  de  des  pags  chauds.  ( Lat.  pfir- 
lacus.  ) p0ptéf0il$. 

PERRUQUE,  f.  f.  Sedifoitdatrefois 
D’une  longue  chevelure , dc^  pi  rticulié- 
lemeot  de  celle  qu'on  a foin  d'aiofter» 
j(Lar.coma,  csfaries.)  d4t.e.ve4  . g. Se 
dit  maintenant  Des  cheveux  poftlchrs 
qu’on  appelloir  autrefois  Faufle  perru- 
que. (Lat. coma  fubditiiia  , exfariet» 
crines.  capillus*  ) p^nmees  » 

• PERRÜQinER»  iere  . f.  fp.  f.  Cé- 
!lui  ou  celle  qui  fait  des  perruques.  (Lar. 
com«  fiibdiiiriz  concioaaior , textor.  ) 

' ptrtuetbittt  . 

I * PERS  » erfe.  adj.  Vieux  mot  qui 
fignifie  Qu*  eft  de  couleur  bleue»  ou  ti- 
rant fur  le  bleu.  On  dit  Frlpcrs,  qui 
s'appelle  plus  ordinairement  Filimar* 
quer  . ( Lat.  czrulcas.  ) ptrf»  • 

PERSECUTANT,  ante  adj.  Impôt- 
tan  , incommode  » qui  fait  de  la  peine 
aux  autres.  (Lat.  irnportunus,  mole- 
ftus»  incommodus  • ) /nv^srrnna  » m*. 
Uflt  • 

PERSECUTER.  v.aA.Toormenter  » 
affttgerc.  (Lar. perrequi,ctuciarc.)f«r. 

C c J /*l*'i* 
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figmimrê.  i.  Sigoificaufti  ImporfUner . 
incommoder  <^aelqa’un  » U pourfuivre. 
C Ltc. mle^an.  vcïatc  ,afri>gere.)/’«r. 
/t^uitart  , Vfjféir*  , i$rm»9tmr4 

i.  Se  dicügur.  en  morale*  Ptfft.- 

gnir^fi . 

PERSECUTEUR.  (.  m.  Celui  qui 
tourmente»  qui  Mcft^cute » qui  impox 
tune.  ( Lit. perleeutor,  vexacor*>P«r> 
ftftitêri  • 

PERSECUTION*  T*  f*  Peine»  tour- 
ment» incommodité  qu*on  fait  fouf 
frit*  ( Lar.pœaa»  tormentum,  mole 
nia  y vexat>o»affl:flio*  ) Pér/t<tn,iêm4  . 

PERSEVERANCE  . f.f.  Vertu  Chré- 
tienne qui  donne  la  foice  de  fe  mainte- 
nir dans  la  vole  du  falut .(  Lat.  perfeve 
tantia,  patientia  » permanEo*  ) Pirft- 
Signifie  auiTt  Confiance»  fi 
déliré.  ( Lat.  peitinacia  .confiantit  »fi- 
délitas . firmitas  • ) ftrftvtrMH\A  , r«. 

PERSEVERANT,  ante  . f.  m.  & f. 
Confiant.  (Lat.  petfeverantyConfiaDs  » 
immobilis»  firmus.  ) ftr/nftrsmtt , 

PERSEVERER,  v.  ru  Etre  confiaotfic 
ferme  dans  ton  opinion.  ficc.CLar.per 
feveraxe»  perfificre  » permaoere»  per 
gere.  y ftrfivttûn , 

PERSICAIRE*  f.  f.  Sorte  de  plan- 
te . ftfftcûtU . 

PERSIL*  Ê m.  Plantedont  il  y a plu* 
ficurs  effets . âc  dont  1a  femence  efi 
médecinale.  ( Lat.aptam.)fxtr«/«//îiM. 

PERSILLADE,  f.f*  Aûaifonoetnent 
aveeduperfil*(  Lat.  aceraria  pettofeli* 
so  refperla  . ) 

rERSILLE^  éc.adj.It  fe  dit  decer* 
tains  fromages  . fie  il  ne  feditdordinai- 
ic  qu'au  mafçulin  ; ilfignifie  Qiiiaunc 
forte  de  motfifiuie  » qui  a urv  verd  de 
perfii.  ( Lit.  mocidus  , coriuptus  * ) 
» muffÀtê . 

PERSiQUe.  f.f.  Sorte  de  Pèche. C Lat. 
pcrfica*  } StriA  di  ftfcA  f tptr/tet» 

PERSISTER.  V.  n.  Demeurer  ferme 
dans  une  opinion»  ficc-  (Lar.  perfifie* 
re»  fiare»  perfiaie  * > pttfifitrt  , 

WTétr» . 

PERSONNAGE . f.  la.  Perfonne . En 
ce  feos  il  ne  te  dit  que  des  hommes  fie 
point  des  femmes  . On  le  dit  en  bien 
ou  en  mal  avec  le  fccours  de  quelque 
epithere  qui  en  détermine  la  fignifica- 
tion.  VojU  un  fot  petlongage.  f Lat. 
iidiculus  homo.  > Alexandre  a été  un 
grand  petfonnage.  ( Lar.  vir  magnus  fie 
illafirls . \PtrfÊHétfi0.  LCemotsem- 
ployé  aufiî  faos  epithete  en  mauvaife 
part.  ( Lac*  homo  * y C*trivt 
f**  • |.  Se  dit  aafG  Du  nom , fie  du  toile 
d'un  AéleuM  deeetui  qui  reprefcnte  le 
Coméd  en.  ( Lar.  petfona»  aflor.  per 
forams  . ) KAtttrt  ^ r>irfr/#r«it«r#  . 

PERSOnNALlSER . v.  a^.  Feindre 
que  les  créatures  inanimecs  agifienr  àSa 
manière  des  hommes. ou  qu'elles  en  ont 
les  paiTlnns. (Lar.agere  prolopopsiam.  ) 
Finftrf  fif4  It  c%fê  »PitêJ«r0  . 

PERSO.tNaLITE*.  f f.  Terme  Oo«- 
roatique.  Qualité  de  perfonne.  Ce  qui 
confiitae  un  individu  dans  la  qualité 
de  perfonne.  f Lat.  pctlonalicas  .> i’rr» 
finAÜtM . 

FERSOoNE.  f.  m*  Subfiance  indivi- 
duclled'ane  nature  intellif^cnie  : îndi* 
vida  de  l'homme  • ^.*fot»  intcl- 
leélualis  indrv/dii^  fubltaoria  »*  homo  » 
perfona.  > P 0^/000 * * . | Signifie 

quelquefois  te  cotV^  ou  Ufigiaiçjjtté. 


PER 

rieure»  fie  cfidifi'érenr  de  Perfonne,  qo*| 
lignifie  L'homme  » oula  femme.  On  dit 
Sa  perfonoe  plaie  beaucoup.  (Lar.  ejus 
vultus,  fpeciesatridenc  maxituè  .)  Per. 
/«fia  , /gara.  ÿ.  Sc  die  aulTî  en  Théolo* 
gie  . Un  Diea  en  crois  perfonnes  » Per/e» 
•a.  L Se  die  aolH  en  Grammaire  » Des 
verbes  »fic  des  pronoms  qut  fe  conju- 
guent. ou  s'appliquent  k trots  difi^éten- 
tes  perfonnes  . ferfêns  d«i  tr«ri«,  0 d0i\ 
fr0n$mi.  L Se  dit  au(û  négativement»' 
fie  fignifie  Nul  » qui  quecefoir.  (Lat. 
nuUus»  oemo  . ) Ntÿum0  , Eq  perfon 
ne  . Soi*mèmc.  ( Lat.  io  pcopiia  pet 
fona  . /•  pfrfêis , 

PERSOnNEL»  elle.  adj.  C^aî  concctne| 
la  pe(fonBe.(  Lat.  peifooalis.)  Per/»«a/e.' 

PERSOoNELLEMENr  . adv.  D'une 
maniéiepetfonoelle.C  Lat.  prefeos  fie 
coram.  ) f0rf§nêlmimt0, 

PERSOnNlER  . f.  m*  Qui  efi  alTocié 
as'cc  un  autre  pourtenirun  ménage  en 
commun.  (Lit.  contubernalit . ) 

PERSOnNIFlER.  v.afl.  L'ufagede  ce' 
mot  n'efi  pas  fort  étendu.  Il  lignifie» 
Feindre  one  perfonne,  attribuer  un  per- 
fonnage  à quelqu'un  { donner  à une 
ebofe  la  figure»  le  langage»  ficc.  d'une 
perfonne . (Lit.  per  prolopopxiam  pet- 
fonam  clBngcie*  ) fst0  0ftrttr0  éU0  (0ft 

.•««limare . 

PERSPECTIVE,  f.f.  Tableau  qu'on 
met  oïdinairemeat  dans  les  jardini,  ou 
au  fond  des  galeiies»  qui  ctt  fait  exprès 
pourttompec  la  vue  » en  reprefentani 
la  continuation  d*uoc  allée  , ou  du  lieu 
où  elle  efiporée»  ou  quelque  vue  d'un 
batiment»  ou  payfage  en  lointain.  ( Lar, 
opiica.  } f0tff0ttiv».  Se  dit  auffi  De 
la  fcieocequi  apprend  les  régies  de  fai 

redes  petfpcélives  .pt'/T't'fva  . Scdil 

auUi  De  l'alpeél  de  divers  objets  que 
l'on  voit  de  loin  à la  campagne.  (Lar. 
legioois  amoenx  fitus  muliipkx.  ) ftr 
ff0ttiv  . 

PERSPICACITE»,  f.f.  Pénctiftîon. 
( Lat.  peifpicacitas»  fagacitat  • )p«'/fi 
earrtà 


PES 

iptè»  eoRTenienter.  5 rMtfeiiet(!f»e«« 

t0 , aCrearianeesr# , 

pertinent  , ente  , adj.  Il  fc  dit 
des  tgilOQs  fie  teponfea  qui  font  conve- 
nabics  fie  a propos.  < Lar.convcDicos  • 
idunent.  aptus.  y f0rHnént0 . 

PERTUIS.  f.  m.  Petit  trou»  oîi  l'eao 
sccoule,  par  ou  levents'inCnue.fLar. 
roramen  . > Buc0  , g«r«bfi«.  f.  Sc  dit 
auffi  chez  les  Serruriers , Du  trou  qui 
efi  vers  le  panneton  de  1a  clef,  quantf 
«ll«  eft  forcée . f Lai.  foramen  . > Buc0  , 
f • Chez  l.iTireursd’or  t fedit  Z>e.  ou- 
jeiiurn  ou  trou»  d'une  filicie.  (Lat. 
fotaminu)..  ) But,.  ».  Eft  aaRInnter. 
me  de  Geogiaphie , qui  fignilie  Un  dé- 
troit de  met,  entre  uneincdc  I.  terre, 
ferme  .(Lit.  lînnt , euripu.  ,) 

rERTUISANE.f.  f.  Armed  h.ft , qui 
efl  une  efpcce  de  hailebtrde  qui  n un 
fer  plui  long,  plus  I.tge  &plus  ttin- 
cbjnt  quel»  lutrci . (L.t.fieilex,  fpi. 
culi  ionniotit  & latiotis  hilla . ) furtl. 
Igl'aiM  , dAJfS  • 

PERTUISANIER  . f.  m.Hommcdc 
guerre  armé  d'une  Pcriuifane  . ( Lat.  fi* 
ciliarius.  ) cfn  gtrra  aarxirtana. 

perturbateur,  f.  m.QuitfOU- 
ble  le  repos  public  . (Lat.taibacor  »per* 
CUtbator.  ) p0rtukét0r§, 

PERTURBATION,  f.f. Terme  Dog. 
matique.  Trouble»  émorion  de  l'ame 
à l'occafion  de  quelque  mouvenienc 
qut^  fe  pafie  dans  fe  corps . f Lac.  pettur* 
birio  . animi  motus»  commocto.)  P«r* 

PERTURBATRICE,  f.  f.  Celle  qui 
trouble , 5c  met  tout  en  defordre  . ( Lat. 
pertotbatrix.  ) ptrtHfhAt*it0 . 

^ PERTURBE  » ée.  Vieux  mot.aJi. 
fie  part.  pair.  Trouble  . ( Lat.  perturba* 
tus.  ) r«vivfèar«. 

PERVENCHE,  f.  f.5o  rte  de  plant* 
bonne  pour  la  dtflenccricfie  autres  ma- 
ladies . ( Lar.  pervtnca  . ) Parvînea  . 

PERVERS»  eife.adr.  Méchant»  cor* 
Irotiipu  . ( Lar.  perverfus  » pravus . de* 
Ipravaïus.  ) p0t\0rft  . S.  Ce  mots'em* 


PERSPICUI’TE'.  f.  f.Clacté»  netteté. 'ployé  aulfi  fubfiantivement  » mais  plu* 
( Lat.  petfpicuitas  •)  Evti««ta»  «hîa-  rà?  au  plurfcr  qu'au  fingtilier.  Les  hom* 
e«xM*  I mes  pervers.  ( Lar.  iniqui . yCUu0mit%i 


PERSUADANT , ante . adj.  Qui  per- 
(uade  bien  i raifon  foire  fie  convain 
cante.  ( Lar.  petfuafibiNs  oratio.)  Cht\ 
ftrfuAii^  fttfuêftvt  . I 

PERSUADER,  v.  aA.  Convaincre  »' 
obliger  quelqu'un  pat  la  force  du  tai- 
lonnemcorà  croire  quelque  chofe.f  Lar. 
fuaJere,  perfiiadcre.)  ^«f/î«ad«r« . L S*- 
gmfie  auffi  Confeillcr  » porter  quel- 
qu'un i faire  quelque  chofe  .(  Lat.  per- 
fuadere  . probare  » coofilium  dace  . ) 

ptyfuêdtrt  ^ 00mfiiti0r0 , 

PERSUASIBLE.  adj.  m.fic  f.Qu)  peut 
etreatlemenr  peifuadé*  (Lar.perfuafi 
bilia.  ) P*tfuéd0v0l0 . 

PERSUASION,  f.  f.Conviaion»  a 
ééinn  par  laquelle  on  peifuide,  ou  on 
efi  petfuadé.  (Lat.  pciluafio  . fuafio 
indutlus  * > pt*fméft0it0  . 

PERTE,  f.f.  Dommage  qu'on  fouf- 
ftc,d>mioDtion  de  b en,  de  profir.(  Lar 
amilfio.  damnum  .jaé^u ta  , derrimen- 
tum  » perdicio  . ) perditA  , daan#  . ÿ.  A 
Perte  . *dv.C09p0rdeii\4  . Se  diten  plu- 
fieuis  phitfcs»  comme  A perte d'halei* 
nc.  *aj(?4/«f»«.  A perte  de  vue»  ficc. 

Dt/*mt0 . 

PERTINEMMENT.  adv.Raifonna 
blement»  luavaramtnt.  (Lat.  appofitè»! 


p0r^,0tfi  . 

PERVERSION  . r.  f.  Aaîon  par  la- 
quelle on  renà  , ou  l’on  devint  plus 
méchant.  ( Lat.  peiverfio.depravaiio  . > 

ftrviffi0n0 , 

PERVERSITE*,  f.  f.  Etat  de  corru. 
pt:oft»de  pciverfion  : méchanceté. ( Lat. 
pervetfitas,  pravitas»  nequitia.  > p«r- 

V0ffitÀ  . 

PERVERTIR  * V.  afV.  Corrompre  ; 
donner  de  méchantes  infiruftions»  de 
méchans  cxc  nplet-  ( Lat.corrumpcic.  ) 
p0tvtm\f0  » t**r0mptt0  , J.  Signifie  aufiî 
dans  on  fcnsplus  particulier , SeJuire  • 
faire  abandonner  ta  vraie  Religion prur 
en  cmbrilTcrunc  ma  ivaife . ( Lat.  ledu* 
Cîie  ) PffW'firr  . ftdmrrf  . 

PESAMMENT,  adv.  D’une  manière 
pelante»  lente  fie  lardii'e  . ( Lat.  gtava- 
tjm,  langulJê.  Icntè»  tardé.  )Gr4^ft- 
m0Ht0  . hntémtntt  ■ S cft  dit  A la  guer- 
re, DesCavjIiers  atmés  de  toutes  pi.'- 
ces  . { Lit.  tutbx  caraphradlx  . ) G^avr- 
En  tcirnty  de 
Mufiaue  , fi^nifie  Lcotement  , d'une 
manière  inanimée . (Lar.  Icntè»  tardé) 

L«firani#fir«  . 

PESANT.f.  m.  Ce  mot  fe  dit  D'un 
eetuiu  morceau  de  fer  ou  de  plomb  af* 
fia 


PES 

fn  f rof  t eavelop«  d efofFe  oo  de 
toile,  qoe  les  Brodeurs  & «uires  Arti* 
(ans  mettent  (ut  kotbefoine,  pourls 
teoiren  fojettion  lorsqu'ils  cratsillcct* 

{ Lst.  fscoms  . ) 

PESANT,  ante.  ad|.  & qaeîqoefois 
fabft.  Terme  leUrif.  L'oppofeà  Leger  . 
Ce  qui  rend  à occuper  )c  lieu  le  pîus  bas* 

( Lit.  gravis,  ponderofits  , oaerotus  . 
gravidus.  ) f.  Se  dit 

•uflt  De  ce  qui  a un  poids  regîe  de  cer- 
Hatft .(Lar. pendent , pondérant,  squi 
pondérant.)  ♦.  Se5dit  encore 

De  ce  qoirft  rardif,  lent,  parefTeux  • 
ètnbfttrafTint  * < Lu.  lentut , tar  Jus,  pî> 
ger  .)Cr*vt,t*rél»^  hmiê.  Sedir  figur. 
en  chofesipitiruellesdc morales,  & Ci 
goiüeGrol^cf.  lombre,  fans  vivacité. 

< Lit.  iners.  tardas,  Aupidas,  hebes.  ) 
CréJfêUnt , iéUrJ*  . f.  SigoiAe  encore 
au  Agutc  Incommode,  accompagné  de 
fouds  de  o'inquiérude . ( Lat.  moIeAus , 
gravia,  Incommodus.  ) Qfévt,  Ag.  i»- 

«•«•A . 

PESANTEUR.,  f.f*  C^aaüté  des  corps 
ui  les  rend  gtivei)  qui  les  porte  à Ica- 
re en  bss.  ( Lat.  pondus  . graviras  , 
pondero'*tas  * ) /*'Â»  f Sc 

dit  auin  de  la  vio^«*nte  impreflîonque 
fait  un  corps  aravede  agité,  fraparrlar 
oneaurie . ( Lar.  gravis  mpulAo . Gm 
«rau«*.  i’  Se  dit  auAi  De  la  tête  de  des 
membres,  q’iand  ils  font  chargés  d'hu* 
meurs  de  de  Auxrons.fLar.  mcmbrocum 
gravitas.  ) di  m$mkri . Se 

ditAgur,  DecequicA  Aicbeux  incom- 
mode , fatiguant. ( Lat.ponJus,  onus  ) 
Cr«trc(«,  €Mri<M  , ne;a . S-  Seditaulli 
De  la  groffîe*eré  de  de  la  Aupidité  de 
J’efpric.  ( Lat.  ratdiras  ingeati . )Gf4 
Ingr/n* •uaA  . S-  SeditaufltDe 
ee  qui  cA  grotHer,  malTif.  L'tÿtrmsf 
/Sffh , 

PEfCHE.  f.  f.  AéVon  , ou  art  de 
prendre  du  poiflon . ( Lat.  pifearas , pi-l 
fcitio  , iaftusretis,  )pr/f4,  ptfeé^iênt  . 
f.  Pcche,  cA  aufli  Un  gros  fiu  c à noyau 
qui  vient  fur  laAnderéré,  fort  excel- 
lent i manger.f  Lat.  maluin  pecAcam.  ) 

fé'.'trt  . 

PEICHER  f.  m.  Arbre  qulportcles 
pêches . ( Lat.  malus  pcrfica  . ) ftff  . 

ffffieêt  sllftr0, 

PEfCHER.  v.afb.  Prendredu  poHToQ. 
CLat.  pHcati , depifeari . ) Se 

du  aalA  De  ce  qu'ori  cire  ou  retire  de 
Teau  • (Lat.  deptfeari .)  ««var 

élaU'  4Cf  H4  . 

PEfCHERIE.  f.  f.  Lieu  préparé  pour 
pécher . CLar.  pifearia  . ) pff<l»0ti4  . 

PEfCHEUR,.  f.  m.  Qui  falr  métier 
de  pécher . ( L^t.  pilcator  • ) Pif<ét$rê , 
i Efpcced'O’feau  à p.*u  prés  fcmblable 
auCormoiam.  .y»M4d’i»c«//#. 

FESE'E.  f.  f.  Ce  qu'on  pcfcÀ  unefois. 
f Lat.  penAo,  ) H frAra  ,$i‘gnjAeauAj 
L*aé)ion  de  pefer. 

PESER..  V.  afl  dcQ.  Avoirde  la  den- 
iîfé  , de  ta  gravité  , du  poids.  ( Lar. 
gravemcfl'e,  ponderare.}p«Are . Si- 
gntAe  aufA  Examiner  te  poids  de  quel- 
qucchofe.  ( Lar.  libraie  , pendcte.ap 
pendere  , rxpendeie  , trutioarc . } pf 
f.SignîAe auffiChuger  • incom 
inodrr.  ( Lat*  gravare  , aggtavate  . ) 
t*f*^**  gf4V4fr.  Certe  viande  pefe  for 
l'cAomac.  Sed^t  Ag  ir.  en  chofes  mo- 
lairs , de  AgniAe  Erre  a charge,  ennuier. 
ànromruodcr.(Lat.  gravena  ti  ni'alCuU'n 
ciïc*  } P*f*rt  , inciviadaf»  , 
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Mêfsrt , 4mdl4re.  f . signiAe  encore  Cob 
Adérec,  cxaixiioei  , oibfervcr  de  près  - 
< Lac.  perpendete,  fcruuri  , examina- 
rc.  ) ^mmiturg  , tm» 

PESE*,  ce.  part,  ptflf.  de  adj.  (Lai. 
ponderatuf,  eximinatoa. 
dtTAté  r 0f*mimAi$  • 

PESEUK*  f.  m.Celtti  qaipefe.CLu. 
librator,  penfaror . ) . 

PEfLE-MEfLE.  adv.  En  confuAon  . 
f Lar.  promifebè , fpatsc  «confusè . per 
mixté,  acervaiim.  > Cm)'«/4mu«u,  4//a 

PEfNE.  f.  ro.  Petite  pièce  de  fer  qui 
eA  mobile  dans  la  fcrruic  par  le  moyen 
de  la  elef,  de  qui  entre  dans  ligS.he 
quand  on  ferme  la  porte.  (Lat.  peifu- 
Itts.  ) Cki0V‘/l0ih» 

FESON.  f.m.  Balance  Romaine  com- 
posée d'un  Aeau  ou  verge,  d'on  poids 
mobde  for  le  Aeau  , de  d'un  crochet 
pour  la  fufpendre . (Lat.  harpax,  Aa- 
teia  , varrtculum.  ) S'radrra.  ^ dit 
•uilî  D'on  morceau  de  plomb  que  lea 
femmes  mettent  au  bout  de  feurfafetu 
pour  le  tourner  plus  ai(«meot.(  Lat.  ver* 
ricillos-  > Pkwév, 

PESSAIRE-  f-  m.  Terme  de  Médeci- 
ne. Sorte  de  remède  pour  les  femmes  • 
Smpf0jt*  , f0rt0  di  m0die^tat$  ptr  prvtrv* 
C£T0  il  mfftrmt . 

PESSE.  f.  f.  Arbre  qai  eA  une  cfpéce 
de  Sapin.  On  Tappelle  sottement  Pc- 
guet  ouGaiipot.  (Lar. picea  • ) A, cm  , 

/#rl4  dVérrt, 

PESSEL  AGE  . f.  m.  Ce  qo'il  faut  pour 
garnir  une  vigne  de  pcAeaux  , ou  d é- 
chalas.  Fourniture  de  pelTeauxondé 
chalas-  Tnrrit  yW/d'una  vigne  . 
PES50N  . Voyca  Paiffon  . 

PESTE,  f.  f.  Maladie  coatagieufe de 
ordinairemeni  morrelle.fLat.  peAis,  vel 
epidemicacootagio,  )Ptfi0, 
mtriéiitM,  Se  dtr  20111  Des  maladies 
qui  font  mourir  beaocûupde  monde  de 
d'animaux,  , r*«r«g<M«  , mftiû  • 
^ dit  aufli  hgur.  en  morale.  Des  e 
fpriti  dangereux,  ou  desehofes  AineAes 
6c  pernicteules.  ( Lac.  homines  vafri.3 
Ag.  S,  Se  dit  quelquefois  par  ad- 
miration ou  par  imptécacioo  , ou  fer- 
ment  . Crr/s  . 

PEÎTBR.  7.  aft.  S'emporter  contre 
quelque  chofe  , onquelqu’u';  ; l’invréti* 
ver*  ( Lar.execrari  • Ahomacarl,  ma* 
lèprecari*  ) ,Vrr#^<r4rff  fila 

re  . kifiimmiért^  mAl*dir0  , 

PESTERtE  . f.  f.  Empotremenr  contre 
quelque  chofe  • Stnp'a*^  frAi0^0. 

PESTIFERE'  , ée.  adj  de  fubA.  Qui 
a la  peAc.  ( Lar.  peAe  corruprns,  fau 
clos,  i(èut,  conraflus  . ) 
•PESTILENCE,  f.  f.  Vieux  mot  qui 
AgniAoic  La  peAe . 

PESTILENTIEL,  elle*  ad}.(^uiado 
rapott  à ta  peAe.  ( Lat.peAileos , pe* 
Aifer.  > Pr,f»7fnv'4'e . 

FESTILENT  . ente.  adj.  Qui  rieot  de 
la  peAe  • ( Lat.  pcAilens  * ) PiJliUntê, 
PEfTRIR.  Voye*  PaiArir. 

PET.  f.  m.  VenroAté  du  ventre,  de 
qoi  fe  fair  entendre  en  forranr  . ( Lar. 
etepirus.  ) Prit.  r$regfi4,  f.  Eipecede 
bignet  ou  de  parifTrrie  . ( Lat.placeots 
genof.  ) S0ft0idt/rit00lU, 
PETARADE.  L A Pets  de  cheval , ou 
d'anC.  Sfrf0Hém0mr$, 

FETARD  1.  m.  Papier  plié  de  bien  tic, 
garni  de  poudiedconondiosfct  plia  , 
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dont  on  Ce  ferc  dans  les  feux  de  1010» 
de  qot  fait  du  broie  co  le  cirant.  (Lac* 
torroeofum  indocile.  ) P0t4ud§.  En 
termes  de  Guette,  eA  Unpenrcanoo. 

( l.ât.  pyloclaArom.  ) f0iMfd$,  fkeafa 

r444«4# • 

PETARDER . v aA.Actaqoei  on  chi* 
reau , une  porte,  dcc.  avec  unpetatd  • 

( Lar,  ryloclaArum  forrbut  ipplicaie  , 
admovere.  J Tiréreéipit40rd$* 

FETARDIER*  f. m.  OAicicr  d'Attil* 
leric  qui  met  le  feu  au  pétard  .(  Lar.py* 
loclaAri  vibrttor  • ) Celui  cèe  4reviide  é 

pttârdi  . 

PBTASE*  f.m  Nomduchapeao  aîlè 
de  Mercure  . ( Lar.  perifos  . ) pêtéif*, 

t PET  AUD.  f.  f.  Terme  qoi  n’i  d’u. 
fage  qo'en  cette  phrafe:  La  Cour  du  Rot 
peraud , pour  dire  Un  licudcdefotdrt 
de  de  conAiAon . de  ou  cour  le  monde 
cA  maitte.  ( Lac.  Caria  Regis  PecaA*) 
EsMve  di  d»f0rdine . 

t PET  AUDIERE.  f.f.  Terme  de  rill» 
leric,  pour  dire  Un  lieu  de  conAiAoa 
de  de  defotdtc.  ( Lar.  locus  coefuAo* 
ois  . ) Luejf#  di  ren/t^eue  . 

PETECHlE.f.  f.  Tache  qoi  a'éleve  fuc 
la  peau  dans  de  ccrraincs  Aévresmalt* 
gocs.  (Lar. papolz.  ypitêtthi*» 

PETER,  v.o.  Lâcher  un  vent  par  der* 
riére  qoi  fait  quelque  brute.  (Lar.  pe- 
derc,  ctepare.crep'tum  reddete.)  TruI* 

/4fV,  , trar  pttéi  ^ tirdr  <§• 

rrgge.  f.  Se  dît  tulA  De  ce  quifaieda 
brnic  de  de  leclac  pac  le  moyen  du 
fera  .(  Lar.  crcpicire  ; > S'csffjerf,  cta. 

/ci4re  . 

PETEUR,  eafe.  adj.  Qnipete.f  Lar. 
crepirator.  1 , 

PETILLANT,  ante.  adj.  Oü\  brille 
par  fa  vivacité,  f Lar.  virai.) 
r«,oiv4Cf.  f.  Il  AgniAe  aulll  Qui  fait  du 
bruit  en  brûlant  . ( Lat.  ctepicans.  ) 
Cht  fe0pfi* . 

PETILLEMENT,  f.  m.  L*aAionde 
pftilîcf . ( Lac.ctepicatus.)5c#Ffk,/rt* 

fttê  . 

PETILLER . V.  n.  Etinceler;  éclater  • 
briller  avec  éclat  de  vivacité  • ( Lar.  fein* 
tillare,  radiare.)  èùiUr0 , f€imtiHûrê  , 
S-  Se  dit  aolA  Du  boisqut  fait  du  bruit 
quand  il  brute.  ( Lat.creP’tu  pesAtepe- 
re . ) St^fiért . dit  aafll  co  parlanr 
De  l'émotion  qoe  donnent  lespaflîona 
violentes. ( Lat.ardere,  palpirarc,tre* 
pidare.  ) wdrrMdrre. 

PETIT,  ire.  adj.  de  AibA. Terme  re- 
latif, oppolé  à Grand  . Coeps  donc  lu 
quancite  t peu  d'étendue  . ( Lac.  par* 
vus,  cxiguus*  pirvulos, modicus»  ml* 
nutoi.  curmt,  puAlloi.  ) picra/a  ,pk. 
cia^a  . S.  SigniAe  aufli  Jeune  , en  bas  âge. 
Bamètna.  j.  Se  dit  aufA  àrégardDcla 
coodirion  de  de  la  richeffe . fkra/a.  %.  Se 
dit  auAt  De  ce  qoi  eA  léger,  mince  • 
pcttconAdérable,  (Lat. modicos.)  pk* 
00I0  { kggkra.  f.Sediraufn  Detoifeaux. 
( Lat.polti.  ) ; pa/cUt . S.  Se  dit 

Afur.  en  chofes  morales.  C’eAon  pe* 
cicefpiit.  ( parvus,  exi^aus.)  p<>. 
c»k.  Se  marie  aafll  avec  plu  heurs  mots 
qui  lui  font  changer  de  AgniAcation. 
On  les  trouvera  à leurs  places.  5.  Fe* 
rir-à-petir.  adv.  Peu  S-peu  . ( Lvr.  do* 
Oim , minutat!m,pauUiit»  »fcnAra,pe* 
decenrim  .)  *>«  para  4pK#.  f.  En  petit, 
av.  En  abrégé,  f Lit.  compendio,  ali* 
quantulam,  aliqoantifper,  ) /apkcvfa, 

Mn/rarit.  ,*•  caOTfradf*. 

PETITEMENT,  adv.  D oac  laxaniéru 

C c 4 pc(i* 
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fftiic  0c  psnvre.  (L»t*  mo- 

4icè«  minuté,  lenuiicr. 

PETITESSE . f.f*  Pco  d emduc  , peu 
de  volume.  < Lac.  reaaitii  » parvitas. 

%•  Se 

dit  auflt  pour  Modicité  i auquel  rem 
n'a  guéied'ufafe  qa‘eo  patlanc  de  dons 
0c  de  prefens . ( Lit.  modicicas  ■ > Ht€$- 
S*  Signifie  audi  FoIblelTe,  baf- 
Icfse  . ( Lat.  abieélio.  tgnobiliias 
cenuitis  . > DtMn,K^  » •* 

ad. 

PETITION.  (.  t Terme  de  Palais 
Demande  ob  aAioa  en  }uAice.  ( Lat. 
petirio  • poftoJacio.  poftulamm.  > Pt 
• I.  En  termes  de  Matbcmiciaue, 
Jîfnific  Une  demande  claire  & intelligi- 
ble » dont  rexécution  0c  la  piaiiqae  ne 
sequidrent  aucone  dcmoodiacioo  • Pti  j 
aieae  . %.  Se  dit  en  Logique  . où  Ton 
appelle  Pctiiioa  de  ^cincipe  , lociqu'on 
ruppofe  pour  principe  » 0c  pour  cho^ 
ic  confiante,  celle  qui  eft  iocenai 
ne  , 0cqui  a befoia  de  preuve,  fe/i 

FETlTOIKE«f.  m.  ArVion  par  laqnel 
le  on  demande  le  fond»  ou  lapriwiétd 
d'une  chofe.  ( Lat.  peiitoria  dlkepra* 
aio . ) Peti/efia  . 

PETON,  f.m.  Petit  pied 0c mignon 
( Lit-  peiiolos , pediculiu.  J 

fl(Ci%9H0  . 

PETONCLE,  r.m.  Petit  poilTon  qui  a 
unecoquille  grifaire0c  plate,  laquelle 
a'employe  pour  lea  oraemens  des  grot 
tes . ( Lat.  petUDCuius . > Jette  di  fntki 
x/;« . 

PETAARQUISER  . v.  n.  Cémot  ne 
convient  quc.dant  le  fille  familier . Imi 
aer  Pétrarque,  t Lat.Pcttarcam  imitiri.) 

^PETREAU*  f.  m.  Terme  de  ]ardi 
filer.  C'efi  le  fauvageon  qui  poulleâu 
pied  des  aibtcs.  àifimntm  , 

PETRE £ . adh  f.  Terme  de  Géogra* 
pbie  , (fui  00  fe  dit  qu'en  cette  f^rafe. 
L'Arabie  Pectéc.  ou  pleine  de  pierres. 
CLnr.petrofa  . ) . 

PETREOL.  1.  m.  Voyes  Pétrole. 
PETREUX  » eufe.  adj. Terme  d'A 
nacomic.  Piertcux.  (Lat.  pciroùis  . 

PETRIFICATION  . f.  f.  Corps  qu 
rfi  converti  en  pierre  » 0c  TaOiof)  par 
laquelle  il  cfi  pétrifié  < Lat.  in  lapidem 
converfio.  ) PtrriyfraciajM . 

FETRIFlER-v.aa.Convertircn  pier 
te.  (in  lapidem  craolmutare.  ) Im/it 
etSre.  é.  Sc  dit  anfiî  en  morale  . pour 
due  Endurcir,  glacer»  rendre  immo 
bile.  ( Lat.  iodutate*  conglaniare.  im- 
ipobiteoi  efficetc  . ) iaapiatrAre  , in^u- 
r«re  , 

PETRIFIE',  «e.  pair.  pafT.  0c  ad». 
<.Lat.  mutatus,  tinnlmutatus.  j 

ca<«.  êm^ittri/0, 

PETRIR.  Voyca  Pattrir. 

PETROLE,  f.m. Liqueur  bitamineufe 
qui  loïc  dea  fentca  des  roebeta*  (Lat. 
pcirolcum  . > 0/i*  di  /*J», 
PETULAMMENT.  adv.  D'une  ma- 
nière pétulante.  (Lac.afpccé,  duic«> 

PETULANCE.r.f.£mporrcmcntavec 
itofotencc  . ( Lni.  iropotens  iiacuadis 
moiua.  > UftUmtjt, 

PETULANT , ante.  ad|.  eft  em- 
goité,  fiaiigucux.  infoicot  . ( Lat.  ve> 
bernent . violettus  , pmept  , urbu- 
konu  • j ia/âlenta , vrcAtatt  « 


PHA 

PETtTNER.  v.  B.  Pmdre  dtt  table 
llnefc  dit  que  de  celai  qu'on  prend  ea 
filmée  avec  une  pipe.  (Lat.  tabaci  fù- 
munnore,  nacibufi^  hturirc,  excîpe< 
re.  ) Pfimdtr  t€kéut»in  /umt» 

PEU.  adv*  de  quantité,  qui  lignifie 
Guère . ( Lat.parum  , paululum  , modi. 
com.)  P»cê  . Il  cfi  adj.  en  Italien  • 
Peu,  cfi  quelquefois  fubfi.  il  paca,  un 

f»€0, 

PEUCEDANUM.  f.  m.  Plante  qn'oa 
a ainfi  appcilée,  parce  que  les  feuilles 
refienbleficuopeuà  celles  du  Pin.  Pau- 

€idÆ»t  . 

PEUPLADE  . f.  f.  Inondation  . ou 
colonie  de  gens  qui  vieoocnc  cbercbei 
des  lerrcs  pour  les babiier . (Lat.  colo- 
nix,  vel  incolarum  induélio.  } ?«pa/«« 
c'ana,  c#/«ai«  . $.  Signifie  aul£  Le  lieu 
habité.  CtlêmU, 

PEUPLE.f.m.Nomcotleélif.  Aficm- 
bléede  perfonnesqui  liabirenr  un  pays» 
qui  compofentune  Nation.  ( Lat.  po* 
pulus,  gens,  nario.  ) PapWa.  $.  Se  dit 
paiciculicrcmcnc  Dca  habtrans  d'nne 
ville.  (Lat. cives P*P<^a,  I citudmi, 
f Se  die  encore  plus  parriculiéremcot 
par  opponciooàccuxqui  font  nobles  , 
riches,  ou  éclaiiés.  ( Lac.  plcbs  , vul- 
gus . } P«p*/a  , Plik$  , Wga  . $.  $«  dit 
*ulE  D'une  rouliitude  de  gens.  ( Lat. 
multiludo,  ) Paptlti  mtltiindiut . g.  Se 
dit  aolE  Du  petit  poiÜon,  de  J'Alevia, 
ou  Nourrain  pour  faire  valoir  un  ctaag. 

Ptfchlitii, 

PEUPLER,  V.  aél.  0c  n.  Remplir  un 
pays  d'habiraos  . ( Lac.  in  regioaem  in- 
colas  inducere  , piopagarc.  ) P«pa/«rr. 
|.Sc diraonl  Des  étangs,  des  viviers  , 
des  folTél.  Ptfê/ére  t ^$rrt  ftfei  . Qa  |e 
die  encore  Des  bols  , 0c  des  vignes  , 
quand ony  meede nouveau  plant. 
PEUPLE*»  ée.  parc.  pa(T.  0c  adj.  P* 

P»t*i9 . I 

PEUPLl  £R  , ou  PEUPLE  . f.  ra.  Ar 
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• oii  l'oa  •llatne  ia  Ita  !•  B«i, 
POflc  litYii  de  (aide  aux  railnaux 
qui  r aboideoc.  (Lat.  pliatia.}  ra. 
r.  . 

^PHARMACIE,  f.  f.  La  fécondé  par. 
tie  de  la  Médecine,  qai  enfeixiic  l'elf 
(lion.  la  pr^paiation  , & i.  matiam 
des mfdita ment.  (Lat.  ata  raedicaman* 
taria.  ) F*rmsi,iéa 
PHARMACOPE'E.  f.  f.  Traitéqiû 
enfci;(oe  la  Pharmacie  , <yoi  contteac 
la  ptcparation  des  remèdes . FsrmmfH^ 
PHARMACOPOLE.  f.  m.  Quiprél 
çarc  0c  qui  vend  des  remèdes.  On  ne 
le  fert  de  ce  moi  qu’en  tiaat  • Voyez 
Apoiicatre  • 

PHASE,  f.  m.  Terme d'Afironomie • 
qui  fedic  Dcsafpeéls  , des  diverfet  ap* 
parenccs  ou  illuminations  de  la  Lune  i 
c'eft-à  dite  , des  difi'éienres  manières 
donc  elle  nous  parott  éclairée  du  Soleil. 
F*f* . 

PHASEOLE . Efpécede  légume  qu'oa 
appelle  aaircmcnt  Haricot . Voyez  ce 
mot. 

PHENIX.  Voyei  Phccfiix. 
PHENOMENE,  f.  m. Effet  apparent 
dans  le  ciel  , ou  fur  la  terre  , qu'on 
découvre  par  robfetvacion  des  afires  , 
on  pat  les  expériences  PhyCqoes  , 0c 
dont  lacaufc  n'efi  pas  évidente.  (Lit. 
pbxnomena . i Fen«w#n«a 
PHILOLOGIE,  f.  f. C'efi uoeefpéce 
l«‘«nce,  compofée  de  Grammaire» 
de  Rhéroiique,  de  Poclle,  d'Anciqui. 
cé,  d'Hifioire  , 0c  géoctalemeot  de  la 
crirrqae  0c  ioteipreratioo  de  tous  les 
Auteurs  » en  un  mot  une  lirtérarute 
univecfelle.  ( Lar.  philologia.  ) Fila- 

PHILOLOGUE . f.  m. Un  homme  b«- 
bile  en  Philologie.  (Lac.  philologus.> 
FifiLg» . 

PHILOSOPHALE,  adj.  f <^ai  nefe 
dit  qu'en  cette  phrafe  . Clietcher  la 


bre  fbirhaur  qui  vient  fur  le  bord  des  pierre  Philofophale.  ( Lac.  arsmucaa- 
livictet  . ( Z.at.  populus  , fsifacus.  ) diiurum.  ) FtUftfMi, 

P**PP*  • PHILOSOPHE . f.  m.  Qui  aimcla  fa- 

PEUR.  f.f.Ftayeur  i apDiéhenfiocs  gefie.  quiiccberehelcs  caufes  natucel* 
epouvanre  • ( Lai.  metus,  lormido , ti«  ! les  , 0c  étudie  la  Icience  des  mœurs  • 
mot,  tertor.  > Pams,  g.  De  Peur  que.  (Lat.  philofopbos . ) FiUf»f0,  g.  Se  dit 
Con)oo(lion0cadvecbc.(  Lat.  ne.  ) Frr  au  College,  Du  Profeffeur  qui  enleignc 
00090  di.  la  Logique,  la  Morale,  la  Phylique  » 

PEUREUX,  eule.adj.  Qui  cfi  timi-|0c  la  Mètaphyfiquc.(Lar.  fapieiitiz  pro. 
de,  fujet  à avo:rpcur.  f Lat.tiraidus,  fclTor.  > sht  ioftgmo  I0  FiUf0» 


pavidtts , formidolofus  , mcticulofus  , 
mbcliis.  ) Paar«/ir, 

PEUT-EfTRE  , ou  Peut  ctie  . adv. 
0c  quelquefois  fubfi.  C^ui  marque  du 
Joute,  de rincertitude.  ( Lat. foctalTe, 
foifan  , foctè,  forfican.  ) Fêtfta 

PHAETON.  f.  m.  Chaibe  roulante 
forrgaie  0c  propre,  qui  n'efi  ordinaire* 
ment  que  pour  urie  perfonne  • qui  cfi 
tirée  par  un  cheval  qui  la  mène  fort  vi- 
re .(  Lat.  ihcdalevis  . ^ Svtédi 

PHAISAN*  f.m.  VoyeaFaifao. 

PHALANGE  » f.  f.  ciros  Graillon 
quarté,  cher  les  Anciens  fort  épais,  0c 
qu’il  étoic  prefquc  impofiiblc  d'eafon- 
cer  • ( Lat.  pbalaox . > Fa/ang« . 

PUALEUQUE,ouFHALEQU£.adj. 
0cf.  m.  TermedePoéfie.  Erpecedcveis 
eu  ufage  chex  les  Giecs  0c  les  Latins, 
qui  reUcmble  au  5-phique  . ( Lar.  pha 
leucus  vciles  . ) Fa/<iw*  , /«/la  di 

v#r/a  . 

PHANAL.  Voyez Faoal.  f.m. 
PHARE,  1>  m.  Lieu  clceé  fur  un  port 


/fd.  g. Seditaufil  D'un  efptit  ferme,  0c 
élevé  au  defius  des  anttci . Fit»f9f0  « 
g.  Fhilofophe.  f.  0c  adj.  m.  0c  f.  Il  fe 
prend  qoelqoefoisdansun  mauvais  fens, 
0c  figoifie  Dur,  iofenfible,  mifaothr»- 
pe.  (Lac.  gCDccis  homani  ofoi . ) fl- 

/•ATv. 

PHILOSOPHER.  V.  o.  Raifonoer,  ré- 
fléchir, vaquer  à la  Philofophic  • (Lar. 
philofophart  . ) Fil0f9f0r0  . g.  Sc  die 
auCfi  itoniquccnenc  , pour  dire  Répli- 
quer, objeéletune  raifon . fariî/fi/a. 

PHILOSOPHIE,  f.f.  Erudede  la  Na- 
ture , 0e  de  la  Morale , fondée  fur  le  rai- 
fonnemenc.  ( Lat.  Philorophia  * ) F«/r- 
ftjîd-  g-  Se  dit  aufiî  De  cette  force  d'a- 
me  qui  l'éleveau-de/Ius du  vulgaire,  0c 
qui  s'acqiiierc  parlesaifonocincnc.  Fi» 
t0f»fid  ,/*»<,«  d'*mtm0, 

PHILOSOPHlQUS.adlQui  concer- 
ne la  Philofophie .(  Lat-  philofophicas.) 
FU0ftfc0,  g.  Qui  convicotàuD  Philofo- 
phe . Filtf9fit0» 

PHILOSOPHIQUEMENT,  adv.  A la. 

manie- 


r-'' 
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manière  dci  Philofophei.  (Lat.philo 
Tophicè»)  FiUfêfifdumtmtt , 

PHILTRATION.ob  FJLTRATION. 
f.  f*  La  phiirration  cft  Un  tHoyen  de 
ftire  la  uparaiion  du  gros  âcda  fidxlt 
d'une  liqueur  tcduita  eti  forme  d'eau; 
elle  fe  fait  par  un  linge.*  de  foire 
que  cetie  operation  c(t  une  efpe'ce  Je 
diAillation  . It  fttirén  , /tUrévê. 
tu . 

PHILTRE.  f.itï.Efpecededfoguepaf 
lemojren  de  laquelle  on  prétend  donner 
de  ramoor  . ( Lir.  phütra  * Tel  ama- 
toria  inciramCDta.  ) ,hvM»^(t€b4 

imdmet  «4  ûmêrt , 

PHIOLE.  f.  f.  Petite  bouteille  de  Ter- 
Tf.  ( Lat.  Itgena  vitrea»  vcl  ampnlla  , 
phiata*  lepilla  . ) wdnaprl/a , €éfâffttts  ^ 
gH0fi4d*  . 

PHLEGMATIQUE.  f.m.  Qui abonde 
en  pituite  • ( Lat.  pituirnTus  > flegmati- 
eus.  } Fltmmûthê . g.  Se  dit  aafll  fig. 
De  rcfpritt  parce  quM  fe  rcflentdu  tem- 
pérament . & Egnifîe  Froid,  morne  . 
(Lat.  morofus.  ) FUmmâtiet,  fttàU  , 
bat$  » 

PHLEGME  Cm.  Dans  Te  difeours  or- 
dinaire* (igrilîe  Un  crachat  épais  * & 
qu'on  cire  avec  eft'ort  du  golîer.  (Lat. 
pituira  • fleima  • ) Fltmm»  . En  ter- 
mes de  Médecine*  fe  dit  De  la  pituite 
la  plus  douce  des  quatre  humeurs  qui 
font  dans  le  corps.  Fhmm*.  f.  Se  die 
aulTHigur.  De  cette  douceur*  cette  pa- 
tience qui  ne  s'émeot  de  rien . Fltmm^  , 

PHOENIX,  f.m.  Oifeau  tant  eanré* 
naiqiiedans  ioncfjpcce.f  Lar.  pheeniz.  > 
Ftnirt  , f.  Se  dit  Fgtir.  en  morale  . 
lorfqo'on  veut  louer  quelqu’un  d'une 
qualité  estraoidinairc  » Ec  dire  qu'il 
t(l  l'unique  en  fon  efpéce.  ( liât.  uni. 
eus  in  tua  fpecie.  ) F'««rV«,  tfi»' 
gfûr*  . 

PHOSPHORE,  r.ra.  EA  Une  matière 

Î|ui  brûle  * ou  qui  devient  lumineufe 
los  qu'on  ait  befoin  de  l'appicKhcr 
d'un  feu  fenfîble,  11  eA  narurel  ou  ar- 
tificiel. Ftsftré, 

PHRASE,  f.  f.  Façon  de  parler  { mi- 
•tére  d'cxprcAion  j toorouconfiruélion 
d'un  petit  nombte  de  paroles  . ( Lsr. 
locutio  > loquendi  ratio  » vcl  modus  » 
phraHs.  ) Frsft, 

PHRBNESIB  . PHRENETIQÜE  , 
Voyez  Frenefie,  Frénétique.  ( Lat.phce. 
Dent . ) FrtMtfis . 

PHTHISIE,  f.f.  Terme  de  Médeciae* 
qui  fediten  géaéralDf  toute  forte  de 
confomption  du  corps  * de  quelque  eau- 
fe  quelle  vienne.  ( Lac.  tabes .)r<^a  * 
tl/ithm* . 

PHTHISK^tTE.  adj.  Celui  quIcA  at- 
teint delaPhchifie.  ri>fir«. 

PHYSICIEN,  f.m. Qui conoott  ou  qui 
onfeigne  la  nature*  qui  leudrairoo  de 
fes  rlHrts*  qui  fçaic  ou  qui  enfeigne  la 
Phyfique.  ( Lar.  phylîcni.  >Fi/c«. 

PHYSIOGNOMONIE,  f.f.  Science* 
trtqui  eareigncàconnoirie  la  nstore* 
le  tempérament,  refprir,  lecaraéÙre  de 
Khorome  par  la  coufidéracion  duvifâ- 
ge  & de  l'extéiieur.  (Las.  phyûogoo- 
monia.  } FifinumU, 
PHYSZOGNOMONK^E.  adj.  m.& 
Qui  a rappocc  , qui  appartient  à ta 
Thyliogaomonie.  (Lat.  popHognomo- 
«icas.  a.)  Fî/mmv*. 

PHYSIONOMIE,  f.f.  Art  quienfei- 
C*e  i coodoùic  rimfflcar»  paie  tem-, 
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pérameot  de  l'homme  pat  robfervacion 
des  traits  de  Ton  vifage,  fie  ladirpofl 
lion  de  fes  membres.  ( Lar. phydono- 
mil»  ail  cognofeendi  mores  ex  vulru 
èc  tx  oculis . ) Fifintmim . f.  Se  prend 
quelquefois  nmplcmenc  pour  Lamine* 
( Lat.  cztanria  iodoüs  inditiatn  vulra 
âc  oculis.)  Fifêfumiû, 

PHrSlONOMISTE.  f.m.  Qui  fe  con- 
note CO  Phyiionomie.  ( Lac.  phynogno- 
mus  . ) F>f»mtm'tfi^  . 

PHYSIQUE,  f.  f.  Science  dcscanfes 
naturelles  Ôc  de  leurs  effets . (Lac.  phy- 
fica*  phyfice.  five  feientia  rerttm  na* 
luraliiim.  > Fifie»,  f.  phylîque.  adj.m. 
de  f.  Qui  concerne  la  nature.  ( Lat.  phy* 
ficus.)  Pifict.  f.  Autrefois  on  donnoir 
ce  nom  à la  Médeciae  • Fific^^  Afidi. 
einé . 

PHYSIQUEMENT,  tdv.  D'une  ma 
niére  léclledc  phylîqac.  (Lar.  phyficè  ) 
Fi/ira'xrnlr  . 

* PIAFFE.  C f.  Démarche  fierequi 
marque  de  la  vanité  , ou  de  la  magmfi. 
cence  . ( Lit.  âfius*tumjdaoflcacai;o.) 
SMfif  . /-*•  • 

* PIAFFER,  v.n.  Marcheravecfïer- 
lé,  avec  pompe  £c  éclat.  (Lat.  fafiucf 
fecii»  cum  fallu  agcie.)  Cémm'utérf/t» 
tsmimu . 

piailler  • T.  n.  ou  Piauler  . Ce 
mot  su  propre  exprime  le  cri  des  pou(- 
fiosqui  fuivenr  Icnr  meie.qui  difent  Pio, 
pio  . Ce  mot  vient  du  Lacm(pipilare . ) 
figttstt.  f.  Ce  mot  fe  dit  plus  ordinai- 
rement en  parlant  Du  cri  continuel  des 
femmes  fiedesenfans.  \ Lat.clamicare* 
vociferari  • ) , (ridera  . 

PZAILLERIE*  f.  f.  Crierie  importu- 
ne. ( Lac.  clamitatio  . ) Cri4tt  /(bid. 
m4t.Kt . 

PIAILLEUR.  café.  f.  m.  U.  f. 
piaille.  ( Lar.ctamofus.  ) Ofrgrâda. 

PIASTRE . f.m.  Nom  qu’on  adonné 
à une  monnoie  qui  vaut  un  éca . ( Lac. 
nommas  argenteos  bifpanicua  • > pi*- 
ftrs . 

t PIAUTRE  . f.m.  Motoffenfantda 
petit  peuple  de  Paris. Envoyer  quelqu'un 
au  ptaurie  . c'cA  l'envoyer  promener  ; 
avec  méprit.  (Lac.  vade  adpafium.)| 

Md»4éttdtcdmpi4*ilh^  fig.  I 

PIC.  f.m.  Un  inftiument  pointa  de* 
acéré*  attaché  à un  manche  qui  ferr 
aux  Maçons*  aux  Tcriafiiers  , Acc.  à 
couvrit  de  /emuci  la  terre.  (Lat. uai- 
dcRSligo.  )fiecuu, 

PIC  VERD.  C m.  Prononeca Piverd 
Oifeau  qui  a le  bec  long  Ac  dur,  qui 
perce  récotcc  des  arbres  . Quelques  uns 
le  Bommcoi  Loriac'.  ( l.at.  pica.  ) Cria 

Ké , fitd  , 

PICA  * f.  m.  Appctic  dépravé  * qui 
fait  defircr  ebofes  incapables  de  nour 
rir,  Ac  fticme  contraire  à la  vie.  Fam#, 
fami  ftermimdtSé 

PICHET,  PKTHER*  FICHE’.  Cm. 
Petite  crache  de  terre  à bec  dont  les 
Marchands  de  vin  fe  ferveot  pour  tirer 
du  vin,  Acrcmpliflespiéces.  (Lat.ur. 
ccoîus  .J  OUiUtU» 

PK^OLSTS  . C m.  plur*  Les  petits 
ciampoas  qui  tiennent  le  pêne  dans  la 
fernue.  ( Lac-  onculus.)  ÜnriMfSt.  C'cA 
un  terme  de  Serruriers. 

PICORE'E.  f.f.  Mot  moderne. Petite 
gucrae  * pillage  que  font  des  foldats 
qui  fe  détachent  de  leurs  corps . (Lat. 
depopalaiio,  velprsda  «X  hoffibaa  • ) 
Csrrsria , fttrnriê , 
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I PICORER,  v.n. Aller  i la  guerre  i 
lia  dérobée  pour  faire  quelque  petit  bu- 
• fin.  ( Lat.  prstdatum  ire  . ) Stut*f$  , 

dtfrtédtt. 

I PICOREUR.  f.  m.  Solder  qui  va  à la 
picotée.  ( Lat.  ptardator . ) SturUut  » 
f.  On  le  dit  en  chofes motai^ . ( Las, 
plagiaiiui.  ) Pîégiarit  , 

PICOT  . f.  m.  Petite  pointe  qui  refia 
fut  le  bois,  loffqu'on  en  arrache  quel- 
que branche  , ou  qu'il  n'a  pas  été  coupé 
nettement  . ( Lat.  lad.x  refidua  Ügni 
avulfi  •)5r#r^a,  f.  £fi  auflî  Une 

petite  engrelure  qu’on  fait  à l 'extrémité 
des  dentelles.  ( Lar.  dcnticnlc .)  Otare 
4i  mtrltttt, 

^PICOTE',  éc. adj.  Marque  de  petite 
vérole  * de  vers  , Acc.  ( Lar.  vatiolia 
notiius.  ) S*iH0t9  4i  . 

PICOTEMENT  . f.  m.  Il  ne  fe  die 
qu'au  propre  , pour  lignifier  Une  cér- 
ia ne  impreffîon  facheule  qui  fc  fait  fur 
la  peau  , furies  membranes*  par  l'acri- 
monie des  humeurs  , ou  par  quelque 
chofe  d'extérieur  . ( Lat.  punaio  . > 

if  gtfj^nare . 

PICOTER  . V.  afi.  Il  fc  dit  au  propre 
p'uacccruioc  imptdlîon  facheufe  qui 
P nie  ou  fur  la  peau  , ou  fur  les  mcitr* 
bianes,  par  l'acrimonie  des  humcuis» 
ou  par  quelque  tutre  chofe  d’extérieur  • 

( Lac.  pungCie  . ) Pm^mtrt  * fit^^tdrê  0 
f.  Sedit  encore  Des  petites  p'auures  que 
les  oileanx  font  aux  fruiii  en  Us  becque- 
tant. ( Lat.  levitct  ringere,  vaciisnocl» 
interftinguete  .)  Pa«v<rhiara , 
f.  Sedit  aufE  ligar. pour  Attaquer  fou- 
venrquel(]u'un  par  des  paroles  dites  avec 
Qsalignitc  . ( Z«ar.  «erborum  acuJeis  per» 
Aringere  • ) QiiercÜer  quelqu'un  avec 
douceur . ( Lat.  verbis  aliqucro  laccf- 
leie{  fubrndéveldeosèpungcre*)Piu»- 

gtf#, 

PICOTERIE.  f.  f.  Petits  teptoebev 
couverts  * ou  attaques  qui  offenfent  . 
( Lai.  fub  obfcuia  exprobxacio  . > Ptu»« 
gUtUd  , pmmturd . 

PICOTIN  , f.  m.  Petite  mefute  d'a- 
voine qui  tient  environ  le  quart  d'ua 
bqiffcau.  f Lac.  quadraos  . ) Âugaaiu*. 
mifuTd  4»  éluda  « 

PIC.  C.  i.  (difeau  blanc  Ac  noir  , de 
la  groffeur  d'on  pigeon,  qu'on  appri- 
voife*  Ac  à qui  on  apprend  à parler  • 
(Lat. pica.  ) PiVa.  gau.a. 

PIECE,  f.  f.  Individu  de chaquecho- 
fc.  ( Lat.  par»,  porcio  , mcmbium  . > 
P»W  * /«««  • fdrtê  . Ç.  Se  dit  De* 
pièces  dartilleiie  . ( Lat.  tormentuin 
belticum,  minoriscDodi  tormeniuro.  > 
Caaiieaa  . f.  $e  dit  anfH  D'une  partie 
d'un  tout  , foie  qu’elle  foit  unie  . ou 
fcpaiée  ,Pu/s#»  p«M^.  f-SeditauHiDe 
ce  qui  cA  ufe,  taillé  » déchiré  , ou  ra- 
coutié.  f Lar.veAialacerata , lefarcita, 
diffecaca  « ) Pava» • On  dit  en  ce  feoo 
Une  armée  caillée  en  pièces,  f Lar.  exer- 
citusdelecus , profitgatua,  cxrus.)T«- 
Ç.  Se  die  aufTiD'ant  hé- 
ritage. Dix  nrpens  de  cerie  cour  d ure 
pièce.  (J.ac.  latercului  , pliga , agra 
nu»  tndüt  . ) Csmfê  . f.  Si'goi- 
ne  aoffi  Somme  d'argent.  (Lar.  pecu- 
ma  lumnu . ) Stmms,  Donner  la  piè- 
ce « f . Sc  dit  aullâ  Des  morceaux  de  bois  > 
ou  d'eroffe  qu'on  applique  fur  quelque 
chofe •{  Lit.  fruAa,fragmina .)  Pra^a, 
f.  Se  dit  aulli  ^s  ouvrage»  do 
l'ait  Ac  des  compofitions.  ( Lat.  opos.  > 
Ofifs,  Une  pièce  de  théâtre i une  pié» 
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ced  Vîoqucnce , &c.  ÿ.  Dechiqne 
lentiieodODtaoemairon*  oaunappar* 
temcoc  cA  compofé  .StMin,m  £ft  aulTI 
Un  morceau  d'^roffe  que  Ici  femmes 
metteot  au  devant  de  leurs  corps  de 
jupes*  ( Lar. ornameotum  pe^otale.  } 
^eithrd.^  j.Eo  termes  de  Palais,  fe  dit 
Decequjeft  cciic  dans  un  procès  pour 
«tablirroD droit.  < Lat. licisinftrumen* 
iM.  jSerittnrr t f.  Pièce,  lîgnilie Raille* 
Jerie  , loue  qu’oa  joué  a quelqu'un  • 
Surlm  . 

PIED  . f.  m.  partie  double  de  l'aoi* 
mal  qui  lui  ferc  h le  foutenir  , 6c  k 
marcher . ( Lat*  pes . ) Pitd» , ouptV.  En* 
tant  qu'il  appariieotà  l'homme  fe  mt* 
aie  avec  plulicurs  mots  en  diveifes  H. 
gnifiraitoos  • On  trouvera  ces  mots  à 
leurs  places.  I.  Pied  fourché,  fe  dit  Des 
âoiroauaqiaiont  lepicdfenoQ  en  deu 
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oarsgiAs  dans  la  mer,  oh  cllefe  troa* 
ve  nageante . ( Lar.pumex  . ) Pittrs  »#. 
»*W.  j.  Pierre  precienfe,  cA  Une  natu- 
re de  pierre  très  duce,  petite  & brillante. 
( I*a^ gemma, margariium  . ) futrmprg, 
v>A.  C'ert  un  terme  générique,  j. Pierre, 
en  termes  de  Médecine,  eA  Une  maladie 
qu’on  appelle  autrement  Le  calcul , la 
gravelle  . (Lat.  calculas.  ) fifrr«,/*rr« 
diM«Ur/i«.  f.  On  appelle  auAî  en  Mc 
decinc,  Pierre  infernale.  Uoediflolu- 
lion  d’argent  faite  par  l’eau  forte,  qu’on 
cuit  en  confiAeoce  de  pierre.  (t*at.  la- 
pia  iofernalis.  ) Pittrm  in/ttn^U.  Se 
dit  auAt  Dune  dureté  , ou  clpéce  de 
gravier, qui  fcrroiivc  dans  quelque  finie. 
( Lat.  calcuîus  pircos  . > Pittr»  tbifi ira 
ys  . J,  Se  dit  figur.cn  cho- 

ies morales . i*»«rr4,  fig.pîerre  d’achope- 
mentip  errede  fcandale,  &c.  J.  Pierre 
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II, . ) MtrtaMxj»  vllt , td Im ttu'ftt Jtéi. 

»•}  t0ft  9 

?■  * boi»  poi^ 


. diffrlUbe.  Qui  ■ 

9“'  «fi  dévot.  (Ltt.^u,  , 
icti,ioIui.  ) Pi§, 

PIFRE.  T;  m. fetme  iajat!eux& bt* 
dont  on  fe  Icit  poot  itptochet  à ua 
nomme^^uil  «fiyjtop  gtei  St  npltt  . 

fnileinent  . f L»t  pes  bi^lcu,  . ) fi.d.  .Philofoph.Ie,  queïtjChTinihte  ipp<l-  t S«  HFRÊR.Qucîqu*».nii,  fc  fctreii, 
/«w..  ».  Pied  . le  dit  De,  plante,  Sc  lent  I.  Benoîte,  on, bIplutnentl.Pi.f  te.  dece  mot  poot  (r«niLtMangét  e«.f 
de,a,b«..  (Lai.tiuncua.)P...»..»,Se  «ft.Lelecretdefaite  lot  pat  ait.  ( Lat.  fivemeot . ( Lat.inautfi  aVe  fe  M/îî,. 
dit  aulB  Des  chofta  tout  i fait  inani-  , lapia  philofophicus  . } Piarm  fiitjiftit.  fit/!.  * * «te  le.  /Aitm 

mées . Le  pied  d'une  montagne.  CLat.  Il  ifappelle  autiement  Le  giand  oeuvie  PIGEON . f.  m.  PIGEONNE  . f f Oi 
«diçei monti, .)P«de, ou P.e  d«i»..  ».  On  appelle  Pierte,  d'attente  . cellea  feao  donieBiquequi  viédénaun  eolom. 
«a.  I.SeditandiDun  ttlud.dun  pen-  qui  avancent  an  coin  d'une  muiiille  . biet.CLat.eoluinbu,,  Colomba. 
çhantquon  donne  i dea  ouviages  peut  ,<  Lat.  lapiip,o,eélitius . ) .Ad.,i,lU$,  , n>«t , fi.yi.n, , c.l.mi.  4 Se  dit  auflî 
* '/'"•d....,..OnIcdii,uinaufigu  Dt. gêna  qu'on  nouiiit.  qu'on  ,etiï« 

'%‘lERBF  B re  .r  J . J-  • '*’«* «*'«« P'oS' «e  •Vintage .( Ut. 

PIERREE.  r.f.  ‘Tctmc  dcjatdtoier  divc,alumcus.)PiM,'M.,fig.,.rl.con- 
Petit  conduit  qu  on  fait  fous  lettepout  ne.  I.  f.  Ccroot  fedli  au  figuié  Sc  dan, 
faire  ccoulcc  les  eaux  foutertaines  du 
Urditi  . ( Lat.  canaliculoi  lapideus  . 


tué  pour  ficher  en  terre.  ( Lar.  piras\ 

rhl'iT*  ’ r J";,  ^ “f* 

Chanc,  le  dit Dcsbaronsavcc  lefquelt 

on  tue  les  bctci  noires  qui  (ont  dans  la 
paie.  (Lar.  paxillus.)  Sfhd». 

PIEUSEMENT  * adv.  D’une  miniérd 
pieufe.  ( Lit.  pièj  devotè»  religiosè.> 
Piémgfttg,  J,  On  dit.  Croire  une  choie 
pieufement,  c'eft  à di„  , p„  civilité.  , 
( Lar.  facilè  • ) FmtîJmgnH . 


Jes  foutenir , 6c  paccicuUércmeot  quand 
Us  font  à terre . (Lar.  acclivitas*)  Pifir, 
•igfndMf*,  ^nelfhtpeméi,  i.  On  dit  en 
tetmrs  de  Guerre  , Mettre  une  armée 
lur  pied  . ( Lar*  cxcrcitum  colügere  , 
lonflaie  , coaficere  • ) P*rr»  im  pitilé  , 
«•  i/ms».  i.  On  dit  en  termes  de  Mâ- 
tine , que  Des  mirchsndifes  font  en 
pied,  poui  dire  , qu'elles  font  encore 
en  natuie,  qu’on  peut  les  revendiquer* 
( Lar.  merces  in  integro  *>  fJTgrfimtitrt 

Pied  de  Roi,  eA  Une  melure  conte- 
pane  douze  pouces  , ou  144.  lignes 
SLar. prs,  feumenfara.)  Pp«d«,  mifu 
rm . 4.  Pied  Bot.  f.  m.  Celui  qui  a les 
pieds  courbes  6c  toutoés  en  dedsns , 
< Lat.  feaurus,  loriprs.  ) Cbi  bm  il  pit 
t»rtê.  i.  En  termes  de  Poefie  Grecque 
ÀLarine,  efi  La  meraredetvers*  (Lar* 
pcs*>P<>d#,  mifurédi^t^ft,  Signifie 
aufli  Mefiire  de  proportion  . (Lai-pro* 
portionevaloris  l'eivara  . > Phdt , il  la 
acheté  for  le  pied  d’ur.  écu. 
f*D‘arrsche  pred.Manieic  adv.  ( Lat. 
eodemduAu.)  D’mitftltrén§.  f.  PieJ 
debicle,  cALa  barre  de  ferrequifett 
à fermer  les  portes  cochércs*  ( Lat.  po- 
Aiens  fêrreus  Dilsuius  . ) Sbmrrm  dt/trrê, 
II  y a plufieors  Plantes  qui  portent  ce 
Bom.  pied  de  Chat»  p.'ed  de  Chèvre# 
Pied  de  Cheval , &c. 

PIEDESTAL  . C’eA  la  partie  bafle 
de  U colonne  fur  laquelle  pofe  fon  fût* 
On  l’appelle  aufli  Srercobaïc  , ou  Sry. 
lobare  • & quelquefois  Pstin.  ( Lst.Ay 
lobâtes*  } PitdffimlU, 

PIEGE,  f.  m* Ce  qui  fert  k itrrsper 
du  gibier , ou  des  béiei  nuilib'cs.  f Lac. 
mifcipula  . > Trsppit» . f.  Sc  dir  figur. 
en  morale  Des  embûches  qu’on  tend 
a quelqu'un  pour  le  perdre.  ( Lar*  la- 
queus,  infidix*  1 , imfidUi  Ue. 

ti»  , fia.  ^ 

PIERRE,  f.  f.  Corps  folide  6c  dur. 
CLat. lapis,  faxutn.  )P$9irm.  Pierte 
Naxienne,cA  Une  pierredoni  lesCoute 
l>CfS  fe  fervent  pour  aiguil'er  leurs  cou* 
ceaux  . ( Lat.  lapis  nax  us  . > P»9Sré 
(.Pierte  ponce  » cfi  Une  pierre 
époagieufe  , poreufe,  legcie,  friable  , 
blaachrârre,  qoi  a été  calcinée  pur  des 
itax  fouteirai&s  6c  cnapoiUc  par  des 


CsitMltêli  di  pittrm,  ' " ^ 

PIERRERIES,  f.  fpîur.Amas de  pier- 
res precieufes  , Sc  de  toutes  fortes  de 
joyaux.  C Lar*  colleélio  gemmaium.i 
Oitit  • 

PIERRETTE . f*£  Petite piertc.(Lar. 
lapillus  * ) Smjftlimê, 

PIERREUX  , eufe.  adj.  Rempli  de 
pierres,  (l^r.  l»idofus.>PMrr«/*,/'«/. 
Aft»  (.SeditsaflaDesftuitsqQi  ont  au- 
dedans  6c  dans  leur  chair  de  petites  par- 
ties dures,  fcmbUblesidcpciicsgrains 
de  pierre.  Ntctbitrtft , 

. Pl®^i^IER.  f.  m.  EA  Une  forte  depe. 
tire  piçte  d’aiiilleiie  , de  petit  canon 
pont  tiict  dta  pieitea  . de,  cailloux  , 

• 5;\Ltt*  tormcoiurn  minus  Ispidibus 
injic  cndis  Idoncum. 

PIET^  , f.  f.  Dévotion , vertu  mo- 
rale qui  noos  fait  avoir  de  Tsmour  6c 
do  ielpec>  pour  Dieu  6c  les  chofes  Sain- 
tes. (Lat.  pietas,  devorio  . religio.  ; 
Pittd  tttl.gitnt  ^divtijtmt , ).  Se  dit  suAi 
Duiefpefl  que  l’on  a pour  les  peie  6c 
mere,  des  aAîAanccs  qu'on  leur  donne. 

( Lat.  piettt . ) PittÀ  * 

PIETINER*  V*  n.  Fisper  plofieurs 
fois  la  teire  avec  les  pieds . ( Lar.  ter- 
ram  percuterc*  > Célprÿmrt  , bmtttr  U 
ttrtm  tti  pitdif, 

PIETON,  f.  m.  FantafiSn • falditqui 
eA  a pied . ( Lat.  pedes . ) Pvdf»#,  f*n 
ruecise,  /sMe  • (.  Piéton,  one.  f.  m.  6c 
f.  Se  dit  plus  ordinairement  Drs  gens 
qui  marchent  à pied  Ac  qui  font  grande 
diligence  . ( Lat*  pedius  • ) PcdtMt,  g«*«« 

ibt  V9  « pifdi, 

t PIETRE. ad|.  m.  & f- Vilain  • fale, 
mefquio  • ( Lat.  fordidus  , foedus  • con- 
fpUiCirus.  ) Sptre§ I , di  p9t$  vs- 

/•re . 

t PIETREMENT.adr.D'unemsoic. 
rc  fâlc  fie  vilaine  .(  Lar.  fordidè,  fsdèj 
Spêummmtt  ; mifcbimmmtmtt  » 
tP^TRERIP^.  f.  f.  Msrchandtfeqni 
cApictie,  fans  é.:lar*  ( Lac*  mciccsvii 


, i»..  . . figuré  6c  dans 

le  A*l*  tendre  Ae  badin  D'une  femme, 
ou  dune  fille  qu’on  aime*  ( Lat.  ani- 
mula , cocculum*^  CtUmkû^  fig.  mm»> 
. 

PlGEOnNEAU*  f.m.  Jeune  Pigeon* 
( Lat*  columbinuspullus*)  PitcUntimt, 
piteitnallt . 

PlGEOnNlER.f.m.  Lieu  ou  l’on  tient 
des  p geons*  (Lu^olucnbatiuro  • ) Ca* 

Itmbmjt . 

riGME'E,  ouPYGME'E.  f.m.Ac  f. 
Perloane  de  petite  taille , qui  n’a  qu'une 
coudée  de  haut  . ( Lit*  plgmui  . > 
P^mt9» 

PIGNET  * f.  m.C'eA  un  nom  qu'on 
donne  à la  Pelle , qui  eA  une  efpécc  de 
fapia.  (lAt^çktt.JSfttmdipiJf, 

FIGNOLAT  • I.  m.  Voyez  Pignon  • 

PIGNON*  r m.  £A  le  fruit  qui  (e  trou- 
vedana  la  pomme  de  pia,  qoieA  une 
erpéce  de  noyau  qu’un  tire  de  (es  diver- 
fcscellulcs,  ouconcaviica*  (Lat.nucia 
pinex  oocleus.  ) Pimietkiê,  (.  EÂ  aufis 
La  plus  haute  partie  de  la  moraille  , 
qui  va  en  triangle,  Ae  qu'on  fait  abou* 
tir  en  pointe  pour  foutenir  1a  couver* 
tutc.  (Lat.  faaigiom,  culmen  * ) Pi- 

gntnt, 

PILASTRE,  f.  m.  L’S  fe  prononce* 
ColonnequarrécQui  eA  fuTceptible  d’oc* 
nemens,  qui  a baie  Ac  chapiteau*  (Lat. 
paraAata . ) Pilmjirt, 

PILE*  f.f. Matfe  de  plofteors chofes 
eniaActs  , «levées  ,Ac  rangées  les  unes 
fur  les  surres.  ( Lai.  congeiirs,  cumu- 
lus * ) Mu^fbiê  , Jfipû  , fmfd*  j tmé^s  • 
On  ledicp'us  paiticuliérement  des  bois 
qu’on  range  I'od  fur  rturtc  • f.  Se  dit 
suffi  D’une  forre  malTe  de  Maçonne* 
tic,  Ac  paiticuliéremcnten  paiiantdes 
ponts,  tant deleucculreque  de  ce  qui 
cA  bâti  dans  l'esu  . eoire  deux  srches 
poui  en  foutenir  U voine  * ( Lat.  pila  . ) 
Piim,  piié/rt,  (a  $e  dir  nufll  Du  revers 
de  la  monnoycoppofé  ils  croix.  (Lar* 
avetfa  nummi faciès*  )Cmpé,/t[u$dtlU 

mtnttm . 

PILER.  V.  aû.  Redoiteuo corps  Ci 
me- 


r- 


; 1 , C'i00'.;lc 


1 


PIL 

mcRacspiiiicsmc  iefiofteameljs  pe 
fini,  pi«ff«o«i  oacoBtondjni.  ( !.”• 
pigreie.  coniandei».  contetfte.  > « 
*«r«.  i.Sitnilie  inflî  Bien  ni»iig<r*Cc 
mot  en  ce  feni  eft  bii  & builelqne.(IJt. 
jnandere.  ) MdngUr  mtln,  _ 

t PILEUR . eufe.  ad|.  Qui  pile,  qui 
roiogc  bien.  11  eft  bu  en  ce  fens . (Lit. 
Torix . helloo.  ) Mdngitdt^ 

PILIER. Lni.C'ett  Une  forte  de  eo- 
• lonne  ronde , «c  fiW  ptopoition  i fotte 
demiffif.  quifeit  àdttyei.  à (outenir 
un  plancher . ( Lit.  columna  ftroUilis.  ) 
P,ltfir,  , rtUmaâ  . *.  Se  dit  aufli  dani  plu- 
/îeurs motndrci  ouvragée.  ( ^t.  çolu- 
mnt. ^ ciUmm^ê»  Le  pilier  <1  uae 

vtble . i.  Se  die  en  moule  De  ce  qui 

foutient  un  cofpf  m^phofique  a (Leto 

columna  • } , 6g*  ♦.  Avoir  de 

frot  piliers,  c’eft  en  termes  bas  6c  nfu- 
lés.  Avoir  de  |ro0es  Ïambes  . ( Lat^ 
enfla  ctuia,  denfa,  ) • 

PILLAGE  . f.  m.  Dégit  . ravage  ♦ 
vol  fait  dans  la  licence  de  la  guerre 
(Lac.  devaûatio,  depopulacio  . ) Av- 
/«rrèrfrianif»!*  , httimt, 

§•  Se  dit  atim  De  toure  loue  de  vol , 
de  larcin  • . f.  En  ceiroes  de 


PIN 

< Lit.  pitofella  maior  tepeni,  iiirfuta.  ) 
Pihfi/îs  . 

PILOT  . f.  m.  Terme  de  Salines  . 
Tas  de  lèl  ramalTé  fur  le  bollis  d un 
maiais  l^lant  . ( Lac.  (atis  camuiu;»  . 
suc  acervus.  ) A/m’c4nv  di  /«/«. 

pilotage,  f.ra.  Fondation  ferme 
êe  flablc.  qu'on  prépare  par  pluflcurs 
Jils,  ou  rangs  de  pieux  Hchés  en  ter- 
re. (Lit.  palatto,  palans  denfitio  6c 
flipatio.  ) . t.  Signifie  aufli 

L'art  de  la  navigation  • L'srêt  d*!U  mm 

vigmtji$m9  . 

PILOTE . r>  m.  Officier  d*an  éqoipa- 
ge  qui  a l'ail  lu  r la  toure  du  vailJVau, 
dcquiia  commande.  ( Lar.  navarchusô 
pilaê,  f.  Sc  dit  fig.  en  morale  . De 
ceux  qui  lonr  les  M nillrcs  d’un  Etat. 
On  ledit  meme  Des  Chefs  des  familles 
pailiculiércs.  Pihtm  , (ig.  Candnriarf . 

PILOTER,  v.  0.  Ficher  en  terre  plu 
fleurs  pieux  pour  en  faire  nne  fonda 
tioo  I 6c  bâtir  avec  plus  d'aflurance  . 
(Lato  defixis  palis  ùipnie»)  Pmlifi<mrt, 

PILOTIS»  f.  m.  Pieu  fiché  en  terre 
pour  faire  des  fondations.  ( Lat.  fifluca 
tiOo  ) Pmlt^^rntMi  fétifiemtm  , On  dit 
Àg.  Qu'une  affaireefl  birie,  fondée  (nr 


S,^^^iVitrl.'d^^;b,lVd'«h^^^^ 

— otb  napnit  . ^11  rraïf. 


PILLARD,  ntdc.  idj.  (>t 
pillcf .(  Lat.  pizdttot , for  ,Ti 


lut  atine  à 
atro.gtaf. 


wtor*  ) Prtjmttrt , rMkmt$r$ . 

PILLER.  V.  aft.  Volet  publiqoc.-nent 


biavc  , fanfaron  en  habit,  en  nain 
(Lat.  itoflulut.>  ^ffdnntt , nrci.ci., 

msitUatt, 

71MFRENELLE,  te  antrefois  Pim- 


..«(.“VhoftilW^^^^ 

dtpopuiati.viftate.expilate.)  1 la haoteut  d un  pied,  ou  d un  p<ci  le 

d.!T;-.U«.  .f.iot».,  ».  Se  dit  aufli  Elle  eft  pto- 

Des  Officiera  8c  Financier,  qni  font  de.  çre  a punLer  le  fang,  & on  en^roange^cn 


exaélionsêcconcuflîoRs.  (Lat.  pecula-, 
tum  cxerceie.)  Dtffdmrt.  g Se  dit  quel- 1 


i'aladêo  ( Lat.  pimpinella.  ^ Pi«;ii««//4. 
PIN*  f.  m.  Arbre  qu'on  difliogueen 


quefoi.  Des  animanx.  SfiV.to,  r«»-  «lom'ft'ft»'.  & ‘o  fauvage, 

dtf.  Des  abeilles  qui  pillent  des  fleurs,  i ' ^ r»»»* . 


g.  Se  dit  aufli  figur.  ( Lat.  populati.) 

^ fig.  piller  de  quelque  Auteur , 
de  quelque  livre. 

PlLLERIE.f.f  Exadfon.  profit  in- 
lufte  . ( Lat.  tapina  .J  RmUtlm^  tm^U 
%m, 

PILLEUR . f.  m.  Qui  pille . O.n  le  dît 
plus  ordinairement  des  Auteurs  pla  ' 
giaires.  (Lat.  plagiarius,  rapror . 'i  Dt-  ' 
frtémt9tt,  tmkét$ri  ^ tmdfê.  ' 

PllLULE  • f.  £ Médicament  qu'on 
prend  à fcc  en  fuime  de  petite  boule. 

(Lar.pilula,  catapolia  . ) PilUtm.  Se 
dit  fig.  6c  balTemcric  en  morale  , Des 
facheufes  nouvelles  • des  îoinret  qu'on 
foufl're.  PiiUUa  fig. 

PILON,  r.  m.  Ce  qui  feit  2 piler,  re 
duire  en  poudre  quelque  choie. (Lit. 
rilum,  piflillum.  ) PtfitU»  , ftjimf}*  . 

(.Sedit aufli  dtnsles moulins  Des  gros 
fnsiilersSc  marteaux  qni  fervent  à pi* 

1er  • ( Lat.  tudiies.  ) MmfttlU, 

PILORI,  f.  m.  Poteau  qu'un  Seigneur 
Haut  Jiiflicier  fait  élever  en  uoeplace 
publique  pour  marque  de  fa  Scigneu* 
lie,  où  font  Tes  armes,  6c quelquefois 
un  carcan»  (Lat.  numcila  verfttilis.) 

Brrlimm . 

PILORIER.  V.  afl.  Attacher  au  car 
can  * < Lat.  numcliis  verfaeilibus  publi- 
cènorare.  ) Lfgsrt  m/lm  i'*r/iMm  , 

PILORISER.  V.  a(ï.  Qui  fe  trouve 
dans  les  Coutumes,  6c  lignifie  lamé 
me  chofe  que  Filotier. 

PILOSELLE  n f.  f.  Plante  qui  pouffe 

pluiieurs  tiges  gicles,  velues,  tampao- » 1-  

les.  Elle  eÛ  vulnétaiic  6c  détetfive  • foihcoU.  ) 


PINACLE  . f.  m.  La  partie  la  plus 
élevecd'un  grand  édifice.  U n'cfl  d'u- 
fage  au  propre  qu'en  parlant  Di  l'cn.l 
droit  du  Temple,  où  Jelus  Chitfi  fut 
l{anfporié  par  le  Démon.  ( Lar.  pin- 
naculum  . ; . ).On  dit  fig.  6c 

baflement.  Mettre  quelqu'un  fur  le  Fi* 
nacle,  pour  dire.  Le  mettre  au  deffus 
des  autres  par  des  louanges.  (Lat.  Àa- 
tueie  fupia  pionaculum  vel  fifliginm.) 

FINASSE.  C f.  Petit  batiment  2 pou» 
PC  quarré,  long  , étroit  6c  léger  , qui 
va  a voilesôcl  rames,  qui  porte  trois 
mâts.  (Lat.  gaulus  minor.  ) Sitfm  di 

tmrem. 

PINASTRE.  f.  m.  Pin  fiuvage.(Lat. 
picea  . ) Pt/t9  fttvmtitê  . 

PINCE,  f.  f.  La  partie  du  pied  de  de> 
vint  des  animaux,  furlaquelleils  ap- 
puient pour  marcher  ou  pour  tirer  • 
(Lac.  margo  anierror . ) Pmmtm  dtifît 
it . Pinces  , au  plut,  font  Les  qua- 
tre dents  de  devant  de  U bouche  du 
cheval . ( Lar.dentes  primores  tomfcl.) 
Dmii  d«/r4V4ii* . Eit  aufli  Uje  bar 
re  , ou  un  levier  de  fer  fcivanc  aux  Ou- 
vtieis  pour  lever  de  pefans  fardeaux. 
( Lat.  molimcati  feireus  veét's.  ) Mt^fm. 
i.  En  matière  d’habiis  , fe  dit  D'un 
plisfoit  plat  qu’on  fait  du  roté  échan- 
cré  d'une  érofle  pour  la  tourner  en  rond 
(Lat.  luga.  ) ri>g4.  ).  En  termes  de 
Relieuis  . le  d t D'une  petite  tenaille 
donc  ils  fe  fccacot  pour  accommoder 
adioiiemcnt  les  neift  deslivres.  (Lat. 


PIN  411 

PINCEAU,  f.  in.  plume  giinic  p«t 
unbout  d'un  poil  délié  t qui  lerr  2 pcin* 
dre,  2 appliquer  des  couleurs  délicate- 
ment. ( Lat.  pcnicillus.  ) PtmntlU*  J.  Se 
dit  aufli  tant  du  Peintre  , que  de  foa 
ouvrage.  ( Lac.  piftor.  1 Pmii*//#.  Sc 
dit  fig.  en  plufleurs  phrafesi  6c  en  pat- 
lant  De  la  plume  d'un  Ecrivain . finnaf* 
/a,  ftHHA.  §,  Sc  dit  aufli  D'une  petite 
bioffe  avec  quoi  on  dore  , on  nrbo* 
uitle,  on  colle*  ( Lar.  pcoiculum  • ) 
ptumtll*. 

PINCE'E.  f.  f.  Ce  qu'on  peut  pren- 
dre avec  le  bout  de  deux  ou  croîs 
doigts,  f Lat.  piig'llus . > Fiança,  pie- 
ct!m 

PINCELIER.  Terme  de  Peintre.  Pe- 
tit vaifleau  qui  lui  fett  2 laver  fespin* 
CC9UX . ( Lar.  vafculum  pnrgaoilis  peai. 

cillis.)  F'a/ârra  per /at/arc  « ftmmtlti, 

t PINCE  Maille. adi.m.&  f.Qai 
eflavare,  attaché  2 Tes  inccicts . llcfl 
tout-2  fait  bas.  (Lat.  parcus  ,foididns, 
avatus*  ) S0rdidt , mvmr$, 
PINCEMENT,  fubft.  m.  Terme  de 
jardinier.  Aclion  de  pincer  .(Lat.  frx* 
Cfio,  refeiflio  unguibus  fada.  ) Hw*- 

cmmtmt», 

PINCER.  V.  a.Prefler  avec  le  boue 
des  doigts,  r Lat  fummis  digiriscom* 
ptimete.  ) ràycare  . Se  du  aufli  De 
toute  autre  choie  qui  ferre*  ( Lat.  Atin- 
gere  , roÂro  , unguibus  6cc*  ) 
rare , jfrt'fo^ere  • f . £A  aufli  un  terme  de 
Jardinier  . qui  fîgnific  Rompre  avec 
l'ongle  le  bout  des  branches  d'un  ar. 
bre.  ( Lac.  vellicare  unguibus.)  Rtm.. 
|perere//'<inpMa  . Signifie  fig.  Oflènfer 
I fourdement  , faire  des  reproches  en 
! pa  rôles  couvertes . ( Lar.  reib's  obfcuris 

, exprobrare . ) P»t.t»far# , fig.  Off'tmdttti 

.rimfrteeim^t . S gnifie  aufli  Toucher 
I délicatement  la  corde  d'un  inAtumeoC 
dcMoflque.  (Lac.  extremis  d:gicis  fi- 
.des  ftringere.  > S«mmr  d*l  tjutt  , 6cc* 

1 ü.  En  termes  de  Manège,  c'eA  Appro- 
cher délicatement  l'éperon  du  flanc  du 
.cheval  , fans  donner  coup  , ni  appu- 
yer . (Lar.  calcat  admovcrc»  ) Sfrtnm- 

tt 

PINCE',  ée.  part.  pair.  6c  a Jj.  (Lar. 
Afidus,  vctltcaïui.  ) 

PINCETER.  V.  a.  S'arracher  la  bar- 
^ be  avec  les  pincetret  . ( Lat.  borbam 
; volfellê  vellicare.  ) Strmppm'*  i 
h mtîlrttt . Oo  dit  aulTi  abfolumcQt 
Sc  pincer? r . 

; PINCETTE.C  (.Petit  înArument  de 
ferqni  fcit  1 arracher  le  p'ïîl  de  la  bac* 
bc.  (Lit.  volfella  . f.  Pincet- 

tes, ait  plu  r.  fe  d it  De  la  pa  rtîe  de  la  gar- 
niture defcii,  quifercàratiilcf.  (Lar- 
forceps  focaria . J MtfU  . $ Sedic  aufli 
D'unouril  dont  les  Ouvriers  refcrvenc 
pour  tenir  leurouvrage.  ( Lat.  Volfel- 
la, foificola»  } M*//a  , mtrft , 
PINÇON,  r.  m.  Petite  btelTure  qol 
lailfc  une  niaïque  noire  fur  la  peau 
qtitnd  elle  a été  pincée  avec  violence. 
( Lar.  perAiidonis  nota»  ) Llvidtrty 
, /'<«•  d'um 

PINCTON,  onne.f.  m.  6c  f.  Petit  oî* 
feau  qui  a le  bec  fort  gros  6c  duc . C Lat» 
frîg  lia,  fringitla.  ) FtiniutlU  . 

PINDARIQT7E  . ad|.  m.  6c  f.  Qui 
eA  dans  le  goût  6c  l’imitation  de  Pm- 
date,  qui  lui  appattient  * ( Lac.  Pio- 
datreus,  a ) PindmtU*  a 
FINDAMSER.  v.n.  Etudier  trop  fort 
Ungage  > aflcclcf  des  façons  de  parler 

II* 
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i:dicu!es.  On  oer«ciiplo7e  qvedaïuta  f mns . ) ^Uhiêm0^  fifthh  ^ fnftU  . 4*  Se  fit  « Se  glorifier  d'une  chofe  e»  Üaî  e 
convcifatien.  ( Lit.  ranrosc  di(Terctc.>,d.c  aulTt  pour  ChalumcKi  » fliitecham-  vanité  .<  Lac.  jaftire,  iiÀitare  vent' 
tmfUf»  ^ perte.  { Lit.  fidula  . ) S4mf$fimé,  taic.^  A' *«•//» 

FlKDAfUSCUR..  r.m.  Qui  pindaiire»  PIFE'E.  f.  f.  Chafreiuxoïfctttxirec  Seditaunî'Desehfw 

<2ufec  parle  p.t  natarcllement . ( Lar.  des  p-peiux  » & en  concrcfailaac  Icai  fesquinout  flattent.  (Lit.  deliaiie  ) 
inorofus  ont  >r . > cri.  ( Lar.  "üds  cafami  aacupium»  ) 

FINEALE  .adp-  f.  efl  Uneftande  qni  j Cm<ciéehej,jd  n/  On  dit  tig.  qoeni . (Lar.  oflltodcrc  . ) Oftnéttt  ^ 

efleers  /etioilicmc  ventricule  du  cer>  | Attraper  quelque  choie  à la  pipée  , flQjJE'.  ce.  part.  Âcad|.  (Xat.  oun« 

veau.  CcA  ainlî  que  Defcirrct  l’appel  pour  dire  , L'arcra pet  adroitement  . Aus.^fluara.  En  parlant  dcmarchandi« 
Ici  ma:s  1rs  Mcdccios  rappcilcnt  Co*  ( Lar.  dtcipeie  caliidè  » aftutè . ) /*•  fes,  fignilie  • Ciré . Gusfit^  nv«rrir*. 
noide,  U Conarium.  Pim^U . imnm^rê.  PIQUET.  T.m.  Bâton  po'ioru  Qu’ôn' 

FINGUE  . r.  m.  Flibot  d'Angleter.  PIPEA.  r.a.  Sigaifieau  propre  Artra  fiche  lut  an  terrain  pour  marquer  tes 
re  . ( Lar.  Anglica  navis  toiunda  . ) per  desoileaux  à lapipée,  auquel  fent  angles  & les  mefures  d an  plan  qnon 
Strt^di  k4Ué.  il  cft  peu  en  ufage*  mais  au  figure  il  veut  tracer.  ( LaLpaxilIns . J re/7  an. 

PlnNACLE.  Voyex  Pinacle.  s’empIoye  commueémeor  pour  dire  , lietiutU  . f.  Se  dit  au.1î  D une  xtofTe 

tPlNOCHER.  v.n.  Terme  populai*  Tromper,  fie  pariiculicremenr  au  jtu . épingle  donc  on  fe  Cert  quand  on  ea< 
rc.  Manger  de  «joclqurs  viandes  pat  PC  (Lar.  calamo  loliove  pipirc»  pipienccs  l'cigne  à un  écolier  à tracer  un  plan, 
tits  morceaux  fic  avec  dégoût.  ( Lit.  aves  txprimefe  , ( Lit.  acicula  longiot . > Eft 

ruderc.  ) Signifie  fignr.  Tromper  , léduite  . auflj  Leplusfameoxdesteux  decarres. 

fINTF. . f.  f.  Vairteaii  qui  ferti  me-  ( Lw.  fallcic  , Ccducere  , decipere.  ) qui  le  jouëeatre  deux perfonnes. (Lar. 
(tirer  des  üqueuis  fic  quelquefois  des  , ipicaris  chartis  ladere.  > Pkthttn, 

choies  Oches.  ( Lar.  duo  lextarii  gil«  PIPE',  ée.  part,  fia  adî.  /tifinaar*  , PIQUETTE,  f.  f.  Méchant  vin  qu'on 
\k\ , ) Pint4  ^ fmijyé  di  <$/e  liqtudt,  r%hM$.  donne  aux  valers.  ( I.at. pofca w<ery««. 

Se  dit  audi  Oc  la  liqueur  mc(otcedaos  PI PEKIE.  f.  f.  Fouiberfe,  tromperie.  rW/a,  vîmrth  . 

la  pinte.  (Las.  dolus»  fraus.  ) ftmiftris,  msfi§  PIQUEUR.  f.m.  Terme  de  Choffe. 

t PISTER.  V.  n.  Faire  débauche,  vui-  hris,  tng^aiia.  Valet  a cheval  , qui  fait  courir  les 

der  lespiorcs.  ( Lar.  poraie,  perpota*  PIPEUR,  eufe.  f.  m.  fie  f.  Filou  qui  chiens,  qui  efl  à leur  qaetié  .(  Lar.  ve* 

le,  pergrzeari . > trompe  au  jeu.  (Lar.  dolofus,  dece  nitkus  agicacor.)  Cew/earara.  g.  Dans 

PISTEREAU.  r.  m.  Terme  de  me  pror  , fallax  . fraudukntus  aleator.  ) les  Atteliers,  efl  Celui  qui  tient  le  roi. 
pris,  qui  fc  dit  D'un  mauvais  Peintre,  //«n'iii/*,  i»»4«*«rare.  le  des  O'ivncrs*  (Lar,  notator.  } C#. 

C'efi  on  d minutit  de  Peintre.  (X.at.  PlQUANr,  ante,  adf- fie  f.Qni  df>  lui  < ht  iMr4  , cbt 
piO  O.  ) Cêttivt  fitt$T9.  feorefic  qoiblefl'e  par  fa  pointe  ■igné,  PfQUeURE,  ou  PIQUURE.  fubfl.  f. 

PINIEOCHE  f- f Oq  appelle  en  Ira-  par  fon  acrimonie  .(Lat.amarusi  acer*  Bleflure  qui  fe  fait  par  une  chofe  poin* 
lie  PioEochc  ou  Mantelcrs  , certaines  bus.  ) utut*  i uttrhti  luc  ou  rongeante  ! ou  ta  marque  qui 

femmes  habillées  en  Reitgieurcs  , qui  ficeftt . f.  5e  dit  fig.  en  cliofes  mora  icfle  après  . ( Lar.  pucélio  .)  Panfirra  , 
lort  de  quelqne  T. ers  Ordre  , fic  qui  1rs  , tant  De  ce  quiiplait  à rerprir,quc  p«iir4  , fu^nirntutt . %■  Se  dit  suflfî  D'un 
demeurent  dans  leurs  maifonsparticu-  De  ce  qui  le  choque.  Pun^tmtt  i vive»  corps  de  jappe  tootnud,  piqué  avec  de 
licirs . ( Lar.  foemina  pia  e Tetiio  Or-  mwdétt  , la  baleine.  ( Lat.  punfhira  delincaca  . j 

dîne.  ) Pi*tk»rèrr4.  PlCjlJE.  f.  f.  Brooillerie,  mefintclli-  TrmpmHtt,  il  rrMfUPtftrt , nmh$tt$rr,  <. 

PIOCHE.  (•  f»  Outil  de  fer  en  forme  gence,  petite  noife . ( Lar.  altercatio  , Se  dit  aulTi  i la  Chambre  des  Comptes} 
df  p>c,  uu  de  marteau  large  fie  aigu  qui  rixa,  jurgium,  diviilo.  J S'igo,  | Des  aflîlUnces  que  les  Officiers  font  aox 
ferr  a pluueurs  ufages.  ( Lac.  Ügu , tigo  1 1**/4 , ^utrtU  , Arme  d'hatt  otTenfi*  pioceffions  fie  cérémonies  • qui  lear 
acncus  ) Ztfft.  . ^ fatilfa,  oblopga  tancea  . ) | tiennent  lieu  d'un  certain  nombredaf. 

PIOCHER . V.  a.  Creafer , remuer  là  ' Pktm.  g.  Se  dit  auili  pour  iîgntfiec  Quel*  ' finances  au  fer  vice  de  la  Chambre. (Lar. 
rctre  avec  une  pioche.  ( Lsi.  fodcie»J  j que  hauteur . Pirr4,  y'4/f#u«  d I pnnC^uta  , ptzfenria.  > S*tm  ^ ftfmt.S, 

Zéppt't . I <’4.  f.  ER  anffi  Une  maïquc  du  ieu  des  ' Sr  dit  aufli  figur*  De  ce  qui  offirnle. 

PlOCHOS.f.m.  Efpécc  de  befaiguë  , Cartes,  qui  a la  fi^uie  d’un  fec  de  pi  v(  Lit.  olfcnfa  , oflcr.lio,  Izfio.  > P«n* 
fervant  aux  Charpentiers  pour  fraperique.(  Lac.  fpicuZam  vleatorü  foiii.  f»  * 

dans  de  grandes  mortaifes.  (Lar.  fe*|  P<rc4, /#g4f  dÉr4rr4d4g.ai*c*.  PIQUIER.  (.  m.  Soldat  portant  la 

cuns  blacuta.  ) friipr.  I PIQUE  BOEUF  f.  m.  Coodu(lear  de  ^ P q'te  a l'année .(  Lar.  haflâtus  miles . ) 

PIOLE',  ce.  adj.  Qui  efl  bigarié  de  ' b«uis . ( Lat  bubulcus . ) B ftU*  . f.  ’ di  ItutU  . 

diveiUs couleurs  . ( Lar.diverhs  coIq.  On  le  dirauffi  D’un  hommeg toffier  de  PIRAMIDAL  « ou  PPRAMIDAL  , 

xibus  variatus . ) Scft\iét9  di  pim  t»t*ri , j curps  fic  d'cipnr . B»f*lf  .fig.  aie.  adj.  C*»rps  ou  figure  qui  a une  bafe 

PION.  Terme  du  jfu  des  Echers  fic  des  t PIQUS-NIQUE.  Erpéec  d’adverbe.  large  . fic  q>;i  le  te;mine  en  pointe  . 

I>imes  . ( Lat.  peJes  • ^ P<dj44  . Se  dit  pti  ( Fat.  piram -jaMS  . )^Ti**midMt, 

auffi  D'un  homme  mcpcjfib'e  . ( Ltt.  PIQUER,  v.  a.  Faite  entrer  une  poia*  PIRAMIDE.  (.fCorps  lulideqnia 
inifer,  vilis,  abjefliis.  ; U«w#  ViU,  te  dans  quelque  choie.  ( Lar.  hgcic,  une  baie  large  fit  quaiice,  fie  quiabou- 

PIONNIER,  fm  Celui  qui  travaille  Infigcte.  ; Pün/rfv.  nt  en  pointe.  (Lar.  p:ramis  . ) Pira- 

B l’armée  a diflerens  ouvrages  m<litau  f.  Se  d>r  suffi  De  la  moefiircde  quelques  m»dt.  f.  P.ramides  , au  plur.fedit  Des 
xes  , comme  à cceufer  des  lignes  , des  animaux  • fic  lurtcut  des  leipcni  , de  . bûchers  des  Anciens  ( Lat.  piramis,  ro* 
irtnehées  , ficc.  Cuéjlttttt,  la  vermine.  (Lat.  pnngere.  > . ! gus.  ) Piraii  de.r»^#.  (.Sedtr  auffi  Duo 

PIOT  . f.  m.  Te;me  barJefq  »e  qui  j.S-gnific  aulfi  Dcmtr.gcr.  ( Lat.  pru  barimcn' élevé  en  pointe  pour  conlcr- 
lignifie  Vin.  (Lit.  vinum  geni.to:jlfi  ruum  cicare,  tel  prurite  • ) , i vet  la  mémo  le  de  quelques  afklons  c- 

inum  • ) Kiav.  uvtr  prmritt , g.SeditauffiDc  clatar.tes,  par  pluiicars  rab'es  fic  infcti- 

PIPAGE,  ou  PTPAIGE.  f.m. Droit  l’imprcffion  que  f-jot  les  corps  actes  ptionsqu'on  met  dclfus.  ( Lar. 
fut  le  vi.i . ( Lar.  ve(>'gat  ViQanum  . 1 fic  acides  lur  le  8*^14? . f Lat.  mord  ica  re.)  ciuni  p ram  nia  le  ) P**fm'dt . g.  Se  die 

Drittt  cht  fi  fû**  Jm'I  vt»«,  Mi*dte*f$  • J.  $ ijn  fie  encore  Ronger  auffi  De  pmficurs  choies  que  Ion  en* 

PIPE.  f.  f.  .Mefure  dechofci  liquides , le  bois  , lesccoflcs , ficc.  ( Lat.  lodeic.)  ta  (le  les  unes  lur  les  autres  . q i»  vont  CO 

qui  contient  un  inuid  fie  demi  , ou  i Ar/«erè»4re  , a l'egard  des chc-  diminumt.  f , «4  4/?4  . 

peu  pres.  ( Lit*  fcfquimodius  • ) fivrtv.  vaux  . c'eft  Les  manier  avec  les  épf-  PIR  ATE.  f.  m.  Coria-te  , écumeur  de 

f*rté  dt  mifm*4 . I.  Eli  auffi  U-i  tuy^u  tons,  on  le  poiofon.  ( Lat.  calcar  ad  mer.  ( Lar.  pirata,  pisio  nautictis.  ) 
délié,  fait  de  teiie  vermilée,  qai  lérc  li  beie.  ) d‘^r«i»4'«  , pii'igrrc.  f.  Se  dit  l’kuis,  et^fmlt. 

à prendre  du  rabac  en  (umee  . (Lac.  ly  en  pi  a fleurs  fortes  d’airs  fie  de  métiers . Fl  RATER,  v.n.  Courir  les  mers  pour 
xinx*  rabararus  . ) • , ( Lar.  interpunO  on  bui  denfate.  fl»pa-  voter . ( Lar.  piiat;cam  riercerc , âge- 

PIPEAU*  f.m  renne  d'Oifelîer.  P«  re .)  rr4^M«f4r# . g. Signifie  suffi  Mat  re  . ) CwA'îot'e  . 
tit  Mton  fendu  pat  undeibours,  pour  quer  les  ptéfens  fle  les  abfcns  dans  une  PIRATERIE*  f.f.Vol  qui  refait  fur 
y mettre  une  feu’ile  de  quelque  plante  , compagnie  ,ou  l’on  doit  le  fetvtcei  dans  mer  a mam  armée  . (L»t.  grailatio  Mu- 
fle qui  l«#r  à con(Tfi\*uc  le  cri  r>u  le  les  atteliers  , ou  l’on  doit  tiavailler.  ti<a , mantima.)  C»*ftfxt*mrnt0  ^ fttr. 

P :pi  de  plu  fleurs  o-iaut , à les  ateirer  , (Lit.  norare  . .(  .Se  dit  fig.  en  rttiu.  g.  $:  dit  aulîl  Des  inJuèscxaflions 

fl(è  les  prendre . ( I^at*  illex  aviumcala*  chofes  fpititucijesfic  morales , fie  ligok  qui  fe  fcotcn  quelque  lieu  que  rc  loit . 

( Lit, 


i 


PIS 


; 


pr 


( Lit«  ptrstica,  vel  tniiltimum  latreci- 
nium.)  Jtuiftris, 

PIRE.  adi.  Terme  comparatif  Plua 
mauvais.  p!os  méchant  . ( Lat.  decc. 
lier,  prjor . ) EAauOl  fub 

Aani  f.  & CgnjAe  * Ddavaniage»  per- 
te I foiblelle.  ( Lat.  iaOuia  . damMim, 
dctiimentum  . ) H fflt»*  • it  f*iS»*'*  i 

riREMENT  .adv.  Plus  mal.  L ufage 
n'a  point  autocifé  ce  mot.(Lat.  pejus.  ) 
\PfX,C* 

PIROLE.  (.  r.  Sorte  de  plante  fort 
médecinale.  ( Lat.  pirola . > /vWa,/#'- 

r«  fiSHiM  . 

PIROUETTE,  f.  f Pie.tdebo  i,  de 
métal,  2cc.  quicA  ronde  de  pci^ée . tu 
travers  de  laquelle  on  pâlie  ua  p;vot  ou 
brin  de  bois  » fur^  lequel,  on  la  fait 
tourner  pour  divertir  Icscr-fans.  (Lit. 
vcrticiHus  lufutius.  f. 

En  terin's  de  Dacfe  • fîg  iiâe  Un  ou 
plufîeurs  tours  er.iiers  du  corps  , qu'on 
fait  fii:  U pointe  dca  pieds  fans  chan- 
ger de  place.  C Lat.  etreuauAus,  gy- 
ms  in  orbem  prsceps . ) 0’«'»  , 
re,  w/ra.  f.  É*i  termes  de  Manège , fe 
ditquand  uncheval  fe  roume  de  la  té 
te  à la  queue  fans  changer  Je  place  . 
( X.ar.  nar  riusequi  citcumaflus.  JG*>a. 

PIROUETTER,  v.  n.  Faticuacout 
de  coipserit  cr  co  darrfant  ou  en  fau- 
ta nt . ( Lat.  in  gytua  le  ver  laïc,  fe  cir 
ersmagere.  ) 6'<r«r# , v«//<r/ï.  Se  dit 
awill  au  Manèjc,  quand  on  ^ir  fiiie 
des  louis  ou  pitouctici  aux  chevaux. 
Gimrt . 

PIS.  f.  m.  La  mammelledcs  vaches, 
des  chevies  , 5cc.  les  trayons  pat  ou 
ccu  c le  lait.  ( Lat.  inaininx . ) 7'«rra, 
ffnkmm»  à'Maim*U  . P s.  ad»,  compara 
tif.  Plus  defavantagctix  , plusprejudi 
ciible  . ( Lat.pej  .k.  > EÂ  aufli 

quelquefois  lubA.  Faire  du  p;s  qu'on 
peut.  ( Lar.  pciui*  ) 7/  p«gf*e  . £A 
aulîl  adverbe  • de  /îgnifie  Plus  mal  . 

S.  Qui  pis  cA*  Façon  de  parler 
dont  on  fe  lett  fort  fouvem.  pouedi- 
re.  Ce  qu'il  y a de  pire  » de  plus  fi* 
chcjx.  ( Lat.  qjod  pejus  eA . ) 
tit  * Au  p;s  aller,  adv.  6c 

quelquefois  fubAancif.  ( Lat.  quocum- 
que  tes  cadant  . > %4l  p</x<*  . 

PISCANTINE  . Cuba.  f.  Mauvais 
vio.  C'cA  la  même  choie  que  P.qact* 
ic.  Voyez  ce  mot- 
^riSCINE,  f.f  Périt  étang  ou  vivier, 
ou  1 on  pèche,  lü  l’on  garde  du  poif 
Ton.  ( Lar.pifcina,  vel  p:lcinuai  viva- 
rium . ) Pifeinm  • J.  firt  encore  che* 
1rs  Tma  Un  grand  ballin  d'eau  , ou 
ils  fe  lavent  avant  que  de  faite  leurs 
prières.  ( Lat.  Javacittin  vcUotoiium.^ 

Pife'tHA . 

PISSAFHALTUM  . r.  m.  Mélange 
de  bitume  de  de  poix  • ( Lat.  piUa- 
phalcus.  ) Piféfétsê  . 

PISSAI],  fubll.  UQ.  Urine  d'animaux. 

C Li  . lofluni  » urina  . > Pè/ti*, 
PISSENLIT,  r.  rn.  Plante  qu'on  »p* 
pelle  autrement  Dent  de  lion.  (Lat. 
hedypooii  , ve)  roArcim  porcinnni  . ) 


ou  qu'on  en  lite  en  les  ép.ei 
( Lac.  deüilUte.  ) D^fiHUr»  , 


corps 

gnant 

(«/are  . 

TISSEUR,  eufe. adi  & f.Qai  pilTe, 
qui  lent  le  p-llat  . ( Lat.  nnilor  . ) 
Ch*  « y/eiA$4rt , 

PISSOIR.  t.  m.  L'fu  dcAÎDéè  piAer  • 
( Lac.  miélorium . )Pi/4iét$if, 

PISSOTEK.  v.n.  fiéquentaiif.  Uri 
net  forcfcHavcni  de  en  pente  quaniitc. 
( Lar.  peimingerc . ) Scmfifritre  • 
PISSOTIERE,  f.f.  LieudeUinéàpil 
fer.  ( Lat.  mldotiam.  ) P</(iac«/«. 

PISTACHE.  1.  f.  Fiuir  d'un  arbre  qui 
cA  uoecipteede  téiébinche.  (Lar.  pi 
ûacium.  ) P‘fi*tthi9,  Ç.  Se  dit  auÂi  D un 
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voyant  la  douleur  ou  la  mîfere  u'ai> 
Ciui . ( Lar. commiferatio .} 
f>éjfêne,  ç.  Emporte  quelquefoil  Du  dé« 
daindedu  mepris.  Pûm. 

PITON,  f.  m.Ftciic  poinrac  en  forme 
de  cluu , donc  la  tetc  eA  platic  de  per^ 
cèc  en  anneau  . (Lar.  fibula  . ) CM«d«, 
/•ne  éi  ebiêJ»  , 

PITOYABLE,  adr.  m.  de  f.  Etat  mal> 
heureux  de  celui  qui  excite  a la  pitié  • 
( Lat.  Aatuü  luAaorus,  miferabilis.  > 
r«%^a^#jMv»/(r  , m,ftrêhil$  . Ç.  Sc  die 
aulU  De  celui  qui  a des  lentimens  de 
compaluoo  pour  les  mifetes  d'autrui» 
( Lat.  aiiorum  mifetiiscommottu  , mi- 
iericots»  clciueni.  7 , c$mfé0^ 


autre  fruit  qui  vient  fous  la  terre  enc**';^*  • Ec  dit  aulli  , Qui  excite  la 


quelques  endioits  de  l'Amérique*  On 
l'appelle  autremeot  Manob.  Ptjlseebi», 
PISTACHIER,  r.m.  Aibtequi  por- 
te drspiAaches  , de  qui  cA  une  cfpéwc 
de  ictebinthe  • ptjieietbie  , Albert, 
PISTE,  f.f.  Marque  du  chemin  où 
a padé  quelque  animal  . ou  quelque 
harnots.  ( Lat.  veHigium',  velitnprcâi 
vcAigli  nota  . } Peémtm,  trmA  , rVacMU. 
En  termes  de  ChaHc,  cil  on  mot  gé 
nérai  qui  fe  dit  Du  chemin  qu’ont  tenu 
toutes  lottes  de  bêtes.  I.  En  termes  du 
Manège,  cA  la  marque  que  le  cheval 
trace  lui  le  chemin  oit  U paO'e . PedatA  . 
f.  Se  dit  fig.  en  choies  morales  . Pe 

dût  A,  veJftXit,  irAtetA, 

PISTOLE  • f.  f.  Moonolc  d'or  é 
rrangérc  , battue  en  Elpagne  de  en 
quelques  cndtoiis  de  Tltalie  . ( Lat. 
duplio  . ) 0*fftA  * 

PJSTOLER  . V.  ad- Tuer  i coups  de 


p lié  par  des  paroles  tendres  6c  pêîûoa* 
nées  t mais  il  n'cA  guère  alité  en  ce 
Cens  . ( Lar.  m fctandus  , mircratiooe 
dignus  . ) Af.ftr* , dr{iM  di  c«a»y4jF«<M. 
t.  Se  ditauAi  Dece  qui  eA  dèfcAueux  » 
mauvais,  milerabif  enfon  genre*(  Lau 
impctfcAus , incoocinnua,  iaoidinatus» 
COntuluS.  ) Mi/ert,  /frtgextit, 
PITOYABLE.MEN'T.  adv.  D'une  ma» 
Oicre  pitoyable.  (Lat.ntlferè,  mifera- 
biliter.  } À/t/irAmtmfe  ^ etmfAjfi»*evtU 
mfmtei  SetmeiArnemfe , 

PITUITE,  f.  f.L'une  desqnxt/ehu» 
meuts  qui  lonr  enclufes  dans  lecorp» 
des  animaux,  de  qui  conAituent  lent, 
umpcraïuent.  ( l«ar.ptiuic8  . ) PttuüA, 
riTUlTEUX  . eufe.  adj.  ôt  fubA. 
Coips  ou  la  pitu.ee  domine  . ( Lat.  pl« 
tuitoiui.  ) PUmitt/t, 

PI  VER.  Voyra  Pic  . 

nVülNE.  1.  f.  plante  médecinale  , 


me  à Icu.  (Lat.  fclopcti  bicviotes 
PifielA . 

FISTOLETER.  V.  ad.  Tuer  k coups 
de  pillolrt.  L'ufage  n'a  point  reçd  ce 
mot.  (Lit.  Iclopccis  bievionbut  gcci* 
deic.  ) e«i»  pijltls  , 

PISTOLIER.  f.  m.  Cavalier  qui  eA 
adioïc  a cirer  le  coup  de  piAolet.  (Lit. 
peiitui  fclopctatius.;  Cbe  ütAbeme  etl. 
Ia  pifitlA  , 

PISTON,  f.  m.  La  pairie  mobile  de 
la  pompe  qui  la  faitjoher,  (Lat. cm- 
bolui.  ) Pifitin, 

PITANCE  . f.  f.  viande,  chair  ou 
ro;Iion  qu  on  mange  dans  lontlcsrc. 
pas  » outre  le  pais  . ( Lat.  obldnii 
para . ) PietAHt,A  . 

riTANClER.  f.m.Offi:ierctauAra] 
qui  lubliüc  encore  dans  qae'qucs  Ab 
bayes,  qui  diAtibuo;r  autrefois  la  pi 
tance  aux  Moines.  ( L%i. oblonaror.  > 
Celui  tkt  d>ftrthutfee  ie  pirténc,*, 
PITAÜD,  aude.  adj.  Terme  groflier 
qu  on  dit  aux  gens  ruArcs  * grodlers 
& tncivrU.  ( Lat.  tuAicus»  agteÂ.s.  J 
VillAmi,tHe . 

PirE.fubA.f.  Fetire  monnoîehort 
d'ulagtt,  qui  vaut  lequarc  d'undeoier, 
demie  maille  , ou  demi  obole  .(Lat.  un- 
eix  dodrans.  ) A7«e^t,«  •(«/«• 

..  - - PITEUSEMENT. adv.  D’une  manié* 

Méeertmt.  g.  £A  auflii  Une  injuie  que  i te  piteufe.  ( Lar.  mifetè,  mifetabili- 


les  cnfans  fe  difent  les  untauxauires 
quand  üs  ont  piAé  au  lit.  ( Lat.  midor 
«n  ledulo  . ) Ckt  fifeiA  mel  Ittit. 

PISSER,  v.n. de  a.  Uriner,  faire  de 
l'eau.  ( L«c.  meiere.)  PiftiAAe,  tiuA. 
va.Ç.Sedir  luIÜ  ce  parlant  Des  liqueurs 


piAoIet  . ( Lat.  idu  fcloperi  brevions  i pouAe  des  tiges  à la  haorcui  de 
inteiAcere.)  wdmmA%xAre  <$>%  fijl^A,  deux  ou  trois  pieds,  dtvifées  en  que). 
PISTOLET  • f.  m.  EA  une  petite  ar-  ! rameaux . (Lar.  pxonia  . ) petuiA . 

EA  aulTi  Un  oileau  de  la  grandeut 
d un  pinçon.  ( Lac.  pyrrhulus.)  Af«. 
nAtthf  , ftttA  d'uttelU . 

PIVOT.!,  m.  Pointe  de  fer  * oud'aa 
aucic  luvial , qui  rupporic  un  corps  fo* 
lide,  fur  laqucIleoQ  le  fait  tourner  fa. 
cilemeot.  ( Lat.  axis,cardo. 

$.  SedicEg.  en  Morale,  Dcsperlonncs 
qui  font  le  lotttien  fie  l'appui  d'un  par- 
ti ou  d'un  Etat.  CAtdiuê,  Eg. 

^ PL  ACAGE.  f.  m.  Terme  de  MenuÜe. 
rie  , qui  le  dît  Des  oovrages  faits  de 
feuilles  de  bois  précieux,  ou  pièces  de 
raporr  collées  fie  rapoiices  fur  du  bois 
commun.  (Lac.  menfa  eelellata,  ver- 
miculata.  ) Tav$Ia  iutArfiAtA.  , 

PLACARD,  f.  m.  Feuille  de  pap  er 
eccoduc»  propre  à adîcher  fie  i appli- 
quer  contre  une  tnuiaillc  . ( Lst.  lo- 
Icnpia  . infcripiiones , programma  , li-> 
bellus  püblicé  aEixua.  ) ratr«//a,  car. 
telU  A^ift, 

PLACARDER  . v.  a.  Afficher  un  pla- 
card. (Lac.  prolciibeie,  libelios  fige- 

te  . ) ^^ttAecAre  «a  <A*ittlt . 

PLACE.  i.f.Efpcce,  ctcnducdelira 
qui  n'cA  point  bornée . ( Lat.  locus , 
Ipanuin  . ) Lutgt , fp^t^ie  . Ç s«  dit  aiifli 
Duo  lieu  inoins  ctendu  fie  fetme.  de* 
l eux  publics  qui  font  dans  les  Villes' 
pour  y tenir  Us  marchés  , ficc.  ( Lar. 
loium.  ) piAtxA  . Ç.  Sc  dit  auffi  Du  tei- 
ram  où  l’on  peut  bâtir , ( Lat.  plarea  i 
îé**.’/  5if«,  /ù«/«  .Ç.Se  dir  suffi 

De  retend  ue  d'un  lieu  propre  à conte, 
nir  • ou  faircquclque  chofe  . ( Lat.  fpa- 
iiuni  . ) SpAiit^  lufgt . g.  Sc  dit  suffi 
pu  lieu  patticulier  , de  l'eCpice  que 


ter*  ) ^i/erAmeAee 
PITEUX  , eufe.  adj.  Malheureux, 
qui  excite  à compaffion  . (Lat.miTerao 
dos,  v«|  miferacione  dignos.)M</rr«, 
mi/craé//#,  d«g*«  di  etmpéi^tme  , 

PITIE'-  l.f.Paffion  de  l'ame  quieA 


Qai  foftcii ancaiclîcmccc  de  quclqies  éinu*  4t  Ufi^eAci  decompaffiooi  CQUbaquccQrps  occupe*  (Lat, 


locus,  fe- 
des.; 
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dci  • > If»  Ep  tennetdeCderre . 

cft  un  mot  Ccnétique  901  cooaprend 
tontri fortcidc f»rtete0es  ou  Ion  peut 
it  défeodie  . ( Lac.  tix  > oppidum  mu. 
fiitam . ) f , Citt4  ii^nfrra.  Se 
dit  auni  D'un  lieu  eminenr  où  l'on  a 
dfoiCdeta/Teoir»  qui  marque  le  rang* 
la  préférence  , la  dignité  , 0cc.  ( Lar. 
nnneria  locus  te)  fedea.  ) Lmf$,  t.$e 
ditaufli  Oc  rordre^oudela  naturelle^ 
convcnabledifpolîrioo  des  choies-  ( Lit. 
letum  ordo  , lcrtes  & dtfpoljtto  naiu* 
faits.  ) LEo  termes 

de  Né^octars  , fc  d:t  Du  heu  où  fc  tient 
la  Banque.  ( Lat.  foium  argeotaiium  , 
vcl  daniOaiom.  ) B%f[4  , fucca  ^ Se 
prend  quelqueftis  pour  Tout  le  corps 
do  MatebanOs  » des  Banquiers  d’une  j 
Ville*  ( Lat. focieras  mcrcatoium t**  ' 
f i «lerraranri  • 

PLACER,  e. a.  Afleoit  • pofer  une! 
choleàune  place.  (Lat.  collocate  . j| 
parte,  et//teare  . ÿ.  Signifie  aufU  Chan. 
ger  I metiicen  ordre.  ( Lat.  dilponere  • ' 
ordir.atc  . >parr«,  d\ff»trt  » L Signifie: 
auOi  Mettre  fon  argent  à profit . ( Lat.' 
pecuoiam  foenore  occupaie  . ) fa^e  « 
gHadafna.  Qn  dit  auflj  Placer  fon  fils, 
placer  un  domefiique,  &c. 

PLACE*,  ée.  part,  pall-dc  adj.  ( Lat.  | 
Collocatua>  locatus.)  re/Zerare  , , 

di>/e.  I 

PLACET.  f. id.  Tabou ret , petit  liège 
qui  Q*a  ni  bras,  oidoflîer.  ( Lar.  lede- 
cula . ) SeMmtth . L aolfi  Une  requê- 
te abrégée  , 01  prière  qu'on  ptélcnte 
•ux  Rois  , aua  Juges  , Bcc.  pour  leur 
demxoder quelque  grâce,  quelque  au 
dience,  Bcc.  f Lat.libcllus  fupplcx  • ) 
ifafg/ira,  mtmtUlt, 

PLACIER,  iéie.  f.  m.  Bc  f.  Fermier 
des  places  d'un  marché.  (Lar.  locoinm 
Joeator.  ) Ckt  tffinéUfiétAt» 

PLAGE*  l.f*  Rivage  de  met  (ans  ports 
ot  (ans  la^t,  qui  na  aucun  promon* 
toit  pour  leruetrreà  l'abri,  qui  n'a  pas 
nliex  d*eao  pour  tenir  les  vaifleaux  à 
iior*  ( Lat.  Ota  importuoia,  vadofa*  )' 

I 

FLAGIAIRB.  adj.m.  C’eft  Pépîtétc 
que  l'on  donne  aux  Auteurs  qui  pillent 
les  ouvrages  dautrttt  pour  (eles  appto- 
prtet  • ck*  imité  f thttuké, 

PLAID,  f.m.  Débat,  qaeflion.plti. 
doiric.  Lire.  L Plaids  au  plur. 

le  dic  Des  lieuxBc  des  rems  ou  l’on  plai*  ! 
de*  ( Lat.  loct  fle  tempoia  ad  judicia' 
cxercenda*  ) TriptiHéit , I 

PLAIDANT  , ante.  ad|.  Qui  fe  dit 
l>cs  Avocats  qui  ont  accootuio2deplai-| 
der*  (Lat*  caulam  dicens vclagcns,  li-i 
ttgans.  ) Litigémrt,  | 

PLAIDER,  y.  I.  Intenter  un  procès,^ 
ttte  en  procès.  <Lar.  litetn  vel  aélio- 
nen  iotendere,  intenta  re.  ) 
fiétirt.%,  Efi  aulTi  un  verbe  neutre  qui 
fie  dit  Des  Avocats  Bc  des  Procureurs  * 
quand  ilsdcfendenr  les  droits  de  leurs 
ctieaiau  Barreau.  ( Lat*  caufam  agert.  ) 

fiétirtt  ÊTén . 

PLAID£',ée. part  padT.  Be adi.(  Lat. 
lirigarus,  controverlus*  ) Utifdt*. 

PLAIDEUR,  eufe.adj.Bc  (.  Ç^ui  plai- 
de, qui  cfi  en  procès.  ( Lat.  lingator  • 
aélor.  ) Litiiéttri^  étt9T0.  Signifie 
aulfi Chicaneur.  C Lat.vîrlictgator,  liti- 
glofos  , caprionum  architcélus  * ) Li- 

PLAIDOIRie.  f.f.Aélion  de  plaider, 
ouPlaidopé.  (Lx*>  vil  lîtia  agi* 
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tario*  ) Liiiismtétê^  L Se  dit  luITî  Du 
rems  où  l'on  plaide.  ( Lit.  cauîa,  di> 
é\io,  oratio*  > U ttm}ê  tht  fi  gidtiftt , 
fi.  Signifie  lufll  en  général  Le  procès. 
< Lat.  lis,conicAatio.  •<€§•, litt , 

PLAIDOYABLE.  adj.  m.  Bc  f.  Jour 
où  l'on  plaide.  ( Lat.  dies  fafius , vcl  le* 
gitimi  fori .)  Oitrtfdsfiétirt . 

PLAIDOYE',  ou  PLAIDOYER,  f.  m. 
Difeouri  fait  au  Barreau  pour  défendre 
la  caufe  d'une  patrie*  { Lar.oracioad 
ScDatum,caufa  ,aélio*  > Fan»,  étrim 

g#,  diffff^t  «ratiaar. 

PLAIGNANT  , ante.  part.  afl.  du 
verbe  Plaindre  . (Lar.  conquerens  . ) 
£>•/<•/« . En  termes  de  Palais , figoifie 
Celui  qui  ■ rendu  (a  plainte  devant  un 
Juge . , 

PLAIN , aine.  adj.  (>ui  efl  uni  Bc  fans 
iocgaltiés.  fans  haut  oibas.  ( Lar.pla- 
nus  , «quus  , Ixvis  ; plana  Bc  païens 
rego. 

^ PLAINDRE.  v.sA.lIfe dit fouvenr 
avec  le  pronom  peifonnel  . Il  fignific 
Se  lamenter , gém’r.  ( Lar.qucrl,  Acre, 
lugere.  deplotari.>  Ùtttrfi^  lémtntéffi  , 
léinérfi.  ilefiafl.  Bc  fignificAvoir  de 
lacompallion,  de  la  douleur,  de  la  mi 
fece  d'auttoi.  ( Lat.  qurri,  conqueri, 
expoAulare.  ) r«ii>p4rir#,  çtmfUmittê  ^ 
évtr  timpéjftin  . fi.  Signifie  aulli  In* 
tenter  uneacèion  en  Jutlice  contre  quel- 
qu’un dont  on  prérend  avoir  été  mat- 
jtraiié.  ( Lar.acceiferc,  infimulate,  ac* 
eufate  anre  Judicem*  > , l'n. 

ttmtér  ^UftrU, 

' PLAINE,  f. f.  Campagne  unie,  (ans 
moatagneni forêt*  ( Lar. plana campo- 
rum.  planities.  ) piémuré, 

I PLAIN. PIED.  (.  m.  Qui  fe  dit  dans 
une  msifon  • D'une  fuite  de  pluficuts 
pièces  fur  une  ligne  de  niveau  parlait  , 
ou  de  niveau  de  pente,  fans  pas  ai  rtf- 
fauts*  /«pfuna,  diftruit», 

PLAINTE.  Éf.  Témoignage  de  dou- 
leur • de  regret}  foupirs,  gémillcmens  . 
( Lat.  doior , luétus , «gtitudo , lamen- 
caiioacs,  gemitus.  ) D«gZi4«t.4 
Ira.  fi.  Se  dit  aufiî  Dune  lésion  qu'on 
forme  eajufiice  pour  avoir  réparation 
'd’un  alFroni,  d'un  outrage,  Bcc.  (Lac. 
'criminisdelatio,  accufaiio. 
fi.  Se  dic  aulli  à l’égard  des  peuples  qui 
foulFrent  quelque  oppteflloa  , Bcqtiien 
font  de  très  humbles  temonrtances  au 
Roi.  ( Lat.  de  rc  aliq  la  ad  Rcgem  com. 
moncfaéèio.)  Dig/iuM.** 

I PLAINTIF,  ive.  adj.m.  Bcf.Bcfubft. 
Trille,  qui  fe  lameate } qui  marque  de 
la  douleur.  ( Lat.  crtftis  . gemens  .que 

rulus,  moecoreBc  tceJioconfcélus.  ) Lu- 

mtmtéVêiê  , lémtmff*  , furm/a  , di  d» 
g/ianau  . 

f PLAIRE*  V.  n.  Avoir  des  qualités 
agréables  t avoir  des  charmes,  léjoUir 
iesfeos , keoeuron  rcfpric.  ( Lat.  pla* 
cere,  complacetc.  J Piuevr# , «gg^ed/re . 
fi.  Sedit  auflj  avecle  pronom  perfonncl 
Bc  ablolumcnt . ( Lat.  dcitélari . ) Ctm- 
p$éttrfif  dihttétfi,  fi.  On  dit  parcicla- 
mation  Bc  pat  fouhaic.  Piùt  à Dieu  1 
( Lar*  otinâm  *)  VtttffiDm, 

PLAISAMMENT,  adv.  D'une  maniè- 
re agréable  Bc  icioailTance.  (Lac.  lepi- 
dè,  feftivè,  Cicerè  , jucunde  , clegan 
ter,  gratè,  ) PiéttVêlmtmtt^fâtttémtm 
t* , j^tétémtnti  • 

PLAISANCE,  f,  f qui  ne  fe  dit  qu'en 
certaines  phrafes  , comme  Jardin  de 
pUilagce  J Maifoa  d<  plailuACt , Bcc. 
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( Lar.  hortoi  amœnus.  ) Bîéctrt^  dt* 
lttt9  \ /«Mgagrelf,  émtm», 

PLAISANT  I ante.  adj.  DivcrcilTant , 

ui  plaît.  ( Lat.tucnndas,  gratos  , fe. 

IVUS  * > Piéttvlt  , mié» 

r$md9,  gnytvA.  fi-  Elt  tulTi  fubft.  Bouf. 
fon  r celui  qui  aneéle  défaire  rire.  ( Lar. 
afiVélator  fcfiîvitatii  , ludio  . } Piere- 
vtlê  , gieev/e , /sttlt , . 

fi.  Se  diequelquefois  par  injure  Bc  par  ce-  / 
proche  . ( Lat.  Icpidus  , ridiculus  . J/ 

PLAISANTER.  v.D  Faire  le  piaffant, 
badiner . ( Lar.  fcurriles  Iodes  fiicere  , 
jocart,DDgaci.)  Bv/enar*,  è*/*nvff(4« 

**  , , IfUrléTê , Maerrggiur/.  J.  | J 

lignifie  auUî, Tourner  en  raillerie.  ( Lar. 
ludereio  verbo  .)  B^lért 

PLAISANTERIE,  f.  f.  Paroles  qui 
diveriilTeor;  raillerie,  badinage.  (Lar. 
facetix , comiias,  hilariras.  ) Piéetvt* 
ttw*  , féettjé  , pvvrr* , hurlé , 

PLAISIR,  f.  m.  Emotion,  joie  que 
fent  l'ame  eu  le  corps  , étant  exciiét 
par  quelque  objet,  ou  quelque penî^ée 
agréable*  ( Lat.  deleflatlo.  oblcéVaiio.  ) 
PUtitt  , di/tirt,  g*/#,  fi.  Au  plut,  fe 
dit  en  général  Des  (impies  divercilTc- 
rcéns  , Bc  des  récréations  de  la  vie  . 
(Lai.vitxoblcélsmenta.  > Piuevrv,  di. 
V0ttim4M0.  fi.  Signifie  lufli  Volonté  , 
difetétion.  ( Lat.  voluntas,  dilcretio.  J 
Piéctf , vluté  . fi.  Signifie  auAi  B en- 
(ait,  grâce,  faveur.  ( Lar.bencficfum  , 
grstia,  fivor  . J Piêttrt,  fdvttt  , 
t>'4,  f*rM>ti$  . fi.  A plailir.  adv.  qui  fe 
dit  Des  chofes  qu'il  femble  qu’on  ait 
pris  plaifir  à faire,  ( Lat.  animi  caofa  .) 

htl  di/#ir#  . fi.  Fir  plaifir.  adv.  oui 
lignifie  , Pat  divettiflement . ( Lat.|0- 

COIC.)  ftrhnrU^ptr  ifçht*\9, 

t PLA  MUSE.  I.f-  Terme  populaire  , 
qui  fignifieUn  foufict.  ( Lat.alapa  * i 

igffIgiMMf  . 

PLAN  , ine.  adj.  Bc  f.  ra.  Bc  f.  Super- 
ficie unie  fie  lans  inégalités . ( Lat.  arr^^ 
lolnro  . ) Pi*é0  , /««/• . fi.  Se  dit  aufii 
D'une  fimple  fupeificre  qa'on  s’imagine 
couper  Bc  pénétrer  les  corps  folides.*  Bc 
c’efifucce  fondement  que  roule  toute 
1a  fcience  des  (eéèions  coniques.  ( Lat* 
îdea  . ) P<4s*,  fmptrficit.  fi.  Eli  aufiî  La 
délinéation  d'un  bltimenr.  (Lst.xdificü 
ichnographia  . > Pi4nr« . fi.  Se  dit  figur. 
Dudell'cin,  du  module,  du  projet  d'u- 
ne chofe  * ( Lat.  rei  \lva6c  lincera  ex- 
prefiio.  ) Piéuté , d’ftint  .frigrrrv,  id#4  , 
pffftfté  « 

PLANCHE,  f.  |.  A'S  ou  pièce  deboif 
defeiage.  large  Bc  peaépai(Te  » (Lat.  af- 
fer , afiis,  axis  , tabula  . } TtxtU  , 
péétityéjjt.  fi  Planchede  Graveur. Feuille 
de  cuivre  ou  de  bois . fur  laquelle  on 
grave.  Stémpé  . fi.  Planche  de  Jardinier. 

Efi  Une  diviiion  d'an  jard'n  en  plu* 
fieurt  morceaux  de  terre  p'ds  longs  que 
larges,  où  ils  éleventdi^tentes  flenrs 
ou  légumes. C Lat.pulviniis.  ) j^«4drt. 

PLANCHEIER.  v.  téè-  Cyuviir  de 
planches.  ( Lar.  coafl'are  . altatc  , con- 
labulare  , tabulare  . ) tnt*ynléri . 

PLANCHER,  f.m.  CoafiroAion  de 
poutres  ou  de  folivel , qui  fait  la  fépa- 
ration  de  deux  étages*  (Lsi.contigna* 
rio,  labulatum.)  p4/ra,  , 

piéét  , pévimtntt . 

planchette,  f.f.  diminutif,  fc- 
lire  Planche . ( Lat.  afiola.)  Té%*Utté . 

FLA.NCON.  l*m.  Branche  de  faak,d( 
peuplier  Bcc*  qu'on  («upe  quand 
clic 
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elle  1 Jcnx  ou  troil  <01 , &<]Q*onpt<n 
te  en  tcrie  pour  repiendie  racine  • Oo 
l’epptlle  auAi  PUorard  . ( Lat.  raica  , 
ramaliatilca . ) 

PLANE. ouPLATANE.  f.m.  Grand 
arbre  doot  les  rameaux  s’drendent  au 
la  rie  comme  ceux  du  noyé; . ( Lac.  pta< 
tanus  . ) P Istd^  . 

PLANE,  r.  f.  Outil  d'acier  qui  feri  ü 
pludcuis  Arcirans  pour  applanir  leurs 
bo:a.  il  a deux  crenckani  dcdcuxman> 
ches.  (Lar.  duplici  manubrio  infiru^a 
dolabra  . ) ^/cU  , pUlU . 

PLANER..  V.  act.  Terme  de  pluficurs 
• 11  Egoifie  Unir  • polir  avec  la 
plane  ou  autres  indiumeoa  debots«  du 
plomb  » du  cuivre»  dec.(  Lsr.plaoare. 
complaoare»  square  * squum  facetc  . 
lignum»  argentum»  ss»  ptumburado* 
lare»  dciolare » vel  expolite,  Isv'gare.) 

t spfismért , piMjlsn  » HJtiMft  » 

phlir».  Ternie  de  Fauconnerie  • qui 
Te  dit  Dcsoircauxquirerouciennenten 
l’air»  qui  rafeat  l'air . fans  remuer  ptef 
que  les  ailei  • Ôc  Uns  dagner.  ( Lar. 
•Urom  expenlarum  I bramenco  veefa 
xe  fe  per  aéra . > . Ün  le  dit 

aufli  D'un  nageur  qui  le  rouiieni  fur 
l’eau  cicodu  avec  peu  d'agicacton  de 
corps  • 

PLANETAIRE. adj.  m.&f.Quiap 
pa  trient  aux  planètes . DipUmtts, 

PLANETE,  r.  f.  Mot  gracqui  ngnide 
Errante.  C'eA  Le  nom  de  certaine»  étoi- 
les .C  Lar.  planera  » vel  delta  ciiatica  » 
(Idera  ertanfia  . > f/««rro  . maTc. 

PLANEUR.Ouvrier  quiplanc  la  vaif- 
lelle  » qui  la  rend  unie  à coups  de  roar* 
tesu.  ( Lar.  poiiror.  ) CtuptUfn» 

PLANISPHERE  . f.  m.  Indrument 
d’Adronomie  , qui  fetc  aobferv«rte 
m ouvemenr  des  Cieux  • ou  àeodccriie 
les  lignes  ou  les  cercles  fur  un  p an. 
( Lat.  planifpbciiucD  . ) 

Jsérif  • 

PLANT*  f- m.  Lieu  où  l’on  a planté» 
•ù  l'on  élevé  plufieurs  pieds  d'aibrea» 
( Lar-arborumpUntariuin.  > 

/M0f»pUttêà'4Ê/àfri  4/s  pissiârst  (.Sc 

dit  auHî  Dechaque  pièce d'atbre qu’on 
plante.  Pissts,  sîhtr»*  I.SigoiEc  audî 
Racine»  tige.  (JLat.  radix  • caalis  • ) 
Jts4i€S  » 

PLANTAGE*  (•  rn.  AéVon  par  la* 
quelle  on  plante*  (Lat.  plancano  » fa 
tio»  fa  tus  » eondeio.  i Pisf^ts1J^0mt  » 

PLANTAIN  . r.  m.  Plante  qui  cft 
fort  médecinale  • ( Lac.  pUncago.  ) 
Piesr  jgf  ine . 

PLANTARD.  (’  m. Ccd  aind  qu'on 
appelle  Les  grodesbraoches  de  fauJe  • 
d’aulne»  ficc.  qu'on  choilît  pour  plan* 
ter  lorsqu’on  e^éte  ces  forces  d'arbres  • 
{ Lar.talea.  ) Pismftm*, 

PLANTAT,  r.  m. Terme d'Agiicul. 
ture.  C’ed  Uoe  vigne  qui  n'ed  plantée 
que  depuis  un  an  • t Lac.  vicia  anoicula . } 
PsfitS9  . 

PLANTATION,  i f.  Terme  d’Agri 
culture.  Adrien  de  planter  • (Lat.  plan- 
tât io  I ) Piootjgiaae, 

PLANTE,  f. f- Corps organifé qui  a 
cITcntiellement  une  racine»  depeutetre 
une  femence  » U qui  produit  le  plus 
louveor  des  ieuillcs  » des  tiges  8c  des 
deurt-  (Lar.  planta.  ^Putntsi,  Se  dit 
dgur.I>ela  icunelTe  dont  00  confie  l'c 
ducation  k un  Maarre.  { Lac.  rurculus 
xetsellus.  > (Lat.  fig.f.  Plante  du  pied; 
asû  i.1  partie  U plus  bade  di  pied  » 
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fur  laquelle  i'nomme  marche  • fLat. 
peiis  planta»  Colum.  } PUmSs  dtlfitdt 

PLANTER.  V.  a(I.  Mettre  en  terre 
quelques  graines , plapfoos»  8cc-  pour 
leur  taire  prendre  racine  . ( Lac.confe- 
lerc  • inferete  » (erere  » plantare  » re- 
pangere.  ) Piéutsrê*  Se  ditaudi  De 
ce  qu'on  fiche  fiinplcment  en  terre  . 

( Lar.  figcie  « pansçrc  . ) PUntsft , fiies. 
rt  st$trs  . Signifie  anlïï  Se  tenir  droit» 
fe  fituet . ( Lat.  dare»  etigere»  ilTàdere.) 
Stérdriit9,  $.  Avec  le  pron.  pcilbn.  fi- 
gnifie  Se  venir  mettre  en  quelque  lien. 

( Lat.  in  aliquo  loco  fc  datuere  . ) 
PiéHtsrt.  (.  Se  dit  audi  pour  Eoforcer . 

( Lat. cransfodexe.^  Fi<tsrt^trép*ff*r9 . 
ji.  Se  dit  fiiur.  en  choies  fpiciraellcs&c 
morales.  Pisstsrt,  fig.  fittstt , sk^*s- 

dimttt  . 

PLANTE',  ée.  part.  adî.  Il  s roui» 
tfsicsfignificarions  deron  verbe  . ( Lac*. 
iativus  I iatorius»  inlirui  . ) Pisststê, 

PLANTEUR.  lubd  m.  Jardinier  qui 
plante  dci  arbres.  ( Lat.  conlitor»  U- 
tor»  planrator.  ) Pismistê^Ê  , 

PLÂNTIN»  Vovex  Plantain. 

PLANTOIR  • L m.  Indiument  de 
Jardinier  avec  lequel  H plante  . ( Lat. 
larocius  paxillus.  ) pismts^ 

t$ft . 

PLANTUREUX  , eufe.  adj.  Ample» 
abondant . ( Lar.  abundaos , redondans , 1 
uber  I copiofus.  dxcundus  * ^ 
rr»  smpi»  . 

PLANTUREUSEMENT.adv.D'une 
manière  plaotuicule  . ( Lat.  copiosè  » 
abundanter  » foc  undè»  largè»  largitcr  •} 

^ etpitfsmtsfi , 

PLANURE.  f.  f.  Ced  U bois  quels 
plane  coupe  . ( Lar.  ado  la  » feobs  • ) 
$cbtfj_is . 

plaque,  r. m-  Lame  de  métal  peu 
èpailTe  cc  applatie  » qui  lert  àlfoicificr 
des  ouvrages  de  Maçonnerie,  Sec.  (Lar. 
lamina  . ) Pis/irs  , pis0tsUs  . f.  Se  dit 
auTfi  D'une  p'èce  d’atgentetie  ouvra- 
gée» au  bis  de  laquelle  il  yiunchan. 
dclîer.  (Lit.  argenrea  lamina  . ) Pis 
firs  d'um  Ureterê  . g.  Signifie  audî  La 
partie  d une  garde  d'épée  qui  couvre  la 
main  • ( Lac.enfis  feutuU.  ) Pisfitsd'uss 
fpsds. 

PLAQUER.  V,  aft.  Appliquer  des  pta 
ques  (ut  quelque  choie . iLat.  sliquid 
incrudare.  ) » sttseesrt  » f» 

ertfisrt^  impisftrmft  . g.  Signifie  auTli 
Attacher  ou  fctrer  contre  . ( Lat.  alH- 
gere  » agglurtnare.  ) ^^ditscesrs,  impis- 
yfr«r«  , imtsllsri,  g.  $e  dit  figur.  en  cho* 
(es  morales  » Des  reproches  qu'on  fait 
aux  perfoiines  . < Lat.  cxptobrace  • > 
Gfttsr»,  rimpr*v»rsrt  . 

PLAQUE'  , ée.  part.  pad*.  & adj. 
( Lar.  alfixus,  agglutlnatus  • } 
stiscest» , 

PLAfTRAS  . f.  m.  Démolition  de 
murfaiidep’irre.  ( Lat.  ludus.  ) 
ismi  f 

PLAfTRE^.  f.  m.  Pierre  forsiie  » com- 
mode pour  barir.(  Lar.fyprum  .JG//}», 
g. Se  dit  aulli  De  la  rrrafe  8c  de  tout 
■acre  fard  apparent.  ( Lar.  dibium.  ) 
Bisets^  €trugs  « hfd*  . 

PLAfTRER . V.  aél.  Employée  te  pla 
tre*  ( Lit.  gypfo  incrudare . J tscfjts 
//.  g.  Se  du  figur.  en  Morale  , pour 
dire  Exculcr  , couvrir  les  défauts  de 
quelque  chofe.  ( Lar.  rébus  fpeciem  ob* 
regere  » tegerc»  obtendere.J  /•rr»/f4'’/, 
fig.  imhlUftsrt  » e$prirt  i d^êtU  , 
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‘uLAfTRIER.  f.  m.  Ovr/er  qui  prè* 
pare  & qui  vend  le  plâtre . ( Lar.  gypfa* 
ritts  . ) Cil%i  thi  prtpsrs  » » fbê  tfssdê 
il  f /^i . 

PLAPTRIERE.  f.  f.  Carrière  d'où 
on  tire  lepUrre.  (Lat.  gypfi  fodtna.) 
L«^»  dtmdi  fi  fsvs  U gtffi  • Se  dit 
aulb  Du  lieu  où  on  cuit  la  piccre  de 
plâtre  • 

PLASTRON,  r.  m.  Cuirafle  qui  et 
couvre  que  le  devant  do  corps*  (Lit* 
pcflorale.  ) tsfs^^s, 

PLAfTROUER.  C m.  Indrument 
dcMaMo.  (Lat.  çrpfsrium  » velgypfa* 
ria  truila  • ) Cuctkisjs  ds  mursttrt, 

PLAT,  acte.  adj.  8c  Inbd.  Qut  eft 
ptain  8c  uni , 8c  fana  inégalité  . ( Lar. 
pltiuu.  squiii.  ) f(4ia»  » héfs» 

g.  Signifie  audi  Ce  qui  ed  pofé  forterrCt 
couctié  de  Ton  long  . ( Lat.  pronus  • 
humi  jacens . J Buttnt , fUst»  , dîjf#. 
/».  g.  Se  dit  fiinr.  en  chofea morales» 
De  et  ^ul  eft  umple  » vulgaire  • fiai 
vivacité,  fans  fel . ( Lar.  vulgarit  » te* 
pens»  humilia»  fimptex.  ) 8*ftt  sd/#» 
emurns,  g.  Signifie  audi  Bas,  pauvre. 

( Lar.  deprelTus»  omnibus  dediruraa.  ) 
p0V4f0,  g.  plat.  f.  m.  Quifedii  parop* 
poficion  i Pointu  ou  rranchanr.  Pî«rr/* 
Le  plat  d’épée,  g.  Plat.  [.  m.  Eâ  audî  (J« 
utencile  de  ménage  qui  ferti  mettre  les 
viandes  for  la  cable.  ( Lit.  lanx,  cari* 
oos.dircus , paropfia.  ) Pi’axr» . g, Signifie 
audi  Eocrctenncmeoi  de  bouche  cbex  ou 
Prince.  ( Lat.  aonona  efeatia  » fportule 
cibaria.  ) P14XI»  » sftfmsis0mf0  pit  «L 
wf/.g.  Signifie  audi  Un  balfîa  de  bilan* 
ce.  (Lat.  lanx  libraria.  ) Pistiê  dflls 
biisscis,  g.  A Plat  » Tour-i-plar.  adv» 
Abrolument , netreenenr.  ( Lar.  abfolu* 
cè»  plané,  penitos.  ) Istiirsmtmtttpié^ 

nsmmit , 4f/rX4«»f4r/ , 

PLArBORT.  En  termes  de  Marine ,eft 
Une  efpéce  de  gardefou.  (Lit*  margo 
lareralis  navia»  J Bsndimi  » 

PLATEAU.  I.  m.  Petit  plat,  00  sf* 
fiette  de  bois  un  peu  creofée.  ( Lat.  cati* 
nus  ligneus.  } Ttnd»  di  I/fn».  g.  Se  dit 
aulfiquelquefoia  Du  plat  dès  grolTesba* 
lances , quand  il  ed  de  bois . ( Lar.  Uns 
lignea . j PisifêdiMsmeis.  g.  Ed  aulG 
un  terme  de  Jardinier , qui  fe  dit  Dei 
codes  de  poix  Joirqo'cllcs  font  encore 
tendres  . ( Lac*  filiqus  teners  • ) Bstm 
<0ll0 . 

PLAtFONDS.  Cm.  Ccd  Le  delTooc 
d'un  p’ancher  garni  de  plirre  » 00  do 
pcintote.  ( Lit.  laquearum  rabulatom  . > 
» /•/«;».  g.  Se  dir  audi  De  U (aillie 
ou  du  dcITous  du  larmrer  de  la  corniche 
qu’on  appelle  auciement  Sofice.  (Lar* 
corons  profedura.  ) S*ffift0, 

PLAiFONNER.  v.ad  Garnir  de  plar- 
fondt.  (Lar.  UquettorsbuUtoiDftruc* 
te»  ornsre  . ) Fsrf  msftÿirtê, 

PLATINE-  r.f.  Utencile  de  ménage, 
qui  lert  i érendre»  i lécher»  8càdrrl* 
1er  le  menu  linge.  ( Lar.  difeuspUnua 
sneus.  ) Fsmins»  g.  Se  dit  audi  D'une 
plaque  de  fer  » ou  dccurere  qu'on  sppit* 
que  en  plufieuca  endroits  • (Lac.  lami- 
na . ) Piéfirs, 

PLATITUDE,  f.  f.  Cequi  fairqu'unc 
chofe  »d  pUcte  • Il  n*a  d'uTage  qu'eu 
parlant  Des prododions d’cfprit . 8c  dy- 
le  don  Auteur.  <Lac.  RUi'iofirmiiat.  ) 
SeUtdàtxxs . 

PLArTEBANDE.  f.  f.  Terme  d*Ar* 
chitedure.  C’eil  U partie  qui  termine 
i'Aichitcdure  de  Tordre  Dorique  s eu 
. g^né 
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ténécal  c>ft  la  ircmechorcqae  la  Fafce. 
< Lat.  rsnia  . ) Féftié  . 

PLAtTEFORME*  f'f.EA  an  plancher 
oai  Âc  à decoovert  dansun  batiment, fur 
ieqitcl  OQ  fe  peut  promener.  ( Lar.  ca 
rofteoma.  ) Lé/lrin.  £n  termes  de 
Guerae»  fe  dit  D'an  Heu  préparé  pour 
drelTer  une  batterie  de  canon  . ( Lat. 
ereéltts  in  plénum  artger . ) PUttêfttm^ . 

PLAUSIBILITE',  f.f.  Qualité  de  ce 
qui  eft  plauûble.  Il  ne  fe  dit  guère  que 
dans  le  Dogmatique.  <Lat.  plaulibiii* 
tis  . } PUu/îhUitii  . 

PLAUSIBLE,  adj.  Spécieux . qai  peut 
paûer  pour  bon.  ( Lat.  plaulibilis . > 
divit  ^ €h* 

PLAYE.  I.  f.  BlelTurc  faite  par  quel- 
que cauleextérieure.  ( Lar.  plaaa«  vut 
DUS.)  PiajT^.  I.  Se  dit  au  nu  Drs  cicatrices 
d'uM  blelTure  apréaqu'elle  eft  gaéric. 
( Lar.  cicatiix.  )riratrir#.  f.  Sedilfig. 
en  inoiale*  Desaifliflions.detdoi'leurs 
de  l'ame.  ( Lat.ntoerorrs,  triftiti«.  > 
, îi%.  Se  dit  auflî 

Z>ea  defoIatioBs  de  TErat.  f Lat.detri- 
snentum  » iaéVura  • fottuna  adverfa*  } 

PLEBE' , ce  adj.  C^ni  n'eA  d’ofage 
qu’au  féminin,  & qui  lignifie  Popuiai 
te  » bas . Vdê , fUh**  . ExpredioDS  ple- 
i>ées  • 

PLEBEIEN  , cnne.  adj.  & fubU.  Qui 
eft  du  peuple.  On  fe  feit  particulière, 
ment  de  ce  mot  en  parlant  des  Romaiai. 
4 Lat.  plcbeius.  ) P/ré##, 

PLEBISCITE,  f.  m.  Loi  poftec  par  le 
peuple.  ( Lat.pJebifcirum.  ) Pl»tifc$t0 , 

PLEIADES-  f.  f.  ptur.  ConficMatlon 
formée  de  fept  étoiles  qui  fonrenfrm- 
ble  vers  le  dix.hniiiéme  dégré  du  Tau  I 
xcau.  ( Lat.plei'ades  ) P/r/adi.  I 

PLEIGE.l.m.Caurion  iodiciaire.CLar.  I 
Ipofifor.fideiuiror.)  . I 

PLEIGER.  V.  aéV.  Ciurionner  en  Ju- 1 
ilice,  répondre  pour  quelqu'un  , Bcs'o* 
bliger  de  parer  le  jugé.  (Lac.fide  ja-l 
l>ere  , fpondete  , ) MélUv*rt  , fitr  fi. 

j 

PLEIN  , einc.  adj.  Qui  eft  rempli  . 
C Lit.  plcoas,confcrrui , icferrus  • )P<V- 
n*  . 4.  Sedît  par  exagération  De  ce  qui 
«A  en  abondance.  (Lat.  dives,  abiin.l 
dans . ) ûhitHésnt»  , 4.  Se  dit  au (iî 

De  ce  qui  cfi  parfemé&mé'é  avec  un! 
«utrccorps.  ( Lar.  tmmixrus.)  Pitn».  Un  ' 
Jivre  plein  de  fautes.  4.  SeditauHlDe 
eequia  fonérenduè.  ( Lar.  1. ber»  folu- 
aus.  } Pjt»*.  Pleine  liberté,  plein  pou- 
voir. !•  Sedir  auflî  De  cequi  eA  entier  » 
eompler.  f Lat.  ioteger  » complecus  • ), 
Piraa  , empit* . 4 En  termes  de  înrif* 
prudence,  fedir  De  ramorité  fuperiea* 
it.Pitn»,  4-  Sedii  auin  Deceqot  efi  fa  t 
en  public.C  Lar.  poblicè.  ) PublicAfntntt. 
£n  plein  Palais»  en  pleine  Académie  , 
^c.  4.  Se  dit  auflî  De  ce  qui  efi  grcs  , 
inafCf  Bc  ferré.  (Lat.  folidos,  compa» 
Ous  . ) étipitnê»  Vifage  plein.  4.  Se  dit 
■ulli  Des  femelles  des  animaux  q^i  ont 
con^u.  ( Lar.  fbeta . ) ^ frfrnd  . 

ÿ.  Sedirfigur.  en  chofes  fpirituclTesBc 
morales.  Pleind’hon- 

■eurs . 4.  SedicauItïaolubA.  Le  plein 
de  la  lune.  ( Lac,  plenilunium . ) PUni 
Innié  • 4.  A Plein,  adv.  EtKtérement  . 

C Lit.  abfoJuré  . ) iotitrdmtmt. 

$•  Plein  chant,  cA  Le  chant  ordinaire 
du  Chœur  des  Eglifes.  C Lat.  plenui  can 
tus.  ) . 4.  plein-pouvoir  r 

C’cil  le  pouvoir  qu’on  donne  à un  Pié 


PLE  PLI 


ntfwrentiaire.  (Lar.  ampla facultts ill 
quid  fac.'endi  • ) 

PLEINEMENT,  adv. Tout  i.fair,en 
riéremenc.f  Lat.  intégré, omninô  , ple> 
nè.)  Pi*ftAm$ntt  ^ intitrëmmtf  . 

PLENIER  , ieic.adj.  Qiiieflpfein  Bc 
complet.  ( Lat.  plenaria  ■ ) Ptemériê . Ce 
mot  ne  s*emplo7e  guère  qu’avec  Indul 
gerce . 

PLENIPOTENTIAIRE. adj.Bc  fubA. 
m.Quiaure  comm'flîon,  ou  un  pie  n 
pouvoir d'sg  r . (Lat.  tegaruscum lum 
ma  potcOare.  ) r/«Mitarr«C’a'>*. 

PLENITUDE,  f.  A,Qualirédccequi 
remplit  quelque  choie.  (Lar.ptenitn 
do.  ) Pltnituéine  ^ . 4.  Se  dit 

figur.  dans  le  même  feos  , Deceluiqni 
ne  peut  plus  renfermer  frsfenrjmcnsi 
qni  cft  trop  rempli.  ( Lat.  icpletio . ) 

- ^PLEONASME,  f.m.  Vicedu  difcouis  ' 
ou  l’on  dit  plus  qu’il  ne  faut . Terme  de  ! 
Grammaire.  ( Lat.  redundantit'.  ) Pi**-  ' 
néfmt , fmptrfimitMdi  pâr»lt  , I 

PLEURANT,  ante.  adj.  Qu!  jette! 
des  larmes.  (Lar.  Iacr7mans  . ) P»m- 
genre. 

PLEURARD,  ardc.  adj.  Tetme  iro- 
nique, par  lequel  on  reproche  aux  en* 
fansqu'ils  pleurent  loujours  . ( Lat. la* 
crymofus  • } Cht  piange  ftmftt  . 

PLEURER.  V.  art.  Vcrlei  des  larmes } 
regretter  . ( Lat.  plorare,  lacrymiri  , 
fiere.  ) PUn^rt  , pia^ntrt,  iêirimért  , 
4.  Se  dit  auln  Des  chofes  inanimées  . 

( Lat.  lactymaii,  vel  liumorem  flillare.) 

I StillMr»  . 

PLEURE', ce.  part.  pair. Bc  adj. (Lar. 
fietus  ,defietut,dcploratus . ) PUntê . ' 

I PLEURESIE,  f f.  Terme  de  Medeci 
ir.e.  C’en  Unedoulcur  violcatede  côté 
I accompagnée  d’une  fièvre  aigue  , de 
iroux.  Bc  de  difficulté  de  rcfpircr.  (Ltt. 

' plcuriiis  , dolor  lareralis.  ) PUurifié  , 
/ieAtmaim  , mal  di  ffid» 

I PLEUREUR  , eu  lé.  f.  m.  Bc  f.  Q,ui 
mené  le  dcoîl . C’cA  à prekne  un  Juré* 
Cr  eut  . ( Lit.  Dlorator  . ) PUngit$rt . 
4.  Pleureur,  eule.  adj.  m.  Bc  f.  Celui  qui 
pleure  facilement.  ( Lar.  prarfica . ) Pi*- 

fmtrnte  . 

PLEURS,  f.  m.  plur.  Larmes.  (Lat. 
laciyma , Itrtus,  gcml«as,  fietus, plo 
ratus.  ) /*»««*»• , /#gri»r. 

FLrUfT.A-DlEU  . (Lar.  otinam  . ) 

i PLEUVOIR.  V.  n.  Bc  le  plus  fou 
vent  impe/fonnef.  Faire  tomber  de  l’eau 
du'ciel.  ( Lar.  pluere,  compluere.  ) Ptt 
vrtt.  SeditaulTi  De  tout  ce  qu’on  voit 
tomber  d'enhaut . Pleuvoir  du  fea  , des 
traits.  Bec.  Se  dit  figur.  en  choies  fpi 
ritacUes  Bc  morales . Pitvtrt.  pleuvoir 
des  biens  , des  honoears . 

PLEYON.  f.  m.  Groffe  paille  , ou 
menu  ofiet  avec  quoi  on  arrache  les  vi- 
gnes, on  relie  des  muids.  ( Lar.  vîmen.  ) 
n«cv, 

PLI.  f.  m.  Ce  qui  fait  qu’une  chofe 
n'cft  pas  cicndoè  en  long  , n’efi  pas 
droite.  (Lar.  fiexus.  > Piei*.  Le  pli  du 
coude  / du  jaiec , Bec.  4.  Se  dit  anifi 
D’une  marque  qui  refic  fur  une  étoffe 
quand  on  l’a  mife  en  double.  ( Lat. 
finus  , ruga  . ) Pitgd , trîAt,d  . FéU*  , 
'4.  Se  dit  suffi  De  UiverTes  rides  quife 
I fisnc  furies  peaux  ou  membranes.  ( Lat. 

I tug*  • ) , pi*l*  • Se  dit 

aoffi  figur.  en  chofes  morales  * Pi*t*  » 
ihy*,ce/amf. 


PLIABLE. adj.  m.Bcf.  Qiil  n’efi  pit 
roide,quifepeut  plier. ( Lat.fiex  bilis  , 
p’exbilrs.  ) PUihtvtlt,  On  le  dit  au® 
au  hgu<é . 

PLIACjE.  La  manière  de  pMer.  ( Lat< 
complicario,  ) Pivg«menr» , itfhfér§  . 

PLIANT  , anic.  adj.  Bc  lubft.  (>uî 
eft  propre  à plier.  ( Lat.  flexibilis.  ) fte. 
fMtvh  , fttjfbiU  . 4.  Se  dit  au®  figur. 
De  I efprit . Pit^hev$lt  .fitfiibilê  ^ fig. 

PLIE,  f*  f.  petit  poliïon  de  merptae 
Bc  large  , qui  efi  fort  bon  érinr  frir  . 

( Lar.  pafTer.  ) 0 ftfet  fimd$  él 

fêmbê  . 

PUER,  v.art.  Ben.  Mettre  en  ligne 
courbe,  ou  en  angle  une  choie  qui  e(f 
en  ligne  droite  . (Lat.  flertere,  cutva- 
re.  } Pitf^étê . 4.  Signifie  encore  Mettre 
en  un  ou  pluficurs  dr^btrs.  (Lar.com. 
IptiCare.  ) ravv<f«/p«rf.  4. 

dit  au®  De  ceux  qai  décampent.  ( Lar. 
vafa  coliieeic , convafatc . ) Fttgfir  vU , 
fcûppdff,  4.  Sî  dit  figur.  en  chofes  mo- 
raies . ( Lar.  flertere,  ditigerc.  ) Pitgsrg, 
fig.  dirÿrrf.  4.  Signifie  lu®  Ceder,  re- 
culer, neréfiftetpas.  (Lat.cedere,  rc- 
rrocedere  , non  opponcie  . ) PiVgarv  , 

ttitfd  . n0H  ttfifi»T0  . 

PLIEUR,  eufe.  f.  m.  Bcf.  Qui  s'ap- 
plioueipiier.  ( Lat.ftrartor*  ) Th# /• 

m»fii0t0  ài  fUf^drt . 

PLINTE,  on  PLINTHE. Terme d’Ar- 
chiterture  . C’efi  Une  piece  plâtre  Bc 
quarrée  comme  une  biique . ( Lar.plin- 
thus  . ) P/i»t0  i U f]u»drdt0  dttU  bdfi 
dtltd  têlêmms, 

PLIOIR.  f.  m.  petite  régie  de  bois  ou 
d’ivoire  platte.Bc  arrondir  par  les  boots, 
qui  fert  à plierdeslivtes  qu’on  veut  re- 
I et.  ( Lar.  palmula  complicatocia  . ) 
S$tC€d  dd  . 

PLISSER. v.art  Faire plufieuri petits 
pl‘S.  (Lat.  linteom  , pallium,  tonm 
Âriate.  ) ^ecrifpdrt  t im<rrfp*Tt  ^ 
d»re . 

PLISSÜRE.  f.f.  M tniéiedc  faire  des 
plis.  (Lar.  denfîoies  liatei  r^c  . ) /•« 
ert/pélurdf  fdldét  pi«g<<  » Vd^lddft, 

PLOC.  fm.  Terme  de  Marine,  qui 
eA  une  compofition  de  verre  pilé  Bc  de 
poil  de  vache,  qu’on  mereatre  le  don- 
blage  Bc  le  berdage  des  vsiAéaux , pour 
les  preferver  des  vers  qui  s’engendttne 
dans  le  bois.  ( Lat.  fattum  ex  lomcnto 
Bc  vitro  triro  . j S0tt*  di 
c*mtf0  il  tdrU  . 4.  Sc  dit  auAiDu  fil  de 
poil  de  vache.  C Lac.  p.li  vaccini.)  P«/« 

di  V4€ié  • 

PLOMB,  f.  m*  C*eA  le  plus  groffier , 
le  plus  mou,  le  plus  froid,  Bc  le  plus 
aifé  à fondte  de  tous  les  metsux . f Lat- 
plumbum  . ) Piam4«.  4.  Signifie  au®  Le 
morceau  de  plomb  qu’on  mec  au  bouc 
d’une  corde  pour  faite  des  niveaux  pour 
les  ouvriers,  ou  pour  drelTvr des  ioAru* 
mens  de  Mathématique  , Bc  faire  des 
obreivifions.  ( Lat.  bolis,  vel  pinnula.) 
Pfrptndtc$i0  tpi»f"bin0  J fcdddéf^ti0 . 4.  En 
termes  de  Macine , fignlfic  La  Sonde. 
S«dmddnii0,  4.  Se  dit  au®  Des  balles  de 
moufquet.  ( Lar.globulusplumbeusca- 
ripultaiius  . ) Pa//a  di  pitmbA  . 4>  A 
Plomb,  adv.  ( Lat-pcrpcDdiculariter  •> 

I Ptrptndl<0t0rmt*tf . 

I PLOMBAGINE,  f*  f.  Glebe  minérale, 
lou  la  pierre  de  minedeplomb  Bc  d’ar- 
' genr  mélccsenfemblr , avant  que  d'être 
I mife  au  fourneau  • ( Lat.  plonib^fo,  mo* 

I lybdxna  . ) . 

I PLOMBEE,  l.f.  C*€ftUr.eccmpofi. 

(loq 


PL-Ü 

tl«&  dont  fe  fervent  Ici  Artîfinipoot 
colorer  en  toage . ( Lac.  plumbencom» 

poûrio  .)  9it*‘*^t*S**  I 

PLOMBEA  . V.  ad.  Appliquer  du 
plomb  en  quelque  lien  ■ ( Lat.  ptum  : 
bare.  > Imfitmysft  ^f*ld*tt  . S,  Frnp- 
per,  meurtrir.  <lLat.  plcdeic  , ftri- 
le,  veibcrate.  } ftrfut0t$  , rt»d*f  II  , 
«id»,  i.  Terme  de  Mifon.  C eA  Voit 
ù quelque  ouvrage  de  mi^^^uerie  cA 
. droit.  (Lat.  Mricicm  ad  cathetum  e 
' xaminarc  . ) I 

PLOMBE'  , ét.  part.  pa(T.  & adj. 
(Lat.  plumbatut»  plumbo  munitus.  ) 
Jm^i»mkdt9  . 

PLOMBE',  adj.  m.  Se  dit  D’un  ntau 
Vaif  teint,  qui  eft  livide,  pate^fani 
couleurs,  f Lat.color  lividus.  ) Liv'f 

é»f  di  tpltr  àl  fUmktt 

FLOMBEUK.  f.  m.  Office  ancien  de 
la  Cour  de  Kome . ( Lac.  plumbacor.) 
C*/n«  tkt 

PLOMBIER.,  iete.  f.  m.  Marchand 
ou  Attifanqui  vend  le  plomb»  oaqui 
Je  mer  en  oeuvre.  (Lar.  pluinbariusi'a- 
ber,  vet  propola.)  tht  vea- 

df  , • 06e  iMVfta  • 

PLOMBIERE.  adj.  Qui  n’a  d'ufage 
que  joint  avec  Pierrc.(  l^t.  lapis  pluiu 
ImiIus.  ) AfititrM  di  fitmtê, 

PLÜMMER.,  ou  Plomber  de  la  po 
tetic»  c’cA  ]F  appliquer  du  plomb  pour 
la  verniÀer.  (Lar.  plumbo  illincrc.  ) 

Javttrisff  , imtftraicsrf , 

PLONGEON,  f.  tn.  O'feaa  de  mer  ou 
de  rivière  qui  approche  du  Canard . 
( Lat. mergua . ) S’avère*,  i Sedicauffi 
Des  Nageais  qui  delcendent  su  fond 
de  l'eau , de  qui  f demeurent  quelque 
tems.  i Lat.  urtnatotes.  > PaUmiar», 

PLONGER.  V.  aCl.  Bc  n.  Ttémpec 
quelqne  chofe  dans  quelque  liqueur, 
Vf  enfoncer,  Bc  Vf  laiflci  quelque 
teros.  ( Lat.  roacerare,  immergexe  . ) 
Taffart,  immtr^$r§  , ••r.^nrra.  Sedit 
on  peu  Eg.  pour  Mettre,  fourrer, en. 
foncer . Cactiarg , ficcart,  %.  $e  dit  en- 
core plus  fig.  en  ebofet  morales,  inv- 
, fif. 

PLONGE'  ,fe.  part.  psA.Bc  adj.  fLar. 
îromerrus , de-iieifus.  tmmttfi» 

PLONGEUR,  f.m.  Qui  fc  plonge  Be 
fe  cache  dans  l'eau  • ( Lat.  uemandi 
peritus.  ) Paltmhaf, 

PLOYABLE . adj.  m.  Be  f.  Qui  fe  peut 
plier.  ( Lar.  pleiilis,  pHcatiiis.  ) Fi#. 

S'employe  auOî  fig. 

^«#{a#vr#/#,  jîg. 

PLOYER.  V.  afl.  Courber,  Acebir. 
CLar.  incucvaie,  decotqucre.  > Phf 
t$.  Plier  vaut  mieux. 

PLOYON  • f.  m.  Elpcce  d'olîer  qui 
fert  i lier  les  cerceaux.  Bec.  (Lac.  v». 
inen . ) l^incf  . 

PLUIE,  f f.  Eau  qui  tombe  du  Ciel. 
CLar.  pluvia.  ) Fi<x;i«.  i.  $e  ditauAi 
£g*  Une  pluie  d’oi . 

PLUMAGE,  1.  m.  Qualité  des  plu 
mes  d'un  oifesu.  ( Lar.  avis  pluma,  > 

PLUMAIL.  ou  PLÜMART  . f.  m. 
?et:t  balay  de  plumes.  ( Lac.  ûopaplu- 
maria  • > di  frn«#  . 

PLUMASSEAU,  f.  m- Périt  bouc  de 
pUimrs  qu'on  taille  pour  divers  ufages  . 
C Lar.exrremum  plumatile  . ) Lafua. 
$a  dtllafiama^ 

PLU.MASSIER,  iere.  f.  m.  Be  f.  Mar- 
chaedqm  vend  ou  qui  prépare  des  plu- 
ac'  s pour  meme  fut  des  chapeaux.  (Ltt, 
Ûtx^aarit  ^ntaniai  T’en».  11% 


PLU 


plnmar'ns  . } Ci#  wad#  Uf>hmê  , $ t 
ftnaatcht . 

PLUME  . f.  f.  Ce  qui  couvre  Toi- 
feau  • 6c  qui  lui  feic  a voler  . ( Lar. 
pluma  • pcona  . > Piama  , ftaaa  . f.  5o 
dit  en  particulier  D'un  peitnache  fait 
de  plumes  de  truche.  (Lat.  plumacia 
pantcula,  vcl  plumatile  mufearium  . ) 
Ptaaattkia  » Se  dit  aulÜ  Du  duvet 
qu'on  tire  de  ce  qui  eA  fur  la  gorge 
éc  l'eAutnac  des  oileaux  . ( plu- 
mula  mollit.  ) Piuma  . $.  Se  dit  ab 
(olumentDc  ccquifcrc  à écrite. (Lat. 
calamus,  penna.}  F#ii»4  . f Se  du  bg. 
Du  Ayle  Bc  de  la  maniéreU'ccriied’un 
Auteur  i au  quel  feos  il  n'a  point  de 
plurier.(  Lac.  Ailus,  Ictibendi  ratio, 
mjdus.  ) Fv'iiia , % manttradi 

/#eiv/r#  . f Se  dit  lig.  tulli  De  l'Au 
leur  mtme.  Piana  , aattrt» 

PLU.ME’E.  f.f.  Plein  la  plume  d'en 
cre  . ( Lit.  iotioÂuia  ttramenti  . j 
rtnnatat 

\ PLUMER.  V-  aA-  Orer  ta  plume  d'un 
loifcaux.  (Lar.  avi  plumas  derrahere.^ 
f ^ f^mmatê  ^ fftaaatehiatt  • f. 

I Signifie  fig.  Attraper  de  rargenr.  ou 
! autres  choies  à quelqu'un)  dépouiller 
‘luioer.  (Lar.  deludere,  dcopere»  ar 
tiperc.  ) Sfp^iiart  , f tiare  » 

PLUMET,  f.ffl. Cavalier  qui  porte 
des  plumes.  (Lat.  plumis  ornstus.)  Sere> 
fanfe.  V Se  ditiuffi  D'une  limpleplu. 
I cne  qu'on  mec  aucourdu  chapeau . ( Lac. 
peonx  ornantes  gaictum  . ) Peaaacehiê . 

PLÜMETIS.  f.  m.  C'cA  Le  brouillon 
d'uae  écriture.  (Lar.  petfciiptio aélus 
vcl  contraAut.  ) dfi<»«ir«  dijferietmra  , 
I PLURALITE'.f.  f.Quancité  difcictc 
^ qui  cooÂAe  en  deux . 00  en  plus  grand 
.nombre.  ( Lac.  pluraljtas.  ) lUmraliia, 
I PLURIER  • adj.  Qui  n'cA  d'uTage 
qu'au  marcuSin.  L' Academie  dit  Pluriel, 
elle  • Teime  de  Gxamm.irc . C’cA  Une 
' inflexion  particulière  des  noms,  Bc  des 
^verbes,  quand  on  les  applique  à plu 
. Acurs  chofes  * (Lat.  plural  s numeius  .) 
' PlnraUt  a numtredt!  fin.  S.  EA  auffi 
I fubAaocif  tuafculin  , Bc  alors  il  Agnifie 
Nombre  pluiicl , Bc  fe  dit  également  des 
notiu  Bc  des  verbes.  H ^/nra/#  . 
j PLUS.  f.  m.  Tctmccompariiif  (Lat. 

: plus.  >//più.  Vous  êtes  >e  plus  aimable 
homme  du  monde.  S.  EA  tuAI  Un  ad- 
verbe qui  a U force  d'un  ruoilancif  » 
quand  iIcA  joint  avec  Le  ou  La.  (Lar. 
plus,  aroplius.^  Hfiu.  On  demande  mi  I 
Icfraocs  fauf ’c  plus . On  l'employe  aoAî 
abroluœcGt.  CcJgcA  plus  beau.  i.  S'em- 
plqye quelquefois  avec  la  négative,  fans 
qu'il  tienne  lieu  de  comparatif  ,Bc  fait 
lemcmecifer  que  Pas.  Il  n'y  a plus  k 
s'en  dédire  . F,«» . f $«  dit  avec  pluüeurs 
^particules.  C'eA  au  plus , Tout  au  plus. 
'(  Lat.idrammuin.>.>el  f<«  . Qui  plus, 
qui  moins  i façon  de  pa  rier , pour  dite, 
Les  uns  plus  , les  amies  mo  ins  . ( Lat. 
aliiplus,  aliiintnus  ) Cki pitt , cki  me- 
né . (.Sans  plus.  Autre  façon  de  parler 
adverbiale  » qui  fe  conAtuii  avec  le  ver- 
be a 1 intiniiir.  Sans  plus  diAétcr  • ( Lat. 
ru  li  interpoliia  Ç.  La 

plus  part  , cfp.cc  d'aujccl.r  Bc  de  l'ub 
it^niif  tour  enfcmblc , qui(ignif)c,Le 
plus  grand  oomoïc  , la  plus  grande  par 
lie.  ( Lar.  plerique,  maxima  pats.  ) 
L,a  matgi^  patte . 

PLUSlEURS.adj.  plur.  de  tourgen 
(C.  En  grand  nombre  , en  quantité  • 
( Lit*  Btulti , pluiÛBi)  plu<cs*  } fiô  j 
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nrv fr< , fartttiti  . Ces  deux  derniers  oioit 
ItaLens  fe  déclinent. 

PLÜTOlT.adv.  de  préférence.  (Lat. 
pocius,  libcniitts , fatius.  pitufl.)F<«a. 
ttfie  ^ nv#f 11#  , diira»  Imaga  ^ xnci  . 

PLUVIAL-  f.m. Grande  chappe  que 
potteoc  les  Chantres  dans  les  Egltfes  à 
laMelTe  , oui  Vêpres.  ( Lar.ttabea  fa- 
cra  , pluvialis  . J Fi-wW#  * 
PLUViALE.^ij.  fem.Quifedit  es 
CCS  phrafes.  Les  eaux  pluviales .(  Lac. 
pluviales  aqux.  > ^.eryti#  ^ievaae. 

PLUVIER,  f.  m.  O-feau  brun  mar- 
queté de  jaune  , ayant  le  bec  rond  • 
noir,  Bc  court.  (Lac.  paidaîus.  ) Pi. 

viert . 

PLUVIEUX  , eufe.  adj.  Qji  smeoa 
la  pluie.  ( Lac.  pluvius,  pluviolus.^ 
Pttvfe . 

PNEUMATIQUE  . adj.  Terme  de 
Mcchanique,  qui  fe  dicD^s  machines 
qui  fe  remuent  Be  sgiAcnt  par  1a  mo- 
dification , ou  compreffion  de  l'air  ■ 
ou  du  vent.  Fnaumarirn , eke  fi  Mn#va 
a ferx,a  di  vente  . 

POCHE,  f.  f.  Sac  de  Meunier  ou  it 
met  un  Icpticr  de  giain.de  farine.  (Lar. 
fsecus.)  •S«rr#.  Ç.  Se  dit  auffi  Delà  par- 
tie des  babils  faite  en  petit  fac  , qui 
fert  S mettre  ce  qu'on  veut  pottcc  lux 
loi.  (Lar.  (tcculitt .)  Sacckttie  ,kerfm, 
ketfiilie,  ketfetUne,  ).  Se  dit  Suffi  Dct 
faux  plis  que  font  les  habits  mal  tail- 
lés * ( Lac.  rugats  vcüti.  ) Bwfa  , fieta . 
Ç.  En  termes  de  CbaAc  , fc  dit  Des  filets 
(ails  en  forme  de  fac , ou  de  bourfe» 
qu'on  tend  pour  y prendre  des  lapins» 

' Bcc.  f Lar.  rete  in  (acculumefl'ormatucn.J 
Setta  di  rete . EA  suffi  Un  petic  vio- 
lon que  les  Maîtres  à danfer  poiicnc 
dans  leur  poche,  quand  ils  vont  mon- 
lier  en  ville  (Lat.  fidicula.  ) Gigu  , 
vieliae.  Ç.  Signifie  auffi  Le  jabot  des 
oifeaux.  (Lac.  ingluvirs.  }Cku> 
POCHER.  V.  afl.  Crever  les  yeux* 
(Lat.  oculnm  citdeic,  effbdere. )rr#. 
far  gli  eethi . Ç.  Se  dît  suffi  De  la  cuifToii 
des  oeufs  qu'on  Elit  fans  lesbrottiiler, 
fars  en  crever  le  jaune.  (Lat. ova  ex- 
tra (cAam  elixa . ) %-^Jft£ar  U ueva.i- Ter- 
me de  Maitrca  écnic.  C’eA  faire  une 
poche  a une  lettic  , faire  un  arrondlAc- 
ment  avec  la  plume  au  bcui  d'une  >ec- 
cce.(  Lar.cslami  duAum  in  lariiudiocm 
amplif'care.  > Sf*fat^te*e, 

POCHE',  ée.  part. pafl.Bcsdj.( Lar* 
eliCus  , cAbA'uS.  > Crtfate, 
POCHETER.  V.  aft  Porter,  ferrer 
quelque  tems  dans  fa  poche.  Il  ne  fe 
dic  guère  que  de  certaines  choies  bon* 
nés  à manger  - Pocheter  des  olives  , 
Bcc.  (Lac.  in  perafervare.  ) Pertéunet 
faetbeiie,  me!  htr/ethme. 

POCltETE’. ée.  pair. Bcidj.C Lar.  îa 
pera  fervatus.  ) Ptrtate  nelfacrhene, 
POCHETTE*  f.  f Dans  le  feos  de  Po- 
che que  l'on  met  aux  habits  des  hom- 
mrsBc  des  femmes  n'cA  pasforr  uiîcé. 
(Lit.  matlup  um.)  Beefelltme.  Ç.  EA  suffi 
Un  dmiinut.f  de  Poche  dans  lel'cnide 

I filet,  ( Lar.  rccitulum  > Saed^tte. 
PODAGRE  f.  m.Celu  quialagnur- 
leauxpiCJs.  Terme  ue  Médecine  . F#. 
da£tefe  . Ç Se  du  auffi  De  la  goutte  qui 
attaque  les  pieds.  PeJsfta. 

POpESTA  r.  Pi  s de  riralien  F«d#- 
fià.  f.  m.  MaglArat  , Officier  de  fu* 
Aice  Bc  de  police  dans  une  Ville  libre. 
Pedtfidf  më£,ftrate. 

|Ô£M£.  L m.  Ouvrage  .compofitioA 
Dd  Câ 
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en  fctid‘iioe  jafte1oBgu(iir.(Lit.poc« 
■Il  » cirtncB , veifus  . ) , mifc. 

FOESIE.r.f.  Eft  rairdc  verüfief.f  Lit. 
poëfii»  pocmi*  ) f.  Sc  dit  auflî 

De*  pièce*  mîmes  6c  de*  cotnpoficioM 
CD  ?cr*  • < Lmpoefit.  po<rtcicompofi* 
tio.J  Pt/i*,  <êmff/îtiéitê^$U0, 

FOEfLE . f*  f.  Uieacile  de  cninDe , 
qQÎ  fcrtàciiite  &àfcire.(  Lit.  (artaco.) 
PûétlU,  poêle  • r.  Eft  su(fî  Un 
fourneto  de  fer  , oo  de  potccie  • bien 
fermé,  à la  léfetved'uo  Trou  pour  laif> 
fcrpa(TerIaftimée«  lequel  étaoc  érhiuf* 
fe  par  le  bois  qu’on  mec  dcdai»«>  donne 
une  srandechalcar  à roore  une  chim< 
bre.(  Lir.  vaporarium  • ) .f.  Se 

dit  anllî  De  la  chambre  tonte  entière, 
ob  il  7 a un  poêle  Mut  réchaoftèt  • 
( Lat.  bypocauftom.  > Sinfm. 

FOErLON.I.  m.  Tetroc  diminntif  de 
folle.  (Lat.  puUarium.  > P^itlhtté, 

rOEfLONNE'E-  f.  f.  Plein  on  poêlon. 
(Lit. pultaiium  plénum.  ) f«dW. 
knmftmM . 

POETE,  r.  m.  Celui  qoi  fait  de*  ou* 
vraies  en  vers .(  Lat.  poëta , vatca.) 
Parta  , mafe. 

POETEREAU,  f.  m.  Petit  Pocte , roe> 
chant  Pocrc.  (Lat.  impericus  verüEca 
rot  . ) Pt*fHf€i0, 

POETIQUE,  «di.  ro.6tf.(>ai appar- 
tient à la  Poefte.  Paotir*.  f.  Poétique, 
f.  f.  Art^iii  enfeisne  i bien  conJu  re, 
à bien  dilcernet  Jts  ouviige*  de  Poe- 
lie.  (Lar.  poerica  ar*.  J fufUs, 

POETIQUEMENT,  adv.  D'uoc  ma- 
nière Poerque . ( Lac.  poctice,  poctico 
more.  ) pMficsmfmtê, 

POETISER,  v.a.  Verfiftet.  Il  ne  le 
dit  iraérequepar  taillene.  (Lat.veift 
lica  ri . ) pMtreca'*  t frarata . 

POIDS,  f.ra.  Gravité,  oo  qualité  qui 
eft  en  tous  jet  corps,  qui  les  oblige  à 
tendre  en  bas  . ( Lat.  pondus  • gravitas.  > 
Ptfi  • S.  Se  dit  auflî  De  rinftruiDcnc 
qoi  mefore  cette  gravité.  Telle  eft  la  Ba- 
lance • le  Trébucher  . ( Lat.  ttulina, 
libra,  ftaiera*  ) St 

dit  aufti  Des  corps  réglés  6e  éralonné* 
qui  (ervtncd  lamefuredc  cette  propor. 
tioa.  Pr/*.  $. Se  dicaofli  Des  plombs, 
•uautccscoipi  pefans,  qui  font  mou- 
voir les  machine*  k roues,  6c  quictci». 
■ent  lieu  de  tefTon  * On  le*  appelle 
aufli  Contrepoids  . Ptfi  , rMtrépfr/*. 
S.  Se  dît  ftgur.  en  chofes  morales , 6c 
iîgnifte.  Charge,  fardeau,  joug»  gra- 
vité, importance  , confequence.  ( Lat. 
enos»  pondus,  gravitas,  jagum.^  P«- 

/*,  r^ie»  f t»rBrr«y  vai«r«  , ««r«r«rn  • 

POIGNANT  • ante.  adj.  Qui  eft  bien 
•igu,  bien  ptqocnt.  Il  n’eft  guère  d'u- 
Ut^  qu’au  Egaré.  (Lat.  aculcatus.  ) Ptm* 
ganta . 

POIGNARD,  r.  m.  Dague,  ou  petite 
•tmepoioroe.  (Lat.pitgio.  fica.)  P»» 
ga«/a.  S.  $c  dit  Ûg.  en  morale,  Dune 
grande  douleur  • d‘une  fonfible  afAi- 
CtioD  qui  perce  le  caur.  ( Lar.  dolof 
vel  angor  animlacerb  (fîmus.  ) P«g«a. 
la,  ftg.  dalara,  a/)f<cc*a«a. 

POIGNARDER. V.  »(L  Taer.fri^ 
Per,  bleftcr quelqu’un  k coups  de  poU 
gnard  ,(  Lat.  pugioncm  inftgere , incu 
tete , coafbdere . ) Uaaîdar#  ,far*ra c*«  u« 
ÿ.  Signihe  auffi  Tuett  quoi- 
qi  avec d autres  arme*.  ( Lar.  occidere . 
iorerficere.)  Vtcut*r9,  i.  SedicEg.  en 
chofes  morales,  pour  dire»  Cauferunt 
grande  afftiflion  » pcidce  quelqu'un , 
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routriger  etueUement . ( Lat.  niaro- 
ie,tiiftitia  ,afticete,  obruere,opprin>e- 

te . ) Ffrifê  , £g.  , étetêfén  . 

POIGNARDE',  ée.part.  pafT.6cadî. 
(Lit.  confodus  pagiooe.  ) Uaai/i,/a* 
rirad'nnpwaala. 

POIGNE'E.  r.  f.  Plein  la  msinî  ce 
que  peut  contenir  la  main.  ( Lat.  pogiJ* 
lot,  manipolns.  ) P*^sa,  U mmh4  fi§- 
mé,  S.  Se  dit  auflî  De  l’endroit  s^r  où 
Tou  prend  plulàcors  choies  peut  les  te- 
lait  à la  main  • MshU»,  Une  poignée 
d epée . tmfarmsnra , méaUê  dtlU  ffada 
S.  On  appelle  Egor,  ou  pat  eitenfion , 
Une  poignée  de  gens,  pour  dire.  Un 
pair  nombre  eu  compnrailon  d’un  plus 
rand. (Lat. homionm ezigua  manus.  1 

Si«»a  di gVMta  , fitttl  mmmttt , 

POIGNET,  r.  m.  L’endroit  où  la  tniin 
tient  au  btas , où  fe  fait  le  mouvement 
de  la  main . < Lar.  pugni  bracbiiqoe 
commiflura  • > La  ihmfmrs  dHl*  maas 
ca/érarW«.  S.  Se  dit  auflî  De  la  partie 
du  lingeou  des  habita  qui  couvrent  le 
poignet.  (l.at.  afluta extrême  maniex 
talciela.  ) fadanaa. 

POIL.  f.  m.  Filets  déliés  quirortent 
paria  potes  de  la  peau  des  animaux, 
6c qui  ferventà  U pldpart  de  couvertu. 
rc . ( Lat.  pilut . ) PtU . f.  Se  dit  commu 
sèment  4e  la  barbe . (Lar.pili.)  Pa/a,  éar. 
éa.  ).  En  termes  de  Manège,  s'emploie 
pont  lignifier  La  cooleur  des  chevaux. 
Pa/a  dtt  tdvûiU  , aa/ara  , f.  Se  dit  ttfllî 
Des ctoflèi faites  du  poil  des  animaux. 
(Lat.  rextum  ex  pilti  animslium  coA* 
lalum . ) Ptli  » f.  Se  dit  auflî  D'un  tefte 
de  loiloo  de  laine  qu’on  laifle  fur  le 
drappout  le  couvrir  6c  lui  donner  du 
laftfC.C  Lat-  pilus  leUduut.)  Pafa  di 
faanê.  Scduxufli  Delà  foie  daos  les 
étoftèi  de  peluches  , panne  , ou  ve 
leurs  • ( Lar.  pilus  fenceus.  ) Pa/a  dJ 
fita . 

POILE.  f.  m. Dais  portatif,  fous  le. 
quel  on  met  le  Saint  Sacremeoc  quand 
oo  le  porte  dans  les  rues.  ( Lac.  umbel 
la,  ombiaculum  . ) BaUtethmê,  5s 
dit  aufli  D’un  drap  mortuaire  qu’on 
met  (or  un  cercueil  pendant  la  ceremo- 
nie d'un  convoi  , d'un  eorerremenc, 

( Lat.  hincbrc  pallium  . ) Paam4  di  mtH». 

POINÇON,  f.  m*  Fer  rond  « pointu 
6c  poli  ’ quifert  à percer,  k faire  des 
trous. ( Lar.  pagiuncaUts , vcrucn’um.J 
Sfill0%  f.  Eft  auflj 

Uncoinecerè,  où  lira  au  bout  quelque 
chifro  ou  quelque  marque  gravée  dont 
on  fait  des  empreintes  avec  un  mar 
tcav-.  ( Lst.  fcâlpittin  fignarorium.  i 
Cafni».  },  Sedltsulfl  De  toutes  fortes  de 
fericmens  qui  fervent  aux  ouvriers  a 
railler,  pe:ccr.  6ce.  f Lat.  cefttum.  ) 
Sfili*  t ffdlttiéf  funttfUtU , Eft  aufli 
Une  mefure  de  chofes  liquides  (Lat. 
dolium  vel  doliolum  . > ,mtfura . 

Se  dit  aufli  D’un  iopaa  donc  Us  fem 
mes  fe  fervent  pour  parer  leur  tête,  6c 
pour  arranger  leurs  cheveux.  On  l'ap 
pelle  suffi  Aiguille  k tète.  (Lar.difcri- 
minai  s acus . ) SftU»  ds  t*fi* , 
t.  POINDRE,  v.  ift.  6c  n.  P.quer. 

Il  ne  fe  dit  guère  qu’en  ce  proverbe; 
Oignes  vilain  . il  vous  poindia  - (Lar. 
pungerc  • > Paagtrt  . g.  Signifie  suflî 
Commencer  S paroirre . g.  $|. 
gaifie  encore  Caufer  une  douleur  aigue  • 

( Lar.  pungerc. >r«iig«ra. 

POINg.  f.  rn.  La  main,  cequieftde- 
paisl'osdupoigna,  iufqu'a  rexcrèmité 
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4et  doigts  • ( Lat.  pognet  • ) Psifal» 
au  plue.  , 6c  pugai . 

POINT,  f.  m.  Terme  de  Géométrie* 
Ce  oui  n'a  aucune  partie,  qui  eft  indu 
vjfibte  . ( Lat.  punébis  vel  punéfum.  > 
Pnmf*  %,  Se  diren  Aftroiofflie  Decer« 
raines  parties  qu'on  marque  dsni  le  ciel  • 
Puntê  » f,  $c  dit  suffi  en  Pctfpeéîivc, 
Pumtê  . Point  de  vûe.  I.  En  termes  dg 
Mufique  • fc  dit  Des  noces  qui  mar< 

2uoiciit  autrefois  les  tons . P««/« , v*cs 
ri  mufici,  En  termes  de  (Snomonique*  ' 
fe  dit  Des  divifions  des  heura  fur  on 
cadran. (Lar.  borarum  patticio . ) Pu«r#, 
diit.fiêj^dilVtr*.  Sut  le  peint  de  midi*  ' 
I.  Se  dit  auflî  Dureras  , do  moment  ja« 
fie  6c  précis  où  fe  fait  quelque  chofe* 

( Lat.  inftans.)PiMr*,  nrtJv«oi«,  iPas* 
t«.  k-  En  termes  de  Grammaire,  fedit 
I^s  marques  qoi  font  la  divtfion  d’un 
difeoairs . ( Lar.  iorerpunélioBes . ) Pum» 
t«  . §.  Eo  termes  de  Rhétorique,  fe  die 
D’un  chef  » d’un  srtîde  • ou  divifion 
de  membres  d’un  difcouis  : ce  qui  s’spw 
piiqae  i toute  forte  de  littérature . ( Lar. 
p«rs,  divifio.  >p«ar*,  Mrtc,  orrieW*, 
diviyf«a«,  rvpv  • I.  Se  dit  auflî  en  ma- 
tières d^sftaires  6c  de  qoeftions , De  I*en> 
dcoitottconfiftela  difficulté. ( Lac.  csî 
lumma  vel  caput,  cardo.  Ppaar*,  dif» 
(eifdf  f.  Se  dit  auffi  De  la  défignation 
d’un  ceiiain  endroit,  d’un  cerraro  de- 
gré. ( Lat. gradua, puiiÂus, terminas.) 
fuatêf  gtsd*  , r«rflM'n#  . Au  plus  haut 
point  des  dignités,  f.  Se  dit  aufli  Delà 
conjunAurc,  de  rétatoît  font  la  faotè 
6c les  affiiires  d’on  homme.  p««rs, 
r*.  S*  A point.  A point  nommé,  adv. 
pour  dite  A propos,  jufte.  ( Lar.  ioftè* 
ptscisè,  opportune.)  fptfvffr»,  «g. 
pnars,  |,k/v.  ).  De  point  en  point,  adv. 
£xaéIrmeoc.(Lat.  exaélè,  ad  amnflîm.  ) 
Cê»  tatts  êfsisttju»,  S.  De  tout  point, 
adv.  Enciéiemenr,  comme  il  faoc.fLac. 
omaino.  > En  morale 6c 

chcxla  Noblefle»  fedit  Du  point  d'hon- 
neur. ( Lar.  honor,  honoris  fumœa.) 
pUA^vd'taarf  . ).  Sedriauflj  De  cettainet 
maïques  ou  piquures  qui  fervent  à 
compter  ea  louant  , 6c  en  dirputanc. 
(Lac.  norz.  > p»*r«,  Ag**.  g.  En  rec 
mes  de  Médecine,  fc  dit  O’un  élaoce- 
ment  dt  douleur  <^ui  vient  de  quelque 
veniuoflré  enfeimcc  • fnnre,  pmmtura^ 
i.  Se  dit  aufli  ehex  plufieuts  Artifans  j 
Desp'quoiesqu'ils  fontave;  l’aiguille* 

6c  dcadivcrfes  manières  de  les  aiianger. 

( Lat.  tr.> jcélus  . duélus  acus  ■ ) paisre, 

S.  Se  dit  eo  mat  ère  de  Tapiflerie  6c  de 
Broderie  , De  la  manière  d'ordonner 
lespoirtl.  famtt  . rirnnv*  , . g Se 

dicauffi  D toutes  foires  depaifemcns 
6c  perticuliércmepr  de  fil  fait  à l’ai- 
guii)e.(Lar.  csn’i  lioea  opère gallico* 
Sec.)  Tr*^«r#.g.  Point  Particule  né- 
gacive  qui  fientbeR's  , 6c  fedit adver- 
biaiement. (Lar. mio'me,  ton,  nequa- 
qoam  . ) , nienre  , ^i,«rv  . Oedi» 

oa*r«menc  cette  négative  ne  s'exprime 
pas  en  Italien.  Voyez  rfoerc Grammai- 
re. 

POINTE,  f.  f.  Exrrcmtté  d'un  corpa 
ou  d’ une  fignteoù  aboutit  toutes  fet  li- 
gnes, ou  fes  furfarcs.  ( Lat.  avumen  * 
cufp's,  exrremiias  . ) pn*ra.  g.  Se  dit 
aulli  De  rendfoit  le  plus  haut  de  quel- 
qaeebol’e.  ( Lat.  vertex , iummiras,  fa- 
itigium  . ) fata  , fêmmitd  , eiava  . g.  Se 
dit  auflî  D'une  terre  qui  avance  dans 
les  eaux.  (Lac.  (eus  cornu  , llngua.) 

fut. 


POI 

p%wié»  Lt pointe d'uDt  fie»  (Toifi)oîft| 
&c.  I*  Se  dit  aufS  De  <ettainei»Ü{cs| 
€ks  habite*  * Des  mouchoirs  eai 

pointe,  f Se  dit  auflt  Des  petits ieric- 
mept  aigus.  ( Lat.  cnfpis  . mucio  . ) 
fun$é . $.  Se  dit  auill  De  ce  qut  commeci' 
ce  àpatoi'rie.  (Lat.pullulaiiotdilucu- 
)am>  ptims  lux.  ) % suttirm,  si- 

S«r«.  Pumi*  Mi'triM  . ^ fin  termes  de 
Gueire  » fe  dit  Des  corps  les  plus  avam 
cés,  (oitdaaaUmatchctfoitdans  l'at 
- raque.  { Lac.  exercituscocou  • ) 
é'tftreit»,  Sc  dit  auflî  D'aoe  petite 
■cidiccpiquaaicqaiâstelegout.  ( Lat. 
ocutua  fapot . ) f unra./ii^r#  mtntê . |.  Se 
dit  figur.  ea  choies  fpuituelles  fie  mort  I 
Jes»  Du  feu,  de  la  vivacité  dercrptic  . 
(Lac.iagenii  aenmen.  ) «u 

I . %•  EA  suITi  Ua  bon 

mot , un  irait  d'efprit  • (Lat.  ingenii 
ncuonen  ) , «eurf;.v>  • Se  dit 

D un  defTctn  qu'oo  fait,  d'une  lélolu- 
tion  coDHanie.  (Lit.  fitinum propofi* 
tum.  ) pfffift 

POlNTEa . V.  nA  Otfrnfer»  blefler . 
poiter  des  coupa  de  J4  pointe .(  Lat  of  | 
fendere.Fxdc  e petere.)  Fen>r  ! 

S.  Sed!t  figur. ro  morslc.de  A- 
gn:ficConteiler.(  Lat.  diffeotire  . ) t)*f 
futétt , f.  En  teimes  de  Gueire . fc  dit 
Du  caoon  qu'on  met  en  mire  . (Lat. 
tortneatom  bell'cum dirigere  . I brarc.' 
Âatuere  . ) , fyusirsrg  $c 

dit  au(E  Des  oifcsux  qoi  s'élèvent  vers 
je  Ciel . de  en  cefcnsileA  neutre.  (Lat. 
pcrnici  volatu  abiipi,  vcl  volatu  onbea 
tranfgredi.) 

POINTE',  ée.  pStt.  pafl*.  de  ad).  ( Lat. 
direAus  . Itbrsrui  . ) %^nuntéLtt, 

POINTEUR.,  r.  m. Officier  d'artillc  l 
lie  qui  pointe  le  canon  . ( Lar.  explofor  I 
«oeorum  tormenrorum,  vel  libraror.> 

POINTILLAGE,  f.  m.  Pctiis po'rita 
qu'on  fitt  datif  les  ouvxagrs  deminia*i 
tûtes*  (Lac.  varie exoroatioaes  in  ope 
fcminiato.  ) pmi*t*fristur4 , 

POINTILLE  . f.  f.  Vaine  fubijlité  . 
( Lat.iurgii  macetia  fuciltinma  •)  Stni- 

, roiNTiLLER..  v.aA.  Faîte  des  pe 
tics  points.  ( Lat.  aeûs  punAionIbos  de 
lineate.  ) pnittfg^iért  » Signifie  figur. 
Chicaocf . ( Lat.  ex  aibilo  captaie  ti. 
Xam  . ) C»m$r0/têrt  , difputétf. 

POINTILLERIE.  f.f.  Poiatille  , p>* 
coterie  , comeAarion  fut  det  bagauN 
les.  (Lac.  de  tficisiurgium  , veldeme. 
lis  Bug's  conteatio  • ) Di/puip  vét$«  , 

POINTILLEUX,  eufe.  ad}.  Qaerel 
Jeux,  chicaneur.  (Lat.  metustiico,  ) 

Litfri^ê  , diffUtétprpi  pHitt  , 

POINTU,  uc.âdj. Qui  en  aigu,  qui 
fc  icrioioc  en  poioic.  (Lar.  acuius.  ) 
%de«i« , oguw* 

POIRE,  r.f.  Pmir  àpepias,  d'été  de 
d'h/ver.  de  figure  oblonque  , de  plus 
mena  vers  la  queue  que  vers  la  tere  . 

( Lit.  pirum.  j^rra.S.  Eft  suffi  Un  fout- 
niment  00  Ton  met  delapoodtei  ca- 
non. ( Lar.  iafiruAus  feu  capfulapal- 
vcfiatortneotarii . >É«r/4  déplivtn. 

POIRE',  ou  PERE*,  f.  m.  Boifloo 
fait  de  i»$  de  poires.  ( Lat.  ficein . ) Si- 
dr$  dînera  . 

POIREAU,  ou  PORREAU  * f.  m. 
tlaotc  potagère  d'un  goût  lecoblable  i 
celui  de  l'oieBOn.  P«'rs,  fiénts  • |.  Efi 
«ffi  Une  cipict  de  venue  qui  vient  | 
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anx  pitoiona  de  detriéredet  chevanx. 
(Lac. veiruca.  ) fvr»,  $.  Signifia  auffi 
Une  venue  , ou  excrefieace  de  chair 
qui  vient  foc  la  peau  de  rhonsmc.C  Lat. 
vetruca  ) ^«rrs,  Snt/rsseuli*y«. 

POIRE'E.  I.  f.  plante  potageredonr 
on  fait  des  caedes  • On  l'appelle  auffi 
Bette.  ( Lar.  bcia*  jPi'etWa,  kiitm. 

POIRIER.*  ù m.Atbre  qui  porte  des 
poires . ( Lar.  plias . ) , u/arrs . 

POIS . f.  m.  Sorie  de  légiiine  qui  pouf 
fe  des  liges  longues»  qui  tombent  fut 
terre,  fi  on  ne  les  fouiienr  avec  des 
cchalas  .(Lar. pifuna.) 

POISON  . f.  m.  Ce  qui  nuit  au  corps 
qui  le  toc , ( Lat.  veoenuen , roxicum  , 
viius  maliim  . ) VtntK»  , vtUm».  f.  Se 
dit  auffi  De  tour  ce  qui  cA  corvoir.pu  de 
puant . ( Lac.  faeiidum  , putridum  .cor 
f opium.  } pMU4.  S.  Sediefig. 

en  ciiofes  rpirituellcs  de  morales,  Dr 
ce  qui  cotompe,  ou  frJuît  le  cocue  ou 
lerpiic.  ( Lac.  veneatun  . } , 

figor. 

POISSARDE  . f.  f.  Terme  injurieux 
que  feailent  les  haiengéies  Ica  unes  aux 
[autees  pool  fe  teptoebet  leur  vilenie  de 
malpropreté  ' ( Lat.  (quallida  . ) , 

ttrdM  , y.fumlA  . 

POISSER . V.  aA.  Enduire  de  po'x  . 
.(Lac.  picaie  vel  picc  ilhn're.  } Imfpeimrt, 
iw^ega/arr  . g.  Se  dît  auffi  Des  chofes 
.grades  qui  s'aicachent  aux  habits,  d( 
les  tachent . ( Lac.  impicaie*  ) Sfrcmrg^ 

POISSE',  ée  part.  pafT.  dcadj.  (Lat. 
picarus  , tmpicatus.  > Imfuiétp  , imf$ 

POISSON,  r.  ra.  Animal  qui  vit  dans 
les  eux.  ( Lat.  pikis.  ) f.  Poif*i 

foM  au  plut.  Con&cllaiion  qui  fait  le 
douziémr  figrvcdu  Zodiaque.  ( Lar.  pi* 
fees.  J ptfti  , , g.  Eli  suffi 

Une  petite  meluie  de  loueurs  qui  con- 
tient la  moitié  du  demi  fepiicrdc  Paiis. 
( Lac.  fefquiquadiars  culei . ) StfSs  di 

Mf/itr4,  mnx*  ftiittid 

POISSONNERIE,  f.  t L'eu  oti  Ton 
vend  lepoiAon.  (Lac.  pifcaiium  , pi* 
featorum  forum  . ) ptfchiriû . 

POISSONNEUX,  eu(ê.  adi.  Qui  cA 
plein  de  poifTons .(  Lat.  pifciMsaboa* 
dans.)  4a«nd4ji/«  di  ptfii . 

POITRAL  C m. PlufieuradifeDt  Poi 
trail.  La  partie  du  cheval  eomprife  en- 
cre les  deux  épaules  la-delTous  de  l'en 
j colore  . ( Lit.  p^Aus  * ) Pttt*  dtl  ts- 
g.  £A  auAi  Une  partie  du  hat 
ooîs  du  cheval.  ( La;,  antiiena  , vel 
ephippialisaocilena.  ) Prt/sr^/#.  g.  £n 
'termea  de  Mafonnetie,  eA  Uae  groAe 
'poutre  qui  fuppoite  tour  laa  pan  de 
charpente  ,ou  un  gros  mur  demagoo 
nette.  (Lat.  trabt.  ) TtAM»mAtfifA» 

POITRINE,  f.  Ê La  partje  antérieure 
desanimaux,  oùlescdtessafierDbleot . 

( Lar. peAus,  torax.  ) Prt/s. 

POIVRADE,  f.  f.  Metsappiétéavec 
du  puivie.  ( Lar.  pipetatum.  j ?«w. 

TSdM» 

POIVRE,  f.m.  Fruit  aromatique  qui 
a une  qualité  chaude  de  feehe,  dont  on 
fe  fert  pour  aAairoaoec  les  viandea.(Lat. 
piper . ) fppt , 

POIVRER.  V.  aA.  Mettre  du  poivre 
en  aAsifonnaacIcs  viandes .( Lar.  pipe* 
re  confpeigere  . ) /mprparr.  g Se  dit  suffi 
ironiquement.  Des  débauchés  qui  ont 
«agné  quelque  gaUxtciic  • • 

fifi.  é<$fmtUr  mélt  • 


POL'  419 

POIVRA*,  ée.  pair,  dcadj.  (Lat.  pi^, 
perecondiius  • ) ImfifAtt, 

POIVRIER  • f.  m.  Larbrîffieao  qnl 
produit  le  poivre.  (Lu.  arbor  pipera* 
lia*  > L'*lk«T0  ehé  fr$due$  U ptft.  g.  $e 
dit  auffi  Des  Marcbaodsqni  vendent  de 
appicrent  le  poivre,  de  mêmeduvaif* 
feau  où  on  le  mer . (Lac.  ptperatius  • ) 

Cêlui  th$  vfndt  Uftot . 

POIX*  f*  fi  Oit  un  fuc  ou  gomme 
ai  fe  tire  des  boisgtas,  qut  fervent  de 
ambeaox  poura'éclaiiei  it  nuit  «(Lit* 
pix . ) Pue. 

POLAIRE,  aéj. Qui appartiear  au  p9* 
le.  ( Lat.  pofatis.  ) P»Urt . 

POLAQUE.ottPOLACaE*  fif.Eft 
un  vi'Ae.u  au  levantin  dont  on  fe  fere 
fur  la  MéJucrtannéc  •(  Lar.  navis  vcAi* 
lia  . ) SprtA  di  ttA*t . 

POLE.  fitn.  EArextrémitéde  l'axt 
fur  lequel  la  fpnéie  fc  meut  » de  par  ex- 
cellence on  appelle  Potca  du  monde  , 
ceux  fur  qui  le  monde  de  la  ttrre  ioik* 
nent*  (Lat.  polaa.  ) g.  En  Gttv 
metrie,  fe  prend  pour  Le  point  le  plut 
éloigné  de  la  circoofétcnce  d'un  grand 
cercle  décrit  fur  un  globe,  en  quelque 
firuailon  que  ce  foie  , de  meme  que  le 
centre  dans  les  figures  planes . (Lar  po. 
lui,  axia  . ) fa/a,  . g.  Se  die  figur,. 
en  mniale,  D<sdenxpriAt.ipruxs>ointt 
fur  lefqucis  roulent  une  af&iie,  (Lat* 
cardincs.)  pafa,  fig. 

POLI.  f.m.  Le  luAre  de  l'éclat  des 
chofeaqui  ont  été  poUcs.  ( Lat.  terfitas» 
'linutio . ) //  /v/ra  , U pnfita,  U f%ii» 

M»r4. 

P0L1CAK,  ou  PELICAN,  f.io.  EA 
Un  InAtument  de  Chirurgie  » propre 
ponc  arracher  les  dents.  ( Lat.  pcitca* 
num  • ) Sttts  di  JttumtmP»  àm  tévd^ 
dtnti • 

POLICE*  f.  fi  Loix  , ordre  de  con- 
duire i obfetvtr  pour  la  fubAance  de 
l’entretien  dei  Etats,  dce.  ( Lar.  polit  la.) 
PtlitUâ  . g.  Sc  dit  auffi  plut  particulié- 
rement De  Vordte  qu'on  donne  pour  Ix 
fureté  de  renttetien  d’une  ville, p<wr 
la  taxe  du^ia,  dçc.  (Lar.  tel  publics 
admioiAracio , politia»  ) ftlUuét  , fa^ 
x>f,«a  d'uHA  titfd  . g.  Eft 

auffi  Un  billet  de  change  qulfedltpat- 
tieulléremeat  fur  la  mer,  dcfutles  c6- 
tcs.  f Lar.fcheda  cambiaila.  ) pa/ivxa. 

POLICER  • V.  a A.  Faire  des  loix , des 
fégiemeaa  de  police  pour  la  teanquiÜté 
publique. ( Lat.  legibasinfotmare,  In- 
Airuerc  ) OrJinAri  , dmr  li  Ugt‘‘i  C9Uiv*r§m 
POLICE*.  éc.part.^n.«  adj.(Lar* 
adininiAiarus.  optimis  legibus  ioAru- 
Aus  . ) Ord.MAtêf  rag«/«fa» 
WLICHlNEL.f.  m.  $oite  de  BDufToii 
qui  joué  les  roleacocn<qaef  dans  la  far- 
ce Italienne.  (Lai>lud;o.  ) f^tei**éim  • 
POLIGAMIE.  Vojrez  Polygamie. 
POLIMENT.  f.m.Polii qui  a la  fur- 
face  unie  . de  par  confequent  brillante 
de  éclatante  « le  lu  Arc  de  l'éclat  qu'on 
donne  au  marbre  de  aux  pierres  pré* 
eteufes  en  les  pol'üjnt.  (Lat.  politus. 
expolitut  ) ga/ir«'a,  tujtr*. 

^ POLIMENT,  adv.  D'une maalére po. 
lie  de  nette.  (Lai.potiiê,  coacianè.) 
yafjr«aa#iae« , r«Vr/a«,^rr. 

POLIR.  V.  aA.  Rendre  ua  corps  uni 
ao  ta  furfiicc.C  Lat. «quare,  adxqux- 
re*  )p«iirv.  |.$e  dit  figur.  ea  morale, 
de  fignific  premièrement  Civili  fer.(  Lar, 
ad  uibanitaccm  infurmste.)/>ai/;ra,  Eg, 

rudirti^U* En  pillant  du  !an- 
D d a gage 
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fige  âcdoftyîet  figoiBe  Chtrlffi  pff- 
ger  les  hucei,  rendre  csa^.  ( Lit.  Ii> 
mare*  potitiasornirct  eicolcre.)  P»* 
tirtf  timmre,  fig. 

POLI  « ie.  part,  paff*  flc  adi  ( Lit. 
petpoljtut,  exornarns  « petaibioas  • ) 
Pn/rf#,  «riMf*.  Civitt  , 

POL1SSEU  R. . C m.  L‘Oo*rîer  qui  en 
vaille  à polir  quelque  ourrage  . ( Lat. 
policor«>  Cbtftitifi!»;  Uvtrstêrg, 
POLISSOIR  .f.  m.lnftrumentqul  fert 
è polir.  < Lar.  politorium.  ) Èrmnitvt  » 
âfêmtm$0  dm  fuUrt  • 

POLISSON  , ou  POLICON  . f.  m. 
Terme  iniurieux.Qui  fe  dtc'  D'ud  petit 
farçoa  qui  s*amu(e  è jouer  daot  les  rues. 
( Lat.  nebolo.  ) , 

POLtSSURE  . f.  f.  Ceft  ) aOipn  de 
polir.  ( Lit.  eioroitio  i expolitio  • ) 

fêUturû . 

POLITESSE.  Lf.  Il  ne  fe  dit  potni 
•upropre.  Au  fi$ur^tl  ligniEe  Condui. 
tehonnice,  arr  galant,  manière  agréa- 
ble d’agir,  de  parler,  0cc-  ( Lat.  utbi* 
niras , vel  morum  elegantia  . ) 
eivi/rd , , ttrttfim . 

POLITIQUE,  f.  f. La  prem^re  par- 
tiede  la  morale»  quicooItHeen  l’art  d^ 
gouverner  £c  de  polîeer  les  Etats  p<mr 
ymalnteoirlc  bon  ordre  . (Lit. eifilii 
doArini,  TcUeientia,  vel  prudentia . ) 
ftiititA.  I.SeditauflîdansuQ  (ens  plut 
étroit.  De  radrelTe*  de  la  conduite  de 
chacun  dans  (a  famille,  ou  dans  Tes  af. 
Aires  particttliéies  . ( Lat.oeconomia.) 
Pttiiitû»  En  cemondechacua  a fa  poli- 
tique. S.  Politique,  f.m.&f.  Celui  qui 
Ifiit  l’art  de  gouverner  . ( Lat.  homo 
cei  polittrs  peritus  , vcl  civitrs  doètri- 
BX  intelligetii  y Pêlitif,  i«  Politique, 
adj  m.  Sef.  Qui  concerne  le  gnuverne- 
menr.  t»îi$i€9  . adj.  f.  Il  ngmfie  aollî 
Pin,  rufé , adroit .(  Lat.  omnium  tem 
porum  homo  , rempori  rertieas.>  Pa- 
yv«frr», 

^POLITIQUEMENT,  adv.  D’une  ma- 
nière politique,  fige  0c  prudente.  P»li- 

SKantral#  . 

POLLUER.  v.a(\.  Profgner  on  lieu 
Saint I Salir,  contaminer fon corps  qui 
cft  IcTcmplede  Dieu  . ( Lat.  polluere, 
conraminaie  » profanare  . ) 'r«»r«aviiM- 

9*  , M’fUtê  , fT9f*^rt . Ctffimftrfi  » 

rOLLU,  uë.  ou  POLLUE  ,ée.  part, 
poil.  0c  adj.  ( Lat.  pollurus . contamina- 
tus.  i C9mêmtH4tê . vitlsi», 
POLLUTION  . L f.  Profanation  d'un 
Temple.  ( Lat. profanacio » pollotio.) 
P*9f4n*t)tnâ  » Se  dit  aufll  De  Tordu- 
le  qui  le  commet  fur  fon  proprecorps 
par  quelque  attouchement  impudique. 

POLOGRAPHIB  . f.  f.  Defeription 
du  Ciel.  Traité  d' Agronomie  . ( Lat. 
polographia  . ) PêltgfêfiA  » 

K)LTRON,  onne.  adj.  0c  f.  Lîche, 
pafillanime,  qui  marque  de  courage. 
< Lat.  igaavai,  ioers.  ) P«/r^*«#,  vî/a  , 
ttiârdêf  dépfH»,  Se  dit  auiTî  Des  cho- 
ies. Une  prudence  polrrone  • 
POLTRONERIE  . f.  f.  Lâcheté,  a- 
èVion  fo.ble  0c  timide  que  fait  on  pol- 
tron. ( Lac.  ignavia,  forordia  * ) 
tr«nari4,  eêddrdiM^  ctdérdifi»  , 
rOLTGAMB . Celui  qui  a écoaU  plo 
fieurs  femmes  . fuit  quM  f**  ■**  *‘>ës 
enferuble,  ou  féparément.  ( l-***  î^ly 

POLTGAMIE.  f.f. Mariage 
me  grec  p-'u/îcurt  fcounti  * «“  d ooe 
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femme  me  plufîcu»  boinmèf  en  ml 
me-rems.(  Lac.  polpfamta.  >Pv/«>an>/«. 

POLTGLOTTB.  adj.  m.  0c  f.  C’eft 
une  épithece  qu'on  a donnée  i la  Bible 
imprimée  eu  diverfes  langues  . Pv/i- 

g/ff/n . 

POLYGONE.  (.  m.  Terme  de  (Géo- 
métrie . C’eft  une  6gnre  de  plullenrs 
angles  0c  de  plulieurs  cétés.  ( Lat.  po- 
lygonns.  ) Pa/igfOf  . 

POLYPE,  f.ra.  Terme  de  Médecine. 
Excrefccnce  de-chair  qui  vient  dans  les 
narines.  ( Lar.polypus , morbi  genus.  > 
P$iif9 , W4/#  rbt  vîtn«  «/  «#/•  • 

POmMADE.  f.f.  Compofîtion  faîte 
avec  des  pommes  0c  des  graiffes  , qu< 
fert  à pluHeuis  ufages  . ( Lat.  myro 
melinum  , unguentum  odorarum  . ) 
Fêm*ts,  i.  EQ  aolE  un  exer- 

cice de  Voltigeur.  P«»at4. 

POmMADER.  v.  »CÏ.  qui  ne  fe  dit 
guère  qu'avec  le  pronom  perfonncl  . 
Sefervir  de  pommade.  ( Lar.unguenio 
odoraco  feillinire,  ) Sttvirfidijtmétâ, 
f.  EÂ  auHî  un  verbe  neutre  qui  fign  Ee , 
Faire  de  la  pommade.  ( Lat.  unguen- 
tum  odorarum  confîccre-  ) 7«  f«. 

M4r4.  Il  ne  fe  dit  qti'en  liant. 

POmMADE'  • ée.  adj.  Il  ne  fe  dit 
qu'en  liant . 0c  en  parlant  Des  chofei 
où  l’on  a tnif  de  la  pommade.  ( Lat. 
iilinirus.  ) Ultra  tim  p$m*fs  , 

POMMaILLE  . f.f.  Terme  colteAif 
0c  géoenque,  qui  ligniEe  , Des  pom- 
mes qui  ne  valent  pas  grand’ chofe  . 
(Lac.poma  malt.  ) Mtts  c»tti-¥9. 

POMME,  f.  E C’efI  le  pins  connu  de 
tons  les  fruits  , qui  eft  rond  0c  i pe 
pin  , qui  efl  bon  a manger  &c  i faire 
du  hdre.  (Lat.mainm  vcl  pomum-  ) 
Mftét  game.  Sc  dit  audi  De piofieuts , 
autres  fiuicsquiont  de  ta  rondeur*  ou 
quelque  figure  approchante.  Unepom. 
me  d'orange  , de  pin  , de  grenade  . 
i.  Se  dit  iudi  Des  ouvrages  de  Tart  , 
taillés  en  rond  ou  eu  boulet  dart  les 
jardins.  ( Lat.  in  moduro  globuli  . ) 
Pama.  di  fifmrs  d$  gama. 

POMME',  f.  m.  Sidre  fait  de  jus  de 
pomme.  ( Lit*  ficcra  • 7 ktvnndék 
f*t99  di  miU  • 

POMME*,  ce.adj.  Se  dit  Des  choux 
0c  des  laitues,  quicroiffant  s’arrondit 
fent  0c  font  une  efpécc  de  pommes  . 

C*ff9lCti9. 

POMMEAU,  f.  m- Eftaneelpérede 
cuiviequi  ed  au  haut  0c  au  milieu  de 
rarçsn  de  la  felle,  où  Ton  attaeheles 
pidolets.  (Lat.  globtis  gneus . ) f**ma 
d€lUf9iU,  S.  Ed  autnun  ^ros  bouton 
de  Ar  ou  d'argent , que  I on  met  au 
bout  de  la  poignée  0c  de  la  gatde  d'u 
oe  épée,  i Lat.  glaos  capulaiis  . ) P» 

M9  dtUé  fpéd*, 

POmMfiLE*.  adj.  qui  fe  dit  Du  Ciel , 
quand  il  ed  couvert  de  plufieors  petits 
nuages  clairs  0c  fépaiés.  ( Lat.c<*lum 
varus  coloribus  inrettexrum  . ) 
di  fief9tt  imki.  i.  En  remres  de  Mané 
ge,  fe  dtcDeplufieuri  petites  marques , 
qui  font  un  peu  plus  fombres  fur  le 
poil . ( Lit.  equns  fcutnlatos.  ) Ltarda, 

»#naa//4a# . 

POmMELLE.  f.  f.  Table  de  plomb 
pleine  de  petits  trous  • qu’on  met  i 
Tembouchure  d'un  tuyau  pour  empe 
cher  les  ordure*  de  psHcr.C  Lat.  Itmi 
na  ptiimbea  perfonta.*  ) Tuwfoesngi»» 
Âir4ii. 

, POmHER.  n. DercniieK  pommo. 
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(Lat.cipîratris  fieri . ) Divtnh  gjplhiri^ 

POmMERAYB.  f.  f.  Lieu  placé  de 
pommiers.  ( Lac.  pomiiiura . ) 

POmMETTB.  f.f-  Perte  ouvrage  ea 
forme  de  pommes . ( Lat.  globuli . ) Ls* 
V9*ifét$i  in  fprmé  di  g«m*i  fi9ts9  » 

POmMlER.  C m>  Arbre  qui  porcelet 
pommes,  f Lac.  malus,  ponms.)M</e, 
•lkir9  . Ed  auf6  Un  utCBcile  de  méni* 
ge  , qui  fert  à mettre  cuire  des  poin- 
mes  proprement  devant  le  feu.  ( Lie. 
pomarium.)  rr«m«,gcr  c%4<tr  U rntUm 

POMPE,  f.f.  Somptuofité,  appareil 
faperbe  , depenfe  magnifique.  ( Lat* 
pompa,  rplendor.  ) P««g«.  S.  Se  die 
figur.en  chofes  rpirttuelles  0c  morales* 
P*i»g4,  dg.  La  pompe  des  vers.  I.  Eft 
auifi  Uue  machine  en  forme  de  ferla, 
gue  pour  élever  l'eau . (Lat.  haiiÛtam 
jiyJraulicnm»  ) Te«M&4. 

PO.MPER.  V.  n.  Elever  de  l’eau  avec 
une  pompe.  ( Lat.  exhaurire  , aquata 
haurire.  ) ^fiinrtr  érfs  cê/fs  tr9mkM» 

POMPEUSEMENT,  adv.  Dune  ma- 
nière pompeufe  0e  éclatante  . ( Lat* 
fplendidé,  magnificê.  > Pa^gv/iimanre, 

C9H  f9mf>é , 

PO.MPEUX  , eufe.  adj.  Qui  fe  fait 
avec  pompe  0c  magnificence  « C Lac* 
magnificQi,  fplendidus.^  P«wgt/â.  S.Se 
dit  figur.  en  Morale  . C Lat.  magnifi- 
cat. } P«a»g0»  fig.  mdgni/fr*  . Un  dy- 
le  pompeux. 

PONANT,  f.  m.  La  partie  occîdeo- 
taie  du  monde  » oppofée  au  Levant  • 
( Lat.  occafus  • occidens.  ) PviNnr#  • 

«co‘dfnr« . 

PONANTIN,  ouPONANTOlS.adj. 
m.  Ce  qui  concerne  l’Océan  . ( Lat.  fe* 
ptentrionalis  . > PtMoiin*  . VaWTcau  po- 
nantin;  Officier  ponantin . 

PONCE,  f.  m.  Fierté  fpongieufe,  cal- 
cinée par  des  Aux  foutetrains.  ( Lat* 
pomex  . > P9mit9 . S.  Ed  aullî  Un  nouet 
de  charbon  m>s  en  poudre  * donc  Ici 
Deffinateuts  0c  Brodenrs  (e  fervent  muc 
marquer  leurs  dedeinsv,  en  la  pafTant 
par.defTusdespiquùres-f  Lat.  innodatio 
puiveris  delmearorii  . ) «Sgr/wrrw. 

PONCEAU . f.  m.  Sorte  de  pavot  rou- 
ge, qui  croit  dans  1rs  bleds,  0c  qu'on 
appelle  communément  Coqueliquoc  • 
( Lac  prpaver  erratkum  majus.  ) P4. 
g4vrf#  félv4ti€9.  f.  il  fignifie  auffi  Un 
rouge  fort  foncé . ( Lar.  puniceus  . > 
r«/*r  di  /«ar»  • 

FONCER.  v.aAPaiTet  la  ponce  far 
les  deifens  piqués  , pour  marquer  fur 
du  papier  ou  fut  de  l’étode. ( Lar.  pal- 
vere  lioeamenta  imaginis  in  pipyrum 
trajkere.  ) Sf9tv9rttx»^9 . 

PONCHE  . f.  f.C’cd  uneboiflon  An- 
gloife .(  Lat.  cervilia  Anglicana  .)^#vro 
di  hvmitd*  /«glrTr  . 

PONCIRE  . I.  m.  Gros  cieron  dont 
la  cote  cft  fort  cpailTe,  0c  qui  n’a  que 
peu  de  jus»  (Lat.  poma  cetca . 

di  tidf9  . 

PONCIS.  f-  n>-  Papîer^drfliné  oc  Pt« 
qué  de  petits  points  , qui  1ère  de  pa- 
tron pour  en  faire  de  Icmblabics  en 
pad'ant  la  ponce  par-delTus.  < Lat.deli- 
nettîo  pjoOuata  . ) Di/ig*a  /*rr»  cv» 
gnari . , 

PONCTION  . f.  m.  Terme  de  Chi- 
rurgie • Opération  qu’on  fait  au  bas 
ventre  de*  hyJropique*  pourenvuidec 
les  eaux-  Amiemcot  Paracentefc.f  Lac* 
puftftio.  > Pv-VM#  . ^ ^ ^ , 

PONCTUALITE  . f.tSoincaiA  0p 
légvUiec 


POP 

i ^iie  les  chofcs.  (Laf<dîlî> 
geAcis  ♦ ) ftttuélitÀ, 

PONCTUATION,  f.f.  OWerfitioo 

Jrammatica'e  des  lieux  où  Ton  doit 
aire  de  dkffcieates  psufesdansun  dtl- 
couiSi  8(  qui  fe  mtique  pat  des  points 
Sc  des  virgules.  < Lac.  ioietpu&4lio . ) 

PONCTUEL*  elle.  adj.  Exaft  , qui 
fait  les  chofes  exa^emeoi.  ( Lat.  di* 
libers  I accacatns.  ) p«*tan/#  , xeenrn. 

$t,  efétt», 

PONCTUELLEMENT*  adv.  Dune 
mioiere  pos^elle  . ( Lac.  exacte  . ) 

PONCTUEA..  V.  t£i»  Marquer  ladi> 
vihon  des  tnembres  d'uoc  période  ou 
d'un  difcouis  ; par  des  points  & des 
virgules.(Lac.  tntcrpurr^iooediVidcce.J 

fmntuéft  • 

ponctue'  . ce.  part.  palT.  de  adj. 
( Lat.  inrerptioAus  . ) pfc*»**4t*  . 

PONDAE  • V.  tft.  PouHei  Tes  oeu& 
dehoii.  Se  dit  Ucs  oileaux  de  descor« 
tues.  (Lac.  ova  edeic*  poocre,  paie 
le . ) Ê«r  i'urvs  . 

PONT.  r.m.  Ouvrage  d'Archite^u- 
je  ou  de  Charpente  • qu'on  bitte  lur 
les  rivières  pour  les  travecret  . ( Lac. 
poDS.  ) ftMtf,  f.  Pont  Icvis,  ou  Ponc 
dotmanc  i c'eft  un  Ponc  qui  s'elevepax 
le  moyen  d'une  bafcule,  dequife  joioc 
contre  la  porte  .fLar.  pons  axreAarios.) 
PiHté  Uvéff/ê.  Ponc,  en  termes  de 
Marine*  eft  Le  plaochex  qui  féparc  les 
dtages  d'ua  navire*  tillaç.  (Lat.  tabu 
iaram  . ) p««r«  d'n»  vx/re//* . 

PONTAL.  r.m. Terme  de  Marine 
Hauteur  ou  cieux  du  vaiCau  . ( Lac. 
profur^diras  • ) //  va/ra//* . 

POK'rE'  . adj.  Tetmc  de  Marine  . 
VuiHeau  qui  a un  pont  ou  cilfac.CLat, 
concabalata  nav^i.  ) VéfaHê  tb$  h*un 
P#At«  . 

PONTE,  r.  f.  A^ion  de  pondie.(Lat. 
«Aorum  emillîo  * ) i//ar  i’aava. 

PONTIEKE  . Ouvertüie  par  où  la 
poule  rend  Tes  ceuls  • ( Xat*  anus  . ) 
Cuit  Jeiïd  fslliua 
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POPULACE.  fubO.  f.  Terme  coite- 1 
Aif.  Fouie  de  petites  gens  • 1 te  du  peu* 
pie . C Lac.  pltbs  • plebecula  . ) pbW, 

fltkégltA  • 

POPULAIRE,  adj.  m.  de  £ (^ui  con- 
cerne le  peuple  j qui  appartient  an  peu- 
ple. (Lat.  plebeiua  . ) prpWar#  . Il  fi. 
gatTie  audîAÆible,  qui  aime  à obliger 
le  peuple.  (Lac.popularis»  afiabilis.) 
ftftUrt^  sffMkih  t t0r$tf*  . 

POrULAlREMENT.adv.  D'une  ma- 
ni^requi  apartientao  peuple*  au  vuU 

f ta  ire.  ( Lat.  ad  fenfum  vulgi.  } pap* 

urefc*mtn$t , 

POPULARITE'  . r.  f.  Ce  qui  rend 
une  (hofe  populaire  . ( Lac.  populatU 
tas*  ) pftUrUé, 

PORC.  f.  eu.  Pourceau  .cochon i an! 
maldomeftiqaequi  eA  bon  à manger. 
(Lac.  poccas»rias.^/*'r#.  Ilfedit  au(C 
De  la  chair  de  cet  animal.  (.Porc  fan. 
aller.  ( Lacapei. > Ciuihiéh.  (.  Pore* 
feditrig.  A un  homme  Taie  > CKmAif» 
mal  honnête  * goulu  * exceOTvement 
gras . fret»  fg.  $ Porc.êpic  . C'eft  une 
efpéce  de  gros  hériiTonqui  cA  levêm  de 
gros  aiguilloos  . ( Lat.  hyAtix.)  l/trUt» 
PORCELAINE.  (,  f,  ^clqaesnns 
prononcent  Pourcelaine  • Erpêccde  po- 
terie fine  de  ptécieare.  (Lac.  muria.) 
ftrttliéUMf  dittucÂ  . (.  H s’cA  dit 
lullî  pour  Pourpier*  Voyex  ce  mot  . 

PORCHAISüN  . f.f.  Terme  de  Vé- 
nerie. C eA  Je  rems  que  le  fangliercA 
gios  de  gras,  qu'il  cA  bon  i manger. 
( Lar.  tempos  venandi  apros . ) Ttmfê 
dtVu  r4^<j4gitM«  dtl  tingkiéi  • 

PORCHE,  f.  f.  ErpéccdeveAlbule, 
ou  de  lieu  couvert»  foucena  de  colonnes» 
qui  écoic  autrefois  k l'entrée  des  Eglifes 
de  des  Temples.  ( Lar.  veAlbolum»por> 
ticus  . arrioluin.^  p*r#iV«.  «Sri». 

PORCHER,  ere.  l.ro.dcf.  Un  ^ai- 
de de  cochons.  ( Lat.  fubulcus  , lua- 
lius.  > fêresjê,  H (e  dit  ^g.  Des  gens 
mal  propres  , inciviles»  groAiers. 

PORE  . f.  m.  Petit  intervalle  vuide» 
ou  rempli  d’air,  quicA iofenfible,  qui 
' cA  neanmoins  dans  tous  les  corps»  de 


PONTIFE,  f.  m.  (^ui  a rinccndancc  ' qui  (épare  chacune  de  leurs  parties 
Pc  la  diteflion  des  cAofes  factecs  » de  (Lar.  porus»  cutjs»  meatns  • ) ftr» 


■ ( Lit,  Pon- 


POREUX»  cuTe.  adj*  (^iti  a des  po 
ics.  ( Lar.  poris  pizdlius  *) 


f.  f.  Terme  dogmaci- 


du  culte  de  U Religioo 
liftx  . ) ftHtt/îci  , 

PONTIFICAL,  aie.  adj.C^î  appar-l  POROSITE' 
tient  au  Pontife*  ( Lat.  pontiâcalis.)  que.  Pert/ra. 

I PORPHYRE.  f.m.Marbrr précieux, 
PONTIFICALEMENT.  adv. D'une  rouge  de  fort  dut.<Lat.  poichyiipes.  ) 
maoiéie  pontiAcale.  ( Lar.  pontiEcio  Ptrfidt , 


apparatu . ) ftutifictdmtittt 
PONTIFICAT.  fubA.m.  Dignité  de 
Pontife.  ( Lat.  dignitas  pontincalis.  > 
Utntificëtt  . 

PONTILLES»  ou  ESPONTILLES  . 
Termes  de  Marine*  Pièces  de  boisqui 
foutieoneot  les  parois  quand  on  s'ap 


FORRACE'»  ce.  adj.  (^uteA  de  cou- 
leur de  porreau  . ( Lat.  porraceus  . ) 
Di  etltrdiptrrp,  Il  ne  fc  dit  guérc  qa‘«n 
MCJccine  . 

PORREAU.  V.  POIREAU. 

PORT.  f.  m.  £A  une  soce  » ou  une 
avance  d’une  cote  de  met  qui  encre  dans 


ftéce  ï combattre.  (Lac.paxiUi.)?»»  les  terres.  lUert  de  retraite  aux  vaif- 


fictllê . 

ponton,  r. m.  PetitpoM Aotrant»! 
fait  de  batteaux  de  de  planches*  ( Lac. 
pont'citlus.  ) Seéfët  ftmUetllt  é 
PONTONNIER,  f.  m.  Râtelier  qui 
tient  un  bac  pour  paAcr  la  rivière  aux 
lieux  où  les  ports  font  établis.  ( Lat* 
vefkor  nauricus.)  Bërcmtutlt, 
POPLITAIRE  , eu  POPLITE*.  ad|. 
Terme  tTAnatomie  .Sc  dit  D*un  mufcle 

?uattc  . qui  cA  entre  les  abdufleurs  de 
a jambe . Strfs  dî  muftuit  , (.  5c^  dit 
pulu  D'une  veine  auprès  des  jaicts  . 
d Lst.  vena  popl  irxa  . > y*nifof!tti(4  . 
v/f/itiinio/  Ttn»  JL 


(eaux.  (Lat.  portus . ) Ptrtt,  H fc  dit 
aufli  (ur  les  rivières  » Des  lieux  où  a* 
botdenc  des  bateaux  pour  fie  charger» 
ou  fc  dcchaigcf.  (.Sign^  La  charge 
du  vaiAcau,  le  poids  qu'il  peut  porter. 
( Lat.  vcfluca»  veèlto.  J P«rr«  j4- 
ricM.  (.  Il  fc  dit  encore  Des  frais»  de 
falatres  de  ce  qu’on  porte,  qu’on  roi* 
tute , ou  qu'on  conduit . ( l.at.  veflurac 
merces  » vel  pretium  . ) Puf  » uoU  , 
vittufë,  (.  II  fe  dit  audi  De  la  mine, 
de  l’ait,  de  la  coa'enaace,  de  la  ma. 
nicrede  marcher»  de  porter  Ton  corps. 
( Lar.  corpotis  fpecics , çoBfprmatio  , 
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Egura»  hsbitus  • ) Ptrtdmtntê  , 
turst  ftmhiéutt,  (.Se  dit  fig.  en  cho* 
les  rpicicuelles  de  morales»  de  Égnihe 
Un  heu  de  repos,  de  tranquillité  ,d'sf- 
futance.  Ptrf  , Eg.  Le  tombeau  eA  le 
port  des  malheureux* 

PORTAGE,  f,  m.  Aèlion  déporter. 
(Lac* inftruèlus  de  gcAatio,  refera.  ) 
Ptrf  , ftrtsturë  . 

PORTAIL*  f.m.  La  face»  lefrontî- 
fçice  d'une  Eglife  , vdë  par  l'endroic 
où  font  les  grandes  portes  . ( Lat. 
front , porta  major.  ) Fëc<iu$û  , ptf$s 

méBgttrt  • 

PORTANT  , ante.  adj.  de  fubA.  Ce 
qui  porte.  (Lat. portant,  ferens.} Far. 
ranrr.  (.Ou  dit.  L'un  portant  l'autre» 
pour  dite,  En  (aifant  compenfation de 
i'uR  avec  l'antre.  Tutti  iufimmt, 
PORTATIF  » ive.adj.  Qui  peut  mat- 
cher  ou  fe  cxaDfpottcr»  ou  être  tranf- 
porté  • ( Lar.  gcAatorîttS  . ) PtrtétiU, 
PORTE*  f.  f.  FalTagc,  ou  vuidepri- 
tiqué  cxpièsdani  un  mut  pour  donnée 
entrée  dans  la  bâtiment.  ( Lat. porta» 
oAtum,  janui.  ) PtrtSf  a^ia.(.  Hfe 
dit  auAl  Deaoaveriurts  des petiu  vaif* 
féaux*  (Lat.  oAiolum.  ) Farm,  pwrtL 
ta//n  , r«/f4/4 . Laporte  d’une  rage.  (* 
Forte,  fe  dit  De  JacJdrure  deMenuile* 
xie  qui  fert  à ftrmex  cette  ouverture. 

( Lar.  valve  * fores.  ) F»fr4  . (.  Il  fe 
dit  Eg«  en  chofes  fpiriracllcs  ôc  mo* 
raies  * de  fignific  L'entiée  » riotrodu- 
élion  . ( Lar.  via  > introduAio  • porca.^ 
Farte,  £g.  iutrtdu^tjêut , La  Grammai* 
re  cA  la  porte  des  fciencct.  (.11  fedic 
auAi  D'une  encrée»  d'un  paflage  que 
lesennemis  le  font  dans  un  Etat . ( Lat. 
adilus.)  ,>4dit9,  /huds  , antrA. 

tu,  (.Porte,  eAauflî  Un  petit  anneau 
ou  boucle,  où  l'on  palTe  une  agraffe» 
de  qui  lest  k la  retenir.  Ftmmiuétd’um 
uëeiutllt . Porte»  fc  met  en  compoAilons 
avec  pluûoora  mots*  defignibeCe  qui 
porte,  ou  qui  fertàpoiter.  H fe  rend 
en  lia),  prcfque  toujours  pat.  Ptrtu  • 
Poric  croix,  Mrte  épée,  portc-lecrrcs» 
PORTE'E.f.f.  Etendue  en  largeur  ou 
longueur.  Il  fc  dit  Des  ebofet élevées» 
ou uifpenducs.  ( Lar.  longirudo  geAu> 
tx.  ) Lu»£h*KKu,  Cette  poutre  n dix 
to;fes  de  portée . (.  En  termes  de  Mâti- 
ne» Agnifie  La  capacité  d'un  vaifleau» 
€Mfseitd,  (.llfc  ditDc  l*é- 
tenducdela  ligne,  oùpeur  arriver  une 
choie  qu'on  jette  * qu'on  cbaAe  avec 
violence»  ( Lat*  ja(\us .)  Ttrt,  La  pot- 
teed’un moolqucc»  &c. (.  On  dig.  6g. 
La  portée  de  notre  imagination  , de 
notre  efprit  > dcc.  ..^raaia  , ftnttrui^it. 
n#»  tépucitd,  6g.  (.  Portée  ; ft  dit  Du 
tcmi  que  lesfemcllesdcsanimaaxpor» 
tcot  leur  fruit.  CLar.patrns,  factura.) 
Farff,  Uttét*, 

PORTEMENT,  f.  m.  Les  Peintres  dU 
fent.  Fortement  de  Croix*  pour  dite» 
Une  peinture  qui  tepréfente  ).  C.  por- 
tant la  croix.  (Lar.  crucis  gdiatio.  ) 
Gim  Crifit  €»IU  Crtet  • 
FORTER.v.aR.  de  quelquefois  nentb 
qui  fe  dit  avec  le  pron.  perfon.  Avoir 

?|uelque  poids  » quelque  fardeau  fur 
oi  • ( Lac.  £tüàs€,)Pttt4n . (.  Il  6gni- 
6e  quelquefois  su  contraire.  Etre  au- 
dcAos . < Lat.  pondéra  re . ) Ptfurt  » rena- 
ra.  Cette  colonne  porte  à faux.  (. SU 
gni6e  quelquefois»  Avoic  Amplement 
fut  foi.  (Lar.  ferre,  pottarr.  ) Faranra. 
Ponct  un  bel  habit , un  mtfque  , l'é- 
Dd  J pce, 
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pét*  6cc»  f.  St^nifîc  aoffî  Prendre  ane 
chofe  en  un  lieu  pour  la  rncttte  en  on 
autre*  ( Lar.  tranipoirare.convchere.  ) 

f$rtérf  ^trsffftén  , tt€*rt  tdrrtftrt  .i. 

Il  üfnifieConduirc , tnenereo  un  lieu 
éloiiflé . < Lar.  duceie, perducere.  )fr 
tara.  Il  poiti  les  Enleijr.es  Romaioes 
au  delà  de  l’Elbe  1)  fifoilic  Allonxer 
un  (oupt  frapper.  ,dan 

Msea/fa.  ÿ.Onle  dicaulG  Dct  armes  à 
fea  . Ce mcufqoct  porte deui  cens  pat. 
Ttaara.  S,  Il  fe  dit  à l’^jaid  de  taconAi- 
tution  du  corps  . ( Lit.  vilere  benè, 
vel  malé  • ) Stér  hns  , r»a/«  , 

jaa«a/a/ara.  f.  Il  fe  dit  encore  i régsrd 
delà  génération  • Acprodoflion.  (Lit. 
preenantem  elfe.  ) fttSért^  tfftr  gravida. 
Les  femmes  portent  leur  fruit  neufmois 
g.  Od  le  dit  auin  Des  aibtesdcdcsicr 
res.  prtdarra  , Porter*  (îgnifie  Con 
tenir*  écie  compris  en  quelque chofe. 
( Lat,  continere  • contineti  ,)C«n$tnt 
ra*  ferlara  * ardtaara  . La  Loi*  rArtèi 
porte  que  • flcc.  Certe  pièce  de  toile 
porte  trente  aunes  • Porter  > fcditfg. 
en  chofes  morales.  Porter  envie  » por* 
ter  smitiè.  %Avtt$  iasvdia,  «s^ra  ami. 

eU*a  * parlarf . 

PORTE*,  part.  pair.  &adj.  Il  • tou 
tes  les  lignifications  de  foo  verbe .(  Lat. 
littts  * geHatus  * veébis . ) f*rtmt§  , rrra* 
fa , caïUarra.  Il  lîgBifie  aufli*  Enclin  » 
adonné.  ImeliméU*  » data  . Il  efl  porté 
aux  vices  » inx  plaifirsi  à la  démen- 
ée. 

PORTEREAU,  f.  m.  Confttuélion 
de  boit  qu'on  6ir  fur  les  petites  li- 
viétes  pour  retenir  l’esn,  delà  leAdte 
plus  haute.  ( Lac.  vallum*  palatio.  ) 
fétlitlMd  . 

PORTEUR  icnfe.adi.  de  fubft.  Ce 
Ini  qni  poitc  pour  autrai.  ( Lat.  ba- 
fulas*  vcéfor  . ) Bétchin*  * éa)fagg*a  » 
%Ârrtem$9rt . 

PORTIER,  iére.  («  m.  de  f.  Quîeft 
commis  pont  gsrder  quelque  poire  . 
( Lat.  oûtarios  « janitor,  fanas  euftos.  > 
parr(H4;a*  paraiara. 

PORTIERE  • r.  f.  Garniture  de  porte, 
grand  rideau  qu’on  mer  en  dehors  pour 
empecher  l'entrée  du  vent.  ( Lac.  au- 
leum,  vélum  oftii.)parr*ar4.  On  ap- 
pelle La  portière  duncochc,  d'unca- 
tolTe,  Le  lieu  par  où  l’on  y monte  , 
«U  l'on  en  defeend. 

PORTION.  fubD.f. Chaque  lot,  ou 
partie  d’une  chofe  partagée , oudiviféc* 
(Lac. patticioi  diviUe.)  p^rra,  far^’a 
r»a.  i.  11  fe  dit  dans  les  Couvens  , de 
dans  les  petites  Ftolioni,  De  ce  qu'on 
donneàcnacun  pour  Ion  repas.  (Lac. 
porcio  • portiuncula  • ) fardaaa  , 
r«»ae . 

FORTIC^E.  f. m.  Efjpéce degaler:e 
balTe*  où  Ton  fe  promène  , encre  des 
coleoBtt  04  arcades.  ( Lat.  porticus, 
xillus.)  paralca.  1. 1|  fedit  quelquefois 
Des  lin  pies  arcades»  fansqu'il  p ait  ni 
colonnes , ni  promenoirs  * 

PORTRAIRE . V.  afb  Fatra  la  re 
préfeararion  de  quelqu'un  avec  le  pin 
ccao  • la  plume  • le  crayon . ( Lat.  ima- 
gioem»  vel  quidpiam  aliud  delineare, 
•dumbrare.  ) Jatrérriffénum  ri$rm$. 
ta,  fffigisrt» 

, PORTRAIT*  f.  m*  Repréfentation 
d’uac  perfonne  relie  ^o'clle  cft  au  na- 
turel. (Lar.  imago*  icon,  effigies.  > 
ifi/rnata,  imméfiit»,  ÿ.  Il  fedit 

priflcipalemcat  Dca  icpiürcnticiofli  fai- 
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tes  ptr  un  Peintre . f . II  fe  dit  aolfî  De 
la  defeription  qui  fe  fait  par  ledifcouri, 
ou  par  écrit*  d’une  peefonne,  donc  on 
rcprélenre  n bien  les  traits  de  le  cars 
éicre  * qu'on  la  peur  aifement  recon 
nottre.  ( Lat.  mores  , ingenium  • in- 
dolem  vcib!S eipnmcie , vel  fciibere . ) 
Aiirêrrt^  dtfrriv*re  , r«^^r#/âiir«r«  . 

PORTRAITURE,  f.  f.  lls'eH  dit  au* 
(refbispourPorrrsit  ; mi'Sipiéfent  il 
ne  fe  dit  plus  que  pour  fignifer  L’art 
dépeindre,  fîttmfs  , i'srt  di  titfMfrt , 

POSApE,  ouPESADE.  f.f.  Terme 
de  Manège  . Mouvement  du  cheval  , 
lorfqu'il  levé  les  pieds  de  devant,  en 
fe  tenant  ferme  fur  ceux  de  derrière. 
(Lat.  fiAcnrii  equi  faltus  in  fubÜme.  ) 
féilt0  det  aava/fa . 

POSE'MENT  . adv.  Doucement  , 
fans  précip.iation  . ( Lat.  leoté  . di- 
Ainélê,  graviter.  ) Dtjlimtdmmtt 

dtrdtémi^tf  i Uatémtntt  , iraViUUmt*  , 

c$» 

POSER -V  aél.  Mettre  quelque  chofe 
en  certaine  fituation.  ( Lat.  poncre.ex 
poncre,  COllocate.)p*/’4ra,  parrr.mra. 
tara,  rt/farara . J.  I|  fignificaulfi  ,Por 
ter  lut  quelque  choie.  ( Lat.  infidere* 
inniri.  > f * vr*fg'«ra . %.  Ilfîgni- 
fie,  Afluier,  fairequelque  allégation, 
tenir  pour  certain.  (Lac.  alTevcrare  , 
pro  certo  tenerc.)  sAcurtétrt ^ dficuré* 
aa*  éitrirt  ^ Jtékiih»  , Udurrt  . J.  Po 
fer,  fe  dit  dubirativeraeot , de  en  fait 
de  fuppolition.  Smfftrrê  ^ P$rrt  tlcdfê, 
S.  foier  * fe  dit  ftg.  en  cnofes  mora- 
les. Pofer  Ica  armes . LsfeUrt»  dhlmm 
dtnéfi  it  drmt  . Polêr  les  fondemeos 
d'une  Monarchie.  ^r«éj7i>a*  ^cnr^n 
I /««daaarnrf  d'un*  MtnmrehiM, 

FOSE'  I ée  part.  palT.  de  adj.  ( Lar. 
poücus,  Aabitiras . , ffi» . f.  On 

dit.  Un  homme  pofé,  unerprirpofé; 
De  celui  qni  cA  lage  de  prudent,  qui 
ne  fait,  ni  die  rien  avec  précipitation  . 
(Lar.  picatus*  rranquillos  . ) Âittmo 
ta  , difentê  , fritdtnti  , ctmftfi*  . 

POSITIF,  ivc.  adj.  <^i  cft  certain 
de  eA'cAif  I qu’on  mer  en  fait  comme 
une  chofe  conAante  de  alTurée.  (Lat. 
poficivus»  effeéVivns,  ccrto$,conAans.) 
pdfitivê,  ftrtê.  $.  Polîcif,  rer- 

medeGrammatre.  C'eft  l'ad  jedif  de  la 
Ample  lîgnifrration  , fans  aucune  corn- 
paraTon  . ( Lat.adicOivum  poArvum.) 
^i^ffva.  SagecA  le  poûtif*  de  Plus  fa* 
fe,eA  le  comparatif. 

^ POSITION . 1.  f Thefe  eu  ptopofi- 
tion  qu’on  footient  dans  les  Ecoles  . 

( Lit.  polttio,  thelîs  . ) pa^tia»# . En 
ce  iens  il  n’eÂ  guéreen  nfage  quedars 
le  dogms.iqae*^.  11  fe  dit  commune 
ment  en  termes  d'Architeflure . (Lat. 
Crus,  lîtuatio . ) , fitt  , yTraa- 

iftHt  t fffttmrd , f.  Il  fedit  audj  en  ter 
mes  de  Danfe,  de  la  manière  de  pofer 
fet  pieds  l'un  à l'égard  de  rauttc.  f«/f- 
alaaa  dti  giadi,  fêfituré, 

POSITIVE,  r.  f.  C'eft  la  Théologie 
policive.  ( Lac*  Thcologia  pofitiva  . > 
Tfi*gid  ftfitiVd, 

POSITIVEMENT  . adv.  D'une  ma- 
nière polirive.  ( Lat.  prrrciiè,  po&ci* 
vè.  > fffitivrnmtntt  ^ yrrtifâmernit , 

POSSEDER,  v.a^.  }onir  d'une  cho- 
fe} endifpofer,  enétre  le  mairre.f  Ltr. 
poiiri , fnii,  poffiéett.yftffrden,  ).II 
fe  dit  aulfiZ^Is  jouiAance  des  chofes 
fpicituellci . Pofleder  leCicN  pollêder 
le  coeuti  les  tft'cAions  de  queiquuo  . 


POS 

Ml  Cgiifie  loin  fi*.  Gaa.«rner, 
mirer,  remplir,  ffftim . rodeiferl'e- 
fpiit  de  t]uelqa'un.  L.  coleie  le  pulTede. 
,.  S<  pefleder . a.ec  le  pron.  perf.  C'eft 
Voir  bien  ce  qu'on  fm  . ( L«f.  centi- 
nere  fe.  ) rancrfirr/f,  m^dtm 

, (.  Pofl'eder.  flgn;ffe  Sçivoirbien* 
avoir  b;cn  érudic  une  choie  . ( Lar. 
callcre.  ) S*f9t$  dttimdmtnu , 

POSSEDE' , ée.  part.  pilT.  de  adf* 
f Lar.  obfefTus,  poflelTus.  ) Ptfftdut$^ 
y £A  aulli  l'ubA.  Il  fe  diiDcceuxquf 
font  tourmentés  du  Demon.  (Lar. ab 
infcAo  demonc  obrefTot.  ) ^fW/4ta  » 

indtmtdidtê , 

POSSESSEUR-  f.  m.  Celui  qui  jouit 
eBcftivemcnr  de  qae'que  chofe.  (Lae. 
poUéfTor , domious  . ) fjftfftrt 

dit9r$  . 

POSSESSIF-  adj.  m.  Terme  de  Grsm* 
maire,  qui  fe  die  des  pronoms  deno- 
tans  la  jouiAance  . ou  fefgr.eurie  de 
quelque  chofe.  ( Lat.  poOclIîvum  pxo- 
nomen  • ) 

POSSESSION  • f.  f.  fouiAance  î a* 
Aion  Pat  laquelle  on  poAcde  de  droit* 
ou  de  fait.  ( Lat.poAeflîo,  dominiuro.  ) 

PtÿtJiêM  « f^e§9y  danamif.  $.  U («  dit 
pont  L'af^e  , ou  les  fotmslità  d’ctie 
misce  fouiAance  de  quelque  bien  - f Lar. 
ineundc  poflelHonis  aÀus  , învcAitu* 
ta.  invtfliturd  . %.  H fe  dit 

quelquefois  pour  le  bien  de  les  héritages 
memes  .(  Lae.  prxdium  . ) P9jftjf9%9^ 
Il  (e  dit  encore  De  la  fouif» 
Tance  de  refprît.  II  cA  en  pof* 

fclEon  de  l'approbation  publique. 

POSSESSOIRE.  adj.  m.dcf.  Qui  rf* 
garde  la  jouiAancc  ou  la  poAelSon. 
( Lat.  poAcnoriom . } Pa^rT^i't  • 

roSSESSOl  REMENT  . adv.  D'une 
manière  poAe Aoiic.  ( l.at.  pofTc Aoriè  . ) 
P9ff*S'9riûim9ntt . 

POSSIBILITE',  r.  f.  Dirpolîtion  det 
chofcsàpottvoir  être  faites.  ( Lar.  rof* 
llbiliras  . ) p9f  HHtéi . 

POSSIBLE,  adj.  m.  de  f.  de  (ubA.  m. 
Qui  peut  arriver  , qui  cA  en  pouvoic 
dette.  C Lar.  polnbilis  ,)  • 

f.  Il  t'cA  dit  quelquefois  pour  adv* 
Fêfft . 

P0S50N . ou  POISSON,  f.  m.  Sorte 
de  petite  meAire  conienaot  la  moitié 
d’un  demi-fepr  er.fLit.  quartarius  fex* 
carii  gallici . ) f*lU9ttd . 

FOSTCRIT.  f.  m.  Ce  qu'on  ajoute  h 
une  lettre  ou  à un  mémoire  * de  qu’ou 
a appris  • ou  dont  on  s'eA  fouveoa 
spres  la  clôture , ou  concluAon  • (Lat* 
poAfcriptum.  ) Pafrrirra. 

POSTE,  f.  m.  Lieu  qu’on  eboiCe,  oh 
oo  fe  poAe,  où  on  f«  place,  où  on  fe 
campe.  ( Lat.  locnt.)  TV?».  S.II  fedit 
auffi  Des  charges,  des  emplois,  des  pla- 
ces qu’on  occupe  dans  fadmlniAratioa 
des aâàires civiles . ( Lat.d’fniiis  .ma- 
giAratus  . > P*/# , PoAe. 

f.  t.  eA  Un  lieu  choili  lut  les  grandi 
chemins  , de  dîAancc  en  diAance,  où 
!es^  Couriers  trouvent  da  chevaux  tout 
prêts  pour  courir . ( Z,ar.  equorumve- 
redotumAario.)  P«f«.  Il  Agnife  aufli 
L'efpace  qui  cA  entre  les  deux  maifoos 
de  poAe»  De  la  coutfede  de  la  diligence 
quefatt  le  Couvrier*  Du  Courier  me- 
me , de  des  paquets  qui  v ennent  rir 
cette voyc.  I.  PoAe,  le  dit  fif.en  Mo 
raie  , Des  choies  qui  font  difpolées  i 
notre  fantaifie  « qui  font  S notre  grc. 
(Lit.  aibictiiUQ  , libido,  ubitraruc.) 

- 


POS 

U t dcjgcfis 

pofte-, 

FOSTER.»  V.  i.  Terme  de  Guerre . Pli' 
cet  dans  an  lieu  • dansuD  poHe.  ( Lat. 
locum  occupatc»  obiincie.  > ^erre»  <«/• 
lêtéfi  , f$rrg  imfijlg»  Il  le  dit  <2ucl<]ue* 
fois  en  parlant  d’autre  chofequede  la 
Guerre.  Nous  ctloot  poAes  i l'eorcée 
du  bois*  Pofiei.  v.  n.  Courir  «aller 
^ û U ea  diligence •(  Lac.  hucilluc 
dircurrere . ) Cgtrtrg , fetfrtn . 

POSTE*  • éepart.  pad.  Sc  ad).  U a 
les  CgniEcations  de  foo  verbe  • ( Lat. 
cooftitutus  « ftatutos  • ) » 

ttlUcAi»  . 

POSTERIEUR  . eure.  adj.  Ce  qui 
eftdciiiérc  « ou  enfoiiede  quelquecho- 
fc.  (Lat.  poReilox  • poAicus  > lubCe- 
quarts . ) . 

POSTERIEUREMENT,  adv.  Apiès 
d'autres.  ( Lat.  poKccoio,  poftetius.^ 

POSTERIORITE . f.  f.  Rang  de  celui 
qui  cO  après  un  autre  • ( Lat.  pofterioii* 
Cas  . ) ff/firtgrits* 

POSTERITE'  . f.  f.  Nom  collcAif. 
qui  (e  dit  Des  peuples  qui  viendront 
•près  nous .( Lar. poÛcriiast  pofteri*) 
ffjftriié,  SeditaulÉ  De  nosenûos  » de 
Bcsderccndansi  mais  plus  proprement 
en  parlant  des  delccadaos  des  grands 
hommes. 

POSTHUME  .ou  POSTUME.  ad), 
m.  âc  t.  Terme  de  Palais  . Enfant  aé 
apres  la  mort  de  foapere*  ( Lat.  poR 
patrem  inhumaium  natus  • , 

f.  Il  fe  dit  Eg.  Des  livres  d’un  Auieur* 
qu’on  ne  mec  en  lumière  qu'après  fa 
jnorr.  Oftrs 

POSTICHE.  adj.m.&f.Qais’appli 
que  fur  quelqocchofe,  lansqu’ilppa* 
loifle  .<  Lat.  adrciciiiust  lucatus. } 
. Il  fc  dit  audi  fubdantivc 
méat.  t 

* POSriLLE.  f.  f.  II  U(i  dit  autrciois 
De  ce  qu'on  ècrivoic  41a  marge)  d’où 
cR  venu  le  mot  d’ApoRilIer,  ( Lat.  po- 
Rilla,  note  marginalea. 

POSTILLON  . f.  m.  Valet  de  poQe 
qui  conduit  les  gens  qui  courent  la 
poRe.  ( Lit.  ancecurCor  veredarius.  ) 
L l\  fe  dit  D’un  palfreni«r« 
ou  valet  de  coche  j qui  monte  for  le 
premier  cheval  d'an  attelage,  quand  il 
y a Ex  ou  hutcchevaox*  r^tralranre  . 

POSTiQUBRIfi  . f.  f.  Petite  malice 
d 00  jeune  garçon  . f Lat.  poetiles  ne- 
qoitix.  ) M«1»kU  di  èajuMne.  H ne  fe 
dit  guère . 

POSTPOSBR.  V.  aA.  Mettre  une  cho- 
fe  après  une  autre,  ne  lui  donner  pas 
la  préférence.  (Lac.  poRpoDCtc.  poR- 
ha^re.  ) 

POSTSCRIPTUM  . C'eR  la  même 
choie  qitePoRcrir.  Vopeacrmot. 

POSTULANT  . anre.  adj.  6c  fnbR. 
Qui  demande  4 encrer  dans  un  Couvent. 
(Lar.candidarus . > CAndiiéfttbt »fpi‘ 

rs  Ad  tntfATgim 
lémtt . 

FOSTULATION.f.i  Terme  de  Droit 
cccléliaRique . ( Lat.  poflalatio*  peti* 
tio  « ) OttHénd»  . 

POSTULER  .V.  aéV.  Demander  d'trie 
admis  dsns  desCouvens.  (Lat. poHu- 
lare.  ) D*Maa4f«re.  . 

EOSrrURE.Êf. Aliîctre.  difpontion 
des  membres  du  corps  firués  runàl'é* 
fard  de  l'autre  différemment . ( Lat-  Ra* 
habitua*  ) prytara» 


POT 

f.  XI  fe  ditaunifif.  Erre  ea  bonne  on 
mauvaife  poRure  euprès  de  quelqu'un* 

£^«r« , ai» 

POT.  f.  m.  Petit  vaiûcau  portatif, 
faiedediveefes  matières,  de  fgutesdif» 
ferentes  » 6C  feivanc  4 divers  ufages  • 
( Lir-  poculnm  . vas . ) É«eea/«  , ttimê- 
U,  vV*  » S.  Pot,  fe  dit  commu- 
nément D’on  vafe  4 cuire  les  vliodca 
bouillies.  ( Lsr.  olla  focaria  .cacabus .) 

ftnflm,  Poe  »ou  (Quatre  » 
eû  une  mefure  de  deux  pinces.  ( Lat.  ht* 
mina.  ) A/i/ora  di  dtufiAfebi»  |.  Pot* 
de-chambre*  ( I*st.  matella  . ) OrimAlt^ 
).  rot'de'Vin  • ER  un  pxcTcnc  qu'on  don 
ne  4 un  vendear  au  delà  de  ia  vente  de 
quelque  choie  » ou  4 celui  qui  en  eR 
I entremetteur  • ( Lat.  cocollatium . ) 
Mancia . d«««  , . 

POTABLE* adj.  m.  6c  f. Qui  fe  peut 
réduire  en  liqueur  » en  boIRon  i qu'on 
peur  avaler . ( Lai.  pocabilis.  forbiüs.^ 
parai  i/s  • 

POTAGE  . f.  m.  Jus  de  viandes  cuites, 
dans  lequel  on  mec  tremper  du  pain 
taille  CO  menues  tranches  . (Lat.  jus. 
jufeutum  . ) Zftf/di  mivrjPra  ) brgdtitêi 
f.  Pour  tour  potage;  elpécc 
d'adv.  Il  Cgflifie  Pour  tout  , rien  de 
plus.  ( Lat.  pro  omni  peculio.  ) i* 

tn/t»  . 

POTAGER . ere.  adj.  Qui  appartient 
au  potage . C Lat.  enlinaria  fornax  . ) Da 
/ar/«twpa«.  On  appelle  Grand  pota- 
ger. Celui  qui  aime  beaucoup  le  pota- 
ge. »^msi0r  dic,i^pa.  f.  Le  potager  , 
en  tccmes  de  jardinage»  c’cR  L'eedroit 
où  on  cultive  les  herbes  potagères-  (Lat. 
boxeus  oltrorius.  ) Or/#,  /«mj#  dgvg  fi 
cltivd»ê  r4#rf«p#r/«avia#/Fr#. 

POTE.  adj.  f.  C'cR  un  épitbétc  qu’on 
donne  4 la  main  quand  elle  eRengoqt* 
die  de  froid,  ou aaturellemenr  impo 
tente.  (Lat.  tnanus  Rupiiia  . ) Afaa# 
â^itrdtd . fierfi4 , 

POTEAU,  f.  m.  Groa  pieu  de  bois 
hché  en  terre  par  no  bout.  ( Lat.  pilut . 
Ripes*  ) f^a/#  » Ctff*  i ^ifir#  ; (*/an«a 
dié#fA#*^ 

POT£'E*r*CCa  qui  cR  contenu  dans 
oapot.(  Lit.  vas  plénum.  >Uava/tfir- 
«*,  mms pignéttdfiédé , 

POTELE*,  ée*  adj.  Qui  alecuiruni 
6c  doux  pont  avoir  U chair  ferme  , 
grafle  6c  rebondie.  ( Lac.plcnus  » obe 
lus*  ) grdff'$tl9, 

POTENC  E * I.  f.  Gibet  de  boi^  où  on 
pend  ietfnaitaireurs.I  Lat. patiBulum. 
gabalui.)  £«rca,  ^a/i*«/#,  f;«èWrr#.  f. 
Se  dit  auRI  D'une  ers  je  ou  poteau  qu'on 
met  fous  une  poutre  pour  fonrenirun 
plancher  rtopchargé.  ( Lar.  fitlcrum.) 
fmtgilê  i iitesttllê  • f.  Ce  mot  fe  dit 
encore  Oe&  barons  ou  béquilles  dont 
les  eRropiM  le  fervent  peur  le  fourenir  • 
( Lar.  furcîlli  fubalatis*  ) ürueeid» 

POTENCIEL  , elfe.  adj.  Terme  de 
Médecine.  ( Lac.  potenrialis.  ) ytitn* 
aîal«. 

POTENCIELLEMENT.adv.  Terme 
dogmatique  qui  fert  4pluRcurs  dîRin* 
éltons  de  qualités  * (Lar.  potentialiter.) 

POTENTAT*f.  m.  Qui  a nne  puif- 
Tance  fouveraine,  6c  fort  étendue  .(Lar. 
fommns  djnaRa;  fapremasprinceps .) 

POTENTIEL.  clIe.adl.Tetmedog 
macique.  Qui  eR  en  puiffanco  génen- 
-2UC*  (Lac.poteatialis.  )f$tnsjâle» 


POU  423 

POTERIE.  f.f.Macchandife dépota 
6c  de  vaiffellc  de  terie  , ou  de  grais  • 
( Lat.  opus  Egularc  • ) .f/#oigh'/,  fnaia- 

n'/a  d<  va/idi  crtfa . 

POTERNE,  f.  f*  Terme  d'Archite* 
éXure  miltairt.Fauffe  porte  dans  la  cour- 
tine. On  le  dit  au  IG  Ecrouies  les  portes 
fecrettes  6c  cachées*  (Lar*  pfeadothj* 
tam . ) p*r$afiicTêtM, 

POTIER , iere.  f.  m.  6c  L Qaî  vend 
des  pots  6c  de  la  vaifTelle,  ou  celui  qui 
les  fabrique*  (Lat.  Egulus.  i p/ar*!#/#, 
VéfigUaj»,  <.  On  dit  auRî  , Un  Potier 
d’étain  * Ke/ùj#  , cba  fava/idifiagma  • 
POTIN,  f.  ro.  Méul  fsAice  6e  caf- 
fant,  compofé  de  rcxciement  de  cui- 
vre jaune.  6c  de  quelque  mélange  de 
plomb»  d’étain,  6é  de  calamine.  (Lar* 
«ris  6avi  recrementam  . )Sêrta  di  muai, 
la . 

POTION. f.f. Breuvage.  Ce  mot  fe 
dicpairiculiércmeateo  Médecine.  (Lac« 
potio  . > p9t,iêAê  • 

POTIRON,  f.  m.  Gros  fruit  rond  qui 
vient  4 une  plante  rampante  , 8c  qui  el4 
une  cfpéce  de  citrouille . (Lsr.  cucurbi- 
ra . } SêUa  di  tucca.  i.  U fe  dit  aulli 
D'une  forte  de  ptance  qu’on  appelle  su- 
tremeoc  Champignon • ( Lac.  uagus . > 
Paivg* . 

POU.  r.  m.  Vermine  qui  s'engendre 
fut  les  animaux  . qui  Ica  pique  , 1rs 
mord,  dclcurfucelefang.  ( Lac. pedu 
CUIUS  . ) fîdêechiê. 

t fou  A»  ou  POUAS.  Sotte  d’inter- 
jeéiioo  . pourmatqoer  qu’une chofeeR 
fort  dégoûtant  . ( Lar.  aptgè  • proh 
iGediracem.  ) Via  viai  /cafta»  C'eR  la 
mèmechofeqoeFi* 
t POU  ACRE . adj.  m.  6c  f.Terme  ifH 
jurieux  6c  bas  , qu’on  dit  pour  repro- 
cher 4 Quelqu'un  fa  vilainie  , fa  mal- 
propreté. (Lac.  fpurcos  • feedé  ulcéra* 
tus.  fPilèoleni.)  £^#rc«,  mareia» 
t POU  ACRERIE.  f.  f.  Vilaine  «ordu. 
te,  puanteur.  (Lat. fattor,  fparcitia, 
cabum  . ) Fetan  i mania  » fyareixta . 

PpUCE.f.  m.  Le  plus  gros  doigt  de  la 
main,  oudupied  .(  Lit.  pollex.ips/I^ 
Ci»  diiainfig^  f,  aultîDetadou- 
aiéme  partie  d'an  pied  , qui  contient 
doute  lignes.  Chez  les  I«atins  eft  ap« 
pelié  ( Uncia.  ) Düa  tlami/mra  d’ua  dira, 
POUDRE.  I.  f*  Atome  , ou  petite 
patrie  d'un  corps,  quand  il  eR  réfo'is 
cudiffous.(Lar.pQlvis.>p#/v#r#.  Il  fe 
dit  en  particulier  De plufieurs  prépara- 
lions  en  poudre.  Delà  poudre  de  Cjpre, 
du  tabac  en  poudre  . la  poadre  d’n- 
lun  . 6cc.f. Poudre 4 canon.  C'eR  nne 
compolition  qui  fc  fait  avec  du  falpe- 
CIC.  du  foufte  6c  du  charbon  . ( Lar. 
pulvù  cormentaiius  j Fatvuê  » falvtr$ 
d’a^flrim/a , 

POUDRER.  V.  afb.  jeuer  de  la  poa- 
dre fur  quelooc  chofe.  (Lac. pulvercm 
iajicere.  inipergccc*  )/i*^Wv/rar/,y^ar« 

g«r/  di  palvtft . 

POUDRE',  ée. part  pair.  6c adj.  (^î 
a de  la  poudre  fur  foi.  Imftlvtrata  » 
POUDREUX,  eufe.  adj.(^uieR cou- 
vert de  MuRîcre*  ( Lat.pulvcrukrtus.P 

falvart/ê . 

POUDRIER  f.m.  Marchand  qui  fait, 
ou  qui  vend  de  la  poudre,  laar  4 ca- 
non . ^e  de  celle  qni  eft  parfumée  • 

( Lit.  lulfuratt  pulveris  opifrx,  artiftx  ) 
ftSvaraja  , c#iui  (bi  vrad#  ^taâlua^ua 
faatg  dip»/vrrr . 

t FOUF.  Terme  indéclinable  6e  po> 
Dde  pillai- 
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poUire.  qui  fcir  à exprimcrun  ffrind 
bruit , quelque  chute  . ( Lar.  ftJgor. 
tttmaltttl*  ) y»(9  tbt  ffitgéUH  fmluténtê 
rmmtrt, 

fOUlLLEME.  r.r.  Chambre  d‘HÔ 
pital,  ou  l'on  met  les  habits  des  mt' 
Jades  qui  y arciveor.  ( Lat.  fordidum 
veftinm  rccepracutum  . ) StMnK* 

Off •délit  *^f/irif9itiié9itiékiti  dtiU  j»- 
f$rmi , 

FOUILLES  . r.  f.  plue.  Vtlaîoes  in- 
jures  & reproches.  (Lar.  coiiTicia,eel 
contumelioraretba.)  VUlûnit^  iniiurit. 

FOUILLER.  V.  a^.  ou  ncut.  Cher 
cher  les  poux  • la  vermine  » les  ruer. 
( Lar.  ped'culos  veoari»  fcrurari&cx  I 
cuterc.  ) Sfidichiért . Il  llgnifioir  au- 
trefois, Vjtir  . 

POUILLEUX  , eufe.  adj.  fie  Aibft. 
Gueux  de  m'U*erable  qui  fe  lailTe  man* 
Rer  aux  poux.  ( Lat.  pediculofus . ) 
fidicebiéf»  • 

FOUILLIE'.  r.  tn.  Caralofue  » ioveo* 
taire  ou  recueil  des  Binéhees . & des 
AomsdesBcivc6cieri.  ( Lac.  caislogus, 
Teu  codex  beaeficioium . ) Lifiédtiki- 
••fitj . 

FOULAILLIER.  f.  m.  Lieu  dedîné 
pour  y lecirer  de  jucher  des  poules  . 
(Lir.  fallinacium  .)  CéUi»éî*.  Il  là* 
fnifieauinUo  Marchand  qui  meoe  des 
volailles  au  marché.  (Lat.  gallinarum 
propola . ) pa/U/na.'f . 

POULAIN,  f.  m-  Le  petit  d*une  ju- 
meoc.  ( Lat.  equz  puUus  . ) p*ll4dr$. 

11  Egntfie  Uoe  cfpéce  d echcIlCtqui 
fert  aux  Tonaeliers  pour  defeendre  le 
vio  dans  les  caves.  (Lat.  machina  de- 
volvens  dolia  .)  S$rié  di  ftéié^  ftr  en. 
/net  */  oin«  tulU  cnniiaa  , f . Poulain  , en 
termes  de  Chirurgie  » eli  une  tumeur 
maligne,  ou  spoftume  qui  vient  aux 
•mes,  de  qui  procède  d'une  caufe  vé 
■étienae.  ( Lar.  bubo  venereus  tngui* 
fiafias.)ri»e»M. 

POULARDE,  r.  f.  Jeune  poule  en- 
graiflée.  ( Lar.pulUttra  ctaûa . > 

Ufifé , ri#tran« . 

POULE,  r.l.  Oitcau  domefttque  fort 
connu,  qui  pond  des  œufs  de  Icicou* 
vepout  taire  écloircdes  poulets. (Lac. 
galljna.)<7n//i*«. 

. POULET,  f. m. Lcpetitde  la  poule. 
( Lar.  pullus.  ) $.11  fi- 

goiEesulC  , Un  petit  biileramoureux . 
(Lat.  amatoriz  litterz.  ) Lttt0réém$- 
rêfé. 

POULETTE,  f.f.  Jeune  pou  le  qui  ne 
pond  point  encore  . ( Lar.  puUaftra, 
gallinuia  . ) ^ïâjhét  géllinéllé On 
le  dit  fig.  Des  jeunes  Eliea.  (Lat.pocl- 
lois  »)  I 

POULEVRIN.f.m.  Terme  d'Artille-l 
lie.  Poudre  fine  pour  amorcer  le  canon. 
(Lar.  polvisminutns.>f*/vrriM. 

POULICHE.  Cavalle  nouvellemeac 
née.  ( Lit.  pulla . } Céiréltm  g««vM« , 
On  dit  audi  Pouline,  de  on  Je  dit  des 
cavalles  jufqa'à  croisans. 

POULIE,  f.f.  Petite  roue  avec  un  ca- 
nal for  Ton  épaifleur  « qui  tourne,  de 
qui  parlemopcn  d'unecorde  fcrtàélc. 
ver  des  fardeaux.  (^Lat. itochica  ,cro- 
chlidrum  .J(*nrrura/a,  fiWlfn. 

POULIER.  v.aél.  Elever  un  fardeau 
•O  banc  par  le  moyen  d'une  poulie* 
( Lat.  onws  itochlets  moliri , ) Tirétt 

€4»  €éftUfté, 

POULINE. r.f.  Ccd  lâ  reémechorc 
que  Pouliche.  Voye»  ce  mot» 
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POULINER. v.afl.Farrean  poulain  . 
( Lac.  parère  • ) Fér$  «n  ya//#ir«,  par 

t$rirê . 

POULINIERE,  adj.de  fiiba.Q.ui fait 
des  poulains.  (Lar.  equa  pioletaria. Ji 
Cbtfdt  • éttééférfllidri,  '' 

FOUMON.  f.  m.  Partie  de  l'animal,! 
qui  Icrtalarcfpiration,  de  à la  forma 
: lion  de  la  voix  . ( Lar.  pulmo . ) psL 
mtnt  » 

POULPE,  f f Terme  de  Médecine. 
Le  plein,  le  plus  gras,  de  le  plus  foli- 
|de  de  la  chair  . f Lat.  palpa.  ) ftlpn. 
j Se  die  aulli  De  la  chair  des  fruit  . S. 
Poulpe,  ou  Polype,  Efpéce  depoifTon- 
I Voycx  Polype . 

I POUPARD.  f.  ro.  Petit  enfant  en 
'maillot.  (Lat.  pupillus  . J Bémb*Um»t 

bémbintUê  . 

^ POUPE'Ë.  r.  f.  Figure  de  plâtre  ou  de 
cire , qui  eA  habillée  comme  un  enfant , 
de  qui  lert  de  jouet . ( Lar.  ofcillum  gy- 
pfeum,  vel  cereum.JdaMrlr/rtfanrv^it.tl 
le  dit  6g.  D'une  jeune  femme  qui  a trop 
defoinpour  s'aj'jfter.  ^Attttié*u\\é , 

^ POUPELIN.  I.  m.  Piété  de  four  i pi- 
tifTcrie  délicate  faite  avec  du  beurre, 
du  lait  de  des  oeufs,  pafreie  avec  delà 
Brut  de  farine.  ( Lat. exile  popanum- ) 

POUPETIER.  f.  m.  Marchand  qui 
fait,  ou  qui  vend  dei  poupées,  de  autres 
Jouets  d'cûfaos.  ( Lat.ofcilloium  faber, 
propola  * ) Ch*  vtndt  i bémb$eti  « 

POUPIN,  ine’td}.  aievifagede 
la  taille  mignonne,  de  une  grande  pro- 
preté dans  raiaAcmcnt.  ( Lac.  feitus, 
lanius , veoulUs.  J , éffftté' 

ruw. 

POUPON,  f.  m.  Terme  burlefque, 
pour  dire.  Périr  cafanc.  ( Lat*  pitellu. 
Jus*  J Bémbtlin*  • 

POUPONNE.  C m.  Mot  comique  de 
badin  , dont  on  fe  feit  pour  careifer 
, les  femmes  qu'on  aime  , de  qui  veut 
dire,  M gnonoe,  jolie, aimable.  (I«at.| 
ilcita,  cara,  venuAa.  ) Lt^iiédra»  t>o-| 
^■fé  , €érs  . j 

I POUpPE.  f.  f L'arriére  d'un  vaifTeau , 
j l'endroit  ou  le  gouvernail  câ  attaché, 
j ( Lar.  puppis  , pofiica  pars  n*vls.)f9fpé . 
1$.  On  die  6g.  Avoir  vent  en  pouppc, 
pourdire,  Avoir  la  fortune  favora^e, 
faire  beureufement  (es  affaires,  v^vrre 
il  vtni9ptr  f§ . 

POUR.  Prépof.qdlaplufieQrsEgaiâ- 
cations  ea  François  , & qui  fe  rend 
en  Italien  prefque  toujouis  parlemot 
fee.  (Lit.  pio.jEllemarquepceaiiérc- 
menc  la  valeur  » laqusncite.  Pourcent 
francs.  Sedir  auff! en  parlant  Delà  qua- 
lité, de  la  Uifon,  de  l'occaflon  .S'em- 
ploya encore  pour  marquer  La  faveur, 
le  parti.  Le  Prince  câ  pour  moi.  f.Oa 
dit  abrolumcat , Pour  mot  i c eli-a-dirc  • 
Quant  à moi.  grr»f,ger  ^utl  eh§  t9c9é 
m m* . Pour  ce  qui  eA  de  mo' . /•  f «a»- 
99  é mt  . i.  Pour  . cA  autn  iobU.  Le 
pour  de  le  contre.  ( Lac*  pio  de  con- 
tra. ) H prêt  9 '/  raalra. 

POURCEAU  * f.  m.  Porc,  gros  co- 
chon, animal  domeAique  qu’on  nour- 
rit pour  eagtaiffer , pour  le  falcr  fla  le 
manger.  ( Lir.  porcus,  Cùs.  )p*ft9.i. 
Oo  dit  6f.  Un  gros  pourceaux;  en  par- 
lant D'un  homme  gros  de  gras,  ou  mal- 
propre , Aupidc  , yviogae  , iocivite. 

lJé£réHp9re»^  fi  J. 

FOURCELET.f  m.  Petiranlnul  qui 
a plufieqc  t pieds , de  qui  le  met  «a  loud. 
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cni  de  tire  enfemble.  pour  peu  qu'on 
le  touche.  ( Lac.  blaita  , potcclho . ) 
Ptrctllim*  , p9rnilttt9  . 

FOURCHAS,  f.  m.  Vieux  mot  qtri 
hgoihoit  autrefois  Pro6t,  avantage  ub- 
tenud  force  de  lechercher,  aptes  une 
longue  pourfuite  . ( Lar.  emolumen- 
lum.)  Pf9(étciémti9t9  t prtfitt*» 

pourchasser.  V.  aff.  Terme  de 
ChalTc . Pouifttivie  viveirmt  fon  gibier. 
( Lat.  perfequi , confeAari. 

imciU^ér* , Onled:c6gur.  pour  dite, 
Pourfuivre  quelque  avantage  ouprofe 
avec  inAance,  avec  alTîduité  ; mais  il 
ne  fe  dit  qu'en  badinant. 

ptrf9%mtéT9  , 

POURFILER*  V.  aéf.  Entremêler  de 
tiffute  diAércnie  . ( Lat.  bombywinum 
auro  iotexere  • dîAinguere  , variare.) 
pfffilért , On  ledit  plus  communemenr 
de  ce  qui  eü  bordé. 

FOUR  LORS.adv.  Qui  fîgnifîe  Alors* 

( Lar.  tune,  eo  loci,eo.>  w4//*r«. 

POÜRPARLER.  f.  m.  Negociatton 
qu'on  fait  pour  accommoder  un  diAc- 
'rend  , pour  coucluie  quelque  aAaiie  . 

( Lat.colloquium,  collocutio.  )A«Xi‘a- 

Uémint*,  ébhéfcémtmt*  , ea//«y«(‘a. 

POURPENSER.  V.  n.  Augmentatif  de 
Penfer.  ConAocrer  attentivement  ,avec 
réAexion  , de  délibération.  ( Lat.  per- 
pendere.  > mfittttt*  , mtdîtért  ^ 

POUR  PEU  QUE.  Sorte  de  conjon- 
ffion  qui  6gni6e,  Si  peu  que»  de  qui 
demande  Je  fubjonélif  . ( Lar.  modo  , 
dummodd,  Aquidem,  m^dô  ur*)f»r* 

€b9  . 

POURPIER,  f.  m.  Plante  dont  il  y 
a deux  efpéces,  une  cultivée  , l'autte 
fauvage.  ( Lat.  potculaca.  >fafr<//na«. 

I POURPOINT  . f.  m.  Habillement 
I d'homme  pour  la  partie  fupérieure  du 
jcorpsdeputs  le  cou  jufqu'a  la  ceinruic. 

( Lat.  thorax . ) OiHbbtnt , fmrfttt* . 

* POURPOINTERIE.  f.f.  L'art  de 
faite  des  pourpoints . L'éru  difér  xiai» 
btmi . 

POURPOINTIER.  f.  m.Qui;fait  des 
pourpoints.  ( Lat^  chotacarius  propo- 
la . ) Gi%hb99M}9  , ebi  /<•  x«*<^*i  i /*'• 
Jtttéf*  , 

POURPRE,  f.f.  Petit  poiflon  de  mec 
àcoquiilc,  qui  a un  bec  long  , de  creux 
comme  un  canal.  (Lat.  pu tpura, murex  > 
garyarn.Les  Anciens  en  ciroienc  la  matiè- 
re pour  les  teintures  couleur  de  pourpic. 
§.  Pourpre,  fedir  6gur.  pour  marquée 
La  dignité  d'un  Roy  • d'un  Cardinal, 
d'un  Sénateur  . p«r/«rn  . 6g.  f.  Pooc- 
pre.  f.m.  En  termes  de  Médecine,  c'eff 
Une  elpéccde  peAe,  ou 6evrc  mahgne. 
( Lat.  purpurez  maculz  . ) p9t9ecbi9, 

POURPRE,  ou  POURPRIN.  Se  dit 
chex  les  FleuriAcs  , des  coolcuri  vives 
qui  font  fut  les  Aeuct  approchant  de  Jx 
pourpre  . ( Lat.  color  purpujeus , purpu- 
ratus . ) . 

POUR  QUE.  Exptedlon  abrégée  qui 
dit  beaucoup,  pvf,  ptrebi»  Sa  conduite 
eA  trop  régnliéie.  pour  que  la  calo- 
mnie y donne  ta  moindre  atteinte  • 

POURQUOI,  adv.  interrogant.  (Lit. 
cur  , quaie  , quamobtem  / ) ptreb*  f 
S»  On  dit  C'cA  pourquoi  , quand  on 
contîouc  un  diAours . ptKî»  , p*r  . 
S.  Pourquoi  . EA  quelquefois  fubA.  de 
ugQl6e,  lia esttfe. //perche,  llvcucfça- 
voir  lepoutquoi.  , 

POURRIR.  V.  aA  de  n.  AUeiei 

pctit-à-peiic  ,cotiompre.(  Lat,cotruiKU 

pue. 
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pere*  puttcfacere  . > fmtnfé.  conioD^lire  qu’on  emploie  pour  mat  ledit  figar*  Réduiie  ane  fille  en  pouT' 

rr»  t»)Vtfcid«r«.ÿ.  5e  dit  auHl  De  ce  qa  on  ' quef  uoecondirioo,  une  d ofe.  Il  eÛ  ûérci  tiret  quelqu'un  de  lapoaflàétc» 
fditcorromprecxpiès.  Pmtr§f*rfi , Il  I ordinairement  fuivideQuct  der^gitle  Acc. 

feditfig.  Pourrir  dans  une  prifon  ,dar.s  fubjondir  ( Lar.  modo,  modo  ut  » dam  POUSSIF  , ive.  adj.  Ac  fubA.  Qtiî  • 
l’ordure,  dans  la  mtféce . . modo.  ) fureité  . de  la  peine  k rdpirer;  qui  a la  courre 

POUA.^1 . ie.part.  pair  Ac  ad|.  (Lar.  POURVOYEUR.*  T.  m.  Celui  qui  a haleme.  ( Lot.aahelator,  furpiriofus.  ) 
putrefa^os  , punis.  > fwri/arr*  , foin  de  pourvoir  une  maifon  devivres.  tb»rrf^rMéiJfieilme»u,i.On 

frseid^stt  mértil».  On  ledit  auflî  au  fi*  < Lat.  penus  proturator.  ) ^Mvrdtisr* . |e  dit  aulfî  Des  chevaux.  ( Lat.  equua 
garé:  Un  mauvaiscitoyen  eft  un  mrm-  ).  Pourvoycule.  f.  . ilia  ducens.  ) 

bie  poutti  qu’il  faut  leiraBchcr  de  la  Re*  FOUS.  f«m.  Agitation  du  cceut,  bat-  POUSSIN*  f«  oi<  Périt  de  la  poule  • 
publique  . i.  Pourri  , efl  quelquefois  temeoi  de  raiidie.  (Lat. pullns,  pul  ( Lar.  pullus.  ) yWrîa#. 
l'ubft*  Il  faut  Oter  le  pourri.  \ facio,  arter  z motus.  1 fif* . Ondit  POUSSINIERE.  ( f.  Ce  mot  nefedit 

POURRITURE,  f.  f.  Qualité  de  ce  tigur.  Tirer  le  pous  à quelqu’un*  Pour  que  De  l’étoile  poufliniéie.C'cA  le  nous 

?iui  eÛ  pourri , corrompu  . i Lar.  parte  due  , Tacher  de  découvrir  fa  penTcc.  que  le  peuple  donne  à la  conftellation 
aeiio,  corruptio.  ) « F**  ( Lac.  cxpifcati  meniemaricujua.)  t/A  dcsPlciades.  f Lat.  pléiades.!  Legah'*» 

frffettt\A^^utridnj^Mfi>tfrûcidAf»ttht0,  ImimAre,  n$U$  ^ h fUjédi . 

POURSUITE,  f.f.  Afkion  par  laquelle  POUSSE . f.f.  Maladie  decheval  i bat-  POUSSOIR,  f.  m.  Infiniment  de  Chi- 

on  couic  après  quelque  chofe  pour  Tac-  { temenc  Ac  altération  du  flanc . qui  vient  ruigie,  qui  a unfer  àicoit  pointes.  1er* 
traper.  ( Lat.  tnlrâatio  . ) Ptrftc^xl^m» , ! d'une  opprelEon  qui  l'cmpccbe  de  re*  vant  è poufler  dihora  la  dent  qu'on  * 
^vr/#g(M'rat>ar,  carcia  On  ledit auflî  [ fpirer.  < Lar.  ilium  duflus,  aniielitus.!  dccluuüce.  ( Lat.  pulfatorium»  kifirum 
fig.  RttiTCA . La  pour  luire  du  bien  , de  ' B»lf*  , /Wrisar#  , S,  Poulie  • fe  du  Du  mtni*  4a  cavat  dtnt», 
la  vérité  , Aec.  S-  Signifie  aulTi  Le  foin  i jet  des  arbres,  de  ce  qu'ils poufleot  de  POt/TRE.  f.  f.  GrofTe  pièce  de  boia 
qu’on  prend  de  foUicicer . ou  faire  léaf  i menu  bois.  (Lar.tnnua  arbotis  propa.  quifert  principalement  à mettre  detra- 
ûr  quelque  affaire.  ( Ltt.curatio.pro*  go.  ) v«Fayfiar . n'uia,  pour  faire  des 

curacio.!  .Saf/rciiaa^ûa# , ifiAnK*  t A//»*'  PüUSSE’E  . f.  f.  Poids  d une  voûte  planchers.<  Lar.  trat»,  cignum.) Travr. 
titAmtntt,  f.  Il  fe  dit  encore  Des  procc- 1 qui  taie  effott  contre  les  mois  lut  Icf-  POUTRELLE  . 1.  f.  Diminutif  de 
duresqu'onfaircnjudicc.  ( Lat.  perfe- ' quels  elle  efl  bâcle.  ( Lat.fernicistcn-  Pourte  . Pièce  de  bols  médiocre  pour 
cutio  . ) /I  F«'Ag«iM  , F*rAg«irar^i«ar  , ’ polfio.  ) SpintA  , hffintâ  . foucentt  un  plancher  leger.  ( Lat.cta* 

» I POUSSER,  v.  sfl.  Ac  n.  Faireelfbrt , becula . ) Trav»c#//a , 

POURSUIVANT , ante.  adj.  Acfubfl.  *’'*nter  avec  peine  , avec  force:  pref.  POUVOIR,  f.  m.  Autotiré  , pbiffan- 
Qui  poarluic.  ( Lar.  inl^rquens,  proie. i feruncorps,  Ac  le  faire  (ortîr  hors  de  ce  , droit  de  commander  Ac  d'agir  le» 
quens  . ) Ptr/Veutar#  , ftrftiuifAtêrt,  /*/.  fa  place.  ( Lar.  conari , adhibeie  vires  , luo  les  volontés*  ( Lat.  potentia  , po> 
/éfiiAAtf.  111e  dit  au  Palais  de  celui  qui  nici , inniii.  . g.  Se  dt  auffi  Du  teflas,  facultas,  vires  * )j»tete,ft;^AA* 

pour  luit  un  decret  , un  ordre  , unelici*  mcuvemcnrqu  on  donne  aux  fardeaux  . t ).  Se  dit  aulTi  De  ce  qu'on 

tation  . ( Lar.  movere  « dimovere  . ) Sf  iAgtrt , a en  fa  poffefUon.  ( Lat.  polfellîo  , po* 

i POURSUIVRE. f.aél. Courir  après  muêvtn  , fmm»vir4  . g.  Il  fignifie  auffi  teflas.  , ftftjftnt , , bs* 

quelqu’un  pour  l’artcapcr  Ac  lai  nuire*  Porter  un  coup,  chalfer  loin  * ( Lar.  Se  dit  encore  Des  facultés,  des  for- 

( Lar.  infequi,  perlequi,  reflari  * ! Prr  I propclleie  . ) Sfimf^trtttAcciAti^tirért,  crs  naturelles  *(  Lat.  facultas  naturalis  , 

, fntftiHiiAr0  , incsÎKétt  . Si-  : L Pooffcr  un  chcval  • fignifie,  Lcfairci  vires  « ) fAeêîtd  . Le  pouvoir  de 

gnifie  aiiflî  Continuer  l'on  chemin,  fa  galoper.  (Lar.  excitarc.  ) TucAr  s>iJ, 1 1 efprit humain  * C’efleo  notre pou<iO!r 
route,  fon  eotteprife  . ( Lat.ab  inccepro  /f>»grr#,  flirntlsn . S.  Pouffer , fignifie,  de  taire  te  b en  & le  mal.  g.  Se  die  auilî 
non  defiflere  «pcrgcic.  ) , r^mti  Aller  en  avant , prolonger  fon  voyage.  D'une  comtniflîon  que  donne  un  Supè* 

nusrt , Pouifuivic  un  difcoüts  . C»nii-  ( Lar.  progredi , pergere.  rieurà  un  inferieur , qui  raurorife  pour 

nuAri  , ou  Signifieenco-  Andsrt . On  dit  en  ce  fer.s,  Qu’ua  Pria-  faite  quelque  chofe. ( Lac.  aufloriias,  fa- 

reBriguer,  féliciter,  tâcher  d'obtenir  ce  a poulie  Tes  conquêtes  fort  loin  * Î.Il  culca^.J  F«rrr«,  4«/»'irW,  A<o/r.«.  Si- 

7;uclque  chofe*  ( Lat.  pollaUre,  prcD-  fignifie  auflî  Pooruiivre,  obligerifuir,  gnifie  encore  Procurat'on  . charge,  ou 
ace , ambîre.  ) StiUeitArt , ruSirdrrr , à reculer.  ( Lat.profequi , fagare.  ) f*r.  autorirc  d'agir.  ( Lac.  procurai in.  )pr0c. 
brAmAtt  » $.  signifie aulG  , Faite  des  pro  A|vîr«re, , /ai^4rt , cyA.  I.Scdit  auflî  De  ta  pccmiftion  qui 

cédâtes  en  jaflice  ( Lit.  Iitcm  perrequi.)  f«,  . %.  Se  dit  fig.  en  choies  e'fl  accordée  par  les  ioix  , ou  lesSupc- 

Ptrff^mitAtt . l\tiiATtfAtt9,  Tpicituelles  Ac  morales  . i'm/-  rieurs,  decc  quicfUicice.  f Lat.  facul- 

POURSUIVI  , ie.  part,  paff  Ac  adj.  tr4r#,  *»e.r«r«  ^ftlUeitAri  . Se  poufler  tas,  poteflas,  immunitas.)  F*'*''»  (*- 
(Lar.  pcffscutui.  voye  du  falut.  Les  Modernes  r*/i4.  (.  St  ditencoce  en  chofcsipirl- 

, POURTANT . Conjonflion  adverfa-  ont  bien  pouflé  la  Fhylîque  Poufler  ruelles  Ac  moralea,  Ac  fignifieCtèdir  • 
tlve  qui  corrige  , qui  leflteinc.  Néan*  des  cris,  Ac  des  vcxuxauCietr  pouffer  eropire.f  Lat.auéloriras»fidcs,gtaiia.) 
moins.  ( Lat.  tameo,  ■ttamen»  verun-  desfoi^iii,  des  beaux  fentimens,  Acc.  F*i^‘**^**  crrdi'r*,  4air»ri/4. 
tamen  . ) Purt^  ftri,  rurra/a/e , f Pouffer,  le  dit  auifi  Des  pooefaites  i POUVOIR,  v.  afl.  Avoir  la  force  t 
di  mrm»,  qu’ofl  fait  en  juftice  | à la  difpuic  , éu  l'autoiitè  , le  crédit  de  faite  quelque 

POURTOUR,  f.m.  Terme  de  Miçon.  |cu . ( Lat.  ioUare  , perfequi  • ) ftrf»  chvfe  • ( Lat.  poffe,  valcie  . ) % 

C’efl  l’éiendoe,  la  longueur»  ou  la  me*  gni'e,  />r<x4r«««iirre,iiir4igere.  i.Sedir  avfrFire«g4) /•/g4,  f$ffAA\At  Autt^isÀ, 
fiue  d'un  corps.  (Lat.  ambicus,  con  encore  Des  fruits  Ac  des  plantes  qui>K  fe  dit  auflî  De  ce  qui  dépend  des 
fepeum.  ) Cir0tpr0tin99  tCtmprt/A  . commencent  iparoitre.  à jetter  qucl-1  facultés  nacutclies*  ( Lat.  polîere,  va* 
^ POURVOIR.  V.  n.  Ac  quelquefois  ques  boutons.  ( Lat.  pullulare  , ge.’n-jlere,  )F*re/«.  |e  n’en  peuxplus.  II  vie 
ifl.  Avoir  foin  deicbofes , que  rien  ne  marc  • ) puUulAn  , gerM»g/i4re  , p«//«.|  comme  1]  peut , Acc-  i.  On  ledit  encore 
manque,  que  root  foit  en  bon  ordre.  44rr,  r4//<>e,  i0mmAr0 , fpmutArf , ).Se  en  parlant  Des  chofes  fortuites.  (Lat, 

( Lac.  providere . > Preo/dere.  ^.Signifie  dit  encore  en  paclaec  Du  vinqaife  cour.|evcoice  . ) p0ttr0.  Il  fe  pourta  bien  fai. 
auifi  Garnit  des  chofes  néceffairea  i la  oC  par  la  chalcnc  , par  les  agitations.  | te  i 11  peut  être,  b-  Il  fe  dit  quelquefois 
vie  , Ac  è la  defenfe.  ( Lat.  maalre , in-  ( Lar.  vapida  evadeie . } GuAfiétfi^  pAt^  pour  Contenir  * Mail  cette  cxpreflîoa 
firoere  , ptofpicerc.  )sr«wdeee»  MH4i  UndA  di  v'»a0  , cfl  balle , ou  du  moins  familière.  TaFlre, 

e«.  %.  Se  dit  suffi  Des  ctablifftroensqui  POUSSE'  , parc.  paff.  Ac  adj.  f Lar.  e««*ettere.  U c’en  peut  plus,  il  crève, 
fe  font  par  charge,  par  mariage.  (Lat.  impulfus,  propulfus*  ) SpintA  , , PRAGMATK^UE.  f.  f.  Il  ne  fe  die 

collocarc*  ! frevedere  , caUhata.  acaa  fi/JAeitAiA,  guère  qu’en  cecte  phtafe . La  pragmati- 

/are,  werfrare.  $.  Se  dit  en  chofes  mo  POUSSEUR,eufe.  adj.Acfubfl.(  Lat*  quefaoftion.(  Lat.prigcnatica  fanclio.) 
raies,  Ac  fignifie.  Etre  doué  • psiragé.  comprefloi . > rii«yF*j*S*  • prAmmAticA. 

( Lat.  tiibuere,  largiri  • impertirc.  !£/  POUSSIER,  f.  ro.  Le  menu  charbon  PRAIRIE,  f.f.  Grande  étendue  de  ter* 
/erprAWAdntA,  /averir»,  dtrate . qui  demeure  au  fond  des batteaux.  ( Lat*  reen  pré.  f Lit.^tata  .)prAifriA,p/Afi  » 

POURVU.  UC.  part.  paff.  Ac  adj.  ( Lat.  pulvia  carboncui  • ) pAivArA  d$  AsrbAAA  , PRATICIEN. f.niCcIutqoifçaitbien 
ioftcoélus  , ornacua,  przditus  , muni-  il  tétbA»*  mimmfA,  lefly!e,rufagc  du  Barreau.(Lat.pragma* 

ms  . ) prAVAdmiA  i mMmitA»  j.  Pourvu  . POUSSIERE  • f.  f*  Menue  poudre  qui  tiens  ioteolls  . ) C/mm  , tbt  Ça 

Bft  quelquefois  fnbff.  //  pfAvtduiA^  e*.  s'élève  de  la  terre  dans  la  grande  féche-  P «/•  dtl  iribunêU  , î»i#Md«Ar«  di  /æ- 

l^iikÊéprAvtdAUê , f.  Pouivu.  Sorte  de  lefTe*  ( Lat.pulviiicalaa*  J psfv*^**  On  cradv* 
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PRATIQgABLE.ea  PR.ATIC  A BLE. 
•rfj.tn.  AchQBifepcotmcttic  en  prici 
qoe . ( Lnt.  praAicos , ad  ptexim  (icilis.  J 

^sificdUiêt  féitikth, 

PRATIQUE,  êdj.r.acrubft.  En  Phi 
Ipropbie,  oo ledit I>e  ce  qui  peat  erre 
léduitcna^e.  < Lat.prars*  praÀicai, 
opetatirus.  > frétU*,  Pratique.  H, 
Méthode»  manière  de  fiire  les  chofet. 
f Lat.praxfsi  mérhodus«  via,  ratio.  > 
Pré$i€M  f nêJê  . Se 

4it  ordinairement  DeTofage  da  monde, 
des  courûmes  » des  modes  . des  chofes 
auxquelles  oo  s'applirne.  ( Lat.  ufus, 
•geodi  ratio,  mos.j  n»«. 

mitrâ  . Signifie  aulTi  Routine  » habi 
tudecoarraâée  par  uo  exercice  alVidu. 
(Lar.  mos,  experientia.)  XJf9^fftri9» 
Xé.  Pratique  . En  terme  de  Palus* 
^e  dit  De  la  Icicoce  d'iefliaire  un  pro« 
CCS,  félon  les coutumrs du  Papt  .<  Lar. 
nertiril  rerum  foiennum  . ) N$t\u  , 
éiilâ  tutU.  Se  dit  encore 
2>e  la  chatandife  des  marchandifes,  & 
des  Aitilaos . ( Lat.  emptorum  affluen- 
rià  . ) di  fêm^stêri , d' « wr«> 

e*ri . Pratiques , au  plur.  Se  dicodieo- 
femcBt  Drscabales,  d mcaées  fccrertes 
qu'on  fait  pour  nuire  à quelqu'un.  ( Lat- 
clandeAinum  conciJîum,  eommcrciumj 
frstUhê.  (.Pratique,  ad]  de  tout  gen* 
leÿ  mais  peu  en  ufage.  Expciimen'é, 
ueifé  . ( Lat.  pertrus  rerum  agenda 
lum  . ) Pmtif  . Quelques  uos  dileot 
Pratic  * roafe. 

PRATIQUER.  V.  aé>.  Mettre  en  pra 
tique . ( Lat.  ad  piax-m  tedigere  i proh 
teri,  exerecre.  ) Pra/iearr  , /sr  fff»/ 
tftteitMn  , mdêPtŸârt  , (.  S.-gninc 
aulG  Dtfpofer  des  lieux  aear.tagenle- 
ment.f  Lat.difponere.  > d$ff»frt,  (.Si* 
gnihe  encore  , Converfei  avec  quel 
qu'un»  avoisfimiliaiiiéavec  lui.  ( Lat. 
uti  familiariicr.  ) Cm^tr/stt  , , 

préiiesrê^ 

PRATIQUE  > ée.  parc.  palT.  U adj. 
(Lat.fitqueniatui,  rtaflstus»  exctciia 
tus.  ) Pt«r/e«r»»  tfttûtéSê» 

PRE*,  f.m.  Terre  humide  fle  non  la- 
boorce»  où rbeibe croît natutellement. 
^Lar.pratum.  ) Pr«ra. 

PRE  AIL  A BLE.  f.  m.ouadv.  Qui  doit 
fefairesuparafanr.  f Lar. ante oronia.) 

, grjMud'i^af 

PREAlLABLEMENT.  ade.  Aupara 
vaoc,  avant  toutes  chofes.  ( Lat.  ante 

omnia  • ) wdB/#r;*rnf««X#  ifutétui. 

PREAlLEGUB*  • ée.  adj.  Qui  a été 
dit»  ou  cité  auparavant.  < Lat.  ante  di* 
étus  « citarus.  ) «f^raecennare. 

FREAMBULE.i.  iu.  Difcours.efpcce 
de  préface , ou  d'exorde  qu’on  fait  avant 
une  narration  , ou  avant  d'eorter  en 
matière . ( Lar.  exordium , ptoemium.  > 

PREAU*  f.  m.  Petit  pré. f Lat.  praro- 
lem  .)  Prarfee//# . lieOpeuen  ulagcau 
propre  , nuis  il  fc  die  foovent  p uoc 
cour  de  Concierge  , ou  pnfon  ou  on 
laifTeallei les  ptifonniera  pour  picadee 
Vatr.  CtttiU  . 

PREBENDE,  f.  m.  Droit  qu’a  un  £c> 
clélidDique  dans  un  Eglife  Cac.iédrale 
de  percevoir  ccrtaiosievcnua.  ( Lar.red. 
dims.  > Pnhtudét . 

PREBENDE',  adi.ixi.  Chanoine  qui 
jouir  des  reveoos  d'une  Prebeade,  Prt. 
b0ndé$0. 

PRECAUTION  . f.  f.  Sûreté  qo’on 
•leadp^Difegaiaatird:  qjicJ^u:  choie 


PRE 

qui  doit  arriver  { mcfurci  pour  prévenir 
un  ioconvénient  . ( Lat.  prxcautio.  ) 
CéMtêU,  (.  Signifie  aulHf  Prudence,  te. 
tenue  » circonfpeélioo  » ménagemeoe  . 
Airigaa  , frudtmi,»  , » aae- 

dffacivne . 

PRECAUTlOnKER . v,  n.  Il  ne  s’em 
ploje  qu'avec  le  proo.  perfon  . ( l.at. 
providere,  ptscavete.)  Pr«vvai>#,  ft$, 
Vtdtrtt 

FRECAUTIOnNE*.  part.  palT.  Bc  adj. 

( Lar.  providus  . ) r^mte/ara  , frg^tid» . 

PRECEDEMMENT.  adv.Aniécieu 
rement.  ( Lar.  prms,  imprimis  , ante 
omma  . ) Pn'aaa,  ava^ri,  «aaan;,*, 
PRECEDENT»  ente.  adj.  Qui  a été 
anpacavaar.  ( Lat. prxcedens,  ancecc* 
dena.  (upeiior.  J PttttdtHit , 
PRECEDER.  V.  aél.  Qui  a ét^  aupa* 
tavanr.  ( Lat.  antcccdere,  prxccdere, 
ire  , przire.)  Prtctdttt . (.  H Te  dit  quel, 
qoefoiaen  matière  de  ct-remortie»  Bc  û* 
gnifie,  Avoir  le  pas  » la  féaoce  devant 
quelqu'un.  ( Lar.anceccdete.  ) Prtctdtn, 
(.  Il  ugnificaudi  SurpalTer  • ( Lar.  prx 
Hare  . ) «..Cvaa^arv,  fufirért , Précéder 
quelqu’un  en  valeur  » en  mérite. 

PRECEPTE,  r.  m.  Régie,  maxime» 
principe  des  Arts  » Bc  des  feiences,  Bc 
qu'il  faut  ff  avoir  pour  7 réullir . ( Lat. 
prxccptum,  canon»  noima  . } Prtett» 
!•  , *nfrtmémt»t0  , ntrms  , ûmmAtfirû- 
En  matière  de  Morale  Bc  de 
Religion,  fe  dit  Des  loix  desComman* 
démens  de  Dieu,  Bcdel  Eglile  i leçon, 
inRcué^ion  . ( Lac.  lex  , pixeeptum  » 
mandamm.  > Prttat»  ^ 
PRECEPTEUR,  f.  m.  Ceiui  qaon 
dorme  i un  écolier  pour  conduite  (ci 
études.  (Lat.  prxceptor»  pxdagogus.) 
Prt<9tt$rt , m4ufh0  , 

FRECl  EUSEMENT.  adv.Avac  grand 
foin  Bc  eftiinc.  ( Lac.  pietiose.  > Prrv* 

fAmtmtê  t 

PRECIEUX»  eofe.  adj.  Qui  cA  d’un 
grand  prix  ou  valent»  qu'on  refpeAe  , 
qu'on  eAime.  f Lat*  pretiofns  . }f’r«;,i«/v, 
(.  Se  dit  auAi  en  général  De  ce  qni 
eAcher,  iruporrant,  aimé.  Bc  donc  00 
fait  une  eAime  paritcufiére  . PttxUf»  » 
cBr»,  étméf,  (.Préclcufe,  cA  une  épi- 
jchetc  qu'on  donrte  aux  femmes  qui  af* 
fcéleoi  de  fçavoir  beaucoup  . Molié^ 
nous  a donne  une  Comédie»  Des  Pré- 
cieufes ridicules . ^ek»  «f- 

ftttmnê  di  féifêrt  ^ 

PRECIPICEX  m.  Lien  élevé  » au  p’ed 
duquel  il  7 a un  abime  » une  grande 
tofoadeur»  où  il  eA  dangereux  de  tom> 
et*  < Lar.  prxcipitiom.  ) Prttifii,»*  • Il 
I (e  dit  auin  figur.  en  morale  . 

I PREClPlTA.VlMENT.adv.D'unema- 
I niéte  promtc  Bc  inconlldétée.f  Lat.  prx 
Ipropecè  demetè,  iocautè.)  freeipira. 

f*m4ntt  . 

PRECIPITANT.  r.m.Tecnie de Chi. 
mie  » Bc  de  Mciecine  . ( Lat.  prxcipi* 
tans»  fepaiaos  » diAolveos  . ) Preeifi' 
tânit . 

PRECIPITATION,  f.  f Trop  grand 
emprelTei&ent  à faite»  ou  à dire  quel 
que  chofe.  ( Lat.  incoDfiderancia  • iro- 
prudeniii»  temeritas  , prxcipiutio  • ) 
Prteifitâs,i$m  t imprndint.^  . 

PRECtPITEMENT  * C’eA  la  marne 
chofe  que  Precipitamcnenc  » maii  plus 
en  ufage . 

PRECIPITER.  v.aO.Jecter  daoinn 
précipice,  ou  d’un  lieu  fort  haut  dans 
uuiuu  Ion  bas*  (JM«t.prs;ipitcm  dg- 


PRE 

re.iltMccte.  f.  s!«nllîc  en- 

cote.  Se  icttec  dans  les  périls,  pcoa* 
rir  i ménager  peu  fa  vie . (Lar.  fc  ptxci* 
piiem  dare  , pettealo  (c  exponere.  ) 
Prtei^it*r/i  , , •hkéndêm^rfi  , 

(.  Signifie  au0i  Hâter  i faire  urte  chofe 
avec  trop  de  promptitude  , ou  rfem* 
picirement.  ( Lat.feAinare , pcxpcoperè 
âge  te*  } Pntifitért  ^ , Mtttlers- 

f#  , «prrarv  etm  . (,  £4 

reimes  deChimIe»  fignihe  OifToudic. 

DiffêiVfrt, 

PRECIPITE*  » ée.  part.  pafT.  St  adj* 
( Lat.  ptxcipitatus , rlilTolotus  . ) ferei* 

fitsSt . 

PRECIPUT*  f.  m.  Terme  de  Jurifpia* 
dence  ■ Oft  ana.int.neqai  appailicac 
à quclqu'iia  dasi  oae  chafe  à pa;ta|ci . 
(Lac.  pixcipuum  jui.  ) Prer/f.. , «... 

C'eft  aufli  Uaavaacagc  qite  Ion 
ftipule  dant  Ica  coatcats  de  maiiafc  en 
faveur  de,  rurvivjoi. 

PRECIS.  iTe.adt.  Fixe,  dctccmini  , 
exaff.  ( Lit.  cenu,  , definlcu,  , przfï- 
xui . ) Priti/i . i.  Precii . f.  m.  SommaU 
cc.  (ubAance.  abrégé  . ( Lar.  famina- 
rium  , (abftantia  . compendluffl  . ) 

CtmftHdiê  , /âaaav.rif . 

PRECISEMENT,  adv.  Exaftemenr. 
joAetneac.  ( Lar.ptxciab , exaéle , ioAc-) 

Pnei/smtniê  • 

PRECISION.  Cf./uAclTe,  exsaita- 
de  * ( Lat.  ptxciûo , xquicas»  diligeatia.) 
Prêti/i*n0  « 

PRECOCE  * ad j.  m.  Bc  f (^nt  vient  dt 
bonne  heure  • avant  la  faifoa  ordinaire  • 
(Lac.prxcox,  prxmaiurui*  ) Primsiîe. 
ria  , (.On  le  dit 

aufÜ  figur. De refpric* 

r«r* , ffr 

PRECONISATION.  f.f.PropoCtjon» 
décUracionQue  IcCardioal  Patron  fait 
dans  le  CoouAoireàRome  de  celui  que 
leRop  a nommé  à quelque  Pfcîarure  t 
( Lac.  ptxcoaifacio  . ) 
ata  . 

PRECONISER.  v.aA* Fatreunepré* 
conifation . (Lar.prxconifire*  ) /vaca. 
«i^x^ra.  (.11  fignifieaulE  Louer  haute* 
ment , Bc txrraord inaiiement .(Lac. ce* 
lebrare.  ) Praca»fu«^v  . En  ce  feos  ne 
fedic  qu'en  plaifantant. 

PRECURSEUR.  f.m.Terme  de  Théo- 
logie  . Qui  vient  devant  quelqu'un  pour 
annoncer  fa  venue . ( Lac.  prxcutfor  • 
prodromns.  ) P'V(k>/«ra  • 

PREDECEDER,  v.  n.  Terme  xeUtîE 
Mourir  avant  on  autre  avec  qui  on  a 
quelque  celation  ou  liaifon  d'intérêts  • 
( Lir.piiorem  obiit,  decedere.  ) 
rir*  . 

PREDECEDE'S*  f.m.  Terme  de  Pra* 

I tique.  Mon  de  celui  qui  prédecede*(Lat* 
prioi  obitts , decelTai.  ) Marra  «»/aaa- 
da»ra  . 

PREDECESSEUR . f.m. Celui  qui  a 
précédé  un  aucredans  le  même  emploi  , 
dans  la  même  charge.  ( Cat.aocccelTor.) 
«vdniaai^ra . (.  Anceceneucs,  au  plut.  A- 
gnifie  en  général  , Tvut  ceux  qni  ont 
clé  avant  nous,  f Lit.  majotes.^Ptada* 
Amtemnti . 

PREDESTINATION- f.f.  Jogemeni 
de  Dieu  par  lequel  il  prédeAine  » decret 
par  lequel  il  a réfolu  de  toute  értrniié 
de  fauver  ceiiaio  oobmte  d’hommes  . 
Prtdfjiiiisiienê . 

PREDESTINER*  v.  #0,  Tctme  de 
Tbcologic,  qui  ne  fc  dit  que  des  dc« 
cicts  cûiuels  de  Dieu  fox  U falur  des 
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liafimifi*  (Lat.  ptsdcftioare*  ) 
êimsn  . 

fREDESTINr  , ^c.  parr.  piflT.  Elu 
de  Dieu,  deftiné  pour  te  Ciel  . ( Lit* 
cleAut*  pradcftiaatos.  > Frtd0jHmst$  . 
Ce  mot  ert  fouvent  fablUntif. 

FREDICABLE.  adj.  m*  Si  f.  Teime 
de  Logique  • C’eA  une  qualité  « une 
épirhece  qu’os  donne  a on  fujer  « ( Lar. 
pratdicabiits  • ) fndiréktle.  ÿ.  Sc  dit  lufll 
De  ce  qui  eft  bon  • qui  eH  propic  k être 

Îiécbé  • ( Lar.  prsdicandus . ) Pnéicd^ 
iU. 

FREDICAMENT.  Cm-Tcrmc  de  Lo- 
gi<Vic*C’cft  une  deiCitégorirs>unediYi- 
fion  qui  Te  fait  de  la  nature  det  lobftan- 
cest  ou  dei  qualités  des  erres  , ( Lar. 
pisdicameofum  . ) 

PREDICANT.  f.m.  Terme  de  mépris 
dont  on  fe  fect  pour  dire  qu'un  hom 
me  prêche  mal.  ferdiraaie,  fatriYa^te* 
die^ttr# . 

PREDICATEUR-  f.m.Bcclélîaftiqne 
qui  prêche  dans  les  Eglifes  pour  annon* 
cec  rEvangilCi  Mur  enfeigner  la  vtlrité  > 
( Lat.  oraror.  ) Feedicarirr. 

PREDICATION,  f.  f.  Sernion  i dîf 
couis  pour  expliquer  les  rétites  de  TE* 
aangile.  (Lat.  lacra  conc’o.  ) P'rdica- 
. Il  le  dit  Bufll  D'on  fermon  en 
forme.  Sc  au  fig.  De  tout  ce  qui  peut 
tenir  lieu  de  fermon. 

PREDICTION,  f.f.  Divinacioni  ora* 
de.  rrophétie»  ou  prévoyance  des  évé- 
aetriens  futurs  • ( Lar.  prxdié^io,  divt* 
natio.vaiktnicim.  } Prediarene. 

PREDILECTION,  f.  f.  Témoignage 
d'amitié  qu  oo  donne  i quelqu'un  au* 
deffus  de  Tes  fcmblables.  ( Lat.  prxdtlc- 
Oio.  ) FrêàUn*mf  . Il  ne  IC  die  guère  que 
delà  palTîon  amouceufe. 

f FREDIRE.  V.  aA.  Annoncer  par 
avance.  ( Lit.  prxooBciaie . pricdicete.  ) 

Prti/irt , 

FREDIT,  ite.  parr.pifT.  &adj.(  Lat. 
prxdié^us .antediélus . ) prtdfttt. 

PREDOMINANT»  ante.  adj.  Qui  a 
ravaotage,  qui  paroitle  plus. ( Lat. do> 
niioans.  ) P^tdûmi/ssi^it, 

PREDOMINER,  v.  lél.  AvoirqoeL 
que  fupériorité»  quelque  avantage  fur 
quelque  çhofe.  refaire  plus  frntir.  (Lat. 
Uominari  prxdomin^ri.  ) Prtdfmiméri, 
PREEMINENCE,  f.f  qoalité.rang. 
droit,  pcivilége»  ou  fupériotsréadcgré 
d'excellence  qu’on  a fut  les  autres.  (Lat* 
rxcellenria  , prxftantti  , privilegium  , 
fuperioritas . ) P^emirntiné. 

PREEMINENT,  ente.  ad|.  Qui  eft 
au-deûus  des  autres*  (Lat.  esteris  omni- 
bus przilins  . ) Etetlhmtt  , dû  mtltû  . 
Ce  mot  ne  fe  dk  guère. 

PREFACE,  r.  f.  AvertilTemeatqa'oo 
met  au  devant  d'un  livre  pour  inftrulre 
Je  Le(>eur  de  l'ordre  Sc  de  la  dirpofition 
qu'on  y a obfetvé.  (Lar.  prztudium  , 
proemium- ) 

«<e*  f.  Préface,  eR  aufli  Une  partie  de 
la  MeUe  qui  fe  chante  par  le  Prerre 
avant  la  confecfacion.(  Lac.  prsfatio.  ) 

PrtfûC,it  . 

PREFECTURE,  f.  f-  Charge,  ou  dU 
fnité  de  Préfet»  fort  conlîdérsbte  dans 
l'ancienne  Rome .(  Lat. prsicélura  . ) 
PttftUWé  , ditmitÀ  , • CûTieû  dï  Fre* 
fttU . 

PREFERABLE,  adj.  m.  Set  Qaleft 
jneilleof  { qui  doit  ette  tepramiet  choi* 
üi  mis  au  de/Tus  d’un  autre.  (Lat.  an 
Sk;pOBcndu$«  piicponcndiU  . ) s/er 
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pn/trkê^  €k«  mtrits  tfftr  é»tef$/tû  » eBe 
Mrf»f4  lû  prêcedtH^û . 

PREFERABLEMENT.adv.Par  choix 
5e  préférence.  ( Lat.  |uic  prsrogiilvo.  ) 
Ptr  ifctltû  • 

PREFERENCE.  f.f.Choixité^ion  par 
laquelle oo  lugc  du  mérite  des  choies, 
5c  l'on  donne  l'evanrage  à l'une  for 
l'aucre  * ( Lat.  cAimatio  , rlcClio . pre- 
tium , ptsftaotia.  )Siêmêtfttiiû^fnhû , 

tUciêmt . 

PREFERER-  v.aA.  Choilîr  j cflimer 
plus  * donner  ravaotage  i une  chofe 
furune ancre.  ( Lat.  plocis «ftimarc, fa* 
ccre,  pfsponere  * ) Prfffritê , ûnuftrû . 

PREFERE'  , ée.  part.  psIT.  5c  adj. 

( Lat.anrcpoAcus,  prspofitus 

PREFET,  f.m.  C'éroit  autrefois  on 
des  premieis  MagiArats  de  Rome»  qui 
lagouvernoiren  rabfeoce  des  Rois,  des 
Confuîs,  5c  des  Empereurs  . ( Lar.  pre 
feAus.)  Fr«/<tr<f . On  le  dit  à prefcnc  de 
pluûcurs  auticsChargcs  . Prr/<sr«,  ou 

Pr^ptjiê . 

PREFINIR.  v.aél.  Msiqocr  un  cer 
laia  terme  5c  délai  dans  lequel  on  rA 
ibiigé  de  faire  , ou  de  payer  quelque 
choie.  ( Lit.  prefinire  , conAiruere  , 
prxfcribere.  ) Frr/jgrfs,  dismiBieare , 

fnftri^urt, 

PREFIX  , txe.  adj.  Terme  certain  , 

I marqué  5c  dérerminé.  ( Lat.  prxfin.rns, 
Aatutos.  ) Prt/f$  ,fiûkilii9 . On  dit  aufll , 
t Le  dovaite  ptefix . 

I FREFlXlON.f.  f.  Aélion  par  liquéfié 
'00  marque  • on  fixe  on  certain  rems. 

I(  Lac.  Aetx  diei,  veltemporiidefigua- 
ùo.  )T0rmtût , C'eÛ  on  ter* 

me  de  Pratique . 

PREJUDICE,  f.m.  Dommage,  tort 
oo  injure  qu'on  fart  à quelque  perfoR* 
ne  , ou  i quelque  chpfe.  ( Lac-damaum. 
dcirimcntum,  incommodum.)  Prtfiu, 

dit,U  , dûUût  , 

PREJUDICIABLE.  ad|.  m-5c  f.  Nui- 
uble,  qui  porte  préjudice  « ( Lar.  no. 
xius,  pcroiciofus,  nocens . ) Prttt^di^ 
t,iûU  , prtfiiMdkûtivt, 

PREJUDICIER.  V.  n.  Faire  tort  ou 
dommage  à quelqu’un  . (Lat.damnam- 
infèire.  ) Pr^indicûrt. 

PREJUGE',  f.  fil,  Pfcoccuration  d'e- 
fptk  qui  le  6tt , ou  par  rciicnr  de  nos 
iens,  ou  par  l'opinion  que  nousconce» 
vont  , eu  par  l'exemple  de  ceux  que 
nous  fréquentons.  ( Lat.  prxjudicium-  } 
Prffiudit,t9  . Si^niAe  auAt  Apparen* 
(C,  motif  ,conAderarion externe. ( Lat. 
prxventio,  veriAmilitudo . ) Frrgt'ndL 

^•1.  I naerive  , tmgtttmtû  . 

PREJUGER.  V.  afi.  Rendre  un  juge* 
ment  dont  on  puilTe  tiret  avantage  pour 
fane  décider  une  queAion  fcmblable  . 
( Lat. dectdere,  judicium  ferre , prxju 
dicare*  )OiHd§eûrê  j«j,4ngi . C'eÀ  un  ter* 
me  de  Palais  . f.  Préjuger,  AgniÂe , Pré 
voir,  confeé^urer,  deviner.  (Lat.prc. 
viderc,  coejlccre.  ) Fre^dere,  ciafr# 
l*r«r#  , êmdêvii00r$  . 

PRELAT.  I.m.  Supérieur  EccléAiAi 
quecooAicué  dans  une  i'mioenre  digni- 
té dcl'Eglife.  ( Lat.  aot:Acs , pcxfitl.  ) 
Prttûtê  . I 

PRELATION.  f.  f.  Termp  de  Juiif  I 
prudence. (Lar.prxlatio . > Prtlûckmé . ! 

PRELATURE-  f.  f.  Dignité  de  Prélat- 
C Lat*  aotiAitis  digoitas  , gradus  » mu- 
nus.  ) PniûttÊrd, 

PRELE.  L f.  Sorte  deplxacei  <Lat. 
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equifettim  * ) Cêds  cû^ûUiûû  , trkê  • 

PRELEGS.  f.m.  Legs  dont  on  ordon* 
ne  la  délivrance  avant  le  partage  d'unt 
fucceinoo  . ( Lat.  prclegata . ) Lûfe,t*^ 
Itpûf  4Jir#r,‘«r#, 

PBELEGUER.v.aO.  Faire  un  legs  pu- 
ysblc  auparavant  le parrage d'une béré« 
dité.(  Lat*anreleg3re.)  Lûjtiûnptr  nfiûm 
m*ûi9  €0fû  dû  pftt^dêrfi  ûûtififûtûmtûit  . 

PRELEVER.  v.aO.  lever  une  fomme 
lut  le  total  d'une  fuccelljon  , ou  fociété  » 
•vanequ’on  la  partage.  ( Lar.prxdeme» 
re  ,vcl  prxiegert.)  Tûrrtûvûûti, 

PRELIMINAIRES,  adj.  m.  5c  f.  5e 
fubA.  Ce  qui  fe  doit  examiner,  juger  » 
ou  terminer,  avant  que  de  décider  ou 
traiter  quelque  aAiirci  fond.f  Lar.prx* 
loquinm.)  Prtiimimûrf  ^prtmtffû , 

PRELUDE,  f.  m.  Pièce  de  MuBquu 
irreguliéteque  les  MuAcler-s  jouent  d'a. 
bord  pour  fe  mettre  en  train.  ( Lat  pis- 
luAo.  > Prtludiû.  Se  dit  parextenAou 
en  d'anrrrs  rcnconttei,  Sc  figniÀe,  Ce 
qui  précédé  quelque  chofe,  5c  qui  lui 
lerr  comme  d'entrée,  5c  de  ptépacaiion  • 
Prtltêdi*  , prrpûrûckût  » 

PRELUDER,  v.n.  Jouer  un  préludée 
on  faire  quelque  choie  en  attendant  • 

( Lar.  prsiudere  . ) Stnûr*  «« prtimdi» . 

PREMATURE'  , ée-  adj.  <^i  vient 
avant  l'âge  » ou  la  fjifon  ordinaire  • 

( Lat.  prxmarufus , precox  • JCért  virax 
ûVûûtiiltémfti  prteipitûtê, 

PREMATUREMENT,  adv.  Dont 
manière  prématurée.  (Lat.  prxmaturé.) 

%/1^ûûti  U ttmp9 . 

PREMEDITATION,  f.  f.  AOion  par 
laquelle  on  conlîdére  , on  examine  bien 
unechofe,  avant  que  de  la  Aire  pircA'* 
treau  jour,  avant  que  de  l'éiécnrer  * 
( Lar.  przmeditatio , ptxvia  cog’tatiu  . I 

Preiû9ditû0,i$tt9 . 

PREM  EDITER.  v.aéV.  Examiner  une 
chofe  avant  qu'on  rexécute  i la  Aire 
ifcietiiment  Sç  à dedfein.  ( Lat.ptxme* 
|dittii  , meditari.  ) Prtmtdkûn  t t9ûjU 

étŸûtû,  mêditûrt  ^ 9/ûmiûûr9, 

PREMEDITE',  ée.  p4tt.  pafT. 5c ad/« 
< Lar.prxmediratot  Frmrdiura, 

PREMICES,  f.f.  plot.  Les preonrrx 
fruits  qu'on  recueilkfutla  terre,  doae 
lesAnctcos  faifnient  à D'eu  des  oArao* 
des.  ( Lat.primicix  •>  Pn'aiitk.  Se  dit 
auAï  par  extenAon  en  morale,  ducoo» 
mencemmr  des  chofes . 

PREMIER  I iere.  adj.  5c  fubA.  Qxt 
cA  an  lieu  par  où  l'on  commence  à 
compter.  ( Lar.  prunus  ordine.  ) Pr$m9  • 
Se  dit  aufll  Des  diAiné>ior.s  de  rems  5e 
de  lieu-  f.  Premier , Se  dit  De  eequî  eft 
pafTé,  de  ce  Quiéroir  aararavint»  dcce 
qu'on  avoir  déjà  eu.  ( Lat.  priAinus  . } 

Priû99  , primiér9^  Sc  dit  Cn* 

cote  pour  marquer  la  qualité  , la  du 
ÀmAion  de  rang.  ( Lar.primarras.JF^i* 
W99  tfr»mâri9 . f Premier , fe  prend  quel* 
quefoispour  Ce  qui  cA  impatAit . pour 
ce  qui  n eAqu  ébauché  . (Lar.  priraus» 
a « nm  • ) C'eA  une  p'cmiére 

idéo.  I.  Premier  , fc  dit  k U Cour  » D« 
l'Ecuyer  qui  commande  à la  petite  Ecu* 
rie  du  Roy,  qu'on  appelle  abfotumeoc 
MonAeuf  le  Premier*  // grûoa  lûVûHt»' 

rici9  âri  /t*. 

PREMIEREMENT,  adv.  En  premier 
lieu  • d'abord  . < Lar.  primé  , pri- 
main  • ) Primé  , frimûMtûtt , priasario* 

mtûU . 

PREMISSES.  f.f.pIur.Tetmed*L*- 
I (:<l«c  • Les  deux  piemidiu  piopoCtio.  . 

d'M 


'428  PRE 


PRE 


dun  ryllofifiDe • ( Lar. pismlfl^ 

FREMCJNtR.v.  n.]1  ne fe dicqn*a?ec 
Je  pron«  peiroo.  Se  précanrionoex  •(  Lac. 
przmuntre.  cavcrt , piccavexc*) 
mir/ît  ffvveitrfi. 

PRENABLE  ldi.  de  tout  genre.  Qpî 
peut  être  çtis  , qui  r/eft  pas  B fort  gu  il 
ne  puifTe  être  pris.  ( Lac.  cipognabilis  ) 
£ff»>gnûhil*  . 

PRENANT,  ante.  adj.  Qui  prend  . 
Cht  prtndt , 

PRENDRE.V.  lA.EoIevcr  quelque 
cho(e,  s'en  lailir  . s’cn  rendre  maître 
de  vive  force.  ( Lac.  accipeie , capere.  ) 
prmdtre,  pifU^ue  , t»rre  . $.  Se  dici  la 
CàaHefLtc.  venaciotte  ca^re. 
dtrt . S.  Signide  auiE.  Empoigner  , avoir 
à la  tm'in  .prtndert . Prendre  les  armes  , 
prendre  un  bâton  • Sigaifieencore  , 
Toucher,  manier.  ( Lac.  contrcAare.  ) 
prrniere  .Ptcndrc  la  main  à quelqu’un  • 
i-  Signi6e  auflî . Recevoir  amiablemeot. 
C l^at.graiicsèaccipcie,  ) prradrrv.ri. 
ttvtte  . Prendre  des  dons,  prendre  du 
chocolat,  &c-  L Se  du  en  Médecine  , 
des  remcdesdonr  onufe.  ( Z.ar.rume* 
je  .yprtndttt . |.$lgni6e,  ^coaguler 
ic  hgcf . ( Lar.  coagula  re , figeie . ) 
drra  , rsppiitiére  , c««j«/ar«  . (.Pren- 
dre,  en  parlant  des  aibres&des  plan. 
ics.(  Lac.coicprehendere,  radicem  age- 
je . ) JtMdicMrtf  stiiMrlfiesrt  f $.  SignlHe 
encore,  S’arcaquer  , faire  tomber  la 
iaure*  ( Lac.  in  aliquem  culpam crans* 
ferre.  ) d»/rr/?  . Prendre  , fe| 

4Darie  avec  pluneuts  mots  , qui  chan*( 
fcnt  fangnihcacion . Il  fe  rend  eo  Ira 
lien  prelque  toujours  par  frcadre  , g<. 

Îfi'dre,  t$rn . Prendre  terre  , prcndie 
air,  rrendregardc . &c. 

PRENEUR,  eufe.  adj.  & fubn.Qui 
prend,  qui  ell  accoutume  de  prendre  . 
<Lac.  captacoi  . ) Prtadittti  j Prtinii, 
trier . 

PRENOM,  f.ni.  Nom  propre  ; nom 
que  l'on  mer  devant  lenoro  géoéialde 
famille,  ou  le  nom  qui  convient  i cha* 
cun  en  particulier  .(  Lac.  przromeo.l 

prfttnt . 

PRE'NOTION.  f.f.  Terme  de  Philo- 
fophie.  Connoiflance  oblcuic  qu’on  aj 
d*une  chofe  avant  qu’on  J’ait  approfon- 
die, ou  qu’elle  fe  foie  rnaoifcltve  . (Lac. 
prznotiorf  obfcura  coaoitio  . ) prter- 
r«rA>V*ne  tfeUTA, 

PREOCCUPATION,  f.  f.  Préjugé  , 
prévention  , imprellton  qu’on  s'eiynife 
d’abord  dans  l’crprit.  ( Lar.  prFittdi. 
c’um,  przvencio  , prsoccupatio)  Prt- 

{ifidt'cia  , pr#v#n^>9Ji«  . 

PREOCCÜPER.v.  êù.  Prévenir,  met- 
tre dans  refprit  d 'une  pet  fonne  les  pre- 
mières impreflions,  les  premières  con- 
Tioilfances  d'une  choie.  (Lar.  przvenh 
JC,  prZOCCUpatC  •)  , frtvr- 

" préoccupés  éc.  part.  pair.  & adj. 
C Lat.prxventus,  prxoccupatu»  pre. 

-%t$,ut0  , ptrreeApAtr, 

PREPARATIF,  ive.  adj.  Qu!  donne 
une  difpo/îtionconvenableauxchofcs  . 
(Lst.  pijepaiarorius  . ) prtpmrAttri» . f 
Préparatif  f.  m.  Appareil  , ce  qu’on 
pteparc  pour  quelque  dclTein . ( Lat.  ap 
parstus,  difpofitio,  prxparatio,)  prt 
frrpATAmtntr^  sjpértecki*. 
PREPARATION  . f.  f.  Djfpofiiîon 
qui  convient  à quelque  choie  ,mpor 
tante  qu'on  veut  faiic .(  Lat.dnponcio, 


prepiratio».  ) prtpArA^iéHr  , ^ 

memtr,  I 

PREPARATOIRE,  adj.  m.  & f,Quî 
prépare,  qui  n'eR qu’en  attcodant.f  Lit. 
prxparatorius,  przvîut.  )prfp4rAim$» 

PREPARER . V.  e£k.  Donner  aux  cho. 
Tes  des  dirpofitions  convenables . ( Lat. 
pararc,  difponere  . ) gffgar«rr,  AppA 
rteehiArt,  Altrflirr  ^ difptrrt . On  le  dit 
auflî  avec  le  pron.  perf.  Se  préparer  au 
combat , k la  difpntc  , oApptrteehiArfi  , 

Arrinitr/î, 

PREPARE' , ée.  part.  pafT.  U adj. 

( Lac.  paratus»  difpofitus.  ) prtpArAir. 

AppArrethiAtr  , difptfit  * 

PREPOSER.  V.  ad.  Terme  de  Gram 
maire.  Metiredevant. ( Lat. przpooe 
rt.aoleponere  . J^rtptrre  , prtrr  AvAnri , 
^ Il  Ègnifie  auin  . Donner  à quelqu'un 
la  charge  de  veiller  i quelque  anire  * 

( Lat.pizponeie,  Capccimponere  .Ipre. 
prttr  t ffiitmirt , 

PREPOSE', ce. part.  palT.  de ad|.(  Lat. 
przpoiîtut,  conRirutus  . ) p^rp»/f»  • 

PREPOSITlON.f.  f.Terme  deGtam 
maire.  ÇeR  une  des  pairies  de  l’oraifon , 
ou  du  difcouis  » & une  partie  indéclina* 
bie  • mais  qui  régit  les  noms  qui  la 
l'ttivent . ( Lac.  prepoHrio  • 1 prrprjî' 
^irnr  . 

PREPUCE,  f.  m. Terme  d’ Anatomie. 
C’eA  la  peau  allongée  qui  couvre  le  ba 
lamy,  le  gland  , ou  I extrémité  de  la 
verge  . ( Lat.  prcpuilum  . ) prtpmtit . 

PREROGATIVE,  f.  f.  Privilège, préc 
minence;  avantage  qu’une  pciTonne  a 
fur  une  autre  . ( Lar.  przrogativa  , pti 
vilegium,  anteicffîo  . )prtrtgétivA. 

PRE’S.  Prepof.  qui  marque  la  proxi- 
mité do  tems  , ou  du  lieu . ( Lat.propè, 
juzia  .J  pftJJr*  vitime^Apprtlfê  , »9Ai*tiiri  , 
A€f0ft$,  1!  cR  louvcnt  adv.Suivte  de  près, 
ècre  trop  près. 

PRESAGE,  f.  m.  Augure*  Rgnede  l'a- 
venir.  ( Lat*  au:;utium  , ocuoc,  przfa 
gium  . ) 

FRESAGER.v.ad.Tircr  quelque  pre- 
fage  de  quelque  accident  , de  quelque 
obfervation  . (Lat.  ominati, augurari.) 
Pttf*]^in,pTtdirts  tAirVimArt  . f U Rgnl 
ficauRî,  Conjedurer,  prévoir  Icsévènc 
mensde  la  prudence  humaine.(Lat. con- 
jicere*  ) PrtfAfirt  , tf#AjÇVfrur<trv . 

PRESBITERAL.  ale.  adj.  Qui  con 
cerne  la  Piêtnle.  ( Lat.  pfefbjieralit, 
facerdotaiis . ) SAerrdrisIr  , diPrra, 

PRESBITERE.  f.  m.  Maifon  proche 
une  Eglife  pour  loger  ceux  quiladcl- 
fervent  • ( Lar.  piesbiieriuoi , dorous  cu- 
ria hs.  > Pmiiteriê, 

PREfCHE.  f.  m.  Sermon  d’un  Ml 
niRrc  dans  les  Eglifcs  Reformées . ( Lar. 
miniRrorum  Calvinianzpiaviiatisora- 
tio  * } PndicAdi  Erttui  . 

PREfCHER.  V.  ad  Annoncer  la  pa- 
role de  Dieu  . l’Evangile  (Lat.concio- 
nari.)  Predictre.  S'gnihc auRî.Dire . 
répéter  plaRcuis  fois  la  même  chofe. 
( Lar.  Pfidlcare  , idem  fzpius  repeiere.) 
PrtdieArt , tidirê  . Prêcher,  fedirli. 
gut.  en  Morale  , Descboresmuccresqui 
nous  (emblenr  dire  quelque  chofe . Pn 
dtear*.  Les  deux  précheot  la  gloire  de 
Dieu  . 

PREfCHEUR  . fubR.  m.Qai  prêche  , 
( Lar.  przdicaror  « concionatoc . ) Predi 
C0t0*0 , Il  ne  fe  dit  féiiculèrncnt  qu’en 
parlant  des  Dominicains,  qui  s’appel 
lent  Les  Frères  Prêcheurs  . Piccheur. 
ife  dir  en  roauvailc  part,  D'üq  hoiumc 
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qoi  parle  mal  en  public  ; ood'uBÎmpor* 
tnn  qui  répété  toujours  la  même  chofe. 
(Lst.iofoIfuacoDcionicor.  ) Prsdicer*. 
ri/ci0c<0  ; fA/Jidiê/0  dieilfU  , 
PRESCIENCE,  f.r.  Prévinon,cofi- 
noiRancc  qui  eR  en  Dieu  feol  de  routes 
les  chofes  futures.  ( Lac.  prsfcicniia  » 
przvifio  . ) Prifeie»t,A, 
PRESCRIPTIBLE,  adj.  m.  Bef.^Qui 
eRIujetà  prefcripiioo  i contre  quoi  os 
peut  preferire  . ChepU0  •jfrrtfr0fcritt0, 
PRESCRIPTION,  f.f. Terme  de  Tu- 
rifprndenct.  ( Lar.przfcriptio,  ôiccemu 
icmporia  . ) Pttf€riK,\i0A0 , 
f.  PRESCRIRE.  v.n.Acquerirdroir 
de  preferipriqa  par  une  poRellîon  de 
bonne  foi  . légitime,  & fans  trouble, 

( Lat.  przlctibere.  > Prêferivtrê  . f.  ll  R. 
gnifie  aulR  , Ordonner  précifemenc  ce 
qu’on  fera,  limiter  un  pouvoir.  (Lar, 
pizfctiberc,  Ratuerc,  edicerc  .i  Fn/<ri. 
vtn  , êrdimAn . 

PRESCRIT,  ite.  part.  palT.  & adj. 

( Lar.  pisfcriptus  , pixfioicui  • ) Pre» 

feritt0 , 

PRESEANCE. ff.  Rang } place  d ’hon. 
neur  qu'on  a droit  d'avoir  dans  les 
compagnies,  foie  pour  la  féance,  foU 
pour  la  matche . ( Lac.  anteccRIo , lio- 
nor,  gradua,  pixRaetia.;  Prmdrace, 
pd/fe , 0»0rr . 

PRESENCE,  f.f.  Terme  relatif  qui  cR 
oppolc  è rAbfence  . ( Lat.  przfcacla , 
confpedus.  ) PrrftruAt  viPA\<0(prtt0  ^ 
S.  Prefence,  fedir  auHl  deDîcu  , quoi- 
qu’il re  foir  rcnfeiiiié  dans  aucun  efpa- 
te.PrtftmKe*  La  prefence  de  Dieu  rem- 
plit les  C eux  & U terre.  S.  Onditfig, 
rrélenced’efptir.  • 

PRESENT, ente.  adj.  Qui  compatuit , 
qui  eR  en  ptéfence.  ( Lar.  ptxfena  2c 
adRar.s.)  P^r/Vnrr,  f.  SedîcauiTî  De  ce 
qui  eR  dans  le  tems  ou  nous  femmes. 
(Lar.  pTzfeos . Fr#/rnf«  . Prefene,  fc 
dit  fig.  en  ebofes  fpirttuellesdc  morales. 
On  appelle  Un  efprit  piéfent , Celui  qui 
fe  polfede  bien  , qui  a la  conception 
promte , 8c  la  repartie  vive . ( Lat.  mena 
attenta,  8c acura  , pctfpicax . > 

Acut0^  ptrfpicAte . 4.  Prefent  ,fc 
dit  fübRancivemcnt , 8c  lignifie  , L’état 
pcifenr  des  chofes;  la  Rruation  ou  nous 
nous  trouvons  * (Lar.  Ratut  8cCtus  re- 
rum.  ) . Piéfent,  en  termes 

de  Grammvire  . ledit  De  la  premtérc  ’m 
Rex  on  des  verbes  * qui  maïqtie  le  tems 
piélcnt,  celui  où  l’on  cR.  Pnftnit  ^ il 
puftntt . $.  A piefent.  adv.  Maintenant  t 
( Lat.  nunc  , |am . } Org  , Adrjpr, 
PRESENT,  f.  m.  Don  gratuit  ; grâce» 
rcconnoiRance  » marque  d'cRime,  oa 
d'amitié.  (Lat.donam  , munus  , pi* 
£nus,ftatia.  } Prr/Vnrr,  d«a«,  danafiW. 

PRESENTATEUR,  f-  m.  Patron  d’un 
Bénéfice,  qui  nomme,  ( Lat.  pacronus, 
coMator,  ) PrtftAtAtêti  , c*//ar*re  d'un 

B*r>*f>K**  • 

PRESENTATION,  f.  f.  Nomination 

?|ue  le  Patron  d'un  Bénéfice  fait  d’un 
ujet capable  . ( Lar.  aOus  coUatorius 
PrtfintAijMW,  J.  Prefentation , fs  dit 
auRÎ  D'unecomparition  en  jiiRice.l^Lar, 
vadimonii  przRario  . > P*tfrntêi'fn0  , 
pttf€ntétj0n0 . f Prcnfentaiion  de  Notre 
Dame.  Fcte  du^ai  de  Novembre,  dans 
laquelle  t’Eglife  célébré  la  mémoire  de 
la  Prefentation  de  la  Sainte  Vierge  au 
Temple,  rra/mtaiii»*  , /i/ta  dW/a  pr#- 

/irArat^,’«fir  . 

PRESENTEMENT.ldv. Maintenant, 
tPUC» 
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Xààt’ï  l*heare*  ( L»t>  nuoc»  im  i hae 
ipfi  hofâ.)  Ors 

PRESENTER-f.»ft.Offrif  CB  prefcac. 
( Lat.  oflferr«,  fxhibcfC*  ) 

Kgnific  aufll  Offfir  > de  quelque  fafon 
que  ce  fo>ti  mettre  i U main  • ( Lar. 
otferre»  prcflaie  » tiibueie.  > Offkrirt, 
prtftmtsn  , Mrittt  , tfikin  • Il  figui* 
fie  quelqucroit  ûmplenseot»  Faite  con* 
Boicte  quelque  perfonne  i ttne  autre. 
CLar.eihibcre.  ) prrf9ststi\ 

Je  fus  picfcnié  jiu  Ro]t.  llugnitie  . 
Nomrneràun  Benéfite.  (Lat.  pt<feota 
te,ClhiberC>  > Prrfintsr$^  m$mimdr$sd 
»«  Uemtfieiê,  Il  fign  fie  aurïî  Compa- 
mit  en  Juftice*  ( Lat.  ûftere  fe,  )pr$* 
ftmtsrfi,  Se  dit  aufiî  Des  lertrcsqu  ou 
met  en  main  , qu'on  taie  coanmtie  . 
CLat.  exl><bereinltmmenta  . proferie.  ) 
Prt/tmtsr* . %.  Ptercfiret,  fe  dit  fig.  eu 
chofe*  mora'cs.  (Lar.oeeutrere,  oppo< 
oere.  ) Puftststt^  rfftrkt,  i^eaalrare. 

PRESENTE'  . ée.  part.  pau.  St  a;|. 
< Lat.  exhibiitt»iOb!arui.  ) Pnfimtsft 
êfftrf  . 

PRESERVATIF  , ive.  adi.  St  luba. 
Remède  qai  fert  à fe  perfrèi-Onner  « à 
fe  garaatir  d'un  mal  qui  menace . ( Lar. 
pra'ereacirum . > Prrftfvstivê.  (.Se du 
auffi  fig.eamoiale.  Prtftrvmiiyê,  a«/i* 
data . 

PRESERVER.  v‘  iCi.  Garder.garaotir 
de  quelque  mil . ( Lat.  fervatc*cunodi- 
le  t rueri.  ) Prt/trvsrti  mnsirt,  di/aa. 
dtrg  , en/frd/rg  . 

PRESERVE'.ée.  part.  palTScadi.CLat. 
fervatus.  tutus.  ) Pf$fiiv*f, 

PRESIDENT.  r.m.Chef,  ou  Mndè* 
nreur  d'une  compiguie  » d'une  aflem 
blc«.  ( Lat.  ptafes,  moderator.  ) pr$. 

/idtnti  . 

PRESIDENTAL  t aie.  ad|.  Ce  qui 
concerne  iePrefideot.C  Lat. prxlidcn- 
talit.  ) Dtfrtfidtnft, 

PRESIDER  . V.  n.  Etre  S la  tête 
d'une  AUetnblce  pour  U regir  Se  la  mo. 
dérer»  pour  fccucillir  les  voix.  ( Lsr. 
przfidere,  piBcfTe , anteflare.  ) Pra/lr- 
dt*$\  fêfrMemdtrt , (.  Signifie  quelque* 
fois  Dominer  . f^ouverner . être  maître. 
CLac.  dominan.  regere.  ) Prtftdtrê  , 
l$vtrmsrt.  (.  Signlfieaufn  Avoir  la  con 
duire  , St  la  ditcflion  de  quelque  choie . 
Prrftdtrt ^ frfrsmttmdttt ^ «vara  i/gavaf. 
m*t  lû  dirrtjitnt  • 

PRESIDIAL. f.  m.  Tribunal  \ tompa 

finie  de  juges  ètablicdans  quelques  V<t* 
es*  pour  y iuger  les  appellations  des 

Juges  fubarrernes.  ( Lat. tuiia  prcUdia* 

il*  ) P*tfidistt  , ffts  di  Tr»hn%élt , Il 

«ft  quelquefois  adj.  Des  Juges  prêd* 
diaux . 

PRESOMPTIF,  i»e.  adj.  Terme  de 
Filait,  tiU'S  qu'on  dit  communément 
en  cette  pbrafe  : Un  héritier  préfompeif* 
C'efi-à  dire,  Le  parent  le  plus  proche 
St  le  plus  habite  à hériter  ab  intcAat  . 
C Lar.  prxfumptivQs  • } PrtfumitVtpr*. 

fufpt/l* , 

PRESO.MPTION.  r.f.OrgneÜMrop 
bonne  opinion  qu'on  a de  loi  nseme  , 
St  qui  fa  t traircr  les  autres  avec  mépris. 
i Lar.  prsTumptio*  arrogantia.  ) F'*- 
/•^.a.a,  pra/-|.n^ia*a,  (.  Eft 

aulTi  Un  foupfon  ; une  confeOure  ap- 
puycefurla  vraifembinnee.  (Lac.  Âifpi. 
cio,  Con|célura  • ) Frf/aagiaiM,  caoga/. 
imrs  • 

PRESOMPTUEUSEMENT.adverbe. 
JD'BQe  magicu  piélomptucorci  ( Lat* 
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.ftm.tcc,  rapetbè,  lafto  6dtntiii.,  ) 

Fra/wn/iia/aaaaara,  raa  «rngaaga. 

PRESOMPTUEUX  . ufe.  adf.  Vain, 
orgueilleux*  ( Lac.coafidens.audax  , ar 
rogans.  ) Pnftmimêft,  IMe  prend  quel- 
quefois fubUantivement  • 

PRESQUE- adv.  Quafi  .peu  s'en  faut . 
(Lat.  quafi,  feiè.)  % frrfftthi  , 

gara  aaaaa . 

PRESQU'IfLB.  f.f.  Etendue  de  Pays 
qui  ne  tient  au  continent  que  par  un 
ifihme,  ou  une  langue  de  terre  , St  qui 
d'ailleurs  efi  cnrourA  d'eau . ( Lat.  penè 
iofula  . ) Pttiaf»lm, 

PRESSAMMENT.  adv.D'une  maniè- 
re predante,  Prtmnrrf*m€mtt 
tirmijftn* . 

PRESSANT,  ante.  Qui  oblige  1 fe 
hâter,  qui  importune»  qu'il  faut  faire 
en  route  diligente»  ou  a quoi  il  faut 
remédier pioinpiemcAt.  (Lar. urgent  > 
cnoleltus,  importunus.  ) Prrj/émrtprt. 
mtutf,  u'gaara  , immimsn  i aaWayra  » 
imprrtUHê  , 

PRESSE,  f.  f.  Foule  de  peuple  qui  veut 
encrer  en  un  lieu  qui  ne  le  peut  pas  con- 
tenir commodément  • multitude  de  pet 
(onces qui  fe  preflenc.  ( Lar.  dents  rur- 
ba,  concerta  mulmuio  .)  ra/cn./ada  • 
(.  PrelTe.  fe  diraulfi  D'une macbinede 
bois  qui  fert  à ferrer  fort  étroitement 
une  choie.  (Lar.  machina  ftric^oria  , 
compteiforin  . ) Sfrarra^,  rafriia^;  far. 
c^'a . J.Sedir  peine. paiement  De  la  ma- 
chine qui  fert  àtmpriaitr.  (oit  des  e- 
Aampei.foii  des  feuilles  d'un  livre.(Lar. 
prclum . } Tarrhia*  (.  Se  dir  Hgur.  en 
morale,  en  parlaardescbofesficheufes 
ou  dangerculVs.  ( Lat.pericu'um,  dif- 
ccimen  . ) Rlfehi»^  ^ang/ja.  (.  Prefle  , 
Êgnîfie  auiU.  Une  forte  de  pcebe  qui 
nequitee  point  >e  noyau  . ( Lar.  dutjci- 
na  pcriica  . i S**tü  di  th*  na« 

Ji  fficcs  déU'tffê  . S.  En  pietlc.  adv.  D'une 
manière  pteüée.(  Lat.  prclTe.comprcf- 
ié  . ) Sarr#  i7  rarrlria,  n<//a/(ratra|». 

PRESSEMENF  • (•  m.  aclion  de  ce 
qui  prefl’c  . ( Lat*  prclTus*  comprelJus.  > 
Fr^aaa.  U ne  fe  dir  guétc  qu'eo  Pby* , 
ûque,  du  pieirement  de  l'air. 

PRESSEMENT.  adv.  En  haie , en  di- ; 
ligenec.  ( Lti.  feAine  , fclLnacè,  pro- 1 
pciaiè.  ) /•  frtité.  Ce  moc  a’cApas 
bien  établi  • 

PRESSENTIMENT,  f.m.  Prévoyan- 
ce, qui  nous  fait  cooneitic.  qui  noos 
avenir  Je  ce  qui  doit  nous  ari-ver.(  Lat. 
pixl'enlîo.  auguriutn  , providencia-  ) 

PrffnttitmtHt»  , il  yra/àiitiVa  » ftnttrt , 

rRESSENTlR.v.atL  Prévoir  l'avenir 
ou  par  prudence,  ou  par  loAinél,  ou 
prell'cnriinent  natutel  * f Lat.  prxlcnri. 
re  • y prtftmtirt,  (.  Il  UgoilieaaÛÎ,Son- 
dei  quelqu'un,  découvrir  adroitemeot 
(apenlce.  /•d«garr. 

PRESSENTI,  parc. pair.  Sc  adf.  Fca. 

fimtilt  . 

PRESSER. v.aA.  Serrer  avec  une  pref. 
fe,  ou  quelque  choie  de  pelant  • (Lat. 
prelocompriincrc,  vcl  lotculo  Atioce 
) Prm„,  , , fimp  imirt  i 

jjtrtmtri,  |. Signitie  aulli , Serrer,  ou  fe 
ferrer  pour  occuper  moins  de  place.-S'tpi 
gnara , /rpp«p#.  (.  Signifie  » Sc  bitcc  , 
fisire  diligence . ( Lac.  feA'nare  . diiigen- 
riauti.)  t naralapura.  (.11 

gnifieauAî,  Poutfuivre vivement , tant 
au  combat  qq*a  la  difpuie.  (Lar.  pre 
meie,  urgeid»  ioUuc  , ) ^/n'gnara» i*> 
ani^va  » 
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TRESSIER.  f.  m.  Ouvrier  qui  efbà 
la  piclTe  d'une  Imprimerie.  ( lut*  ve« 
éVatius  typogiapiiiu  * > C$hn  r4r  /«va- 
rs  si  frehi*  • 

PRESSIS.  f.  m.  Soc,  ou  jusexprlné 
de  quelque  vUnde  , de  quelques  heibes. 
( Lir.  fuccus  expre(tus.  ) Suraa. 

PRESSOIR  . f.  ro.  Grande  machine 
propre  P'>*oc  prelTcr  la  vendange  , oia 
autres  frutes  dont  on  veut  tirer  oia 
épreindre  le  |us  , la  liqueur  • eoforte 
que  le  marc  demeure  tour  fec  . ( Lar. 
torcular . rorcolum , prelum . yStr»$t$iu 
PRESSURAGE.  Lm.  Liqueurqu'on 
rire  du  marc  qu'on  a mis  (ousleprcf- 
foir . ( Lac.  ptedTura  , preAus.>F*(*aaa»- 
r«  , t'mUimr  lictrt  ebi  r/icê  dsiUfi'tffr]*» 
PRESSURER,  v.aét.  Mettre  lemaxe 
dn  raiGn  , ou  d'autres  ftuirs  fous  le  pcef- 
foirpour  en  extraite  la  liqueur  îufqu'à 
la  deiniéie  goutte  . ( Lar.  vindemiuia 
premere  . ) Syrtmtrt  , fsfsrê  «éi«  yfra/* 
ta/'a.  (.  On  dit  fig.  PicA'uter  1a  ^uife 
dequchtt'un  ,'quand  on  lui  rire  lul'^u  ix 
dernier  denier  .(Lar.  crumenaracxiuu- 
(ire  . > Sfrtmtr  U b$fjfé. 

PREâSURÊUR.  f.m- Garde,  oufex- 
mier  du  prclfoit,  ou  celui  qui  fait  al- 
ler la  machine  . ( Lat. rorcnlariua  man- 
cepf  . ) ra/«i  cbt  Uv*rssll»ftrf$i»f9  • 
PRESr  . f m.  AAion  par  leqaetle 
on  communique  k quelqu'un  quelque 
choie  dont  il  a befoio,  a U chargede 
(a  rendfc  en  un  certain  tems  • ( Lu* 
commodarum.  ) Prfjiif, 

! ^ PREir. PREfTE . adj. Prépué.difpo. 
fé.  ( Lar.  prxparato^  , difpoAcas,  ex- 
peditas.>  Pftsiêt  sypértetbîétt  » *•  «a. 
.àirnt^  iu  via««a.  Erre  prêt  è faire 

'quelque  choie.  Eftr  ftr  fsrt,  tjftr/ml 

i fUstt  difsrt, 

I PRESTANCE,  f-  f.  Bonne  mined'une 
[perfonne  qui  a une  belle  taille,  de  U 
majcAé,  de  la  gravité.  (Lar.  prxAan- 
tia . excelicneia  , auguAus  corporis  ba> 
bicus.  ) Mis  ci«r«,  ktlls  pnf«m%A  » 4ri 
ftméisntt  i gsrb$  . 

PRESTE . ad|.  ()ui  fe  fiait  vite , Sc  en 
peu  de  tems.  < Lat. celer,  expeditut.) 
Prtfi»  , /«ggi>r«  , fsêlU  . [Mf  . Il  o'â 
d’ulage  que  dans  le  Ayie  familier. 

PRESTEMENT*  adv.D'une  manière 
prompte  Bc  prede.  (Lat.  celeriter,cx> 
pedicè.  ) Prtjtsm$stt , frtrnismêmtt , 
PRESTER . V.  â(A«  Donner  quelque 
chofe  en  pret.  < Lat.credere.  mucaam 
date  . ) Ptt0sft,  dsfê  im  prtfiU»,  (.Si- 
gnifie aulU  , Fournir  donner  quelque 
alAAcnce  , quelque  fecours  , quelque 
fottlagciDcnt.  ( Lat.fuccurrere , opicu- 
Jaii  , luppedicare.  > frtfisrt  , ftrsirê  , 
dsrt  t féfgtfé  » On  dit,  Prêter  l'oiejUe. 
Ptrgtrê  9rt<cbiê  . Prêter  ferment  . Psr 
limrsmtsf.  (.  Se  oictet,  fîgnîfie  , Sc 
iivrer.s'abbandonner . s'appliquer,  inc* 
commoder.  (Lat  tiadeie  fe  , iodulge. 
re  . J Prrjtsrfi,  skbsmdrmstfi , (.  Prêcer» 
fe  dit  au  ncut.  parmi  les  Artifans  , 
Dcscuirs,  ou deséroA'csquI s'étendent. 
( Lat.  cxiendi  • ) St4mdtr)i  , fiirsrfi  . 
(*  Prêter.  EU  quclauefbis  foblL  (Lit. 
commodatus.  J pr4pti». 

PRBlTE',  ce.patr.  palT.Bc  adi. (Lat. 
accommodacus  , mutuo  ceacc/jfus  . i 
Pr4Péii4,  dsi»  im  prfpit», 

PRESTESSE,  f.f.  Terme  de  Manège. 
D haence  . (Lat.  cclciiras.)  Pr^txXd. 
i:  fe  dit  dans  Je  Ayle  familier  , Des 
tours  de  miins  Bc  Jç  paA'e  pa(Te  . 
S8^t$TEiJBk  • cale.  CcliUi  ou  celto 
qui 
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pfite.  C Lar.  commcxtator . ) Fr«- 
c*lmi  fki 

PRESTIGE,  i.m,  tUafion  par  for- 
tilege.  ( Lat.  prsftigia.  > Se 

tfc  avÆ  aa  fig*  De  roue  ce  qui  peut 
ftloait  , faiptcadie  » faire  illufion  . 
fig. 

PR£STIGlAT£UR-f«  ra.  ImpoAeor 
» par  foitilrge  > celui  qui  fait  dci  preItU 
ges»  des  iltufions  par  enchaatcmeni. 
Cl4t.  impoAor.  prxftjgiacor;  faliaz, 
deceptor . ) , pr#/i'gi«y* . 

7RESTOLE'.  u m.  Terme  odtenz  , 
dooconfe  fertpour  mëptifer  uaPifrrc 
iodi|ne  de  ton  caraftéce.  ( Lat.  facer 
dos  mfimz  fotrii.  ) 

PREtTRE.  f.  m.Q'ii  fait  les  facrifi 
ces  I Sc  les  c^rf montes  facrées.  ( Lar. 
Ûcerdos.  prelbptcr*)  Pr«r# ./aeerd^rr. 

FREfTRESSE.  (.  f.  Femme  deAinéc 
au  culte  des  ûuz  Dieux.  (Lat. facer- 

dos  . ) S^l€frdit*jfé  » 

PREfrRISE  . f.  C QyttWti  fie  csra- 
{1ère  de  Piètre;  le  troiiicmefic  le  plus 
coofldèrable  des  Ordres  facrès*  ( Lar* 
presbyterarus  > lacerdorium  « ) Sscir- 
deO*.  fraiLrafA/a. 

PRESUMER*  V.  n.  Avoir  bonne  opi- 
nion de  foi  • ( Lat-  bcoè  feotite  de  fe 
ipfOi  vcl  oimium  fîbi  arrogirc- ) Pre. 
fmmire  t Signifie  auflî»  Sourfonner» 
coojefturer.  te  perfuader quelque cho 
le  pat  quelques  indices»  par  quelques 
fâgnes.  < Lai.  fufpicaii  » cooj  cerc  . > 
frt/nmert , 

PRESUPPOSER*  V.  afl*  Pofer  ^ur 
vrai,  pour  conA^nti  faire  érat qu'une 
ebofe  cA  de  telle  fie  relie  manière,  pour 
fonder  U dellus  quelque  raifonnement. 
(Lar.  pisfjpponctei  Aaïueie  • ) Pn 

. frtfupf'tt  . 

PRESÜpPOSITiOK  . f.  f.  Croyance 

?u'on  a qu'une  chofe  foir  . ou  peut 
ire  ainfi.  (Lar.  prsTuppofitio . ) Pn 

PRESrjRE  . f.  f.  C'eA  un  certain 
acide  qu'on  trouve  dans  reAomac  des 
irnux,  quand  ils  n’ont  mangé  que  du 
lait»  À OR  les  tue  avant  que  ta  dige 
Aïoo  en  foit  faire  . Oo  s'en  fert  pour 
faire  railtei  le  lait.  ( Lat.coagulum.) 

PRETENDANT,  ante,  adj,  (ÿii  a* 
fpite  a quelque  cbo(e»  quia  une  cfpè 
lanccbien  ou  mal  fondée  de  ta  poÂè- 
der.  { Lat.  candidatui  • ) pftitndtmu» 
% Prétendant.  Se  die  an  Palais  De  ceux 
qui  onr  droit  an  quelque  chofe  « qui 
ont  iorètèc  de  la  conieAer.  ( Ljt.  in- 
cervenrorea . ) Pr#e««de*r#. 

{ PRETENDRE.  v.aA.fic  n.  Arpirei 
à quelque  chofe  , avoir  etpetance  de 
l'obtenir.  ( Lat-  ambire»  afpiiarc  • > 
P'ittmdirt . LSigQific  quelqucfoil  Vou 
loir,  entendre  (Lat.  velle.  defidera 
re  . ) Pnitmétn  , vlêf»  t dayUrrur*.  ÿ* 
Signifie  ai^AîSoutcnir  une  opinion,  la 
vouloir  làiic  pall'cr  pour  vraie.  (Lac. 
opiniooem  ptopiigaare»  tueci  . > Pce* 

Itttdtrt  t fr/^t»0rt  «^toiaav  . 

PRETENDU»  uè  part.  palT.fic  adj. 
< Lat.  ptztenfus,  vindîcatui.  ) Prttt/t, 
S.  Sc  dit  fouveot  De  ce  qui  cA  incet 
uia  » qu'une  parue  prétend  vrai  » fie 
dont  Tau  rc  r^  demeure  pas  d’accotd. 

• F^f»  • Son  pièteadu  droit  » 
fon  prétendu  fiid'it*»- 
PRETENTION*  f*  bien  oo 

A'tol  fondé  qu’on  a fur  qiirlqoechofcv 
(Lar.  jus  ia  sc  • vd  adtcoi»  bcoè-, vcl 
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tnlè  fttBdanm . ^ Prtîtmfim  • i*  l!  fi* 
gnific  auAî  Pcofèc»  defieia  qu'on  a de 
laite  ou^d'obteoit  quelque  chofe  « avec 
efpéraoce  d'y  téumr*  (Lauconfilium  » 
mens*)  Prtt$njitmê^  dift^m»  . 

PRETERIT*  f.  m.  Terme  de  Gram- 
maire,  lofiexion  des  verbes  « qui  mar- 
que IcsternspafTcs*  ( Lar- prziecimm, 
vcl  aoteaélum  rempus.  ) Prturiit, 

PRETERITION  • f.  f.  OmiAîon  du 
nom  d'un  fils  dans  uo  teilament.f  Lat. 
offlilfio,  preteritio.  ) Ommi^iêmê. 

PRETEUR,  f.  m.MaglAtat fameux 
à Rome  • ( Prztor  • ) Prttrt . 

PRETEXTE,  f.m.  Motif*  caufe  vraie 
ou  apparente  , ou  dont  on  couvre  un 
dcA'cin  quiaTouvent  quelque  chofe  de 
vicieux,  ou  dcbUmable.  (Lar.  obren 
tus,  ctxrcxtos  , timulatio.  ) Prtt*Jt». 
|.  Prétexte*  f.  f.  Robe  que  les  enfy.s 
des  Pitcicient  porroienc  luiqu'a  lace 
de  pjbftré  . ( Lat.  prcicxta  • ) Fr/r 

frrff»  i . 

PRETESTER,  v.^cl  Donnerune  ex 
eufe,  fe  lcrvir  u’un  ptciextc  . (Lac*  fin* 
geie  , przrcxcre  ) , dàr*  un 

frttt/ê,  ynu/'^f  . 

PRETiEUX.  Voy  x Précieux. 

PRETOIRE,  f.  m-  L eu  «>u  le  Piéceur 
lenJoic  ia  luliicc.  C'ett  ^uAt  ton  Paliis* 

( Ltt.  przeortum.  ) Prar**.*. 

PRETORIEN  . ienne.  adj  fie  fubA. 
Qsi  a pailc  pat  la  Ch->rge  ue  P éteur. 
(Lac  prztoiiaeus.  ) Prvii'iu«« . 

PRETURE.  f.  f Oignicé  de  Prettui. 
(L^r.  p.ziura  ) Pnturs, 

{ PREVALOIR. r.n.Se  dit  fouvenr 
ar^c  lepron.  perfon.  fie  fignif  e,  Tirer 
vanité»  fie  avantage.  ( Lar.  pisv»iere. 
ptztlare.j  Pr«w/r*/.  11  ûgmfie.L'cm* 

porter  » avoir  plua  de  force  , plus  de 
poids*  au  limple  fie  au  figuré.  Prtvsli- 
rt,  vsJifmtgli*.  L’argent  prévaut  i la 
force.  La  taifon  d'Eiai  prévaut  à touici 
les  aurics  conüdérations. 

PREVARICATEUR,  f-m-  <^i«  abufe 
delà  confiance  qu'on  a en  lui  » qui  ita 
hil  fa  partie.  < Lar.  prxvacicator. 

Pétri fMS»u,  li  fe  dit  auAi  pour  Tianf- 
giclfcur. 

PREVARICATION.  f*f.  Abus  corn 
mis  dans  rezercice  d'une  cliargc  pu- 
blique, d'une  comminioo  donnée  par 
un  particulier  * ( Lac-  prxvaticacio.  ) 

Prtpsriestjtut , 

PREVARIQÜER.  V.  B.  Manquer  è 
fon  devo  r , a fon  ferment  dans  Te- 
xercice  d'une  charge  , dune  commif- 
fton.  ( Lar.  fidem  fallere  , ptodece  » 
perfidè  agere.  ) PrtPsritsrt. 

PREVENANT  , ante. adj- Terme  de 
Théologie,  qui  ne  fe  ditguéieque  de 
la  grâce  prévenante,  qui  nousporie  i 
faire  de  bonnet  ai!\ions,  ( Lac.  gtatia 
prsvcniens.  ) GrMi,iaPrtp*mitHi9  . 

i PREVENIR.  V.  aft  fit  neut.  Etre  le 
premierafiire  lamcmc  chofe:  gagner 
les  devants. (Lar.  przvenirc.)  Fwwn* 
r«  i »tifér*i  iPtmiri,  It  (C  dit  fou- 
vcni  en  teimcsde  Pratique,  f-  Il  Agnt* 
fie  auffi  Préoccuper  Telprit,  loi  donner 
les  premières  imprefllons . ( Lac.  prcoc- 
cupare.  ) jrttrtP^t ^ frtvtmif»,  >.  Si* 
gnifie  au®  Remédies  aux  maux  qu'on 
a prévus*,  les  empêcher,  s’en  garcncir* 
( Lar.  occurrere  roalia . >prfuv*i»a*  vp* 
Ad  ••  msU  futur»  , 

PREVENU,  ué.  parc.fic  ad).  ( Lat. 

piCOCCOpatus*  )p^«w»Br«,  frfttmfét»  « 

PREVENTION.  f.L  Didit  %ui  tppts 


PRI 

tient  atSaperlenr*  eu  à ceio!  qtl  pré* 
vicar»  fie  qui  fait  la  chofe  le  premier. 
(Lat.  eccupaiio  » vcl  aDteocc^acIo  . i 
frtvtut.:»»»  . S.  11  fignific  aofu  Préoc* 
cupation  d’efprit  , eotêcetoeBr  * fanx 
aucun  principe  ccreaio.(Lat.  animi  pre* 
occupa  tio.  ) frt»€cufA^h^t 
PREVOIANCE.  Voyez  P/évoyaacc. 
f PREVOIR,  v.aA.  Conjrfhirer  pat 
avance  ce  qui  peut  arriver,  f Lar.pro* 
fpicecc,  pcovidete  » pizvidere  . ) ptr- 

Ptdtr»,  mmtiptdtr», 

PREVU,  uc> part. pair. fie  adj. ( Lar. 
anrevifua,  picvifos  . ) pnptduf  , um- 

tiptdmt» . 

PREVOIT  * f.  m.  Juge  inférieur  . 

( Lar.  tribunus  capiralis*  ) , 11 

y a en  France  plufieuis  charges  fie  di- 
gnités qtn  portent  ce  nom  . 

PREVO’TABLE  * adj.  Ce  qui  coa* 
ceine  la  Ju  .su  (Loo  du  Prevfir.  (I^t* 
capiralis  i ihuQi  jurildiflio  • ) Diftm- 

dsAtt  dAl 

PREVOfTE'.  f.  E C^ual  ré  dePrevfit. 
(Lat.  przpodnua,  vel  ptcfcclura  • ) 
CéTétA  di  frtfffir  . Il  fc  dit  aufÉ  Du 
1-eu  oh  le  tient  cette  jarrsdtflion  • 
PREVOYANCE,  f.  f.  Raifonnement 
aO  un  de  i'eiprit  par  laquelle  oncoa* 
icélüu  » on  voit  par  avance  ce  qui  peut 
arriver  fujvunt  lecourtnarurel  descho* 
fes . (Lat.  przvtfio  .ptovidrntia  , ratio* 
cinium  conjetYurale . 1 *^mtiv»dim»mt9t 
VAAtéVtdtr»  , Avvêdimtmt». 

PREUOYANT,  anie.  adj.  Quia  de 
la  prévoyance  » qui  conieélutc  , qui 
Volt  par  avance  ce  qui  doit  arriver  • 
(Lat.  pizfcius,  providut,)  Di  itAud» 
AVV*dim*in»  , frtpid»  » 

PREUVE,  f.  f.  Raifon;  moyen  dont 
on  fe  lett  pour  perfuader , pour  faire 
conaoitre  qu’une  chofe  e(l  véritable  » 
(Lat.  probario»  argumenrum,  ratio. ( 
fttVA,  S‘  Se  dit  aulG  Des  Agnes  , des 
marqoes,  desaflurances  de  la  vérité  de 
quelque  chofe.  ( Lar.  reonufscntuiD» 
fpec.men,  tcAimoo<um  .>pr«v4 ,/rx"«» 
ttfitmtmiAA\,A.S-  Preuve.  En  termeso  A* 
iithméiique , fe  dit  De  la  vérificaiioa. 
de  Tezamen  d'une  opération  , fie  d'un 
calcul  . ( Lar.  probatio  • ) f’vva,  di* 

mt^TAxitm»  . 

priapisme,  f.m.  Terme  de  Méde- 
cine. C'eA  une  tenAon  eoorrnoclle  fie 
douloureufe  de  la  verge  » fans  aucun 
aiguillon  de  la  volupté  » ( Lar,  pria- 
pifmut. 

PRIE' DIEU,  ou  PRIE  DBIU.  f.m. 
Accoudoir  en  forme  dePupirre,  pour 
foutenir  le  livre  de  prières  tand^t  qu'on 
cA  è genoux  au  près*  ( Lat.  pcecatio- 
nis  pluteus.  ) /afiaaeciiiVar*/*. 

PRIER.  V.  aéV.  Imploser  la  graee  » 
ra®Aence  Divine  poui  obtenir  les  ebo- 
fet  néceA'aires.  (Lat.  togarc,  o rare  * 
invocate  . ) . Il  te  die  au®  à 

régacd ‘des Puinanecs  temporelles,  oo 
même  de  fies  amis,  ou  égaux.  Trier, 
s'employe  fouvent  dans  des  phrafes  qui 
icnfermcnt  quelque  menace,  (Lat.ro- 
gare  • ) * Apptrtir»  • Je  voua 

prie  que  cela  n'arrive  plus, 

PRIE'»  ce.  part.  pafl.  fie  adi.llateg 
Agnifications  de  foa  verbe  . ( Lar,  lo- 
gatus,  poAulatos-,  ) frffAt».  , 
PRlERE.f.f.  Invocation  qu'on  fait  à- 
Dieu  pour  obtenir  g"icc»ou  pous  de» 
mander  quelque  chofe,  ( Lai.  invocari^ 

deprccat:o  . ) ^rr(hkrA,$-  S gntfie 
Requête»  follxiiaciiNi*  C Lat*  fuaûo^ 
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Ififtifitioi  tequiCtio.  ) 

^*pa‘lEUB..  r.m. PRIEURE.  r.f.Di- 

ttOcar.Supértcard'uB  Coavcot  de  Moi* 
aesi  Sapéricore  de  Kcllgieufcs  • CLit. 
coeoobiarcha  • valgô»  Piîor*  > frites, 
nafe»  « fcoi* 
pRlEUR-b  • f*  (D*  B^b^Ecc  doDt  eft 
pouiTu  oaPriear»  ( Lat*  cœaobiarchi* 
combeneficiomj  Prioratos.  ) frhrsit. 

PlUMAT.f*  m.  Archevêque q«i a «ne 
fupêiioritê  de  Jaftfdiaion  fur  plufieura 
Archerêcbéa  • ou  Evêchés.  ( Lat.Primas» 
vel  Aotiflctprimut.  ) Primats, 

PAIM ATIE  > ou  PRIMACE . f.f.  )a 
lifdiêlion  du  Primat  • ( Lat.  Piimaris  di- 
goitat  • ^ ffimatt  | ia  ëigmitéi  di  Pri- 

matst 

PRIMAITTE*.  f.f. Qualité  qui  rend 
quelque  chofe  la  prtmiêre  6t  la  plus 
poifTiAte .(  Lat*  priDcipatoi  PrîMara, 
ilfrimslut^s . i.Ce  mot  Te  dit  fouveot 
•U  jeu;  & fîgnific»  Erre  premier  en  car- 
tes. Vefsr  frims  atimsears, 

PRIME  . f.  f Terreede  Bréviaire.C  cR 
la  première  des  Heures  Canoniales  qui 
fe  dit  après  Laudes  . ( Lar-  prima.  > 
priMj.  1.  Prime,  Efpéce  de  jeu  aux  carres.  I 
^rimisra , | 

PRIMER,  v.aêè. Commencer  le  pre- 
mier, attaquer  . ( Lat.  prsoccupare  , 
iflcipere  • ) Csmimeiars  U , ,‘«ea- 
mmeiaes,  f.  Il  fe  prend  fif.  pour  Devan* 
cer»  furpafTer,  fediftioguer,  avoir  l'a* 
vranrage  fur  les  autres.  <Lar.  prsftire  » 
cxcellere,  antecedcie  . ) Efers  Ufrims, 
fyttsesgiiars , maf^isf»niars , avaattârs , 

/Zpsrsrs . 

PRIMEUR,  ff. Commeocement.  Il 
■e  fedit  qu'en  ceircphrafc*.  Ce  vin  n'cft 
bon  que  dans  fa  primeui.  Ntl  tsmiaeia- 
msats . 

PRIMtCERIAT.f.m.Qualrrê.digni. 
tê.  office  de  Primicier.  < Lac  Primicerii 
digniraa  , officium  » munus  . ) PrJmies, 
rUti . 

PRIMICI ER.  f.m. Celui  qui  cft  rê- 
vera dune  certaine  dignité  dans  l'Egli- 
fe  . ( Lar.Primicerius.  ) Primiesr/t, 
PRIMITIF , ive.  ad j.  Terme  deGram- 
maire.  Racine;  mot  de  la  Langue  qui 
D'eft  ni  compofê,  ni  dérivé  , maîa  qui 
fert  i encomporrrdaurres.  (l4t.  pri- 
mitivus.  ) Primitlvs,  ?ere  eft  un  mot 
primitif,  Paternel,  efi  un  mor  dérivé  i 
Compete,  cil  un  mot  compofé  . i.  Pri- 
mini,  fignifie  aufTi  Ancien,  naiflanr  , 
quicfl  prochedela  fource.  fLar.prîmi- 
tivui  , nafeens  . > Primitive,  L'Eglife 
primitive;  des  Loix  primitives. 

PRIMOGENITURE.  f.  f.  Droit  d'aê- 
Belle  . ( Lar.  pcimogentrura  . ) Pr,’- 
nv*gr«iruej  . I)  ne  fe  dit  guère  qu'en 
quelque  phrafe  de  l'Ecrirure. 

PRIMORDIAL, ale.adj.  Premier,  & 
original . CLat.  pnmordialis.  > Primer, 
diale  . 

PRINCE.f  m.  Monarque;  Souverain 
indépeBdiint . ( Lar.  monarcha  , pria 
ceps.  ) Pri»eb<  . Se  dit  aulfi  De  ceux 
|ui  font  de  U FamiMc  Royale , ouqoi 
ont  ilTas  destrioces  ; \ pins  généra- 
lement De  roui  Seigneur  qui  a des  ter- 
res  érigées  en  pcincipiUrés.  (.  Prince  .Se 
dit  fig-  De  ceux  qui  ont  été  les  primiett' 
1rs  plus  excellens  en  certaines  chofea 
C Lar.  princeps .)  Priaeiffs , Le  prince  des 
ApBftei,  le  Prince  des  Poètes* 
PRlNCESSE.r.f.FilIeqai;cftnéedun 
Btioce,  oa  qui  • époafé  lUkPiiBce,  on 
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qui  cft  Dame  d'une  Terre  qui  lu!  donné 
ce  nom .(  Lar.  princeps  fœmina  «)  P'I»- 
sifeffa , 

PRIHCIPAL,  ale.adj.  Ce  qui  eft  le 
plut  folide , le  plus  confidcrable,  le  pluSi 
nécelTaircea  quelque  chofe.  ( Ltc.pin 
cipUDS,  principalis.  fummus.  1 Prtaei. 
falt,^ecifuê,  $.  Piincipal.  Se  ditaullî 
Despeifooncs  notables.  (Lac.  vir  pri- 
ma rins  c i vi  rat  is  . ) Priacifàiey  frime  tTuma 
eittà.  Principal,  f.  m.  Fondamental, 
effenrici , ce  qu'il  y a de  plus  important , 
de  plut  confidéiable  . ( Lat.  capot  , 
fora,  fumma.  ) Jlprim€ifétt,sffemKi^e . 
Principal  , en  ce  fent  eft  oppofé  à 
AcccOoirc  . f.  Se  dit  aufti  Du  capital 
d'une  fomme  dûc,  5e  eft  oppofé  à In- 
térir,  ou  dépens*  il  ftimeifals  , U eafi 
tait,  lafsettfriasifalt,  f.  Piincipal.  Se 
dit  encore  Du  Maître  , ou  Ditcfleur 
d’on  Collège  «qui  y entretient  1 ordre  5e 
la  difeiptioe.  Frefttts,  friasifals, 
PRIHClPALEM£NT.adv.  Sur  toutes 
chofes.  f Lat.  prxcipuè,  prslcttim.ma- 
ximè.)  PrimsifalmtMts  . 

PRINCIPAUTE*,  f.  f Souverainetf 
( Lat.  principactts . ) Primeifats  . Se  dit 
aulfi  De  la  terre  on  Seigneurie  qui  don 
ne  le  titre  de  Prince. 

PRINCIPE,  f.  m.Lacaufe,  rautcur, 
lafoutce,  l'origine  de  quelque  chofe. 
(Lat.  principium,  origo,  font.)  Pria 
tifis.  S.  Signifie  aulfi  Commencement , 
Bailfaecc.  ( Lat.  origo  • exordiom,foos.> 

Tfiaeifis,  sri^iat  ,eemiaeiamemtt  , £n 

termes  de  Phyûqoe,  fedii  Decequîen 
trecalacompofirion  descorps  mixtes  ; 
qui  leur  donne  l'tire,  qui  en  conftitue 
1 elTence . ( Lat.  clcmeora  , piincipia.  ) 
Priaeifis,  I.Scdir  encore  De  ce  qui  don- 
ne le  mouvement  5c  l'aélion  » de  la  cm 
fe  des  générations . des  corru  prions , des 
maux.C  Lat.pfincipium  , motus, caufa.^ 
Primeifie,  sanfa  . j.  Se  dit  figor.  en  cho 
les  fpirituclles  5c  morales  » 5c  lignifie 
Motif,  feniiment,  imprelfion  . ( Lar. 
taiio,  motivnm,  impulfio.^  Primetfie, 
mettve,  imfulfi,  R Principe,  fe  dit  Des 
fondemens  des  Atrs  , 5c  des  fciences  . 
( Lat.  c/ementa  atrium  , éc  feientia- 
rum.  ) priaeifis.  Se  dit  par  exrenfion 
Des  premières  régies,  ou  maximes  d'un 
art.  R Se  dit  anfli  Des  maximes  que 
chacun  pofe  i fa  fancalie  pour  régler 
foD  raifonnemcfir  , ou  fa  conduire  » 
(Lar.  maxime,  fundamenti.  ) Priafi 
fie  , majima  ^/èmdamsmte  , 

PRINCIPION.  fm.Tcrme  de  méprit, 
qu'on  applique  à quelques  Princes  peu 
conlîdérablet . ( Lat.  ptiecipes  féconda* 
til  , regult  . ) Priacifai;,» , refa/NU*  • 
PRINTANIER.f*  m.  Il  nefedît  qu'a* 
vecFleiir.  Fleur  piintanicre*  ( Lac.fios 
VCrnalis.)  fiers  di  frimavera  , I 

PRINTEMpS  .f.m.  La  failoaqui  foc- 
céde  à rbyvcr  • ( Lar.  ver  , vernum 
tempus.  ) Primapsra  . S.  Se  dit  figur. 
De  la  jeunelTe»  ( Lat.  prima  «tas,  ju* 
venttlS.  ) Primavsra,  £g.  Larir^tetm.i 
PRIORAT.  f.iD.  Durée  dcî'admini-' 
ftratioad  un  Prieur  ; temps  qu'il  en  cft 
chargé  . ( Lar.  pciorarut.  ) Priseats, 
PRIS,  ife.  adj.  Ce donron  s'eft  tendu 
maftre  , qu'on  a forcé,  emporté  . mis 
en  fa  main.  (Lac.capius.  prebenfaa.) 
Prs/e,  $.  Se  ditgulfiDc  ce  quiaéré  at* 
crapéadroicement.  Prefe.  On  dit,  Plis 
de  vin  ; pris  au  mot,  5cc, 

PRISE  . f.  f.  Capture  , enléveiBeot  , 
iovtlîea»  ccoqslcc  .(Lat*cipcara,  la* 
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,ptui;  invafio  betio  parta.)  , eàf* 
\tura  i ; Csafni^a  • R 9e 

Idit  aulfi  De  l'endroit  par  t>u  roa^iic 
prendre  quelque  chofe . Ç Lar.  anui  * P 
m^ksagmsle.i.  Prife,  fc  dit  an  figur.  Des 
uuuol  , des  occafions  • des  piérexrex 
d'attaquer,  décasfiirft,  ou  de  noire* 
(Lat.caufa,  occafio  • protextus 
fa,  affiseagae/s,  fig.  tteé^eas,  frétées, 
f.  Prile , le  dit  an  Palaia,  de  plufieust 
aéUoDS.  prife  de  polfelfion  ; une  prife 
ide  corps  . Prefa  . f.  St  dit  aulfi  Dei 
Iquerellei,  des  combatt.  ( Lat.jurgia» 

I conrentioBel.  rixx  • ) Diffnia,  rijfa  . 
Venir  aux  ptilea.  VemirtaUe/tfStte  , air 
armi,  allemaai.  |.  Prife,  en  tctmeldc 
Médecine,  fe  dit  D'une  dofe,  ou  verre 
de  médecine  qu'on  fait  prendre  à It 
fois . < Lat.  potie , dofa  * ) Prsfm , dtfi, 
PRISE'E»  f.  f.  La  valeur  d'une  chofe 
eftimée  par  autorité  de  juftice  • f Lar. 
sftimatio  ,)Stima,  e^imaK,!sas  ,affrt%. 

t^amtikê  • 

PRISER.  V.  néV.  Eftîmer  » faire  en. 
(t^r.xftimaie,  magoifacere.  ) Stima. 
rs,  frtfiart  , affrn\,ert , tsOsrs  im  ssm- 
f.  f.  Signifie  aulfi . Mettre  le  prix  eux 
chofes  par  autorité  de  juftice.  (Lat.  Ir- 
citarî  • ) ^ffetsxare  , fttrt  it  frt%\s  , 
RPtifer,  Cgnifie,  Vanter, louer. (Lat. 
laudare  , exrollere  ,prxdicare.  > Pré- 
fiare,  jtimars , ledars, 

PRISE’  , èe.  part.  pair.  5c  adj.  ( Lit, 
cftimams,  exiftimacus.  } Stirmé$s\  af- 
frsKKtte,  ftt^ioMe, 

PRISEUR  * f.  m.  Officier  qui  met 
le  prix  aux  chofes.  f Lat. «ftimaror*) 
>^ffee%x»*eet , rPimatses . 

PRISON,  f.f  («éolc;  lien  fort  5c 'gar. 
dé  pour  leteorr  des  criminels  , des  dé- 
biteurs • des  capcifi  . ( Lar.  caicer  • 
enftodia  «ergaOulUm.  ) Priiisne,tartttt* 
Se  dit  anflt  Du  icms  qu'on  eft  en  pti* 
Coll  . S.  Se  dit  figur.  Le  corps  eft  U 
prifon  de  lame,  ^itieat,  fig 
PRISONNIER  , 1ère.  adj  5c  fubft* 
Qui  cft  arrêté  en  prifon  , ou  détenu 
malgré  lui.fLat  cateere  incîufus,  cap'us» 
captjvus.  ) frtgiens,frigieeitrs,  saucera, 
tt,  tattive,  \.%t  dit  auin  figur» L'ame 
eft  prifonnic-e  dins  le  coips. 

PRIVATIF  , ive.  Qui  ôte  quelque 
choie  . (Lar.  privativus  » ) frixetive, 
PRIVATION,  f.f  Abf  ftfc, défaut  . 
manque  d'un  bicoQu'on  l'ouhaite  ( Lat* 
privatio,  abfenria,  depulfio. 

PRIVATtVEMr.NT.adv.  D'une  mo* 
niére privative,  (Lar.  cxriiilîvè  • este* 
ris  eXclufis.  >/r*wr.vJ*»i»rf, 
PRIVAUTE  . r.f  Grande  familiarî* 
té  . ( Lir.familiariias,  ufui,  confuetu- 

do  . ) ÙtmeflitketXe  > farmifr'iarità  , 

PRIVE',  ée.adj.Sc  fubft'  Patticnlier, 
ifecrec.  (Lar.  privgiut , fecrerut-  )frivmm 
ra,/rrNr#.Copleit  privé,  f.  Privé , fe  dit 
aulfi  De  ce  qui  cft  oppofé  a Publ'C . (Lat* 
privatui,  pactrcu*ara . } frixats , ^artU 
teUet.  Maliens  privées  » prifons  pcivéet» 
5cc.  En  ce  (ens  on  dit  C^'un  homme 
ment  une  Vie  btivéc  . f.  Privé  * fe  dit 
aadî  Dccc qui éft  familier  5capprivoifé* 
( Lar.  cicnr.  ) •Màdemtp,sats  , tr^fsfa» 
miliars  . Familiart  . Ce  font  des  tmâg 
bien  privés  i le  pigeon  cft  un  oifeaa 
P'iyé  • Privé  > (e  dit  encore  De  celui 

Îiuifooftre  la  piivation  de  quelque  cho- 
e.  ( Lat.  nudatos*  orbas  , exatus  . ) 
frivs,  I.  Privé  , au  fubft.  C'eft  le  Ifca 
où  l'on  va • fei flécelfirés . ( Lat.  forica  » 
cciuforicicii . ) Cejfe,  de/lrt, 

PRI» 
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YKIVEMEKT.  adv.  D'ane  rnitti^re 
lbrtpfivcc&  hmilicre.  ( LJr>familian* 
ter  • ) frtVétsmu^n  , d4  ftîvM*  , /«• 
miliérmêmit , 

PRIVER.  V.  Rrrrancher.  enlever» 
4ter  quelque  (hofe  » quelqu’un  j Tcn 
dépotiillet.  ( Lt:.piiv»re,  exaere,rpo* 
liere.  ) PrJvsrê  , t»tt$  ^fytfriûrê  , ff*» 
^lUrê . Il  HeniHc  audi.  Manquer  d ob 
tenir } t'abAcnir . fefmâer  de  quelque 
choir.  (Lar.  deirahcie,  fpoliarr.>  f*i- 
««ryT»  s/ttmttfi. 

PRlVltEGE.  r.  m.  PaOTedroit;  cface; 
pfcrogaitve.(  Lti.p'  vilcg  um.  p.-ero 
gatlve»  immuniias.  < PrivU*iiê . Sc 
dit  iuÉÎ  X>es  dons  narurels  » tant  du 
corps  que  dcr<lprtt.  { Lat.  coipoitl  & 
snimidütca.  > Privihj^i»t  é»tt  , 

V**e.  i Pr:vilége,  k dit  encore  De  la 
patente  » 6c  des  lettres  memes  que  I on 
obtient.  (Lat.  prarrogaùva,  lus  prxioga 
Civum.  } 4tl  pri\iitl$*  , 

PRIVILEGIE'»  ét.  adj.  ÔcfuWt.  Qui 
teoic  de  qi.elque  privilège  ■ ( Lar.  piivi* 
icgio  ptxJilus  » Oooatui . ) PriWtgiar*. 
i.  Sedir  au  fig.  De  ceux  qui  ont  quel* 
que  avantage»  quelque  piérogarive  fur 
les  autres  hommes»  pat  des  donsnatu* 
JC  sou  Âtrnacurels.  ( Lat>  Pixcmment  » 
p.xitar»S.>  PriviUiiûtê  , févtra»  t 

isxfiétt, 

paix.  f.m.  Valeur  & ellimittofl  des 
choies.  ( Lai.  pretium»  xRimario J Pr*K- 

, fiimd  f vsitits,  «elrra . Se  dit  au 
üg  Dell  valeur  des  vertus»  ou  des  per* 
ibooes  i de  re'iime  qu'on  en  fait.  (Lar.' 
cX;Aimatio.  pret  um  » pondus  . ) Pve 
|i*»/>n>4.  Signifie aullî Dne iccom 
penlc  4d:lputer  »dciad|uger  à celui  qui 
nota  l'avantage  ■ quelque  exercice  » à 
quelque  difpuie.  ( Lat. pretium,  me  ices , 
palma.  ) fn|ia  » pa/»*  . p'#w»a  ,pa/*a  . 
4.  Au  prix.  adv.  En  compaiaifon  .(  Lat. 

ptX  . ) , rifp«tt§  s » ■» 

L Prix  pour  prix,  adv  Quife 
dit  en  comparant  la  valeur  d'une  chofe 
i une  antie.  ( Lar.  habira  ratione.  pro- 
portiorvc  lervata.  ) Pc  / . Vous 

avex  acheté  votre  mailon  plus  cher  que 
jenai  fait»  prix  pour  prix;  c‘eft  à*di 
xe  , A piopoirion  . i 

PROBABILITE',  f.f.  Vraifemblance , 
•pparence  dévêtirai  qualue  de  ce  qui 
clf  probable.  ( Lar.  piobabilins»  veiili* 
xiiilitudo.  ) Pral'.'fri/ira . 

PROBABLE. ad|.  m.  & f-Qui  fepeor 
prouver»  qui  a de  la  vraifemblance,  6c 
quelque  apparence  de  vcritf.  ( Lat.pru* 
Lab  lis  . ver  rim.l'a  .)  Pr»k*iiUi  . 

FROBABLEMEKT.  adv.  Apparem. 
Stienr»  avec  ptobabiliré  .<Lai.  proba* 
biitter»  apparenter.  } prth^Umimrê , 

PROBATION,  f.  f.  Terme  de  Relî 
gion.  Epreuve , année  de  Noviciat  qu  on 
tait  faire  aux  Religieux.  ( Lat.ptobatio.l 

PROBATlQUE.adi  f.  Nefedirqo’en 
CCtcephrale  de  l'Eciiluie:  La  probari. 
quepifeine.  < Lat.  probitica  pilcHU.  > 
J'rtksticM  pifeim^, 

PROBITE'  . f.  f.  Bonté  ; droiture  , 

oerttt  naturelle  par  Uquciie on s’abftieiir 

denuireàautroi.  ( Lat.probitas  »bonr. 
cas»  juffiria»  xquitas.  > PreSîro.  1 

PROBLEMATIQUE  ad^.  Qui  cft  la- j 
cercaiD»  Ac  douteux.  ( Lar.problçinan*  | 
eus.  ticrimvis  in  partem  orobabil**  * v | 
, «aeerr#  » én^w'ffê»  1 

PROBLEMATIQÜE.MENT.ad^»I>«-] 
BC  maotcie  douccare.  CLar.probl^^*' • 
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tte^  » enm  dublo  , ancipîtl  animo  . ) 

fttkUmuticMmtmtt . 

PROBJ.EME.  Iro  QueAion douteo* 
|lè,qu  propolitionqui  neptroat  ni  vraie» 
or  faulse  > qui  eA  probable  deidcua  c6 
les.  ( Lat.prublema  » propofîno  dubia  » 
’anceps.)  fvaé/vava,  mafc.f.  Entérinés 
' de  Mathémacique.C  cli  une  ptopofition 
par  laque  le  on  donne  la  mar»iéredc  t'ai> 
ic  quelque  operatton»  ou  conAru^lion 
>géoinérriqi»e»  Bconen  démontre  apres 
la  vérité.  (Lat.  problema  mithcmati. 
Cum  . ) frthbfmM  . 

PROCi DE'.  1. m. Conduite,  manière 
d'agir  d'une  per  Ton  ne  envers  u^^e  autre . 
(Lar.ageodi  ratio»  modus*  ) il 
fr»t*4«t€  , M«de  » ménitts  , CMd«ir«  . 

PROCÉDER-  V.  n.  Venir»  detiver»  tl* 
rer  l<m  origine.  { Lit.  ottum  ducere»  vcl 
ongincm  » Otiri  . > pp««rd#re»  Vtnirt  , 
44r,vérf,pr4pfmii't.  Signifieaufli  Agir  » 
{le  comporter  d'ure  certaine  manière  • 
(Lac.agctc»  fegefete.  Jfracvaire» 
rarv,  cvndnrre  » rr^rrer/.  Signifie  au  Ai 

Allei  de  luire  » en  bon  ordre.  ( Lat.  or 
dinatèlequi,  vcl  incedere.  > S’igniVa  , 

ca»/(ji««pv  • 

I PROCEDURE,  f.  f Procédé.  (Lar. 
agendi  tnudus . ratio  . ) manirr4  » 
tmtdtàifrtfdtrt  ^ Il  ne  tf  dit  guère  en 
ce  fens.  Il  (ed  itenPrarique.  De  tous 
Ica  acirs  » expcdiiions  . 6c  oAruC^ioos 
d un  procès  . ( Lat.  lios  inArumenra  . ) 
«Fv/iltbra  » 4irj  d'un  . f$rmâtité 

d'tiMû  lit», 

PROCE'S  • f.m.  InAance»  difFcrend 
pendant  paidevant  des  Juges.  ( Lar.  lis» 
contiovrrfia  » caufa  . J pfctjf*  » litt  » 
céitf*.  11  fedir  quelquefois  fig.  Faite  le 
procès  à on  mot , a une  pbrale»  à un 
cuivrage . 

PROCESSIF  » jve.  Qu:  aime  le  pro* 
cès,  qui  aime  S plaider.  (Lat.  lingiO' 
fus.  } Lirgi*/#. 

PROCEmION  {■(.  Cérémonie  Ecclc* 
fiafiique  . qu>  ledit  Drs  ptiéiei  que  le 
people  fait  a la  (u.re  du  Clergé  qui  va 
par  dévotion  viftiei  quelque  lieu  Saint  » 
quelque  Eglife.  ( Lat.  proceiEo,  luppli* 
cacio.  ) . 

PROCESSION  AL.  f.  tn  Livred’EgÜ* 
fe»  où  lont  notés  les  char;rs  des  prières 
que  IcCIcrgé  chance  quand  il  tuarche 
CO  ptoccllitio.  ( Lar.  pioccllionale  • ) 

pttit/fitmAit  » 

PROC  bSSlONElLEMENT.  adv.  En 
ordre  de  Pru»cAion  . ( Lat.  lupplican 
tium  liiu»  ordire»  feric.^ 

Mentf,  i»  pr$4fjf0hi  , 

I PROCHAIN  . aine»  adj.  (L*ti  n’rA  pas 
I loin  . ( Lat.  piopinquus  » fimi-nius . vi. 
icinus*  ) U 

[fedît  du  teins , fie  du  lieu  . I.  En  Théo* 

‘ logie  »on  appelle  Occafioni  prochaines  » 
les  occationsqui  peuvent  ^tier  facile 
^ meni  au  péché.  ( Lat.  cccalio  ptoxima.  ) 
|.  Prochain,  f.  m.  Se 
jdii  en  général  de  chaque  homme  » fie  ne 
fe  dit  qu'au  linguliec.  ( LaC.  pioxirrus.  ) 
il  prtjim»  , 

PROCHAINEMENT,  adv.  Dans  un 
tems  peu  éloigné.  ( l«at.  proximè»  pro 
pe.  } prifmsmamt*  t ^irinsmêntt,  ilfe 
ditdu  palsé»  fie  dufiàrur. 

PROCHE.  Prepofirion  qui  régir  te  g« 
ntrtf  » fie  qui  lignifie  Près»  auprès  , tout 
contre.  (Lar.  prope»  prqpter»  luxti.  > 
Vicim»,  mpprtffê.  Il  efiaufli  quelquefois 
'adv.  L'enocffii  eft  proche,  i.  Proche  . 
adj.fic  fabR»  tu*  fie  f.  Partat,  ou  Voilîa . 
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(lit.  nectrsatius,  confanfn'Rra;  , iflî. 
nii>iC(onjunnus , piopinquui.)  /-.r». 

».  . >».«».  . Viiia,  , fT,fiman  . 

Je  lu  !»  abandonné  de  tout  mes  pioehei. 
Le  (ailon  elt  proche . 

I FROCLAMATION.f.f.  Pnblicatioa 
fane  Iclcmr.ellcmeni , &à  cri  public. 
( Lat.  denuncacio,  ediéli*.  ) fr,eUmm 
v..«  . 

r.eii.e,  jrrid. , f.ad., 

' proclamer.  T.aft.Pubretàhan. 
levoix,  à cil  public.  (Lat.  denoncia- 
lie,  publicaie  . } , d;»»»v'.- 

!re  . dr...v-aee  . pf.i/.m.r.  , ».  5^  d'» 
aulH  Des  eicét'ons  lolrmoellcs  qu'on 
'fait  en  public.  ( Lai.laluiaie , picnuu- 
[ciare  . ) /-.c/.m.re  . /é/urare. 
j PROCONSUL,  f.  ni  Migiflrti  Ro- 
main  , qu  on  envcynir  geaverner  uni 
I province  avec  une  pu  fasnce  confulaiit 
I&  excracid  r.a  ir.  ( Lat.  Pioconful.  ) 

‘ frt  •nf»Iê . 

P.\OCON$UMT.  f.m.  Dignité  de 
Pioconrul.  ( Lai.Pioconlu'atus.  ) pra. 

I PROCREATION,  f.  f.  Il  ne  fe  dit 
qu'en  patlaut  de  la  gér.éiatioo  desen- 
uns  . ( Lat.  pioctcatio,  ptoduftio.  ) 

I Pr»f^fâtht4  . 

I PROCREER.  T,  art.  Engendrer  des 
enfana  . ( Lat.  ptocteate  , gigueic  . ) 

ftttftüft  • 

PROCREE' , ée.  pert.  pafs.  fie  adf. 
( L't.  péCKreatus  •) 

I rROCURATEUR.fro.SoiredeMa. 
gHhar  en  Italie,  qui  a foin  des  intéicit 
publics.  ( Lat.  procurator . ) 
rr.  Le  Procureur  de  Saint  Marc  à Vo- 
etfe  a 

PROCURATÎE.  f.  f.  D Aflrt  , ou 
^CHambie  de  chaque  Procurateur  de 
Saint  Alarc  a Vcnirc.(  Lar.  procuraiia.J 

fracnrrrÎA  , 

' PROCURATION  f.f.  Pouvoir iartc 
par  ItqurI  on  donne  charge  à quelqo'uo 
défaire  que'quecbofe  qui  foir  tuflî  va* 
labié»  que  fl  on  la  faffoir  en  perfonne. 

( Lat.procuraiio,  mandatum»  aurtori- 
tas . 1 fftnr^. 

I ^ROCÜRATRICE.ff.  Femme  char, 
gée  de  la  procuration  d’auitui.  ( Lat. 
arti  x.  J 

procurer*  V.  art.  Ménager qneU 
que  av^niagc  i quelqu'un  , le  lui  obre« 
|nir.  (Lac. conluicte.  lcrvirc»  provide, 
te.  ) fr»ctàrérr  . Sc  d.t  quelquefois  en 
mauvaife  part.  Sa  propre  imprudence  lui 
a procuré  ce  malheur. 

I PROCUREUR.f.m.PROCURATRI- 
‘C£  1- f.  Qii  eit  çhaigée  de  la  procura* 
cion  d'autiui , qui  traire  en  fon  nom  • 
( Lat.  artor  ; artnX  . ) ^'actir«r«rr  , pr». 
ti$rd$ri€$.  %.  Procureur  » le  dit  aoAi  D'un 
OAiciercréc  pour  le  prefcoieren  juAice, 
& inAmirc  les  procès  des  parties  qui  le 
I voudront  charger  de  leur  exploit.  (Lat* 

' Aturt'W  lii;S , procurator  forenlîs . ) fra. 
ttkfûftt»  Il  P a d aunes  OfH.ieisqui  por> 
tentee  titre»  comme  Le  Procureur  Gc* 
néral  » lePrccureuc  du  Roi,  SeProcu* 
tenr  Fifcal  , firc. 

FROCUREUSE.  f.  f.  Femme  d'un 
procureur.  ( Lar.  procufatotis  uxor  .> 

pf4<urMtric4  • 

PRODIGALEMENT.adv.Avecabon^ 
dance.  (Lar.  piod  gè,  profart  • > pr*. 

ài^4tmtmt4  . 

PRODIGALITE',  f f.  Profufion  vai- 
ne J vice  oppofé  a l'avarice  » qui  don- 
ne | qui  dépcofeavec  excès,  fana  cou* 
noiL 
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■«WTaacc  & fans  laifon  . ( Lit.  prolu- 
vitim  « cft'ufio*  prodigâlitiSa  } riWij4- 

litÀ  t 

PRODIGE  • f.  m.  Signe  oo  accident 
furprenant  dont  oa  Ignore  la  caulc  • 
( Lit.  piodigium,  poiteoium  . > Prtdi- 
$•*  t Signifie  (Quelque  Mi  racle  t 

chorcextiâQtdinaite  » & fedit  en  bon- 
ne âc  eomaovaife  part  a On  dit  aufli  par 
exagération  « Un  prodige  de  (cience  i 
nn  prodige  de  beauté  « &c. 

PRODIGIEÜStMENT.  adv.  D une 
manière  prodigieufe . ( Lata  prodigiO' 

Sè  . ) Pf4ilUjAm9l%$4  a 

PRODIGIEUX  . etifca  adja  Miracu- 
leux > adtniiabile.  ( Lat.  prodixioius  p 
inirua.  porteiitofas.  ) PrUiittf»  , fr» 
ffjir*/#»  iwi>4ra/*/#,  a 

PRODIGUE  a adi.  ai.  & f.  & TubA. 
Qii  ucpenle  ton  bien  intprudetnment 
£c  fans  ration  . ( Lac.  profufus  » eâu 
lus.)  Pt*i‘ig9.  On  ditaullt  I Etreprodi- 

fue  de  paroles  % de  compliinens  î de 
on  rang,  &c.  Ce  mot  le  prend  quel* 
quefoit  en  riant  . & même  en  bonne 
cart,  pour  fîgnificr.  Extrêmement  li 
CKral  . Pfdif,  m«if  /ilrra.'e . 

PRODIGUER  . ».  aél.  Donner  fans 
faifüDt  Sc  fans  choix . ( Lat.rfFunderc. 
prorjadeic  , prod'gere  . ) * 

, d'tjfifûtt  , /r(4/4(^t>4r<  . 

Se  dtt quelquefois  moralement  erv  bon- 
ne 2c  en  mauvaite  part  . Prodieuer  Ton 
lang.  prodieuer  fes  catefTes.  fiée. 

PRODIGUE'  . cc.  part.  pall.  6c  ^dj. 
( Lar.  profufus , effufus.  ) P»^*d»g4//c^4. 

f«,  /ra4/4(f44r«  . 

PRODUCTION  a f.  f.  Génération  , 
•dion  de  la  nature  qui  pouiTe  au  de- 
hors » qui  fait  voir  quelqu’un  de  fes 
ouvrages  . ( Lat.  produdio,  prcctcario, 
gencratio.)  Pr«d4(i«4r . Sediiaudifig. 
cnciiofes  rptrimellcs  6c  morales • Pro- 
dud’on  d'efprii  . 

f.  PRODUIRE.  V. a. Donner  la  naif- 
fanceàqarlqact.hofe,  ta  faite  paroitre 
au  jour  a ( Lar.  producere  . edere  . pro 
fcpc»  exbibcre.  ) PfiHttt  . f.  Se  dit 
audl  en  choies  fpirituelîcs  2c  morales  . 
Prtdurtt  , Notre  flécte  a produit  de 
grands  homm's  . S.  SigniSe  aullî*  A- 
Tancer  dansle  monde  a faite  conitoitre. 
f Lar.  aliquem  pioducerc  • ) Efptrrt  , 
/4r  e$n$fttrê^  frêdfr^f.  ÿ.  Produire,  fc 
die  en  Pratique  , des  titres  6c  papiers 
qu'on  mer  entre  les  mains  des  Juges 
puurérabl>c  un  droit , une  vérité  . < Lac. 
producere  , cfHccrC  . > Pr$durrt  ^ 

X«r#  . 

PRODUIT  , ne.  part.  paU.  2c  adj. 
C Lac.  prndudaa . ) Pfaitir*  . 

PRODUIT,  f.  m.  Ce  qui  réfulte  de 
plufîcurs  nombres  ajoutés  cofembte  , 
oumulripliés  l'un  pour  l'autte.  ( Lat. 
produdus  , fumma.)  Pfdètt%  ^ 

PROFANATEUR,  f.  m.  Impie, qui 
profane  les  chofes  faintes.  ( Lat.  facii. 
legus  , profanus*  ) Prf/c»4r«re  , 
PROFANE,  adj.  m.  2c  f.  Terme  op 
poféaSainr,  2c  Sacré.  ( Lar.  ptofanus.J 
pffétf,  >.  profane  » adj.  2c  fubft.  Se 
dit  De  celHiqui  fe  taille  des  mylléresde 
la  Religion  . qui  les  méprife.  Prtfmnf  . 
$.  Ils' employé  quelquefois  par  taille* 
lie,  2c  dansunfens  figuré,  pour  mar- 
quer une  pcrfonDC  qn[on  ne  veut  point 
admettre daosunefociété.  ( Lii.expel- 
Icndui»  rejiciendus  • ) Pr«/4nt,  ^g. 

PROFANF.R  . V.  ad.  Manquer  de  re- 
lp:d  pour  les  chofes  f:.-ntes  2c  factccs. 
Ùiù^nériê  yini<tnini  7mi»  //» 


PRO 

( Lat, pTofanire,  contaminare,  pollue- 
IC  a > Pr</444r« . f . Profaner , en  difeour s 
ordinaire,  (Ignilie  , Faire  un  mauvais 
ufage  des  chofes  illuRres  2c  précitufes  , 
en  les  communiquant  à des  pecionnes 
indignes. f Lat.  abuti.)a.>l^/4r#,  iivgie- 

g^r  m»iê  ^ gr«/4H4re  . 

PROFANE'  , ce.  patt.  pa(T.  6c  ad|. 
(Lat,  profanus,  pollutus  , contacnina- 
tus  . ) . 

PROFERER.  T. ad.  Prononcer  quel* 
ques  paroles  . ( Lac.  verba  ptoferre  , 
edete,  ptonunciate.  ) fnffttirê  , frtf, 

^ 

PROFERE  , parc.  pafT.  2c  adj. 

( Lat.  prolaiüs  , cdiius  • ) Prtfftriu  , 
Prtfftttt. 

PROFE'S  , clTc.  adj.  2c  fubfl.  Reli 
gieux,  ou  Religieufe  qui  ont  fait  leurs. 
V4XQX  de  Religion  dans  un  Couvent  . 
(Lac.  voto  leligioois  obfliidus*  ) Fr*. 

/f/# . I 

PROFESSER.  v.ad.Ce  mot  fîgnifie 
proprement  , Faire  unaveu  pub'ic  de 
quelque  chofe:  auquel  fens  il  n'a  point 
d’ufage.  f Lar.  proHteri.)  Prtftg*rt  , 
On  s'eo  fert  ordinairernent  pour  « Dé- 
clarer, fa're  connoîtiequ  on  cR  d'une 
telle  Religion . ( L-t.  coafiteii.  ) P'»- 
ftffttt  ^ dulÙAT^tty  , f.  Profef- 

1er,  flgnifie  aufll S'appliquer  à l'étude 
d'un  art,  d'urse  vocation  , en  fiire  un 
exerc'ce  public  . (Lat.  fiudiîs  incombe- 

IC.)  Pr«/(f^4fr, /4fgr*/r^#ne,  iftrcit*rt» 

PROFESSEUR,  l.m.  Dodeur  Rcgent 
qui  enicigne  publiquement  les  arts  2c' 
les  fcienccs  dans  les  Univeriâics  , dans 
les  Chairs  pour  cela  établies.  ( Lac  p^o- 
feffor , dodor.  ) Prtftftu, 

PROFESSION  . f.  f.  Déclaration  fo 
Icrunellede  fa  Relig'on  , de  de  fa  croyan- 
ce * ( Lat.profcino  , confellîo.  ) 

At.f.  Ss  d i auHl  dans  les  MonaAcres» 
De  la  promelTe  qu'un  fait  lolemocHe- 
ment  d'obfetver  .'es  trois  vaux  de  Re- 
ligion , & les  régies  de  l'Oidxe.  Pr«/</- 
/««IV.  i.  ProfrAîon.  Àgnihc,  La  condi- 
tion qu'on  tchoifîedans  lemondci  le 
metier  i quoi  oo  veur  s'appliquer.  ( Lat. 
vitz  genus  , vitz  indicutiim , vcl  ratio.) 

^ , rlAditilJie  , mtfiitf  , 

0.1  dît  pat  exrenfion  , Faire 
profcflîon  de  fçivant,  d'honncfc  hom 
me.  Jefaisproldlion  dVtrc  votre  ami, 
2cc. 

PROFIL,  f.  m.  Terme  d'Architedurc. 
C'cÂ  la  figure  d'un  bâtiment  , d'une 
forrficarion  , oùl'ona  marquéles hau- 
teurs, largeurs  , 2c  épaillcuts  . ( Lar. 
monogrammz  pidutz  icon  , feeno- 
graphia  . ) . On  dit  auili  , Une 

tere,  un  portrait  de  profil , unevâe  de 
profil  / quand  on  rcpréfenc  quelque 
chofe  de  c6ré . 

PROFILER.  T.  ad.  Signifie  en  Pela- 
turc  , Faite  le  conrout  d'une  figure  . 

( Lar.  delineare,  adumbrare . } PrtpUrt , 

PROFIT.  fubA.  m.  Avantage  i utilité 
qu'on  retire  d'une  choie. ( Lat.lucium, 
uxAuf,  utilitas,  commodum  . ) Pf 
ri«  , iiri/,*r4,  utiUt  guâdaiH9  Scdii 

aufli  Désintérêts  de  largent  qo'on  met 
en  tente,  ou  fu  la  place  . ( Lat.  ufura  , 
emolumer'.rum  ) Pr$fiu4 , , 

vanr^fi*.  f.  On  U dir  fig.  en  Morale. 
Cet  ecolfer  ne  fait  pas  grand  profit  . 
Ptfgriipt,  On  cite  beaucoup  de  ptolit  de 
cc  livre  . ranra^f  »•. 

PROFITADI.É.  ldi.  m.&f.  «cfubft. 
Qui  C.1  Dtilc  , lu:iatif,  ariatigcux  . 
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f Lat.  utilis  , luctofat  • ) PnPttéhiU» 

PROFITER,  y,  a.  Tirer  del'avanta- 
ge  , de  l'utilitc  , du  profit  de  quelque 
chofe.  ( Lac.  utilitatem  , vel  commo- 
dum facere  . ) PrtfiitAtt  , rrar  frtfittê  . 
$•  Se  dit  fig.  en  choies  morales .(  Lar, 
ptoficerc,  progreiTuin  facere-)  Pr«/fr- 
rar#.  Cet  enfant  profite  beaucoup.  On 
pcofiie  des  bons  enfeignemens  , des 
bons  exemples  . S.  Profiter  , flgnific 
auffî  . Prendre  de  raccroIfTement  , de 
la  noorriruie , ( Lac.crefcere,  augeri.  ) 

[ Cffttrê.C^  garçan  ne  profite  point  de- 
puis fa  maladie  • 11  ya  des  plantes  qui 
ne  profitent  point  CD  France. 

PROFOND,  onde. adj.  (^uicA  creux, 
qui  a de  l'étendue  en  bas.  (Lar,  pro- 
fandus,  cavus,  alius,  ) 

Se  dit  iuflà  De  ce  qui  eft  étendu  ca 
I long  . ( l^ac.profundus . ) Pr»f9ndt,  U- 
^ ne  ^rci  obfcurc  2c  profond  . Pro- 
fond, fe  dit  fig.  en  chofes  fpitituellcs 
|2c  motales.  ( Lat.  profundui  . ) Fn. 
^ftnd»  . Science  profonde  ; méditation 
profonde  . %.  Ce  mot  cA  fouvent  un 
terme  augmentatif.  Un  profond  re- 
fpeCl  . Faite  une  profonde  léverenre. 
11  dormoïc  d'un  ptofoad  (bmmeil  • 
Pr$f$ndê , 

PRüFONDE'MENT  . adv.  D une 
maniéiecreulV  2c  profonde  » ( Lit.alcè.) 
PffHtdAmintt  ^ rnltAmtmti, 

PROFONDEUR  . f-  f.  La  troificme 
dimeniioD  des  corps.  ( Lat.  aliltudo  » 
profundicas  . ) wd/rr^V,*  , frtf^ditd  » 
}'$ndê»  f.  Se  dit  Tg.  en  chofes  morales. 
(Ltc.alcitudo»  fubrimiras  • ) 

/kitimitm  . 

PROFUSE'MENT  . adv.  D'une  ma- 
nière prodigue.  (Lat.profutè,  J i’rv/n- 

fémtnttt  (»n  . 

PROFUSION,  l.f.  Libéralité  eceflt- 
ve  , prodigalité . ( Lat.luxus . ) Prtfmfit- 
mt , ffdigslitÀ  . On  le  dir  ordinairemenc 
en  mauvaife  parc  . On  dit  aulfî,  Une 
pcofufion  de  paroles  , profaHon  de  ci» 
cations , 2cc. 

FRUGRE'S . f.  m.  Avancement , mou- 
vereent  en  avant. ( Lit.  progrelTus  » > 

PtHf*Jf*t  4V4*t.449#Ar*,  PéndArt  éVAifti, 

Il  ledit  paitkulîéremenc  D'une  fuite  de^ 
conquêtes , d'une  fuite  d’avantages  tem- 
portésâ  la  guerre.  Se  die  en  général  De 
toute  forte  d'avjncemene,  d'accroiffe- 
nient , d'augmentation  . Empêcher  le» 
pfogris  d'une  maladie.  Les  progrès de& 
Icicnces , 2cc. 

PROGRESSIF,  adj,  m.  Qui  porte  en 
avant.  ( Lat.  progrcdiens.  ) PngreJfvA. 
Il  nefedicqu'en  cette  pbrtfe  ; Mouve- 
ment ptogrefTif. 

PROGRESSION.  f.f.AélioQ  qui  Porte 
en  avant.  (Lat.  iocefl'us,  progteino>> 

PROHIBER.  V*  afl.  Défendre. ( Lar. 
prohibere,  vetare  . ) Prtibirt  , Il  n'a 
d'ulage  qa'cn  termes  d'Eglife  , 2c  de 
Pratique. 

PROHIBITION  . ff  Défcnfc.  ( Lar. 
prohibitio  * ) . U n'a  d ufage 

que  comme  Prohiber. 

PROJECTION,  f. f.  Terme  de Fon» 
deur . Jet'de  métal  en  fable  , en  cite  , 
2cc.  ( Lac.  projcélio  . ) C*ttt . 

PROJECTÜRE.  l.f.Termcd'ArehL 
tedure.  Saillie  2c  avance  que  font  les 
corniches  2c  aunes  membies  des  bicl- 
mens.  ( Lat.projeAura  . ) Sfrtt , 

PROJET.  1.  m.  DefTeio  , cotrtpriCt 
£ 9 qu'on 
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^u'oa  médite  • ( Lat.  confiUam  » Ivftî*  ' 
totam . ) Oi/rf««  t , fsrti- 

f« , rif9lmt,hnc,  §.Scdic  ao(fi 

D'an  mémoire  en  détail , de  ce  qu'jl 
faut  pour  rezéeution  dequelqœafiii* 
IC.  ( Lac.  defigoatio,  informacio»  de* 
lioeatio  • ) Prijtii*. 

TKO) ETEK . e.  tCt.  Préméditer  ; for> 
fiicr  » faire  quelque  deHein  » qoelqac 
entreptife.  ( Lac.  mediraii  » cogitare, 
aiiimo  deftinare.  ) c«*. 

f • , fr^trrt  , fêmfsrt  , 

PROLEGOMENES,  f.  m.  plur.Dtf 
cours*  oatrairéapréparatifiii  pourdif* 
pofer  un  LcéHurd  mieux  entendre  un 
livre  • une  (cience.  ( Lat.  proiegomena.) 
* é.fctrfê  frt^mrsiivê, 

PROLIFIQUE,  adj.  f.  Terme  de  Mé- 
decine . Qui  a les  qualités  propres  pour 
cogendrer  «(Lat.  prolificus.>  {•r$l<jic$, 

PROLIXE,  adj.  n.Ac  f.  Trop  long» 
ennuyeux.  ( Lat. longior  » proiixiot.J 
Ffttiÿ», 

PROLIXEMENT.adr.  Dilfurément, 
•vec  trop  d ctenduë  . ( Lat.  piolixi  « 
filltUS  . ) Prêtifsmiatw  , 

PROLIXITE',  f.f  Longueor.CLat. 
proliziras.  ) 

PROLOGUE.  I.  m.  Récit  qu'on  ^ir 
devant  une  pièce  de  théâtre.  C Lat.  pro- 
Iogas.>Pe*/^f . $.11  lignifie  quelque 
fois  dans  leoifcoars  ordinaire. Préface» 
préambule.  ( Lar.  proemium,  pixfatio.) 
^ fresmM0t  freenviv. 

' PROLONGATION  - f.  f.  Augmenta 
lion  delà  durée  de  t^elque  choie. ( Lar. 
prorugatio,  ptoduaio»  ptoloogatio«> 
Fr0{*»tMt,U»9 . 

PROLONGER  . v.  afl-  Atlonger  i 
lendie  la  durée  d'une  ebofe  plus  Ion- 

j^c  . ■ df^rrirf  , »t.'/iMX4r«  , 

piloLONGE'.  ée.part.  palT  «c  adj. 
< Lat.  piotogatus , prodoélul . ) 


PROMENADE,  f.f.  Lieu  oU  Ton  Ce 


piomeoc.  (Lat.  ambttlaébm. 

• Se  dit  auin  De  l'aOion  de  le  pro- 
mener . ( Lat.  ambutaiio»  dcambulatio*) 

d/a/ifxatra  . 

PROMENER.  V.  aél.  il  te  dit  fouveot 
avec  le  pton.  pcrfon.de  il  devient  alors 
ztatrC'palEf.  Marcher  fans  autre  de|^ 
fein  que  de  taire  exercice  pour  le  plai 
tir»  ou  i>ourla  fanté*  f Lat*  ambulare» 

dcamhfllare.)  » 

%^mdsT0  * U le  dit  aalfi  des  promc- 
aades  qu'on  fait  è cheval  • ou  en  ea- 
rode.  V Promener,  fe  dir quelquefois 
dans  un  fens  contraire  au  plaidt  i Don 
nec  de  1a  peine,  chifTer  , maltraitée  . 
( Lat.  oegonom  ^celTere  , molediaro 
crearc.  } Tênmtmtsrt,  éér/^its,  lia 
mn  procès  qui  le  pioméne  bien*  Il  l'a 
envoyé  promener . 

PROMENE'  » ée.  part.  pa(T.  ( Lat. 
dearnbulatus.  ) 

PROMENOIR.  fubR.  m.  Lieu  propre 
pour  û promener .(  Lat.  ambulactum.) 

PROMESSE.?,  f.  Alîurance  , efpe 
lancc  qu  on  fàitconcevoir  à quelqu'un 
de  faire,  ou  de  donncrquclquechofe. 
( Lar.  promilTttm.  çiomiluo , pelliciia 
tio*  ) Prexsi’/a  • $.  Signifie  plus  exprefle- 
ment  • Un  engagement . une  conven- 
tion . (Lar.convenrio,  padtum.)Pr« 
mtjfâ,  , fmttê  . 

moMErTEUR  . café-  C m.  «c  f. 
Qai  prometbeauconp,  ôt  lé^éicmenc; 
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qui  tient  poi  dechofe.  (Lit.lâr|1le 
quBS  smllicitor.^  . On  ne 

le  diioit  que  dans  le  Aile  familier* 

J rROMEtTRE.  V.  sfV.  S'engager; 
•diircr,  faire  efpcrer  qoelque  chofe  à 

?[aclqu'un  > s'obliger  à donner,  ou  à 
aire  quelque  chofe.  ( Lat.  prominert, 
poUiceti  • ) Pr0mtttir0  . $.  Se  dit  fig. 
Des  fignes  « ou  apparences  fur  lerqucl* 
Us  onformcquelquecoalcéèure*  (Lat. 
polliceti  • ) FnmttUrt  cvogrMurara, 
défi  CftrMins,  Ce  jeune  Prince  promet 
beaucoup  . JOi  rrmudt  , $. 

S'cniploye  quelquefois  avec  le  pron. 
perfon.  de  il  fignifie,  Croire,  efperTt. 
Crtdtr0 , fftrmn  , ctmffêmtftttfi , 
ranima.  H fe  promet  de  réunir* 
PROMIS  • 1 S E.  parc.  palT,  0c  ad;.' 
( Lar.  pcomiirus.)  Prama^a. 

PKOMISSlON.  f.  f.  Terme  de  rEcti* 
rare,  qui  fe  dit  De  la  terre  que  DieO| 
avoir  promife  à Abraham  la  po- 
fterité  . ( Z.ar.  terra  promiffionrs  . ) 
Ttrrm  di  fr$mijf0n0 , 

PROMONTOIRE  . f.  m.  Terme  de 
Géographie.  Ceft  Une  poince  de  terre, 
ou  dérocher  qui  avance  dans  la  mer» 
( Lac.promontoiiam.  ) Pranranraria • , 
PROMOTEUR  . r.  f.  EccléliaRique 
qui  cR  L partie  publiquedant  la  Cour 
de  fonDio.éfe,  6(c.  ( Lat.  promotor, 
lynd  icQS  , precurator  • > Pramarara . f . Se 
dicaulfi  Oecclui  quteft  l'Auteur,  qui 
cRcaufedeqadqneaAjon.  ( l*at.  mo- 
tor,promovefis*  )Marare,  nnrar«,c4U- 

A* 

PROMOTION,  f.  f.  Elévation  l cer- 
taines charges  ou  dignités  éccléfîaRl- 
ques  • ( Lac.  prometio  . > Prarnav’* 
ne. 

f PROMOUVOIR  . V.  a.  E’ever  â 
quelque  dignité  éedéfiaRique  . ( Lar. 
pfomovere,  cfTerre.^PraavaiMra.Il  n*a 
guère  d’afage  au’â  rinfinicif»  0c  dans 
Iles  rems  form^  des  parricipei. 

PROAlEU^ou  PROMU  , uë.  part, 
pafl.  0c  adj.  eXat*  piomotus  , eleva- 
tus.  ) Pranai^a  . 

PROMpT,  PROMpTE.  adj.(2.uieR 
prêt  àftireqnelqaechofe  fans  tarder, 
qnirexécotc  fur  te  champ.  (Lat.  prom 
~?us,  diligeos,  reîer.  J Pra<ira,yr/j9e, 
,fr9dit0,  /a//aeira  . $.  Se  dit  auHl  en  chulëa 
morales  • Fnnté  , prrjfa  . tl  a l’erprlr 
prompt  0c  vif.  C’eR  un  homme  prompt. 
Cai/anVa  » jfitt,*/* . 

promptement,  adv.  En  diligen- 

..  . ( Lar.  promptè»  extempore,  cele- 
citer  . ) Praitranaanra  . 

PROMPTITUDE. f.f.Viteffe,  diü- 
|gence.  ( Lat.  celeritas.  velocitss. } Pran. 
rau.«,  . $.  Se  dit  auffî  De  la 

vivac'té  de  refprit  { de  l'agitation  des 
humeurs.  ( Lac.  ingenii  acumen  . per 
fpicacicas  . > Praqra^t,4  , ftrfficAtilà  . 
Callf'q . 

PRONE*  Voyez  Profne. 

PRONER.  Voyez  Prolner» 
PRONOM  • f.  m.  Teime  de  Gram- 
maite,  C'eft  une  partie  d'oraifon,  qui 
fe  met  au  lieu  du  nom  . ( Lit.  pro- 
■omen  . ) Praiama  . 

I PRONONCER.  v aA.  Articuler;  pro- 
Iferer dlRinélement  quelque  chofe;  en 
exprimer  le  fon»(  L<r.  pronuociare, 
iproferrc  diRinfkè  • ) Frêtmtnîér*  , frê/- 
/«/•Ve.  $.  Signifie  aufti , Décider  avec  au- 
Uotité . ( Lat.  decidere , ptonunciare, dc- 
iccrnere.  ) Dtcidtre.d^crttsrt , ll  figat 

'fie  qaelqucfois  ûmpleoKBt  • Oooaec 
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ftilixig.  Dhr.Tâive,  dh0,  ewdbw.ftia 

fmfic  soui,  Réciter  en  public.  (Lar.  pu* 
licé  dicere,  enunCioTC. ) /rMaarveiure» 
rtdtêrt,  dfrfimfnUiic0.i,  Prononcer, 
en  termes  de  Peinture,  fignlfre,  Rica 
marquer , 0c  diRiogiur  uuclqne  pnrtlc 
d'uB  tableau.  (Lat.diRribuere,  diRiu* 
guère.  ) f0rmér0,  d^lngawra,  tOrim- 
n d>Jhmtamtm$i . 

prononce',  ée.part.  paff.  Fe  adf. 
(Lac.  pronunciacas.  ) Fr0mmmt,i9U0  . 

PRONONCIATION,  f.  f.  Diftrnfte 
•rticulaiion  des  mots  0c  des  letrres.(Lnc« 
pronuncjatio  , enonciatio  • ) Prann». 

, pran»«^l«ZlvM.  R Se  dît  iuRi  De$ 
lugemens  0t  trrett.  ( Lac.  pronuocit* 
lio,  cdiéèio  • ) Pre«NaBC.(4c^a«e  • 
PRONOSTIC,  adj.  0c  f.  m.  Jugement 
conieéèural  de  quelque  événement  pac 
quelques  lignes  précédent.  ( Lar.  pro- 
noftteum , > PranajRaa . $.  $e  prend  quel- 
quefois ^ut  les  fignes0c  les  marquez 
par  ou  l'on  conjté&rc  cc  qui  doit  ar* 
river,  rraqajf/ea, /.r«a  , 
PRONOSTICATÎON  . f.  f.  Ceft  U 
tnctne  choie  que  Pconoftic,  mais  il  ne 
s’cmploye  que  dans  les  ticrea  des  Al- 
manachs. 

PRONOSTIQUER.  ?.  a.  Conjeau- 
rcr  * prédire  , loir  par  habileté  , foie 
par  hazsrd,  quelque  événement  futur. 
(Lat.  coojicere,  prsdtcere  , prarteode- 
re . ) Ft0m0jtieMr§  , frtdirt  • 

PRONOSTKMJEÜR.  f.  m.  Celui  qui 
pronoRique.  ( i.ar.  przfignificaror  • i 
Ckê  fr0H0j^its  t rkêÊrtdicf, 
PROPAGATION . r.  f.  Génération  , 
multiplication  des  animaux , continua, 
lion  des  e(péccs  pat  lavoye  delà  géné- 
farion  . (Lac.  ptopagatio , trulciplicatio 
' fpeciei . On  dit  auflî  ,Lt 

(piopagstson  de  la  lumière;  0c  au  fig. 
La  propagation  de  la  Foi  * 

I PROPENSION  . f.f.  Inclination d'u- 
I ne  chofe  .(Lar.  propenfâo,  inclinatio.) 

fT0ptm/Î0nt  , «ncfiqativnv . 

PROPHETE,  f.  ni  Honmc  eztraoi^ 
dinairc,  0e  inrpicé  de  Dieu  «qui annon- 
ce Tes  loix,  fes  commandemens  0e  fet 
[myftéres.  (Lac.  prophfta- 
ill  fe  dit  aufli  De  ceux  qui  par  pru- 
Idence,  par  air,  ou  par  hazard  prédi- 
rent le*  chofes  i venir . (Lar.  ûcidienSk 
vires  . ) Irnd0vim9  . 

I PROPHETESSE.  f.  on  adj-  f.  Fem. 
[me  qui  piophétife,  qui  prédit «(  Lat. 
prophetilfa  , muliec  fatidict  . ) gva/«. 

tfj}* . 

PROPHETIE,  f.  f.  PrédlAioa  faite 
pat  'nfpiratron  divine.  ( Lar.  prophetia, 
pixdiél  o.  ) prtfttjs,  O")  le  dir  quel- 
quefois pour  , Simple  dtvination . 

PROSTHETIQUE,  adj.  m.  0c  f.  Qui 
conticr.t  qu.'q  -'p'opher  e.(  Lar. pto* 

: phriiCQS  p«*»i  fl  f’  s )pr»ft9it0» 

j PROPHETÎQUEMENT.adv.Enpro- 
iphete.  ( Lat.  ptopheticè  • ) gr«/rrk«* 

I mr«r« . 

PROPHETISER . v.  tCi.  0c  n.  Faire 
une  prcp  icf  e . ( Lar.  pcopiettxaie  , 
.prxounfiire  , vaiiv^nari  . ) pr0fif4rê  . 
'yr#/»rwf  , pff9tie^,ërt , 

I PROPHETISE',  ée.  parr.  pair.  0c  adi. 
( Lat.  pcxdiéèus , pricnanciarus  .)  frafv- 
riU't*. 

PROPICE,  adj.  m.  0c  f.  Favorable. 
(Lat.  propitiüs.  ) . AwvWv. 

11  ne  le  dir  proprement  que  de  Dieu, 
0C  de  ce  qui  cft  cxtrcmimenr  élevé  au* 
ideiTut  de&ous.  Ooiedicannîdu  temt, 
de 


PRO 

4t  r<KC*£oa,  «t  Mtrt  cfcofe  4t  e*t«j 

"’ï*LÔnCIAT10N.f.f.S«ctifice  PÇB« 
fe  lendie  Dicapiopice,  poui  apptilci 
ficoKie.(l.«t.piopiti»<io.  J 

^PRÔTORTIOM  . C f.  Jttftcffei  «■ 

fort»  coBVCMiK*  qu€ dcu* chofes  oo* 
noe  avec  rauir«  •<  Laf*  pxopoftio  » ta* 
tio,aqaatto*  con»<oiemia . )Prff’ 

X'-0tt , fêi0Vê»iênKé  , • ♦•A  plO* 

portion»  fe  dit  adfcrbîalewcot.  (Lar* 
pro  ratî  . ) ^ \ • mifuré . 

PROPORTIONNEL, elle. ad|.  Quaa 
foie  en  lignes  » foit  en  notpbrta  » 
dont  les  panîet  ont  rapoii  « propoi- 
tion  eniic  cllei  • (Lat.  pcopoitionalia  • ) 

PROPORTIONNELLEMENT,  adt, 
P'anc  noaniéie  propoitionnelU  . (Lat. 
pro  rats  propoitionis  leguU*  ) 

FROPORTIONNEMENT.  adv.  Pai 
proportion  » avec  ptopotilon.f  L^i*  fec 
vira  pfpporiîone.)p^*/*»^V'**^a*e*^** 
PROPORTIONNER  .v.aft.  Ajufter  , 
dgaler»  mefutet  . (Lai.  propoitionero 
intre,  vetidaquare. 

IM»#,  . 

PROPORTIONNE'  , ce.  pare.  paO. 
de  ad|.  ( La:,  accommodatus . ) pr^ar. 

PROPOS,  f.  ni.  Difeours.*  paroles  r 
entretien  . (Lat.  oracio,  fermo,verbunn, 
eolloqaium.)  * dijcéf  10 

m«m0nt0.  Signifie  auCu,  Relo^utiooi 
délibération»  propoEtioii  faite  fur  qocl 
qae  madère. ( Lat.  confilium  » délibéra, 
fio,  pCopoEtum.  ) * d/i/avt 

be  . f . Signifie  » Convenance . ( Lat.  con. 
Teniantia.  conftnfio.  ) 
nf0i0êv$lti.K^  . Atiri  propos  i mali  pro- 
pos » hors  de  propos  . f . A tout  propos 
adv.  A tout  moment  j en  toute  occa* 
lion’  ( Lat. perpetQO  .qaaübct occafio» 
ae  data.  ) «gatper»»  ad  «gai  m$ 
m09t0  • 

PROPOSANT  • f.  m.  <^uîa  Uitune 
offre  » qui  propofe  DO  dcfTein.  (Lat,  of> 
Àrens  , proponeos  . )^f«pa*ea«». 

PROPOSER  . V.  aA.  Mettre  en  avant 
quelque  difeours  qu'on  offre  de  foute* 
air  » ou  qnclque  doute  dont  on  demande 
la  refolution . < Lat.  proponere»  profitr- 
te  in  medium  « )prrp«rr.  f.  Ilfigoifie 
aulB»  Offiir  » ptelenter  quelque  chofe 
( Lat.  offerte  «proponere.  >^p«/err«.  «A 
/'<>«.  Piopoler  quelque  paiti  » quelque 
accommodcmcat . 

PROPOSE'  , ée.  part.  paff.  fle  ad|. 
( Lat.  propofitua . J t**t*fi*  * 
PROPOSITION,  r.  L En  termes  de 
^gique.eA  Unepanie  d'aa  argument , 
dans  Isquelle  on  amibiië  b un  fujet 
quelque  qualité  pofiiive,  oanéaadve  « 
CLat.  qusftio»  pofitio^  propofido  • ) 
f00f0fit,*0m4  . L Fropoficioa  » fignifie  , 
Jugement  » fentiment  » opinion,  deci* 
fion  . (Lat.  judiciom  » mens»  opinio  » 
decifio.  ) ff0f0fix}0m0.  SedicitUlI  De 
foutes  fortes  d’offres  qu'on  firit  dans  les 
affaires»  dans  tes  négotiations»  ou  pour 
les  entrcpieadre , ou  pour  les  terminer . 
( Lat.conditio  »cMdiVM<. 

PROPRE.  ad>.  n.  dcf.  de  fubfi.Qui 
eft  naturel  de  cO'eatiel  b quelque  choie  . 
(Lat.  ptoptiui  » pecnliaria*  innatus.) 
f^09ri*  , ou  ^0fi0,  MtlIPtfl#  { ^r«ppj«r4  . 
f*Pr^re.re  dit  Des  qualités  naturtUcs  de 

ftéccIEiûc  pou  tcttûSr  b quelque  ebofe  «I 
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(Lbt.dei»  •eoamcBCum»éK«]rai»ipft«i  f.  PROSCRIRE.  v.aA.  Mctccedestc* 
todo  . ) prtffla»  «ff«*  €Sf»f  Etre  pro.|res  b prix  i donner  récompenfe  bcclot 
pre  b l'étude»  aux  armes,  dec.  S.  Se  dit 'qui  les  apportera . ( Lat.  proferibete .) 
auffî  De  ce  qui  tft  deflîné  à uneertaia  Se  dit  fig.  De  quelques 

uCâge.  ( Lit.  aptus.difpofitua.  paraïus  } mots  ,ou  phiafcsde  U langue  i dcugni- 
ff0ffi0  « «rr*  » nstwâiê  « »Ifit.  Cbaffer  » bannir . ( Lat.  exulare.fx* 

U faurchoifircequicft  propreb  notre  pellere.  ) pra/îriorra  , ftét^tê , 
fauté,  i.  Se  dit  encote»  De  ccqui  eül  PROSCRIT,  ite  part.  pafT.dtadi  de 
bien  net:  aiuÛé»  orné.CLat.otnacus  , { fubA . (Lac.  proicripiua  » amandaïus.J 
compofitus.  comptas,  jp^ap^ie»  •»»»•»  pra/rrirri 


«raAit.  •§0%*â»0  , «ggii^are,  éc- 

lêitfi».  9.  En  termes  de  Grammaire,  fe 
dit  Des  noms  de  des  verbes.  (Lar.  pr^ 
prium.  ) prap»i#»  •#»■#  fr0fri0  } «pp*>f* 
md  w4pp«//arH>*  . Kk#  f**f^*^  , •fffi*  * 
fig«far#.9.Piopte»eft  quelquefois  léda* 
plicatifi  de  fert  pour  affirmer  de  mar- 

?ucr  plus  précifément  quelque  ebote  • 
Lit.  proprins.  Jprapr**  0e  fea  propres 
mains  » de  fa  pcopic  bouche  • 9.  Se  dit 
suffi  De  ce  qui  appartient  fpécialement 
i quelqu’un  I de  ce  dont  ilpeocdirpo* 
fer . ( Lac.  proprium , peculiarc . ) pre- 

tri»,  /«a, 

PROPREMENT . adv.  D’une  maniéce 
propre.(Lat.  proprie»  modo  pecu)  iari . > 

aecaaelaairat#  » CMurnaira/. 

MimMê  . 

t PROPRET.  erteadi.Cemoefedte 
CD  termes  bas  de  familiers  » De  celui  » 
ou  de  celle  qui  a one  propreté  affeAéa  » 
érudiéc.  ( Lar.coocianus  » elcgaaculas . ) 

PROPRETE'*  f.  f.  (^alirédeeeqoi 
cA  propre}  qu’on  a fom  de  tenir  pro* 
preroent  de  nettement.  ( Lit.  eleganria, 
concinnicas.  ) f*0t^i**d  t We- 

PROPRIETAIRE,  f.  m.  de E (^i  a If 
fbndStle  droitdela  propriété d*an  bien. 
d'uDc charge. ( l*at.  iomiaos.  ^ prspn*#. 

• I 

PROPRIETE'.r.f.  Vertu  particulière, 


PROSE  . f.  f.  EA  te  lanp^  ordinaire 
des  hommes,  qui  n’eA  point  gSné  pat 
les  mefura  de  les  cimes  que  demande  It 
poefie»  qui  cA  le  mot  oppolé.  (Lat. 
profa*  foluta  ocatlo.  )pr»A. 

PROSELYTE  . f.  m.  6c  f.  Nouveau 
converti  b U foi  . (Lat.  pcofelprus.  > 
^ro/r/ira . 

PROfNE  . f.  m.  Bfpece  de  fermou 
qu'on  ftit  tous  les  Dimanchcsdani  les 
Egltfes  Paroiffîaies  * ( Lar.  Rmiliatisde 
mater  lis  fidei  expoficio  » ferme,  ocatio.) 
£/ârr4v«»a  , /areaaJM  . MM/lre^iaoe  . 

PROfNER.  V.  aél.  dcn.Paireleprd* 
De.  ( Lar.  familiatem  ad  populum  ée 
rébus  fidei  habere  concioaem.  ) ^adJ. 
aara . /«raaaaaf^taaa . tf0»tmr$  . 9.  Signifie 
aulfi  . Faire  ôo  dilcours  ennapeux»  de 
importun  i patler  beaucoup  r Mbiller  • 
CUrlêtt  ^ frtâi<^Ÿ0  ^ imféjtldirê  rao /au* 
gbi  f^iaaewanr»  « 9.  Flâner  » fignifie 
auffî»  Vanter»  louer  publiquement» 
élever»  publier  le  métite  de  quelqu'un* 
( tJr.  pratdicarc,  cxtollete.  efferre.  > 
, Udért , SMarara  , /«aa/^ara  * 
PROfNEOR.  f.  m.  <^i  fait  des  te* 
montrances»  ou  (^i  vante  » qui  pu* 
bllelemériiedequelqu'ao.  ( Lar.  pre* 
coi  conctonaror  » oraior.  >rjâr/»ar#  g 
cht  pradira . aba  arîrlra  . Cba  traa/a^ 
paaicb  adaaa  i oaaearare  • 

PROSODIE,  f.  E Partie  de  U Gram* 
maire  qui  eafeigne  U prononciation  i 


de  qualité  que  la  Dsiure  a donnée  à tous  ' Qoi  marque  les  scccds.  les  fpIUbeslon- 
les  corps. (Lat.  virros»  feu quaJitascor.'guesdc brèves.  fLai.ptofodia.accenras» 
poribus  b DStura  iDdira.  ) fr0ftUid  »'  modolacio.  ) ^a/ad<a. 
fnsliid fr0friét  aaaiara/a . 9> £o teNDCs j PROSOPOPE'E.  f.  EPiguredcRhé- 
de  Grammaire,  fe  dit  De  la  ÂgaificarioD  totjqae,  par  laquelle  on  fait  parler  dei 
pairiculiéred'unmot.  (Lac. vecborum  perlofioesableocea»  oumerres;  oudea 

r J.  t§  - ir L.i--  e j 


cleébo  » propiietai  • ) prafr»rrâda//a 
r«,  fifltSt  tmvimê^ltKK*  9.  En  rermei 
de  Droit  » lignifie,  Lefonds,  ledomau 
Dc,  la feigneuriede  quelque  chofcC  Lar. 
dominium»  maocipium. >prapriarâ  ,/L 

gaarjd  , dawîAia  , p«draaai»aa  . 

prorata.  CcAunmoi  ^rcmeat 
Latin  • oui  eA  peffé  en  Fraafois  en 
cette  ph  raie  { Paper  au  prorata.  ^ pr*. 

PROROGATION,  f.  f.  A^ion  par  la* 
quelle  on  diffère  quelque  chofe.  (Lar. 
ptorogaiio  . ) /rsnpaa*M«« 

PROROGER.  V.  séb.  Terme  de  Palais. 
Donner  un  délai .(  Lat.  procogarc,  diE 
ferre.  ) pr*r^(4V«  . pr«/o«igar«. 

PROROGE',  ée.  part  palEdC  adULar. 
prorogstus*  prolatus.  > frtr^ar#. 

PROSAKKIE  » adj.  m.dcfTQui  fent 
la  proie.  ( Lat.orofalcus»  vd  profam 
rcdolens  . > Pra/air*. 

PROSATEUR.r.  m.  Qui  écrit  en  pro 
fe.  ( Lat.  qui  foluta  oratioaefcribit.  ) 
pri/af«r«  • Il  De  ît  dit  pu  coiamunc 
menttn  Frangois. 

PROSCRIPTION  . fttbA.f.  Pablica 
tion  faiiedelapart  d'un  chcfde  parti  » 
par  isquelle  il  promet  grande  lécom* 
penfe  b celui  qui  apportera  Larétc  d'un 
de  fea  eanemis . ( Lit.  ptofcxipcio  • ) 


villes  » de  des  afleiÿléea,  demémt  dae 
I ebofes  inanimées,  (ut.  profopopmia  • / 
|pf#/ip#pra, 

PROSPERE,  adi.  m.  dcf-Hctireix. 
prt^ce  , favorable  an  fnceèié'ao  def* 
feio  , d'uneentreprife.  ( Lat.  profper  • 
piopicios  » fccuodus  . ) . Il  v • 

desputiAei,  qui  lê frroicBt  fcrtipule dc 
a'en  fervir. 

PROSPERER.  T.  n.  Errehciireox  » 
forenné  . ( L4C.  feennda  uti  fbriana . ) 
fr0ff0t»ft  y divtnir  féRt*  • 

PROSPERITE'.  (. f. Bonheur;  bonne 
fortune»  écatfiorlffantde  lapetfonnt« 
de  des  affaires.  (Lat*  profperitas  » r<§ 
Iccondx.  ) pr0ff0Ti»À . 

PROSTERNATION  . f-  E Abeiffe* 
ment  d'une  perfonne  juftfo'aai  genoux 
d’une  autre  qu'elle  fupplia.  (Lar.  pro* 
Aernaiio»  abieélio  . demiffîo  . ) Tlm»* 
iim\i0mty  prtfêMiA  lAcbiaa^lsos  » prs/*o* 
ia  Pi*«f«a^a . le  nc  croîs  pus  que  ce  mot 
foil  ben  en  ufage . 

PROSTERN  ER.  v.d.11  ne  fe  dit  q<i*a- 
vcc  le  pron.  peifon.  Faïreune  ptofon* 
de  révérences  fe  iettet  I terre  en  (igné 
d’edoration  ou  de  grand  refpeéb.  (Lat. 
ad  genoa  alicujut  procumbere  » ptocide*. 
se  . > pr0ptr»mfi  y prtjirmfl » R 

PROSTITUER.  V. aéb. Abind^acc 
lichemeat  Ida  corps»  ou  foa  boancur , 
E c a on 
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ou  pour  quelque  pUilIr  • 00  quelque 
ÎQiérctmecceneire;  fc  livrer,  s'abaiffer 
hooteufemonc . (Lat.  profliruere. 
fiitMtM,  Se  proAifoec*  Frolliiuer  fa  di- 
gnité, fa  plume,  dec. 

PKOSTJTUE'.  éc-ratr.  paff.  de  adj. 
(l^t.  proftiiotui.  > Pr*fiiiuit9, 
PROSTITUTION,  f.  f.  Déréglement 
devie  fie  de  moeurs;  abiodonnement  à 
une  vie  infâme  . BaHelTc  , ronmlHion 
vile  de  merceDaIre.  f Lat.  proliitorio  , 
morum  corniptio  . deprivatio  , effrc*i 
nara  libido.  ) . 

PROTECTEUR- Cm  PROTECTRI 
CE.  r.f. Qui  prend  en  main  la  prote*' 
éhondes  toibles.  de  des  affligée . cLac. 
proteOoi,deièr.rQr.  , deftn^ 

/•rr.  i SeditaulTt  D'un  patron  , de  ce*  i 
lui  qui  a le  foio  des  affaires  ou  de  la| 
lortune  d'autrui.  fr$toi9fi,  \ 

PROTECTION,  r.  f.  Défanfe , appui, 
aatoiité  qu’on  emploie  pour  dépendre 
Aeeonferver  les  iarerersde  quelqu'un. 
< Lat.  rutela  ,pr»fidium,tttiamentum.) 
Prê4fiî99tt  fétr0nmi0» 

PROTEGER  .V.  aél.  Déftndre  , con* 
feiver  les  intérètsde  quelqu'un. ( Lat* 
proicgcre  ,iueri,(uAiftere.  ) Pr0tf£im. 

PROTEGE'  • ée.  part.  palT*  Sc  adj. 
f lat.pioteélus.  > Pf0teit0, 
FROTEfT.  f,  m.  Terme  de  Négo- 
ciani*  (Lat.  conteûaia  deouociatio.) 

PrêtfJfé^$0H0 , 

PROTESTANT,  ante.  adj.  de  fubff. 
Nom qu'oodonneen  Allemagne  àceuz 
quifuivcQi  la  doAriae  de  Luther.  Fr«. 

00/fdM/0, 

PROTESTATION.  f.f.  Déelartrîton 
tfolcmnellc  qu'on  fait  contre  la  nullité 
d'une  aAion  , portant  qu'on  a deflein 
de  pourvoir  contre  en  tenis  de  fieo.  (Lar. 
eonceffaia  deaunciaiio.^Prtrrjd^ , prgtt. 

s.  Se  dit  dans  Je  difccntsor* 
dinaire  » Des  promeffes , des alTurancee. 
.des offres  téiterces  d'amitié . ( Lat.  pol* 
liciucioncs,  ptomiflîonei  Audii  de  be- 
sevAlenlix.)  Fr*e«>f«Ueae 

gffêTtmt  ptêff'irts» 

PROTESTER,  v.  a.  Sc  n.  Faire  des 
proieflatioas.<Lat.  conieflando  denun- 
ciaec  .reflifleati  *)Prtt0ftmr0 . % Signifie 
auflî  * Promettre, affirmer,  jurer,an‘u- 
ter  fortamenr  quelque  choie.  ( Lat.  pol* 
liceri,  jurare,  affirmare.  } Prgttfimrn 

fr$mett9f0i-  ^(ttrtérg  ; ginrérr, 

PROTESTE',  ée.  parr.  paff.  de  adj. 
( l^t.  proicffarus.  > Prgttfigtg, 
PROTOCOILE  . ou  PROTOCOLE 
i.  m.  Formulaire  de  pluflcurs  aflet  de 
Joftice  pourioAmire  les  noviees  en  la 
Pratique  • ( Lat.  (criptum  archerypum.) 
PrgtgcglU  . I.  Eft  aulTi  Un  Regttce,  où 
jes  Notaires  écrivent  les  minutes  de 
leurs  aAcs . ( Lat.  notarii  ,ae^aari>  pro. 
totypom.)  Prtr»r«//a.  LesAmbafTa 
tieurs  appellent  Prorocolle,  le  rcgi'ire 
où  ils  couchent  tout  ce  qui  l*e  palfe, 
de  qui  regarde  leur  médiation  . LesSé 
etetaires  appellent  de  même.  Un  for. 
nmlaire  de  cérémonial.  iVertr#//«  . 

PROTONOTAIRE.f.ra, Officier  de 
Cour  de  Rome,  qui  a un  degré  de  préc 
mincnce  fuc  les  auctes  Notaires  . (Lat. 
Pontificius  notariua.)  PraiMMSur,* . 

FROTOTPP£  • L m.  Original , modé* 
le  fur  lequel  oo  le  doit  former.  (Lat.  I 
Ptorocypum,  arebetypam,  exemplar.  >, 
, gftmfig , tfimfUre , ' 
PROU  . adv-  Bcauconp  , fumTam*] 
»ear.  (Lat.  «nultum,  fatis*  > 


PRO 

mgitê  ( à héfiMKCA  . (I  ne  fe  dît  guère 
qu>n  riant  de  dans  le  cqmiquc. 

• PROUFaCE  . adv.  Elt  un  falut 
qu’on  fait  au  fo'rtix  de  table  au.xcon. 
viés,  en  louhairant  que  ce  qu'ils  ont 
niaage  leur  profite.  ( Lat.  ptoficiat.l 
B%0**  ft0  f0fc>0  « 

PROUE  . f.  f.C’eft  l’avant  d’on  vaîf 
l'eau.  ( Lat.prora  . yprges^  , grf*4. 

FROVENAKT.ante.  aaj.  Qui  vient, 
qui  tire  Ton  orifiine  de  qaciquc  choie. 
(Lar.ptovet.iens,  veloimm  duceos.) 

C*i0  CM  9r0%i9»0 , 

PROVENIR.  V*  n.  Venir  d’un  certain 
lieu,  en  litei  l'on  origine.  (Lat.prove- 
nire  .procedere.  emantie.)  Pc»vrm>r, 
der,  va*«.  Signifie  auffi.  Etre 
caufe  . Piévtnirtt  dcns’ucc,  «.^/ccrc  • f. 
Sedii  encore.  Du  fruit,  du  profit  qui 
reviert  de  quelque  chofe  « Prgvgmn , 

ffHlmtrê . 

PROVENU,  ur>  part.  paff.  de  adj. 
< Lat.  produftus  , cducfus.  J 

I.j  fr$é0ti0» 

PROVERBE,  f.  m.  Façon  de  parlei 
triviale  de  commune,  qui  eff  en  la  bou- 
che de  toutes  lottes  de  per  fonnrs . ( Lar. 
triviales fentcotix,  diclu  communia.  J 
Pr0vtrki0.  En  termes  de  l'Ecruate,  li- 
gnifie, Sentence.  | 

PROVERBIAL,  ale.  adj.  Qui  tient  du 
proverbe.  ( Xjir. provetbialis . > Prgvtr- 
IfiâU . 

PROVERBIALEMENT,  adv. D’une 
mamcie  proveibialc.  ( Lat.  more»  vel 
modo  prOTCrbiali  • ) Prgvtrh^imênit  . 

* PROUESSE,  f.f.  Brtvouit,  aAion 
de  valeur  de  de  hatdiéffc  « ( Lat.  prxcla* 
rom  heinus,  geflum,  fadom.  ) Pre- 
d«ta.e» 

PROVIDENCE,  f.  f.  Terme  de  Théo- 
logie. line  le  dit  que  de  Dieu,  de  delà 
conduite  fur  lootet  Itscbofcs  crées. 
(Lat.  providentia  . > PrgvidgmcM  . 

PROVlGNER.v.aéF.de  n.  Fane  des 
provins,  les  coucher  dans  rerce  pour 
reaouveller  les  foucbcs  d'une  vigne  • 
( Lit.  propsgarevitem . ) Prgfégtitmtt, 
t.Se  dit  fig*  en  Morale,  De 
ce  qui  fc  multiplie . L’héiéfie 

^ bien  piovigae  daBscertaiofs  provin- 
ces . 

PROVIGNE*,  ée.  parr.  paff.  de  adj. 
( Lar.  pfopagatus . } Pre^^g-ra, 
tim»t0  . I 

PROVIN  . f.  m.  Branche  de  vigne 
qu'on  couche  de  qu’on  couvre  de  terre,  I 
afin  qu'elle  prenne  racine,  defaHc  de 
nouvelles  louches.  ( Lat.  propago*  > 
Prtfgffing  . 

PROVINCE . f.  f.  Partie  d’un  Royau- 
me , d'une  Monarchie , d'un  Etat , Uar.s 
laquelle  font  comprîtes  plufleurs  villes, 
bourgs,  villsges,  dcc.  ( Lat-provincia  , 
tcgio . ) Pr0vin<t»  • 

PROVINCIAL  .aie.  adj.Quiconcer- 
ne  la  province.  ( Lai.  piovmcialis . } 
PrgvittciûU,  S,  Provincial,  tubfi.  OU  adj. 
Se  dit  touveni  en  mauvail'c  part  i de 
lignifie,  Qui  eft  de  province,  ou  qui 
démettre  dans  la  province  . PtgvimtitU  , 
^.Provincial,  ledit  parmi  les  Religieux, 
De  celuiqui  a la  dircflion  de  l'autotiic 
lue  plotieuis  Coovens  d'une  province. 
( Lar.  provineix  pexpofitus,  vulgo  Pro- 
vincialia.  ; Prav«Mc«a/f  . 

PROVINCIALAT.  f.m.  Dignité  de 
celui  qui  eft  Provincial  dans  un  Ordre 
I Religieux  • ( Lar.  provinciaMadigoitai, 
|vcl  moaus*  ) Prvviacla/ar». 


PRU 


tROVISEUR.  f.  m.  Protfftcor  d’dW 
■Union,  dua  Coli<.c.  <«ii  pcuiroic  1 
Its  niceintcs.  ( Ut.p,o^fo,.  > Pr,vt. 
e«r*r« . 


I ÎROVISION.  f.  f.  Am.,qaon  fcit 
çnicnis&lieudc,  eUofe,  aèicnaim  à 
Il  »ic.  { Ljr.  compaiaio,  ,et  cibaii. 
amena  . ) Pmifim,  . ». 

En  intmea  de  Pala  s , eil  L adjudic,. 
t.on  de  c^eique  fomoie  pour  pourvoi! 
aux  ncctfliiés  picITantca  d une  perfon- 
ne . ( Lat.  prn.ifio  . } Pmipit,.  j.  p,o- 
viijpn  , le  dit  Ira.  en  clinfea  ointales 
& fpiinuellci . f iLat.  appatatui . 
vjA«.  . .pp.f.ct*,.  . Pin.iùoni , aa 
plut,  lignrfient.  Les  Paternel , les  Lcf 
lies  deCliincelIetiepunr  It  peAtlIina 
[de  quelque  chatge  . ( Lat.  tefetiprom 
cniliii  lUtl, . ) Prttijl,,,.  J,  fti  p,Q. 
rifion  , lignifie.  En  attendant.  Iim. 
t»  P ftr  prgvi/Umg  • 

PROVISIONNEL,  elle.adj  Qui  rc. 
garde  la  prov-fion.  (Lat.  in  rem  prg« 
lentem  dumtaxac  conAituium  . ; P/e. 

VipgHgU  . 

PROVISlONNEILEMENT.sdv.pac 

Pfovjüon.  ( Lat.  Icgc  fiduciatix  pof- 
lelHonls.  ) PrgvifitnMlmtnft» 

PROVISOIRE,  adj.  m.dcf. Qui  de- 
mande célérité  , qui  a befoin  d'érre 
jagé  par  provifioQ  . ( Lat.  provifoiie.) 
Prgvifgriémtmtê  . 

PROVOQUER  . V.  ift.  Obliger)  fe 
.battre  ,dcflicr.(  Lar.  pros'ocare . lacef* 
fere.>  Trawr^r#,  f Signifie  tpfli,  Ex- 
'citer.  { Lac.  excita re,  pro«ocare.  ) Prg, 
ivacnr#,  tceif^g.  Provoquer  au  pcebé. 
i Provoquer  le  vomiffemcnc. 

I PROVOQUE*,  ée.  part. paff.  de  adj. 
(Lar.  excitatusi  provocatus.  ) frava- 

' tétg. 


\ « PROUS.  Vaillant.  Pradr. 

PROUVER-  V.  a.  Etablit  la  vérité  de 
quelque  fait,  de  qacicjae  propofition^ 
la  petfuadcr  • ( Lat.  ioculcate  , corn- 
! ptobare,  ) Prg^étt. 

PROUVE* , ée.  part.  paff.  de  adj.  (Lat- 
iprobatus,  inéulcaitis.  > Prtvâtg, 
PROXIMITE*.  f.f.Voifinagcjpetife 
diAance,  dégréde  parente  fore  proche. 

( Lat.  propinquitas  ; confangnfoitas  , 
fangoinis  corjueAio.  ) Prtjfntitm^  vU 
timmmes  , psrgmtt/St  ^iffirnîtéi» 

FROTE.  f.f.Piruredcsanimauxra* 
villansdc  çacnafTîers.(  Lat.  prz:Ij.  )^r#. 

. Ç.  A l’égard  des  hommes,  icdii  pae 
extenfion  , De  toutes  (ortes  de  pillage  de 
dr  butin,  f Lac  populatio,  depopulatio.) 
PftdM,b»tténg . Se  dit  fig.  en  chofes 
Ipirituelles  de  morales.  ( L4t.  prxda* 
fpulium  • ) Prtd*.  Les  hommes  volu- 
piueuxfontla  proyede  leuii  raflions . 

PRUDE,  adj.  de  fobfl.  m-  Sc  f.  Qii  eff 
fagede modefle. ( Lar.  ptobus,  prudens, 
mituri  judicii.  } Ontfig,  ftgîg,  )«««•, 
égb^tng  t mgdtfig  , Il  ne  fe  ditordinat- 
femenrquedes  femmes»  de  (cuvent  (e 
prend  dsrts  un  manva-'s  fers  » de  ficnifie» 
Une  fiuffe  vertueufequi  esche  les  in- 
trigues tous  des  dehors  févércs  • Ch» 
ftd  /m  '/  cêHtg^ng  , (ht  éffgttû  lé  mgJefllé 
A-;-  ef  'tr  mgdtfis , 

PRUDEMMENT.adv.  Avec  pruden- 
ce de  circoalpeflion  . ( Lat*  prudenter, 
cautè»  fapienrer  , ) Pmdtnttmthtt  • 
PRUDENCE,  f.f.  C'eA  la  première 
des  vertiii  cardinales  qui  enfeigneà  bien 
régler  fa  vie  de  Tes  mœurs , àdirigtrfcs 
dil'eours.  de  fesafliors  fuivant  U drou 
te  lailoo.  ( Lit.  prodenti» 

PRU- 


PUB 

ÎMJDENT,  cBfc.  tiif.  Sife.  atifc  , 
qui  acit  avec  ptudenre.  avec  délib^fa- 
tion  Se  avec  conreil.  ( L*t.  pniétns, 
confidetaïus  , lolcts.  ) 

PRUX>£KiE  f.  f.  Qualité  ou  verru  de 
|i(ttde . ( Lac. pmdeniiA  • ciucio » prar- 
cauiio*  prob'tas. 

, Cf  moi  ùd'tfou* 
rcet  ironiquemenr  , quand  ttncCcniiLe 
rM  prodeavccttopd'adlcéUtioQ» 

PKUNB.  f.  f.  Fruit  d'écé  qui  cA  à 
nojau  avec  une  poulpe  ou  chaic  coa- 
%crte  d'uoc  peau  fleurie  • ( Lat.  pru* 

nutO  . ) Prt$((ns  , /t^dd  . 

rKUNEÂU.  1*  m.  Prone  fechee  au 
fo'«il  I ou  daosicfoar,  ( Lar.  prunum 
ral/um  . ) Pfdgdd  ftctd . 

PRUNELATE.  Lieu  planté  de 
ptunieia.C  Lac.  prooetuen*^ 

éi  /«•/?•«»  dlbtri, 

rail  N ELLE*  n.C'efl  une  pctitc  ou- 
\eiiutcqui  e(l  dans  les  tuniques  de  l'oeil 
q>ii  donne paiïafe  aux  rayons  de  la  lu* 
laiiéte.  ( Lar.  pupilla  ocuhfVel  pupula.  ) 
J^m«iUd  , L Signifie  aulfi  » Une  prune 
Uuvagequi  vient  parmi  les  ronces  Aclcs 
bayes,  lur  on  périt  arbre  qu'on  appelle 
Prnrtellier.  < Lar.  prunus  agreAis.  > 
gudld^  fyfidd/dlvdticd» 

PRUNELLIER,  f.  m.  Prunier  fan* 
uage  qui  poire  les  ptunellct . (Lat.  pm 
BUS  (ylveltris  .)Pr»igm$h, 

PRUNIER,  r.  m.  Arbce  qui  produit 
ks  prunes . < Lar.  ptuoot  faiiva  . ) Tru* 

gM0,  , dtbtrd. 

PRURIT.  L m.  Démangepifon  qui 
▼ienrdes  vapeurs  du  (asg  * fle  desauttes 
buroeuis  actes  Âc  mordtcaoics  qui  re- 
tteoc  en  quelque  patrie  du  corps  .C Lut. 
pioritos. ^ P'urir*»  ptvV'e*'*. 

PSALMISTE.  I m.  C cA  Je  titre  qu'on 
donoci  David,  quand  on  le  veut  cirer. 
(Lar.  plalmilU  , vaics  regius  • ) SdJ- 
mips, 

PSALMODIE,  f.  {.  Cbant  d'EgüCe. 
donc  on  le  (eet  pour  chanter  lesPleau* 
mes  .(Lat.  plalmodia  . ^ SdimiPis, 
PSALMODIER,  v.  u.  Chanter  des 
Plcaumes . (Lac.  cauete,  prallcre.  ) 

Sdimdfiidtt , 

PEALTERiON.  f.  si.  InAiomencde 
Mulique  tort  en  ufage  chez  les  Hébreux. 
ui  J appellent  Nebei.(Lac.pralifricm.  ) 
dlftrië. 

PSAUTIER,  f.  m.  Le  livre  des  iso 
PfeaDmesdr  David  • ( Lar.  pralmorum 
])t>er.>S«//«ri«.Oo  le  dit  auiA  D'un  grand 
Chapelet  des  Rcligieuresi  compote  de 
1)0  gra:ns*  Quelques  uns  ptoroncent 
$>ur-er. 

FSEaUME-  r.  m.  Cantique.  Hymne 
Ucré.CLat.  praîniuj.  ).fMuia.Quciques* 
unspioQOPeorSittme.  L'Academie  dit 
Pleaume.  kpr»Ime. 

PTISANNE.  Voyez  Tifane. 
PUAm.MENT.  adv.  D'une  manière 
puante.  ( Lar.  putidé,  l'oetidc . j D'a>a« 

mdnitrd  fhc^Wrurr. 

PUANT  fiance,  adj.  (2,uiaaneodeur 
force  de  dci'agréable  • qui  oAcofe  le 
Betdc  le  cerveau.  ( Luc.  olidus.  put! 
dus.  gravi  olens.  ) , Sedit 

que!qucto:s  fubAaniivemznt . C'eM  un 
puant. 

PUANTEUR,  f.  f.  Odeur  roauvaire 
■qui  lott  d'un  corps  coriompo.  C Lar. 
idttof  * putor  t graveolcncia . J « 

PUBÉRTE'.r.f.  Etat  des  filles  qui  ont 
Aireiucrige  d< doute  ans.  ou  des  gai 
. w'fA/ruiut  r«n.  JL 


PUE 

font»  celui  de  qua:oite.  (Lat.  puber* 
tas.  ) Pdbfrtd  . 

PUBLIC»  ique.  adj. m. de  f.  dclubl^* 
Teime  relatif  de  colleOit  , oppolé  ü 
Pairiculier.  C'eA  le  gcnéral  desc'coycrs.' 
ou  des  hommes*  ( Lar.  publieus  .)  P^J'- 
b/ict  .On  dit,  Parler  en  publier  audience 
pubhque,  dcc.  i.  Public  * fe  dir  aulH 
De  ce  qui  eA  connu  de  manifeAe  à rout 
le  monde.  ( Lat.  notus,  cognirns , pei> 
vulgstus.)  Pdbblif»  , Hêfd,  fdh/d, 
PUBLICAIN.  r.  m.  C'étoit  rhetles 
Romains  , Un  Fermier  des  Impôts  de 
des  revenus  publics  . f Lat.  publica* 
nus.  ) PnbblUdn»» 

PUBLICATION,  f f.  Notification 
qu'on  fait  dans  les  afl'rmblées  de  lieux 
publics  f d'urc  chofe  qu’on  veut  «^ue 
tout  le  monde  lâche  . ( Lac.  publicatto, 
ptomulgatio  • ) , fnmHi» 

gd-Jdde. 

PUBLIER.  V.  aéV.  Rendre  une  chou 
publique  . ( Lac.  promulgire  , pubhca- 
re.  J Fi»M/ic4^v  , . f.  S'gnifie 

aum.  Mettre  su  jour»  faire  impcimec. 
(Lat.  proderc  in  lueem,  vctfyp.smao. 
date.  ) Pdibiicdrê  t ddn  dUdlut*  fftdm. 
f*rt. 

PUBLIE',  ée. part.  psA.dcadj. f Lat. 
edié>us , îndiÂus , promulgatus . ^ 
bticdl*  . 

PUBLIQUEMENT . adv.  Hautement 
de  en  publie*  ( Lat.  apercé,  palam  » pu* 
blicè.  ) Pdbbludmtnte , 

PUCE.  f.  f.  Périr  infeéle  qui  mord 
detourmenreen  été  les  hommes  de  plu. 
licuis  animaux . (Lar.  pulex.)  Fa/re. 

PUCEAU,  f.  m.  Jeune  garfoi»  qui  a 
encore  fa  virginité  . ( Lat.  illibarps, 
integer,  tacorruptus.  > ZUttUt*  Il  ne 
dirqn'en  badinant . 

^PUCELAGE  . r.  m.  Virginité  i état 
dhacégriié  . ( Lar.  virginirss  f integrU 
tas.  ) PtilcfJUggh t vtrgêiuSd.  Il  fe  dît 
particuliérement  des  filles. 

PUCELLE  . I'.  f.  Pille  qui  a encore 
fa  virginité  .qui  n'a  ru  aucun  commerce 
avec  un  homme.  ( Lat*  virgo,  irtcor* 
tupta  ruella  . } PnlctiU  , t>vr> 

gidt . i.  f ucelle  , cA  auflî  Une  efpécc  de 
poiAun.  11  reAemblc  a l'alote.  mais  il 
cA  moins  grand*  ( Lar.  pucella , piÂis 
fpecies . ) Ç»*f  a dt  ftfc*  , 

PUCERON.  I.  m.  Efpt'ce  de  petit 
moucheron  oui  s'attache  aux  jets  nou*> 
veaux  des  peehers.  des  pruniers,  dcc. 
(Lar.  ftt!ex.yG#^jr*f/»»«», 

PUDEUP..  f.  f.  Honneteté  . léfervr  : 
honte  naturelle  qu'on  a du  faire  quel* 
que  chofe  de  mauvais  . (Lar.  pudor , ve 
reenndia.  ) Pmddft , vtrftg»d,  Se  dit 
•ulli  pour  ModeAie.  ( Lar.  roodeAia  • ) 
Fo4«r«  , mtdrjfid  , 

PUDIBOND,  onde.  sdj.  Quieflmo 
deAc,  de  qui  rougir  pour  le  mo  ndre 
lujcc . ( Lar.  verreondns  , pudens . > Krn 
Ce  mot  cA  burlef'gae,  de  ne  f< 
dit  que  de  ceux  qui  ont  une  forte  honte  . 

PUDICITE’,  f.  f Ch  a Acte  ; pureté  . 
vertu  qui  fait  abflcnir  des  plsifirs  ülic!* 
tes.  ( Lar.  rndicitiA  , caAimonia  . ca. 
Airas.  ) P^didiis. 

PUDIQUE,  adi.  m . de  f.  CkaAe  de 
honnête  . ( Lit.  p«dicus  , caAus,  ho- 
ncAoi.  ) Pddicd  • 

PUER.  V.  n.  Sentir  mauvais  .ex 
halcr  une  odeurcocrompué  qui  oHenfe 
lenezdcleeervcju.  CLst.grsveolere.  > 
PutKdft  , Quelques  ur.s  difer.r  Puer, 
de  Pair» 
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PUERIL,  Ile.  adj.  m-  de  f.  Qui  fenr 
qui  concerne  l'enfanr.  ( Lat.  pucrills . ) 
futriU  , fddti%l.tfc0.  On  ledit  aoflâ  dans 
un  feirs  un  peu  figuré  * Stile  puéril  • 
efprit  pnciil,  peefets  puériles,  dcc. 

PUERILEMENT. adv. D'une  manière 
puérile.  ( Lar.  poerilicer  , vel  pucri* 
lem  in  modum  . J F«i»^iinc»r* , 

FUERILITE' . f.  f.  P (cours  ou  lé\ioti 
d'enfant,  ce  qui  tient  de  rcnfiBt,  loit 
dans  le  raifonnemc'tr . |oic  dans  les  a* 
eUons . (Lat.  puerilitat  . ve)  r.ngc  in* 
faolilcs  • ) TifvrîIiVa  . bdmbîmdgg!nt  . 
fddtmUdggint , 

PUGILLE.  r.  m.  Autant  qu'on  peut 
prendre  avec  trois  doigts  .(  Lar.  pugil* 

' lus  . ) Pug^tUt  di  ^ddicht  gtjd  . 
rUIR.  Voyez  Fuct. 

PUIS  adv.  ue  cems  de  délira.  (Lat. 
deindé,  dein.  tum  .)D»fi , pi . Ce  mot 
oe  fe  dit  guère. 

PUISER.  V.  aéP.  Tirer  dePeau,  de  au* 
tre  liqueur  d'un  pairs,  oudequelqu'au* 
ticl-eu  creux.  (Lat.  aquam  haurire.  ) 
s^nigmtrt,  tdVdtt,  rrarrr.f.  $e  dit  fig* 
en  ciiofes  cnoralrs*  Trarr#,  ratrar#  .La 
plupart  des  Auteurs  modernes  pnifeec 
dans  les  Anciens. 

PUISE',  ée.  parr.  paA.  de  adj  (Lar. 
hauftns.  exhau  Aus . >raoar» , rirais. 

PUJlNE'.  ou  PUINE',  f.  m.  Enfane 
qui  cA  vxru  après  l'aiaé.  (Lat.  natu* 
m'nor  . ) Sec$n(ttfenit$  . 

PUlSQUE-ConjorCtion  qui  régit rift- 
diciiif,  «c  qui  fignifie  Pareeqae,  v4 
qitC|àcaalVque.(  Lat.  quoniam,  cum, 
quia  . ) C tuthê , pvtré#  . 

PUlSSAinMEN'T-  adv.D'uuemt&iérc 
pu. fiance  . ( Lar.  potenter  , validé.  ) 
Pt$tHttmedit . 

PUISSANCE  * f.  f.  Commandement  • 
autorité,  (ouveraineté;  pouvoir  abfo* 
lu.  ( Lat.  potcAas.  potentia  , autori* 
tas,  imperium  • ) P*iti»e.d  « p«/(a  , 
fdd^d , dt$$$ritd,  fttfià»  Se  prend  aolQ 
pour  Etat  (ouverain  « f.  FuiAance,  en 
termes  de  Philcfoph.e  , ledit  Des  ver* 
rus  (ectetccs  de  cachées  90!  (ont  dan» 
loua  les  corps,  de  qui  agiiFcnt  en  rems 
dcenli«u  . (Lac.  vlrci,  energia 
f»nt,é  * ft*t.d  ^ (.  En  morale,  (g 

dit  Des  facultés  de  l'ame . Peirnxa . tft- 

tdKtdd» , 

PUISSANT , anre.  adj.  (^1  a du  pou. 
voir,  de  l'inrorité  • ditcrédtr, ( I.ar. pa> 
rens,  p;rrporers.  ) Ptttdtt  , 

S.  Signifie  tufià  Fort  lichc.  fLar.  per- 
qaam  oralcotus  . predives  . ) Pitikif, 

* L Se  dit  aufn  Oe  la  corpulence 
d'un  homme  vigoteux  ou  fore  gras. 

( Lat.  robuAus,  valers,  validus.  J 
fUdtddt  rrv«/#,  aVaalr  tViftdfd  . L Puif* 
lanr,  fcdiififur.  en  chofes  nauirellef 
de  m^alet . 1 «reare,  Ag.  Des  charmes 
puiAans . 

PUITS,  f m.  Ouvertnre  qu'on  fait  en 
cretifinrla  terre.  Il  feditpiuso/dinai. 
lemenr  Descreuxqu'on  fait  dans  la  ter* 
repour  y trouver  de  l'eau . ( Lat.  pa* 
ttU9  . ) P0%,K0  • 

FUlLULËR.  V.  D.  Molrîplier  beau* 
coup.  ( Lar.  pullnjace  . germinare.  ) 
Pmlltilérd  , gtrmimdrt  , gftmigtid't  . Se 
dit  pl.rs  communément  en  morale. Le 
vice  a biro  pullulé  dans  ccitiioa  étau* 

ütrmiddrt  , rtrmfUdrt , 

PULMONAIRE.l'.f.Soru  de  plante 
mruecmale.  qni  eA  propre  pour  les  ul- 
céies  du  poumon.  ( Lat.  pnimorarla.) 
P «(oruMrra  • 

Ec  i ruL* 
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rULMOMlE.  r.  f.  MaUd'«  de  p«a 
mon».  < Lit.  pulmooia  iiioiboi* ) 

léttiéi  ài  . 

PULM0NIQ5;E.  adj.  m.r&  fubft. 
Qui  eA  malade  du  poumon. ( Lit.  pu) 
moDirioSf  periprcumonieua.  > Ch*  hé 
mélt  él  ftlmtmt . Qael<7uci  uniprooon» 
cent  Poiiinonîque  ( mat  mal. 

rULPE  f.f.  Tçimc  de  McJecine.C'cA 
lipaiticdctruitiquicA bonne  k man- 
ger. < Lit.  pulpi . )f*-féd*l(tf>ut$é  . 

PULfO.  ).  m.  Sorte  de  poilTon  de 
tncr.  (Lar.  potypui. 

PULSATION,  f.f  Terme  dcMéde 
fine»  qui  (e  dit  de  laA  on  du  pouls  ou 
batrement  de  rart^te.(Lir.  pullut  • pu)> 
farin . ) 

PULVERIN.  r.  tn.  Petite  poudre.  On 
ledit  parricttUdrement  de  la  poudre  à 
canon  qui  eA  propre  à auiorcer  les  ir- 
tnci  à feu . C Lat.  pixit  pu  iTciaria . ) P«/> 

vtfinê  . 

PULVERISER. Mettrecn  pouf- 
fiéie  s Induire  un  cntpi  en  menue  peu 
drej  Iccafler  { le  brifer.  < Lat.  pulvc 
rilaret  in  pulvcitm  ledigeic.)  P«iv«. 

• 

PULVERISE',  de.  part.pa)T.&  ad|. 
f Lir.  corornolitus.  } ftivteixxjtfo 
PUNA1S  » aife.  ad).  & fubü.  Qui  a 
le  nez  puant,  ourbalejne.  ( Lat. 
dx  naiia  homo  . )pirtA*)r'»ir. 

PUNAlSE.Lf.  Petit  infefle  fort  puant 
de  qoi  toaimcme  fort  pendant  Icid. 
f Lat.  cimex.  ) riwice.  Outre  les  punai 
lesqu'oA a daulesmjifoDS.il  J a auOâ 
des  poaailes  de  iardios,  qui  ne  puent 
pns  moins  que  les  autres . 

PUKAISIE-  r.f.  Quiliréquiteadan 
homme  puoals.  i*KK*» 

PUNIR. V.  iù»  Châtier,  faire  fouf 
frit  quelque  peine,  ou  lupplice  à ceux 
qui  ont  failli .(  Lac.  mulflace,  panire.  ) 

fnmirt  , téÿigdt*  . 

PUNI  , ie.  part.  palT.  Sc  ad}.  ( Lat. 
panirus,  muk^atus  • >pnAira. 

PUNlSSAfiLE.adf.  ro.Acf.  Qui  m«> 
t'te  quelque  peint  ,oucbiiinient.  ( Lat. 
puniendus  , pbfVendus.  > C(i«  mtrîté 
^«rfnaira,  d*im§  di  , 

PUNITION,  r.  f.  Cliatimenr,  peine 
qu^oo  impole  pour  un  crime.  ( Lat.  pu 
niiio»  aniroadverAo  . ) Punirai*»#,  ra* 
if^a. 

PUPILLAIRE,  ad),  m.  Se  f.  Terme  de 
Dro  t.Qui  concerne  le  pupille.  ( Lat. 
pupil'ans 

PUPILLARlTE'.f.r.Termedc  Droit* 
Le  tems  qu'un  enfant  eA  pupille,  Ac 
fous  1a  conduite  d'un  Tuteur.  ( Lat.  ta< 
tela  • > It  nm^ddtHétttuU , 

PUPILLE,  f.m.  0e f.  Fille  au  deAbus 
de  la.  ans  , ou  garçon  au  deAous  de 
141  impubère  i qui  cA  fous  rautoriiâ 
d'un  tuteur . ( Lat.  pupIMut,  impubes.J 
PmfUU,  f.  On  appelle  Pupille,  par  ex 
tenljon  ,Uo  élevé  ,ou  un  jeune  homme, 
de  reducatioD  duquel  on  eA  chargé, 
f Lat.  alumnus.  i.  Xxt 

Médecina  appclIeDt  Pupille,  la  ptaoelie 
de  1 CEI  1 . PéptiU, 

PUPITRE,  f.  m.  Petit  meuble  de  boia 
fait  d’un  ais  incliné  fur  un  rebord  qui 
ratière  par  le  bu . ( Lat.  pluteus.  ) Lr^. 
gie.  llcA  fait  pour  y placer  quelque  li- 
vre qu’on  veut  lire  • 

PUPUT.  Voytx  Huppe  • 

FUR,  pure. ad). Qui e^  Ample»  qui 
n eA  al  cotnpofi  , n<  tnrflangc.  ( Lat. 
parut,  AmplcXitncrua»^.^*'*» Aédet. 


PUR 

fa  . fralfa,  ftmfUt*  , tun  , na» 

mtfe*téf.  Iln'yaqBC  D>uqui  foit  on 
être  pur  & fans  compoAtioo*  f.Sedir 
en  chofes  fpirtcuellcs  Ac  morales.  De 
cequi  eA  honnête,  innocent  ,cxctm  de 
crime.  ( Lat.  boncAus,  innoxius,  in 
font  • } Pur*  , iaaareara.  Une  vie  pure, 
UDc  ame  pure  . (.  Pur  , fe  d e Du  A. Je, 
de  11  diOion,  Ac  lîgailie  .Correct  . châ- 
tié I poli.  ( Lat.putusfermo,  vel  tetfus.  > 
Para,  ttrf*  . Se  dit  encore  De  ce  qui  eh 
car u tel,  Ac  n’cA  point  corrompu .(  Lat. 
[putus.  meiui,  r.arutaiis.  )Para,';ara 
téh.  C’cA  la  nature  toute  pure.  S Se 
dit  aulii  peur  afiuter  Ac  exprimer  da* 
vantige  les  «élites  des  chnlcs  . Par#, 
f»rr#.  C‘cU  une  pure  vanité,  une  pure 
sAcflacion  , Acc.  Ç.  En  retmesde  futif* 
prudence,  fc  air  Decequtn'cA  chargé 
d'aucune  claufe,  coodiiion  , ni  embai* 
ras*  (Lat.  (implcx.  immur.is.) 
raad,v*aa  , a (Uuftlé  . Un  billet  pur 
Ac  iiinpfe. 

PURE'E.  f.  f.  Jus  ou  for  qu*oo  tire 
des  puis  . ( Lat.  jus  vet  ctcaioi  pifo- 
tum  . )Smcf  di^iftll, , 

PUREMENT,  adv.  Sans  mélange  . 
(Lat.  pure,  tmeerè.)  Paraarrar# , aer> 
tamaara  , /c6i<rfar*rar«  , gr«riaM#«ra . 
Sedittanrau  timplequ’.u  tig. 

PURETE' . f.  f.  Qualité  de  ce  qui  cA 
pur,  clair,  Ac  net.  (Lat.  pumas,  imin 
iditia,  integritas.  } r»ritd.  Ç,  Sediten 
I morale,  Delachalleté,  de  l'ionocencc 
I desmoenrs.  ( Lac.  ca  A iras  , morem  in* 

' cegi iras .)  Polira,  «arigriia,  l'niMcaMC^  , 
On  die  aullî  Paieré  de  langage»  de  hi- 
le. Acc.  Pmntd,  furexx*» 
rURGATlF,  JVC.  luj.  Ac  fubA.  Rc 
niéde , qui  évacue  les  impuretés  du  corps 
par  le  bas.  ( Lat.  purgativum , putgans.  ) 
Pkiganva.  Se  dit  ordinairement  des  rc 
niédes  purgatifs.  Ç.  EA  aulH  un  terme 
de  dévorion  myilique.  ( Lat.  purgati* 
vus.  ) Purj^diM*.  La  vie  purgative. 

PURGATION  • f.  f.  AéPion  de  ce  qui 
rendpui.  (Lac  purgatio.) 
féxiêmt  . Se  d t plus  ordinairement 
pun  remède  purgatif.  ( Lar.  pociome 
dica  . ) P-ffé.  J.  Se  dit  encore  De  la 
préparation  des  mcdicamcni.  ( Lac.  prc> 
patatio  , léleélio  . ) Pnr^a  . 
PURGATOIRE,  r.m.  Terme  del'E 
life  Romairre.  Lieu  où  Ici  juAes  (ottf 
tcnc  la  peine  duc  i Icura  pcchés,  a 
laquelle  ils  n’ont  pas  fatisfaic  en  ce 
monde.  ( Lat.  putgaioiium.  ) Pœga. 
r#ri#. 

PURGER.  V. aél.  (Berlet  mauvaifei 
qualités , ou  impuretés  d'un  corps.  (Lat. 
purgarc,  exputgarc.  ) Pipt**^* 
er  . Se  dit  auflî  Des  'mpucctét  qu'ori  ote 
par  l'art,  Ac  !es  remèdes  • Ç.  Fu'ger,  fc 
dithgur.en  chofes  morales,  Ac  AgniAc, 
Challer,  bannit,  exclure  .(  Lac.  depel* 
lcre,  fugaïc  > diAîpare  . )rury#r# , «*r- 
téfi . 11  fiai  nettoyet  l'Em  des  mechaos 
hommes. 

PURIFICATION.  f.f.C’cAune  obla- 
tion  que  les  femmes  qui  relcvenrdecou* 
che  oArenc  au  Prcite  avant  que  dette 
à l'Eglife.  (Lar.  (>oriAcatio . ; Pnri7f<-«. 
V'ena.  Ç.C'eA auAi uneftre  qu'on  célé* 
bte  au  a de  Février  à l'honneur  de  li 
SainteVierge.  Pnri^rayaji#.  g.  Parihea- 
tion,  lé  die  auAI  Des  métaux  qu'on  pu 
rifie  . PmrijSféxiêét, 

PURIFICATOIRE,  f.  m.  C’cA  un 
petit  liagequ'on  inet  fur  le  Calice  pour 
l’iITuyerAc  le  pati£e<  iptés  rabluÛQq. 
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tifiiét^rt  dti  r#/,*##.  I 

PURIFIER,  v.aft.  Nettoyer  f Aterec 
qu  i)  y a de  laie  Ac  d'impur  dans  quel- 
que corps.  ( Lat.  purgire,  mundare» 
ceiergcre.)  Puti/ieér»i  , Mt0- 

f9  • En  termes  de  Chymie,  figoifie» 
Rendre  plus  pur.  ( Lat.  purgate  . mun* 
darc.  ) Pnri/rnrr.  g.  Se  dit  auAÎÂgur» 
en  clinfcs  fpiritueliei  . P%ftfitéT9  . Pu- 
tlAer  for  coeur. 

PURIFIE’, ée  part.  pnA'.  Ac  adj.  (Lat. 
purcAtus.  croundstus.)  P^rtficét*, 
PURISME,  f.  m.  A A'-éPatiOn  de  pu- 
reté dans  le  langage.  ( Lat.  rarus,  Ac 
emeodarus  lequ-irdi  modus.>  ^fftué* 

(Tcm#  ntl  fdtlét  tfff» 

PURISTE  . f.  m.  Qui  fc  pirjoe  d'une 
eiar.dcpureté  de  langage,  ireme  avec 
aAcAarion  . ( Lat.  quipurè  Acemenda- 
rc  loquiiur.  ) ChifmrU  rura  lin^ué  r#o 
fnrtxK*» 

PURULENT  . eoee.  adj.  Qa\  eA  mê.- 
lé  depus.f  Lar.purnlentus . 7 Méuiéfit 

PUS.  f.  m.  Terme  de  Médecine.C'eft 
une  humeur  puiiide,  blanche  Acépaiî- 
fe.  une  boue  faite  de  fangeotrompu  qui 
futc  de  quelque  playe,  ou  tpoAume  • 

( Lat.  tabum,  pus.  faoies.  ) Méfeié  , 

iwa*e,«Mf  * 

PUSILLANIME,  adj.  m.  At  f.  Amt 
fanscouraee,  qui  n'eA  capable  d'aucu- 
ne réfolution  vigoureofr»  quis’inrimi- 
deaifetnent . ( Lar.fantlanimus,igna- 
vus.  imbcllis  . ) P*tfi*lénim», 
PUSILLANlMlTE'.f.fViiCsd'efprîtl 
bagclfe  d’ame»  fbibleAe  de  courage  # 

( Lar.  pufîllanirortas.  ) Pt>JîlUfnm$rm.l,% 
pudllanimitéeA  un  viceoppi'-fé  a la  Ma* 
gnanifTvré . 

PUSTULE,  f.  f.Perîte  ia!e,  bouton 
ou  élévaricn  qoi  vient  lut  la  peau  • 

( Lat.  puhula  , vel  pafala.  ) PK/n/a  ^ 
II  (édit  particuliércmeot  des  bou- 
tons» qui  viennenrdela  petite  vérolev 
PUTAIN  . f.  f.  Femme  publique  Ac 
proAiti.é.*.  ( Lar.  pcAribulum , feorom  » 
roeretf'x . ) Pmttémé. 

PÜTaNISME.  f.m.  Vie  ou  condinon- 
de  putain  . ( Lat*  mcrercicium . ) Part** 

A#'  •* . 

* fUTASSBR.  Vieux  v.  n.  Fréquenter 
les  femmes  dr  mauvaife  vie.ft.ar.  feorra* 
ri,  ntoechari.)  Ptufdmtffiért,  hnrdt/Ur*  , 
PUTASSIER.  f.  in.Hornmt  quiaime  » 
qui  cherche  1rs  pura'ns,  qui  ticqueiste 
les  mauva's  lieux.  ( Lat.  fcoititor  . > 

Pntténifrf . 

PUTATIF,  adi.m.  Qui  cA  réputé  crie 
cequ'il  n'cA  pis  . ( Lai.  habitus,  credl* 
tus.  ) Fntativ# . |1  ne  fe  dit  guéies  qu’a- 
vec Peic. 

PUTREFACTION  f.f.Puinieur qui. 
vient  de  lacoriupt  ondescorps.fLar- 
corruptro,  putretaA  O,  poror.) 

/'#y«»a.  pHtffdinf.  g.  En  termes  de  Chy. 
m<e.  figniAe  , Pourriture,  c<*rraptioii 
des  cotps  . ( Lat.  patrefaéLio  ,digeAio.  ) 

PutrtféxitMt, 

PUTREFAIT.  aite.part.pad.Acadj» 
(Lac.  puCrefaCPus.  ) Pntr*fét$*, 
PUTRIFIER.  V. a. Corrompre»  gi- 
ter,  rendiepuanr.  ( Lar.  purtefaccrc  • 
vel  purredioem  induccie.  ) Ptattfétt  » 

Ctrr#wg/r#, 

PUTREFIE'.  On  ncled  cqn'en  Mé- 
decine pour  Putrefjlr . Voycaee  mut. 

PUTRIDE. adf. Terme dt  Médecine  • 
Côté  > coctompta»  ou  qui  caufe  U co^ 
raptiao  • 


PYR  PYR 

I . }|  TTR0TECHN1£.  {.  f.  Art  <}ai  CR. 
I feriQf  l’ufigc  do  fea»  & rjpplicttion 


laptien.  ( Lêt,  putiidai  ■ viiitiiu 
fuirldt.  Il  y à dtt  fiérre»  putiid«<  | It'got 
flTRAMIOAL-  Voytt  riramidiU  Iquon  doit  en  faire  en  plafienrs  opf 
FTKAMIDE.  Voyiz  riramidc-  rMiio«a.(Lat.pyioiecliiiii.>i’irai«fai’a. 
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PYTHOKISSE.  /.r.  Femme  Sorcière, 
qui  prédit  liveaix  par  réeocerlon  des 
morts  • ( Lat.  pbycooica  nmlïer  • ) 
PHêmifê . 


^Mv5|)h* 


Q U A 

Seialctae  lettre  de  )*Alph«bct»qQt 
V^'  proaoncc  comme  lé  K.  ouïe 
C devant  a i o , u » & qui  s cela  de 
particulier»  qu’elle  eft  toujours  fuieie 
d‘un  U . 

QUADRAGENAIRE,  adj.  m.  âc  f. 
Qlii  coBtieoc  quarante.  (Lac.  quadra* 
(enartus.  ) Di  f««r«ar4«  Oo  le  dit  or* 
dinaircmeoc  D'une perroonequi  a qua- 
tatate  ans  . 

QUADRAGESIMAL  . ale.  adj.  Qui 
appartient  au  Carence.  ^Lar. quadrige 
fimalis.  ) 8,Héir*gtfmêlt  • 

QOADRAIN  . voyca  Quatrain. 

QUADRAN  . 1.  lu.  loiltument  de 
Maihéniatique  , qui  cli^  un  quart  de 
cercle  divife  en  po.  deftres.  (Lar.  qua 
dians  circuli  mathcmaricus  . ) 
drént9 . S.  Quadraop  fle  mieux  Cadran. 
Montre  d’horloge. ( Lar.  horologotin.  i 
MtfirM  . Quadran  au  ^lell  . 

Orilégit  a f$lt . 

QUADRANGLE  . f.  m.  Figure  de 
quatre  (ores*  on  qui  a Quatic  angle  . 
C l.ar.  quadrangitlum  - J j^«didr4hf»/« . 

QUADRANGULAlRE.adj.  m.  éc  L 
Qjiaquarre  angles»  ou  quatre  dércs. 
<Lat.quadranrular<s.  ) 

QUADRAT.  f.m.Tcime  d’AlIrolu* 

Ïîe.  C'el)  un  alpcél  des  adteaquand  ils 
ont  éloignés  l'un  de  riucredc  $o.  dé* 
grés  • f Lar.quadfirum  .^«Adrar*.  é.  Se 
uii  auflî  dans  rimpriroetiC*  des  pièces 
de  plumb  qui-  lonr  de  meme  volume 
que  les  lettres.  (Lac. typi  ififuimes.) 
j^M«drar#  . 

QUADRATURE  * r.f.  Rcdi.aion  géo 
méirique  d'uneftgaresu  quarré.CLat. 
quadratura.  ) J^d««draiM*A . 

QÜADRE  . 1.  m.  fijtdure  i chaflîi 
^uD  tableau.  (Lac.  quadratus marge •) 

QUADRER.  v.aé^  Faire  un  quarré 
VI  conricone  préc  (émenc  autant  d'e* 
fparequ'un  cercle,  un  triangle,  ou  au. 
tiefigure.  ( Lat.quadrate.  ) S*»*dr^rt. 
é-  Quadrer.  v.  n.  Signifie,  Cunaenir, 
ic  lappotter  iuücmcnr  a quelque  cho- 
fe  . ( Lar.  ad  vel  in  aliquid  quadrare  . > 

caavriMVa  . 

quadriennal  * r.  m.  Office  qui 

ne  rcxrrceque  de  quatre  aas  en  quatre 
ans.  (Lac  quidiieonalit.  ) i^undrir». 

Uéh. 

QUADRIGE.  f.f.Tetmed’Antfquai 
te.  Char  des  Anciens  tiré  par  quatre 
cbcvi  ix.  ( Lar.qnadriga  . ) i^adrigA. 

QUADRILATERE,  f.  m.Teim-de 
Géométrie  . U fe  dit  d'une  figure  ccm- 
prife  entre  qua  rte  lignes  dtoitesiqui  font 

3uarresnglci.  ( Lar.qujdratora*)«^*«* 

r$ié$er9  . 

QUADRILLE *f.  f.  Peritc compagnie 
deCavaicrie,  pour  faire  des  earrouiels, 
des  joutes  » des  lotirnoil  , &c.  ( Lit. 
cqoiiuan  turena.  ) Qua 


a 

QUA 

drille.  f.m  ]eu  de  l’hombre  é quatre. 

^«Arifg.'ia  . 

QUADRUPEDE  , f.  m.  Terme  dog 
matique,  qui  fe  dit  des  bétrs  à quatre 
pieds.  ( Lar.quadrnpes.  J Syéétuftd9. 

QUADRUPLE  • 1.  m.  Le  rtveme  nom 
bte  compté  quatre  fois  » ou  muliiplie 
par  quatre  .(Lar.  quadrupulum  .>^«a 
drn^/a . 

QUADRUPLER  . v.  aA.  Malciplicr 
par  quatre.  ( Lat.quadraplicare  ») 

4‘  uflicsr9 , 

(Quadruple'»  ce.  put.  pair*i^«4- 

driM*/rrAfa. 

QUAISSE.  Voycx  CallTe. 

QUAISSIER,  écc. VoT.'xCaiffîrr.ficc. 

QUALIFICATION. f.f  Défignarion 
d'une  qualité  qu'on  attribue  à quelque 
hofe.  (Lat.  qualificatio  • ) ^■aI'/ca 

QUALIFIER  . T.  aA.  Donner  une 
qualité  • une  épithétc  a quelqu'un  , à 
quelquechofei  marquer  de  quelle  qua- 
lité elle  cA  . ( Lat.  nnocupare  . 

/ fieût9 . 

QUALIFIE’,  ée.  part.  palT.  U adj. 
( Lac.appellarus , nuncoparus . ) 
fit9U9,  Un  homme  qualifié , lign  fie , 
Un  homme  d’une  noblefle  ou  d'une  » 
qualité  diKinguéc  . Urum  ^usttfieaiê  , 

>Ajt(UAedrv*/e  . 

QUALITE*,  r.  f.  Ce  qui  rend  une 
choir  l'cnfibic  i nos  fens  » ce  qui  fait 
qu’une  ebofe  eA  nommée  telle  i pro 
prieté,  naïuie  ■ ( Lar.qualiras»  ptoptie 
tas,  naiora .}  J^aa/îia.  S-  lUeditauAâ 
fig.  en  ehofea  (pirituelles  Ac  morales  . 
Des  dons,  des  talent  , des  difpofitions 
bonnes  ou  mauvaifes  du  corps  ou  de 
i’rfptir.  ( Lac.  corporis • vcl animi do> 
les,  qualitatei.  > ^ d*rr  » d««i 

étlU  n»ffé  • f.  Qualité  , fc  dit  pour 
maïquerle  rang*  ia  naiAance,  la  ton- 
dit on  des  perionnes  . (Lar.  rordiiio, 
genut  ■ J^nA/itA  ,e«nd»^;*a«.  %,  Un  hom 
me  de  qualité  > c'eA  un  honiinc  qui 
lient  un  rang  diAîngii:  . Ll.m*  fuW'jf 

eAi*,  d'A//»  /«gAAfg»a  . 

QUAND,  adv.  de  teins  . Lorfque  } 
dans  le  teins  que.  £nquelcemsl(  Lat. 
cum  , quar.do.  dum . ) Quémlê  » A//«rA  , 
t9mf9.  tm^u*lttmf>9l  Qtiand. 
cA  4Ul1i  Une  forte  de  conjonAipn  , q-ji 
fign.fie,  Encotc  que.  ( Lat.  quimvis, 
eili  * ) PearÂé,  /êéS#ar  » 

QUANT.  PiCpof.  qui  ié  mer  avec  la 
particule  «d , ( Lat.  quantum  ad  , quo 
ad.  ) /•  ffiAAte  A,  fit  fuel  tht  teira  . 
é.  Qisnc  0c  quant  , ou  Quand  & 
quand  Phrafe  populaire,  qui  lignifie  • 
Enfemb'c.cn  meme  tems.<  Lar.limul* 
ona,  pacicer  . > iaySravr,  tut  m9dtfim9 

$ê9m^9 . 

QUANT1E*ME.  adj.m.Ôc  f Hf«dir 
loiiqu'on  interrofcpour  favoir  en  quel 
otdKcA  placée  la  ebofe  dont  on  eÛ  en 
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p«ine.(  Lat.  quotas.  ) . Leqiita* 

tiémedumois.  U fHAAte /«/  aa«/ir. 

QUANTITE*,  f.  f.  Extenfion  en  Ion- 
gneur,  largeur,  Ac  profondetr.  (Lar. 
quantiits,  extenfio.)  i^uAatiré.Sedir 
aufC  Des  nombres  , 0c  alors  elle  s’ap* 
(Mlle  Quintité  diferete , 0c  eA  l’objet  de 
l’Arithmétique. 0e  de  l’ Algèbre. S Quan* 
itté»  (îgnificauAi,  Abondance,  mulri* 
tude,  grand  nombre.  (Lar.affiuentia  , 
abondanria , multitudo .)  ^«lAAairA,  aé  • 
éendaa^A , graa  aMaaef*.  En  termes  de 
Gtammatie,  eALamefure  des  fVllabes 
longues  0(  brèves  pour  faite  des  vers  . 
( Lat.qnanritas,  lemporis,  vclfyllsbx 
(patium  . ) Sl^Antitm  . 

QUARANTAINE  f.  f.  Nombre  de 
quarante.  ( Lat.  quadraginta.  ) 

rAAfÎAA,  f«AfA«l#AA.  é dit  aulfi  DU 

féjoar  de  go.  jotKs  qu'on  fiitfiireaux 
petfonnes  qui  viennent  des  lieux  peAi< 
férés,avaoi  que  d’étre  reçus  dans  d'au* 
lies  villes.  jQttArAatrsA , 

QUARANTE.  Terne noméra!  corn* 
pofcdequarredixair.es.  (Lar.  quadra- 
genariut  numerus.^  j^«ArAnrA. 

QUARANTIEME,  lim. Terme  nu- 
méial  ordinal.  ( Lar.  qaadragefîmus  > 

^H9trénttfim9  • 

QUAREfME.  Voyec  Carême. 

QUARRE.  f.f.  Ce  mot  n cA  guère 
en  ufage  que  dans  qu<lques  façons  de 
parler.  La  quatre  d'un  chapeau»  d’on 
hab't,  d’on  fouÜer.  La  Urgk9KXA  • 

QUARRE*.  f. m En  lermes  ^Géo- 
merrir , c'eA  Unefignreqnadrangulaire 
qui  a les  «quatre  angles  droits  . 0e  les 
vsrrc  r0rcs  égaux  • ( Ltu  quadrstum.) 
^U4d^499,  lobA. 

QUARRE',  ée.adj.QuieA  d’une  fi- 
gure a quatre  angles  dtoin,  0c  quatre 
côtés  égaux.  ( Lar.  cubus . ) j^uAdrAt*. 
On  é rir  auflî  Carré. 

QUaRREAU.  Voyez  Carreau. 

(^ARREFOUR.  Voyez  Carrefour, 

^JARREMENT  .adv.  D’une  maitté- 
te  quartée.(  Lai.qoadracè*  ) ^«Ad^A- 

lAMirAri . 

QU  A R RE  R.  vtt.ll  ae  fe  dit  qu’avec 
le  ptoR.  pcrion.  ôlarcher  les  mains  fur 
les  côtés  , ou  de  qiaclqu’autte  maniéré 
qui  marque  une  certaine  afirOarioti 
d'orgueil 0c  de  vanité.  ( Lar.anfatnsin. 
cedere.  } C4mmit$4ir  /«arrécMenra  » ca» 

f-y- 

QUARRURE.  f.  f.  Largeur  do  dot 
vers  Irséptulcs,  0c  un  peu  an  deflbni, 
f Lar.quadrstum  Icapo-arum.  ) ^vAdrA. 
tuf0  . U U»xht\t,0  itÜ9  ffslh. 

QUART,  f.  m-  La  quariié.'ne  partie 
d’un  tour-  f Lat.  qaadrens,  vel  qaarca 
pars.  ) U<fn0*t9.  /AfVArrA  pAr|#. 

(JPaRT  , QUARTE  . eA  quelque- 
fois adi.  Mais  il  n'cA  guère  en  ufage  . 
(3uair:éroe.  Ondir,  Fièvre  quarte;  c eft 
Udcfiéviequ  00  arouslesqasrte  i >urs  • 
Ee  4 (Lac. 
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( Lar.  tcbrii  qujitani  . ) fuMttânA  . 

Qt7AB.TANE.aJj.  f.  Epithctc  J?  la 
iîévic  qua/(c . ( Lac.  quanana . ) 

tê/10 . 

QVAKTAUT»  f.  m.  Pct'te  pièce  <i« 
vin  qui  contteflT  Icquarr  d‘uo  tonneau, 
oo  piefquc  un  dcmi*nmid  . ( Lit.quaita 
parsdolii*)  Carréitl!»  , fîcetlA 

QUARTE,  f. f.  Mefuxedc  chofcs  li 
qiitdes , qu’on  ippc)tç  en  beau  Coup  d'en 
dio  tSf  Un  p&t  i & qui  tient  deux  pin* 
tes  . (Lar.quaitaiius.  7 V Quar 

te  , en  termes  dcMufiqae»  dl  un  in- 
teivalle  Je  quatre  tocs.CLat.  diatcira 
ton  . 7 fMÂrié , 

QUAKT£NI£R.r.m  Officier  de  V l 
lequiaun  certain  quartier  pour  yexè. 
curer  les  niand|emeAs  delà  Ville.  (Lat. 
larbics  regionis  rribneus  • ) C*pêrit»t. 

QUARTERON,  f.  m.  CortYpte  qui 
fait  le  quart  d'un  cent.  ( Lat.  viginri 
quinque  , vei  cenrenatii  qtiadrans  • 7 
LSe  d'tauffi  Des 
çoids.  fie  lignifie.  Le quaii d'ur.e livre. 
Lé  fH4tr$*pdtted‘umé  libéré, 

QUARTIER,  f.tn. Une  partie  d'un 
tout  divilec  en  quart  . ( Lar.  qaatri 
p»ts.)<fuMrtêtiê  ifuéfié  /értt.  Unquar 
tier  U agneau  > le  quartier  d une  poininc. 
Souvent  Te  dît  (implement  pour  Mor- 
ceau , pairie,  Scc.  f-Quarrier.  cher  le 
Roi  le  les  Piinces.  eft  le fcrvicc qu'oo 
^ur  tend  durant  trois  mois  , chacun 
selon  fa  charge.  Lat.  f trimenre  mst- 
Strvllittii  tr$  mtfi  , $.Qiiat!icr  . 
iifnffie  Un  certain  canton,  ou  diviiioo 
dune  ville,  f Lit.  urb  s regio  . ^ Tfi#**  , 

tésr/iére.  J,  £n  terme  de  Guerre.  cA 
e lieu  affigoé  à certaines  troupes  pour 
v.rre»  loger,  6c  camper.  ( Lat.  locus 
defignatos.  }^fmértUn  Ji  f$!déti,  S.  $i. 
£n:(ieaudî,  Le  bon  traitement  qu'un 
promet  à des  troupes  qui  fe  rendent  , 
qui  meticnr  les  armes  bas  • ( Lar.condi 
It0«  Compofitio.  7 Ptrddé» , 
y,  féttê»  En  ce  fers  fe  dirpar  tx'cn 
«on  de  Coures  lesautrcsaAaiies.Les  üfu- 
tiers  fie  donnent  point  de  quartier  à 
hursdtb:reurs.  Qtiariier , Agniâe  L^s 
peifcoDesdu  voilinage.  ( Lar.accoix.  7 
i viiiéi  * S.  Qiiarcier  de  foulier . Ce  font 
Les  parties  du  dcrrlc  cdcs  fouliers.C  Lar. 
calccipoiUr  oi  pars.  7 i.  A 

quartier  adr  A pair,  icôiè.  ( Lar  leor- 
Ivm.  leparai;m.7  i«di4>.irrr. 

iN  QUA  RTO.  Mot  tiré  da  Lat.n  que 
lulage  a rerdu  Frarfoîs.  il  fcditDes 
livres  dont  les  feuilles  font  pliées  en 
quatic.  In^H»rtt.  c'cA  un  volume  in 
quarto;  il  a imprimé  fon  ouvrage  io 
quarto  . 

* QUASI.  aJr.  Peu  s’en  faut,  pref 
que.  ( Lar.  ferc  , t^ualî . penè . prope.  7 
5aa/»  . Ce  mot  s employé  rarement  ; 
Ficfque.  vaut  mieux . 

QUASIMOÜO.  C‘cA  te  Dimanche 
de  l'oékave  de  Pâques  • Dtf»téicé  dtgli 

QUATORZA INE . f.  f.  Efpacc  ou  du 
rce  de  14.  iou/s  . ( Lar*  quatuordccim 
dierum  remplis  .7  y>iarr»rd«(î.  /• 
di  ^M«rr*rJiVi 

quatorze*  Terme  numtral.Qua 
frcuniiés  aiouiécs  à la  dixaine.  ( Lar. 
quaruotdecim  . 7 ^*****t*dt<i  . 

QUATORZIE'ME.  Nombre  d'ordre, 
qui  Jignirie  Lt  place  qu'occuperoit  la 
dernière  de  qjarorxe  unités  , fi  elles 
e'foicnt  arraegees  de  fu  te.  ( Lac.dcci 
mus  quarrus.  7 , 
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QUATRAN  , ou  QUADRAIN  . f. 
m.  Couplet  dequatorxcvers  . ( Lar.  ge. 
minum  tilAichiim*  7 fjnéittééff  . Ce 
mot  en  parUar  d'un  Suacer,  veut  dite 
limpîement.  Quatre  veis  . 

QUATRE  . Wombrequi  aioure  une 
unité  a tto  s . ( Lat  Qnaruor . > ^Mu/rr*  . 
(.Quatre  vingt .(  Lat.  cOuaginra  . ) Ot- 
tééié . Quatre  vingt  dix.  (Lat.nonagtn* 
ta  . 7 Ntxrémté, 

QUATRE  TEMS.  Ce  font  des  jeunes 
commandés  par  l'Eglile  aux  quatre 
quartiers  » ou  faifons  de  l'année .(  l.at. 
jejunium quatcrnaiiuin . 7 yuarrr*  rem- 
f$ré. 

I QUATRIE^ME.adj.  numéral  d'ordre. 
Qui  vient  en  rang  après  trois  anrres  . 
(Lar.  q-iartus  • 7 •jnértê , ^vérté . ( Qua* 
rriéme.  f.  in. C'cit  Icquarr  d uo  total  • 

( Lat.  quitta  part*  7 71  ywarr*. 

QUATRIEMEMENT,  sdv.  Au  qui 
I rriéme  point  ou  article.  ( Lat.  quarro  , 
Iquarto  lo<o.  7 ouarx# . 

I QUATRIENNAL.  ouQUADRIEN 
I NaL.  Qui  ccvftnr  chaq.tc  quatiiémean 
Inée.  ( Lat.  quittiennal  s • 7 fvarrjcj»- 

ééj* . 

QUATRUPLE.  Vcy.tQtadfupîe. 

QUAY  , ou  QUAI  . f.  m.  ConAïu- 
éVion  de  P erre  qu'on  fait  le  long  des 
bofds  d'une  riviéie  , pour  la  commodité 
du  chetoio,  fie  potircoeferver  lescaox 
data  leur  lit*  ( Ltr.  lapideussd  Huvii 
ripam  sgger  , vel  cirpido  Ispidea  . 7 

yéditfUédtf  rifé. 

QUE.  Pronom  relatif  fie  indéclinable, 
qui  perd  Ton  £ devant  une  voyeilc.fic  qui 
scmployedivcrfcmeoT . ( Lat.qui.qurt. 
quoi  . 7 r/;x.  Voyxx  notre  Crammiixe 
lut  tout  Icsd  Aciens  ufages  de  ce  pio- 
nom.  (.  Q'ie,  elt  audi  quelquefois  In. 
rc.togatif.  Cbt  i Qie dites  vuus  ? qu'a- 
vez.*ous  / ficc.  (.  Que  , ctt  auffi  Une 
paitkule  indéclinable  » qui  le  joint  a 
beaucoup  de  mots.  On  prut  les  voir  à 
icurplace.  Pateeqee  . Prrxèé.  (Quoique. 
Btétfrè,  Vu  que  . C'émti*ffiéff*  tht  . je  I 
cro  sque  cela  cAvrai.Cb*.  (.Qjeoui>| 
que  non  . Di  x« . dio* . S.  (^te  . naos  les  | 
compaiaifox.s  . fe  tend  oiJ<nairemcnc 
par  Dé  en  Italien  . V'ous  errs  plus  l'a 
Vint  qii  un  autre  . /’.•»  d*tt*  di  ho  «/. 
trt.  p;us  belle  que  fa  foeur.  P«ù  brIU 

il  fma  (artUé  . 

<^U£L.  QUELLE.  Pronom  qui  fcit 
è marqiter , a diA;rg:et  les  qualitésdes 
chofcs.oii  despetfunnes.  (Lar.  quii, 
qualis.)  cbr.  Q;cl  livre  lifex 

vous  7 ^uél  lt¥f*  t De  que'ic 

femme patiex  vous?  D»  d#«na,  d» 
<li9  d*nné , 

quelconque.  Pfon.  C^û  que  ce 

foit.ou  Quoique  ce  fuit . f Lai.  quicutn 
que,  quxcumc^uc,qaoJcumque-7  ytaé 
tunifHt  . ^«4/  Jt  fié  , 

QUEILEMENT  . adv.  Il  ne  fe  dit 
qu'en  cette  phrafe  r il  s<A  acquitte 
qucllement  tellement  de  fjn  devoir  . 
( Lat.  qualitercumqoe  . 7 Oix  cek  , i» 

aué^Hn^ut  mtd»  . 

QIIELQUE  . Prou.  itl.  & f.  11  fcit  i 
dvUgner  un  individu  . une  perlonne  « 
une chofe particiiliéie  . S'ecrit  avccunc 
Sauplur.  ( Lst  a'iqiis.  quidam.7y**i' 
fht.  Il  eA  ordinaixeir.cnt  indéclinable 
en  Italien  . Oi  fe  leit  au  p ur 
dleHHt . Qrielqaepart  qu'il  aille,  lo^ué 
:uofme  , Qii-lq  iç  (avant  qu'il  (oit . 
ou  Quelque  lavant  qu'ils  i'oicnr  : tou- 
iouts  lOOdcUnsbie.  dur*  , eèi/n  ,ou 
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ptr  Jttthb*  fiém . (7;iclouc  bon  qoe  fort 
(ua  livre.  PtrbH»m0tkt/éé.  (.  Quelque, 
lleoiâc  quelquefois.  A peu  près,  ou  en- 
viron . l Lac.tere  . fermé. 7 Ut  a qael- 
queiroiscenspas  . Trêctnxtfd^ioeitcé, 
Il  perdit  quclq.ic  deux  cens  hommes- 
<^U£L(^UEFOl$.  adv.  Jctcim.  ( L»r, 
aliquindo.7  T4l«x«.  la/va/ra  , ^uolck* 
^H^té , Dans  l'ulagc  ordinaire  oo  pro* 
nonce  C^^éqizefoi,  . 

QUELQU  UN. ou (^UELCUN.u-e. 
Pron.  qui  (ignific  (^ic'que.  ( Lat.  ali- 
quis.  quidam  .> 

chtiuma  , 

t QUENOTTE.  Terme  popaîafre  , 
qui  li,;nitje  Drs  Jens  de  lait . ( Ltt.dca- 
ces  laCYci . } Deoii, 
quenouille,  f.  m.  Biron  auquel 
on  attache  de  la  füafl'e.  du  (m  . de  U 
lalr.epour  hier.  < Lit.  coins.  7 C$o»c. 
thlét  r*eeé.  (.  Jk  quelquefois  Da  lin, 
fie  de  l’éroupe  qui  eA  ateschée  tu  Âifeau. 
qu'oo  appelle  aufli  Q-iencuiilce.  Ptm, 
SeJ  t Des  cokOnieSiOU  piliext 
qui  l'outiennent  une  couche.  (Lit. 
columeila . 7ra/*i«<rx4  dl/eri«.  (.q.i<». 
noutlle»  fe  dit  Agar.  en  termes  dcGc- 
inéalogie.  poarûgntfier  Lt  ligne  fémi- 
flirte . ( Lit.  ger  us  fœniincum  . 7 Dawa. 

' Tomber eo quenouille,  L ntUté  tu<é 

: éHt  dêoiu  , 

QUENOÜILLE'E.  f f.  Le  lin.  on  l’é- 
I touiM  qui  cit  attachée  tu  fufeaa.(Lar. 
penfum  . ) C*o9reoié  , ^éotetbiê  . 

I QUENOUILLETTE  f.f.  retire qoe- 
nouille.  Pire*/*  r*«*rc6<«.  Ce  mot  ne 
fc  dit  qu'en  ritot,  de  dans  Je  Ailelîm- 
pic.  comme  dans  les  chanlor.s  . 

I QUERCEREILE.  rf.Sotted’oircto- 
( L*c.ecocbr>s,fior.uacalus.  7 

/•irivin/t  . 

' QUERELLE.  r.f.Démc'é.coareAa. 
tioq,  difpure,  groTéderie.  ( Lat.  rixa, 
dillidium.  coBienrio,  jurg-um,  quere- 
la.  7 dij'îfHiéi  tijé  , ^mirtU  . 

I (.  En  lennrs  de  Couiuttic  , lignifie. 
Une  plainte  rendue  en  JuÂtee.  ^m's- 
/•  . 

(QUERELLER,  v. a<A.Atraquer.cho- 
qiier . o(T:n(er quelqu'un.  ( Lar.aliqaein 
oAcndcre,  Ucclfeie,  petere  . 7 fnVri*«« - 

Hérf,  diffHté*e  f r*af*4drrr  ^ fuMétét*  , 
•ftodfft,  flftêMrftlé  r*«  ^HélehédHé»  . 

I QUERELLEUX.  eufe.  adj.  & fubA. 

I (^1  fs't  fouvtnt  des  querelles.  ( Lar. ri- 
xolus.  jutgiolus.  comcfitioios.  7 Ai/*. 
/*i  rvorrnU*/*  . 

QUERIMONIE  . f.  f.  Plainte  qu'oci 
fait  aux  Juges  d’Ejlife  • ( Lat.  qaeii* 
monta  . ) tjutsimfmé  . 

(QUERIR  . V.  aél.  Envoyer  cher- 
cher» amener  , apotier  i fie  fe  dit  dev- 
ptifonr.es  fie  des  chofes.  ( Lat.  acccife- 
te.  voesre,  alTeric,  accire.7  Ctreért  i. 
rl«dv"^*,  érrt<éti . 

QUEfTE,  ou  QU  E TE  . f.  f.  AAioo 
pariaquelleonchcrche.  ( Lat.  indaga* 
tio«  CoaquiAtio.  7 Bnfeé  , rrrr*  , rîrrrr*. 
(.  S'gnihe  encore.  La  derande  fie  re* 
cherche  qu’on  fait  des  aumônes  pour 
quelque  ceuvicp  c<irc.(  Lat.coUc^io.) 
Bnftét  rr»r«.  iimtfioo  . 

QUEITER.  V.  tft.  Chercher  . ( Lit- 
quxtcré,  petquirere.  7 C9*tét$  , rUtr- 
t*rt  ^bufedtt,  I.  S-gniHeauni.  De  nan-^ 
der  des  chaiiics  pour  les  ps«ivics  . 
|(wr  autres  caufes  picoles.  ( Lat.  col- 
I iigeie  . 7 Mtninért  , éct**f*ft  I /a 

(*rr4  . 

I (^UEiTEUR,  eafe.adi.ficfub.1  Qui 
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qiicte*  (L*t.  ftip:s  coaAort  cxiAoi.} 

Çktfék 

QlJESTEU^.  f.  m.  Offiocrdcl’an 
cîenne  Romc»qui  aviit  loto  du  tréfor 
ptibJ  c . < Lit.  ^uïftor  . > , tt 

ftltr*  . 

QJ[JEST?0^^  . f.  f.  Dctrandequ'on  * 
fa  IC  4 q iclqiiun  poorappic^idrcqucU 
que  cliotcdelui.  ( L*t. qtt*(lio  » snier 
xogaiio . ) 

iA.  Qntftion  . Jîjiilie  au-fi  * La  tor- 
tufc  qaondoîin*!  aucfiimine’s  i poui 
l'çavo'f  la  vcr'icüc  qaeîqucciimeqna 
ïifié.f  Lar.  qujtsl'o.  c-Kenna.  tomua.  ) 
T^Ttufé,  tfié,  J.  It  eft  qucfl'oo  • M»oie 
rede  paflci  particut  cie .(  Lit.  ait  xnt*) 

QU£STIOo^^AI^E.  f-  m.  0.*îi:;cr, 
derni.bstirrcau  qm  donfc  laqueliion. 
( Lif . roifor  . ) . 

QÜESTlOnNER  . v.  iCi.  lnTeTtrg*r. 
faire  pluflcuis  dfourdfs  iquc'qu'ui- 
f Lir.  nterrosaïc , qoxirre . fcifciiwi.) 
/•r#frçf4ff,  dtmAn4Ar$  ^ f*r  ^ 

QUESTIOiNE*.  df.part.  pafT.acadi. 
( L*r.  inrctrogaïus.  quxlItMt.)  î^tif 

d*»(il44ir4r«  « 

QntSTÜft.E.r.f.ChaM!e.d‘snitédc 
Quctleur } oo  Le  icnt  qu  elle  duroir. 
( Lar.  quzflura  , vcl  quxtlor'um  mu- 
nus.^  Lac.  ^utpHTA,dl^Hit  À di  di 

(^r)EUE.  f-  r.  La  partie  quicermine 
Te  corps  de  quelques  animaux  par  Te 
derrière- CLar.  cau^a  >r«dc.  f.  Ihigni- 
fie  dans ’esvèitéraux.  rette  partie,  oia 
ee  l'fuqui  atnclre  fes  fitulllet , les  ri'  «ts 
^ 1rs  fruits  a leurs  branches  « ou  à leurs  ! 
t>K*s  • (Lar.  peJ'CuTus  . prttnlus.  )^«r.| 
man*  ' 

ches  de  plirfîeort  infintmens  5e  atenci- 1 
Tes.  La  queue  d'un  violon  ; la  queue 
d'une  poele , Acc. AfonV* . f.  Sîinihe  en- 
core, Cette  partie  rupcrfiuc  des  habits 
longs  qui  minent  à terre , qui  eA  urc{ 
mitqae  de  quat-'rè  , Sc  qn'on  crend 
beaucoup  dans  les  grandcscérémonÎM. 

( Lit.  Tyrrna.  ) Ctds,  f . Sixn'fie  auril , 
L'exrremifède  quelque  choie.  La  queue 
dr  '*^vcr.  dî  1 è*c  , (<i-  ( Lar.  reli- 
quum  . ) f.n#.  f . Q^:cuc , fignifie 
Un  va'iTêau  qui  contint  un  peu  plus 
d*ttnma<d.(Lar.  cupa  . Jffir»*.  f.C^iicuè 
fc  dir  De  la  derniereparr'e  Jescerps  » 
des  airetnSîèet,  d’une  armee.  CtdA.  t. 
Signifia  aniTi , Sa*re.  C*4a  , i. 

Queue  àqueue  ■ E.t  une  plirale  adver 
bia'.e,  q-ai  (lénifié  . Cf  qui  v enr  h la 
file  &e  ala  (uite  l’un  de  i autre,  (tu. 
Cuntineoti  (f  lie  . ) L’ni  d.Vir»  «//’e/rf* . 

QDI.  Pron  . perf^on  . le'ar  f5c  irrerro. 
gant,  détour  genre  de  de  tour  riombrr  * 
lianifiant,  Lequel , laquetTe  » Irfquf's, 
JeCqocües  •(  Lat.qui . qux . quod.ir^î . 
H ,1a  ^uaU  I i^uéUt  /«  fueli.Daf S 
les  cas  obliques  on  ne  Ce  ferreuérede 
(]iii,  fi  ce  n'efi  en  patlaniJfs  perfon*! 
nés  ^ L Q'U , fe  dit  quelquefo's  pour  fi* 
gnifier.  Les  uns  Ae  Tes  autres  i ma  s il 
n'efi  plus  en  ufage  chez  les  bons  Au* 
teurs.  ( T.ar.  aÜT,  alii  verô.  > Chi  .ehi. 
Qui  danfoir,  qui  ehanroir.f.  Qui.  fe 
mer  pour  Quiconque,  quelque  petfon 
ne  que  ce  (oit . ( Lar.quifqu  s «qulcirn* 
que . > Chi  t €h:uAfnt . Qui  (e  laifTe  outra- 
^r  mer  ire  qu'on  l'outiage.  (.Qui  que  ce 
toit,  fe  dir  pour  ^iliconqu.; . ( Lar  qui 
v»s,  quiliKet,  qu'cumquc . ) (’Ain'rjnr  , 
fi^A\  tUi  fi  V0^liA  • 


QUI 

QtJl  PRO(3tJO.  f.  in.  Terme  Latin 
qui  lignifie,  Uaemèprife  diin  Apothi 
ca’re.  qui  mer  da*‘s  une  médecine  une 
drogut  pour  nne  au:  re . (Lit.phatmi 
copolz  hpfus . )£rr«r«,  H d r mcta* 
phnnquement  en  d'autres  matières . Ac 
généra  lemenr  de  roores  fortes  de  mepû- 
les.  debevurs,  de  fautes. 

QUICONQUE . Pion,  relatif  & géné 
rai,  qnl  n*a  point depluriel  , Aiqut  ne 
te  dit  que  des  perfonnes.  (La'.  qu:curn  ■ 
que  . ^u.fqu'S.  > Chînn^m  . Il  oeut  cite 
l\;:nintn.  Quconque  de  voua  Uraalirx 
liard'e . 

qUIOA  m . fubft.  m.  Certa’n  homme 
<lu'on  d.fisn*  par  qiielqiies  mirques,& 
dont  on  refciit  pis  le  nom  . ( Lar.  qui* 
dam,  al;  4UiS  . ) î T«  te/r  , rirfo  *»»»•. 
M ne  peur  s'employer  que  danslebur* 
Icfque.  On  d't  dans  les_  Monitoircs  , 
Qu;di  t QuiJame  , Q^iiuams  , (^ai 
dames,  ou Q'iiJin  , ouQuidane,  A(C. 
peur  nr  pas  nommer  les  perlonnes. 

<^l/lEr,  iéte.  adj.  Palfible,  qui  cA 
en  repos  : qui  n'efi  point  agité  . ? Lar. 
iianquirus.  quitus,  pacams  . ) 
ti , frAt^^idt» , On  le  d:c  raremenr  . 11  a 
l’ame  quiér<* . 

QUIETUDE,  f.f  TranquiUié  , rc 
posd'efpitt.  ( Lit.  quies,rrinquillitas. 
animusquietus  . J ^uitn . Ce  mot  ne  fe 
dit  pas  Corn  « uDcment  • 

QUIGNON,  f.  m.  Gros  morceau  . 
frn.re  bribe  de  pain  . ( Lar.  fegmee,  vcl 
f.uiTum  panis  . ) r<vv,  . 

QUILLE,  f.  f.  Morceau  deboisqu'on 
cicved  plomb,  qui  t'err  à joue  r . ( Lar.' 
metu’a  TuToria . ) 5f-r4 > 
«rm  plfAm.J  t't  di  l'I**  • fftiA'i  fi 

X\H%<A.  J.  Q.iil!cj  en  lermesde  hiuire,  ; 
cA  La  plus  xrolle  p'é.e  de  bols  de  va  if*  i 
(eau,  qui  tegoe  de  pmtpc en  poupe,  Ac 
qui  jert  defondement  Aedeoalea  tout' 
le  bâtimeor.f  Lar.  priiacp-s  rnaii  Âareo* 
^bares,  carirta.  } Z»«»  dtW Aibfft . 

I QUILLEIL  . v.  n.  Il  fe  Jltquindceux 
qu*  ibuent  aux  quilles,  voyenrqui  cA 
le  premier,  ouq'iî  (ont  ceux  quiioue* 
ronr enfembie . TitArt  ftr  xtditt  thifÎA' 
U pùmt  aI  gitf*  dtUt  t,%At , i 

QUILLiEft..  f.  m.  Li  pierre,  ou’ej 
quarté  où  l'on  arrange  les  ju^îes.  ( La:.] 
meruîarurn  atea  . ) HfUm , i»  luifif^m- 

jee#  it  a«er  . 

QUILLON.  Cm.  Tetm?  de  Fourb'f 
feu r. Sorte  de  branche  qui  tient  au  corps 
de  la  garde  t'épvc  . (Lar.  enfis  anne* 
Xiis  ramiilns.  ) Zlft  difiédé . 

t QUIS^UD,  aude.  ad|.  $e  dit  de 
celui  qui  fc  confetre  vaincu  Jars  une 
dîfpotc»  qui  n'a  plus  le  mr»c  i dire  , 
quj  demeure  bien  camnt,  Smâ^rit». 

QUiNCAILf.E.f  f.  Menue  mirchan. 
d:fc  de  ter,  onde  cuivre,  comme  cou- 
rciux,  cifeaox  Ac  outils  Je  toutes  for- 
tes d’ouvr'ers . f Lat.frrvoliriameix  ) 

A/trrJ4t>(f*lr  dtfttrt,  difAm»,  j 

QUINCAILLERIE  f.f.  Mitchandife 
*dequlne4'"e  . ( Lar- mi  nu  ru  la  merx  fer- 
rarli  . ) A/r*r<in^itiW4  difirt*  . 

quincaillier.  ie'fC.  fubA.Mif-l 

chandqui  vend  de  la'^aincaille.  on  qttt  I 
ia  fabrique,  f Lar.  friularins  . ) 
tAHtt  di  mtrtAAtJntU  di ftrrA  t éirAmt 
di  W«rr4.  Aec.  1 

QUINQUAGENAIRE,  adf-  m.A<f. 
Qui  a cinquante  ans . ( Lar.  qutnquage- 
narins.  ) ^vin . I 

QUlNÇ^ITAGESIME  f.  f.  Fére  d 'FgIt-| 
fe  qui  vient  cinqaanie  jouts  avaotfi.| 
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quel.  Ac  le  Jour  que  le  peuple appetfe 
Le  D manche  g as.  (Lat.quiaquageU* 

ma  . ) Ot»in(jMAlttimA  . 

QUINQUENNAL,  f.  m.  MagiArat 
des  colon*es  Ae  des  villes  municipales 
dans  la  République  de  Rome  . ( Lit# 
quinqucnnial  S . ) Af<«fijt'4r«'dr/r4*ir»» 
CA  ftAmur,  cUt  tfircitAVA  eJnfur  44m*  , 

QUINQUILLfi  . Jftt  de  l'hombre  I 
cinqu.  (Lat  quinquilius  ludus.^  futn* 
liji... 

Qi/INQUIN.A.  f.m. Ecorce  qui  v cot 
des  Indes  Occident  tirs  , dontoo  fc  fert 
pour  les  fièvres  intetmitrenres  . ( La:> 

■ quinquina  coirex.  ) Chi'iA  cUIha» 

QUINT,  irff.  adj.  Ac  fubA.  La  cin- 
quième parrîed'uQ  tout.  ( Lar.quintx 
pa  rs  . ) V . 

OUINTaDONER.  ▼.  twl.  Terme  de 
Faéteuf  d'orgurs . O.n  te  ditdescuyaux 
d'org  t'*s  lorfq  j’ils  ne  parlent  pu  d'une 
manle're  harmoaieufe  .(  Lst.diil'ona.e.  > 
D.fetrdêrt , 

j QUINTATNE.  f.  f Pal.  poteau . mi 
' jaquemarqu’on  fiche  enterre,  ouro*i. 

■ attache  un  houclier  , pour  faite  des 

; exercices  mil  raires  à cheval , jercr  d s 
I dards,  rompre  la  lance  , Ac;.  ( Lac. 
!qüintanu$  palus.  ) ifniAtAnA . 
j QUINTAL  . f.  m Poids  de  cent  TT* 
vers  de  Pai-s.  ( Lit.  cenrum  pondo.  ) 
^i»>nr4!r,  pr/itdi  100.  hhlre  , 

■ QUINTE,  rr  En  termes  de  M.ifi  ue, 
eA  Un  inrervallecomptis  en  cinq  tons , 
qui  eA  Ta  trnifiéme  des  confonances  • 
( Lat.  diapenre  . T fninta  . | Q linte  ait 
jei  , eA  Une  luire  dr  cinq  cvtes  de 
même  roulrur.  fviif4.  f.  Qu  nte.  figni* 
fie  auffi.  Caprice,  humeur  fanrafque , 
ombrage.  ( Lvt^.  morofitas.  d fiTc'I'sia- 
grnii  phnnrafia  . ) FAAtéfiithttiA 

quintessence,  f.  f.  Cequilya 
de  plus  exqu  s , de  plus  fubtil  Ae  de  plus 
pur  dans  les  corps  naturels.  ( Lar.quin- 
ta  efi'enria  . } tfnihttdcnix  . S.  Signifie 
fig  en  chofes morales.  Le  fin»  tefir.4 
des  chofis  , rouf  l'avantage  , tout  (n 
fiuir  qu'ile.A  pnfiîble d’en  tirer . ( Lar. 
fuccus,  elTcntia.  ) ^ninttJftAK* 
té  . il  m!flit*e  . 

QUINTE  FEUILLE.fubA.f.  Sorte  de 
plante . C Lar.  quioque  folium  , ) dm» 

QÛTNrESSENTÎER.  v.aû. Tirer  Ta 
qii-nrelTence  de  quelque  chofe.fLir. 
fucriim,  rpiricumcxtrahcre.)  Cavat  'a 

<jniht‘!fmx,A  , 

QUINTEUX,  eufe  adi.AcfubA.  Ca. 
prie  •eut,  fantafque,  qui  eAfuietides 
quintes.  ( Lar.  mor  ^fus,  d tEcilis.  ai* 
duus.  ) FAntêlhtt.  CdfTtccitf»  . 

QIHNZ.AINE.  f.  f Nombtc  qui  con- 
tient quinte  choA«.(  Lat.  deeiruusqu in* 
fus  nu'nctus.  ) tt  M»»fTi  d.'fuivdec^ 
U.'ie  quinzaine  de  luU  S.  i Signifie atfii. 
InrerviMe  de  quinte  jours  * SfAtd*  di 
^ninéiclfittAi. 

QUINZE.  Nombre  qui  cont’ent  d\ 
Ac  cinq  i une  dixaine,  Ac  la  moirléd'u- 
ne  dixaine.  ( Lat.  qiiDdecliu.  ) 
diVî  • 

QUÎNZIE'ME.  adj  Nombre  d'ordre. 
Qui  a la  place,  ou  quinze  points  pla- 
ces de  fuite  aboutir  or  O t . ( Lat.  dciimiis 
quinrus.  ) fUindceimA,  dicimi  ^«,Mr*  . 
i.  Il  cA  a*j(1î  fubA.  m.  & fignifie.  Le 
quint'éme  jour.  (Lat.  quintadeciuax^ 
dies  . ) Il  Anirnd$eim9Xi*^’**‘ 

QUITTaNCF.  f.  f.  Artcpifirqqcf 
codêchacg;  quciqu’iQ  d'aa  piyroaent  r 
4' U O* 
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4'nnc  dette»  on  Te  décharge  deee  qn’il 
dcToit  5iic,  ou  acquitter»  (Lat.  eau 
tto*  «pocha  . ) 

QUI  TTA  NCEK.v.aO.  Donner  qait 

u»ce  10  doi,  ou  en  marfc  d'an  coq 
Ifat  OQ  d’une  ob'tgirion.  (Lat.  expuo 
Sere  nomer  • ) /^sr  amifMHts  ^ 9uttmr$  . 
^QUITTANCE'  . part,  pafl!  & adf 

quitte,  adj.  m.âc  f. Celui  qui  ne 
doit  lien  .(Lat.  (oluioi . immunis . ^ Li 
•rea. , Qo  n'cft  jamiia 
jniue  de  ce  qo  on  doit  à fes  parena. 
Nonaformnfiqüi»rra.5’.i«M^4f#.  J $• 
(nthe,  au/TÎ . Excitu  . hotadepéri<|dc 
lirre  de  que  Iq  .e  incommodité,  de  quel 
que  peine.  (Lat.  ifnmun:t.  vacuua  • 
liber  . > Lftutt  H «d  quietc  de 

Ion  lcrvuepouf  unixjo.a  . J.  En  termes 
de  Jurilpiudence,  lignifie, Qui  oVn  fu- 
let  a aucunricharges . ( Lar.  Une  onere.) 

, ftny  , t,mft  , ifêtted  . 

Bien  If 'ne  « qo'rre , 

QUITTER.  v«aO  Donner  quittance  , 
ou  nedemanjer  pIoMien d’une  dette. 

( Lat.  apocham  picflarr, } ^dét 

S,  Se  dit  au0i  en  pariant  des 


Q.UI 

obliftiidot  des  menus  detroitt  i de  fi* 
gnifie  » Exetnrer,  céder,  redéfifter.re. 
letter.  ( Lar.ccdere  • immuoe.n  dimit 
lere.  ) hhitért  , iftMéVê 

wr# , ^uttàrt.  Je  rousquitteroaplace. 
je  vooi  quitte  de  vos  vjlitea  . $.  S gnifie 
eocote»  aliéner  » rranipoctec  ledomai* 
ne  de  quelque  cho(e  . (Lat.  cedere  , 
alienaic.  erdere . Signifie 

au(&,  Re'âcbec  , changer,  «bbaodoo* 
net*  renoncer,  lailTci  volontairement. 
Lûftittf  Mhksmd»uért,  Quitter  ruD  en 
treprife.  11  n quitté  la  penl'ée  de  partir . 
Quitter  l’héielie.  Il  n quitté  U ville. 
Dioclétien  quitta  l'Empire.  Se  dicen- 
cote  detcborescorporcHes,  anitneesAc 
i.nanimécs*  (^andrame  aura  quitte  fa 
I dépouille  mortelle . 

QUlTTE'»ée.  paît.  pa(T.dcadj.(  Lat. 
dimillus*  reiniflus  . ) Ls/ti^t  ^ 
dinari . 

QUOLIBET,  r.  m.  Eafon  de  parler 
commune  & triviale,  qui  renferme  ot* 
dioaircmenr  une  milVrable  pointe.  & 
donc  les  gens  du  peuple  de  tesnuuvn's 
plaifaos  nffVAent  de  le  feivir  pour  rail- 
kl  lesautrea,  ou  pour  paroicte  ngrca- 


CLUQ 

blfi.  ( Lit.  dITtci  :um  matdax,  icutom. 

Aftira  . dt$$§m*rd*<9, 

* QUOQÜART.  Glorieux  fans  foief»* 

comme  les  enfaosqui  inetienc  desplu* 
mes  de  coq  fur  leur  bonnet , de s'efii* 
ment  bien  aiuftés.  F-»#,  , 

QUOTIDIEN,  enne.  ad}. Qui  fe fait 
tous  les  JOUIS  i ce  dont  onn  brfoio 
tous  les  louis . (Lar.  quotidianus.  J eue- 
tidiM# . ou 

.QÜOr,  ou  (JÜOI  . Particule  qni 
lient  lieu  du  pronom  relatif  Lequel, 
laquelle , dans  les  cas  obliques  , tact 
au  fiog. qu'au  pîur.C  Lu.quid.)  Cb*. 
Il  iyU  , U jméU  i i fttéli . tf  au4iîi,  1 ; oe 
IC  dit  queacschofcs.f  Quoy,  eft  luflî 
uo  adverbe  d'admiration  de  d'inierro- 
gittqn  . ( Lit.  Heu,  iiS  mc/>  CLi  ! 
Quoi!  fera  t ilaficz  hardi»  pour,  dkc. 

Il  eftquelqoetois  fubftsnt.  Avoir  de 
quoi.  Le  quoi,  de  le  comment  font  les 
piemicres  chofet  à examiner.  rSe. 

. QUOIQUE  , ou  QUOI(>UB.  Con* 

*v  r qui  régit  toujours  le  fubjon* 
et«f.  ( I»at.  quamvis.eili  ,)BrneW  ,/#S. 

9tmt  , esmiiSa  , , ««vr* 

g»«cS# . 


R 
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Rabais,  r.  m.  Dioiînation  de»! 

Icuf . oq  de  quiniité.  { Lit.  d 
lummi,  de  preiio  dcceffio,  deduft:o 
diinjjujio.  J D.ff.U,,  €,t, 
y . R.bj  s de.  nionnoye.  , rab.il  de 
deniicf,  q„  Jj  diiauin  en  choie 
Illedonne.q  r.baii. 

ni.  Dimîrqtioi 
oeprr».  fLit. dimi.ütio.;  Dimintt,!, 
L,  t.bailTement  du  bic 
U-,  S,?.'  fi»,  en  par 

ment.  ( l-»t.deminîo,defp«ftio.Jw.l 

9mjg  sn$tit  # . 

***^^ /■  * "•  0'«r.  dimi 

iioei  et.  quantité,  ou  en  valeur,  (Lai 

n J'f’  '''"'"eteidedncere,  minuerf. 
D.Sttc,,,  r„„,„ 

n'  *"  Mor.Ie  . & C»ni 
ne.  Ab.iCer,  ravaler , bumilict.CLai 
"f"®*'*,’,  ”1“'*'*  .coniundere.coct 
re,  ) ^ a»r/i.rr  , ra^inarr. 

'■*'•«'7;  '•  Ssnifie  aufli  , Abaiffe 
5lî”î'  \^*'.0"finneie  .imminuete. 

^9S>*ÿéŸ  d\  , 

RABAISSE'  , de.  part.  palT.  5c  adi 
( Lar.  tninotus , demiffus,  reprellus. 
D'#«re«ia,  di^irnuu^ 

f.  m pluf  .Terme  de  Mari 
de  petites  cordes  qui  ki  veu 
a attacher  les  voiles  les  unes  aux  au 
très  . ( Lat.  ctaéVorii  fuuiculi . J / 

9t$rsetér$  h . 

Rabat  • f.  m.  pièce  de  toile  que  le 
nornmes  mettent  autour  du  coitt  d 
Itor  pcorpoint.  tint  pour  l'oinemen 
que  pour  la  ptoprerc  . ( Lat.  Iîbcus  col] 
amiflui  a ) C»ll*h  \ ev/krr  . 

RABAT- JOTE*  *•  **».  Q'ii  vient  trou 
bler  la  réjobifiance  de  ceux  qui  font  ei 
train  de  le  divcilif.  ( Lat.  obnunciaror. 

Vf^tiétgrr  a 

KABAcTRE.  T.  a(\.  de  tédupli  caii 


Abatite  pluficuts  fo's.  (Lat.  îremm  de 
I Aruere.  j^Hetrerrdi  nuaw.  S - $ g'^ific 
UuAl.  Oter,  retrancher,  déduire  , di- 
minuer a ( Lat.  m nurie , diminucre.de' 
dttcere  . ) Tarrr,  dtKtinuiu  ^ /crmiAr#,  de- 
dMrrt\  d/Wruf-e  a Signibt  encore, Parer  » 
empêcher  l’efict  de  quelque chofc.(  Lar. 
rctundeie,  cliderc,  eluderc . ) Ainru^t** 
re  a Rabattre  Jetcoups,  la  fumée,  dcc. 
f.  Se  dit  fig.  en  Morale  , de  lignifie  , 
RabaiAer,  ravaler.  (Lat.  reprimere  , 
deprlnierc,  conftindcre  . ) . 

Rabattre  l'orgucilj  rabatriedc  fa  fevé- 
I tiré  a 

RABAtTU  , né  part.  patT.  de  adj. 
( Lat.  dcprciTos . minutus.) 
fremét»,  dtduf  . 

RABBIN.  f.m.Doéleurdela  Loijn* 
daique.  (Lat.  Rabb>nus.  ) R»lthin9* 

RABEfTlR.  V.  aék.  Rendre  berc  de 
I Aupide . (Lat.  vecordem  de  AupiJum  cf*  | 
ficere,  icddcre.  ) A**»d#r*r«ie,re«dere 
/f  M^ii*  . 

RABLE. f.m. Partie  deranimal  qui 
eA  vers  les  reins,  entre  le  train  de  de* 
Vint  de  celui  de  dei rié re . (L^t.  lumbus , 
dorfum  a ) L*n>l’*,frAieii4df//*4in'«i4ie  . 
Il  ne  fedit  guère  que  des  l évtcs,  lapins, 
2c  autre  gibier  fcmblabk. 

RABOT,  f.  m.  Outil  de  Mc-nuifier  qui 
fm  à couiroycrkbois,  & à le  tendre 
uni.  (Lat.runcina  a J rî«/f4  On  dit 
fig.  Donner  un  coup  de  rabot  à un  ou* 
vrage,  pour  dire.  Le  polir,  en  ôter  les 
tmpeifcclions  ; le  repalTer  , le  revoir* 
( Lar.  opus  luncioa  raderc . > Pf/in  » /«. 

mdrt  , fig.  ‘ 

RABOTER  . v.  aft*  Polir  , unir  avec 
le  rabot . ( Lat.  poliic , perpoliic,  Izvi- 
gare.  ) RUIUn, 

RABOTEUX,  eufe.  ad}. Inégal  «qui 
n’cO  pas  poli,  ni  uni.  f Lat.  (cabrofus . 
feaber  • ) Stéthê  , r#«râf'f/«,r«^i. 


g/#/#t  itttmsU , n$dtf9 . S.  Se  dît  auflfî  an 
fig.  de  fignifie.  Rude  , groAler»  mal 
poli,  mal  digéré. (Lat. indigeltiis,  lu* 
dis*  ) • 

RABOUGRIR,  v.  aél.  de  n.  Sedit 
D:s  bots  qui  ne  fooc  pas  de  belle  rc» 
nuè.(  Lat.  tcicnere.JDivrair 

, /«te.  férlénd»  d’al- 

ktfi  a 

RABOUGRI,  ie.  piit.  pa(T.  de  adj. 
( Lat.  reioiridus , retorros.exficcatus . > 

Stfc  ^ htfiêftê^  mél  g*af(iui9  . 

RABOUILLIERE,ouRaBOUILLB- 
RE.  I.  fC'cit  ie  trou  ou  la  lapine  fait 
les  petits.  ( Lat*  cub:le  paneniJs  cuni. 
cali  a / raviV  dtif»m$iii, 

RABROUER  . v.  a.  Traiter  les  per* 
fonnes  incivilcment  de  rndemeni,  qtiand 
elles  demandent  ou  pulcnicnt  quelque 
cbolc»  Ica  tcbuier  avec  ruieAe  2c  me* 
pris  ( Lat.  afperiusdedurius  tepclletc.> 

Rûhkifffért  . 

RABROUE*  , ée.  paît.  palf.  de  adj. 
IfLat.  lepiilfas.  )B,T«rr«r». 

! RABROUEUR,  eufe  , adj.  Qoi  ri* 
bioue,  qui  répond  aux  gens  avec  ru* 
dciTc  de  incivilité.  ( Lat.  rudit , tgreAis 

repu  Ifor  C^r  r«liit,^4  , tktfj^riés  , cbt 
nbt*ttd  . 

racaille,  f.  f.  Tetme  de  mépris, 

I qui  fedii  De  la  lie  du  peuple,  du  irbut 
|du  peuple,  deeequieO  de  moindre  «a- 
leur  en ciiaqucchole.  (Lat. quifquilix, 
fex  populi.  ) MéirméXlt*  , U 

ftecimdtlf$^9!ê.  îe  dit  quelquefois  au 
fig . De  tou.'cs  les  chofes  de  ccbai . Par  • 
ruM«, /favVatara , il 
fi*. 

RACCOenMOPER  « Voyez  Racco- 
moder. 

RAcCORDER.  V.  a.de  tédapîicatif* 
Accorder  de  nouveau  . ( Lat.  teconci- 
’ I aie  . ) R,fn<iU*tt , nunin,  S ' dir 
UuRà 


: t . ',00‘;;lc 


RAC 

•offi  t>fs  înArumens  deinaG<îUf. 
fiJcs  ireroro  intendCiC  . ) ^<têriûr  4t 

R AcCORD£' , ée.  pârf.  pt(l.  Sc  »df. 

( L*f.COr»ciIiâf«t-  > Jttctnolisf» 
RACCORNIR.  Voyet  Rjcoroir. 
RAcCOUPLER.  V.  •,  aetçduplicif.t. 
ReiDcme  cnicmble  les  cholfs  qui  avp- 
ient  été  sccoop'écf»  ( Lai.iicisfO  jugi* 

IC  . } fii4ce0fpisrg  ^ rin»i>f  . 

RAcCOURSI.  Cm  Abrégé  deeequi 
eft  tillruts  en  plus  grand  volume.  ( Lit. 
epicome  » compendium»  fonimuU  • ) 
JUjf'titt»  €0mpm4,*t  ÿ }1  eA 

suil)  participe  du  ^rbe  Raccourfîr* 

» fc9TtSl$  , , 

R AcCOURSlR.  V.#.  Signifie  ’t  même 
chofe  qn' Accou  rfi  r . Rendre  plus  court . 

( Lat.eontraherc  » minuere.) 
fitttiért , éfcgrtgfg.  t.S*employeau(n  fig. 
de  fignifie  Abreeer,  faire  dufcr  moins  • 

( Lar«  tüfUTC,  brevius  facere.  ) Sc«r- 
fûft , MecHtéft , gkhrgtfigrt,  Se  dit  aufil 
pour»  Diminocr»  rendre  moins  Iorg> 

( Lat.minuere»  dei.aiTsre*)  Sttrtgf, 
fetman,  «Mrrvinr#  . (.  Raccouinr»eA 
■uflî  un  terme  de  Peinture  » Sc  fe  dit 
Des  figures  qu’on  diminue  félon  les  ré- 
gies de  la  Pcifpe^ive.f  Lat.contrabcic.) 

Jfgtttrtigrfffimgtrg  4i 

RAcCOÜRCXSSEMENT.I.mCe  qui 
cA  peint  en  taecourfi.C  Lar»  tefcAè  depi- 
ÂUS  . ) Stêrci». 

RAcCOUSTRER.  Voye-a  RscouAer. 
RAcCOUSTUMER . Voyez  Ricou- 
fisnier. 

RACCROCHER  * Voyez  Ractoc 
her. 

RACE*  r.  f.  Lignée,  lignage  » entra» 
éKon  * tous  ceux  qoi  vicnnenr  d'une 
même  famille  * génération  continuée  de 
pereenfils.  ( Lar.  genat,  ftitpi,  prose 
■ les  » tadiz  « ) SeÙsits  » , 

rn^S«,j^«g#nt<  $.$e 

dit  aufit  ironiquement  de  en  Duuvaife 
parc*  Des  gens  de  des  conditions  qui  s'a 
donncncordinaircment  à faire  du  mal* 
( Lat.  femen  .rcminlam.  ) Cf«n*n, 
g.  Se  dit  encore  Desefpdces  particulié- 
m de  quelques  Aninanz*  ( Lat.  fpe* 
eies  . } fffK**» 

RACER.  V.  n.Tcrmed'Oifeleur.Pro* 
du:re  un  (cmblablc  à f<H.  ( Lat.  pnllnm 
fui  lÎBiileiD  ptoduceie.  ) fradirrr#»  (t* 

•er«p#. 

RACHALANDCR  v.a.  dcréduplica* 
tif.  Faire  revenir  une  chalandife  perdue. 
(Lat.  emptotes  revocate»  redueere . ) 
g/<  nwanlarà  » riewr*  t 

<9*npr*t9r{ . 

RACHALANDE'»  ée.  part.  pa(T.âc 
adi.  Ch*  hsrUvmt»  m^ti  év^inttri , 
RACHAT,  f.  m.  AfHon  par  liqaelle 
on  tacherre  , oa  retire  une  choie  qu'on 
a vendae  » ou  qui  écoic  en  polTeffîon 
d'un  autre.  ( Lat.  redhibitio.  ) A</<r«#r«  , 
fitêmpifg^  On  dttauflî»  Le  rachat  des 
efclaves  ;&  figur.  J.  C*  s répandu  fon 
fang  pour  le  rachat  des  hommes.  Aé. 
/««rie,  /lêrrrW. 

RACHE.  f.  Ê Terme  deMirioc.  La 
sache  de  goudron  , e'cA  In  lie  du  mé 
cher>t  goiedron  . ( Lat.  picisfsees  . ) U 

f»mé*  de/f«  feee  . 

RACHEcTABLE,  adi.  m.  de  f.  Qu'on 
peur  rtcheter.  ( JLar.  redimendus  . > Céie 
> pni  fiftmttfg  . Ccft  oo  cecmc  de 
Droit. 

RACHEtTER.  v.a.  de  réduplicarif. 
Acbectei  une  fécondé  fais.  (Lat*  icdi* 
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mere*)  t\t%mf*rAtê , rif-dPtén , rr/Vœ 
ttrt  , riin^trnri  , n4tm*r*  . $.  Sguifie 
aufiî»  Acherrer  une  chnfcqui svoir  été 
vendue  * c:rei  de  la  puifiance  de  de  la 
domination  de  quelqu’un  • f Lar.  rem 
alienatarn  itarum  cmeie  « > Cêmp*rAr$ , 

riftmptfA** . 

RACKEiTEUR.  f.m.  CcTui  qui  ra 
cheerc.  ( Lat.  redempior.  )/tt4tntg**  , 

ric»mp*rét0n  t rietÊft'éttr* . 

racine,  f.f.  partie  delà  Plante  qui 
itÇoic  la  première  le  fucdela  terre , & 
qui  le  tranimec  aux  aurtes.  ( Lir.  ra- 
dix  . ) iTaW»##,  TAdit*  . f.  Racine  en  rer» 
mes  de  Médecine,  Te  dir  Pes  parriesdu 
corps  qui  y font  fottement  attachées  , 
de  qui  ont  un  accroillcmcnc  continuel. 
(Lat.  radis  . } La  racine  des 

dent  a , des  poi's  , dcc.  la  racine  des  on- 
gles . TuaU*  . g.  Racine  fe  dit  fig.  en 
choies  morales.  RAditt , Levicc,  l’hé* 
réûc  a pria  racine  • g.  Racine»  en  ter- 
mes de  Grammaire  , fe  die  Des  mots 
primirifs  qui  ont  des  corupofés  dedes 
Jetivés*  ( Lat.  rad<x,  vox  ptimaiia  . ) 
Ra4ù*  » o«r«  priMifiirA  . 

racle.  (.  m.  Petit  fenemenr  cou- 
pant , emnoanebé  de  bois»  avec  lequel 
on  gratte  les  vaiffeauz  , le  pavé  , des 
lieux  où  la  boyc  de  les  ordutes  s'ana 
cheni  dcfcdurcincot . ( Lat.  radula.  ) 

Rgjftrs, 

racler,  v.a.  Ratifier  quelquecho 
fe  , en  détacher  qaelqoes  menues  par- 
ties. ( Lat«radere»deradefC. 
rs/chié*»  ^ r*d«r« . g.  Signifie  suflj,  Net- 
toyer. ( Lat.detergere,  abfiergere.)  #«- 
dire,  arriarr . g.  Racler  » c’cA  Pafier  une 
efpéce  de  régie,  ouboisp'ar,  par  def- 
fus  d'une  mefure  pour  en  dret  It  blé 
qn'il  yadeirop,  de  aiorsondir,  Ven- 
dre, ou  Acherrer  mdnre  raclée . Ra4*- 

r*  » mifurArginJ^». 

RAC  LEUR.  f.m.  Qui  racle.  On  ne 
ledit  que  d'un  méchant  V.olon,  qu'on 
appelle»  Racleur  de  boyau.  (Lai.icgra 
Tvs  lidicen  . ) i*nAÈf*  . 

RACLOfR.lnAfument  avec  quoi  on 
racle.  ( Lac.  ladula,  > , ipturntuiA 

dé  rAp,ért  , 

RaCLOIRE.  f.f.  C'eA  l'infirament 
avec  quoi  on  racle  la  mcfuie  do  blé* 
( Lar*  radula  . ) R*fi*rA . 

RACLURE,  f.  f.  Ce  qai  fe  (fétachc 
duo  corps  qu'on  racle.  ( Lar.  tamen- 

lum  • ) JPAditnté  ^ rmfehiAturé  . 

R AeCOmMODACE*  Lm.  Travail  ou 
falaifZ  de  celoiqui  raccommode.  (Lar. 
rcfrélio,refiaoratio  ) R>fAcimemu,é€t*m^ 
tàéméntê , écc*mciéiuré  , it Tétt*ntiAf*  * 

RACOmMODEMENT.  f.  m.  Renoti- 
vcl  emcni  d’noearnttié;  reccnctliatton . 
( Lar.  rcconciliaiio.  > <.■«■«  • 

RACOtoMODER.  v.  a.  refaire,  re* 
mettre  une  choie  en  ordre  » en  bon 
état.  ( Lar.reficc  re  » reconcinoa  re.  ) • 

««•ciare , aciaavtdar#,  r</ar«,  riÇéfth*  » 
rifiéérArt  . g.  Signifie  fig.  RétifHf  des 
petlonnes . les  réconcilier, les  raptttier. 

RifétUiét*  , fétijigéT*^  TéfpMifi<éf*t  râf‘ 
fétmméé*, 

RACONTER.  ▼«  a*  Narrer  une  hifioi- 
re  , un  fait  ; faire  un  compte  . ( Lat. 
narrare,  tecirare»  referre»  exponcre. ^ 
RétegférWt  nsrrsra. 

RACONTE' , ée.  part.  paff.  de  ad|. 
( Lat. narraïus»  expofitus./  Aarcauri». 
r«,  Hérféig, 

&ACONTEUR.  rafe.fDbft.Celui  qui 
ft«OBtC>  ( Lu.  OMfltOf . ) Jtâirui». 
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ti**.  Tt  ne  fe  dit  guère  qu'en  ccimei 
de  mépris- 

RACORNlR  v.a.  Faire  qu'une  chofu 
fe  retire,  de  (e  touleen  façon  decorne. 
f Lat.  induiaie.convolvcie,  dutefceie.) 
/ndurjrr  , rtndtr  dnt* , 

RACORNI  , ie.  part.  palT.  de  adf. 

( Lat.  indtirarus.  ) If^durit*  . iéduréf, 
RACOUiTREMENT.  r.m.AfVion  de 
racoûcrer,de  raccommoder  auclque  ha* 
bit,  ou  antre  chofe  lemblable  . (Lar* 
refc(lio,  interpolatio.  ) Rét€$ntiAm$n(*y 
Téfpnx^f****** . 

RACOÜfTRER.  v.a  Raccommoder, 
rapiécer.  ( Lar.  rcfarcirc,  ioierpolaie.i 

RAcetntiAfg  » r«rr»Mad«r#,  tAfprt^\Att  • 

Ilfedit  proprement  des  habits. 

RACOUiTREUR  , cufe.adl.  Ravo. 
denr . Il  fe  dit  proprement  de  celui  que 
raccommode  les  basde  chaulTes.  (Lar. 
interpolaror . ) RApftt,x,stêr* , 

R ACOUITUMER.  v.  a.  de  rédaptica- 
tif.  Reprendre  une  coutume,  une  ha- 
b' rude.  ( Lat.  dcntiô  alluefcere  « > 
vt\ijérft  , AfféffArfi  di  nMVv  , riptiédeté  a 
l'AHticé  nfimmémi.A, 

RACOUfTÜME'  , ée.  part.  ps(r.  de 
adj.  ( Lar.  afsocfaélus  denod.  ) «-dt-wg. 

(«I«  dt  AM«W. 

RACROCHER.  v.a.  de  rédnplicatif. 
Reprendre  ce  qu  on  avoir  détaché,  le 
remettre  à fon  croc,  l'accrocher  dere- 
chef, ( Lat.  ircrum  inuncare  , vei  harpa- 
gare.  ) A'/^rr/ #//«««<■«.  g.Sedit  auflî 
pour.  Rattraper , recouvrer  , reprendre. 

( Lst.  refumere.  ) Rlprtmdtr*  ^rAjfttrér*^ 
g.  Se  dir  fig.  en  morale  avec  le  pron. 
perf.de  lignifie  , $e  rejoind re»fe  riccom- 
moder.  ( Lar-  lejungere  fe*  ) RspfAt» 

tumAffi  ^ rinaiV/T. 

RACROCHE',  ée.  part.  pair,  de  adf. 

Rip*fi0  AlC0tneié0 . 

RADE.  f.  f.  Lîend'ancrage,  k quel- 
qoe  difiance  d'une  côte  . de  à l'abri  dca 
vents.  ( Lat.fiatio , vadofa  ora.  ) SpUi- 

gi«,  gifffio. 

RADEAU,  f.m.  Afsemblagedepto- 
fieors  pièces  de  buis  plat  , qui  ferr  à 
voiturer  des  mtrehandifes  fur  des  tî- 
viétes  »où  Ton  nepenr  nsvigeravcc  lee 
bâteaux.  ( Lar.  raris.  ) ZAtté, 

RADER-  V.  n.  Terme  de  Marine.  Se 
mertre  à la  rade  (Lat  OationeiD  pecere.> 

RttitArfi  im  fMAtebf/piéf^ié , 

RADIAL,  f.m.  Terme d'Anaromie# 
C’efi  'e  nom  d'un  tnufcle.  (ILat.  ladia- 
lis)  RaHaI*, 

RADIATION,  f.  f.  Produfllon  dez 
rsyors  ( Lat-radiatio  . ) RAdiAi.i*n* . 

RADICAL,  ale. adj.Qui  fertdebafe 
dt  de  fondement,  qn  lefscmbleà  la  ta- 
c<ne,  qui  efifource.  principe  de  quel» 
que  chofe  . ou  qui  «fi  par  fa  nature  ar- 
rachéàfon  fujer.f  Lat. radtcalis.) 
r«/e . Il  n’a  guère  d'ufige  que  dans  le 
Dogmatique . 

RA  DiCALEMENTsdv.Terme  dog- 
matique . Originairement  » dans  fon 
principe,  de  de  f«  nature*  < Lac.  origi- 
narié  • ) RAdir*Im0ntt , 

RADICATION,  f.f.  TccmedeFhf- 
fique . Aélion  par  laquelle  les  plantes 
poufsent  leurs  racines,  f Lar.radicatio.> 

RAdttAX‘0»0  , 

RADIE' , ée.adi  Se  dit  Des  couron- 
nes antiques  qui  funt  environnéca  de 
rayons.  ( Lst.corona  rsdiaia.)  ræiM 

TAdléU  , 

RADIEUX,  eufe.  adi.  Rayonnant. 
btUlast  f qui  jette  de  It  lumière,  des 
layons . 
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riyoDs-  C La(. radiofuf* ccnii.aos<  ) fîmolitio,  aOutla»  nimia  rubt’llfis.  ) 

t ^ >t j;. 


4/i«y«,  htU«ntt  . It  ne  le  die  nucre  que 
dars  le  r)t>|matique . ou  en  Poêlîe  . 

KADOJR.E.  Ul.  C'efUamcnKchofe 
queKacIoire.  Voyez  ce 

RADOTER.  ».  D.  Par!rr , oa  raiTon 
per  «mal  par  loibjened'ctpric , lorfqu'tl 
tli  dcblllié  par  /'a^c.  ou  par  Ja  mala. 
die.  ( Lar.  deliiaie  » deCpcre.  ) V4iu( 

j'îar#,  dttirMTi , 

RADOTERIE  . f.  f.  Extravagance 
quondiren  raJotanr.  ( Lac. delirium  , 
delirario  .)  frt 

RADOTEUR*  eufe.  adj.  Vieille  per* 
fenne  qui  n'a  plus  la  force  de  bien  rai- 
looner  . ( Lac*  delirus  « Tomniaris  • ) 

y^ntfgUnti , dr/^•,  rirnh^mkitê. 

RADOUB,  f. m.  Teime  de  Marine  . 
C'cAl'aÔioa  de  radouber  unVaifleau» 
de  iecalfentrer-  ( Lit.  ntTiuro  lelèAio.) 

RADOUBER,  v.  a.  Calfeutrer,  rvca- 
ElLinn  VaifTcau  « le  mettre  en  état  d’e 
tre  remis  en  mer  , quand  U a éré  en 
dommaaL  (Lar. navemicEccre.^Aoe 
isnciétre  uns  «ave 


RAl'FiNER.  v.a.  Affiner  une  fecon  | 
de  fois.  (Lac.  irerum  expurgare.  J 

^Jfirndrt.  L 5c  die  lîg.  (antàl'aft.  I 
qu'au  nrut.  avec  lepron.  perfon.  pour 
dtre,  Rcrdicplus  6n,  p.us  adroit  > plus  ' 
étendu  * lubtiliret , rechercher  avec  affie- 1 
cUtioA  ce  qu'il  y a de  plus  delicat . 

RAfPlNE'  , éc.  part.  palT.  de  adj. 

( Lar*  expuigatus  , excoflus.  ) /féjftnst$ . 
furijicdtt , ÿ.  ^ dit  fort  (ouvenr  au  Bg. 
pour,  Fin*  tubril*  ruié. 

g4Cr,  ftûlfrt  , éJ§tHd$«, 

RAfFINEUR  . eufe.  adj.  qui  raffi 
ne.  11  le  dit  Des  gers  trop  lubtiis . (Lar. 
exiuiCtor  ifludiofus.)  ^ *f. 

RAfFOLIR.  tr.n.  Devenir  Iba . ( Lât. 
flultelccie.)  imp^tt^ére  t impMgxht  « 

RAFLE,  f.  f.  Le  petit  rameau  de  la  vi- 
gne qui  forme  )•  grapcavec  les  grains 
de  raifin  qui  y font  attaches.  (Lit.  ra- 
cemifeapus.  ) A4cif*«f«,  r4er«nt,^r4^ 
ptU,  m*ftns,4iU  seimi»  f Scdicautli  au 
)cu  de  dez  D'un  doubler  ou  renemblao*- 


RADOUBEUR.  fm.  Ouvrier  qui  ta- 1 ce  des  points  des  deux  dez  qu'on  jccce . 


doub'e.On  rappelle  ordinairement  Cal 
far , ou  Calfatcur.  ( Lac.  lefclor  * ) 

t$neUifr*  . 

RADOUCIR.  V.  a.  Ôc  réduplicarif. 
Rendre  plus  doux.  ( Lat.  man(uefa:cxe 
lenire . ) JfsddêUirt , . 

RADOUCI  t ie.  part.  pafT.  &c  adj. 
( Lar.  lenirus . ) A4dd«/rir«,  mir/^aia. 

RADOUCISSEMENT.f.m.  Diroirn 
tioo  de  violence  d'un  ma)  , ou  d'une 


Dn«  d4d«  « rire  àéMm»  it  m«d>/tmê  punf  , 
t RAFLER,  v.a.  Faire  rafle. empor*  j 
ter  Violemment  tout  ce  qu'on  trouve 
dansunemaTon  . (Lar.  corradeie,  au*' 
ferre.  ) «.4rrfri«/'f4/r , r4r^i>e,/rrarr4rr  . 
S.  Seditaufliflg.  D un  mauvj*s  vent  , 
d'un  orage  qui  abbar,  qui  enlève,  qui 
ravage.  v/fr<^«4/'^4rr.ff»i«p  S'ùs  ,/Va^4ra  . 

t RAFLE',  ée  part,  p IT.  £c  adj.(  Lat. 
cottafus * afpoicaïus. > ■^tch%4pp*t$,ptt- 


paflion.  (Lar.  rclaxatio  moibi  * velmi-irafa  vié. 
ligitio,  remiffio  . ) /•/-  f RAFRAlfCHIR.  v.r.  dcqie’que 

fni*.  j fuis  netir.  Rendre  ou  faire  devenir  frais . 

RADRESSE.  f.f.  Efl  un  petit  chemin  j ( Lac.  rcfngcrarc.)  âimfttfcsrt , ttfriit’ 
de  ttiveife,  qui  vient  aboutir  dans  un  V4'r . f S'gniHeauffi  » &e  tepofer , pren 
grar.dchcmia.  ( Lar.  femita  tranrveifa.)  die  de  nouvelles  forces.  ( Lat.  vires 
r.«/r*/4 . On  doute  de  Tufagedece  mot  rclumere , lefl^cic.  > Pi»/rr/r4r^«  e<^e. 
RADRESSER  , Voyez  Rcdtencr»  l/4')f.  ÿ.  S'gnifleencore,  Don 

RAdVlSER.  v.n.  Nel'e  dit  qu'avec  le*  net  jCschofct  ncicriaircs  aubefuinpour 
pron.  pet  Ton.  Changer  d'avis.  ( Lar. mu-  fubliücr.  f Lat.luppcdirare,  ruftenrate.  } 
latc  confiiium.  ) A«w*y4r/f,  tm4^v<dtf\K»dfftJ(é*t  « f«mm>dtjtré*t  . S S’gnifle 
fi , rémiflët  pthfitf,  laufli  , Réparer , lemertrc  en  meilleur 

RABAISSER,  v.  n.  & réduplfcatif  .[état,  donner  un  nonvean  luflre.  ( Lac. 
$'abaifleri  diminuer.  ( l^ar.depiimt,  de  reftaurate  , rrh'cere.  ) KinfMftmrt^rifi»- 
^lidcie  . fjbûdete  . ) %Ai\>ë^»*fi  , fpt$  tëft  t fifdrt . f.  Rsfraichii,fedirflg.  des 


ftmdë*fi* 

RAfFERMIR.  V.a.  Rendre  plus  fer- 
me. ( l^t.  flabilj/e*  affiiroate,  coalti 
lucic,  nimiusflaïueie.  ) tnfdidërttéf 
f»d»M  ^ rtmdtt  ftnmt , î.  Se  dit  aulli  fig. 
en  chofes  morales  . Il  fcraflermiidans 
U téfofotion  . Cêmfirmttfi  . Signifle 
aulli,  Rafluter. ( Lar. conflrmare.)  A/a. 

frdmtërt  , 

RAfFERMI,  ie.  part.  palT.  Bc  adj.| 


choies  Ipintuellcs.  (Lar  lenovarc. 
dlntcgraie,tefiicaie.)  Ai^/^e/eai-e,  fig. 
Ritiatchir  la  mémoire. 

RAFRAlfCHl.  ic.  part.  pa(T.& adj. 
(Lar.  rcfiigetacus  » reeovatus  * tepa 
tarus.)  Rimfuffëtt . 

RAFRAIfCHISSANT.ante.adj.qui 
iatraii:hi(.(  Lat.rcliigcratotius.teliige- 
rans.  } . 

RAFRAlfCHISSEMENT.  1.  m.  Ce 


( Lat.  cottfirm«tus,  flabilitus.  > tmfëtA<^\x\  irnd  plus  frais  . qui  rafraîchit 
diira,  sfftdët*,  rt/ëftnmê , | { Lat.  refrigeratio  . > Aia/rr/e4M«»r*,re. 

RAfFERMISSEMENT.  fm.  Nouvel  Sigoiheaullî  fig  Repus. nous- 


affccmiiremenr.C  Lat.confiimatto,  affir- 
inatio  . ) Cêtt/tlidë^itHt  * na«v4  , 
mhtVM  fifurtd , 

RACINAGE,  f.  m.  C'efl  un  terme 
parr  culicr  qui  fe  dit  Du  lucre  quand 
^on  l'cpure  , en  le  fjifint  bouillir  fie 
écouler  plulicuisfo  s danslesfocrerits. 
( Lar.  faerhari  excocfio.  ) iiëffimdmtnt* . 

RiIFINEMENT.  f.  m.  Qiiatiré  qui 
rend  une  choie  plus  firse . (Lar.  expur. 
gatio,  cultus.  > ^4^<'n«n«ara  • Il  dira* 
icmenr  ufttr  au  propre,  i-  Au  Hg.  11 
iignifie.Fiocflc  idclKardlé étudiée  • re 
cherche  un  peu  cutieufp  fgbriJitc*  ( Lat.j 


riture*  qui  îert  a rcpicnaie  de  nouvel. 
Icsfurces-  (Lar.quics*  refenio  * repa* 
ratio,  rer.ovacio.  ) ri 

ff» . i.  Oo  le  dit  aulli  De  petirs  ptefens , 
de  fruits,  de  conhrurcs,  de  liqueurs  * 
qui  fervent  pour  lafratcbit  la  bouche* 
Rin/uff,  timfrtfcki» 
RAGAILLARDER.  v.  a.  Donner  de 
lajoyc,  ou  lendreaqaclqu'uo  la  joyc 
qn'il  a perdue.  ( Lat.hilartoremefficere* 
teddere,  conlotari  • > RëUt^rMr$, 

RAGE.  f.  f.  Milad.c  qui  utc  la  raifoni 
qui  tranlporteUe  fureur  . ( Lar.  rab;cs.) 
Râkyié»  5:  dit  par  cztcctioû  De  iqu* 


RAI 

tt  miUiie  Vioicnie  te  doa^eüTmf*  , 

<Ui.  dolvi , ciuoituf . ; jtéUit , d.Urt 
«.<•  . Le  m.l  de  dcni,  «R  ra» . 
».  S employé  qaelquefo!i  pour  louer  . 
ou  blaioer  oneaflion,  mai,  en  trrme, 
baa.  ti  . „i,  f„„ 

clienr.i.Sc  dit  Dune  furienfe  envie  de 
fane,  ou  de  dlicquclquechere.  (Lat. 
CaCOIlhca  .)  ,/■>.„  ,frsm  ^Itt. 

».  SigniSe 

audi,  Dtinrdie.  f Lac.  dcvadaiio,  c.er- 

fio.  ) fidifhë,  diftrJimt  , , r«v», 

««•  »•  Rage,  fe  dit  fif.  en  Morale , De 
toutes  les  palIioDSoutifci,  d'une  colc- 
lecxccniie,  & qui  apptoehe  delà  fe. 
leur.f  Lat.  futur  , effrcnaia  palCo  . i 

Ftmrt  , féjfant  l'mM.drr.rj , 

_.^.Ar^^*''E.ou  REAgCRA  VE.f  m. 
^.*1»  la  detniete  des  monit  ons  qu'on 
fait  dans  les  Cenfures  Eccléfialliques, 

( Lar.  ultiroa  tnoniiio  , sggravario  . > 

L 4 di /t9mi(t$icd  , 

RAGOT,  f.  tu  Qui  fe  dit  Des  che* 
vauxqui  onries  jambes  cou  ries,  !a  taille 
renforcée . fie  large  du  cfité  de  la  croo. 
pe  . (Lai.  humili  fie  corpulvnti  flaïuiâ 
cqnus.  )CsxmIU  carra  , a mtmkrxt*  . $e 
dit  aulit  Du  crochet  qui  eft  au  limoa 
d'une charette.  ( Lat.imcushclciar  us  ) 

L'aeiaa  det  timfmt  dtîtûrrt , 

t RAGOTER  .v.  n.  Gronder  fie  mur- 
muret  auprès  dcquelqu'uft.  (Lar.cb- 
mullare.  mutlitaie.  ) Bfa«ra/«ra  . 

RAGOUlT  . f.  m. Sauce, alTaifonne* 
ment  pour  donner  de  l'appeiir  à ceux 
qui  l'oei  perdu , eu  pour  le  réveiller» 
ou  pour  Je  cbatoQtlIer.  ( Lar.  condi- 
merium,  condiruca  . ) S'afavair# , ina*** 
ga/a,  $c  dît  quelquefois  Dri 

chofes  qui  icriouvelieot  d'autres  dcüi» 
que  ceux  de  l'appetlt. 

RAGOUiTAN'T  .anic.adj.  (^ul  don- 
ne de  i'appetit.  ( Lat.  guflam  itiitaDS» 
provoeans , augens . } Sépfit$  , fâvtté^ 

/a  g rèa/rax>aC4,  a ëtcrtftt  V«iptiii0 

Se  dir  aulfi  fig.  Sapa'^ita  , gra/a  . Il  a 
époulé  une  femme  fjii  lagoûrante. 

^ RAGOUfTER  . v.  a.  Renouvcller 
l'appeiir,  remettre  en  goût.  (Lat.  appe- 
titum  coaciliaie  ladducete*  ) Fërméjttr 

l'ëppttit»t  /'aplatira, 

).  Sedii  aufli  tig. fie  ngnifie.  Faîte  re- 
naître J'rnvic,  Te  goût  , le  fentiotciit  • 
Jmvgti*r«  ^ fër  rimëfttt*  /a  vig.'ia, 
RAGOUtTE',  ce.  part.  pafl'.  fie  adj« 
(Lat.inüigatus,  amoie  ptrcitus.j  /«. 
vag/iata  • 

RAGRANDlR.v.a.  Faire  plus  grand. 
( Lac.  dilaiare , gundius  faccre  . > w/C/- 
/argarr,  d'fitmdf*  , diJatara,  «g|r4adi. 
ra,  raWar^iùgaaada* 

RAIEUNJR.  V.a. fie  neut.Faire  de- 
venir jeune,  ou  devenir  ieuar*  ( Lar. 
itcium  juvcnefcc^c,  juniuren»  fieri.  ) 
iTiagiava^iran  f.  Se  dit  lig.  en  Morale, fié 
iîgnifie  Donner  une  jtunelle  apparen- 
te > icnouveiler  , redonner  de  la  vi- 
gueur . ( Lar.  ievjrclccte»i.:veocrccrc.J 

AÎKgiavaMfr* , fig. 

rajeuni,  ic  , part.  pair,  fie  adjcéT. 
( Lat.  renovaïus.  > Aîngiavaafia. 

RAJEUNISSEMENT.  I.  m-  AcVion 
pat  laquelle  on  rajeunie.  ( Lar.  cedt- 
tus  in  joveniulis  noiem.)  Aiagiavam- 
ataNfa*  il  rj«giava«ira . 

RAlFORT.f.  m.  Sarre  de  Plante  bon- 
ne a manger.  (Lar.  raphar.us.  ) ^a- 
dira,  r«/a*ia/îa*  ramai'arcia  . 

RAILLER.  V.  a.  fie  neut.  Badiner  • 
d.ic  des  Chutes  plailàotcs*  cri»ué..s  fig 
agu'a- 


RAL 

( Lu.  bsbîn  ritioaCi  piotH>rtîoii« . ) ^ 
tii . 

KAISOnN  ABLE.  idi . m.  & t Q«i  e fl 
>ouHÔ  de  laifon . < Lat.  ration.*  parti» 
eps  .prxdirus»  compos*  ) A«x*”***^'» 
rAV9n*h,  i.  Signifie  aufli  > E'iuitablCt 
tuÜcÿ  traitable  i iadtcicux . qui  fe  paye 
de  laifon  , qui  cnrcnd  raifon  . ( Lat. 
xiuus»  iiifiuSi  rcfkat.  facil-a  « commo* 
dos.  i Scditaum 

De  ce  qu»  eft  médiocre,  convenable  , 
fuffifanr.C  Lat.  rtiedio  convenlens , idc^ 
neus*  ) f •nt'furVf/r , fjx/»(wva/r  , 
(ianre.  * 

RAISOüNABLEMBNT.  tdv.  Dune 
manière  laMonoable  , (uffifante  » con- 
venable» ( Lai.  cz  zquo  juie»  lutte 

/tâ^i»Htvtlfnente . 

RAISOnKEMENT.f.m.  AftedeKefl. 
tenJement  , par  lequel  on  aiiange^les 
preuves  dans  1 ordre  où  ellci  doivent  être 
PourtrouverU  vérité  , pour  p^tet  un 
lugeincQt  droit,  fie  tirer  une  jufte  con» 
du  lion.  ( Lar.  laciocinario.  ) AadaeUro , 
di/ctr/#,  râl'ttiumtntê,  f.  Sc  dtC  auttx 
D‘un  difcouri  raifonné  , de  l‘ifguiiKrj 
ration  fioftnée par  la  paiflance  qui  rai* 
lonoe  . < Lat.  mentis  opeiatio  . } Di/nr 
/#,  réiUnsmtHtê , Seditanttipet  ré- 
pliqués • des  ezcûfes  , des  d m-uUes 
qu'oo  apporte  à faire  quelque  cnolc  • 
( Lir.defenfio  , tsfpo&uo,  ezceptio.  ) 

, ftuf»  ^ rs^itnt . ^ ^ 

KAlSOnNER.v.  B.  Difcoutir.  loger  î 
exercer  Ton  entendement  . ( Lat.ratioci- 
nati,  fetmonem  rationibos  illuttrate»  / 
(.lénifie  aulli, Exa- 
miner, dlfniter  une  affiirc  , une  que- 
ftion  » coolidcter , réflechit  fur  le*  fuites 
d’une  atÊiifC.  ( Lit.  probarc , examina- 
rC  . i , t^mjtdérsr*  , 

éifemnt9,  ).ll  fignificcDCorc, 

Eairtdesdifficulrés  ,de$  obleélions  «des 
répliqués  pour  fedilpenfer  d’obcir.fLat. 

RAISIN,  l.m.  Piuitdcla  vigne,  qui 
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,ité>t>T(i  i quttqu'uD  , tini  «»oii  Jef-j 
r?in  de  l offenCer.  ( U>-  , 

ladeie  . ) Burlttt,  fdnritrt  , mtitir. 
,;.r»  . ♦.  Sc  dii  qaeliuttoi, 

motquer  fciieulement . fiwrwr#, 

f<lnrniii  » S empîoye  quelquefois  avec 
1«  pron.  perlon.  Se  railler  de  quciqu  un . 
RAILLE' ée.  part,  pafi.ficadt.  (Lar. 

dcjifùs , inufui.)fi<ir4f». 

RAILLERIE,  i-  L Trait  plailanr,  qui 
divertie  , qui  fait  rite  » Qo 
point  ferieulcmeni . ( Lar.  locus»  face 

fi*.)  A/«rr#,AbfrV.  «t/a  , 

RAILLEUR»  eufe,  ad|.  Quiaimeà 
railler  , i badiner  » a r;ie  aux  dépens 
d’autrui.  (Lar.  joculator , cavillatot  , 

îiomofacetul.)M«rreggi-/*r#,  , 

kmrlisri. 

RAÎNCEAU.  f m.  Vieux  mot  qui  fc 
dit  Des  brandies  d’arbres.  Il  ne  le  dit  i 
ptclcnt  qu’en  Bîafon.  (Lat. ïamulus 
xamuiculus»  ) /témufttU». 

RAINURE,  f.  L TcfOK  deMenuile- 
rie,  qui  fe  dit  Des  ouvenuces  rondes  ou 
peiits  eanau.x  qui  fc  foni  en  longueur 
dans  répailTeuc  du  bois  , pour  / faire 
atter  des  couliffes , ou  fcrv*r  aux  attem 
lages.  (Laf.ftlia.)^e4*'»a/aiur4.  Quel 
qiies-uns  dilent  Rrr.ure . 

RAIPONCE,  f.f.  Plante  qui  ettnne 
cfpcce  de  Campanule»  fie  qu’on  mange 
en  l'alade  le  piintcnis.  ( Lar.  rapuncu, 
lus.  ) , réftréit%^9l9  • 

f RAIRE.  V.  a.  Rafct,  couper  le  poil 
lafqu’àfa  racine.  (Lar. radere,  tundc» 
le . ) JiÀJirt . 11  ne  fe  die  qu'en  quelques 
phiafes  proverbiales. 

RAIS.  f.  m.  Bâtons  d'une  roue  qui 
font  enclavés  dans  le  moyen  , fie  qui 
portent  les  lantes  i parce  quMs  fe  Icpa 
lent , fie  forment  des  rayons.  ( IJt.  ta 

dü.  ) Aeaa.*  * /"A*  H 

k'ett  dit  autrefois  pour  Rayon  . 

R AISE  AU.  f.m.  Réfs  de  Chatte.  (Lit. 


Çi 


vienrengrapes,  qoi  ett  boni  manger 
fie  i faire  du  vin  » ( Lac.  racemus  . > 
Uvj . 

RAISINE',  f.m.  Ett  une  préparation 
deraifin  faite  avec  du  vin  doux  « qu’on 
fait  cuire  fie  réduire  à la  moitié  pour 
le  rool'ervcr.  (Lat.  deftutom  . ) SéfA  , 

mêflt  tittê , 

RAISON . f.  f.  Entendement,  faculté , 
puittance  dePime,  qui  drfeerne  lebicn 
du  mal,  le  vrai  d'avec  le  faux.  ( Lat. 
ratio,  mens,  judieium,  inictieélus  . } 
JP4(i’«i»r , mentf  , inttlUtt»  • f.  Raîfon , fi. 
gn:Heautti,  Caufe,  fujet,  motif,  fon- 
dement de  quelque  ebofe.  ( Lat.  eau- 
fa  , Àindamentum  . ) » eu- 

mitivf . f.  Signifie  aufli , Argu- 
ment , preuve.  ( Lit.  argumcr.tum , pro* 
batio,  rstio  . ) » «'f*' 

ment*.  Les  myttcres  de  la  Foi  ne  fe  prou- 
vent pas  par  raifon.  i»  Raifon  en  ter- 
mes de  Marchands  , fe  dit  Des  livres 
qu'ils  tiennent,  qu'ils  appellent  Livres 
de  raifon.  (Lar.  accepti  6c  expenfi  co 
dex  . ) Liivf  g, *(•»/;. (.Signifie quelque- 
fois, Un  compte  qu’on  rend  afon  fu- 
périeur.  ( Lat.  ratio  , computatio . ) A«- 
fiaiif,  etntf , , f. Faite  rai- 

Ton,  fignifie  . Botreâla  fanré  de  quel- 

?u’unquia  bû  à la  nôtre  aapatavanr. 
Lar.  propinanti  fatislaélio  . ) Fat  rm. 

Îient  , yn*  aIIa  fnlntt  di  ^MAÎthtdnn*  . 

A railon.  Façon  de  parler,  adv.qiii 
fignific  1 A proportion  i foi  le  pied  . 


RAISOnNË'. , ée.  ad|.  Qui  ett  bien 
fondé  en  raifon.  ( Lat.  ratronibusfic  ar» 
gumentis  confirmatos  , ttab^liius  • ) 

RAlU%At$  . 

RAlSOoNEURt  eufe.  f.  m.  fie  f.  Qui 
railonne  . Il  ne  fe  dit  ordinairement 
qu'en  mauvtife  parc,  fie  ne  fe  dit  que 
D’une  pcifonne  qui  fatigue , qui  impor- 
tune pardelongs  raifonnemens.  ( Lac» 
importunus  narrator  . > Aagiaaare»»  • 
fArUftt.  Se  dit  auiTlDcceux  qui  font 
de  mauvais  raifonnemens  pour  éviter 
d'obéir. 

RA  JUSTEMENT,  f.  in.  Raccommo- 
dement de  perfoones  brouillées  enfem- 
ble.  (Lar.  leconciliatio. ) Aicaaci/iav’*» 

M»  y f*<9 . 

RAJUSTER.  V.  a. Raccommoder;  re- 
mettre en  bon  état.  ( Lac.  reficc/e  , re- 
farciic , tcconcinnarc,  lenaurare.)  Aac. 
teneiArtf  *ee*m*dAre  , A^AiujtArt , (.  Si- 
gnifie autti.  Riccouimoder  des  perfon* 
nes.f  Lac.conoiiate , teconciliare  . ) 

r»aei/,‘4r«,  pAtifteAr*  ^Af^te/idert , 

RALENTIR,  v a»  fie  ncur.C’eft  !a  me- 
me ebofe  qu’ A lentir  Rendre  un  mouve- 
ment plus  lent  , plus  doux.  (Lat.  te 
miiccte  , lelaxare . > AR/Zenfa»-/.  (.Se  dit 
fig.  en  Morale,  Despattioni,  fie  ligni 
ne  » Refroidir  .devenir  plus  lent,  moins 
ardent.  ( Lai.elanguere,  defecvclctrc , 
remittere.  ) JféUmtAn, 

RALENTI,  ie.  part.  pafT.ficadl.fLat. 
icmillus,rc1axstüs.)  Aai/iaiaM» 
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ralentissement,  f.  m.  AcVol» 

pif  laquelle  une  choie  fe  ralcr.rit.  ( Lac* 
lemitlio  , relaxatio  . ) ^ilftAmetu*  , 

tilélfAK,itn*  t dimin*i.l0ne . 

t RALITF.R.  v.n»  Qui  ne  fc  dit  qu’a- 
vec le  pron.  peifon.  Retomber  malade  » 
fe  remettre  au  lit  par  le  retour  d'oo« 
maladie.  ( Lat. ex  morbo  irecum  decuni> 
bere.  ) CêfcAr  diHU9vtAmmAÎAt§, 

RAILlfiMENT.  f.  m.  Réunion  des 
Troupes  qui  ont  pris  la  fuite  » ( Lat* 
fufarum  copiarum  colIcéFio  • ) Aae* 

etitA  , 

RaILIER.  V.  a.RattemblerdcsTroa» 
(^squi  ont  clé  mites  en  déroute  fie  en 
fuite.  < Lit.  difperfos  , dtsieâos  • fùfos 
milites  cogéré.  ) /(Aettrf*  , rhemîr*.  U 
fc  dit  auttî  De  ptuficurs  chofes  qu’on  rc« 
cueille,  fie  qu’on  joint  enfemble.  (.  Si» 
unifie  autti , Se  raccommoder,  le  rejoi  c.» 
drc.(  Lat.  fociate.)  Miunirfi . 

RAILONGER.  v.a.  8c  tédupl.Rciî» 
dre  plus  long.  ( Lac.extendere  , proteuv^ 
dere.  ) AW/nagarr,  diftendtre.  (.  Sedit 
auttàaufig.  ( Lar.  prolstare,  dlffierre.) 

dilmmgArtt  di/im’rr.  RalIon* 
ger  le  tems  . 

RAILONGE',  ée»  part.  patt*.  fie  idj. 
(Lat.  cxrcnfus  , produttus  , prolaca- 
tus.  ) Aa/Znafat*  , yr«/*>»gar«,  di/«ng«» 

r« , diffe*it9  , 

RAILUM  ER- v.a.  Augmenter  un  feu 
qui  étoit  piefque  éieinr , ou  en  allomet 
deoonveau-  (Lat.ignem  rettituere.  > 
RAllnmAte  t rAeetndtft»  (.Se  dit  auttî  au 
fig.ficfigoifie,  Renflamer  ; exciter  • re- 
do.*iner  une  nouvelle  vigueur.  ( Lac.  fu- 
Icttaie  , iattammtre  , vires  augeie  . > 
MA€e*nd«T*  • 

RAILUME*  , ée.  part.  paff.  fie  adj. 
(Lac.  fnfcitafus,  cxcicarus,  iirttacnma- 
cus,  > Aarr«/à,  fig. 

R AMADOUER,  v.a.  Radoucir  quel- 
qu'un en  lecarrttant.  ( Lar.  blandiri.  ) 
A«dd«/e<rr  , /«/ingarf  » MtetiAtA  • Vo/CX 

I‘  Amadouer. 

ramage,  f.  ro.  Le  chant  naturel 
d'un  oircau.(  Lar.  avium  camus.)  CAnt» 
d'uceeiU  . (.  Se  dit  ironiquement  Dca 
différens  cris  6c  tons  de  voix  des  ani- 
maux. ( Lat.  injucundas  canrus.  ) CAnt*, 
ir»micAmtnte^lhidt,  (.  Ramigc,  en  ter- 
mes daChaffe  , fe  dit  Des  branches  • 

( Lac.  ramalia  . )Frmf<lf*,rétni.i.Oa- 
j vrage  à ramages  ,‘  fedii  Des  broderies  fie 
I repiéfer rations  qu’on  fait  de  routes  for»» 
{tes  de  figures  fie  de  ttcuts  avec  l’aiguiM 
le  . ( Lar.  ais  pol/miiaria  fié  tcu  pi- 
ftorîa.  ) Léx*r*  defeglUmi, 

RAMAGER.  t.  n.  Chanter  , en  par- 
lanedesoifcaux.  ( Lat. cancre.  )CAntA- 
rtf  fdtlAmdê  d'ueeetti, 

RAMA1GRIR.  v.a.  fie  neuf.  Rendre 
maigre,  ou  Devenir  maigre.  (Lit.  re- 
macrefrere  , vel  denafi  macrtfccte  . ) 
««ar«f  firt,  dims^rArt , 
RAMAIGRl  1 ie.  part.  pafl*.  fie  adj» 
(Lat.  emaciarus*  > ImmAfrif, d$mA]^rit», 
RAMASXm.AÛ'emblagedeptufieurs 
choies.  (Lar.  coUeflio,  congeries  . ) 
Aacrt/ra.  eellec,!*»*  , turntth , , 

/«/Vie.  m*fA  , f«fifrr,«  . 

RAMASSE,  f.f.  Traîneau  fur  lequel 
les  voyageurs  fe  font  miner.  ( Lar.  tra- 
élatia  fella  . } HdméffA  . 

RAMASSER,  v.a.  Relever  de  terre  ce 
qui  était  tombé.  ( Lat.  colligere.  ) A«c- 
cere»  , r«cfig/,«rf  , kvAr  dA  tetrd  , Signi- 
fie aulfi,  Recueillir  fie  prendre  ccqui  ett 
oaurclleoientà  leur.  S*  Sgnific  enco- 
le. 
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ttm  t AQemblcr  » i^hdU»  (l4t.con!f6rc  » 
cogcre , congreiare , coMfihere.  ) Ay. 
0trrf  t réémmsri  , rimitiM  . RamtUCT  fe$ 
foldart.  i,  Signî6c  laffij  Faire  ao  ra- 
mas» an  a(reiDbla|e  de  plolîeort  cho- 
ira» i LaMCComuUre.coagcrerc-  ) Aar. 

r#  , éttwmUtê  , ^mmâjfsr»  , mmmmt’ 

êhiéiri.  g.  KamalTer  • Te  dir  cncoie  ca 
MrUai  De  «as  quon  fait  dcfceadre 
Ml  les  aeigeidaot  drt  cfp^ces  de  irai* 
MUi  leloflg  dei  maotagnea.  X*mêf 

RAMASSE' ^e.  part.  pa/T.  AcadMla 
ka  ngniEcittooa  de  fon  verbe.  ( Lit.  ac- 
eamnlatar»  coIleAus . ) 

mtetgUtUtiê , (.  Corps  tamaflTéi 
c'eÀ  on  Corps  tcapn  de  robufte  . ( l^r. 
vilidaiD»  robuftutn.  «er*»  • r#6«i/fa. 

RAMASSEUR.  Cm»  Celui  qoicon 
doit  une  ramaOe  . ( Lar.  lellx  iraftatic 
doÂor.  ) RsmûffMtt. 

RAMBADE.  f.  f.  La  partit  la  plus 
ovancée  de  h Galère*  qui  eft  entre  le 
booedu  cottiljer  6c  I eperon  . ( Lat.ta- 
baltf nm  prorc . > d»  rt/ro  . 

RAMBBRGE.  E f.  Sotte  de  Vaiffeau 
Angloîf . CLat.  moiikat  gau-utAngli. 
coa  . y Séffét  éi^fcfth 

RAME.  r.  f.  Lorg  brin  de  bols»  oo 
branche  d’arbre»  qut  lert  à oaTÎgei  fur 
les  meri  6c  fur  les  rivières.  (Lar.  re 
mua . > Rtm* , b Se  dit  anflit  De  quelque 
branche  d'arbre.  A^aa#.  i.  Rame»  fedit 
D'une  quaniirè  de  papier  qui  contient 
vingt  mains»  oo  cinq  cens  Etuillea.  ( l.at. 
viginti  chtrrjt  feapi . ) Ai/»t  di  céttm  . 

RAMEAU.  Cm.  Pet:te  braoche.<  Lar. 
ramulus.  ) TémufrtlU  • D man 

che  des  rameaux  i c'cA  le  Dimanche  qui 
précède  celui  de  Piques.  Danaraicnd#//# 
f4dmt.  S.  Rameaui  en  rcrmra d' Anato 
mie»  Te  dit  Desdtveifeibiâirchrsoa d». 
viüont  des  artères  » des  veines  6c  des 
aeifa.  ( Lat.iamuli.  ) Ataa*.  S*  Se  d.t 
dans  ica  Généalogies  » De  diaerfea 
branches  d?a  tamillei  qui  lortent  d'un 
même  trooc  ou  origine  . ( Lar.  palmitei 
chifdcmnirpia.  > Ae»a  élf^migliê, 

RAME'E  . C £ Alfemblage  debiara 
ches  earielacèes  naturellemeoc  » ou  par 
artihee.  ( Lat.ramalium  urubracalnm.  ) 
Fre/c«/a.  H comotence  à vieillir,  f . Se 
dit  aulTi  Dca  branches  coupées  avec  leurs 
Icuilles . ( Lat*  ramalia  . ) ftâftht . 

RAMEHDABLR.adi.rn.  6c  f.  Ouvra- 
ge qui  (t  peur  ramender.  ( Lar.  quod 
cmendari  potcR  • > TW  pne 

RAMENDER.  v.a.  Diminuer  le  prix. 
C Lar.pietiiim  minueic  . y TaWt* 
m»ir  di^eitfi  , 11  fedit  aofri  Dca  cho. 

feaohroo  trouve  do  profit*  de  l'avan* 
Mge*  Rjmendei  ftf  terres . 

Cet  homme  a été  malade  t mais  il  com. 
mence  à ramender.  Signifie  encore  » 
Cor figct  leifiiutct  de  quelque  befegne 

â**4,  rs<t9nrisft  • 

RAMENER-  v.a.  6c  lédupl.  Amener 
un*  féconde  fuit.  ( Lar.reduccie»  revo- 
aatc.  ) Rie^ndMrrt,  Signifie  encore. 
Remettre  aie  petfonne  ou  uac  chofe 
anlicud'oo  elle  étoU  punie .>(  l«ar..  rc. 
Pweete»  telêrrc.  X Rifmdmrr*^  f.Srgnk 
fieaollî*  Apporte»  6c  amener  cbea  tbi 
CO  a’en  reioufoaot  •Ai^vndnrr».  |.Sedit 
•uÂ  fig.eacbo£c«<°o<6'^»  ocfiguiM, 
Bâtie  rentrer  • rcvesir . ( Lar.  od 
•Ékium  rrvoc^c  • abefrantem,  redacé- 
te.  > . Ramener  Its efprira 

RAmeacratf  pCAtèca  à noua  nemea  • 


RAM 

WRAMEHERET.Cm.Traîtque  fiiic  «■ 
Charpentier  avec  on  cordeau  » pour 
prendre  la looguer  deaariécieia.  (Lac. 
lioea  depièta  * vcl  delincotio  . ) Fil», 
êriftis  <kt  f4mmêieéfftm$liri  , 

RAMENTEVOIR.  v.n.  Faite  tciroo* 
venir  de  quelque  chofe.  ( Lac.  in  mémo* 
riaux  ceducere.  ) Aawaieerare. 

RAMEQUINS.  U m.  C’eH  oacefpèce 
de  ragofie  qu'on  Ait  pour  fe  provoquer 
i boire*  6c  ^ut  cA  de  fromage  étendu 
fui  une  rotic  aflaUTonnée  avec  du  fn- 
cte  > du  Mîvre  » ou  autre  épicerie.  (Lat. 
paniatoiius.  ) .farra  d'àitia^a . 

RAMER.  V.n.  Tirer  à la  rama  dans 
les  galères»  dans  les  bâteaux.  ( Lar.  re. 
migarc  . ) A«»aee , fonigare.  i.Signific 
au%  • Soutenir  avec  des  rames  , des 
brancbesd'aibiu.  (Lat.  ratnaliboa  ÂUci* 
re,  palare.  J Fnm$tlUrt,  félûr$, 

RAME'»  ée.  part.  paH.  6c  adf.  ( Lat. 
palatus.  J PtfflUf  , fa/aaa.  ÿ.On  ap- 
pelle Bulles  ramées , deux  ou  tioia  Bul- 
les enfilées  dans  une  aiguille  de  ftr. 
Pai/e  ia«ar<aar« . 

ramereau,  f. m.  Jeune  ramier* 
( Lit.palumbi  pullus.  ) PUft—s  à\  pa. 

/#aaée . 

RAMETTE.  f.  f.  Tctme  d'Imprime- 
fie  . CeA  un  chaAîi  de  fer  » qui  n’a 
point  de  barre  dans  le  milieu  • ( Lit. 
craies  typogisphicot*  ) JTarra  di  stUft 
mUf  fiAmfêt'H, 

RAMEUR,  f*  m.  (^ut  rtme.  ( Lat. 

temex.  ) Al water#. 

RAMcURR  f.f.  Terme  de  Chaffe  , 
qui  le  dit  Du  bots  de  cerf.  ( Lot.  cet- 
vi  coioua  • ) Rémi  dillt  earaa  d' na 
earv# . 

rameur»  cofe.  Qui  a des  rames  • 
(Lar. ïamolus.)  Rémtft^ 
ramier*  f.m.  Pigeon  (àuvsge  qui 
fe  perche  fut  les  arbres.  (Lat.palumbûJ 

Pslêml^ 

ramification  . f.  f.  FroduAiou 

de  ramcauxt  Ou  de  figures  qui  tcAcm 
blent  à dts  rameaux.  (Lat*  ramoium 
produflio  . ) AaR»4jf<ai»M«  • 

RAMIFIER,  v.a.  Sc  divifetenpin. 
fienis  rameaux*  ( Lat.  raaiificaïc . ^ Aa- 

RAMILL£$.6c  RAMASSIS.Sedtkol 
des  bois  qui  reAcnc  dans  les  forêts  après 
qo*on  a tiré  le  bois  de  cordc  6c  lés  cor. 
iciéfs  , 6c  qui  ne  feivent  qu'à  naettre 
en  bouiiéc.  ( Lat.  ismalia  minora  . ) 
{rsftht,  . . 

t ROMlNAGROBîS.Tcrme  populai- 1 
re»  qui  ledit  D un  homme  qui  eA  gios, 
fier» riche  «ouquîiicnc  ia  gravité*  Or-\ 
gig/kfa.  graw  , fie#». 

RAMINGÜE.  id|.m.  TcimedeMa- 

ttcge.Cheval  (in£  (Lai.equui  rcAicans.4 
ra«a//t  rr/««  • 

RAMOINDRIR.  C'cA  la  môme  cko* 
fe  que  Amoindrir  * Voycaccmoc* 

. RAMOITIR.  V.  àCt  Rendre  moite. 
( Lat.  irxadcfaccrc  . > ^^tmmHlért  , •*- 
»Wlar«  , rtmàtf  oasid». 

R AMOlLtR.  v.aa.  Rendre  une  chofe 
plus  molle»  plut  facile  à recevoH  des 
empreintes.  (Lat. moUiic»  emollire.  >j 
Aaiiin»//«f  c , rmmrnttUr^  » $c  dit  aulE  fig* 
en  Mjocalc.  ( Laumanrurfaccfe.  1 Aam 
mêiiiff.  Ramollie  k courage  ,.l«ccauf  • 
6cc. 

HAMOIU,  i*  pttt.  9*0-  tedi-C  Ut.j 

molliras  • croollins.  > Aacta»Wl^»,Aa»- 
f»»l/ar». 

iUUio:LUSAHT*  ù Terme  de 


RAN 

I Médceiflf.  Médicament  qui  ranmoltic  t 
qui  reliche,  qaliéfout  les  duretés  coo» 
tre  nature  du  corps  » 6c  qui  le  remet 
dans  un  état  naturel.  ( Lac.  emollican 
remedinm.  ) MtUificéuhn, 

RAMON.  f.  m.  Vieuxbalaiiponr  be* 
layer  les  cours  6e  Ica  rues.  ( Lat.  feopa  « ) 
Stêfé  , naa  /*#«pa  vrrrè/a . 

RAMOoNER.  v.  aA.  NettoTtr  1er 
tuyaux  d’une  cheminée  » en  faire  com* 
ber  touce  1a  fuie.  ( Lar.  caminifpiracu* 
lum  verrere . it  edmmim . 

RAMOoNEUR.  f.  ro.  Celai  qui  ta* 
monne  les  cheminées  . ( Lat.  fialiginif 
feoparios  • ) Sfs\ — »n»r»>  * 
RAMPANT,  ante.adf.  Qui  matebu 
eofetrainsni  fur  fa  rerie , qui  n'a  pas 
la  force  de  s'en  élever.  (Lar.  tepens» 
tepeans.)  Snijiiémtt  ,ftrftggiémr*,  é*$e 
dir  fig.  en  chofes  morales»  6e  figoific. 
Bas  » fervile  * qui  ne  fourienr  point  ; 
qui  a'a  point  d'éJévation  de  coeur  » oa 
d'cÿric.  (Lar.  bomilts  6c  abkébus  . ) 
Êmff»,  vif# , /Vfvi/« • g.  Se  dir  auAxfim* 
pletTvenc  pour  Humble,  fournis.  (Lar. 
humilia»  demiAus  . ) 0«if# 
f.  fin  termes  d'ArchitcéYure  » fe  dir  De 
tout  ce  qui  n’eA pat  de  niveau»  de  ce 
qui  a de  la  pente.  ( Lat.clivofns»  dedi* 

VIS.  } Dfr/ivr,  «rr«,  Brufi^vW#. 
RAMPART.  Voyez  Remptrt. 
RAMPE,  f-m. Terme  d'Architeâore. 
Le  trait  »^  ou  la  partie  d'un  efcalie;  à 
noyau  qui  va  en  oxontant  Jcloagdua 
mur.  ( Lat.  festaria.)^##/#  ) BélmjPrédé* 
RA  MPEMENT.  i*m.  AOion  de  rsm* 
per . ( Lat.  repratua  } StrifsU , 

giém«»t9  , 

RAMPER,  v.n.  $e  traîner  fut  le  veo* 
tre,  pour  k crsnfporter  d'un  lieu  à ml 
sucre.  ( Lat.  icperc  * reprate»  ferpete.) 
Stpiftiâitê^ftTfiigiéft.sAx  fedit aufij  Des 
plantes  qui  ont  uac  tige  fi  foible,  qu'eU 
le  n'a  pas  1a  force  de  porter  le  bois 
qu'elle  pouAc.fLit.iepcs  tcJ-fe^fXgines. 
|.  Ramper»  ledit  fig.  en  choies  mort, 
les  » 6c  ftgnific  , Erre  bas»  abjec  » peu 
élévé.  (Lat. repere >ablici. ^ 

kmtlUrfi , •^4f#  • 

RANCE.  adl.m.6cf  Qui  commence 
à fe  corrompre,  6c  qui  a conirafèc  une 
ffisuvaifeodeur  pour  avoir  été  renfer. 
me.  { Lac.raocidns » msKidus.  > A#»ef> 

I , ré$^€i0  , rsnêléf*  « ^jnré#  , vi«e«  , 
i.  (employé  auAî  rubAsncivemenc • Û 
ràttid»  > . Cc  laid  fcnr  le  rance  . 

ranci,  ic.parc.pafi.  6cadi.  ( Lst., 
rancefeent.  > Anneidf, 

RANCIR,  v.n.  Devenir  rance.  (L*t. 
lancoiemconciaherc  , J Dlvenir  r«n<*- 
da , wn/#f # . 

RANCISSURE  f.f.  (paillé  de  ce  qui 
eft  lacrce.  ( Lat.  raocot  * y Aan#id#aA«  • 
fuseidnaa»,  mufé, 
rançon,  l.fi  Somme  qu'on  paye 
pour  k 'racheter  d’efclavagc,  ou  pour 
la  liberté  d’on  piifoiinier  de  guêtre  . 

( Lar.ptctium  redempttonia  • ) Ai/énit». 
Sc  dit  aoAà  ficur. 

RANCOnNEMENT.r.m.  AfHpnpar 
laquelle’on  rançonne»  6con  exige  un 
plus  haut  prix  dei  chofes  qu'clict  sc 
valent.  (Lât.«xpiIatio»txaûto,veXJlio.J 
iCuévfiu  , »ag«a^u  . 

RANCOftNER.v.aél.  Mettre  à rtn. 
çoo.fLat.'piolibetiaie  pectaniamextot' 
qucia.  y Fér  fe”f  riftétt» . On  It 

ditan&fig.  CeFrociucar  csoÿoone  lep 
paitiea.  Féf  yugure  di/iverfèia  . orar»|. 
rxff.  % fiUr.ijQ&u  » lignifia  aulfi  . F>y«< 

UAf 
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ftB<os  chofc  . Mcfceter 

icUoflttnf.  fLw.redlm«re.)  Rijt»9t^9. 
KANCOoNfiSéc.  put»  pjff.  ôc  ad|. 

Mîfeéttst0,* 

R ANCX>oNEUR  . eofc.  idf.  Qm  fin- 
çonDC  ,*qoi  exige  pïoi  qu  il  ne  fiut  . 
OPtrtf»r9  , tkt  fs  Psisrt  àtfê^trtkf»  11 
neft  godre  en  ofate  • ... 

t RAMCUNE.  r.f.H«me  cachée*  & 
iAvétccéc.(Lar.odium*  fiioaUaa. 
tprt , adia . Il  cft  bt«  dc  familier . 

t RAHCUNIER»  icce.  Homme  , on 
femme  qai  a de  la  ranconc*  ou  (ujm 
à en  êToir*  fraceW#  ,/!«•/•  * tkifns 

9àit , « rmntfê . * . . 

* RANDOK.f.  l■.qai^edllolcaulrt• 

foial>ufang  qui  conloic  abofidammeor 
d*ooepU7c.(Lac.proAafiamfaBffoinia.) 
f\sf%  » skk»»détné  ài  /xMf  Ht  * pre^nvia . 

« RANDONNER.  V.  aA.  Galoper. 
( Lar.  cotxete.  ) -^ndsnsfmfî». 

' RANG  .f«  m.  Ordre confeoable  jpla* 
cequ'ondonaeàla  qaalité  « an  ^rtcc* 
qui  coBvienc  à la  jalle  difpofition  des 
chofes  • ( Lat.  ordo,  fériés  « locoi*  ) 
êrdimt  . f.  SigoiEe  qoelqocfoii 
Pféieance  . ( Lat.  ancecedns  . J 
f.  Rang  « i rarméc.  fedirparcicnlierc< 
ment  D'ub  nombre  de  foldacs  placés  i 
coté  l'uB  de  raatfc.(  Lat. feties  • ) FiU 
diÿalda/J , «rdiaa.  $.  Rang  » fe  du  Z><  la 
petfonne  qoi  a Quelque  dignité  . ou 
qualité  . ( Lat.quaiitaf  » caraflet . ) 
lèid  tC*rstt*f9  » f.  SigoiEc  auSîi  Li  foitt 
de  plufieurt  choies  redoublées*  8c  pla 
céesen  ligiie droite .(  Lac.  ferles  * ordo.) 
FiUt  fiUrf  ,jf/a  . Placeurs  rangs  d'ar* 
bres.  I.SigniEe  encore.  Tour  . ordre  • 
réeolnrioo  . ( Lac.  ordo  * ferles  * ) 
F«/re:g*r«.C'cftà  foo  rang  a parler,  à 
danfer*  Acc.  (.  Ranp*  fe  dit  d'une  cfpé 
ce  de  caralogue*  ou  on  place  quelques 
perfoones  Tans  diftinéHon  particulière. 
< Lat.  catalofus  . ) CUéltp^  m%mtT»  . 
Au  rang  des  (aines  • des  élQs  * des  amis. 
Acc. 

RANGE'E.  f.  f.  Difpontloo  de  plu» 
fleurs  chofes  placées  en  ligne  droite  > 
f Lar.  collocacio»  fériés.)  Oriims  ^ fU. 

ranger.  V.  aé^  Mertrc  les  chofes 
daosun  cidre  8c  anedtfpoGtion  Conve 
aab'e.  ( Lac.  ord^oare.  difponere.  col* 
locare.  ) Ordi«afr.  éiffttrt  ^ dsr  ftfiê  . 
R En  carmes  de  Guerre,  ficnifie.  Mec- 
tre  Tes  gens  en  ordre  de  combatrre . ou  de 
marcher*  < Lar.  au'cm  InAruere  . or* 
dioare.  > 0*dln»t$^  diff*rr*„  ftkttrsrt  , 
f.tigniEeaoAî . Se  mertre  du  parti  de 
quelqu'un!  fe  fcumettic.  (Lar.  partes 
toeti , fufcipeic.)  ^anaaarrcefyf . /#rr*p#r. 
fi.  f.SigaîEe,  Sc  ferrer  oour  faircp'ace 
à quelqu'un,  f Lar.  fecedere  » rc.edcre. 
date  locum.)^#aii/i«jyÇ.  ff0sf§,  §.  Si- 
gaihaquciquatoia umplciue  c » Se  met* 
rteen  une  place,  fou  pour  fa  cofum 
diré»  (oit  pour  la  fureté,  f Lit.fe  ren* 
pere»  colloearr.)  mtturfi 

tsrfi  f.  Rangée,  f.gnifie  . Subjuguci  , 
impofei  des  loix.  ub  .ger  a obéit  , ré 
dune  quelqu'un  à fon  devoir  .(  Lac. 
io  orJmctn  cogéré  . i<djccre.)  «farsifer. 

ff  , féftfisrt  •/Vga*  . 

Range*.  pan. pair.  8c  adj.(  Lac. 
ordmams  . dilpolitus  » colJocaraa  . ) 

0/dim*t9.  dfp-fiê,  €9Ü9fS99t 

Rangiez.  Voprt  Renne* 
RANIMER.  v.atL  Redunccrla  are» 
faire  revivre*  (Lar.roifus  animate.ad 
virtmtevocarc.)  devvîver#  . g.  Se  dît 
«a  Atonie*  8cügnifiej  Excitci * lévctl* 


RAP 

1rt,l«Bditlin*«ou(r*lIe¥ilueur.  (Lit. 
eteituc.  «leT«tt.«imuro . ) 

...  flf-  rié<etmd*T9 , K.oimcr  lacoUtc. 

le  feu.le  veai. 

ILANlME'.ic.  Sciilt.  !>•»• 

.iwt.i  rimtttf*  • 

RASONCULS  . Vey»  Resonculc . 

RAfACE.  Wj.m.Scfcllfedit  pim- 
culiétctneat  Det  oiuaai  de  pioyc.  ( Lat. 
rapax.  > 

RAPACITE  . f.  f.  locIiatiioB  à pren- 
dre ,i  iwir . < Lat.  tapteint.  ) 

..Se  dit  fig.  La  tapacice  dci  nfatieit  . 
(Lit. aeiditii.  ) IttfMiti  ,*vidn*. 

RAPAISER  . ».  .A.  Adoncu  quel 
qu'un  > fnite  paO'et  fa  coldre . { Lit.  «i- 
ttgtte  . mollite  , pacare  . ) Adirij.r. , 

, Ttrftuién  , trfmtlM.  i.  St 
dii.nlG  des.nimiaii  dcdetcbelet  ina- 
nimlea . { Lat.  fcdaie , quielcere.  > Pl«. 
n,  nWÿ.r.,  eddWrir.  , ttlmurt.lAtoan, 
la  inet,  lea»enHi  l'otage  fe  npaifent . 

RAPAISE',  de.  pntt.paff.  8tadj.(Lat. 
fcdiiut.  pacitoi.)  Httlt  s luiiif.*.  t 
MldtUiit , ttlmtit  • , , . 

t RAPATRleMENT.t  m.  RMonci 

Itation  . ( Lat.  leconcilinlio  . ) ItUuKi 
/inai...  » • Il  eft  du  Aile 

bai  de  familiet  . . 

RAPATRIER . ».  .a.  Riccominodet 
une  pctÜHne  .«ee  one  anirc  . ( Lit. 
conciliaic.  J CtmtiUdn  , rUtmtilUn,  téf. 
ftim.  Ce  mol  cA  duAileinnili.1. 

RAPATRIE',  te.  part.  pafl.  de  »«■ 
(Lat.  concilUlui.l  *Ki»cU»«a,  rtffd 
tinfi. 

RAPE',  f.  m.  Rillïn  ttiddont  on  tem 
plir  à demi  un  toonesu  pour  tepafler 
dclXos  du  vin  g&ié  ou  sflbibli  . pour 
lutdonocr  de  nuovelks  forces.  Sc  prend 
aoffipoarlc  vin  meme  • Kiee  eveeie  ne 
gre/fi  J'mvm  . 

RAP£.  C f.  Outil  d'Artifans  fait  de 
fer  trempé  en  forme  de  lime,  qui  • plu 
heurs  per  tes  poincff  aigues  8c  en  failüc 
(Lat.  radula*)4dySrr«,  lims.  g.  Râpe, 
eA  auin  Un  utencile  de  cuilâoc  fait  4c 
fer  blanc,  perce  a l'cnvcis  de  plufienrs 
nous  .(Lat.radttia  > feobina.  )Gr«riut*«. 

RAPER . v.aft.  Rarilfet  » frotter  avec 
one  tape*  foicdeSesniler»  foitdeCui 
finier. (Lat.iadcrc. ) Gre»rifg*«f« , rs/fs 
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RAPE',  ve.  pnrr.palT.  8c  adi.  f Lat. 
rafus,  ertfus  . ) Graaengim#,  rsffsi9, 

RAPETASSER . v.aft.  Raccommoder 
des  hardes  de  peu  de  coofequcncci  y 
demenre  dea  pièces  eu  plolicurs  en 
droits  » ( Lac.recoBCiontrc  * rcbcere.  le 
farcirc.  ) . réft9mcimrê  . g.  ]1 

s'emploie  aum  Eg.  dans  le  ftile  burief* 
que,  Rapecalferdes  vert  * . 

RAPETISSER.  v.aél.Reodcc  one  cho 
fe  plus  petite,  en  ôrer.  en  dim.noer 
( Lat.  coctrahere,  mieuere.  ) ^pt*<9 
IiPf,  fmmuift  . Ce  mot  eA  plus  nob!e 
Eg.  La  fervlcudr  eÂ  une  ef^ce  de 
prifoD  » ou  l'ame  décio^t  * 8c  ic  sape 
lifl'e  en  quelque  forte  * 

Rapide. adj.  m.  8c  f-  Qui  a un  moo* 
Vcmeaipromc*  violent  8c  impétueux  . 
( Lar.  capidus.  velox.)  téfid$  , g.  S« 
dit  Ei.en  chofes  morales  . Conquêtes 
rapides . flilc  rapide.  8cc*  Aefiis. 

RAPIDEMENT  . adv.  D'une  nian  ère 
rap'de.  ( l.ar.  lapidè . } sre/iiamear* . 

RAPIDITE* . f.f  Vfreffe,  proim  ru- 
de. cours  on  mouTcmenc  imperueux  8c 
violenc.f  Lac.sapidius.  celeriras.)  ^e- 
fiduàt  ttUriid,  Se  dit  Eg.  ca  Morale  . 
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LiMpidité  de  l'éloqucace  de  l)em  oEt* 
oei  celle  des  coaquétes  d'Alexandre. 

RAPIECER  , ou  RàPIECETER.  v.a* 
Remettre  des  pièces  à un  habit*  à da 
ItBge.C  Lar.frada  veÛi  alTucre.  veflem 
teficcie  ^Âéf^tKKsritrsntfpsrt. 

RAPIECE',  éc.  part.  pa(E  êc  ad).  (Lat* 
lefc^us  . secoocinoatut  * ) 

RAPIETAGB.  Cm.  Terme  qui  fs  dit 
ptr  mépris  en  paslaut  des  hardes , ou  il 
y a quantité  de  pièces.  (Lac.  sefcélio.jl 

Jgéff9tA^mtnf9 . 

RAPlERE-Cf.  Epéeloogue  8c  vieille  • 
àc  de  peu  de  prix  . ( Lat.  rudis  8c  inclc* 

gtn%euit%  » ) Sfsdse<ts  ,fpéds  •vreréia, 

\ RAPINE*  C f.  Proyc  , volerie.  ( Lat* 
pesda  .faicum.  rapina.)  Msfims,  Las 
taacoBS  vivent  de  rapine  t les  gem  de 
gacrie exercent  mille  rapines. 

RAFINER  . v.aâ.  Dérober , prendre 
pteiti  petit .(  Lat.  rapere»  eripere . fu'* 
tari.)^af<*are,  rsfirt,  rvénrr. 

RApPARIER*  on  RApFARElL- 
LER.  V.  aâ.8credupl.  Remettre  avec 
fon  patcil.CLac.copuUrc*  velconius* 
géra  ♦ ) ^ccê^ién , reccayfiurv . 

RApPEL*  f.  ra.  Second  appel.  ( Lat. 
fecunda  appcilacio.  > Neavie  sfftIUt,»» 
199,  g.  Rappel , fe  dit  aoEî  Du  prrdoa 
qu'on  accorde  aux  d*(grftciés  . ou  aux 
exilés. (Lat.  revocatio.  ) 
rickismsts , TUbiàm$t  Serdtat. 

RApPELLER.  v.  aa.  8c  redupl.  Ap* 
pclletune  fecOode  fois,  ou  faire  teve* 
oit  celui  qui  t'en  va.  ( Lat.  revoeare* 

avocate.)  AicStAsaerr,  ryye//ar«.|.  $|. 

gnific  auCn  * Faite  revenir  à la  Cour. 
( Lar.  rvpctere*  ) dticki*msrt  , ftrmii» 
rtredjrir*rA«rri«  Cwr* , g,  Rsppeller» 
fedic  fig.  des  chofes  fpirituelles , 8c  fl* 
gnific  , Faire  revenir  , faire  repalTer* 
( Lat.  ta  roentem  tevocare.  )Aa«aiM. 
ra/e . réff*lts*9 , 

RApPLlC^UER.  V.  aft.  8c  redupl.  Ap* 
pliquer  de  nouveau.  ( Lat.  dénué  appIL 
caie  * ) d»  Mi»ve . g.  $e  dit  aufït 

Eg.  en  choies  morales*  Cet  écolier  fe 
rapplique  a l'étude  qu'il  avoir  quittée. 
^fftirér/i  di  oueot  * Qt  mot  s'cll  pas  du 
boo  labgagc . 

RApPORT.  r.  tn.  Aélion  par^  laquelle 
on  remer  une  choie  en  un  lieu»  d'où 
on  revoit  emportée.  (Lat.  relatio  . rc* 
pottatio.  ) t . g.Se 

dit  Dl'S  vjpcuts  qui  levienecoc  i la  bou- 
che, à caule  de  quelque  méchanre  qua- 
lité des  viandes,  ou  des  chofes  qu'on  a 
mangées.  ( Lit*  eiuélaiio,  rufbu.  ) Aur. 
r«b  g.Rappott»  fedic  Des  msuvaisdif- 
cours  qu'on  vient  redire  ï que  . me  per* 
fonoe . ( Lie.  dc'acio.  ) Aaffirr#  , rtU- 
, in/9rmst,i9Mj>  . nrrv/a  • g.  S.*  dit 
aiilfl  Amplement  De  ce  qu'on  a vfl , ou. 
oUi.(  Lat.  lelatio  .) 
tê  ^ Tstemiê, 

g.  Rapport,  fe  dit  De  la  cunformiié,  de 
la  rcflcmbtaocc.  de  Jaltrifonott  conne- 
xité que  deux  chofes  ont  entre  «lies. 
( Lat.  liinilitudo,  coovtoienria  *coa« 
fenfus.  ) cao- 

mtJftÀ  g.  En  tcMnesdeGrainmiire,  fe 
dit  De  ta  lelaciooqoe  les  mots  oor  les 
ur<s  avec  les  autres  dans  la  conflru- 
él'On.  ( Lit* conVenientU..  > A«/AUane* 
. g.  Rapport,  ledit  Du 
revenu  annuel  qui  provient  d'une  terre  * 
d'un  aibte,  d'one  charge*  ( Lac*  ledi- 
tot  Int'ttus.  ) 'Mtsdité  , rnirA- 

*<•  . g.  Par  rapport.  Manié  esJv.  ( Lat* 
ad  fioem  oedtoteio,  fclatio*  ) Pw  nffttn, 
RAp* 
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KAprORTER*  T.iA.fictedapl.Ap- 
porttr  de  noufciu.  ^Ltt.  referie  « re 
portare.  ) mrrutrt  , ûrrtcâr 

âi  mmv  ^ %.  SifoifîeaufE»  Rc 

▼enicà  iâ  boache.  ( Lae.  emparé . > Ru$- 1 
Se  dit  aufll  Des  mauvais  dif  | 
cours  qu’oo  vient  noua  rapporter  • (Lar.  ' 
deferie»  refecfe.  ) JOftrtért^  riftrirt  , 
reU{,Un\,  Signifie  quelque* 
fois  . Faire  nmplemcDt  (on  rappoi r . 'i* 
rtggUÆXUâri  . J.  Signifie  autlî  , 
iléferer«  tcndretavoiipoarbuc  .(Lat. 
•ttribuete,  collimare.  ) riferirtt 
dtrt^  /4f  fir  rifff$$êéi»\\  fiut  rapporter 
ia  Dieu  routes  nos  avions  Signifie  en- 
core • rendre  du  revenu.  ( Lar.  veAigal , 
xeditusproducere.)  Rtnitr§^ 
àuni , î.  Signifie  » Faire  une  chofe  de 
plufieurs  pièces mifes  enfemble*  (Lat. I 
unité  , coagmenrare  . ) wCrr«;>pl«r/ , | 

UAttê  y e»mmttttrt  , Se  ritppor  : 

rer,  fignifie«  Déférer  au  jugement  de' 
quelqu'un  « en  convenir  . ( Lat-  de  ! 
terre,  refetre.  ) Rimttttifit^HûUhtém 
H»,  etnfwmAffi  y f9tt$mtnirfi , %.  Signi*i 
tîe  aufli,  Avoir  quelque  relation . con* 
fintmitc  » refTcmblance  « ou  dépendan- 
ce. (l.at.  cohsiere,  sftîmüarc.)  R*ÿ»mi 
g/»ar#,  rrnvrni-r . J.  En  termes  de  Gram* 
snaire.  fignifie»  Avoir  relation  .(  Lat. 
convenire.  ) Ctnvtmirt,  é^^àt^ltU^J^hê  , 

RApPORTE'.ér.part.pafî.de  adj.CLat. 
■tuibutusi  relatus.  ) r^g»nar*,  rr/«. 

KAFORTEUR.  f.  m.Juget  ou  Con- 
feilJer  qui  eft  chargé  du  raportd'an  pro- 
cès . ( Lat.  delarorcauf*  judicandx't  re- 
iaror  . ) rrftrtiulérit  y ftlûttrt,  Rapor> 
rrufi  eufe.  f.  m.  ti  f.Se  ditaadî  odieu- 
leinent  De  ceux  qui  font  de  maus'als  ta* 
port,  qui  fement  la  zixanic  dans  les  fa*, 
UiiileS.  Rtl*t9rt . 

C.RAPRENDRE.  V.  aéV.ficredup]. 
Apprendre  de  nouveau.  (Lat.difcere  ite* 
lum.  eJifeete.  ) rim^ûr^tty 
nu9v* 

RAFRIS.  irc.part.paiT. fieadj. C Lat. 
drnuderudrrus*  ) Ufrim*t9dinHêV$, 

RAFRIV'OISER  . v.aél.  Radoucir  fie 
jcndce  privé  un  animal  qui  a éréc  (farou-  { 
ché.  ( Lar.cicuraic.  manfaefacerejwdi. 

, - I 

RAPROCHEMENT.  f.  m. L'avion 
de  raprocher . ( Lat.  accejHo.teaecenio.) 

yAuvUin»mtnt9 . 

RAPROCHER  . v.  aél.  & redupl.  Ap* 
prochec  de  nouveau  . ( Lat.  denuô  acce* 
derc.  appropinquate  . ) fvitinêrt . 

RAPROCHE  , ée.  pjrr.  paff-  J?C>dj. 
apprvptnquaruSt  adduélus.^  RttM- 

«îrm4ir»  , «t*s»«eiJ»«r*. 

RAFUROIR.  r.  m-VailTeau.  onfu^ 
faille  de  buisou  decuivre,  dont  Ce  fer 
vent  les-  Salpérriers  pouc  mettre  le  (al* 
)>«4redela  première  cuire  • (Lar.doliujn 
«xnifificatorium  * ) PV#  d*  pmidtAftt 
ilfAlmitrê  . 

RAP50D1E . f.  f.  Recueil  de  p’ufieurs 
pafTaates.  reniées ficauturiresqu'on  ral 
icmble  pour  en  c^tnpofer  quelque  o<i 
Vrage . ( Lvt.  rapfodia.  coaptario.)  R*f 
fUis  . ^Tandon  veut  meprifer  J'ouvf»* 
«te  d'un  Auir.ir  , on  dit  , Qu'il  n’cR 
qu'une  rapfudie . 

RA?S0DISTE  . r.  m.  Faiffur de  rapfo , 
dici  . ( Lar.  rapfndina  • ^ , 

R.\PT.  f.  na.  violent «c 

frfié.  fLar.raprus  R*y*yHrsplntn- 

SediraunîDc/a  'Kbornaiion.  de 
la  féJtrAion  d une  perfoone  , même 
pour  l’époufcx  I quoi'  lue  cr  fcît  üos 
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viol.ace, & pic  des  royci  ddttcci  & 
a.tésbici.  ( Lai. leduftio,  luboiutio.  ) 
Àaitv.  ftdmi,i»mt  » 

RAQUEiTE.  r.  f.  Efpece  de  palette 
pont  jouer  è la  paume,  fie  au  volant. 
(Lat.  patmula  luforia.  ) Rtutbtftm  . 

RACjUEtTlER.  f.m.  Artifan  qui  fait 
des  icqoectes.  ( Lat.  palmularum  lufo* 
fiarum propola . ) Ch«vtitd*y  êtbtf*lt 
réCchtitê  , 

RAQUEtTON.  f.  m.  Raquette  plus 
large  qu'à  rordinaiic.  (Lat.  palma  lu- 
foria.  ) RiKtbttlslArgéi , 

RAQUltTER  . V.  ac^.  Il  fe  d t plus 
communceneni  avec  le  pron.  perfon. 
Regagner  cequ  on  a perdu  . (Lat.  da- 
mna faicire»  lefatcire,  compenfaie  ,) 
»r( (f’«fcv . }.  $€  dit  fig.  encho* 
fes morales.  Il  a bien  raquicté  leteros 
qu'it  avoir  perdu  « ' 

RAC^UItTE',  éc.  paît.  pa(T.  fie  adj. ' 
( Lar.  laicitus  * ) Rî/ûiiê, 

RARE.  adj.  fief.  ni. Terme  dePhilo- 
fopbie.  Corps  naturel  qui  cA  pomeux 
ou  fluide,  qui  a beaucoupid'ercodue  fie 
peu  de  raaticre  ou  de  dénlité . ( Lat.  ra- 
rus.  )Râr$,  nv»r/f«^v.vdrn/«.$.  Sedic 
au(n  Des  choies  qui  ic  tiouvene  peu 
fou  vent , fie  en  petite  quantité . ou  qui 
ont  quelque  beauté , ou  excellence  par* 
ticuliérc.C  Lat.  rarosiinfrc^ens)  R*-\ 
t$  y n$m  (tmttHé  » I.SeditauliiDecequi 
cA  précieux  fie  excellent  > w des  per* 
fonnes  extraordinaires  en  fçivoir,  en 
vertu,  en  mérite.  ( Lat.  exquiliius.  pre* 
tfofos.  ) Rat»  yprttyi»f9  y teet!ltnt4  y ftl. 
ttgriK9  i tnrhfé  y dt%H$  d'tfrr  vtdkfê . I 

RAREFACTION,  f.f.  Terme  de  Phi.; 
lofophie.  ( Lar.  rarificatio  )rArffti,itn4. 

RAREFIER,  v. aél. Drlaret / rendre. 
UB  corps  plus  étendu  , fans  qu'il  pa-| 
rolAc  qu’il  y foie  entré  aucune  matière  , 
quilni  foitpropre.C  l.ar.  rareficere.di  ! 
latare ,diAundere. ) RArtfArt^tûrlficAri, 

RAREMENT.adv.Pcu  fouvect  ,d’u- 1 
ne  rcanicre  rare , fie  peu  frequente  (Lar.  j 
rarô,  pertaco.)  ^4r4avi«i«,rdU’es’v/r#,' 

d!  TAdê* 

RARETE*,  f.  f.  Chofe  çu!  retrouve 
peu  loavent  i ouaflion  qui  arrive  race 
ment.  CLar.  ratitas.  ) rArUdy 

g«rbru4  -,  ftttfftty\,A  \ €»fA JirAtrdtAAris  , 

En  fermes  dogmariaues  , fe  dit  pour 
exprimer  la  qualité  des  corps  rares  , 
no-ndCfifcs.  ( Lat.  tatitas.  } RAdtty\,Ay 
rAfitÀ  » 

RARISSIME.  Suretlaiîf  m.  fief,  du 
poûiif  Rare  . ( Lar.  rariflîmus . } fAtijfi- 1 
n$.  Il  ne  peut  fe  dire  que  dans  la  con 
icrfacion. 

RaS»  aie.  adj.  & quelquefois  fubA. 
Qui  cA  uni  • de  ni  veau  (ans  haut  ni  bas . 

( Lac.  planus , xquacus  .cumplanarus.  > 
R 4/9  y piénA  y r^uAle . V Se  dit  aolTi  Dtf  ce 
qui  a le  puil  court . ou  a qui  onl'a  otc  . 

( Lar.  derafas.  abratui,  btevi».  ) f4/#» 
e9tt9  . J.  Sc  ui‘|  julïî  0-^  ctolfes  qui  font 
unies,  dont  le  poil  ne  pftoit  point  . 

( Lav.fcxtam  rafum.  ) Ras  de  C3Fpre. 
O méfinê  diCipr9,  Ras  dcCha'Ons  .^4j4  . 

RASADE,  f.  f.Piernun  verre  de  via. 
(Lat.  cyaihus  plenus  . ) Un  bicc^tn 

fitA9  . 

RASANT,  ante. ad|.  (^11  rafe . CLat. 
ta^ns.  ) RA/tK$t , (1  n'eA  guère  en  «fage 
qu'en  quelques  plirates  de  Fortifica- 
tion . 

RASEMENT.f.ro,  Démolition  d’une 
place . ( Lit.  evccAo,  dmi:io,ezc'dium.> 
Vtm9!iKitnf» 
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RASEK-  »._ift.  Démolie  un  bicimMt. 
enlever  une  emincnce,  le.  metice  ee*' 
pied,  eezterte.  ( Lai. tdzquaie, dirne- 
rc  .eveeieic  ad  folom  .)  Dimtüre  ,A;«. 

i.SiinifieaulTi.Abaiiielibûbe.' 

les  cheveux  avec  un  tnfo’t . ( L»i.  bie- 
bam  , vel  capillos  tadete , londeic.  ) A», 
dff».  J.  Se  die  tuffî  De  ce  qui  palTe  foie 
piésdc  le,éieineni.  ( Lat.  peifliingeid.  ) 

Jftdtrt , olei..  , 

R.ASE',  é«.  paît.  p,(T.  & ,di.  (Lit. 
tilua,  CIIIU5.  ) Ktf»  , 

tRASIBUS*  Terme  advetbial  de  po* 
puliiie,  qui  lignibe,  Tout  prés,  toue 
contre.  ( Lai.piopè  ipioxime,  luztà  . > 

|A4/r«/f«  sriC'ii*,  * 

RAfLE-  f.  m.  O'fcaa  de  la  giolTcut 
d'un  petit  p geon  , qui  a le  bec  long , fit 
le  cou , fie  qui  conit  fort  vire  . ( Lac. 
attagen;filica  . ) Fran^a/i'iM . fa/ir4. 

' RAREMENT,  f.  m.  D (B:nlté  de  re* 
fpirer  par  dcsobAruélionsde  pitaire  qui 
font  dans  le  conduit  de  la  refpitarion  . 
CLat.  anhelitus,  fpirandi  diffitulras  • ) 
L'AA*!Ar9f  AnfAmtAt9.  Le  ritcmtot  eft 
un  (igne  de  t'agonie. 

RAlLER.  v.n.  Rerplreravcc  peineà 
caufe  de  l'obArué^ion  des  conduits  • 
(Lst.xgcè  Ipiriium  tralierc,  ducere.) 

yAnfATty  AH$lArt  y 

RASOIR,  f.  m.  InArument tranchant 
fie  fort  affilé,  qui  eA  propre  h rafer  le 
poil  fie  la  barbe.  (Lar.  novacuta.  ) 

/•/«*  Il  fc  ditparexjgeration  Deeequi 
couf^  fort  bien.  Ses  dents  font  de  vra.'S 
rafoiis  • 

RASPATOIR-  f.  m.  InArument  de 
Chirurgie,  qui  fert  à racler  quelques 
os.  ( Lat.  ralaU,eralula.  } Aa/yattr** 

titnA  . 

RASSASIANT,  ante.  aJJ.  Quirafsa- 
fie.  ( Lat.  fatians  aCxpIens . ) SA^>év9lty 
fittubtvtU . On  le  dit  auAl  au  fig.  mais 
UcAbas  en  cette  (îgnification  * 

RASSASlEMENl'.fubA.m  Aé^ion  dè 
rafsafier.  ( Ltt.  faticras , famitexpleiio.) 
SétjArMAtt  yfétyUtA.  Onditauffi  fig*  Le 
tafsaficment  des  plaifirs , des  voluptés  » 
ficc. 

RASSASIER.  v.aft.Cbafserîifaim, 
rappaifer  . f Lar.  farta  re.  exfifare , ex* 
plercfamem  .)  SA\iA*9.  ( Sedir  flg.  en 
cliofes  morales,  fie  lîgnrfie.  Remplir, 
contenter , teboter , dé^ofiter . ( Lat.  ex> 
plcre  , adimplere  , naufeam  cicaie.  > 

Séî^iàtty  y^HtlATê  y 

RASSEMBLER,  v.aft.  fie  redupl.  Re- 
joindre, remettre  enfcinble  fie  eti  bon 
ordre;  réunie-  ( Lac. colligere , compo- 
rete,  reordinare.  ) /farfnnan , 
rt,  A^ernhArt  ; 4re»|/iVrr  , émmAffAre  • 

f.  Se  dit  aulll  en  Morale.  Des  corps  po- 
litiques. (Lat.  concilium  iterato  con- 
vocaïc,  ) .Aff/mbrArt  y rê^nnAn  . 

RASSEoMSLE',  ée.  part.  pafs.  fit  adj. 

( Lat.convocatus.congregatusdeauà.  > 

yAjtmWét9y  r4j(KK4<*  . 

f RASSEOIR,  v.aél.  fie  n.  fie  redopt. 
Se  remettre  fur  Ion  fiége  après  s’ette 
levé.  (Lat. danubconddete  , adeonTef* 
fum  redire  . > Rimttutfi  ,ri^er;t  4/>4f«re  • 

V Signifie  auffi  , Se  repofet . s'éclaircir 
atepurer*  f4i'.*r4(3 « CevineÂ 

longtcms-àrarseoir . !.a  mc^rferaffieJ 
|nn  peu  • b»  ^ dit  Des  humeurs  di\ 
corps  * fie.  des  paûâons  • , 

CAlrmArfi . 

RASSERENER,  y.  aA.  ficn.  Rendre 
ifcrein,  devenir  (crein.(  Lat.  feienuni 
' cffij:c.'c  • (eicnsic  • ) RAj^trtuAtty  II  fedtc 
aiè. 


RAT 

mpioprt&infifnfj.  Le  «eil  itlTnc- ] 
■e  le  tcmi . Il  lellciene  (on  oiCif  c . 

R.ASSER.ENE',  ét.  put.  pafl.&ulj. 
(Lu.lcicnua  Iciéutus . > 

ftriHât* . 

R ASSeUKER.  v.  iCi.  fle  rtdupl.  Don* 
ner  douvcIIcs  afluraficei  • otrr  ta 
cfainca  { rcodre  plus  hardi  ; remetrre 
quelqu'un  du  croubleoù  il  «toit . ( Lar> 
metucatem  conhrmarc»  mctuiuadime* 
IC.  fitmare.)  Xéjlcur^rt,  UfcdttaulG 
£g.  en  chofet  mocalci* 

RASScURE'  , ^e.  Mrc.  palT  fle  adi. 
( Lat.  cosfitoiatust  lecurioc  fa^ua  * > 

Jfé^eurst». 

RASSIEGER.  aA*  AHieferdenoa- 
veau*  ( Lat.  iccran  obdcie.> 

4i  nuiV , 

RASSIS  , ife.  adj-  Qui  e(I  repofé 
cparc*  rëftttmf»  Vin  rallia 
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rhypocondee  gauthe  • à l'oppafire  da 
foie  . ( Lat.  Iplen  » lien  . > MiXâ, 
RATELEUX.cnfc.  adj.Qui  cli  fujet 
aassnaus  de  race»  aux  oppibtiora  de 
late.CLat.  fplcoeiicua»  ïiçaicüt.  ) Ch$ 
kéi  m*lt  *IU  mitKë . 

RATIER.  r.  m.  Terme  de  mépris. 
Fou.  mais  d'une  fuüe  gaie  i un  homme 
léger,  qoi  a des  imaginations.  (Lat. 
llulrus.  Jevioris  hcmocetcbri.  > 

. Uflifr§,  fëiHëJiuê  . 
RATIERE.  f.f.FetiCe  œaebine,  ou 
piège  où  l'an  attrape  les  tais  • ( Lar. 
mulcipula.  } TrgfftU» 
RATIFICATION  . f.  f.  A(i«  qui 
approuve  celui  qui  a été  fait  par  un 
autre  en  notie  nom  . ( Lac.  appioba- 
tio  . compfobatjo  . ) * 

ligniEc  aulll  La  conlirmacion  de  quel 
quel  aélei  que  nous  avons  faits  nous 


dédespalIiüna.fUf.  P*'  unProci 

it.)  JtiPê/»t0  , en  notre  nom.  ( Lar.  approbare  .r 

:»  <1<  fen»  «am$i  habeie . ) «.«i/tt.rf . 

I 11  ATIStF'  ns  II  A. 


v.^aét.  Approuver  un 
Feocarcor 
raium 


«in*  fi^éfëtê»  Pain  radîs.  Pa*  r«/« . i*****”/!,*,-,-- 

Se  dit  aolli  en  Morale.  Deeequi  o'ell  i RATIFIER 
teint  ému.  ni  troubli 
ledatus.  tranquillus 

voir  refprit  radis»  ],  RATIFIE  , ce.  pair.  palT.  ^ 

RASSOTER  . V.  aA.  Faire  devenir  .<  Lar.  eonfiimatui.  probatus  . ) Asti 
foi,  béterturlJe.  fLat.  flultuin  elBcc-'/'^*»  - . 

le.  icddcie.  ) /Itndert  /dtccê  ,yl«/id«.l  RATINE,  f.  f.  Elpecc d ctolFe  de  lai. 
êtrdirt  Ktre  un  poil  frifé  • qui  feir  a 

RAS’SOTE',  ée.  part.  paff.  èc  adf.  doublet  des  habits.  & k tenir  chaude- 
Devenu  for.  (Ut.  hebecaïus  . ftuhos  ment . ( Lat.  panant  laneus  . ; A$V4- 
faé^iis . ) »fr«rd»r#,  /ei«<<«.  r«yi  A**  » di  gaa**. 

âtl,d9,  1 RATIOCINATION.  f.fAftioowr 

^ ^ . J- — ..  ^ ..  . I I.  ficulté  de  railoii- 


qut 


RAfTEAU . f.  m.  Omit  de  I.rdinier,  l'*!»*-'*®»  .«fCe  Ij 
it  fert  i arracher  les  méchantes  ûr- V L«5^****^'®* 


tatiocinacio  * ) Xë%J»cini0 


bes.  de  à eettoyer  les  altées.&le  blé!  , RATIOCINER . v.  n.Teiœc  de  Lo- 
dînais grange.  C Ut.  todr.nm  . rafteU  ü^et  de  raifonnement,  de  la  fa- 


lum  . ) Jfsjtftt  rgfirflU . (.Signifie  audi. 
la  gatnirure  , ou  les  gardes  d une  fer» 


culcéde  railonner  i faire  des  argument, 
des  jugemeas . ( Lir.  catioeinaii,  argu* 


lure.  ( Uc.ûftelluIam.^.PfMxrid'i.n#  mentari.;  Cemotn'eft  en 

(bidV0.  uTige  que  dans  le  Dogmatique . 

RAfTELE'E  f.  f.  Ce  qo’on  peut  ra  L RATION,  f.  f.  Pitance,  part  réglée 
mader  avec  un  târcau.  (Ut.  radrum  , » ®**  de  boiflon  , ou  de  foura- 

plénum  . ) fi  rgfirglU  f'^mg  i fjfirtiU.  .ge  qu  uadonoc  à desloldats.  ou  àdes 


RAiTELER.  V.  aél.  Nettoyer  une 
allée  . une  planche  de  Jardin  avec  on 
laicau . ( Lar.  raûro  dctcxgeic.^  A4 
jfirtUë^ë . 

RAfTELlER  . f.  m.Çe  qui  fert  dans  ' 
les  écuries  dedans  les  érables  à mettre  | 
le  foin,  cuiefüurage.  (Lar.clarhrsta  ; 
Jigni  compagrs  . ) Xë^êiUttM  i gr#y.  | 

RASU'rE-  f.  f.  Coupe  du  poil  • oa  des 
cheveux  . ( Lar.  rafura.  ) Xëdüwg, 
Rat.  f.  m-  Petit  aoirnai  nuifible  , 
qui  xo.'tge  les  grains  de  les  hardes.  ( Ut. 
mut.  ) S0rtÎ0t  t0f0. 

t RATACONNF.R.  V.  aO.  Racoutrer 
des  bas  de  des  habits»  y remettre  des 
pièces  & des  lemcHes.  ( Lar.  rclarciic.^ 

A4ir4cc«'«4rr . r4p/<(t4*#. 

RATAFIA,  f.  DI.  Sorte  de  boiflbn, 
ou  liqueur  farte  . compofée  avec  de 
l'eau  de  vie,  dufucie,  dcsfruics.  ÔCC. 
(Lac.  aroraar  r«s.  ) Sêr/é  di  liewt, 
ratatiner.  V.  n.Se  ferrer,  ®u  ré- 
trécir en  fiifaot  pluficurs  plis  . (Lar» 
condtingere  » complicarc  . ) Ai^gri». 
t*re  . Le  cuir  de  le  parchemin  le  ra 
ratinenc  au  feu, 

RATATINER  ée.  pirr.palT.  de  adi- 
(Lat.  compl’carus.  ) . Se 

dit  aufiî  despeilonnes»  Un  vieux  rata, 
fine  . (^uaod  il  fart  fioid  on  cd  tout 
xararlxié. 

. RATE.f.f.Termc  (fAoaromie.  Par» 
Kic  du  corps  deianimaux,  lituéedaoi 
D«4>M4ria  Tim.  //« 


matelots,  pour  vivre  de  fubfidet  cha 
que  jour . < Lar. rata pottio. J 
Prononcez  Racion» 

RATIONAL  . r»  m.  Nom  d'office 
chex  les  Romains»  < U(»  tatiooalis.  ) 

Aj;..*«4/#  . 

RATISSER,  V.  aél»  Racler  quelque 
chofe,  de  dter  l'ordure,  ou  la  piemié^ 
c furface  . ( Ut.  tadere  , vei  xadaU 
detergere.  ) Xë/füUri,  mttiért, 

RATISSÉ*,  ée.  part.  pa(T.  de  adj.  (Ut. 
rafus,  detetfus.)  Aa/éaiar»,  mgttstg, 

RATlSSOfRE.  f.f.  lodtuaiencavec 
lequel  on  ramonne  Ira  cheminées,  on 
latilTe  des  coûta  • des  planches  > des 
jardins.  (Ut.  xadula.i  Aa/vraj  eartfi- 
Madla. 

RATISSURE.  f.f.  Tout  ce  que  l'on 
die  des  chufes  que  Ton  ratiife.  ( Uc. 
Itngraenra.  ) fté/ebuiurg , ra/iarura. 

RATON.  L m.  Üiiiiin. rie  Rat.  Petit 
rat.  ( Ut.  mulcului.  ) • 

Se  dit  audi  par  €a|oler>e  de  par  ami- 
tié k un  petit  en(ant.  Venez  mon  pe- 
tit raton. Tara.  (.Raton,  edaulCUne 
clpécc  de  pitilTeiie,  faire  de  pire,  a- 
vec  du  fioinage,  ou  de  la  ctême  cuite  • 
5arla  di  rarra . 

RAcTACHER.v.aél-  de  icdupl.  Ac 
tacher  uoccholedenouveau.  (Lat.  re- 
vinciie , iciigaïc , conncelerr . ) ^rtae 

csr  di  B100V0,  raffiVrar#,  riraagtitgavrr  . 

( Se  dit  fig.  en  choies  morales. ( Lst. 
incutnberc  » ) Ximtttrfi  ^ app/lcav^  di 
arsrw. 


RAV  44^ 

RArTACHK'»  ée. part.paü.  de  adf. 

I Aapf  iVeala , rleaagruara . 

I RAtTElNDRE  .V.  a.  Attrapff  ^ael* 
qu'un  qui  a gagné  les  devins . qui  cd 
parti  le  premier. (Lat.  itetatoadéqui  J 
G«M(A«ra  , graedera , arrivara  . 

RAtTEINT»  eioce.  part.  pair,  de  adj. 

Gieafa , gr«/à . 

R AtTENDRIR.  V.  a.  Faire  devenir 
tendre.  ( Lar.  mollcficere.)  yaraaeri» 
r«  , amaiargidaf# , vuv//îjfrar«  . 
j RArTENDRI,  ie.  part.  palT»  de  adj, 
( Lac.moUet'aé^ui . ) fmttmtritê , avi//i\ 
ficât0  , 

RAtTISER.  V.  aél.  Racommoder  le 
feu»  remetcielestifoos  l'un  auprès  de 
l'autre  pour  les  faire  mieuxbrd'er.(Ut, 
iterum  igncmeolligc'c  , llfuere.>Aar. 
#is,t.ar« . (.  Se  dit  fig.  en  Morale.  Aarric- 
fig.  Rsetifet  le  feu  de  la  concu- 
pifcence,  le  fett  de  la  fediiion»  ^c. 

RAtTISE',  re.  part-  pâli,  de  adj.  ( Ut» 
tenovacus.  cxcitatus  . ) varrirt,at«. 

RAtTRAPER.  v.  a(l.  Courit  après 
quelqu'un  pour  le  rejoindre  • ou  le 
lailir  . ( Ut.  icetato  afTequi  , depre- 
hendeie  .)  Criafa«rf  , arr4.4^gar#.  (.  $j. 
gnifie  aulfi  , Regagner  , reprendre  » 
(Ut»  relumere  , recaperare  . ) A({aa. 
dëgitêrë  , ficagrrarf  , rifrtmdtrt . (.  Si- 
gnifie suffi,  Tromper  celui  qoi  nous 
a trompe.  ( Lar.  fallentctn  falleie  « J 

^crhiëffgr$  , Ingaaaar*  . 

RAcTRAPE’,  ée.  part.  palT.  deidf. 
( Ut.  recuperatus,  refumptus  • ) AI- 
c«igrral«,  r^uadajaar*. 

RATURE,  f.  m.  Trait  de  la  plome 
qui  efface  quelques  mots»  lignes  • ou 
I pages  d'un  écrit.  (Lit.  litDta.yrao- 
(«//arara,  /•««ea. 

I RATURER.  V.  a.  Faire  des  ratures» 
lefi'acer.  ( Ltt.lliurare,  deiere.  ) Caa* 

ic«//avv . €é/p0Tt , dér  di  ftnmB . (.  Slgni. 
fieauffi»  Préparer  les  peaux  de  parche* 
min  , dtec  des  peux  ce  qu'elles  ont  de 
i fuperfiaité,  en  les  raclant  avec  des  fers 
faits  exprès  . ( Lat.  pelles  eradere  » ) 

lAa/cèia^#,  rsdtr  fg  ft/Ü , 

I RATURE*,  ée.  part.  pafl*.  de  adî»(Lar» 
crafos  , deletus.  )raac#//a/«,  csff'M0, 

I RAVAGE.!' m.  Dégât,  grandrfélor* 
dre  qui  fe  fait  par  violence.  (Lat.  po- 
i pulatio , dcpopulat'o  , gralTatio.  > Ctta* 
jf« , yfrait#  , i f/ltrmimi0  | fmceê  , 

I r«tri«a  . S'ccnpinye  anfli  fig.  <7«a/f  , 
Jfrso»  . Les  paffions  font  bien  du  ra- 
: vage  dans  nos  coeuis . 

ravager,  v.  a(%.  Faire  an  grand 
dégât  tpillei  ,iuir:er  «déloler.  (Lar.  de- 
populaii,  vaftarc  , devanare  . ) Stra. 
giarv  , r«o/«arf  . dtfrtiért , d’firugftre , 
Ce  verbe  el!  qiaeiqucfols neutre»  Il  eft 
venu  ravager  (ur  nos  terres. 

RAVAGE',  ée.  part.  palT.  de  adj  (Lit. 
vafiatua,  devaffarns.  ) Srra;.iata  , re- 
viaat*  • dtfredêt0 1 difirnti0, 

RAVALE.MENr.  f.  m.  Ce  mot  n'a 
d'ulage  au  propre  qu'en  parlant  d'au 
mur  auquel  on  a donné  (s  perfcAioa 
en  le  ravalant.  ( Lar.  humilitai  , 
preffio.  > -A(èa^aap#ar«  , S.  $e  dit  au 
fig.  pour  Abbatffcment  i aélion  par  la- 
quelle on  ravale, on  méprilequelqu'an- 
( Lar.  abicéfio,  demiffio,  depreffio.  > 

dtfr0jf0m$, 

ravaler,  v.  a.  de  redupl.  Retirée 
en  dedans  de  Is  gorge,  en  dedans  du 
goder,  avaler  une  fécondé  fols.  (Lar» 
denuo  forbere  • > /»f  è.*«iri>r  di  aaa-vt . 1| 
(e  dit  fig.  en  morale  , f avais  un  bon 
F i mot 
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mot  (uc  lc<  terres  . mais  U t fa!lti  te  tt* 
vâ]cr.  Inikitftirtt  {Uvalcrtfigoifie. 
Meure  plus  bas . C Lar.  deptimere  » re* 
mittere.  ) ^ibk4S'^r$  , Ravaler  une  ta- 
pi flerie»  ui  tableau*  S Signifie  aulG, 
Décroître . (L*r.decrefcece,mînacte*) 
^A^y*J[mrt,fetm*rf.h*  rivière  tivaletoos 
les  jouis*  i.  Signifie  « Ratncndert  dU 
toinuerde  prix.  ( Lxt. minuere,  lemit- 
tere  * ) %Ahyêlfsxtt  éiminuîr  4i 
Encefensfc  dit  auin  fig.  Votre  brautc 
s*t£Tace»  âc  ravale  deprix.^i*  Ravaier, 
au  fig.  figrufict  Avilir»  dépiitner»  di 
minuer  le  incrire  de  queiquus  . ( Lat. 
epotemnere. 

^ vUijitûf  ^ umih»’ 
ft  , Avec  le  pcon.  petfoo.  l'ignifie  « 
SabbaiiTcr»  s’Iiumiher  . 

Ravaler  un  mur  » c'cll  Le 
legratter  avec  la  tape»  ouydoaocrun 
dernier  enduit*  ré/thUtt  um  mars,  ou 
i»r*aica^v  • 

ravale*»  ée.part.  paff.  St  adj. /a- 
unÛiét»,  \ 

RAVAUDAGE,  f- m.  Racoutremeai 
de  quelque  vieille  befogoe  * ( Lar*  rc-! 
icél  O * > r4pprt^t.4mffii*,  tû4(émù0m»m-\ 

té . 

RAVAUDER,  v.  aéV.  Racoucrer  de 
vieux  bas  • ou  de  vieux  habits»  ottlja-l 
ges.  (Lac.  vefliaria  fciutarelarcire,  in 
cerpoiare  • ) r4^^r«,i4rr  , rseesneixrs , 
4re*46i>4ii*trf  . Signifie  aulC,  S’occu- 
per à des  affaires  iouciiet»  oudunèanr. 
£éllê«*rji  yttufétfi  ét  t$fé  V4nr.  S-Stgnifie 
encore»  Malrraiter  de  paroles  . < Lar* 
obfufgare.  ) t/égiurUr», 

RAVAUDERIES.  f*  f.  plur*  Chofes! 
de  nulle  conlidexation .(  Lac.  res  r.ul- 
]iiis  lujmemi.i  CiVf*,  <jjrp«inr,  cft'. 
4i  fs«  s , 

RAVAUDFUR.  eufe.  f.m.Sc  f.(^i 
xacoucre , qui  t.commode  des  bas  . (Lai. 
fttcinatoc,  iaterpolacor  • ) raoeiara/- 
%jtn  • 

RAVE,  fi  f.  plante  fort  coanue»  Sc  i 
dont  ouenaDge  la  racine.  <Lar. ripa*); 

, I 

RAVELL1N.  Ç m.  Terme  de  Forti.1 
Ecation.  ( Lat.  înter  daas  tuires  pto  i 
pugnaculum»  vcl  feoiilunate  muotmen-l 
turo.  Jv»wf/ias.  I 

t RAVIGOTER.  v.aa.Tcrmepopu.l 
laite Sc butlefque  I quifignifie»  Redon  I 
net  delà  vigaeur.f  Lat. reficere , récréa. 

ir  . }r»rr«4f«»  tf«>i/»rr4P«,  r/avif^*r«» 

t RAVIGOTE*.  cc.puc.paOr.acadj. 
<Lar.  reficflus  » rccieatus  • ) riertstt  , 

RAVILIR.  T*  aé^.  AbbaifTct,  rendre' 
vil  Se  mépiifable  . (Lat.  iDConteinpttq* 
nem  iteinni  adducece»  abjlcere , depri 
merc.  > wdvv*lir# • 

R AVILI,  ie.part.  pafT.Sc  adj.  ( Lac. 
abieéfus.  depreflui . ) «-dvv.bft. 

RAVIK.  I.  m.  FofTe,  chemin  creux, 
c^vé  par  U chute  des  eaux.  ( Lat*  fuU< 
eoncava,  vel  aquaiuin  leceptacu  um*  ;! 
£é/fi , féVé . 

RAVINE,  r*  f.  PlttieoragrufeSc  vio- 
lente» qi|t  cft  ordinairemeot  c^ufedes 
torrcns  * CLat.  inundstfo  » exandatto. 
etuvio.  )r»Vt/eié,  di'/wvi's.iatwdaci**#. 

(e  picnd  auliî  pout  Un  chemin 
cceuftt  par  les  torrens  Sc  les  lavines. 
Ftjt» 

RAVIR.  V.  aft.  Prendre  , emporret 
quelque  chofe  viuleoiinenr . ( Lit*  râpe- 
i€ . ) téfirg  ^ Se  dit  parriculicrcmcnc  des 

pctloones  qa*oficticvc  pour  le  reteair] 
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captées  • ou  pooc  an  abufer  . $.  S-gnîfie 
quelquefois  (implement  Oter,  arracher. 

( Lae.auferre*  >7*«rr«.  1.  Ravir,  fe  dit 
des  pslfions  violentes  qui  charment  Sc 
troublent  agréablement  lerpric , Sc  fut* 
pendent  les  fonclions  des  fens.  (Lar.  à 
(enfibus  abJuci,  avocari.  Iry.r#.  La 
beauté  ravit  les  cœurs  . Il  éeoit  ravien 
extafe  • Ravi  d'admiration  . 1.  Etre  ravi 
de  quelque  chofe.  Ejftrrtmttntê^rdllt 
4v«r«  4 r4r« . A ravif  » Fsfon 
de  parler  advetbiale  , qui  exprime  la 
beauté»  la  perfeél  on  d'une  chofe.  Da 
fdrtjlmfirt  ,4  TC4r4v»g/;4  • Elle  cfl  belle 
aravir»  eÜechanieà  ravir . 

RAVISER.  V.  aéV  II  ne  fe dit  qu'avec 
le  pron.pecfon.  Changerde  fentiment , 
d'opinion  , d'avis* (Lar.  feotentiam  mu* 
tare*  1 r4Vvi/4rr  , r4a*éi4rc«*^j/j«  , 

RAVISE'»  éc.  part.  pair. Scadi.(Lat. 
mumus,  immutarus fcDCCAtia •>  C^m- 

éî4i*. 

R.AVISANT  . ante.  aJt-  Q.ui  enleve 
par  force .(  Lat.  tjpax  .)r^mct . 1.  On 
le  dit  quelquefiois  D'nn  homme  agréa- 
ble» St  réjouifTanc  • ( Lar.  jucuodus,  fa- 
cems»  admirabiUf  • ) G'ar*  , «ior>»«  , 
givrvada  i . U ne  fcdit  en  ce  feos 

quedansle  Ailefamilier . 

RAVISSEMENT,  f.  m.  Enlèvement. 
(Lac.  rapros»  raptio*  ) , rat- 
Jt,  i.  Sc  dit  aalG  Des  extalcs  , des  rranf* 
sports  de  la  joie  » ou  de  radmiiation. 
|(  Lar.  adiniratio  » extifis  . ) , 

I4ni«iir4vi<ar  . 

I RAVISSEUR,  f.m.  Qui  enleve, qui 
' ravit . (Lar. captot» bonorumditeptor, 

I expilarer  . 

I RAVITAILLEMENT,  f.  m.  AOlon 
I par  laquelle  on  remet  des  vivres  Sc  des 
mqnitions  dans  une  place  affi-gée  , ou 
qut  e(l  CO  danger  de  terre.  ( Lar.  corn- 
menus  » cib«na . ) Previy^Mr  4%  tr/rr«v4. 
llit,  4i  vlvtri , 

RAVI  FAI  LLER.v.aA.  Remettre  des 
vivres,  des  vitaaiHcs  dans  une  place» 
quaniiilyen  manque.  (Lit.  commea 
(US  in  uioem  importare.  ) Pl»rrav4{/i«rt. 

RA ViTAi  LLE' . ée.  part.  palf.  St  adj. 
( Lat.  ioftruCfus  , muaitoi.  ) Kmtva- 
g/»«r#. 

RAVIVER.  V.  aft.  Rendre  plus  vîf. 
Il  ne  fe  dît  guère  que  du  feu  . ( Lu. 
icerom  acceodere  * ) ré<*tn4ftt  , r4v- 

MiVéTt  • 

RAVIVE'  , tt.  pjtt.  pair,  «c  iJi- 
rsetéf»^  r^vvivara» 

f.  R AVOIR,  v.a.  8c  rcdupl.Avoir  une 
fécondé  fois. ( Lat*  recupciare»  Tccpe- 
re.  ) rimvtrtf  rienferar* . ( $e  ravoir  | 
c’eft  Reprendre  fes  foccca . . 

RAUQUE,  adj.  m.Scf.  Sun  Je  voix 
alréré  , dcfagréable  , caufé  pat  quelque 
fluxion  tomt^e  fur  les  organes.  (Lar. 
raucus.  rata,  /laea. 

RAYaUX.  f.  m.  plur.  Moules  , oo 
canaux  Ua^'s  kfq.teis  on  lettc  l'ur  ou 
rar|ensx^'<>n  fond  dans  les  M jnnoyes  » 
puurca  Uite  des  Uogofs.  ( Lat.  typus, 
proplâfma  monciatium  . ) Far»4  dééftn 
dtrvi  i metéJlt  « 

RAYE.  f.  f,  Ptononcex  Ree  Poîfl**n. 
de  mer  plat  Ac  cartilagineux  (Lir.  tayi  } 
C4xa4 . S*  Raye»  eit  au*!i  Uae  ligae  ou 
crut  tracé  avec  la  plume  , m le  pin 
ceauquifert  a divifct  Sc  à feparer  les 
chofea . ( Lat.  Imea  , dciiffiis  . > rfga  , 
/4«a4  » rr4#r»  ^ g.  uit  «urfî  Des  itto 
res.  ^ r4«ea/.4rN4'4 . %.  En 

tetmes  d'Agticoluiic  , fe  dit  Dt  la  fé* 
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paractonqni  eft  entre  deux  fîUonf,  qui 
fe  fait  qoiudion  laboure . ( Lat.  Àtlc js  .) 
daira» 

RAYER.  V.  aéf,  Raturex,  pafTer  on 
trait  de  plume  fur  une  éctituie . (Lar.  fi* 
tura  delere . ) ScûmetlUrt  .St  ditaufn  fig; 
en  chofesfpiriraelles  Se  morales.  Rayei 
cela  de  votre  mémoire,  f.  SedrtDu  lait 
qu'on  fait  forcir  des  maromelles  en  les 
prefTanr.  ZMmfillmrt  , /pmc^afa. 

RAYE*  » ée.  part.  paO*.  Sc  adj.  <fe4«. 
tHléit . >.  Oo  appelle  Des  étoffes  rayéer» 
celles  qui  font  tidurs  alcernativetncnt 
de  rayes  ou  bandes  de  diverfes  couleurs  « 

i'trfét»  . 

RATrDRE  . f.  f.  Changemect  de  cou- 
leur qu'on  fait  par  raye  fur  quelque 
ccoife  . ( Lat*  radiatio  . irradiacio.  )Strh 
feU,  rif» . V Se  dit  sutlj  Delà  raye  qu'on 
fait  dans  le  canon  d’une  arme  i fini  • 
( Lat*  fifia  * ) StrifàMf  e4A4/rr/f  . 

* R ATNi.  f.  f.  (Sreoouillc  • ( Lat.  ra- 
na . } A4«4  . 

RAYON  . f.  m.  Trait,  ligne  de  In* 
miéie  compofée  de  petits  globules  qui 
scconîent  d’un  corps  lumineux.  ( Lar» 
radius.  ) Aajrgi*.  |.  Se  dit  aullîfig.  De 
tout  ce  qui  brille , Sc  qui  éclate , Jf*f* 
gia . fig.  Un  rayon  de  It  gloire  ; tea 
rayons  de  deux  beaux  yeux*  f.  Signifie 
aollt  . Une  paiticule  » uoc  appareacc* 
( Lar.  (cintiÜa*  ) Aagg»*,  pfrr«/4p4rrr» 
Un  rayon  d efpcrance;  quel- 
ques rayons  d'etprir.  f.  Rayon,  enter* 
ma  d'Opr  que  , cfl  une  ligne  qu'on 
s'imagine  pttrir  de  Tceflvcra  l’objet,  ou 
de  l'objet  vers  l'œil.  ( Lar.  radias  opti- 
cus.>  Afrfi* . f.  Rayons  d’une  loué»  ce 
fonrLa  barons  qui  partent  du  moyeu 
en  foime  de  rayons .(  Lit.  raJii  *) 
fi  • Le  peuple  1 appelle  Rais.  é.  Rayon  de 
mxl.  Morceau  de  cct  ouvrage  de  ciré 
que  fonda  abeilles*  qui  efl  diftinguc 
par  de  petites  cellula»  dans  lelqurllei 
elles  (e  retirent.  Se  fi>nr  leur  miel . ( Lit* 
favus  meliis.  ) Févt  4*  vaiWr.  I.CX 
Marchands  appellcor  Rsynns,  ladivl- 
lions  de  leurs  armoires  en  petits  quarc 
tés  , qai  reprefenrenr  des  rayons  de 
miel,  Tirstf/t  , /irfsrM^iêMi 
4it.  ^.Rayons,  en  tcr.na d’AgriruItu- 
re,  font  la  rayes  que  fait  la  charrue 
en  lab"Ur«nr  la  rvrre  . ( Lat.  iaCile . F 
\ AryatA/V  . 

RAYONNANT  » ante.  Qui  e(l  envi- 
ronné de  rayons.  ( L«r.  radians,  îm* 
dians.  ) r4Xî4«ie  , rjtfçi«Ar«  . 

R AYOnNER.  V.  n.  Jtitter  des  rayons» 
(Lac*  tadinre.  ) r4i»«r«,(rr4dî4re  ,r4f- 
i//Mmi«4rr  , Iirill4fe  llfedicauff? 
au  Hg.  Le  loieil  de  jufUce  rayonne  dans 

os  âmes . 

KH.  Facrioilequi  ne  fignifie  rien  rou- 
te Ifulc  , m)'S  qu  ferr  a cooipofer  In 
plâparc  dr<  mots  de  la  langue,  ranr  noms 
que  rerocs,  Sc  à les  rende  réduplkatlfi  ; 
com-ue  Fane . Refaite  i D re,  Redire  ; 
Co  A , Recoin  > Nom  , Renom.  En  tiaU 
fe  rend  orJinairemcnr  pat  '•  • Far#  , 
ttfé  0 i Dt*t , t!4i  # . 

RE  \ iJOURN  EMENT.  f.m.Secondc 
aHign-iion  q»'-'n  donne  à celui  qui  n 
fa  r deiaut  lur  la  premicie  qu’on  lui 
•voit  donnée . ( Lar*  iccraia  ciracio  * ) 
N««v4  r«r«^i#a#. 

REA  i)(.uURNER.v.aA.  Adignerune 
féconde  fuis  celui  qui  n'a  p.iat  com- 
priu  fur  le  piemier  ajournement . (Lar. 
vadimonium  dcauOfluaciareiX'irar  d« 

unit'#  • 


REA4. 


REB 

REAdJOURNE'  . de.  piit.  jofr  «Ci 
ftdi.  (Lat.  vadimoaio  icciutn  outus»; 

KBAgGRAVE.  Cf.  ou  m.  C eft  lu» 
tttmt  de  lEglife  . qui  k dit  Du  der 
flici  mooitoiie  qa‘on  publie  apres  tcot» 
cnonitioAS  • & U dcroicie  excotnma 
Biceilofk.  ( Car.  iieriu  Mguvatio.  } 
Quelques  uns  diieat  Raggu* 
ve,  ou  Reftgeiavaiioo  . 

REAgGRAVER.  v,  a.  Aggrtrtt  de 
Bouveau > eugtucncet  les  peines.  (Lai. 

icaggiavarc.  > 

REALC.  bf.  Moonoycd  Efpageequi 
tU  d’argent  , de  qui  a eu  diveis  ptis 
iclon  les  uuu  . U a valu  iufqu’a  un 
deu*  ( Lac.  bummus  HifpsniiuSyVulgo 
leatis.  ^ * m*ntfs 

REALISER,  v.a.  Rendre  rdcldccf- 
( La^.  vexuen  dccUtaxe . j r<«- 

dit  rr«/«* 

REALITE',  r.f.  Quallicdeccquien 
felide,  ijblxüanti  xcel.  etfeAif.  < Lat. 
leaiitas  , <*  fleniia  , cociias  . > » 

e*f*  effttlivû  . 

REASSIGNEK  . v.  a.  fie  icdupl.  Don 
set  une  féconde  «ingnaiioo . ( Lat.  ire 
xurneitate.  ) Cif^t  dt  a«»w  • 

REfiAlSER.v.aft.  fie  icdupl.  Baifcr 
plulieuis  toii.(Lac.  denuo  orculaii*^ 
tikési^fi  . 

REBANDER,  v.  afl.  ficiédupl.  Bta* 
dec  de  nouveau.  ( Lat.  itcinru  ccode- 
xc  . ) Timditt  di  ntàiv»  » 

REBApTlSER.v.  a.  fie  réJupl.  Rdi- 
idicc  le  baptême . ( Lat.  icbapniare  . ) 

. REBARBATIF,  ive.adj.  Qui  a Thu 
meut  bouciuci  fanralque  fie  icburanie. 
<Lat.  procaz , protcivus , teditaos , mo- 

xofus  . ) , /><4<ev«/r  , 

titrt/r  . Il  eli  du  liilc  ümele  flefamiiicr. 

REBAfTER- V.  a.fic  xeJupl.  ftemec* 
tie  le  bac  lut  un  ioc  , (ur  un  mulet» 
( Lat.  cliiellis  fcponcre  . J U 

èéjiê . 

REBAfTIR.  V.  afl.  fie  t^dupl.  Bâtif 
une  Iceooiic  fois.  (Lat.  u«diâca(c  ) 
t.iidificA't  . 

REBArTIiie.pait.  paff.  ficidi.C  Lat. 
XCXiifiCatut  ■ ) 

f REBAtTRE.v.aeLfictédupl.Bac- 
UC  une  fécondé  fois. (Lat.  iepexeuieie.> 
ri^Mtfiri  • RebatUeiin  nuref  as  • Rebat 
ye  les  caiccs.  riMi/ciUri.  LSeditfig. 
en  morale, fie  lignifie.  Redite  pluùeuti 
fois  la  roemeebofe.  f Lar.  repeiere.  le- 
caoiare,  leccofeic  . > r*ftun , r<dîr«. 

REBAtTU  » uë.  part.  palT.  fie  adj. 
( Lat.  icetaïus,  teenotatua.  ^rUiu*  , 

rifttuiê . 

REBAUOIR.v.a.  TermedeCltalTe, 
qui  le  dit  , Lotfque  les  ciiicos  ont  la 
queue  droite,  le  balais  Uaut  » fie  qu'ils 
Icfltcat  quelque  ehofed'extrsocdioaire. 
< Lat.  artigcie  fe  • ) Di/ra^ere  • fiii* 

fsrtémdifi  dt  . 

* REBaUDI,  ie»  paix.  pafT.  fie  ad), 
loyiux.  ( Lat.  biUiia  , Letua.  ) *4-7r» 

frt , gÎM-snit  . 

*REBEC.  Cm.  Violon  à ttoU  cordes. 
(Lat.lyrs.;  riàies, 

REBEILE.  adi.  in.  fie  f.Qui  fe  tcvolie 
contre  foa Souverain!  qui  téûfte  k fes 
Supérieurs»  qui  ne  veut  pas  ob^ii  émd 
Loti.  ( Lat.pfotctvns,  refraf^aciis.  ) 
rihitlê  , rukilU  . Sc  .dit  fi(.  en  ebofea 
moitiés»  Les  paÔions  lebelles» 
REBEILER.  v.n.It  ne(<  ditquivtc 
^ ptoa»p«ifoo.  Se  i^voltcr»  mëpriftt 
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râBiotitd  desLoui,  fieda?rtBce.(l4t. 
Di«vgricari»  rebtllare»)  rihllér/I»  On 
le  dit  aulïl  fi|.  Les  fens  fe  xtbclleac 
contte  1a  iai(on  • 

REBEILION.  f.  f.  Félonie,  tdvolte 
d'un  valTal  . d'un  foiet  , contet  foa 
Seigneur»  foo Souverain  . (Lat.  rcbel 
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RBBOÜTObNER.  ▼.  a.  rfdupl.  Boa* 
tonner  une  féconde  fais  , après  l'^tre 
déboutonne»  regatnir  un  habit  de  boq. 
toBs.  (Lat.iteium  veftem  globulis  td- 
ftringere.  ) èèerern^r#. 

RÉBRASSER,  v.  lA.  RehaufTrr , re* 
rronlTer  les  manches.  ( Lat.  ceplicare» 


lio  » feditio  * ) rikiUiim . On  le  dit  fig.  t jeBcciere  . > l*  tmémithi . 

La  rcbcilioades  (eas  contre  la  mion.)  REBRlDER.v.  a.  fie  lédup). Remet» 
REBENIR.  V.  aA.  fie  lédupl.  Bénir  iielabr;dc.  ( Lar.  framosiutfiis  iolicc- 
une  Icconde  fois.  ( Lit.  iieium  benc-jic.  > rimmir  u Srÿflu, 
diccre  . > riévntfd/rs  . I REBROUILLER,  v.».  i^dnpl.  Brou- 

t RESEQUER.  v.B.  Il  ne  fe  dit  qu’a.  I iller  de  nouveau  •(  Lar»  denuo  per* 
vcc  le  pion.  peiCSe  tcvolter,  ou  per*  mifeere»  } n’mv/Ve/jr#  . 
die  icfpcA  contie  rauroiitd  d'un  Su-|  REBROUSSER,  v.a.ll  oefedltcnd. 


périent  domeftique.  ( Lar.  reii/lere 
letiagati.)  Offêtfi  ^ eitUf^ddiré , fsr  It^ 
[fipHK*,  j 

REBLANCHIR,  v.a.  fie  rédupLBlan. 
chir  une  Iceuode  fms  . ( Lac.  denuo 
dea'baie  ,iavaic.  ) rimltUrntun , 

REBLANCHiaiE.  part.  paB.  fie  adj. 

( Lac.  dcalbatus  . ) netlnonrar*. 

^ REBOIB..  V.  sA.  fie  udupl.  Boire 
plulleurs  lois.  ( Lac.  bibece  fié  cebibe- 
ic  . ) Stri  y. N 

REBONDIR.  V.  Q.  Faire  un  ou  plu* 
(leuis  bunus.  (Lac.  rcùliie.  } rimM 
a«rf,  ItéiK^n  • 

REBONDI,  le.  part.  paH*.  fie  »dj.<Lat. 
lelultus  .>  rinàkslKj»f  . f.  Se  dit  auiH  Des 
chaires  qui  font  gralÜts  . fermes,  pote- 
lécsen  quelques  periics  du  corps,  cum 
me  le  v.fagc  . .es  ucom  , ficc.  ( Lar. 
ledundans  » exjicfcena.  ) fi«nairs,f«/- 
fuit . 

REBORD,  f.  m.  Partie  qui  avance,  | 
qui  s’élève,  ou  qui  fe  icplie  fut  le  bord  1 
«l’uDC  autre.  <Lac.matgo.  > Oriê  , r». 
/ult».  Sfinds,  muniU  , muritdtit . 

REB(3rO£R.  v.  acL  Border  une  fe« 
conde  fois  une  chofe  qui  avoir  été 
bordée i remtetre  un  boiJ  neuf.  (Lat. 
limbo  dcfiUO  inAittcie  • i ürUrt  di 

imat'a  . 

REfiOtTER.  V.  a.  fie  lédupl.  Remer- 
cie les  boues.  < Lac.oexcaa  repenert.) 

r*flifrr«rr  jL ^îvaU  • 

REBOUCHEMENT  . f.  m.  AAioo 
pli  laquelle  une  chofe  fe  icboucbc  . 
( Lar.  obtnratjo.  ) TMr4io#i»rs. 

REBOUCHER.  ▼.  aA.  Boueheronc 
icconde  fois  ce  qu'on  avoir  déksouebc. 
( Lat.  reobiurate . ) Aîturérd  %»  Rehou. 
cher  , fc  dit  auBî,  quand  U pointe,  ou 
le  uiliaot  des  ioÛiumcas  pointus  s’é* 
mcuire.  ( Lac.  recuodecc»  obtuBdexe») 

ri«r»^V«r#  . 

REBOUCHE'»  iâ.  part.  pa(T.  fie  edi» 
(Lat.  obtufus,  obtuiacut  • ) fioroacs* 
r« , rilufutt , 

REbOUlLLlR.  v»  n.  ficrédupl»  Faire 
bouillie  de  nouveau.  C LiLitecumfei* 
vciacere  . ) rikiUiit. 

REBOURGEOnNER.  v.n.  PouOec  de 
nouveauxjeisou bourgeons. ( Lac.  no* 
vas  gemmas  ageic  , xcpuUulare»  ) H» 
Itrmt^liurtw 

REBOURS»  ad|.  ru.  Reveebe,  di£» 
cilc  X gouverner , i pcrfoodci . ( Lar* 
morofus  » contumax  , inrrafûbilii  . > 
rix/«/è,  loifasraèüt . f»  Reboora*  f.  m. 
Le  conteepoil  • < Lat.  paxi  avec  fa  • ) It 
rtvt/<i»  . % Se  dit  plus  ordinal  rtmeat 
au  fig»  pour  dire.  Le  renveifcmenrde 
l’ordre  » fie  le  contrrpted  , le  contie* 
(eos  » It  nv  feit  , bg.  U ttuirurit  . L 
A rebours,  adv.  Au  coortaife.  r*- 
ai  «««rrans  » 

K.E£OUII.S£B..  Voyn,.fl>iaBirei. 


re  su  propre  qn’cn  parleat  de  che- 
veux, de  poil,  iorfqu'on  les  relevedu 
fens  contraire  à celui  dont  ils  font  na* 
tuieUemenr  couchés.  ( Lat.crigere . ) 
D*ftrdimmr4  J imfilti  ^ /u  èjfi#  r<^c, 

Se  die  aufft  pour  Retourner  fur  fes 
pas.  (Lar.  iter  lekgeic.  ) fir#r<*jr#  i» 
ditif  , A fcbrooffcpoil.  adv.  Acon» 
rrepoit.  ( Lar.  pfCpoAeié , adveiûx 
pilis  • ) w4  ttntrt  ftit, 

RfiBROYER.  r.e.  fie  rédupl.  Broyer 
de  ftooveiu  . C Lar.  ruifut  tererc.  | 

Médtsrt  pc/fer  di  niitw. 

REBRUNIR,  v.a.  fie  redopl.  Braoir 
une  fécondé  foia»  < Lar»  lepoiire  • } 

Bruuir  di  «««s*  . 

REBUFFADE  . f.  f.  AAiorr  par  la* 
qoelle  un  Supêiieut  traite  avecmerri*  - 
on  inÿure  un  infér.eur,  qui  lu« denrian. 
de,  eu  qui  loi  prefenie  quelque  clio* 
la .- ( Lar.  tâftldiofa  lekAio.  ) riimtté^ 
futur*  ; , Xfétvmtm, 

REBUS  (.m.Jfu  d’efpMr,  ( Lar.  di* 
Aérium  jocuiire.  ) /•vradVaiae. 

iu4f  arMiv***  $rétf»  dtUt  fifuta, 

REBUT . f.  ni.  Cequ<  cA  de  moindre 
prix  fie  valeur»  ce  qir'oo  mépnfe  , fie 
qu’on  icierte»  ( Lac.  teieAanca.  ) 
r«,  rirfrr4niriir*,rii>u(r4ii,#j,r*,'d,  RebuP 
Cgnioc  aulfi  Rebjffade;  sAion  de  mé- 
pris fie  de  dédain  . ( Lst.  lepulCi  • > 

rifulfm , ktêfpaim  » 

REBUTANT,  ante-  adj. leülctix, 
dégoûtant  , lebarbstif,  dtfhcuJreux  » 
(Lac.  fallidiose  repcilens.  rr|icicns,ax- 
rogans.  ) DtfffagUuta  . 

REBUTER.  V.  a Mépufer,  reietteP 
qaelqje  cbofe.f  Lar.  cootem  icrc.lpcr» 
nere,  reficerc.)  difftifirnta  f 

rikmtiûra,  rif,ttt**a  ^ftucataifa . f.S’gnl*' 
fie  auAi , Degoéirer . ctup«cherdepour*‘ 
Cuivreoadelleia.f  Lar.  averrete  ,decec* 
lete  , avocate,  j Diftatta  ^ difgujiura » ' 

REBUTE'  , ce.  parc.  pail.  fie  ad}» 

< Lar.  repatfoa.  rejeAus  . ) rlfututt  , 

rifattutt , ftseetéta^  * 

RECACHfiR . V.  a. fie  fédup).  Ctchep 
une  Icconde  fois.  ( Lar.  rurtusabTcon* 
derc.  ) Séftatdéta  di  uuatf , 

RECACHE'v  ce.  pare.  paA.  fie  adb* 
(Lar*  abdiroi,  abTcondiros»  ) SafeajU» 

RECACIIETER.  v.a.fic  lédupt.Re- 
mcittt  le  cacner  4 une  lettre  décacha- 
rre.  ( Lar.  litterasdenuo  (ignire,  obü* 
goatc»  ) Sifitlér  diuutvt. 

« RECAIGKER,  ou  RECANBR* 
V.  Braire. 

•RECALClTRER.VoyexRfgimber.' 

REhALER.  v.a.  Terme  de  Menu:fc* 
rie.  Ufiir  fie  polir  le  ^is  avec  la  var. 
lope,  après  qu’il  a été  dégrolG.  (Lat. 
polire  , expoiire.  ) ttiin* 

RECAPITULATION. f.f.  Sommafre 
d'un  difeoors  faifant  mention  en  abro- 
gé defespciacipaux  artklt*.  ( Lar  erav 

Et  a lionta 
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tionis  cnarecrtiio,  itcipilaUcio . ) rl. 

RECAPITÜIER.  v.a^redupl.Re- 
ptendre  foronaauement  ce  qu'on  a dit 
plus  au  lonrCLac.  fucnnutfin  coiÜcerc.) 

JtieMPifuJsrt, 

RECAPITULE'  , éc.  paît  paff»  6c 
adj.  (Lar. collera»»  eoumctaïus  • >r«- 

RECELLEMENT.  C m.  A^ioo  par 
laquelle  on  recèle  des  ebofes  volera , ou 
les  ctiminels . ( Lar.occulncio  » faiti  re- 
Ceptio  . ) CéfsMêutê. 

RECELER.  t.a.Cachcrt  détourner 
quelque  chofe  d’une  mai  (on  » d 'une  fuc' 
celHon  » d'un  bien  qu'on  a eu  en  ma. 
qiemenr.  ( Lit.  farta  cecîpere»  occul 
lare,  condere  . ) CtUr»  , ms/cMdtrt  , 
a^ra/rare.  Il  fedit  quelquelbis  figar.6c 
^fnifie  touiouis  Cachée»  empéchetdc 
Yoit . 

RECELES  part.  paff.  6c  ad}.  ( Lit. 
fubtra^us . ablcondUus  • ) , 

pftUtp,  Il  c(l  quelqoefoisfubd. 

CtUmfHtPi  Im  <»f*  , • tfUts  . 

RECELEUR»  eufe.  lubA.  Complice 
^e  voleurs,  qui  tarde  leur  vol»  6c  leui 
cnfacilire  le  débit.  { Lar.  recepror  • re 
Ceptiil.  ) /ds/e0Mdittrt  d$  f$0é/ein/mrt0. 

RECEMMENT,  adv.  Fraicheoieoi. 
depu’s  peu  . ( Lat.  recenter  » rccens  ,no* 
qimiuè  « ) Zltttmf0m0j0f0  , di  frtff0» 

RECENT,  ente.  ad|.  Ce  quieft  ar. 
li vé  depQ  is  peu . ( Lat.  recens . ) Rpctntê. 
ffffrPt  Mveve . On  ledit  aulfiDcla  rué 
^oite  l'ai  lu  Virfile  depuis  peu  « j en 
•lia mémoire  route  rreenre. 

RECEPISSES  (.iQ.  Billet  on  aéle.pac 
l^uel  on  marque  d'avoir  reçu  quelque 
<nofe  . ( Lat.  lecepilT'e.  ) 

RECEPTACLE  • Cm.  Lieu  ou  s'amaf- 
Ctnf  pluficnrs  chofes . ( Lar.  tcccptacu* 
luQi.^  /tictttéféh,  Sedit  en  particulier 
d'unbanînd'eaQ. 

RECEpTE,  ou  RECEtT£.r.  f.  A^ipn 
^at  laquelle  on  tefoic  ce  qui  cil  dû  » 
ou  les  deniers  d'un  maniemcnc . (Lac. 
pecuniarum  coaûio.  exaélio  » qusftu* 
la.  ) Rtfciffé^  rift0jli0n0  ^ e/<it.i«M.  f. Se 
diraytTi  De  quelque  fecrct»  de  quelque' 
lemede.  (Lac.  tefncdiamfpceîale.  ) r,. 
<irra»  trdimsmt.*  dimtdU0, 

RECEPT10N.r.f.  A Aion  par  laquelle 
on  reçoit  quelque  perfonue  , on  quel* 
queclioCe.  (Lac.  receptio»  acceptio»  ) 

RECEU»  00  REÇU,  ue.  part-  pa(T. 
6c  ad|.  CL«t.arceptus'  sadmilfus.)  A<- 

»mmtff0j 

REChU  . f.  m.  Acquit»  quittance  ,1 
•é^e  par  lequel  il  patoit  qu'une  ckofe  a 
été  payée-,  CLat.cauûo»  acceptilaiio.) 

Itic0^/Mté^  . 

RECEVABLE.adi.m.6cf.Qii  aies 
r^aliicsqu’tldoit  avoir  »‘  qu’on  ne  peut 
lefufer»  r>i  reieiter.(  Lar.admirtendut. 
•ccipicndus . ) ^u0ttskHtid»tÿtr4sm» 

RECEVEUR*  f.  m*  C^ui  reçoitpout 
•utiui.  (Lat.  coaûor,  exad^ot  ^ A»V«-, 

f.  RECEVOIR. v.a. Accepter  ce  qu'on 
nous  donne»  ce  qu’ou  nous  pcefenre  , 
ce  qu'on  nouspaye.  (Lat.  qood  dawr 
accipere,  recipere.)  rUtvtni  set0tt». 
r0..i*Stgni6pMu{tit  SoufTiir  .enduret  • 
(Lat.  part,  cxcipcce  ,(u(Tcrre.  ) r»ee 
M$t0 , f4tir4 , » Ç,  Sifuifeencoie, 

Recuaill/r  , atnafler,  lecouvicr  des  de 
«icrspublicft,  oueacticalicrs»(.I.at.  ce. 
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cîperé»  collifetc  , tecupenre  • ) rlea.i 
i ûtt0f^li»t0 , On  le  dit  anllî  des  cho 
Tes  inanimées.  La  met  reçoit  toutes  Ie$l 
rivières  dans  Ton  Tcin  • Sifoifie  aufli  » 
Faite  un  bon  ou  mauvais  accueil.  ( Lat. 
benè,  vel  nialè  cxcipcre  • ) rieevere  , 
Ac*0ili0rt,  f.  S'goide  encore  » Agréer» 
accepter»  nepisterufer,  trouver  bon. 
(Lar.probare,  acceptum  babere.)ri- 
r«v#r«,  u«<frr«rr,  s£irédiet.  g.  SignîBe 
audi»  Avoir  »fentir  »rc(îentir  . ^«oriVe» 
«vere.  J’ai  reçu  un  (enlible  plaifir. 

RECHAFaUDER  V.  a. Faire  de  nou- 
veaux échadaura  • ( Lat.  rutftts  rabulara 
excruete.  J Fer  un  uueve  fslc»  , un 

4ft«tre  téV0ldt$  * 

KECHANGER.  T.  a.  Changer  une  ou 
pladeuis  fois.(  Lac.  muiare. pc/mutaïc 
fepius  . ) fUdmUmrt , témkidrdin0$0V0. 

RECHANTER. T.  aé^.  Redire  Ibuvent 
la  même  cbanfon  . (Lar.canritare  ) n. 
cmmtdri»  Ç.  Signifie  auOi , Répéter  plu- 
neurs  foîsi  uaeperfonne  la  meme  cho. 
Te  par  manière  d’avis»  ou  d'infiruéliun  . 
( Lat.recenfere»  sepeteie»  inculcare.  J 
Ri^iitrê  , ridirt  . 

RECHAPPER*  Voyez Refehapper . 

RECHARGE*  f.  f.  Réitération  d'un 
ordre»  donc  recommandation  , d'une 
demande  » d'une  follicitacioo  * ( Lat. 
teircratio  . ) Nn«u*  êrdim*  , nUtratiêité  , 
i.  iHê  dit  aufiî  Des  impolîtioos  • ( Lat. 
i terara  impoûtio . ) iururier, 

RECHARGER  . V.  a.  6c  rédupl.Char. 
!gei  une  lecunde  fuis.  ( Lat.  denuo  one- 
rate.)  Aîeuricare . Qo dit  auOî , Rccbar> 
iger  un  canon»  an  monlquct,  6cc. 

RECHARGE',  ée.  parc.  pa(î.6cadi. 
(Lac*  oncracus  » ioAiuûus  deou6  • ) 
À/cArieui*. 

RECHASSER.v.  a.6(  tédupl.  CfaaOer 
une  fécondé  fois . ( Lac.  itcium  expetle* 
re,  propcllere  . Airarriore  , fttutUr  di 
nurio.  I.  Signifie  au0t,  Rcpou(Ter  une 
chofe  d'un  lieu  à une  antre.  RitétcUrt, 
Rechaffer  la  balle* 

B»£CUASSE',  ce.  pxtr.  palT.  6c  adj 
(Lar.  tepulfus.  ) RU»«cU90, 

RECHAUSSER,  v.  a.  6c  rédnpI.Se 
chaulfcr  après s'étre  déchaudé  . (Lar. 
iteiuro  fecallgice.  > Cmltjttfi  dinu0v  » 
Il  Te  dit  en  parlant  Des  ar- 
bres» pour  dire»  X.car  mettre  de  la  ter- 
re nouvelle  au  pied.  ( Lat.  atboiesag- 
geiate.  > . 

RECHEOIR.  V.  n.  Tomberone  fc- 
coude  fois>  lexombet  . ( Lat.  rdabi  , 
ircrum  iociderc.  ) tUéftdtê^  rieddtrt. 
On  le  dit  audi  fig.  Recbeoic  dane  les 
memesfiiutcs^  ^ 

RECHU,  ue.  part  pair.  6c  ad}.  (Lit. 
lelapfus . ) ri€éM0tt0 . 

RECHERCHE.  f.f.Perquificionrroi 
qu'on  prend  dechcrcher,  de  trouver  . 
oudeialTembler  quelque  choie.  ( Lar. 
conquilltio , ioquifuio»  inveûigatio.  > 
tiefttd  , ^t^ifi\i0nê  , g»  Se  die  quel* 
quefois  pour  Une  chofe  cuti'enfeaienr 
fcchercJtéc . (Lar. tes  perferotara,  per* 
qnificn.  J ri/iicf,ri«/â.CcltVre 

ed  plein  de  belles  recherches. 

RECHERCHER. V.a.  6c  lédupl.Cher. 
cher  de  nouveau  • ( tjt.  loquitere  » ce* 
qairere.  ) r;rrrv«r« , «vrrar  di  aoevt  . 
I.Sixmfic  audi.Clietcheravec  foin  .avec 
cxsflicuder  tacher  de  découvrir , trou- 
ver quelque  chofe  de  nouveau,  de  eu 
rituje  «dans  la  nature  » dans  les-fctences  » 
Qcc.  ( Lat.  inquircre»  indrgarc.)  ric0t 
Uur#s  fod4X«r,.rlarrarcéure*  L Siguific 
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«KOI»  I Fine  nae  coqaétc  (xifte  de 
kcBi,  dcf  rooeait  6c  quiIW.  in  pet 
roanti.  CLat.iiufeftjgi,e.pe,qi,i„„  . 


indagate . ) Aicffc.r."  ■•«■ÿïJ'rï'.'/.i.". 
g.r.,  rl.ir.fçf...  ïignifieauffi,  Bri. 
guet,  Toulair  obienic  qatlque  chofe  . 

< Lac.  tmhüe  , pceefare  . ) ricnnn  . 

trsmsré , aatSlrr . 

RECHERCHES  éè.part.pafT.âcadi* 
(Lar.elabotatut.abferaras,  perfc(bu.i 

cPmfitê, 

KECHERCHEUR.lâfn.CeluI  qui  fait 
de  recherches.  ( Lar.  indagtror  , inve- 
tligMor  . ) rit$rest0Tf , im^i0i£dt0rr,  l! 
ne  fc  dit  qu'en  mauvrifeparr. 

RECHeUTE.  f.f.  Nouvelle  chute  • 
Iccondrchute»  mais  il  n'edpasufitéau 
propie.  (Lar.  prolapfin  , irerattis  la»* 
pfus.  ) R>f*dmté,  nrddimtntd . § Se  dit 
anffi  fig.  Dn  rermirdans  Je  péché.  Al* 
eéJutd . Les  f.c’^uentes  rechutes  mènent 
a rcnduicinrmtor . 

RECHIGNER,  v.r.  Faire imovaîle 
rninc.  m»uva>s  accoeÜ  i quelqu'un  fi 
témoigner  de  ’a  rcfmrnrncc  on  du  dé* 
goot  pour  quelque  chofe  qti  on  doit  fai- 
( Lat.  rifigcre,  repugnare  . ) Fart 
U y ij0  drti^n0i  difrig»td*0  , rinfhidtt  .Ç.SC 
dit  audî  Des  peintes  6c  des  itbresquî 
languiflenr  , qui  ne  poulsent  pas  vi. 
geuteufemerr . (Lar.  langueie  , elaii- 
guerr.  J Lcafair#,  vpnirmsU. 

RECHIGNE',  ée.  part.  paÂT  6cadf, 

( Lit.  m«  olus . } ^felf$K0  , d\îfp$t0f0  • 

•RECHIN»  igae. adi. Chagrin  . 

♦RECHINER.  V.  n.  RECHIGNER. 

RECHOIR.  Voyez  Kecheulr. 

RECIDIVE.  (.  f.  Revhore.  féconde 
chute»  foir  an  maladie-foti  en  faute* 
(Lat.  kerata  laplîo  » rcUpfos,  ) Arrl- 

diVê  . 

RECIDIVER  . T.  a.  Tomber  une  fé- 
conde ibis.  Il  fc  dit  parricaliéremcot 
Dca  fautes  . f Lut.  tn  tandem  cotpam  % 
velmotbsm  rclabi.  ) AiVadrrr,  fig. 

RECIPE'.  f.m.  Termede  Médecine* 
C'eA  une  ordonnance  qui  contient  le 
remède  qu’on  doit  prendre*  (Lat.  ad- 
bibendi  medicamenti  formula  • ) ea- 

cifn  , ricéitu . 

RECIPIENT,  f.  m.  Terme  deChy- 
mic.  C’efi uneparcie  de  l’Alembicr  le 
vallTeau  qu'on  arrache  à foa  bec  pour 
receroif  les  liqueura  difiillés  . ( Lat.  ex- 
cipularia  ampulla  ,)  Rweifiernttf  ^df§ds 
jtiUsrt  . 

RECIPROCATIOH  . f.f.  Aftiofi  par* 
laqnelleon  reçoit  la  pareille.  ( Lat.  rc- 
ciptoettio.)  Arrlgfarai^èanr. Entre  les 
iclatilsilyadela  tecrprocation  . 

RECIPROQUE . adt.  m.  6c  f.  6t  fubft. 
Mutuel  i ce  qui  fert  mutoeMement  de 
part6c  d'auitesb  ( Lac.mutaut.reciprfr- 
qiius.  ) R4cifTpc$  , ^efmdevtf,  fernmm 
^irvâ/r  . Seditauin  En  termes  de  Logl* 
que  6c  de  Orammaire . 

RECIPROQUEMENT,  idv.  D'unC' 
manière  mutuelle  6c  téciproque  . (l.at. 
vicilHm  * mutuo  i invicem  . ) Rwefrp» 
edmtmtt  t /(dmifiiVélmtnti  , vii'rriidrW- 
arearr , 

RECIPROQUER.v.n.  Rendre  la  pa- 
reille, le  réciproque  • f Lat.  mutunm 
repeodero  » lefcrre  . J-fsarrafeaiu- 
éiare  . 

RECIRER,  r.at  âcrednpl.RcptfTer- 
delà  cire  fur  uncchofe  cirée . (Lar.  dé- 
nué cerâ  illinire.  ) /aeerar  dl  10009V0  , * 

RECIT*  f*  m.  Narration  d'une  aven- 
ttue  , d'une aflioo  qui s'oA  pallce. ( Lan 
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titmtfO»  eipoûtio.  J ŸAtetntiért  i céfiUi  ^ fé^itj^ér  U «ncorecn  teime  de  civilité . )e  me 

sr«ii«  rjffM/f/i».  eommande  à vous.  rûutmAméêrfi . 

^ &EC1TAT£UR  • r.  m,  Q«i  récité  , RECOGKER..  v.  a.  & r^dnpl. Cogner  RECOniMANDE'.  ée.  parr.paf7.& 
Qui  déclame*  < Lar.  iccitatoc  • ) A«r*>  de  nouveaa  • ( Lar.  turfus  figere.  ) rj  adj*  ( Lar.  commendatui • iofetiptus.) 

yétttn  t cere*«r«^;il  i«  Aecogner  réectmmmlétt . 

K&CITATIFf*  m*  La  minicic  de  un  clou.  1 Keeogner  on  eonemi»  iigni*  RECOmMENCEK.  v.  a«  fie  rédapl. 
lecitcrleschcfes^CLaMcciracivüttOiO'  fie»  Le  combattre  vigouieuremcnr»  le  Commencrr  une  fcconde  fois»  irpren* 
dmtecitsDdi  .)  Arci/A#iv«.  techaU'er  b;en  loin*  (Lar.  hoftem  adi*  dtc  ce  qui  avoir  été  interfompa.(Lar* 

RECITER*  v.a.  Raconter,  faire  une  leie,  fuodere  » tepellere  . ) , refamete.  ) ritêmimeUr*, 

relation  de  quelque  choie  . ( Lat.  reci-  e0mis/ttr0  vivsm0Mi4  , e«cci#rvl«.  RECOMPENSE,  f.  f.  Pria,  falitrei 

tare  narrare . ^ Aarraarara , i»«rf«rr.r«>  RECOGNE'»  ée.  part*  pafT.  fie  adicA.  don  qu'on  fait  i quelqu'un;  avantage 
fitérf’  i Signifie  aulfi,  Faire  la  leÛute  ( Lit.  ucium  refus,  hana.  ) qu’on  lui  procure  pour  les  ferviecs  qu'il 

dcqueldûe  ouvrage  * (Lat.rrcicarc  .et-  RECOIN*  f*m.  Terme  réduplicatif de  a rendus  » ou  pour  quelqoe  bonne  a* 
ronere*)  Ce  dit  auifi pour  Coin  • Lieu  étroit  » caebé  fie  obfettr  . ^ion  .(Lat.  rorrers  » rcmunerarfo*opc« 

bedamet.  Ùttlum^krê  » rm’ra'a.  < Lar.  anfulus  retrufai  » obfcutus  . ) rspretium* 

RECITEUR*  f.  ro.Faifrur  de  récits*  Csmt0»0  , /iM|ay?rrrra , 04  0ftut0,  $e  drt  •#»  fttmit  .Srdît 

( Lat*recltaroc»  naiiaiot.)  Arrirsia»#  . queiquelbis  lig.  mais  dans  le  Aile  co  aulfî  itoniquereenr  • Tu  auras  ta  récom* 

XI  oc  fc  dit  guéiotcocn  tcrmrsdemc-  mique»  Dans  les  detaters  recoicfdela  pente  de  tes  crimes  * L En  rccompenfe  { 

Logique  . manière  adv.  En  revanche,  d’autre  rfiré» 

RECLAMATION*  f f<  Terme  de  Fa*  KECOILECTlON.f.  f.  Termedcdè*  d’aiilcnri.  (Lar.eâlrgc,  aliundè»)/!! 
Xa’i . Rrvrodicarton  d'unmeublc.(Lae.  votion  . Réfiexioo  qoon  lait  Inr  foi-  îs  ftM'dffdM#. 

atclamaiio»  revendicatio»  pccitio*>^L  meme;  examen  de  fcsaf\ioos.(  Lar.  rc-  RECOMPENSER- v.  a.  Reconooftre 

r&Mi«a  dtméudé,  coDcâio  » antmi  levocario  , 1rs  bons  offices  » 1rs  fervices  qu’on  noua 

H.ECLAME.  C.f.  Terme  dTmprime  Dans  quelques  Mai-  a rendus*  f Lat.  beoeficii  accepti  gra- 

te*  Le  premier  mot  d'un  cahier  qu'on  Ions  cuCommuaauiés  » ce  morfigoifie  riam  referre  » reponere.  Pmaaafai^ra  , 
impilme  au  bas  dcladetoiére  page  du  Retraite.  ( Lat*  rccolkflio  • ) r»#fra,  ri«ns#f4ra  » gn/dfrd««arv.  Se 

cahier  précédent»  pour  en  inarqaeila  0f0't'*K*  fflritMAi» . dit  auAt  ironrqaement  * 11  a été  récom* 

fuite  fie  la  cootinnatton  . ( Lat.IndcxCe*  RECOILER*  v*  a.  fie  rédupl.  Coller  penfé  de  (es  crimes, 
quentispagicx Airéinm*.  R En  ter*  une  leconde  fois  une  ebofe  qui  étoit  RECOMPENSE  . ée.  parr.  pafT  fie 
mrs  de  CbaAe  » fe  dit  Des  p'peaux  » décollée*  ( Lai.iccrum  glurinarc.  >/«*  adf.  (Lar.  refareitus  » compenfarui . > 
fifflets  » avec  iefqnrls  on  fait  dî  »<«»«•.  f.  En  termes  de  Pratl*  rlrt»g«n/si«  » gvfdvrdaaars  , ff««inrs  , 

air  les  oileaui  par  le  fon  qui  1rs  Au« . 1«  Lat.  rimiMurs»#. 

tiofspe  « ( Lat.  illex  avis  . ) iPieélu-  trAesrrpcttre*^  £/b«inu/ d*  «uav*  I rs.  RECOMPOSER  .v.a.  fie  rédupl.Com* 

\jium0ni,  riprtrrf  . poler  une  fécondé  fois  . ( Lit*  drnuo 

RECLAMER  *v. a*  Invoquer» appel- * RECOlLE' » ée.psrt.palT.  fie  adfeA*  componcre»  vei  feribrre*)  rKfiufrrrr. 
1er  quelqu'un  à Ton  fccoora . ( Lar.  re.  1 (Lat*  «P»»'«os.  ) £/#iuinurrdi  »•»>#.  RECOMPOSE'  , ér.  part.  paf.  fie 
clamare  » invocate  , apprllaie  • implo*  i RECX)IL1G£R.  v*a.  Qui  fc  die  avec  le  adJ.  ( Lat.lrerum  compoutus . ) ricam. 
eare.  > /»p/arar#.  /jiv«c«ra.  d*  Signifie  ! pron*  perfoa.  fiequin  eU  en  niage  que  f*/e* 

auÂÎ,  S'oppoferdqiielquechofe  » y re* 'dantleftile  de  dévotion.  Se  recueillir»  RECOMpTER.  v.  a.  fie  rédupl*  Corn* 
üifrr  Ton  approbation  * ( Lar.  réclama-  renircr  eafoi-meme.  (Lac.  in  ferever  prer  oae  féconde  fois  ce  qu'on  a déjà 
le»  reCActe»  reluélari.^  Oppvr/f.  L En  ti*>  r«rrarA*  compté.  ( Lar.  deouo  foppurare  , vel 

fermes  de  Palais»  fignific  ^ Reverdi.  RECOLTE.  f.L  MoilTon  « dépouille  numerum  taffaa  taire  *>  rkMrnr#  , 
quel, prctendeie  la  propriété  de  quelque  des  fruits  de  la  terre' (Lar.  fingum  per.  r««s«r  di  auaot. 
meuble  . ( Lar*  rocuperare»  rrdàoacre  . > ceptio  * > rneeWru  * |1  fe  dit  patticulié  RECCONCILIABLE*  adj.  m*  fie  f* 
f'KbUmétt  » rkbkdvrr,  fraiaudrrr  . f.||  cemcDC  des  blés  fic  des  grains.  Qui  peut  être  raccommodé  » réconcL 

fiintfie.  aaC»  Revenir  conire  quelque  ! RECOmMANDABLE . adj-m.fic  f lié.  (Lar.  reconciliandui  » / fné 

aae.  n'WWavtu»/.  I.  Reclamer  » en  ter- ! f^i  ^éfite  d'èrie  cHimé  fie  confîderé  rkM<f/««rr» 

inrs de Veoewe » figoifie.  Rappeller ua  i P*'  bonnes  qaalirés*<  Lat.  prndi  RECONCILIATEUR. fin. Celuiquî 
•deau  de  proge  pour  le  faite  rrventt  fur  <*bilis»  commendabiiis  » laudandut*  ) réconcilie  fie  raccommode  les  Mni^t 
le  poing*  (Lar.emlfTumaccipitrem  ac-  'HI**^'^***^*  « reporua»,  ouMiM*d«^d« . font  maleafemble.  ( Lar.  coaciüaror.) 
oire»  ) riebUmere  t /*«r  wn>/«  | RECOmMANOERESSE.  f.f.  Femme  rmei/j«r«r#,  mt4‘>mt0*ê  ^ fâtijU*t0n , 

RECLAME'»  ée.port.  pair,  fie adjeft*  a permifisofi  de  ccnironeefpetcdt  RECONCILIATION,  f.  m.  Renoue- 
( I*ar.  accirust  tevocatus  • ) ricbimméiêi  Bureau  d’adrefle»  ou  l'on  va  chercher  mcord'afnirtv.  raccommodement. (Lar* 

jdes  fervanres  fie  des  nourrices . < Lat.  reconctliatio.  ^ ^'rvncj//u(l««ie  , riesnci- 
RECLINER  • e.  a.  C'eA  un  terme  vommcndatiin  * ) Dmno  0h§  grvowd#  /;«»«*/«. 
de  Gnemeoiqne.  Incliner  fur  l'honaonf Arv* . r ài  b«/k.  RECONCILIER*  v.a.  Raccomme- 

r.'éire  pas  à plomb*(  Lac*  retifi  Incli  1 RECOmMANDATION*  f.  f.  Exhor  det  » remettre  d’accord  des  perfonacs 
ntre.  ) Uation  » ou  prière  qu’on  fait  à quel*  qui  ne  rcroicat  pas.  (Lat.  reconcilia- 

RECLOUER*  V.  a.fic fédapl.  Clouer  9u'.un  pour  avoir  foin  de  quclqoc  af-  re,  ingrariam  redneere  } nVauci/inre. 
une  fcconde  fois.  ( Lar.  itetum  clavo  fi.  faire.  ( Lat.  commendatio  , exhorra  On  dit  auffi»  Se  réconcilier  avec  le  bon 
gere.  ) fnréiWur  d>  uuava  ; r,^arra  j tio  » lolltcitatio  . > * Dieu*  S*  RcconcHier  une  EglifC;  c'cA 

ci«téi . il.  Signifie  aoifi  La  venérerion  qu'on  a La  rebenir,  pour  quelque  pollution  » 

RECLUrRE.v.  O.  Enfermer  dana  une 'pour  Je  mériie  » l'eAime  qu'ou  fait  on  effufion  de  fang.  ( Lar.  iremm  Ec- 
cloture  très  étroite»  dans  une  cellule .Id'onr  chofe  Jouable*  (Lat.  vèneratio»  elefiam  ^ncdicetc  * ) rjévvrdifv  un#, 
dans  un  hermirage»  hors  de  tout  com- 1 / ,m«  . Cc  Piétat  rbir/b*  nVeuei/rere  . 

sncrec  du  monde.  (Lac.  inrerdudere,  <A  en  grande  recommandation  dans  RECONCILIE»  ée.  part.  pafT  fie  tdj* 

inctudere.J  nWWiida^e,  ri/«rrure ; /«r.  | Ion  Oiocélc  * (.  EA  aulTî  une  Civil!  ( Lar.  concÜiaruf , recoocHlatas.  ) ri- 
rsr  dtHtr0.  On  die  iu0i  Qu'un  homme . té  » par  Jaqoe|fe  on  témoigne  à (es  emcili»t0  • 

cA  reclus  dans  fa  chambre*  pour  dire  abfent  qu'on  fe  foovienc  d'eux  j f RECONDUIRE,  v.a.  Faire  la  eivi'- 
Qa'il  dcmcttie  chex  lui  > Uns  voitcom*JfP3it  en  ce  Cens  il  uc  (êdir  qu’au  plur*  lire  » fie  l'honneur  à quelqu'un  de  Tac* 
pagnle.  ( Lat.  falutatto  . ) Sélmt0  . Mes  créa-  compagnet  iafqa’â  k porte  quand  II  eft 

RECLUS  t’uTe.  part.  paff.  ficidirfl.  humbles  rccoaimaodationt  iMonfieur  venu  nousreedre  rinre.  (Lar.  reduce* 
11  a les  fignificacions  de  fon  verbr.  votre  frere*  te»  dedorere*  > firvadurre. 

( Lat.claofas  .)  rmeklmf0  , rif4tvM$0.  Il  RECOinMANDER.  v.s/Donner  or*  RECONDUIT  » ite.  part.palTfic  tdj* 
eA  quelquefois  fubA*  C'uA  on  reclus  * dit  a quelqu'un»  ou  le  priet  de  pren-  (L«t.  rcdufhii  ■ deduAui . ) rirendeira. 

RECLUSION*  f.  LDetacurc  d'un  Re  dre  foin  de  quelque  perfunne»  ou  de  RECONFORT  f*  m.  Ce  qui  confolc» 
dus . ( Lat.  recluû  domus  .)  r»iu/iir«  , quelque  choie  .(  Lac.  commcudarc*  } qui  foulsge  une  affl'ffion  • ( Lie.  folâ- 
à'.smfurû,  rxMtmaadar#*  ScdlcanAî  en  crimes  num»  folamen.  ) C0*f0rt0. 

RECOEPFER.v.a.fierédtipl.Cnëfiêr  de  dévotion*  r«rraHV4*daf«  , rsrct««a  RECONFORTER,  v.  a*  Confoler  , 
gtne  leconde fo's  (Lar.  irerum  implicg-ldu'A*  Sc icc&tpmacdex 4 Dieu  »f* Sedit  foulagei l’affl'fdon  de  quclqa’ua.<Lat. 

»*4ar#aiur  raas*  //.  v f ^ i fp* 
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feo'llaïc,  Tirci  icliccie  ■ ) 
tf,  ri/„!IUrt.  rijl,..rr. 

RECONf  RONTA  rION.f./.L’aftioo 
de  ic.onffontci  • <Lai.  coUatio*  ) 

aECONFRONTEH.v  Confron- 
ter Ut  tccuCct  Ks  uni  *«ix  tutret» 
let  témoins  aux  «ccaiés.  (X,at*contpo* 
reie  teflet  cum  icii . > Ctn/rê^téitt 
jftêmitvt . 

KOCOnMOISSABLE  . «Ji*  m & f. 

Qoi  fe  pfü(  aifémcM  connoitie-fLir. 
heitit  notüi»  vet  «gBorcibiUs.  ) Ou 

fU»  riiMt/citit#  • 

RECOnNO’S^ANCE.  C f.  tdéequi 
reficBten  la  mémo. rc  d’une chofequ'oa 
aautrefois  conc«i«.  (Ltt*  tgn  no*  idea  , 
temioif  <‘otia  . > . J.  Eft 

au^  . Un  déflouc  nent  fort  commun 
dans  les  tVomsns  t les  Comédies  » & 
lesTtagédiesi  quand  pat  quelque accj 
deat  imprévu*  on  vient i teconnoétre 
ttnepeilonne,  dont  on  avoir  jurques 
là  ignoré  le  nom  * on  ta  fortune»  ou  U 
qualtté.  ( Lac.  cognirio  * fcpencina, 
tniniméquecxpcélaiaenanitio.  ) 

ntfetmié,  §.  Signifie  au(U  » Gratitude  » i • — -,  -- 

fouvenir»  rcnenrimeac  qa’oo  tarooigne  ‘ • ^.Lat.  unuolisorb  bus  convolvc' 

d'un  bienfaic»  ou  d’une  faveur  rfÇue* ^ . 
<Lat.  grara  brreficii  mcmoiia.  J * ée.  i»rt.  paff.  5c 

r*'*'»^*»»*  ♦•Sifolfieauin,|*îll-  < Lat.coUeftus.  piociotos  . ) Ai- 
Le  falaire»  la  técompenfe  don  fervice,  7<*X**»  • ^ ^ ^ ^ 

la  pris  d’un  bon  omet  qu’on  nous  al  &ECORp.f.m.TertnedeCoatume, 
jenda»  ^ if rit0m^0m/4,frs.' Témoin  qui  le  (ouv.cnr  duncebofe 
liradiae.  1^^*  seft  pafieCt  CLat*  tefits  » qui  reiaé^s  i 

RECOnNOlSSANT,  ante.  Quîade  'nemiair  . ? T»Jlim0m»t  . Signifie  auffi  j 
la  gratitude,  qui  eft  (enfible  . C Ut.  Atteûation  . ou  récit  » mais  ce  neft 

tccepci  beneficiimemof.)  Craf»,  rU»., que»  de  Coutume.  ^ 

m/ranie.  I RECORDER,  v.a.  5c  redupU  Corder  j 

f RECOnNOITRE  . v.  a.  Trouver  «»«  féconda  fois  , lefalte  une  corde 
quoncpecfonncou  unechofeefi  la  mé- lc*cordons  etoient  fepiiés.  t Lar.j 
nm  ane  celle  oue  nous  avons  vue  entre- , («"«m  tefatcire.)  Uf  rfct*»r  di  »*• 

/•' 
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ContraAcr  de  nouveau.  ( Lar.  iterttm 
foedns  ioire  • ) .e»cia/'err«'#  • 
i RECON'VENiR.  v.a.  Terme  ue 
Falais.  iutmcruoe  demande  incidente 
rootre  quelqu’un,  foie  pour  compc'.  • 
l'arion»  toit  pou  une  garantie.  (Lit., 
lititaccrnitori'm  facere.  > Aici«v</>.r/.i 
RECONVbKTIOK  .r.L  Aùutn  pari 
laquelle  on  demande  k celui  qui  de  | 
mande  i . f Lat.  muiua  aCàio  , lelalio 
aélirtpia-  ) Jtic*»vtn%i0Hf  f.  Sign.fie 
auHî  Ua  neuve. U uiircbé  ou  traité* 

( Lar.  iterara  conveotio  « paébio  • ) 
Uu9V0  c#«v<ai<»ar  . 

RLCOKVOC^UER  * V.  ifV.  5c  léJupl. 
Convoquer  de  nouveau  • raU'euibier. 
fL  (.  dcfluo  convocaic.  ) Oavvcaedi 

nt4«vf  . 

RECOPIER-  v.a.CopVr  unefeeon 
de  lois  f ttanlcrire  de  nouveau.  (Ut. 
de  novo  iianfctibrre  • ) Aicr^iac# , rc- 
/grittet . 

RECOQUILLEMENT.  Em.Aaion 
de  ce  qui  le  rccoquilie . (Lar.  coavolu 
cio  • ) Aa^ri’ataarrar*. 

RECOQUILLER.  v.a.  5c  léJupl.  Re 
crouHer  pat  les  bords  . de  metrie  en 
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ne  que  celle  que  nous  avons  vue  autre 
fipis*  OU  qui  nous  aétédéllgnée.  ( Ut. 
agnofccre  iterum,  in  rei  nociriam  ve* 
pire.)  Jfif$mt/êtrg,  rtaa/vrra,  ra^^ara 
r«.  Signifie  aulti  » avoir  de  la  gra- 
titude» ( Ut.acccpia^raticmemoiem 
effe.  ) A/cMM/eere,  gffgrfrstêî 
r«  » risinaarara.  f.  Signifie  encore»  A* 
Toner  • confrlTer  • tomber  d*aecord 
( Ut.  agaofeere,  fateri»  confentirc.)  | 
Jtic$»9fr*rêt  fgm/gffârg  . Reconnoftrel 
en  tetmesdc(àaerre.fignifie.  Aller  voir  I 
rétstdescbofes»  pour  en  fane  rsppoir. 
( Lst.csplorare.  indagare,  obfervare.) 
ÀtVaai/cer#»  gfftrvén  ^ fgg^rirg  . f,  Re- 
coanoitre»  avec  lepron.  petfon.  figni 
fie»  faire  réfieaioD  fur  (oi  » reprendre 
les  fens  poucfongrc  àccqa'ondoitfai* 
fc.  (Ut. fccum  repatate»  veliaanimo 
VOtVeie.  ) Aswr/er/f. 

RECOnNU  > uë.  part.  palT.  5c  ad|. 
(Uc.umtusÿ  iodagatus»  esplicatua.) 

^ RECON(^UERIR.v.aft.  5c  tédupl. 
Conquérir  une  fécondé  fois  | regagner 
par  la  force  des  armes  un  pays  qu’on 
avoir  perdu.  (Lar.  denuo  populos  ar- 
nifi  fubigere-  ) Jfie^mftifjfdrg. 

reconquis,  ife. part. pair.  5c ad^. 
(Ut.  fahaélustdomarus.) 

reconstruire.  V.  9Ù.  5c  lédupl. 
f Lat.  rexdificare,  tutfas  cooQmerc .) 
MitdiâeMê . 

RECONTER-  aft.  5c  rédupL  Con 
ter,  raconter  une  féconde  fois  on  con 
te , une  hi/loirc  » ne  fsit . ( Ltr.  ^enuo 
iMrrare,  recenlere.  ) n*vw , 

fitHtMtg  , 

RECONTILACTER  . V.  B.ék  fi4npl. 


nr.  Signifie aulî.  Répéter,  5c  re  j 
metrtecaUn  efpr-i  quelque chofe  pour! 
ne  la  pat  oublier  . ( Ur.  recordari 
meminiHe.  ) Ai/rrrre,  rig»rd*r/i»  Re- 
corder fs  leçon . I 

RECOrRlGER.  V.a.  5crédopl.Cor»| 
ttger  pluüeurt  fois  . ( Ur.  iterum  cor- 
rigere.  emendare.  ) Cv^rrXX*^*» 

d^r»  fim  vfitf. 

RECOrRIGE'»  ée.  part-pafESc  adj. 
(Uc.  corrcÂus»  emcndacus  iieinm.  ) 

Piw  fv/r«  tgffgttt . 

RECORS-  (.ro.  Aide  de  Sergent,  celoi 
qui  ralûlle»  lorfqu’il  va  fanequelque  j 
exploit  ouestcuiion . ( Ut.  ccllis  fiipa 
tor  .)r«y?iJo#iiii,  9 é)%t€mttd*$9t^tntê, 
RECOUCHER,  v.a.  5c  tédupl.  Re- 
mettre au  lit.  (Ut.  Uélum  repetere, 
recubare.  > rtggritsrg, 

RECOUCHE'»  part.  paa.5c  adj. 

( Lat.  recubatus.  ) Aif#nc<irv  ,rirrrr«l*. 

S RECOUDRE  . V.  a.  5c  rcdupl. 
Rcioindre,  rattacher  avec  du  fil  eequi 
étoit  déconfu.  ( Lat.  lefuere.  ) Anm 

gifs . 

RECOUSU  . oë.  part.  palT.  5c  ad|. 

( Ur.  relutus.  > AiVoWr*. 

RECOUpPE.  I.  L Son  que  Ton  remet 
au  moulin  pour  en  ciict  une  leccNide 
fois  de  la  faune*  ( Ut.furfuica reieg 
mina  .)  CmfehtlU  . Recouppes  • au 
piur.  Sooi  de  menus  morceaux  qui  totn- 
bcntdea  pierres  quand  on  les  couppc» 
quand  on  les  taille  , ( Ut.  lapidum 
legmina  . ) S’ràftgîv  d(  f 'ft*9, 
RECOUpPER.  V.  a.  5c  tédupl.  Coup 
per  une  fécondé  fois  peut  corriger  les 
défauts  d’une  ptemiétc  couppc.  (Ut.i 


denmo  rclecarc.)  dîtêfUétt,  téglidrU 

ttutv . 

RECOUpPE*.  é*.  part.  paflT.  5ead|. 
(l  aî.  rcl  .aru*.  ) . 

RECOURBER. V a Ccuiber  ou ronr* 
nerune  chofe  en  ai<  » couiber  un  peu 
Javsntsge.  ( Lat.  reçu  rvsre.  ) Coron. 

r<  , tirgegerf  , *«r«ro«rr  . 

RECOURBE',  ée.  paît,  pair  5c  adf. 
f La'  Cl.  ..lui  , fccurr.ius  . ; Ctrr*. 

/t  , ; Vf«r  Vétf  . 

f RECOURIR-  V.  fl.  rédupl.  Courir 
plnlîcuss  fois  . ( Ur.  turücsre . recur> 

ICfC  . J Ct'^tr  di  •••«ati#  , riegrrtrt  , Ef| 

ce  fens  ne  fc  dîr  guère  . J-  Signitie 
auui,  Sc  t'Iugicf,  chcKhcr  uo  sfile. 
(Lai.  conf  gère.  ) Kietrrtu  , 
re.  Il  fe  dit  auifi  fig.  Sc  fignifie,  lm- 
ploiet  l’aide,  la  faveur,  la  bonté.  In 
prntcélion  de  quelqu’un  • ( Lar.  au* 
xilitim  , opetD  :mploratc.  ) JtKgrrtrt^ 
A9tr  rigg^/g  , implgrÆrg  . U faut 

reeouiir  à la  miférîrorde  de  Dieu  • 
Oa  du  auflî , Recourir  aux  remèdes, 
sux  armes*  à U force,  aux  rufet. 

( R£COÜ(R£.  V.  a.  Reprendre,  re- 
tirer. fauver , rarrrappet,  ce  quiaéré 
prison  enlevé,  foir  d'adreflTe,  foie  de 
force.  (Lat.  reruperate.  recipeie, eci. 
pecc»)  Airupirorr,  rU$v*rsrg. 

RECOURS,  f m Refiige,  afileou 
l’on  court  * faveur,  proteAion  qu’oa 
implore,  remède,  foultgeraent  qu’on 
recherche  . (Ut.  perfiigium , tefugiam.) 
JtUge/gt  tif^ig,  riJMvdi».  9.  En  termes 
de  Palais,  f^nifie,  (Urancic  . ( Lac. 
caurio.  prxs.  > 

RESOUS  • ouHe  , ou  RECOURU  • 
ue.  parc.  pair.  5c  adj.  ( Lar.  récupéra- 
tus*  leccptul.  ) RicMftfgtgt  tigg^/trgtê» 
RECOUSSE.  f.  t.  Af^ion  par  la- 
quelle on  rattr^ppc  , on  reprend  ce 
qui  avoir  éré  enlevé  • ou  l’on  fauve 
une  partie  de  ce  qui  étoit  en  danger 
de  fe  perdre.  ( Ur.  rccns>cratio  , re. 
Ceptio.  ) Jtienfgrécig/fg  , rieivernair»- 


RECOUVRABLB  . adj.  m.  5e  f. 
( Ut.  qnod  recoperati  poteA  • ) Che 

PUê  rkgvtr^r/f , 

RECOUVREMENT,  f.  m.  Aélioa 
qui  rétablit  en  la  pofiVlTjon  d’une  chofe 
perdue.  (Ur.  reeuperatin  . reftirutro.> 
JiUgvtrMmgmtg,  On  félicite  frs  amis  fur 
le  recouvremerr  de  leur  (anté  • 

RECOUVRER,  v.  a.  Retrouvée  ce 
qu’on  a perdu,  être  rétabli  en  fon  pre- 
mier éiac.  (Lat.  rccupctare.)  Atraw- 
fAre,  rUnygfûtg»  Recouvrer (oB  argter, 
(a  fanré  . 5cc. 

RECOUVRE',  ée.  part.  palV.  5c  adf. 
(Lat.  recuperarus.)  Aicawrxrt,  rlr*. 
perxr#  • Qoelquci  nos  difent  aulE  Re- 
couvert. 

^ RECOUVRIR. v.a.  tédopl.Coo- 
vrir  une  fécondé  fois . ( Lar.  itetum  lé- 
gère , obtegete  » operire  . ) riteprire  , 
riggvrirt , 

RECOUVERT,  erre.  part.  paff.  5c 
adj.  (Lat.  opctcus  denuo»  obieé^os.  ) 
ricgfgrtg  , rigg^grtg, 

» a RBCOT  - adv.  D’une  manière 
douce,  tranquille,  paifibis.  ( Ut.tran- 
quille,  quiecè*  pacaeà  . > rronfeille- 
ffirace  • 

RECRACHER.  V. a. 6e  redupl. Cra- 
cher plulieurs  fois  , ou  reiettec  ce  qu  mm 
a pria  dans  la  bonche  . ( Lat.  fxpien 
fpucrc.  ) SfmtéggùUrg» 

RECREATIF , ive. ad).  Qui  divert re, 
qui 
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réjouit . ( Lu.  «moeaut . jnnindusj  | 
AitrtMtiv*  * {rsiê  « 4mtm0  . fi^tViU  . 

RECREATION.  (.  (.  DifâfTefnenT  de 
l'eCpiit , agtcible  diveirTemcot.  ( Lu- 
•aimi  leiixsrio.  ) /ticrtMijêmt  , itffftr 
9$t  ftitiêV» 

RECREER.  ▼.  Direrrir  » U d^liT 
itt.  ( Lai.  dele^jre,  reficere. récréa* 
retnimom.  ) fUfrtmtf,  filUifrt . f Si- 

gaiEceocore , Avoir  dn  qualîrct  agt^a 
Ici  qui  noos  ptaiCenr .(  Lar.  exhiUrare» 
obleaare  > Runén  , 4Vtu»n , 
r*.  Lcmail  des  prair  es  recréent  ao^ 
yeax . Récréer»  figaificauAl,  Créer 
âlenoaveau.(  Lac.  rursàicrearc.>CrMf 
4i 

RECREUSSR.  v^éV.  St  redupl.Crcu 
fer  de  nouveau  ou  plus  avant.  ( Lit.  fo* 
derci*erani , refodere.)r«Mrdî  aoav#, 
esitST  fim  s /#  id#  , ftéV4trt , 

RECRfiUSE'  * ée.  pirr.  paff.  6c  adî. 
(Lar*  refoffna.  ) Cavar#  a )^«de  » /ea. 
t«ai« . 

recribler,  v.aél.  ek  icdupl.  Cri. 
WIei  plufieud  fois.  ( Lar.  f^pitis  cri* 
brare.  ) rs^/.srffiü  v#//a  » #«rriarr  , rrL 
«r/Zarr. 

RECRIER.  Voye*  Rtfcrier. 
RECRIMINATION  . f.  f.  Accofa- 
non  ponerieure  que  fait  un  accofé  con- 
tre ion  accortreur  far  le  meme  fait. 
( Lat.  recrimioatio . ) Jfterimin*c(iHt . Sc 
dit  dans  la  convetfarion  , Des  repro- 
chef  qu’on  Ciît,  oa  des  iniuies  qu'on 
dtt  apres  coup. 

RECRIMINER,  t.  aft.  Accaferfon 
aceufateur . ( Lar.  accafanrem  lecurate.) 

RECRIRE.  V.  Refctîre. 
RECROITRE,  v.  n.  Sc  rediipî.  Croi* 
trt  de  rrouveao . ( Lat.  denuoctefeere.  ) 

Micrtfctft  . 

RECRQcTER.  v.aft.Sc  redupI  Crot* 
ur  de  nouveau.  ( Lar.  iterum  fe  luro 
iofpereere  .)  ^ffUmdMrt  éi  nu$v» 
RECRU  > ué.  adj.  Fatigué  de  rtavall 
corporel  , d'une  ntarche  trop  langue,  ! 
sTun  combat.  fLar.feflui,  dcfrlTus , fa* 
tigarut.)  /a/#./fjrr#. 

RECRUE. r.  f.  Levée  de  gens  de  guer- 
re pour  augmenter  une  compagnie,  ou 
remplacer  )ri  fri  Jars  qui  onr  déferré,  ou  \ 
Ouf  fonr  morts.  C Lat.  milttum  coMe- 
fl  o«  acrelfîo  . ) A'r<Za/4,  naava  Uv*ts 
4i  r*tisti. 

RECRUTER.  V.  afl.  Terme  de  Guer- 
re . Fa-re  des  recruts.  (Lai.  fupp'cre 
lea'one«.  > R*tUtau  . 

REÇTANGLE^.<di.  Sc  fuhft.  Ffgo- 
te  qui  à un  ou  plufietirsanttles  droira. 
(Lar.  reélangi  lurn  . ) A«rr4*r*/t. 

RECTANGULAIRE.  adj.Ouia  pl c- 
lieurs  3rgl<.s  droits.  (Lac.  tti^aogula- 
lis  . ) AertengeZafr  . 

RECTEUR,  r.  rr»  Le  ChcfBclepre. 
tniet  OlEcier  de  t'Unirerfiré  fLat.prX 
fes*  reélor . ) . 

R ECTIFICATION.  L f.  Dtlllllatîon, 
«w  fubl'marton  pluüenrs  fols  réircré^. 
(Lar.  dffHI*ario  . rublimacfo  • > Rt$tif 
ean'aaa , dtfiVUxJmt  * . C'eft 

un  terme  de  Chymie  . 

RECTIFIER.  v.;ft  Cortffer quelque 
manqueme  ti  remettre  les rhofes dans 
la  légle  ; redrelter,  rendre  meîMcur. 

( Lar.  dirfecre  , corriffC>e.  ) RtUifeatt^ 
Se  dit  aiPfTi  en  termes  deChymie. 

RECTIFIE'  • ée.  pi't.  pafT.  Sc  adj. 

( Lar.  pni gants  . expreffus.)  Far.jÇf*##. 
I>c  Terprit  de  »:o  rffl:£é . 
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RECTITUDE,  f.  f Ce  mot  au  propre 
fe  dit  de  ta  vAe>  ( Lar.  refhtm  . ) Art. 
ritudiut.  f.  t|  fe  dit  plus  fouvent  au 
fig-  Sc  ügttifie  , Droiture  » îniégriré  » 
raifon  . ( Lac.  integriras , ratio,  «qui- 
tas  • ) /ttttitn4imi , 

RECrrORAT.  r.  m.  (Qualité  de  Re- 
fleur  d'une  U.niveifité.  ( Lat.  icflora- 
tns.  ) At/r«r«r# . 

REÇU.  Voyet  Recevoir. 
RECUEIL,  f.  m.  Collégien  , ramas, 
adembla^c  de  plaHeuri  choies.  ( Lar. 
epitotne.  > Racf'ta  , etnaptod/t . f.  Se 
dit  aulTi  De  l'afTcmblage  de  pluBeurs 
ouvrages  compilés  0c  reliés  enfemble . 
( Lar. compilatio.excerptio»  feleflioJ 

Tant/tadit,  téccttis  . 

RSCUEILLEMENT.r.m.AaionPac 
laquelleon  détache  fon  efptir  entière- 
ment deschufes  mondaines.  (Lar.ani* 
mi  colleflio.  ) JfAC€0gtimtmtê4'a»im0. 

f.  RECUEILLIR- V.  afl.  Faire  la  te 
coite,  la  cueillette  des  fruits,  des  reve- 
Bus  d une  terre. (Lat.  fragescolligere. 
percipere,  cogéré.  ) A«<tt|/»tf#  Si* 
gnifie  aullî  , Faire  une  recette  , une 
cueillette  d'aumones.  JtAcct^itrt . |.$e 
dît  (ig.en  chofea  morales.  Aarraf/lerr. 
Cuciitif  le  fruit  de  nos  peines,  deno- 

^érite  • de  nos  ctuJci.  Signifie 
•um,  Frofiter  , retenir  quelque  chofe 
d'un  difeouts  . d’une  leflure  , en  tiret 
qaelqucconféquence.  (Lan  ptoficere. 
ICnnere.J  Jfaccgrrgi  frêfittart  ^ cavért. 

Signifie.  Loger,  accueillir*(  Lar.ex- 
cipere  hofpitio  , rccipere.  ) A«er«rr»  , 
tZcfWf# , atl0T%!g*9 . ♦.  Signifie  auflj  t Ra- 
mafier  pluHeurs  chofes  catrées  oo  di 
rperfées*  ( Lar.  colligere.)  A^fcarrr.j.En 
ce  fens  lignifie  au(H  , Compiler , ramaf- 
. fer  en  un  corps  ptufieurs  ouvrages  de 
même  nature.  ( Lar.  compilare,  deli- 
!gere.  > Aereafr#  . c#mpi7«r#  . ) . Q.n  dit. 
Recueillir  les  voix  » les  fulTrages  .CLat. 
jColligere  opintones  » fuffirag’a  . ) Rét. 
egrrg  /«  f»»r; , i V0Ü  , J.  Recueillir  fes 
efprirs;  c'eft  Revenir  ik  foi  après  quel- 
que émotion  , quelque  trouble  cauîé 
par  quelque  peur  , colère,  6cc.  (Lar. 
colligere  fe,  animum  rcvocate  , ad  fe 
I redire  . } Aravrr/T . 

RECUEI.LI  , le.  psrr.  paff.  & adf. 
|f  Lat.co'.'cflus,  recolleflus,  fetcwius.) 

Ç.  recuire.  v.ifl.gcredupl.Cuiie 
eitcoïc  ure  fo-s  .(  Lar.  recoquere,  de- 
tiuo  roqueie  ) Ruugtne  . It  fe  dit 
aulTî  Des  métaux  qu’on  remet  au  feu 
P ur  1rs  rendre  p'us  maniables  . AL 
rnire»r* 

RECUIT,  ire.  ad|.  Il  fc  dit  Des  hu- 
meu«i  épiifics  Sedemi  féches.qui  (ont 
dartslcf  cotp*  . des  cxc>émens  recu'rs  , 
quand  ils  funt  durs  Ac  fe;s.  ( Lar.  reco 
fljs.J  Airarr*.  indanr#  . Re,*u]f.fm. 
oo  Recuire,  f.  f.  AfUon  par  lique'te  on 
recuit  , on  remet  au  feu  les  métrox, 
les  émaux  Sc  le  verre . ( Lat.  irerara  co 
flio.)  // riVaarrr# , /'«f^ianr  di  riemtnr  , 

RECUL  r.  m.  Mouvement  en  arrié- 
re . Il  ne  fe  dit  guère  que  de  celui  que 
fitt  le  canon  par  l’effo'C  de  la  poudre, 
quand  il  rire.  (Lar.  moms  averfus . 5 
ÂiiKft/4r4,  «7  fîac«/4r«  cAe  fé  iieamuitg 
iira»4$fi ; ra/rt»  . 

RECULEES,  f.  f.  Aflioo  par  laquelle 
on  fe  retire  en  arriére.  ( Lat.  recelTui.) 
Rithaté,  On  neleditqo'en  eette  phra- 
fe:  Fairtun  feu  de  reculFe}  eVfl  à dite, 
Giaod  feu  qui  oblige  i fcctcoler. 
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RECULEMENT.  f.  m.  Ritaidement, 
ce  qui  tecule  quel^echofc .(  Lat.mo» 
ta  , retardatio*  ) A,r4rd4]i*«ne«. 

RECULER.  V.  afl. EloigQcr quelque 
chofe  du  lieu  où  l'oo  e(l , foit  cri  la 
poufianc  en  arriére,  ou  ) cèté.(  Lar. 
amovere,  fubmovere  ,repellcre.)Air». 

tmisrê  , fsrt  dir/r#  \ siUmtamarg  . ÿ.£a 

termes  de  Guerre , lignifie , S’cbranler , 
fuir,  tourBerledoa  , (Lat*  cedere.re» 
rrocedere  , rerga  vertctc.)  AiarWare, 
* i*dê0tr^^Ur/i . 11  fedicaalTîaa 
fig.  Je  ne  ffaotoii  être  payés  il  recule 
toujours. 

RECULE*,  ée.  part.  pifT.Ac  adj.C  Lat. 
repuifua,  lejcflua  . ) RiigtuUtg , 4//*«. 
tamasg, 

a RECULONS,  adv.  A rebour*  ,d’an 
feus  contrera.  (Lac.  prspoAetè, pr«. 
pollera  lationc . ) r«vr/cî*  • ll  répété 
cent  vers  de  Virgile  k reculons  . 11 

fignific , En  retournant  eu  arriére.  (Lat. 
averfo  gradu  ioeedere.  > rifr*/* , 4 
rg^feig,  im  dierr*.  Les  écievifTes  mat- 
chcai  à recu'ons.  I.  Oo  ledit  aufll  fig. 
$00  négoce  va  à reculons  i c’eft  i dire, 
de  mal  en  p s.  rgvr/tig,  4i  malt  im 

RECUSABLE.  adj.  Juge  contre  lequel 
on  a de  juftes  caufes  de  furpicion . ( Lat. 
ejurarus  .)Daf9ttttefifti/imtatgt 

RECUSATION. f.f.  Aflf  par  lequel 
on  prie  un  Juge  de  s'abltcnir  du  lugt* 
ment  d’un  procès  - ( L»t.  ruiieia  leje- 
do,  reeufatio.^  ALu/t,  W ritujétgu» 
Utmdifg . 

RECUSER.  V.  afl.  Fropofer  contre  un 
Juge  des  caufes  fu/Kûntes  pour  aa»nrrcr 
qu'il  ne  doit  pasconnoictc  du  difieieod 
des  parties  . ( l^t.  reeufatioaia  ca»lâs 
afterre.)  RUmfargnmGiudict, 

RECUSE*  ,ee.  parr.paO*.  0eadj.(  Lat» 
rejcflus,  reeufatua.  ) Rie^fatg, 

REDACTION,  f.  fiiTermede  f ali^ 

2ui  le  dit  Des  Coutumes  irdigécs  pse 
ciir,  aufquclles  00  a donné  force  de 
letx . ( Lar.  redaélio  . ) Ardiiv««« , rL 
dn(i«M . 

REDANSER,  v.afl.  0c  tedupl.Din* 
fec  de  nouveau.  ( Lar.  itcium  falrare, 
faltitare  .>  èallar  4i  aoaw. 

REDDITION,  f.f.  Adion  par  laquel- 
le on  rend  . ( Lat.ded.tio.J  A«/'4,r«4df. 
mtatg.  11  ne  fcdii  qu’en  certaines  pbra- 
fes.  Reddition  d'une  place,  raddrtioa 
d'un  arrêt , 0cc. 

R£DECLARER.v.sd.0c  reJupl.  D.» 
dater  de  nouveau . f Lar.  iierum  expli. 
care  , dccisrare.  J DUkiarar  d,'aiM%«  • 
REDEFAlRE.v.sd.  0c  leiupl.  De. 
fairedecouveau.  (Lac.  iietumdeftiue. 
te.  ) Üit/arg 

REDEMANDER,  v.  ad.  0c  rtdupf. 
Redemander  à quelqu'un  ce  qu'on  a ru 
autrefo'S.  ( Lac  ireraro  reptteie  . J Aad- 
dtmghdsrt,  f.  Signifie  anin,DeTuandar 
pinlîeuis fois. (Lit.  fiepius  inter rogare.) 
Rad4»maa4art . itUgrr gf  ^ 4i  muf^/g , 
REDE.MEURER  v.  ad.  0c  rcdupl.  De 
meurer  de  nouveau.  (Lat.  remtnere; 
ireraoi  manccc  . > Aiavaoira  , dtmgrar 
4i  «u«s>a. 

REOEMOLIR.  v.ad.  0c  redupl.  Dé- 
molir de  nouvciu.  fLar,  denubderoo- 
liri  • ) xAbhaittr  4t  ntieva  . 

REDEMPTEUR.  C m.  H ne  fe  dit 
qu'rn  cctte  phrafer  Jefus  Chrîft  notre 
Sauveur,  0c  Rcdcmptcar.(  Lat.  tedem- 
Ptoi  homi«<um  . ) Rt4tmtt*g . 
REDEMPTION.  f.E  Rachat,  rtmik 
* F t g CB  U- 
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tn  liberté.  < Lit.  ledemptio.)  Xtdt» 

4J«««  . 

f;  REDESCENDRE,  t.  tA.Ac  fcdupi. 
Del'ccndrc  une  fécondé  foU*  ( Lat*  iie 
iBm  dcfcendcre*  ) S($Métr  d*»mêv*, 
REDESCENDU,  ue.pt ce. pa0.  &c  «dj. 
(Lit.  defcenlus.  ) Difttfê  !»•#*•• 
redevable. tdi.m.  ScL  Débiteur. 
(Lit.  deb:tor»  > Dtinttn  . Se  dit  aufli 
en  Monte  « De  louiei  fortes  dobl'gt- 
riofli  qu’ont  à quelqu'un  » fie  ledit  par 
exaféiat  on  en  pluûrurs  rencontres . mè 
me  DcfimpleciViJiid.  ( Lar.  de^ioAui. 
obllriAus,  obligitus*  > DrL7«rr  . #«««- 

tê  » . 

REDEVALER. v.iA. fie redupl.  De- 
fcendie  de  nouveau.  ( Lac.  dcou6ex> 
rccodete  ) Dtfctmditê  éi  •«•f  • . 

REDEVANCE,  f.  f.  Charge  qu*oa 
doit  payer  annuellemcoc  à roecatîoa 
de  quelque  fonds  qu'on  poUcde.f  Lit. 
clientace  munus  praJiorum.  } Ctaft , 
nmàita , 

REOEVANCIER.  f.m.  VarTal,  tenno- 
ciei  d’héritages,  fuiet  A payer  des  rede* 
fancei.  f Lar.  client  bcnettciaitus  ,td- 
diAor  • ) 

f.  REDEVENIR.  T.  n.  pa0*.flc  redupl. 
RccomiseDccr  d'^re  ce  qu'ou  droit  tu- 
ptrtvant.  (Lit.  redire,  rcTcrti  » ) D<- 
vtntsr  ritiraéfft 

5*  REDEVOIR.  v.tA.fie  redupUDe. 
Tor  beaucoup  . ( Lee.  debere  , cfle  ia 
srealicujui.  ) D^otr  •Wr*. ^dit  en. 
corc  De  ce  qui  cft  dû  de  refte  d'un  cocs. 
pte,  tpcestvoir  payé  une  pâme  de  la 
dette.  Jtt/ar  dtkit$rt  t d»w, 
REDIPICATION  , on  RE'EDIFl* 
CATION,  f.  f.  Seconde  conAruAioo 
à'uM  bâciroeac.  ( Lac.  rcsdificaiio,  fe. 
conda  conAruAio  . ) . 

REDIFIER  . ou  Rfi'EDlFlER.  r. 
•A.  Rebâtir.  (Lat. dcoaôcoafttueic.) 
Maaàtfcéft , 

REDIGER.  V.  aA.  Compiler , met 
ire  par  écrit  fie  en  ordre  • ( Lat*  redi- 
ferc,  cempilate,  inferibete»  cogéré.) 
JUdmrrê^  €»mfilart . 

REDIGE',  de. part. pair,  ficadj.CLar. 
icdiAus,  rcduAuc  . ) MMtf  , c*M»i 
Us», 

REDIMER.  V. aA.  Une  fe  dit  qu'a 
vec  le  proo.  peifoo.  Se  tacheter  de  quel 
quepeine.  travail  ougfÜAioa.  (Lat. 
libererefc,  eximcrc.)  ÂifcMtiar/î,  IM 

fstfjii  r»dimtr/t, 

RSDIME' , de.  part*  pêlT.  fie  ad  j .(  Lar. 
lodcmptus.  ) UÙrat»  ^ riffStût»  , 

REDIRE.  v.aA.  fie  redupl. Rrpe* 
ter , dircttoe fécondé fbis.^Lat. répété* 
le,  iterare  . } AtdiVe  , rtMtt»,  Signi- 
deaafii.  Révéler,  divulguer}  raportei 
aux  anrrrs  ce  qo  oo  a corcodo  • <Lar. 
fevelate,  referre,  pubticare.  ) Jtidir», 
pnHtitér»^  f^t/kr»,  divu/gof#.  Signi* 
Ec,  Ttoavermauvais, reprendre. ( Lat. 
acgjicre  , repteheudere  . ) Jtifrtmd»r», 
hiafiméf»  , sffmaiar»,  Ferfonac  ne  tro«- 
▼c  à redire  à voiaAione.  Darifriadt- 
r»,  ds  affmmSért,  dsdin, 

REDIT,  ke.  parc.  palL fiaadLC  Lar. 
revclaroi , pablicatus  i repichenius.  ) 
Midttf»  -j  4ffW|«r«t  éfiéJSmM»» , 
REDISEUR,  f.m.  Qui  rdpdtc  ce  qu'il 
a delà  dit  , ouce  qu'il  a ohi  diieâ  d’au- 
tres. (Lar.  relator.  } Aidt€lt»r» , JftU 
f»»*, 

HEDISTRiBUER.  ».  Diftfibiier 
de  noBvetu,  (L.i.de  noerve.diftiibae- 

■**  • J ^•Afihiin  di  itMnf  . 
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REDISTRIBUTION,  f.  f.  Nouvelle 
dilUibuiioo  . ( Lat.  nova  diAiibutio, 
itexata.  ) .Voevo  didrUuytm», 

REDITE,  f.  f.  Rcpccitioo  deeequ'oa 
a dit  delà.  ( Lit.  rcpetiiio.)  ü»f»ti%,i». 
at,  rtiici^rara,  |.  £A  auûli  Un  rapoit 
qu'oolatrdcccqa’onadit.  ( Lat.  lela* 

CIO  • ) dlidicimfttt»  • rsffêrt», 

REDOMPTER  * V.  aA.  fie  redupl. 
Dompter  de  nouveau . < Lar.  iteiom  do 
marc,  fubmitrcie  . ) D*mmr  à»  autvt, 
di  /(n»aiir/<r«. 

REDONDANCE,  f.  f.  Vice  du  dif. 
cours  qui  otjt  de  la  rupctfluiic  des 
paroles*  ( Lat. redundanria , exuberau. 
tia  • ) SuffffiHiid  di  partit  , Jtpralthm- 
datt^a. 

REDONDANT,  ante.  ad|.  Ccquiue 
Egnihciicn,  fie  qu'on  peur  retrancher 
comme  lupccDu . ( Lat.  reduadaxs . exu 
berans  • ) Suptrfi»»,  rià*mdsm»t  t f»prab 

ktad»H$t  t 

REDONDER.  v.n.  Etre  iontllCffie 
fuperdu  . ( Lar.  rrdunda  e . ) S»prdU 
ktmdars  , tjftr/upfjlu»  ^ fÿtr  diftvtrebi»  , 
REDOoNÉR.  V.aA. fie icdupl.  Don 
net  une  lecoode  fois . (Lat.  icemm  do 
nace.)  Rtdsrti  tidtaart.  Signihe  auilî. 
Donnera  plulieurs  repnfes.  ) JiUarti 
dart  fptff»  . L Redonner  avec  te  pron* 
petfon.  CgniEe,  Se  livter  , s’abaodon 
net  enttétemeot.  ( Lat.  Iciolutn  dclli- 
tucre,  fe  dcdctc.)  •Alfhaadtaarfi  ^d^tf 

ftnXA  ei’r/jfii» , / 

REDONoNE’,  de. pair  pafl*.  fie  adj. 
(Lat.  deditus  , donatus  iterum.  } d<i 
dtmat» , r,^4r#. 

REDORER.  V.aA.  fie  redupl.  Dorer 
une  fécondé  fois  une  chofe.  (Lat.  le* 
cundô  inaurate  . ) Udtrar  di  mmtvt, 
f.  Se  dit  aulTI  pour.  Eclaircir  de  nou- 
veau, rcpandtc  ia  lumière  fur  quelque 
choie}  ma  s en  ce  fens  il  eft  poétique. 

( Lat.  novamluccmaircttc.fpargcte.) 
ladtrart  di  mi*v«  , njcbiarart.  Le  IblcU 
redore  lescollinrs. 

REDORE',  ée*  parc.  pair,  fie  adi.(Lat. 
itefum  inaurarus . ) Jadtrattdi  mé«v*  . 

REDOUBLEMENT,  f.  m.  Augmen- 
tation. ( Lar.  augmencario  , duplica- 
Cio*  ) Quandon  le  dit 

abfolument  , il  s'entend  Des  accès  de 
Eevre  plus  viotena. 

REDOUBLER.v.aA.ficredupl.Réitd 
fer,  faire  quelque  chofe  pluhcuis  fois. 
( Lat.  duplicaie,  reduplicate.)A«dd*y 
piartf  rtistrart.  Signifie  aulli , Aug 
j mentet  . (Lat.  duplicaïc,  augeie . ^ad^ 
\d»ppiartt  actrtfttrt.  1)  elt  quelquefois] 
une  foire  de  verbe  neutre  . Sa  eoléte 
redouble  â la  vûc  de  réuoemi.La  hé*l 
vre  redouble. 

REDOUBLE',  de.  pair.  p«(T.  fie  adj.i 
(Lac.  rcdupiicatus.  ) fiadd»pp$s*t , 
REDOUTABLE.  1.  f.  (^u:  cA  fort  i 
craiodie.  (Lac  inetuendus,  formidan* 
dus,  tetiibilis.)  Ftrmidab.U  , 
REDOUTE  . 1.  f.  Petit  foic  quand 
qu'on  fait  dans  des  lignes  de  citcooyal 
latioo . ( Lai.  cxcuricos  fofTs  nuoitio.) 
Ftriin», 

REDOUTER,  v.  aA.  Craiodieavcc 
raifon.  (Lat.  meiucce,  timere , fotmi* 
dare  . ) Ttmtrt . 

REDOUTE',  de.  part.  palT.  fie  adj. 
( Lat.  vencus.  ) Tcmiixv. 

REDRESSEMENT,  f.  m.  Terme  de 
Maçonnerie.  Travail  qui  tcmec  de  ni- 
veau un  plancher  , ou  quelque  aiirte 
.onvrage,  ( Lat«  nm  (uivam  corrige 
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fê  . ) //  éirit^ar»  tbt  fi  fi  di  oualtk* 
ttfa . 

REDRESSER.  v.aA-  Rcinetcte  droit} 
relever}  lo  tenir  droit  • (Lar.corrigerc, 
arrigere,  c/igerc  . ) iadiriK.^ 

Kart,  rtmdtr  dritt»  . Tfttfi  dritt»  ; fi^r 
[alla  ptrfima  . Ç.  Signifie  aufli  , Faire 
1 orgucilienxi  tenir  fa  morgue,  fa  gra- 
vité. (Lit.  fuperbire.akins  fe  extolleie-  ) 
Imfftrbitfi . Ç.Redieflèf.  figniiieaunî, 
Remcttft  dans  le  droit  chemin  . (Lar. 
in  rcAum  iter  din'gere,  deducere  . ) 
Imdiritxart,  r.pttrt  ntl  drist»  cammia», 

%.  RediefTcr  , fe  dit  fig.enchofci  mo- 
rales, fie  fignifie  , Remectte  dans  len 
bonnes  voici  , CQttintt  , reAifier  les 
moeufs,  ou  fa  doArine.  ( Lat.  ertac- 
icm,  pcccanicin  corrigere  , ceriipeic. 

, ttrrfi^ttt , f»rrt  mtlU  butas 

via  . 

REDRESSE' , de.  part.  pafT.  fie  ad/. 

( Lac.  cotrcAus  . > Dirinx^t»  } iadin%,» 

Két», 

REDUCTION,  r.  f.  AAion  de  rd- 
duire.  (Lat.  reduAio,  imminuiio  ,sc- 
daAio  • ) 

REDUIRE.  v.aA.fic  neuc.pafî.Faire 
changer  dénaturé  , ou  de  figure  â quel- 
que corps.  ( Lar.  redigeie,  immurare.  ) 
/tidurrt,  tambimt»  . g.  Signifie  auilj  • 
Amolodtir,  dimiooec . ( Lat.  imminue- 
re.  dimiMiiir# , /^«xtara . Ç.  Si- 

gnifie auQÎ,  Dompter,  vaincre,  fabju* 
guet . âidnrrt , dtmart  , f»%^itaart  / c«- 
ftihitr»,  f.  Il  fc  dit  fig.  en  cnofes  mo- 
rales. Jiidurrt , ftmmtUtra , llcièdlfiî- 
cile  de  idduire  la  jeunadre  iîbeicinc  . 

REDUIT-  ite.  part.  pafT  fie  adj.  ( Lar. 
cedaAus;  fubiAus.  ) 

REDUIT,  f.  m.  Petit  logement} ce- 
tiaochemeot  d'un  plus  grand  efpace. 
(Lat.  locus  fecretLS.  ) dtidttt»  ,fiaat^ 
a»  ,»i(ctta  abiraKitat.  Ç.  Signifieaolli , 
Va  lieu  où  s'aC**  nblent  plulieurs  pec* 
fonnet  pout  fe  divcicir  fics'c-ncicienir. 

( Lat.  leceptaculum  , convcncui.)  i?i- 

dttt» . 

REDÜPLICATIF.  Terme  de  Gram- 
maire. Il  fe  dit  Des  mots  qui  marquent 
^ la  iditdrâiion  desaAioos  .(Lar.  quidu  - 
plicat  Jtadd»ffiativa  , tût  rtittra  t» 
at.i»ai.  Refaire  , Redire  , Redoubler, 
font  des  verbes  redaplicatift . 

RE'EDIFICATION.  Voyer  Rédifi- 
cation . 

RE'EDIFIER.  Voy-a  Rédifier. 

REEL,  elle.  ad|.  Solide  , ex.Aani  , 
eflFeAif. ( Lar.  realis,  te  ipfa  cooftans, 
extUcni . ) /ttalt.  tjftniv», 

REELLEMENT.adv. Vraiment , d'u- 
ne manicce  idelle  fie  efleAive.  ( Lac. 
te,  te  vera,  yçtb  * ) dltalmtast , tffttti» 
vamtntt . 

REER } RERE  . ou  KAIRE.  Se  dit 
Des  cris  que  font  les  cerfs,  lorfqu'iîs 
font  en  rat.  17  itidatt  tht  faan»  i ttr» 
Vi  • 

f.  REFAIRE.  V.  aA. fie  redupl. Faire 
une  chofe  plufrcvrsfois . ( Lat*  reficere  , 
reAautsre.  ) H fart  . Ç.  Signifie  aufiv, 
PeifcAtonner  , ajoù  et  quelque  chofe 
de  nouveau  h une  chofe  faite.  ( Lit. 
peificcte  , confummarc  • > Pcr/aîia«- 
t»  , ttmftrt  . Ç.  Signifie  aulfi . Racou- 
tier,  icparer . ( Lac.  refarcirc . j A’4cc»»- 
tiart , n/areir»  ,b.  Refaire  , ledit  er.core 
Des  hommes  fie  des  animaux  qui ferd- 
tablifTeni  en  lar.té.  (Lat.  reficetc  » te* 
Aauiare.)ri4v«r/f,  ritupttarji, 
REFAIT,  aire.  part.  pafT.  fie  adi  ( Lae. 

icAatt- 
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itAiurtiui  ■ icftiimus.  J /ti/diu  , tu. 

ttmtitt*  . 

RëFACHER-  Fichcrdcflou 

veau  • < Lar.  denuô  i/iiiate*  > 

HU9V.  Ce  fnotn'ei)  pat  bieo  ciaoli. 

REFAUCHER . v.  u\.  \ rcdupl.Fiu- 
cher  de  nouveau.  ( Lac.  Tecaie  icciuai.  > 

Stfér  4i  «iMV*  . 

REFEC  flO>i -.f.f.  Rciabli/rcmenr , 
icparaiioo  d'un  bielmervr . CLar.tcxdi* 
ficacio  t itparario.  ) 
etmtitJê.  RefeAion  « b^nilic  parmi  les 
Moines  6clcs  EccUtiaQiques , les  tepas 
fobtes  qui  le  prennent  feulement  pour  la 
i'uAentacion  de  la  v-e . (Lat>iefcA  Oicfus. 
<on)e(Uo.  ) 

REFECTOIRE,  ouREFECTOIR.  f. 
ni.  Lieu  ou  Ton  prend  tes  repas  dans  les 
Couvensi  ou  dans  les  Communautés  . 
f Lar.icfeAoiium , eaoacuium  , tt  cÜ* 
niurn  « ) i?>T«rr«ri#. 

refendre.  v.aA.  & redupl.  Fendre 
derechef.  (Lit.  fccuii  iteiùm  (ciodeie.  ) 

ftMJtn  dtJlUAV*. 

REFERENDAIRE,  f.  m.Officier  de  la 
Chancé  eiie  de  Rome  . Ae  des  autres 
Chascélecies.CLat.  icfcieaiarias 

REFERER,  v.  sA.  Faircte  raporacu 
relation  d'nne  cholVà  une  autre  » avouer 
qu*on  lient  tout  de  quelqu’un  , le  lui 
attribuer.  ( Lat.  rcfctie,  leouneiaie.) 
Riftrir$  ^ ûtttUfuirt  • 

REFERE',  ée.  part.palT.  Ae  ad|.  (Lat. 
relaïus  , renuneiarus . ) Riftrif, 

^«ir«*  Référé,  eR  aufll  fuhl>.  Ac  ligni. 

üe,  Raport  deqoclque  Juge.  A^F^arrt. 

REFERMER,  v. aA. Ac  redupl.  Fer- 
met  BDC  féconde  fois . ( Lat.  lecluderc, 
occladete . ) Jiifttrtrt , rithiuittt , %.  On 
dit  (^’une  playe  fe  icfctine , quand  elle 
Te  guTric,  quand  les  lèvres  le  teioignent. 

REFERME',  ce.  paît.  palT.  Ac  ad}. 
( Lat.  reclufus , obduAus . > Jdtbinf»  , 
rif»rrét0  . 

REFERRER,  v.  aA.Ac  ledupI.Remet- 
lie  des  fers.  {Lai.iterumferro  inürue- 

XC*  ) Frrrjr 

REFICHER . v.aA.  Ac  redupl.  Ficher 
de  nouveau.  ( Lat.  denuofigcie,  conE- 
gere.  ) Firrar  4i  m««w  . 

refiger.  V.aA.  Ac  redupl. Figer  de 
nouveau.  ( Lat. coagulate.)  Asffi£(iM 
r#,  réfutért , 

REFLAiTER.  t.  aA.  Ac  redupl.  Fiat 
ter  de  nouveaa  . ( Lat.  ireitim  blaodiii, 
adularl.  > , 

REFLECHIR.  v.aA  & n.  Faire  qu’un 
corps  qut  en  touche  un  autre,  fuit  ren< 
voyé  d'on  autre  coté.  (Lat.  repercute- 
le , tefleArre  . } RibûUtn  , n>#»r«*r#.«  j 
fifitUitê.  i.  Se  die  lig.  en  chofes  fpiri. 
tuelles.  La  gloire  de  cette  affaire  rrfic 
chira  fur  vous  qui  en  avea  donné  le 
confeil.  Aldendari  . Signifie  encore 
Eg.  Méditer  fur  quelque  choie  , AcTesa- 
minermàtcmenc.  ( Lac. meditati , ani 
mo  oerpcndcrc.  ) nirdirare, 

t$n(idir»rt . 

REFLECHI  (ie.part.paff.Ac  adh  (Lat* 
reflexus»  repercofrus.J 
f#,  riftrttffit. 

REFLECHISSEMENT.  f.m.AAion 
de  reflèchir.f  Lat.  rrUexio , reperrulÉo  ) 
Âijuÿ* , riftfjftn*,  (.  Le  rcAéchiflement 
d'une  balle,  d'an  rayon  de  lumière. 

REFLEURIR,  v.  o.  Fleurir  de aou. 
veau .'(  Lat.  icflorere,  leflorelccte  • > 
Mifi$rir§  • 
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REFLEXE  • adj.  m.  Ac  ù Terme  de 
Maihcmaiique,  ( Lar.  rcâcxus  . ) 
pg* . 

REFLEXION,  f.  f.  AAion  de  icflê. 
chir  i iciaillilTcmenl  , léverbrrariun  , 
retour  • renvoi  . ( Lat.  radiorutn  reper* 
euffus  . ) . ÿ.  Rcfle 

xton,  an  fi(.  ligniAe  » Examen,  ateen 
j lion  , méditation  qu’on  fa<t  fut  quelque 
^chofe  . ( Lac.cx>tuen»  ferutinium  .ine- 
ditatio.  ammt  volutaiio.  ) , 

REFLU5 . ou  REFLUX . f.  m.Retour 
des  eaux  de  la  met.  C Lat.  lefluus  maris 
!curfus  . ) . 

REFONDRE.  V.aA.  Ac  redupl. Fun 
|dre  une  féconde  , une  troilieme  fois  • 
( Lar.  rcfundeie , vel  denuô  fundeie.  > 
Rifti^àtTt  , di  •«•va  f$ni$r0  . ).  Refbn* 
Jre,  feditEg.  en  Morale , Ac  fignifie » 
Refaire.  raluHc r , donner  une  nouvelle 
forme , iccoimncncerentiérement.f Lat. 
reformare  , cotrigetc,  emcndaie.  J 

fAft , , r.ftmdtrê  , fig. 

REFORGER,  v-  aA.  Ac  redupl.  For- 
gei  unefecorde  fois.  ( Lat.  ilCtùm  fa- 
biicarc  . ( Fâkkricdn  4i  aK*t>f  fjAAltbt 
ftrrê  , 

REFORMATEUR,  f.  m.  Ceîulqul 
reforme.  C Lu.  icformator.  corrcA^r.) 

Rif»rmAt»r»  . 

REFORMATION  . f.  f CorreAîon 
d'une  erreur,  d'un  abus.  (Lac.  emen 
datio,  teformaCio  , correAio  . J Rijir 

mêa  , ri/0rmé^i»/90  . 

REFORME,  f.  f.  Rerabliffcmcnt  de 
la  Difeipitne  ^ correAion  des  abus  . 
( Lat.  lelormaiio  .)  A;/*rM4.^  Se  dit 
du  changement  que  les  Calvinines  ont 
faic^  l'ancienne  Ac  vcntable  Religion  . 
R.fttmA  . i.  Se  dfc  en  termes  de  Guerre, 
OeJaréduAion  des  Compagnies  Ac  Re* 
gimens.  ( Lar.  exauAoracio  , miflio.  J 

Rtf0fmA . 

REFORMER,  v.  aA.  Ac  n.  Donner 
une  meilleure  forme  , cottiger.  ( Lat. 
cmeivdarc,  coriigere.)  A<^rm4re,  car 
^'Ifrra  , ragandaf#  . j.  figoific  aufll.chan- 
ger  en  partie  une  chofe,  en  corriger  les 
defauts . Rif0t»0At0  ^C0rrtgi0rt . En  tCt* 
rnetde  guerre  EgriiAe,  Réduire,  licen- 
lier  des  Compagnies  ou  desRegimem. 
( Lat.  cxauAorare,  dim.ttcic  . > r>/a/- 

mûr0  , rlifurrr . 

REFORME'  , ce.  part.  palT.  Ac  adj. 
Qui  a été  changé  Ac  corrigé  • ( Lst.refor* 
ma  (us , emendatus.  ) rifirmAtê  , r0rr$tt0, 
(AmbiAti  . ÿ.  Se  dit  d’on  Religieux  ou 
d'une  Religieufequi  ontcmbralTc  la  Ré* 
forme.  (Lar.  reformatus.  > ri/arwara. 

Sa  dit  d'un  Officier  qui  l’on  a liceotie  . 

( Lar. cxauAoratos,  dimilfus.)e;/arm4- 
ta.  I.  Se  dit  fubÂ.  des  PtorcAaos  . ( Lat. 
tefoimarus  , ptstenCus  . ) rz/ar/aat*  , 

Pt0it0Ant0 . 

REFOUBTTER  . v.  sA.  Ac  redupl. 
Foocteer  de  nouveau.  (Lat.  iterom  ex* 
cipcic  , Aagtis  plcAcre  . ) F/arve 

enava. 

REFOUILLER  . v.  sA.  Ac  tedapl. 
Foui  Ile  t de  nouvean . (Lar.  iterum  feru- 
tari  , cxcavare.  ) Cavat  4i  enatza. 

REFOULER . v.  aA-  Ac  redupl.  Foo- 
lot  One  fécondé  fois . ( Lat.  tecalcareicc* 
riim,  proteiere.  ) rir«ic4fa,  lUAUirdi 
fieaoa.  ^ Se  dit  en  termes  de  marine, 
torique  la  marée  defeeod  • ( Lat.  rc* 
Aueie  . ) Difc0n4$T0  , férUndifi  Riméh 

• . - 
AEIOULE  > <c.  patc.  ptC  te  adj. 
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(Lat.  recaicuus,  reHjx.rs.  ) r#c4/(4/a; 

REFOULOIR  . E m.  Btton  garni 
d’un  gros  bouton  plat  r qui  fort  à chat* 
ger  le  canon.  ( Lir.  calcariuui.  ) 

/l»4a  , €êt  MUAU  fitAriCA  II  CAHAêAt  • 

REFOUREIR  . v.aA.  Ac  redupl.  Four* 
bit  de  nouveau.  < (Lar.  iterum  poUie,ic* 
polire.  ) rifê*kit0  trifulifA  . 

REFOURNIR.  v.  aA.  Ac  tedup’. 
Fournir  de  nouveau  . ( Lac.de  Qovo 
fubinioiAtarc  . ) FarniV^;  nueva . 

REFRACTAIRE,  adj.  m.  A<  f.  Re* 
belle  , dérobéilTanc  aux  loix  Ac  aux 
Ordonnances  . ( Lat.  rebcltis  . conta* 
max  . > C0\$umse0  , rhl>r//f  , di/â^Sa* 
4itnt0 . 

REFRACTION.  f.L  Termed'Opti- 
que  Ac  d'AOronomie  . Rupture  d'u« 
rayon  de  lumière  , qui  palfe  d'un  mi- 
lieu dans  un  autre. (Lar.  tefraAio.  > 
ifl/r4t^i«IM  . 

REFRAIN,  ou  Refrein . f.  m.Repri* 
fc  de  quelque  vers  , qui  fc  répere  an 
bout  don  coupler  de  chanfon  , d'une 
Ballade,  Acc.  ( Lat.  verftss inttrc«4ar<s.> 
CbinfA  4i  9M4/r/;#yi4it(4  di  vir/t . f.  Se  dis 
Eg.AcdansIe  (Lie  familier,  d'une cUo* 
fe , d'uikc  demande  toujours  répétée  • 
(Lac.  e?dem  cantiicna.  ) i?rg«rie*v>i»e  , 
/a  m04:/éA0A  e4«ftlr44. 

REFRAFPER.  v.  aA- Ac  redupl.  Fra- 
prr  de  nouveau  . f Lar.  iierùm  peicu* 
tere,  teperentere.  ) R-tAt/trf  , bAinr 
4i  ACiavv  , rif0rtu0t0t0  , St  diccn  tCf. 
mes  de  monnoye  , lorfqu’on  remet  U 
monnoye  foui  !e  coin  , ou  fous  de 
nouveaux  coins  . ( Lar.  denuo  rypis 
mooecaiiis  expooere  • J RtbAUirt  U 

ma^ira  . 

REFRAYER  . v.  sA.  Terme  de 
c'er.  Rendre  avec  le  doigt  la  vatnelfe 
de  terre  plus  unit.  (Lac.  lînire  , po* 
lire.  ) Fulifi  lAHrtA , lAV0*AH40^MA!cb9 

\Af$, 

REFRENER.  v.sA.  En  Morale,  fc 
dit  des  pallions*  Réptimer,  modeier , 
tenir  en  bride  . ( Lar.  ftenare  , refit* 
nare  , prcmtio,  cohibtre  . ) /lAffrenAu 

Tt  • 

REFRENE' , ée.  ^rt.  pa(T.  Ac  adf. 
( Lat.  cefrec.atus  , cdomiius  . ) ra/r». 

AA$9  . 

REFRIGERANT,  ante,  adj  Qui  ra- 
fraîchit. ( Lar.  reffigerans  . ) Ar/r/gi* 

'4z,rr . 

REFRIGERATIF  . ivt.  adj.  Qiitra- 
fraic.hit  les  parties  intérieures  des  corps. 
( Lat.  lefiigeiarorius,  rtfrigerativos 
Rtf*i%trdtiv0, 

REFRIGERATION,  f.  f.  AAion  de 
refrajehir  *(  Lar.  rcfrigeiatio.  ) Rêfrl. 

gar4C<«4«  , T0ffigtri0 , 

REFRIRE.  V.  aA.  Frire  une  fécondé 
fois  • ( Lat.  iteiùm  frigere . } FrixS^r  àl 

«•MW  • 

REFRISER . V. lA  Frlfei de  nouvrsu. 

( Lar.  reciifpaie  , iterùtn  cspillos  in- 
torquete  . ) loAûAtllAti  4i  nuvt*  i 
ga//î  . 

REFROGNER,  fe  refrogner.  ou  fe 
ceofeogner  . v.  o.  palT.  Se  faire  des 
rides  furie  vifage*  ( Lat.  vulrumcoo* 
traherc  » corrugate  . ) /«rrey^nr#  <7  W- 

t0 . 

RSFROGNE'  . éc.  adj.  ( Lat.  cor- 
rugatut.  ) lAcrtffAt0. 

REFROIDIR  . V.  sA.  Ac  n.  Rend<e 
froid,  ou  devenir  froid  . ( Lar.  rrfri. 
gctace  , fiig'facete,  ftigelcete.)  A4/. 

frtddATt  • 
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frtidMtê,  Se  dît  fig<  eo  Moule  » & 
âgnitie  Âallcotir  » modeicr  > avoic 
moifit  d'udeui  . ( Lat.  lelixare  , le 
mittere,  roodeiati*  ) Ktffrtiàétê  , fig. 

REFROIDI  » le.  patt.  paflT.  fie  ad|. 
<X>at.  rcmi0ns,  rclaxirus.) 
f * 

REFROIDISSEMENT,  r.  m.  AAtod 
pat  laquelle  on  refroidit,  ou  nneebo 
K reiioidit.  ( Lit*  teniiflio , rcft'geia 
tic.)  êsfrtéd^mtmtt.  Se  dit  en  Mo* 
nie  , fie  Ugaifte  Dimination  de  aélc  i 
d'art)  r}^,  fiée  ( Lat.  ardoris  remifllo  » 
languot,  dcbiiitatio.)  Méjfrtddémtiti»  ^ 
df. 

REFROTTER  - v.afk  Frotter  de  nou- 
veau . ( Lat. dénué  ter.jete , derergcrr.j 
Nittsf  di  m%tvt  , /•riitt . Sgnibe  aufls, 
Alt:quer  de  noutr^u  . ( Lat»  denuoop 
pugnaic.  ) Ddr  mutvt , En  CC  ferts 
iln'eftpa*  du  Rtle  nuble. 

REFUGE,  f.in.  L*ru  ou  l'on  trouve 
fon  repoa  ^ fie  fa  furetd  . ( Lat.  refo- 
gium , perhiRtum*  ) , finvtrê  , 

$.  Sedit  aofH  D un  lieu  où  l’aflemblcot 
plaAeuispetfonnea.  ( Lat.  confue  um.) 
Jtt/mfis  , f.  Se  dit  Êg.  D'un  appui  , 
d'un  proteÂeur.  f Lat.  lel'uginm  • por- 
fûgiuin.  > dtifnf’M  , *f^*gii*  • 

Sedit  aulli  eo  Morale,  peur  Eicufe» 
prétexte  • ( Lar.  effugiotn  , caufa  , piac- 
teXtttt.  ) Seufd,  fr$itfi9  • 

REFUGIER,  v.afl. Acfe  dftqu'avec 
Je  ptoftont  pcilonncl.  Se  retirer  quel 
que  (^rt,  pour  7 chercher  du  fecoura, 
de  lu  proteAion  . ( Lar.  alîquo  , vel 
in  aliquem  locutn  coofbgcre  , perfù* 
gere . J r,V«iMr«ryf, 

REFUGIE’  , ee.  adj.  fie  f.  tn.  fie  f. 
Qoi  s’eA  retiré  en  quelque  refuge  . 

( Lar. receptus,  qui  coofùgft.  ) 

Îii»,  tit^yttdU  • I.  Se  dit  abfolùment 
et  CatviaiRca  de  France  rerirda  en  Hol- 
lande , CO  Aog>terre  , fiée.  Les  Réfu- 
giés > Cdlitimtjtd  . 

REFUS.  1.  m.  Dénégation  de  quel- 
que chofe  qu'on  demande,  ou  rebut 
de  ce  qui  efi  offert.  ( Lat.  denegatio  , 
terufatio.  i Aiy^vre,  tltufd. 

REFUSER  • v.aél.  Rejctrer  neede- 
maoueouuneoffire.  f Lat.eefare  , de- 
aegarc,  abnocie.  ) rie^fmrtt 

REFUSE',  ée.  part.pafT  fit  ad|.  f La;- 
negarua,  denegatoa.)  A'^furaie,  rlro/a. 

ae>  mtféitê  , 

REFUTATION,  f.f.  Preuve  qui  r«tt 
a détiuttc  ce  qu’un  autre  a allcgiié  • 
(Lat.  refutatio  , confutatio.  ) 

tsthdf . 

REFUTER.  V.  tfl.  Détruite  pat  des 
rtifoncetnerta  lea raifonoemenicontraU 
tes.  ( Lat.  lefùtare,  conlutaie.  } Cm 
futmt . 

REFUTE*  , ée.  patt.  paff.  fie  adj. 
f Lat.  tcfittatua  , confocatut.  ) <mfu 

a«re. 

REGAGNER,  v.  aél.  Gagner  are  fe 
condc  fois,  fie  plus  fouvenr  , Gagner 
ce  qu'on  avoir  perdu.  (Lar.  amilluoi 
rtcnpcrare,  recipeie.  ^ . 

9.  S'gnifteauflî , Arriver  a un  lieu  d'on 
l'on  ciotr  parri  . ( Lat.  Lecum  ali 
quetn  xeperere  . ) ^rrivdtt  , 

fm*tt  » 

regagne',  ée.  patt.  pafl".  fie  ad|. 
< Lat.  retupeiaru]  , receptus  . J A-fum. 

REGAILLaROIR.  V,  aék-  Réiauir, 
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rendre  gai«  ( Lar.  exhilarare.  ) Au/I#- 
grur# . f.  Se  dit  aulfî  eo  ftrmea  de  Ma 
line,  d'un  vent  frais  qui  le  renforce  . 

( Lat.  rrflare.  ) I»gsgUérdir*  ^ dî^mir  f in 
fttt , fmtlûndtfi  di  w»r«. 

REGAILLARDI  , ie.  part.  pilT.  fic 
ldi.  ( Lit.  exhilaratua  * } Aul/rgruae. 

REGAIN . r.m.Hctbc  qui  nat't  après 
que  la pretniéreaéré fauchée.  (Lai.fœ 
nom  autuiDuale  , faoum  cordum  . ) 
Gnnimt . 

REGAL,  ou  REGALE.  f.m.  Feffiii, 
fête,  téiottilTance  donc  00  veut  ié>talcf 
quelqu'un.  ( Lat.iegaleaepul«,opipa- 
ra  cœna . ) rttéU  , , tk*  ^ dm  n 

^nmUhtdnm*,  Se  dit  âufll  Des  rafrai 
chilTemcna»  dont  on  honore  leaEcian- 
gera  qui  arrivent  dans  quelque  lieu  . 
(Lar.  inuoua  magnificutn  , illuffie  do 
nuOI  * ) r«ga/e  , d*i»a  , fimfrtftbl,  Sc 
ditaulu  De  tout  ce  qui  eft  agréable  fie  | 
qui  plaît .(  Ltl.amsQiiaa,  jncuodicas  ) 

* fi^ctrd  . C'efl  un  grand  regai 
pour  moi  que  du  bon  chocolat. 

REGALE,  f.  f.  EfpccedeGatdeNo 
bic  Royale  Droicqui  appartient  au  Roi 
fur  lea  bénchcea.  f Lat.  jua  legium  , 
)ui  regatiorum.  ) reg^/e. 

REGALE  . adf.  ne  fe  dit  que  d'une 
cfpéce  d'eau  forte  » qui  dilloui  l'or  . 

( Lar.  aqua  regalis.)  targua r«g«/f , /«r. 
tm  di  mrfmmftrid» 

REGALEMENT.  f.  m.Impofition  fic 
diftiibution  partétc d’une  taxe  ou  d’un 
I impôt.  ( Lit.  partirio  , diAribucio.  ) 

REGALER.  v.aO  Dannet  une  fc.-e, 
un  repas  00  un  divertilTemeot  è q'iel' 
qu’un  . ( Lat.lautifllîtnè  accipere,  Iplen. 
didilCmé  traélare.  ) , dmr  fmst» 

rhtfitfim  . 9.  Signifie  aiiffi  Faite  quelque 
petit  ptclent.  (Lac. levi  muneredona. 
te,  aflîceie  , ornare.  ) rfimlmrt  , fmr 
^HsUk*  , 9-  Se  dit  cncotc  De  tout 
ce  qui  eff  agréable  fic  fait  plaifir.  ( Lat. 
exhilarare.  ) rrgulorr,  rmUtgrurt . 9.  Si- 
gnifie auin  Impofer  par  rite  une  taxe  ou 
un  impôt.  ( Lir.xqualiier  partirt , di* 
Âtibnerc,  dividerc.  ) Di/trtiuirf  , in»- 

f»rrf  , fmrt  iniffim  . 

REGALIEN  . adj.  m.Ne  fe  dit  que 
des  dtoha  appartenaas  aux  Rois  fic  aux 
Princes  fouvciaÎM.  (Lit.  juta  regia  . 
O'irt»  »rga/f. 

REGALISTE.  f m-  Qui  «A  pourvu 
d'un  bénéfice  en  Régale.  ( Lat.  Regilt- 
rta  . ) e»gaf./4  . 

REGARD,  f.m. Coup  d'oc  1;  aél  on 
par  laquelle  on  voit.  ( Lat.  alpetlus  , 
oculotum  inluitus,  coniuituS  . 

9.  Sedicfig  Des  vues  fie  té- 
Aexionsde  l'efpiit . ( Lat.  ariloii  icflc 
xioaea  •)  S^nmrdd , fig.  9-  Se  dit  en  Pein 
rare,  de  deux  tableaux  de  meme  forme 
^fic  de  meme  grandeur  , dont  l'un  eA 
tourné  à droite  , fic  l'autre  i gauche  • 
( Lat.afpcéVus  imaginum  mutuua  - 1 Dn* 
y»4drj  «|N«/î  . 9«  En  terme  d Hydrau- 
lique. fignifie  Un  réictvoir  , d'ou  des 
eaux  font  diAribocra  en  différrns  en- 
droits. ( Lit.  refervar  oium  . ) fftrnn 
9.  Au  regard  ; cfp^cdeptépo 
fition  qui  lignifie.  Ce  qui  touche,  ce 
qui  intereAe.  ( Ln.  quantum  adv.  ) fer 
rtnr»,  ri/^rtf , ro««r*.  9.  Au  regard 

adv.  En  comparaifun  . In  ctmfmr^xi—*  • 

REGARDANT,  ante.adf.  fic  f.  Spe- 
'éètrrtir  i q<it  itga'de  • qui  obferve  . 
;C  L‘.r  fpeO^ror  , afpiocra  . intuens  . 
.protpicicna.  > tttnmràmnti  ^ fftUéitt*  . 
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, REGARDER , v.aA.  Voir, envifigcr» 
(Lar.  inruen  , contueii.  > Gmm^dmrt  , 
fumimrd,  fifinmjdmu  , Signifie  aolfî  , 
Examiner,  obierver,  confiderer  arren- 
ciicmenc  . ( Lar-  obfetvare  , conteu* 
dcie  , contcmplari . ) tifumdmft , t(émU 
nmtm  , , ri/t»utrê  . 9.  Signifie 

aulG,  Appartenir,  toucher,  concerner, 
•voir  quelque  relation  avec  une  cho- 
fe. (Lar.  pertinerc,  fpeélarc,  referre-) 
rifumrdmrt,  ^fmtitntfm  , . 9.  Se 

dit  encore  en  parlant  de  la  fîraatioo 
des  lieux,  de  ce  qui  eA  à roppofiic  • 
f Lac.  mutttô  refpicere  . ) riJlmmrdsrm  , 
Ces  deux  pavillons  fi;  regardent  .9.  Si- 
gnifie auCn  , Chercher  quelque  chofe  . 

( Lar.  ferutari,  intuerî.J  rifnmrdmfm  , 
rittr<mrt  . 9.  Se  dit  en  termes  d'Afiro- 
logie,  de  ta  lltuarioo  des  AArcs.(  Lar. 
relpicere.)  rirnmrénrt  , fmrUndi^  éUUm 
ri  • 

REGARNIR,  v.  aéè.fic  cédupt.  Gar- 
nir de  nouveau . < Lac.  iremm  înAïue- 
te,  ornare  . > Gnmrmir  di  nnmn»  • 
REGATER,  v.  oA. Terme  deChan- 
vriet.  Pafl'ec  lechaovie  pat  le  legayoir» 

( Lat.  peAinare»  carminare.  > F«rri«4- 
r»  il  lin$,  0 tm  €mm*fm  » 

REGAYOÏR  > f.  RI.  toAroa>cnc  par  où 
! onpatfe  le  chanvre  , pour  le  porgti 
de  fea  ordures.  ( Lac,  pcAen  fertcus* 
Ferri»». 

REGfiLER  • V.  fl*  fie  rédup'.  Geler 
une  foconde  fols . ( Lar.  regelare  . ) 
Gt/m^t  di  nndn»  , ?»î*  éceimr» . 

REGENCE,  f.f. GoflverneRienrd'uâ 
Etat  pendaol  la  miAorité  eo  rabfeo- 
ce  du  Roi  . ( Lac.  regni  adminiAr^ 
cio  . ) I . |*  Se  dit 

•uAi  du  Corps  des  MagiArata  , qui 
gouvernent  cetiainea  villes  ou  Républi- 
ques . ( Lac.  Rcgimcn  . ) O'tvvm» , U 
Md^i^fétê  . 9.  Se  dit  encote  De  la  pla- 
ce fie  de  la  qualHc  des  Régena  de  Col- 
lège . ( Lat.  fehois  aJA'DiAratio . ) 

, g»vrr»a  dtUê  f*n0. 

I0  . 

R.EGENER.ATION  . r.  f.  AA'iod  i€ 
t<gcn:rci  . ( Lit.  r.fcacitiio . ) '«Itiw- 

r4C***»  . 

REGENERER.  V.  n.  Terme  de  Théo- 
logie.  ( Lar- regeneracc . ioiciate.>  r«- 

00m0rsf0 • 

REGENT,  enre.  adj  fic  f.  (^ul  gou- 
verne un  Royaume  au  nom  du  Roi  . 

( Lat.procuraior,  vcl  piocoracr  x crgn  .} 
r«5g»»r» . 9*SeditaulÛ.  d'un  Piolr.ieur 
public  danaun  Collège  . ( Lat.doAor  , 
profeAur,  aoieccffor.  >»i|:jr»atv,  Lvrr»»» 
fuhkUe0.  9 Sc  die  fig.Dc  ceux  qui  vêta- 
ient domiocr  Ict  aurrea.  ( Lat.prxce- 
ptorea  • ) Mâtfttêy  yr»r»rr«ft. 

REGENTER,  v.  aéL  Exercer  ta  ré- 
geoce*  (Lat.  regerc,  > rrygr»# 

44»#  • »/«r  rr{gr*r»  . 9.  S gnifie  auAi  , 
Erre  régeoe  00  ProfcArut  dans  un  Col- 
lège* iLat.  profitetj  , doceie  * > 
r#,  »F»r  r#(g#4#»i4f44Ù*»#»//r|i»*  9-Si- 
goific  auAT  , Faite  le  marne  . vouloir 
dominci . ( Lac.  impciiumaficAate  • > 
f4#  d#l  mm^rm, 

REGENTE'  , ée-  part*  pa(T*  fic  adj. 
(Lit.  dvAua*  adminiAratua,  irAus.> 

/•/«g44r#  , g»V#r»4##. 

REGERMER.  v.aA.rcdupl.Cermcc 
de  nouveau  » renaître  .(  Lat.iegertnioa* 
te , repullulaie . )Gtrm0fltmr  di  n»*90  ^ 
grrmimsrf  . 

REGIE  - f.  C OEconomac  ; aJmiisU 
Axaiion  fic  diretVoo  d uo  jcveno*(  l*at» 
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piocHiatio  • > ^mmM- 

REGIMBEMENT.  l.  n.  Aftion 
legicnbec  • ( l4(<  recilcirraiio.  ) ric*Ui> 

frsméntê . 

regimber*  «•  n.  Ruer  des  pieds  (ie 
derrière*  < l^f*  recslc^tfare  . ) 

$fé*$  . i.  Se  JitauiTÎ  De  ceux  Qui  rrûdefic 
•ux  ordres  de  'euis  r.pciicttis  * 
irdft , fig. 

REGIME,  r*  ni.  Terme  de  M^deciae* 
Meoicre  de  vivre  accommodée  à ladiC* 
pufiiion  du  corps.  (Lard  «ta;  vidûs 
ratio,  inodus.  ) ftên$m$m$9  .rawr»», 
trdinê  , m»4»  divivarr.  ditiû*  f.  Se  dit 
aulfi  , Du  goovernemeQt  d?  certaines 
tnaifont  leltgieuret.  ( Lai.  regimer»  * > 
G«v«en«  . . L En  rermet 

de  Grammaire,  tsgnifîe,  liSrnraxe,ou 
Concordance  des  mors  Jes  uns  avec 
1rs  aortes  . ( Lir*  concordaotia  • coo* 
vcnient>3  . ) C»»eêrd4mt4  , rt^^imtntê , 
REGIMES  r.  r.m.  Terme  de  Guerre , 
Corps  de  troupes  compilé  de  compa* 
griies  & de  bataillons  • ( Lar.  legio  , 
halanx*  ) rwimtm0  , €4r^  di/iid4fi , 

. Se  dit  auliing.  D'un  grand  nombre 
de  perfonnes*  ( Lar.curba  . ) Truf^4di 
^ fchitrm^ttmn  ««««r*  . 

REGION*  r f.  Divttioa  particnliéic 
de  ta  terre,  éteadae  de  pays  . (Lar, 
legio,  plaga,  ruAus  .)  rrgtaa#,  par/V . 
9*  Se  dit  auflî  Des  dirifîons  Je  fait  de 
du  ciel . < Lar.  aetis  de  coeli  reg  o • 
gtena  dtlTétU.  $e  dit  encore  Des  divi* 
£ois  da  corpa  de  l'homme.  ( Lac.  re. 
gio.  ) Es  ce  fens  il  ne  fe  dit 

qu'en  Médecine*  f. S'employé  fig.  pour 
exprimer  Ce  qu'ily  a de  p'iu  excellent 
dans  un  art  ou  une  Science  • < Lar. 
apex.  ) S^mmf. 

REGIR,  r.  ad.  Condair  , goQver* 
ner*  (Ltr.regere,  adminiÂiare . } *rr. 
ftrt  f r*«diinr«  , gac/araarr  • $.  ligoilic 
aoin.  Avoir  foinde  recevoir , d'admi. 
rtftrer  un  revenu*  ( Lac.adminiftriie.) 

C«wr#Mr#,  4mmimi^r4t/.  J.  Enfermes 

de  Grammaire,  fe  dit  des  mors  qui  ont 
•a  régime  . ( Lar.  regere.  ) Cevennare  * 
REGISTRATEUR.  C m.  Tetcnede 
CKancetlerie  Ap  >ftotique  *•(  Lar.  Re- 
ginratorrs,  k ccmroeocariis  • > Argl. 

jfrartt#  . 

REGISTRE,  r*  m.  Livre  qui  (ert  à 
garder  des  mémoires  » des  ades  « des 
comptes  , dcc.  (Lar.  ada  » adorum  ta* 
buiz,  commentât  lus  . ^ En 

termes  d'Organine,  figtiifie  Lesbitons 
qu’on  rire  , pour  f^ite  jouer  les  dilTé- 
rens  icuxdel  Orguc*  ( Lat*  operroia  .) 
Tififir*  dV^aae.  g*  En  termes  d’ioipr! 
inerie  , lignifie  La  difpofirioo  jufte 
des  pages  les  unes  fur  les  ancres  . (Lar* 
difpofitio.  } , ttrminê  di  /aai* 

freia . 

REGISTRER.  v*ad.  Ecrire  quelque 
chofe  dans  un  regiftre.  (Lac.  iniccibe 
xe  , deferibere  • ) fttifir4rt, 

REGLE,  f.  £.  Inlfrument  qui  ferr  k 
tracer  une  ligac droite.  < Lac*  régula.) 
rtg*/a.  i.  Se  dit  dans  les  arts  fie  dans 
IcncicnccSt  de  certains  Principes  con. 
dans  qu’on  doit  fuivre.  (Lat.  pcinci* 
pia  , axiomara.  ) ^rjr/a,  ffime’pi , fu 
cer/i.  f Se  dir  auili , Des  loix  fie  pic 
ecpies  qu'on  doit  obfervcr*  ( Lat.  le 
ges  , prxcepra  , canones  , décréta  , 
pceferipra,  rheoreman  . ) 
zrir*.  Itgit . f.Scditen  Médecine.  De 
la  Méthode  dont  on  craite  crdioaiic^ 
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ment  les  maladies  . rfU  , mttUi  , 
«rd-aa  , Se  dit  en  termes  d'Arichmétfqae 
Des  opérai  uns  qoi  ei»  Iio"t  propres  * r«- 
«/a  d*wd'ira»ari(a . S Se  dit  aulfi  , Des 
o>x  générales  que  Dieu  a étables  dans 
la  nature.  (Lit.  leges  , fiaruia  , p.z 
(ciipra.)  Lrg{#  , «fdtiM  . ).SedircnMo* 
raie,  Des  leix  qu'on  doit  fuivre  pour 
bien  vivre.  (Lar.  normz,  conRitutio 
nés,  faod  ones,  infticuta . ) L*iv  * 
g«U,  . ÿ.  $e  dit , Drs  maoiércs 

de  vivie  établies  fimplcmenr  par  l'alage 
fie  la  coutu-nc*  (Lar.  confticutiones  , 
olEcia,  pizfcripta . ) • regWx.Les 

régies  de  la  civilué  les  reiglcs  de  la  danle* 

Se  dir.  Des  maximes  fur  Ie1queres| 
on  rai  foi.  ne  fie  on  agir . ( Lat.  iXioma«l 
ta  , pizcepn  . ) régala,  g.  $e  dir  parti- 1 
caliétcmenc.  Des  conAirationsJes  Mai*  < 
foQS  religicufcs  * ( Lat.  vit*  religiorz 
formula  , infliturio*  ) régala,  fmm4di 

VtVtrt  * 

REGLEMENT,  f.  m. Ordrepreferit 
par  des  Supérieurs,  Murérte abfeivé. 

( Ltr.  prziciiprin.  formula*  ) 
meai*  , «ediM  . /ermufa  . f.  Se  dit.  Des 
Arrers qui  règlent  lesdroits  ficlesexer* 
ciccsdesOÆciets.  (Lat. formula»  prz- 
fcrirtio,  notma*  ) f«re/a«eara*  I 

REGLEMENT,  adv.  D'une  manière 
réglée.  (Lac.  regulaiirer . ccrtoordiDe»| 
ccrtisiempoiibus.  ) rege/araaieare. 

REGLER  . V. a. Tirer  des  lignes  droi. 
res  avec  le  feconrs  d'une  réglé.  (Lar. 
iirteas  ad  regulam  deferibere,  doecre, 
exarare.)r^«'t,  lineare.  g.  Signifie  aulC, 
Ordonner,  nire  des  rég  lemens.  (Lat.Oa* 
tuere  leges , condere  , faocire.  ) rtff- 
Ure , tfdiifti . s.  Signifie  encore.  Juger* 
liquider*  f Lar.  judicare  .expedire.J  r#. 
gtUrê  ^ gindic^rt  • |.  S gnifieauflfî,  Ap* 
pointer.  (Lar.  prononriare  difeepean- 
dum  elfe  przfcnpcis  J *tg9Ur4  . 

ÿ.  Signifie.  Compter,  tranfiger  .(  Lat. 
ratioresputare,  tranfigere.  J r»nr«r#, 
rrga/atf  . (.Signifie  encore,  Maincenir 
l'ordre  fie  la  difcipline.  ( Lat.  difeipti* 
Rim.  leges  fervare  , obfervare.  ) ri{«- 
/ar«  , r*n/Vrv«r«  IVdliM  , « /«  di/êig/iaa. 
(.  Se  dit  aulll  pour  Conduire , ^ire  allée 
jufte . ( Lac.  dirigere  . ) r#g«/«r«  ^ ttmdur. 
ff,  difigtrt.  (.  Se  dit  fig.  en  chofrs  fpi* 
tiroellesfic  rnorales . (Ln.excolere  . J 
rrg»/«re  . Régler  fcs  pafijons . (•  Se  dit 
pour  Prendre  exemple,  fe  former  fur  un 
certain  modé'e.(Lar.  rxemplum  fibi 
proponere,  imitari.  )r*g*/4re.  fttmdtrt 
•ftmfif,  e»nfêrm4f4.  (.Significcocorc  , 
Afluncr  une  certaine  fommepour  l'en* 
cretien  . (Lar.  vivendi  modum  proponc* 
re,  przfcribere*  ) *rgWarf  , «/egMar#  . 

REGLE*,  éc.  parc. pair. fie  adf.(Lar. 
fervatus  • obfeivatut  . ) rrgWata.^. 
Troopes  réglées. (Lar.  rnpix  vctcranc, 
infirufbc,)  Truffa r«g«/«r 4*  (.Compa- 
gnie réglée.  (Lac.  fociecas  ordinara  » 
pizfcripra  . regulara  . ) CtmfégmU  r«. 
ga/ara  . (.Heure  réglée  . ( Lat.  hora  cer- 
ta,  fiztcripra.  condiAa  . ) Ors  rrrta, 
rt^a/ata  , fr#/rri«ca.  (.  Difpure  réglée  . 
( Lat.  diipucaiio  moderara , przfcripra 
fccundum  régulas  difieicndi.  ) D</fN- 
la  MMéfrata, 

REGLET.f.  m.  Terme  d’imprimerie. 
Petite  légle^ai  (ert  àefparri  leslîgnei  . 
(Lar.  lincaiis  braOeola  rypiça  , iiocis 
iniexjefba  laminula  . J ^fwaa'a,  rÿa  • 

REGLEUR,  eufe.  f.  m.  fie  f.  Celui 
ou  celle  qui  régie  le  papfer .(  Lar.  linea* 
ror,  cxaritor  . ) Cl*f  r/ge  laea/ra. 
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REGLISSE,  f.  £ Plante  iegami* 
neofe  d’un  go&r  fort  doux  . (Lar. 
glycyrrixa  filiquofa  , vel  germaoica.) 

fag*^‘^«'a  . 

REGLÜRB.  1.  f.  Régies  qu'oa  fais 
fur  le  papier  fie  fur  les  livres  . ( Lat.  exa* 
ratio,  defcripcio.  ) rigkf  , Untt,  U rk 
gara* 

REGNANT,  ante.  adj.  Qui  éft  ea 
poAeilion  de  la  Royauté.  (Lat.  legnans  • 
imperars.  ) tigmAnit.  (.  Se  dit  De  ce 
qui  efi  le  plus  i la  mode  fie  enufage. 

( Lit.  ufitatua . > rtg^smtt , «yfra/a.  La 
pafiîoQ  du  leoeA  aujoued  hui  la  paflîoa 
régnante. 

REGNE,  f.  m.  (^«verneroear  d'un 
Roi,  lems  pendant  lequel  il  iégnc.(Lac. 
regnum  • rcgiutn  imperium  . ) rrgav  . 
«arfaaia,  gawmv.  (.  Se  dit  De  tout  ce 
quieft  i la  mode  fie  en  uuge . ( Lac*  vi. 
gor,  principarus  «dominium  , przAaa- 
Iria.  ) tV«*  Les  feienees  font  ea  légnc 
en  France  depuis  long  trmi  • /aii/« , »i» 
l(/f;Mia,  i»  S'gnifie  aullî  La 

Tiaie  du  Pape.  ( Lar.  regnum,  domi* 
natio,tiara  triplici  corooa  oraaea  • ) 
T*«ra . 

REGNER.  T.  n.  Gouverner,  corn* 
[nundet  monarchiqurmcnc . (Lar.  rc> 
gnaie,  imperare.  ) tfgmsre  , gavvraa. 

I n , têms^srt , ^atrr^iar#  , (.Signifie 
auflî  «Avoir  de  raatoriié  fie  du  pouvoir, 
dominer.  (Lar.  dominari,  audoricare 
vatere.)  rrgvar#  .^piarigjîara  , (.$‘gaj. 
fie  encore,  Etre  iupérietar  auxaurrei* 

( L«r.  prsftare  , przcellere  . J Z>ami»ara. 
(.  S’g'iifie  atJE,  Etre  en  cr^tr,  en  vo* 
gue,  à 11  mode*  (Lat.  fiorere,  vtgerc) 

J Dtmim4*4  , Ag*vrx|g,ar#  . (.  Veut  dire  , 
'Environner,  s'étendre.  Itre  continu  • 
(Lar.  circumire,  anU»ire,  protendi.  > 
Citetudsri,  C’efl  un  terme  d’Archite* 
flûte. 

I REGNlCOLE.f.m.  fie  f (^î  cil  établi 
fie  domicilié  dansun  Royaume.  ( Lat. 
[idvena  , incola.)  rign«r«l*  . dtl  Ktgttê  ^ 
i REGONFLER,  v.n.  Se  dir  Des  eaux, 

, qoequelquecbUacIe  fait  remonter  vera 
leur  foorcc,  ( Lat-  intumefeere,  refiae* 
<re*  ) Kigtnfiért,  r.afvrgarr. 

' REGORGEMENT'  f.m.AOion  des 
' liqufuia  qui  font  trop  abondantes  , fie 
qui  regorgent.  ( Licexundatio  , inuu* 
dalio  • redundatio  . ) Traé«cca«vara , 
REGORGER . v.  n.  Retour  vert  fil 
fource.  (Lar  ex’indare.  redundarc.) 
\Tréùf0ce4r«  i riagtrga/a  , Sc  dit  figur. 

, De  tout  ce  qui  efi  ei*un  lieu  en  grande 

I abondance*  (Lir.abundare,  alfluere.  j 
Traivrrarr  , aééiadarr  . 

t REGOULER-v  1 Terme bat.Gron« 
der  quelqu’un,  lui  dire  des  paroles  fi- 
clicufes.  Lar.  objurgate  , traélatc  du» 
ilius.)  firawr#.  /^r/daev  . 

t REGOULE*  . ée  . part. palT.fic  adj. 

• (Lar.  objjrgaïus  . ) •S/'idar*. 

I REGOURMERv.a.ficrédupf.GoQr* 

' mtr  de  nouveau . (Lit.  tteium  pugnos 
, alicui  infiigere,  tnrendere . ) DarfvruJ. 

REGOUfTER-  v.  a. fie  réuupl.  GoAicc 
de  nouveau.  ( X#ar.  reguftaie,  ireruna 
guAare*  ) *^ff»ggi»r  di Mtt4V4 . MtrtndAr 
dianvv* . 

REGRAT.  f.  m.  Commerce  de  celui 
qnirevet)den  détail.  < Lat.interpolatc 
mcrcis  propola.  > Aferea»caa>v  * cAv  fi 
wndtn4  4tit»^li4  , 

REGRAtTER.  v.  a.Ritiiïer quelque 
choie  de  vieux  , donner  un  air  neuf  • 
( Lir.icpumicate,  rpoüte*  ) r^/fAî^rê, 

«tfi. 


4^0  RHG 

Se  dit  auÆ  Dtt  mecbies  & des  hardes  . 
< Lat.  renovftre  , ioterpolare.  ) 
t isre , rifért , S S'goihc  auHi  » Revendre 
ro détail.  ( LK.mercetn  rtnimatimcm* 
ptani  mtrmraitin  divenderc  . ) v*métn  0 
titégUê , 4 MîAftfe,  tivtmàtft , %.  Se  dit 
fig.  DeeeDxqoitiottventcncoreàpreh 
cet  après  les  antres  dans  quelque  allai 
je.  ( Lat.  infcrpoiare.  ) rrava/fra/fir», 
dpftgiiâltri, 

REGKAtTE'  « ce.  part.  palT.  & adf. 
(Lac.  interpolatus  I icpolitasi  repuoii> 
Caroa . ) rderêmtist»,  rifi$tit4  . 

REGRAtTERIE  f.  f Comnerctaa 
rcgrtt.(Lar.  ifiterpolatio.mangonium.  ) 
r«iMMateitdie»/â  «rrrlrra,  a dî  ea/«  « ri. 

/«f /«* . 

RfCRAtTlER.  rere.  r.m  «cf.Ce'ui 
qui  exeice  le  regrat.  ( Lat.mango  , in- 
rerpolator*  propola*  riftnthn  , rrvem. 
d*ll!ri0  . 

REGREFFER,  v.  a.  Ac  redapl.  GrelErr, 
enter  de  nouvcao.(Lar.  kcrum  iniercrej 

JnntfiAt  ài  aaia««. 

REGRET,  r.oi.  Douleardavoir faits 
dit*  peofè  ou  omis  quelque  ehofe.  ( Lar. 
animi  dolor.  ) r , diffUit. 
r#  , dritrt  t e»rd9git0.  Signifie  saflî  « 
La  dculeurd'avoirperdoon  paient*  un 
wui*  Etc.  (i.4t.dehdcriiHn.  >Catda{/>a, 
^tl0t$  ^diffi^n.  f.  A regret,  adv.  Aeec 
féppgoaoee,  mal  volontiers.<  Lar.xgrê. 
invité»  invitoantmo*  ) A/a/ v«/«nri<rt* 
m fâtirm  • 

REGREtTABLE.  adj.m.Be  f «)ut 
gitc  qu'on  ait  do  tcgicr  a la  perte*  ( Lar. 
doJenduf  » plangeodus  . ) Dtfl$rékU*  , 

ya  €9mfiAKf;er0 . 

REGREtTER.  v.a.  Eticfich^*  être 
toudid  d'avoir  fait  quelque  perte,  da- 
Ycic  manqué  quelque  occafion  • ( Lat. 
doleie,  molefie  ferre.  ) sttri. 

»vtr  diffié€trtt  </•/•- 
ri  t fintrêffim0Ht0 1 {0mf,sttgfrt , rîaere. 

/rera . Ce  mot  eA  estrc'mement  riprellîf 
en  Françort. 

REGREtTE*»  if»  part.  palT.  8c  adi. 
(Lat.  qui  magnum  fui  deliderium  rc- 
liquit.^  . 

REGULARITE,  f.f.  Qualité  de  ce 
quiefiliiidana  l'ordre,  6c  dans  let  ré. 
glcs  ;.loio  * porvflaalitd  . exaflirnde  * 
alliduiic.  (Lac.  reg.ilariraa*  impenftor 
diligcnriai  a/fîdurtis,  «qualiraa.  ) n 
g$l0rité . 

REGULIER  y iere.  ad|.  Fonduel  * 
exad  * qui  vit  avec  régularité;  qui  eA 
faitfuivanr  les  régies.  (Lat.  dilrgens  , 
jegularis,  exaélus.  >r4{a/are.  Maifont 
xcgttliétes}  1rs  Réguliers,  &c.  on  en> 
tend  de  tout  le  corps  des  Moines.  Béné 
£ce régulier,  cA  celui  oui  nepeoiécte 
impetré  qoe  par  un  Régulier,  c'efi  L 
dire  J par  un  Moine,  un  Religieux. 

RÊGULIEKEM  ENT.adv.D'une  ma* 
niére  légulié’C.  ( Lat. ex  normâ  , velex 
xatione  fiorm».  ) r/gWarmmrr  , rr«  r«. 

g*/«rt'r4  , e*n  0fstifx\û  . 

REHABILITATION,  f.f.  Adion  par 
laquelle  le  Pape  ou  le  Roi*  pir  des  di 
fpenfes,  ou  lettres paienrea*  remettent 
des  gens  qui  ont  failli,  qui  ont  déroge , 
en  J'ctatoù  iUéroient  avant  leur  faute, 
IcurdCrogeartce.  ( Lat. in  integruio  te 
ilirurio.  } r*sbili*0xi0’*t . 

REHABILITER . c.a.  Rérabîirqutt. 
qu’on  en  lên  ptcmier  crar.  par  unaAc 
de  /c/iabiiirarion  . < l ar.  in  integrum 
aertifiîtjf  » s r#er.»r«'r. 
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REHABILITE'  .ée.  part.  palT.  & adf. 
1 Lar.  reAiruius.reddicot 

REHABITUER*  v-a.  êercJupl.  Re* 
prendre  une  habitude  qu'on  avoir  pei- 
duè.  ( Lat.  confuetudiraem  pfiAinam  te- 
fumete./  din^rv#. 

REHANTER,  v.a. de  tédupl.  Sehan- 
cer  ou  frequenter  de  nouveau  . ( l.at. 
denuô  fiequentate,  familiariter  uti.  ) 
XJfûrt  ^ di  Miraa  • 

REH  AUS6EMENT.  f.  m.  Aélioo  par 
liquclle  on  tend  plus  haut . (Lat.ele 
vaiio  . ) EhvétJtM^  rU/a,4atr»x«  . Re- 
hauAement  d'un  mur  i rehauflrcneotde 
ta  monnojre. 

REHAUSSER.v.a.Rendreplus  haut. 
( Lat.aliii»! loUerr.aitollere  .educere*  ) 
rja/^arr  . Signifie  aulfi  , Faire  aug- 
menter le  prix.  ( Lit.prtiiom  aogere.> 
%ÂctTtfctt0  ^ éHtntmtsr$  i/ grru*  . ÿ.  Se 
dirdig.  en  chol'ea  morales,  6c  fignifie, 
Augmenter*  donner  un  nouveau  luAre. 
( Lat.  fplendotemaddere , aÜcrre , adii* 
cere.  > ///■jérarr,  dmrt  stn  «nrvr/ay^». 
On  dit  à peu  près  dans  le  même  lens  * 
Rehaofler  une  tapiAerie  avec  de  la  foie , 
de  for,  de  l'argent}  RehauAcr  les  en- 
droits fombret  d'un  tableau  * par  des 
cooleuri  vives  de  éclacaerea  » c'eA  à- 
dire*  Faire  paroiire  davantage. 

REHAUSSE*  , ée.  part.pall.  de  adj. 
{ Lat.auèhis,  illuAratua . *(• 

ert/riur#,  j//»^r4r«. 

REHAUTS.  1.  m.  plur.  En  termes  de 
Feiniute.  Ce  font  Le*  endroits  les  plus 
cclaiiés  d'on  tableau  * êe  où  font  les 
plus  vives  couleurs.  ( Lar.  partes  tabeU 
Ixclariores.  ) La  fAttt  gi« /amina/4  d' 

H»  fmddr0 . 

REjAlLLIR.v.n.ll  fe  dit  propremeot 
des  choies  liquides  qui  forcent  avec  vio 
leocc  du  lieu  où  elles  font  enfermées  : 
en  ce  fens  c'eA  la  meme  chofeque  Jail- 
lir. ( Lar.  refitirf.^  Zsmfi/Urf./fèitçA'x» 

Se  dic  aufn  De  tous  les  corps  qui  fe  re. 
fiechifleot, quand  ils  font  pouûcs  contre 
d'autres  corps  folidcs . C^t.  refieOere, 
icfilirc  • ) T.0mfUUrt  ,/«/r4re,  . 

lia  fait rejaillirdc  la  boaè  fur  mes  ha- 
bits. Lesra^onsqui  tombent  dans  cette 
fontaine teiailliflent  contre  mes  yeux* 
f.  Rejaillir,  fc  dit  fig.  en  choies roora 
les*  defignifie.  Retourner*  retomber. 

( Lar.  redundate.  ) ridtmddrf,  rifAdtr0  • 
Toute  la  glotic  d'une  bataille  gagnée  le- 
jaillit  for  le  Génctal . 

REJAILLISSANT  , de  REJAILLI* 
font  des  ad),  verbaux  qui  ont  la  fignifi 
cation  de  leur  veibe.  (Lac.  faiieos,  reli 
liens.)  Zamg/f/anf». 

REJAILLISSEMENT-f.m  Réfiexion, 
mouvc;nCAr  des  corps  qui  iciatlIifTcot , 
étant  pouAés  contre  d'autics  . ( Lit. 
refiexto.  fakus*  ) ZémfiUsmtmt0t  xém. 
fU!i0  , fêU0  . 

rejaunir,  v.a. Ce  rcdupl.  Relevc- 
nir  jaune,  00  rendieiaune.  (Lar.  fia* 
vefeere  , ) /«fî4//i>«  , iii|>4//4vr  } 

» gUUtgfiSrf  . 

REJET,  f.  m.  Renvoi  qu'on  faitd'une 
partie  d'un  compte  fur  un  autre.  (Lar. 
rejcAus*  terni  llus.  )rig*t/émtHi0»tréf- 
. J.  Signifie  auffi  , Rebut. 

( Lat.  rrieééanea  .)  rîh«jr4M#iii«,  pÿrt. 
tdmt»t0 , Se  dit  encore  Du  nouveau 
bois  que  poufTenc  les  arbres  . F*//«»e  } 
UtrmttUê . 

^ RE]  EtTA  BLE-  adj.  m.  & f.  Qui  rué 
rite êiic rebute,  rr)ettc.(  Lx<.iv)icifa- 
dos.  ) Oé  rqvfiare* 
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REjEfTER.  V,  a.  de  rédupf.  Jrtfgf 
une  fécondé  lois.  ( Lar.  iterumjacere  , 
rcjicere.  > Gtndr  di  «uwa,  i0mei»$r  di 
^•*  TigHtArê,  Il  fignifieqtelquefoii 
fiinplemcnc,  Oter  d'un  lieu  pour  met. 
treenunautre.^.Signifieaom,  PouAer 
on  nouveau  ter.  < Lac.  repullularr  j re- 
germinate.)  r^rva»«Wûr«,  r<gu//«/4r#  * 
LSignificanOt,  founer  horidefabou. 
che.  f Lai.tepellere,  tefpnere,  vorne* 
re.  ) -Vêmitsrf,  $e  dit  en- 

core Du  rebut  qu'on  fait  d'une  chofu 
qu'on  croit  manvaife  * parmi  une  quan- 
tité de  meilleurs  qu'on  en  tire.  ( L»r. 
rejicere,  tefpafte , )ngfttéf0,riimftsr0 . 
En  ce  féru  on  le  dît  fig,  Ctitc  pre^o- 
fit  ion  a été  rejetiéedes  Ecoles , Il  rejette 
tous  les  bons  avis  qu'on  lui  donne* 
REJEtTE'  , ée.  part.  ptA.  de  adj. 
(Lat.  recttfatus,  leteéèui.  > r»^rr«4r«  , 
ritmttét0  * 

REJEtTOK.  f.  m.  Nouveau  bots  qoe 
jette  un  arbre;  ccqu'ooe  pitniepenAe 
de  nouveau  de  fa  racine.  ( Lvr.  ar^ris 
pullulas,  furculos.  JOeraarg/fv,  p«//«fM  . 
i.  Se  dit  auffi  fig.  en  choUs  morales  • 

( Lar.  furculi . JrsmptJU  .Ce  rejettonda 
la  Maifon  Rryale . 

RElMPRESSION.f.fSeeondeedirioo 
ou  itnptcAtoa  d'un  livre . ( Lar.  fccioda 
editio  . ) , 0d!tj0»t  AMtvA  • 

REIMPRIMER.  OU  RIMPRIMER. 
V.  a.  de  rélupl.  Imprimer  de  nouveau  . 

( Lat.  typ:s  de  eovu  mandate  . ) ri0Am. 

fAf0  • 

REIMPRIME*,  ée.parr.pan;  de  adj. 

< Lar.  deonô  typîs  mandatus  . ) riJiAm* 

fAU  . 

REIN,  f, m.  Rognon,  partie  de  ra- 
nimai rù  fc  fait  ta  (épatation  derutine, 
pour  s'écouler  dans  la  vtAte.  ( Lat.  ren.  > 
ttnt  , ou  rrn2  , sq  plor.  f.  Se  dit  en 
génctal  De  la  force  de  l'homme.  (Lac. 
Vires*  foftitudo.  ) rtni  fffhknA  ,/rr^4  • 
REINE  • Voytx  Rtyne  . 

RElNEtTE.  f.  t.  Sorte  ée  pomme  , 
donc  11  chair  cA  frrrre  de  de  très- 
bon  goot  . ( Lar.  pomum  . ] />i4 

d>  mt/A , 

REINFECTER,  v.a  de  rédupl.lnfe. 
(1er  de  nouveau.  ( Lat.  denuô  inficere.  ) 
/0/iffAr  di 

REINTEGRATION,  f.  f.  Terme  de 
Palais  Aélion  de  lemetrre  en  pofseifion 
celui  qui  a été  dépouillé  . ( Lat.  redinte- 
gratio  . ) r0$MteirAii$j00  , ou  rinttgrA^ 
ai*«e  * 

REINTEGRER,  v.a.  Rétabliroucl- 
qo'un  en  ta  pofsefEon  dont  il  s été  évin- 
cé. ( Lat.  reintegrare  . ) rtinrrgrar#,  ou 
riAttgrére  . L sê  dit  inn)  Des  OAîciers 
interdits  ou  chafsés  de  leurs  charges  • 

( Lar*  in  tnonus  rcAicucte  . } nimn» 

gfAfi» 

REINTEGRE' »éc.  part.  pafs.  dcadj. 
(Lat.  reiotegratus  * reAltatus.  ) r«*%. 

tt^fAtê  . 

d rejoindre.  V.  a.  dcrédupl.  Join- 
dre de  nouveau  ce  qui  avoir  été  joint . 
(Lar.  lejungece.  ) r^îiqfaer» , 
di  naeu*.  ÿ.  S-gnilie  aum  * Racrapet  , 
atteindre.  ( Lar.  afsequi  , coofequi.  > 
rig'*r**tee,  raj^îa^aere. 

REJOINT,  inte.  parc.  pafs.  de  adj. 

( Lar.ad|ttnéliiS,C0D)unAas.  ) rÿ/aar», 
r«g(i«arv . 

'rejouer. v.a.  dcicJupl.  jwer  de 
nouveau.  ( Lat.  rurfusludcrc.  ) CiuAcAr 

di  ttu*v0 , 

REJOUIR,  f.ê*  Doaqe»  de  retevoli 

lieu 
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d«U|oi«.(L*t'exhilar»ie,obleft*f«.  ) 
/^^UtréUê.S»  En  teiioM de  complimtDJ» 
Sc  leiouit  avec  qoclqii’un  de  quelque 
»hol*  . Cgoilie  . S en  ieliciiet  . «“h- 

* B^'lOUI,  ie.  PJII.  P»ff- 

hiUii»,  oblerteiui  . ) 

REJOUISSANCE.  1. 1 Aftion  pai  la- 
quelle on  léieuic  * eu  le  choie  ipeine 
qui  donne  de  la  ioie  . C U*5* 

• , I 

REJOUISSANT  . ante.  adj.  Ci"*  je- 
ioait.(  Ut.  laiihcsns  «exhiUianatOUlc 
(lins.  J 

♦ REITRE,  f.m.  Cataliet  Allemand . 
( Ul.eque»  tetmanu».  >'î*W‘*e*  Ttd*f€h9 
éte^vMlt.  Une  fc  dit  à piefcni  que  danf 
ccitc  phraCe  builefque:  C'eft  un  v '.eux 
Relue*  poui  risnihei  • Un  homme 
^n  • iu(é  > expétunenié  au  ttic  de  U 


REITERATION. f.  f.  AAionpar  la 
quelle  on  taie  une  chofe  une  fécondé 
lois.  ( Ut.  lucitioi  tcitciatio.  ) Âtitt- 

té\fné  . . i.  , ! 

REHERER.  v.  a.  Fane  une  féconde  » 
fo  a*  ou  pIulJcataio;t  une chofe • ( Ut 


REL 

RELAfCHER.  v.aft.  fit  quelqoefeia 
nest.  Détendre»  débander  • rendre  la* 
chc.(  Lac.  temitteie , laxate*  rrlixare , > 
^llimtétrê  t ri/«^rc.  Se  dit  hg.Cû  cho* 
fea  morales*  & ûgoifie.  Se  modérer  » 
devenir  moins  violent.  (Lac.  lemicti  » 
modetari.  >/V/n*arA,  MUntétJi.  i.  St 
gnihe  aullî . S’affoibUti  céder,  ic  lail 
ier  aller,  rabattre  de  (alévénte,  de  fa 
ngaeui  ou  dans  la  conduite*  ou  dans 
Us  feotimens.  < Ut.  clanguere.  clan 
guciccrc  . concedeie.  > ^AUtntmtji  , ri 
tig.  iwdrWire. 

RELAlCHE' , paie.  pall.  & ad|.  ( Ut. 
lelaxatus,  lemillus.  dcraiilus.)  ftiltf- 
«i/rnr.*r«,  iifndinétê  * 

fitfiumét», 

relatif  , ivc.adj.  (^01  (e  raportca 
unautie.C  L^i.rclativus.; 

RELATION,  l.  f.  Récit  de  quelque 
avaoiufc,  htUoiie,  bataille.  ( Ut.  rc. 
latio,  iclams,  leououatio  . ) AiUv*- 
>*•  Sunitie  cocoïc , In- 

telligence, cottelpondance  qui  eu  en 
I tic  deux  uuplutieurs  petlonnes*  ( Uc. 
conlenUo.  conveoientka . ) AtUv*^  , 

I . ttrr./findtàf^m  , 

RELATIVEMENT,  adr.  D'une  ma 

nlcic  relative.  (Ut. relative.  J AfU/iv« 


âect^ie  . iCiur^tc . ) Anurarr.  j 

RLII  EKE'  , ée.  pair.  ralT.  Ôc  adj. 

( Lu-  triât  us,  reitetatus.  ) /t*i/etst0. 

relais.  l.m.Equipage  qu'on  envoie , te 
devant  , i-u  qu'o.i  a otdonné  de  leoit 


relaver,  v.a.âciedupl.  Uverde 
nouveau.  ( Lat.  tdavaie,  iieium  lava 

) AtiéVérê  , di  nU0V9  lsvsr$  , 

RELAYER.  v.n.St  a.  Se  fcivir  de  le- 


nev&nc  . fu  <ju  o.i  s oiuwboc  «e  leui*  > --  - . 

p;ci  pour  chicgci  de  chenu»  , ou  de  l>'«.  chiegei  de  cheviux  , ” 

L.IU.C,  qu,i.don.euif.uediligeace.:de  hai».  < Ut.  equus  iMcgio,& lecen- 

( Ut.  veied,  lecente,.  Uxioics.  ) t .vWfi  j te,  «“'«“‘‘'I.V  i 5*"*'rn^.er  Ti’ 
♦.  Se  dit  lulItDu  heu  ou  ron'p"*/'"  ’ 

puie  ICI  theeau»8clc$chien«deielaii»  «mfie  luflTi  ■ Tf.vaillei  & le  «epole 


pu  , 
iachafte. 

RELANCER,  v.a.  Ôc  reJupl.  Uacer 
dci^ouvesu  unebete.  ( Ut.teiam  laci. 
buto  itciuin  exigcic.  ) Uâciâr  di  «••»#. 
C'en  un  terme  de  Cfaallc.  Il  s’em- 1 


alreroativciuent  dans  Ica  travaux  coo 
tioucla  • (Lat.  laboranii  aut  dctaciga- 
to  tuccedcie.  ) ^lttrmér$  ^ Uv^rsft  4/- 
itfr*4r«V4n*r»f«  . 

RELAYE  ,ée  paie.  pall'.  de  ad».  (Lar. 


ployé  tig.  en  païUoi  des  hommes,  3c  fubUdiarius*  icccns.  ) fr^yét,  îUttr»» 


fignirie,  Repoulier , lecvgnet  avec  for 
cequclque ennemi . ( Ur.  adverfarlum 


RELAXATION,  f.f.  Confentcmcot 


atquecxagitire  • J rr^^u*t4. , qu  on  donne  a la  délivrance  d on  pii 
' " *uîü  “ ‘ / I .. 


cxcjpete , . _ 

te,  d4r  i4 e4rri4 . Il  ûgniEe 


g.  ... ..  a Ra  lonnicr.  C'cil  un  ter  me  de  Palais.  ( Uc 

biôuerquelqu’un  , le  fa;rc taire,  le  re- i lelaxaiio.J  * riUid^f 


pouüci  hccemenr.  ( Lat.aiiquem  impe 
tu  invadere,  rcptchendcic.  ) 
àtmvdr*  tfl'idéri , 

RELANT.  Voycx  Rcicnr. 

RELAPS,  Ipfc.adl.  3eltibÔ.  Qui  eE 
ictotnbe  dans  une  héichc  qu'il  avolt 
nbiuiée,  dansun  ciitue.  dans  un  péché 
dont  ilavoïc  eu  rémilHuo,  ou  sbfolu- 
tioo.  ( Lat.  tclapfus.y  A4C4dNr«  in/a/i# , 
$n  e*ff  4 • 

RELAiCHE.  f.m.  Repos;  celTarion 
de  travail.  ( Lat.laxst-u  « iclaxano  , jc 
ini(Eo.  ) t ril4/<i#.  rAdÿ^\itm  . 
5.  Sedicaolu  Des  maladies  mtcimictcn. 
tes.  ( Uc.  icUxaiio  » lemilllo . ) Ail*. 
fti§ , imtirmijf •»€,%.  Sc  dit  £g.  en  chofes 
moialca.  (Lat.  animi relaxacio » ) Mi 
, /â/I/rv*  , ri^«/â  • Sans  relâche  « 

Jâji^4  , di  e#i»ii«itâ. 

RfiLAlCHEMCNT.  l.m.Diminotioo 
de  force,  de  udcioa.  ( Ut.  relaxatio  * 
laxamcncam  * dimiouxio  . ) Ai/a/ac**. 
»e  , a/ienianiMr*.  Relichcmcncdescor 
des*  llyadurclàchemertcdanalcfroid, 
il  o'cft  plus  û rude  qu’iléroic*  f.  Se  dit 
en  chofes  cnocalea  * 3c  figniiie»  Af 
tbiblifleaient,  dctéglemeni,  cocruptloo, 
ou  dans  les  moeurs  ou  dans  lad  ifciplioc . 

(Uc.  foloiioïKQÛfilo.  "i  MiiéSdmtdf 


Se  dit  en  Medeciite  , lorlqu'il  s'elt 
tait  quelque  extenfion  de  muldcs,  de 
nerfs  uu  de  tenduas  en  quelque  paittc 
du  corps.<  Ut.exreolîo.> vd/Ir«<4Mâ*«« 

tjtin/î$nf  , di^iirdin>rnfâ  . 

RELAXER,  v.a.  Relâcher  un  piUon 

cr,  eonler,tir  A la  Ionie.  ( Lat.  di 
rDittcre  , iclaxaie  . J iSfrixiâisare 
léftidrt  • 

RELAXE',  ée.  parc,  pa (T. 3c  ad». (Ut. 
dimillus.  lelaxaius.  ;Xpr,gi#»4»*.  ^Oa 
appelle.  Nerf  relaxé»  un  nerf  qoi  n r 
pas  fa  tcoûoa , fa  ûcuatieo  ordinaire 

%Alltntdt0 . 

RELEGATION,  f.f.  Elpécc  d'exiI.Qa) 
fe  tan  pat  rauioriié  du  Prince , qui  01 
donne  a quelqu'un  d'aller  demeurer  au 
licu  qu'il  lui  marque.  ( Ut.  lelcgacio 
Ar'rgaciânv*  rÜ'gavt'ir  . 

RELEGUER,  v.  a.  Exiler,  envoyer 
ordre  a quelqu  un  de  demeuicr  dans  un 
lieu  qu'oo  lui  afllgoe .(  Ut.  telcgaïc,  in 
exilium  romexe.  ) Ae^^4f#,nV#gare,ai4a. 
dérê  $•  die  audi  d'un  exil  voUjO' 

taire  qu  on  s'impute  a foi-iuéme  par  l'a 
mour  de  la  rutaite,  de  la  vie  privée 
( Las.  ulstô  Ucadcu  • ) Rittrdtfi 
hUtdffi . 

RELEGUE'.  ée.patr.paa.Ac  adj.(L«t 
ieiegatiU|io  sX'Imm  nûlTua*  JAi/fg«r« . 
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On  dit  fig.  en  morale,  (^e  les  vctiiu 
fonrtelcguéesdans  lesdelerts. 

RELENT.  Lm.  Mauvaife  odeur  pro. 
venante  d’un  ait  ou  de  quelques  eorp» 
humides  corrompus  pour  avoir  été  en*, 
fermés  long  tens.  (Lat.fnus.)  Taa/â» 

ma^4.  , 

RELEVAILLES»  f.f.  plut  Pente céte- 
monte  qu'on  fait  A l'Eglife  quand  une 
femme  teJere de  couche»  3c  lotfqu'clle 
encre  la  première  fois.  (Ut.cstimo* 
a putihcaiioeii.  ) Ctrimdmié  drlln^o- 

RELEVE' E.  f.f.  L’iprè.nridi.K.ptè»- 
ioce.  ( Lat.  ,omeiidi,naai  ietnpu..7 
DtftmiKVkr,  il dtf4 frtint , Ht  le  dt» 
geitc  qu'au  Palaia. 

RELEVEMENT.!.  in.LVhou  de  le- 
leeet.  C Ltr.tubUmaiio  .elevitio. 

, rii.v.nt.t.  • T 

RELEVER. v.aa.  «c  lïdupl.  Le.er  de 
nouveau  , ( Ut.denuo  «levare.  Y Aue» 
vare,  4/44^  d*  «MâVâ,  fUlaare.  (.  SignI- 
fin  aonî  • Redrefiec  • ( Ut.  lefurgere  » 
fecrigc.e,  exutgere.Y  MiUvérttSl\ér», 
.Signitieencore,  Se  lever  dm  lit.(  Lar. 
furgere.  Y , Uvdrfi  dé  Ittiê.  I» 

Veut  dire  aafli , Elever  plushaut,  (Ut. 

âcroilerc  , exakace*  ) Ai4^4"v» 

4/fâr  (.  SigniEe  encore  * Ramafaer. 

< Ut.  colligere . ) Aarrarre.  (.Se  dia  en- 
core pour  y Afsemblei  » mcttie  en  uit 
ras.  ( Lat.  coacervaie,  colligere  in  cm. 
molum  . ) Méceêrrt , Mff  V in/iem^é-  Si- 
gnifie anlO,  Recfouiser*  < Lar.  rccoUi- 
gere,  cogere,fublevaie.  > ^Kért, 
eiéfé,  (.Signifie encore,  foulager.  ( Un 
lubirvare.  J , aWrggiarv  , addâ/- 

châ.  (.  Scdic  aaflî  Du  reCsurt  oir  il  fêur 

plaider  en  cas  d’appel.  ( Lat.  fmbiiei  la* 
(ildiftioni  . ) Oi^rmd*y»  (.  Sc  dit  en- 
core pour  , Faire  valoir.  (Lac.  <xto|- 
lere  . ) , vajirar#  . (.  S’gnl- 

tte  au0i  * Reprendre  , corriger.  <L^* 
ccptehendcrC  » cotrigcie  » ) A^r«ny- 
r«  , «•rr*|g<r« ..  (.  Se  dit  Eg*  en  choies 
morales  3c  fpiiiiucllcs.  ( Lat.  fubleva- 
ce  • corvColait  , libciare  ».  rtcreite  . > 
R\éixj99* , ÎHiia/vert  > rrriiart  ,/â//âVor«» 
rif$rrtr0  , 

RELEVE',  ée.  part.  paÉ».  3t  adj.  (Ue. 
cxaicacus  «elevatus . ) Ai/eoa/e,  rfatt,*- 

r#,  iaiM/carâ  . difr*»  n#(ilâ. 

RELEVEUR.  f.m.  Epithète  que  les 
AnatomÜles  donnent  A cciteina  nam* 
Icles.  < Lar,  Icvator.  ) Ai/rvarar**  oece 

dttli  v^*4r«m*/î . 

RELIACeE. f.m.  Applieationde nou- 
■eaux  cercles  hir  des  cuves  , des  ton- 
neaux. ( Uc.  vinéYura . ) Lfgaminre*  «I 

1090*0  , il  (0rtkiéH  . 

RELIEF,  f.  m.  Terme  de  JutifprndeiH 
ce  . Droit  que  tout  Fief  doit  au  Seigneur 
a chaque  mutation.  ( Lac. cliencclarii 
pizAacio  annuocum  froéYoam  ad  En  ga- 
las mutationes.  > (.  Reliefs  de 

cuifine;  RelUs  de  ce  qui  a été  fctvi  4 
ca  ûe . ( Ut.  tel  iqmi  c . > Aiiirv* . f tfi0  , 
(Av4V4«v*  afianMdiÿa.  (.  Sc  dit  eu 
(ctmes  de  Sculpture  » Des  figures^  en 
raillietScco  boise.  (Uc.  integra  efK«i« 
torcuma  . fiit0V0t  riUix* . Hsuc  relief* 
( Ut.  folidmm  anaglyphum.  ) Aihvvt* 
(.  Baa relief.  ( Lat.  dimidia  cminentia  •> 
AayT'tiiiâoâ . (.Sedic  en  termes  deWrs- 
tute»  Des  hguies  qui  fembleot  forcir  du 
lableau.  (Uc.  cxranris  piAurx  fpeciea*> 
gi/ii-vs»  fi/élt»,  (.  Signifie  bg.  Toute* 
qui  fcct  à Elire  ?âloir  une  chofe,  k lue 
doooex  du  lolUe  de  TéeUe  • ( Uc* 
fpUn- 


s 
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%t€ndoCi  falfor»  fiunen » illafttatîo.) 
fifélt»,  f[g.  tIVuv  , ffhmàtf*  t Inmê , 
KfiLIfcA»  v aA.  Àc  redapl.  Lier  abc  {e 
coflde  tois.  (Lit.  dcnaô  ilUgatc  . ein-^ 
cire*  )riU^mr$^  d»  «ttave*  LSedici 
parciiulidcement  Des  livres  Ac  des  ca- 
hiers . C Lar.  codiccs  compingere  , 
ceacinnare  ) Ltfért  ««  /,kf0  . $« 

dir  suflî  Des  vaincaux  qui  foat  atl'cin 
bWs  avec  des  cercles.  (Lar.  ciicuiis  li> 
gare,  viacirCf  ciagerc*  Cfrrkisrf,  itr 
fhUr  di 

RELIE'}  ét»  pair.  pair.  Acadj.  ( Lar. 
Uligatui . cir(Ius.  } 

RELIEUR,  r.  m.  Aiciilan  qui  relie 
les  livres*  (Lar.  librarius  concinnator  • 
l^ruAor.  ) d*  /iAr#. 

RELlcURE.  f.  f.  Arc  Je  relier  les  lî* 
vres.  de  manière  donc  ils  (oai  reliés  . 
(Lac.  Iibr«fum  concinaaiio  , cotnpA 
âio»  conf^nid  o,  > Lt%*tmré% 

RELIGIEUX»  eufe.  adj.  a de  la 
religion.  ( Ln.  pius»dcvor;.s»  rcl.xio 
fus» tcligiooi&iultor  eximius.  > 
fé  * fia»  jevara.  L St  dit  auHî  De  loue  ce 
qui  appartiear  ils  Religion  ou  A l'érac 
Monaili^ue  . ( Lar.  religtofus  . ) tel:* 
SigniEeencore  , Régulier . exaét 
éc  poBiÜjef  à Tes  devoirs.  ( Lar.  regu 
laris  I devptua.^  rrgWar#,  tfAtu.  Reii 

Iieux  oblervateur  de  fa  parole  . S.  Pris 
ibft.  Te  dir  De  ceux  qu>  ont  fait  des 
voeu»  dans  un  Ordre  religieux.  (Lac. 
iofiirvbrelitiori  feélator.alumnuss  ce* 
ligiofos  proKlTus.  i , 

,RELIGIEUSE.MENT.adv.D'iinci]ia 
niére  leligeufe»  ouexaéle.  <l«ar.piè  , 
devotè  » ccligiosE  • exi  mit  picrate,  ^re- 
i fiérmtntt  » . 

RELIGION,  f.f.  Creance  qu'on  a de 
laD.vifiité»  de  do  cnlte  qu'on  doit  lui 
rendre.  ( Lar.  rcligio  . S-  Se 

dit  Du  culte  même qa‘oti  rends  Dlea  . 
( Lar.  pierai  %.  culius  • veneraiio.  reii. 

, emlf . f . Se  dit  en- 
core Del  fâulTei  Religioas.  (Lat.  bsere. 
lia»  (eé>a.  falG  leLgio  . ) rrhgf«««. 
ftttM.  A.  Signifie  aulTt . P été  »dévorioB> 
i^galariié  de  mocu'S.  ( Lac.  piccaa,  juQi* 
tia*  rel'gio  , ptobitas  . ) . dt^ 

L S'intfieeneoie , Fi- 
délice»  exré^itude  a tenir  ft  parole  . 
(Lar.  fidrsi  fides  in  feivandis promif 
fis.  ) Ftdtlté\  fféLtrtKt^0.  I.Sedisauflî 
X>es  Ordres  religieux  . ( Lar.ordo  teli. 
giofijs»  teligiokt'o  iaUtCucom.^  se/igt*. 

9tdimt.  Se  dit  de  meme»  des  Or- 
dres militaires.  (Lat.  retigioiî  milita- 
res.  > «'dis#  . S.  Sc  dit  encore 

D'un  Couvent  , ou  MonaDére.  (Lar. 
monAftecium  » ccenob'-uai.  ) 

uMVtmtê» 

RELIGIOnN  AIRE.  f.  m.  de  f.  Qui  eR 
de  la  Religion»  qu  00  nomme  Piéten 
duc-RcÉarmée  • ( Lat.  religionaiias  • } 

Pfêtt/téuttf  t vrrtiVs. 

RELISIER  ..v.aA.  de  cedupl.  Limer 
de  nouvcau.(Laf.  irerutn  limare.  >LtM«r 
di  aïot^t*  I»  $e  doc  fig.  Des  ouvrages 
d'cfpiic . ( Lat.petoolite.  Ivi/nhre»  ri. 

»»rr<rgv»v  . 

RELI^UA.  f.  m.  Terme  de  Pliait. 
Rcfledoncun  compcabledemcaredébi-. 

icui . C Lat.  debimm . ) DvA^*  • d< 
dthit$  . 

RfiLIQUAlRB.  f.  m.  Petit  vaifi^eau 
pofcetif  » où  fonr  coférmées-  dca  reli- 
ques. (Lar.cepfuU  rcliqaUrom.  ) rv* 

A^lQPA.TAiJLR  L m.dc  LDibL 


REM 

reard'unrelîqot  detomptt.  (Iit.de  1 
bicor.  ) Otkitrr*, 

RELIQUE  . f.  f.  Ce  qui  re()c  d'un 
Saine  I Ac  qu'on  garde  avec  rcfpeéVpour 
honorer  la  mémoire.  ( Lar.SanfVorum 
olla  I tcliqiiix  . > r«/i'foU . 

RELIQUES,  f.  f.  ptur.  Reftcs.(Lar. 
reliquic.  ) rtfignir,  t*Jtê  , av«nt.«  . 

RELIRE.  V.  aél.  de  redupl.  Lire 
une  fécondé  fois.  ( Lit.  rcicgere  . ) ri 

U^rrt  , 

RELU*  oé.  psrt.  pafT.  de  »dj.  ( Lar. 
Icétus  >rcium  » teledur.  ) filtttr  , 
RELOGER.  V.  n.dc  ledapl.  Loger  en 
0.1  lieu  qu'on  a déjà  haorré.  (Lar.  prt- 
mumdornicilijm  hab;iaie.  ) ^kutr  di 

nueve. 

RELOUER.  V. aél  de  (cdupl  Prendre 
ou  donner  à louange  tinc  f'cvOnde fois. 
( Lar.  iteium  conducerc , vcl  addicerc  > 
JiMOivv  . S.  S gn  fie  aulTÎ  Louer 
me  partie  Je  ce  qu'on  cenr  a io  jsge  . 
( Lat.  fubiuceie  . ) fértr  d> 

(inrUr  thifir  frrftéd  \ 

RELUIRE.v.  n.  ]ci«er  quelque  lueur  » 
quelque  éclat . ( Lac.  fialgcre  >emicjreJ 
ri/nc#/»  » riffUndtt»  , f.  Se  dît  fig.  err 
Murale»  De  coures  les  venus  qui  bril- 
lent de  éclatent.  ( Lar.  fur^cre,  eluce* 

IC.  ) fifmftrtf  riffli»dttt , bg 

RELUISANT,  anre.adf  Qii  retoir. 
( Lar.elucens»  emicant  » fulgcns  . ) vL 
iurrnt*  , rif^Umdtmtt  ^ 

REMACONNER.  r.  9Ù  de  redupl. 
Réparer  ‘pat  Icmoyen  d'un  Mafon  . 
(Lac.  lefiaucarc,  reficere»  ireiumcc 
crent-s  lltuece  • ) riitrdtr , rifmn  en»/ 
th*  fdk^rUd, 

REMANGER,  v.sét  de  redupl.  .Man- 
ger une  leconde fois.(  Lar.  dcmiô  man. 
dncare»  comcdeie.  )rim*H^i»rt, 
REMANtcMENT. E m.  Terme d'Im- 
pcimene.  Rédufbondes  pages  de  petit 
en  grand  • ou  de  grand  en  périr*  < Lat. 
leformatio  » retfaéhiio  . U rioMnrirf;«. 
r§  rht  fi  fd  di^Uéltbr 
fié  • 

REMANIER.  V.  aa.dcredupl.  Ma- 
niée Uf'c  fcco'ide  fors  . (Lar-  iterum 
coBtceAare.  X fîevjMfgiAfv  . A.  Signifie 
,autlî  » RefiiicCi  raccommoder  un  ou- 
kvrage  • ( Lar-  refarcire*  rcRaursee.  ) ri 

iMM/fgfor»»  ri/sr*^  réurrurtdrr . 

f REMARCHANDER.v.e(l.dcccdQpl. 

I Marchander  de  nouveau  . ( Lar.  prermm 
I mercis  denuôcxperere . ) Mtrcsmidr  di 

niiaw . 

KEM ARCHER,  r.  tft.  «c  rnlapT. 
Muchei  une  leconde  fois . ( Lai;iteram 
inccdeie.  rcmeate.  > Jineive  , 

di  oof 

REM ARIER.v.  efV.dc  redupl. Marier 
une  féconde  fois*  ou  pafferé  de  leçon- 
des  odccs.  (Lat.  altero  conpigio  con- 
fugare  » ad  fecundas  rmpriasconvolare.  ) 

rtmdrifmrt . 

REMARQUABLE,  adj.  m-dcf- Ex 
treocdinaiiv,  fingulier.  qni  mérite  d'é- 
rre  remarqué.  ( Lat.norabnlis»  infignis-) 
Affgoierdcoafe  , mtsbilr  » ••fig^  » /v- 

gnatdf. 

R BMARQUE*  f.f.Obfervation  qu'on 
fait  eu  lutet  de  quelque  ehofe  • < Lar. 
obiervatio»  aotatio.  ) Nnm  ,rfiir-pd^h- 
mty  strvrrt  tmr^r . LSe  d ir  ao  Ifî  De  U Ci  i • 
tique  qu’on  fait  d'un  ouwaM.  ( Ler. 

icrriica.  cenfore-.  yCritiedyetn/mrm  ,f.On 
dit»  Un  homme  de  remarque. 
urm»rrem»lau  » 

> remarquer.  ¥•  ««ObUtver»  COU- 


REM 

fidérer  ce  qui  eft  remarquable.  ( Lit.  ob- 
fervare , •nimadvertete,  adverterc.)0/: 
fir^art^  «eoerrirv  , rtaian,  f.  Sigoifie 
auni,  Appeteevoir  , voir,  reconnof- 
tre.(Ltt.  intueri.aoimadvertcte , perfpr- 
cete.  ) Oftf^arr  . vtdrrt  . %.  Signifie 
encore»  Noter,  faire  aitenrion  .faite 
des  remarques  fur  quelque  chofe  . (Lar. 
norare,  obfcrvtre  • Nwiara  , tffrrvart  ^ 
fat  tfiirvaxirni  * 

REMARQUE’»  ée.  part.  palf.  Sc  ad/. 

( Lar.noratus»  obfervatus.)  NHa$t,rfm 
frrvat*  t mvtrUt», 

REM  ARQUEUR.f.m. Terme  de  me* 
prit.  Fjileurdeiemarques.  (Lar.nora* 
ror»  obreevatot.  ) Faeittr  dimrttr.d'tf" 

ftrvatjrdi . 

REMASCHER.  v.  a.fic  redopl.  Ne  (<f 
dir  que  Hg.  fie  en  Morale,  & fignifie  , 
Repaifer  pluficuttfoisdans  Ton  cfprît  . 

( Lat. animo perpendere • ) rimafiicarr, 
fig* 

REMAS(^JER.v.8(l«credüpt.Maf- 
quer  de  nouveau.  ( Ltr.  perfonamite- 
rum  imponere . ) Mrfthirmft  dl  now» . 

REMBAILER-  v.a.éc  redupl.Remet* 
rre  en  balle.  ( Lar.  convafare  » merceg 
colligrre.  ) tmbslbar  di  nurvr. 

REMBAlLE'  » ée.  part.  palT.  Ac  adf. 

( Lar.  collréias  , convafatus.  > tmM^ 
latr  di  . 

REMBARQUEMENT,  f.  m.  AOion 
de  rentrer  dans  un  valîTeau . ( Lat.  con* 
feenfio.  ) Smtvr  imksret  . ' 

REMBARQUER  .v.».  Rentrer  dans 
anvaificau»  a embarquer  de  nouveau  • 

( Lar.  iterum  confeeadere  . ) imbêrran 
dimuwvr,  A.  Seditfig.  en  Morale  «pour 
Rengager.  ( Lat.ireram  negotio  impli- 
cari-  ) Imratriar  dimut^rtt  imtrjratê  , 
REMBARC^UB’.  èe.  part.pafT  Ac  adf* 

( Lsr-io  navcmdenuo  coflfeenfas  . 7 vf- 
mrff*  In  barta  . 

REMBArRER  v.t.  RepoufTcr  vlgott- 
reufement,  faire  rentrer  dans  1rs  bar^ 
riéfci  . (Lar.  repeUere.  ,<ve- 

tiar^ié,  i.  Se  dit  fig.  en  Morale  » Ac' 
fignifie,  Réfuter» reprendre iigrcmefit. 
(Lar.  rrfellere»  rrfuTare,  obiutgare.  > 

pi^r^nJe»*»  fiénrrur#  . 

REMBArRE*,  ée.  parr.  palT.  Actdi. 

( Lar.  confiiiarus  t répulfusÿ  obfurga* 

tUI  * > , rifrr^frlètilt^ê, 

REMBLAVBR.  v.  a.Refemcr  de  bled 
une  terre.  ( Lat.  rcminare»  iorecere  . >rj. 

ferainarr  , 

REMBOETEMANT  , OU  REMBOT* 
TEMENT  -f.  m.A^ion  par  laquelleon' 
remet  un  os  a (a  place . ( Lar*  luxaro. 
rumoitium refiicatio • y Urimattrra  (üa 
fi  fa  dtlUtIfa. 

REMBOBTBR»  ou  REMBOITER  . 
V.  ■-  Remettre  un  os  disloqué  dansfi 
pitre  naturelle.  (Lit.  os  in  fuum  eee- 
taboium  coUocare,  repunere.)  flrurf. 

/■P«  U »0‘a  ditlrfatr  . 

REMBOETB'’,  ée.  part.  palT.Acadi. 

( Lar.tn  fedem  Collc<atBS.)  rimeffr  , 
ri^ê  , 

. REMBOUcREMENT  . f.  m.  L'iftiou 
de-  remboitfret.  (Lat.  tefertlo  cum  co- 
mento  . > ritm^imrntrdibrrra. 

REMROUrRER.  v. a- Remplît  qucl- 
qoe  chol'e  de  beurre . (Lit.  tomeuto  .tn- 
fareirt»  leplcre.  ) rieu»fi>f  iiévrr* 
RENBOUcRE',  ée.  part,  pafl- Acadj. 
(Lar.  lomenro  refertut  . y rifhna  df 

barra  . 

REMBOtJRtEMENT.  (-  m-  AAion 
C*r  liqiiellc  g*  icmb.uife  ccqui  éroit 

d&. 
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CX4r*Cammaetiicaioifelatio,pr«> 
flatio.  ) , 

REMBOURSER  • tr.a.RervdrCÀ  qu«l> 
qu'uo  Targciit  qa’il  a dcboufiè*  ( Lac* 
jcpfndeic  . tclundera  • ) timlHrfkr$  , 
tindtft  il  €ht  fi  dtt  . Signiiie 

auQî,  Readtele  pria  qu'unechole  a cou 
té  à l'acqucieur*  pour  yeotter.  ( Lar. 
prctliitn  empioci  date  • i timhr/én  , 
rtndt'9  il 

REMBOURSE',  ée.  part.  paU.  & adj. 

( Lat.  rcfuios,  pxxftitus  , rcpenfiu.  ) 

REMBRASER.  v.a.&  tedapl.  Eçn 
brafer  de  nouveau  • ( Lat*  denuo  in 
âammare,  icccndcte  . ) r^etmdtrt, 

REMBRASSER.  y.  a.Sc  redupl.Em 
hrailer  une  fcconde  fois  .(  Lat.  ample 
éli , amplraitl.  ) rtd>lfr*eeUrt  , 

REMBROCHUR.  v.  a.  fie  redupl.  Em 
brocher  de  nouveau.  ( Lar. vetuiterum 
£gere . ) Di  »utv«  i»fiU4^t  âU»ffUd$ . 

REMBRUNlR.v.a.  Rendre  plus  brun. 
( Lat.  cxpoliic  ilzvigaïc  > nilcate  • > 
JLifdtfê  y fuiûr,  rtmd^r  krumê , 

REMBRUNI,  ic.  part.  paff.  fie  adj. 
cjcpolitus,  Isvigatua»  fufcaïui  •)  Life  m 
tp  » irMui/a,  rr/«  hrum» . 

REMBRUNISSEMENT*  f.m.  Ce  qui 
rembrunir  . ( Lat.lzvor , polttura.  ) l*u 
iiimrs  t il  i*unire  , i(  Ufei^tê  » 

REMBUfCHER  . Terme  de  Vénerie. 
Se  reuictift  dans  le  bois . (Laulatibulooi 
teperere.  > rimypfcsrfi  . 

REMEDE,  f.  m.  de  quelque 

corM  qui  CA  dérroit  uo  conetaite  fie 
Buibblct  C Lac.  rcmcdium,  medicina  » 
acdicanen  . ) rimedie  , m*difi*s  , me 
dicMmemte.  Sc  dit  particuliércmenc  Des 
snédlcamcos  appliqués  ou  preputéspar 
rare  de  la  Médecine  . Se  dit  encore  De 
tout  ce  qui  fert  à prévenir  les  chofes 
Heheafes  fie  incommodes  • ou  à y te  ; 
mediec . ( Lat.  ptslecvatio , remedium.) 
rimedh  . L Srgnific  6g.  en  MoriU  .Sou* 
lagcmeAt.  reÜoorcc,  cxpéd»eot.  (Lar; 
foiatium,  Uvanen  , confugium.  ) ej- 
si*<d.«.  fülievêt  effeditmie, 

REMEDIER.  v.B.S>çnifi«  aup.’opr. 
fie  au  be  Apporter  rcmede.C  Lar.  me- 
deri.  lublcva<e  , cemedium  a^rre  . ) 
rimtdip’e  , ÆdJurr*  r,J?i(dia.  | 

* REMEMORER,  v.  a.  Faire  reObu 
venir  . ou  ic  rcllouvenir  de  quelque 
choie . ( Lac.  in  niemoium  rcvucaie  , 
rccordaii . > . Ce  moceli 

vieux  . auffi  bien  que  Remembtancc.fic 
Remembrer . 

REMENER,  v.a.  Reconduireau  lieu 
d‘où  l'on  étoir  parti.  C Lac.  reducetej 

rimeuûtt  , . 

REMERCIER,  v.a.  Réndre  grâces  , 
témoigner  la  reconnoiil'anccdeqaelqor 
choie  . ( Lat.giain  tependere  « axere.  ) 
Signihe  atilli  . Relufer 
bonnerement.  ( Lar. modeneabnuerr.) 

tr>fiutért . LS’gnitic  encore. 
Congel  er  • dépofTéder  d'un  emploi  . 

< L»r.  dimittctc , amandare.  ) riatnndj 

re  t fieeuK^iert  f 4cr«"e.nr«rr . 

REMERCIE'»  ce.  p.ir.  palT.  fie  ud|. 

( Lac. eut  gtates  aélx  lunr  , dimiirus  » 
amandatus.)  ri»(r4(.ar«,  metemietetê 

liftnt,:4t0  . 

REMERCIMENT.ou  REMERCle* 
MENT.  r.  ni.  Compliment  qu'on  fat 
pour  marquer  la  reconnoiflance  dcqucL 
que  choie  • ( Lir.  gratiaium  aftie  • ) 

S^SMEiLER.  V.  i.rcdopl*  Mêler  de 
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nouveau  . < Lat.  remifeere  » mlfcere  de* 
Du6.  ) fimtf($lert  . 

REMESUKER.  v.  a.  fie  redupl. Mefu* 
rer  une Icconde  fols.  ( Lat.  rcmctiri.) 
mi/uf*r  di  nH«ve  , 

^ REMEiTRE.  «.  a.  fie  redupl. Mettre 
de  nouveau  . < Lar.  reponere . ) rimettere, 
n>«rr«.  g.  En  teimcs  de  Jeu  , llgniEc  , 
Recommencer.  ( Lat.  rcfomcie  • } rj. 
temimtMift,  L Signrhe  encore , Renvo* 
ycr  i un  autre  tems  . ( Lat.  diftérre  « 
pcorogaca.  remitcccC.)  rimettere,  dif- 
ttrêfe,  f.  Veut  dire  atalfî  » Pardonner  . 

( Lar.  condonare,  remitterc  . ) fetde. 
nsrt . En  ce  fens.  il  ne  le  dit  qoe  dans 
les  matières  de  riéié  . L SigniEe  lullî  »l 
Lâcher  de  fes  dtoifs,  defes  prétentions.  | 
( Lat.de  luo  jure  cedere  . ) rüaftiMe  , | 
MbbemitAprt , rM«Axi«f#  . i.  Eo  termes 
de  Palais,  veut  diie  . ReBttucr,  léta- 1 
blir  en  foo  premier  état.  ( Lar.  in  pci- 1 
lUnum  Aatum  leAitucre . ) rimeuere  , 
rr^iinîrv , reitittfr^re  . LSigni^e  encore,  ! 
S en  tappoiier  au  jugemenr  de  quel 
qu'uo.  ( Lac.  arbitiio  commitrere  . ) 
nmti/etfi,  f»pfid»ffid  fma/eéeduMê  . ^.£n 
termes  de  Chirurg  e»  fe  ditDesosdis. 
toqués.  1 Lat.  toxara  olZa  in  acciabnla 
por.cic  , colloratc  • ) riwmtnre  U «/a 
dfWigar#  . f.  Avec  Je  pronom  peclbnoeL 
figniEe.  Revenir  en  famé,  f Lat.  coo. 
valefcere.y  riévtrfi»  i.  Se  die  aulH  fig. 
en  chofes  fpi  rituel  les  fie  morales.  ( Lat. 
in  nientem  tevocate .)  rétterdppfit  r*m- 
memtmfi . 

REMEUBLER,  v.a.  Mettre  de  nou* 
veaux  rueubles  dans  un  appartement  . 
( t.ar.  iteiùm  fii'-elleélile  domem  in* 
Acucrc  Pire  muevime^Hi 

fiiiaw  mêfffriMje , 

REMEUBLE',  ée.  part.  pslT.fic  adj. 
( Lat.  iiecurn  rnpellcétili  inÂruélos  , 
mnnitns  . > Gm^rnite  <•«  imvl  mebiti  » 

REMINISCENCE,  f.  f.  Souvenir  des 
ebofes  pafsees  fie  eabliccs  . ( Lat-  me 
moria  , lemioirceniia  , recordatio  . ) 

remimifttin/ê . 

REMIS,  tfe. patr.  pafs.  fie  ad.  ( Lat. 
rcpoHrus  , dtlatus, tellitatnt . condonn- 
(U5.  > ftriêtt40$9  . ifipejte  . ^efe 

téiê  • 

REMISE.  1.  f.  Reitchement  de  fon 
droit oude  fa  dette,  f Lar.  débite  pe 
cunis  vcl  jutis  cclfio.  condonatio  . ) Ctf  . 
fie^f.  L Se  dit  aulli  Ou  commerce  d'nr* , 
genc  de  place  en  place.  ( Lai.pecunûe  i 

Cranfmilljo  .)  , trette  d»  â«np]e  » 

Se  dit  encore  Dece  qui  fe  donne  su 
Banquier  pour  ces  rem  Ui . ( Lac.  pre* 
tium  permutanonis,  vel  permuraex  pe- 
cunix  ufara  . ) m’ert/ft  eke fi  dm^r  ftr 
rimeffp.  L 5e  die  eacure  à l'égard  des 
Traîtaos  , D'une  pattie  du  revenanr 
bsn  d'une  aBa  rc  » qo'on  abandonne  • 

. < Lar.  lelaxacio.  ) fimtffs  • |.  gienihe 
laullî»  De'la»,  renvoi  à un  auire  trms. 

( Lat.  dilatio  • prolttio  » procraOint.  I 
tio  . • %■  Se  dit  aalli  ' 

Des  lieuxou  l'on  mer  les caroises  fie  1rs 
chatiotsà  couvert  .<  Lnt.cella  chedaiia.) 

timtfià  fe*  It  cetrux*  • 

REMISSIBLE.  adj.  m.  fief.  Dont  on 
peut  obtenu  la  témiÂion  .<  Lat.  lemil* 
lib'l'S.)  Défetetfifttdemmrt» 

REMISSION.  Lf.  Pardon  d'une  of- 
fcnle  . ( Lat»  xemiflîo  . condonatio  » 
graria  , vtnia  . ) rtmijfittee  » ftrdeme  . 
L Sigoihe  aulTi,  Reliche, modération. 

( Lit.  relaxaiio  , luoderatio  . ) rimef- 
i/vvv* 
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[ B.BMISSIODNA1KB . r.m.C<lu>qd 
eA  porteur  de  lemes  dercmilfion  .<  Lnt« 
remilTarius.  ) CNiu  the  ke  ie  iettere  di 
remijftnt» 

\ REMMA1LLOTER.  v.a.  fie  rrdiipL 
Remettre  un  enfant  dana  fon  maillot  b 
( Lat.'ircfbm  pannia  fie  fafciii  iovol- 
vere.  ) Fefeier  di  nos  va. 

REMMANCHER.  v.a.  fie  ttdupl. 
Mettre  un  nouveau  manche  . ( Lar.  ma* 
nubrio  denuô  inftrncre.  ) Jlimftttre  II 
n»«>i*ra,  fe*re  va  au»va  «««lira  . 

REMMENER  . v.a.  Remettre  quel- 
qu'un ou  quelque  ehofe  au  lieu  d'o4 
il  étoit  parti.  (Lat.  rednccte.  ) i?iaa»« 
dmrre . 

REMMENE',  ée.  porc.  palT.  6c  adi« 
< Lar.  reduélos  « eoodocloa  • ) dtkete. 
det$e  . 

REMOLADE  . f.  f.  Remède  qu'on 
applique  aux  chevaux  dans  certaines 
nuladies  * ( Lat.  medicamentum  cqui* 
num  emulliens.  ) Sefis  di  rimedie  ftf 
r«v«//l  . 

REMOLLlENT.ente  adj  Qui  smbHic 
fie  réfout  lesduierés.  < Lat.  crooliieat» 
remoliiens.  ) MilUfieptive , 

REMOLLITIF  , ive.  adj.  La  même 
choie  que  Aémol  lient  . 

REMONITRANCE  . f.  f.  Humble 
: reptéfenration  qui  fe  fait  à on  Supérieur* 
'(  Lar.  liipplicacio , Tcptsrenratio.  ).Snv. 

filent  rtffrtfemteK^îene , f/*rr«ti>«f  , ««. 

Signihe  auflt  , Avis,Con* 
feil,  cottcéVioa  charitable.  ( Lat.con- 
filium,  nioninim  •)  Cemfegih  , ftnr»  , 
mwe^imente  » 

I REMONlTRER.v.a.fi^redapI.MoB- 
llrei  de  nouvean.  ( Lar.  de  novo  pro- 
I ferre,  palant  facere.  ) Medrsr  dl  tmeve , 

^ fet  vedtre,  g.  SigniBeatilÜ , Reprélentcc 
I humblement  à un  Supérieur,  loi  expo* 
j fer  fes  tailoos . ( Lat.  humiliter  expoae- 
i te  . ) PdffttftHisre  , efferre  , efertare  • 
L Signifie  encore  , Reprendre  , avertir 
chamablemcnc . ( Lat.admoncre,com* 
montre  . ) vdvvrrr«>«,  ammenite , 

R£MONfTR£',ée.part.p>lT.6c  adt. 
( Lar.  expofitus»admoaictts.  ) £/fefie  > 

«««•«ita . 

REMONTE  • 1.  f.  En  termes  de  Quer- 
re, fignific,  Lafotttnirore  de  nooveauK 
chevaux  S la  cavalerie.  ( Lat.  equefiris 
tuims  nova  inAioélio  . > P>ev’fi*  di 
««•v<  revelli. 

REMONTER . v a.fic  redupl.  Monter 
de  nouveau.  1 Lat.dcr.uo  afceodere.> 
J?i«fnr«ra  , r»/«hrr  . |.  Se  dit  suAi  Des 
aAtea.  lorlqu'its  paioiirc^r  fur  l'hori- 
Ion  . ( Lat.  alcendere  , girare  ad  merî* 
diem  . ) PimeniÆre^  pafUmdedfrliMfiei  , 
L Signifie  airlli,  Al'er  contre  le  (il  de 
l'eau  . ( Lax.fcrri  adverfo  fiumine.  ) A*- 
fiN«l«r*  , parlatede  dei  fiumi,  Signifie 
encore,  Sc  remettre  à cheval  » ( Lar. 
cquum  rntsiisafeendete  .confcenderc.  ) 

I Pimeatare  s feVélle  . g.  Signifie  aiifH  , St 
remettre  enmeuMes  ou  en  équipages- 
^(  Lat.  rébus  omnibus inArncre  . jwdrre». 
eierfi  , pre^federfi  . f.  Signifie  CftCore  , 

; Elever  en  haut . ( Ltr.  attollere.extol- 
lerc.  ) ^Jg«ve,  falire  . Se  dit  aulH 
Des  inAmmens  , Inrfqn'on  y met  des 
eordei  neuves.  (Lat.ap«ate,difpenete 
ad  concenrum  » > At«««r«r«  K*  ififeme»^ 
te,  ^Signifie encore,  Rejoindreca  qui 
étoit  dctisonié  v ( Lat.  adaptare  » cou- 
jungere.  > Aîraagle^atva.  |.  En  tertnet 
de  Fauconnerie . fignifie.  Volet  debas 
CD  haut*  Cl.g^rai(umxdvolate.> r«/«a 
lit  o/rv  • 


4^4  REM 

tméUê»  f Se  dif  ^s.cochofesmoralM. 
( Lar.  «Iciüs  rrperere  • ) rimtuûrt^  ri. 

ffTfMT  Uf9rttmi*t 

REMONTE*,  ce.  pau.  paO*.  fie  adj. 
(Lat.ereOus.  afccorüSi  icpericut'.)  ri- 
m$mt*r9  . rifatii*  , 

REMORDRE,  v.  a.  éc  redupl. Mordre 
uoelecondefois*  ( Lat.  icerbm  morde- 
xc.  ) rÎMHrdrrr.  S.  Se  dit  aufli  fig.  Des 
emplois  qu'oe  a qulrcés.  (Lat.xelôiuere.> 
rifrtmdrr* . rlermimeiért  . 

REMORDS*  C m.  Reproche  de  la 
conTcierKe  , xepeniir  d’une  mauvaife 
tClioo  . ( Lar.  confeientix  ftimulas  , 
angor.  moxros.  follicirado.  ) rimntft^ 
fiimtU . 

REMORE.ouREMORA.Efpt’cede 
poison.  ( Lac. remuxa  . > rtm$rA 
ài  ftftr, 

REMORQUE.  r.m.Terme  de  Maiioe. 
Moaremenc  d'ua  vaUTcau  à «otics  tird 
par  un  eaiiïeau  à rames . (Lat.  craAlo.  ^ 
étimtrthi*  . 

REMORQUER,  v.a.  TermedeMa 
line,  faire  vuguer  un  vaiiïetui  voiles 
par  le  moyen  d'un  vaiileau  i rames  . 
( Lar.  remulco  oaTemabduccre.  abüra- 
iiere.  ) B^mêtckintr , 

REMOUCHER  . v.a.  êc  redupl. Mou 
cher  de  rtouvaau.  (Lac.  iterùm  emun 
gere.  ) t nrttMrr  it  m»f*  di  nii*v«. 

REMOUiLLER.v.a.fic  redupl. Mouil 
1er  une  Seconde  fois.  ( Lar.  denoo  ma* 
dcfaccte.  irrnraro.) 

REMPAQUETER  . v.  a.  fie  redupl. 
Rcmcmc  en  paquet.  ( Lar.  tccrum  in 
larcinam  colligere  . coevalata . > 
diUdrt  . 

REMPARER  • v.  a.  qui  ae  fedit  qu’a* 
vec  le  pronom  perfonnel.  Si  fortifier 
pir  un  rempart  . ( Lar.  vallare  fe  • ) 
f9ttificdrfif  r«rr4^^4<ar«  . Au 

ÜÊ.  /Igaifie  » Sc  dtfendre.  fe  couvrir  • 
/ruair/î,  Hg. 

rempart,  ou  RAMPART.  (.  m. 
l.evce  de  terre  faire  pour  la  défenle  d'u* 
ne  place.  { Lac.  agger  » vallutn.  pro. 
pugnaculutn . ) Trrré  fien9 , . ÿ.Se 

ditaufli  Dr  roue  ce  qui  fert  de  deféofe. 
( Lat.  munimentum  . ) Dif*fû  . rî^ara. 
$.  Scdirfig.enchofes  morales,  fiefiioi* 
fie.  D^feofe.  appui.  ptoee(lioB.<  Lat. 
•fylus.  lefugium  . coofuginm.  > ^</»* 
gf« . PÎrtvrr* , é/ilt . d'A/n . fie* 

REMPLACEMENT,  i.m.  Aaion  de 
remplacer.  ( Lar.collocxtio , } (*«//•««* 
Mr«r* . 

REMPLACER,  v.a. fie  redupl. Merrre 
A la  place  d’un  autia.  ( Lit.  in  tocum 
■Itecius  fubR.raere . > RimpUf . .• 

/ua^ad*.  }.  Signifie  aufiî  fi|.  Suppléer . 
tenir  lieu»  renie  la  place.  ( Lar.  vices 
rupplcce.  > SmffU*9  t ra«ar  L Si 

goifia  encore  , Placer  ailleaii  . ( Lat. 
alibi  collocarc.  > Cal/aearr  . 

REMPLIAGE.  ou  REMPLISSAGE. 
{.  m.  Ce  qu'il  faut  pour  remplit  un 
vaiUoudequelqueliqucur.où  ify  a eu 
gu  déchet. ( Lac.  enpiciio»  cotnpietio.  > 

Jt'umf  imint» . 

REMPLIER.  T.  a.  Terme  de  Tailleur. 
Redoubler . ( Lar.  complicaie  . ) Rtm. 

brccdrt , rif  itlArt . 

REMPLIR • v.a.  fie  rcdupi.Emp'ir  de 
nouveau  . ( Lar.  implrre,  complcr^  ire* 
lucn  . > Rl4mfitr0^9mj  itre  di  anava.  L S-* 
g|}if.e auüi  fimpiemenr.  Emplir  .rendre 
plein  , ( Ltr.cofnp'cte , explere  •>  F.m, 
fia**#  .LSignitle  encore  , A'iundcr  .(Lac. 
iatcirci  abuiidaïc,  > %/tb^ndârt  . •^f4r 
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pirai.  I.  Vent  dire  aulli.  Rendre  com- 
plet. ( Lat.  complété . )rampirra  . L Sc 
die  en  fucKprodence  . De  ce  qu’on 
écfic  aux  cndroitsqa'on  avoir  lailTcs  en 
blanc.  (Lat.  fupplere .)  Airai^»aea. f.Si 
gnifieaofli,  Remplir  dignement  quelqt<c 
empl  oique  ce  foir.  ( Lat.  defungi  olfi 
cio.)  Ritmfitrt  , acm^era  d^mdmtntt , 
S.  Se  dit  audi  fig.cn  cliofec  Ipirituelies 
fie  morales.  ( Lac.explere*  occopaic.) 
/(i9mft*rê  ,accv«rr.  Remplit  U mémoi- 
re ; remplir  de  joie. 

REMPLI  » ie.  parr.  pafT.  fie  ad|.  ( Lar. 
expletus . referrus  (plenus  »)  iTirin^iaa: 

REMPLISSAGE.  f.m.Travail  de  celle 
qui  remplit  des  points  de  dentelles  . 
( Lar.rxniarum  farcinactis.  ) Dê»dde6t 
rsfftnfid  i mrrlitti . 

REMPLOI  • r.  m.  Nouvel  emploi  » 
remplacement  . ( Lar.  rei  emptx  in 
locttin  rri  venditx  rubRicucio . > tmfi» 
(9,  ti/idifitéffkr  c»fm» 

REMPLOTER.  v.  a.  fie  redupl.  Em- 
pluyer  de  nouveau  . ( Lar.  de  novo 
occuparc.  > Imfitf^drê  éi  nuava  . 

REMPLUMER,  y.  a.  fie  redupl.  Se 
dit  Des  oifeauxaqoi  il  revient  de  nou 
Telles  plumes.  (Lar.  novis  plumis  in* 
duere.>  ^<Mfa»ii«'r . Se  dit  f<x.  avec 
le  pronom  perfonnel  » fie  fignific  . Se 
dédommager  de  les  pertes  . ( Lat.amTsa 
letupctare  . ) Rtmftnmâ'fi  » n'riiyarx'a  , 

REMPLUMES  ce.  part.  pafT.  fie  adi. 
(Lar. plumis  denuo  ioRru(tus*  > Ai»- 

fiidndtp . 

KEMPOISSOnNER.  v.a.  & redupl. 
Repeupler  de  poUéflion  un  érang  » un 
vivicr.  ( Lar.ftagnumptopagare.  > Ri. 

firnfifei  i»  ^mdiihr  fidgité  , 

REMPORTER,  v.a.  fie  redupl.  Em 
porter  de  nouveau.  ( Lar.  refeire,  re- 
poitare.  ) Ai^rr«ra,  gtrtér  vU.  S.  Si* 
gnifie  aufiâ.  Emporret  » gagner  • obte- 
nir, avoir  quelque  avantage  far  autrui  ; 
avoir  pour  fruit  de  fei  travaux.  ( Lac. 
tcfcrre*  reportate.  ) Ript'tdn , gmsds 

, 9tt09tr9  , 

REMPORTE*  t ée.  part.  palT.  fie  adj. 
( Lar.  relatua,  rcportaïus.  3 Aiyvtrar*. 

REMPRlSOnNER . v.  a.  fie  redupl. 
Remertce  en  prii'oo  . ( Lar.  iteiùm  in 
vincula  corjicerc.  ) di 

REMUAG  E.  1.  m.  Aél>on  par  laquelle 
on  remue . ( Lac.  motio.  i A/wiruru,  nt# 
Vi*vr*ra,  fu«r«. 

REMUANT,  ante.ijj.Qai  eft  foiei 
à Ce  remuer  • ( Lat.  moveas . i , 

ihr  f mu9'¥€  f^ff»  » O.'idii.  Qu'uQ  enfant 
eU  remuant,  pour  dire»  qu’il  e(l  éveil 
lé,  qu‘il  elt  rotjjouri  dans  rad’on  . On 
le  dit  au  ftg'fic  lignifie.  Séditieux,  in 
qu  et.  Stdiisitf» , turbiltmtt  , ,‘Mj*irrf. 

REMUe.MbNT*  (.m.  A^ionqui  fait 
changer  uncotps  de  place.  (Lat.  inotio, 
commotio,  agitatio  . ) D<Mr««mriir»  , 
jgfrao’tnv.  S.  Sc  dit  autfî  au 
tg  Àfftê,  fig.  tmmu/f0 , /fditi’949 , Cette 
VillecA  fujetre  aux  remuernens  : c’eli  à* 
dire,  aux  troubles,  aux  L'dit'ons. 

REMUER  . V.  «.Changer  uncorpsde 
place)  le  mouvoir.  ( Lat.  movece  . ) 
A/aavetr,  dimendrg  / égitdrr  , . 

S.  Se  dit  De  l'argrnr  . quand  il  rentre 
dans  le  commerce,  ( Lat.dilTcmlnarç.) 

C'9rr0rt  i ffê.gttfi  . dtl  da»ar«* 

f.  Remuer  un  er.tant  en  maillot,  c’efi 
Le  changer.  ( Lat.  curare  . ) Fd'tidtr 
■**»  /4»rr«d/«  , (dmbU'iti  i fdntitdli  . 
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t.  RemdM,  fe  dit  fig.  St  fignlfît,  Srt- 
lictccf  fortement  une  iffarre  » agir  • 
iMcher,  émouvoir,  agiter;  mettre  eu 
aaiou  , en  mouvement.  ( Lit.  rem  pro» 
lequt,  folhcitare»  piomovere.  ) Traru*- 

ta. /-te  9£tti  r/er^e  , mgité»/i  , f 

mu0ver9,  Signifie  encore.  Soulever 
exciter  des  feditions . ( Lat.  prevaiicaci , 
feditioncm  excicare.  machinarc.  J Je/- 

/ewre,  9eetUtê  tfU9Ui0  ftdi^iêm* , 

REMUE  , ée,  parr.  palT.  fie  adî* 
(Lar.  motus  , commotus  , ag-tatus,  ) 

Mêff0  g «titur*. 

REMUEUSE.r.  f.  Celle  qui  remué  un 
cofaot  . ( Lsr.  pufionum  vagieorium 
procurarrix*  > Fdftiêîtitr, 

REMUGLE . f.  m.  Odeur  defagréabte 
qu  exhale  un  corps  qui  a été  trop  long* 
tems  enferme  • ou  dans  un  air  corrompu. 
( Lat.  fiius,  mucor.  > Tsnfê  g fitêr  di 
muffû . 

^ R EMU-MENAGE.  f.  m.  Jeud’enftnc 
où  l'on  mec  tons  les  meubles  d'une 
chambre  en  détordre.  ( Lit.  prrmixtio  • 
confuüo.  ) Udrk00^U9  , dif0rdi»0  « CMS. 
fufiêmt.  On  le  dît  aufli  D'un  déménage* 
ment  . $.  Se  dir  fig.  en  Morale  , Det 
grands  changemecs  qui  arrivent  data 
le  monde  . ( Lac.  mutacio , TiciOirndo  . ) 
CaaiI’i4Mn««rf  , , ^itrnda  . 

REMUNERATEUR,  f.  raTeimede 
Théologie  . qui  lé  dit  De  Dieu  • Le 
jufte  rémunérateur  des  bonnes  fie  dea 
mauvaifrsacl  OAS.  ( Lat.  reaiuaeraror.A 

Rimuii*rst0re  9 

REMUNERATION,  f.f.  A^ionpar 
laquelle  Dreu  tccompenfe  les  bons,  ota 
punit  les  mrchans . ( Lac*  remuocratio , A 

REMUNERER  • v.  a.  Rendre  tuft'ce  à 
chacun  fclon  1rs  oeuvres  , récompcûfcf 
ou  punir,  feloo  les  mérites  ou  démAi* 
ies.(  Lar.rcniunerari.  ) A«nrw*rr4rv. 

RENAISSANCE,  f.  f.  Nouvelle  ou 
fécondé  naiffance  • Il  ne  fe  dre  qu’au 
fig . ( Lsr.  novus  orras.  ) RimsfeU*  . 

RENAISSANT  , ante.  ad;.  Qui  cft 
reproduit  de  nouveau  . ( Lar.  orient 
irerum  • leoarcens  . ) Rimdftrmtt,  Dea 
ficurs  resaifiiintcs . Il  a dans  Ton  coeuc 
une  fiamme  renailTance* 

f.  RENAIfTRE.  v.  n.  Naine  une  f<* 
condefoia . ( Lar.  denaàaufci,  renafchA 
A>4«/êvn.  i.  Se  dit  aufii  Des  planret  » 
fie  des  choies  inanimées  . ( Lsr.  rtvivU 
fecte.  ) Riméfttrf^  $e  dit 

ftg.  en  chofes  fpititoelles  fie  morales, 
fie  figotfie  , Devenir  un  nouvel  hom* 
me.  ( Lat. denuo  naCci , lenafci.)  Ri- 
Hûfcttê , fig.  Renaître  CO  J.  C*  %•  Signifie 
encore,  Paroîtiede  nouvesu,  revivre  • 
iciTulciter , fe  léveilltr  • ( Lat.  revivifee* 
re,  rcrufeitare^  ccfuigere.  ) Rinéfetrr  % 
g ffr  rit0tm0  . Noos  voyons  re* 
naître  les  iours  de  Saturne  fie  ^ Rhée. 

RENE',  ée.  part.  palT.  fie  adj.  (Lat, 
renatus  , natus  dénué . ) Ainara. 

REN  ARD  , fubfi.  m.  Animal  à qui* 
rte  pieds  alTca  connu. ( Lac.  vulpe».  ) 
y0‘f*  . %.  Su;  dit  fig.  en  morale  « D'uu 
hoti^me  fin  fie  rufé  . ((Lit.  viilprs  • cal* 

ilJtt».  ) , fig.  40(iut9  , jcdltf  . 

RENARDEAU,  f.  m.  dimin.  retic 
lenatd  . ( Lar.  vulpecula.  ) TWylcioa  i 

V0'f0ttû» 

RENARDIERE  . f.  f.  Tanière  du  ce- 
ns ra  . ( Lat.  fovea  vulpina.  ) Lu  rnrau 
dtr.0  V0lfi . 

t RENAfQÜER.  v.  n.  Terme  popu- 
laiic.  TémptgQci  fa  colère  avec  empor- 
tement  » 
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tfiMaCi  en  iataat.  ( Lai.  ira  txfcande* 

Itcte  , eSccii 

K'rfi. 

RENCAISSER.,  r.  a.  Terme  de  Jar- 
dinier . Remettre  dana  une  eaidc.  ( Lat. 
in  capram , vcl  capraUm  aepoacte  . J 
Jtif»rri  !■  iiiiaea^. 

RENCHAIf>aER.v.a.  Et  tddupl.  Re- 
niettici  U chn'ne.C  Lat.deimo catena- 

iCa  ) , 

RENCHERIR,  v.  ft.Ac  n.  RehialTer 
le  pxix»  Je  valeur  i devenir  plus  cher. 
< Lac*  pretium  autere  ; carias  ficri.>A>«* 
r«r«pr.  Sifnifieanffî,  Faire  une  en« 
cbcfcÂaruaaoric*  (Lat.  auftiont  adit* 
ceie  a ) /fimeéfMr*,  f^r  •ÿ'êrtm, 

i SediiauUt  Deceus  qui  augmenceM  , 
qui  exaacie.nt } ou  qui  pciftAioascot 
une  choir.  ( Lat.  cxaigerarepperficcre.) 

^ tftgtrûrt  i ^ar/«Ti(iMdir«  . 

RENCHERI,  ie.  part.  paÛT.  U adj. 
(Lat.  auAus  . exauAai  . ) 

S- Faire  le  renchéri .(  Lar.âeti  morofio* 
xem  . difficiliorrm  •)  St*r  fuVcêmttun*  . 

RENCHERISSEMENT,  f.  m.  Aftioo 
par  laquelle  on tenchetir.  (Lat. pretU 
csaxcerarlo  . ) . 

RENCLOUER.v.  a.  U rédupLEn» 
clouer  de  nouveau . ( Lat.  clavucn  pedi 
icerum  in6gere.  j închi*dmr  di  «uiva. 

RENCONTRE,  r.  f.  Aarmb:a|e  , 
ior.Aion  de  deux  chofes  qui  fe  mêlent 
ou  qui  fe  touchent . (l.ac*  compages  « 
CODlifloatio.  J Giumtmr^  t uahut , LSc 
dit  auflt  Du  choc  dedeuxeorps.  (Lar. 
concorfui .)  i?iA«nrr#  , lAraarr*.  si- 
gnifie auin  I L'arrivcfc  fortuit  ede  deux 
perlonocs  ou  de  deux  chofes  dans  un 
mcmclieu.  (Lar.occurfut*  obvlailo.) 

9.  Signifie  encore  Le  choc»  le 
conflifl  de  deux  corps  de  troupcs.C  Lat* 
cooflidlus.}  /ar«arr#p  €9nftitt9  , 

$.  Veutdire  aufO»  Conioo^îure»  occa- 
iîon  . ( Lat.  occafio»  . ) 
etn^umtuTM  . iacanira  • Signifie , 
au(lip  Caspefpcce.(Lat.cartu,fpeci(i.)| 
Csf9  i/fteif  t9ee4/Umt.i.  Signifie  encore. 
Un  bon  mot  . une  penice  bcureulê  • 
f Lat.  di^umûcctum.feliivam»  ioco- 
fum.  ) MtUê,  fchtri^9  • 9*  Sc  dit  dans 
le  flyîe  & le  langage.  Du  concours  de 
deux  voyelles.  ( Lat.  concarfns  , ton- 

esrfio  • ) Jtifc9mtr9  didut  9*  Allcf 

i la  rencontre.  (Lar.  ire  obviaro»  oc* 
rotrere.  ) *^mdért  4/r;oe«arr*. 

RENCONTRER.  V.  aA. Trouver  la 
chofe  dootabefoin.  (Lat. nancilcj*  ) 
/H^féntrsrt  f ittc9mir4rt^  irtvén  .9,  Si- 
gnifie suin  »Sc  trouver  à la  rencontre  . 
(Lat.  obv'am,obvmtn  fieri.  ) A;ae«»- 
trare.  9.  Signifie  encore  , Dite  un  bon 
mot.  .*  Lat.argurètfcitcdicere . > Afrs. 
tefj'iMTt,  9*  Veut  dire  aufli»  Reufiiren 
Us  altàires.  (Lar.  tes  ad  optatumfioem 
pcrduccre , opta tum  alTequi . > Aittfcirt  » 

RENCONTRE',  ée.  parc.  pafi.  àt  ad). 
( Lac.  faflusobviam.  ) Imamtrén  . ri» 

etntrétp  . 

RENCOÜRAGER . v.  aft.  fle  tedupl. 
Redonner  de  la  hardiefle  » du  courage. 

( Lar.  anitnam  adderc  • ) rincMm/e  , 
ri»frdmetf9  . 

RENDETTER  • v.a.  Ecrédupl.Faire 
de  nouvelles  dettes  • ( Lar.  nova  nomina 
imponere.  ) Far  nu9vi  diiiti , 

RENDEUR,  eufe.  f.  m.  fie  f.  Celui 
ou  celle  qui  rend . ( Lat.  ledJiiox  ,)rtm 
dittt  i lst$rt  . 

RENDEZ  VOUS.  f.  m.  Lieu  ou  Ton 
doit  fetrourer  a certain  jour  fiehcuic 
^iVMarj#  Ttw*  //. 
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; marquée,  f Lat.  locus  condiAus .) 

*ff*f^^*  % ayyuara 
mthtê,  9.  SeditsaflS  fig.C  Lat.  recepea- 
culum,  feopus.  > Fa^f.  Son  c<Kur  eA 
le  rendes  vous  de  toutes  les  paflîons 
RENDORMIR,  SE  RENDORMIR» 
v.a.  fie  tedupl.  Endormir»  eu  s’endor- 
mir Qoe  féconde  fois  • ( Lac.  Icerîim 
fopire, obdormire . ) rétdd$rmemt*’fi, 

I RENDORMISSBMENT.  f.  m.Aaion 
; par  laquelle  on  fe  rendort.  (Lac.  ittra 
tus  (o^r  . ) //  réddêrwuHtMf/i, 

f.  RENDRE.  V. a. S'acquircer envers 
quelqu'un  de  ce  qu'on  lui  doit.CLar.  led- 
dcre,tribttere.lre»d#f«.9.  Signifie  aufli, 
Payer  ce  qu'on  à emprunté  . ( Lat.nm 
luum  ceddere  , folvere  , tcAituere.  ) 
TiMdm  , rt/fiihirt  . 9.  Signifie  encore. 
Donnée  ï chacun  ce  qui  lui  appaitient . 
(Lar.  fuumcuiquuieddere,  retribucte.) 
rtmdtrt  , dara  . 9*  Veut  dire  encore, 
ReAituec  ce  qu'on  à mal  acquis. ( Lar. 
malepartarcddere , reAitucte.lraadara, 
rtfiiiuirt,  9.  Signifie  auflit,  Récompen 
(cr,  donner»  rapocter.  ( Lar.teddcre, 
xeferre,  afierre,  rcrounecare, rétribué 
rc . ) nndtrê  , rim%»9rdrt  . isidardaea 
f*»  9.  Signifie,  Exhaler  » vaider , faire 
fencir au  dehors.  ( Lir.  reddere  • exha 
lare,  olere  beoè  vel  malè.  ) rtadtrt  . 
tfdisrt . 9*Slgoifieencorecn  chofes  ina- 1 
aimées.  Aboutir.  ( Lat.  rendere  , du- 1 
cete.>  Tttmiadtt.  9.  Vcutdirc,Oooucr 
quelque  nouvelle  qualité , faire  changer 
d’état*  ( Lar.  reddere  ,aificere.>/-«fidfra . > 
9.  Avec  le  pronom  perfonnet,  fignifie 
Céder,  fe  livrer  , s'avouer  vaincu. ( Lac. 
cedere,  arma  ponere,  fe  dedere.  )r*a- 

dtrfi^  drttmdfi/i,  cfdtre  . C9mftffsr/(  viu* 

ta.  9.  Veutdire  aulH  » Acquiclcer,  con- 
fcniir  • ( Lar.  acquicfcre  , aflcatiri . ) 
rtadtrfi,  dec9aftaiirt  . 9.  Signifie  enco. 
rc.  Aller  en  quelque  lieu  , y arriver  , 
aller  trouver  quelqu'un.  (Lat.  adiré  . 
convcnlre,  przreotem  le  iîAcre,  acce 
dere  . ) fêndtrfi  im  fuWriie  /uiga  . 4«. 
dft . 

RENDU,  uc.part*  pair. ficadj.  flxr, 
redditus,  rcAirurus.  ) rr/à  , rtfiituir9,. 
9*Sedii  aulC  D’un  foldar  déferreur.(  Lar. 

I tranafüga . ) Dtftrtétê . 

I RENDOIR.E.  réJapl.  En 
duire  de  nouveau*;(Lat.  rurfus  induceie, 
lioire.)  di  uuioa.  9*  Signifie 

quelquefois,  Appliquer  le  premicreu* 
duit.  (Lac.  obducere,  truUi/Tite.  ) /•* , 

t99é<dT9, 

I RENDURClR.v.a.ficredupl.Endur- 
cir  de  nouveau,  rendre  plus  dur.  ( Lac- 
indurace,duiius  faccre. } tadutAr9,rta> 
dtrfiitdar*.  9>  Avec  U proBom  pccfon^ 
ncl  fe  die  en  choies  morales*  (Lac.  ob*  | 
dutefccrc,  obfiimari  • > imdu*dtfi^  I 
durufi  , fdT9  ii  ro/l*. 

RENEGAT,  f.  m.  Qui  a renoncé  àj 
la  Foi  de  J.  C.  pourcaibc4Aerooeau«l 
tre  Rcligien*(  Lac.  defecior  UcciJegua, 
apoAata . ) 

RENEIGER,  v.  n.  fie  rédupl.  Neiger  i 
de  nouvcau«(Lat.itcrumoioicre.)lV«- 

Vicéra  di  nu9V», 

RENEiTE.  f. f.  InArument  d’acier, 
qui  lert  à trouver  une  enclaueuce  dans 
le  pieddu  cheval.  (Lar*  tadiolus . ) Stria 

dt  ftt9mtat9  di  mani/taltêé 

RENETTOYER,  v.  a.  fie  rédupl.  Net 
toyec  de  nouveau.  ( Lat.  iterum  retgere, 
deiergere  . ) riaattarê  , maitar  d$  amw  . 

RENFAlfTER.  f.  a.  fie  tedupl. Rac* 
'commodscle  faiccduQcmaifpg,  y le* 
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mettre  des  fiffrcres  . (Lar.  rifiigltim  rc- 
larcirc.  tmbrices  rcaptatess;  ) 

ana  ta  fa  . 

RENFERMER  . v.  a.  fie  rédupl.  En- 
fermer une  fécondé  fois.  ( Lst.iterurta 
•ncludere,  sbdere  . ) H'mtkiadtrt  , rfu. 
ftrrart»  9.  Slgoific;attOî , Comprendre, 
conteuir.  ( Lst.comprehendere.conti- 
oere  . } Kinftrrmrt^  ca«r«««rv.9.  Se  d>C 
figur.en  morale  , fie  fignifie  , Borner  » 
tcAraindre,  réprimer,  retenir . ( Lar. 
cohibsre,  reprimere  • refrsnare , con. 
tinerc,modersri*  j /timftrrattt  Umifa^ 

rt  . rittmtrt  , ttprimtrt , 

RENFERME',  ée.  part.  pair,  fie  adf. 
( Ler.inclufus  denuo,  contenrus ,cohi- 
bitus  , comprelTus  .>  /tiaebiaff^  rimjbr. 
rata,  ritaaat9t  rif/rtita, 

RENFILER.  V*  I*  fie  rédupl.  Enfiler 
une  fécondé  fois.  (Lat.  rursiit  conte- 
x*re.  intextre  , confetere  . > laJSltata 
ii  amavt * 

RENFLAMMER  . v.  a.  fie  réJupl. 
Rallumer  , enflammer  de  nouveau  « 
(Lar.  iterùmsceecderc»  incendere,  in* 
flammare.  ) /taccaadtrt  , iajiammart  di 
mu9V9,  9.$cdir  aufii  fig.  ( Lar.  itertim 
excitare,  commovere  . ) /fatamdtrt  ^ 
fig.  Mon  tceor  fe  renflamme  . 

RENFLAMME'.ée.parr.paflf.fic  ad». 
( Lar.deouô  accenfds,  commotus  , ex. 
cicarus.  ) Kacctfw  . 

RENFLER  * v.  a.  fie  rédupl.  Enfler  de 
nouveau . tendre  plus  gros . ( Lar.  denud 
inflare.  ) r^ianfiara,  9.  Signifie  iulE  • 
Devenirplus  gros.  (Lat.intuaefcereO 

tigaafarfi , diaMair  fia  irafa, 

RENFLE',  ée.  part.  pafi*.  ficadj.CLar. 
rursùs  inflacus  , fu/Sarus.  ) r'^tmfia. 
t»  . 

RENFONCEMENT,  f.  m.  Profon- 
deur» cequifiiirparoitre  une  chofe  en- 
foncée fie  éloignée.  ( Lat.  recefsas  « ) 
F««d«,  di/aaia  , frtfandttâ  . 

RENFONCER.  V.a.  fie  rédupl  Re. 
mettre  des  fonds  k des  cuves  , i de- 
ronncaox.  ( Lac.  tabnlaiis  irerûm  in. 
Aruere.  ) rifêrrt  Uftmdaa  faatrk* 

9>  Signifie  auAi,  Poufser  vers  le  fonds 
( Lac.  demergerc  . ) Spiafart,  tjf*adar§, 
tajfar»  . 

RENFONCE',  ée.psrt.pafs-  fie  id|. 
( Lst.demerfns  ,immeiAii.>.>(/#nd4r»^ 
immttfa . 

RENFORCEMENT,  f.  m.  Aogmeii- 
racioodefbrces.  f Lar.  affirmttio  ,con- 
firmatio  vitium  . > riafart^a  , 

maaia . 

i RENFORCER*  v»a.  fie  rédupl.Rea* 
dre  plus  fort,  plus  épais.  (Lar.treiùni 
obfirmsre.)  tiafan^a^^  rimaifarke  » 
RENFORCE*,  ^ parr.pafs.fic  adf. 
( Lat.  denud  firmttus  , obnrmami . ) 
\ttafari,ata,  rimaifwtiia, 

' RENFORT,  f.  m.  Secourt  qui  fert 
là  renforcer .(  Lar.fobfidium  «taxiliom.) 

fi»jSdia.  9.  Sigaifieauf* 
ifi  , Augmeatation . (Lat.  lagmentooi» 
lacceflîo.  } ^tertftiaaama  t ammtmta  , 
RENFROGNER,  Voyez  Refrof  net. 

I RENGAGER.  V.  a.  fie  cedupI.Engagec 
denouveau  . Il  a les  mércKS  ligniflea- 
lioBsquefonfimple.  (Lat.  îterum  im- 
iplicate.  irretire»  oppignertre  •>  /av- 

ptgaart  di  mutât  . tairigart. 

RENGAlfNBR  . V,  a.  Remettre  dans 
ifa  gaine,  ou  daas  foafoarrean.  ( Lar. 
I abdere,  micccre.demirtere  îa  vaginam,  ) 
|ri»«mfe  mai  ftdtra  . 9*  Signifie  aulE  , 
I Rcfteiicr.,  cacher.  ( Lat.  tbdere,  abf» 
C f cooderu 
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*cooiicrc,  rccondcfc  ■ ) XÎMtttirt  « rl* 

fri,  ntfitniirt. 

B.ENGENDR.ER.  ».i.  8c  rcJupl.  El- 
gcnilKi  de  nouvciu  • ( Lit.  tuKo»  pio- 
cicaie,  tegcncfiie.  ) _ 

rengorger.  V.  a.  Ne  le  dit  qui 
fcc  le  pionoin  peifonnel,  8c  Cgnific» 
Apptocbct  Ion  menton  Oc  la  |Oi(e  . 
pont  la  ÙLte  pitoitie  ploipleine.CLnt. 
tutgete,  inoieie  . iitutnekcte  . } O'»»- 

ftrfi,  imutll'ut.x.é'fi . Jmfyftrlif. 

RENGRAlSSER.ï.a.  8ctedapl.En. 

KrtiÛec  de  nouveau  « C l»âti  itxinsfc 

U€RUO,opiniunit  obefum  ledëcic*  lifci» 

le.  I.  5c  die  attdiauHfo 

(Lat. damna  raici IC.  ) Sioi'tJltrt,  fig- 
wirrUthirt^ 

RENGREGEMENT.f.m.Angmen 

talion  de  mal.  ou  de  dualeni.  (Lat. 
mali  eianftio  , ciaggctatio . 

VMMtmft,  mdU  t Bdtantrt 

RENGREGER.  T.  adl-  Augmeniet 
le  mil.  (Lat.  maluin  angere,  acuiie, 
exarpciiic  . giaeate  . > ..^{raoare  » 

male  , i«a^rl>;<.  ,r  e J- 

RENGREGE  , ce.  patl-pafl^.  8c  ld| 

( Lit.  auftna.  curpeiaïus  . ) -dur» 

Vstê  1 imsffrif»  • 

RENGRENEMENT  . f.  m.  Terme 
4e  Monnoyc  . de  lenfreocr  • 

( Lati  nova  imaiiflio  •)  U t* 

••MIC  /«il*  •/  fMArt«iZ« 
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grare»  nigticie  iaficeic  • ) «•^••ardre* 
rcfidcr  Htrê  di  lui  mm*vê  • 

RENOM.  (.  m.B.épatitioDi  efiime 
bonne  ou  mauraife  qu'oa  a acquile  . 
( Lat.  £ama , oomeo  • exiHimatio .) 
ms,  AM*#,  rtfutétj*»*  * 4 

RESOmME'p  ^e.  parc.  paU.  ^ ad|. 
( Lac.  celebracua.  prcdicaïus.  ) JC»»* 

mAi4 1 

RENOmMET.ee  11  a la  même  fignU 
ficaiioo*  5c  ett  plus  en  nfage  que  Renom. 
( Lac*  iama  » Duinea»  cxiUimacio*)  Fa 
■•«  , nêmi  , rtfutst,i$m9  « ria««aaa4,a  . 

RENOmMERiV.  a.  5cD>Keodic  cé 
Nbft«  meure  en  xepatatioo  bonne  eu 
mauvaise.  (Lat.cfflcbcatc  * ptcdicarei 
illultiare.  ) /ti»*mdré,  ttltkrmr*  , iHu 
JtréTê»  Avec  le  pronom  perronnel  « 
ligniEe,  Employer  le  nom  de  quelqu'un 
pour  iccommaodacioa*  ( Lac.  nomen 
aiterius  nCurpare  • ) ^Avvsltrji  àtU'él 

itUi  MJMf* 

RENONCE  . f.  f.  Tcimc  de  jen  de 
caitea.  Manque  de  quelque  couteui  • 
( I.ai.  piivaiio . } AriaiMv*. 

RENONCEMENT  . (■  m.  A^inp 
de  lenonce . ( Lat.  ncgaiio  . } Aiwu. 

, rimmdljd* 

RENONCER.  v.a.  ôc  n.  Rcafer,  délii 
vouer  quelqu'un  ou  quelque  cbok.CLac 
negarep  dcncgacc,  ioEciari  . > Aî«m 
I a.i4rt , dimtimrt.  $.  Signifie  auffi  i Aban* 


iRENGRENER.  v.  a.  5c  rddupl.Re*  i donner  • quilter , laiffer.  (Lac.derelin 
mettre  du  giain  dans  U iiemie  d'un  quere,  aurare  . J , «Maa. 

moulin.  (Lat.  fiumennim  infandibu- 


moulin.  (Lat. . 

lum  rurluarmoiittetetUiiunaerco  jk$» 
mttitrt  MÜa  iraai^gia.  g.  Se  dit  j 

Qnflî  en  tecmesde  Monnoycur  I quand 
on  temet  une  pidcc  de  monnoye  ou 
onc  oicdailte  (oui  le  matteau.  ( Lat. 
tecudcie.  i Farre/amanala/iafa  ilmsr 
til'*  éUlU  veca , 

. RENHARDlR.v.  n.  fit  iWupl.  Per- 
Ote  la  ccaioce , devenir  hardi  . ( Lac. 
mecum  de^occe,  fieri  audaciorein.  ) 
JCidsmdrfi,  riitfrdmcmfi, 
RfiNIAELfi.ad|.na.&E  (Lar.  deee- 
gandos»  abnegaodaa.)  Oa»î«gafXNe 
le  air  gu^ic  que  dans  ce  piovecbc  r 
Tcma  vilains  cas  Tonc  teniablcs  • 
RENIcMENT.  L m.  Blafphèmepar 
lequel  on  renonce  à Dieu . ( Lac.  nu- 
nunii  ac  celigionis  cfuracio  , ••bdica* 
tio«  delettio»  burphemia.  ) iliaa/ga 

a»tmt0é 

âiENlER.  V.  a.  Renoecet  à Dieu  5c 
àUReligiM.  (Lac.icligiencmDcuai- 
que  ipTum  eiurarc.  ) AlMrnrr  * ria»t. 
gdir#.  f.  Signifie  aaflâ  • Défavoocr«ne 
vouloir  pas  leconnoitte.  ( Lat.  abne 
gare»  renanciare.lN^gM*,  finivay». 

RENIE'»  ée. part. pair*  5c  ad).  (Lat. 
êbaegatua.  eiurams  . ) Aîa^at*. 

RENIEUR.  (.  m.  Qui  iutc  5c  renie 
Piçpo^CLar.  deTercor  cumin4s5c  fidei» 
biatphemacor  . > Aiargarvr*, 
RENIFLER,  v.n.  Recirer  l'air  par  les 
fUf ioes  avec  /orca  5c  avec  braie . ( Lac. 
violeniiua  fp«iinafii  naribus  docere  . 1 

Sdrmdtekid^t  , firar«|/^girt^r  )•  jMfg. 

REN  If  LERIE*  f.f.  Aûion  d'une  per- 
ibone  qui  renifie.  (Lat.violenta  fplii 
tus  r^cibua  refoibicio . ) Ii/*t»s*ckU 
• a.  il  Hr*r  d*l  fisi0  f€t  U mmè  » 

REMIFLSURi  eufa.  adj.  Qui  reni* 
fie.^qui  eft  nccounimé  Sicaifier.C  Lar. 


fpiiicua  naribiaa  vioUoms  (oibicor  . 


RENOIRCIR, 
cir  de  nouvenn  . 


V.  a.  5c  rcdopl.Noir. 
( Lac.  iterum  déni. 


RENONCE'»  ée.  part.  palT.  5c  ad). 

( Lac.  deielidos  > cjuracoa  • ) JU»»»* 
tjsi0i  «iÿ»»d»aar«. 

RENONCIATION.  C.  f.  Terme  de 
Palais  • Ade  par  lequel  on  renonce  a 
quelque  droit  icelou  pidccodu.  (Lat. 
abdicacio.  } • 

RENONCULE.  l.L  Erpcce  de  Plan 
te.<Lax.  ranUDCulus*  ) » Sa 

fleur  s'appelle  de  même* 

RENOVATION. Lf.  Rétabli flement 
d'une  cbo(e  en  (on  premier  eut.  (Lat. 
teaovatio  « tedintegrauo  • ) AiawtOt»- 
UvM  » riM*iulUm0i9i0  • 

RENOUE'E.  r.r.  Plante.  (Ut.  fan. 
guinaiia.y  .ftcaga. ••(/»■ , »rg«. 

R£NOUcMENT.l.in.Ne  le  dit  qu'au 
fig.  5c  figoifie»  R^onciliatioft * (Lac. 
leconciliacio . J JCwmei/i m^i0»00 . 

RENOUER.v.a,  5e  lédupt.  Reioia 
dre»  nouer  une  (econde  fois . (Lat.  re- 
ligareirerum  , coihgare.  ) F4**td4ra, 
ri/gif»  HJ»  iMd*  • Se  dit  anlli  Des  mem* 
bies  disloqués»  quand  on  les  remet  à 
leur  place . ( Lac.  innodare  » reducecc.  ) 
ri^rr»/ei^  disl0gs*0»  |<  Sc  dit  fif.  en 
chofes  morales»  5c  lignifie»  Se  lécon 
ciliée»  teprendte»  recommencer»  tal 
iembler.  ( Lat.  leaovate  amicitiam  i 
rapeccre,  colligarc  . > ti£$i0eit$é'jS » fi 

C0m»Mci4f0  » nm0V*lUf0  » 

RENOUE',  ée.  part.  pa(T.  5c  adj. 
(Lac.  recoaciliatus,  copulatos.  > 

»*déf0 . 

RENOUfiUR.  r.  m.  Cbirargien  qui 
renoue  les  membres  disloqués  . (Lat 
luxaeorum  membrorum  reduélor  • ) 
C'ggriifg*  fg'i«»rr«  U 0(fd  dirfig«i<v. 

RENOCTVEAU  . f.  ni.  La  Uifon  du 
Printems.  ( Lar.  ver , vernum  cempus  j 
L« ^ims^êem  • Il  cfl  du  llyle  ijffiple 
5c  umitier. 

RENDU VEILEMENT.  ( m.  Il  a la 
même  figoificacion  que  Renovation  , 
5c  <ft  plui  en  aisge.  ( Lac.  icnovacto. 
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redintegraclo.  ) rurvel/njovn##,  r/nna* 

Vdm$Bt0,  fimm0Vâii0tt4  . 

RENOÜVEILER.  v.  a.  Rétablir  uM 
choie  dans  ion  premier  éiac.  ( Lnr.re- 
novaie»  lo  priHinumftacaiQ  reflitucre» 
fcAauiarc  , ) ria#o«I/4f«  , g. 

Signifie  auin  , Rempl.ccr  . fnbftituet 
une  (bore  »l.  pl.ee  d'une  «une . (Ut. 
lubaiiacic,  (ubtogire,  lubdcie  , tmfi- 
ccie  .Jrhw«.r.,  rif»,fi,  J.sijnifieen. 
cote,  Rallamcf,  ranimer.  (Lar.  revi- 
vjlceie»  deouoexcirare,  inflammarr . > 
rmvw/lHff  , rMft0md0ft . g.  SlgnilieauJn, 
Confirmer,  icfairede  nouveau.  (Lar% 
firmaie,  tenovare.  reficere,  teparare.) 
fgi.«#v4r»  , r»n/rrar4rr,  g.  Se  dit  fig.  es 
choies  Ipifitonlles  fie  morales  . ( Lat. 
fCooTarc,  regeocraie.)  r/*j»»v4r«,  rU 
m0^ttUdr0  , fic0Ê00mtêart^ 

RENOÜVEILE-  . ée.  part.  paff.  5c 
ad).(  Lat.  renovicai  , rediategmos , 
recieata»,  icfeOns , réparants  . ) rim. 

m0Vsi0 , riMOc/Ié/* . 

&ENSEMEKCER.  v.  a.  5c  rédnpt. 
Enlemencec  de  nouveau.  (Lar.  deouo 
Confercre.  ) tf»mgn4r  di  hmv»  . 

RENTAMER.  V.  a.  fie  rédupl.  En« 
camci  une  Ceconde  fioii.  (Lat.  icerom  de- 
fecare»  deddere,  deevrpete  . } r^g/iar 
di  H0I0V0  , f0rT0  mdn$ , rit0mh0ciûTê . 

RENTASSSR.  V,  a.  fle  rédupl.  En- 
uûct  de  nouveau  . ( Lat.  denno  ex- 
ttroeta,  cogéré,  aggerare.  ) 
thiétê  , dimimdÿdm  di  n««v«  . g.  gigni. 
fie  anfli  , frtflei  » cnéèrmer  en  peu 
d'elpKe.  (Lar.  acerrarim  accumulace» 
cogéré.  ) vg/vfrar»  , firîrmtrt. 

REKTASSr,  ée.  pm.paO*.  5c  adi» 
(Lar.  denao  exflruélus»  congeflus.  ^ 

,^mmn{fhidt0,  4iuM#j^r». 

RENTE.  L f.  Reveon  qa'na  reçoit 
tous  les  ans,  fruits  annuels  d'une  ter. 
re.  ( Lac.  reditus  xnnuus.  ) rradire» 
0n$rdtd  . g.  Se  dit  auflî  D une  chsrge 
fonctétc  due  par  un  héritage  aliéné  à 
cetre  coadition  . ( Lar.  prrftatto  ve> 
(lîgalrs  1 funâio  prxdiaria  . > Tm/»  » 
r0»dUA,  g.  Se  dit  auflt  De  l'intérêt  IL 
cite  qn*(»a  retire  d’une  (omme  d'ar* 
gent  aliénée.  C Lar.  nummaiia  fitndi 
pcnlîo  . > T0»ditd  , im$4Ttf0  , g.  Se  die 
encore  des  rentes  que  le  Roi  conftitue 
a (es  fuieta.  ( ipar.rollarcis  hindo  pe. 
cunia  anmmm  vréKgal  . ) rtuditd  . 

RENTER.  V.  a.  Faire  quelque  fou* 
darion»  enalUgnant  une  rente  pour  l'en* 
tretenif.  (Lar.  annua  veéligalia  attri* 
buerc  . ) Êarv  a»4r«»dira. 

RENTE*,  ée.  part  pad.  5c  ad).  (Lat. 
docacus  . ) Dftdtê  , tht  hi  tt^ditm, 

RENTÉrRER.v.t.fic  rédupl.  Remet- 
ireen  terre.  ( Lat.  iterum  inhamare, 
terre  mandare.)  Strifr.ar#  diA«i«v» . 

RENTIER,  iete.  f.  m. 5c f.  Celui  à 
qui  il  efl  dû  une  rente  fur  la  ville,  rbe 
Udfm*ieh0  r0mditd.^.  Sedic  aulfi  Dreeux 
qui  doivent  des  rentes  foncières  . ( Lu. 
manceps»  colonos  . ) Cht  dit  ya«/rbe 
rraditJ».  e0mfm*tif,  g.  Signifie  encore  » 
Payeur  des  rentes.  ( Lat.  folutot  pro* 
venntum  . ) P0gdt0r  di  rrniir»  . 

RENTOILER,  v.  e.  Garnir  du  point 
ou  une  denrcHc  d’une  toile  neuve  • 
( Lat.  cela  aovi  denticularot  Itmbosin- 
flfuere  . ) firntutn  umdnutvB  ttU. 

RENTOILE*»  ée.  pire.  pilT.  5c  adj. 
< Lar.  re?5  novl  ioftruélus  . > raecao- 

n>  fên  HHtVâ  t0ld  . 

RENTOnNER.  v.a.  5c  rédupl.  Re- 
mence  dans  le  tonneau  • ( Lai.  dolio 
de 
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ét  tmarinerc  , ) i» 

kêitéréimmê^, 

RBNTORTiLtBR.  ▼.  ••  âc  fMttPl. 
Terdre  de  oonveau  t <m>  ^e  nov- 
^ctuxpHiâcdc  nouveaux  coors*(La(> 
de  Dovo  inle^re  » contorqarrci  invoU 
veie  ) Tvttrt  di  »*$v9t  «itarri^/Urv  • 

Sti*rttr9. 

f KENTRATRE  v.a.  Faîftunecou. 
rare  fiee  de  deux  pictei  de  drxç  biacvsl 
bord  â bord  • ( Lit.  pUaâ  furaia  fuetc.  } 

Ct9cir*  ^Hmir9dm$ftK%jdif4»m»t  Si|^ni> 

ât  aaltî»  Mettre  de  neovellcs  cba&aes 
dans  une  tapiflecie  mangée  , 6c  en  téci* 
blir  Je  deOein.C  Lac.aulxum  r<raiciic.) 
Miféttirt  ^ téCfmtisflliéfAW» 

RENTRAIT,  ane.  part.  p»ff.  6cidi. 
( Lar.  r<>iicima»repaiaraa  . ) 

RENTRAHNBR.  ».a.  6c  rédopl.  Bo- 
rraiSer  de  nouveau*  <Lar.  ceduccre.  ) 
Sir^ftim^r  éï  • | 

RENTR.AITURE.  f.f  CoütorïSne 
ét  di»p  , dont  les  p'<<cs  roni  ioiaies 
bord  à bord.  < Lu.  >d  anguemeuAa 
fututa.  J Curliurm, 

RENTREE,  f.  f.  T«im«  de  Chiffe. 
Terni  aupiicl  le  gibiee  renne  dans  le 
bois.  ( Lac.  ingieflus . > RUturttt,  oser 

de*  t9<€iéâ9fi  P 

RENTRER,  r.  n.  6c  tédupl.  Eorrer 
•preaette  ioiti.  (Lar.  tegredi,  rutsiH 
MgreJt  • inrroiie  • > K'umtrM . ^ ^ dit 
Â4>  ta  chofea  fpifiracllti , 6c  ftgnifie  , 
S'cxamlnei  foi*mcme.  ( Lat.  redire  ad 
le,  conigciefe.  ) Asar«#r)î, wr^/*ar/, 

ts^vêétrfi, 

RENVAHlR.v.a.6erédupl.Envahir 
de  nouveau,  f Lac.  iraeûmtavadere,  oc- 
cupa re.)M4^/irff  , ûffr^mtÆrài^mtv, 

RENVELOpPER.  v.  a.6c rédupl.  Re- 
mettre  dans  un  paquer.  fous  une  cave* 
lope  . ( Lar.  rurfus  involvetc,  obvol- 
vcre.complicnce*  l A*vvi/g#r#,  UvU 
r#re  di  iitiav*. 

RENVENlMER.v.a.êc  rédupl.  En-, 
veoimer,  giicr,  corrompre  devaocagx* 
< Lar.  denuocoirumperCtinEccic.  )wdv- 
df  *««v*  i €9rt9mftrfi 
m*»$9 , r««r,‘pri^Atra  • S«  d >r  Eg.  tn  c ho* 
Tea  mori'cs  , 6c  iîraiEe  Aigrir.  ( Lat 
cxu'ceraie  % cxalpcnte  . > irriaare  , 

immffrin . 

A LA  REbN VERSE,  adv.  Se  dit  fente- 
ment  dea  perfonnet  qui  (ont  tombées 
ou  couchées  fur  le  dos.  (Lit.  fupioe.  ) 

WV4fti9%0  . 

RENVERSE.MENT.Cin.  Ruine,  de- 
Aiuélion , chaogemeni  total , boulevci. 
idroear,  décadence.  ( Latecvecfio  , de 
ilru(llo  . tuina  .sbolitio,  percurbaciO.> 

pttnnn,  dijPr«isi««r . 

RENVERSER  . v a.  letter  pat  terre , 
nblMtcre  avec  violence.  (Lat.cverrefc, 
proAcfoere  • fubverrere  > «di^narfra  , 
rvw/àinftg  mt$«9r»rt  , Signifie  autu» 
Tourner  d un  ÉOtie  coté.  ( Lat.  invertc- 
re  • ) M9V0ftiér» , rittêltsrt,  1)  a reo- 
veclc  uxe  aflicitc.  i»  Signifie  encore  , 
Brouiller,  mettre  en  défordse*  ( Lac.  mi- 
fccrc,  permiteere  «fubvertece.  ) «franW- 
ftrêf  fêrré  imdtfêrdim4 , f.  Se  dit  en  tcf- 
mes  de  (jucrre  • Det  corpe  de  troupes 
qu’on  rompt.  ( Lat. fuodere»  > 
fiisrt  • ditfsru  I*  Sc  dît  fig  en  chofes  (pi- 
ticueilet  6c  morales,  6c  fignific,  Rui 
Ber»  détruire,  beulevcr(er,  (Lar.cor. 
fumpece,  proftcrnereiCVcrrere»tutbn- 
te  • > *.4é6eerfra  , rrviJMre  » 

$.  Avec  le  pronom  perfennel  fignific, 
Jlcittt  foA  ceipt  à U i€aPC((ct  (Lat*i 
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pervertcfc  fe , fupiné  detambere.  ) P*rfi 
fmimê  t ravtf/Vj««f. 

RENVERSE*,  ée.  Mtt.  palT.  6c  adj. 

( Lat.  everfus,  inverliu,  petveefus  . > 
Arv*/ci«i«,  «rrr^Ai» , rHw/rai* . 

RÉNVERSEUR.  f*m.  <^ui  renvetfe  . 
(Lsi.  everfor , deilrndot.  ) C«luJ  tbt 

raw/ria.  ek»  aéiaria. 

RENVl ER. v.n. Enchérir  furet  qa*un 
antre  a Ciir  anparavanr . ( l^r.  claritit 
ilinfirsre,  ejfrtrefublimins.  )wd«*ut4- 
r#,  smd^  pim  a/rrv  . Les  Modernes  oat 
fort  reavié  fur  les  Anciens. 

RENVOI,  l.  m.  Retour  de  ce  qu'on 
• mené  en  quelque  lieu , 6c  dont  on  n’a 
plusbefoin.  (Lar.rcmi({îo,reduélio.> 
AirarM.  Chcvaux,cario0esdt  renvoi. 
IScdic^ucloMfois  Durcfiif  qu’on  fait 
de  ce  qui  e0  omttc.  ( Lar.  oblari  recuit* 
rio.  ) A<’jfn«t.f.Signifieauiri,  Réfiex'on  , 
réUiIliircfncikC.(  Lat.  reflexiq.  ) Mijlfff  , 
r*aai>4ilt,«.Le  renvoi  de  la  lumière  . f.  Sc 
dit  dans  récriture,  D'une  note  relative 
iune autre,  pourmarquer  oiidoîts’ln* 
férer  ce  qui  avoir  été  omis.  ( Lac.  nota, 
•naoestio  . ) . $.  Se  dit 

dans  les  livres.  Des  endroits  qui  ren* 
voyent  i d'autres  pour  une  plus  ample 
expiicarioA.  ( Lat*icmilîtOfifidKitio.} 
i«d<V4tia«#. 

RENVOYER,  v.  a.  6c  rédupI.Envoycr 
pluficnis  (oit.  (Lar. farpiùs  mictere. > 
Kimémdmrê . Signifie  aulfi , Rendre. 

( Lar.  leddcre . reinieiere . > Jtimsmdmre, 
ttjiuuifê»  i.  Signifie  eixore.  Faite  le* 
toutnei  les  chevaux  » les  équipsKCs  , 
6cc.  ( Lac- dimitterc  , remittere.  > A*> 
mmmdér»  Veut  ditecncore , Refufer , 
( Lac.  abnuere  • reifceie , refpueie.  ) éti» 
/iU4r#,  mêiétt.  f.  Signifie  auflî , Réfle* 
cb>r.(Lat.  re^rcurcrc , remirtcce  «d  Af* 
«Madare,  ri/Virerfe.  fi. Signifie  ,ChalTec 
d'one  nisi(bn.(  Lac.  cficerc.  detruderc.  ) 
Riméndéf*  t €é€tiûr  tri*.  |.  Signifie  CO  ! 
cote,  Envoyer  aillctus  pour  être  éclaitct 
de  ce  qu’on  demande.  ( Lar*  remittere.  ) 
Aiwandacrf,  invinr#  , fi.  Signifie  iuffî  » 
Dificrer  , rcmeirre  à on  aui(^c  lems. 

( Lar.  difftuc,  piocraftinare  • ) D{^* 
rira. 

REN VOYEf,  ée.  part.  pa(T.  6t  idt. 

( Lar.  remiftûs  , dim'lîus  , rejetas  » 
eieOus  , dilams.  ) Piaaawdara . 

REORDINATION.  f.  f.  Aftton  de 
CDotvicr  ou  de  recevoir  les  Ordres  fa- 
ciésaneCecondcfois.  (Lac.  iierata  or* 
dinaiio.  ) *V*4M#rd»»aXiW. 

REORDINBR*  ou  REORDOpNBR. 
v.a.  Ordonner  une  fécondé  (ois  celai 
qui  i'a  déjà  étéb  ( Lat. îtertrm  ordinarc  , 
cont^crare  • ) ûrdiiMra  di  nuava  , dura 
di  ■••V*  g/i  ardioi  fseri . 

REPAIRE.  f*m.  Retraite  de  bétes  fa. 
roBchct  6c  malfaifanres.  ( Lat*  latîbu* 
inm,  latcbrn . ) #«««,  ««/raAdî* 

|l*a . fi.  St  dit  anlfi  Des  retrstiei  des  vo- 
leurs 6c  de  tous  les  fcélétsts.  (Lsc.fpe* 
innea  » latcbrx  . > Témm  , fftknté , ms- 
/rand(|/i». 

Y REPAIRE,  v.a.  Erre  au  rcjMire.ea 
gare.  ( Lat.  isccce  ia  cnbili.  ) Egara  mUs 
fsms , «a/  aaVf/a  . 

f REPAICtRB.  «.  a.  6c  t.  Mats  k 
plus  fouvent  neutre  an  propre.  Manger 
pour  fc  aourrtr , prendre  fon  repas  ( Lac. 
cibum  fumecc  . } NmtrirjS  , , 

yn/àara.  fi.  Se  dit  fig.  en  Chofes  morales, 
6e  fignific,  Sc  contenter,  s'entretenir, 
l’ialaraer  ^quelque  ckofe,  en  Itre  rem 
pli.  ( Lac*  pafei  • rcfici  » cxpltti  •> 
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Pa/ra/ar/,  nn/rir^,  fig.  ranfrnaar^,  ap. 
péfsf/i . 

REPEU  ,ttë*  piTt.  pair.  êctdj.fLic. 
oafius  , rCKAdS  . expicrus  . ) Pa/«:a. 
Utê  , fa/’r««f*  , «utrira  . 

REPAlfTRIR. v.a  6c  réiupi- Patrrir 
de  nouveau . ( Lar.  fubigsre  , dep(eie 
denuô  . ) iaipayiar  di  . 

REPANDRE.  Voycx  Rafpaodre. 

REPARABL£.adi.m.8ef.  Qui  fc  ptqt 
réparer.  ( Lar.  icparabilrS . )Arp4raV*'/a. 
tl  n cH  guère  en  o(s|e  . 

REPARATEUR.  f.m.  Qui  répare  • 
qui  rétablit  les  chofes.  ( Lst.  reptiator  » 
refeétor  . ) A»>4raa*ra . 

REPARATION,  f.  f.  Aftion  par  U- 
quelle  on  répare.  ( Lar.  reparano , re- 
(edio  , telkuratio  . > Aiforatitaa  . U 
fe  dit  ordinsircment  en  parhntdcs  bl'* 
limcns.  fi.  Seditfig.  en chofesmorairs. 
Des  dédommagemens  qu’on  paye,  det 
fatisfiiflioDS  qu'on  hic.  ( Lat.  tneom- 
modorum  praedatio  l damai,  vcl  iniu- 
riamm  (atlsiaélio  . > AapaMslaoa.  lltui 
t fait  réparation  d’honneur. 

REPARE  R.v.a.RétaÙir  un  biriment, 
le  reroettre  cnbonétar.  (Lar*  reficere» 
reparare.  tefiiruere.  ) , r/au. 

rnrff.  fi.  $e  dit  fig.  en  chofes  moiates. 
(Lat.  culpsm  admidatn  cocrigere,  re- 
partie , luefe.  > iPrMrart,  a#vr«fg«rt  , 
«M«»dara . Réptter  l’honneur  de  quel- 
qu’un ( léparer  le  terni  perdu  , 6cc. 
fi.  Répatet  le  dommage.  ( Lat.damnn 
repeoderc.  > Rifsrcit$  U danna,  fi.  Ré- 
parer quelques  ouvrages;  c’eft  Le  retors, 
chef  . rarr«|^ffa,  r'mpttsn»  fi. Réparer, 
fignifie  fimi^cment . Parer,  orner*  ( X*at« 
ornare,  exornaee  » excoletc.  )Ormsrm  • 

fiMr#  , Sddtbb»f9  , 

REPARE' ée.  part,  paît  6cndj.(LiN 
rcftirucos,  cxotnaïus.  > iPiyarar*. 

REPARLER,  v.a*  6c  redupl.  Patltr 
une kconde fois.  ( Lat.rutfasloqui  • ) 

Ripsflmê  . 

f REPAROlfTRB.  v.n.  6t  rédnpl. 
Seremooifcr,  ptroiire  de  aouveiu  . > 
( Laf.  denubepparcrc.ridxft.  (peûart.> 
w^pf«Htdi  n««Ot,  rvMwarIra. 

REPARTIE,  f.  f.  Répliqué  . ( Ut. 
tef)Mafio  » lelpoafum  » } » 

fffiies* 

f REPARTIR.  V,  a.  EnbdMfer  une 
thofe  qui  efi  ddlodrvifik.  ( l*at.  fiibdivi- 
dere  , pnrriri . > Rifftim  ^mddi^Êiàtfs  , 
c««faMir#  . fi,  RepanU,  ngoKk  aulR, 
Répliquer.  ( Lar.refpondcre,  rtpilcare.  > 
Riftmdtrt^  ^i<ara.  fi. Il  eft  auflt  rédnpl. 
6c  ugnifie.  Partît  une  fécondé  (oit.  ( Lat. 
deniiùdircederei  proficificivl  düfsnkê^ 

partir  dî  4»r%«, 

REPARTITION. f f.  Divifien.  fLac. 
rtpattitio,  divifio  idiEributio.) 
rjgtM#,  r^jparriaarara  • 

REPAS,  f.m.  Nourriture  que  les  bom- 
RiespreDnentàcertsincs  heures  du  (our 
pqui  entretenit  leur  vie.  ( Lat.  cibas  • 
cibtrut;  lefieélio.  ) Pajfa.fi.  Se  dit  auffî. 
D’an  r^at  qu'on  farcSfrs  amis  qu'ou 
iovrtcb manger.  (Ltc.tpu!ttm,epulx, 
coftvivtom . ) raavisa . 

REPASSER.  V.n.  6c  rédupl.  falTcr  une 
eu  pkfienrs  fois  pat  un  mémel  icud  Lar, 
tandem  viam  Ispin  remetict. } A-pa/Ta. 
ra  , p^ar  più  Wr«  . fi.  dgaifit  aulC  , 
Retoucher  un  ouvrage,  le  corriges,  1« 
fini?.  ( Lat.  focolcre,  rctraAsie.)  Al. 
têttsfê  , ritwdrra  , rifmlir4  , fi.  Signifie 
aufli.  Donner  unnouveao  luftreàbtu- 
fituisdMfcv qui  (ont  «fées  ou  gdtéts, 
Gg  a ks 
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lc<  irmcure  en  bon  état  • ( Lit»  Utaftu • ' 
fc»  ornarc  • fplendidumcificete.  )L«- 
ÿlrAr#,  Sc  dit  en 

chofea  Ipiiiiaellea»  6c  n|ai£ci  ILeflé* 
ehitt  lie  tetncttreeoUmcaioire.(  Lat. 
înmcmociam  icvocare  » rccogitaie,  ie-| 
votvcre  ioimo  . > riv*lx«ri  mtlU  fuû 
mtmtt , fiVflltr  fi€$  i r'Uitdéi*  , mtdi 
f*rt  • 

K£?AV£R..v.a.Raconiinoder  le  pavé 
xompu  » ou  paver  de  nouveau  ce 
«voit  été  pave  autrefois . ( Lat.  rnrlusj 
pivioientum  ftetnete»  paviic*  ) L^firUér\ 
di  Hu»v$. 

REPAVE*  .éc.  part.  palT  &adi»(  Lit. 
fitatos*  coeltratas  • ) Ls^ritAU 

REPAYER.  V.  a.&iédopl.  Payer  unel 
fccoode  fois.  ( Lit.  iterum  lolvcie. 

Xété*  d%t  vUt , 

REPEIGNER»  v.  ••  redopl. Peigner 
QoeCccondcfois.  (Lat.  itertttn peaere 
CSpillos.  ) Prri4ff«r  i\  niiav». 

REPEINDRE.  V.  ■.  de  tédupl.  Peindre| 
de  nouveau.  (Lat.  deouo  pingcrci  de 
pingere.  ) Pieger  dinna-v#. 

REPENDRE,  v.  a.  bc  lédnpl.  Pen. 
4ic  une  fécondé  fois.  ( Lat.  rurfns  ap 
indexe,  furptodeie  « ) S%fftmUT$ 
têteétê  it  anev* . 

REFENDU  » oe  part.  pafT.  6c  adj. 

< Lat.  iteiuoi  (ufpenrus  . ) Stfytf»  di 

jsvava. 

repenser,  v.  a.  Sc  rédopl. Penfei 
placeurs  fois  iune  chofe  ils  bien  exa- 
miner. (Lat.  pcrpendetc » rccogitarc  > 
neditari»  ) r«yan/«rr. 

REPENTANCE,  f.  f.  AAionpaila. 
quelle  on  ft  repc^it  regtet  • douleur 
qu'on  a de  fes  péchés.  (Lai.poeaiien- 
tia.  aoimidolor.^  re»r«aw*i«.  Ce  mot 
vieillit . 

REPENTANT  . ante.  ad/.  Qw  eR 
Qurrt  i quia  regret  d'avoir  fait  quelque 
ebofe.  ( Lat.  paenitcfls.  dolena  . mee-, 

XtfiS.  ) I 

REPENTIS  • ioe.  adj.  Fromr  »(obii. 

< Lit.  repeoiious  • ) ripmtia$ . Unepeutj 
i’eniployet  que  daos  un  Ayle  le  plus 
burlefque . 

REPENTIR  . V.  n.  Quînefediiqu'i 
vec  le  pion.perfon.  Regcctter quelque 
ehofe*  êteeftehé»  ccte  mortifié  •(  Lst. 
pa-nitNe , pceniirnüa  affici  « } Pes> 
tir/!, 

REPENTI  » le.  part.  palT  Sc  adj.  (Lat. 
ffoeniteatiaidolore  taélut.  ) Pfjair«,On 
appelle  FiMcs repenties*  des fillesqui fe 
ibne  terirées  dans  un  Couvent  après 
avoir  vécu  mal.  L*  <4tvirtit4 . 

REPENTIR,  f.  m.  Regtet  * a Aion  par 
laquelle  on  fe  repent . ( Lit.  pcenitcotia» 
dcloi  aoinsiftcfipirceacia.  ) PtMtiMtmté, 

d Ptnrir/!, 

REPERCER.  V.  a. Sc  rédopl. Percer 
aocoie  one  fols.  (Lac.  icetum  forait  * 
pcrforarc . ) Frntrtdi  mmtvê» 

^ REPERCUSSlF.adj.  TermedeSfedé 
«ne , qx  fe  dit  de  quelques  tncJicaaieos 
qui  font  froids  Staftiingcns.  (Lat. le 
percuriens  * rerundens.  ) ri^rc$>Jfv4. 

REPERCUSSION,  l.f.  Aélion  qui  ré 
fléchit,  qui  renvoyé  festayons.  (Lat. 
repeteufius.  reitAus  * xcjeéîio»  leper* 
iulÇo.  ) riftrcufiêmf, 

REPERCUTER.  v.a.Reflécbir.  re. 
peuflcii'adioo  de  quelque  agent.  fLat. 

lepcrciKexe  retundete  • ) riféreru. 
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REPERCUTE*,  «V.  P«tnpa/r.  Sds^ 
CLac.  rrp«cuir«s«rcfiE4ai.  ^ iifgritS** 


f.  REPERpR£.v.a.Sc(édapl.Perdrc 
ce  qu'on  avoir  gagné  , ou  perdre  une 
fécondé  fois.  ( Lat.  iudo  parta  amittexe J 

diutdrrt . 

REPERDU  • ue.  paxe.  pafl*.  Sc  ad». 
(Lat.  am.fTusdcnuo.  ) itifgtduu, 

REPERE,  f. m.Texmed'Actifan.qni 
fe  dit,  Des  marques  uu  points  que  les 
Ouvriers  font  furies  pièces d'aRcmbls* 
gC;  poux  lerrouvct  les  ioiots  Scelles 
qm  conviennent  enfemble  • ( Lsr.  ito- 
ta,  liaea,  punéèa  .Segn», f**/; . 

REPERTOIRE  . f.  m.  Lieu  où  l'on 
trouve  ce  donc  on  a befoin.  (Lsr.  xe* 
pexiorium,  ipdex  , tsbeiJa  • > Aeper- 
rsrif  . 

REPEfCHER.  V.  n.  Retixex  deresit 
une  chofe  qui  y eft  tombée.(  Lat. ex  aqua 
cxtrahcce , dcducete.  > Atpr/e4ee,c^v«r 

d M'ûaum , I 

REPESER.  V. a. Sc rédapl.  Pefexane 
fecondefois.  ( Lat.xttilua  pondetare 
librare  . J A*pe/4/e.  i 

REPESE',  ce.  part. pair.  Sexdi.  ( Lit. 
ponderarus,  libraïua.  ) AîfrféU, 

REPETER.  v.a.Scn*  Dire  plullcars 
fois  une  même  chofe . (Lac.  tepetere  , 
icetaie , ) Rtfttfrt . Signifie  tuflS»  Con*  I 
certer  » s’exercer  i faire  pluficurs  fois 
la  tscnie  chofe  pour  la  retenir.  (Lat., 
tepetere,  recenfero.  ) ttiptun,  f.  En, 
termes  de  Palais,  fignifîc,  Avoir  unes* 
élion  CO  iufiiee , pat  laqnelle  oo  prétend  , 
Sc  oo  redemande  quelque  choie . (Lat.' 
repetcrc . ) Midêmandérr . Repertr,  en 
Dogmatique,  fignifie  Réitérer  quelque 
aéèioo . ( X.SC.  conirabere,teirextre.  ) Ai- 

rtiitruTt, 

REPETE',  ce.patc.panr.Scâdi.  (Lac. 
repetirus,  contraélus  . ) Aipetnr»,  ui- 
[ièréi», 

REPETITEUR.  f.m.  Maître  qui  don 
oc  des  Icçoiu  à des  écoliers  , Sc  qui 
les  fait  répéter.  ( Lat. rcpetitoc • > AL 
p«r/r«pf  • 

REPETITION . f.  f.Redif e .(  Lat.  re- 
petKio,  rciceratio  , itetatio . > Aîf«ej- 
t«a*a.  C'eft  aulfi  Une  figure  de  Rhé- 
iqriqoe Repétion,  fignifie,  Laiéi- 
tcfjcion  d'uneaélion.  (Lac.  }teraca.a* 
éèio.  > Aiyer/yMS.  é.OnappclIe.  ren> 
dule  à lé^tlcion.  Une  pendule  qui  ré- 
pété auraoc  de  foiaque  l'on  veurrhcarc 
que  le  cadran  marque  • Qfi^i*»ti/ui- 
a.*v*e . 

REPcUE  . f.  m.  Repas . ( Lac.  nenCi , 
cibus.  ) c»rfÆc(Ut44  m 

REPEU PLEM E NT.f. m.  L'aéb'on  de 
replanter  les  forêts.  (Lcr.  fappicmeo 

lum  .i/î^lpianTarr  (Im  fiftiduh  éibtfi , 

REPEUPLER.  V.  s.  Peupler  de  nou 
veau  ce  qui  avoir  été  dépeuplé.  ( Lar. 
piopagarc . ) RiffUrê , • Se 

dirtudî  DcsaniimuxSc  des  plantes. 

REPEUPLE'  , ée.  part.  palT.  Sc  ad^ 

( Lat.  ptopsgatus , ftequentaïus  « > Mif- 
palalv. 

REPIC.  Lm»  Terme  du  jeu  du  piquet. 

( Lac.  fexageoi  & nonageni . ) Jirpicu . 

REPILER,  v.a.&tédufl.  Piler  une 
fécondé  fois  . ( Lac.  rurms  coadcce  , 
contanderc.)  A/^rifare. 

REPIQUER.  V.  a. Sc  rédupl. Piquer 
de  nouveau»  ( Lar.  dcouA  denfoxiliao 
Inicrpuagcre . } Imhtiirdimmtv*  • 

REPIT . Voyez  Rcépic. 

REPLACER.  v.a.Sc  rédupl.  Remet» 
cre  une  chofe  en  la  placcdont  on  l'avoir 
déplacée. ( Lat. lepOACca.)  JUftrrt  tfi* 
\ptmtr**- 
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REPLACE*  , ce.  part.  palT.  Sc  adK 
(Lat.  repofituB.  ) A.>a/»,  rimgfg. 

REPLAIDER.  VA.  Sc  rédapl.  Plaidér 
une  lecoode  fois , rentrer  en  procès  • 
< Lat.  iteram  litigare.  ) IMitér  di 

REPLANCHEYER  . v.  a.Se  rédapl. 
Faite  de  nouveaux  plaochcrs.  (Lat.^ 
mam  novis  labalatisiaftruete  •)  /nanv#» 

imr  di  attav*. 

REPLANTER,  v.n.  Se  rédapl.  Plao» 
ter  une  fccoode  fois . ( Lar.  de&oo  fete* 

IC-,  fcrcrere.  ) Hifimtmrg , 

REPLANTE  , ce.  part.  pafl.  Seadb 
( Lat.  lîtus  , coliocatus  r ) Aî>/n*r«#a, 

RELAfTRER.  v.  a.  Sc  réanpi.  Rco* 
duirede  pUiie,  couvrir  de  plâtre.  ( Lat» 
iterum  gypfo  iilintre  . ) Jusiciau  dj 
, i»i$aa4ardfma0V4» 

REPLET,  «IC.  ad|.  Qui  cft  gras  Sc 
bien  nourri  $ eha^é  d'humeurs  Sc  de 
cttifinc.  ( Lat.  cralittSiPrxpiiigots,  cibo 
lonuRos  . ) Grti/ff  , tnft,  . 

REPLETION  . r f.  Trop  d’embon. 
point  s ce  qui  lenpiii  itop  quelque  par- 
rie.  ( Lat.  rcpictio,  obeiitas, iaturitts.> 
RtfUxJmg.  Oo  le  dit  pour  Abondance 
d'huraeuis , Sc  fur  tout  de  fang . 

REPLEUVOIR . v.  imperf.  Sc  rédupl» 
Fieuvoir  de  oouveaa.C  Lit.  iterum  ploe» 
re . ) Ai^ûwfv. 

REPLI.  f.Bw  11  fe  dit  De  ce  qnleft 
rois,  ou  plié  en  un  , oa  ea  plufieuis 
doubles . ( Lat.  plieaiura  • fious , ruga  ». 
Icorragatio.  ) Pi>g«,f4#gjrsr«  r fcéfro» 

, r« . I.  Se  dit  aufiâ  Des  choies  qai  vont  en 
rournoyaor.  Se  en  ferpcntsnt  . (Lat» 
gjrri  vatii.  ) Gira,  (.  Se  dkfig.eomo' 
talc,  pour  dire.  Ce  qu'il  y a deplua 
feclti,  de  plus  caché.  ( Lat.  ocoUiota  ». 
Cecretiort  . > Na/rt»dtgh*. 

REPLIER.  T.a.Sc  rédupt.Plia  one 
fécondé  lois.  (Lat.  xedoplieate, Iterum 
plicare.  >Aÿhg«r«.  Signifie  aulU  ». 
Redoubler.  (Lu.repllcarc . ) Radi^ffi^, 
re,  rifielare,  g.  S'cmployc  auAî  fig.  Sc 
fignÎM,  Reveoii,  ratauroex  •(  Lac.  xc» 
coUlgerefe.  ) Rtfitférfi, 

REPLIE'»  ée.pa<r.  palT-  Sc  adj.  ( Lac» 
rccolleAus.  ) Aÿ(«««v. 

REPLIQUE.  U (.Répoofeh  une  ob* 
jrcèion  » diùronrs  ou  livee  tnitpoarea 
défendre  an  autre  qu'on  a voulu  décrût» 
re  otscriciqacr.  (Laf.îeerata  dnianfio, 
tcipoofio  , exceptio  . } RtfUea  , 

REPLIQUER.  V.  a.  Déttuiie un ar» 
gumeoe  , une  obkfVioo  i tcpoulTer  ua 
reproche,  uneinjore.  ( Lat. rcfcHere, 
teCurare.  ) Arfl»cur«,  rififeadere  ,€emfu- 
tan  . i.  Signifie  ,aulTi , Faite  dilEculié 
d'obéir,nc  pas  demeurer  d'accord. ( Lac» 
tenucsc,  recafarc,  petpaam  obloqui.) 

Riffemdere  . rtfltcau  • 

REPLIQUE',  ée.  parc.  paff.  Se  adj» 

( Lat.  rcnuius  , reeufaras .) 

REPLISSER,  v.a.  Sc  rédupU  PliOerde 
nouveau»  rememe  des  plis  ca  ordre» 

( Lat.cofnpUcare  , coriugaie.  ) Aiacre» 

ffAT9,  s 

REPLONGER.  V.  a. Sc  rédupl.  Ploiv* 
ger  de  nouveau . ( Lar.  iroroergere.)  A«* 
tuffere  , , immttitre  di  aaeae . $C 

dit  auÀfif.eoriiorsle.  Il s'elè  replon- 
gé daru  tonies  fortes  de  vices* 

REPLONGE'  , ce.  part.  paîT.  SeadK 
(Lac.  ironteifus.  )A»ri^ar«. 

REPOLIR.  V.  a.  Sc  t^upl. Polir uae 
féconde  fois  ce  qui  avoic  clé  poli  • ( Lar. 
iccrath  poUie,  repolice  » xccxaéUie.  X 
^A^a/irs .. 

REPO 
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RtroLl . if.  pan.  paiT.  & aJ(.  ( Lit. 
Itpolitai,  rettaftatua.  ) Htfnlif  , 

REPONDRE.  Voyez  Refpondie. 

REPORTER.  V. a.  & ttdapl.  Porifr 
«ftt  féconde  fois . ( Lac.  ireiucn  poitace, 

jepottire.  ) Aa»«n«ff,  rifuimn  . J. Si 

gaifie  auSi,  Aller  dite  à un  aucte  les 
difccnii  qu'on  a tenu  de  lui  . ( Lai, 
Ifferte.  ) Kopfntott , rifnirt , 

REPOS,  f.  m.  Etat  de  celui  qui  cft 
«Ml  moavemeet.  ( Lar.Oatus  immobllit, 
/inc  fflora  a ) Xiff*  • Signifie  qoclqne- 
•folt,  CelTitioBdetriviiK  de  peine  , de 
fartgae  , d’agicarion  . ( Lar.  ceilatio  » 
ôtlum*  quic^a  ) Jtiff*  * fnîttt  , psei  . 
$.  Sc  ditaufli»  D’une qaie^de  & rran- 
quiiliréd'erprit,  oudccorpit  d’un^tai 
ptifible  , fans  trouble  • fans  crainre  • 
oc  fans  Pointa  ( Lar.qQÎesanimi  6c cor* 
poriitranquillitas;  fccnrirai.  ) 
par#,  fiiirr#.  $.$e  dit  encore  Des  choies 
qui  ne  font  pit  en  uo  état  violent  , 6c 
TOrc^oCLat.tianqaillitas.  ) • La 

TOQc  cü  en  foa  repos  • i.  Se  dit  en  Foefie, 
JS^Iacefurc  qui  fe  fait  dans  les  grands 
vers  à la  fixteme  lyilabe  , 6c  dans  les 
▼ers  de  dix.  à la  quatrième  fyllabe.  CLar. 
exTura*  > Cêfurs,  fiff».  %.  On  appelle 
CO  Archiieèluie,  Repos,  lepsllierd’un 
cfcalier  ou  l'on  ft  repolc.  PUntfttêlt 
àift»têo  Repos,  en  termes  dePein 
turc,  fcdir  De  certaines  glandes  malles 
ou  grands  endroits  d’un  tableau  , qui 
empêchent  la  confufion  des  obiers.  (Lit. 
data  » diHinè^a  tabcllx  adumbratio>  ) 
Jtifft . 

REPOSEE . Terme  de  ChafTe  . 
C’ellleîiett  où  les  betes  fauves  fc  tepo 
feni,  fe  couchent  après  avoir  couru  • 
( Lar.  Cttbrle. 

REPOSER.  V. a.  6cncur*  Il  fe  joint 
fouventavec  Icpron.  peif.Difcontinuer 
une  marche»  un  travail , une  nflion  fia* 
tiganreo  f Lar.  quiefccre  •)  e<. 

pa/diryf.  $•  Signi/îe aufli • Dormir,  pren  , 
dre  du  repos. < Lat.dormire, (omnum 
capere.  )i>a*’aa>e«,  eip«/âr/f.  ^SedlrDes 
cbofesiaaoimdes.  On  laide  lepoferlei 
terres,  les  tapilTerics  , les  habits.  6cc* 
J,  Sedirauin  en  chofesfpirU 
tueUct.  Hiftfért . L'elpritTcfitigoepar 
rérude,  6e  a befoin  de  fe  repofer . t.Se 
dit  encore  en  parlant  Des  liqueurs,  6e 
fignific»  Radeoit.  ( Lar. rcfidere. ) Al 
p«A'e.  Repofer,  dgnifie,  Se  confiera 
qaelqu'un  ; lui  commettre  le  foin  d'une 
■fiai  rc.  ( Lar.  erederc,  confidere.  > A»*. 

fm  MWrè’Na#  , ett^fiàût/i  im  /*j . 

REPOSE',  ée.  parc,  pa IT  6c  adj.(  Lar. 
credicus,  commidùs  » tepofitus*  > Al 
r«/.t.  . 

REPOSOIR.  f.  ro.Lieu  ou  Ion  fe  re- 
pofe.  ( Lar.  capiendxquietisfiario , fe* 
des*  ) Ptfkté , ftf*  , , /n«(»  dû 

riptfmfi.  Se  dit  pariiculiérement  Des 
Autels  quon  éleve  dans  la  rue,  pour 
faite  repofer  le  & Sacrement , quand  la 
proeedton  pafse.  wtlr«r«,  céfpftlM , 

REPOUSER.  Voyce  Refpvufer  • 

REPOUSSEMENT,  f.m.  Aaionpar 
laquelle  on  rcpoulTe.  ( Lar.  drpomo, 
propulfatio*  ) Sféceiémémtt  ^ /fimrd. 

REPOUSSER  . v.a.  6c  redttpi.Oppofé 
à Fouder  . Rechafler  ; faire  reiirei.CLit. 
repeUcte,  propclkre  , ptopullare.  ) Ai. 
/«/Vinjt#ee  , fcd€CidT»  , riâvriare. 

I.Scdit  Des  armesafeti  qu'on  tiieau 
mam  , qui  font  un  cfiort  en  arriére  . 
En  ce  fens  i)  efi  neutre.  ( Lat.  reper. 
cutete.  ) i.  Se  dit  Des  plan- 

wdalMini  Tsas.  II, 
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tes,  6c  fignlfie  , Poufser  dé  RoQveàu  . 
( Lat.repullulaie.>#*f#rnMjl,’ar#.  ^ Re- 
poufler,  fe  dit  au  fig.  < Lar.  leiundcre, 
rcfuiace  • ) Alnin^^arr  , ri/finitn  , ri* 
béttift  . 

REPOUSSE*  » ée.  part.  palT.  6c  adj. 
(Lit.  repullulaïus . ) Al{«rm«g|i4iie. 

REPREHENSIBLE,  adj. m. 6c  f Qui 
méiite  d ette  repris  pour  quelque  faute 
qu’ilafaite.  (Lar.  teprehenfibilis»  te* 
preheofione  dignus.  ) JtifredfiiiU, 

REPREHENSION  . f.  f.  Corirélion, 
léprimende  (i  un  Supérieur. ( Lar.  repre* 
henfio,  objurgatio»  correflio  .) 

^.'reprendre  . V.  3,  6c  redupl. 
Prendre  une  autre  fuis  . ( Lar.  irenim 
eapere  , reruenere  , rccipere.  ) Alrrm. 
drrr,  frtmàtr»  di  «««v*  . Itietmimiiâu  . 
i.  Signifie  aufli,  Katrarcr.  recouvrer. 
( Lar.  ferundo  depfchendere  .>  A>^r#«. 
drr#  g ritêveréfê , rdc^uîâsr*  , Signifie 
encore . Retoiodte , rattacher  une  chofe 
luoc  avec  l'autre  . < Lat.  rejungere  , 
conneélere.  J Airnrlrr.rtnnjV#  fdlddtt. 
Jl  fe  dit  Des  étofièi  , des  habits  , des 
playri  , 6cc.  S.  Se  dit  aufil  en  diofes 
morales  . Reprendre  Ton  difeours  ,f<s 
efprirs,  6CC.  Rif  i^tUrt , rifr$nd*r0  . ^.Si* 
gnifie  aufiî  , Répliquer  . Rif/fêddtrt  , 
/«f{«nagrrt.  Reprendre,  fignirie.Blâ* 
mer  » corriger  , critiquer  , cenfuret  % 
châtier  .(  Lar.  reprehendeie  .objurgarc, 
inccepate.  ) Aÿr#»drr#,  hisfirnsfê  , r«. 

REPRIS,  ifc.  part.  pafi.6c  adj.  f Lat. 
increparus  » correptus  , captus  . ) A« 
frtf», 

REPRENEUR  . f.  m.  Qui  reprend, 
qoi  trouve  à redire  k tout . ( Lit.  ob 
rreflaror,  reprehenfor  > cciricus  . ) fi' 

fttmftrt , rifnmdittrê  , 

REPRESAl LLES . fubfi.  f pîur.D  oit 
qu'ont  les  Piinces  de  reprendre  l^ut 
leurs  ennemis  les  chofes  qu'ils  leur 
retiennenr  inltftement,  ou  des  chofes 
équivalences.  ( Lar.  androlepita  ; pi- 
gnerario  , diteptio  • ) Se  dit 

aufii  dans  l'ulage  fimil  cr,  Despetires 
vengeances  qu'on  prend  contre  qaei- 
qu'un.  I 

REPRESENTANT,  f.  m.  Celui  qoi 
dans  une  fonction  publique  reptéfcAtc 
une  perfonna  ibfente  qai  y doit  etee  . 

( Ltt.  vices  altcrius  gérons  , procora- 
lor.  ) Rdffrtf^dtddf . 9,  Repréreortnt, 
le  dit  aufiî  De  ceux  qui  font  appcilrs  à 
une  racccrïîoQ  comm^  ctanc  i la  place 
de  la  perfonne  dont  ils  ont  les  droits. 

( Lit.  reprxfentans . ) R»ffuf«dtdntt  . 

REPRESENTATIF  , ive.  adj.  Qui 
figure,  qui  reprefentc.  (Lat.  reprxieo 
îaodi  vim  habeos  • > Rdfprtjinid$i~ 
v$, 

REPRESENTATION  . f.  f.  Aélion 
qui  nous  lemcc  en  la  vûe6c  en  lamé 
moire  les  objets  abfens,  éc  qui  nous  les 
peint  tels  qu'ils  font  . ( La;,  efiîgies  , 
ÿccies,  imago,  fimulactum.)  Répart. 
frmtdKiêdi  . 9.  $e  dit  aulB  De  la  pcin* 
rure  qui  fc  fait  par  le  dilconrs  d’une 
adion  ou  d'une  hilloire  vraie  ou  faufle. 
(Lat.  rcprxfcDtario.  ) A4^r#/itJii«v#«e. 
Se  dit  prelque  dans  le  meme  fens,  De 
ce  au'on  joue  , de  ce  qu'on  fait  voir 
fur  îerhéâcre,  ou  pir  le  gefie.oupar 
la  récitation  . 9.  Repréfentation  , en 
terme  de  Palais  * fe  dit  Du  droit  qui 
pafife  i une  perfonive  pour  venirâune 
fucccfiioAivcc  tous  les  privilèges  d'une 
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petfonne  morte  . ( Lat.  jus  rcprxfcnra* 
cionis.  ) Rd^rtfentdxitmt  , 

REPRESENTER  . v.  a.  Faire  une 
image  , oa  peinture  d'un  objet  » qui 
nous  le  fafte  connofrre  tel  qu'il  en  . 
( Lat.efiîngefe;  efibrmare .)  A#ppr#/#A- 
tdrt , /%nr<if#  . 9.  Sc  dit  aufllî  De  ce  qai 
fait  connoitre  les  chofes  » par  les  pt* 
rôles,  6c  par  les  gefies.  (Lit.  ligniH* 
care,  indicare.  ) A^p##/«>trur#. Virgile 
1 bien  repréfenté  l'amour  de  Dldon  • 
9. Signifie  auflî.  Tenir  la  place  de  quel* 
qu'un»  avoir  en  fa  main  Ton  autorité» 
( Lar.  vfeem,  aiiéloricarem  alicujus  ob* 
tincre;  refecre,  gerere  . ) rdfprtfentd* 
ré.  Lts  Ambalsadeurs  repréfentear  te 
Prirtee  . 9.  Avecle  pron.  pcrlon.fedit 
pour,  Se  fîgiirer,  le  mettre  devant  les 
yeux,  repatsec  dans  fon  efprir  . ( Lar. 
animo  fingere  • pervolverc.  «nteocu* 
los  ponere  * ) rdffrtftntdffi  , /gNr«r>f, 
imdfinérfi , 

REPRESENTE'.ée.  part.  pilT.6c  adf. 
(Lar.  reprxfencarns,  exhibitus.  ) Ajf. 

REPREITER.  v.  a.  6c  redup'.Prétec 
de  nouveau.  ( Lar.denoo  commodare  , 
mutiram  date.  ) Prtfidr  di 

REPRIER,  v.a. 6c  redupl.  Prier  une 
fécondé  foisi  ou  prier  à Ton  toer  •(  l.ar. 
iiirsùs  fogare . fupplicaie.  ) Ai»#«f«r#  • 

REPRlMENDE.ou  REPRIMANDE, 
f.f.  Cenlure,  b ame  6c  corrcflton  faite 
per  un  Supérieur.  (Lat.  rtpichcnfiol , 
cafiigacio  , objurgatio  . > Ri^rtnjiênt  , 
rÎMfréW/é,  i^dvdtd  , thr^Hdtu^d  . 

REPRIMENDER,  on  REPRIMAN- 
DER . V.  a.  Blâmer  on  infertem  ; le  rht* 
lier  par  paroles,  6c  par  menaces.  (Lat. 
iacrepare  , icprchendere  , objutgare  » 
cafiigare.  ) Ri^rtmdtrt,  fgridén . 

REPRIMENDE', ée.  part.  palT. 6c  adj. 
( Lac.  objurgitus  , reprehenfos  . ) A«* 
pt*/#. 

REPRIMER,  v.a.  Empêcher  Veftet 
ou  le  progfès  de  quelque  chofe  . ( Lar. 
reprimere.  coercere  , refrxnare.)  A#- 
griai/rr , /l'vnart,  rio#»t.inr#  . Scdic  plos 
fouvenren  Morale  . Réprimer  l'audace» 
l'infolence  de  qaelqu'un:  répiimcr  fes 
defirs,  fespaifîons. 

REPRIME'  » ée.  part.  paif.  6c  adj. 
( Lar.domitns,  fraOns,  compre(tos.> 

Rifrimmtê,  , 

REPRIS.  Ijc.  Vopet  Reprendre» 

REPRISE.f.  f AéUon  par  laqoelle  ok 
reprend  • ( Lar.  iterarin . ) Ri^tfd  . La 
teptife  d'une  ville  i la  reptile  de  fon 
difcouis.  9-  A diverfes  reprifes  ,â  pla« 
Hears  reprifes, manière proverb.  (Lar. 
perintcrvalla,  itetark  vicibns.  ) /nyiè 
iV«/r«,  id  dixrfi 

> REPRISER  . V.  a.  6c  reiupl.  Prifec 
une  fécondé  fo  s * ( Lat.  irerùm  xfii- 
mare.  ) di  awav*. 

REPRISE', ée. part. pafs.  6c adj. ( Lar» 
ruriùs  zfiimarus . > di  «««v#. 

REPROBATION . f.  f.  fugemeae  i ré- 
(olation  par  laquelle  on  rejerte  , on 
réprouvé . ( Lat.  reprobario,decreian 
improbationis  . ) . 

REPROCHABLE.  adj. m. 6c f. Celui 
à qui  on  peut  objeder  quelque  chofe 
de  honteux  , ou  qui  empêche  qu'on 
rk'ajoûtefoiâcequ  ildle.  ( Lar.probro* 
fus  , rxprobrandos  • ) #i>»>fr*vrraâ,7«  , 
dd  p9ttt0  t ffttt  timpttvtrtf, 

REPROCHE.  1.  m.  C'efi  un  bîâme, 
ou  une  efpécc  d'injute  qu'on  fait  i 
quelqu'un,  eo  lui  tcpréfeniaor  fes  dé. 

G s I fauts . 
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/infs,  ( Ltr.  prcbrtim . ^edem  .aôtii 
eipbrobrtfio.  ) , 

R £PROCHER.v.«.£>imerquclqu*tiQ , 
lui  alirguer  l'â  turpitude»  fe»  défaut». 
(JLat'Obj  eeic»  ejrpiobrtre-) 
tête,  rinfscti^ê  • ÿ.  Se  dit  ptinctpale* 
ment  puât  Accufer  quelqu'un  d*ingra< 
citudc  . f.  Reprocher  i en  termes  de 
Palais*  (iiaiftc»  Dctiuite  lftdépo(itioB 
des  témoins  . KUnféfê, 

REPROCHE*»  ce.  paît.  pa(T.  8c  adj. 
( Lar.  exptobrarus  i infiitnaiu» . ) 

pr«t«'»r*,  . 

REPRODUCTION.  C f.  Aafon  pat 
laqoelicune  choie  tenait , ell  ptoduite 
de  nouveio . ( Lar.  treratio  » leprodu- 
âio.J  A'ttava  • 

CT-  REPRODUIRE  . V.  a.  8c  redopl. 
Faite  naître  de  nouveau  .(  Lar.  iierum 
prodacerc»  nalci  denuo  . ) Rrainrre  ài 

«ti.V*. 

REPRODUIT.  îte.  pstr.  pair,  fie  ad|. 
( Lar.  iiciBOt  pcodué^us  • ) ài 

*^f^REPROMEtTRE.  T.a.fic  ledupl. 
Fiumcttte  de  nouveau  • ( Lac.  cursus 
pjomitiere,  rpondcfc  .)  K'tfrwmtttêta . 

REPROMIS  , ife.  pan*  palf.  fie  adj* 
( Lat.  torsu»  promiHus.  ) ri^ameffa, 
REPROUVER  . a.  fie  fcdupi.Froo. 
Tcc  une  (jcconde  fois  . ( Lat.  iterüm  pro- 
bare  . ) rf^r«s/«rf . i.  Siinifieaufli  » Re 
jetier  unechofe  • la  deiapptr  uvcr.C  Lat. 
lepaobaïC  . ) ri^^a^ra  t rijiutara  , ÿ $c 
dit  par  oppofinon  i PiéJcÛirct.  (Lar. 

leprobarc . ra^rakara  , 

REPROUVE*  t ce.  part.  pafs.  fie  adj. 
< Lar.  reprobarus  . reicétus  .)  riftaxata, 
i.  ER  aufTî  fubÜ.  fie  fc  dit  par  oppofitien 
enx  Prédclhru'i.  ( Lar.  leprobaïus  > ra 
frt^Ata  . fif'-avara»  àaaaata  . 

REPTILE,  adj. m.  fie  f.  Genre  d*ant 
maux  fie  d'inreftrs  qui  le  iiaiocnt  for  le 
Sentie.  ( Lat.  xcpttle . ) rtitila,  ( Se  dit 
abolivcmcQt  Dca  fruits  fie  des  plantes 
qui  rampent  fur  reirc.  comme  les  cL 
trouinet»  concombres,  fiée. 

REPUBLICAIN,  f.  m.  Qui  eft  paf- 
ilonré  pour  la  République  » qui  eR 
nmo&TCux  de  la  liberté  de  fon  pays  » 
qui  hait  le  gouvernement  monarchique. 
C Lat.  Rudiolna  dcmoccatix  * vcl  rei. 
publiez.  ) te^kiicama  . 

REPUBLIC^UE.  f.  f.  Gouvernement 
p''pulai;e . ( Lar.refpublica.  ) taptiàiliea, 
Ondicauflj.  La  térublîQue  des  lettres. 

REPUDIATION,  f.  fAûoa  parla- 
cjucllc  on  congédie  une  femme,  ou  fait 
divorce  entier  avec  elle.  ( Lat.  repu- 
4'um  I repudiatio.  ) repudi*  . 

REPUDIER.  V.  a.  Abandonner  une 
Rrinine  Icgicime*  rompre  rengagement 
de  mariage qu'ona  avec  elle  .(  Lat.  uxo- 
rcm  rcpudtaie»  rrpndium  jubeie.;  ri- 

fu  iiara  . 

REPUDIE',  ée.  part.  rafT.  fie  adj. 
( Lar.  repudiarus.  ) rifudiata. 

REPUGNANCE*  r f.  Dégoût  ,oppo 
iîrion,  coQtnticté,  peine  * d ificutié  , 
•vctllonque  l'on  a S faite  une  choie  . 
f Lar.  repugnanria  , avcrlîo*  tallidium  , 
OpPoEtro  . ) rrfV{«Mna.a  , ramitaat^a  , 
fapiita  . avttfiaaa  . 

R£PUGKANT,antc. adj.  Contraire, 
oppolé.  (Lar.  lepagnans  , conirariu».  j 
r«'.*r«nrr . caurMria. 

REPUGNER,  v.n.  Etre  opposé  *con 
traire,  incompatible.  ( Lar.rcpugnarc, 
obhdere  . ) ajtara  . 

iLLPULLULER.v.  n.  ficiedupl.  Re 
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naître  CA  grande  quantité.  ( Lat.  repol- 
luljte  . ) R‘f*kU%lara  . 

REPURGER,  v.a.ficredupl.  Purger 
picfieuis  fuis.  ( Lat.fzp.uspuidaie.  ) 

pMr^ar  di  auava, 

REPURGE'  , ée.  rirt.  paff.  8c  adj. 

( Lat.itciuinpurfatu^.^  Pmff’staài  nai«va. 

REPUTATION  . I.  m.  Bruit  avanta- 
geux, opioîonquc  les  hommes  ont  des 
choies,  ou  des  pextO’>nes  * ( Lat.  fama, 
zdimatio  , ex  U mat  o.  ) Ri^rai-taa  , 

, grrda,  fama»  Itfeprend 
toujouis  en  borne  paît  quand  il  n y a 
point  d'épirhete  qui  le  détermine  à un 
Icns contraire  • Etreen bonne,  ou  tnau 
vaile  réputation  • l^Jàra  in  fnma  , a 

eattiva  ri^uta^i$aa  »Jnma .^riàê,(aneatt0, 

REPUTER.  v.a. Avoir  uneceitaioc 
eRime  , ou  penicc  de  quelque  choCe  i 
«Aimer  tel  i tenir  pour  tel.  < Lar.  pu 
taie,  zliimare  , rxiAimaïc*  babcrc  , ) 
Jttpniara» 

REFUTE'  > ce.  part.  pa(T.  8c  tdj. 

( Lat.  putaïus I cxiA. matas.)  Rifnfata. 

REQUERANT  , ante.  adj.  Qui  te 
quicit,qui  deaiandc  . ( Lat.  perens  , 
poAular-s,  Contendens*  J Rtch.aàamsa  . 

f.  REQUERIR,  v.a. 8c  tcdupl.  £a 
voyet  querir  une  féconde  fo  s . < Lat. 
irquitcie  . ) Rirhiaàtra  »tiebiamata.Oim 
ce  lers.  n'cA  en  ufage  qu’a  l'inlînilif. 
f Signifie  auAi  » Demander  , exiger  . 
vouloir  . ( L*t.«Xigere,  poAulare,  Aa 
girste.)  Jfuhiràarat  #>%e'e»  àamaaàara» 
^•Itta.  J.  Se  dit  fig>  en  morales  . Riahia 
àera  . L'étude  des  Mathcmiiiqucs  re- 
()ueTC  un  homme  tout  entier* 

REQUIS,  ife.  part.paA.8c  adj  (Ltt. 
pollulaïus,  eiafhiS  . ) rUbirfia. 

RtQUEfTE.  f.  f.  Demande  qu'on 
fait  CO  jatticc.  ( Lac.libc  lus  l'upplex  . 
poAulatio.  J ritblfjia  , fufpUta  , ijtam. 
t,a»  f.  s«  dit  audio  une  Itinp'e  prière , 
demande  » téquiûtion  , folliCiiatioo  . 
ri(b»t/ts  f àtmanàa  • 

REQUIEM,  ou  REQUION  . RrbA.m. 
Chien  de  mer.  ( Lat.  galcus,  fqualus.  ) 
Ptfca  . 

t RE(^U1N(^UER.  v.a. H ne  fc  dit 
qu'avec  le  pron.  perlon.  Des  vieillesqui 
réparent  avec  aAccTation  , 8c  d'une  ma- 
nière qui  ne  convient  point  a leur  âge. 

( Lat.Hudiofiusforroacn  cxcoleic.)  Or. 
marfi  ftn  aff'tuat.iana , 

REQUIpPER.  v.a.  8c  redup  Eluipci 
de  nouveau  • C Lat.  denuo  inArucic  , 
nmnire  . > Gnarmir  ài  «««w  . 

REQUIR.  Voytx  Requérir. 

REtJUISITION  . f.  f.  Terme  de  Pa 
lais.  Dciiiandeqoi  fe  hit  a l'Aud'encc 
fui  quelque  incident  . ( Lat.  petitio  , 
podulatro*.)  r*^nf\‘ana  * 

RE'S.  Voyet  R't  . 

RESACRER,  v.a.  Ôc  redopl.  Sacrer 
de  nouveau.  ( Lat. itetiio  naufuiaïc  , 
confrcrare  . ) Sattar  U$  nt»$t$  . 

RESAIGNER  . V.  a.  6c  reiopl.  Sa. 
gner  de  nouveau.  ( Lar.  venant  tur 
sus  aperire  . ) Cavar  fanera  à»  un» 
va  . 

RESAISIR.  v.a.  8c  reiupI.Pcpre^dre. 
(aifix  de  nouveau,  ( Lar.  pcchcrdetc  . 
compreheodete  . ) tifftniata 

ài  nn«tra . 

RF.SAISI,  ie.parr  pafT.dcidj.  (Lar. 
iieium  compreheofua  . ) riprafa  à,' 
nutva  f*^a*firata, 

R ES  g LU  ER . V.  a;  Rertdre  {efalur,nu 
laulçr  ptjiàruisfa:»  . ( Lar.refalu'aiC,  ) 
rtfalnian  • 


RES 


RESALUr  , ét  p,„.  p,(T.  aj 
( Lit.  lel.luiirai , } . 

RESAISER . V.  1.  & tcdapl^iffer  pTu* 
Geur»  foi».  ( Lit.  ciibiiic.  j Sfuttr 
4Uu,y,.  J.Se  dIt  fi,,  fit  balictnent  .■ 
moule,  CD  p.ilant  doift.iirt.dci  ici- 
lion»  de»  pcoeci , fie  de»  compte» . ( Ut. 
petferuiiti.)  toy-fiiiirt  fi*. 

RESAfSE"  , ée.  put.  pjlf.  fie  i»i. 
(Ut.cc:bt>to»i  peifciutiiui  iSttccU. 

ta,  invtjli^aiê , 

REICHaFAUDER.  v.a.  8c  redupl. 
Faire  de  nouveaux  cchahuts  . ( Lat. 
fursus  tabulât!  extruexe  • ) Sar  nnavi 
pairbi . 

REiCHAPER  • V.  n.  8c  redopl.  Ecka- 
per  de  couveaa  , ou  . le  fauver  d'ux 
grand  danger. ( Lsr.cvadere,  efhigcie.) 
àtappara  , ftamfara  . 

^ R£fCH.\UD.  f.  m«  Utencile  de  cnr» 
line,  ou  Ion  met  du  feo  pour  cuite  « 
pour  céchauAér  les  v ondes  refroidies. 
' Lar.  focolus.  focus.;  Saniiavivanàa» 
REICHAUiTEMENT*  f.  m.  Terme 
de  Jardinier . Il  (c  dit  en  parlant  Da 
famier  neuf  8c  tout  chaud  , donc  o« 
(écUauffe  tes  couches  refroidies . ( Lac, 
cccaletacTio  • ) Rtmalx^amanta , 

REICH AUfFER.  v.a.  Rrdoniier  de 
la  chaleur  aux  chofes  refroidies.  (Lar. 
rtcalefacere . ) rifralàart,  f.  $c  dit  fig. 
en  choies  morales,  8c  Ag  ifie  , Exciter 
de  nouveau  , ranimer  . ( Lat.  denuÂ 
excitare,  promorerc.  ) t'ftalàara»  ri»» 
fiamm^*  ^ areitara  . 

RElÇHAUfFE^tée.  part,  paff  8cadf. 
( Lar.  récalefaCtus  , deouo  cxucatiis,  } 

fiftalàata  , 

REiCHAüfFOlR . f.  m.  Périt  pora* 
grr  preslalaea  manger  , eu  l'on  taig 
icchsuff.r  les  Viandes..  Rlfcaldata^a  , 

REiCINDANT  . aQtc.ad|. Terme  de 
Palais*  Moyen  de cailcr  un  aé\c,  donc 
onfcplaioc.  ( Lar.  rrfeindens,  itticuoi 
faciens.  ) Cha  aanulla. 

REICINDER.  V.  a.  Caffer  , ou  as* 
nuller  un  aéhe,  ou  contrar.  ( Lac.  re* 
fcindere,  irnmm  faccre.  ) rafetndara  • 
■tnnllara, 

REICISIOH.  fubA.  f.  Aélion  qn*on 
tarence  poux  htrr  caffer  un  coanar  . 
oi  au  re  aélcen  JuAicc.  ( Lar.ferctAîo.i 

rtfeîjfam»  . 

RElCRiER.  V.  n 1!  ne  fc  die  qu'avec 
le  pion,  peilor.  S'écrier  hautement  i 
fie  le  dit  en  d*nx  o. calions  contraires  • 
l'une  en  cisde  luuange  , ou  d'approba* 
(ion  * raucre  en  cas  de  mépris  . otx 
d'averfion  . ( Lat.ex:1amaie  * inrlama* 
ce.)  Griàara  ^ tfeiamara  , fcbiama;,X,a^ 


RESCRIPTION.fubA.f.  M>n  lemenc 
qu'on  donne  à qviclqu'un  pour  payée 
are  cerra  re  (omme  au  porteur  du  6il* 
1er.  ( Lu.  tel  npiio.  iOfàinadipa^ara, 
f.  REICRIRE . v.a.  fie  redupl.  Ecrire 
u*>eleconJr  tu  s , ou  d'autres  enfuite  i 
.up  et  • ( Lat.  icùribe  e , iterum  feri* 
b-'  c.  ) rtf  rivtra  , ffivtr  ài  nuava  , 
iép  a^a.  V S gf.'he  au'Ii . Fj'fC  rcponfe 
aunelcitrn.  f Lu.  icl'pondrre,  relpos* 
!..  ni  faefre  •)»#/«'  . eif^néara  , 

RtSCRIT.  t.  U.  RcOonfe  du  Papc, 
ou  .«.»  E iiprrnurt  fut  quelque  qaeAion  , 
ou  d:Aiculfé  UC  dioii,  fur  laquelle  il» 
ont  étéconfultés.  pjur  lervif  de  décî* 
lion  fie  de  loi . ( Lit.  breve  dipluma  » 
refetipum.  )rtftr>na. 

REÎEaU.  f m Ouvrage  de  fil  ou  do 
fu.e  tiliu  8c  caticlalaé  , ou  il  y a des 
IMlU 


s 
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Mîtlies êedttouTertarcs»  (Lat.rttîca- 

Sbm*  > U^9r»tr*tf frété, 

R.ESECHER.  r.*.  & redup^  Secherde 
pottveao.  ( Lat.  deriaoexGccate « ) 
jir'ttfféré  , éfringér  éi  nmfirt  * ffenr  ài 
mttéVf  • 

RESECHE*,  rr-pafs.  Sc  ad  j.  (Ut. 

tZflCCaiUS.>  , 

RESEILER.  v.a.  & icdtipl.  Remetrre 
U fcllci  an  chcvpl . ( Lac.  equmn  ftec- 
pcr(.  ) dî  «Mivf . 

RESEMELER.va.Appltquerde  noit* 
vclics  fcmeUcs  à une  vieiHe  chaiifiuie. 
( Lat.  de  ooeocal<eoi  foie  s inniaerc.> 
, rimttUr  métvt  ftttU  , rimft- 

éulstf , 

RESEMELE',  pur.  paf$.  ûcadi. 
CUt.  ro!e<s  mt^ruAus  iteium.^  4iî/«. 
iété  , rimptdmtété  . 

RESEMER,  va.  Sc  rtdopî.  Semer  une 
fécondé  fois  . ( Lac-  denuo  fccere  » coo-^ 
Crrerc  . ) K<fim>n*rt . 

RESEME*»ée.  parc.pafs.  dcadj.CLat. 
Iterutn  faïus  . > Xtftmiuétf, 

RESEEER.  V.  a.  Recouper  de  noa 
Veau  un  boa  qui  a mal  raitlé,  qni 
• été  étonriteonnc  par  leabefliaux,  ou 
qui  c/^de  mauvaife  venue.  ( Lar.  iteibnv 
^xierc,  r«fecaie  • ) dî  «uav*  , 

ritéiliért  , 

RESERRER.  Voyc*  RelTerrer. 
RESERVATION.  Cf.  Tctme  de  Pa 
lars.  AA:ont  ou  claufe  dans  laquelle  on 
teterve , 5c  oq  lettcnt  quelque  chofe  • 
( Lar.  conditio  • icfecvatio*)  Miftrvér^ 

«••di'ti**# . 

RESERVE,  f.f.  C*eft  la  meme  chofe 
que  Refrrvacton  ; mais  plus  en  ufaice. 
% Refervet  EgniAe,  Garde  ^ur  Icbe- 
foin  » piovillon  * ( Lac.  mttnitlo  • pro 
vifio  , (epollfita.  ) jfi/irvd  t , 

0é»ftr\'é.  11  a de  l'aucnc  en  lefeive  . 
Troupes  de  referve  . i.  S’goifie  aaHî  • 
Exrcption.C  Lar.  ezeeptioi  lefctvaiio . ) 
/ti/«r-v«  , , tectitn*tjé%t  . Les 

rcsiet  les  plus  gvrcralca  ont  toujours 
quelques  refcives.^  Sedit  fig.  en  eboCes 
mortlrs,  dcfigtrifiei  Pudeur,  retenue, 
prudeme.  ( Lar.  modeOia . pudor,  mo 
decatio,  piudcnita  .)  Kiftrytû,  «««/d  , 
médtjtiM  , mtieréx^ltn»  ^frndtn\é  . 4.  A U 
Klerve.FaL^rade  parier  adverb  Ex:cptè. 
( Lar.  ptrter.i)  Efcrrr*  , ry«/r*«« . En 
lelcrve . Itftffttvé , in  . 

RESERVER,  v.a.  Garder  Sc  rerenir 
pnrdevcrs  loi  une  partie  des  chofes  dont 
on  aboitdc  . ( Lac.  fervare  , conderc  * 

rtcondete,}  Jfijérvért , ‘ f*  Si- 

gnifie aulli,  Garder»  ménager  pour  Ik 
btloini  le  rcesir.  ( Lar.  lervarc  , fe- 
ponerC  « ) iPi/arSarr  , eri»yrr««/#  , fér, 

àéTé  • 

RESERVE*  , éé.  part.  pa(T.  8t  adj. 
( Lac.  feivarus  , refervams.)  in/«r^4r»  , 
S. On  appelle.  Cas  refctvés  , 
ceux  dont  il  n‘y  a que  le  Pape  , ou 
TEvéque  qui  puifleor  abfoudre.  CLar. 
‘•fus  refervari  . ) Céfi  n/irvéti,  f.  On 
appclleaunî,  On  homme  refervé  , ce 
lui  quieft  prudent  5(  cttconlpefi  • Ù«a»a 

ffëémté  , titffffttté . 

RESERVOIR,  f.  m.  Lieu  ob  l'on  re> 
fetve.  Il  ne  le  dit  guère  que  des  lieux  où 
on  amalfc  • où  nn  referve  Ica  eaux  , 
oa  les  poilTofls  . ( Lar.  leceptaculuco 
oqux  . ) ’iérk'étf^  . 

RESIDENCE.  Tuba.  f.Dsmicilct  de. 
meuicExe,  0c  érablicen un  iieti.  (Lar. 
«Æduacenamoraiio . domicilium,  refi- 
duiU, . ; KtfiàfK.»  • p<'M4or«^e  • Sc 
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dîtfpocialement  Z>e  la  demttire  desBc 
itéficiersfurIcarBénéfice.  Sedirauflî  , 
De  celui  qui  fait  les  affaires  d'un  Pnnee 
auprès  de  quelque  (oavecaio  • La  Réfi 
dence  dcGennes. 

RESIDENT,  ente,  adj  Qit  réfide  i 
qui  fait  fa  demenre  aAaelleen  un  lieu  . 

( Lar.  irfidens , alUdeni  .manens  . ) Ht 
fidtutt'  f.  R.élidenr.  f.  m.  Celui  qui  fait 
les  affaires  d'un  Souverain  auprès  d’art 
outre  Souverain*  ( l*ac.  leddensiagens.  ) 
Ktfidtétt  , 

RESIDER.  V.  n.  Erre  domteîlic*  en 
quelque  lieu  , y demeurer  ordtoaire 
menr.  ( Lar.refidere, affidere,  maoere.  ) 
Jtifidirt.  Jfd’t  , ékitéft . Se  dtr  fig.  eo 
chofcsmaralcs.  JtIftJirt,  La  paix  doit 
télldcr  dars  notre  cccur. 

RESIDU  r.  m.  Ce  qui  reftei  payer , 
le  tcliqua  d'un  compte,  d'une  obligi- 
eioD  . ( Lat.  rebquum  » lefidaum  . ) Ht- 
JUut  t éVêéx,t . Ce  mut  vieillir. 

RESIGNANT,  ante.adf.  Qui  fedé- 
met  d'une  charge  , ou  d un  Bénéfice  en 
faveur  d'un  autre.  (Lat.  xengnaior*  ) 

Héjftf.’féttrt , 

RÈSIGNATAtRE.  f.m.  0c  f.Celui  ou 
celle  en  faveur  de  qui  cA  faite  la  dé* 
mifiioo  d'une  charge  ou  d'un  Bcnclce  . 
( Lac.  tclrgnatarros.  ) A^^fr^aataria , ev/ot 
(ha  firtvé  fa  rajffffma  , 

RESIGN  ATlON.r.f.Dcmilfion  d’une 
charge  eu  d'un  Bénéfice.  ( Lar.  tnuncris 
aur  ^neficti  abdicatio.  rrlîgoatio.  de* 
m^nio.  ) Héjftfnarf  ra^gaa^'aae.  J.  SU 
gnific  auHi  , Difcrence  entière  . fort- 
milEon  i abandonnement  qu'on  fait 
de  Ibi-mémeàla  volonré.  à la  diferé. 
cion  d'autrui  . ( Lar.  confentio  » fub- 
rntlHo,  couformttio  • } Haffriaa,  ftm- 
mtjfémt  • 

RESIGNER,  v.a.  Se  démettre  d'une 
charge,  d’un  Bénéfice.  (Lat.  mnous  . 
vel  beneficium  allcui  tranfetibere.  ) Haf 
/«goare.  S*  Signifie  aufiî  «S'abandonner 
a la-  volonté,  oa  h la  difcrctioti  d'au* 
trur  . Hag^naffi  ^ (tnférmaffi  alV  altfnl 
vtftntà, 

RESIOHE*  , ée.  part^  paff.  0e  adj. 
( Lat.  refignatos.  ) Hajftxuaté  • 

RESINE*  f.f;  Matière haileufe.  qoi 
coqIc  de  foi-méme  » ou  par  iocifton  • 
du  pin  , du*  fapin  0c  de  quelqu<*s  aartes 
arbres. (Lit.  refîna.  > Htjima^  gmava, 

r^ia . 

RESINEUX  , enfe.  adj  Sc  dit  Des 
bois  qui  produifent  de  la  létioc.  ( Lat. 
cefinofus*  > Ht/iééff, 

RESIPISCENCE,  f.  f.  Repen  rance. 
réfiexioD  qu’on  fait  fur  la  maavaife 
condnice  » retour  d'un  pécheur  qui  fe 
^corrige.  (Lat.  emendano,  refipifeen- 
lia  » J Méfififtamx^a  , ftatîntnté  » tmta- 
da . 

RESISTANCE,  f.  f.  AA'oo  pu  U* 
quelle  on  fe  défend  » on  rélifte  à urte 
puHrancequi  arcaqae.  (Lar.  coaarus  , 
renortrs.  ) , 

RESISTER,  v.n.  S'oppofer  è l’afèien. 
i la  violence  de  quelque  chofe  * s’em 
défendre;  ( Lat.obltftere.  icfiftere  .ob. 
nn\.y Htfiftrt ^tffétfi . Signifie  auftî  , 
Durer  long«vems  j avoir  la  force  de 
fupporrer  quelque  attaque.f  Lat.dutarc, 
lefiAcre,  Inifcrre  , diu  fuftincre.)  Ht 
fi,dtr9^dtéfart.  Reftftcr,  fedir  fig.  en 
Morale  , 0c  lignifie , S'oppofer  , arrêter 
l'effec  .(  Let.  reptignaie,  cendere  ad  ver 
ûii.  y Htfiptré . Il  n'y  a point  de  «KAts 
qui  rétiUcAt  ê (a  beauté. 
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' RCfLARGIR.  v.a.  0eredup).  Reodrv 
plus  large.  ( Lar*ex  rendere,  cxplicare, 
protendere  • ) Aa/iargara  ,ioaggitrio«ni« 
aîlar^art  • 

f REfMOUDRE  . V.  a.  0c  rcdupl.* 
Emoadre  encore  une  fois.  ( Lat.  ireiaor 
acuere.  ) sÂfla*  di  norerr . 

REfMOULU.  ue  pari.  paff.  0e  adU 
( Lar.  exacutus  iterùm  • ) il 

amévt  . 

REfNES.  f.f.  pTur-Dcux  longea  de 
cuire  qui  font  atrachees  h la  bride  du 
cheval. f lar.  habcnzilora.)  ArdîoLS.Se 
dit  fig.  eo  Morale  , 0c  dans  le  beau  ftyle, 
pour  lignifier  Le  gouvrrnenient . ( Lar« 
imperit  habeoz  « ) AédioJ,  /haa  » fig. 
Les  renés  de  l’Empire. 

RESOLU  . Voyet  ci  apiès-Refon- 
dre . 

RESOLUMENT  , adv.  AbfoIufDent» 
d'uoe  maaiéte  certaine  0c  concloè.  ( Latr 
fidenter,  audaéHi  » abrolorè,  ioitrpidè.> 

Hifêlutamtmtt  ’ 

RESOLUTIF,  ive.  adj  Qsicftpromt 
k décider.  (Lac.  qui  clare,  facile  dif* 
ficilia  cvolvii  , exciictr  . ) Htfttati^é  m- 
f.  Se  dit  plus  fouvenr  eo  tcimrs  de* 
Pharmacie  , en  parlant  des  remèdes  , 
( Lac.  mcdtcamennim-difcutierH  . } Hift% 
jufivr  . diffélwmn  . 

; RESOLUTION*  f.f.  Décifion, fentî- 
menr,  lésion  par  laquelle  on  fe  refout  w 
•alacbofcrcrolué.  ( Lar.  cxplicario  i- 
folario  , dilecida  expolilio  . ) Hifatu^ 
x^éma  . ÿi  Signifie  aulit  ».  Fern>eté  , oou* 
rage . ( Lar.  fortiiudo  • audacia , fiden* 
tia  . ) Kifaftiijtaa  , ardjra  , gtandtKKH 
à'amima,  |.  Ondircn  Logique.  La  re« 
fotuciond'un  argument.  Safmxtaaa,  En 
Grammaire,  La  refolutîon  d'une  phrafe 
en  une  équipollence. 

RESOnNANT»  ante.  adj.  Qui  rend' 
un  bon  Ton.  (Lar.  refonans»  canoius  • 
lortoras*  Hiffaamta , famtra^  tamata  . 

RAlSOnNEMENT.  f*m.  Son  que  fait 
l’aie  enferme  dans  lescorpsdet  tofteu* 
mens  de  Mufique.  (Lai.fonorum  repet» 
ccifins*  ) Hiftmant^ , 

RESOnNER.  v.n.  Produire  «augmen- 
ter, réfléchir  le  ton*  (Lar.  fonarc»  rf» 
fbnaie,  fonumedere.  ) Hiftmara. 

RESORTIR.  V.  n*  0c  redopl.  Sortit 
plufieaie  finie  . ( Lat.  fxpius  egicdl  • 
exire.  ) U/ir«r  d( 

RE5(^DER.  V.  a.  Rcneltre  la  fou* 
duce  aui  eodroirt  où  il  en  manqirt  •• 
(Ltr.ircrùm  feirutainare.  } Saldat  dk 
otMO*  , rifâtdart  • 

RESOUDE' , ée.  part.  pair.  0c  adj. 
( Lat.ferruminatüs.  ) Hifaidata, 

f RESOUDRE,  v.a.  Expliquer  noc 
diffictticé,  deciderune  queftion»  trou- 
ver on  problème  .(  Lar.difEculraresex* 
plicarc,  enucleare.  > Al/v/twrv.  ^.Signi- 
fie  aulTi  •Conclurteprcsavoirdéliberé  ^ 
( Lat.  decernere,  concladcte  .-  ) Hiftl^ 
wrr,  eamthêudtrf.  Signifie,  prefque  Cit 
remêmefens,  Sc  déterminer  i faire  , à 
dire,  à attendre  quelque  chofe.  Hiftl- 

vt*t  , dtftrmimart  , (fuLurra  . fflt^an  . 

S.  En  rermes  dePhyfique.  0c  deChy- 
fflie,  fe  dit  Des  chnictqui  fe  dilîiperr» 
qui  fe  rédoilênr  en  leurs  plus  pctiicn 
parties  ( Lar.  difeutere  , digerece,difa 
foîvere,)  Hîfalfmt  , d<fal^ra.  fi.  Eu 
termes  de  Logique  0c  de  Grammaire» 
lignifie  , Changer  » convertir  . ( Lar. 
convettere,  «urare.  ) Hiftlvtrt.  fi.  Eta 
termes  de  Palais,  lignifie,  Caffer,  a«*^ 
auUeg  eu  détruire  un  ade  par  un  «éèe* 
G g ^ cou* 


t.  /y 

\ 

» 
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contiaitc . ( Lit*  irrîtarofaccrt , ttCciii' 
derc*  y ^mmrnllért  ^ cmfMrê , 

RESOLU  « uë*  pjrt.  paff.  da  ?erbc 
Re(oudre.  < Lit.cnacteatus,  paratua  . 
farils . audax . > Âifttutê» 

REfrAISSlR.  T.a.  & redapl.  Rtndre 
eadcreoir  plus  (Lac.  fpi0are  i 
TpifleCcerc  • Sftgrt  , d*  »a«v»  raad#« 

f^tt , tAffrtuittt  » 

REPAISSI,  ie.  part.  paH"*  & adf.(  Lac. 
itcrucn  dcnficua.  ) raadaa/W/adi 

TMffrtfê  , 

C KEfPANDRE.  ▼.  a.  Epancher  , 
ftj’re  tomber  de  lalrqaeur.  (Lar.  pro. 
dere  » profundete*  cfEiadere.  ) S^érjfrf , 
vtrftyê  ^ fVtfeUm , Répandre 
dafang»  ngaifie»  Tuer*  Répandiedea 
latmes.  Pleurer.  S.  SigoiEe  aufïi  t Dif* 
peifer  i creodre  beaucoop  au  long  & 
au  large.  ( Lac.  prorendere»  longé  faté. 
Que  diffundere.  ) . 

% Répandre»  le  dir  6g.  en  chofeanio 
nies.  ( Lar.  effûadere.  ) ^ver. 

fart  • Dieu  répand  bien  des  grâces  Aii 
<ccte  fimille  • 

REfpANDU  * UC.  parc.  padT.  8c  idi. 
( Lar.e^fnSi  diflafus.  ) 

RESPECT,  r.tn.  Défil rence.  honneur» 
loorniflîon  , confidcraiion  » égard. ( Lar. 
latio,  refpcéfcua  , honor  , levereocia  . 
Jfi/ÿme»  Mirf»  t ri- 

Signifie  quelquefois»  toré- 
lit»  ménagement.  (Lar.  commodum  » 
zario*  dtfpoficio.)  A*/a«rrt»  tijtumrd», 

respectable,  adj.  m.  & fT  Digne 
dererpcét . ( Lar.  vencrandui»  gravis  » 
4olendus.  ) A«|ja«rdrt«/# . 

RESPECTER,  v.a.  Porter  dti  rrCpréli 
«voir  des  égards  pour  eeitaineschores. 
< Lac.  revercri,  colere  • ) /iif^tttsrt  , 

ftriét  rîf^ttt0 , 

RESPECTE’ , ée.  part.  pafT  fie  adj. 
(Lar. cuiras*  cbTcrvarus.  > Jd/^tttsf. 

RESPECTIVEMEMT.  adv.  Dune 
naniéic  rerpeééîve.  ( Lac.  motub»  vicif. 
üm  . ) Ai/frrriwwrar#  • 

RESPECTUEUX,earf.ad|.Soumic. 
Rieiode  relpeél.  ( Lar.cfEeiolas  , leve* 
xens . ) A»/r*rr#/i,  Wv^rrnre. 

RESPECTUEUSBMENT.adv.D  une 
manière  rtfpeéliteufe.  ( Lac.  reverenter  ». 
corn  vencracione.  ) JfifattttfamtfUt , i 

RESPIRATION,  f.f»  Mouvement  de  | 
la  poitrine  » qui  efl  compolé  de  deux 
mouvement  oppoléi  » dont  Tun  s'ap- 
pelle InTpiration  > 8c  l'autre  Expitation  • 
CLac.  refpiratio  » balicus  » fpitit«s.  ) 

RESPIRER,  v.a.  Bcncat.  Attirer  8c 
rtpoulTer  l'air  par  laélfonde  la  lefpi-' 
aation  , 8c  le  mouvement  des  poumons 
( Lar.  fpiiare . refpirare»  fpiritumhau- 
îi/e.  ) Jftfairmr0,  Signifie  auflî.  Vi- 
vre encore  , n’érre  jpas  encore  mort  • 
Mtffirsrê.  g.  Se  dit  6g.  en  Morale  » en 
pailant  Des  palCons  violentes.  8c  fîgoi 
fie.  Souhaiter  aidemmcnt  » amei  avec 
paflîov  . ( l.ar.  effiagitare  , ardenrer 
cotvcapifccre.  ) Brsm*rt^viv^mt/tttdt 
J[der^t , Il  fe  conOruir  fouvenc  avec  U 
prepef.  Apiés.  Il  ne  refpire  que  le  (ang 
4e  le  carnage  Je  rcTpirc  apres  le  fa«au 
ums  • On  dir  par  rtuniére  d exagéra* 
tion;  |c  fuis  fi  occupé  que  K n’ai  pas  le 
ums,  If loifirderetpirer. 

RE(P1T.  f.  m.  Terme  , delai  « teras 
qu'on  accorde  i quelqu'un  p<mr  le  re> 
con  noitre  , pour  payer  8c  faire  fci  af- 
fiiir  es.  (L?r.  piotogatio  • > Di/4^<»a«  , 
a«  métt  JUS0^ 
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KESFLENDm.v.a.  EcItNr.btmtr 
avec  éclat.  Il  fe  dit  particuliérement  De 
la  lumière  qui  s’épand»  ou  qui  fc  refié 
chir.  (Lar.rpleodcre»  fialgere»  emica* 
re  • ) /ttfpUndtrt  « 

RESPLENDISSANT  .ante  adj.  Qui 
jerre  de  l'éclat»  qui  brille . ( Lai.  fulgcns 
clfulgens  t cmicans.  ) ttiffltnétut* , 

REfSONDANT,  ante.  adj.  8c Tuba. 
Qui  répond  de  valet , qui  le  cautionne  • 
( Lat.  pica  I fidctulfof iiéHtvdtft  » 
fiturtü . 

f REfPOKDRE.  v.a.  8c  neuf.  Reo* 
dreraifon;  faris^ire  i la  denaade  de 
celui  qui  interroge  , ou  qui  appelle  » 
réfuter  celui  avec  qui  oa  efi  an  <L*>eIqae 
conférence  ou  difpute.  (Lat.  telpondc» 
re,  fatisfacere  I rcfellerc  , retorqnere.  J 
gi/g«W«rf,  ttplUsft*  J.  Signifie  aufC  » 
Se  défendre  , foit  en  jufitee»  folt  de* 
hors*  ( Lar.replicare*  ) üifpttUtrt^rt- 
plitmrt,  |.Se  dit  quelquefois  D.*s  défenfes 
decoupsde  main.  ( Lar.  pognis  reiuo. 
dere , ) Xijy»mdtr4  » di/rndtrfif  éarrrre. 
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qiecadroit.  (Lit.  mineiif,  htbitai». 
municrp. . ) rrfdtntt , tUtntt 
KESSEMBLANCB.  f.f.EiiIW,  t». 
poit  on  caafoimii<  dt  deax  chsle.  . 

( Lit.  (iniiliiudo  ,analoù|,coll»cBieB• 
ll•  . ) réJimitlUmt.*  , fimirlltmt.»  , 

->X*'**^*  V», 

RESSEMBLANT,  aate-adi.  Qai  eft 
eoafotmc&feaiblBble.  (Ut.  Hmili,  . 

BOB  abfiniilii,  conlomira.^  ^gmitlita, 

RESSEMBLER,  v.  b.  Avoir  tticmcs 
tfiiti,  meme  nmte,  même  .ppatence 
a DotlcBii  Ici  flipper  delà  mime  mi- 
n éte.  (Ut.  refeite.  limilatc,  Ipeciem 
rei  h.bete.  ) , •gmittUr,. 

>«.eUre  , 

i-  SifBihc  aiUC  , Imiiet , ifcbcr  i fe 
içndie  confoiioe . ( Ut.  imitari.  effi. 
giem  , Cmilitadincm  artipete  . ) rsft. 
million,  divtnir/!mlU,  imiuri . 
RESSENTIMENT,  f*  ni.  Oouteoroix 
^OBt  on  IcBt  encore  quciqne 

,,  ■■■r«,iBij  *nw*r7B  , wm**WTW  J m 

Répondre 

inanimétSo  Le  Ciel  ne  répond  pas  4 mes  ' dî  mslt  ^ t di  dW«r».'ÿ'se  dit 
plaintes  . L'écho  répoodoit  à Tes  cris.  I en  morale  , Des  rcoiiroent  de  l’ame** 
i Signifie  , Avoir  relation  (proportion  ' quand  elle  efi  émue  de  certaines  paf* 
ou  fymmétrie  avec  un  autre,  qui  y tient,  | fions.  (Lat.anitni  motos,  fenfas.commo- 
ou  qui  y conduit,  ou  qui  y aboutit  • tio.)n/«otj»<nrc.  J’aurai  toujouiiun  vif 
( Lat.convenire.)  Jt:/ptmdtrt  ^ctrri/pêm.  \ 6c  tendre refrentimeoe  de  vcsbienfatfl• 
dar#,  0V4rJ!mttrU  t$m  af/r#,  riufc*rt  ^ ' Ce  mot  (cul  8c  fans  r^ime,  figfiifie 
4v</  tfitt . y.  Signifie  aufii,  Etre  caution,  d'ordinaire , Refiou  venir  d'une  injure  » 
Icfc  garant  , avoir  en  fa  garde.  ( Lar.  dé^it,  chagrin,  colere  , Indignation  • 
adpromicterc , fide  jubere  O ^ >/o//«*4rr , ri/tmiimimtê ^ . 

4ge%fmrt  fsrtntirt  , g.  Se  dit  dans  le  f RESSENTIR. Etre  touché  vivemene 
difocar»  familier.  De  ce  qu'on  affirme  de  quelque  chofe,  feotir  fbrtecncnr.rLac. 

avec  certitude,  fans  en  être  autrement  Ueorire,  perfentire.  ) Stmtir  vivmmtmtt  I 
garant.  ( Lat.  polliceH  . ) ,«r.  g.  Se  die  aulB  Des  icfies  des  maladiex 

Je  ne  vous  puis  répondre  quel  mai  gnénes,  ou  des  perin  qu’on  a fat- 
jour  je  patcicai . g.  Répondre,  fignifie  tes.  (Lat*  UnfuaHîci.)  Siÿ'irt^dtînfi  ^ 
aufii.  Egaler  «avoir  du  raport.  < Lat.  • g.Signfie  encore»  Participer  au. 
coitefpoaderc,  quadrare  . ) C^rriffit- 1 bien  » ou  au  mal  commun  a pluficurs  • 
dttt.  Ses  forces  répoadoieorà  Ton  cou*  1 . g.  Rcfientit  » feditfig.en 

morale  , Dca  difiérenrcs  émotions  de 
l'ame  , ou  louvenu  des  bienfaits  , ou 
des  tnlares  revues.  (Lu.  beneficii.  vel 
mali  acccpci  memora  , rerordatio  . > 
riftmtirt  , ftatirt  , frtmdrr  psfte,  ^«rte- 
erpara.  g.  Quand  ce  veibe  fe  confiinii 
avec  le  pron.  petfon.  tl  ne  (ê  prend  guère 
qu'en  mauvaiie  part,  riftfuirfi. 

RESSERREMENT,  f*  m.  Aélion  paf 
iaqaelle  on  teUette.  ( Lat.  concraélio  ». 
CODJprcfiio.  y ri/rigmimtnté,  fitftturs  , 
it  tiftttAtt  . Il  ne  le  dit  point  pat  lex. 
gens  qui  patient  polinunt. 

RESSERRER.  v.afL  Serrer  de  nota* 
\CiU  » ou  plus  fortement . ( Lac.afirin* 
gete,  confiringere  . ) rijirjmtrt,  g,  Se 
du  aufii  fimplementpour&rrret,  con* 
ferver  » garder.  ( Lit.  includere  » coo- 
cludcre»  feivaie  . ) rla/V»*par«,  HoeSte- 
dtrt  . g- Signifie  encore.  Retrancher  de 
la  libellé,  mettre  plosi  l'ctroir.  < Lat» 
afiringete  » confiringere  * )rif*rréft  , 
/iriiyrt  ^firrsrt  . Les  Religieux  font 
exircmement  re(rerrés.RefiVrrer  un  pri- 
fonniei.  g.  Sigirifie  arnli  . Confiipec  - 
(Lat.  confiringere.  }C  *yf;parc. 

RESSERRE  , ce.  parc.  paff.  8e  adj*. 

( Lat.  confinOus  , comprelua  • ) ri- 

firttttt  riftrrgté» 

RESSORT*  f.  m.  Faeuiré  naturelle 
qu'ont  les  corps  Je.  fe  remettre  en  leuc 
premier  état,  quand  oalcurafait  vio- 
lence pour  Icsen  faire  forrir.  ( Lat.eta- 
jteiium.)  f*t^4,/«fCae/aif«ca,  Les  area. 


rage*  g*Sedicfig.  en  choies  morales  , 
8c  fignifie.  Faite  ceciproquemeor  ce  que 
r^n  doit,  oueeque  l'on  exige.  (Lar 


officlumpcxfiare. )T*piÿ^«ad#r«,  sdtm 
fitr$  il  fa»  dtvtn  . U font  répoodre  à 
notre  vocation . Oo  dit  4 peu  près  dans 
lemémefcns.  Qu'un  cheval  ne  répond 
pas  4 l'éperon  » pour  lignifier  , Qu'il 
o'obéu  pas* 

RE(K>NDU  , ue*  part.  pafT.  8e  adj. 

( Lar.  rerponfut  • fpoofus  « ) , 

ttrrifptfit , scttrtéJ»  . 

responsable,  adj*  m.  Sc  f*,Qni  efi 
renu,  qutefi  garant,  qui  doit  répondre 
de  quelque  chofe  . < ijt.adproiuifTor» 
fidc  jaflbr . y MM^ltv^dt't , tlnféfuurtÀ , 
icaia*,  «44/iÿar** 

REfPONSE.f.fiRepliquc.  repartie  . 
ce  qu'on  dit.  ou  ce  qu'on  mande  4 ce 
lui  qui  noua  parle,  oo  qui  nous  écrit, 
on  qui  nous  rarecioge.  (Lat.  refponfom. 
rcfponfio.  ) rtffP»  , Sigoi 

ficaulfi,  Défeofe,  folucion  d'uncdilfi. 
culré»  d'un  argument.  ( Lat.  tefponfio  , 
enodatio.  > rtplits,  Répoafe, 

petite  racine  * Voyez  RaiponTe  • 

RESPONSIP  • ive.adi*  Qui  coetient 
nnerépoafe.  f ijit.  rcfponfivas.)rf)^M 
l/su.  On  fve  le  dtc  gucre  qu'au  Palais  • 

RE(POUSER.v.a.8crédap).  Epoufer 
une  fécondé  fois  . ( Lar.  ad  fecundas 
nuptiasconvolare*  ) Sptfâr  dij^utys, 

REfRE*  Voyez  Rere- 

RECSASSER.  Voyez  RerafTcr . . - - - 

RESSEANT*  aore.  adj.  m.  8c  f*  Qui  Ibandéa  ne  font  Jeur  effet , quand  on  lezi 
,uûdc8cdf(ncu(e  lûucllcmcAtcoqucl'jUchc»  qucparuocve(ca,.laUique, 
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reflbrt*  i.  St  die  tuni  D*uMpiéc€| 
d ccemp^  qu'oa  mctdacs  plaucoit 
Bich'ines  pout  les  faire  agit  violein- 
sncnc . < Lee.  michioeiio  . eUrer  •) 
g•^êi  . Se  dir  rnême  De  roue  ce 

3u'on  cepit  erre  caufe  du  mouvement 
ent  le«  aechinet«  flefarcouidaDi  ks 
auioroetcs  . Et  on  Je  dit  cncote  Des 
e^ufet  iaconnuei  pei  letqaelles  le  ne 
titre  egit.Le  vie  entOMle  s'entretient  per 
de  merveilleux  reflont*  RelTott*  le 
dit  lig.  en  ebofes  fpiritaelles  de  morelts 
U ûgni6e,  Ceufe,  moyen.  (Let.ceu 
ix»  ptlnctçi»*  ) ^‘•.**A* 

»<>  met.Kjt  . f.  Signine  eulH»  Juiildi- 
^iooi  de  Ton  ^ceodae  • oulondiAriA. 
(Ler.juttfdiÂio»  ditio  )at>dica  i ) du- 

rifili^hnt  t » 

RESSORTIR.  V.  n.dc  lédupl.  Sortir 
de  nouveau.  ( LeMuifas  piodiic  iCgrc 
di.  ) Vfeir  di  murv$ . 

RESSOURCE,  f.  f.  Efp^rance.  on 
moyen  de  fctelcver  de  fa  chute»  de  fe 
lainci  de  fc  rétablit  de  (et  pertea.  ( Lat. 
damni  farciendi  fuboita  catio.) 

«er/ê  t fftrûmt,û  « /i/»rriMe»r*  . 

• RESSOUVENANCE.  f.  f.AAion 
par  laquelle  on  fe  reHouvieAt.C  Lat.mc 
moria  » recordacio  . ) ritêrdM»^»  » m« 
mêfU . On  dit  à prclent  Souvenir  » Ref 
fouvenir.  Mémoire. 

RESSOUVENIR  . f.  m.  Ce  qui  de 
meuic  dans  la  mémoire . ( Lat.  reminr 
fceoiia.  ) rîefrd»  ^ ivewaria 

f.  RESSOUVENIR,  v.  n-llncfcdir 

Îiu'avcc  le  pron.  perfon.  Rappeller  dans 
00  cfprii  ce  qu'on  avott  oublié  i de  il 
ne  l'employe  qoe  lotlqa'ori  parle  de 
chofcséloignérs*  ( Lat.  meminiAc  » re 
Cordari.  ) rictfd^rjB  , 

RESSUSCITER,  v.a.  de  n.  Redonner 
la  vie,  ou  retourner  a la  vie.  (Lar.  fuf- 
cirare  •fargere,  rel'ufcicare  . ) ri/ufii- 
Mrt  • Sedit  bypecboliquemenr , D'un 
malade  qui  revicntd'arieg(.iodc mala. 
die.  ( Lat.  refurgere.  )ri/uf€iiMtt  ^ 6g 
Sedit  aulC  6g.  CO  chofes  morales*  fie 
6go)6e  » Faire  revivre,  ranimer. ( Lati 
icvjviâcaïc  . > r$fmftit»r9  , r«nvivni’«  . 
Jaire terufciter un  procès.  l.epriflteins 
icEufcite  lesAeurs. 

RESSUSCITE'»  éc.  part. pa(T. ôendi. 

( Lat*rel‘urcita(ui.  ) fi/tfeitét»  •,  Mvvi* 

yét9 . 

RESSUTER  . V.  a.dcredupl.EiTdyec 
ene  fécondé  fois.  ( Lat*  itemm  dctcigc- 

te  . ) rsfeiutMfê  . 

RESSUYE  . ce.  part.  palT.  de  ad|. 
(Lat.  rcterfus.  » 

REfrABUR.  v.a.  de  rédupl.  Remet* 
tre  en  bon  état  une  chofe  qui  aétcaitc- 
lée»  ou  ruinée.  ( Lat.  icAaurare  . ( ri* 

, rifiélrHirt  t riyarm’i»liii*««yf«r«  . 
Signi6eauin  , Remeitreeo  pofTcAîon 
de  quelques  biens,  honneurs,  dcdignî* 
léi . ( Lac.  rcAituctein  priAinam  drgoi* 
tarrm  , polTelfioocm»  Aatum  » ias  . ) 
Se  dit  6g. en  chofes  fpiti. 
cacllesdc  morales.  ( Lat.  rcAitoere,  re* 
Asurare.  >ri)l4Si/i>r,  Ré* 

eabiir  raucoiiré  des  loix  » xécablir  les 
lettres. 

REfrABLl»  ie.  part.  palf.  de  adi. 
( Lac.  reOitutus  » rcAaorataa . ) ripêhi 
/ira,  ri)?niirA/a  . 

REfTABLlSSEMENT.  f m.  AAioo 
par  laquelle  on  rétablir,  f Lar.  teAîrutio, 
leÂautatio.  ) MifiékiUmâmtê  s n/aurn. 
nivea , 

«.ESTANT,  utr.  adi  U fabllÿ  Ce 
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qui  deneure  d'oo  tout  » qnand  en  en 
retranché  une  partie.  ( Lat.  rcliqua 
peenoîa.  ) ;/r»jfn»ia,  «wne*»  rtjtt , 
RESTAURANT.  C m.^  Aliment  ou 
fcméde  qui  ait  venu  de  séparer  les  foc. 
Cf  s perdues  d'un  malade , oud'uohom 
me  farigué.  ( Lac.  iofculumdeUcatam 
dcfalubic.  ) Ajjïarnrioa. 

RESTAURATEUR,  f.  iB.Qui  a ré- 
tabli » lefiauié  quelque  choie  . (Lac. 
ceAituior,  leAaurator  . ) MifttrdtêTâ, 
RESTAURATION,  f.  f.  RétablllTe 
ment  co  bon  état  . ( Lar.  reAirutio  . 
nAauraiio.  ) A./arn^,a»a/(/îué»i»aaa»ra. 

RESTAURER  . V.  a.  Rétablir.remct- 
rte  en  bon  état  » en  famé,  en  bon  oc- 
du  . ( Lat.  reÂauraie  » conAitnere . in- 
Aaatate,  rcJuccte.)  ^i^ara/a , nyéâéi 
lirt.  é.  Sc  dit  6g.  en  ebofes  morales. 
RcAautci  les  lolx»  les  bonnes  mœurs  . 
ftêfiékiiirê , 

restaure'»  ée.  part.  palT.  de  adj. 

( Lat.  cevocarus,  teftiincus.  ) Aîjéarasa  ,| 

RESTE.fm.Cequi  demeure  de  quel* 
que  chofe  » le  fu  rpius  » les  dehors . (Lat. 
leliquum  » refiduum.  rtliqua  ,rei>qo>n) 
Aa/la , aoaaav*  ’aiidoa  . %.  St  dit  aulfî 
6g.  en  chofes  fpitiruelles  de  morales  > 
( Lac.reiiqnum.l  A«/a . Un  tcAc  de  rou- 
tage » de  pudeur,  de  beauté. 

f.  REITEINDRE  . v.  a.  de  lédopl. 
Eteindre  de  nouveau . ( Lat.  iteium  er 
tingueie  . ) di  nnava  , Jft- 
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riMckimdért , ftrrârt . f.  Se  dit'.bgur.  CD 
chofes  morales.  ( Lat.  repriraetc , cor- 
rigere»  cefrnnatc  . emendare.  > rî/vl* 
rjiffa»  rêffrtnAtt.  U faut  leAreiodxcla 
lliceoce  des  mœurs . 

RESTREINT,  cime.  pair.  palT.  de  adi« 

( Lar.  leptcAtss  » reftaenatus . J rijfuttê, 

RESTRICTIF , ive.  idj.  Qui  reA reine 
de  ccAcrce.  (Lar.  aAriageos  > tcAtlo* 
gens  • ) tifirittivê, 

restriction.  f.EMod:6catioDt 
limitation  i sAion  par  laquelle  on  ce* 
Ateinc,  on  leAetce  une  chofe  » on  y 
donne  dca  bocoes  p'us  étroites.  ( l4t. 
adAriAio  » modiAcatio  > limicatto . lu. 

JtfiX^i9»9 . 

RESTRINGENT,ente.adr. Terme  dt 
Médecine . Qui  a la  vertu  de  reAreindie» 
de  ferrer  le  ventre.  ( Lar.  aAringens» 
leAfingcna  . ) ^ftri^t^t9 , 
REITÜDIER.  V.  a.  de  redupl.  Eua- 
dierde  nouveau . ( Lac.  itemm  Auderc  » 
Aodiis  tneumbete  • > StudUr  d$  miv- 


tn9t9, 

f.  REfTENDRE 
Eccndie  de  nouveau.  ( Lac.  deouo  ex 
teodere  » > Srrodvw  » di^9»d*f9 
dtrt  di  «ai*w . 

RESTER.  V.  n.EuedefarpIaa,  être 
de  refte»  (ub6Aer  encore./  Lir.  rcAare , 
(aperaie»  (upercÂe  » leliquum  elfe  . } 

/(tfist9  , ^ rimanttê  , Si* 

gni6eauin,  Demeurer  en  un  lieu  . (Lsr- 
manece.  ) Jlt/ldr9t  rim9n»r9  ^f9rmérfi, 
Drmeuret  vaut  mieux . 

REfTIF.  ivc.  ad|.  (^i  s'arrête»  ou> 
recule»  au  lieu  d'avancer.  Se  dit  pro* 
preipcoc  des  chevanx  ou  mulets . (Lac. 
eqaus  inobrequens  . ) Af/iv  , ou  tifi'*»  » 
Se  dit  6g.  Des  hommes  dilÂctlcs»  qtii 
rcfufenc  de  faire  quelque  chofe,  ou  qui 
la  font  de  mauvaise  grâce,  de  malgré 
eux  . ( Lat.  reAitans,rcluAans.  ) Airi’v/*. 

RESTITUER  . V.  a.  Récabllt  quel- 
qu'un  en  la  poAeAroo  de  ce  quilni  ap- 
pt nient»lui  tendre  ceqo'on  lui  a pria, ou 
détenu  injuAcment.  ( Lar-  reAituere  » 
reddere.  } tttftitnir9  ,ri^aéW»ri. 

RESTITITB*,  ce.  parr.  paff.  de  sdj. 
(Lac. ceAituius,  cedditus{  emtndatus  » 
coricAos.  ) Af/Jirniif»  n/éMiiê, 

RESTITUTION,  f.  f.  AAion  par  la- 
quelle on  leAitue  , on  térablit . < Lar. 
reAitutio,  redditlo  . > A«/Vilet,î*nv. 

RE(TREC1R  . V.  a.  C'eA  la  meme 
chofe  qu'Etrecit  ; û ce  n'eA  qu'il  cA 
quelqueloit  rédupl.f  Lac.  atAace,  coat 
Aare  » contrahere.  ) Sir(ÿ««r#,  [999999, 

RElTRESSIMENT.f.m.  AAion  pat 
laquelle  on  rend  plusécroit.  ( Lar.con. 
traAlo»  contraAura.  > A(/fr»^aiaM»#f  » 
ff  Alr4a'**V  . 

f.  RESTREINDRE,  v.  a.dc  redupl. 
Etreindre  one  féconde  fois  .(Lat.  re- 
Aiingere.  ) jérieyrr#  dtAn*. 

Vf,  kgnrejfMrrAnMarf  . fi.  Signi6e  luflî  , 
RelTecrer.reofctmer  en  un  moindre  cfpa. 


RElYUVER.  v.a. de  rednpl.  Etover 
plufieors  fots.  (Lit.  fxpius  calida  lo- 
vere.  ) fin  v#/rr , 

t RECVASSER.  v.n.  Faîrequamit* 

de  for.ges  inrerrompus decxrrava^ans  . 

( Lit.  noAem  ioquieram  in  fomniia  igt- 
te.  ) $919999,  dtlaâr9.  Il  n'cAd'ulagc 
que  dansie  Aylcbas  dcburielque. 

REfVE.  f.m. Songe.  Il  ne  ledit  gue- 
resque  Des  fonges des  malades  qui  ont 
V.  a.  de  rédupl.'/e  cerveau  altéié.  (Lat.  delirium , fo« 
mnium.  ) dv^*v*a. 

REfVfiR.  v.a.  Faire  des  fonges  ex* 
travagans»  de  particuliérement  quand 
on  eA  malade,  ou  en  délite.  (Lat.  pet 
quiecem  fomnia  volutarc  .)  Sfg«arv,dr« 
/irjff,  vaafgf î4ff . En  ce  fenscAquel- 
qaefbis  aém.  J'ai  rêvé  une  plaifance 
chofe.  f.  Se  dit  auÛi.  De  ceux  qui  eu 
veillant  font  ou  difent  des  extravagan- 
ces . . é'  Signl6e 

sulTÎ  . Etre  diAiait,  inquiet»  fooger, 
entretenir  fespenfées  .(Lrr.animova* 
gari  ,fluAuari.  ) Srar^»/#/"#.  f.  Signi^ 
encore»  Méditer  i appliqoer  fétieufe* 
ment  (00  elprir.  ( Lat. meditaii»  aoi- 
mum  iocom^ce.  > Mfditsti, 
riyVerr»'#.  , 

RESUfiR  . V.  n.  de  rédopl.Sacrde 

nouveau.  ( X.ar.  itecom  fudare 
di  ««MV#  • 

REfVERlE.  f.  f.  Tranfporr  au  cer- 
veau s fonge  extravagant  } délire»  dé- 
mence. (Lar.  delirium  » dementia.  > 
Dttiri9,fir9V9lêmK^ , 1/ voo^/orf  . J.  Si- 
gnifieauAî»  Une  imagination  ridicules 
lAton  ou  proportion  déiatfonnable  ; 
chimete,  vi6on.  (Lat.  aberratio  men- 
tis, abfufda  chimera»  vi6o . ) 

(4,  vi/Um9  i tr9Vi9mt9t0 . f.  Se  dit  auAî  « 
Des  trkdiraiions  de  desapplicarrons  , ou 
des  inquiétudes  de  des  foins  qui  occu- 
pent rel^tit .(  Lac.  meditationes.  (ollr- 
ettndinrs , mentis  sgitationes.  > AAdirn. 
^t«nf  , /itlici$udim9 , »ofuifri»d»iM  » mro» 
4^»r4cifv«  d'9nim9 . 

REfVEUR*  eufe.adi.  Quircve»  qui 
dir  ou  fait  des  chofea  extravagantes  . 

|(  Lat.deliraa,deliraBa.)i>v/*r<>*v4A4g. 

Ul44l«  » fi9sv9^99it , g.Se  dit  aulG  D ua 
[erpricdiArait . (Lat.animasinquietui^ 
D>fir9ttê,iii^tii9t9,  f9»f^9*  f.Saditauûli 
D un  efprit  appliqué  à quelque  médica- 
tion» qui  tache  à découvrir  quelque 


ce,  ( Lat*  aAciogcce  » couAiipgccc  * )lcbofe  de  nouveau  dans  Ici  Atti  de  îea 

Sciea- 
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Scrtncct-  (Lit.cogiiiboirfoj.) 

fft,  tiMfff»,  ihtmtiiHL, 

RESULTAT-  f.  m.Ccqa'on  peu»  te 
<«illir  rf-'une  <onl<icnce  , d'ua  »*• 
men,  d'une  mcdiiaiion  ,d'iMi  diCtoorsi 
ce  qui  • cté  cenclu. ou  aiicid  ; ce  qui 
u'eft  enfuifi.  ( L>l-  funinin  , fiuAus, 
ColIcÂio  . i 
yâmniu-. 

RESULTER,  e.  •.  Naîtietd'un  dif- 
cours  ( d une  a^ion  î s'ensuivre.  (Lsr. 
naSci  , Otiti  . ) Kipiluut  , rtf»ll4r4  . 
méfttr»  t àtriv^r*, 

RBSlTMCRv  v.â. Terme  dogmatiqite. 
II  Te  dit  Des  répondant  qui  icpdrenc  uo  , 
•rgumeoe  pour  7 apporter  enluirc  une 
ibiutioo  .(  Lat.  lepciere.)  ^ 

pifêtfn  P rif  ilistt . f.  Si<ni6e  aulH..  B.c 
presdrcrommairemeni  un  dikouts  • ou 
la  fabHaocc,  pour  iccootrcdirei  ou.le 
téfutei  . < Lâts  piueia  icfumeic  • ) 

R.ESUMPTJi>K  • r.  f.  RécapicuUtion 
dca  choies  qu'oB  a «lit»  <Lar.  récapitula* 
tio*  ) • ri«aeira/<rei'*«r  . 

RESÜrRECTlON.  T f*.  Nouvelle  vie, 
oïl  l'on  retourne  apresavoiccté  mou. 
C LatstcfurrcAio  . ad  vitam  icvocacio.  ) 
1 n/<»r*rv««e  t 

RET,  ou  pturôc  RETS.  f.  m.  Filet, 
lacis  de  plttlîcn  ta- cordes  jointes  enlcm 
ble  pat  pluÊcuta  Qoruds  quilailJcntde 
griodesoo  de  petites  maiUea«.(L4terc- 
t:a  ,co0Vsr  plagJt'  > En  termes  de 
ChaHe,  ReiscU  féminin.  Rets  (édit 
tig.  en  Morale  , De  cerrainicniagerpcas 
dont  on  a peine  i fe  développer  • ( l4t. 
laquri.  ) /aeei»,  6g< 

RETAILLES.,  f*  f*  Rognnrcaqui  (e 
liooc  lorfqu'oo  rogne,  ou  qu'on  caille 
quelque  chofe  • ( Lat-  pcslegmioa.  ) J<i- 
im£li0  • 

a£TAILL£M.ENT.r.m«  AAionpat 
laquelle  00  taille  one  féconde  fois  . 
CLat.  refcilCo»  tcfeéUoul  Ntfvfégli*, 

il  rits%liér€  • 

RETAILLER*  v.a.  Sciédupl.  Taiiter 
de  nouveau.  ( Lai.  fcrecate,  lefciodere.) 
t té^iéU  4i  aM1»a* 

RETA  RD.  um.  Quelques-ansfe  fer* 
vent  de  ce  mot»  maisil  a'cft  pas  dubèi 
plage.  Voyes  Retardemeitr .. 

RETARDATlON.f.f.  Délais  rciar- 
deo>cor.<  Lar.  diJaiio,  mora  ,pcolaito.)  : 
f rilardaMesra.,  ritarda  « 1 

RETARDEMENT,  f.tn' Délai . fuf*| 
penûonr  lenteur.  > légligeace  s afbpn 
dodfff^rcc»  d’allonger  •(  ijit.  pioiatio, 
ictardaiio,  coiamoiatio  «diUtio,^  R^ 
tard*.  rÂ/ardanMoe#  » 

RETARDER.  Vua.Acrcfvc  en  la  cour- 
te ilufpendrc^difieter,  taire  venir  plut 
lard.  ( Lar.morarivrcmorari  «hcrere, 
difiette  • ) Aiia/darr,  di/irjra.,  *ado- 
gtar« . 

RETARDE', ée.p^t* pair.  IcndjeO. 
C Lar.  corumoutos.  tecacdattts«>  Ai/ar. 

data, 

OrETACTER.v.a.de  rédapl.  Tâter, 
loaruer  pluricurslbia.<Lat.  ireiuiiscou. 
trcéfaae.  J Adlarvar»  , «aaaggàar  di  *Hia. 

Signifie  aufii  , Goûter  de  nou 
Vcao.<Lat.  reguftaie.  >%d/afgiar  d«  nm§. 
***  fvSrdic  fig*  eu  cbofei  oiora les.  CLat. 
aentaïc,  pro^re.> 4ii*reara,  fig.llcfi 
du  ftii<  1^9  Sc  familier. 

^^TAfrE'.  de.  pan.  palL  fie  adjefl. 
<D»r*dcJibonas  » tcniacut.  lAîmeara. 
f- RET£  1 N^RE . v*a*  fie  rédupL  Teia* 
uou  idoMdc  loiv  pudet  plufienri 


RET 


fois  pat  U teinture  pour  rendre  les  cot* 
leott  plut  vives*  ( Lat.  faepius  cioge- 
ref-  imbucie.  >>  Ailÿarre  , rentre  «ua* 

RETEINT»  einte.  part»  pad. ficadjv 
( Lat.  denuo  infeéEss  , tioÔus  « ) Ai* 

S RETENDRE,  v.  a.  fie.  réduplica- 
tif.  Teodie  de  nouveau.  (Lac.  denuo 
lendete,  conicndete.  ) Trodere  di nna. 
Vf,  d>^«*drrr  . 

RETENDU  , UC.  parr.  pa(T.  fie  adj. 
( Lat.  icntus,  iateotus.  ) Tr/ê,  dryf«/« 

di  an#t'« . 

^RETENIR,  v.a.  fie  rédupl. Tenir 
encore  une  fois..  ( Lac.  iterum  tcatre  , 

recioete  . J Ai'r^arrr , Mj«#r  d$  anava,  f 


RET 

fiqw,  |Mr  laquelle  on  fait  one  meirtioni 

légère  d une ctaold,  fleon  la  fait  enten. 
dre  , en  dilane  qu'on  veut  romcttiu»* 
Ûtqu  ou  n’en  veut  point  parler . ( Lar*. 
reticeoiia,prcscritio .)  ,dfw. 

fa  di  fartfira.  Se  dit  auOl  quclqaefâis^ 
en  termes  de  Palais . 

RETIF.  Vo«n  REfTIP. 

RETINE.  I.  f. Terme  d'Oprique  fit 
d Anatomie.  C'eâune  des  tuniqoesdu 
l'eeJ  , qn'on  appelle  aufiî  Retformc  , 
piiceqa'clleenfaiteen  forme  de  rets»i 
( Lat.oculi  retina . 1 freina  df//arr**a. 

RETIRADE,  f*  É Terme  de  Guerre* 
C'cli  un  retianciiemcar  quon  fait  or> 
dinaircment  fut  un  Baflion . (Lat.  val* 
|lum«  muQitneotom  ioter'Kis  . ) firjra* 


Signi^aufii,Ncpastdchcr»arrétccinelia,  iayfia,  ^arrata. 


pas  laider  échapec.  ( dciioere  »d 
llincre.  > Aiiaarfa  j rfarrrar/r.  f.  Signifie 
autfi,  Empêcher  qu'u.'C  choie  ne  tom- 
be, ratiéier.  (Lac.  funiaece»  rcciaece.  > 
Aitrarrr , /ij/frarra  • Signifie  Cocoie, 
Empcchci  de  dire  ou  de  i'aiie  quelque 
choie.  ( Lat.  cohibere  , inhtbeie.con- 
linere  • ).  Airraara  , im/tàsré  , ÿ.  $e  d>c 
en  pariant  des  jumens.,  des  vaches  fie 
auties- femelles  qai  ont  conçu  à l'ap 
piochedu  male  . ( Lnj.coacipcre.  > AL 
rrarr#  , rancr^<fa  . f.  Signifie  encore 


RETIRA  nON.  f.f.  Terme  d'impri- 
merie • qui  ledit  Du  côté  oppolc  à ce- 
lui qui  V cm  d'étee  imprimé  . quand  oq 
le  cne.CLac.  chatrKiypisimpredrrpara. 
avetla  . )^ri/irac.ia«a  » /a«fada//a /ara»* 
da  /areia  d'ua  /ag/^ . 

RETIREMENT.  f.tn.  AfHou  de 
qui  le  retire,  qui  feracccmriir.  Uucfe 
du  guère  que  D'une  cencraCbioD  de 
nerfs.  C Lit.  neevorum  contraéîio.  >* 
Ctfrmiitmé  , réiffifcinsmêatp. 

. . - RETIRER.  V.  a.fic-îédapl.  Tirer  une* 

Coolecvcr  quelque  qutlitéqu  on  a eue.  fecooie  fois  , faire  une  fecoade  déchar- 
autrefois . ( Lat. Iccvaïc,  coalei vare.  >.  ge . f Lit.  iterum  fclopüm.difp!odeie.> 
Ailraara  « /rraarr  . Oo  retient  loulours . r«raf  di  aaava.  | Seditfoavenr  avec  le 
i’  acunt  du  pays . Ç.  Retente  ,fedir  hg.  proo.  pcifoo.  ficlignifie.  Reculer,  fe  re- 
en  choUs  Ipictiuclies  fie  morales  . (Lac*  mecccc  à qutiier.  ( Lac.  recedere.  > r>- 
tcneic,  reuoere».conlccvace,  cultodi  rirar/*  Retirer,  figaifie.  Donner  ce- 
te«>  A.taaçra,  narrorfa.  U faut  que  la  1 micecbesfoi . (Lit.  holpirio  acetpere  » 
iftifon  teitcaoe. les  pslÜons,  leBCfpere.>firifafa,  firrvrra,  a/^/ara» 

RETENU,  ué.  parc*  paif.  fie  adjefl-  rirar/afa,  dai>firrrra.  f.  Signifie atsfii» 

( Lat.  moderatua»  cemperatua,  deceo*  | Arracher  . ( Lac.  extrahere.  ) Cavara^ 
tus*  impeditus»  I Airaai»ra.  On  appel* ;/raf^ata,  fitiraft  » Ç.  $e  dit  auffi  De«. 
te  Un  homme  rciensi  un  homme  faiicholes.qoironr  de  revenu.  ( Lat.  fru« 
.{e  . diferet*  pofe  , circonfptél.  Ubam  perciperc.  ^Tavara  , riiirafa  , ri- 

RETENTER.  v*  a.  fie  rédupl-Faire  /rnacrra.U  retiredixloaisdel^achatnbre. 
une  fccoode  tentative  . ( Lit.  icciuna,  Ç.  Signifia  encore.  Se  rétrécir.  C Lsr* 
tentare  , cxploiaic.  J Airaala/a.  jfefc  conciahcre.  ) ratCfa^far/, 
RETENTIF » ive« ad)  Terme dogma. $«  dît  fig.  Dieu  retire  fes  grâces  • 
tique*  Qui  retieoi*.(  Lar.  faeulfss  ic-  Retirer  fou. aipcicdes  chofet  du  mon- 
tentrix.  I A^aaariw-»  . Idc.  .. 

RETENTION,  f.  L Réfer ve.  ( Lat. | RETIRE',  ce.  pur.  pafT.  fie  adirft* 
tcteoiio.>;Airaattaoa  ^.rifer^k  En, (Lat.  lecepcus.»  fnbduâus>  rctraélos.) 
Mcdociee,  ledit  Des  excréoieoS',  ou.  fâiîfara .. 

irnavaifcshuincuiaquinepcovcoc  fbc-|  RETOMBER,  v.  n.fic  rédapl. T«m- 
tic  du  corps,  ( Lar.  reicatio*Lr*aaaeiaa- ber  uoe  fccoode  fijia.  (Lat.  lecidcre  * 
•«a»  Rétention  durino*>  ^ relcbt.  ) ricadrra  , rk»fem*e  . Signifie 

f RETENTIR*  v.n..Rcfoaner«  rc.  ‘ qaclquctois-llmpleœenr , Chooii , com- 
ficchtf  & rcdoubici  le  (ou-.  ( l*ac<.rcfo  b;r.  Retom^r  , (ctlir  Des  rechute* 
Dgic  > ferfonniC’.  >.r*aafiafHkafa  , fi/a-  de  tualadica.(  Lat.tciocidete.lfirada- 
aafa  . f,  Sigaifie  aufiL»  (liic  un  bnuc  fa,  éi  aaava.  Ç.  Se  dit  auHL 

éclauot,  qui  reospltt  un  liruoC  Lut.  fig.  Il  terombe  fouveot  dana  les  mé- 
percrepare , refonare,  > ri/aaara.  Ç.  Sujmcs  fiutes.  rtcsdfrr  » 
dit  fig.  Dca  louangra.doooccs  pat  plu 
Ueuia  pecfoaius-.  ( Lat.  perlooarc.  ) 
fimli«aiiaf#  , rtf—4ft  » fig, 

RETENTISSANT.,  ante.  ad|.  Qa\  ce, 

Tcntic*  ( Lar.  refonans-,  peilonUAS.*)  ri* 

/Vaaara  , f<a»é«ail>aarr . 

RETENTISSEMENT . f.  m.  Rcdoai 
;UeroCDt  ou  léficxiqn  de  (m  • bruit  t| 


RETOMBE',  ée.  Mtr.  pa(7.  èC  adj. 

( Lit..recilns,  retncilus.l.rKadura,  rù 

Ç RETONDRE.  V.  ficTédoplîcarif,  . 
Toudrc.de  nouveau.  (Lar.  rerondere, 
condetc,  aitondece  iresnm.  ) TefArdl 

iHicva  . 

. _ .J  RBTORDEHENT.  f.m.  Terme  de 
fon  tendu,  renvoyé  avec  éclat.  ( Lac.  M’anufaé^ore,  qaffe  dit  DcsfoyrsquM 
refouans.cauor  * icpcrcoilus.fouaa  • >(  faut  retordre.  (Lar.  rorfio.  retorlio.) 


iaiésa»^* . 

RETENU  ,uc.  Voyex>upcès  Retenir . 

RETENUE*  f.  f Sagelle,  modeAic» 
circonlpcébton , piuéence  .diferétionen 
let  puxoles  , en  les  rogtmcDa,  en  fra 
uéfions,  (Lar.  moderacio  , modctlia, 
temperacio  . >.fiaaiMtf«^(4  ,.^odaat,a -, 
difetttjieme  , circa/jivvana-. 

RETiCENC  E»  f.  t Figdte  d«  Rhéio 


T$rcimift0i  féreiturs^.  il  i0tctreeh§  //« 

df/U  ftim, 

^-RETORDRE,  v.'  a.  A-lTembler  pUi- 
fieurs  filéts  de  fil,  de  foye  . de  laioe, 
pour  les.  redoubler  • et  en  fsire  are 
efpéce  de  eorde  * ( Lar.  corqaete , re- 
torquere  * ) rittrerre  , 

RETORS,  orfe.  part.  pafT. fie  adje(^.  ■ 
( Lac.  coclus,  ttioilss.  >eir«rr*.  - 
RB: 


RET 

■RETORQUER.  »,i.ScCer«tfOMfe 
'Quelqu'un  du  même  tfgament  quM  a 
Uitf  fjuc  vojc  qu'il  a la  mime  foicc' 
rOQtteluj  .(Lst.  rrtofqoeui  uîicete») 

fit**etrt  U»  ê g-mtHtê, 

RETOUCH fc A . "V. a. & redupl. Tou» 
cher  de  nouveau.  (Lar.  rrtra^rc,  re- 
-eognofreie.  ) Aif0ctMrg  • $cdU  i>lui 
louveorau  hg.O'anouvrage  , d'un  ta 
bieau,  d'ooefiacoe.  (Lac*  recognol*.*» 
xe»  expoliiCn  elaboracc  diligeocias 

RETOUCHE',  éc.  patr.palT.  deadj. 
( Lac.  expolicus,  c’aboums  • ) eiiar 
r«/a. 

RETOUR,  f.  m.  Aftîon , moùvemenr 
pour  revenir  au  lieu  dont  on  «toit  pitli 
( Lar.  reditua,  reditio,  reverEo  • ) ritf 
n« . Sc  dit  De  1 arrivée  de  celui  nui  i 
achève  Ton  voyage  . Retour,  le  die 
De  ce  qui  commence  i ddpirir,ài'u 
fer  t idimiauer  de  valeur . (La*,  depe 
ficio,  cadocirai . )^(Ê^»jr<0mtnt$  fmimmi 
naanf «,««/•, endura  • Eneefensfe  dit 

fif.  en  chofet  moralea  .rirarfia.  C*dmtm  . 
««/•.  La  ieunelfe  (e  pâlie  ; elle  eft  fans 
retour*  L Etie  (nr  le  retour . 

%.  Retour,  fign  â;  autlî , Reconnoilfan» 
ce  . ( Lat.  reuhtbiiio  . } Ct>*tré<gmhi0  . 

RETOURNER.  V.  a.  neutdc  tedupl- 
Taire  le  tour,  revenir  au  lieudohton 
cû  parti.  (Lat.  redire.remeare,  rever 
vi . ) Wr«ri»4r#,  revenir*,  f»  Signiheen» 
cofc»  Aller  une  féconde  fois,  ou  plu* 
Ecuiiaoirea  • en  quelque  lieu.  rUtrmé 
r«  . SigoiEeauEi , Tourner  une  chofe 


RET 


(Lit.  recelTna  (ignu  la.  ) r?»«'jVa  , rae  i 
ttUs . f.  Ssgnttie  . Miifon,  log  soit  l'on  ' 
Ueiucure  .<Lat.  rccciTirs  .commoraiio.  ) 
»ir»>#  , niMrjC'vaa  • Signifie  encore  , 
Un  afilc  • un  heu  retiré  , unadernrute 
(oliteite.  C Lat.diverforiutn  .al'ylum.) 
riiiréi  » A4i/raAdi(/i«  . L Se  dit 

D une  kparatioa  du  com.nercc  du  n>un* 
de  • ( Lar.  recelTus . Icccllus . } 
ritira  ^ftUtudiat  . Eftrcit^f  , f.  Si 

gniEe  encore  , Un  lien  de  reKige , ou 
l’on  fe  meteri  lureté.  f Lar.  tefugihm, 
aryium  . ) tiCtttdC9l$ ^ ri 

<êV4r0 . 

RETR  AltTER  * v.  a.  Sc  réiuph  Trai 
ter  une  féconde  fuit  . (Lu.  inateriam 
eandem craclire . ) Ttattgr  dinutvt. 

RETRANCHEMENT.fm.Ditninu 
lion  d'un  tout  . cnlcvemenr  d'une  pir 
tie . (Lar. imminutio , d minurio.)  Ser* 
rmamant»  t . (.Si* 

gniâe  encore  , Divifîon  , féoararion  . 
( Lat. divilîo,  feparatio.  ) ÔiViÂaae,/r 
. -Il  faut  faire  un  retranche 
ment  datu  ma  chambre . (.  En  tetmes  de 
Guerre,  fe  dît  De  la  foiciEcation  d'on 
Camp.  & de  coure  autre  forte  de  tra 
vail  qui  fortifie  unpoflecontre  l'enne- 
mi. (Lac.  Valium,  agger,  mDnimcnra 
canrenfîa.  ) Triareu  , trimeiers  ftrimehrs^ 
mtmSê.  (.  Sc  die  Ef,  pour  Refuge.  (Lac. 
refugium  . profugium.  J A,rirf,p;/«{ie. 

RETRANCHER,  v.  a.  Diminuer  , 
Oter.  ( Lar.  imminueie,  rele:arc,luccL 
dere  • ) .S , /«««re  , lerpe  ,/'reii»«re, 
«<^/i«re  racidtr$  . (.  Signifie  aafit . Divl 


de  divcncôui.  (L.t.inh.nc.tnilim|l'c'>  l'PJicc  . ( Lar.  kparicc  , dtvidere, 
paitcm  verrerc.  ) riv*h*n  . (.  Se  dit’h'P*cciti . > ♦•S'gnîfic 

^g.  cnMorale.  ( Lat.  rctocidcie . 0 ri  acncoïc,  Fa  reJes  rccranchcmens.(Lat. 
»*r»dir«  , r,V«d«p«  . jvelio,  foUi  , fic  aggere  munire  * ) Trî«. 

RETOURNE*,  ée.  pair.  pjlT.  ^adj.  ' Retrancher , 
( Lar.  reverfus , reduk»  ) riremar»  . jfedir  fig.cn  chufos  mordes  & fpiricuel 

RETRACER,  v.  a.  Ec  tcdupl.TcacerM'*  * (Lat.  rclcindcre  , rclecare,  fucci» 
une  fécondé  foii.  ( Lat. delineare  itc  idctc.  ) Stfdrsrt  , r«g/>4re  , t»rrt^  feat- 
lum . ) Or/iiM«re  , dift^mgri  di  On  ne  fçaufnit  tet tancbcr  tous  Ica 

$.  S'gnifie  Eg. Rafraîchir  la  mémoire  ;labus. 


ranouvclkr  l'idée  iks  choies  padres. 
(Lac.  in  memoiiam  revoctre.  J 

RETRACE'  « e'e.  part.  paff.  & adf. 
( Lac.  d^lineacua  rurfus.  ) NHgvtmtntt 
afe/Miar*. 


RETRANCHE*  ,ée.  parr.  pefT*  Sc  ad) 
(Lu.  (uccilus.  icfcilTus.  J r«x/i4i»,  te 
ri/e  , re.'re,  . 

RETREMPER,  v.a.  & reiupl.Trem 
per  p'uliruisfu.s.<Lat.  inaquam  (cpius 
tnringere,  imbuerc  , remperarc.  ) In 


RETRACTATION  . f.  f.  Aftion  par  • » fénnandinugv», 

laquelleon  fedédiidece  qu'on  a dit  ou  RETREMPE*,  éc-  pair.pafT-dc  adj. 
écrit.  (Lar.  rerraékatio,  d ftoruna  velf  Lat.  incinefus,  inibutus*  ) Di  »«•«• 
verboium  eiurano  . J rUp«rt4(i«Me.  1 i«i"t*//«f» . 

RETRACTER,  v.  a.  Sc  n.  Se  dédire'  RETRESSER,  ou  REtRECERv.a. 
d'une  prop%>liii'jn  qu'on  a avancée  i re  | & reiup^TtciIer  de  nouveau.(  Lac.  rur* 
voquer  un  aék?  qu  on  « pallé  ( Lat.' fusd.culfai.m  implicare  • > /»ir«rr/ar  di 
retiaflitc.  à'.tï*  «el  feripea  cfurarc.  ) «««vi  . 

ritrmitMfi  ^ riifattarfi . | RETRESSI  R.  Voye»  RedtclTir  . 

RETRACTE*,  ée.  part.  paH.de  adi.'  RETRIBUER*  v.  a.  Donneflquct- 
(Lit.  leuaétifui  • ejuratui.  ) c<rr«a.  qi’un  te  la.aire  , la  récompenfe  qu'il 
idtê.  : nierife.  ( Lac.  recribuere.}  RarAmire, 

RETRACTION  , f.  f.  Terme  de  Mé  ' rutmptmfat,  . 
dtcinc.  Ricourciflémenr  , contraé^ion}  ^RETRIBUTION . /*  f.  Pcefent  hon- 
d'u'ic  paire . (Lat.  mcmbto.'uin  contra»  qui  ctenc  lieu  de  talaiic  .{  Lar.  mer 
éliu.  ) r«or«4V<*v's  r«c{r«ai,4m«nr» . I CCS  , pckmium  , rernbuf’o.  ) Rt$rthu 
RE'TR  Air  * f.  m.  Aifiun  par  laquelle  (<*'•*•  ( Se  dit  en  mitiéie  de  dévotion  , 
on  lenicun  héricage  aliéné. (Lit.  retra  tant  delà  récompenfe  des  bonnes  oei 
él'O,  ledhib  c O gc'tilicia  * ) rira*<r«- j vies , que  de  U punition  iks  mauvaifes, 
,U»  piive,  le>(  Lat.  tcmuncfatio  . penfatio . ) ^«ava* 


mtnta.  (.  Reus  t ligrifi 
heu  où  l'on  le  décharge  Je  vcntic*(  Lar. 
f^iiica  . ) Ctffê. 

RETRAITE,  f.  f Mouvenrvent  pour 
fccccitei  i a:f  ton  par  laq  lelic  on  le  le» 
lire  ( Lit-  receffus.  tccctiî’s . } riUrstg . 
5'gniÉe  aufli.  Le  lignai  qu'on  donne 
«fans  IcsViMcsoe  Gj^rce,  poarordon 
Mr  aax  loidata  ic  tenctet  ch<£  eiu  .i 


««ragiifif,  rfiritui^é>t4  » 

RETROCEDER,  v.  a.  Rendre  à un 
cedant  ce  qu'il  a cédé , lui  en  faire  une 
nouvelle  ccin  m.  ( Lar.  réiroceJerc.  ) 
R,trtctltr0 . C'cR  un  terme  de  Palais, 
jufli  bien  que  le  fu-vanc. 

RETROCESSION,  f.  f.  Aùe  parle 
quel  oaicm.t  ja  vcdaoc  dan# fes droits» 
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( Lu*  re'rQ:e4ti>j  , retruceffus . ( A«rrt» 

RETROGRADATION,  f.  f.  TermE 
d' Agronomie  . Alï.an  p«r  l^uelle  •• 
marche,  ou  on  \t  meut  cnarriére.fLsr» 
lerrogradaiio  ,-recroccÛiu , tecrocclItn.> 
/(«r««f'«dav««e  . 

RETROGRADE  » aJ).  m.  & f 
mate he  en  arrcic  ,k  reculons  ; ce  qu'un 
compte  à rebon  a » ( La^  retrogradns»  > 
AfCrs^ruda  . E:  dit  pcùicipalemenc  eu 
! Allronomie . 

RETROGRADER»  v.  n.Retoufner , 
marcher  » ou  fe  mouvoir  en  arriére I 
faire  une  choie  k cebou's  , éc  contre 
l'ordre  naturel*  ( Lar.  retrogreii,  re* 
cedere,  fetroiic.*>  Artrefrufu  «.  Sedtc 
principakmenr  en  AAroootnic. 

RETROUSSEMENT,  f.  m.  AAiois 
par  laquelleon  retroulle.  ( Lar.  in  me» 
dum  cochlex  voluiio.  ) R pk^amtnt» , 

RcTROUSSER.  v.  aéV  éc  léJupiicat, 

TroulTer  une  féconde  fois  ce  qu'on  avoie 
derroolTé  .(  Lar*  colligtie,  lecollige^ 
re*  fuccingere  • ) Aip*<|ar#  , pî«{«e  di 
n»av«i  ruervr'#  . 

I RETROUSSE*,  ée.  part  pafT.  éc  adj.' 

|C  Lac.  coUcClus  , fuCcinélus  • ) Âipia* 

R ETROUVER.  v.a.  Trouver  de  nnu» 
veau  , lecoiivrer  ce  qu'on  a perdu* 

( Lat.  reperice  , depreheoieie  , reçu* 
perare . ) /tirrtvura,  ri*wn«««. 

RETROUVE',  ée.  part.  paH»  éc  ld|« 

(Lat.  inveolus  • ) Airravur*. 

Y»  REVALOIR,  v.n.  Rendre  la  pa* 
leillc  , rendre  le  change;.  ( L^r.  par 
part  referre  . ) Rtndtn  U péri^li»  , »f 

etntrsféumiiê . 

REVEIL,  f.  m»  Aélion  par  iaqaelle  on 
interrompt  fon  foinmeil  , ou  on  cefig 
dedotm  r.  (Lat.  fomni  foluiio,  Inrer- 
ruptio . ) /fi/««(/>«iN««t*  . (.  ReveiUma- 
tin  « ou  abfolumenc  Reve>l  : Horloge 
qui  a une  fonnerte  qui  bat  à rheoie 
precife.  fur  laquelle  on  a misTa’gtiilu 
ic  quand  on  Ta  montée.  (Lat. fukiia- 
bu!u:n  roitrum  . ) Sv«^/i4r»i« . 

REVEILLER,  v.  a In'erromrre  le 
fommeit  de  quelqu'un.  (Lat.  fufcitare. 
evigilarc.  ) R.fvt^t.s^t  ^ fvtiUgrr  , d % 

Jiérr,  On  k die  aulfi  Des  chofrs  Inait 
mécs  Réveiller  le  feu  • (.  Se  dit  Eg.  De 
ceux  qir  prennent  foin  de  leurs  lA'  ires  • 
après  les  avoir  long  remi  néaligéesj» 

( Lat*  neCotia  inrerrupta  refumerc.  ) 

Ri/vtflt*fjî , vae4f«  ai  /•■«.  »«c«A/  . n ft  , 

MlU  fué  c»/fitn\n.  f.  Se  dit  aufli  D^s 
palUoas  de  l ame  . (Lar.  excitrre.vet 
artentot  aniinos  (îbi  reddere.  ) À /w» 
flurt  . Li  hécclTiié  aiguife  éc  reveil'6 
l'eipri  Mon  ancien  amour  fe  reveillu 
Keveitlcr  une  fedition. 

REVEILLE*  «ce*  part.  palT  éc  adf* 

1 1 a les  fens  de  foo  verbe  » ( Lat.  rufeita» 
tus  * / Rifvt^liatt . fvtflistê  , drfiûta  , 

REVEILLEUR,  f.  m Sedir  parmi  le« 
Keiigicüx,  dcCe’ttiqnia  le  foin  dere* 
veiller  les  autres  k certaines  heures  » 

(La*,  marutinus  excirator  . ) D*fiétg» 
rt  ck»  va  /vtfHàtdr  (/*  sitri, 

REVEILLON*  1.  m.  Repasqu'on  fait 
au  mil  eu  de  la  nuit , après  avoir  veillé  . 
danfé  , joué  .( Lar.  media  taox.  ) Phtrl 
p»Jf»  . tht  fi  (a  g ■•«Acs  nêif  . / 

REVELATION,  f.  f.  Aflion  par  la- 
quel'C  on  déclare  , on  tend  publique 
une  choie  cachee  . (Ltt.  fecreti  «val* 
gat  o,  prtcfa(\io.  > i?iu</a<«Mr  , fu/va 
[Amtutu  RvTtlatio8,fc  dit  par  exccllca* 
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ce  , De  celle»  que  Dieu  a faires  i Tob 
Eglifct  àfes  Piophétct . i feiSainrt. 

REVELER»  v«  a.  Décoatic  quelque 
cbolede  leciec • le  recdiepubüc.  (Lac. 
divulfire.  vulgarc  , enunciare.)/?iw- 
fëlejATt  , fniltlicArt  , mëmiftjfërt , 

REVELE'*  ée.  parc.  pa(T.  dcad|.(  Lit. 
divalgacut»eoaDciatus.)  Jf$viUt$t  ms- 
miftfistê  • 

REV£KANT,ante.  adi.(^uî  revient. 
( Lar.  tedienii  rcverten»  . )Jfii»rnsH$e, 
Oadic  ttinplcfficnr  ôc  (ubftanciremenr. 
Un  cevenaot,  pour  dire*  Un  erpiic  rc* 
venant . 

REVENCHE*  ou  REVAKCHE.f.f. 
Adion  par  laquelle  on  (e  venge  i on 
obtient,  rcpiraiion  do  rorr  qui  a cré 
üiic  » ou  d’one  injure  qu’on  a cefuc* 
( Lat  pacit  pari  rcddi(io>)  CêstrscesmH», 
fsrigUs,  Venàttis.  f . Se  dit  qnelqocfoit 
en  bonne  parc  t Ac  (ignilie,  Recompen 
le;*  retour.  ( Lat.  compeofaiio. 
trsecsmhi*  , rieëmptmfs  , 

^ Revenche*  fe  dit  De  la  fécondé  paciie 
qu'on  joue*  contre  celui  qui  a petdu  la 
première.  Jtifesst§  nWri««c«. 

REVENCHER.  r.  a.  & n.Se défendre 
contre  quelqu'on  . lui  tendre dcscoups 
pniir  des  coups.  ( L«r.  illatam  injuciam 
libi*  vel  alicui  olctfci  » perfequi . 
r«r«  ,/ir  vtndëtts  . |.  $e  dit  auiU  en 
bonnepart,  Ac  ngniEc*  Rendre  la  pa* 
reiile*  t'acq’utfcr.  ( Lat.  par  pari  le 
lerre.)  Cnstrstesmhisrë , Quelques  uns 
dil'enr»  Revenger. 

REVENCHE  * ce.  part.  pafT.  Ac  adj. 
f Lar.  vindicjtas  * revindicatus.  } Vtm- 
éicsit, 

REVENDEUR*  eufe.  f.m.Atf.  Qui 
fait  métier  de  revendre.  (Lat.  piopo» 
)a;  propola  tnulicr.  J Aiv#»dir*r«,  ri- 
•ptsiu^tnU  ; rivtmditrirt  * rl^sttirtt . 

REVENDICATION.  f.^.A^ionpar 
laquelle  on  faific*  on  attrape  par  auto* 
tité  de  JulHce  un  meuble  qui  nous  a iii 
vole.  Htvtméies\.lrnt - 

REVENDK^UER.  v.  a.  Siilir  Ae  de. 
niandcr  en  Jutticeon  meuble  volé.  (Lat. 
leciiperare,  vindicice  . ) fitvrmdi^^srt . 
Se  dit  audi  Des  perfonnes  des  caufes 
en  maciércde]uriUi(V>on. 

REVENOIQUb'*  èe.  part.  pafT.  Ac 
•dj.  ( Lar.  vindtcacas  . > JlivtmdUsti.  , 

f.  REVENDRE.  V. a. Ac  redupl.Ven- 
dre  ce  qu’on  a auparavant  acheté.  CLai.  ^ 
«mptum  vendere.  > /tivrsdtte,  I 

REVENDU  I UC.  part.  palf.  Ac  adj.' 
< Lar.  vendicut  «divenditus.  > 1 

4mt$,  I 

f.  REVENIR.  V.  n.  Ac  redupl.  Venir 
uneouplttlîeurs  fois.  (Lar.  tedite>re* 
▼cnire»  reverti  » revertere,  ) /fivtmirt, 
^fnir  fin  vrlt»  * ritërmsrt  , f.  SignlEe 
•ulTi  t Se  rendre  au  lieu  d'oii  Ton  éroic 
parti,  apres  quelque  vojrage,  quelque 
tour  .(Lac*  fe  tteipete . ) ^ifrssrt , ri- 
vtnirr.  Sedîtaufll  pour*  Caufer  quel» 
quettaports.  f Lar.  eruélare  . ^ Aurr,»- 
Tti  nsmfrsrt  . J.  Signibe  * RepoulTec» 
croître  de  nouveau.  ( Lar.  celcere  * puU 
Jalare*  tcpullulare.)  Fmlirtfstt , gtrmr- 

ÎUéff , ^.Sedirfig.  en  chofei  fpintuel* 
es.  Revenir  en  fon  bon  fens-  Lesefprirs 
tevlenncor  peu  à peu»  A»w*ife*  fürr 
M«rr;  rUvt^ , %,  Scdrt  en  chofes  mo- 
rales , Aefar-touedans  le  dîfcours . Poor 
icvenir  à noire  affaire.  Revenonsàno. 
tredifeours.  Aîre^nara*  Si 

gnifie*  Changer  davis»  Ac  changer  de 
oaura  .CnnaHnr#  » mntsrt  • Le  Jügeeff 
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revenu  à la  En.  Ce  jeune  homme  eff 
revenu  de  la  débauche,  i.  Se  ditauHi  De 
ravantagequ'on  relire  de  quelque  cho- 
fc  » de  la  part  qu’on  7 prend.  ( Lat.  ad 
venire  » > r?iv«ji4>r , irsrrr  , esvsrt , f.  Si 
gniEe  encore*  Convenir  > ato'r  dj  la» 
porc.  ( Lat.  conveniie.)  Crsfsrfi^ 
vtHire , dtrt.  f.  Sedic  en  parlant  De  la 
dépeofe . ( Lar.  conftare.  i.  Re 

venir,  parmi lesCuinoiers» ledit  Dune 
legcregtillaJe  des  viandes  qu'on  palTe 
fur  le  feu  . (Lar.  reducere  * adaptaïc  • ) 
s^rtjfsft , 

REVENU . uc.  part.  paff*.  Ac  adj  ( Lac. 
leverfus.  > ütirrmstt,  rivenutê.  Re 
venu.  1.  m.  Rente  , récolte  annuelle, 
proffe  annuel  qu'on  retire  de  quelque 
chofe.  ( Lar.  reditus,  annuum  vcO*galO 
/ftsditSt  tmtrgtsi  fruttêt 

REVERBERATIONS.  m.RcAex’on. 
renvoi  :a(^ion  de  réverbérer  • ( Lit.  re.  ' 
pcrculfnsi  reflexio»  reverberario.)  A/.| 

xtiiftrs^irnt . 

REVERBERER.  V.  a.  Reffechtr.  re» 
pouficr  * lenvojer  le  feu*  U chaleur, 
la  lumière*  pour  agir  avec  plus  de  for 
ce»  { Lar.  rcflcdere  , remitrere , tcji. 
cere , tttanéetc-)  /fivtrirrsrt, 

I REVERDIR.  V. n.  Redevenir  verd, 
pouficr  de  nouveaux  boutons,  de  non» 

, ve'.Irs feuilles.  (Lat.  revire(cere.)5i’n. 
vtrdirt,  f.  Se  dit  Eg.  De  tout  ce  qui  re» 
nai*t.(Lac.  denuonafei.  apparere*  le 
pnlittlare . ) /linvtrdirt . Eg.  rinsfetrt . 

REVERDiSSEMENT.  f.  m.  A(lioo 
par  laquelle  on  reverdit.  ( Lat.  virotis 
receptio*  revirefeentia . ) Il  rimvtrdi. 
rt . 

I REVEREMMENT.  adv.  D'une  ma- 
nière cerpeOueufe.  ( Lat.  levctcnter, 
corn  veneraiione.  > Rivtttnttmfnu, 

REVERENCE,  f.  f.  Vénération , re- 
fpefl  qu'on  a pour  le  mérite,  pour  la 
vertu,  pour  les  chofes  facrées.  ( Lar. 
tevereniia*  veoeistio  » cultus.  ) Aîi«. 
rtm^s , , rifftttr  , cmlf.  >.  Eff 

auflî  Un  faluc  par  lequel  on  témoigne 
fon  refpeél  à ceux  qu'on  aborde , Ac  ' 
qu'on  rencontre.  ( Lat. falutatotia ve- 
ncratio*  officiofa  faluratio . > A.vrrra 
^a./a/nr*  . f.  Eft  aulTi  Une  qualité  , 
un  titre  d'honneur  qu'on  do.nne  à quel 
ques  Ecclcliafliques . . i.  Ré. 

verence  de  parler  ; Parlant  par  réveren 
ce  ; Sauf  votre  té  verence  ; mtniéies  adv. 
(Lat.di(\o  fit  venta  .) 
fsrlsndêermrifpttië^  c*m  rivtremi,é  . 

REVEREND,  ende.adj.  Qui  métlte 
d'étre  honoré  Ac  vénéré . ( Lar.  veocran 
dus,  reverendus.J  Jtfvrrnd», 

REVERENDISSIME.  f.  m.  Titre 
d’honneur  qu'on  donne  à ceux  qui  font 
conOituéi  dans  les  ptemiéres  dignités 
de  l'Eglile.  aux  Prélats,  auxGéneraux 
d Ordres  « ( Lat.  rcvetcodillimus  . ) Ar 

REVERENTIELLE.  adj.  f-C’eff  un 
terme  qui  fe  dit  au  Palais,  arec  le  mot 
de  Crainte  , à l'égard  des  perfonnes 
qu’on  eft  oblige  de  refpeéler  Ac  d'hon- 
oorer.  ( Lar.  metus  revereotialis.)  A>- 

Vtrrntt,  rivtremUlt , 

REVERENTIEÜX,  eufe.  adj.  Terme 
burlefque  qui  fe  dit  De  ceux  quiaff'e 
Aenc  défaire  trop  de  révérences,  ou  de 
complimcns  . f Lat.  homo  otÊciorom 
nimiut , potidus  affcAatOr  . ) drimr 
mirft . thi  fd  mrltt  rivtrtntj  . 

I R8VSR.  Voyex  Refver  , Refveiie  , 
Asc. 
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REVERER...  .-Honofcr,  rc'p.A.*rf 
venécee  quelque  pcifonne,  ou  qiielqu. 
chofe.  ( Lit.  veneriti  , tiTeieri , ho> 
noie  piofcqui . ) tivtrln  , vmrtrt  , 

in.r.rr,  rifpttmrt  , 

REVERE',<e.  p,it.pjfr.&,^i.(Lit. 

honoiltui,  cullnt.  ) rivtrit, 

I.  , ri/ftttétt  . 

REVERS.  (.  m.  Ce  qui  eft  aa  dos , 
qn  on  ne  .oit  qu'en  le  teioarnanr.  (L«t. 
• veil.  fions,  â.etfi  fidn-J  rm/ii» , 
?.*  ^*J^**»  P un  coups  qu'on  donne  de 
1 siiicte  main  . ( IL.t.  extciior  mirai) 
a^etlBimanus»  ) rwc/î-iciM.  J,  En  ter* 
mesdcMédtilliftc,  eft  La  fccondc  (ice 
d une  ntédaille . II  eft  oppoléâ  la  princi* 
pale  empreinte  outigme.  ( Lar.  pars 
poltic»  numifmatis  . ) tl  rrvtftèr  dtlU 
mtds^i$s.  J,  Revers,  fe  dit  ftg.enlmo» 
raie,  D uned.fgrace,  d'un  renverfemene 
de  fortune,  ou  d’affaires.  ( Lar.  ad* 
verfui  cafas,  advcifus  fortune cafos.> 
Ctif»,  fiHmtur»  ^ tëfr  , 

REVERSER,  v.a.  Vcifer  de  nouveau« 
(Lat  fandereitrrum,  effundeic.  )Vvr. 
Jsr  dt  nhttf». 

REVERSION,  f f.  Terme  de  Jjtif- 
prudence»  Retour  * droit  fut  quelque 
fond  aliéné.  (Lat.  redemprio,  ^rrwr. 

/!«•#,  r,l«rai«, 

REVEfCHE.  adj.  m.  Ae  f.  Qui  a un 
fuc  acide,  acre  Ac  piquant  , qui  choque 
le  goût  a ( Lar.  acidus  * acer  • mordi* 
cans.  ^ %Afptr^  hruftê . Il  fe  dit  Dca  fruits* 
du  vin  , Ac  des  matières  fîiftles  Jquanii 
elles  font  caflanres.  Se  dit  ffg.  en  mo- 
rales , Des  perfonnes  de  mauviife  h<s* 

I meur,  capiicteeres  «chagrines, Oc  inrrei* 
cibles.  ( Lat.  difRcilis , tntra(\abilts  * 
impatiens , coniumax.  > riir»/f,  dHrt  , 
d#r;/« . 

REVEfCHE.  f.  f.  Etoffe  de  laine  qui 
eft  une  el'péce  de  fnfe  on  de  ratine  frifée 
i poil  long,  Ac  qui  cU  moins  ferrée, 
(l^t.  pannus  ex  laoa  ciifpatus*  ) Au- 

fittS  . 

REVEfTEMENT.f.m.Ce  motsem» 
ployé  en  parlant  de  foriiffcacions  de  ter* 
ire,  quand  on  les  levéc*  ou  environne 
I de  pierre  ou  de  bnque  pour  les  foutenir* 
l(  Lar.  oiunitio  exrerna  rerrea  a^rivr/i- 
mt»r$,  rimesli^ëmtmtf  , 

REVEfTlArRB.  f.  m.  Sacriff ic . l(Cts 
ou  tes  Ecctéiiattiques  vont  prendre  leurs 
habits lacerdoraux.  (Lat,  facratium.^ 
Vtfitsrir  ^ fstrifiis , Se  dit  auffî  De  ce 
que  chaque  Religieux  donne  à une 
Communauté  pour  (on  entretien  d'ha- 
bit, de  linge,  Acc.  (Lat.  ponio  veftia* 

I ria»>Vr/0r4r,é. 

5.  REVEfTlR.  V.  a»  Ac  rédupl.  Hi« 
billet  i reprendre  fes  hab  ts.  les  remettre 
fur  fon  corps  . ( Lat.  exutam  veftem  re* 
lumeie , repetete.  )rivtfiir« . Se  dir  fou- 
vent  pour  Vêtir  (împlement  .^.Signifie 
auffî  y Donner  des  habits,  Ac  de  quoi 
s'habiller  . ( Lar.  veftem  donate  » dire , 
targire*  ) tiv*fiir«  , d«r«  t/ vrjf ira . S»  Sc 
dit  ffg.  en  chofes  fpiriinelles  Ac  mora- 
les . (Lit.  indiii,  refplendere.  ) rîva. 
$trt  , riffimdtrt  ^ riluettt , affiara  . J C. 
étoit  revêtu  de  route  fa  gloire  . C’eft 
un  homme  revêtu  de  tous  les  dons  du 
Cici.  i.  Revetic  , (igniffe  aufti  , Pcmr» 
voir,  donner  des  charges  ou  des  béné- 
fices . f Lar.  promovere  , evebere  âd 
digniratrs  . > Prtvedtrt  . C’eft  auftt 
un  terme  de  Maçonnerie , oudeChar* 
penterie.  h*tsm,feist»  * 

REVEITU  » üë.  part.  paU.  Ac  adj. 
Il  a 
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Il  fl  les  CgnificfltioDi  de  fon  Te>bd>(Lar. 
indatas*  ) 

REVEfriSSEMENT  . f.  m.Sedît  tn 
mfltiére  Modèle  » lorrqac  le  Scigneui 
tcfort  le  Vâflal  co  foi  de  nommâce  » par 
)c  moyeo  de  quoi  il  eft  revêtu  de  fon 
iiti-i'LMt.  inveftituifl>  ) lmvijil$nr»  .f.Se 
dit  iQtfî»  en  pirlant  Des  murflilks.(Lflr> 
iaduAio . muaitio.  ) /ntAmifei^ita , 

REVeUE.  r.f.TermcdcGoerre  Mon* 
tre  qu  on  fflit  ftire  des  foldits.  ( Itr. 
luftrfltio«  cecenno,  infpeflio 
rsftf»A»  f.  Se  dit  de  plolîtafs  chofes 
quoa  CJnntincendctflil  • de  une  à une  . 
TLar.rcvirio  « reeognilio  . } /itvifs  . 
)'fli  fait  la  revue  de  mes  livres . f . Signi* 
tie,  pcrquifitioo  > vifitc  • rechercnc  • 
qu'on  fait  en  quelque  malfon  • pour 
voir  il  toor  eft  dans  l'ordre  * ou  pont 
chercher  quelquechofe  . ( Lit.  pciqni 
£rio  • inquidriOi  îrtdagaiio.  > 

riarcM  , i.  StitrtiEe  Eg.  Exa- 
men, petquiAcion  , rêdrxion*  fLar. 
examen  , tedexio  . pciqu'Atio  . ) ie/. 
v«rr«»  rifitjfêm*  . Oo  doit  faire 

iouvent  la  revue  de  Tes  avions. 

REVIREMENT,  f.  m.  Terme  de  Ma* 
gmt.  L'afVion  détourner  le  gouvernail 
pour  changer  de  route.  (Lat.  aavis  con* 
verflo  . flcxio.  ) Gir»  , g«r«vWra. 

REVIRER.  V.  fl.  Termede  Marine  . 
Tourner  la  pointe  du  navire  vers  quel- 
que endroit  .(Lat.  aavcmalièHe^erc.) 

Ciréfi . 

REVISEUR,  f.  m.  Termede  Chance 
lene  ApoAolique.  ( Lat.  rcvifor  • j ft*. 

. f . Se  dit  audi  Des  Juges  commis 
pour  revoir  un  procès , 

REVISION.  ( fCoireaion,  réfor* 
nnaiion.  fécond  examen  d'an  compte  • 
d'un  ltvfc«  d'un  ouvrage*  C L«r.  eor. 
rc^Vo  ) reformatio  I renovat  o.)  Jit- 

Vt/Unr . 

REVISITER.  v a.  de  rcdupl.Viiîtee 
de  nouveau . ( Lat.  lev^fctc.  reviAtate.  ) 
t vijitétteéi 

REVIVIFIER,  v.a.dc  redupl.  Contti- 
buet  de  nouveau  à l'ctitirfien  de  lavre. 
( Lar.  revivîficare  . ) r4vviSMr#i  rr/e. 
cUUrt,  rî/#ejr».  d't  aafliEg.ne 
lame  moite  pat  le  péché»  qui  reçoit  la 
grâce . > fiavriwr#. 

REVIVIFIE'»  ée.  part.  palT. 
de  fldf.  < Lat.  icvivihcatus  . ) r«t>vi 

vét$ . 

REVIVRE,  v.a.  de  redupl.  Refluf. 
citer  , revenir  en  vie . ( Lit.  revivifeete» 
lefurgete  , ad  viram  redite. 
rmwiirmrtt  rtfmfcitér».  f.  5e  dit  tnffî  , 
D'une  fccor.de  vie»  de  glorteufe  qu'on 
a dans  le  Ciel.  <Lat.  revivifeere.  ) 
‘vivgrt . Se  dit»  De  ce  qui  redonne  de 
]fl  fflnte,  delavigneur.  ( Lat.  rcflituc^ 
le  vires  • repatare.  ) ravt'î'Mr», 
rârt,  r;«vfg*rir«  . ^Sedlt  Ag.D'anevic 
imaginaire  qu'on  croit  «voir  dans  la 
poAértté*  < Lat.  propagari  • ) ri^ivtr*  . 
Les  petes  croyant  retivre  en  leurs  en- 
fans.  |.  Se  dit  en  chofes  morales.  De 
ce  (jui  paroïc  de  nouveau  , qui  éroit 
éteint»  ou  doDtOn  avoir  perdu  la  mé- 
moire. (Lar.  vigcic,  ftoreie  » revivi. 
feere.  ) rivîv«r«,  ri»sfetrê  * 

Copetarc  a fait  revivre  Topinion  d'A- 
riAarque.S.  Sedit  » Des  couleurs  qu'on 
rend  nouvelles  avec  do  vernis  • ( Lat.  re* 
Bovare»  illuûrare.  t.  Se  dit 

anffî  . Des  pafGons.fLat.  rurfus excita* 
r«»  accendere  » ioflammaie  . } raov*. 
V4T« , raaeeairr#  » 
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REUNION.  f.f.AAionparlaqaette 
on  rejoint»  on  réunit  une  choie  4 celle 
dont  elle  a été  démembré  . ( Lat.  fe- 
cunda  adtunftio  » aggregario  . > 

riunita#.  f.  Signihc  10(11»  La 
paix,  la  concorde  qu'on  met  entre  des 
perfonnesquiavoient  rompu  leur  atni* 
t'é»  leur  intcll  gence. ( Lit.  tecoacilia- 
tio  • J rtrtari/ûsv'sn# . 

f.  REUNIR  . v.a.  Rejoindre,  remet* 
ne  cnfembic  ce  qui  avoitéié  disjoint . 
réparé,  défont.  (Lir.  recolligere,  co* 
gère,  congregate.)  timmirt , f.  Signifie 
aullîi  Ranemblec . (Lar.cogete  » colH 
gere . ^ rimmifé  , r4g«nar«  • sffimhrMr»  , 
a. Signifie  aulTi  .Concilier . f Lar.  conci- 
liare»  leconclliare  • f.  rinnir#,  riemci. 

REUNI»  ic.  part.  palT.de  ad  j.  ( Lat. 
aggregatus»  colieélns.  ) rt«»ir«;  sfftm 
érnr»,  ré^mnéf  . 

RSVOCABLE.adj  m.de  f.Qut  fe  peur 
révoquer , annuller . dettnire.  ( Lat.  ref- 
cifiloni  obnoxiut.  qui  revocart  poteft  . 

tiVêtékiU , (ht^aésmnu!Ur/Ç , 

REVOCATION,  f.  f.  Affion  parla- 
quelle  on  révoque  » on  anoulle»  on  dé* 
trait  un  aékc  qu’on  avoit  fait  anpara* 
vant.  (Lat. telcinlo  > abrogatio.  > Ai 

REVOILA' . adv.  VotU  eacore.  voilà 
de  nouveau . (Lat.  en  » ecce  iteium.i 
£c(f  Ji  n*0V0. 

REVOIN  . f.  m.  Regain»  fécondé  cou- 
pe de  foin  , qui  le  fait  au  mois  de  Sep* 
tenibre*  ( Lac.  icenum  aurumnale  • ) 

Cttminn . 

f.  REVOIR,  v.a.dc  redupl.  Voir  une 
freordc  (ors. on  planeurs  sucres  enfuiic . 
( Lar.  irerumvidere»  afpicere.  ) «w* 
grre , ^é*r  ài  mM0V0  Signifie  aufC  . 
Corriger.  ( Lu  recognofeere»  intueri.) 

fftirivrr,  tfAmimmri , t0rrtg^ert  , r»/V«a 

ir«rf.  f.  Au  revoir»  forte  d‘adv....>d  r». 
Vtittrci . 

REVeU»  ou  REVU.  ne.  part.  pi(T« 
(Lar.  recogniiQS»  deoub  examioatai.> 

rivféiHi0 , 

REVOLSR*  v.a.  de  redupl.  Tolcr  de 
nouveau.  ( Lat.  tevolarr.rQrfus  volare.) 

riV0i»r0  , ««lare  di  n%$V0t 

REVOLTE,  f.  f.SooIércment,  rébel- 
lion d'un  peuple  contre  l'autoricélégi. 
titse.  (Lar.  rebetlio  » defeOio.  ) riva/- 
té  , C$lUvéKf*^  • . f.  Se  dit 

aufli  pour  » Réfifiance  » defobéflTance  : 
à régardd'un  Saperienr . comme  d’uni 
pc(g  « d'an  mi^tre.  ( Lac.  inobediencia  » I 
prarvartcatio.  > f.Se  ditl 

fig.  en  chofes  fpiricireMes  de  morales 
(Lat.  icbellio.  > . rifemaiu  . 

fig.  La  révolte  des  fens  cuntte  la  rai- 
Tdu  - 

, REVOLTER,  v.  a.  «c  n.  Soulever  , 
emousote  à (édition  » porreràla  révol- 
té. ( Lat.  rebella  re»  rebellionem  facete.} 

*ix0Uét0  , f0Ü0Véf0  » émmntinétg  , fi. 

hlléTé  . f.  Se  dit  fig.  en  Morale  * de 
ilgnifie»  Exciter  , animer  » foulever 
( Lar.  provocare»  cxcitare  » infiamma- 
re.  ) fret/rar#  » t<eitéT0  . Il  y a des 
propofitions  qui  revoireot  tons  les  c- 
Iprirs. 

REVOLTE'  » ée.  part.  paÆ  de  adj. 
( lat.  lebellarus . ) riva/rel*  » n'évf/e/e. 
Seditfubftantivement.  Les  révoltés  fe 
rendirent mtfreu de  la  place. 

REVOLU  » ue.  adj*  Achevé»  fini  . 
( Lar.  exiéTns  « expicias  . ) r*w/«ra 
I f • N ne  fc  die  guéie  ^ 
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qaè  des  rems  de  des  mourcmcr.s  céJd. 
(tes . 

REVOLUTION,  f.  f.Tour,  cours» 
retour»  mouvement  rfe<  afiics  accom* 
pli  » lorfqn'ilt  rcvienr.enc  au  même 
point  du  Zodiaque  . (Lat.  miitatio  » vi- 
Ciditudo  » revoluiio  » convtrAo.  ) ri. 
««iac***  I fitWgiavvar#  . f.  Se  dit  auflr 
Des  ciungemeni  extraordinaires  qui 
arrivent  dans  le  monde»  des  difgraces  » 
des  malheurs»  des  décadences  . ( Lac. 
pubiiex  rci  commuraiio  » converfio  t 
calamiiat»  infu^runium;  impeciiocca* 
(us.  ) *ivilét,i0é0  » cémhiémint0 , 

REVOMÎR.  V.  a.  Jerter  horsde  fon 
eftonuc  quetquecho(è  qu'on  y amife» 
(Lat.  rcvomcrct  iterum  vometc . ) ri^ 

OMWf/jre. 

REVOMÎ . le.  part.  pa(T.  de  adf.  ( Lat* 
revomrrus . ) r:vwmitét0 , 

REVOQUER. v.a.  RerrafVer  ce  qu'o» 
a fait»  drer  le  pouvoir  qu’on  a donne  • 
(Lat.  recraOate.  rcvocare  .)  rev#f«ff» 
ritréttéri  . f.  Signifie au(Yl  » Rappeilcr 
près  de  foi.  (Lit.  advocare»  accerfeie.> 
ri0biémÆr0,  f.  Signifieencorc,  Sc  dédi- 
te » changer  de  (cncimeni . ( Lar.  diéhirro 
revocare  . ) ritréttérjî  ^ diféirfi, 

REVOQUE'»  ce.  part.  palT.  de  adh 
(Lit.  levocarus.  ) f<«cear«,  ritrétH0i0, 

f.  REUSSIR  . V.  n.  Avoir  nn  heareur 
fuccès.  ( Lac.  bené  fuccedere»  fcliccr 
habeieetirus.  > fiM/c<vf. 

REUSSITE,  f.  f.  Bbn  fuccès.  (Lat. 
foccedus»  eveatus.)viv/è*ea,  fiict0jpf  » 
v/fra. 

REVULSION,  f.  f.  Ternse  de  Médeci- 
ne. Révolution  d’humeurs  qui  fe  fait 
dans  Icepips.  ( Lar.revulfio» revetfio» 
difiurbatîo  > > rivutjüm  . 

REYNEi  ou  REINE . f.f.  Souveraine  » 
MaitcefTe  abfolae  d'un  Royaume  * ou 
Femme  d'un  Roy.  (Lar.  Regina.)fv<«a.> 
S«  dit aoin  pour,  MaittclTeF 
pour  ce  qui  domine»  qui  a un  grand 
pouvoir.  (Lat.  domina  . ) r«ia«,g«. 
dr0éé , /%A«ra  . Son  méiire  la  rertd  la 
reine  de  tons  les  cœurs . 

REYNETTE.  f.  f.  Bfpéce de  pomme’ 
cxcellenie.  de  qui  fenrdetoac  l’hyver. 
(Lat. pomum  renetmum  • )S0fts  di 
««U.  Proooneex  Rénetre  . 

Rea»  ou  RAIS*  f.m.  Niveaudute^ 
xain  de  ht  ctmpflgnequi  n'efi  nictealé» 
ni  élevé.  (Lat.  folam.  ) fiiémé, 

RKaSILEAGE  . f.  m.  Travail  de  cr- 
iai qui  rhabille»  qui  raccommo^  quel- 
que chofe  rompue»  on  garée.  (Laf.ic. 
(arcinicio.  ) r«reMrrar«r»a . 

RH  ABI LLER . v.a.  Remettre  (es  ha* 
bill  après  qu 'en  s’eft  déshabillé  •(  Lat. 
vfficm  iterum  induete.  > fia#jf<r#, 

/?!>  di  m$00V0»  f.  Signifie  aufB,  9e  faire' 
faire  des  habits  nœnfs . f Lar.  novas  ve* 
fies  fibi  eomparate.  } rtv0fiir/l  ^ férfi 
mu0vi  . f.  Signifie  aufli  » Riccom- 
mvJerqoelquecbofe.(  Lar.  iterum  con'* 
cinnare»  farcire.  >racr«»r»«r«»  racTMa- 
midéft , rtfértiré , 

RHABILLE*»  ée.  part.  palT.  de  adj. 
(Lat.  leduélus»  refiiiutat, re(àrciias.> 

riV00it$  , rsf€0mei0tt0 . 

RHAPONTIC  . f.  m*  Sorte  de  plante, 
ouderacine.  (Lar.  ihipoocîciun .) 
^mtie0  • 

RHEINGRAVE.  f*  m.  TttredeSet- 
gneurie  Allemande  , comme  celle  ér 
Lan|rave  , de  Burgrave»  dcc-  f Lat. 
Rheingravius.  ) 

RHETEUR.  Li»,ilaafeütqneDea 
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IRcico»  M«îcr»  d'éloqucoce  • ^li  9M 
fait  pioieflion  de  l’caieigrier  » de  qui 
oai)ai0e  drt  pretepres . < Lir>  rberor*  ) 
A$i$rt.  Se  ptend  quclqucfoU  et  nuu* 
Vâifcpart. 

KHETOIUCIEK.  ienec.  f.  f. 
Qui  ffait  l'ait  debieo  patler,  de  haian- 
fuer , de  pciruadcr.  ( Lac.  xbecor.  ) 
Jtit Irrité t rtlttM  » 

RHETORIQUE.  r.f.  Eloquence,  ait 
qui  eofeitfoe  a bien  oailcr  » i haran* 
facr»  à dite  les  choies  proprci  pouc 
^xfuadcc.  ( Lar.  ibetorica  « cloques- 
tta,  SIS  berè  dicendi  • ) Jtttitricû, 

RMeUBARBE.  {.  f.  Soice  de  plante, 
oa  lacinc médicinale.  (Lar.  xbabarbi- 
rom  ofTkinarum.) 

RHeUMATlSHE*r.m  Douleur  qu'on 
(eot  en  diverfes  paciieida  corps,  acepm. 
pagoé  de  pefanceor,  de  de  difficulté  de 
le  mouToir  • ( Lac.  itcumatirmus  • > 

fUjftnt . 

RHcUME.  f.  m.  Efpéce  de  caterre 
ou  de  Iluxioo • qui  fait  touder»  mou- 
cher » ét  cracher . d(  qui  alrcit  la  pa« 
lole.  ( Lnr.  rheuma , epiphoen  , flueûs 
pituira.  ) infrtdirmtmtA 

RIANT  •ante.  ad(,  RcjouilTant  •pin!* 
fane  t agréable»  qui  lir,  ou  qui  fembie 
lire.  (Lac.  bilans»  Isius,  jucundos  » 
icoidcfls.  ^ Jiidthtt^  4//fgr«  ,grare,g»«. 
cêWa,  litjtft» 

RIBaUD  , aude.  adj.  de  fabd.  Qu! 
cft  ndoQoé  à la  patllardifc  de  à la  lu* 
bricité.  ( Lac.  fcorcator  • rei  venerex 
deditUS.  ) Luffnrit/tf  hrrdtUitrt  ^ riéuL 
ét . 

RIBLETTE-  f.f.  Ragoût  qu'on  pcé* 
pare  lue  le  gril  d'oneiraochcdéliéedc 
viande,  qu'on  fale  de  épice.  (Lac.  te 
suis  ofella  OCar^nara. 

RICANER.  0.  Rire  avccéclac»à 
pluHeors  teprires»  de  demauvaife  gta* 
et  » ciic  t demi  • ( Lac.  caebinnaei  » 
enebinnoa.  toUerc  • J XidtrtfttiuUmttt- 
tt  » x^T^art». 

RICANEUR*  eufe.  fubd.  verb.Qui 
ricane.  ( Lat.cacbinuo  . > Cktridtfttm^ 

tiétmtitUi  tht  |Lxf»«. 

RICHARD,  irde.adi.  de  fubft.  Ter 
me  odieux»  qui  fedir  particttliéremcot 
X>cs  msrehaeds  qui  ont  gagné  beaucoup 
d'argent  » de  qot  te  dépenfe  à regrec.. 
( Lai>  mcrcncoc  dives  d^  avtias>>  Aie. 
#•#« . 

RICHE,  idi-  m.  de  fdcfubd.i^u!  n 
beaucoup  de  bien»,  qui  a abondance  de 
tourci  chofes . (Lar.  dis  » divri , opuicn- 
tus,  locupics  . ).  Aicrc.  %.  $e  dit  aulll 
Des  terres  de  des  pays  . ( Lar.  abun- 
dans  » feras,  uber.  J Aicca,  finiU^ 
dandaji/e..  On  le  dit  encore  Dcscho* 
ürs  . Dca  rkhea  habits  • Aicca.  Riche 
caille.  StlUviié^  htUs/»turd, 

RICHEM.ENT.  adv.  D'une  manière 
riche.  (Lat.  copiesè»  large. i Airrn- 

mtmit . 

RICHESSE,  f.  f.  Cf  QUI  rend  une  cHo- 
fe  fiche,  précieufe  : la  grande  nbon 
cUnce  de  bien.  ( Lar.  diviric  , opes  » 
facultatet.  ) Xicthrtx*»  f.  Sr  die  aain 
Des  chofes.  La  richelTe  de  Ton  Eglife, 
de  Ton  pays,  de  fes  habits.  AiVcArtM. 

On  le  dit  hgur.  en  diveifes chofes; 
enltaiien  roujours  Airr^t.ea.La  richef- 
fed'antUsgue.  La  feien€ede.ls  recru 
font  la  uchc/Te  de  reîpric . 

RICOCHET.  C m.  Jeu  d’enfant,  qui 
fe  fait  avec  une  pierre  plarte  qni  revient 
plnficuaioiilinr  TcauicafaiiaAt  glUfec, 
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fnc  fa  Buface.  Âiftiiê  di  pterrn  thf  JS 
{itra  fM/ra4H4. 

RIDE.  L f. Pli» repli iefpccc de nilon 
qui  leformc  (urlapeiu  des  animaux  » 
de  particuliérement  (ur  le  front,  de  le 
vifage  des  hommes  quand  ils  vieillilTent. 
( Lar.  luga  . ) Anga , . f . Se  dit 

aulfî  De  ces  pUs  de  ioégaliréi  qui  font 
qu'une  chofe  n’eft  pas  b>en  unie  » ürim. 
ea.  La  crepo  ell  une  étoffie  pleine  de 
rides. 

RIDEAU  • f.m.  Voile  ou  pièce  d'éroffe 
qu'on  étcr>J  pouc  couvrir  ou  fermer 
quelque  chufe  ( Lar.  vélum  dudile  . ) 
C«rr»ji4,  iAndUmrfU  , f.  S employé  auffi 
6g.  pouc  Tout  <c  qui  empêche  une  cho 
le  «Jette  vue.  (Lar.  velmn  . > VtU. 
^ Tiret  un  rideau  (ut  quelque  chofe,  ù.^ 
gnthe , Cacher . Ntfttndett . 

RIDEILE.  f.  f.  Fiece  de  boisqui  régne 
le  long  des  côfc't  d'un  chariot  ou  d'une 
chaictre  . ÂtdtJt, 

RIDER.  V,  a.  RepUet  la  peau  icaufer 
des  tioes.  (Lac.coriugatc , iriugaie.^ 

ttttrtffétt  ^ ^éT 

RIDE',  ce.  paît.  palT.  de  aaj.  (Lar. 
lugatus,  cotrugatua..  X 
£•/•  , yirnt  di^rimi^  , dicttjft^ 

RlDlCULb.  adi.  tn.  de  f.  de  (ubtL 
Rifible  , lot  , impeirincot  , obier  de 
lifce,  qu;  fairiiie.  (Lar.ridiculua , io 
cujaiisK  inl«a>rus  , Ilultus  . J Xidittlt  i. 

ridictïtf» , 

RIDICULEMENT,  adv. D'une  ma 
niéie  ridicule . ( Lat.  ridiculé  ,io(ulie.l- 

Aitfica/*/fipirn/a. 

RlDJCULISER.v.  a. Rendre  ridicule» 
touxoeren  ri«iicute.  ( Lat.feria  ridiculo 
vetrere.  ) B*JfAf*^  rtadtrt  r$di€t!t. 

RIDICULITEL  f f.AAioo  ou  paro- 
le ridieuk.  (Lar.aélio,  velveibumri* 
dicuium.  ) Ct/sridift/A,  éKitat  r/digt* 

itfs.  Ce  mot  n'a  point  été  tc(u. 

RIEN  . f.  m.  Leocanc»  le  nos  être. 
{ Lar.  nihil  • ) Nitalt  , anj/a,  sieuas. 
«/«.  f.  ER  suffi  Une  négative,  de  6 
gniâe.  Aucune  chofe.  (Lar.  nihil  . X 
Nitatê  f malt  a ^ atffaaa  ttft,  ÿ.  Sigoiâc 
aufli  , U:te  choie  peu  conüdérable  , 
une  bagatelle  . ( Lat.  nihil , res  parvi 
moœcoti*  X \Ja  mitait,  tt{*  di  fttt  rL 
iifvt . 

RIEUR  ».ettre«ad|.  Qni  rit  beaucoup  X 
qui  aime  à rirci  moqueur»  qm  fe  di- 
veitir»  quirsille»  ( Lar.rifor,  irrifor» 
gurjirr*  » karltnê , nurr#0,4;«r#,  tht  ri» 
ét,  hnrUt  m»rii|x*a  vtitalitri, 

t,  RIFLER.  V.  a. Terme  populaire, 
fe  dit  de  ceux  qui  mangent  goulûment 
(Lat.  voiaie,  divocarc.  } Tra»iaiia/t 
divtrart  . 

t RIFLE', ée.  part,  fait  de  adi.(Lau 
voiatus.  ) rra«fi»|«are  , dit^rar*. 

RIGIDE,  adj. m.  6c  f.  Auftére,  févére. 
éxsélobretvateiudcsiégles  de  la  difei- 
pline.  (Lat.  iigidtts,aufteius» Itiiélus.^ 
Akidf,  ftvtrt,  aafrrt^ 

RIGIDEMENT,  adv. D'uoe manière 
rigitie  de  févére  • (Lar..  rigidè,  feriélè  », 
feverè  .)  Rigiiamtatt , ftvtramtatt , 

RIGIDITE*,  f.  6 révérité,,  anftéricé 
des  mœurs.  ( Lar. feveriras,  gravitas  • 
Migiâitd  , , 4kjf<rif4. 

RIGOLE,  f.f.  fetic  canal  pour  écou- 
ler. ou  pour  confecvec  de  l'eau  . ( Lar. 
incile,  canaliaincilia. ) Caaattii», lîmaf 
farutU  . 

RKîOLER  • V.  fl.  Il  ne  fedir  qu'avec 
iwproo.  peifon.  Faire  une  petite  debaeu 
manget . de  (f  réjoaic  entre  amia 
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CLat.  nnimum  lelaiarc  • ) Ctaitlmé^ 
ralltgra^ . ^ 

RIGOUREUX  , eufe.  adj-  (3ai  cft 
dur,  févére  , douloureux.  (Lar  nccr- 
bus.durus,  afper,  immitis.  J A«r*r»/;. 

RIGOUREUSEMENT  . adv.  D'uni 
manière  rude  de  févére.  ( Lar.  toclemeo- 
ter.  dure,  feverè.  ) Rigttrfamtait , 
RIGUEUR,  f.  f.  Dureté  , févéïicL 
( Lat.  levenrai , afpetiras . rigor . ) Ri. 

Îtrt,  /ivtrità,  naj/br</4.  ISigniEcauffi 
IzaélituJe,  ptéciraon.(I|tt.iigor,pr«* 
;cifio.  > Jeigtrt  , tfalln^a  , yr«r^«#  ^ 
L Se  die  encore  Du  rems  rode  de  U- 
cheux . ( Lat.  nfs»rricas  » rigor , acerbi 
tas . ) Rigtri . La  rigueur  de  la  faifeo«da 
tems,  du  froid* 

RIMAILLE,  f.  f.Méchans  vers,tDé* 
cbanie  poe6e  , ob  il  n'y  a que  la  rime  » 
(Lst.iyihmi  infnffi.  ) Catiivi  vtfji, 
RIMAILLER  , ou  RlMASSER.r.  s» 
Faire  de  mechans  vêts,  qui  ne  font  ré* 
pures  veis,  que  parce  qu'ils  ont  des  rU 
mes.  ( Lar.verfus urcumque  vecnaculot 
Icripritare . ) F^tatn^àwji , 

' RIMAILLEUR,  ou  RlMASSEUR.f. 
m.  Méchant  Focre,  qui  nefçiicqueri. 
met,  de  meitre  des  rimes  au  bout  des 
vers •(  Lar. iDConcinous poert. } Pttia». 
c«a»  niataltfi  taêiimt» 

RIME.  f.  f.  Terme  relatif,  qui  fe  dit 
de  deux  mors  qui  ont  au  même  (on  I de 
une  même  tciminaifon  • (X»st.  fimile» 
exitus  habentes,  codera  rythmoÉnieu* 
les . } A<vm  . 

RIMER.  V. n.dct.  Mettre enfemble 
deux  mots  de  même  rerminaifon  , ois 
les  mettre  su  bout  dedeux  vers  qui  fc 
rapportent  l'urr  à l'autre.  ( Lat. duos, 
verlus  (imili  (yllabaium  fono  cecminn* 
ce  .)  Aiavarc  ,a€ctfdare  . Si|Ai6e  suffi» 
Faire  des  vers»  mais  plus  m^hans  que 
bons.  (Lat. vaû£cara.>  Aiai4r#,vcr«^ 
fijicarf , 

RIME' , ée,  part.  palT.  de  adj.  ( Lac* 
codera  tythrao  boiras.  ) Atviar». 
RIMEUR.  Voym Rimailleur • 
RINCER,  ou RlNSER.v.a.  Laver, 
nettoyer  quelque  vaiffeiu . (Ltr.lavaie, 
elueie.  XSiiat^aart,  fijtiac^aart  , /a* 
irarr . 

RlNCeURE.ouRINSURE.  f.fEaa 
qui  a ferviâriocer.(  Lar.  lotura.  JLa* 
valut  a » Jeiar^Hatnra  , l'acfna  tkê  ha/tr» 
vitt  a feiat^aatt . 

RINSTRUIRE.  V.  a.  de  rédupl.  U« 
(IfoifC  de  nouveauCLst.  iierum  inArue* 
re  * XDinurv»  tfifuitt , 
t RIOLE.  Lf.  Terme  bai  de  burlef* 
que  Une  honnête  débauche.  ( Lar.  c- 
paie.  } dtvttlimiatt , fkctltdi. 

ftrâimt , aUtgtia. 

RJOLE*^  , éf.  Rayé  de  divers  cou- 
leurs •(  Lac.coloribus  variisdiûinéèus.) 
Lijtatt»  faa\f<ckiatêdi^Ufittitri  t 
RIOTT6.  f.  t Petire  querelle  ou  diffi- 
culté qui.  arrive  fouvenr  dans  le  me- 
nage»  ou  dans  les  fociérés#  (Lat. tirer- 
cacio.  ) Ctattfa,  alttraK'tat  ,diffala, 
ritUa  . 

RIOtTER.  V. o.Q-aerelter.  (Lat. al- 
tercari.  > é>£ért,  ^aifiitaart,  f^rrare» 
RlOcTEUX  » eule.  Qui  efe  difficol- 
teux  » de  mauvaife  humeur  , pointil- 
leux, fujee  à quereller  , à fe  âchec  • 
(Lar.  jargiufus,  lixofos,  alcercatot  • ) 
Rifftft,  ritUt^t,  ctaUmxjtft . 

T RIPAILLE.  Cf.  Faire  rtpaille.Ex. 
preffion  populaire,  qui  lignifie,  faite 
grande  chatte,  débauche.  (Lac.  coovi» 
vari  « 
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>trK  t^lts  tibcnlirsr  in4ulKefeJS'j«A4' 
tAM  » • ytr«vuo  • 

M?fi.  t.  f Datii  de  Mtçoa  ou  de 
Sculpteur*  qui  fcità  gtaitetuoemortil 
Ut  ou  une  hCttie.  (Lar. radûla.  >44. 

/ttf* . 

‘lUFER.  V.  a.  Ratiiïci  ou  iratter  la 
p'icrrc avec 'a ripe • ( Lar.iaderc «dera 
dric  • ^ féfthiâtê^ 

t RiropE*.  !•  m.7etme  populaire, 
dont  ou  fc  Tett  pour  exprimer  Du  mé 
chaut  vin  gicé.  ( Lat.vinum  mixcQin» 
pulidum  • ) fttlâlmtû  . 

f.  RlRE.v»  Q.  T>ooaerdc»céTioifiia- 
ges  d’uoe 'joie  intérieure  par  des  lifnes 
excériVQrt  fort  par  Téclac  de  la  voix» 
Unie  par  te  uiouvcmUoc  du  vifage»  Acc- 
CLau  videre  . iiruro  edere  • } Ki4»u 
i.Siiilrt6eaullî,$c  moquer  de  quelqu'un, 
je  millfr  • ou  le  méprifer .(  Lac.  irride 
ft,  illudvre,  ittxdttt  %)  Hidtrfi  ^infér 
f,  % Vtut  dtrecocore  » Se  ré 

louir  I bxdioer  , rediveicii,  paircr  le 
temaâdrre,oui*£iifed<icboles  agréa 
blca  • ( La'.obleélarc,  Ixcari,  recreare.) 
Videre, ^ù/f<er«  •/ r«Mf*.  rr4)fn//eryf,f.  $i« 
gnifieaudî.  Ne  parler  pai  rciiculenicot 
Âc  félon  fa  pealec,  mats  leulcmenc  par 
jeu  • par  raillerie  . ( Lat«  jocari , caviU 
Uti»  )Midtr0,f(hêr^^t,  lurtén . f.^e 
die  fig.des  chotei  iBauiftaéea,  dcenrao> 
raie,  en  pailanrOecequi  plaie,  de  ce 
qui cA agréable,  deeequi reuAir.f  Lat. 
fidere,  atridere.  ) Ridttf  , rêiltpêtt  , 
/•fMdarr,  févtir§  , Tout  rit  dani  cet 
appaitcroencic’cft  à dire»Tourteiouit< 
2^ fortuoe lui  rit)  c'ell  i dire,  La  for. 
tune  lut  eÀ  favorable.  Burlefquenicnt 
fignifie,  Se  fendre,  acoctouvrir. (Lat. 
hiare,  rimasagere  .>  F««drr>7. 

RIRE.  f.  m.  Rta  , l’aOioa  de  tire. 
( Lat.  rifut . ) Rift , tlitft, 

RIS.  f.m.  Terme  de  Boucherie.  C’eA 
une  glande  qui  cA  foui  refophage  , que 
l‘on  appelle  Ris  de  veau  t qui  fc  trouve 
aux  veaux  dans  le  quaicier  de  devant* 
( Lit.  corragatio  vltulioa.  ) 

S.  Sortede  planic,  qui  produit  des  grai* 
nei  blanches  • àc  bonnes  k manger  cui- 
tes, f Lar.  ory&j.^  Ris,elt  auÂi 

L'adlion  de  rire,  tcmoignaic  extérieur 
de  joie  (Lar.  tUüi,)  Rif*  , 

RISE'E.  1.  f.  Eclatsdc  rire,  f LaMffa- 
fus  xifus,  immodcratttS.)i?i/«M  .i. Se 
dit  auâi  Des  pcrfonr.es  «Betigniâe,  Mé* 
pus,  failtcrie.  (Lac.  irrifus,  irriûo*) 
thd>krh.  Cette  femme  ch  deve* 
■uê  la  f Uede  fonquarticr. 

RISIBLE. ad},  m.  Bcf*  Oui  peut  tire. 
( Lar.  riiibilif . ) R^hilt,  f.  Signifie  aulli 
Flaifant , ridicule  , ce  qui  apprête  à 
r:re,  ou  qji  donne  lujetde  rire.  (Lat* 
lidkolns.  ) RifiktU  , frd.ra/». 

RISPOSTE.  I f.  Pfomte  réponfe  on 
réplique.  ( Lar.  facilistcipjnfio*  ) R** 
C Vit  auili  un  terme  d'Efctiroe* 
KISPüSTÊR.  v.o.  Répondre  , repii 
quer  . ( Lat.  refpondcre.  ) Rifftmdert, 
fsrri/fifté,  C'cAauâi  un  tcitne  de  Maî- 
tre d A rmts  • 

R.ISC^UE*  f.  m.  fie  f.  Hixard  qui  peut 
cauler  uclapertr)  danger,  péril. (Lar. 
peiicu'um,  difciiinen,  aléa.  ) Rijihiêt 

RlSt^UER.  V.  n.  Mettre  au  haxatd, 
Bn  danger  ( Lat.  veilari  in  difci imine, 
ta  difccifoenaddnci*  ) ^fifehiétê  ^ «r- 

RISQlfE*,  ée. part.  pair. fie  ad}.(  Lar. 
iBdifciuaeg  addudui  • > •Mrr^f<kiéi9  • , 
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RlSSOLE.f.  f.  Sorte  de  pitifleite  faite 
de  viande  hachée , fie  épicée  , cnvclopée 
dans  de  U pSte  déliée*  ( Lat.  minutai 
loAum.}  Rtftléték,  /êttM  difPtcctfiû. 

RISSOLER.  V.  a.  Cuire  les  viandes, 
ou  autres  mets  iufqu’à  ce  qu'on  leur 
donne  une  couleur  rouffe.  (Lat.torte* 
te,  retorraie.  ) R^êlmn, 

RISSOLE',  é«.  parc.  palT.fic  adj.  (Lat. 
lofioa  . ) Rtfêlikn  . 

RIT.  f.  m.  Terme  dogmatique  . Ma- 
nière de  faire  les  céreniooiet  de  rEglife  . 
( Lat.  tifot , ordo  • moi . ) Rirt . 

RITUEL*  f.  m.  Livre  qui  contient 
l'ordre  , fie  la  manière  des  cérértionies 
qu’on  doit  obretvet  dam  la  célébration 
du  Service  divin  . ( Lat.  cicualis  , liber 
facrorum  rituam  * > i7im4/r. 

RIVAGE,  f.  m.  Bord  de  la  roer,oU 
d'un  fleuve  . ( Lat.  liccus,  ripa  , ora*> 

Lidê  , Lia  , ffitfgié  , PÎf4  , f«V4  . 

RIVAL,  ale. adj. Bc  fubû-  Termcre. 
laciff  qui  fe  die  De  deux  perfonne  qui 
onr  U même  prciention*  *(Lar.  corrù 
valis,  riralrt,  croulas.  ) Ri^^U, 

RIVE.  f.  f.  Bord  , ou  rivage d‘na lac* 
d’un  ficove  , ou  de  la  rocf . ( Lat.  ripa, 
litrus . ) Rifs  , r.>4 . On  le  die  de  plu 
fieuisnûcrcscliofct.  La  riva  ,ou  l'oiée 
d'un  bois . 

RIVER.  T.  a.  Rabattre  la  pointe  à un 
clott  , a une  via,  fie  y faire  una  force 
de  nouvelle  tête  pour  les  retenir  dana 
Ica  lieux  ou  ila  font  paUéa  * ( Lar.  clavi 
mucroncm  letundere*)  Riê^ditt, 

RIVERAIN*  r*m.  Celui  qui  habita, 
qui  a des  tecrea  auprès  d'ue  forêt  , 
d'une  rivière  • ( Lar.  ortm  maria  val, 
fluminum  inhabitans.)  Ch4  sHtû  Vici. 
a»  A •uaUIh  rtfm, 

RIVIERE,  i.f.  Courant deplufieura 
eaux  afflafTéea  qui  vont  à lamer.(Lar. 
amoit,  fluvial  , flumeo  * > Fiiuii#  , ri. 

tU*fP4)  pUâBéMÛ, 

RIZ.  Voyez  Ria. 

RObfiE  . r.  f.  Vêrèment  ac^le  qui 
couvre  tout  le  corps,  fie  qui  différé  lui* 
varie  les  perfonneaqui  leporrcnc.  ( L»at* 
vcffii.  habitus.  ^Vryf#,  Robbe  de  Cham- 
bra * Fr/edi'eaMera,  Robbc  des  Magi- 
ffrars.  La  général , la  tobbe,l'e 

prend  pour  La  MagiArarufC,  profeHion 
oppolée  a celle  des  armes* 

ROBIN,  f.  ro.SedirpoutUn homme 
dcRubbe  * ou  de  Palais)  mais  c'cA  un 
terme  un  peu  mépitfjor.  lAnv*  diragu. 
Les  NapolirainSdifent , , 

ROBINET,  r.  m.  Clef  d Une  foncai- 
fte,  d'une  cannelle,  qui  ftec  à ouvrir, 
ou  fermer  Je  luyiu.CLat-  roflclluiri  , 
canaltculus  , filaous  . ) Chiévi  d'«»4 

y«iir4»4. 

ROBORATIF  » ive.  adj.  Terme  fie 
M^ecine,  qui  fe  dit  De  la  faculté  d'un 
médicament  qui  à pouvoir  de  confer 
ver  fie  de  fortifier  le  corps.  (Lar.  lO- 
borans,  corrobotaos  * ^ rrrr»)>«P4«r« . 

ROBUSTE,  adj.  m.  fie  f.  Qui  eAvi 
gouteux  fie  lurt  de  corps  . ( Lit.  ro 
buitua,  validua,  firmus*  ) A#év/r,x4 

g/i4rd9. 

ROBUSTEMENT.  adv.  6W  ma 
niére  robufle.  (Lac.  Valide,  toboAé^  > 

R»^Hp*mtn9t  . 

ROC.  f.  m.  Mafle  de  pierre  tris  dure, 
qui  a fesracines  en  terre.  (Lat.  lupca. 

?etra.)  Ruùa^  r$tcM,  , fittrs  dittm  . 

e dit  auili  fig.en  chofci  motal-a  La  eon* 
Aaoce  decec  hom*ne  cA  un  roc . S-  Roc. 
C’cA  une  pièce  au  jeu  dci  écheu.  R»<cf, 
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ROCAILLE,  f.  f AfTcmbiagcde  phl« 
lîcuia  coquillages  avec  des  pierres  iné* 
gales  fie  mat  polies  , qui  fe  trouvent 
autour  des  rochers,  fie  qui  Ira  imircot. 
C'eA  gulTî  Une  compoficion  d’Archi- 
teflute  niflique,  qui  imire  Jearochcia 
naturels.  ( Lar.  Uxnla.  ) Aaenu,  rb« 

iin,'t4  h rarré»# . 

ROCHE,  r.f.  Signifie  fouvenctaml* 
me  chofe  que  Roc,  ou  Rocher.  Se  die 
De  la  pierre  la  plot  dure , fie  la  moini 
ptopte  à êrre  rsrüèc  . f' Lat.tupea,  pe- 
tia,  catltei.)  Aarcu,  rarti4  . §.  Se 

dit  fif.  pour  dire.  Dur  , iaebranlable. 
r<r#r4  , NaarigAa.  fig. 

ROCHER,  f.  m.  C’cA  fouvent  li  mê* 
fne chofe  que  Roc.  fie  Roche)  mais  fe 
dit  plus  partictiliéfcmeot  De  ces  maffet 
ou  pointes  de  pierres  dures  qui  font 
dans  la  mer.  ( Lat.  prxvia  faxa . > Fc*, 
y/ia.  f.  Se  dir  fig.  Des  gens  dota  , ia- 
fcofiblcs  • que  nen  ne  tonchc  . ( Lat. 
dutus  horfio  , cor  lapideum  . ) , 

»i4r,>aa  , fig. 

ROCKET,  f.  m.  Ornement  d'ErIqbe, 
ou  d’AblM,  qui  eA  un  furplis  à maa- 
chèt étcoices . (Lar.  fupptrum,  lineuna 
ruppacuro . > Afcrbarta.  f. Se dirauflî  Des 
bobines  plus  conrresque  leaaurrcs  , fuc 
lefqucllet  on  dévidé  U foie . ( Lat.  fuCÙs 
ma|«r , panuceltum.  ) Aar(4,ara. 

ROCOU  LE  R.  V.  fl.  11  fe  dit  Du  bruit 
ou  du  fon  que  font  les  pigeona.  (Lat. 
rXDcite  • ) sm/i$rrsr$  | dUéjS  dtl  frnfrnfm 
rt  dti  ealamêi , 

RODER.  V.  a.  Aller,  venir  cï  AcU, 
fie  le  plus  fohvent  fans  deÂcin  , fans 
aéceffiré,  par  fiinèancife.  ( Lar.  con* 
*enrlare»  } Stêrrtt*  , dmdan  4iravi»a,4*- 

ap4r<  4;4r#  • 

RODEUR,  gdj.  m.  Celui  qui  cfiie, 
( Lar.  vtgabundus . ) .^rarn'rara  • 

RODOMONT.  r.  m.  Fanfaron  » faut 
brave  , qui  fe  vante  à faux  de  plu  fleura 
exploita,  qui  fait  des  menacés  vaincu, 
qui  veut  imiter  le  Redomont  des  Ro- 
mans . ( Lar.  thrafo . ) , ar4>4«. 

€î$ , r4g/î4/4iir*fii , st'éCiA, 

RODOMONTADE,  f.  f.  Vanterc  , 
on  menace  vame,  fie  fars  fondement. 
(Lar.  vana,  flulu,  ridicula  jahacio*  > 
Ffrisduru,  lér 4^fa  , Mi//4ur«r»4i  ér4i»4- 
Ci. 

ROGATIONS-  lubff.  f,  plur.Fêredc 
l’^lifc»  qui  dure  (rois  jours,  fie  qu'on 
rclebre  avant  l'Afceoflon  ) au  qael  temu 
on  fait  des  prières  pour  1rs  biens  de 
la  terre.  (Lat.  Aativx  fuppl  carionca.) 
A«g4v'*ni. 

ROGATON  , ou  ROGATUM.  C m. 
rerminjoo  de  quêter  « ou  PlsiCt  pruc 
demander  l'auinone.  ( Lar.  faiu4cas  Ai* 
pcm  trogândi.  ) SuyflUdptr  JêmMMdMr 
U limêfin*  , Rogarons  , . fe  dit  De* 
bribes,  ou  autres  chofcaqiic'cca,  fie  fig. 
Ors  mauvais  rcAes  d'une  table  , d'une 
cuiflne  ■)  Rtikéfm^li , 

rogne,  f.  f.  Efpéce  de  galle.(Lar, 
Icabiei.  ) Rtfn  . 

ROGNER.v.  a.  Retrancher,  diminuer 
le  tout,  ou  la  longueur,  ou  la  largeur 
de  que’que  chofe.  ( Lst-ciicumcidece.  ) 
Tar/«4*'*  , v<r«g/,4'r,  fettiéft.  jfctmsrt  ^ 
t»/*rr  . >.  Srgnifie  aufli.  Retran- 

cher a queiqu  UA  de  ce  qui  lui  eA  du. 
Têfff,  dérnlmuirt,  Se  dit  fig.  en  <bo' 
fes  rpirituelles  . ( Lar.  exarmare  , re* 
fcindeie.  ) r*rr#  (‘.Maarirè,  i7y«me,  Rq. 
gnti  iti  aflcS,  rognerlcaunglea. 

ROGNB'»  ce.  paît.  palT.fic  ad}.  (Lati 
inci- 


480  ROL 

iociluf  •)  diminmilt,  fctmttti 

/ciTlAlê, 

ROCNEUB.-  f.  œ. Celui  qui  1 io*nc. 
f Lit.  lejeftot.  > Citai  «*«  "l/i«.  <*• 

■^”rÔÔNcUR.E  , ou  ROGNURE,  f.  f. 
C«  qui  • ictfioché  , ou  io»né  de 
quelque  chofe.  (Lir.tcicgsieoi  (egeneaj 

tsttldturM. 

t ROGNONER.  T. n. Gronder eutie 
fei  dente.  (Lit.  gtunnitc.  ) Crujiiri, 

brtmttiért  . 

ROGNON,  r.  m.  Paiticde  1 animaJ. 
O»  le  lait  la  Uparatioo  de  l'nrinei  ( Lat. 
len . > f.  Rognona  « au  plar* 

fitniie  qaclquefois*  Tefticulcso  ( Lar. 

telticuli.  }rrjficW;. 

ROGUE.  adi.moflc  f.  Superbe,  6et, 
allier»  mdpriranr,  pcurQuriois.  < Lat, 
arrogant  » mpeibas  • inurbanus  • ) 

A«,  imdiftrttê,  U n'a  d'utagC 

que  dans  le  nile  familier. 

ROI.  Vojrea  RoY. 

ROIDE.  adi.  m.  êc  f.  Qu’on  ne  peut 
ployer  . C Ltt.  rigidui , irvfleaibilit  . ) 

infitfiUltt  sfpT0,  tbt  HêUftù  fié- 
SeditauflîDecette  tenlîondei 
ebofet  qui  leur  ote  le  moueenoent.  ff*‘ 

^ éjfdtrétê}  Rüide  mort. 

Se  dit  Des  chofes  qui 
font  apres»  difficile* .( Lar.  alper.ar 
duus.)  Eft»,  dur»  t éfprt . Une  monta 
«ne  roidc.  On  dit.  Qu’une  petfoniie 
Te  tient  toide  i pour  dite  . qu  elle  je 
tient  trop  droite  . Trt^p0  rirr#  , fuit» 
ptpht»,  i.  Roidc»  fe  dit  fig.  encholcs 
morales»  pour  dire,  Opimirtc  , 
jtiWe.  ( L»i.  feorcnil*  , vel  propoltti 
renax.  ) dure,  tfiimstê  , eu. 

psriiêi  i r»^id#  , 

ROIDEMENT.  ide.  D'une  manière 
toide d( violente.  ( Lac.  rigidé,  violen* 

ter.>A:ixid4»riife. 

ROIDEUR.  f.f.  Violente  teaiipn  de 
quelque  ebofe.  ( Lai.  tigtdiiat»  rigot.) 

te"yî»"v  I r»£idft.^4. 
g.  Se  dit  auffi  De  U vigueur  » de  la 
lotcc  i de  la  viteffie  » de  la  violenR  d'un 
mouvement  . (Lar.  impetus»  vigor.  } 
v^ge^e»  latgele.  V Se  dit  fig.  en 
Morale,  de  flgniEe  , inflexibilité , du* 
fêté,  fetmeté.  <Lst.  rigor  , rigidités, 
inflexibilitas  . ) A*g*deu«  , fiftrt  , i»- 
jîtfflnlitm,  durrau. 

KOIDIR.  V*  n.  Rendre  droit.  ( Lat. 
coaiendere,  inrcoderc  . ) ^ 

rif ure , ttndtti , ftmitr  ttf» , ngid#  » VIT'** 
11  efl  qoelquefoii  ncut.  de  ûgnifle  , De* 
vreair  roide  .<  l^i.  toipcre,  rigete.  ) frri- 
gidire,  imdêtfnv'*  • Se  dit 

flg.  en  Morale,  de  flgnilic»  Tenir  fer- 
me , réûftcr  ,s’opiniirrer.<  Lat.  refifle 
le»  animum  obnrmarc,  icniii») /^^ig- 

dJr»,  tftinéffi  • ftfiltnt  » tfftr  rtmittmtt, 

ROIOI . le.  part.  paÉ.  deadj.  ( Lat. 
rigidus,  obflrmaïus  , iotenfas.)  Tf/t  » 
f «gida  » firté  . 

ROITELER.  Voyex  Royieler . 
KOILE,  on  Rôle.  f.  m.  Eratoulifle 
des  noms  de  plufleurs  peclonnes  qu>  i 
font  de  même  condition  » ou  dans  lej 
même  engagement . (Lar.  index  «album, 
lll^llus.  ) iPfgi/fr#  , 

r«f«/4g«.  £n  t«rmesd‘Eciitare»fignilic, 
Un  (cuiller,  ou  deux  pages  d'ccriiure, 

( Lat. folium. duxpaginx.>Uuvpfr^«r 

. ».  Sc  dit  diM  !«•  P 
rhéiricî  Ou  pcilonnagc  qui  eft  repre 
Icniét  ou  de  ceqo'uo  Aélcur  y deela 
>>K-(  Lit.pcir.n.)  C«'*.On 
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di:  flg.  dans  le  même  fens  I Qu'un  hom. 
m:  a ioué  bien  Ion  rôle  » pour  dite  , 

?u'il  s'acquitte  bien  de  ce  qu’il  doit 
aire. 

ROlLER . v.  a.  Ectire  des  rôles. ( Lat. 
alba  inferibere  • } Serivtrt  j rig^ro. 
r* . 

ROILET.  fttbfl.  m.  Il  ne  fcdlt  guc:c 
qu'en  ccctc  phrafe  proverbiale  : Il  elt 
au  bout  de  Ion  lôleci  Kc  Ivivoir  plus 
que  répondre.  ( Lat.  ad  metas  non  lo 
qui.  ) N0n/spir  9im  (ht  dirt , « ehtjértt 
ROMAINE.  Uf.  Elpécc  debilaocc  . 
i(  Lar.  iimioa,  (tarera  . ) St^ttrs, 

I ROMAN.  1.  m.  Livre  fabuleux  qui 
cooiient  des  hifloircs,  ou  des  avantu. 
res  d'amour  de  de  Chevalerie  . ( Lac. 
liber,  (eu  hiltoiia  (abulofa  , nacraiio. 
rapfodia  •>  gemanu. 

ROMANESQUE,  adj.  m.  de  f.  Qui 
tient  du  Roman,  qui  elt  extiaordinai. 
re,  peu  vrai.fembtable.C  Lac.  romani' 
eus,  romanenlis.)  ehryor 

, Jtr00rdim^it . 

ROMaNISER.  V.  n.  Faire  des  Ro> 
mans.  (Lat.  fabolofas  nartaciones  cf  j 
(ingéré . ) Ctrnptm  . | 

ROMANISTE,  f.  m.  faifeuc  dcRc* 
roans.  ( Lar.  fabularuoi  romaQicaium 
auélor.  ) Jttmém%,itrf  t \ 

ROMARAIN  . Voyei  RofmaraiR  .1 
ROMFEMENT.  iab.t.  m.  U ne  le  du 
qu'en  cette  phrafe:  C'elt  un  grand 
fompement  Ue  tête.  (Lat.  tumultus  , 
(trcpiiusobtundens)  foUicitudo,  cuiaJ 
Jitmpimtittt  di  (ûft  » 

V ROMPRE,  V.  a.  Séparer  les  parties  | 
d'un  corps  par  violence,  en  deux,  oui 
en  plulàcuts  pièces  . ( Lar.  lumpcie  ,| 
ftaogere,  confringcie.  ) Rtmptrt 
s*t$t  jj|/r«garr« , SigOjfle 
quelquefois  fimpiemcnt  . Décbiicr  , 
ulei  1 (Lat.  feindefe,  lacerarc.  ^ (VaM* 
ptrt  t Jlr0(eUrt , ttfttri , Votrc  bas,  votte 
habit  efl  rompu.  Signiiieattili  ,Oé 
traire*  abattre,  ruiner,  renvecler.(Lac. 
dcAïucrc,  everrere,  fubvetterc.)  (Ÿmi- 
ptr*  t dhh^titrg  , rtvimdrê.  Rompre  les 
poires,  rompre  les  digues  En  termes 
de  Guerre,  Itgniflc*  Délàiie  « percher  , 
enfoncer.  ( Lac.  perrumpcie  , perfrin 
gere  acies  holtiuiD.  ) ,disfdt*. 

|.  Sc  die  en  parlant  Des  chutes  . des 
blafluret.  (Lar.  frangere, iofraagere..) 
Pttmpêft  . It  s'eT  rompu  le  cou  • un 
bras,  une  jambe  . Veut  dire  • 
Rouer,  faire  endurer  le  lupplicedela 
roue. (Lat.  (erreo  veéte  ffa.ngcte.M*"» 
/rr«.  i Seduflg.  en  chulcsl»>iruu<llta 
de  morales.  Jitmftrf  , , Rom- 

pre la  cetc  à queiquun  : Importuner. 
Rompre  fociété  , amitié  , coinmetce 
avec  quelqu’un  : Sc  brouiller  cnlcmble. 
Stfdrdf/i t fpdnirfi , ).  A tout  rompcc . 
adv.  Tout  au  plus»  au  pîsaller .(  Lat* 
■ d(umtr>um*  ) frggia  ddàdtt. 

ROMPU,  ué.  part.  pa(l.  de  ad;.  11  a 
Ironies  les  ligoiflcations  de  ion  verbe. 

; (Lat.  fratlus  .conftaflus , > 

I («ra , /iof C4T» , in/rdmi»,  R Rompu,  (e 
«lit  De  celui  qui  efl  habile  en  quelque 
profedion,  pour  s'yêcre  beaucoup  ap 
pliqué  , pour  l'avoir  iong-remscxctccc. 
( Lat.  expettus  , vcrlatui  • ) Efftrtt  , 
prdtic  • 

ronce,  f.f.  Arbri(Teau  épineux  qui 
vient  dans  les  lieux  défères , incnlces  , 
de  qui  ferr  à faire  des  bayes  . (Lat.ru 
but.  ) Jttv$.  i.  Se  dit  fig.  en  Morale, 
Des  diflievitts  fc  tiouvchcaanilgs 
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éludes,  iaas  les  aflaires  . ( Lit.  diffi* 
cultares.  ) Sfiiu  , £g.  d!ffiet>ltd,  # 
ROND  , onde*  adj.  Ce  qui  eft  de 
figuie  circulaire,  ou  qui  en  approche, 
(oit  eo  lignci  l'oit  en  folidei.f  Lac. 
rutur.dui,  otbicuIarU,  globolui.)  Av* 
ttndt , idmdt . (.  Se  die  à l'égard  de  U 
caille , quand  elle  eft  grofle  dt  courte.  - 
i-  Se  dir  encore  de 
plu  fieu  ta  chofes  qui  ont  relation  aia 
cercle , à la  figure  ronde  , ( Lat.  glo-- 
bofus,  (phxricus.  > Pltttndt,  (.Os dit, 
Qu  une  toile,  une  étoffe  efl  ronde , pour  * 
dire,  qu'cliet  font  unies  . Lifch,  «jm#. 
(v*  ÿ.  On  dit , Que  du  fil  eS  tond  ; pour  e 
dire,  qu’il  elt  gros.  . $.  Rond, 

le  du  hg.  en  chofes  mo(«les.  Un  hom- 
me fisnc  de  rond  , c’eû  k dire.  Sincère, 
droit.  ( Lat.  integer , probas,  fl  accrut.) 
Fr^ee,  /imart  , dritft  . Rond  , eft 
aulfif.m.  (Lat.orbis,  rorunditas.  ) // 
rtttmdt,  U ftêdditd  ,*  (Vie.  Un  rond 
deboéie/  le  rond,  ouïe  dirque  duSo* 

, leil.  L Signifie  auflj,  Tour,  enceinte. 
j(  Lat.  orbu,  gyiut  • ) crée,  i/r* 
:r4)  r«rM<«.  Le  rond  de  la  Terre  a en- 
viron SSoo.  lieues  de  tour. 

[ RONDACHE.  f,  f.  Efpéce  de  bou- 
clier. ( Lac.  cetra  . > JfttdU  , r«»g4. 

RONDE  f.  f.  Viflee  que  lesgensde 
gucrce  font  la  nuit,  pour  voir  fi  on  fait 
bonne  garde  dans  un  Camp,  dans  une 
place.  ( Lac.  circuitio vigilum  .lufira- 
rio  cufiodiatum . > /ttmdd  . S.  Signifie 
aulH,  Tournée  . l«s  pas  qu'on  fait  en 
divers  lieux  pour  faire  les  alfaircs  » pour 
exercer  fa  comuiiffion , dcc.  ( Lat.  cir- 
Cttitio  , luliratio.  )Giaa  , gîrnU.  On  dit 
aulC.  il  a fait  la  ronde  , pour  d re  . 
que  quelqu'un  i bu  toutes  les  fantés  de 
la  table,  f.  En  tond  , de  A la  tonde, 
jfont  desphtafesadverb.  (Lat.  oibicuU- 
cim  • ) /Ag.'ra,  ••  tdrmit. 

RONDEAU-  r.  m.  Efpéce  de  Foèlie 
ancienne . (Lar.  rhyt mus  otbicui . ) Spt^ 
Vtdiftrdmhtttt^  ài  ftfid  » f.  C'éft  auflî 
Le  nom  ^ue  les  ratillîeis  donnent  i un 
ats  coupe  en  rond,  fur  lequel  ils  mer- 
cenc  lapanlTerie.  ( Ltt.mag'da  . >Tan. 
dtdépdpucitf*  , En  Architeélure  eft  la 
même  chofe  que  i'AÂtogale  * Voycx. 
ce  mot  • 

RONDELET  , erre.  adj.  Diminutif 
de  Rond.  K fe  dit  Des  tailles  qui  corn- 
mencentéfe gâter,  de  k groflir  unpea 
trop,  f Lac.  oibiculatus.  > /fhtndarrv, 
RONDEtLE.f. f.  Efpéce  dcbouclier 
tond  dont  écoit  autrefois  armée  l’infan- 
ceitc.  (Lac.  pi  rmula  •)  Xata/U  • 

RONDEMENT. adv.  En  rond , d'une 
i manière  ronde . ( Lat.  rotundé  . ) rittm. 
ddmtnft»  ingfia,  f.  $e  ditauffiau  fig. 
pour  dire.  Franchement  fie  fiocércment. 

( Lat.prscisé,  iogenuétcandidè 

etrdmtdtt  t in^tttudmimtê  ^ dUdhntnd, 

RONDEUR,  f.  f.  Qualité  de  ce  qui 
cArood.X  Lat.  rotunditas  . ) fttandaa- 

r.4,  rtttddiid  é 

RONDIN,  f.  m.  Biron  rond  , ou  bû- 
che ronde  qui  n' eft  point  fendue  eri 
quartiers.  (Lat.  lignum  totuodum.)  L«- 
g««rr»,  t*f»9  ifdt, 
t RONDINER.  v.a.  Donneràqucl- 
qu’un  des  coups  de  rondin. < Lat.  egre- 
gie  fuAigare.  ) ga/vnnre.  Ce  mot  cA 
bas»  fie  ne  s’écrit  point. 

RONFLE,  f.  f.  Sorte  de  ira  décat- 
ies qui  n'etl  plus  en  ufage  ea  France  • 
rtdfm  . 

ronflement,  fi  m.  Brait  de  Cfox 
a«i 
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qai  ronflent;  rerptrarion  qai  fe  fait  avec 
brn^r  lorf']u’on  dort . ( Lar.  roneborom 
emiliSo . ) <7  • Se  dit  auffî  Des  vents 

Ce  de  It  mer . 

ronfler.  v.a.Refpirer  en  dormant 
avec  braic.(  Lat.Actteie.  toDchilIare.) 
tnlfétt . Se  dit  par  exrcnnon*  Ce  dans 
ledifcoiirs  familier»  Du  bmitque  font 
Jrs  canons  dans  une  bltceiiei  des  vents» 
drt  ruyauxd'orgues  • 

RONFLEUR,  eufe.  f.m.&f. Celui 
CM  ceUe  qui  ronfle . ( Lac.  roochiflaos.  ) 
Cht  f^ÿ* . 

RONGER. v.a. Rogner  avec  les  dents.' 
b*er  la  chair  d’autour  les  os  avec  1rs 
dents»  couper  avec  les  dents  à plufleurs 
Ce  fi^)uences  reprifes.  (Lit.  toderc  « 
cotiodere.  ) Ktîittt  , Se 

dit  anfli  Du  dommage  que  fairla  ver. 
mine  » foit  avee  les  ^ots  » foii  aurre- 
inenr.  { Lat.  abrodere.  ) rtàtrt  ^ ri/fe. 
tkiàr9  . t.Se  dit  encoie  Duo  corps  qui 
CO  aie  ou  coconfume  un  aotrepetir  à* 

petit  ( Lat.  corrodere.erodere*) 

r*.  %.  Se  ditflg.  Dcschofesqui  inquic 
rcat»  qui  toutmentenci  ou  qui  confu* 
ment  l'efpfit  .ou  le  bien.  ( Lat.eroderc. 
pizrodetc.  ) X^dire  » et^umért, 
RONGE*  » ce.  part.  pafl.  & adj.  (Lac* 
Xofus  . ) , 

ROQUET  , f.ra.  Efpcce  de  manteau 
qu'on  portoit  autrefois  » qui  n‘al)oir 
que  jolqu  au  coude  » &qul  n'avoir  point 
de  collet . ( Lat.  pallielum  . } S»rt»  éi 
carre . ÿ.  SeditaulU  D’un  {>erit 
chien  qui  a les  oreilles  droites»  de  le 
poil  court.  ( Lac. catellus.  ; R«(«/e,ea- 

gKlIe . 

ROQUETTE  . f.  f.  Sorte  de  plante  . 

( Lar.  eiuca.  ) 

ROQUlLLE.  f.  f.  Li  moitre d’nn de- 
mi-leptier  »quiefl  la  plus  petite  des  iiie- 
liiies  de  vin . ( Lat.  o(kava  quadiantia  * } 
rirctlijfftid  mifuré  , 

ROSACE.  OU  ROS  A 95  E . f.  f.  Terme 
d'ArchiteOure.  Grande  rofe qu'on  em* 
ployé  dans  les  compa»  timens  des  vonrrs. 
des  platloods.&c.  ( Lat.achantsâos.  > 
Jtdfé  , *rddm«d$$  d'dtehUituré , 

ROSAGE.  I.  m.  Plante  venfraeufe» 
u'oo  appelle  auirecnettc  Laurîcr-rofe . 
Lar.  rhododaphoet.  ) 0/««ndr«» 
rosaire,  f.  m.  Chapelet. compof^ 
de  cinq  ou  quinte  dixaines  de  grains  * 
pour  recirer  autant  d'Ave  Mar  a a l'hon- 
rcut  de  (a  Vierge  . ( Lat.  beatx  Virginis 
iolariam  . ) r*/ari«. 

ROSAT  » ad|.  m.  Ce  qui  eR  compofe 
derofes.  (Lat.  lolaceus  » rhodinua*  ) 
Stfd*» . 

ROSE.  (.  f.  Sorte  de  fleur  qui  croit 
fut  un aibriffeau  appelle  Rofier . (Lar. 
soia..^  Il  y en  a depluGeurs  e> 
fpéces . 

ROSEAU*  f.m.  Plante  tnar^ageure, 
qui  cil  autfcmcot  appelice  Canne  . 

( Lat.arondo. canna.)  Se  ditflg* 

en  morale»  De  tout  ce  qui  eO  foiblc  . 

CdHnd^  hg.  t$fd  /rjgier«  , 

ROSE'E . (.  f.  petite  pluie  Ce  menue 
qui  tombe  te  matin  fur  la  terre  : elteefl 
caol^c  par  la  froideur  Acrhnmidiié  de 
la  nuit  quiconden(eles  vapeurs*  (Lar. 
los.  ) • ' 

ROSERAYE*  (*f*  Terroir  planté  de 
toflet.  ( Lat.  lofetum  . )4*A'«» 
ROSEiTE  • f*  f.  Encre  rouge  donc  on 
fc  ferrparticuliéttfneot  dans  Ica  Impii- 
enccies,  pour  marquer lestitresde rou- 
lée ( Lat.  purpuiilTum.  ) Afinla  . $çdU 
»^a#rniai  Trop»  IL 
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aufli  Du  cuivre  ptK  de  net.  tel  qu'il  eft 
loriqu'il  vient  des  mines . ( Lar.  xs  pti* 
mx  fllfutX*  ) Kdmt  . 

ROSIER,  f.  m.  AibnlTcan  qui  porte 
destofes.  (Lat*  rofarium*  ) Af/iij*. 

ROfMARIN . r.  ni.  Sorte  d'atbrilîeaa 
ligneux  » d'une  odeur  fort  agréable  . 

( Ltt.  tos  marious  . ) A»/m«eî<M»  rdme 
rJm*, 

ROSSE,  f.  f.  Mécbanrcbeval  olé  »qui 
n'efl  point  lenflbte  i l'éperon  » ni  à la 
gaule  * ( Lat.  nrigofum  iomentom.  ) 

* 

t ROSSER. v.a. Terme popuîaIre.Baf 
tonner  ruiement  quelqu'un  » le  rraircr 
en  rolfc  » Ac  fe  dit  par  exrcnflon  de  tou- 
tes loitcsde  mauvais  traicemens  • (Lar. 
nimium  cxdere  , veiberace  .)  Bdftddrt , 

iP'dfd\,K.4Tt . 

ROSSIGNOL,  f.  m.  Petit  oifeaude 
palTagc»  qui  Vient  au  princems  . Ac  qui 
chante  agréablement.  ( Ltt*  lufciola  , 
philomela.  > y.  Rollîgnol  » 

eR  aufU  Un  chrochcc  ou  inflrumcnt  de 
Scriutieri  qui  leur  (crt  4 ouvrir  les  por- 
tes . Ac  qui  eR  détendu.  ( Lar.  uncus 
aperiend's  fetis*  ) GrimdldêU«  , 

ROSSIGNOLER.v.f.  Imiter  le  chant 
du  roRigaoI*  ( Lar. philomelam  imita- 
xi  • ) Fd*9  U edntt  dtlfufif^Huth  . 

ROS  SOLIS*  f*  m-  Sorte  déplanté. 
Ce  RolTolis,  forte  de  liqueur . ( Lar.  tos 
(n/is  • Roflolium  » .pocio  aromarica.  ) 

ROfT»  AcROfTl.  f.m.  Viande  tarie 
4 ta  btCKhe  . ( Lac.  aRum  » toila  » vcl 
afia  caro . ) , 

ROfTlE.  ff.  Tranche  de  pain  qu'on 
faitféchereoIeroiiiraQr.  ( Lat.  fegmen 
toRi  panis.  ) Fittdàifdntdkkrdfl^Utd. 

ROfTIR.  V.  a.  Ac  n.  Cuire  la  viande 
en  ta  tournant  4 la  broche  » ou  en  la 
meninr  lurlegtil.  (Lit.torrcre,  ror* 
lefaccie  . ) . Sediiquelquefois 

pac  exagération  » d'une  chaleur  excef 
flve. 

ROfTl»  le.  part.  palT.  Actdi.  (Lac 
alTiiS , afljtus.  ) wgrr«/ir*, 

ROftlSSERl  E.  f.  f.  Ljen  oh  l'on  vend 
les  viandes  rôtis  » prêtes  4 manger  * 
( Lac.  coquinatium  forum . ) Aartagad* 

vtnddttPd  . 

KOITISSEUR  . eufe.  f m.  Ac  f.  Mar- 
chand qui  apprere  les  viandrt»  Ac  qui 
les  vend  rôttcs*  ( Lac.afTatiai coquus.) 

VtdddftP» . 

ROSTRALE.  adj.  f Epirhéce  que  les 
Romains  donnoieot  à des  couronnes| 
relevées  de  proues  » Acde  poupei  déni* 
▼ire.  ( Lat. cotent  toRralis . ) 

ROT*  f*  m.  Ventofleéqui  fort  delà 
bouche  avec  un  bruit  défagréable  . (Lar. 
JuAus.  erudatio.  ) dtntf» 

ROTER.  V.  ru  Faire  un  rot.  (Lar. 
eiuélatc  . ) Muttdft . 

ROTIR . Voycx  RoRir. 

ROTI.  VoyrxRoRi. 

ROTONDITE*,  f.  f.  Terme  Dogma 
tique  . qui  rig<>iflc  Rondeur  • < l^t.  lo- 
tondiiis  • ) /têfnJiid  . 

ROTULE.  (.  f.  Péril  os  rond  flraé  à 
la  reocontre  de  l'articulation  delà  cuiRe 
Ac  de  la  jambe  paf«devani  . ( Lat.  os  oi- 
biculatr*  )FdttUd  delginarâif. 

ROTURE -f.f.  Héritage  qui  n'cR  pas 
noble*  ou  tenu  aoblemcor . ( l.at.  l'un 
dus  ignobilis  . plebeiua.  ) Bt»i igm4bili . 
4.  Se  dir  auflü  Des  pet  (ormes  , Ac  (igoifle  » 
Qui  eR  d'une  naiRince  obfcure.  d’une 
oaiRaaccqiii  q'«R  pas  noble*  (Lat.  pic- 
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be'a  conditio,  Rams  plebe'ut,  igncbl- 
lis.  ) Stét$  fhkif.  %.  Ce  mor 

fe  prend  colleAivement»  pour  tous  les 
Roruriets.  ( Lat.  ignobUet , inftmacon- 
dirionis  homines  * > OC  iindkHi  » i fit» 
Iti . 

ROTURIER.  adi.AcfubR.Quin'cR 
point  noble.  ( Lit.  ignobilis . )li»nlite. 
fltif.  S,  Roturier  • ere  ; fe  ditaulH  Des 
biens  que  l'oii  tient  en  ipture  . Btni 
i^nêhii* . 

ROTURlEREMENT.adv.Dunema- 
niére  roturière  . (Lar.  pIrbeU  lege , jure» 
tgnobilirer  . ) , 

ROUAGE . f.  m.  La  partie  d'une  ma. 
chine  qui  conflReen  icuet . ( Lar.  rora  • 
rum  inRcuélus  » armamenrum.  ) Ana- 
r# . 

ROUANE  * f.  f.  Ir.Riumcnr  de  fer 
acéré»  concave  comme  une  tarière.  Ac 
coupant  deRus  Ac  dcRous . (Lar.  radim 
ferteus  verfatilis  . ) Srrtd  di  /cdrfeiJ». 

ROUANEiTE  . f.  f.  C'eR  la  meme 
chofe  que  Rouine  . Les  Charper.tieis 
s'en  fervent  pour  marquer  leur  boit . 

ROUBLIER.  V.  n.  Oublier  de  non* 
veau.  ( Lat.irerumioblivifct.)  D'umf»- 
ticdr  d»  . Ce  mot  ne  fe  dit  ps 
communément. 

ROUCHE.  f.f-  Terme  de  Marine. La 
carcafle  d'un  vaiReau»  lotfqu'il  n'a  ni 
mars  ni  agreils  . ( Lar.  piimaria  navis 
compages»  cartna  • ) Ftndvdalla aaw  , 
nan  farnifd  . 

ROUCOULER.  Voyez Rocobler. 

ROUE.  f.  f.  Pièce  de  bois  ou  de  rqé* 
tal  tournée  eoiond  qui  femcutfunMi 
eflieu.  (Lar.  rota  . > étnttd  . Se  dit 
par  extenlion  , De  la  queue  d’on  Paon, 
quand  il  i'étend  . /tmtd  , Utridfpêfd  drt 
péy0d4  . ER  au/fî  , Une  efpecc  de  (up» 
plice  qu'on  fait  fouifrir  4de  grandscti* 
mincls.(Lac*  tort  capitalii  • ) Au«ra , /*r* 
td  di  fmpplifh, 

ROUELLE,  r.  f.  Petite rooe.  (Ur. 
lotella.  ) . f.  Rouelle  de  veau  i 

eR  la  partie  charrue  delactiiRequi  clY 
vers  le  jaiicC.  Pdrtt  diUm  ca/c/a  rfi  «J. 
i*t  id. 

ROUER.v. a. Rompreon  criminel  ) 
Ac  l’exfMfer  fur  une  roue.  ( Lat.  rots 
(upplicio  -reum  pleékere  . ) , 

ffudrtdrd  • Se  dit  par  exagération  , Ac  (i- 
gnifle , Faire  fouRrlr  beaucotm  fur  les 
chaires  0c  les  os.  f.  Rouer,  le  dit  Da 
chanvre  qu’on  fait  mtrcrcr  dans  l'rau  . 
(Lar.  aquamacetaïc  cannabin»  ) ifn. 
etrdrr  . 

ROUE'  » ée.  part.  pR.  écadj.  ( Lit. 
rotx  fuppliciocneéVus  . ) Sfmdrtdt»  . 

ROUET . f.m.  Petit  inArument  qui  A 
une  roue,  Ac  qui  fert  4 filer  .(Lat.  ihora* 
bus  . ) FiUit'f*  i.  Se  dit  aulfl  » D'une 
pente  roue  d'acier  qu’on  applique  fur  la 
platine  d an  atqurbofe,  d un  piRolcr  . 
( Lat.  rorula  . } r»r«//«  . 

ROUGE,  adj.  m.  Acf.AcfubR.  Cou- 
leur  éclatante quicR  propre  4 reprefen- 
ter  le  feu  . < Lai.rulmrcolorirubeus.) 
rtift.  Se  ditauRi  pour  faire  la  déflgne- 
rioa depluljcuts chofes  qu> onr  du  rap- 
pori  avec  cette  couleur  . Un  chapeau 
rouge,  une  calotte  touge  , pour  dire 
Uncatd  nal . f-  Rouge,  rm.  ER  un  fard 
dont  les  ftminri  fe  colorent  les  joues  . 
(Lar.  purpuriRum  . ) 

Uitê.i.  Sedicaulfî  Decette  couleur  rou- 
ge qui  paroîr  naturellement  fur  le  vifage 
des  peiionnis  . (Lar.  lubor.  ) rtp$ . 

I ROUGEAfTRE.  ed.  m.  Acf.  Qui  tire 
H il  lut 
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for  le  touge.  ( L«t.  fubruber» } 

liéntt  . 

B^OUGEAUD*  aude.  ad{.  Q«i  a les 
fooes  rouges  & le  vifa^e  un  peu  haut 
CD  couleur . ( Lac.  rubicuodus  ) Aoif 
€tndt  i ih, 

KOUCFOiLE . f.  f.  Maladie  qai  vient 
pitticullctecncrt  aux  cniâns  « & qui 
jeüerDbie  à I)  paire  veroiic.  (Lar.ru- 
bcntesrul'ulz.  } /ttftii», 

ROUGET,  r.m.  ErpdcedepoiiTonde 
mei , fore  délicat.  ( Lar.  rubelüo  • ) 

ROUGEUR,  f.  (.  Qualicc  de  ce  qu‘ 
cfl  louf  c . ( Lat.  tubor.  > fififtr*  . 

5e  dit  aufn  Des  boutge'>'.s  on  taches 
qui  vienr^ent  au  vifage  5c  fur  la  peau. 
( Lat.pufulx  lu^orcs.  ) mar. 

ebii  r»ÿt . 

ROUGIR-  V.  a.  5c  n.  Colorer  de  rcu- 
fie  . ( Lat.  tuborcm  inducerc  i colore 
lubio  ir.Bcere  . ) >o4rrt^éft  ^ srr^n  ^ 
sigavrra^.  $e  dit  üg.  ea  Morale  • en 
riaordcla  couleur  que  caufe  la  honte 
la  confiiGon . ( Lat.  rubefcerc  » ero- 
belce^e  . > *Atr»0ir»,  On  dit  meme  plua 
üg.  La  raifoit  rougit  d’avoir  perdu  fuo 
empire . 

ROUGI»  ie.  part.  pafT.  5cad|.  (Lat. 
fobro  colore  infedus.  ) 

ROUILLE,  f.  È Corruption  des  mé- 
taux» 5c particuliérement  du  fer  5c  du 
cuivre»  quifeCiicpar  l'humidité  » par 
racidiré.  (Lat.  rublgo.  > 

ROUILLER.  V.  a.  Faire  veott  de  la 
rouiliei  fe  tourner  en  rouille.  ( Lat. 
lubiginemcontraheie»  vei utuginem.J 
f.  $e  dit  Eg-co  Morale  • 
De  Iclprit,  do  courage,  quitalterent 
dans  la  éaindaurife»  dans  la  paix»  faute 
de  leur  donner  de  l'exercice.  (Lac.  de- 
pravari.  immuioi.  i ^rrmgtimirr  ^ fig, 

ROUlLLURE.f^r.  La  chofe  rouillée. 
ou  l'effet  de  fe  rouiller.  (Lac.  rublgo  » 

UfUgo.  ) 

ROUIR.  V.  o.  S'altérer  en  deroeurani 
dansVean.  (Lar.  corrumpudepravari.) 

rnrtmftrfi.  Se  dit  priacipa* 
leinent  do  chanvre,  5c  dn  tin. 

ROULADE,  f.  f.  S«  dit  Des  promici 
Inflexions  de  la  voix  5c  du  chant  » 5c 
particuliérement  de  celui  des  oifeaux. 
(l4i.  vois  ertbra  ioffexio  . ) VtiukiU 
imfltjftnt  di  vtet  • 

ROULAGE*  f*  m.Factfité  de  rouler. 
( Lat.  vefhiia.vcélio.J  Vt$turs,  Uvi- 

tUf^ré , i/rcr#/4rt, 

ROULANT  » ante.  adj.  Qui  roule. 
(Lar.  roiaoa  » volveas»  petvolens  * ) 
ratWeaif . On  dit  » Une  chaife  rou* 
Jante  » un  chemin  roulant  » 5cc. 

ROULEAU,  f.  m.  Pièce  de  boU  de 
figure  cyliadtlqoe  qu'on  met  fous  les 
groflfes  machines  pour  faciliter  leur 
mouvement.  (Lar.  phalange.  }Cnrr«, 
/ange.  £ff  auHî  Un  inffiomcBi 
pour  polir»  ou  applaiir.  ( Lar.  cylia* 
dtns.  ) SfiMMéi0i$.  f.  En  termesO'Ar- 
chircflnre»  feditDesenroalctncns»des 
volouies  * dcacenfoles  » 5<c*  rarracrie. 

Seditaunî  Des  chofes  roulées  5c  cm 
paquetees.  ( Lat.  farciaz  circumvolurz, 
complicatz.  ) KiVnfpa. 

ROULEMENT.  r.m.Sedi'teoMurt. 
que»  DcpIuÊeuis  iafiexionsde  voixqni 
le  font  for  une  fy/labc.  ( Lat.  ^ciacc- 
Jefr'ma  infiexio»  volutar>o.>^  T«raa«  , 
5.  On  dit»  Roulemeat  dye«*»  quand 
OH  les  tourne  en  mille  mao^«j**  ^ur 
faire  le  dévot  » on  ie  ptûioant  » ( Lat. 
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oenlorum  iatoino  . > 

UVcIpi.  /•  dra/naa^tf  . 

ROULEX  * V.  a.5c  n.  Faite  mouvoir 
une  choie  circulaircment  . ( Lar.  vol 
vert»  verfaïc»  in  oibcm  ar;r«e.  ) rat< 
làrt  i J<9f{0nétf0 , O-s  dit  , Que  les  fleauX 
roulent,  les  eaux  d‘un  luitieau  r^'uleut 
fui  IcscailiouX  • $c  tojler  fut  le  l*i , fui 
tcsuetbci.  I Rouler»  flgaifle»  Plier  en 
ronu  (Lat.  mvoUetc  » tn  volurren  com 
plicare.  ) , ravara/gar# , swi 

luffAti.S  Se  du  flg.  en  ch  >fes  Ipiri- 
tuellfs  5c  moia^'s  . ( Lac.  animo  verU- 
iCi  volveie»  fuci:tati •) M«W*raM,  v*i 
rttt  »r//aa<fli«,  htlU  mmt»  . %.  Rou 
Ter»  ou  Rouler  livie,  lignifie,  fuUli 
(1er.  vivre  avec  quelque  peine  .(  Lai.  vi 
ram  fuam  trahciczgte.)  Kiv#ra/rar/a 
mtmtt  ^ fittiimtnte . L Se  dit  encore  De 
l'argefit , lorfqu'il  remue  ^ qu'il  s'en  faii 
grand  commeicc.  (Lar.ctrcumvoivl . ) 
G’i>ar«,  fétléndtH  di  d*tutf9  , 

ROULE’»  ée.  part.  pair.  5c adj. ( Lat 
volutui»  veifatus.  ) fttUfi  invitt  > 
avvi/vf^ar# . 

ROULEiTE  . f.  f.  Petite  roue  qui  fup- 
porte  un  fardeau,  qui  le  fiiit  rouler  . 
f Lat.  roiula  fuppolita.)  dtkàm- 
fbttf  (bi  f«ra/a  eau  luia,  # dna  ra«r*  . 
S*rtm  di  ItitiCtilêU  I g fgrt^  di  ftdté  ^ $ 
vttturs  . 

ROULlER.f. m.Voitut'rerpat terre  » 
quitranfportelcsmarchatrdifcs  de  ville 
en  ville  fut  drschaicircs.  (tzr.  carruca 
tius  veflor  • ) CsrtstUtrg , 

ROULIS,  f.  m.  Tetme  de  Marine. 
C'effl'agitation  Scie  balancement  d'un 
vaiircaud'uncotéâraurre  . ( Lat.navis 
vacillatio , agitatio  * ) Mttg  dtt  vg/ttUg , 

nmpxllgmêntê  • 

ROULONS  . f.  m.  Petits  échelons 
d'une  échelle  . ( XALfcanfula»  geadus.) 
S<*lini* 

ROUPEAU . f.  m.  Efpece  de  héron  • 
appcllé  autiemeic  Bihoreau  • Spn^îg 

d girgmê , 

ROUPIE*  f.  f.Goatte  de  pituite  qui 
dégoutte  du  cerveau  par  le  nex,  jotf* 
qu’il  fait  ftoid,  ou  qu'on  tft  en  humé. 
(Lat.  Aria  • ) Gaerraln»  tkgftndg  dgl 
•sf*, 

ROUPIEUX  * enre.adj.  Quia  la  rou- 
pie à la  pointe  du  nex.  ( Lar»  Atio. 
fias.  ) Gfigdsntg , ftiltsmtg , 

ROUPILLE.  f.f.Efpécc  de  petit  man- 
teau qu'on  pottolc  autrefois . ( Lat.  ad- 
AnAtUS  faguium  *^  5'arin  di  ggfggem  , $ 
WgMtUtUg  . 

ROURE.  Voyez  Rouvre. 

ROUSSEAfTRE.  adj.  m.ScLQaiti. 
re  fur  le  toux  • f Lat.  fubiufus  . ) 
tUntt . 

ROUSSEAU.  f.o\.  (^ui  a le  poil  rnux. 
(Lat.  rofus,  rurilus , fulvus.  J Ùi  fglt 
rêff* , €bt  bâ  i cgptllt  tgjf . 

ROUSSELET,  f*  m.  Efpece  de  poire. 
(Lat.  mufetum.  ) SêffsUi/trd. 

ROUSSStTE.  f,  f.  Petit  oifeaubrun» 
feméde  ptuficurs  periert  rachea.  qui  a 
le  bec  pointu  5c  noirâtre»  les  jambes  5c 
les  pieds  tirant  fut  le  blanc.  ( Las.  al 
cedo  minor .)  FvrtiV»^*, 

ROUSSEUR,  f.  f.  Couleur  touffe. 
( Lar.  coior  ruluf  » rntiios  . J Mtjff’trg, 
Oo;k  dit  abfolument  De  ces  taches  rouf» 
les  OUI  Viennent  fut  le  vifage.  (l^r.leo* 
licuia*  ) lf0tii£img . 

ROUSSI.  (.  m.  Odeur  defagréable  de 
ce  qui  brûle. Sentir  le  rouffî.  ( Lit.  olece 
empiicsmi . ) di  ca/e  érneiau  • 
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^ ROUSSIN.  f.  m. Cheval  épa*i5c  en- 
tict  , comme  ceux  qui  viennent  d*Al- 
letnagitc  5c  de  KoUande.  ( Lat.equna 
flttgnfus.  ) 

ROUSSIR.  V.  a.  5c  n.  Faire  devenir 
roux.  ( Lat.  rufcrccrc,  lufum  fier».  ) 
dîvtitir  rgfft, 

ROUSSl.ie.  pan.  piff. 5cadj.( Ijt. 
tvfnus  » ) 

R<3UT6,^  f.  f.  Chemin  public  » connu 
Scfiéquente,  p.^ur  aller  d’une  ville»  ou 
d'une  provincr  a une  autre  . ( Lar.  via  » 
iter  publicum . > ,ffrgdg , v*//« , raev. 
. Se  dit  aufll  Des  grandes  alléet 

?|u‘on  coupe  dans  un  parc  , dans  une 
n.et.  |.  Signifie  encore  «Ordre,  coûta 
de  la  oarutc.  (Lat.  ordo  , curfus  na- 
fu  Z.  ) Fia,  ggffg . La  roure  du  Soleil. 
i Route , en  termes  de  Marine  ,cA  Le 
fiMagc,  oulcrhumb  de  vent  fur  lequel 
:1  Autnavigci  pour  arriver  â un  terrain 
Iteu.  CLit.  index,  venri  lioea.  )^»tegf 
firsd^.  Se  dit  en  Morale,  5cCgaifie, 
Vtjc,  chemin  » feHricc  , trace,  czem* 
pie  . ( Lar.  via  » iiec  , fem.ta  , tra- 
mes • ) Strédét^  9ië  , rraaria,  «/amyta  , 
f.  Route  , fe  dit  pour  Déroute  * Vu- 
TCL  ce  mot . 

ROUTIER,  f.  m.  Ou!  ffait  bien  les 
routes 5c leschemins.  ( Lu.  vlarum 
ritus.  ) ^ratiaa dafransJMîjit. Se  pro- 
prement CB  termes  de  Marine,  t.  Rou. 
ticr,  cft  aufll  Un  livre  de  carres  mari- 
nes. Liir$dgi  egmmididimsrg,  ÿ.  Rou- 
tier, fe  dit  6g,  en  Morale»  Des  gens 
prudeos  > qui  connoiffent  les  chofes 
par  pratique  U par  expérience  . ( Lar.^ 
experms,  pcricus,  veriatus.^  Pr «•###• 
ROUTINE,  f.  È Alt  ou  fcienceap- 
prife  pat  pratique»  & par  un  cxetcicc 
particulier,  qui  n'cA  fondé  fur  aacuaes 
t^les  ou  principes.  ( Lac.  diuctttnm 
uluti  looga  confaccude,  peririi , )n/âÿ 
frgtiiS  , yar«Xi4  . 

ROUTiNER.  V.  a.  Apprendre  par 
rontioe,  par  une  pratique  continuelle. 
(Lar.  ufu  difeete.  ) PrmtUsr,  imfardr 

ftrufg. 

ROUVRE,  r,  m.  Bfpéce  de  chêne» 
qui  eff  moins  haut  que  le  chêne  ordi- 
naire, mais  plus  gros  5c  roren.  ( Lae. 
robur  fttvgrg, 

ROUVRIR  - e.a;  5c  redopl.  Ouvrir 
de  nouveau  . ( Lar.  mrfui  apertre.  > 

Rigfrirg  , 

ROUVERT,  erre. part.  psff.  5c  ad). 
(Lat.  denuoapettus.  > Aiaycrr*. 

ROUX»  oulTe  ad|.  5c  fubA. Couleur 
jaune, un  pea  ardenre,  qu’on  appelle  au* 
iiement,  fo:l  de  Judas.  ( Lar.  rufbs» 
rufui  coior.  > 5éirnyfJlî  ttjf  » 

fx^tfgiénti  i ebf  tirs  st  rW»r  hmim» . 

ROT.  ou  ROI.  f.  m.  Suuveiain.mil* 
ire  aololu.  (Lat.  rex.  > . f.  $«  dit 

aulS  entre  les  animaux  , De  ceint  qui 
cA  le  nicilleut  de  leur  cfpéce  i 5c  fe  die 
encore,  De  ce  qui cA excellent  en cha. 
que  choie.  A«.  Le  plizatx  cA  le  Rot 
des  O. féaux  . Un  manger  de  Roi  \ um 
coeut  de  Roi,  &c.  f.  Sc  dit  suffi  fig.  en 
Morale.  5c  figmfic»  Maître, libtc  . ab- 
foltt  . ( Lar.  dominarat.  J Jtê , frind^g  ^ 
fddtgnt . Le  fage  e.l  Ton  propre  roi . 

ROTAL,  aie»  5c  au  p.’ur.  Royaux, 
adj.  Ce  qui  regarde,  ce  qui  coucerce 
quelque  Roi.  ( Lit*  reg'us,  legatia 
Jtedif , eigf*.  Sc  dit  auffi  I De  toucce 
qui  cA  grand , pompeux  , magnifique  | 
excellent  dans  Ion  genre  . (Lat.regius^ 
ccgalis,  bafiliMS»  magnificus  » ) A#g4« 
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U , • Ame  royile  • 

dépenf:  lOTiIe . 

AOÏALEMENT. »dr.  D unemiBié 
te  noble  , géniieufe  , magnifique  . 

( Lit.  legié.  legeliicri  beuiicc.jne- 

dA  Rt, 

ROÏALISTE.  r.  m.  Qui  louiieii  bien 

les  lifoiiik  loiniéièii  d'unKoil  qui 
combtc  tous (etenreignet.  (Lac. icgius 
efi'ccla  . > rafal  yJn  . 

RQÏADME.  f.  m Taxa  qui  efl  loua 
l'obéiirancc  d un  Roi . d'on  Monaïque. 
(Lai.  legnum,  monatchia  .Jr«x«*  S« 
die  Bullï  lig-  en  choira  fpiciturllca  & ma- 
lalca.  Le  Roraumc  du  Ciel . 

ROÏAUrE’.  f.  f-  D'gnue  de  Roi  . 
(Lat.  legia.  vel  aegalia  dignicia.  ma- 
jeliaa  - ) eiX"l«n  • /*"  *'• 

ROÏTELET,  ou  ROITELET . I.  m. 
Roi  ou  douaeia’n  d'un  peut  paya . ( Lat- 
fcguloa.d  '>xtla.  i.Eli  aulu  uoeclpéce 
de  petit  oifeau.  (Lae.ttochilua,  tcgu 
lus-  i /arlod'wci//it<a. 

RUADE.  f-EDéfenledechefal.  de 
mule  I ou  autie  animal  femolable  î 
lancement  des  pieds  de detiieee.  (Lat.; 

calcittaïua . dCalda.  ttlti. 

RUBAN- 1-  m.  TiITo  plat  fort  mince, 
dont  la  latgeui  ne  palTe  pas  Itois  ou 
quatre  doigta . 2c  qui  fort  à nouer , i' 
Iiei.  i fetter  quelquechofe.  ( Lat.  eitta,' 
txnia.)  Etttaceio,  oajfra.  |.  Rubana.i 
fontauHi  Des  otnemena  d'Atchitrcluiel 
qui  patoillcnt  des  lubans  cntorlillds  .| 
(Lat-  inrotix  ixm»-  ) Fitimccit.  ! 

RUBANIER-  (■  m.  Oueiiei  qui  fait  ' 
des  rubans.  ( Lat.  eittaiius  - ) Ttjffr 
di  frtfetit . 

RUBARBE.  Vopee  Rheubatbe . 

RUBICAN  .adi-  C'cfl  une  coulcui  de 
poil  de  chcva  I . ( Lat.  equua  ex  a Ibo  fui 
VUS  • ) ruHc*mtt  a 

RUBICOND»  onde. adî. Terme  bur 
Icfquea  qu(  ledit  De  celui  qui»  le  vi- 
U%t  en  feop  rou|eAc  columiad.  ( Lau 
jabioindait  ruben*.  ) , 

KUBlS.r.maRerre  rouge,  qiu  tieoi  uo 
des  premieii  rangs  entie  !es  pierres  pré 
cieofcs.  ( Lat.earbuecuJus*  pyropus*) 
Il  y»  trois  loites  de  rubj&i  k 
rubis  bakis  î le  rubis  fpioelle  > & te 
rubis  orieoulo  i Rub.s  . le  d:r  De  U 
couleur  vermeitU  du  vtn  . ' Lat.  viouo) 
jubcllum.)  mlnné, 

RUBRIQUE,  f.f.  Ert  une  lerre  ton 
songe  qu'on  trouve  dans  des  csriidtes 
CO  Cappsdoee.fLsr.  terra  cabra . vel  U ^ 
BOpia  • ) SittfU  t itriM  r»Jf^ , f . $c  dit  De  \ 
ce  qui  coaiienr  l'ordre  6c  les  récks  pouf 
bien  c^t^brer  l'OflScc  Divio*  ( Lat.  ru  i 
brica*  ) ruhrh^,  J.  Se  dll  fig.  ficbalTc* 
ment,  pour  Rufe.  adrcBeg  tlétaitr , û 
Bcde.  fLar.aftütia,  deatericas  \ 

, mélici»  » • I 

RUCHE,  f.f.  Panier  en  forme  de  «lo  1 

chc.deftindt  nourrir  Ac  terrer  des  mou- 
ches à miel  .<  Ut.  aWeus . , a/  I 

Vf.  Se  prend  aulTi  pour  Les  mouches., 
le  miel  • fie  la  cire  qui  tonr  dedans  . ' 
g.  Ruche»  eu  termes  de  Marine»  c'eO 
Le  corps  d'uB  vaiûTeau  (ans  agrcils,  lorf. 
qu’il  CBtoutoudB  fie  deftirué  de  ruats' 
Bccordaires.  (Lit.  aîveus.  JCarrea  . I 

RUCHE'E  . f.  f.  Plein  une  ruche  .* 
f Lat*  alvei  unius  anni  aauona  mcMs- 1 
lia.  ) Pirna  uaVuia»  i 

tRÜDAfNiBR.f.m.  Tetme  popu-1 
laire.  qui  fe  dit  Des  gens  grofficts  fit 
rébarbatifs  .(  Lat.  arioarhis.agteftis*  ). 
CrÿW««a»/âfv4lrre,  ruVfdi.  1 
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I RUDE.ad|.m*fief.Corpsqaia  une 
farface  inégale  fit  raboteuCe.  quia  une 
qualité  jquiplcfle»  qui  ofFenlc  lesfens» 
fit  patriculiétcmenc  celui  du  toucher. 
(Lat.  tfpcr»  feaber.  ) i?uvida,  a/pr», 
1 fmtkitf»  i /ivtfi  ( amer»  » /trr#  » 
gjy/iard*.  ^SeditaufTi»  De  ce  qai  eft 
f loleor  I pénible  » difficile. (Lar.  ces  ar- 
dua , afpera  , operofa  . ) dure, 

dijfieUtt  . |.  Se  dit  fig. 

en  ebofes  fpirrcuelles  fie  motalts»  fie 
ügoifie,  Fâcheux,  duc,  difficile.  (Lat. 
molcAos»  durus»  immanis  » fetox  . ) 
D%t0,  Affrê.  Des  traitemeas  rudes»  la 
fcivicudc  eft  rude,  des  paroles  rudes. 

RUDEMENT,  adv.  D'une  mstûére 
rude,  fevére.  ng(Mireafe.(La(-accr^, 
afpciè,  duré.)  r«caa"*r*re>  ay^rarur»- 
rr,  ftV9fsm$i0t$  , tuvidémtatc  . 

RUDESSE.f  f.  Qualité  de  ce  qui  eft 
rade  fie  raboteux»  dureté  » âpreté»  fé« 
vérité.  (Lac. dufitia  ifevericas»  afperi' 
tas  , figiditas  • } ruv»dra.ca  , » 

ftvtriiéit  rig{dtc,c,0.  g.  5c dit  lulTi  D'un 
ttaircmenr  rude , fâcheux  » incivil  * dif* 
ficile  à fuporter.  ( Lar.  acerbiras  . au- 
fteritas.)  rnvidrv%a  , fiveritÀ, 
ra'o 

RUDIMENT,  f.  m.  Le  premier  livre 
qu'on  donne  aux  enfaos  pour  appren- 
dre les  principes  de  la  langue  Latine. 
( Lar.  rudimentttm,  lingue  larinx  pri- 
ma elementa.  i war»Ve,  « fnmi  ftim. 
ci^i  dtlU  lin^ms  létimé,  g.  Se  dit  aa(U 
Dr»  premiers  principes  des  fcicncti , fie 
aortes  Arts  libéraux»  mais  il  o'a  point 
de  fingutieren  cefcns  . ( Lat.  principia» 
prima  elementa»  tyiocinium  .> 
yriartfÿ  di  yu^Ubf  . 

RUDOYER.  V.  a.  Traiter  rudement 
quelqu'un  principaiement  de  paiQ 
Ica.  f Lac.  duems  cxcioete»  acoperc, 
$téUt*rt  fivfrsmtmti  , «• 
PeoDoneex  EUiUeyer. 

RUDOYE'  » ée.  part.  paff.  fie  adf. 
( Lai.  effecatus  »cxalpetatas  • ) Strs^ 

RUB.  f*  f.  Efpace  qoi  e(l  encre  dcu:. 
miiruDSpour  fervir  de  palTage  au  pu. 
blic  O (Lat.  ficus»  fia,  femira.>yrr«d«, 
via,  ca«rr«d«,  vie*/#,  g.  Rue,  Sorte  de 
plante.  (Lar.  ruta  . )rare  , 

RUEILE  (.  (.Petite  rue.  < Lar.  vicu 
lus,  angiportnm  , ) l'ira/#,  vieWm*  » 
PrmétitAt  g.  Se  dit  aodS  D« 

'efpace  qu'on  lailTe  cnrre  un  lit  fie  la 
maraïUa*  (Lar.  frmiiatrétum  îneer  fie 
parierem.  ) Str^dMttsd'ttm  htt» . 

RUER.  T.  a.  fie  n.  Jerrerdes  pierres  » 
lu  autres  chofcs  odcnlintef  contre 
quelqu'un.  (Lat- jscere,  conjicere.e- 
miitere  • ) L*n<iért , rra^t  » trarfc . g.  Se 
met  «lignifie,  Seitrter  fur  quelqu'un 
tfcc  im^  uofitér  mais  en  ce  fens  eft 
du  Bilciimple  fie  familier.  (Lit.  info- 
lare»  infadeie,  i#ru«:re.)  */4vv«»rAr/f , 
iMn  déff  éédi/f»,  g.  Ruer,  (e  dit 
Descuetsux  mulc's.  i’)cs.  qui  pour 
le  Jék'idrt  élaracent  les  pieds  de  det- 
r*ére  ( Lac.  ealcitrare , cakes  iaflare.y 
r#raf  raV». 

rue',  é**.  part.  pair,  fie  ad}.  ( Lar. 
iaé^t^US-  ) Ldtisi», 

RUEUR,  cak.  aij.fie  fubO.  Qui  rue* 
( Lat.  iO'.ihftor»  O'éloi  . } Z.A»riAi«* 
r§,ch«t>rA , Ces  mors  font  peo  en  ufnge. 

RUFFIHN  (••'*• 'Débauché»  ga'anr» 
qui  a un  c /mmrrcc  d'amour  afce  tes 
femmes*  (Lat.  Ixao»  •daltrr»  fcpita* 
IM . ; . 


RUM  483 

RUGINE.  f.  f.  InAfument  donc  les 
Chiiurgiens  le  fccfcnr  pour  applanir  un 
os  qui  cA  raboteux  fie  carié  • ( Lat» 
runcioala  . ) F^frr»  d»  tafebUr  ^m»Ubê 
tffi. 

RUGINER.  «.a.  Teimt  d'Atracheura 
dedeota-  C'eli  ôicia.cc  nneiogincl* 
carie  d'une  dent,  (Lit.  dentem police.) 
»m  d«m*ê  , rmjtiûrc  . 

RUGI  R.  f . n.  Il  ne  fe  dit  que  pour  tx> 
primer  les  cris  des  lions . ( Lar*  nigite, 
fremete.^m/Xire,  runkimc.  g.  Se  die 
quelquefois  fig.  La  mer  rugit  > tes  fents 
rugifienc.  rnttkUrc  t n*Xf«re. 

RUGISSANT»  ante.  ad}.  Qui  ragic. 
(Lit.  riifien».  fremens*  ) rMgghldmu» 

RUGISSEMENT. f.m. Cri  du  lion* 
( Lar.  rugiras  , ItcnitiH  * ) 

RUINE,  f.  f.  Décadence  » chote,  de* 
(iroéFion  d'an  bâtiment.  (Lac.  labes» 
deAruéliOf  ruina.  } mina  , raviM.  g.  Se 
dit  auffiDc  la  perte,  deladeftrofktoa 
des  perfonnes  « fie  des  chofes  . ( Lac. 
ruina»  inforruniom» pernieics» advetiut 
cafus.  ) pfVfAA  , tjitrmfic.  g.  Se  dit 
fig»  eu  chofcs  morales.  Cet  homme  a 
bâti  U focraoc  for  les  raines  de  foa 
maître. 

RUINER*  v.a.  Détiuire»  défoler  • 
«battre - (Lar.  fafiare.  evercere.  dele- 
re*  diraerc.)  ffWaAt#,  dUé«rr«rr,  di* 
)frtirx«p«,  f/rriieiifAP#.  g.  Sedirauffi  Des 
pCfTonotsfic  des  chofes  i qui  on  caafc 
dadommage.(Lat.fpoliar;,  dimnutv 
ioferre.  ) rfvi*AP« , /fig/iAff . 

RUINE'»  ée.  parc.  padT.  0c  adf» 
(Lat.  deraftaros.  > Hvi—ff  r/rrMiu*. 

tf . 

RUINEUX  » eufe.  adj.  Qui  mensce 
mine.  (Lar. ratnofas»  in  ruinampro» 
penfus*  > T0vimf9%  g.$e  diras  fig*  Dd 
ce  qui  caufedu  dommage.  ( Lac.  dainuo* 

(OJ  « ) Démm0f9  , ri#  tfVim* . 

RUISSEAU.  (.  m.  Creux  ,pcare  > en* 
droK  où  deux  revers  de  pavé  fe  folgneofa 
fie  par  où  s'écoulent  les  eaux  plovialcs* 
( Lar.  iivulut  1 » riva.  g.  Sedil 

auffi  Des  eaux  qui  coulent  de  foarce* 
( Lac.  rifdius.  ) fo/criif  » rivf.  g. On  dit 
j hyperboliquement  » Rut  (féaux  de  fa  ng* 
de  Vin  i fier*  ptw . g.  On  le  die  aulfi  fig* 
en  parlant  Des  feiences.  Il  faut  pni  fer 
dans  la  lourceplarfic  que  dans  lesiatf* 
(taux. 

RUISSELER.  V.  B.  Conkreo  forme 
de  cnilieaa*  (Lar.  fiacre»  profiucrSf 
dimanare  . > Sitrrrn  , o/art  » c,€mfiU 

ld*9  , 

RUMATISME.  VoycxRhumartfme. 

RUM6.  f.  m.  Terme  de  mtr.  Aire  de 
vent»  ligne,  ou  rayon  d'un  cercle  ver- 
tical tracé  fui  Icglobe»  quidivife  l'ho* 
lifoDcn  |i.  partici.  ( Lac. index  vcatii 
linea . ) p«n>g#  . 

RUMEUR,  f.  f.  Broît  fie  marmare 
(oaidquitend  iquetellc»  ou  fédirton» 
forte  d’alarme.  ( Lar.  tumor . > pnum* 
r«.  Se  dit  quelquefois  De  Is  querelle 
meme . 

RUMINANT  » ante.  ad|.  Antmal 
j qai  remâche  ce  qu’il  a mangé  . ( Lat. 
rammans.  > fVNvj*iA«r«  , cht  rmmins , 

RUMINATION,  f.f.  AClioii  de  t^ 
mâcher»  qui  efi  propre  è quelques  ani- 
maux . < Lac.  laminario  * ) rin»»iMx»«i»f  » 

a tumtmdtê . 

RUMINER.  V.  aél.  Mâcher  ane  fe» 
eaade  tois  ce  qu'on  a mangé . ( Lar.  ru- 
lsiMrt.)rsiai<»#pf , mgaaMrr  • g.  Se  dis 
H b a fig. 
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ro  roortU  • & {lénifie,  Réfléchi/ 
Cet  premiéfcs  penl^cK  revei,  mé- 
diter (at  U fcckcrcJicde  quelque dcf 
iêin  . ( Lat.  iccofitare  » med  uri  • ) 
JVumia^rr,  fîg.  tiftnfû*i, 

RUMINE' . ce.  pirt.  pafl.  de  adj. 
< Lat.  lecotîtaure,  peipenU«<> 

n*t»^  riftmfétt . 

KUPTOIRE.  r.re.  Terme  de  Chinir 
§ie.  C'eft  uncantérr  putenriel,  lequel 
par  (a  vertu  caufltque  brûle  de  fiitcf 
carre  • { Lat.  camcfincD  potemiait.  ) 
MHttrh. 

, RUPTURE  . r.  f.  Qualité  , 00  état 
d’une  chofe  rompac  uu  br  lée  . ( Lat. 
fraé>ura  » rap(io«  fraO’o  . ) ife/rar^  . 
I.Scdit  6g.  en  chofes  morales»  de  6 
ni6e  » Broaillerie  « di0<R6an  . divi 
on«  ( Lar.  diflociitlo  » duemptio.  ) 
JloT/ara  , 

RURAL  » ale  adj.  Qui  concetne  la 
can  pajtne*  < Lat.  luAicus»  tuAicaBOS.) 
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RUSE.r.EAdielTe,  flaene.snîfice , 
moyea  fubtil  donc  on  fe  lett  pour  trom' 

fier  quelqu'un . ( Lai.eiftus*  aflutia»  ver* 
utia  . > . 

RUSER.  V.  o.  Employer  la  lufe  de 
l'artihce.  ( Lac.  afluiiam  adhibere*  > 
Op€'sr$  C0m  4jdi*a.<a  • 

RUSE’,  éc.  parr.pafT.de  adj.  (Lac. 
vafer  t verliprllia wfjKr* , 

$ employé  aufli  lub(Urc<vrcnenc. 
RUSTAUD,  aude.  adj.de  fubÜ.Qui 
cA  rude , locivtl  de  iisal  poli  • qui  lenc 
le  payfan  . Tiiommc  de  campagne  . 

( Lac. agicAif. iaurbaous.  impohios*) 

jfujiif,  vilU»», 

RUSTICITE',  r.  m GrofncfCté  • 
rudcûe  i qualité  de  ce  qui  eA  ruAi*, 
que  » qui  a l'air  «rolAer  » incivil  de 
mal  puli.  ( I.at.  luAiocii»  inrulAcaiJ 
fjiicifs , 

RUSTIQUE,  adj.  m.  de  f Qui  con  | 
cerne  la  camprgrve  * champêtre  , quil 
appaciientaux  champs.  ( Lat.  campe- 1 


RUT 

Arts  • tf  fcAi».  iigniit  auflU 

Inculte.  Utivage  , Tans  art.  ( l.ar.  iociiU 
eus.  ütvefler  . ) Rufik»  » Uc*/f«  ,/r/« 
V Siaoiflc  encore .GrolAer  «ru- 
de. mal  poli  * ( Lat*  mdis«  inipoJirus» 
inuibanus.  ) i»c*/r«. 

RUSTIQUEMENT,  adv. Dune  ma- 
ri icrc  fuAiqur  de  grciriéic.  f Lac.  ruÀj- 
ce,  ruAieoin  more.)  . 

RUSTJQUER.  V.  a.  Terme  de  Ma- 
fonnerie.  RuAiquer  une  pierre  < c’cA 
a piquer  avec  la  pointe  du  roaircau. 

Lmv^r49t  ûUû  tufitfé  . 

RUSTRE,  adj.  de  tout  genre.  Qui 
cA  tore  luAque,  tore  gtodîer.  (Lar. 
ruflicaoDf,  iturbantu.  agreAu  . } r%. 
Jit€$  tvUUtf  . U t'cinpioye  auûj  Tcb* 
Ainrivemenr. 

RUT.  f.m.  Terme  deChaAe.  qui  fe 
dicdeicecfs  de  aurrrs  betes  rouÛfes  qui 
looten  ameur.  On  le 

dit  quciquelois  des  hommes  « JoiTqu'oa 
veut  les  taxer  de  paJlaidUc. 


5 A B 

S Lettre coofonne,  de  Udix  huiclé  . 
* me  de  rAlphabct . 

SA.  pron.pcif.f  Lat»  fua  Le  { 

■lafc.  efl  Son.  { 

SA3BAT.  T.  iD.  Le  fepciémc  iour  de 
lafrmaine»  qui  cA  feté  par  les  Ju’fs. 
é Lat.  (abbatnm  . dirsqu'ctif.  iSslriéH, 
ou  .(«Sax* . L Sign>6e  auUi . L alTemblée 
aoéluioc,  qu’on  cio't  qoatiennortt  et 
Soieicit.  (Lat.  magorum  coitvcntut.) 
Tni*nMé*  Se  dit  auili  populairement 
X>’uQ  grand  bruir.CLat.  tumulios.)  Stri’ 
pix»,  , fréfsff», 

SABLE.  Cm.CravicrforrrncBu.qai 
K trouve  dans  la  meioudaos  les  rivié 
les. ( Lar. arena  •>  arma  Se 

dir  aulTi  Dca  terres  meiuri,  Téches  de 
légérCf.  ( Lar.  reciaaicnoia  .loium  fa* 
buiefuni  . } ifaSL'a . r«aacc«a,  L Se  dit 
encore  Du  gravier  qoia'engendrcdaoa 
1rs  reins  ou  dans  la  yeffîe.  ( Lar.  calco 
lus  . yCélfê'ê.  ) SignifleaofTi  Une  efpé- 
co  d'horloge, qui  melore  le  rems  par  t'a 
çonicment  du  labié . ( Lac.iiorologium 
aienSfium  - J a p#/twr#.  En 

Mrmes  de  BlaTon.  6anitie  Le  aol  1.  (Lac* . 
color  arer.  > N/r*. 

SABLER.  V,  a.  Mettre  du  fable  dans] 
quelque  endsoïc  queeefoir.  ( Lat.  arenâ  I 
COafpcxgere  . ) ferr#  arraa  , acc««r>ar  I 
Maarcna.  g.  Se  dit  aulTî  D'un  verade 
vin  , qu'on  avalle  d’un  trait  . f Lat. 
«no  hauAu  cyatbuin  ingurgitare.  ) de 
fe  tnmnfêtftun  \tUthitf  4i  vin*.  En  c« 
Cins  eA  du  Aile  familier. 

SABLE',  ée.  p»ir.  paAT.  detdj.  (Lat. 
aicrl  oblicui  . confperfos  ■ -*4cre»eie 
eeo  areaa  i 

SABLIERE,  r.  L Lieu  d’où  Tontiie 
du  fable  . f Lat.  fodina  areaana 
L,  cava  dt  f*i*ki*it§  . $e  dir  aufUen 
termes  de  Cbarpenierle.  D'une  picvC 
de  bois  qui  Icit i foutenir  la  rcHcdela 
charpente.  ( Lar.  cignum»  trabes,  ta 
bolati  rr»bea.  ) Tra-of  er^a.  1 

SA8LON  • f.  m.  Sable  menu,  qui 
<A  9rdjoaiiame*a.b >«c  . ( Lat.  ara- 


S 

SAB 

nnla  . ) faUlaae. 

SABLOnNER.  v.  a.  Eturet  avec  du 
Cablun.  (Lar.  arcnuli  derergcrc*  1 $tfe- 
• fkttit*  tan  area  a . 

I SABLONNEUX  » eufe.  adj.  Où  il  7 
a beaucoup  de  labloo.  ( Lar.  atenoioa* 
labulolua . ) Snèkttf*  . g.  Se  dit  aulTi 
De  ceriains  fruits  pâ’eox  de  fans  fuc. 
(Lat.  arenufus  . } ^rtntf*.  Le  doyen- 
né eA  iab'onneux . 

SABLOnNlER  . f.  m.  Homme  qui 
vend  du  labloo  . ( Lar.  areftttic  pto 
pela  . > reaa;M«le. 

I SABLOnNlERE.  f.  f.  Lieu  d'«ù  I on 
lire  du  uble  ou  du  Tabloa . ( Lal.are• 
l oaiia  « Tabuietum.  ) nnsj*, 

SABOT  . f.  lu.  Chaflure  faite  .d’un 
bois  cccuTé  , dans  lequel  on  mec  le 
pted . ( Lar.  calceus  ligoeus.  folcsrli 
gne«.  ) ra/tart.  /r^rf*  di  /rgae.  S.  En 
ccuues  de  Maoege  « Egniflc  Tooro  la 
corne  du  ptcd  du  cheval  au  delfousdc 
la  couroaiu.  ( Lat.  corna.  L/a(é;a4e/ 
rava./e . S.  Se  dit  aulE  D’une  elpéee  de 
toupe  qui  n'a  pototdefcc.  (Lnt.cur* 
bo.  J Tfttftln  , gaie#  . • «. 

SABOTER  . V.  a.  Faire  tourner  un 
lûbor  avec  un  fouet.  ( Lof.  taibinem 
Iflagello  agirare.  vcclare.  ) (?<era*e  ai 
la  xrexreia.  a/  ga/re.  S.  Stgnifle  auAî  . 
Marcher  peTamment  de  avec  bruit  , 

, uue  du  bruit  avec  des  labocs.  ( Lat. 
kum  Arcpim  inccdcce  • ) Tare  jft$pit9 

nef  fSmrm.itéPt . 

SABOTIER,  f.  m.  Ouvrier  qui  fan 
des  laOots  . ( Lac.  calopodtorum  ar- 
tifcX.  ) Oh  fs  U xrixfiie  . e ga/ei  . S. 
S<  uit  auAî  «dj.  De  ceux  qui  font  du 
otuit  iVfc  lc«:s  Tabors  • ( Lat.  calo* 
ipud>ai)lis  • ) C*iui  cbf  miU'mmdsrt  /a 
grrriXe. 

t SABOULER.  V.  aél.  Teroit  popa- 
laite  qu‘  llgnifle  Rouler  par  terre  1 
foulex  aux  p;e<Ja.  f Lat.  humi  volve- 
le  I volutate.  ) S/r^gar^t^'e.  /c«Mg^/«a. 
re . ca/g'/tare . 

' SABOULE*  »ée.  patc.  paA.  de  adj. 


SAC 

( Lat.  bomi  voturua  » volutatus . ) Stré- 
gau.ar*  » tAlPtfist*  . , 

SABRE.  L m.  Coutelaa  gros  Sc  pe* 
finr.  recourbe  vers  la  pointe,  rrencba ne 
d'an  ebré»  de  dont  le  dos  a delrpaif- 
feur.  < Lat.  acieaces.  ) St**t*,  /ciMi, 
carra,  fpsd»rH$rt9,  S*  Se  dit  SOlU  De 
toute  épée  latgt  de  tranchamc.  ( Lac* 
acinaccs.  ) Scimitstrs  , /gaéa. 

SABRER  • T.  a.  Donorr  dei  coups 
de  fabre.  ( Lat.aeioaee  perete.  perçu* 
tere  . ) D^  rvig*  éi  * Co 

mot  cA  nouveau  • « 

lAC. Cm.  Roche,  ordinairemerede 
toile  ou  de  cuir  , qui  fart  à mettre  c« 
que  l'on  veut.  (Lnt.  faccua.  faceulat, 
para . ) ^aect.  f Signifto  auflî , Un  habit 
de  toüe  groAiéfC  , qu'on  porte  pic  pé- 
nitence • [ Lat.  fagum  cilidoum . ) Tacra, 
siifdà  nU.  En  teraKs  de  Palais,  fi. 
gtiîTie  » Une  poche  ée  toiJe  , daes  U« 
quelle  on  met  les  pièces  d’un  procès» 
(Lac.  ficculuSk  ) Sstcétttê,  |.  En  ter- 
metdeCSaeirc,  ledit  Du  pillagcd'ur.e 
ville  priTe  d'afTaut  . ( Lat.  utbis  dite, 
ptio.  ) Sset*  t fstchrf^Umtntê , 
SACCADE,  f.  f.  Terme  de  Manège, 
SecouAe  violente  que  te  Cavalier  donne 
tu  cheval  • en  tirant  rooc-è.crup  lea 
rênes  • ( Lac.  fixai  adduèViofabira,  vio- 
lenta . ) Se*{f9  . /freira  , /giora  . f.  Sc 
ait  auflî , D'une  lecouffe  v.-olenreqii  on 
donne  ^ quelqu'un.  ( Lat.  foccuBus  • 
quaflatio.  ) Spiat*  , fetfs, 

SACCAGEMENT  . f.  m.  Pillage 
d’une  ville  , d'une  msifon,  d'un  pays; 
dcTordre  qu'on  y eommec.  (Lac.depo* 
pulario.vaAatio,  diteptio,  gra(Tatio.> 

Saethtffiamtat» , 

SACCAGER,  v.  a.  Piller . défoler  • 
ravager  une  ville  , une  maifon  • un 
pays.  ( Lac.  depopulari  , vaAare,  di- 
tipcfc.  dituere.  ) ^ar<ù«g(iar# . 

S^CCAGE'  , re.  par.  palT.  de  adj. 
( Lac.  vaAacus*  depopalatns , dirurus.A 

SACERDOCE.  Cm.  Ordre  de  carac'lc- 
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SAC 

It  d<  T:ltnfc.  ( L«.  l«c»tdo«ioin,ficer- 
dot»l  oido,||tidui. 

♦.  Se  Jitiiirti  De  etuequitnr» 
les  îiiili  ou  pjrmt  les  Payens  •nroicnt 
de« ûctifi.c» . <I,at.licerdgliain.  >St. 

€irdtXt*M  ^ a 

sacerdotal  , ele.  •àf.  Qui  sppif* 

tient  luiscerdmca  ( Lit.  ficetiotilj*-/ 
S4tttrd4f*lt  • ^ - 

SACHE'E  .f.  f.PIc  o un  fac.C  Lat.  «c- 
CU-ui  plenus  . ) Um/dre9^itm  . 

SACHET.  U ra.  Petit  uc  lempli  4 o* 
deuil  a ( Lit.  (jccti1'Js«TOfraticttS.od»> 
ftcue»  «Kimataiio*.)  «f^*****?''"*^ 
tdêfi  • S*  Sc  dit  auni  D'un  remède  to- 
pique ija'on  met  fur  quelque  membre  I 
de  qui  eO  compote  de  limpicsoa  dedto* 
iniei  enfermées  dans  un  périt  fac . ( Lat. 
(acculai  topicus.  j S^rfs 

SACLER.  e.a.Tciroede  Jiidmict  . 
0:er  les méchaiitei herbes.  ( Lit. faicu* 
lare  . ) Ssrcifiért  ^ fértkitUArt . 

5ACRAMENTAL,  ale.adj.  Qui  ap- 
partient aux  Sacremeni  . (Lat,  tacia* 
meotaiis  • } S^fr^mentAlt , 

«ACRAMENTALEMBHT.ade.Dtt- 
ne  manière  (acramentalc  * (Lat.  lacta- 
fncoraliter  » facramcorali  modo.  > Sa- 
ttémtttélmêntê . 

sacramentel,  eUe.tdj.  Le  mè* 
me  que  Sacramental . 

SACRE  a f m.Oifeaadeproye  , qui 
eft  court  empiète  . ( Lat.  circus  « (aico  » 
facer  > > .S>  Sedit 

•u(E  ftg.  D un  avare,  d'un  homme  qui 
vie  de  vola  êe  d'uraiei.  (Lat. avaras, 
exiftor,  predo,  prsdaror*  ) 
ftmmAmftêsv4U9»  L Signifie  au(E  , La 
cérémonie  dant  laquelle  on  donne  rons 
èkion  aux  Rota . ( Lsr.  rct'U  iouoâionîs 
folemritaa,  ) SêctA^  gttlmêmiAàif(UrA^ 
9t  i Ri  . , 

Sacre*»  ée.  adja  (^iell  faint,  qui 
« été  ofierrdc  eonfteré  à Dieu  ou  ik  Ion 
cuite.  ( Lot.  facratusiconrecratus.  ioan- 
guratue,  dedîcams.  ) Sserûtê  , /«er»  . 

Signifie  audi . Tout  eequt  appaititnt 
à Dituou  A l'Eglile.  (Lac.  lacer.  > Sa- 
€Tê,  S.Sgnificencore,  Tourelles  cfao* 
(cspouilcrquelletouadu  relpeèV.C  Lat. 
veucitndus,  veneratiouc digoDs.  ) <^4* 
Af* , vtmtr»kilA . 

SACREMENT.Cm.  Signe  d'une  cho- 
fc lactée  . (Lar. facramenTum  . ) StktfA- 
s.  Se  dit  ooifi  abfolamenc  pour 
Le  Sacrement  de  Mai'tage  • Afiarrixie. 
.•i*.  Lea. filles  foapiieac  apièale Sacre* 
ment . 

SACRER.  V.  s.Béuir,  dédier^  Dieu 
4BU  4 Ton  cuire  use  perloooe  ou  dm 
chofe.  ( Lat*facrare,confecrare,  dedi* 
cote  , inaugurace  • iaungeie.  } Sasta- 
ctmftttmrt, 

SACRE*,  èe.  pan.  pa(T.Scad).(Lat. 
Deo  lacer, coaCcciM us , dkatatOo^ccu. 

Utf  fmfAttAtA, 

SACRIFICATEUR,  f. m. P/ctre gui 
.«fl-Ve  des  facrifices  . ( Lar.  facrificus,  im- 
mulator  • > SAtti^AftAt» 
SACRIFICATURE.  Cf-Digaité  on 
.caractère  de  Sacrificareoc  . ( Lat.  Cicer* 
dotrum.)  D^gaircdel/cefâ/Sceterr./urrr. 
dft'«  • 

SACRIFICE.Cm.  OflpMiadeqa'oD  £iir 
A Dieu  fur  fea  Aute>t.  (Lar.  (acrificinm, 
immolatio  , (ulcaa  latrie.  ^ SéutifkM  * 
(..Se dit  en  morale,  De  tou- 
tes les  choica  auxqacllcs  on  tenoace 
^url'amout  de  Dieu  oudequelqaofi  , 

Actif 

^ t,tr%AT%c  sAmtcni^i  Tiw.  4/* 
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SACRIFIER.  V,  a Offirtr  en  faciîfice. 

( Lar.  facrificare  , immolare,  Tactum 
opetaii.  ^SActificAtc  Sacrifier,  Te  dit 
en  miuvaife  part,  pour  Abandonner  , 
expolcr, livrer  rèmtraiiamente . (Lac.ia- 
dilcrimcD  coapcere  , peticnlo  obiiee* 
rc  , committeie.  } Èffcrrt,  céé«nd»i»4> 

TC  . 

SACRILEGE . f.  m.Crimc  par  lequel 
on  proline  tes  choKs  facrèes  ou  dè- 
veuceià  Dieu  . ( Lit.  lactilcgiam,  pro* 
fanatio  * > SAttUtfic,  %.  Se  die  aufll , De 
U perfonne  qui  commet  un  factrlège, 
(Lat.  facriltg^s,  facrilegit  reus.  ) Sa» 
crilffia  • g.  Eft  tufli  adj.  & figoifie  , U 
neaClioa  ûdilége  . ( Lar.laccilcgus*  ) 
Sécri/^c , adj. 

SACRILEGEMENT.adv.  Avec  ricri- 
légc.  (Lat.  Urrilcge,  per  (actilegium.) 

Scitif^smtrtfc . 

SACfaiSTAlH.  f.m.  Ofikicr  Ecclclîl- 
ftique  charge  de  lag»rdeAedn  l'oiD  dei 
raifleauxSc  ornem«flifacrès*(  Lar.  «di* 
tuuf»  (acrarii  cuftoi  . ) Séit/jtAMc , 
SACRISTIE,  f.  f.  Lieu  où  le  rerrenc 
lesvailicaaxâcornemeniracfèi.  ( Lar. 
facrarlum.  ) SAeri/riA  ^féftcfiA, 
SAFRAN,  f.  m.  Efpécede  plante. 

( Lit.  ciocua  . ^ ZAffttAAê, 
SAFRANER*  v.  a.  peindre  en  iaune 
ou  avecdu  fafran  . (Lit.croco  illinirc, 
refpetitre  . > P»ar»r#d»«.Vg»aW#. 

SAFRANE*  . ée.  part.  pafl*.  Se  adj. 
Peint  avec  du  lafran  . ( Lat.  ccoceui  , 

CcoeoiUitOt.^Ci«/l*^lC»l«r  4i  l.Af'crénc, 

SAFRANIER  . ière.  f.  m.  Se  f.  Bin. 
querontier  qui  n'a  plus  de  bien  • ( Lit. 
tcau^lenraa  «ris  alicui  dccoèWr.  ) Met» 

CAtAAtcfAUitA, 

SAGACITE*,  f.  f.  Pénècratton,  dif- 
cerfrement  fin  Se  jafte  . (Lar.  fagici- 
tas,  folertia,  acuroco  Ingenii . } Sé£A- 
cifm  . 

SAGE,  adj.  m.Sc  F St  (.Qui  ascaris 
à fe  conooitre  8c  4 fc  bien  conduire  . 

( Lat.  (apieni.  ( Scyi$  . g.  Se  dit  D'an 
homme  fait  • Se  fignifie.  Prudent,  cir- 
confpcèl*(  Lac.  prodent.  ctrconfpeÂus , 
catiiui,  coidatui)  Se 

dit  D’un  jeune  homme , Se  fignifie , Mo- 
defte,  pofé,  bien  lnftru'>r.  ( Lit.  mo* 
defina,  ingenoua.  ) /ivi«.g,Se 

dit  D'une  femme,  Sc  fignifie,  Chafte  , 
honnête . ( Lat.eifta  , ingénus  . ) , 

mcdeJtA . g..Signilie  quelquaSoit,  Habile , 
ffavanc  Lar.  pericM,corda«HC,eoorul‘ 
tus.  ) •»4tcc  ^fAvic . g.  ^rispour  un  titre 
d'honneur,  (jgaifie.  Vénérable, difciet. 

< Lat.  difiKTUs  , venerabilis.  ) VemAtA. 

kiU  , fAMic  . 

SAGE  FEMME.  f.f.MairSnc,  fem 
me  qui  al^  aox  femmes  enceiaresàfe 
délivrer  de  koi  ftutt . (Lat.obfietrig.) 
Levurr^re.  g.Sedit  fif. Deçeox qui con 
ttibueat  à la  prodaôion  d’on  ouvrage  » 

< Lar.  produAoccfl  , aufeorcs .)  ■Rredut- 
tcrc  .En  ce  fens  ,n*eft  pas  do  Aile  noble . 
On  dit  au  plut.  Sage-femmciî  Se  non 
pat  Sages* femmes  • 

SAGEMENT  , adv.  D'une  manière 
fege  Sc  prudente  •(  Lat.  fipicnter,  pru- 
dentet • cauté,  fobriè,  conlutrè.l  Sa, 
ctiAmctc  , fAfjiAmemte  i Aeecf$Amc»fc  | 
A^tdmt  Ameute  é 

SAGESSE.  f.f.CounoiEance pleine, 
fcNUcepuffeitedetoatescholes  • (Lat. 
fapientia.  ) ffmc, 

AWcécacxtA,  g*  Se  dit  aulft  Delà  pru- 
dence, de  la  (cicfice  des  mrenis  Sc  du 
jugcmcAt  » < X.at.,pr«dfAlU|  ûggciiai 
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fcîent'a  morom.  > Pmiaata,  g.  a IT- 
gaid  dei  femmts,  Sc  de$enfans,figni* 
fie,  Modeftie  , pudeur  , retenae  .(  Lar. 
modeftia  , pudor  , cèntlnentia.  i Mc. 
dr/>4,  pndirr,  r«url«cii(a  . 

sagittaire,  f.  m.  Un  des  douze 
lignes  du  Zodiaque  • (Lat.  faglrtaritji.g 

S^ittAtiC  , 

't  SAGOUIN,  f.  m.  Mot  bas,  qui 
fignifie,  CralTeux  , mtipropre.  ( Lit. 
fordidui , Ipurcns  . )frcrcc,  fcrdtdc  . 

* SAIE.  f.  m.  Vieux  mot,  qui  figni* 
fioit  iDtrefois  Uneerpèced'habitTemene 
mlliraire.  ( Lat.  fagum  , fagatum  . ) 
SêfC  . 

SAIGNANT  , ante.  adj.  Qpî  fa’gne 
encore,  guiefi  fraii  tué.  ( Lat.  fangui- 
nolerrus,  cruentus.  ) SAn^uimefe  . 

SAtGNE*B  . f.  f.  Opérartende  Chi- 
rurgie, par  laquelle  on  tire  lefangdes 
veines»  ( Lit.  milfio  fanguinit  , vens 
incifio,  phleboromia  .}  î/cavar 

fdtiiuê.  Se  d'rx  aulE  Du  fang qu'on  tire 
pat  cette  opération  . g.  Se  dit  fig.  De 
tour  te  qui  épuife.  ( Lat.  exhiuftus.  ) 
rWye,  méft,  g.  Se  dit  auin  en  patlaoc 
des  corps  poliiiqoct . ( Lat.Arages  ,c!a> 
des  infefta,  cnienta.)  Arvinu, jfrxgr  • 
g.  S'gnifte  luin , Une  ligolte,  un  petit 
fofié  qu'on  fait  dans  un  pré  pour  7 con- 
duire l'cao  . ( Lat.  incile,  canalis  incl- 
Y^t  •)ChidféMA  , cAnAlcttc.  g.  Signifie 
encore  . Un  canal  fait  en  pente  pour 
dciïccher  un  marais,  vaider  l'eau  d'ua 
folié  , d'une  litière . ( Lat.  lubus , cana- 
ils  . ) CcMAfc,  g.  Se  dit  fig.  De  l'argent 
o'on  rire  d'une  bourfe.  ( Lac.  pecunr« 
crivatto.  ) /4»Xur  , fg.  /W/i  , 

SAIÇHEMENT.  f.m.  Perte  de  rang. 
(Lar. languinisemllfio,  fiuxio. ) ShfA 

éi  fdttfc. 

saigner*  T.a.Sc  Q.Oavrîr  la  veSse 
pour  en  cirer  du  fang  . ( L*^*  fangui- 
nem  esrtrahere,  venam  incidcte.>  (*«- 
vAt  féAguê . g.  Se  dit  encore  a l'aèUf  : 
Tuer .[  Lat.  jugulart,  mafeare.)  vdaa- 
mewAte,  g Au  neutre  , fignîte  , R^ 
pandieda  faug.f  Lat.  fanguinem  mit» 
rete,  effiindete  • ) <Sy«rgtr«  ur--». , 
fAtlcufcirc,  g. Sedltencote  en  pariapc 
D'an  forsé,  d'une  rivière  * .(.Ur.  deti* 
tare.  îaeidere.  ) rrr . g.  Se  dît  fig. 

Du  cerpr.,  -lorlgd'il  eft  toochè  d'uae 
grande  compaflSbn  . ( Lat.  rangi,  coip* 
fooveri  . ) t^trcccec,  mvet  /‘«nriv*  ccm» 
mefe,  g.  Signifie  tnlfî.  Tiret  de  l’a rgeQc 
de  quelqu'un , foie  par  force  oavolon- 
taircmertr . ( Lat.  pccanlam  erogaie.  } 
Cavat  djnufe. 

SAIGNEUR*  fi  m.  Qai  feic  Cijgnec 
beapepup.  ( Lit*  magnas  exrraèVor  fao- 

guiflil.  ) eSt  AMA  ACACtAt  UngMC  , 

SAIGNBUX,  café.  adj. Qui  eft  taché 
ou  fouillé  de  feag.  ( Lac.  languinolcA- 
niS.  ) /«/ÎMfniiMri • /anjuivA* 
SAILLANT  , ante*  adj.  ^i  fort  » 
qui  avance  en  dehors  . ( Lit.  faliens  , 
excarrens.  ) Cht  ffcrgciupuri, 
SAILLIE,  fi  f.  Partie  duaEattmene 
qui  avance  plusqae  le  relie  .(Lat. cmj- 
nentia.  ) euii'xfa^c . g.  gf- 

gntfieauflî  fig.  Mouvement  vifSclobic  » 
emportement  • (Lti.ecupt io , impetus.1 
Iflifrt*,  cÿ'ûhc,  g.  Se  dit  encore  figgr. 
D'aoe  penfceviveéc  fpirituclle.  (Lat. 
ingenii  promicaniis  fi^itjcius  impecai.l 
CcuAcCtc  • m«*|« . 

SAILLIR.  T.  n.  S'avancer,  parotrrd 
endehors.(  Lar. promincre,  proflarc  .> 
SfctgÊté,  ffctiàrt*  g.  Se  dit  Des  eaux  Sc 
H h i «»• 
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Mires  llqaeors  qai  l'élcvencM  TtTr  » 
6c  (îgniAe  • Sortir  arec  imp^ciiofiié  . 

( 1.3 1.  cfumperr.  ) Siarrjrc.  ^.$e  dir  auAI 

en  pjtUnt  De  raccoupletnent  de  queJ 
ques  animaux.  (Lat.Ulirc*  ) Seltn,  ee. 

frite  , 

SAILLI»  ie.  part,  pafs.  6c  adj-  (Lat. 
piOfntr<CQS.  ) Sferie,  ff'értdte. 

sain.  L m.  Efp^e  de f raille  moite, 
qui  le  lire  paiticulldremenc  du  porc. 

< Ls^  adeps  potcinüa.^  (7r^ir«dif«rr«. 

SAIN,  aire.  adi.  Qui  a le  corps  bien 
( Lar.  r>nus,  benê  conditutos, 
compoHiui.^SaM.  f.  Se  dit  aaflî  Dca 
plantes  6c  aurrei  chofci  inanimées. (Lat. 
îanui,  inteter  • incormptas.  ) , 

fntiere.  i.  Se  dit  cncoicDc  toutee  qui 
eoniiiboe  k la  (amé  ( Lat.  falubria . > 
Sdue , fdlm^te  , Se  dit  fic*  en  chofes 

Ipiriruciks  6c  moialcs.  C Lar.  fanus.  ) 
Sd^.  Efpric  Tain  i duéliine  faine . 

SAINEMENT,  adv.  Dudc  manière 
faine.  ( Lar.  fane,  iecolumircr  *)  Xa«a 
m*»t«  * 

SAINFOIN,  f. m.  Efpcce  de  plante, 
qui  fert  à nourrir  les  bcOiaux  . ( Lat. 
onobrachfs  foÜia  vicie»  fxuflu  echinato 
piaior.  . 

SAINT,  atAte.adi»  Qui  eft  fans  pé« 
tlié- ( Lar.faoÀui  , vacuus  1 peccato . > 
Sente  . En  ce  fens  , ne  fe  die  que  de 
pieu  « |.  Se  dit  anlTi  Des  Anxf-s  & des 
^Bienheureux  qui  font  dans  la  gloire  . 
f Ltr.  lanèius  , beaiua.^  Sent»,  i.  Se 
dit  auflîDes  hommes  qui  meneoc  noc 
vie cbiè(ieoiie& exemplaire. ( Lat. fan 
dlut,  tuftos.  ) Sente  ,xinjh,  Sc  du 
encore  Dca  choies  qui  l'onr  conformes 
à la  loi  dcDieu.  <Lar.  juflus,  confor 
lois  Icgi  divine.  ) Sente.  Se  dirde 
^ême  Des  chofes  facrées , fie  qui  appar- 
rienneot  i la  Aeligioo  • ( Lai.  facer  , 
Deod]cttüS,)Sente , ferre  , f ScdicDe 
plufieurs  maladies,  appellées Maladies 
de  laint.  (Lat. moibus  Ucte  . ) M»ry§ 
ferre»  ! 

SAINTEMENT,  adv  .D'une  manière 
fainte  • ( Lat.  fanflè,  piè  • religiosè. ) 

. ^4NfiMirar«. 

SAINTETE'  « f.  f.  Qualité  ou  état' 
d'un  homme  faint.C  JUr.lanfb'raf.)^aM. 
tità,  ÿ.SedirauflîDcschofesfacreesfiiC 
teligieufet  » qui  exigent  de  la  « éné ratios. 
( Lar.  fanAitaa  • pfetas  , jeUgioEtas  « 
fanAimonia.  )Sentite. 

SAISIE,  f. f.  Aélc  dcjuftice,  parle* 
quel  OD  dépoliédcun  btopriérairedefes 
nesbirt  ou  de  fonfonds»  (Lat.bono* 
xomobEgnacio.  > Se^rffte, 

SAISIE,,  v.a.  Dépofséder  quelqu'un 
de fes meubles  ou  de  fon  fonds.  (l.ai. 
ob(îgnarc,occnpare.)  Stfrerfltefe 
goiheauin,  Prendre  tout  dnn  coup  fie 
avec  effort.  (Lar.arripere.ufurpare.  ) 
JimfedremftJ^,  impeffiferfi ^dff$rtert , tt/âr. 
part  , SeditaenîDcs  maladies  fie  des 
paÛions  qui  affeélent  l'cfprit  ou  lecorps. 
( Lat.afiiccrc  . ) Imfeérenirfi^efftndere , 
j.  Avec  le  pronom  perfonnel,  lignifie. 
S'emparer,  fe  rendre  mafrre.  (Lat.  oc* 
cupare.capcre.  ) lmfedre»irfi  t»rcnfer» , 
f.  Se  ditauin  fig.  Dca  imaginations  vi* 
ves  fie  fortes.  ( l^r.concipere.  } Cenee. 
pir«,frrad«rt,  Signifie  encore,  Prap 
per»  toucher  de  crainte  • de  douleur  , 
ficc.  ( lAt.effîcett,  ) ^it^^»"tt»tvere  t 
f^freméere,  efniit», 

SAISI , ie.  pm,  pnfa.  fie  adi*  ( Lar.  ob- 

Il gnarai,  Mcu parus, arrepeua • ^ at. 

Jhe»e,m4ffete/slue,  /0rfrt/e,reUê, 
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SAISI,  f.m.  Le  débiteur  ï qui  M t 
faifi  les  meubles  ou  ion  héritage.  ( Lai. 
dtbitor  . ) Deiritere  . 

SAISISSANT , ante.  adj.  (^ut  faifit , 
qui  furpiend  tout  d'un  coup. (Lat.  oc- 
cupons . ) Cb»  ferfiende  , Froid  failit* 
faut . 

SA  ISISSEMENT  f.m.  Ne  fedir qu'au 
figuré  . Mouvement  lubit  ■ qui  noubie 
fie  qui  furptend  , à la  vue  ou  au  ré« 
cic  de  qoe’que  accident  iroprévu.  (Lat. 
ptxoccupaiio  . ) Snenimente  , effref. 
fiene . 

saison,  f*  r.  Partie  de  Tsanéc,  di- 
fiinguée  des  suites  parla  diffe  renie  tem* 
péraiorede  l'air, fie  la  difiérencedet  ira. 
vaux  qu'on  pfait  pour  lacniture  de  la 
te  re . ( Lat. lempcflas , tcmput.)i/« 
S^ditaulfiDu  tcons  OÙ  ccitsins 
tTuiis  foncen  matoiité,  fie  ceirsinsaoi 
maux  bons  1 manger.  ( Lac.  rempeftas.) 
Ste^iene  , trmfe  « $e  dit  encore  Du 
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le  te  ra«Iptop«.  ( Ut.  fordid» , fada. 

tpurce  ■ ) . * 

SALEE.  V.  a.  Alsa:fonner  avec  du 
ici.  ( Lar.  laJecondire.  >S«/nrr, 

S.  Signifie .lulS  , EAimer  trop  ce  qu'oa 
veut  vendre  . ( Lst.  cariori  ptetiod^veu- 
dere.  > trader  ren  « 

SALE',  ée.patt.  pafs.  fie  adi.  (Lat. 
Isleconditus,  afperl'us,  pe(fuibs.>5o. 
Ime . 

SALETE . f.f.  Ordure,  vilainie,  mal- 
propreté. (Lit.  fpaiocia.  immundifra.> 
Sfeteicie  »ffmtkerie  ,fntiànme,  f $e  dit 
fig.cn  cho(cs  morales.  ( Lar.  turpirudo, 
nequiria.  tmprobiias.  ) Speteitje , fig. 

SALEtTE.  f.  f.  dimin.  Petite  (ale  . 

( Lar.  roinor  aula . ) Seiette , 

SALeUEE.  f.f.  Qualité  d'une  cbo(c 

filée.  ( Lar.  fslxturapfalfttro  • ) tniel^ 

tmtd  , 

SALIERE,  f.f.  UrcBcile  déménagé, 
qui  terr  à roetiredu  fcl  fur  la  rable.fLar. 


leres  convenable  pour  faire  une  chofe . |ialiuum.>  Seiiere  . f.Scdti  fig.  Ôecer* 


( Lar.iempefias  apte  .commoda.)  Tem 
ga  , trmfe  ette,  ren^nevele  , Signifie 
auflî  La  drfférence  des  éges  de  1a  vie. 
(L.t.xtas.)  £re,>fd^i«*« , fig. 

SALACE,  adj.  m.  fie  f.  Qui  a eu  foi 
beaucoup  de  Ici.  (Lat.perUllus*)  S«//a , 
fien  ài  jei» , 

SALA  DE. f.f.  Efpéced'cDrremétcoB* 
pnfé  d'hcfbra  ou  de  légumes  alsaifon- 
né(S.  ( Lsr.acetaria . > iefeUte, 
saladier,  f.m.  Plat  dcâioéh  fcrvii 
la  faladc.(Lat.aceraciusdifcot.  ) ?iette , 


tains  creux  qui  fe  font  dans  leschairt 
quand  on  maigrit,  faiioue  aux  yeux  fie 
à la  go  rge.  ( Lat.  cavitas , r imula  . > Cn. 
vite  ,ftffttte, 

t SALIGAUD  * andc.  adf.  Terme 
bas.  Malpropre.  < Lst. fordidus, fqoaN 
lidns  . > Speree  , fmrUe  , 

SALIGNON.  f.  m.  Pain  de  Tel  blanc, 
fsTc  d'eau  de  toutsine  lalée*  (Lsr.gicba 
falisalbi.)  Pnnedifeleb.enre. 

SALIN,  inc.  adi.  <>iai contient  du  feU 
(Lar.  falÎMS.  > Cke  he  in  ti  dei  felfet 


vefedelVimfslete,  ScditaulH  D'unpa-  \d$t  fele, 

r.ierà  jour  fetvant  â fecouer  la  lâiade.l  SALINE*  Cf.Cbair  ou  poiftonqn'oR 
( Lar. cratet vimieens.  ) fenlne,  Ulés  pour  les  conlerver  • (Lar.  faf» 

SALAGE,  f.  m.  A^ion  de  faler  , fie  .Umenta,  > <S*//«air,/âI»Nir.ii.Scditav 
Is  quantité  de  (cl  qui  t'y  confomme  . plur>el.  Des  lieux  où  fe  fait  le  Ici.  ( Lar. 

( Lit.  falârtum  .congiariam  falar.um .)  .Islinans  paludes  > S«lli»r. 

Infetetnre,  | SALIE.  v.s»Ga(er,fooiller,rendrefo. 

SALAIRE,  f.  m.  Prix,  lécompenfe  le.  ( Lat.jnqu:oafe,coioquinsre.macn* 
du  travail  qu'ona^it»  ou  des  (trvirrê  \ Utt, } Sper<err,tmkretteer,  brntteee»^,99 
qu'on  a itcaus.(  Lat.  merces , pretium,  ]dii  fig.«ii  Morale.C  Lar.maculare,  cois* 
ttmuùtutiv,  )Seierief  tieempenfn  , gni  «quinatC.  ) imbrmttere^  nMrrhMiPv./'ytr* 

. J-.  - ,.0  ....  ..  _ 'tare,  Let  patoka  trop  libres  Ciliiscac 

"irnsginanoa . 

f SALISSON*  f.f.  Fille  ou  firrememat 
propre.  0*nme/pmee , 

SALISSURE.  f.E  Tour  ta  qui  r«n4 
une  choie  fale.  (Lat. fordei , inqatna* 
tio,  confpflrcario.>  Sferrltle,  fpeetke» 
rie,  futidnme,  « • 

SALtVE.  Ci.  Liqueur  qui  fe  fépare 
danslesg  andes  fslivailts.  fie  qui  tom* 
be  dans  la  bouche  • ( Lac.  faltva  • > 
Selive  • 

SALIVATION,  f.f  Provocation  du 
concor.iide  la  lalivc  • ( Lat.  fallvatio  ,4 
Selivet,temr  4 

SALMIGONDIS;  f.m.  Efpécede^ 
goàt  fait  avec  differenrea  viandes  déjà 
cottes  • ( Lat.  lalfamenta  , acetaria  . ) 
intingeie,  imenicerelte. 

SALOIR,  f.m.  VaU'sean  deboit,  ok 
le  Iv  Tel  dans  les  maifoot . (Lar. 

ves  fslinarium  • ) Vefe  de  fttbere  U 
felt. 

SALON,  f.m.  Gisnde  fale  fort  éle* 
véc  • fie  qui  fouvent  a deux  ériges  ou 
rangs  de  rcnécres.  ( Lac.  atrium  majus.> 
Seleme, 

SALOPE,  adi.  m.  fie  f.  Sale  , mal- 
propre , dcsoütant.  ( Lac.  fordidus  • 
IpuiCDS.  ) Speree  ,fneide  ,ferdide, 
SALOPERIE,  f.f.  Saleté,  malpropre- 
té. ( Lar.  f»'*urcilia . > Sperricln  fftéi/et,* 

va,  fperibtri»  4 lerdtcxe, 

SALORGES  f.m.  Amis  de  (cl.  ( Lar, 
UI4S 


derdent , ).  Se  dit  aulTi  De  la  punition 
que  méciie  une  mauvaifeaélioo.  (Lar. 
pœns,  pceiiumctimittia.  ) êtne»ee^i 
I*.  fig* 

SALAISON,  f.  fi  Saifou  oh  l’on  a 
accoutumé  de  falec.  (Lat.  infalaeîo.  > 
//  tempe  dei  fniere, 

SALAAlANDRB.fubfi.  f.  Qaelqucs 
untdtlCotSxlemendre.  InfcéVe  du  genre 
des  leiardi.  ( 1-ac.falamsadra,  iSeU. 

mendre , 

SALANT.adj.m.£pithétequ*oa  don- 
ae  aux  marais  ou  l'oa  fait  l^^l*  ( Lac. 
palus  l^alaria,  Ikos  aqusfalaric.  ) Ck» 
feie,  féline, 

SALE,  ou  SALLE.  f.f.Premiéte  partie 
d'un  appsrtemmi  dans  un  log'S*  (Lat. 
aula,  atiiom  • > Sele  . Stic  a manger . 
( X.sr. triclinium. Sale d'andienec.(  Lar. 
aula oratoiia . ) SaledcbaL  (Lac. aula 
faitatoria.  ) Sele, 

Sale. adj. m fief.GÂié,  malpropre» 
plein  d’ordure.  ( Lat.lpttrcut*  immun- 
dus,  fordidus,  î^os  . } Speue,fne*de , 
fredide,  f. Sedithg.  eu  cbofcsmoralea 
Des  aflionsou paroles  troplibtes,  des* 
honnêtes  ou  obfcénct  . ( Lar.  lurpia  • 
oblcuenus,  impurus.  ) Spere»t  iaa^ira» 
wrgafne/â,  indeeemte , 

SALE'*  f.m.  Viande  de  boeuf  ou  de 
porc  » qu'on  a trempée  quelque  rems 
dans  la  unmore  . ( Lar.  (sic  coîuljtus  • ) 
Seleme,  felete 4 terne  felete. 

SALEMENJ*,  adr*D’ttoçmaAiérçra« 
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Wk  coaKiici  > <aiaaJas . ) lAictAii  i! 

/*/«  t 

SALPErrRfi.  (■  m.  Sel  atiificici  & 
lexivlal.  qu’oa  tire  à<t  fiertés  £c  de 
ceiraiDCStefrei • ( JLai*  ralokrom.> 
milr0  , 

SALPEfTRlER  . f.  m.  Ounier  qoi 
tnfiillc  au  faJp^tre*  (Lar.  falii  nitri 
•pifCK.  piopola  ,)Ch€ ls^*rsétl/ûlmttrê. 

SALPEfTaiERE.  (.  f.  Lieu  où  l’on 
^itle  talp<tre.<  Lar.oÆcioa  ftlis  «ittij 
XaOff*  it /^ImiSf» . 

SALTIMBANQUE.  Lm.  Daorcoidc 
corde  » booBbft  » charlatan  qui  aflirm 
kle  0c  aisul'e  le  peuple  ( Lac  fiAani- 
boJOS  • ) CéM*4mks»€$  , €tftHé»0t  H/ 
fiMê , iéU0rim0  dé  t0rdé . (.  5c  dit  aufli 
D'un  plÉifant  oiattd*(  Lac*  hiftrio  »paa- 
tomimut.  ) .hmtUwrf. 

SALUADE.  Lf.  RcWrencc  qu’en  fait 
aoxpefioaneaqu'oA  veut  bonoierTLar. 
filatalio»  > J4Àtracti«r«/atfea«.il  ne(c 
dit  que  dana  la  coovcilMioa  » fle  aecc 
quelque  ^ptchdie . 

SALUBRE,  ad  j- m.Scf.  Terme  dog- 
ipacique  • Qui  coerriùacà  la  lantd  d Lit. , 
laluber  • ) Siàlmbf0. 

) SALUBRITE*.  Lf.  Qualicd  de  ce  qui 
eûfalutaitci  requi  re^  nncchore  la* 
iuiai/e.  <Lar.ralubricai.) 

SALVE,  r.r.  Salut  militaire  « qui  (e 
Sait  par  une  décharge  d'un  certain  nam 
brede  coupadattiUerieoode  Moufquc* 
cetie.  ( Lar.tormentieiacoftLlutatio.) 
Sé/yé,  I.  Se  dit  auHt  D'une  elpéce  de 
foâcoupe  en  ovale,  f Lac.  vas  fubro- 
luodom  • ) df  I0t0t0ffû^ 

SALUER.  V.  a faire  houncofouci* 
aillé  àquelqu'un  . en  l'abordantoa  le 
teaconrranr . ( Lac.  raUitaru.  conraliira 
IC  . ) Ss/mfér0  , rimer ;r«  . t.Se  d.  t aulfi  De 
cetiaines marquetde  rrpcâqu'osdon* 
oe  a des  chufea  ioaniméca.  ( Lat.falta- 
tare»  revereeriamexhibere.) 
i.  Se  dir  eoroie  Z>e  la  tcvcvtai'CCNidu 
compliment  qu’on  Eairàon  Stipcneut  . 

( Lar.  revereoter  0c  obrrqulore  confalu 
tare.  )SélmtArt.  S. Signifie aalE  quelque- 
Ibif  tProclaoarr»  rcconnolrre.C  Lac.pto 
clamate.  faiutare.i  Sa’uet  quelqu'un 
Empereur.  dit  auBi  Des 

iMkonetusôecivilicrt  qu'onrartparmel- 
(ages  0c  par  lettres  ( Lat.falvameÜciu. 
bere.  ) Séimtmrt.  $c  dit  aufifi«  De  la  pie> 
mtcie  aél  on  , meme  offeafante  quon 
uil  lorfqu’on  ic  rencoQtre.  é Ltl.ûltt- 
carc.  > SsittiéTi^  ll  j’*  Ulaéd  uncoup 
de  pied  . 

SALUE*!  de.  part.  paff.0cadi.(L«c. 
falutaïus.  ) SélytéSêt 

SALUT . C m.  Conrervation  d'une 
cbole  dans  un  état  heureux*  fain,con. 
veoable  • ( Ltt.  fiilus  . lacolumitas.  > 
tfa/nr#  , /«airu.l.  Se  dir  par  rxiTcllencc* 
De  Ij  béatiinde  creinelle.  SMjyéti0Ju , 
S.  Se  dit  aufE  Des  fcmoiipagcs  de  re> 
fpeél  » d'honneur  ou  d'amitié  quon  fe 
rend  réciproquement  dans  tes  lencon- 
1res  ou  dans  ieseifitea.  ( Lai.confalu- 
ratio.  > SéltÊf0,  Sedit  encore  Des  tué- 
mes  marques I que  1rs  vaiflcaux redon- 
nent (ut  mer.  ( Lat.  falutarioaei.  coq 
falotationes.  )S‘<a/nr«.  Se  dit  de  meiDc, 
Des  civilités  qui  le  font  par  écrit*  ( Lat. 
fatus.  }Séttit».  I.  S gnide-encore.  Cette 
partie  de  l'Odile  divin  , qui  Te  dit  le  loir 
•près  Compiles,  daas  les  Fèces  fdem 
pelles  fut  tout  .(Lar.  (aluraiio  (acta  vef- 
pertina.  ) 5arfad*  fff^hitrs  fàf/réMté 
PeK«cbir/e . 
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SALUTATION  Lf.Réver|gc«i,cl. 
rilités.  ( Lat. (aJutatio • loTu/nra*  /du- 
i.  La  Salorarion  Angcllqoe*  ou- 
l'Avc  Maria  . ( Lat.  (âlutaiio  ADgeJica-> 
SdJufét'0U0  td*XfiiC0- 
SALUTAIRE*  ad|.m.  0c f. Qui  con- 
tribue au  ralur,  utile  i la  fanté  , aux 
tntéicts*  0CC*  (Lit. (alutatis.^  Sduis 

ft,  fmiu$iftr0. 

SALUTAIREMENT.adv.D’uuama 
niérc  faluiaire.  ( Lar.  (alntariter,  scili 
ter.  > Séiu»*y0im0mti , féimhftrsmêmtt , 
SASIEDI.  f.  m.  Nom  du  ieptiéme0c 
dernier  tour  de  la  (emaiflc*  <l.at.  fab 
bathnm  . ^ l 

SANCTIFIANT , antc.adi . Qui  (aa  i 
éltfie  . ( Lac.  raoOificaiia.>«fanr(>eMra, 

thé  fétéfi/ké  •' 

SANCTIFIC ATION  . C f.  iàion  par 
laquelle  on  bénit*  ou  rend  laine,  (l^r. 
(anOificatto  . ) FuuerAruv'ane  • 
SANCTIFIER.  v.aO. Rendre Inioc. 
(Lat.  laoéèificuie»  Deo  conlccxara*  ) 
Smuti/eéTé . 

SANCTIFIE**  ée.  parr.palf.  0c  adj. 

( Lar.  fa nélifiratua*  facsaïus*  conlccra- 
tus.  ) Séuêiffdté, 

SANCTUAIRE  r.  fD.  Lieu  le  plus 
faine  0c  le  plus  retiré  du  temple  de  Jéiu. 
faienii  où  fc  confervoit  l’Arche  d'Ai. 
liance.  (Lar*  fanébiarium*  ) SuMims. 
'k.  S.  Se  dit  aofii*  Du  lieu  de  nos  Eglifes  > 
où  l'Aucal  cft  placé . ( Lat.  (anéluariuin  * 
preabyterium . ^Séétuérié» 
SANDALE,  f.  f.ElpécedechaulTure 
de  quelques  Ordres  Religieux. (Lat. fan- 
dalmm*  (nlea.  ) Zéctéié,  g.  Se  dit  aulfi 
Dcla€h4ullnieduFape0cdcaEvéquei  * 
quand  üsotfi(icot.(  Lat.faadalia.jSld»- 

édlê, 

SANG  • r*  m.  La  plus  noble  dés  qua- 
tre humeur  qui  font  dans  le  corps  de 
l animali  0c  qui  entretient  la  via . (Lat. 
fanguis*  } Séttiut  • SediraudUen  par- 
lant pemcttcere»  docnioage  0cdeious 
les  efi'cts  de  la  ciOinré.  ( Lat.  laneuis* 
cruoti  cxdes*fttagca  S*»iu4  tjfftH»* 
ucci/ùm  , f.  Se  prend  eocorc  quelquefois 
pour  Lu  vie  même*  (Lat.  vtra  • ) Ssu 
f «M.oira.l.  Se  dit  fig.  cochofes  rpicîruel 
Tes .(  Lar.  fjnguii.>S«nf««*Lachai/0c 
le  fang  ne  lui  oni  poiot  révélé  ces  myfie 
j tes.  %.  Se  prend  qoelquetbs  peur  Le 
bien  • ( Lar.  facultates  • J Séutgué  , iéumi» 
Sucer  le  ûngdii  peuple  .ÿ.  Signiheaulfi* 
Le  teint.  (Lat.color.)  •/V'A 

i/r«/*rf.  Le  lang  ed  beau  en  Miogrelic  • 
S.  S'gnific  aufS.  La  paiencé.la  lace*  l'cx 
titaion.  < Lat.ftitpg  , fimilia.  genut  , 
Piogeoics*  ) Sd$>gmt  ^ ,j 

i . 

SANGLADE.r.f.Graodcovpdefbaet.  | 
de  (angle.  ( Lar.  vibex.  ) Stdfiidtd.  | 
SANULaNT.  aore.  adj.  Eaûnglau 
té*  taché*  Ipuillé  de  fang.  (Lat.  lan*| 
guinoienrus»  ctueoius  • ciuentatus  . )l 
SéHguiméfé . I Se  dit  fif.De  tour  ce  qui  ! 
offirnle  0c  p<que  fenfiblcioent . ( Lar.' 
•rrox.  crudelis  . ) trhdilê. 

SaNGLS-  l.f-  Tilfu  de  menues  cordes 
fbrclcrrées  . ( Lac.cirigutum.  ^rîuglna,  ^ 
cifmd.  S.Stditanin  0‘une  bande  de  cu»r*| 
donc  fe  leivcar  les  porteurs d cau  0c  les, 
potteuisdechaife.  (Lat.cingulum  ge- 
flatoiium . >riagé;n . S.  Se  dit  encore  De 
cequi  feu  à aitachet  la  fclle  » ou  le  bac  » 
fur  un  cheval 00 antiebétcde  foinme  . 

( Lac.  cinxulumepbippiaiium.>  C««|4ia* 
SANGLER*  V.  a.  Attacher  avec  des 
facgUt*.(  Lai.  cingulofubâtingccc*  > 
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CtuthiéM^  cigudéê,  S.SlgOlfieiBlTi. Ser- 
rer. (Lit.  conlèringerc  » uHringete.  > 
Siridntré,  S.Signifieencore*  Appliquée 
violemment.  (Lat.  incorete*  violenter 
impingere.  ) X>ar«ra«-Via(«i»^«,  pcfrn». 
tere  . Sangler  uu  foufAet  à quelqu’un* 
f.  Veutdirt  aulfi  * Apporter  on  préruii* 
ccnorable.  ( Lac*  geavedamnam  infer- 
re.  > Daantgfiort  , ft^iudiedrt,  }\  clt 
bas  dans  tous  (CS  feoa  figurés. 

SANGLE*  * ée*  part.  palT.  0c  ndb 
(Lar.  ciagttio  lubfiriOas.  > riX’ao'a  » 

tiéj^hidté,  ^ 

SANGLIER,  r.  m.  (Lat.aptr. )(*M 
[hidltt  tigmdlê.  f.  Se  dit  aulfi*  D’un* 
clpccede  Poilfon  demer . ( Lac.  fus  mt- 
rinus.  ) Strdd  dJ  fé/té, 

SANGLOT,  f.  m.  Soupir  redoublé  0g 
entre  coupé  (L»t.ûagaUus*)Simgbh^» 
U*  /iHulté. 

SANGLOTER*  v.  a.FoulTcrdesfao- 
gIors  (Lat.  finMlcirctlinguliaicdere.  > 
Sidghittj^drt,  fi0th44ttir0  , 

SANGSUE  . 1.  f.  Infeéèe  aquatique  g 
qui  fucc  Je  fang  des  animaux  •<  Lar* 
hirodo  • ) Sdnf^m!/mid  ^ mifddtid^ 
Se  dic^  fig.  Dea  urunets  0c  au-* 
très*  qui  epuileor  le  peuple  par  leurs  in* 
luftices.  (Lac.  biiodo  • ) Sdnguifm^ 
\t*,  fig. 

I SANGUIFICATION,  f.  f.  AAion  par 
I laquelle  fe  fiiît  le  fang.  ( Ltt.  faoguifi* 
cari  O • ) Sddj^uificdtd*'^*  » 

SANGUIN  * inc.  adi  Qui  efi  d'uii 
(emploient  ou  la  (ang  domine . ( Lat* 
fangnioeus  ) fanf  n^a*.  f.  Signifie  auifia 
Tout  ce  qui  appartient  ms  lâng.  (Lar* 

! fanguiocus.  ) «TuacuigiM  f.  Si- 

gnifie encore.  Dvcooleurde  fangX  Lut. 
lingutocus*  ) SdMfuJgaê  * di  eélét  d$ 

SANGUlKAIRE.adJ.  m.0c  f.  Crcelr 
qui  aime  le  fang  0c  aime  à le  tepau- 
dce.  ( Lar.  fxvus*  crudelis.  > 
udriê , /««f  Mi»e/*ars  . 

SANGUINE,  f*  f.  Efpéce  de  jafpc  < 
(Lar.  lapssiênguinalis)  Sérid  difia/fe* 

* SANGUINOLENT.ef»to.ad|.Vieaa 
moi*.  Qui  rll  ceinede  fang.  ( Lar.  feu* 
guinoirnrus.  ) .feagaiM/e, ta/âng«iaa/e* 

SANHEDRIN.ouSAMEDRIN  f.m. 
Grand CuAÛtl  des  |uilsdans  lequel  fc 
décidoienc  toutes  les  sffaites  d'Etst  0g 
de  Religion.  (Lsr.fjncdrium.)  Céuft- 
^{,0  , trilmmdt  pr^éiGiudéi. 

SANS,  prépofitton  cxcluliae.  < Lar« 
line  * abique  . ) Sfx.0 . 

SANS  QUE.  con|.  Si  ce  n'eft  que  * b 
moins  que.  < Lac.  nili .}  S0  aea . 

SANS  DESSUS  DESSOUS  . Voyes 
Sens  delTus  dell'ous . 

SANSOoNET.C.  m.  Oifesn  qui  lîffie* 
(l.ar.  niirnos.  iStfntil». 

SANTE'*  f.f.  Etat  de  celui  Qui  <Q  faÎA 
0c  qui  fe  porrebicn.  ( Lar.  uniras*vn- 
letudo , incolumiiis . ) Sdmitk  » /a/nr# . 
é.  St  die  a (fi  , D’une  marque  d'amlrlé 
ou  de  civilité  * qu'on  fc  donne  en  ba- 
vant* ( Lat.  ptopinatio.  provocatîoad 
bibendum»)  S’jaîra*  hrindtfi.  Se  dit 
encore  fig.  en  choies  rpiiitutlles  0c  mo- 
rales. ( Lar. finiras.  } Sdnità^  fig.  Ln 
(anté  del'cfprii.  La  factéde  l'ame. 

SaOUI.  faoule  . adi.  0cfobfi-  Qui  % 
mangcautaor.ou  pJutqu'ii  ne  faut  pour 
vivre  * (Lar.  fatur.  ) fâtéiU , ^ue- 

f.  (.Se  dit  auifi  . De  celui  qui  a fait  ex* 
cês  de  vin  ou  dequelqu'autrcliq  leur  • 

( Lat.darius,  ebtiolus  * vîao  onoMua  .> 
LWjara.  ).  Sc  du  cncoie  fig  l>e  ce- 
H h g lui 
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qui  adcqaoîqrcce  foiiparexc^s , 6( 
plu&qo  it  P en  veut*  ( La»  (lira  lacfe* 
titem  fatur  .>/?•<*  *.  "Ctt  v'  ’up'ucüXDC 
font  titra  i <ooli  tie  ptiitHi. 

SaC>f^LANT,tMe.  ( Lit.  farians» 
fiJti  ata.  cxplens.  ) /«crArt'i/r , rtnnt 
ftr¥tÎ!  ^ fax^ltVêi* 

t SaO^t  AU  D|  trde.  adt.  & fubf).  Qiii 
i coutume  d«  ic  C^ulrf . ( Lar.helluo  « 
fulotVoraco.  }Ghi*tt0 , gb.»tttnt , 
t SiOULAUP  » aude*  a4i*  Goinfre 
qui cfl  feui  & mai propie. ( îar.  gaoeo, 
Cu’ofus.  ) Ghittttnê , 

tS;OUL£'E-  r f.  Rrpi»  où  ion  (e 
fcu!e,  oQ  ronmin|cpar  excès.  (Lit. 
fatarario,  exfarurario  . ) fêttlUmtntt  , 

SiOULEA*  V.  a.Kan'anrr;d/i(ottteri 
rcropiiraveccxcès*  ( Lar.  fat^arct  fatu- 
' taie,  explcre.^ /4tî4r«  , /arW/^rf  » /«r. 
rare;  i StgniEd  anifi , Enivrer.  (Lit.  io« 

furgitaie,  inebriare  . rtno  obruere.  ) 
ffhiMeétri.  f . Signifie  encore , Remplir , 
contenter  les  autres  organei  des  fer)! , êc 
tniinederefprrt*  ( Lac.exp:cic.)/4cta- 

re,  tkfêiHéft , 

SaOULE',  ce.pirr.psfTi&adi.  ( Lat. 
fatiaras,  faturatus,  cxpletus.  >/oc(4i* , 

SAPER.  VopexSaoper. 

• SAPHIR,  f.  ro.  Efpècc  de  piètre  ptè. 
cicafe.  ( Lat.  faphtroi.)  2^4j^r«. 

* SAPIENCE.  f«f.  Vieux  mot.  SifefTc. 
Topet  ce  mot. 

SAPIN,  f.  m.  Arbre  fort  haut  1 8c  fort 
droit.  ( Lar.  tbics. 

SAPINlERE.f.f.Licu  pUi;r^defaplox. 
(Lat.locQ^abteribos  coafîtus.)<->fèrr4;4a. 

SAPORIFIQU6.  ad{.  m.  & t <^i 
a la  force  d'agti  fat  la  langue  , qui  a 
du  goût  de  de  la  faveur  . ( Lit.  lapo 
xlficus  . ) /éfri/k*  . C eft  un  leimc 
DMmarique . 

sApPE.  f.f.  Ouvertore  qu'on  faîtau 
p>ed  d'uB  mur  » pour  le  laiie  tember 
MQted'appai.  (Lai.ltgo,  cuoiculus.  ) 
frsvMtarê  t éfêtfur»,  f.  Enter- 

mesde guerre, fignifie» Le  rtivai) qu’on 
fait  fous  terre  • pour  defcendie  dans  le 
#oflè.  (Lar.Duti  cffùffio,  fubverfio*  > 
Af  la#  ,/•/* . 

SApPER.  y.  a.  Abbattre  par  foui  ont* 
tre  de  par  le  pied.  ( Lat.  fubidere,  éffia* 
derc , fudbdere . ) , /c«V4r«  , 

fyiénûTt,  I.Seditfig.  en  mcrale  , & fi* 
goiSeï  Détruire iufqu'aux  fondemens. 
(Lit.  funditui  dlrcere,  cradicare.  ) 

Afe.  di/hé^ert, 

SApPE*,  ée.  part.  pafT.  dcadj.  (Lat. 
diruros,  fuBolIus,  cradicaus. ./«4M4r- 
f ara , ^<4441# . 

SApPEUR.  f.  m.  Celai  qui  travaille 
à U fappe.(Lat.  fuâbfTor,  )/>*4»4rarr. 

sarabande,  f.  f.  Efpéce  d'air  de 
JKafiquedfcdedanfe.  f Lac.  numerefus 
coecentuf  I falticio  nooretofa.  7A»4- 
iémdû  . f0rtm  i\  èaf/a . 

SARBACANE.oa  SARBATANS.f  f. 
Topaa  fait  ordioairemeoc  de  verre,  avec 
kquet  on  lance  dds  fttChcs  de  aunes 
(bofes.cn  foofSant  dedans  avre  force  . 
fLat.tubus  fiiru  |scaTacorius.)/rf«nv,e4«. 
•4.  ÿ.  Se  dit  aufli  De  quelques  autres  tu 
paux.doac  on  fe  feit  pour  parler.  (Lac. 
tnbus  iotcrfocutoriaa.  )r4a»«//4. 

SARCEILfi.  dü  CERCEILÊ  L f Oi 
fbau  aquatique  . ( Lat.  quccqucdula.  ) 
fitftlU , fêris  d' ucettU  . 

SARCLER.  V.  a>  EchardoBDCr,  Arec 
lascbaidoaa  ^ tuttermatrvrifes  herbe». 


SAT 

( L*t.  firculo  puigare.  iTarcèraet,  f»f. 

a6if//4ra. 

SARCLE'  , ce.  part.  pafT.  de  adj. 

( Lar.  faicalorurgaiiis  . } S4rc4tî4rt. 

SARCLCUR.  I.P1.  Celui  quifarcle. 

( Lat.  laicnUtor . > Séfrbi*t$r* . 

SARCLOIR.f.m.  IMtrumeotqai  fert 
k farder.  ( Lar.  firrulas.  farcalum.  ) 
Ssrchtéll»  , /4frliie//4  . 

SAP.DINE-  r f*  PoilTon  de  rocr.(  Lat. 
faidinia  * ) Sst^tfU. 

SARDOINE.  f.  f-  Pierre  ptécîenfc  . 

( Lar.  fardonix  • > SardMiVa  , /irra  dij 
g/rrr#  . j 

SARDONIEN.  ad|.  m.  (Lar.  fardoni  ! 
eus.  ) 54rdei»t<« . Ne  fedicqu'ea  cette 
phrafe:  Ris  fardonten . 

SARIEcTE.  f f Eipcee  deplante.fLat. 
faturoa  iJtiVj.  )S*vir<'#Ç/4.  /4artrr;gi4. 

SARMENT,  f.  m.  Bois  qu'on  coupe 
d'un  fep  de  vigne,  quand  on  la  taille  . 

( Lar.  farmentum.  raia»  de//4 

Vttê,  I.  Se  dir  aufÙ.  Du  petit  bout  de 
bois  qu’on  laifle  fut  lefep,  où  vient  le 
nouveau  bourgeon.  fLar.^polIcx.  cuAos , 
ftfeX  . ) Sef«#»r#  . i 

SAiRASIN.  adj.  de  f.  m.  Efpécc  de 
blé  , appellé  communément  Blc  noir. 

( Lat.frumeatumfaricenicom.  ) StrtA 
di  grane. 

SAS.  f.m.  Efpcce  de  tamis  t tlITü  de! 
crin  arraché  i un  cercle  de  lois»  dont 
OA  fe  ftrr  poui  pafTerdes  farines  ou  des 
poudres.  ( Lar.  cribrom.  inceinicuium.  ) 
Sracc#*,  èaearre//».  Sedttfig.  dedans 
le  fiile  familier , pour  Examen . ( Lat. 
examen.)  Srateif,  Tg  crtwf/e.  I 

SASSER.  V.  a.Paflerparlefas.parie, 
tamis.  ( Lat.  exce'BCtc , iccerneie,  fuc-i 
cerneic.  >Sraro‘are  . ÿ.  Sedir  bg.  en  mo*  I 
rate,  defignifie.  Examiner»  éplucher,  | 
dilcuter . ( Lar.  examinare.  recognofee- 
rc,  indagaïc»  invcffigaie.  )Srarcl#'e, 
fig.  crive/74rr* 

SASSE*,  ée  part. pafT  & adi.  (Lat. 
excretus  , incrcius  , fecrctos  • ) Srac. 
elar*. 

$A5SET.r.in.Perirfxs.  StAeettt». 

SATAN, ou SATHAN.  f m.Le  chef 
ou  Prince  des  Démons . ( Lac.  Satan.  J 
j)«raaaf , fétûHsJf* . 

SATELLITE,  f.  m.  Celui  qui  accom. 
pagne  un  aurre  pour  fa  fureté,  ou  pour 
exécuter  (es  ordres. (Lit.  fâtelles*  ) Sm 
nliitt . En  Aflronomie  icfl  Uonomdcs 
platieties. 

SATIETE' . f.  f.  Répletiond’alimens 
quiva  ittfqu’au  dégoût.  ( Lar.  (at  jetas , 
tcpletio  . ) iSati'ti#. S. SignÜ^nuffî ftg. 
Dégoût  de  quoi  que  ce  foir . Lat.  nau.  ! 
fcx.  ) tfii>rcèet>«/«v^a»  na«/êa. 

SATIN,  f.m.  Etoffe  de  foye  polie dt 
Ittifaoïc  • ( Lat.  bembyeinuen  texicm 
dcortus,  terfom  denfumqoe  feticnm . ) 
Jt»fê  . 

^ SATINER.  V.  I.  Fnitaquelqoe  tifTuà 
la  maniéie  du  fatin  , ou  orner  de  fatin . 
( Lat. bombyeinum  texete  i bombyeioo 
otnnre.  ) Laver^re  gua/r^/ftjfa  a gnl/a 
dt  f 4/4 . 

SATINE'  ,ée. pair. pair. dcadj.  (Lar. 
bombyclDOOroatut.  ) LAvr»t»  agn./a 

dl  fj/# . 

SATISFACTION,  f.  f.  Contentement 
qu'on  donne  ou  qu'on  reçoit  de  quel 
quechofe.  ( Lat  faiisfiél’O.  )Sfddi«/a 
\<4«r  . g.  SigntEe  aufiî , Excote,  répara 
iioo»dédonimagenitot.(  Lar.purgttio  * 
xeparacio,  exeufatio  . ) Sêddi^sijfét  , 
/m/a  , rifArâ^it9f  f riféKtmimt  r 


S' AV 

SATISFACTOIRE  .ti-Kc Te ttidae 
d.n»  It  dogiD.iiqiif.  ( L*r.  l'iiitriAa 
) S»dd,t/é$$irh.  OEavicsr,ii.f^. 
(entres. 

^ SATISFAI RE.  V.#.  Donner  eenten* 
tcmçnr  à quelqu'un  ; piyer  te  qo'or» 
doit,  fiiiete  qu'on  efl  obligé  de  faire 
( Lst.larisfaceie.  } Stddh/Mre , arfjf#. 
^e.  Se  dk  auffî  en  Morale  , il  cgtrd 
des  pariions  de  des  defirs.  de  ngntîhe  , 
Conieoteç»  remplir  , rafTxner.  (Lat  ex. 

I plere,  fatiarc  . > CeAUmtén  ^ ftédiifmre  , 
ay^4g4fr.  f.  Signifie  encore , Exécuter  , 

I accomplir.  ( Lat.  fatiafacere.  > Sfdda- 
l/aee , '/'£*•"».  *e  (iiiMtt , c'eft  Con- 
j tenter  le  défit  qu'on  a de  quelque  cho- 
, fe.  f Lit. snimnm  explere s antmoobCe. 
jqui,  moremgeferc.  ) S'eddirAr# . «nr#. 
Igar/î,  teniftArfi. 

SATISFAIT»  aire.  part. pair  de  adî. 
|(Lsr.  f.itist.(fus,  conrcnius.)  S'«dd«r* 

fAiie,  r«4i4ar«,  #^4^4(4. 

I SATISFAISANT,  ante.  afj.  ()aicoQ- 
tente  , qui  fat. sfair . f Let.  fatisfictens  » 
cxplens.  ) Sê4dnf»emte , 
î SATYRE,  f.m  Demi  dieu  fabuleux  • 

( Lat.  lary».:»  . ) Sstire, 

I SATYRE  .ou  SATIRE,  f.  f.  Efpécedc 
rcc:i>e  inventé  pour  reprendre  de  cortî» 
ger  les  moeuta  , de  pour  critiquer  les 
ouvrages.  ( Lar.  fatita.)  Fai.ra.  Onlùic 
au^  Dfs  fatyres  en  piofe  • ).  Signifie 
aum,  Medilance  . raillericpiquanre»  H- 
bcHe  diffamatoire,  f Lar.d«(lcnumifcom* 
ma  » fanrM , Carmen  motdax . } Stuira  , 

' n»a/dic»vx4 . 

I SATYRIQUfi.  adi.  m.  dcf.dcf.  Qfii 
appairicnr  a la  firyie,  ou  qui  fait  dru 
fatytes.  ( Lat.  faiirtcus  , fatimum  (ai* 
ptor . ) Sstiric* , 

SATYR^ULMENT.  ddv. D'une  ms- 
niérc  fatyrique.  ( Lat.  fattrtcè.  ) Satire 
€am*nte , 

I SATYRISER.  v.  a.  Faite  des  fatyre», 

’ orienter  quclqu'on  par  des  traits  faiyri- 
ques.  < Lar.  latiias  fctiberc.  > San/v^- 

g*are . 

SAVANT.  Voycx  Sçaranr. 

SAVATE,  f.f.  Vieux  foul'et  fort  ufé  • 

( Lit.  folea  decrita  . ) Cêalfatta  . 

SAVATERIE.  f.  f.  Lku  où  fe  ven> 
dent  de  vietlirtchaursures.  (Lat.vrtera. 
meotatia  feittina.)  Laefêdeve/StrerndenA 
U eiakat**  • 

SAUCE»  00  SAUSSE.  f.ll  Afsaifoo. 
ncmenc  liquidede  quelque  mets  que  ce 
foir.  (Lat. Il'S,  condimenium.  ) Sétfm^ 
Inrîngk*.  Se  dit  fig. en  morale,  defi- 

gnifie.  Réprimande,  coiteffion.  (Lar. 
obiargaiio  » lepreheoEo  .)SSr»gf;«riira» 
figrrn/finv  , 

SAUCER  .ou  SAUSSER.  v.  a.  Trem- 
per dans  la  lauce . ( Lar.tifsgere.  intin* 
gtfo.  ) /aJfé.  ^Signifie 

tu(E»  Tretitpei»  plonger  dansquelque 
Irqaeui  que  ce  foie.  (Lat.  intingete  • 
immergerc.)  /«r.gnrrr.  LScditfg.de 
btlaemeoi  en  morale  » pour  Reprimao- 
dcr.  (Lat.  objurgaie.  ) igrida/4,  rifrem^ 
étn  . 

SAUCE'»  ée.  part.  pair,  de  adj.  (Lat. 
ttnCkus.condirus.  ) /ar,jirt  ae/Za/al/â. 

SAUCIERE.  r.f.Pcrit  plat  dans  lequg] 
la  faocc  felêit-furla  table.  (Lar. catt- 
nuins  , aceiabulum  , paropHs  . ) 
ftt  U falfa . 

\ SAUCISSE,  r.  f.  Mets  com^fé  de 

I chair  de  porc,  cru  devesu  bach^dcea- 
fêimée  dans  un  boudin.  ( Lar.  lucanicu^  • 
boiulnt.  ) .faZ/eréo, 
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J ADCISSON  . f.  m.  Gtoff*  faticiffc  de 

heuiüoui.  f Lit.  koiulu».  lucjnicâ  . ) 
i.  siinitieaulli.  Uiietfpecf 
de  fuléeJoni  oogitnil  les  feux  dstli- 
6ce  . (Lit*  pyrotrolum  • ) 

SAVBTER.  V.  t.TraviiHc»  «loOicfe 
jDcnt  & üilpfopjemenc qoelqae  ouvra- 
ge* (Lji*  iflconcinniclaboiarot  câoe- 
mate*  ) ^t€Ul¥d$tAH  t • 

SAVETJj'  . ce.  put.  p»nr.  âe  »d|. 
( Lit.  iiKonc  noccliboiatMi.  i 

kétt4t$  . 

SAVETIEK,  iéie.  f.  m.Ûcf*  Ariifan 
qui  fait  ou  laccommoJe  de  vieilles 
chauUutes  . ( Lai*  veterocncacarHis-  ) 
s.  Sc  «lit  avili  De  loiic  Ar 
%i(iu  qui  iravaiilc  gtolliéiemrnt  & mal- 
propfrmenc.  (Lat.iudis.  inipciiiusar- 
tifex»  <erdo.>^‘^<•'<<^*••• 
SAV£URl*f•  1*  Qualité  descotPs  qui 
(c  liilliogue  pai  le  sont.  (Lai*  lspof.> 

Séfti 

&AUF*  fuve.  ad).  Ce  qui  eft  en  fu 
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boist  ou  Te  met  le  Tel  jponr  rufage  dci 
la  cuiüae.  ( Lat.  vas  lalatlucn  t ) Ss- 

Ittr*  . 

SAVOIR..  Voyex  Sçavoir. 

SAVON,  f.  f.  Coiupoûiion  dont  en 
relertpottf  blanchir  le  linge,  & à dî* 
veisautics  ufages.CLat.  fapo.lcncgrDa.) 
Sép99ê.  Sigoiiîe  aufli,  L'aclionde  fa- 
vonef . ( Lac.  elulio  • ) 

«are  , féftméts . 

savonnage,  f.  m Blanchiflage  pai 
le  moyen  du  lavon  • < Lat.  aqua  Tapone 
düuia»  ) S*ft44S4f  riA/«p«a4T«. 

SaVOqNÈR..  V.  a.  Employer  le  favon 
i à quelque  ufage.  (Lat.  Tapooe  clucrc . 
InducCtC*) /A/VeiAre  . Se  dit  de  tout 
ce  qui  netioye.  ( Lat.  putgaie  , mun- 
date.)  Nrriare,  fig.  Sc  dit  aulli  balte 
oient  pour  Battre.  ( Lac. male  cxcipe- 

(C  . ) Bsttert  ^ k»fi4»éU€ , 

SAVOnNE'  * cc.  part.  palf.  fie  adj 
(Lat*  üapoae  cluius  » intinAusO 

SAVOnNERIE  . C.  f.  Lies  où  l'oo 


0d%ur  * «U»«.  .««di*  »i«i.  V.»  Vi*  •••  1 ^ - r • « ««- 

retede  hors  de  danger,  quin'cA  point  ;«*>t  du  uvoo . ( Lat.  laporunarj  Ss 
endommagé.  ( Lac.  falvos,  iniegei. ) 


sauf.  pfcp.  Excepte,  à la  télerve  , 
à la  charge  , pourvu  que , lans  préjudi- 
ce * ( Lat.  pister . extra,  modo  , pis* 
terquam  s excepte.  ) Ecattt  , /i  «•*. 
i.  Sauf  a , avec  rioiinif.  ( Lat.  ea  lege  . > 
Ptifckt.  Sauf  i lecommencet . . 

SAUF  CONDUIT  • U m*  AlTutancc 
qu'on  donne  par  écrit  à quelqu'un  pour 
luieré  de  fa  pctlonne.  (Lac*  comniea- 
lus,  falvusconduAus,  fides  publica.) 
Sélvê  fmdéttê . 

SAUGE,  f.  C Et'péce  de  pUote . ( Lat. 
falvia.  ) Sti/v.a. 

SAUGKENEE'.r.  C Aflaîronnement 
d'un  meta  avec  de  l'eau^Ac  Ju  fel.  < Lat. 
cood^menrum  ex  aqua  St  Cale  confe- 
Aum  « ) S»riM  d'i«l«agafv. 

t SAUGRENU,  ac.  ad).  Se  dit  Des 
difeours  oblcuis  , choqnans  ou  extra* 
vagana  . f Lac.  odiofus^  ineptus.  inful* 
lus.  incOQCioQBSf  > C^ea^,  yfravAga*. 
M,  feintai 

SaULE.  r.oi.  A ibre da pluûeuts efpé 
ces.  ( Lat.  Glix.  ) Sûi<t. 

SAUISOYE.  f.  f.  Voyez,  SaulTaye. 

SAUMACHE,  00  Saoinate.ad).Qai 
el\  un  peu  i<lc  , qui  a un  goût  faU  • 

( Lat.  rublalfus  , lantifpet  falfus  . ) 
C/«  • 

saumon  . r*  tn.  Foiflbo  de  mer  » 
dont  la  chair  cA  rouge.  (Lat.(almo.> 
StrmMi , fttt4  di 

SAUMONNE'  I rc.  aJj.  a la  chair 
rouge  comme  Iclaunion  • ( L«c.faIino* 
iiius  * > Ch$  b»  i4  tûrni  c*mt  ^HtlU  dti 
fttmtmt , 

saumure,  f.f.  Liqueur  qui  refait 
du  tel  fondu,  loifqu'on  a laie  dts  vian- 
des ou  tatres  choies*  ( Lat*  gar»m.> 

SéUm*}* . 

saunage,  f.m*  Commerce  de  fel. 
Ne  ledit  qu'en  cette  phtafe.  Le  faux 
tavnage.  f Lat.  (alis  improtellt  vcnditio, 
fiCgotiatio.  ) dif*l*» 

sauner,  v.a.  Faite  d«  fel.  (Lac. 

) F»tt  U fsit 


savonnette,  f.f.  retite  bou'e  de 

fjxon  picparLC,  quilerràlaverJa  bar. 
be  . ( I.ar.  faponis  etobulus*)  Sa/*"'''* 
SAVOURE.MENT.  f.  in.  Art  on  qui 
fait  guaier  lentement  la  laveur  des  viari 
desou  ligucurs*(  Lat.  guAat'o  , lapofis 
I probatio  . ) . f , U 

> ...Z?-.. 


savourer,  v.a.  Goûter  avec  atten- 
tion, juger  pat  le  goût  delaûvtutdes 
corps*  ( Lat.guftare,  ptobarc.  cxplo- 
taie  . ) G**fi*^t  , , féf^ért.  J. 

Signifie  autlî  fig.  Cv>atcr  avec  puillr, 
faifc  duiei  long  cerna.  (Lat*  ctjJlla 
ce.  delibare.  ) , 

SAVOURE' , ce.  port.  pafl*.  Sc  adj* 
( Lat.  degu'tacus.  delibatus  . ) 

giatf , g«y?«rf , fsp*r4t$ , 

SAVOUREUX,  culc*  ad).(^uia de  la 
faveur,  qui  cÀ  agrcablcau  gcut  .(Lit. 
fapiJus,  guHui  )ucundus  * > Ssftrt/t  , 

fêfêritt  . 

SAVOUREUSEMENT,  adv.  Eta  fa 
voûtant .(  Lit.  fapidé  * ) Sé^trtfémtntt. 

SAUPIQUET,  f*  en.  MccsilTaifonnc 
avec  du  le]  St  des  épices,  poutiiittcr 
l'appctic . ( Lat.  intindus , c.nbamma.j 
Str$*  di  msnicsrtttê  . 

SAUPOUDRER.  v.i.}ertecdur«lo<i 
quelqu'aucfc  arTaironnemenf  que  ce  fbit 
lur  les  vitndss*  ( Lat.  pulvciaie,  io- 
rpergetc.  ) J’a/rxX'X^e . . 

SAURER.  v.a.  Faite kchet  Sla  fu- 
mee  . ( Lat.  fumate , inlumace.  ) Srero* 

rt  «/  fum$, 

SAU5SATt.ee  Lieu  planté  de  fan. 
les*  ( Lar.  lalicetum  . 1 «^olcrra. 

SAUT.  r.in.  Adion  de  fauter . ( Lit. 
faltuS , faliscio  • 3 SdJt0 . f . Se  dit  D'un 
pas  de  balec  » qoi  fe  fait  en  élevant  le 
corps  fie  les  deax  pieds  en  l'air.  ( Lat. 
tfipudiacio.  ) Sslu.  ^ Se  dit  fig.en  Mo- 
rale, D'une  léfoluiioo  délicate.  ( Lat. 
propoUtum  pcticulofum.  >Sx/r*.  fîg.  rU 
/*/ii^4««c.  ).  SeditaoiG  fig.  D'un  hom- 
me qui  a été  élevé  inné  haute  dignité 
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petits  flots.  (Lat*  faltium.  > Séiid» 

IdMtt  . 

SAUT£LER«  oo  SAUTILLER,  v. 

Faire  de  peciii  fauta*  ( Lar. lalcita* 

, CubliHre*  (ubfultafe  . ) Stii9t!0t0, 

Se  dit  aulTi  De  ceux  qui  n'obfitr* 
vent  aucune  fuite  ni  aucune  liatfon 
dans  leurs  difeours  • ( Lac.  aliud  ex 
alio  quxiete.  ) 

SAUTER.v.  a.ficn.  S'élever  tvecef* 
fort,  ou  s'élancer  d*nn  lieu  à un  tu- 
ti;.  ( Lat.  falcare  ,inûliie.>«?A/r«r#. $* 
Sixnifieauin,  S'élever.  ( Lar-delllire.  ) 
Ssltart . S.  Signifie  encore , Attaquer,  fe 
iettec  fur  quelqu'un.  ( Lac*  tnvadere . ir* 
lucre .)  a/alrarr,  /x«r»4r^.  %, 

Veut  dite.  Faire  tomber  , ptéeiprtcr  , 
chafler,  arracher. ( Lat.  excruiere.de- 
riudcre . ) SéUd^t  ,fc4tei4rt , f^r  tmfttt. 
rr.  Signifie  aulli,  Détruire,  cenrer* 
fer.  ( Lar.  ditucre.  dcftiucre,  everie- 
rc  . } S goific  eotote  , DipoAcdcr  • 
(Lit.  dimovere , pcllere  . ) Semccis'e  r 
$.  Signifie  auin»  PalTerlégL. 
leinenc  fur  quelque  cKofe  • ne  s'y  pas 
arrcier.(  Lat. prxtcrmittcre.prxcerirc, 
tradare  Icviter  .)<Sxz'rxrr.p«^«r/r{{iV*- 
nif«r#,  xcrr«i»ur#,  trétUJciATê  ,S  S gni- 
fie  encore,  N'avuir  poiqt  de  conAan- 
cc  . changer  fans  raifon,  d'état  , de 
condition,  de  propos  . ( Lat.  letis  fie 
inconAancis  animtelTc . routait . j SaU 

tdfg  , (émkidrr, 

SAUTE',  ée.out. pair,  fie  adj.  (Lat. 
falcatus  , tiipudiatus,  detmlus.  ) Sa/-» 

t4t»  . 

SAUTEREAU,  f.  m. Ce  font  de  pe- 
tites languettes  quitoachent  Icscordeg 
dcsclavellîns.  ( Lat*  Edicularis  organi 
lubfultans  pfedium.  ) SAitd^f.’.'ê . 

SAU TERELLE.  f.f.  Petit  infede  vo- 
lant fie  fauiillsat*  f Lai.  locuAa. )C#. 
xaütttA , XrHU. 

SAUTILLER*  n.  Faire  de  periia 
fauts.CLat.  fabllliie.  laltitaie  . ^S'xl* 

itlfArt. 

SAÜTILLEÜR,  eufe.Ltn.ficf.Q:» 
s'exetee  i fauter,  ou  qui  en  fait  pru* 
felTloo.  ( Ltt*  faltatot  , faltitrix  . ) 

Salt4r0rt  . 

SAUVAGE,  ad),  n. fie  f*  Farouche, 
qui  n'cA  point  appri voile  • (LK.fcius , 

lyiveüei.  /élvAiifê; 

S.  Se  dit  Dès  hommes  errans,  qui  vi> 
vent  dans  tes  boi$  fans  babîtatron  ré- 
glée * ( Lac*  homion  fylvefircs , efiîrtx* 
ti.  ag^efiei *>5’r/vj^i#.  ÿ.  Se  dit  fig.  en* 
Morale.  D'un  homme  qui  fuir  le  mon- 
de , fie  qui  aime  la  retraite . ( Lat.  foli- 
tarius.  ) 5‘v/vjyjia,  /vhixri*.  J.  St  die 
aufii  Des  plantes  qui  croilTent  naiurel- 
lemcr.t  fie  fans  culture  . ( Lat.  fyIrcQiis, 
agreftis-  > S’r/wfC‘V|  Aafvxr/r»  . 

sauvageon  f*  m.  Petit  arbre  vena 
nacu  tel  lemenc  fie  fans  culture . ( Lar.ar- 
bot fylvelYris  inficiva.>Fi4xrviM. 

SAU  VAGIN,  inc*  adj.C^ut  a te  goae 
des  betes  i'auvages.  (Lac.  feiinam  re- 
dotens.  ) Sélvâ^né. 

SAUVAGINErr.  f.  colled.  Se  dit  de 
tous  les  oifcauXi  fie  de  toutes  les  beces 
qui  fentcnc  le  laovagln  . ( Lar*  firxint- 


finspaflêt  pat  IcadégrésinferkuiaCLac  caro.  ) 

piovedio fubitn,  velpcf  faltnm*I^x/f«,|  SAUVEGARDE* Cf.  Protedion  que 


fal  cooficete.  « ^ . 

S AUNERIE.  f.f.  Lieu  ott  refait  le  fel*  .«*.  k*.  

( Lit.  faim*,  falloa.  ) SAlims  , luêftl  inméltéminf  , f.  Se  dit  encore  Des  ca-  le  Roi  ou  la  Juftice  accorde  i quelqu  un, 
dtvt  JS  fd  •/  /«/v  * * fcadesficchutead'eatt  naturelles  ou  atti-  .(  Lar.  dicntcla.  ratela*  )S4l^*4t44rdl4, 

SAUNIER.  f.m*  Ouvrier  qui  fait  Icificiellea.  (Lat.  prxcepsaqu*  Iiofus J. Signifie  tum.  Exemption  de  loge- 
fcl , on  qui  en  ftlt  coromerce.  ( Ut.  f,-*  J.(i. . ♦.  Se  dit  de  meme  De,  '«'«alite,  ment  & paOige  de  *cn,  de  «ueti.  . 
I.11U,.  l»linitot. )(••(«•<*,/*■</*''•  M»"  r,y»  <Ut.  (uceuffu,.  ) S‘4*.  c Lu.  diplom,  mtelaie  . ) J*lv.  t«»- 

SAUtlIEllE..  t.  f.  Gioffe  faliéie  dt*  SAlITiLANT  ■ reie.  «d  hôftiû  il  do,  di«,  r/(*v'M*. 
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Sauver,  v. i.  Refidi<raifl2c  Ciuf* 
iMaacir,  diüvicrde  quelque  mal*  em 
Pecher  dépérir.  ( Lar.falvarc.  piatftare 
MÎvom,  iflcolomcn.  ) «fa/vj'r , 
wt^tamfért.  |.Si|oilîe  aadî,  Corticer» 
ctesrer.  ( Lac. ez<:ufaic,corcigcfc*M4/* 
, /r*/îif# . Oo  ne  peut  fauvcc  cette 
coBicad  Âtoo  . ^Siaoifiecncotc*  Eiem- 
ptet , eparancr  » metcicà  coaTett.  ( Lac. 
cxiaicre«  feivare.  proteaerc . > £/â»i«r« 
f.  Avec  le  pronom  perfonnel  i fiini- 
mtt  SVchaper*  femecrre  en  liiret^»  en 
libcit^.  ( Lai.evaicrc*  periculo  fc  exi 
nvere  * eripere»  «zpcdite  . ) S^i^Arji  . 

. /■UX''*'  * «"dur  vis  , csmfsrt . 

SigMÜeqaelquefois  lîmpicmcnr*  Se 
/etticf.  f Lar.  ab^te.  lufugcie.  ) S*l 
vmfi  , wifirsrfi  , S gni6c  CDcnre,  Sc 
dédommager.  ( Lat.  damnuniratciie, 
vefarcirO  • ) Al^érsrt,  riesm^tn/s^t  (.VcBC 
direencore*  Faire  Â>n  falut.  <Lat.  fa- 
Intem  operart.  ) SsIvsrjS,  frgttnrsr/Ç  I» 
/^vt%{ini  dtit  sHims . 

SAUVE'»  de.  parc,  pair  ic  adj.  < Lat. 
ulvns,  iacolumii  • Kivatus.  ySslvst^t 
fctffàtê  » r«M^4ra . 

SAUVETE'  . f.  f.  Etat  d’ooe  perfonne 
ou  duaecbofequi  eR  en  (ârccé.  (Lac. 
lalut , iflcoloTTii^aa , coofcrracio . ) S*ï 
o*ra.ca.  Il  eft  peu  en  aCagc. 

SAUVEUR.  (. m. Qui  (auvc.  ( Lar. 
leivatOf  ,)Cénfirvst9r9  f Ub4r*tw$m  Se 
dit  parrxcclIcliccDa  Sauveur  du  monde. 
( Lbc.  Salvatoc.  ) S'alvarara  . Se  dit 
•boCvemeot  De  tout  ce  qu'on  aime 
beaucoup . ( Lar.  falui , viia  » incolomi' 
faa.  ) Sshttef  vitâ,  cMy#r«4l»r*. 

SCABREUX  » eafe.  adj.  Se  dit  De 
loue  ce  qulcR  rode  Bc  inégal»  où  il  eR 
facilcdebroacherSc  deromber  . < Lat. 

sl^P^c»  feaber»  faichtofus.  > Seskr$f»  , 
ftshr$^  fmthitfê  ^ sfprê,  i.  Se  dit  plui 
ordiniirecnenr  an  fig.  Dca  affaire»  pé- 
rdleufea  » délicares  Ce  difficiles  à ma- 
juee . ( Lat.  lobricus  » fcabcc»  afpet  . ) 
éiffôU. 

SCANDALE.  Ê m.S'gnlIîedansrE- 
cucorc»  Tout  ce  qui  peut  noos  portée 
nu  péché.  ( Lar. (candalum  .) ^conduit. 
»•  Se  du  août  De  liBdignation  qu'on 
xeffent  drs  aéVioni  on  des  difeoura  de 
•wa».it«xcmple . ( Lat.  zclus,  indif  ni. 

*.  Sc  dit  encore  D'im 
etbt  facbeiix,  d’iia  alTtoiit  fait  publi 
çfoetneMitiiiefqu'un.  (Lat.  coutume 
ira»  drffamaiio.  ) Seàndsht  %tf§$rms  , 
sgrtmf,  • • 

«CANDALEUSEMEKT . idr.D'ore 
iM.lci.  <]tii  potte  au  (candale.  ( Lat. 
com  oürolîone  . J StsndsUf*mtm$t  . 

SCANDALEUX  »eule.  adj.  Qui  cjufe 
dulcandale.  (LaCacffeoEorcmiiabeos.) 
stMdst$f$ , 

SCANDALtSBR.v.a.Donnerdu  fean- 
dak  .<  Lar.  Tcandalorndare  « prxbcie . ) 
SeandsU%,e.st4 , f,  SigniEcauffi  » Poricr , 
•■péclk»  être  une  occafîon  dcpcché. 
< Lac.  ad  pcccatuminducere  .)  Sfétds- 
» imdurrf  mt  fiecsi0  . J.  S'gaîfie 
eacore»  Déchirer  ta  répatariou  de  quel- 
^'bo>  Io  diffimer . ( Lar.  aüculns  fa 
■ïam  ledere . ) SeMmdéfiKK4f0  , d'Jfsms- 
9ê,  I.  Avecle  pronom  perfonnel  » llgni- 
Eo»  Se  choquer.  s^oAenfer.  c Ltr.  of- 
lôndl,  irrirari.  ) , tfftn 

SCANDALISE'»  part.  oaff.  8e  adj. 
C Z.ae.  reandeJom  laclus  » offin. 

lin . > • 

SCANDER  . V.  M.  de  Gram* 
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maire*  Meforer  un  vers.  9011111  a le 
nombre  de  pieda  oo  de  iyllabes  nécef 
faire  a ( Lat.  feandere  • > A/*/»rore  *• 

Vtr/ê . 

SCAPULAIRE,  f.  m.  farcie  du  vè* 
cernent  de  pluficuri  Religieux.  ( Lar. 
cucultio.  ) Scsp$Uf0» 

SCARABE'E  . f.  m.  Peiir  iRreéle»cr. 
péced’Ercarbot  ( Lat.  fearabeuf  .>Sr« 

" s'éARIFICATION  . f.  f.  Tetme  de 
Chirurgie.  Opération  par  laquelle  on 
inclfe  la  peau.  ( Lic.fcacifiaiio.)Sca* 

rifiratjftn  , /r«r«4n»r»ra  , 

SCARIFIER,  v.a.  Inciferla  peauen 
pluiieutse.'idioits.  (Lac.  fcarificaie  . ) 
.Sc4rf/r4r«  , fcsrnstt , 

SCAVAMMENT.ouSAVAMMENT. 
idv.'  D'une  manière  doélc  8c  fçavanre. 
(Lar.doélè»  (cicater»  lirterafè.  ) Df- 
êsmtnit  P ftr  ft$vs . 

SCAVANT.  ouSAVANT»a0teadj. 
8c  ‘(ubR.  DoÂe  « qui  a beaucoup  de 
fcience  8c  d'étudition.  ( Lar.  doélus  . 
peiirus,  crud  eue,  litceracus.  > D»ir«  « 
S.  Se  dit  auffi  D uo  homme  habile  8c 
expéiimentédans  onaci.  ( Lat.exper 
tus»  veifatus»  ioRruAof.  ) 
rif  ^ î/f*tiirt. 

SCA  VANTAS»  ou  SAVANTASSE  . 
f.m.'  Terme  de  mépris,  pour  hgniher 
Un  homme  dont  le  ffavoir  cR  confus» 
8c  qu!  affcAe  de  Je  faite  paroicic  . (Lai. 
licceris  confusèimbums.  > Smusu  , ck 
fs  dit  dttttrt . 

SCAVOIR.ouSAVOIR.v^.Erreln 
Rruir  a avoir  conooillarce  de  quelque 
choie.  ( Lar.  feire.  )S‘4frr«.  dit  aulfi 
Desconnoiflancesqu'on  rend  publiques. 
8c  fe  conRriiit  ordinairement  av«c  le 
verbe  Faire. ( Lat.declatare,  Rgnificace. 
denuntiare,  poblicare  » edicere  . > Fsr 
fsfttt  tfnktitsre  , féhfsrt , fsr  c0sfs^tv*té, 
S-S  gnifie  auffi  » Avoir  avea  . ctc«  in- 
Rruir  « erre  informé  • ( Lit.  callere  « 
compeitum  » vel  pto  certo  habrre  • > 
Ssfttf , tffir  trnftrmst»  , ).  S'Xftific  en- 
core, Avoir  le  pouvoU  ou  laiireRedc 
faite  quelque  choie.  (Lat.  rolfc»  cal 
leie.  } Ss^$rt,  ^ttrt  . Sçavoir  , fc 
dit  auffi  adverbialement  des  chofeaqui 
font  diRtibuecs  par  nombre  . ( Lat. 
ociDpé  . nimirùm  » felHcet . ) ri«é  . 

SCEU»  ou  SU»  uc.  parc.  paf.  8c  adj. 
f Lar.  cegnitua  » compeuus  , incclle* 
ftui . ) SsfUl9. 

SC  A VOIR.  f.m.  Science,  doé\rine> 
érudition.  ( Lar.  fcicniia  , doéliina  » 
ctudirio-.  ) S4i>nc,4  » déftnss  , fsftft  . 
Sçavoif  faire,  fc  dir  De  l'adreà*  , de 
i'habi’eté  i de rintii/ue . ( Lar.  foleriia . 
induRiia  . dtxteritra.  ) » né*» 

liri.  ).  Sfivoic  v^vre»  fignif  e,  Maniésc 
defeconduùe  a*ec  les  honnêtes  gens  • 
f Lar.  urbanitas  . honcRa  agcndi  ratio.  ) 
Ssftr  vivftt  f uthssitSt  tivilts^fmUttt^- 
ex  . 

SCEAU,  ouSCEL.  f. in  InRcument 
public»  gravé * 8c  marqué  des  armes  du 
Prince  ou  de  l'Erat  • duni  rempreintc 
ferr  i tendre  on  aéle authentique.  ( Lat. 
figilluen  » ) Sifilh  t fsf 

gW/vxrnad# . |.Se  dit  aulfî  De  rempreintc 
même  du  fcean  . ( Lat.  Rgillum 
imfrênts,  S.  $e  dit  encore  Ou  plomb  ou 
de  la  cire  fur  lefqucis  fe  fait  cette  em- 
preinte . f Lat.  lamina  Rgilloexarata.) 
Si%iUt , %.  S'gnifie  luffi.  Le  crms  8c  le 
iien  où  Ton  feelk  . ( Lar.  rempus  8c 
locus  ligAaCurs  . ) SigHU  » S*  StE^'iriC 
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Le  émit  <|u'en  paya  pour  le  fêtai  é 
( Lat.taxatio,  xRimatio  RgilU  S^ih 
k,  f«W/«  cksfifsfs  ftlfifilU  . S.  Se 
dit  colleékivemeot  De  tous  les  Offictcrg 
dufceau.f  Lat.RgilWprsfeâi.)  UftH. 
h ,gli  dtUs  Csmstilsris  , $«  gk 

enebofes  meralci .(  Lat.  Rgillum.  > Si» 
lUh.  l^fceaode  laConfemeo. 

SCEDULE.onCBOULE.r.f.BiUer, 
promefTe»  ou  autre  rccoonoiRaocc  (boa 
feing  privé . ( Lac.  fcbcdnla  • ) Cid»ls  » 
yWiaca , pe/iw»a. 

SCEL  f* m.  C*eR  ta memeebofe  que 
Sceau.  Voyez  ce  mot. 

SCELERAT»  acc.adj.  8t  fubR.  Mé. 
chant  , qui  cR  chargé  de  crimes  . oo 
capablcden  commettre*  ( Lar.fcclera> 
tut»  feeteRus  » nefariui  » omni  fceiere 
coBtamiDacus . }Sf«U§rst9.S.  Se  dix  suffi 
DesaéVoss  ,8c  Rgnifie , Méchaor , nocr» 
atroce»  horribile  .(  Lar.fceleRds.  infai- 
dus,  execraodus,  } SctUêtsn  » si  rtc*  , 
trrtèil*  • 

SCELERATESSE,  f.  f.  Méchanceté 
noire  8c  atroce  . ( Lat.  (ce'.oi . ) 
rnrrua  . 

SCEILE'.  f.m.Teime  de  Palais.  Ap« 
plication  du  fceaa  fardes  effêis»  poux 
les  confer  ver  ù ceux  qui  y oac  droit  oo 
iocétêt.CLat.oblignacio.figilli  apfoüüoj 
Svfftift , il^fftht/ifsdtl 

SCEILER.  V.  a.  Mettre»  appofer  la 
fccauauoaéVe.  (Lac.  fîgillô  Rrtnace.  > 
.S«^r//4##  , y»*r#  U fn*U*  » é.  Signifta 
aulu»  AppofcclefcBau  lurdeteffcct  par 
autorité  de  JuRiee  • ( Lar.  obilgnsre  * 
iàgiliamapponere.  ^évcgv//4r« , Misre. 
f.  Signihe  aulfî  fîmplement  , Cacha* 
ler  .<  Lat.  fîgnaie  , obiigniie  . ) 
léf*  ,i.  En  termes  de  Mi^oaneik  » tigni* 
lie»  Engiget  une  précédé  bois  ou  de  fer 
dans  un  mur  avec  du  ciment , ou  autr# 
liaifon  folide  • ( Lat.  obdncerc  , obfi* 
gnarc , commanîre . > P«rr*  is  esic*  » sr» 
rtfts**.  i.  $€  dit  R|.encbi>fc»  morales» 
8c  (ignibe . ConErmer  » affermir .(  Lat. 
Rftoata,  conHtmaie.^raa/rnaara^farf# 

a • 

SCEILE'.  parr-pafT.  8<  adj  (La;. 
Rgnatus»  obfîgnaïus  • conlirftMtus  , û* 
giilo  munirus.  ) Ssg^tllst*, 

SCE'LEUR*  f.  m.  Celui  qui  appofa 
le  Ucau  aux  aéêes.  ( Lât.  obùgnacor.) 

SlÊg£*Ust*r* . V 

SCENE,  f f ThciricfuHeqoel  oo  re<* 
prélenta  des  rp<élacie$  puolics  . ( L»i« 
(cens  .>S‘ca«a.  (.  Se  dit  auffi  Du  lieu  eu 
l'on  fuppofe  qua  s‘cR  pailéc  l'aé^iori 
qu'on  icpiére'^TC.  ( l.st.  feena*)  Setss 
f.  Seditiuffi  Des  chsngemess  qui  arri- 
vent dans  les  Picics  Dramaltoucs,  lorf. 
qn'uo  Adeur  entre  lut  le  théâtre  ou  en 
tort.  ( LsriceDa  ,)Sctns,  f.  Se  dit  hgi 
Dca  cbaagcioeBS  qui  arrivent  daas  le 
rooade.  (Lar. rerum  vicitfitudo. 

•4,  hg.virijé'iidijia • f Sc  d;C  en  paiil* 
cttlicr  De  quelque  avaotuie  qui  a fa>e 
éclat.  ( Lat.  fpeélKuluiu  famolum . ) 
ÿrro4»  Rg. 

SCENIQUE.  adi.(^'i  ipparocDtàU 

feene.  ( Lat.  fcenKu»T^,Sa44jca. 

SCEPTRE . f.  m.  Citoti  loyal  » mar- 
que du  commandament  8c  de  laototité 
des  Ro:a . ( Lai.  feepttam.  )Setiit*.^^c 
dit  Rg.  Delà  royauté 8c de  la  pu  fTanca 
royale.  ( Lac.  poreRssregia.  ) 
4«*r«r»iarMlr  . $.  Sc  dit  auffî  pour  Biar* 
quer la peribnne  qui  adroit  de  la  por- 
ter . ( Lat.  rex,  monatcha  . )5c«rrf#,  A#*» 

SCHISMATIQUE,  adj. m. 8c  fM  U 
Qtai 


SCR  SEA  SEC  45T 

Q«ieftdats  k ühilmc.  (LiC.fchiïmi-  màéctire  U à copier,  f l«r.  fcttbl*  ^4rf«4.  $.  Sc  prend  eoebre  pour  expr^ 
Itfof.  ) • fciipïor . ) , /rffVJ'i*  . mci.  1«  Câpi^ué  d'uo  •auc  Taiflcaa» 

&CH1SME- r.  m.Séparatioo  qui  artire  SCfUiPÜLE»  f.  m*  Iriq-jîérade  de  (Lar.  capacirai.  ampliiudo.)  Su<ki§» 
ècauledeU  dieeilitc  d’opiaiors  entre  fpiic  » duucc  lut  le  ju|{tnicnt  quondoK  d'n»  . 

pcrlonfiCS  duoe  oteme  relifion  . (Lac.  Uite  de  qaelque  choie.  ( Lar.  dubira  SEBiLLE  LL  VailTcto  de  bois  fervijit 
Uiwtmit  diviiîo*  (cparano  * ) Sei/ms^  t o . iixùtacto  * imm:  anxietas  <n  veodaoftes  k tirer  le  vin  de  la  cave 

n,jfc.  i . Se  dit  partKoliéicmenr  poot  i cntonncr.(  Lar.  vas  ligneam.| 

SCHOLASTIQUE,  adi*  m.  de  f.  <i«'  eo  minére  de  confcience  , delîgnihe,  uf»  dti  ^tmJtmUtêri, 

•ppti^c'c  a l'Ecule  . ( Lar.  kholatli  Répugnance , i rouble  » a^  rat  ion  de  la  6ECi  SECHE.  ad|.  de  (ubd.  Qui  à peu 
cos.  J . Ce  terme  de  Schola-  conkiencc  . ( Lat.  conkicnirx  Ûimu'  ou  posnf  d'humidité,  quiell  oppoic  à 

iLque  e(^  tenfeime  dans  l'Ecole,  fie  il  las . fcxupultts,moiftts  . ) ,i  S\.  Hamide.  CL|^.  liccus,  aiidus.  > Stet», 

ef^  peu  connu  parmi  le  peuple.  gmbe  quc]qu<‘fbis  , Trop  grande  ex  acli-  ).S:gOJhe  auni,  Aride.  AérrJa.  ( Lat. 

SCIAGE*  r.  m.  Adloa  tic  Icier,  de  tuda.  (Lat.  n mta  feveritas.  rigidiras.)  ariJus  , Avilit.  ) Sta»,  mrid$ 
l'eAer  qui  en  proricat.  ( Lat.  leriaria  Scrufidê^  efé'in^t,4  . Se  ditaum  De  ce  dont  on  a fait  cxha> 

^c^io,  l'cifluia,  lecùra*  ) Sri^iurs  ,§1  SCKUFULEUX,  eore.adj.  Quiades  et  lBumtdjié.(Lar.cxnccatua.),Prer«, 
/«•«rf.  fcrupuicfi  qui  forme  trop  de  difficol  Sc  dit  quelquefois  Dca  rivières 

SCIATIQUE,  i f.  de  adj.  Efpécc  de  tes  i qui  cAirop  exaft  (Lat.tcligiolus.  ûedes  lutfleaoxoa  il  y a peu  d'eau.  ( Lac. 
MD  te . (Lac.  ilchiaa  • )S*iéi4£s . fciupu  lofas  • ) Serh^ti'0f9  , arckeas . ) irev# , f.Sign:be  encore»  Mai* 

SCIE.  1. 1*  Oat:i  qoi  lert  à fendre  du  SCRUPULEUSEMENT,  adv.  D'uoe  grc  , décharné  . ( Lrt.  mKcr , maeileh* 
bois,  de  la  pierre  , ou  autre  maciéte*  maniéré  (crupulculc  deexade.(  Lat.  ^ * 7^*^.^**  ^*  ^^ ‘^**  *“‘^* 

f Lac.  l'erra  . ) •Jrga . Icrupuloiè,  religiosc.><5‘er*^n<*/«farare.  métaux  « des  etoncs  qui  lune  caHantes  ^ 

SCIEMMENT  , adv.  Avec  ccanooil-  SCRUTATEUR.f.m,  Sedit  de  Dieu,  ^ dilhciirt  à riKrrre  en  oeuvre.  ( Lat. 
fanec  decaule  .(Ltr.  feienter,  data  ope*  pour  marquer  q«  j|  cornoit  nci  perlées  friabii.s . > S’tfe*  , ^ 

xa  • ) i M ftjféi,  les  plus  fecrettes  .(  Lat.  lcrutatoc.).Jeta*  f*  >.  Sedit  fig.  en eho* 

SCIENCE.  Lf.  Conooilfance  des  cho-  [tarer# . DicueU  Je  St.ca(iteD;  desmura . I«  morales  de  ipjrirueilea .(  Lat.  aridns» 
fea  acquife  pat  letude.  ( Lat.  fcicmia  » 'J.  ScdiiaulA  dana 'escUftioas , Decclni  i<lunua.y  S#rc«  , «rid#,  fig.  U/i  entre* 
idaélriaa.  ) ifrîea^d , 1/  Sedit!  qui  recueille  Ica  foAVagcs  • ( Lat.  iog4  or  tien  lec  i un  flüe  (ce.  Stgalhe  coflt 

plus  pa/ticoLéremenc  De  l'art  d'apprea*  Icaccrtciaram  ^C*tm  rjW  r4er»^/j«  i v#ri . qoelquefois  Piquant , (evére.  (Lar.au* 
drcuocchofa  pat  téglea  de  par  méiho-  SCRUTIN,  f.in.  Manière  lectciicde  | , mordax.  ) , m*r^r^ 

des.  ( l.ar.  Aicocia  mctbodica.>^ck««/recueil(irlciluirtages.(Lac.fcrncinium.^i**'*  * riponle  fedie  i une  répci« 
xa.  S.SeditcnMerale  Dece  qut  fcic  «fe»nr(*i«.  . miode  kche . 

la  coaduice  da  U vie  * ( Lar.  feiearfa  SCULPER.  v.  a.  Graver , rallier  qael- ' * SEC  . adv.  Se  dit  en  ces  phcafei* 

iDorutn . } SeUm^ë,  g.  Se  dit  aulTî  De  la  que  figure  fut  la  pierre  , le  marbre  , dcc.  Mettre  a fec  .*  OcAéchec . épuilei.OLai. 
coanoiAance  particulière  de  qoelqae  ( Lar.  fculpere  , fca  pece  . ^ , ohaittire.cxliccaie.  > , Sc  fig; 

fiait.  ( Lat.  cognitio.)  Stitatë  , , imiëtli*r»,  Pmwt  éi  rnr##,  tëfsUr  jtnn^ë  àëmëfë» 

Aimt,  SCULPTEUR,  f.  m. Ouvrier qm  fait  I-  *«!:«  * . de:.  £3tr 

SCIENTIFIQUE,  adj. m. de  f.Qai  a des  figures  avec  le  c fsau,  qui  taille  le  . SECHEMENT . adv.  Dont  maaUfre 
de  réiuditiot]»  ou qoien  eA  ptein.( Lat.  bois,  la  pierre  , le  rnaibre,  dcc.  pour  , Aénie, rude.( Lar.afperè^durè, 
Icicotificus,  eraditas.  > en  faire  quelque  reprefeoution  . ( Lat.  *»ltere,feia.ne.  J/#rr«aacar#  , dt$rmmti0m 

scientifiquement.  iJv.  D'une  fculpior.  > «f«W/»rx  i«r«x/i4r#re.  t$  ^ ëjfrmmtmti , 
manière  pleine  d'érudition.  (Lac.eru*  SCULPTURE,  f.  L L'art  de  railler  le  SECHER,  v.  a.  de  o>  Rendre  Ccc  , o« 
dilè,  fciOBiificé.  ) S<it%*$fieëmtntt , il  bots  , la  pierre,  dcc.  pour  en  fai  te  quel*  Devenir  aiidede  (ec  . ( Lat.  cxlîccare, 
ne  fedir  que  dans  le  Ayle  familier . qucfigurt.(  Lit.kulptuu  .yStuitnrë,  uccare,  atcfaccre,  atidum  ficri.^Aw* 
SCIER*  V.  ».  Couper  avec  une  fete.  Jc^lfitnré,  iittsilh.  Sedicaolfi  DcTou  *•  \ ktfêKtërt . Se  dUfig.  en  morale. 
( Lac.  fecarc  terra , (cindere*^<S'gavf  . vrage  meme  fttt  par  le  Sculpteur . & ugnifie  , Languir , mourir  de  doü* 

g.  Se  dit  des  blés  qu'on  abat  avec  dea  SCURRILITl.  f*  f.  Facétie,  plaifan*  ou  de  regret.  ( Lat.  tuoecorc  tu* 
faocillet.  (Lat.  defccard*}  avir-  terie balle.  ( Lu.CcQttiUnt.  )Scnrrili.  bekerc,  dolore  confier  , obiut  • > yêe* 

##r#  . #d,  gegh'f^rrjn.  11  q*cA  guère  ra^#  , e#*/'iM»4r/i*,  itUmguidtri  , 

SCIE' , ce.  part.  palT.  de  adj.  ( Lat.  ca  utage.  SECHE' , ée.  part.  paiT.  dcad|.(Lir» 

ferra  diOeétus.  j •Srg4r#.  SE.  Datif  de  aceufatif  du  pronom  dcficcatus..) /#''#,/###<■#•, 

SCIEUR.  l.m.Celdi  qui  (cie.(Lat.  perfonnel  de  la  troificme  perfonne.  SECHERESSE,  f.  f.Qualiiédce«qiii 
defccator.  ) Jl«g4r#r#  . ^ (Lar.  Abi,  fe . ) S'# , / , c /# . cA  fec.  ( Lar.  üccitas  , anditas.^  /«e* 

SCIeURE.  L f.  Aétion  de  ceux  qui  SEANCE  . C f.  AÂîüb  de  celui  qui  «ràffirW,  f4ccb.ti,  f.ScdirauOl 

fcteoi.(Lar.  feccaita  ltélufa.><S/g4ri*r4,  a'affied  , oo  qui  eA  alfis.  < Lar.  IcAio*  ) De  la  température  de  l'air  » iorlqu'ilde* 
U ftiër*  * g.  Sedit  aoAi  De  la  poudre  ou  //  ftdtr» , i|  ne  (e  dit  guère  en  ce  feni.  long.rci^fecdcraas  plaie.  C Lat* 

Itmatlle qui  tombe  de  ce  que  l'on  fcie.  f.  Ss  dit  pins  paicicuUéremeat  De  la  aérisucciiai.  . Àrr#^#.  g.sî* 

(Lac.kubs.  >î'ig4/*i#«,  pWc### . place  ob  ion  fait  aAeo/c  quelqu’un.  , ^iidirc.itérilitc.  ( Lar.ari 

SCISSILE.  ad|.  ni.  de  C Qui  peut  fe  (Lac.coafeÀus.)  SeéUt  f*ëi»dmftdert.  diras,  liefiliias  4r;j«r« . g.So 

feadre  . ( Lac.  fciltilia  • > rb#  /«ri/-  Se  dit  aulli  Du  droit  qu'oo  a d'avoir  Ait  hg.^  chofei  rpirituelles.  Ecrite  avec 
ffdëf  J!  ttmft,  place  dans  une  Adcmbléc  .{  Lac.  jus  »t<hetefle.LaIéciietcA«dclaco*vex(ê- 

SCISSION.  r.f. Séparation , divifion.  Iclfionis  . J Orin#  d>èfj?#r«  j/Vé#*  f.  Sc  lion  , dcc* /êcc###  » fig.  yêrebirW • 

(Lac.  fcilfio,  lepatacio*  divifio,  djr  encore  Du  temi  fie  du  lieu  ou  Toa  SECOND  , onde.  Froooncé  Segoo^ 

fmrétftf*,  i*alîemblc.  (1er.  tempos,  loctucomi-  Adj.  numéral  oïdioal , qui  marque  le 

SCOLOPENDRE*  f.f.  Petit  ferpeot  tiotum  .)  rriHwM/#;  «ûien^e.  ÿ.Se  dit  ^ui  fuit  immédiatement  le premiet 
d'eau  fort  venimeux*  ( Lat.  kolopen-  auifi  De  chaque  #acacioo  de  Juges  oc-  ( Lar.  fecuadus . i /<c«»d#.C'eAUmc* 
dia  aqoaiica.^  Saltftndrë,  tl  ya  uae  cupéi  a examiner  un  procès . (Lat.con  me  chofe que  Deuxième.  Sedit  tufli 
plante  qoi  a le  même  nom.  Oo  rappel*  IcHus,  fc(fio.>  FWât.irnv,  vi/fr<.Seaa*  ablolumcac  de  (ubAaaiivcmcnt.f  Lat. 
ieaurrernent  Ccterac . ce  .pour  Bteoiéaoce  , ne  fedic  plut . fecuadui.  } U ftt—d$,  Qq  a kmaé  la 

SCORBUT,  f.  tu.  Maladie 9ui  prend  SEANT,  ante.  adj. Qui  ticor  fes  féaa  keond  *f  • Au  fublL  figaifie  tuflî , Celiu 
crdiaaifcaiem  fur  mer.  ( Lat.lcotbutus  ces  .fLat.  feJens.)  Stëtnt».  (.Signifie  qui  aide  à un  autre.  (Lat.  adjutor.)/#* 
I motbus*>«^rvrH>r«.  auiIi  L'écatd'uatperfonae  afiife  ou  de-  rtad#,  4;«r4r#r«,  rb«  d'ëfmt, 

SCORBUTIQUE- adj.  m.def.  Qoi  • micouchée.  (Lat.fedeos,  alTidens.  )H  SECONDE. f.fiTcrmed'AAreaomiai 
xappoft  au  feorbur . ( Lit.  fcoibuticAS  J fidfrt . (.  Signifie  encore , Qui  fied  bien.  Sc  de  Géométtie . La  foixaaiiéuae  ponit 

• S<»rb%tift  adj.  qui  convient  • ( Lat.  dépens  , coave*  d'une  minute.  fLac.  fecunda,  mions 

SCORBUTIQUE,  f- m.  def*  Malade  Diens.>CM«n»#v#k,  den»t».  Où  dit,  pats  fexagcûiua.  > V»ë/*emdëf  Ujtf» 
I du  feorbur.  (! l^c.  (ccrbnto  rooibo  la*  Bieoléant,  de  Malféantc . ^ëtnM'u»  mi»M, 

bottùt . ) SctrhttU».  lubA.  SEAU.1.  m.  VailTcau  fait  poutpaifee  SECONDEMENT,  adv.  En  iécood 

SCORPION*  f.m.  lofeélcvéaimcax.  dereaudclatranlportcr.  (Lit.  Atuliu»  lieu.  ( Lac.  fccoadum , fecuado , fecoo* 
dLat.  fcorpio.)5'c#r/iârn«.  litala  .>S*rccb<#.  Se  prend  aulTi  pour  do  loeo,  ) f0e$Bd»riëmtëifp  im  f»c»ëé» 

* SCRIBE,  f.m. Homme  qoi  gagee (à  Le codccqu.  Ua  feau d'eau.  U«yrccbia 
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SECONDER*  V.  1. Servir rfcfecondr 
t)4er«  farof'lei  Qaciqu'un.  ( Lit.  adiu. 
vjie  , iifnulart  • favcic.  ) /«c*Wa/#, 

m 'pttAr$  . fit^vir  di  } fmxtrin  ><•« 

di/ftadtn.  , 

SECOUeMENT  f.  ro.  Aftion  de  fe- 
cquer.  ( Lit.  «oncuiïust  Jgiratio,  cob 
coHio.  ) 

SECOUER*  V.  aâ.  Irnpiimer  a un 
Cofpsun  mouvcmcnr  quiébrante  rootes 
ici  partiel.  (Lac.  coocutcie  . caigita* 
le  , fuccoteie*  ) Stmtttn  . Se  dit  Eg. 
en  morale,  en  cette  pbrafe:  Secouer  :e 
ioug.  ( Lat.  iugumeacutere,  abitcerc.) 

Seu0teriii  g/g*  » ftttratfi  dtlU  ftrvitù  . 

g.  Se  dit  au£  pour  Maimeoer  , mai 
traiter.  (Lat.  multaie  . ) /IrsfétAA't 
mâUrAttMt  • I SECULA  IRE 

SECOUE',  ic»  part.  pa(T.  8c  adi.  bout  d'un  lîécJe 
(Lat.concuaus.exjgitatDS  , excoiru».)! cette  phrafe 
/(êffti  Ilodi  fecularea 

SECOURABLE.  adi.m.&  f.  Chatî  \Ufi 
table  * officieux  , qtt>  prête  voloniien 
aide  6c  fecouis*  < Lat.  officiofns»  iibe 
xalis.  beneficai.  ) 

êrtntfe»  g.  SigniEeauHi*  Qui^ot  erre 
lecouru.  ( Lat.  ad  aoxtlium  (ufe^ten 
dum  facilis  . ) Cht  fut  ruevera  ftettr 

f». 

f.  SECOURIR,  r.  a.  Aider, donner 
aflidance  à quelqu’un  . le  loalager  dana 
lesbefoins.  ( Lar.  fuccurrere,  (ubveni* 

JC.  auxUiari  , adelTe  . opem  ferie  • ) 
ftttttrtrf  . 0tuf»rt . (twtuirt  • 

SECOURU  , oè.  part.  pafT.  & ad|. 

( Lar.  adjutus,  fublevatus  • ) f»<ctfft  . 

0l%tmtt,  ^ \d'u»ftetUft 

SECEURS.  f m*  Aide,  charité qu  00 
fait  à quelqu'un  • afliRaoce  qu'oo  lai 
donne.  ( Lat.  auxil  um  , t'ablldium  , 
foppeti*.  )/#ee»f/#  , ujutt^  uitm, 

SECOUSSE,  f.  f.  Mouvement  qui 
fbranle  pn  corpi  dans  toutca  (es  par* 
net . < ^r.  cpncuffijt . coneuffio 
fdtfpiutu  . f.  Se  dir  (ig.  en  morale  , 

& ligniEc,  Choc  , cbranlenacat,  agi* 
utioo  » ( Lat,  commocio  , agicatio . ) 

/«/<•.  fi  pur* 

SECRET,  erre.  ad|.  Caché,  Ignore, 

?[ui  cft  connu  de  peu  oo  point  de  per 
onrvd  • f .Lat.  fccrecui , arcanus  « oc* 
cplrua  • lejuoéloa  • ) ftertu  , mufttjUt 
Uutrdft,  g.  £A  auffi  fubfi.m.  Sefigni 
£e,  La  choie  même  qu'on  tient  caché. 

( zJat.  fecretum  arcanum  . ) /urtttt 

fnbfi.  i.  SeditauifiDeceqa'oanepcat 

découvrit  » ou  de  ce  dooc  on  ne  peut 
fcfefvir.  (ans  l'affifiaoceflel'adrelTedc 
qutlqa'oo*f  l.at.  arcanum.)  Stcrttt, 

S.  Se  dit  encore  De  plufieuti  connoif  ' 
lànccs,  (oit  daat  la  narare  , reit  dans 
iet  arttî  dont  on  a feul  le  privîlefe  de 
ie  feevir . ( Lat.  lecretum , arcana . pr« 
cepta * myûer«a . jStmtê,  sretut  , i»i- 
fitft.  Signifie  cncoïc  . Le  fin  d’une 
choie. & certaine adrelTe  qir'il  faut  avoit 
pour  7 rêuffii*  ( Lat.  induftria  , fjga* 
citât.  ) ÿ/^^ter#  , t'imdtt/friMf  /'«rfC.  LC 
lécrer  de  l'Eloquence  ,ell  deb^co  émou- 
volrlet  pafCons* 

SECRETAIRE,  f.m.  Officier  qai  ex- 
pédie au  nom  de  Ion  maître  des  leitrea,[ 
dri  provilîont  , 0cc*  ( Lat.  librariut  , 
amamienfis  feriba,  à manu,  abépilto 
I)t.  à fecretiî  . ) Agcaran', , 

SECRETARIAT.  (.  m.  Clictge  de 
Sécictaire  . ( Lar.  fctïlx  * libtilioaii 
offiemm.  ) di  Stg*tturi9. 

SBCRBTTEMLNT.ou  EN  SECRET, 
a^v,  D*imc  manière  (ccrcite  de  cachée. 


SED 

(Lat.  rccretb.arcanô,  clam»  occulté.) 

SECTAIRE.  r.m.C^i  fuir  la  ftfle,  la 
d:>êlrine  de  quelqu'un  . ( Lit.  fefVarius, 
an'ecla . Se  piend  tou- 

iouit  en  mauvaiTt*  p;rc,  & (eJit  piio- 
cira*emcnt  drs  Hé^étrqats. 

SECTATEUR.,  f.  m.  Difciple  duti 
enaitic 


SEI 

(Lit*  fedaOor,  impollor,  eorrnpror.) 

(téuttért  . 

SEDUCrriON.  f.f. Tromperie,  cor- 
luptlonr  engagement  dans  rerreor  oa 
dans  le  crime.  (Lat.  feduAio,  corra- 
prto.  ) f*dux^9n»\ , ftdutimtnf, 
f.  SEDUIRE  . v.  a.  Ne  (editgoérea 
qo’eo  morale  , 6c  lignifie  , Tromper , 


ipic  a un  , ot  ngntnc  , tromper  « 

qu'  fuit  la  dt'ftr  ne  de  quel*  i *bu(er , coirompre,  engager  dam  Ter. 
q'-i’un  . ( Lar.  icAitor . ) fttitrtrt,  ’ fcurou  dans  le  crime.  { Lat.  fcdoccre, 
î fe^falleie,  decipete  » cotmmperc  . > A* 


SEC1E  f f Terme  collrêlil,  qui 
d-tDe  ceux  qui  (uiveof  les  mêmes  ma- ^ 
ximet , iestr^mca  op  riont*  ( Lit.  fe« 
Ài  , fâmitia  , ûhola  . i»ùto.>JtttM  . 

SECTION  . f.  f.  D vjfion  d'oftc  choie, 
ou  partie  de  la  cliofe  diviféc  . ( Lar. 
feftio.  )/»e<#ev. 


cotmmperc  . 

SEDUIT,  ite.  part.  pair.  6cadf.(Lar. 
frdoAus  , deceptut  «corroptnt . yftdtctt, 
SEDULE.  Vorex  Schcdule  * 

SEEL . Voycx  Sccl. 

SEGREGATION,  f.  m.  Terme  dog> 
ad|.  Qui  revient  inj**'arique  . ACiion  par  laquelle  on  met 
Ne  le  dit  que  dans  M part.  ( Lat.  fegregatio  • i /•purst^itut  ^ 


Jeux  fécu’aiies.  ( Lat. 

) /tftUu  i fiutchi  fut  • 


SECULARISATION.  I.  f.  Aftîoo  par 


SEGREGER.  v.a.  Séparer,  mettre  A 
part.  (Lac.  tegregare,  feparire  * ) Se» 


laquelle  ce  qui  cto'.r  régulier  devient  fc 
cuficr.  ( Lat.ad  Iccttlaiemconditionem  I 
tranteriptio  . ) //  rtuitr  ftetleet . 
SECULARISER.  v.i.  Rendre fécoUer 


5EIGNER.  Voyee  Saigaer. 

SEIGLE,  f.  m.  filpece  de  bled.(Lar« 
fccale.  ) 

SEIGNEUR,  f.  ro.  Qui  cft  maître» 


ce  qui  éioïc  t égal  1er  .(Lac.  ad  frcularem  _ qui  commande  •(Lac.  domioui , hcius.) 
condicionem  tranâferie  , ciaolaibexc .)  J*l^*^*  * feiftm§  . f.  Se  dit  auffi  De* 


Rtndtn  ftttlért 
SECULARISE',  ée.  part.  palT.  6c 
idj.  (Lat.ad  fecularcs  re!aru$.)  Dior* 
»ar#  ftetitrt , 

SECULARITE',  f.f.  Etat  donc  pet*, 
fonne  qui  vit  dans  le  monde . ( Lar.  fe* 


j Grandi  d'un  Etat.  ( Lat. procerei,pri* 
mates , pc.ocipes  • )^trt , ft,mt . 

S.  Se  dit  encore  De  celui  de  qui 


relève  une  terre • un  domaine.  ( Lar. 
doroinut 

SElGNfiURIAGE.  f.  m*  Droit  qui 


lar's  coodiiio  . ) StttUtitd  . h /ar«  appartient  au  Seigneur.  ( Lat.  jus , do* 
_ umftetUrt,  min.uoi.)  Atao'vttie. 

SECULIER,  ieie.  adi.  L.ïqoe,  qui  SEIGNEURIAL  , tlt.  .di.  Qui  .ta- 
rit d.n$  le  inoDde  . < Lit.  I.icui,  le.  ! PitLeni  iuSe  gncui . ait.domin.cut.  > 
cul.tiis,  profanui,  Se  dji  fi{*tttfit  , /rgeorde  • A,_S{gnine  aufli 

auffi  D’un  Benefice,  qui  peut  être  rolTc*  I N jole  , gtand 
dé  par  un  Eeciéfialliqne.  (Lar. bcnefi-l^  lilulins 


magnifique  . ( Lat.  no. 
migaificua.  )y%«a'I/e» 


ciurn  feculare.  J BmeAii/ere/er#  . Si-  maifon  à l'air 

gnifieaufli.  Tout  ce  qui  eft  temporel,  e e m i > e 

tkoppoféa  Ecciefiafiiquc.  (Lar.  leca.  1 SEIGNEURIE,  f.f.  Tioprivtéi looiu 
laris.  )5re*/-re.  /rfWer</'r».  j f*occ.  ( Lat.  dotnimum  , dmo.)  A* 


SECÜLlEREMENt.  adv.  En  fecu 
lier.  (Lat.  ritu  fcculati  / laïc!,  profanl 
hominis  more.  ) futUrtfcémtmtt , 
SECURITE*,  f*  I.  Confiance  pleine  & 
affiirée,  vraie  ou  fautre.  ( Lat.  fccoti* 
tas.  ) fieurt\vkt 

SEDENTAIRE.  ad|.  m.  6c  f*  Qui  efi 


fa«ri«.  Se  dit  d'une  Terie,  dont  re- 
lèvent d'aucies  fiefs  6c  cenfives  .(  Ltr. 
ciicAtelx  iuta.)  S.  Se  dit  auffi 

qoclquefois  Du  territoire  d'on  peut  £* 
far.  ( Lar.  dominatas  dominatio , du 
lio,  furKd:élio  . ) yÿaeriu,  dtmimit  . L« 
Seigneurie  de  Lucque,  de  Génca,  6cc. 
oïdiniitêment  .Üii  & c»  rrpM.lL.t.  ;»•  *«  dit  «Korc  âaii^ridf.mcnc  , oa 
.flldauj.  perpttui  rtlBoni.  hoino  . >iplu'o«  « I*  P.'.'/”""*- 


Tr-.f-iÛ.'.  t*.  • /tmfri 

éAdun , i , . 

SEDlMENT.f.  m.  Terme  de  Medeci 

ne*  Lie,  partie  cpaifTedeihuroea  If.  qui 

dam  le  repoa  tombe  au  fond  du  vafe. 

(Lat.  fedimeotom . ) 

SEDITIEUX,  eufe  adj.  6cfubfi.  <3?il 
aime  ou  cinfc  des  féi.tioRS,  qui  trou- 
bielerepos  public.  ( Lat.  feditioiot.  ) 

ftdêiMft  0 tnmuhntft, 

SEDITl£U$EMENT.adv.  D'une  ma* 
niéte  feditieufe  . ( Lac.  fediiiose  » lu* 
roultaosè  • ) ftdix.i0f»mtmtt  ^ tumulfut. 
femtHtf , 

SEDITION,  f.  f.  Emotion  populaire, 
révolte  contre  l'auioriié  légitime . (Lit. 
feditio,  ruroulius,  tebellio.  )Adi^*vav  i 
riiwarr*  , tiktllitut,  S.  $c  dit  auffi  Des 
tcoobles  , du  divificosqui  ariivcr.edaos 
les  fociccés  particuliérea  i 6c  des  com 
bars  des  pallions  . ( Lat.  leditio,  ta 
.nollus  . ) /rdicit»$  , tmmuUê  , rihtlUt 

mt , 

SEDUCTEUR,  adj.  6c  f.  m*  Qaifé 
du't,qui  trompe  6;  abule.qui  cociovpt 


( Lac.  domioatio.  > flétris  . N'en  dé* 
plaile  à voue  Seigneur. e. 

* SEILLE.  (*f.  Sceau.  Voyexcemor. 

SEIN.  f.  m.  Fatiic  du  corps humat« 
où  ConiHs  maromclles.(  Lat.  finus  ,pc< 
Âus.gtcmium.  ftttturtmbt.  S.  Se 

dit  plus  paicicuiiérement  Des  tétons  des 
femmes.  ( Lar.mammx,  mamm  Ils.  ube- 
xt,  )P*t*t  tme/nauttt,ftfft . Se  prend 
pourL'efprit  6c  le  cceur.  (Lat.  p^as  • 
animuf.  ) ftut,  eut**»  smimt»  Depofee 
(es  fecrets  dam  le  leind'uo  ami  •(•Se 
dit  auffi  pour  Le  venite  6c  les  cntratlles. 
(Lat.  xifcera  , utérus  . ) A»*,  m$trt, 
La  Sainte  Vierge  porta  le  Sauveur  neuf 
moisdansfon  lein*  (.  Signifie  auffi  * Le 
protondeiic  de  la  terre  ou  de  U mer  - 
(Lat.  fious  .vilerta.  La  terre  icq* 
ferme  tous  les  minéraux  dans  fon  (cin. 

SEINE,  f.  f.  EIpcee  defilerquifetrri* 
nelutlcsgicves.  ( Lat.  l'agcna.  ) 

ài rttt  • 

SEINFOIN.  VoyexSa  nfoin  • 

SEING  f.  m.  Marque  qu'on  met  «4 
bas  a’uj  a;kC|  d'uaéciic,  p^uftneoua 
tiimçt 


s EM 

itrcneiUteneat . ( Lat.dufOfraÿhatS') 

SEJOUK  . I.  m-  Demeure  » lieu  ou 
l'on  haUie  . ( L*t.  hab  tatio  » nurJîo  , 
doroidlium»  rcJci . ) 

TM.  éy>t»;jt9t.  i.  Se  du  auiTîOj  cetn» 
quon  paffedaniuol  eu.  (Lat.  manuo, 
«omn^orarto . ) St^iitru»  , dimtfs, 
5KjOUR.M£R.>  v.n.  Dcmearei  dans 
un  heu  . ( Lat.  habita re>  manerc.coni. 
mocarit  diveifaii . > di«» 

r«r«  I dkitérg  . 

SEI^E  . adj.  numéral  3(  f«  Nombre 
composé  de  dii  U de  (la  un:té>  • C 
léxieciro  . ) Stdni  • 

SEIZIEME  . adj.  ro.Sc  f.  Nombre  or- 
dinal, qui  marque  lerang  qui  (uic  hu- 
mcdiatcmenr  le  quîcz  éme  .(  Lat<  dcci- 
wus  fextut.  ) Dieirn»  fi0ê. 

SEL*  f.  m. Terme  de  Chyme*  Sub- 
Aaoce  acide,  qui  entre  dans  la  compoti 
cion  de  tous  les  corps . ( Lac.  fai ,)  Sa  t . 
S*  Se  dit  6g.  en  choies  morales  , Sc  n'a 
point  de  pluiiet  en  ce  lens  . ( Lac.  lal . ) 
SaU^  6g-  Les  Evêques  font  le  fel  de  la 
cetre  ' ).  Se  dir  6g.de  ce  qu'ri  y a de  plus 
vit  de  de  plus  p.quant  dans  les  ou  v raines . 
< Lac.  laies.  3 SaU  t jcuti^cs  *11  n y a 
point  de  l'cl  dans  ceiie  railieiic  . 

SELLE,  l.f.  a.oe  » liégu  où  l'ons'af* 
Hed  • ( Lac.  feameum  *)  ^c«aa«, 

JfTAAnA  . ft.Signibe  audit,  U-'tûcgepio* 
pie  à mcttic  un  balTîn  de  chamoce.  ( Lac* 
l'ella  foi  Icatia  . > StlU  . rc/» . (.  En  icc 
mes  de  Manège , cil  Un  6ége  qu'on  mer 
fur  le  dos  du  cheval  pour  la  comroo* 
dite  du  cavalier  . (Laïc,  ephippium  . } 
S*Ha  . 

SELLER  • V.  a.  Mettre  la  Telle  fur  uo 
cheval  . < Lac.equum  llernete. 
mttttr  Ia  I 

SELLE',  ce.  parc*  paff-  & adj.  ( Lat. 
pphippto  inAfttûüs  * > StilAiA, 

SELLERIE  . f.  f.  Lieu  voilio  d'une 

f [rende  écurie,  fervanr  a renie  en  oxdie 
CS  {elles  Sc  les  haraoia  des  chevaux  . 

( Lac.  cphippiaiium  rccoaditorium  . ) 
SilltriA  . 

SELLEtTE*  r.f.dimioDtif.Petite Telle, 
T Lar.  Tedecula  , Tclluta*  J 
SELLIER*T*  m.Ouvtiei  ou  Marchand 
qui  Taie  6c  qui  vend  des  telles  . < Lac. 
cphippiariui  Tocor»  opiTcx  . ) StlUiê» 
SELON,  picp.  Suivanr  % eu  égard  à. 
contoeméraent  à . ( Lac.  ioità , lecun 
dùro.  > Steêmà»^  rtn/«ri«i#.  S'eroploye 
qoelquefois  abro'umenr  » & 6gni6e  , 
Scion  les  occurrences.  ( Lar.  Tecundum, 
pro  • ) .^rraiida  , fuiU»  h are*frr>ic/  . 
{*  Selon  que.  ( Lar*  piout  • ) SVr»<». 
dê<bè . 

SEMAILLES,  T*f  pluriefT  ' remsoù  I 
l'on  Terne  les  grands  blés*  ( Lat* Terni 
flxrio,  fat'O'iis  tempos.  ) S'rMiMclaav . 

SEMAINE.  T*  T.  lyivtlîot)  du  cemsde 
Tepe  tours  en  Tept  tours,  ( Ltl,  hebdo 
nsas,  hebd<imida . ^ Jrrrîaaaaa  . Se. 
matneiiinrc.  ( Lar.hebdomas  fanékj.  ; 

SêfttmAAA  fAHtA  . 

SEMAINIER  , iérc.T.  m-  âc  f*  Celui 
oo  Celle  qui  doit  Taire  1 office  pendant 
Jafemsine.  ( Lar.bebdomadatius,)Di 

fttHmAHA  . 

SEMBLABLE. ad),  m.  & T. 6c  T.Terme 
ftlarit  , qui  Te  dit  De  deuxchoTesqm  Te 
rcflecnblent , 6e  qui  ont  coTcmble  une 
entière  conformité  - ( Lat*  Gmilis  * ) 
p»«/«  , /••«flioufe,  firnhiêVit  . 

semblablement  . adv.  D'une 
manière  TcmblabU  ou  paicillc  * < Lat.  ü 


SEM 

mtllfer,  paiicer,  adinnat,).?<Waira  i 

r« , fimi^ÜAHttmentt  . 

SEMBLANCE  . T.  f.  Qialitc  ' dunel 
choie  QUI  eÂ  Tcmbjabie,  ( Lar.  fimili* 
rudo,  ipecies  , crilcles  « ) , 

/miJitAdimt,  ^miiljA^A  . J|  «ft  peu  en 
ttfage.  On  dit  Rcdembiance. 

SEMBLANT.  T.m.  Feinte,  apparence 
Touvent  tiempeuTe  . C Lai.F.Âio,  fiiuu 
latio,  Trsus,  deceptîo.;  fintA, 
ftA^A  /a//a  . Faire  Trmblani . far  v<ya, 

Jfnrtrf. 

SEMBLER*  V.  a.  Parofrre d'une  cer* 
taioc  iiiaoiére , vraye  ou  TauOe  . ( Lat. 
vidcfi . apparete.  )S‘«méiara  , /«mâ-ara, 
fAttrê.  Sc  dit  ordinairement  à l'impcr 
Tonnel*  f.Sc  d e aulH  en  parlant  D'un 
avis,  d'un  jugement  qu'on  a dans  l'e 
Tpric.TLat  putare.  exiAîmarc.aibiciari.) 

StfnbîAft , fATtrt  . 

SEMELLE.  T.  T.  Partie  de  la  chiulTu 
te  qui  e.1  Tous  le  pied  . ( Lar.  Tolea . j 
Su$!a  . ptdult . ^ Signifeaufll , Une  me* 
Turc  de  la  grandeur  du  pied  * ( Lat  pes*^ 

Pitdt , mi(u*A, 

SESlENCE . f.  f.  Matière  difpoféc  par 
la  nature  pour  ia  rnulclpi  cat.on  des  e 
Tpccci*  ( Lac.  femen . ) itmt , ftmtHi^A, 
f*  Se  dit  pariiruliércmervt  Du  plus  beau 
grain  quonchotlit  pounnettreen  erre, 
i6n  qu'il  en  produife  d'sutuc  . (Lac. 
piiruin  pDtumquc  geanum  . ; UmtHtA  . 
I.  Se  dit  6g.  en  morale,  De  tout  ce  qui 
e6  la  caufe  2c  le  principe  de  quelque 
clufe.  (Lat.caufa,  Tocs,  origo,)  Ss- 
fnt  f (Au/a,  /otta.  trigltt.  Erquilcc  les 
(emcnccs  de  la  révolte,  f-  Se  dit  auffi 
De  la  parole  de  Dieu,  6c  delà  piédict- 
iron  de  l'EvaogiIc .(  Lat.  Tcmca  . )Stmt. 

semer  . V.  a.Slecrre  Bç  U icme.'-.ce: 
enterre  pourla  faire  multiplier.  (Lar.l 
Tcmlnare,  Tcrcre  . ) Stmtuart , f.  Seditj 
6g.cn  choies  morales  6c  Tpiiicuelles  , 
& 6goi6e,  Répandre,  infir.ucr.  (Lar.' 
difreminatt*  Ipargerc  . ) i’vAv./iarr.Seinc: 
for  le  Table.  Semer  ries  hcrc6esi  lcraec, 
iadirlGoa*  L Signl6e auQi , Répandre,' 
divulguer.  ( Lat.  Tpargeie  ,vulgarc,{ 
diiTcminare.  j StmiAArt  ^ , dL  | 

vu^a/e.  Semer  Ton  argent  j Temec  un) 
bruir.  ^ ^ I 

SE.ME',  ce.  part.  pa(T.  2c  adj. (Lar. 
fatus . diHcminatus,  TpaiTus.)*)'<r"f«4v| 

$0,  ffAr’0,  dtVuif,At0.  j 

SEMESTRE,  f.  m.6cadj  TcmsdcGx 
mo  s . ( Lat.  Terncilium  , I^tlumTema*! 
, .J  Stmejfrt . 5e  dir  au(6  TubtI.  Des 

Olficiers  qui  fervent  pendant  le  le  me  lire 
( L.r.  minillri  feiSLdrrs.  ) Stmtjlrt  . 

SEMEUR*  T.  m. Ce  u.  qui  feme.CLac. 
Taior,  Tem'naror*  ) StmimAifft, 

t SfiMlLLAN T «ante.  tdt-Rcmuint, 
éveillé,  qui  ne  peut  Te  tcn.r  en  place  . 

( Lac.  accr,  alacer , iriequ^ctusO  yiVAce  , 
^rêmtê,  (h  è /tmffê im  mH0  .Ce  mot  eft 
bas,  6e  ne  Te  diiguértsqoe  des  enfans* 

SEMINAIRE . T*  m.  Maii'on  de  Com- 
munauté, où  l'on  forme  U inlhuirde 
jeunes  Ecclc6ailiques  * ( Lar.  femina- 
rium  .)S0jniAAfi4,  $.  Se  prend  au  (H  pour 
La  Congrégation  des  EccléGaAiqucs.qui 
habitent  dans  ces  fortes  de  maîTons.TLat, 
feminanurn*^  S«miAAri4.  Se  dit  aulfi 
patextenGon  » De  cous  les  lieux  où  Ton 
dtelTe  de  jeanes  gens,  6c  GgoiHe,  Pé 
p-niére.  Ce  lieu  efl  unSémiDaÎMd'Of* 
Èciers . 

SEMINARISTE . T.  m.  EcclcIiaA'que 
qui  «il  dans  un  S. minai  te . ( L^t.Temioa- 

lUU  t ) StmhéftJtA, 
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SEMI-TON.  T.  m.  Terme  de  Muliqua, 
La  moicié  d'un  ton  Téparé  en  deux  • 
( Lat*  Tcmiconus.  ) Stmitutnê. 

SEMOIR  . T-  m.  Ce  quifert  au  Lebon* 
reur  à mettre  Ton  grain  , quand  il  Terne 
(Lac.  facorium.^  S^caa,  vA^ê  Ja  ptr-ji* 
il  (r4na  (lii  Ji  ftmimA. 

* SEMONCE . T.  m.  Vieux  mot.Tnérç 

quon  envoyé  Taire  À quelqu'un  ,d'al6- 
(let  à quelque  cérémonie.  ( Lac.  invita* 
tio.  ) . S-  Signifie auHt , AvettlfTe. 

ment  Tait  par  quelqu'un  qui  a autorité. 
( Lat.  monicum,  moniiio  * > v^giumani- 

c'ant  . 

* SEMONDRE.  v.  a.  Avertir,  invi* 
ter.  ( Lat.  Tubmoneie,  invicarc*>wdv<r, 

h*t  , iifV>*r4r«  , 

SEMOULE*  T.  f.  Pare  faite  atec  do 
la  plus  fine  farineâcdereau,6cféJuice 
en  très  petits  grains  * ( Lat.  mafia  fa* 
linacea  in  moj-am  graoi  cfi'ormaia  . ) 

StmtU  . 

* SEMPITERNEL,  elle* adj.  Qiieft 

très  vieuxf  qui  v. c trop  long  tems  .C  Lac* 
rempircinus.  Il  o'efi  plut 

eouTageqiie  dans  ceiie  phraTe  pooulai* 
re  : Ceft  une  vieille  feinpiteinelle . 

SENAT,  f.m. C^nfcil,  alTembléedr^ 
plus  notab'cs bour,Teois  d'une  Républl* 
que  , qui  ont  part  au  Gouveornenienr. 
( Lat.  lenatus,  curia  .)  SttAt»  f.£fi  aufit 
j Un  litre  d'hODocur,  qui  fcdonnequel* 
qjefois  aux  compagnies  Touvera-nes  , 
( Lar.  Tenaïus*  cuna  . ) StnAi$  , curia, 

SENATEUR.  T.  m.  Quicllmcmbco 
du  Sénat.  ( Lar.  Tenatoc . ) StfiAt$n, 

SENATORIAL  . ale.  ad),  (^iii  appar* 
tierit  aux  Sénateur • (Lat*  Tenacoiiui.) 

Sff:éf0*i0  • 

SENATORIEN  . enne.  :dr-  Q «»  fÜ 
de  race  de  Sénateur*  ( Lar.  fenatoilus.) 

Stnâtêri»  . 

SENATUS  CONSULTE.  (.m.Délî- 
biracion , ariér  du  Sénat  Romain  . (Lar, 
Icnaiu^  co.nfu!tum  * } Drcrri» , •rdiA4n;.4 

dit  ftAAtt  • 

~ SENAU.  f*m.  Barque  longue,  dont 
tes  Flamans  ie  fervent . ( Lat.  Icmbus  § 
|iiburnica.  ) Satsa  di  kércA  . 

) SENE*.  T.  m.  ArbriHeau  dont  les 
I Médecins  employenc  les  feuilles  dans 
leurs  purgations,  ( Lac.  Teona  ,)  SiAA  , 
IftrtA  à'  ArbtfftUê  . 

I SENECHAL.  Cm.  O/ficiet  de  tobs 
courte,  qui  dans  quelques  Provîncci 
efi  le  chef  de  la  Nubleflc  * ( l^r.  fe- 
nefchalius*  ) S$AifcAt*,  bAîU.  C'e/l  ce- 
lui qu'on  nomme  Bailli  ailleurs. 

SENECHALE.  f.  f.  Li  femme  du SJ* 
néciial.  ( Lac. TencChalIiuxoi . ) MtfLe 
dtl  U>l0. 

SENECUAUSSE'E  . f.  f.  Eienduê  de 
la  JjriTdiAiond'ua  Sénéchal . ( Lat.  Te* 
nclchalli  jucifdiA  q .^SimifcAlcAiê . f.  Sc 
dicaulfi  Du  llenuùrc  dent  la  jafiice  d« 
Sénéchal . ( Lar.  fencTchaliicucia,  cilbu- 
aal.  ) TribmAAlt  dil  /«ai/ra/rt. 

SENGR  . V.  a- Châtrer  • ( Lar.  cafi/a- 
te  . ; CAjifATt . Ne  Te  die  qu'en  pailanc 
des  porcs  . 

SENESTRE.  adj*  m.  6c  f*  Gauche  . 
( Lat.  Jinificr  . ) Si»Jl>ê  . Ne  Te  d.c 
plus  dans  le  ditcours  ord  naice. 

SENS.  T.m,  Organe  corporel  « Pac  le 
moyen  duquel  le  forment  les  TeaTations 
de  I aoM.  ( Lat.  Teni^us  * ) Stnf$^  /*nti. 
mtntê,  |.S  gnificaufiî,  Jugemcnc»  rai* 
Ion  , bon  Ic'is . ( Lit.  mens  , ratio.,  }u* 
diciuin.  ).^tnn0 , mtnSê , |iad;v«  • i Lit 
qui:!  ^cfois  oppofu  a U uiTon  • 6c  ll- 
gufie  » 
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fit*  mortU  • U Reffccbi/ 

fut  fct  prciTiicfcs  pcnl^cK  rcvei. 
diret  (at  la  ttcheichc  de  quelque def 
lètn  . ( Lat.  icco|:tare  • cned  tari  • ) 
Jl«jni»«rr,  fig.  rifinfdft, 

RUMINE' . ce.  pirt.  pafl.  & ad|. 
< Lti.  iccoiUatuSi  pcipeniut.)  Xnmi. 

nst0^  riftmf4t0, 

RUPTOIRE.  r.  ni.  Ternie  de  Chirtir 
•ie.  C'eft  nncaatérr  putcoitel.  leqarl 
par  C»  ceitu  cauAiquc  btalc  dtfirtcf 
catre  . ( Lac.  cauierinto  pciemiale.  ) 
JfHtêri*. 

rupture  . r.  f.  Qualité  . on  ^lat 

d'une  chofe  rompoc  ou  br-f^r  . f Lat. 
fraelurat  mptiot  fraO'u  . ) Jtttfrs  , 
^.Scdii  fig.  en  chorea  morales,  de  H 
nifie  , Bfoailieiie  , dillenfîon  , divi 
on.  ( Lar.  diflbciacio  , ditcmprio.  > 

j|ÿrr«r«  , 

RURAL  r ale  ad}.  Qui  concerne  la 
can  pijcne . ( Lat.  luilicusi  iufi>canus.> 
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RUSE.  r«£  Adreffe  , fiacre. frtîffce  , 
moyen  fubtil  dont  on  fc  leit  pour  trom* 
Mt  quelqu’un  * ( Ltc.AÛua»  adiitia,  ver* 
ru:ia . ) 

RUSER.  V.  O.  Employer  la  tnfe  de 
TartiHce.  ( Lae.  aftuitam  adhiberc*  ) 

Op*rsTt  e0m  . 

RUSE*,  ^e.  part*  pair,  de  ad|.  ( Lai. 
vafer , verlipcllia .)  w4/«r* , ft^Urê^ae 
rari#.ll  s'employe  audî  lublUrtivemCAt. 

RUSTAUD,  aude.  adj.de  rubU.Qut 
cft  rude , incivil  de  mal  poli  » qui  Icnc 
le  payfan  , l'iiommc  de  campaioe  . 
( Lar.agrcÂis,ieutbanua,  impoliios*) 
Att/lica,  vilUm», 

RUSTICITE' . r.  m.  GrorTicier^  « 
fttdcûe  t quaiicc  de  ce  qui  efi  rufii* 
que  • qui  a i atr  xroilîcr  , incivil  de 
mal  poli.  ( (.at.  luRicitas,  infullitaa.) 

RUSTIQUE,  adi.  m.  de  E Qui  con 
cerne  la  campagne  » champêtre  , qui 
apparcicni  aux  ehainps.  ( Lnr.  campe- 
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ArU  • agreft  i».  yAmJtia» , C (iguide  auffl;, 
Inculte,  lauvage  «l'anaarc.  ( Lar.  inenU 
lus,  filveOer  . ) Rmfik*  , iMca/re  , /W. 

S.  Siaoific  encoie,Gioiner  .ra- 
de, mal  poli.  (Lar.  tudis,  iiupoliruf» 
inurbaïut . > Auyfic*,  ihclit . 

RUSTIQUE.MENT.  adv.Dune  ma- 
nicre  fUÜique  de  f rclftêre . ( Lit.  lufti* 
ce,  ruûico  iQ  more.> 

RUSTIQUER.  V.  a.  Terme  de  Hj- 
foarterie.  RuAiquer  ooe  pierre  r c’cil 
la  piquer  avec  la  pointe  do  marteau. 
L«\0rawt  alia  nijlitd  » 

RUSTRE,  adj.  de  tout  genre.  Qui 
cR  tort  tuRique,  fort  gfO0ÎPt.  (Lar. 
ruRicanos,  irurbanv.  agredia  . ) rn. 
jhe»  . Il  s'employe  aulG  l'cb* 

llintivemenr. 

RUT.  l.ro.  Terme  deChafle,  qui  Te 
dirdeicerfs  de  autres  bêtes  rouOes  qui 
loDcen  ameur.  tAaiafêiaam^rt,  On  le 
dit  quelquefois  des  hommes, locrqu'oa 
veut  les  taxer  de  paJiardilc. 


SAB 

S Lettre  confonne,  de  ladfv  huiiiê 
me  de  l'Alphabet . 

SA.  pîon.pciT.f  Lar,  fut .) d'an.  Le 
nalc.  eft  Son . 

SABBAT. Lro.  Le  feptiéme  iout  de 
lafrmamc,  qui  cR  fétd  par  les 
4 Lat.  fabbatum  , diesqu’etis.  yd’ai^al*, 
ou  d«êâ/«.  i,  Signihe  auiii , L affembUe  ! 
noAutne,  qti  on  cro't  quetiennent  es 
Sotcicis.  (X.ar.  magorum  conventus.^ 
Tngtndû.  y St  ditaulU  popolaitement 
I>'uo  grand  bruir.CLat.  tamultu$.J  Sir»* 
fH»t  r«»K« , fraraff». 

Sable.  r.m.GravicrforrmcBUiqoi 
Se  trouve  dans  la  rt>eroudans  les  riviê 
tes.  ( Lar.  arena  •>  arrna  $e 

dit  aulTi  Des  tenes  menues,  féches  de 
Icgtircs.  ( Lar.  teriaatenoia  ,foinm  fa< 
bulofuni  . J Séifhiat  rtméttta»  R Se  dit 
eoeoreDu  gravier  qui  s'engendre  dans 
irs  reins  ou  dans  la  velTte.  ( Lac.  calcu 
lus  > }Célr»'».  4 Signi/ieaolîi  Une  efpé 
fo d'horloge. qui  me/orelc  tems  par  l’e 
f oulcment  du  (abie  . ( Lat.horolufium 
arenatium  *J  a ^«/tuare.  g.  En 

termes  de  Blafon,  ngnihe  Lcnoir.(Lar. 
color  arer . > ff«t», 

SABLER.  V,  a.  Mettre  du  Table  dans 
quoique  endaoïc  qi)eccToir.(  Lat.  arenà 
COnTpe/gere  . } P»fr»  artma  , ace»a»iar 
f martna.  g.  Sc  dît  aulTî  D un  vende  | 
Vin  , qu'on  avalle  J un  trait  . ( Lat. 
«no  hauliu  cyathuin  Ingurg^rare.  ) Bc 
r»  inmm  fatftHn  hUthirr  d«  vioa.  En  ce 
files  tfï  du  Aile  lamilier. 

S^LE',  ca.  p»ir.  paÂ.  dcadj.  (Lat. 
arcea  obUtua  , confperfus  ■ <^tc»n*t» 

f»n  arrma  ; 

SABLIERE.  T.  L Lieu  d'oii  l'oniiic 
du  Table  . ( Lar.  fodina  areaana  >'"ia 
r»  , tava  d%fa»kï*na.  J.  $c  dit  auAitn 
termes  de  Charpenterie,  D'une  picce 
de  bois  qui  lêit  à (outeoir  le  reA«  de  ta 
tharpen»c.  ( Lar.  tignum,  titbes,  ta 
bolati  trabca.  > Tcavr  tftÿa, 

SABLON  • T.  m.  Sable  menu,  qoi 
eû  ordioaitc4Dr'‘a- b'o«c  , ( Lat.  aïo- 


S 
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nula  . ) foUiaa*. 

SABLOaNER.v.  a.  Ecurer  avec  du 
Cablun.  (Lat.  arcnulfi  dcmgerf*  1 Stra- 
funa/t  ta»  artma  . 

SABLO^NEUJC , eofe.  ad).  Ou  il  y 
a beaucoup  de  i'abloo.  (Lar.aieoolus, 
labulotus.  ) Satb,»f»  . f.  $e  dit  aulTi 
De  ceitaiAS  Tiu:is  pa'eox  de  fans  lue. 
( Lat.  arenoTus  . ) sAr»»»f»,  Le  doyen* 
né  eA  lablonneux  . 

I SABLOnNlER  . T.  tn.  Homme  qui 
j vend  d«i  labiou  . ( Lat.  arenoïs  pio 

pôle . ) tamatutlê, 

i SASLOoNlERE.  T.  f.  Lieu  d'où  l'on 
;iiie  au  Ublt  ou  du  Cibloa . ( Lat.ate> 

I naria  , labuletum.  ) 

I SABOT  . T.  in.  Cfiaflure  faite  d'un 
bois  ccculé  , dans  lequel  oa  met  le 
pied  . ( Lar.  calcetis  itgoeus,  lolcsli 
gne<  . ) CniXA'ft  ftarf»  di  itgm»,  L En 
recrues  de  Manège  « lignifie  Tuuro  la 
I corne  du  pkcd  du  cbcvalau  deirouadc 
U couronne.  ( Lar.  cornu.  Va^Uiadtl 
<«V4J«.  Se  dit  aulC  D'une  elpêee  de 
toupie  qui  n*a  poiotdefcc.  (Lnt.tuc* 
bo.  J Tr»tttla  , faiê»  . . « 

SABOTER  . V.  a.  Faire  rtMtrner  un 
jf«bor  avec  un  fouet.  ( Lac.  tuibincm 
'fiageUo  agicace,  vcclare.  > G.crUfc  ai 
!a  cr*rc«/4,  af  fait».  S.  Signifie  aulU  , 
Marcher  peTamment  de  avec  brute  , 
taii*  du  btuic  avec  dca  Tabots.  ( Lie. 
cum  (itepua  incedere  » ) Far»  jh»pit» 

mil  camm^matt , 

SABOriER,  T.  m.  Ouvi'cr  qui  Tait 
des  laUors  . ( Lat.  calopodiorum  ar 
lifcx.  } Cltt  fà  l»  rr«r/«j#  , » fatei  . f. 
Sc  UiC  auilt  adj.  De  ceux  qui  font  du 
Oiurt  avec  icu:s  labors  • ( Lar.  calo- 
'{'«sd  ai'OS  • } C»imi  th»  atU’amdart  fà 
Urtpil» , 

t SABOUjLER.  f.  acV.  Terme  popu* 
laite  1 qU'  lignifie  Rouler  par  terre  » 
fouler  aux  p.cua.  f Lat.  homi  volve- 
le  , voturare.  ) Sirafét.t.ar» , /e»mfi£lia. 
; f# , (alfffiarr  . 

‘ SABOULE*  pan,  p«A.  de  ad). 


SAC 

T Lat.  hamis'olotui»  volutacos. )Srr4* 

fatxai»  , talftfiat»  « > 

SABRE.  L m.  Coutelas  gros  de  pe* 
Tant,  recourbe  vers  la  pointe,  freoebane 
d'un  cdtè  I de  donc  le  dos  a delVpail- 
feur.  ( Lat.  acinices.  ) Satura,  feimi* 
rarrn,  (padariUrta,  i.  Se  dit  aulÜ  De 
toute  cpêc  large  &c  trtechanie.  (Lac* 
acinaces.  ) Siimitarra  ^ ff*^^* 

SABRER  • V.  a.  Donner  des  coups 
de  Tabre.  ( Lat.aciDace  perete,  perçu* 
terc  . ) Dur  e»tfi  di  feimiiana  . Cc 
mot  cÂ  nouveau  • « 

SAC.Cm.  roche,  ordinairemertie 
toile  ou  de  cuir  « q«i  fert  à mettre  ce 
que  l'on  veut.  (Lot.  Tacens,  Taccalat, 
pera . )S'4rrv.  gSigniTîe  auÛt , Uaiiab  c 
de  rode  groÛiéte,  qu'on  porte  pnpc* 
nircncc  • ( Lat.  Tagum  cilicinum.  )S‘«cr*, 
aiiftài  itia,  £a  termes  de  Palais,  f*. 
gniTie  , U»c  poche  de  roi/e  , dans  la* 
qoelle  on  met  lea  pièces  d'un  procès* 
(Lat.  Tacculus*  ) Sacchttt».  b»  En  ter- 
metdcGneitc,  (cdicDu  pillage d'ur.e 
ville  ptife  d'alTaut  • C Lat.  urbit  dite* 
ptio*  ) Sait»  t fatthffÇiamrnt» , 
SACCADE.  T.  f.  Terme  de  Manège* 
Secoufle  Violente  c^ue  le  Cavalier  donne 
au  eheval  , en  tuant  rout-à-coup  lea 
renés . ( Lu.  frdai  adduètio  Tnbita,  vio« 
tenta  . ) SfJ^a  , /httra  , ffimia  . fi.  Se 
aittuAt,  D'une  lecouAe  violente  qu'on 
donne  ^ quelqu'un.  ( Lat.  Taccoûus  , 
quaflatio.  > Sfimta  , ft»fa. 

SACCAGEMENT  . f.  m.  Pillage 
d'une  ville,  d'une  maifoo,  d'un  pays; 
defordre  qu'on  y commet.  (Lat.depo- 
pulatio.vaAatio,  diicptio,  gra(Tat)0.> 

Satcktftiam»»»» . 

SACCAGER.  V.  a.  Pillex , dèfoler  , 
ravager  une  ville  , une  maifon  , un 
pays.  ( Lat.  depoptilari  , vaAate,  di* 
tiperc.  diiutre.  ) SatehtgiUr» , 
saccage*,  ce.  part.  palT.  de  adi. 
( Lat.vaAatus*  depopuU;«Si  dinatus.A 

Sacthiigiatt. 

S.ACERUOCE.  Cm.  Oidte  fie  caraac* 


SAC 

é<  • ( tn.  lac«rdotIdm,fi<er- 

dot«l  ordotgrtdut.  )Sde$r. 

^ dif  inAî  De  <cuxqui  chrc 
le*  |.wls  ou  pjrmi  les  fijttu  offroienc 
dcsi3criücc«.  ( Lit.la«<jdotinn». 

sacerdotal  » lie.  «d|.  Qu»  appir- 

ticot  lUiacerdKC.  ( Lat.  raccrdotilif  J 
Sdftr4*tdld  • 

SACH  E E f.Plc  0 un  fac.(  LlL  ftc- 

<U-ui  ptcnas.  } Vmféue9fitm» 

SACUET.  r.  ni.  Périr  fac  remplt  d*o- 
deuri.  (Lat.  faccaluaeromatictis.odo* 
jacu4i  Sfomatariat*)  S^€h€tt9?i*d0d' 
êdêri  • L Se  dir  aulli  D'un  remède  ro> 
pique  qa*on  met  far  quelque  membre  . 
de  qui  e(l  compole  de  Jimplesoudedro* 
Kuca  enfirrmees  dans  un  petit  fac* ^Lar* 
(acculas  cnpicus.^  S0rtd  i' imfiéjftt » 

SACLER.  V. j.Tctmcde Jatdinicr  . 
0:er  les  roéchanres  herbes.  (Lat.  fatcu- 
lare  . ) Sdttüiârt  ^ ftrthitUdrt . 

SACRAMENTaL,  ale.adj.  Quiap- 

partieac  aux  Sacremer^s  • ( Lat.  lacta* 

meotalis  . ) Séctémentdte, 

SACRAMENTALEMENT.adf.D'u- 
RC  manière  (acramentale  • (Lar.  facta- 
nienraltter  i facramcoiali  modo . ) Sd- 

trémfnfé/mtntf . 

SACRAMENTEL,  ctle.adj.  Le  me- 
me que  Sacramenral . 

SACRE  . f.  m.  Oifeau  de  proye  . qui 
eft  court  empiète  . ( Lat.  circui  * fatco  • 
(acer  » ) Ssfr$, /0rti$difs/e0H0  .i.  S<dic 
•ulH  fifi.  D un  avare,  d'un  homme  qui 
vit  de  volt  de  d'ufuies.  (Lat.avarat, 
cxièlor,  predo,  prxdaror’  ) 
/0dtmdm0Hft  40Véf0 , Signifie  aulfi  * l.a 
cérémonie  dans  laquelle  on  donne  l’on- 
âion  aux  Rota . ( Lac.  reeîat  inueâionis 
folemnicas,  ) See/4,  eerîmenta 
ee  * Aè  . 

SACRE',  èe.  adj.  Quieft  faint.  qui 
« été  ofiert  de  confacré  à Dieu  ou  À Uin 
cuire.  ( Lat. racratus.eonlecratua,  ioaa- 
guratus,  dedicams.  ) SdcrdS0  , /«ere  . 
i.  Signifie  aitffi.  Toat  cequiappairicnt 
à Diruou  i l'Eglife.  ( Lat.  lacer.)  •Se* 
era.  S goifie encore.  Tourelles  cho- 
Tes  pour  lefquellcfoo  a du  refpeè>.  ( Lar* 
nremerandus,  veoerationedigous.  ) Sd» 

ff0 , vfMerdti/r  . 

SACREMENT.Cm.  Signe  d'une  cho- 
fcfacrèe  . (Lar.  facramemam  . ) Sdtrd- 
••rare.  i.  Se  dit  nulfi  ablolamenc  (mur 
Le  Sacrement  de  Mariage  • A/<air,aa*. 
jiir.  Lca.fillea  foupitent  après  le  Sacre- 
ment. 

SACRER*  V. a* Bénir,  dèdicrè  Dieu 
4OU  4 Ton  culte  une  perioune  ou  une 
choie.  ( Lar*  factatc,conlccrarc,  dedi- 
care  , inaugurale  • ioungece  • ) Sdrrd- 
^r,  rra/rrrarr* 

SACRE',  èe.  part.  pafT.de  adj.f  Lat. 
Dso  lacer,  conrcciaius , dkataa.>04rra. 

./•,  nmfd€rdt0, 

SACRIFICATEUR,  f.  m.  P/être  qui 
4>fi're  desfacrificct . < Lar.lacrificM,  im- 
molator  • > Sdtrifitdttn, 

SACRIFICATURE.  Cf. Dignité  ou 
.carac'léic  de  Sacrificateur  * (Lat. lacer- 
.dotiuen.)  Dlidi$i4ilf4trifi€é»0Tt,fdt9r, 
À0V0  . 

SACRlFICE.f.m*  Oflf fonde  qu'on  fait 
X Dieu  fur  les  Autel*.  (Lar.  facrificiuen, 
immolario  , enltos  larris.  ) Sdtri/tKi»  , 
fâgrijii,h.  (..Se dir  en  morale.  De  ton* 
irt  les  choica  auxquelles  on  renonce 
g)our  l'amour  de  Dieu  ou  dequciqa'ao  , 

Jif  j,f09dri0  *.d»rtaipi  4^* 
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SACRIFIER.  V.  a oÆfir  eo  facilfice. 

( Lar.  facrificare  , immolare,  factum 
operari . )Sd4rifitér9  Saciificr,  fedit 
en  mauvaife  part,  pour  Abandonner  , 
expoier.Uvrcrrèmcrariimence.  (Lae.ia- 
dilcritneo  conHcere  , peticuio  objice- 
re  , commircere.  ) É/^arrr,  uîèandina- 
r«  . 

SACRILEGE,  f*  m. Crime  pat  lequel 
on  profane  les  choies  facrées  ou  dé- 
vouées à Dieu  .(  Lar.  fscrilegium,  pro- 
fanacio.  > Sdcfiltfit,  ÿ.  Seditaulfî  .De 
la  pcrfonrie  qui  commet  uo  facrilege, 
(Lar.  facrilegas,  lacrilegii  reus.  > o4- 
rri7<rir.  g.  Efi  suffi  adj.  de  figoifie  » U 
neaAion  lactiiéie  . < Lar.laciilegus.  ) 
SdfrUê^ê  . tdj. 

SACRILEGEMENT.adv.  Avecfacri* 
lége . (Lac.  lacrilcge,  per  laciilrgium.  > 

Sdirtit^*m0nfê . 

SACRISTAIN,  f.m.  Officier  Ecclcfia- 
ftique  charge  de  la  garde  de  dn  loin  des 
vaifieauxdc  ornemenaracrés.<  Lar.  ardi- 
tuus,  facrarii  cullos  . ) Sé[rtftén0 , 
SACRISTIE,  f.  f.  Lieu  où  le  ferrent 
lesvaiU'eauxdcornemeRsfacrés.  ( Lar. 
facrarium.  ) SâeriftU  yfégrtjhd. 

SAFRAN,  f.  m. Efpécedc  plante. 

( Lat.  ciocua  . ) Zdffttdd0* 
SAFRANER*  v.  a.  Feindre  en  (aune 
ouaveedufafran  . (X.ac.  croco  illinire, 
rcfpetgere  . ) Finrrradiea.V/iW/*. 

SAFRANE*  . ec.  part.  palL  de  adj. 
Peint  avec  du  laftan  . ( Lar.  croceus  , 
croco  illitUft.)  Gi4f/«,die4/*e  Â'%  t4/Vr4n«, 
SAFRANIER  . 1ère.  f.  m.  de  f.  Ban* 
querootier  qui  n'a  plus  de  b>n  • ( Lit. 
traudaleniiu  stis  alicui  dceoftor.  ) A/rr. 

fdtdlUt  fdUil0  , 

SAGACITE',  f.  f.  Fé«étration,  dif- 
ccrnemcnc  fin  de  juAe  . (Lar,  fagaci* 
tas,  folectia,  acumeo  ingenii . > .P4g4. 
cire' . 

SAGE,  adj.  m.de  f* de  1. a appris 
è fe  connoicrc  de  à fc  bien  conduire  . 
( Lat.  fapiens.  ( S'4o;a  . 4.  Se  dir  D'un 
homme  tait , de  fignifie,  Prudent,  cir* 
confpcfl . ( Lac.  prudent.  cirronfpeÂus , 
cauius,  cocdaïus)  Se 

dit  D'un  jeune  homme,  de  ûgnifie  »Sl0' 
defte,  pofé.  bien  infiruW.  ( Lar.  mo* 
dtAu*.  ingenuua . ) févi».  f.Se 

dit  D'une  femme,  defignifie,  -Chafie  , 
honnête *< l^c. cafia  ,ingenna.  > T4^4, 
m0dtfid . S^Signifie  que Iqucfbis, -Habile , 
ffavanr . ( Lar.  pcriioa,  cotdaius,eoarul- 
ms.  ) ^tt0^fdvi$ . I.frispourontirre 
d'honneur,  ugnifie,  Vénérable, diferet . 
( Lar.  diX^Ktoa  , vcncrabilis.  | Vtmtrd. 
kiU  , fdvid» 

SACfE  FEMME,  f.f. Matrone,  fem 
me  qui  aide  aux  femmes  enceinte*  à fe 
dèlivccf  de  tcai  fruit  * ( Lat.  obfletrix  • > 
L0Vdtric0,  f.  ledit  fig.  De  ceux  qui  con 
tiibueoc  èla  prodafènan  d'un  ouvrage  - 
( Lar.  prodoAotet , auèVoret .)  -Fradikr- 
1000 . En  ce  feus , n'eA  pas  du  Aile  noble . 
On  die  ao  plot.  Sage-femmes,  de  non 
pas  Sages-frmmes  • 

SAGEMENT  , adv.  D'oire  manière 
lagt  de  prudente.  (Lat.  fapienrer,  pru- 
dcncer,  caocè,  fobriè,  cenlulrè.l  X4. 

ui44M*fa  , ftfgidmêMt  i d4C90$Mm0mt§  | 
é^tdmtdmtmê . 

SAGESSE,  f. LConnoifTaneepleine, 
fcicncc  peifaice  de  toutes  choies  . (Lat. 
fipicntia*  ) Sd-^hviAtfi^fhd^d,  ftmnd, 
nwfdiiftau.  i- Se  dit  aulH  Deîapru- 
dence,  de  la  fcience  des  meeuis  de  du 
jugemcat  > ( L*t  •,prvdtQiia , ûgaciua  , 
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fcîentla  morom.  ) fredaata,  L A IT- 
gard  des  femmes,  de  desenfans, figni- 
fie*  Modedie , pudeur , teteoue  .(  Lar* 
modeAia  , pudor , cèniinenria.  ) Ma- 

dtfiid  , gkdara,  raitrlii#ka4  , 

SAGITTAIRE*  f.  rq.  Un  des  douze 
lignes  du  Zodiaque  . ( Lat.  figittarlus.  > 
S^ittéfU. 

T SAGOUIN . f,  m.  Mot  bis,  qui 
fîgatfie,  CrafTeux  , malpropre.  ( Lar. 
fordidui,  fpurcQS  . )/rarca,  ftritdê  . 

* SAIE.  f.  m.  Vieux  mot , qui  fîgnt- 
fioit  auiirfois  Uneefpéced'habilTpmene 
militaire.  ( Lat.  fagum  , fagulum  • ) 
5éi0 . 

SAIGNANT  , ante,  idj-  Qjiî  fargrie 
encore,  quiell  frais  rué.  (Lat.  fangui- 
noterms,  cracnrus.  ) iSangiiiiaa/â  . 

SAIGHE'E  . f.  f.  Opétarion  de  Chi- 
rurgie, par  laquelle  on  rire  lefangdes 
veirtes.  ( Lat.  milfîo  finguints  , venc 
incifio,  phleboromia .)  SdtéffkyUedvdr 
/«ngi»#.  Se  dit  auffi  Du  fangqu'on  tire 
psi  cette  opération  . S.  Se  dit  fig.  De 
tout  ce  qui  èpuîfc.  ( Lat.  exhaullut.  ) 
C0ff0y  m*}0,  4.  $«  dit  auin  en  parlant 
des  corps  politiques  . ( Lat.ftrages  ,cla- 
des  intefia,  cruenra.)  V^atrinu , jPr4g#  • 
4. Signifie  auffi  , Une  lîgolle,  iTn  petig 
fofsè  qu'on  (ait  dans  un  pré  pour  ycou- 
dpire  l'cia  . ( Lat.  incile,  canalis  ind- 
lis . >rèj«if4;'M/4  , <-4fl4/«rra . 4- Signifie 
encore  . Un  canal  fait  en  pente  pour 
delTécher  un  mirais,  voider  l'eau  d'un 
foflé  , d'une  rivière . ( Lit.tubus,  cao*- 
lis  . > CdMélt,  4,  Se  dit  fig.  De  l’argent 

3 o’on  rire  d'une  bourlè.  (Lit.  pecuntc 
erivatio.  ) /••!*«  » fig-  f^fd  • 

SAIGNEMENT,  f- m.  Perte  de  fang. 
(Lar.  langninisemiffio,  fiugio.  > 

ldi  f*nfn0. 

saigner  . T.  a.  Sc  n- Oavrir  la  reine 
pour  en  tiret  du  fang  , ( Lar.  fangui- 
nem  extrahere,  venam  incldere.)  r«- 
0férfdmg0$4,  4.  Sc  die  encore  a l'aftîf  s 
Tuer.  rLn..jafa]are,  maélare.) 
mê^%,d00,  4 Au  neutre  . fignife  , R^ 
pandiedn  fang  « ( Lit.  fangoinciji  mfc* 
tere , effùndete  . J Sgargere  //  fsagfif  » 
/4f/e  u/rire.  4.  Sedit encore  en  parlape 
D'nn  (ofré,  d'une  rivière  • .(,L*t.  deti- 
vare.  incidere . ) ^r*0mptrf . f.  Se  dir  fig. 
Du  cccpr,,  lorfqu'il  eft  tonché  d'uge 
grande  compaffiôn . ( Lar.  rangi , coqi- 
(Doveri  •)  mvrr  Tua^nre  cm»* 

m0f0.  f.S'jrntfie suffi  , Tiref  de Targfqe 
de  quelqu'un,  foie  par  force  ou  volon- 
tairement . ( Lat.  ^cunlam  erogarc,  J 

CdVér  d4»4/«. 

SAIGNEUR-  f.  m.  Qui  fiiic  CiIgnec 
beapcpQp.  ( Lst.magnos  cxrrafVor  fio- 
guinis.  ) Chf  éms  4C4V4r  fd/iguf. 

SAIGNEUX.  cule.  adj.Qui  eft  taebe 
ou  fouillé  de  fipg.  ( Lac.  laneuinolcA- 
tu*.  ) l0fdmtn’md/0y  fdnguidtf»» 
SAILLANT,  ante.  adi.  ^i  fort  , 
qui  avance  en  dehors  . ( Lat.  faliens  , 
excurrens.  ) Cht 

Saillie.  f.f.  Partie  d'uobarimenc 
qui  avance  plus  que  le  reAp  .(Lat.cm'i* 
nentia*  ) dg«rr«, n/sfri,  #«;4#it^«.4.gf- 
gmfie auffi  fig.  Mouvement  vifScfubit  • 
emportement . (Lar.  erupt io , impetus.1 
imgtity  djfdhê.  4.  5c  dit  encore  figgr. 
D'ooe  penféeviveAe  Ipirituelle.  (Lit* 
ingenii  promicantis  fubitat  us  l'mperai.) 

CtHCHtêy  mut», 

SAILLIR.  V.  n.  S'avancer,  parcître 
en  dehors.  ( Lit.promincre,  proAare  .) 
Sf00gid,  Jfftidrt,  4.  Se  dit  Des  eaux  Ac 
H h i au- 
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•ttticft  liqacQrs  x)ui  t’4lcircnc«B  ]'a?r  * 
6c  ngniüe  . Saiiir  av?c  impétuofité  • 

( Lu.  eiump«jf.  ) Shet^rt,  dir  «oflî 
rn  pjtlacic  De  l'accoupIemeM  de  quel 
queaaBimaux.(Lat.raiirc*  ) Séltrtt  <*■ 

frirt , 

5A1LL1»  te.parr.pafs.  6c  idj.  <Lat. 
piomineni,  > Spérft^  f,'êrtét0. 

SAIN*  r*ro.  £Ip^e<kf  raille  molle* 
qui  le  tire  paiticuliéreaienr  du  porc. 

< X*at.  adcpi  porcinüs.  ) CrMffé  diffc» . 

SAIN»  aire.adi.  Qui  a le  corps  bien 
^dirpof^*  CLar.  Tjnust  benc  ronAi(uiai« 
'compolitui.^-foM.  S.  St  die  aoUt  Dca 
riantes  âc  autres  chofes  inanimées. TLat» 
hnuSf  integer  > incorraptus.  ) S*»0  , 
intitrt.  i.  Se  dit  encore  De  mut  ce  qui 
contribue  à la  (anié  ( Lac.  faiubrla  . > 
{dt,ê,  fs/uifTê . i,  Sc  dit  fig.  en  choCes 
Ipirituclirs  6c  morales.  ( Lar.  fanus.  ) 
Smm0.  Efptit  Tain»  dourine  faine  . 

SAINEMENT,  adv.  D*uoe  manière 
faine.  (Lar. fané* iecolumitcr.)  Ss»* 
s»#»r« . 

SAINFOIN,  f.m.  Efpéce  de  plante, 
qui  fert  à nourrir  les  beAiaux  . ( Lat. 
onobrachif  fo?iia  vicie»  ftuflu  echiaaco 
pnjor.  )C0drAml0lmtf0rtédi  fiéJité  . 

, SAINT»  amrc.adi»  Qui  eA  fans  pè' 
thé.  ( Lat.  fanÀus  , vacuutipeccaio.  ) 
SsMt0  . En  ce  fens  , ac  fe  dit  que  de 
Dieu  • I.  Se  dit  aolTî  Dca  Anges  « des 
bienheureux  qui  font  dans  la  gloire  . 
fLar.  lanfVus  » bcaïut . ^ SMt0,  i.  Se 
die  iulTi  Dca  honomea  qui  mènent  uoe 
viechiétienaedc  exemplaire. ( Lat. fan 
fkuli  tuAos*  ) SéHt0  ^ S.  Se  die 

encore  Des  choies  qui  font  conformes 
à In  lot  de  Dieu  • (Lar.  iuAut»  confer- 
fnit  legi  divine.  ) Ssnt0,  f.  Se  ditde 
ipémeDeachofeafaciécs»  ficquiappai- 
tienttcot  à la  Kcligion  . ( Lat.  facer  , 
Deodicitus . . $ Se  die  De 

pluGeuri  maladies»  appellées Maladies 
de  laint.  (Lat. moibns  ûcec  . ) 

/écr0, 

SAINTEMENT,  adv  .D'une  manicte 
iainte  • ( Lat*  piè  » rehgtosè.) 

. SéftfMmtHH, 

SAINTETE’  • f.  f.  (Qualité  ou  écac 
d’un  homme  faint.(  1.4r.ianfb'raa.)^ui». 
file.  $.Se dit  aulG  DctchoXesracrées de 
seliglcofes  » qui  exigent  de  la  vénération. 
( Lar.  fanAttaa  » pictas  , leligioGcts  » 
fanOimonia*  ) 

SAISIE,  f. f.  Aéle  de)uAice,  parle* 
quel  on  dépoGtedeu»  de  Tes 

meubles  ou  de  fon fonda*  (Lat.bono* 
romobGgnatto*  } 

SAISIE,  v.a.  Dépofséder  quelqu’un 
de  fes meubles  ou  de  fon  fonds*  (Lat. 
cAiGgnare  •ocenpate.)  . f . si* 

goiGcauflî,  Prendre  tout  don  coup  de 
avec  effort.  (Lat.artipere»ufurpare.  ) 
iMfWraefr/.  imp0fft{fûr/i ^tfftrfûr0 , «/î»r. 
p«r«,  SeditaoinDcs  mstadiesdedes 
paillons  qui  iffcéVent  refpril  ou  lecorps. 
( Lac.alficerc  . ) Imféàr0nirfi^0fftnitt0, 
S*  Avec  le  pronom  perfonnel»  lignifie. 
S'emparer»  fe  rendre  maître.  (Lat.  oc* 
cupare.  capere.  I tm^r0miffi  » acen^Arv . 
S*  Se  ditaulG  ug.  Desimaginatioasvi. 
ves  de  fortes.  ( Lar.eooeipete . ) 
pir«,frmd«re.  (.Signifie encore»  Frap 
pet»  toucher  de  cratore  » de  douleur  » 
dec*  ( Lar.  ifiiceie.  ) , 

jf00ff0m44*0 , s!félit0  • 

SAISI  » te.  part.  pafs.  de  adi*  ( Lar.  ob- 
Ggnaeus»  i>ccupAtus»arrcpcus.> 
yf f 41# , I ofj/il  a , , c»Aa , 


SAL 

SAISI,  f.m.  Le  débiteur  ) quî  An  • 
fatû  les  meublea  ou  1*00  héritage.  (Lat. 
débiter . } Dréirere. 

SAISISSANT»  ante.  adj.  (}ui  faifit , 
qui  futprend  tout  d'un  coup.  (Lar.  oc* 
cupaos  . ) CUê  f0rft0%àê  , Ftoid  failli* 
faat . 

SAISISSEMENT  f.m.  Ne  feditqu'au 
figuré.  Mouvement  lubie  ■ qu*  trouble 
de  qui  furprend  , à la  vû«  ou  an  ré- 
cit de  qae'quc  accidenr  imprévu.  (Lat. 
prcoccupaiio  . > 

Âa*a  • 

SAISON.  f*f*  Partie  de  l'eanée»  di- 
Ainguée  des  autres  par  la  differente  rem* 
péracorede  l'air»  de  la  différence  des  cra. 
vaux  qu'on  yfair  pour  lacnlture  de  la 
le  re.  ( Lat.  tempeAas  » tempus . ) Stm 
S)*ditaulfi  Du  rems  où  ccitains 
truifi  foncen  mataiité  » de  ccitainaaDi 
maux  bonvi  manger.  ( Lat.  tempeffai.  ) 
Stf^i0%0  , îtmf0  . (.  Se  dit  encore  Du 
rems  convenable  pour  faire  une  chofe. 

< Lat.  tempeAas  apca  .commoda.)  Tarn* 
/r«  » t0mf0  4111,  rratwnrvf/a.  (.  Signifie 
auffî  La  différence  des  iges  de  la  vie. 

( L-t-  *tai . ) , fig, 

SALaCE.  ad),  m.dc  f*  Qui  a en  foi , 
beaucoup  de  Ici.  ( Lat.pcrUllus.  ) Sai/ê  » 
p$0i0  di  fstt  • 

SALA  DE.f.f.  Efpéce  d'cntremétcom* 
pnfé  d'hcibea  ou  de  légumes  aisaifon- 
nées.  ( Lat.acetaria.) 

SALADÎEE.  f.m.  PlatdeÛioéàfeivir 
la  falade.(Lai*accrar(usdifcos.  }PisU0  » 
«n/a  d0irimfsi*téi . Se  dirauflt  D'un  pa- 
r.terà  jour  feivint  à fecouei  U falade. 

( Lar.  crarrsvtmteeui*  ) ?4»irra. 

SALAGE,  f.  ro.  Aétion  de  faler  » de 
la  quantité  de  fet  qui  s’y  coofomme  • 
( Lat.  falariom  »congiatiam  Calarium.  ) 
imfslduurs . 

SALAIRE,  f.  m.  Prix,  técompenfe 
du  travail  qu'on  a fait»  ou  des  ferviccs 
qu'on  a rendus. ( Lat.  merces» pretium, 

rcmuneiatio.  ri€0m»4Mf»  »gai{ 

étrdêmi  » (.  Sc  dit  auffî  De  la  punition 
que  mérite  une  manTaifenAion.  (Lat. 
pœna»  preciumciiminit.  ) /#a4»rj/Kl 
gv»  fig* 

SALAISON,  f.  f.  Saifon,  oh  l’on  « 
accoutumé  de  filet.  (Lar.  infalarto.  ) 
Il  i0imf0  4tl  f*Ur0, 
SALAAfANDRE.fubff*  f Quelques 
unsdtleotSaJemeadre.  lofeAr  du  genre 
des  lézards,  ( Lar. falamaadia* 

mdnài»  « 

SALANT.adj.mEpitbétequon  don- 
ne aux  matais  où  l’on  fait  I^içl*  ( Lat. 
palus ialaria,  lacus  aqust  faiaiîA*  ) Ckt 
fsU  » féliné . 

SALE,  ou  SALLE.  f.f.Premiéie  partie 
d'un  appartcmcnc  dans  un  log'i*  (Lat. 
•ula,  atrium*  )SmU.  Sale  a manger. 
( Lat.  rriclinium-  Sale  d’audience .(  Lac. 
aulaotatoria*  ) Saledebat  (Lat.aula 
(altacoria.  ) SsIm, 

SALE.adj.m  de  f.  Gâté,  maiptopte» 
plein  d’orduic.  ( Lar.fpurcus,  imoutn- 
dus,  fordidns,  fordos  « ^ S'perce./aetde  » 
ftdidê,  |.  Se  dit  fig.  en  chofes  morales 
X>es  aAiontou  patoles  trop  libres*  des* 
hooocres  ou  obfcéncs  . ( Lar.  lurpit  » 
obfcoenui»  imptttus.  ) j’perca,  l'w^r*» 
vergig^/*»  imdte0mt0» 

sale'*  f*m.  Viande  de  boeuf  oade 
porc  » qu'on  a trempée  quelque  ceint 
dans  la  laumure  . ( Lar.  faieconditut.  } 
Séi0im0  % €ATH0 

salement^  adv*D'noçiagaicrç(a. 
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le  & mtiptepit.  ( Lit.  fordtiia , feeda. 
fpntcè  . > Sf0rcmmiHt0  . 

Saler,  v.  a.  Afsa:fonncr  nvec  du 
Ici.  ( Lnt.  falccondiie.  >*S'«f«r#,;n/4/4^. 
(.  Signifie  Aufl!  « Effimer  trop  ce  qu'on 
veut  vendre.  ( Lar.cariori  pretiodlvra« 
dere.  > ykmdÆr  c4m. 

SALE',  ^e.piit.  ra&.  & .di.  ( Ltt. 

fileconditu,,  irpeil'ui,  peifura,.>S.. 

/or» . 

SALETE , r.f. Ordure»  vilainic,  mal- 
ptopreré.  ( Lat.  fp.itcuia.  immundiria.) 
SpfrciiU  tfpmihtri»  ,/mcsdumê,  (.  Sc  die 
fig.  en  chofes  morales.  ( Lat.  turpirudo» 
ncqniria.  improbitas.  ) Sp0tcix.!s , fig. 

SALEiTB.  f.  f.  dimin#  Petite  (ale  • 

( Lat.  roinor  aula . ) Smhtim , 

SALeURE*  f.f.  (Qualité  d'une  ebofe 
(liée.  ( Lar.  faUtura,  falfugo  . ) 

r«f4  * 

SALIERE,  f.f.  Uteacile  déménage» 

?ui  ferr  à meme  du  fel  fur  la  table.f  Lar. 
ilinuin.)  Xahrra.  (.Sedirfig.  Deere* 
taiascreux  qui  fe  font  dans  leschairn 
quand  on  maigrit,  fuitouc  aaxyeai  de 
ùiagerge.  (Lar.caviias»  nmula.  >C«s* 

Mitd  , ff/fttté, 

t SALIGAUD  » aude.  adj.  Terme 
bas.  Malpropre.  ( Lar. fordidns,  fquât* 
lidas  . ) Sp0r€0  » /«cid* . 

SAL1GNON.  f.m.  Pain  de  fel  blanc» 
fth  d'eau  de  fontaine  falée  » ( Lar.  glebn 
falisalbt.)  P*m0difMlêfnâi0t0.  * 

SALIN,  inc.  adj.  ({lai contient  du  fel* 
(Lac.  CalioBf.  } CkiSs  i»  ù dfl/mtf0$ 
dit  fslt, 

SALINE*  ff.Chairoti  poifsonqn’on 
a lalés  pour  Ira  coolcrver  . (Lar.  fal* 
lamenta*)  ,/afiiMr  . (.Sedic  au 

plurel  * Des  lieux  où  fe  fait  le  (cl.  ( Lar* 
lalinariu  paiudcs  > «SalMt. 

SALIR,  v.a.  Gâter, fouiller, rendre  fr- 
ie. ( Lac.inquioafc,coif»quinare.iDacn> 
laie.  ) gfercarr,  iavSênrrnrr,  Srn/rara.  (.St 
dit  fig*ea  Morale. ( Lat.macnlate.  coin- 
quifiate.  ) èmhtmiUin ^ mAtthisr0,fp00m 
tû*0.  Les  paro^ra  trop  libres  lâlilsenc 
rimagtoarion . 

f SALISSON.  f.f.  Fille  ou  firmme  mal 
propre.  D«su4//mr4. 

salissure*  f.i  Tour  ra  qui  rend 
une  chofe  file.  (Lac«fordei,  inquina- 
tio*  coofpnccatio*)  d/arctx/a, 
rto,  fmfidnmu:  !.. 

SALIVE-  f f.  Liqueur  qui  fe  fépare 
daniletg-aades  falivailci.  de  qui  com- 
be dans  1a  bouche  . ( Lar.  falivn  , > 
S0ÜV0 . 

SALIVATION,  f.f  Provocation  du 
concours  de  !a  lalive  > ( I*ar*  fsllvatio  .'I 

SALMIGONDIS,  fm.  Efpéceder^ 
goât  fsit  avec  diff'érenies  viandes  dejn 
cnitcs  • < Lac.  falfamenra  » acecaria  . ) 

iariag*/*»  mmmU»r0tt0 . 

SALOIR,  f.m.  Viilsean  debois.  ou. 
fe  garde  le  lel  dans  Ui  maifons.  ( Lau 
vas  falinaiium  . ) Ka/#  de  ftfhétê  U 
fél0, 

SALON,  f.m.  Grande  file  fort  éle- 
vée » de  qui  fouvent  a deax  étages  ou 
rangs  de  renctret.  ( Lat.  atrium  majus  > 
Ss\0m0, 

SALOPE,  adj.  m.  de  f 5sle  » mal* 
piopte  , dégoûtant.  ( Lat.  fotdidus  » 
fpuiCUS.  > Sp0TC0  ./beide  ,f0rdid0. 

SALOPERIE,  f.f.  Saleté,  malptopre- 
té.  ( Lat.  fparcitta . ) 

C4,  fp0rflt*rU^  /«rdreca. 

SALORGEd  f.m,  Amudc(el.(  Lsr« 
lalit 
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fallt  C0BJ4tieii  cmnalas.  ) Umetilii! 
fsl*  • 

SALfEOrKS.  f.  m.  Scl  «ciîüciel  & 
lexivial,  qu'oo  tire  des  pierres  fie  de 
ccitaiaesterr<i«  C l*it«  rxloitrua.>  Je/ 
mitf . 

SALPEfTRIER  . f.  m.  Oarrier  qoi 
trarjillc  au  TaJp^cre*  (Lat.  falia  tiicri 
•pifcs . pfopota . "iCht  Uvts  aI 

SALPErrKlERE.  f.  f.  Lien  où  1*00 
H il  le  falpdire.  < Lar.officioa  ftlia  attii  J 

SALT1MBAN<^UE.  Cio.  Danfeorde 
corde  • booCToe  » charlatan  qui  aflcin 
klc  fie  amufe  le  pcople  ( Lat  fuoaio- 
bolos  • ) Céf*9*mh^€» , ittrtts*»,  huf 
/•»«  , iélltrimê  dé  «mié . Sc  dit  tufli 
D'un  plaifant  otirié.C  Lar.hilîrio  «pao* 
lomimui«  ) Bnféé»  , irmfîiné. 

SaLuaDE.  {.  Rév^reacc  qu'on  (ait 
aas  perfoaAcs qu'oo  veut  bonoierYLar. 
ralutaiio*  > Ja/itreei«»f  ,/e/»r*  . Il  a«(c 
ëit  qoe  dant  la  coovaiiatioo  > fie  avec 
quelque  (piih(ie . 

SALUBRE,  adj.  m.fief.  Tctmedof- 
nacique  • Qui  coatribue  à la  lantd  •(  Lat. 
(aluber  . ) Séiukrt» 

I SALUBRITE'.  Cf.  Quatiffi  de  ce  qui 
eûfalutaitei  requ)  leM  uneebofe  la* 
lotaire.  (Lar.ralubr»ca&.  ) Sélukwttà» 

SALVE*  f.r. Salât  loilicairc*  qai  (e 
(oit  par  unedécbaiSt  d'on  certain  nom 
bre  de  ceupad'aitillerieou  de  Moufque* 
rorie . ( Lat.rormentaria  cooClucatio . } 
J*4/w.  I.  Se  dit  aalG  D'une  clpdcc  de 
(bdroupe  en  ovale,  f Lat.  vas  fubro- 

lUOdum  • ) di  fitéééffÂ, 

^SALUER.  V.  a faire  houoearouci* 
uâité  àquelqu'un  . en  rabordaoton  le 
irnconiranr . (Lat.  faUitaru, coalaluta 
IC  •)  • LSedit  ailtf  De 

certatoej  ma/ooeade  ic'peâ  qu'oadon. 
ne  a des  choira  ioanimecs.  ( Ltr.falu. 
tore»  tcvereotiamexhtbere*> 

$,  $e  dit  eocote  De  la  révrreaceoodo 
cofopliusent  qu'on  fitrS  un  Supéticar  . 

( Lat.  reveteoter  fie  obnrqii'osecunfalu 
tare.  )Ssimtért.  CSisuifie mlE  quelque* 
(oia  «Proclamer»  reconno(ire.(  l*at.pto 
clamaie.  fiiurare  . î Sa'uer  quelqu'un 
£inpereur.  Pn»(/4Murr.(.Sc  dit  mil  Des 
Lqoaeuisficciviliici  qu  onfait  par  meC 
Ciiasfic  par  lettres  ( Lat.falvuœeüc  iu* 
bere.  ) Ja/niare.  f.  Sc  dit  aulît»  De  la  pie* 
voiéte  ofl.on,  meme  olftalanie  qubn 
Caic  lorfqu'on  ie  reneqotrc.  C Lai.lalu- 
tarc»  ) Ssint^ut , il  |*a  laiuéd'an  coup 
de  pied  . 

SALUE'*  4c,  part,  paff.fic id/.f  Lat. 
lalutaïui.  ) Séltttéfé, 

SALUT,  f.  m.  Confetvatinn  d'une 
cbole  dant  an  état  heureux , fain  ,con* 
acnable.  < Lar.  lâJus  . ineoUimirat.  > 
Sélutc  , /nuiid.f.  ledit  par  excellence. 
De  U béatitude  ciernalie*  S^vé\i9éé , 
f.-  Se  dit  attlfi  Des  témoi/patet  de  re- 
fpcéi»  d'bonaeui  ou  d'amitié  qu'on  fe 
rend  réciproquement  dant  let  lencoii. 
très  ou  dant  lesvilîtet.  ( Lat.confjlu- 
latio  . ) Sélutê,  Sedit  encore Dei  me- 
rocs  matqoet  » que  les  vatlTcaux  le  don* 
nent(uiiner.  (Lat.  falucationet.  con 
falotationet.  )Sé/ntt.  f.  Se  dit  de  même, 
Des  civilités  qui  le  font  par  écrit*  ( Lar. 
falus.  i j4/«re.  ).  s qniÊc- encore. Certe 
patrie  deTOlTire  divin  , qui  fedir  le  loir 
après  Compliet.  daas  les  Féiet  folein 
siclles  fur  tout  .(Lar.  faluratîo  facia  vef- 
periina.  ) Sêrtédi  cév/raora 

lééUê€kitft , 
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SALUTATION  ûf.RévertoeeB»  ci- 
vilités. ( Lat.  laJueatio . ) Ja/ure,  faiu, 
$ét,iêéê . $.  La  Salutation  Angélique , ou- 
l'Ave  Maria  . ( Lac.  falutltio  Aegclica  ) 

SélétéVémê  «.d*g#/ien. 

SALUTAIRE*  adj.n.  ficf.Quiccm* 
rribue  au  faJur*  utile  i la  fanté  , aux 
intérêts»  ficc*  < Lar.  falucarit*  > Séi*té 

rt , félétiftrf  . I 

SALUTAlREMENT.adv.D'uaema 
niére  faluiairc.  (Lat.  lâlatariter»  utili  , 
icr.  ) Séhaé^m/Mtc,  /s/ttn/erémiMtt, 
SAMEDI,  f.  m.  Nom  du  Icptiémefie 
dernier  tour  de  lalemaiae.  (Lat.fab 
baebum  * ) Sshétc, 

SANCTIFIANT,  anre.adi . Qui  fan 
éli6e.  ( Lat.  CtoéLEcaos.^  J4a/*>eaarf, 

tAé  fé»ti/Ué  i 

SANCTIFIC  ATION . f.  f.  iébioa  par 
laquelle  on  bénit,  on  rend  laine . (Lar. 
fanflificacto  . ) Sémtifi(é\ién» , 
SANCTIFIER.  v.aA. Rendre  falot. 
(Lat.  l'anéèificaie,  Dco  coalcciare.  ) 

SémtifieéM . 

SANCTIFIE',  ée.  part.palT.  fie  adi. 

( Lat.  l'anékilicatus,  facratut,  coolecta- 
tus.  } Jauri/feaiv. 

SANCTUAIRE  f.  ID.  Lieuleplus 
faim  fie  le  plut  retirédu  cerciplede  Jéiu- 
falem,  où  fc  confervoir  l'Arche  d'Al. 
Itance.  (Lat*  fanlbtarium.  ) Sétaué. 
»«a.  Sedit  aulti.Du  lieu  deuoa  Eglifes, 
où  l’Autel  cil  placé . ( Lat.  lânéluarium , 
preabyterium.  > Séétuérh, 

SANDALE,  f.  f.Efpéccdechauflùre 
de  quelques  Oedro  Religieux.(Lar.ran. 
dalmm,  Inlea.  > Zcecéié,  §.  Seditauffi 
DeUchéalfaicduPapcficdctEvcqun  » 
quand  Ut  officient.  ( Lat.l'aQdalia.jSIdu* 
émlé , 

SANG  • f.  m.  La  plus  noble  dès  qua- 
tre humeur  qui  font  dant  le  corps  de 
t'animal , fie  qui  entretient  la  vie.  ÎJLac. 
faoguit.  ] SéngHt  . i.  Se  dit  aulEen  par 
lant  De  meurtre»  de  carnage  fie  de  tout 
les  effets  de  la cioauté.  (Lat.  languit» 
cruor,  cxdes,  Orages  •)  Sém^uttfirMi^ 
mtef/itm  . Sc  prend  encore  quelquefois 
pour  La  vie  même  • ( Lat.  vira  • ) Séc 
fi»c,oir«.é.  Se  dit  fig.  enchofet  fpirîruel 
Tet .(  Lar.  fanguii  .>  JuAVue.  La  chair  fie 
te  fang  ne  lui  ont  point  rcvé/c  ces  »f(ïc 
I rts.  L Se  prend  quclqucfos  peur  Le 
bien  . ( Lat.  facultatct  * j , ihmi, 

Sncec  1e  lang  du  peuple . é.  Sjgnibe  aulE. 
Le  rcint . (Lat. color.)  ilvtjé, 

•/r*/«rf,  Lelangell  beau  en  Mingrclic  . 

Signifie  aiiAi.  La  patenté, la  race,  l'ex 
trsdion.  ( Lae.ffirpt , familia,  genos  , 
progCGiCt . ) Jaagne  » , /tnaig/in  , 

* p«r<ar«  . 

SANGLADE.f.f.Grind  eoupdefouec. 
de  l'angle.  (Lar,  vibex.  ) \ 

Sanglant,  ame.  adj.  Enlangtan 
ré,  taché*  fouillé  de  fang.  (Lat.  lan*' 
guinoleoros»  ctuemus  , ctucoiatus  • > 
Séégmîméf».  ( Se  dit  Hg.Detoutcc  qui 
offffile  fie  p.quc  renftbicmenc . ( Lat. 
atrex » crudelit  • ) wdrivee,  trudtlê. 

SANGLE-  r.f.  Tiffu  de  menues  cordes 
fort  ferrées  . ( Lat.cingulum.  )Ciéfb>éy 
ciféé.  f . Se  dit  aulS  D'une  bande  de  cmr,  | 
donc  fe  lecvenr  les  poitcu  sd  eau  fie  les, 
poficuisdechaiCn.  (Lat.cingulum  ge- , 
llatorium  .)  ring  Sia  . ^.Scdii  encore  De 
ccqui  ferciarcachec  la  feMc  , ou  le  bât , 
fur  U*)  cheval  ou  aoticbéredf  fomme  . 

( Lar.  cineulum  cphippîarium.)  ringéia. 

sangler*  v.a.  Attacher  avec  des 
racgUi..C  Lit.  ciniulofubllriogeae.  ) 
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Cimfktmi,  eignsrê.  ♦.  Signifie  aolfi.  Set- 
ter. (Lar.  conffrlngere  > aOiingeic.  > 
Sirigntrt,  I.Signifieencote,  Appliquer 
vioremmcnt.  (Lar. intorere»  violentee 
fmpingere*  ) 

fera . Sangler  un  foofAet  i quelqu'un* 
VrutdireaulTivApporterQnprétudi* 
ce  notable.  ( Lar.  gtavcdamnum  infer- 
rc.  > Démntgii^rc  , ft*imditért , ]|  elb 
bas  dans  rous  ces  feot  figurés. 

SAN(»LB*  , ée*  puer.  palT.  fie  »d^ 
(Lar.  ciogulo  l'ubffriflut.  > Ciguarv  , 

tiéfhiét9,  ^ 

SANGLIER,  f.  m.  (Lat.apcr. )C*/u 
’Séiala,  ei/n«i«.  f,  $e  dic  aulH,  D'un® 
icl^pécede  Poilfon  de  mer . ( Lar.  fus  ma- 

tinUS*  ) J#r#4  di  féftê, 

SANGL^*^*  m.  Soupir  redoublé  fie 
cnrte  coupé  ( Lac.  fiofulras.  ^ Jiagéîtg. 

Ut  i$ugn/ra. 

SANGLOTER,  v.  a.  PoulTerdes  fau- 
glors-(Lat.  finguliifc.Cnguliatedere,  > 
Singhhtxcté , fiéthitexire , 

SANGSUE,  f.  f.  lofeéle  aquatique  9 
qui  fuce  Je  fang  des  animaux.  < Lar. 
hirudo  • ) J««giii/îig4  J mif»étté^ 
f.  Se  dit  fig.  Dca  uruciers  fie  au** 
ries,  quicpuifcorlepeupleparleursin* 
lufficcs.  (Lat.  hicudo  * ) S^Mguifu* 
ge,  fig. 

SANGUIFICATION.  1.  f.  AfLon  par 
laquelle  fe  fait  le  fang.  ( Lat.  faoguifi. 
cari  O • ) Séé^mijieai^in  t 
SANGUIN  , iae.  adj  Qui  cli  d'an 
teoipmmenc  où  le  ûing  domine . ( Lac* 
faognineus  ) fa^uigiM.  ).  Signifie  aulDs 
Tout  et  qui  appariienc  »it  fang.  (Lat. 
fanguiocut.  > j4«gKigM  S.gt- 

?;nifie  ancore.  Du  conleurde  fangX  Lar* 
anguineus.  ) Jaagu^ÿaa  , di  ctltr  dt 
/•ague. 

SANGUIN  AIRE . adj.  m*  fie  f.  Cruel, 
qui  aime  le  fang  fie  aTme  à le  répau- 
dxe.  ( Lat.  fxvat»  ccudelis*  ) SémguU 
•4',‘a  . féétuinéltmic  . 

SANGUINE,  f*  f.  Efpéct  de  îafpe  4 
(Lat.  iap>sûnguînalis)  Serra  difim/^$t 
* SANGUINOLfiNT,entfrad|.ViettU 
mou.  Qui  eff  tfiatdelaDg,  ( Lat.  fan* 
guinolentus.  ) Séuguiééft^infénfminéf»* 
SANHEDRIN. ouSAMEDRlN  f.m. 
Grand  CoaUîI  des  |u<fsdans  lequel  fc 
déc'tdoient  tootes  Ica  affaires  d'Erat  fi< 
de  Rxligion.  (Lar.  fjncdriuni .)  Cfu/è. 

g/.«  , tribmmélt  ^rt£éiOiudfi. 

SANS,  prépoiâtion  «xclofivu.  ( Lar« 
line , abfque  * ) Je«t« . 

SANS  (^UE.  con|.  Si  ce  n'eff  que  » B 
momsque.  < Lar.  nilt.)  Sê  uea. 

SANS  DESSUS  DESSOUS  . Voyes 
Sens  deffus  dtlTous . 

SANSOoNBT.  f.  m.  Oifeau  qui  liffie. 
(Lar.  fiurnua.  ) Jfvriw//a. 

SANTE',  f.  f.  Etat  de  celui  qui  eA  fatu 
fie  qui  fe  porte  bien.  ( Lar.  raniras,va* 
letudo , tncolomitis . } Jaairù , féintc . 
(.  Se  dit  alfi.  D'une  marque  d’amirié 
ou  de  civilité  , qu'on  fe  donne  en  bu- 
vant. (Lat.  propioatio,  ptovocaiioad 
bibendutn»)  Ja^îra,  krimdtfi . (.Sçdit 
encore  fig.  en  chorcarpiriruellea  fie  mo- 
rales. ( Lac.fanicas.  ) .Taniri,  fig.  Lu 
(anté  del'cfprir.  La  fagréde  l'ame. 

SaOjUI.  faoule  . adf.  ficfobff.  Qui  u 
mange  amant,  ou  plut  qu'il  ne  faut  pour 
vivre . (Lar*  fatur.  ) Jae>«,  /ai«//«.  /ue. 
f9.  f.  Se  dit  auilî  » De  celui  qui  a fait  ex- 
cès de  vin  ou  dequelqu'aurreliqjcur  • 

( Lar.ebrius,  ebriolus , viao  onnAut .) 
Vbkriéit,  i,  Sc  dit  cocoie  fig  De  ce- 
U h q lui 
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qui  a dequeîq’xce  foîr  par  excès , 6i 
piusqu'il  |)  en  veut*  (Ls'  ciira  Urie* 
fiicm  farur  * . Ia%  «•'  'up’ucdx  dc 

iDnrjirra  s touls  de  pisilits. 

SaOfTLANTianie.  ad)  ( h»r.  fifians* 
fâ]U'ar.|,  tx^ltTiS*  ) Jftiiebtvle , nnetr 
ftrmli , /«^îrvW* 

tSaOCJLARDf  trde.adi.de  fub()  Q.»' 
acoudiroe  de  le  fouler»  <Lir. helluo  , 
gulo.eoraco.  )Chit$t$ , gb  êtttmt , 
t éeOÜLAUD  . aude.  adi.  Goinfre 
qurett  fcul  de  mil  propre.  ( JLar.  fiaaco» 
(uîofas.  ) Gk$0*ttit*. 

tSîOULE'B.  f.  f.  Repas  où  Ion  (e 
foule,  oh  lonfnjnfepar  excès.  (Lit. 
fararario,  exfaruririo  . ) /Mt»t!dm$ntê  , 
/ét,!émtnt9 1 /«r«//AJixa  • 

SaOULER.  r.  a.  RanafîerrdèitCDrer  i 
rcmpliraeecexcès.  ( Lar.  fartre,  faiu> 
‘ lire.  c%f>]ttc ,) 

rare;  | Signifie  anffî,  Enieicr.(Li(.  !r)« 

furgitaie,  inebrtare  • rino  obruere.  ) 
fthiMcm,  J.  Signifie  eocore , Remplir  » 
contenter  tes  autres  organes  des  fens,  de 
tnèincderefpüt*  ( Lat.exp;ere.) /aeùs- 
r« , » 

SaOULE%  ce.  part,  pain  de  adî.  f Lst. 
fitiaras,  faturatosi  expieras.  , 

/stftUtê^  tbrstM»t9,  ftuet*  , 

SAPER.  Voyez  Saoper . 

* SAPKIR.  f.  m.  Elpice  derierreptè. 
ctcafe.  f Lac.raphiras.)2«ij^r«. 

* sapience,  f.f.  Vtrax  moi.  SagclTc. 
Vope»  ce  mot. 

SAPIN,  f.  m.  Arbre  fort  haut  «de  fort 
droit.  ( Lar.ab  cs. 

SAPINIERE.f.f  Lieu  pUot^  defapini. 
f Lat.locDsabierlbus  coalîiua.>v^èesW^. 

SAPORiFiqUE.  adj.  m.  dc  t 
â la  force  d'agrr  far  la  langoe  , qui  a 


< lit.  fircnlo  purgarc.  SâfthUn,  /àr.i 

thUtldTi.  I 

sarcle*,  ce.  part.  patT.  dc  adj.j 

(Lar.fiiCtilopurgauis  ■ 1 SttrebUtt.  I 
SARCLLUR.  i.m.  Cdtti  quifarcU.| 

(l,ar.lai<ol»ror.  >^«i'cèUr«r#, 

SAPCLOIR.f.m.  IMlrumcotqai  fert 
k farder . ( Lar.  farculus,  farculutn.  ) 
Ssreh»4ll9  « /•rtkUlta  , 

SAP.DINE*  f.  f PoilToa  de  mer.  ( Lit. 
fatdinia  . ) SArdtfU, 

SARDOIKE.  f.  f.  Pierre  préeieofc  . 

< Lar.  lardoniz  . ) Sxrdenira  , ftrfs  éi 

fltirs  fr»V9fé . > . . 

SARDONIEN.  adj.  m.  fLar.fardont 
eus.  ) 5*ré9»ir*.  Ne  (cduqa’ea  cette 
phrafe:  Ris  fafdoniert . 

SARIErTE.  f-f  Efpccedeplarte.fLtt. 
farurcu  Ijrixa.  )Stvtrr*^i*.  /«ofer»|^U. 

sarment,  f.  m.  Bois  quoo  coupe 
d*un  fep  de  vigee,  quand  on  la  taille  . 

( Lit.  larmenium. 

O/'ie.  Se  du  au(G,  Du  petit  bout  de 
bois  qu’on  laiflè  furlefcp,  obvient  le 
nouveau  bourgeon,  f Lar*  poil  ex.  cul^os, 
refex.  ) SttmtM», 

SAtRASIN.  adj.  dc  f.  m.  Efpccc  de 
blè  , appcllé  commottèmeet  BIc  noir. 
( Lai.  ^umeoium  faracenicum . ) S^ttm 
di  Iran». 


SAV 

SATISFACTOIRE  ii|.He fe dh <ae 
dans  le  dogmatiqne.  f Lar.  faiisfaAo. 
fius.  ) Sêddif/dttérh , OEaviesfatisf^. 
finîtes. 

f SATISFAIRE,  v.f.  Donner  «onren* 
lemcnt  è quelqu'un  ; p^ycr  qu'on 
doit,  fauecc  qu'on  etl  obligé  de  taire, 
f Lst.laritfacete.  ) S^ddirf^t,  *ppér^ 
f9,S  Se  dit  aoflî  en  Morale  . àl'cgud 
des  paliîors  de  des  defirt,  de  lignihe  , 
Conieaicr,  remplir  . rairaller.  CLat  ex. 
plere . Catiare  . ) C9nttmt«r9 , ftddiif^rw  , 
dfpéfsrt.  $.  Signifie  encore , Exécorer  , 
accomplir.  ( Lar.  farisfacere . ) S^ddis- 
f—  » *f*l*i^t . ♦.  Se  farisfairr , c'eft  Con* 
(enter  le  defîr  qu'ou  a dc  quelque  cho* 
fc.  ( Lar.animnm  explere}  antmoobCe* 
qui,  moremgeiere . ) S9ddhfdrt  ^ 

^ér(i  y t9nttdtdffi , 

SATISFAIT,  aire.  pirr.pafT  de  adi. 
(Lar.  Lrlst.Chis.  conrentus.)  S*ddi»^ 

fsit9y  C9H$9mt9  y éff0f4f9, 

SATISFAISANT,  ante.  ai),  quieon- 
renie  , qui  far<sfait . ( Lit.  fatistacieRs  » 
cxplcns.  ) Sêddo/demte , 

SATTRfi.  f.  ra  Detnt-dleufabu'eux  • 
< Lar.  ta!y*>:a  . ) S’uii'r#. 

SATlf RE  ,qu  SATIRE,  f.  f.  Efpécedc 
Poc'nte  invente  pour  reprendre  dC  eorrl» 
ger  les  mœuis  , de  pour  critiquer  les 


SAS.  f.m.  Elpcee  de  tamis tilTu  de , ouvrages.  < Lar.  (atiia.)  Saliru.  Onlîiic 
crin  attaché  k un  cercle  dc  donilaofU  Des  fttyres  en  piofe  • l.  Signifie 
on  fc  fert  pour  pufTer des  farines  ou  dcs'  aulG,  Médifance  . lainericpiqutnrc , li* 
poudres.  ( Lar.  <iibrum,incernicu1um.  ) belle  d^lfamatoirc.  (Lar.diCtcrium,f<om* 
Sféfcié,  l>Hrurr<l/*.  S.  Se  dit  fig.  de  dans  ma  , lanna  , carmen  mordit .)  , 

la  Aile  familier,  p<)ur  Examen.  ( Lit.  I . 


examen.)  Sraerhy  f g enw/r*. 


du  goût  de  de  l•_f»ve□J’^ . ^ Lat.  lapo 
Dogmatique 


tificus . ) /vyifijftu  . C'  cÀ  un  terme 


CiipF&  f.f.  Oavettare  qu'on  faitau 
pied  d*nn  mur  , pont  le  faire  tomber 
nared'appai.  (Lat.ligo,  caniculos.  > 
/r«Sf«»ruri,  ml/$d,  éfétturs , S*  En  ter* 
mes  de  guerre, fignîfie, Le  travail  qu'on 
fait foosterre • poui  defcendie  dans  le 
Aiflé.  ( Lat.  mûri  efblfio,  Aibverfio»  > 

MiMÆ 

SApPER.  v.a.  Abbattrepet  foosoeu* 
tre  de  par  le  pied.  ( Lar.  fubtaere,  effo* 
derc,  fuEbdere.  ) ft*Vén  , 

ffiénér9,  f.  Se  dît  fig.  en  morale  , Sc  A* 
gnifie.  Détruire  jalqu'aux  fondemens. 
(Lât*  f^Qoditui  dircere,  ecadicere.  ) 
wr/«rV,  d<yfra{|rr«, 

SApPE*.  ér.  part.  pafT.  de  adj.  (Lat. 
dliaros,  rufiollut,  eradicitus.^*>4Mur 
lur»,  ffidnâi9, 

SApPEDR.  f.m.  Cduî  qui  travaille 
à la  fappe.CLât.  fuAblTor,  )fpi»nét9ft. 

sarabande,  f.  f.  Efpéce  d'air  de 
BfuAque  dc  de  danle.  f Lat.  namerofus 
coDceatuf , falntto  numetofa.  T/u'u 
hdndd , f9ttd  il  kàfl» . 

SARBACANE.oaSARBATANB.ff. 
Tupan  fait  ordinairemeoc  de  verte,  avec 
kquel  on  lance  dds  fIcChes  de  autres 
Chofea.en  fouAîant  dedans  avec  fotee 
(Lat.tubus  flaru  hcalatorius.iyT/Vnr.rju 
nu.  S.  Sedrtauin  De  quelques  autres  ru 
taux, dent  on  fe  fert  pour  parler.  ( Lat 
tnbus inrerîoeuroritn.  )r«u«*//u. 

S ARCEILB,  du  CERCEILÊ.  (.  f.  Oi 
feau  aquatique.  C Lat.  quttquedoU< 
f9tftUéy  ftrtû  d'ufc»//». 

SARCLER.  V.  a.  Echardoaner.  dtet 
Ica  cbaidoas  de  tutter  mairvrifes  itttbca 


SATYRIQUE.  aJi.  m.  dcf.dcf.  qnt 


SASSER*  V.  a.  Paflcr  par  le  fas  ,par  le,  appatrtcnr  « la  fityre,  eu  qui  fait  dv^ 


tamis.  (Lat.excerncrc,  incernere,  tue* 

cerneie.  .f.  Seditfig.cn  mo* 

raie,  de  lignifie.  Examiner,  éplucher, 
difeuter . ( Lar.  examieare.  leeognofce- 
. indagare,  invefiigarc.  >Srurrlu^r, 

fig.  rrivf//ur# . 

SASSE'.  rc  part,  pair  & adi.  (Lat. 
exetetu.  > incfcm»  » fccreiQI  . ) Stt€- 

ttmêt. 

SASSET.f.m.Peiltfia.  Jt.frt*».-  , 
SATAN, ou SATHAN.  (.m.  Le  chef 
ou  Tfinca  dn  Dfmo.s . ( Lac.  Saiao.  J 

S»Sahh9  , féS*n4if9 . 

SATELLITE*  f.  m.  Celui qoi accom. 
pagne  on  inire  poorfa  fuietc,  ou  pour 
rxeeuter  Ica  ordres.  ( Lat.  fiiicUes.  > S» 
tiUiti.  En  Afilonomse  ,cA  Un  notndca 

Pltneiics.  

SATtETP.f.f.  Répletiohd'aLmena 
quivatttfquau  dégoût.  ( Lat.  (at^tas  « 
icpletio  . I Sugiriu. S» SigniAcauQifig. 
Degofit  de  quoi  queccfoit . ( Lat.  oau* 
fca.  I S$i»ctlf9V*JttAdy  uun/ru. 

SATIN,  f.m.  Ero^  de  foye  poLedt 
loifantc  . ( Lat.  bombyeitmm  texturn 
denfini,  cerfum  denfumque  Icricnm . ) 
ftdf9.  . 

SATINER.  ».  a.  Fane  quelque  tillu  a 
la  rainléicdu  fatin  , ou  orner  defatin. 

( Lat.borobycînam  texere  i bombyeino 
ornare.  ) Luwurr  gnu/rèv/^/u  u gni/u 
di  Tdft . 

SATINE' , ée. part. pair,  de ad|.  (Lar. 
bombyeinooroams.  ) Luwur»  ug«</û 
dl  téjê  , 

SATISFACTION,  f.  f.  Contentement 
qu'on  donne  Ou  qu'on  reçoit  de  quel 
que  chofe.  ( Lat.  latisfaflio . )Saddtr/u 
• fi*  Signifie  aufii  • Exxolé,  répara  I 


faiyrcs.  ( Lat.  fatincus  « fatiiaium  feil* 
pror . ) Sdfirir9  . 

SATir  RUDEMENT.  àdy.D'une  ma- 
niéie  laiyrque.  ( Lat.  fatiricè.  ) fiuriel* 

fdmfott , — 

SATYRISER.  v.  a.  Faire  des  fatyrvo, 
efknlcr  quelqu'un  par  des  rrairs  latyri* 
que».  <Lir.  Ittiras  fcribeic*  ) 

g»Uf«  . 

SAVANT.  Voyez  Sçavant. 

SAVATE,  f.f.  Vieux  louüer  fort  ou  • 

( Lat,  folea  dettita  . ) Ciuèurru  . 

SAVATERIE.  f.  f.  Licrt  où  le  vcn> 
dent  de  vicilirtchaulsures.  (Lat.vetera* 
oKotaiia  falrina.)  Lu^adrM^ofud»*# 

/»  tidbdên  • 

SAUCE,  oo  SAUSSE.  f.L  AfsaifoB. 
■ement  liquide  de  quelque  mets  que  ce 
foiu  ( Lar.  lus,  condiruentum.  ) Sslfdy 
imtiui9i9.  S.Seditfig.en  morale,  défi* 
gnifie,  Réprimande,  coitcfbon.  (Lac. 
objurgatioi  repreheofio  •)dèf^i«eure» 

riyrea^'M»  . 

saucer  .ou  SAUSSER.  ».  a.  Ticm- 
per  danslalauce.  < Lat. cingere.  intm* 
gero.  ) tdtigm9rt mtUd  fdtfd.  gw  Signifie 
aufG,  Tremper,  plonger  dans  quelque 
liqueur  que  ce  loir.  fLtt.  inringere  , 
immergere.)  /at*gu»ra.  S- Scdit  frg.  dc 
balKineni  en  moialc , pour  Rcpriiuan* 
der.  (Lar.  obiorgaie.  ) ig/îdaia,  rifrr». 
drrr . 

SAUCE',  ée.part.  pan*,  dcadj.  f Lar. 
tincius.  conditus.  ) /urmia  ntUdfûlfd . 

SAUCIERE*  f.f.Pccit  plat  dans  Icqadl 
la  faoce  feferLfuria  table.  (Lar.catN 
nulus  , aectabulum  , paropüs  . ) IV* 
ftr  id  Jdl/d  . 

SAUCISSE,  f.  f.  Mers  compofé  de 

I _ . _ I I L A.  . 


^1#»»  • ».  uiznine  luai  , ••  ••  — — - 7 VS  » 

tiOD.dédommagemrnt.C  Lar. purgatio  ,|  chair  de  porc,  o«dc»eau  hacheedeen* 
reparatio,  extufatio  . ) S9ddi(fd\i9itt  ,|  fcitnécdansunboudtn*  ( Lat.  locaoiCA  t 
/cm/d  , rifdT0t,inP  t riféctmcmt  v ‘ boiulos . ) S u//cr«u , 
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SADCISSON . f.  m.  Groff*  fiUcHTc  de 
kiuieoul.  (Lat.  baml»>,  lucaniç^t  • ) 

S-  Sienilàe  aoiS  , l)«cef(>«c< 
ie  fuléeJont  on  garnir  Ici  ftux  dam- 
iice  • ( Lar- pyrobolutn  • ) Aaaaa,/na*f 
«rf 

SAVETER.v.  a.  Travailler  gtodure 
nient  & aalprupremenc  quelque  ouvra* 
ft.  (Lat.  iflconcionèclabueafe.  câoe- 
mate.  J ^tttAhy^ttAn  ^ • 

SAVETi'  . ée.  pari.  pa(T.  U.  aJi* 

( Lar.  ioconc  une  cUboratui*  ) 

kM$iAtê  . 

savetier,  iéte.  f.  m.Ûcf.  Afnftn 
qui  taîr  uu  laccommoiie  de  vtcUles 
chaulfutts  . ( Lat.  veterftmeotariua*  > 
CiéïkAiHKê,  L Sc  dit  autli  De  loiir  Ac- 
liûu  qui  iravaillegiufliôcment £c  mal* 
piüptrment.  (Lat.  rudii,  inipemusar* 

lifcxa  ccfdo  * > C i-varr/** • 

Saveur,  f.  C Qualité  dcacotps  qui 
ic  tiitiiogue  par  (X«al*  lipoi.> 

^ - 

SAUFf  «uve.  ad).  Ce  qui  eft  eo  fu 
letcdc  hors  de  dioger,  quineft  point  . 
endommage.  ( Lac.  falvus  , intcgci*)  ? 
Sélv»  , fi€ttrê.  , . a «,  I 


SAU 


bois,  . ou  Ct  met  k kl  rour  l'argie  de 
la  caiÜDe*  ( Lat.  vas  Ulariucn*  ) 

Urs  . 

SAVOIR.  Voyex  Sçavoir. 

SAVON,  f.  f.  CompofifioQ  dont  en 
fe  1ère  peut  blanchir  le  linge,  à di* 
ver  t autres  ufages.  (Lat.  fapo.  tinegma.) 
Séf»nê , Sigoiiie  auÛi , L'aclion  de  (a* 
voner.  (Lat.elutio  a ) iie/eae, 

«are  , féf§m*té . 

SAVOiNAGE.  f.  m Slanchiffage  par 
Icmojcodu  lavon  . (Lar.  aquaTapooe 
dilata  . > S4f0tétt,  rij»/ai^«s«re . 

SaVOoNÉR.  V.  a.  Employer  le  favoo 
4 quelque ufage.  (Lat.  fapone cluere , 
inducete.) /o/V*'*ere  . $e  dit  detoui 
ce  qui  nettoyé*  ( Lat.  purgarc  , mun* 
date.)  Neirare,  fig.  Se  dit  aulli  balTe- 
ment  pour  Battre.  ( Lat.  male  excipe* 
rc  * ) Bairefe,  h*fi49ért , 

SAVOiKE*  » ce.  part.  palT.  Ac  adj 
(Lat.  iipooe  eluiui , iotindlus.^ k/o 

SAVOrsNERIE  . f.  f.  Lieu  où  l'on 
fait  du  lùvoQ.  ( Lar.  ûipooaila»^}  Sa 

•a«Ma  . 

SA VOn NETTE,  f.f.  Petite  bou  c de 


SAUF.  piép.  Exceped,  i.la  rdferve  , ' kvon  prepartc  , qui  (crt  4 laver  la  bat* 
àlacbarge,  pouivuque,  tans  ptciudi*  be  . ( Lat- fapor.is  globulus*  ) oa^earne. 
ce  . ( Lat.  ptxcer  g cxr  ta , moJo.  pr**  SAVOÜREaMEST.  f.  m.  A(l  on  qui 
rerquatn  excepeo  . > Ectttt$  . f«  «««  . fait  guurcr  lentement  la  laveur  des  viin 
J.Saufa,  avec  riotinif.(  Lat.  eilege.  ^ des  ou  ligueurs*  (Lar.  guilaiio.  lapofis 
/»*rc*e.  Sauf  i recommencer . probauo  . > -e^ajccit  , , »I 

SAUF  CONDUIT  • C.  m*  AlTucince  XV**/;- 
qu'on  donne  par  écrie  à quelqu'un  pour  i SA%  OÜRER.  v.a.  Goûter  avec  atteo* 
luteté  de  l’a  pcrlonne.  (Ui.  commea- ' «»on , WR«t  par  le  goût  delaUvcutdci 
filvusconduaus,  Bdes  publica  corps . ( Lar.  guft*,e , ptubare.  explo 
rais.  ) Gujfartt  Aj/éf(Uft  , ). 


CLat. 


Séltfê  r*«d*ir«. 

SAUGE,  f.  f.  F.lV«<o  de  plante 
falvia.  ) Sé/vis, 

SAUGRENEE'.  r.  E Afrailofincment 
d'un  mets  avec  de  i‘eau&(  Juki*  (Lat* 
coodimencum  ex  aqità  Ae  Talc  confie- 
Aum*  ) S*rts  d’Urinr*/*. 

i SAUGRENU,  ue.  adj.  Se  dit  Dca 
difeours  obkuis  , choquans  ou  ^tra. 
vagarvt  • f Lac*  odiofus , inepcus . inlul* 

(us.  incoQciflOUS.  ) /frovagan* 

f»,  feittéi 

SAl/LE. r.m.  A ibre da  plufieais efpe 
CCS*  ( Lar.  lalix.  ) Smiet» 

*,  SAUlSOYE.  f.  f.  Voyez.  SaufTaye. 

5AUMAÇHE,  ou  Sauinatc*atl).(^ai 
efl  un  peu  iiic  , qui  a ua  goût  Caiv  • 

( Lac.  rublaltus  , laotifpec  kUus  • ) 

U«  /ùf/« . 

Saumon  • f.  m.  PaUIbo  de  met  - - - 

dontlachaitoA  lougn  . ( Lat.  falmo.  >,  ^P^tgere.  ) Xa/rgX'e'f 
Sermê»0 , firtA  éi  rt/c* , ...,.o«*»  ®... 

SAUMONN£'(re.adi  (^i  a lâchai 
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petits  raau.  (Lat*  klttuns.  > 

lAAtt  . 

SAÜTELER,  ou  SAUTILLER,  v. 

, Faire  de  pct.ti  (auit . ( Lar.  faltita» 
te,  fublîhre,  (ubrulrare  • ) SdlfllArt,- 
Se  dit  nuün  De  ceux  qui  o'obkr* 
vent  aucuie  (*aite  ni  aucune  iitifon 
daoa  leurs  diieouts  • ( Lac.  aliud  ex 
alio  quXfete.  ) SAlttllA^t, 
SAUTER.v.a.  Ac  B.  S'élever  avec  ef* 
fort,  ou  s’élancec  4*Un  lieu  è un  tu* 
ne  . ( Lar.  faltarc  . inllliic.>Xa/«arr.  $. 
Sieniheauin,  S'élever.  ( Lar.defilire.  ) 
fa/rarr . f.  Sigailie  encore,  Acraquer,  fe 
ictiet  fur  quelqu'un.  ( Lat*  invadete  ,ir* 

ruere  Xé/lare,  a/akar#  , U*eiAr/i . 

Veut  dite.  Faire  tomber  » précipiter  , 
chalTcr,  arracher.  ( Lat.  extrudere,  de* 
rtuiie  re . ) SêiiAte  , f(A<eidrt  g fdf  td(*>i' 
n.  SigniEc  aulE,  Détruire,  lenTer- 
1er.  (Lat.  diiueie.  deÛrusre.  eveite* 
re . ) I.  S go > fie  encore  , Oipollédcr  . 
(Lit.  dimovere,  pcUcre.  ) ScActiAff  r 
ffIfifArt.  S.  SigniEc  aultî , PalTei  légd* 
letncnc  fut  quelque  chok  • ne  s’y  pas 
a Itérer.  ( Lat.prxtcrmiitere  .prarteriic, 
rraAare  Icviter  .)Xa/far/,)«^ar/exj,‘/*. 
mtntif  aerrawan,  rra/a/ciar#  . f Sgoi- 
fie  encore,  N'avuir  poiut  de  conflan* 
ce  , changer  fans  raifon,  d'état  , de 
condifion,  de  pr^^pos  . ( Lar.  letia  Ac 
inconilantis  an.inielk , rautaii . j SM* 

tAft  , fdml>iAft , 

SAUTE',  cC*Dur. pafT.  Acadj.  (Lar. 
falutus  , ctipudiatua»  derfulus.  ) Xaf. 

tét$ . 

SAUTEREAU,  f.  m.  Ce  (ont  de  pe* 
tires  languettes  quiioacheDt  lescoideg 


signifie  auiH  hg.  Gourer  avec  piarfir , des  clavcnîns.  ( Lit.  fidicuUtta  orgaai 


faire  durer  long  rems.  ( L.at.  «tgaila 
IC,  delibare.  ) CfJ^drt . 

SAVOURE' , ce.  part.  pafl*.  Ac  adj. 
( Lat.  deguftacus,  dcJi'batus  . ) 
gia/«,  g*»y?ar»,  /a^arar». 

, SAVOUREUX,  cul«.  adj.(^u;adeia 
faveur,  qui  eft  agréable  au  gcuc.(  Lac. 
fapiiius,  guHui  iiuundus  . > Xa^vr*/*  , 
fmfritt . 

SAVOUREUSE.MENT.  adv.  Eo  fa 


lùbfultans  pleOrum.  ) SMtd^i 
SAUTERELLE,  f.f.  Petit  intecLe  vv 
lant  Ac  fauiiiUac.  ( Lat.  loculla.  ^ Ca* 
va/.'rrra , grl/k  . 

SAUTILLER*  T.  n.  Faire  de  peclis 
faucs.  ( Lac.  (obniue.  Ultitaie  .)SaI- 

$tlfArt. 

SAÜTILLEÜR,  eure.r.m.Acf.Q;tt 
s'exerce  4 fauter,  ou  qui  en  fait  pio- 
fefîîon.  ( L4t.  klcator  , faltairix  . ) 


vouraor .(  Lit.  fapidé  • ) SAfrf/dmtnte,  | Sdltdtêrt  . 

SAUPIQUET,  f.  m.  Mctsairaifonoé  SaUVACE.  adj.  m.Ac  f.  Farouche 
avec  du  kl  Ac  des  ép^ccs,  pour  irriter 'qui  n'cft  point  apprivoilc . (Lit.fetus 
l'appéiit.  ( Lat.  intinélus , c,nbaroma.j  j lylvcHct . )Stivâifhi  /dlvAtif,  ftrtee- 

SAUFOUDREIL  v.  a.  Jettet  du  kt  pu 
queiqu  autre  alfaifonnemcat  que  ce  (bit 


rouge  comroe  le  laitmon  . ( Lst.filino*  1 <■(  A»». 


lur  les  viandes.  ( Lat.  pulveiare,  in* 

ÎA*t  . 

SÀURER.  V. «7  Fiitc  fcchcr  4 la  fj* 
mée  . ( Lac.  famaie , infumare.  ) StteA* 


mus.  > Ch$  ifA  Ia  caraa  c«a»t  p«</lad«é 
fttmtAt  • 

SAUMURE,  f.f.  Liqueur  qui  (c  Lit 
du  tel  fondu,  lorfqu'ona  falé  des  vua* 
des  ou  suties  choies.  ( Lat.  gairiin.) 

SAldmd  'jA . 

SAUNAGE,  f.  m.  Commerce  de  kl. 
Ne  ledit  qu'en  cette  phrafe.  Le  faux 
lauosge.fLac.  fahs  improfcflîvenditto, 
segoTiacto.  ) di/a/r. 

SAUNER,  v.a.  Faire  du  kl.  (Lac. 
fil  conficere.  ) Fdrt  ,/  /a/e. 

S AUN  ER1 E.  f.f.  Lieu  oîi  (c  fait  le  kl. 


SAUSSATE.f.f.  Lieu  planté  de  ko. 
les.  (Lat.  lalicetum . ) SMeetf» 
SAUT.  f.  m.  Aéliorr  'de  fauter  . ( Lat. 
falrua,  faltatio  .)  «Ta/r*.  f.  Se  dit  D'un 
pif  de  baict  » qoi  fe  fait  en  ckvaor  le 
corps  AC  les  deux  pieds  eo  l'air.  ( Lac. 
iripudittio . ) Xa/ir.  V $e  dit  fig.  en  Mo- 
rale , D'une  téfpTucioo  délicate.  C Lat. 
propoUtuin  periculofum.  ).^«/r«,  fig.  ri. 
/•/nve**.  f.  Scditaulli  fig.  D’un  horn 


f.  Sff  dit  Dca  hommes  erraps»  qui  vj* 
vent  dani  les  boit  fins  habitation  rc* 
gice.  (Lar. homioesfylvefirca,  efierg- 
ti , ag^ert«a.)5’r/vaxxia.  f.  Se  dit  fig.  eir 
Aloraïc,  D'un  homme  qui  fuir  le  mon* 
de , Ac  qui  aime  U retraite . ( Lar.  foU* 
tatius.  ) Xr/vaggi»,  ftlitArU,  f.  Se  dit 
auili  Des  plantes  qui  crorfTent  oamtel* 
lement  Ac  fans  culture.  ( Lat.fylfcttris* 
agrefiis.  } Stfvdfgh,  fa/oar/ri . 

SAUVAGEOt^  f.  m>  Petit  arbre  vanta 
naru  tel  lement  Ac  fana  culture . ( Lat.  ar* 
bot  fyivcdiis  iofitiva . >Pic«r#«ir . 

SAU  VAGIN,  inc*  adj.  (^ai  a le  gouc 
des  beces  fauviges.  ( I^t.  fetinam  rc* 
dolent.  ) Sd/vdftJAA. 

SAUVÀGiNErr.f.  collcél.  Se  dit  de 
tous  les  oifcaux^  Acde  tomea  les  bèces 


roc  qui  a «tééleoé  4 une  haute  dignité  , 'qui  fentent  le  (auvag'n  • ( Lar.  kiiilC' 

fans  piller  par  les  dégrés  înretkuta-(Lat  ' cato.  ) .fe/v«rxtB4, 

proveAio fubica,  velperralruitw).?a/r«,|  SAUVEGARDE. Cf.  Frorekion  que 


( Làr*''fatin«,  falina  • ) Sa/îma  , imtfdl  iA»dl;/^mtAt*  . $.  Se  die  encore  Des  ca- 1 le  Roi  ou  la  jufiiee  accorde 4 quelqu'un. 
drv*  fi  fà  il  /aU  , ^ fcadesAc choies d'eau  naturellcf  ou  atti- , ( Lar.  clieatela.mrela.  ) Xa/îm 

saunier,  f.m.  Ouvrier  qui  fait  le,  ficiellea . < Lu.  ptrecepsaqu*  lapfu$.)f.  Signifie  auflî,  Exemption  de  loge- 

fel  ou  qui  en  fait  commerce.  (Lit.  fa* ‘Xa/r».  >.  Se  dit  de  même  Des  inegalitei  ment  Ac  pafiage  de  gens  de  guerre  . 
latius.  laIinttor.)T*/nirW/Ai//a/r.  jd'un  pays.  (Lat.  (uecuIFus.  > Xr#A»  ( Lat.  diploma  rutclafc.  ) SMva  gum- 
Sauniers  . f.  f.  GrolTc  UJUcc  de*  SAÜTELANT,  »ïe.id4.<^ilaicde^diA,  f/iBV«M. 
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SAUVER*  V. a.  Rendre raia&  («uf» 
lleentir,  d«^livrerde  quelque  mal  i em 
f^her  dépérir.  ( Lat.falvace.p(«()aie 
Uivorn»  ifleolomen  . ) Sslvûrt , 

(.Sifoifie andi « Cofrieeri 
tieolfr.  ( Lac. eivuraic,eorfigcie*M^‘ 
Od  ne  peut  fauvec  «etce 
coQtrad'ttion  . Slentfie  encute,  Eietn- 
pter  » ^partner  » meme  à couvert.  ( Lac. 
csimere,  feivare,  protcxere . ) f/««c«r« 
!•  Avec  le  pronom  perronncl  * (jcni* 
■e,  SVchaper,  femetrre  en  en 

libeir^.  ( Lac.evadcre»  periculo  Te  exi 
nere  . eripcrei  expedi'ie  . > SéUvérfi  , 

f*^P*^*  ■ y*LT>rr . Mtéër  , €Ampér$, 

i>  Signifie qoetquefoia  nmplemenc»  $« 
Itrirei . f Lat.  ab-ce.  aufufeie.  ) S0I 
, J.  S gni6c  encore  » Se 
dé^mmager.  ( Lar*  datunumTaccire. 
lefarcirc  • ) A>pét»tt,  tic»mptnf*rê  f .Veut 
dire eneorct  Éalre  Â>n  falui*  <Lac.  Ta* 
lutem  operarî.  ) Sëlvsrjf^  frutnrsf/S  /a 
fkivë%Um4  4tlt  4M>aM. 

SAUVB\  ée.  pan.  pair  Sc  adj.  < Lac. 
ulvot»  incolumit  • (eivatut.  )Sëivëf9t 

/rap^ale  , tëm^ét» , 

5 AU  VETE',  r.  f.  Erac  d'une  per  Tonne 
ood'ttoecbeTequi  eft  en  lArctd*  ( Lac. 
ialus  * incolumius  • coorccvacio  • ) Sét 
Il  eft  peu  en  uTagc* 

SAUVEUR.  Cm.Quî  Tanve.  ( Lac. 
fcfVator  »)Cfifirvëtêr$ , ii^réttrt,  Se 
dit  par  excellence  Du  Sauveur  du  monde. 
( Lac.  Salvatoc*  ) Sëtvëtétê  . Se  die 
•buCvemeDC  De  tout  ce  qu'oa  aime 
beaiKoup . ( Lac.  Talus  » viia  , încolusai- 
vas*  ) Séhttt,  vits,  fnftt^ëinp, 

SCABREUX  t euTe.  adj.  Se  dit  De 
tour  ce  quteft  rode  Sc  inégal,  où  il  eft 
facile debroacher  & deromber  • ( Lac. 
aipei,  feaber,  fjlebroTus.  ) Scëkrtf»  , 
ftëhë,  Ttmghiëfë  , ëf^f,  i.  Se  dit  plut 
ordiaairemenr  au  fig.  Det  affairca  pé- 
fdleuTea  , délicares  Sc  difficiles  à ma» 
lucr . ( Lat.  lobricus , fcabcc,  aTpcc  • ) 

SCANDALE.  T ro.  Signifie  dans  l’E* 
Careare,  Tout  ce  qui  peut  nons  porter 
au  pédid.  ( Lat.  Tcandalom  . ) Sf*»^ëU. 
9*  Se  dii  aolTi  De  nodigoation  qu'on 
teffenr  des  aéViont  ou  des  diTcottra  de 
isauvaïf  exemple . ( Lac.  xclus,  indigna- 
y*  * )^^**^*^*‘  9.  Se  dit  encore  D'un 
éclat  fachetix,  d'un  affront  fait  publi 
^emencàqoelqu  un.  ( Lat.  conrume 
lia,  dîuamacio.  ) Seëndëh,  ^trfëfms  , 

tffrtnr#.  • * 

SCANDALEUSEMENT  .adv.D'one 
paaaléfe  qui  pone  au  Tcandale.  ( Lat, 
offrofione  . ^ SKëndëhfëmtmtt  , 

SCANDALEUX  ,eufc.  adj.  Qui  caiiTe 
ÿfeandafe.  ( Lac.nÂofionem  Uabent.) 

StëHdéiëfë, 

SCANDALISER.v.a.Dohnerdu  Tcan- 
dak .(  Lac.  Tcandalom  dare  , prxbete.  ) 
SeëmdëJit,K,»ëë . 9.  Signifie  aufu  , Poitcr , 
aapécbé,  Irre  une  occafion  depcché. 
f Lac.  ad  peccatum  iflducere  . ) 

, imdurrë  ët  ftttëtê  . 9-  S gnific 
tacove.  Déchirer  la  reputatioD  de  quel- 
^ ^ diffamci . ( Lat.  alicoicis  Ti 

■ïam  ledere.  ) ScëmdëUKKëf» , é^ëmë- 
ve,  9.  Avec  le  pronom  perTonnet , (Igni. 
Eo,  Se  choquer,  a'ofltnTer.  f Lat.  of. 
ftiidi,  ini  tari.  ) S€énéëlt\,t^ë*Ji  ^ tfftn 

dwtfi,  iprtiëtfi . 

SCANDALISE',  dc>  part.  naff.  8c  ad|. 
CX«ac.  Kandalucn  paffb*a  . IsToa  , offtn. 
lu* . ) f •s‘*r» . 

SCaHOSR  , ,,  #jme  de  Ccim- 
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maire*  Meforer  un  vett . voirall  a la 
nombre  de  pieda  ou  de  Ijrllabes  néecT 
Taire.  < Lat.  Tcaodere  . } A/;/nrare  «a 
^rf$. 

SCAPULAIRE*  T.  m.  Partie  du  vé' 
teinent  de  plulicura  Religieux.  ( Lat. 
cucullio.  ) Scëp»ië>ê* 

SCARABE'E . T.  m.Pecir  inrcéle,eT- 
péced'ETcaiboc  ( Lat.  Tcarabeua  .>Sr« 

S^RIPICATION  . T.  f.  Terme  de 
Chirurgie.  Opération  par  laquelle  on 
incife  la  peau.  T Lac.Tcaiificatto.)^r«« 

riJStëVëmë  , /cërmëmtmtë  . 

SCARIFIER.  V. a.  InciTcrla  peataen 
pluiieufse.'irltoita.  (Lat.  Tcanficaïc  . ) 
Scërifitëft  , ftërnët»  . 

SCTAVAMMENT.oqSAVAMMENT. 
adv.'  D'une  manière  doéle  8c  Tfavanre. 
(Lar.doTlè,  Icicateri  Jitteratè.  ) O**- 
immtntt , ptr  /rrtMi . 

SCAVANT.  ouSAVANT,avte.adj. 
8(  'Tubft.  Doélc  «qui  a beaucoup  de 
Tcieuce  8c  d'ctudiiion.  ( Lat.  doélus  , 
peiitus,  ernJ  tus,  litteratus.)  D*rr«  « 
9.  Se  dit  auffi  D uo  homme  habile  8c 
expétimentédans  on  art*  ( Lat.exper  ' 
tus,  vetTarus,  ioRruAus  . ) D*rr*,g«. 
riir , ;/r«ir# . 

SCA  VANTAS,  ou  SA  VANTASSE  . 
T.tn.*  Terme  de  mépiia,  pour  iignifiet, 
Un  houimedoor  le  Tfavoir  efi  coofui  , 
8c  qui  affcAc  de  le  ^ire  paroTrre . (Lat. 
licteris  conTusêiœbuius . ) S'acrraie  , r4« 
fë  éil  diittn . 

SCAV01R.ouSAVOia.v.a.Etrc  in 
firuil*  . avoir  connoillarcc  de  quelque 
choTe*  T Lar.  Tcirc.)^*^»#!*.  9.$edir  aulO 
Desconnoiffances qu'on  rend  publiques,  1 
ôc  Te  eonfiiuit  ordinairement  avec  U| 
verbe  Faire. ( Lat.declaiare , fignificare, 
denuntiarc,  publicare  , edlccre  • ) Far 
fsptrt  fpëtêfërt  ^/ëre9ëfëptv*4, 

9.S  gmT:e  auffi  , Avoir  avet  , èree  in- 
firuir  , erre  informé  . ( Lat.  caHctc  , , 
compeitum  , vel  pro  cetto  hab-re  . > 
SëptUt  ffftrimf^rmëtê  . 9*  S-gnific  en- 
core, Avoir  le  pouvoix  ou  l'adrellcde 
Taire  quelque  choie.  ( Lat.  poiTç,  cal- 
lcre.  } Sëfttt , fëttrt  . 9.  Sçavoir  • Te 
dit  aulTi  adverbialement  des  choTcsqui 
font  difit'rbuées  par  nombre  « ( Lat. 
ncopè  . oimiiùm , (cilicet  • > Ci»*  • 

SCEU*  ou  SU.  UC.  part.paT.  8c  aif.  i 
T Lat.  crgniiui  , compcitm  , incclle.  | 

ftüi.  ) Sëfuf.  j 

SCA  VOIR.  T.  m.  Science,  doctrine  »i 
érudition.  ( Lar.  Teieotia  , doTliina  , 
crudirio*  ) S*i$HX,ë  , driinnc  , . 

Sçavoit  faire,  (e  dit  De  l'adreffe  , de 
rhabi'ctci  derii)tiijiue.(  Lar.  Toleriia* 
indufiria  . dtxteritai*  > Otfirt^xë  , «L* 
lire.  9. S5ivoirv;vre,  fig'iifc, Manière 
de  Te  conduire  xvec  les  honoêtct  gêna  • 
( Lat.  urbanitaa  . honelU  agendt  ratio.  ) 
Sëftr  , urhmmits, 

SCEAU*  ouSCEL.  T.  m.  Infituoient 
public»  gravé,  8e  marqué  des  armea  du 
Prince  ou  de  l'Etat  . duot  Tempreintc 
Terti  tendre  un  sélc  authentique.  (l.ac. 
Cgillum  , fignum.  )é'ig/Wa,  AiyrWvi  A< 
gar/rgrcada . 9.5e  dit  auffî  De  I empreinte 
tncmeduTcean  .(  Lat.  figHIum  .)S*ttU9f 
imfr$ëtë,  f.  Sediiencote  Du  plcmb  ou 
de  la  cire  fur  IcTqucIs  Te  fait  cette  em- 
pteiore  • T Lat.  lamina  figillotxarata.) 
Si^ilU.  9.  Signifie  auffi*  Le  ftms  8c  le 
lieu  où  l'on  fcelte  . ( Lar.  remput  8c 
Ipcua  liguatuts  . ) SigHU , 9,  Signifie 


SCE 

Le  droit  qo’on  pape  pour  le  (état  * 
i Lat.taxario.  xfiimano  figilli .)  Sériée 
/•,  f«e//«  /S  pëgë  pt'l  /tfUU  . 9.  Su 
dit  colIecPivement  De  tous  Us  Officier» 
du  Tceau  . ( Lac.  figilii  prsfrâi . > 

U ,gfi  i^X'c/id«i/crcnc#//crf«  . $e 

enchoUs morai«i.( Lat. fif ilium.  )Si. 
gUië.  Le  Tceau  de  laConfeffion. 

SCEDULS , ou  CEDULE . T.  EBiller  • 
ptomcOc,  ou  autre  recoonoilTaocc  Tous 
Teifsg  privé*  ( LAC.Tchcdula  . ) CtdëU^ 
grliua* 

$C£L  T«m.  C'eft  la  tncmecboTc  que 
Sceau  * Vopex  ce  mot* 

SCELERAT,  atc. adj.  8e  Tubft.  Mé- 
chant  , oui  cR  chargé  de  crime*  , ou 
capabled  en  commettie*  f Lar. Tcclera> 
tus , TceUfiui , pcfatius  , omni  (ce^ero 
coatamioatos . ) Sc«/Urcie . Sedix  anilâ 
DeaaéVtofis  ,8c  ûinific , Mcchanr,  noir» 
atroce,  horribiU  .(  Lar.TceleRo*,  iofaa« 
dus,  execraodui,  > Sc»U*tët9  , «rrecc  « 
trri^ilt  • 

SCELERATESSE.  T.  f.  Méchanceté 
noiie  8c  atroce  • ( Lat.  Ccelias  » ) S(dU~ 

tëHtt*  . 

SCELLE*.  Cm.  Tetme  de  Palais.  Ap« 
plkation  du  Tceau  Tardes  effets»  pour 
Icaconfetver  àccnxqui  y oac  droit  oa. 
iotèrcr.(Lac.oblignat  lo.figilli  appoütio*> 
Soggel^e  * */pvrr«eh«jf/«drl 

SCBiLER.  V.  a.  Mettre»  appofet  lo 
TccsuauoaOe.  < Lar.  figinô  firnure.) 
S*»jt»Usf9  , ftë  ii  . 9*  Signifie 

aulu»  Appolcf  le  Tceau  lardesefivrs  par 
autorité  de  jufiiee  • ( Lar.  oblîgnarc  » 
JigiUumappoaere.  JSaegr/fa^,  MUrt» 
9.  Signifie  auffi  fimplemenc  • Cache* 
ter  •(  Lit*  fignare  , oblignate . > Sncgvf-* 
lëft . 9.  En  termes  de  Ma^onneiic  • ligoi* 
lie.  Engager  une  pièce  de  boit  ou  de  Ter 
dans  un  mur  avec  du  ciment , oa  autrp 
liaiTon  folidc  • ( Lac.  obdacerc  • obfi* 
gnarc,  communire.>  Pttu  iëcaleê  ^ ar* 
rtfiëtëm  9.  Se  dit  fig.eocla«lê$  ipotaict, 
8c  lignifie  . Confirmer , affeimir . ( Lac. 
fifpaaci,  confitmatc.>raa/rra«r#,per«e 
*/  /W(g*//f  . 

SCÊILE'.^.  parc. pair.  8c  adj  ( La', 
fignatus*  obugnatus  • confirmatus  , li* 
gii>o  munirui.  > SuggrJiWa. 

SCEILEUR*  T.  m.  Celui  qui  appofe 
le  keeu  aux  aéles . ( Làr»  c^ùgneror.) 

SCBNK.T.  T Thcérte  fur  lequel  O»  re>* 
pretente  des  Tpcélaclcs  pubbe*  . ( L«t* 
Icena  ,}$€$**.  9- Se  dit  auffi  Du  lieu  eu 
ion  Tuppole  que  a'cA  paüèc  l'aélioo 
qn'on  i<pié(e‘*te.  (Lat.  Tcena.)  Srena 
9.  Sedit  auffi  Det  changcmcaa  qui  airL 
vent  da01lcsPic4.es  DiamaitMcs,  lorf. 
qu'un  Aélearentie  lui  le  théâtre  eu  eo 
loic.  ( Lac  Tccna  .)Sttmë,  9.  $e  dic  fie^ 
Dca  changcioens  qui  arrivear  daas  le 
monde.  (Lat.rerum  viciffixudo* 

•4t , » 9 Se  dic  en  parti* 

culicr  De  qaeique  avantote  qu>  a Taie 
éclat.  ( Lat.  Tpc^bculaio  TamoCum . > 
SttMy  fie. 

SCENIQUE.  adi-(^i  appariicncàU 
Tccne.  ( Lat.  fcemcuiOi'Mnice. 

SCEPTRE*  T*m.  batoo  logal  » mar^ 
qaeducontmandament  8c  de  raotocit# 
uei  Rofa . ( Lat.  (cepttam  • ).Sr«rrr#.9.Se 
dic  fig.  Delà  rojautèdede  le  puiffanct 
royale.  ( Lac.  porcfiasregîa.  ) i'trrrr*, 
ëttfritmriëU . 9*  Sc  dir  suffi  pmil  ma  r* 
quer la perTonoe  qai  adroit  de  la  por* 
ter . ( Lat.  rex , monateba  * )drtrrr«. 

SCHISMATIQUE,  adi.m.fic  f 8( 

Q(M 
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QaîeftJiis  k fchilme.  (lit. fchî^mi- , 

CKui . ) Sri/’mAth»  . 

SCHISME*  r.  m.SépirarioB  qu<  arrîirc 
èciure  delà  diveificc  d'opinior.s  enrre 

Îirrfoof.ct  d'uue  n>éme  reli|ion.  (Lac. 
ci;riitiit  divîEo»  fcpirltio  « > Stifmé^ 
ntiTc. 

scholastique,  idj.  RI.  & 1 Qa\ 

sppi.'wc'.c  a i'Ecule.  (Lie.  IcholiUi 
co$.  ) . Ce  ccrine  de  SchoU* 

Inique  eft  lenfcxme  dant  l'Ecole  i & il 
cH  peu  cornu  piimi  le  peuple. 

SCIAGE*  r.  ai.  Adîôii  Je  Icîer*  £e 
l'effet  qui  en  protieBC.  ( lit.  feaaria 
fc^iot  l'ciHufa»  léclara*  ) Sfi^tur*  , if 

SCIATIQUE.  1 1 & adj.  Efpécc  de 

KoOtc.  ( Lat.ilchiaa.  . 

SCIE.  f.  f.  Outil  qui  (etc  à fendre  du 
lois,  de  la  pierre  , oa  autre  matière. 

I Lar.  Terra  . > St^^. 

SCIEMMENT  , adv.  Avec  connoif* 
fanec  decaule  .fLar.Tcieniet»  data  ope* 
tt  • ) Ssfn*émemt€  ; a 

SCIENCE,  f.f.  Coonoiiraacedes  cho- 
fes  acquife  par  l'étude.  ( Lar. fcieBiia  i i 
aioffrina.  ) •Seieai^,  f/ /'«peee  . Se  dit  | 
plus  particaLéreroenc  De  l'ait  d'appicn*  | 
dreuoechofe  par  régies  & par  mécho> 
des.  ( lar.  feientia  mcitiodica . )SVira.< 
Se  dit  en  Morale  Dr  ce  qui  feu  J( 
la  conduire  de  la  vie  . ( lar.  feieotta 
tnoram . 1 S<Uin,s,  i.  Se  dit  aullî  De  la 
conooiflanec  particulière  de  quelque' 
fait . ( lit.  cojnitio  . ) iSrifaea  , ' 

Aieae . i 

SCIENTIFIQUE,  adj.  m.  & f.(^ui  a 
de  réiudicioo,  ou  qui  en  eft  plein. ( Lar. 
Scicnnficui , eraditns.  > Siitmtijicê . < 

scientifiquement.  bJv.  D'une I 

nuniérc  pleine  d'éradicion.  (Lat. crO'j 
dit!»  fcientificé.  ) S€ifntt/ieMmtntt , H 
ne  fe  dit  que  dans  le  Ryle  familier . 

SCIER.  V.  a.  Couper  avec  une  fete. 
f Lac.  fecare  letra,  lcindere*>S‘«{avc  . 
S*  Se  dit  des  Elét  qu'on  abat  avec  des 
fàaciUet.  (Lat.  defccard.  1 ifrferciavir. 

ttr$  • 

SCtE'f  ée.  part.  pafT  Ac  adj.  ( Lat. 
ferra  difkftus*!  Stimf, 

SCIEUR,  f.m.  Celui  qui  fcie*(  Lat. 
dcfecaror.  ) . 

SCleURE.  f.  f.  Aélioa  de  ceux  qui 
focnt.dar.  Tctiaria  Uéfura.  ><$rxarMre, 
éi  ftgûrt  • ÿ.  Se  dit  auin  De  la  poudre  ou 
licnailJe  qui  tombe  de  ce  qae  Ton  feie. 
(Lat. kobs.  > S«]t«r«r# , ptèofre . 

SCISSiLE.  adj.  ni.  Ac  C Qui  peut  fc 
fendre  . < Lat.  fcilUlia  . ) Ck*  fmil- 
memtt  fi  ftmà9 , fi  ttmft  • 

SCISSION.  T.  f.  Séparation . dtvilîon. 
(Lit.  fcilGoi  Tepaiacio»  divifîo. 
/W..AT». 

SCOLOrENDR.E.  f.f.  Petit  rctpent 
d'eau  fort  venimeux.  ( Lat.  fcolopen* 
dca  aquatica.>  St^l^nir*,  il  y a une 
plante  qui  a le  mcAenom.OQÎ'appei* 
ic  aucremeni  Ceterac  • 

SCORBUT.  r«  m.  Maladie  qui  piend 
ordinaiccmeatTuimer.  ( Lat. Tcoebutus 
snoibus  n^Stfkut^ . 

SCORBUTlQUE  adj.  m.Acf.  Qni  a 
lappoct  au  feorbar . ( Lit.  fcoibotiuisJ 
ifcK^iic*,  adj. 

SCORBUTIQUE., f.m.  Acf.  Malade 
du  feotbur.  Cl*àt.  feorbneo  rootbo  la- 
borsns.  ) .fmhi/irs.  iabf). 

SCORPION,  r.  m.  lofeffevéoimcox. 
dLat.  fcofpio.)<Srtr/|MJi#. 

iCRlBE.  f.m. Homme  qui  gagoeCa 


SEA 

rie  à écili*  & k copier.  ( tJt.  fettbi. 
Utiptor  • ) Sertts  , yVrr04«i«  . 

SCRUPULE,  f.  m.  Ir.quiétude  d’e 
fpr.t  , duuie  lur  le  juitcnicnt  qu'on  doit 
taire  de  quelque  choie.  ( Lar.  dubita 
cio,  lixiiiario  , animi  anxieias  ,)StrU' 
yitU,  /cr*if*/4 , j.  Se  d:t  patcKoIiétcinenr 
en  Diaricre  de  confcicnce  , Ac  frgnifiei 
Répugnance,  trouble  , agiraiion  de  la 
conloencc  . ( Lai.  conkientix  (limu* 
lus , fciupuIus,rnocras  . ) S\> 

goilic  quclqu'-fbis  , Trop  grande  exacti- 
tude. (Lat.  nimia  fevenras,  ligidicas.) 
ScrupuU,  tfé-ue,t,é  . 

SCRUPULEUX,  eafe.adj.Quîades 
fcrupoicfi  qui  forme  rrop  de  difïictil- 
tesi  qui  cG  trop  exaél.  (Lac.religiotus. 
Icrupulofus  ,y  SefUfutef* . 

SCRÜPÜLtUSEMENT.  adv.  D'une 
manicce  Tctupulcufe  Ac  exacte.  ( Lat. 
Tcxupulosè , religiosè.  > S<ntfui*f4mtnt9. 

SCRÜT ATEUR-Tm.  Se  dit  de  Dieu, 
pour  maïquer  qu'if  connott  r.cs  per  fées 
Us  plus  lecrctccs  .f  Lat.  fciutatoi.j^rrn- 
$9ttrt . Dieu  ell  le  Strutateoi  des  eexurt . 
S*  Se  dit  autn  dans  Us  ckeboas , De  ce  lui 
qui  iccueille  les fuBrages  - ( Lat.  loga  ot 
Icntenriarnm  ttn  rACitgUê  i vH . 

SCRUTIN,  f.in.  Blaoiérelectcitedc 
recueillir  les  fuffrages.CLat.Tctutinium.) 
iferariJNS. 

SCULPER.  V.  a.  Graver , tailler  quel- 
que figure  fur  la  pierre  , le  marbre  • Acc. 

I Lar.  fculpeie  , Tca'pete  . ) S<tifir»  , 

imcidtrt  f imttfliiiri . 

SCULPTEUR,  f.  m.  Ouvrier  qui  fait 
des  figures  avec  le  c feaa  , qui  caille  le 
bois,  la  pierre  , le  marbre»  Acc.  pour 
en  faire  quelque  repréfeoution . f Lac. 
fculplor.  } Sculttrf 

SCULPTURE,  r f.  L'art  de  tailler  le 
bois  , la  pierre,  Acc.  pour  enfaiiequel- 
que  figure.  ( Lar.  fculptura  .)S€ultt$rét 
Scditaafii  Ud'ou 
vrage  meme  tait  par  le  Sculpteur  . 

SCURRILITE  . f.  f.  Facétie,  pUifan- 
cerie  balle.  ( Lar.  fcarriliras.  ^ S’eufrî/î. 
tà  , , gégUtfftrU . U n'cft  guétC 

en  ufage* 

SE.  Datif  Ac  accufacif  du  pronom 
perfonnel  de  la  croificme  peiibane . 
(Lar.  fibi,  fe.  } .Se»/,  a/e, 

^ SEANCE  • f.  f.  aAIod  de  celui  qu. 
s alTicd  , ou  quieft  alfis.  ( Lat.  fdGo.  ) 

II  ftittt . Une  fedit  guère  eucefens. 
f.  Ss  die  plas  patticulidremenc  De  la 
place  ob  l'on  nir  iffeofr  quelqu'un. 
C Lat.  Cottfellus . ) S'edia,  itugtdsftdtrt. 
i.  Se  dit  auffi  Du  droit  qu'on  a d’avoir 
place  dans  une  AfTemblée  . ( Lat.  jus 
leGîonis.I  Dritt»à'êJfifitT*\ftét,  Sc 
dit  encore  Du  cems  Ac  du  lieu  où  !'oo 
a*afTembie.  (Lat.  cempus*  locuscomi- 
tiotum  .>  frifuM/ei  udieaxa.  J.Se  dit 
aulTt  De  chaque  vacation  de  Juges  oc- 
cupés à examiner  un  procès  . < Lat.  con 
lelTus»  felGo.J  Kaeaxiaae,  ui/ra.  Stan- 
ce «pour  Bienléaoce  , ne  fedit  plus. 

SEANT,  ante.  adj.  C^ui  tient  fes  féan- 
cei  .f'Lat.  fedens.J  Stétmte.  (.Signifie 
•ulu  L'état  d'unaperfonne  afiife  ou  de- 
mi couchée.  (Ut.fedeQS,  aindeos.  )Jl 
fUirt , (.  Signifie  cncoie , Qui  fieu  bien, 
qui  convient  • ( Lar.  decens  » conve* 
niens  •>£*#« «eiaeuele»  dtttntt.  On  d>C» 
Bienléant,  Ac  Malfeante. 

SEAU.u  m.  Vat^eau  fait  pouxpoifec 
de  l’eau  Ac  (a  ttaofporcer  • (Lat.  fitului, 
litula  .JfrerSi*.  (.  Se  prend  aulTî  pour 
LecoocçDU,  üa  feau d'eau,  l/a /rrrbisi 


jLC  2(pt 
/'arfaa.  f.  Se  prend  encore  pour  enpiL 
met.  La  capa,.iié  «Ton  antre  vaifleau. 
(Lat.  capaeirai,  amplitudo,) 

mifurM  a ira  fu$k,0  , 

SEBILLE  f.f.  VailTeau  de  bois  fervaot 
en  vendaoges  à tirer  le  vin  de  lacnvn 
f^rl  entonner.  (Lar.  vas  ligneum.f 

Véf^d»  îtghê  *d  ujt  d$i  %tm4tmiA$êr‘t, 

SEC,  SECHE.  ad|.  Ac  (ubft.  Qui  à peu 
ou  point  d'humidité,  quieft  oppolé  à 
Humide,  f Lat.  liccus,  atidus.  > 
(.SigojUe  auffi,  Aride,  Aérile.  ( Lu 
atidus  , ftenlif.  > Stet»^  *fid9,  âtrHt^ 
(.  Seditauflî  De  ce  dont  on  a fait  exha- 
îei  I humidiie .(Lar. exficcarus.)  Jerr, . 
UttcAi».  (.  Se  dit  quelquefois  Dca  riviérra 
' Acdei  imfieauxou  il  y a peu  d'eau.  ( Lat. 
atclcens.  I frm . (.Signifie encore,  Mai- 
gre  , décharné  . ( Ht.  mKcr , macileh- 
lus . ) S,t(, , . L Sc  dit  auiH  Ded 

métaux  & des  étefes  qui  (ont  caftantes  s 
Ac  difficiles  i mettre  en  oeuvre.  ( Lat. 
üccus , ftiabiiis . J Sfcc9  , fr»^Ur  , M# 
/-c/^rar.  A rw*.  (.Sedit  fig.  encho*: 
les  morales  Ac  fpiritueilcs .(  Lat.  aridnu 
leiunus.yl  S#rr»  -ride.  fig.  ün  entre, 
tien  fcc  I ui  ftiîe  fcc.  (.Signifie  aufta 

quelquefoisPiqaant  » fevcie.  (Lar.aa- 

Iterus  , mordax.  ) 

dar.  , y.oe  riponfe  fcclie  i une  répti. 
mande  Icche . ^ 

Mctt (c . fcc  r DcHéchr I , *pu)lCf>(. Lat- 
tlhlUlilt.CIlUcclIC.  ) 0#.(c.r.,V 
J'riv-r  Ufiur 

(.  E»re  . ftc  , &c.  /«.,  4m.i,^ 

lechc,fténIc.nidt.CL.t..fp«iè,da,è. 

luftere , iciniic  . , 4iir»mtit. 

$9,  M/prsm€n$t , 

SECHER . V.  a.  Aie  o.  Rendre  fee  • o« 
Devenir  «ii^de&  fcc.  ( Lit.  »»6ccr*, 
hcc.ic , Mcfacete . jtidum  fieri . 

iJ’.  /'c*";  *•  *',  <!'<«*•  « moitié, 
çc  ugnilie  , Languir»  mourir  de  dou- 
Icui  oa  de  Itjiet.  ( Lai.  mnioïc  m- 
befceie,  dolocc  confici  , obiui  . > In. 
. tWomsrJi , UUmoid,,,  . 

SECHr,  <e.  part.  pair.  icadj-fLir, 

SECHERESSE.  Ê E Qualiiddec*qai 
elt  lec.  ( L,(.  liceii.s  , ailditas.J  [ir. 

. [•cch.ti . S.  ,c  dit  .uin 
De  la  tempéiaturcde  l'air  » torfqa'ii  de» 
meure  long-ccnu  fcc  Ac  fans  piaie . ( lut- 
aeris  Uccitas . )fietktKK9  . /erwr# . g.  g,**, 
gnifieauftt , Audité,  Itéttlitc.  ( Lat.  ati 
ditas,  fteiilitas  • J/rrshré,  sfiditu . (.Sa 
du  hg.Mchofesfpifituellci.  Ecrite  avec 
lecliercfTe  . La  fccherefle  de  la  convcila» 
non  , Acc.  fteuri  , fig.  fittbitd . 

SECOND  • onde.  Prononcé  Segoo4 
Ad|.  numéral  oïdinal , qui  marqne  W 
rang  qui  fuit  immédiatement  le  premiec 
( Lac.  iccundus . J /<c«4d« . C’eft  lame* 
me  chofe que  Deuxième.  (.  Sedit  anfti 
abfolnmcnc  Ac  iubftaniivcmenr.(  Lat. 
f^tcBodu»  . ) Il  fi.ndi.  On  . fdnné  J* 
Mcpnd  .(.Au fubft. fignific auffi •Celu 
qui  aide  à un  autre.  (Lac.  odiuior.);^ 
|cv»d»,  «/tireurs,  €k$  d'^9, 

. f'  E Ter ine  d’A ft ronom iii 

Ac  oc  Gcométcie . La  foixantiéme  partie 
dune  minute.  fLat.  fecunda,  minots 
pars  fexagcfima.  > Ua«/rMâd«,  Uftfi. 

fdttià’um  minu99, 

SECONDEMENT,  adv.  En  fécond 
lieu.  ( Lat.  feenndum , fecundo , fecuo- 
do  loco.  )/9<9»d4r!émei9ttp  i»  /scaude 
lurgs . 

$1- 
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SSCONDER.*  ».  ».S€fTirrfefccondî] 

• iderj  faroriûrqaeiqu'un.C  Lit.  idiu.' 
»#i«  • ûmularl  • favcre.  ) JtttndMt  ^ 
sintd*»  , ftrvir  di  f0tê»di  ; fmv%r%r%  > 

dt/f€/td0ft  • 

SECOUeMSNT  f.  ro.  Aftîon  de  (e- 
cquer.  (Lit.  «oitcunui i J^iratio,  con 
calijo.  > • 

SECOUER..  V.  aâ.  Imprimer  a un 
<Of  ps  UD  raouTcmenc  qui  ébranle  rootes 
tes  partiel . ( Lar.  coocuteie  , exigita* 
fc  , fttccarere*  ) Scugun  . |.$edit  fig* 
en  morale,  en  cette phrafe:  Secouer  le 
joug.  ( Lat.lugumexcutere,  abticere.) 
Sekt/trti!  , Afirsr/i  déllm  ftrviiit  . 

g.  Se  dit  aulu  pour  Malmener  * mal 
irairer.  (Lit.  multare  « ) ^ 

9t»UréStÂtt . 

SECOUE',  it.  part.  palT.  fie  adj. 
(Lat.concuaustcxagititos , cxcqUus.) 

SECOURABLE.  adi«rn.fic  f.  Chati 
table  . oÆcicox  • qiv  prere  volontiers 
aide  fie  fecouis.  ( Lac.  officiorus»  libe 
zalis,  bcneficos.  ) /«rarrrWr.aJîciÿ#, 
itntfict»  g.  SigniEeauni.  (^ui  peat  erre 
tecouru.  ( Lar.  ad  acuciliuni  urcipien 
dum  fatilis  . ) Cht  fU0  f*tctr 

fi- 

f.  SECOURIR.  ».  a.  Aider, donner 
afTîflance  àqaelqu'nn,  le loulager  dans 
lesbeloins.  (Lar.  fuccurrere,  lubveoi* 
JC*  auxtliati  , ade/fe  , opem  Serre  • ) 
/ttftrtrt  , é’iHtûrt , ftwtiMt  , 

SECOURU  > uë.  parc.  pafT.  fie  adj. 

( Lar.  adiutut»  fublevatus  . ) fitftft  . 

SECEURS.  r m.  Aide,  chanté quori 
fait  â quelqu'un  , aflll^ancc  qu'on  loi 
donne.  ( Lar.  auxil  um  * lublîdium  , 
(upperiar.  ) fiettff»  , «/«r»,  éit^. 

SECOUSSE,  f.  f.  Mouvement  qui 
ibranle  un  corps  dans  toutes  (es  par* 
ries.  (^r.conculTus*  coocaflîo  .)/(•/'. 
fstJpimtA  . g.  Se  dit  fig.  en  morale  i 
fie  lignifie.  Choc  , ibranlemcor*  agi- 
urion  ,(  Lit.  commotio  , agitario.  ) 
yc»/c.  figue. 

SECRET*  erre.  adi.  Caché*  ignore, 

?[ui  cft  connu  de  peu  ou  point  de  pcc 
onnAI  • ( .Lai.  fecrecus  * arcaous  * oc* 
cultns  I urjunélos  • ) fiertit  , 

^j»V«r».  f.  Efi  au(fi  lubfi.m.  fiefigni 
lie*  La  choie  même  quoo  tient  caché. 

( Lit.  frererum  i arranun  . ) 

(ablt.  i»  SeditauifiOeeequ'onnepear 

découvrir  * ou  de  ce  donc  on  ne  peur 
(efervir.  lins  ralliâaDccficl'adreiredc 
quelqu'un  *X  Lat.  arcanum.)  S»€Mt0. 
f.  Se  die  encore  De  plnfieuis  conooii- 
lances*  (oit  dans  U narure  , rôle  dans 
Jes  arts;  dont  on  a feul  le  privilège  de 
le  feivir  • ( Lar*  fecremm , arcana , pre 
cepta*  myfteria . ^S*ccT#ra , srtmm^  , i»i. 
Jftr»,  f.  Signifie  encore  • Le  fin  d'une 
chofe.fic  certaine adrefl'e  qir;I  faut  avoir 
pour  / réufiîi.  ( Lar.  induftria  , figr 
citas.  ) //rtrr#  , n»dufiriM,  l’drtt , Lc 
ttcrerdrrEloqueoce  ,cfi  dcb<cn  émou- 
voir les  palEons* 

SECRETAIRE,  f.in.  Officier  qui  ex<  ^ 
péi.c  ao  nom  de  Ion  maître  des  lettres,  [ 
dfs  ptovifions  , ficc*  ( Lat.  librarms  , 
amanuenfis  feriba,  à manu,  abépilto 
lis,  à fectetis  . ) ficrttsrh , ftintsrh  » 
SECRETARIAT,  f.  m.  Charge  de 
Sécretaire  . ( Lar.  (cnb<  , libelüonis 
Offictum.  ) Vfiv*  di  Stgtitdtn, 
SECRETTEMLNT.Ott  EN  SECRET, 
ad»,  D'iauc  manière  (ecre.ic  fi(  cactjée. 


SED 


(Lit.  r.crtf&,.rcano.  cUm,  occalti.) 

fttrttdmtnti  • 

SECTAIRE,  f.m.  (^UI  fuirla  fcéïe.Ia 
doélttne  de  quelqu'un  . ( Lac.  fcétarius, 
ftél*  aHccla.  Se  prend  tou- 

)ours  en  mauvaife  pire,  fie  ledit  prîo. 
cipaiemcnr  drs  Héiét:que$. 

SECTATEUR,  f.  m.  Difciplc  d*un 
mairie  . qu*  fuir  la  d^'Arnc  de  quel- 
qu  un  . ( Lar*  (ccl;ror . ) 


SECTE  f f Terme  collraif.  qui  fc’fallerc 
d'tDc  ceux  qui  luivcnt  les  mêmes  ma- j 
ximes  , lesnvémes  op'nions.  ( Lit.  fc* 

Àa  , familla  , Uhola  . . >ynr«  . 

SECTION  .f.  f.  O vifion  d'nne  chofe. 
ou  partie  de  ta  chofe  divifée  . ( Lar. 
feftio  . ) fitj-tnt . 

SECULAIRE  . adj.  Qui  revient  an 
bout  d'un  lîécle  . Ne  le  die  que  dans 


SEI 

(Lit*  fedofiVor»  imponor,  corrvpror.) 

ftdntitrê  . 

SEDlfCrriOK.  f.  f. Tromperie  * cor- 
tuptioni  engagemenc  dans  rerteor  on 
dans  (e  crime.  ( Lat.  feduAio,  corro* 
ptio.  ) , [idurimtnf , 

f.  SEDUIRE . v.  a.  Ne  feditgnérra 
qu'en  inotaie  * fie  figniHe  * Tromper, 
abufe/ * corrompre,  engager  daaa  Ter. 

' reur  ou  dans  le  crime . ( Lat.  fedaccre'. 


cette  phrafe  : )cux  féc«!ai/es.  ( Lar.  • 


decipere  * corrumperc  . > ft* 

SEDUIT . itc.  part.  paff.  fie  adj.  (Lat. 
frduétus , deceprus  «corrupias  . }ftd9tt9, 
SEOULE.  Voyex  Schcdule . 

SËCL.  Voyex  Sccl. 

SEGREGATION,  f.  m.  Terme  dog- 
maiique  . Aélion  par  laquelle  on  mec 
i part.  ( Lar.  regregatio.  J , 


ludi  fx<:ulares 
Uri 


) /tcêldrt  i fieê- 


SECULARISATION,  f.  f.  Aftion  par 


SEGREGER.  v.a.  Séparer»  merire  à 
jpart.  (Lar.  legregare,  frparare  . ) Sr» 


laquellecequiccoit  régulier  devient  fc 
cufier.  ( Lai.ad  fecttlarcm  condiiioncm 
tranfcripcio  . ) Il  ftndtr  ftetlmt , 
SECULARISER,  v.a.  Rendrcfécolier 
ce  qui  éroic  régulier  .(Lat.  ad  fecutarem 


condicionem  cranaferre  » criofaibcre  * fdirént  . %.  Se  dit  aulfi  De* 


SEIGNER.  Voyea  Saigner. 

SEIGLE.  |. m.  Eipcee  de  bled. (Lar. 
fccale.  ) 

SEIGNEUR,  f.  m.  Qui  efi  maître, 
qui  commande*  (Lat.  domious  , heius.> 


fitndiT»  ftttldft 

SECULARISE' 
adj.  (Lar. ad  feailarcs  relatus..)  Dîw 
nar*  f»e$l*rf 


Grands  d'un  Etat  • < l4C.  ptoceres , pri- 
ée. part.  paflT.  fie  1 »ates,  pr.ncipcs.  )^aart  ,gfia»#  .gra». 

id#  . Se  dit  encore  De  celui  de  qui 
I relevé  une  rerre*  ua  domstne.  ( Lar. 


SECULARITE',  f.f.  Etat  rfone  pet- 
fonne  qui  vir  dans  le  monde.  (Lar.  fe-  SEIGNfiÜRIAGE.  f.  m.  Droit  qui 
cular*s  condicio  . > iSrca/4rira  , /«  /^r«  , epp>t<<cnt  au  Seigneur.  (Lat.  jus,  do- 
d'%nAc0U*t,  minmro .) 

' SEIGNEURIAL,  ale.  adj.  «Qui  ap- 

II,  ic-  piment  au  Se  gneur . ( Lat.dominicus.  > 
ÿ.  Se  dit  H*^**A*  * * i*  Signifie  auffi  , 

‘ ble  * grand  , magnifique  . ( Lat.  no. 
ts,  illuAcis  , magoificus. 

emm  fecnlate.  ) Ceti.  maifon  à l'aif 

goifieaurti,  Tout  ce  qui  eft  temporel,  . J ri*-  ..  i . >r 

ficoppoféa  Ecciclîaftiqac.  (Lat.  iccu- , , SEIGNEURIE,  f.  f.  Fropricté;  fon»L. 
laris . ) StcUrt , $imff*lt , ft<»UTrj\9>  I l*ote . ( Lat.  dominmm  , ditio  . ) X* 
SECULIEREMENT.  adv.  En  lecu*  X«*'*^*  •-  Se  dit  d'une  Terre  * dont  te. 
lier.  fUt-rimleoilirii  laï.i,  ptofini  ] 


SECULIER»  tete.  adj.  Laïque»  qui  | 
vie  dans  le  monde  . ( Lac.  latcos*  le-  : 
cubtis,  profanas.  ) fiflft*  S-  Se  dit 
suffi  D'un  Bénéfice  , qui  peut  écte  pofTe*  i 
dé  par  un  Eccléfiaftique.  ( Lar. benefi-{^  ' 


hominis  more.  ) ftcUrtfiëmtmtt , 
SECURITE*,  f.  L Confiance  pleine  & 
aŒurée,  vraie  ou  faulT'e.  ( Lat.  fccuri- 
us*  )fieurt\tët  fictirtd, 

SEDENTAIRE.  ad|.  ra.  fief.  Qui  eft 


clience's  jura . ) . g,  Seditaufii 

quelquefois  Du  icrricoîre  d'un  petit  ^ 
rac.  ( Lar.  dominaros  dominacio,  di> 
lio,  jurtfd-.élio  t>  Afnaria,  dtmimh  , Lu 
Seigocofie  de  Locquv.  de  Gênes*  ficc. 


otdiniircment  aUis  fit  en  reposé  Lar.  dit  encore  Aminéremeat  . oa 

Iffiduus*  perpétua  feffioais  homo  . > plutôt  en  badmam  , De  la  perfonne. 
TrofÇ-ill*  9 ckt  t ftmfrt  ë/ffil  ^ f'V’  ) /5**^*^  • N en  dé» 

lajJL  7 a a r plsilc  à vouc  Scgncui  .e . 


ugfd*»,  . 

SEDlMENT.r.  m.  Terme  de  Medeci  ' 
ue.  Lie,pactiecpajlTe des humeurt ,qni 
dans  le  repos  tombe  au  fond  du  vafe. 
(Lat.  redimeotum.  > Vaccin. 

SEDITIEUX*  eufe  adj.  fiefubA.  (2ui 
aime  ou  caufe  des  fcLcior.s*  qui  trou- 
blelcrcpof  public.  ( Lat.  fedirioius.  > 
ffdi^i»f»  t r«niii/ri»a/a. 

SEDITI  EUSEMENT.adv.  D'une  ma- 
DÎére  feditieufe  . ( Lac.  feditiose  , lu- 
rouliuoiè  • ) fidi%J$f»mti0Ht  turnuUm». 

féMimtt . 

SEDITION,  f.  f.  Emotion  populaire, 
révolte  contre  l'autorité  légitime . (Lar. 
fcdicioi  tumulcus,  ctbcllio.  , 

tumultt  , riktllitmt*  S-  Sc  dit  suffi  DtS 
troubles  * des  divilâoosqui  ariivcr.tdans 
les  fociétés  particulières  ; fie  des  com 
bars  des  paffions  . ( Lat.  fedicio,  to- 
.nultiis  . ) /tdivë^i  , fmntt9  , riMth 

"^SEDUCTEUR,  adj.  fit  f.  m*  Qnifé 
duit,qui  tigmptficabulc,qqic*iipvpt 


plaile  a voue  Se>gn 
* SEILLE*  f.f.  Sceau.  Voyex  ce  mot. 
SEIN.  f.  m.  Partie  du  corps  hamata 
où  l'oatlu  mammellcs.(  Lac.  ftnus  , pe- 
étus.gremium.  >/(m;  frira  Î.Se 

dit  plus  patttcnliéremenc  Des  tétons  des 
femmes. ( Lar.mammz*  mamm^lla.ubu- 
ra.  > Terra  *aaaavmi//c,f^fr . i.  Se  prend 
poarL'cfptic  fie  le  cceur.  (Lat.  p^as  » 
anirouf.  ) /rua,  enarr,  4»ima*  Depofee 
(CS  fecitts  dam  le  leind'uo  ami*i.  Se 
dit  suffi  pour  Le  ventre  fie  les  enciailles» 
(Lar.  vifeera  , uretus  • > /ana,  «lara. 
La  Sainte  Vierge  porta  le  Sauveur  neuf 
moisdanslbn  lein.  Signifie  suffi  . Le 
profondeur  de  ta  terre  ou  de  la  mer. 
(Lac.  lious  .vifeera.  }/«na.  La  terre  leta* 
ferme  tous  les  minéraux  dans  fon  (cin. 

SEINE,  f.  f.  Elpéce  de  filer  qui  fe  traî- 
ne lui  les  grèves . ( Lat*  l'ageoa . ) fitt* 
dirtU, 

6E1NFOIN.  Voyex  Sa  nfoin. 

SEING,  f.  m.  Marque  qu'on  tnttaa 
bas  a'ua  d'uo écrit,  p?utcncotu 
fiiinçi 


s EM 

i(rmei  U tencac . ( Lat. chicograplum») 

SEjOUfC  . I.  m.  Demeure  ♦ heu  ou 
l’on  hauiie  . ( L*i.  h»b  taiii*  ♦ mar.lîu  , 
domlcliium,  feJes  . ) 
fs,  dhitéxjtüt,  i.  $e  dit  auftiDa  tenoi 
qu’on  pafFedars  un  Veu  . ( Lat.  mando,  ' 
(oounorano . } S*ni»r>**  » \ 

SEjOUA-MEa.  v.n.  Dcmeurei  dans 
unheu  . ( Lac. habitare • enanere, com. 
moratii  diverfarî.) 

TAri  , thêtéTi  . 

SEIZ.E  . ad),  numéral  3c  f.  Nombre 
compoïc  de  dix  3c  de  fix  uaitô . { Lar. 
Icxdecim  . ) Sidui  • 

SEIZIEME  . ad|.  ro.3c  f.  Nombre  or- 
dinal. qui  marque  le  rang  qui  raie  ira- 
mediatcmeoc  Icqu'ca  ^nie  .(,  Lar.  deci* 
mus  (exius.  > Ditim»  . 

SEL.  F.  m. Ternie  de  Chynsc.  Sab 
Aaace  acide,  qui  entre  dam  la  compolî 
tion  de  cous  les  corps  • ( Lat.  fai  • > oa  « . 
f.  Se  dit  fif.cn  choies  morales  » 3c  na 
point  dcplutier  en  ce  (ens  • ( Lat-  lai . ) 
SéUt  fif.  Les  Evêques  font  le  tel  de  Uj 
cerre  * ).  Se  dit  fi  j.  de  ce  qu’il  y a de  plus, 
vit  dc  de  plus  piquant  dans  lesouvraiçes.  ; 
( Lat.  laïcs.  3 on/#,  atur^^^a  .11  o y a 
point  de  Tel  dans  ccire  railieiic  . 

SELLE,  t.i.  B.oe  . üége  oU  rons’af- 
Fled  . ( Lac.  feamoum . ) StAnn* . êann . 
ftrAAAA  . i.  S.gnihc  auin  • U'<  Gcf  e pio- 
pic  à roettie  un  ballîn  de  chamuce.  ( Lac. 
relia  for  caiia  . ) StllA . #«/# . S,  En  ter 
rocs  de  Maoege , cil  Un  liège  qu  on  met 
far  le  dos  du  cheval  pour  la  coinreo* 
dite  du  cavalier  . (Lac.  cpbippium  . > 
StllA  . 

SELLER  . V.  a.  Mettre  la  feliC  fur  un 
cheval  .<  Lac.equutB  lletnece.  }StllAtt^ 
iaurr#r  /«  /#//a. 

SELLE',  ce.  pairpafT-  3c  ad).  (Lat. 
ephippio  inftiuAus  . ) SiliAtt. 

SELLERIE  . f.  f.  L:eu  voilia  d ’aoc 

fltandc  écarte,  fervant  a tenir  en  ordre 
es  fclles  3c  les  harnoia  des  chevaux  . 

( Lat.  ephippiatium  rccoadiiufium  . > 
Slllir,A  , 

SELL£tTE.  r.  f.dimioQtif.Pecitefclle, 

( Lat. l'edecyia « fcllnla.  ) 5r«ia<i#«. 

SELLIER.!',  m Ouvrier  ou  Marchand 
Qo:  fait  3c  qui  vend  des  leilcs  . ( Lac. 
rphippiartos  lacor.  op.tcx  • > StlUit, 
SELON,  pitp. Suivant  . en  égard  à. 
conforroéraeat  â . ( Lar.  jaxtà , l'eeun 
diim  . > ^#c#ni#,  ctAftrmt . S'employt 
quelquefois  abfo'umenr  . & (ignific  . 
Scion  les  occurrences  . ( Lat-  fccundilrn» 
pro  • J Sttt^dt  • ftttndt  h tcctrrtnt^  • 
%.  Selon  que.  ( Lar.  proue  • ) Sretm. 
dttkè . 

SEMAILLES,  f.f.  pluriefT^T  emsoîi  I 
l’on  leme  tes  grands  blés.  < Lat. remi- 
aario,  lar>onis  tempus.  ) StmimAC»At . 

SEMAINE,  f f.  Oivilion  du  trmsde 
fept  ioursen  fept  jours.  ( Lat.  hebdo 
rnss,  hebdo  mt  da  . 1 StttimAAA  . S.  Sc. 
maHiefimrc.  ( Lat.hebdomas  (andka.  ) 

SttiHHAnA  fAHtA  . 

SEMAINIER  . iêre* f.  rn.  3c  f.  Celui 
on  Celle  qui  doit  faire  roiiîce  pendant 
]afemaine.(  Lar.bcbdomadarius*>£>i 

ftHimAHA  . 

SEMBLARLE.adj.m.  3c  f.  3c  (.Terme 
fclatit,  qui  fe  dit  De  deuxehofes  qui  fe 
tcHeroblcnc,  3c  qui  ont  aorembic  une 
entière  conformité  • ( Lat.  fimilis . )Si 
9ttU  , ftmi^liAAtt  f ftmyitvtit  . 

semblablement  . adv.  D'une 
Aianiéfc  IcotbUbk  ou  pateillc . ( Lai.  A 


SEM 

mtUrer.  pailter,  adlDnar.).^r»i/«r«  i 
t«  , /ImiffiAnttmentt  . I 

SEMBLANCE  . f.  f.  Q^ulirc  ' d’une 
choie  qui  eÂ  fcrnSfable.  < Lar.  (îinili* 
rudo,  Ipecics  , ctHeies  . 3 S<mêrafi^a  , 
fimiUtAdint , fimiiUént^A  . 1|  «ft  peu  CO 
ufage.  On  dit  RcEcmblance. 

SEMBLANT,  f.  m.  Feinte . apparence 
fouvent  rtornpeufe  . ( Lat.fiÂio,  lima 
latio,  fraus  • deceptio  . ) FintA^  afpa- 
r#NV*  A//a.  Faire  fcmblani . Fat 

fi'nttr,. 

sembler.  V.  a.  Faroitre d'une  cer* 
Cainc  iiitoiéte  I vraye  ou  faufle  • ( Lac. 
videri.  appatete.  )StmàiArt  » fttnhrAtt^ 
^Aftrt . Se  dit  ordinalremenr  i l’impcr 
fonncl.  f.Se  d.r  auEI  en  parlant  D'un 
avis,  d’un  jugement  qu'on  a dans  l'e 
fprit.  (Lat  put! re,  exiftirnarc.aibirrari.) 
StfniiAr*  . fArtrt  , 

SEMELLE,  f f. Partiede la  chaulTu 
IC  (]tti  e/l  fous  le  pied  . ( Lar.  folea . ) 
SutlA,  F#/i»/«.^Sigoifieau(n.UDcmc- 
fure  de  ta  grandeur  du  pied  . ( Lac  pes*> 
P/rd#  . mt!HtA, 

SEMENCE  • f.  f.  Matière  d>fpolcc  pat 
la  nature  pour  ia  muhipl  cation  des  e 
fpcces . { Lat.  femen . ) Stmt , ftmtnx^A . 
f.  Se  dit  particuliérement  Du  plus  beau 
grain  qu’on  choilît  pour  mectreco  'crre. 
afin  qu’il  en  produife  d'auttes  . (Lat. 
ptuum  putumque  granum . y 
f.Se  dit  fig.cn  morale,  De  tout  ce  qui 
efl  la  caute  3c  le  principe  de  quelque 
chufe.  ( Lar.  caulà  • foDS . urigo.)  St- 
tnc.  tAufm,  . ErquîKir  les 

iemences  de  la  révolte.  $■  S:  dit  aulfi 
De  la  parole  de  D co  > 3c  de  la  pcédica- 
tion  de  rC v« pgilc .(  Lar.  femen  . J St^f. 

SE.MER.  V.  a- Mettre  fie  U icmence 
en  carre  pour  la  faire  multiplier.  (Lat. 
feminare , Iccere  . ) StmîAArt , %.  Sc  dit! 
fig.  en  chofes  morales  3c  fpiiituelles  , 
3c  figoifie.  Répandre.  innr.uec.  (Lat. 
dilTeniinatc,  (pargere  ■ } f#»«<nar#. Semer  i 
for  le  fable.  Semer  des  béicfies  ) umet 
ladivifion*  f*  Signifie aufll.  Répandre* 
divugucr.  ( Lar.  fpaigeic  .vulgarc.j 
difTcminaie.  j fpf  rttt  ^ dl.' 

Semer  foo  argent  -,  icmei  uo^ 
bruit . ^ I 

SE.ME',  ce.  part.  palT.  3c  adj.  (Lat.j 
latus  , diHem;natus  , lparfus.>.>#ini«a-| 

diVuifAtt. 

SL.MESTRË.  f.  m-3cadj  Tcmsdtfix 
mos.  ( Lar.  ferneif  lum  ) Ipatium  fema- ! 
il(e  ,J  Stmrjlrt . $ Se  dit  auÉI  fublL  Des 
I Otüciers  qui  fervent  pendant  le  letnelltc 
' ( L«r.  min.iiri  fetscErfs  • ) Stmtjirt . 

SEMEUR,  f.  ni. Ce  U.  qui  feme.(Lat. 
faror.  femmatge.  ) Strnimttttt.  , 

t SEMlLLAKT.ame.  adj  Remuanr.| 
évcilU.  qui  ne  peutfe  tcn.r  en  place  .1 
( Lac.  a<cr , a lacer , itccquictus-^  Fivar# 
prêmtt,  (h'é  /#n#fr# !•«••##. Ce  mot  eft 
bas»  3c  ne  fe  diiguéresque  des  enfans. 

SEMINAIRE  . C m.  Maîton  de  Com- 
munauté. où  l'on  forme  3c  inOiuitdc 
jeunes  EccIcTiaRiques  . ( Lar.  remina- 
rium . 'iStmiAAtiê*  %,  Se  prend  auflî  pour 
La  Coof  légation  des  £cciéfiaAiqucs,qu> 

, habitent  dansccsfoiiesde  maifons.(Lat. 
feminafiuin  • y StmioAftt.  Se  dit  aufll 
paeextenfioo  , De  tous  les  I «eux  où  l'on 
dreffe  de  jeunes  gens»  3e  fignilie»  Pé 
P'niére.  Ce  lieu  cA  un  Séminaire  d'Of- 
ficiers. 

SEMINARISTE  . f.  m.  EccléfiaA  que 
qui  vie  dans  un  S.mtnaite.  ( X.a(.fcmiot- 
lUU  • ) StmiAAtipA, 
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SEMt-TON.  f.  m.  Terme  de  Muliquf. 
La  muîclé  d'un  ron  féparé  en  deux  . 
( Lat.  femitonus.  ) Stmitutnt, 

SE. MOI  R . f.  m.  Cequiferc  au  Laboii« 
reur  à mettre  Ton  grain  , quand  il  feme 
(Lat.  facorium.)  Fa#««,  va/i  Sa  ftr-jl» 
ü (r4i#  <ht  Ji  ftmimA* 

* SEMONCE . f.  m.  Vieux  mot.Trîe'rg 
qu’on  envoyé  faire  À quelqu'un  d'alTî- 
lierâquelquecércmpnie.  ( Lac. invita* 
t:o.  ) înxitt . y Signifie  aulti , Averti fie- 
ment  fait  pat  <2uelqu'un  qui  a autorité . 
( Lat.  mouitum,  moolifo.  ) ^mm»Ai- 
t,i*nt . 

* SEMONDRE.  v.a.  Avertir»  insi. 
rer.  ( Lar.  luboionete.  iDTitate.)%^wr. 
r,*#  . invittrt . 

SEMOULE,  f.  f.  Pâte  faire  atec  do 
ia  plus  fine  farine  3c  de  l’eau  ,3c  téJuIce 
en  tics  perirs  grains  . ( Lat.  mafia  fa- 
cinacea  in  modum  gianl  cfiotmaca  . ) 

Stmêls  . 

* SEMPITERNEL,  elle.  adj.  Qii  cfi 
riès  vieux,  qui  vit  trop  long  tems . ( LaN 
fempitetnus.  )Frm^ir#rn«.  I!  o’cfiplut 
eoufa^eque  dans  cette  phrafe  pooulal- 
te  ; C efi  une  vieille  rcmpiieinelie. 

SENAT.  f.m.Canfcij,  afiemblécdes 
plus  notab'csbour.Teols  d’une  Républi- 
que, oui  ont  pair  au  Gouvenmemenr. 
( Lat.  knatus,  cutia  J.Efiaufil 

Un  litie d'honneur,  qui  fcdonneqoel- 
quefuis  aux  compagnies  fouvetarr.es  . 
( Lar.  fenatus,  cutia  . ) Stastt  , surU, 

SENATEUR,  f.  m.  Qui cA membre 
|du  Sénat . (Lar.  fenator  . ) SenAfsn, 

SENATORlAL.ale.  adj.  Qui  appar- 
tient aux  Senatear.  (Lar.  feoatorius.) 
Stntit*it  . 

SENATORIEN  . cnne.  sd).  Q»» 
de  race  de  Sénateur.  ( Lar.  fenaturius.) 
StHtftrit  . 

SENaTÜS  CONSULTE.  f.m.Dcli* 
b.-radon,  arrêt  du  Sénat  Romain  . (Lar. 
lenatu:.  confultum  . ) Duttit , $rdinAn:^A 

dtl  Çtnétt  , 

' SENAU,  r. m.  Barque  longue,  dont 
les  Flamans  U fervent . ( Lac.  iembui  « 
liiburnica.  } StrtA  di  éarra  . 

' SENE',  f.  m.  Arbrifieau  dont  les 
I Médecins  employenc  les  feuilles  dans 
leurs purgitions.  ( Lit.  foona  *>  SmA  , 

IftrtA  d' Arh/eiUt  • 

I SENECHAL.  Cm.  O/Hcier  de  (obfi 
coatte  , qui  dans  quelques  Provincci 
cA  le  chef  de  la  Ni^euc  • ( Lat.  fe* 
nefchaîJus.  ) Stmi/it!*,  htiU.  CcA  ce* 
lui  qu'on  nomme  Bailli  ailSeu:s. 

SLNECHALE.  f.  f.  La  femme  duSé- 
néihil.  ( Lar. leAcAhalUuxoc.)Mig/i# 
dri 

SENECHAUSSE'E  . f.  f.  Etenduê  dp 
la  Jarifdiélion  d'uQ  Sénéchal . ( Lat.  fe* 
nekhalli  jurifdiA  o .)SemifeAUstt.  Sc 
dit  auili  Du  lien  où  fe  tient  la  juAice  dta 
Sénéchal . ( Lat.  fencfchalli  cucU,  cilbu- 
nal . ) TfiimmAlt  dit  ftAiftAÏct, 

SENER  . V.  a.  Châtrer.  (Lar.  caA/a* 
te.  ) Ctfirtre , Ne  fe  dit  qu'en  pat.aoc 
des  potes  . 

SENESFRE.  adj.  m.  3c  f.  Gauche  . 
( Lat.  EniAer  . > Simjltt  . Ne  fe  d.c 
plus  dans  le  difeours  ordlnaice. 

SENS.  f.  m.  Organe  corporel , pat  le 
moyen  duquel  le  formenriesfeafations 
de  1 anse.  ( Lat.  feofus.  > Stnft^  ftnii. 
mtmtt,  |.S  gnifieaulU,  Jugement,  rai* 
Ion  , bon  lc*is . ( Lat.  mens  . ratio  , ju* 
dicium  • ) C<nn#  • mtAtt  , |iudi^r#  . t LA 
qacliucfoisoppofe  a la  uifon  , 3c  A* 
gbifie  » 


494  SEN  SEN  SEP 

iaific.  L'ippctitconcupKctble.  lâ  fcn-  compot  t ptrticcps  » fcstiens  • } fcsti  r^oîr*  ( Lac.  f«attna  , fbodum 
laaiitc  Jacupidir^.(  Lar.tppeciluscon.  fitivê.  navit.  ; Stmtims  . 

cnptUib  iis»  rupido»  rcAro*>itaa  )^rn/<.  SENSITIVE,  f.  f.  Efpécc  de  plante*  SENTINELLE,  f. f.Tetmede Guerre. 
ftnfuéUtà  . Signifie cr CO. e.  L*upi P ioB  dont  les  l'eoiUei  fe  retireat  quand  on  les  Soldat  p^cé  en  quelque  pofte  » pour 
i^r»'  ul'^re  d'uae  peironre  , fon  avts  » u ache  . ( Laf.  mimofa  , vel  fturci  rca>  ▼ciller  de  faire  le  guet  .<  Lir  excabitor 
ton  icnainent  , fa  iruoiérc  de  p<.nfrr  üoilts  > Simfitivst  fi^Hrs  . exmbix*  vtgiliz.  } 

( Lat.)uaic  uin  , npinto,  lenfus . ) Sra/«,  SENSUALITE*.  1.  f.  Feachanr*  attt  i.  $e  dit  aulli  Du  guet  que  toa  fait  . 

Ctiacun  cit  naiof  iement  m rhctiicnr  aux  plailîrs  ic&fucls  de  grof-  ( Lat.  excubiz  * vigtiîz  . ) 5"rarf««fla  • 
lachd  à Ion  ler.s  * ).  SigriHe  luiTî . La  lies.  ( Lit.  ad  vitzdc  cotpons  comeno.  Faite  fentiaelleà  la  porte  de  quelqu’un  .* 
Agntficacit  ftd'u’'palsaxf.p  jndtScouts.  da  nimia  ptupenlio.  ) S»m/usHt4,  SENTIR.  V.  a.  de  fi.  Exercer  l'aAion 

( Lar.  Ir*.r»f,  f<*<tept*>,  jigpidcaro.;  SENSUEL  . elle. adj. Qui  eti  attache  des  fent . ( Lat.  fentire.)d’eM«>«  • f.  Se 
ÿ.Scdirauilt  » D’an  aux  p^aïUfs  des  fens.  ( Lac-  roluptua-  dit  auOiDe  cettains  inOiefh  oarurêlt . 
vyltéiccaché  Ibos  le  v.  ite  de  que-que  nus.  vo'upraci  dcd'tns  )S*»fnsh.  f.Se  ( Lat. inUieftu  pcKipere. )X««sir« . Les 
Eeure.  ( Lir.  fenius.)  | Se  dit  dtraulH  Dcsplaints  sicHie:a.  (Lan  li  byioodclles  voicnr  bas  , loifquelles 

envore.  TVi  bi«îs»  de  h fi'ua'i*;»*  du  niJioolu».  ) .?««/««/«  * Tentent  la  plo^e  . $.  Se  dtr  cacore  De 

cdrcdoT  on  regarde  une  chof**.  (Lat.  SESSUELLbMEN r . adv.  D’uoe ma.  U perfaaûon  lotérieore  * de  la  convi- 
rariv,  via  , rrndus.  ) Viff*  • Un  cube  n'é:efe:.lacllc.  ( Lac.  libidioose.)  Stm-  Aion  où  l’on  eft  qu’une  chofeeft  os  n’cft 
efl  une  ùgute  éa»le  en  tout  fer.s.  Sc  /«.a.'wni»#  . pas.(  Lat.  percipere*  pcerpicere.^  Stm* 

dit  aufi  en  Gr.mmairr  * De:  paitîesa’un  SEN  TENCE  • f.  f.  Dit  nonble  *pato  n>a,  «w«d«rA.  )e  fens  que  je  me  mezrt* 
dirtoursqulierend^nrcenipletf  loqui  le  qui  puitc  oo  grand  fens.  ( Lac.fcn.  S-  Sc  dit  aulfî  De  la  ebofe  qui  exhale 
rir.tcironipent  • ( Lat.oranunis  pattes,  tencia.  gtave  di^um.  > S*  Se  quelque  odeur*  ( Lar.  oleie,  redolere.) 

îarellige'^tia*  notro.  > Xaa/i  Uoephrafe  ditauHî.  De  la  mans^rc  d cxpcnnec  foo  orniira*  «dartre  , . Cet  homme 

dolitoufourscenfeimeruoreas  peif^ir.  opinion  de  fon  jugement  paiticolici  . fent  le  vin  t cela  feot  mauvais.  Mit 
S.ScradclTuadersous»  phrafcadvetbialc  ( Lac.  judiciumf  opinio  lenteoiia  . > abfoinmeat*  fe  prend  lonjourt  en  mata* 
de  populaiic»  qui  marque  de  tacoofù-  av/a.  S-SeditaufE  vaife  part.  ( Lar.  ^teie  . ) Pm%x»rt  • 

fiondcdudcloidre.  ( Lar.  furahm  dcoi>  au  Palais.  Duo  jugetneot  tendu  par  oo  Cene  viande  lent  . S.  £o  patlanc  des 
thm.'i  Tribunal  fubaltccoe .(  Lar.  fententîa  ju  mouvemens  de  l’ame  . iîgnife  , Eue 

SENSATION  . f.  f.  Mouvement  qui  dicts.  judic  um.  > Sim$tnv  , dterfi»  . (cnfibles  ârre  touché  »^md . ( Lat.com- 
s’excite  dans  i’aaie  à Toccafion  de  l’in-  SENTENCIER.  v.aA.  Condamner»  moveri,  aÆci.)  Taoth-a,  «ffr  /âa^iVe  » 
ptellion  que  font  les  objets  fur  les  fens  dooocr  une  fenteecc  contre  quelqu’un,  S- Se  fcncir»  ugnifie»  Parti* 

extérieurs.  (Lit*  fcnUiio.  )Taa/ax<Mia.  f I#at.  noiare»  damoare.  > Ta«r#«vaea,  cipei  à uobieo  ou  i un  mal  commun. 

SENSE*,  ad|.Qui  a du  fent  » du  gîndiVara  . ( Lat  • participare  ) parricipem.  coafor* 

jugement  i ou  qui  eR  cor  forme  4 la  rat*  SENTENCIEUX,  cufe.adj.  Qui  con*  cemelse.)  Parrarl^ar#,  rf«rir/f,g«dara  ; 
fon  de  au  bon  fent.  ( Lat.  fapieni,cot  tient  une  fenteoee  , un  granu  fent.  gasira  . Cet  homme  ne  fc  fent  point  de 
ditus,  confurmisrationi . ^..^iTrasata  , (Lar.  fenteoriofus,  fententiis  ffcq^ucos.  ).  la  miféte publique.  S.  SigoifîeaufH.Se 
/aa/ara , f l'ftd.sif/#  . Saaraa^«/a.  Un  COU  , un  flyte  Icoteo  coanoitre,  fçavoir  de  quoi  on  e(t  ca* 

SENSEMENT  . adv.  Prudemment  , deux.  1 pabic.  ( Lat.  oofcerc  fe  . > raaa/r#e/r  . 

d’une  maniéré  lige  de  jaiicieufe.  ( Lat.  SENTENCIEUSEMENT  • adv.  En' (Se  dit  autUdeschofcs  inanimées.  (Lat. 
fapienter , prudcr.ter  . cum  judicio  , > termes  fententieux.  ( Lat.  featentiosd.)  redolere.  )^eatirf  .Ce  vir.  (e  fent  du  fût. 
iSea/âiameafe,  eaagtadiV*.  StHttmvi/smemfe , I S Se  dit  frf.  cn  Morale  » De  la  bonne 

SENSIBILITE*,  f.f.  Dirpofîtion  des  SENTEUR,  f*  f.  Odeur  , qualité  qui!  ou  mauvatle  éducation  qu'on  a rrfue. 
fens  à recevoir  Ica  imprcfConi  des  ob*  frappe  Todotat  . ( Lat.odor.  ) Odara  . ( Lat. redolere. )<faarfra.  Signifiecr.* 
jetsi  qualité  ^ cenxqui  font  facilesà  Misabfolumentdc  au  pluriel,  fe  dit]  cote  rimplement.Senrir.C  Lac.  fetitlre.) 
émouvoir  de  i toucher.  ( Lar.  fenlus*  tonjours  C..»booQes  odeurs.  (Lat.odo* , Se»tirê , g«rTr«.  Cet  homme  ne  fe  fent 
fenfibiliras*  molütia,  tenerftas.)  Stm.  tes,  fragrantia.  ) Od^ri.  | point  des  incommodités  de  la  vleillefse  . 

Il  ledit  également  du  corps  de  SENTIER,  f.m.ou  SENTE,  f- f.  Petit  Signifie  aullî.  Avoir  l’air,  ta  m:nr. 
de  l'cfptir.  Sc  dit  aulC  au  Êg.decn  chemin*  qui  fe  fait  dans  les  terres  pour  ( Lat.przfe  ferre  , fpectem  geretc  . } 
bonncpait*defigei6c*  Le  rcIseDtimenc  la  commodité  des  gens  de  pied  .(  Lac.  Stntirt^  f»rtrt^  fêmUsrêt  »v$r  U titré, 
d’on  bienfait.!  Lat. beneEciiacccpti  me  rcmita*  catlis.  ) Stntitrt,  prsd*t^sih.  Cette  femme  ne  feot  point  fon  bien  . 
inoru*  jccordatio*  ) StufiUlUé,  irs$i  i.  Se  dit  aulfî  fig.  de  lignifie*  Trace  , SENTI*  ie.  paît,  pafs.de  adj.  (Lat. 
sirid<a#.  iootcqaicooduit4quciquechofe.(Lac.  fenfus  percepeus.  )Stmtn», 

SENSIBLE,  adj.  ai.de  f.  Qui  fait  Im  via,  iter  • ) Stmtitrt  , pr»déy  vU . Le  SEOIR,  v.  n.  Erre  fur  un  fiége.(Lac. 
prclCon  fur  Iri  fens.  ( Lat.  fenllbilis  « fenticr  de  la  vertu  cO  rempli  de  ronces  federe,  confidere,aflSdereJ.P«d«*« , 
lcnrilis.)i'«A>féi7r.S.5editauinDe  l’or-  de  d'épines  . St^nifrv  tulR  , Etre  ertemblë 

ganeqüiifÇoirl’impremon.(Lit.reoer*  SENTIMENT.f.m.Scnfation,  mouve-  pour  déJibeier*  juger  • «cidet.  ( Lat. 
mollis.;  Jaeyfé./e, /fixité.  %,  Signifie  ment  causédans  lame  pat  limpreffion  cpnfidcre.  > Stitf  ^ , J.Le  Ro# 

auffî  * Douloureux  * qui  fait  une  vive  que  les  objets  eircrieotslont  for  les  of.  feant  en  fon  Parlement . 4.  Signifie  aolfi. 
ifDpreflion.  (Lat.vsvus*  accr.^S’ev/»^  ganes.(Lat.  fenfatio  .)d’#nriw#afe./*n-  Etre  convenable , de  ne  s'employe  que 
U,  dtlttfé  . La  goure  eft  un  mal  tris  /-w»,  A*/e.  Sc  dit  fig.  en  çliolcs  dans  cettaiostems  du  verbe.  ( Lat.  de* 
fenfibie  • f.  Se  dit  encore  tout  ce  Iptriittclies,  de  lignifie,  Avis»opiniori,  cetc . ) St^r  Wn«,  cMvenir#  » Cela  nt 
quirombe  fous  nos  fens.  de  peut  faire  penfee.  tugement . (Lat.fenteniia,  opi-  lui  fîed  point  dn  tout  . 

MC  eux  quelque  imprcEîoB . ( Lat.  lub  nio,  mens  * judîciuji*  confîtium . ) Stm-  SIS,  ife.  part,  pafi*  de  adf.Ne  le  dre 
feofum  cadtes,)  Stm/éiit.  f.Scdirfig.  rlnMi»r#,givd;xf»,#p*^a#Mj^#»A«'^  qu’au  Palais,  de  lignifie  , Siioé . fLat. 

en  chofet  morales , cn  patlanc  Desémo-  ditanflâ  Des  paifîoosi  de  ugnifie,  Atfc  utus  • ^ Siiumtê,  ^ 

lions  de  Tamc  de  des  psifîons  , de  figni*  Aion  , amour,  rendrefse.  (Lat.aflfeftus  SEP»  onCEP.  f.m.Ttonc*  ou  pied 
fie,  DéKcat,  tendre  , a sé  à toucher  . animi,psflîones.)^via»inaMra,-/au«**^,  de  vigne  qui  porte  de  jette  Icpampre. 
(Lat.  tener*  mollit»  flexibilis.  ) Stmfi.  aaasr#.  f,  Se  dit prcfqne dans  le  In^n«  ( Lat.  vineg.  > fWf  . 

sîw.  Cet  homme  a lame  tendre  de  fen*  ftos  Des  difpoiîtions  où  l’on  eft  à lé*  SEPARABLE,  adj.rn.de  fc  Qui 
fible.  g.  Signifie  aufij,  Rccoonoifstnt.  gard  des  autres  , de  de  ce  qu’on  fent  refépater,  Icdififitr.  (Lat. fepaiawlit, 
(Lit.  fcicrooraccepti  ^neficii.  > Stnfi  Pdui  «nx.  ( Lit.  affeétio,  propenfio  » diftociabilis . ) 

éi/c  ,gr<ir«.  f.  Signigccocorc,  Vif  itoU'  inclioatio  . ) Stmiimtmit  , éjiwtmt  . SEPARATION  > U I.  Divifion  * pnrta* 
chant.  (L«t.  accr,  moleflus.^  Viv*  , Seacimens  de  icfpcél,  detendtelse,  de  ge.  (Lar.  leparacio  ,divtuo  » ptrtmo.^ 
/•Viéi/f  . Un  plaifir  fenfibie  i OAC  joyc  compalfion.  g.  Signifie  aulfî,  Scofibilicé.  d,miptmé, 

lenfiblc  i line  douleuiftofible.  naouvement  de  l'ame  qui  la  touche  de  SEPAREMENT,  adv.  A parti  dune 

SSNSIBLEMENT.adv.D'Doemaoté*  quifémeoc.  ( Lat.  morio,  coramotio,  manière  fépntée  • ( Lat.  divifioi,  di»* 
ae  fenfibie.  ( Lat.  maoifellé»  apertè  , feafibilitas.)  Semtimtmit.  Le  fenticDCac  junâim  , feparatim.  j Stfmtstmmémê*  ^ 
evidenter.  ) Stap^/rntmit , le  plus  vif  a'eft  pas  ordinaitemcnc  le  sfstit, 

sensitif  , ivc.  adj.  Qui  à des  plus  durnble  . SEPARER. T.a.  Diviler.  aicttrc  c« 

organes  propres  4 recevoir  les  im*  SENTINE.  f.  f.  Lien  le  plusbas  du  deuxouplufieurs  pairies  . (Ltt.lêparo* 
pxemons  des  objeca  . ( Ltt.  kofut  anvire,  où  s’aflcroble  i’eau  quckratf  ce,  divideid»  fetongtie  » ditinDt«»<  • ^ 

Stf^ 
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Stpdrân , éliridtr» . f . Sifnl  fie  laffi  • Di- 
tacher  svcc  violence  dct  chofes  ioioiei 
Aaïuiellemcnt • <Ln*iufcri«*  divelle- 
te  . ) StfsTdtt , diftd€e*r*  Si- 

gnifie encore  t Mertre i paie  t (LaCtfe- 
ponerct  fcmoverc.  ) StfAr^tt^  f$rr9  m 
fârit . §,  Se  dit  auflî  Du  divo:ce  d*on 
tnaii  Sc d'une  femme.  (Lac.divattium 
fteere.  ) StpdTdrfiy  fdr  \ Sc 

dit  eocofc  Des  choies  qui^  l'c  qiiluentt 
&qui  s'eioigneoe  l’iioe  de  rautie.  ( Lie. 
l'eparare,  (ejungere*  ) S’efar^ryi,  d»/4^ 
tûtd,  Se  dit  aullî  Des  choies  inani- 
foets.  ( Lar.dividcie.  jStpârdrtydiit'f 
dtrt.  Les  Alpes  réparerc  U France  de 
l'Italie.  $.  Se  die  de  meme  • en  piclaat 
des  fehirmesSe  dc«divi fions  de  rCsiife* 

( Lat.rcgregire»  rcjungcic,  d;nociare.  ) 

Stpsrdn . 

SEPAELE'*  ie.patt.pafl.dcadi.  fLat* 
feparatust  fegiegatut.  ) S«fsr»tt  , • 

fsrtdtt.  Signtlic  aulHi  Diffctent.  ( Lar» 
di(ltn^uS|  diferepaDS-  ) SdpdféUê  ,di/- 

fiftUtt  . 

SEPE'E.  f.  f.  Toufie  de  p'aficursat- 
brest  qui oarpoulTc d'un  reéinettoac* 
CLat  tiuocus.>  r#yïa  d'e/i-m. 

SEPT.  f.  m.  Nombre  primitif  t qui 
fuir  immédiarcmenr  le  üjc  en  ^ aj'outsnr 
une  unité  •(  Lat.fepcem»  | 

SEPTANTE,  f.  m.  Nombic  compofé 
de  fept  dixainea  . ( Lar.  fepiuaglnia.  ) 
SiftMjad,  Nefcdit  guère  que  dans  ces 
deaxphcafct:  La  verfion  des  Septante  r 
éc  Les  (eptante  femaioes  de  Daniel  > 

SEPTEMBRE*  f.iD.  Septième  mois  de 
Tannée  à compter  de  Icquinoxe  du 
Tcintctnti  &le  neuvième,  à commen- 
cer depuis  Janvier.  <Lac.  feptember*) 

Settfmirê . 

SEPTENAmS  . ad/.  (Lar.  feptena 
lias.  ) Sdfftddrid.  Ne  ûr  die  que  dans 
cette  pbrafe:  Le  nombre  feptenaite  des 
rianétes,  ficc. 

SEPTENTRION,  f.m.  Conftellation 
célefle,  que  (es  Aftrooomes  appclleoc 
l.a  petite  Ouife.  (Lar.  (epteauio,  urfa 
ninor . > SêtiémfriêMf  « f.  Se  dit  suin  De 
la  partie '.du  globe  rertefirequi  cfi  de* 
Aüls  TErjoateur  iufqu'i  notre  Pôle.(Lat. 
iepteoiiio,  regioaquilonarii. 
tri0me  . Se  d>t  encore  Du  vent  qui 
fouffle  de  ce  côté  là . ( Lac.  boieas.  ) Ba. 
res  y veste  di  Settesiriene  , 

SEPTENTRIONAL  . ale.  adj.  Qui 
appartient  au  ^ptenrrioo . (Lar. aqui- 
lonaits  >botealia  » Icpteoiiionalia*  )S*t» 
iemtriems/e . 

SEPTlER.f.ro.  Mefuredilfèrentc fé- 
lon les  lieux  Sc  la  nature  des  chofes  . 
(Lat.  (extarius.  ) Stjfieed  • Septier  de 
Tioi  feprier  de  blé,  ficc. 

SEPTIEfME.  adj.  numéral  ordinal. 
Qui  efl  en  un  rang  ou  ü en  a Gx  avant 
lui.  ( Lat.  réprimas.  ) Settime.  ÿ.Eü  auiri 
f.  m.  & fe  dirpoui  La  fepiième  partie 
d'un  tour.  ( Lar.  fcpcima  pars.  ) Ld 
feetims  pdtt» . 

SEPTlEfMEMENT.  adv.  En  feptié- 
me  lieu.  (Lat.lepcimô,  fepeimo  loca  • J 
Jm  fittime  Isege. 

SEPTRE.  Voyez  Sceptre. 

SEPTUAGENAIRE,  adj.  m.  6c  f.  Qp> 
eft  parvenu  à Page  de  foixante  6c  dix 
ans.  (Lac.  feptuageaatius.  )Settudit 
»srh  • 

SEPTUAGESIME.  f.  f.  Nom  d'une 
fSte  det'Eglife.  f Lar.  fcpcoigeûma . ) 
/Setttidftfimd . 

.^EPULCRALttle.adj.  appiicicot 


SEQ_ 

aux  fcpulcrca  . aux  tombeanx  . ( Lat. 
fepulchtalis  . ) SeptUrsU . 

SEPULCRE,  f.  iD.  Tombeau  t monu- 
meot.  lieudcftiné  àcnceirci  les  corps 
des  dtfoots*  ( l.at.  fcpulchrum  • cumu- 
lus. monuroentum  . ) SepsUrdy 
/•  • f.  Se  dit  sttOî  De  la  mort  » 6c  du 
lieu  où  Ton  refie  après  fa  moic.  (Lat. 
fepultuta./  Sepdlir»^  fepulturs^he  met 
fcii  de  fcpulcrc  aux  mariniers  • 
SEPULTURE,  f.  f.  Aèlioo  par  la- 
quelle on  cnfèvelit  un  mort  . ( Lat. 
iohumatio  . > SepvUnes  . g.  S goifîe 
•ufil  « Le  lieu  où  font  les  tombeaux 
d'une  famille  . ( Lsc.  fcpalrura.  > Se- 

pnlturs, 

SEQUELLE  f.  m.  Nom  colleèlif.  qui 
Ggnific  » Une  fu  re  de  perfrnnes  ou  de 
choies  • qui  vont  oïdinaircment  cn> 
icroblc  . ou  qui  tbot  attsc bées  au  même 
patci.  (Lar.iequeU»  comiuttts  . ) S<- 

««#U,  (tguif, 

SEQUESTRATION,  f.f.  AèVionpar 
laquelle  on  fèquefire,  onfèpare.  f Lat. 
feparaiio  i fequefitario  • ) St^uefirs. 

V,HH9  . 

SEQUESTRE  f.  m.  Dépôt  d'une  cho- 
felitrgieufccn  main  tierce.  ( Lat.depo- 
Gtum  .Irquefirarium .1  Styutfire»  (.Se 
dit  sufitDcla  peifonnc  àqui  on  a con- 
fié le  dépôt. 

SEQUESTRER,  f.  m.  Mettre  eo  dé- 
pôt • en  main  tierce  • f Lat.  fequefiro 
tnandarc.J  Styutftrdte,  (.  Signifie  auflî , 
Merttcàpact.  ou  âPécart.  Icparerdes 
autres,  f Lai.iegtegare,  fcpooeie  . ) Se* 
pdtsre  y sppsridre  . 

SEQUESTRE*,  ée  part.  pafl*.6cadj. 
( Lat.  fequefiratus,  fcpoGtus.)  Stysg. 
Jtrstd, 

5S(iyiN.  f.  m.  Efpéce  de  monnoyc 
d'or.  ( Lar.  fequiniis  ouromus.  ) Zte~ 
ehise . 

SERAIL.  Voyez  Serrai! . 
SERANCER.  v.a.Pafler  par  les  ferans 
des  filaces,  ou  autres  matières  , pour 
les  icndrc  propres  à être  filées.  ( Lat. 
caiminaje , pràetc  • peélioaie . ) Petd. 
ssre  y feetelsre , 

SERANCE' , ae.  part.  pafl*.  6c  adj. 
(Lar.caiminaïus.pexus,  peélinacat.  ) 

peitimste» 

SERANS.  f.  m.  Outil  à préparer  le 
chaovte,  ou  le  lin  . ( Lac.  pcAcn  fc/- 
reus.  1 Pettiney  fatels. 

SERAPHIN.  Cm.  Angede  la  premié. 
te  Hiétarebiedes  Ecrits célcfics.  ( Lat. 
feraphious.  ) Sersfise  » 
SERAPHK2.UE.  adj.  m. 6c  f.  Quiap- 
partirni  aux  Sétapbins*  (X.at.feiaphi- 
cus.  ) Sefdfif  y 

SERDEAU,  f.  m.  Office  de  laMaifon 
du  Roy,  où  le  porte  U delTctte  de  fa 
tiblc  (Lar.  apoibeca  menfarta.J  D>/- 

ptsfd  , esmtvd . 

SErEIK.  Cm.  Humidité  froide  qui 
tombe  vers  le  cou. ber  du  Soleil.  (Lac. 
no^urni  loics.  vapores  vefpertiai  • ) 
Strtsê  . 

SERElN.adj.m-  Ne  fedit  proprement 
que  D'  la  confi  tntion  de  î’a'r  , lorC 
qo'jl  n'efi  ttcuùlé  par  aucun  vent  ni 
aucun  .luage.  ( Lac.  feicr.us.  ) Serene  . 
(.  Se  dit  hg.  Cri  Morale  , D'  ia  vifage 
gai,  tranquille,  graoeux.  ( Lar.  frte 
'tus,  tranqu'Mu^  ) Sftnty  trAny%éUt, 
i g.i.Sr  d r auflî  quelquefo  sDerclpiit. 
( Lat.  (etenus,tcanquillus,ledams.quie 
(US  . ) Seteme  . ttssysille  . 

SE&ENADE.  f f-  Coaetti  qui  k dso- 
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De  pendant  la  nuit,  f Lot.  noélurnas 
Cooccnnis  . ) Sennsfd, 

SERENISSIME  . sdj.  m*  6c  ù Titre 
d'honoiut.  (Lat.  fcrcoifllmus.  > Strr. 
•Ùfwa. 

SERENITE**  f. f. Dîfpoficion deTâlr 

?|ui  fait  le  beau  tenu.  ( Lat.rcccnitat, 
erenum.  ) 5eraa;t4.  (.  Se  dit  auflî  De 
ladifpoGiion  du  vifage.(Lar.  vultosfeie- 
aiiai.  > Barrairi.  (.  Efi  suffi  Un  itrtc 
d'honneur.  ( Lat. fercoiras.  ) Serdsits» 
SERF,  ftrve  . adj.  6c  f.  Qui  efi  s- 
fclave,  qui  efi  en  la  puifltnes  abfoloa 
U'uB  maître . ( Lar.  fervos,  maocipiom.) 
Serve,  (.  $C  dit  auflî  Des  héritages  • 
S’aérât . 

»RGE.  f.  f.  Etofle  commune  6c  lé- 
gete,  de  laine  croîlée . f Lar.  pannus 
cpDteztus  leélis  ac  tranrveiGscancelia- 
tim  filis.  ) rsfeis  , 

SERGENT,  f.  m.  Haiffier , le  plus 
bas  Officier  de  Jufiûe.  ( Lar.  appariror. 
accertfus  , vistor  * ) Serfente  y meff»  . 
euefere  y (.  En  termes  de  Quetr^,  Ggni* 
fie  Un  bas  Officier  d'infâncertc  , qui 
fett  à faire  garder  lesdiflancesScdreuec 
les  files.  ( Lar.  tutmx  infituélor.  } Ser- 
pente 

SERGENTER*  v,  a.Envoyer  des  lcr- 
gens  . pour  obliger  quelqu'un  à payer  • 
(Lat.  aliquem vadari , iotcrpellarevia- 
rorit  opéra  . ) Sey^/hsre  y eieste, 
SERGENTS',  ce.  part.  palT.  6e  gdj- 
(Lar.  ab  accenfo  incerpellacua. 
yfr«t« . eitdte  y 

SERGENTERIE.f.f.  Quai  lié  ou  dis  r*- 
ge  de  Sergent*  ( Lat.appirtcorts  vel  ac- 
ccaG  raunus,  miniflcriDm*  ) Vj^eyie  dl 

Sdt^mte  • 

SbRGEtTE.  f.  f.  diminutif.  Petirt 
ferge légère 6c mince.  (Lar.  pannosle- 
vis  rexturz.y  Sdjttis. 

SERGIER.  f.  ro.  Ouvrier  ^ui  fait  do 
la  ferge.  (Lat.  lanei  texri  leviorit  rez* 
tor.  ) Tejitere  y eelsi  eUe  fs  Is  fsm 
ietts. 

SERIEUSEMENT.  idv.Toat  de  bon. 
fans  rail  letie.(  Lat.  fecid*  abfqoe  joco» 
extra  jocum,  gitvicti  *)  Seristmemte  yy 
fêtiefsmeste  * 

SERIEUX,  eufe.  sdj.  Grave,  pofél 
qui  n'efi  ni  enjoué  ni  gai. (Lat.  firrias  • 
grsvts  . ) Sérié  yf*f>tf»  Se  dit 

aofljpe  cequicit  iofiructif,  paroppofi* 
lion  i Bouffon  • f Lar.  gravis,  Icverus.  P 
Sérié.  Une  pièce  férieDfe,  unfiyle  fé- 
ricQx.  (.Sedit encore  Deceqatefi  fa. 
lide  6c  imporiaer  » par  oppofitioa  I 
Léger , de  nulle  confeqaénce.  (Lar.  gra- 

vis,  lolidos  . ) Sérié  , freve  , d'iemper. 
tdseje.  Une  effêite  fetieufe.  f.  Se  die 
suffi  De  ccquicfi  Gncére,  deeequi  tfl 
du  ou  fait  véritablement  6c  lourde  boo  • 
( Lar.  candtdus,  verus,  Gneerus .)  drna 
vete,  dspiueee. 

SERIEUX,  f.  m.Gravtré*  airfage6c 
po/é . ( Lat.  gravitas,  fcveiîtas.  ) Seriets, 
prdvies . 

SERIN,  f.  m.  Pccir  etfean  efiimé  pouc 
Ton  chant.  ( Lar.  gryllus,  acanthis  • 
fplrus,  liguriiuu.)  Csede/iisey  esrdeU 
ûtte . 

SERINGUE,  f.  f.  InftrQmenrqai  feit 
àcomptimerritirou  les  ligueurs  «(Lat. 
lypho  . } Sifene  , 

SERINCUER'.  T.  s.  PoulTcr  une  li- 
queur avec  ur^e  feringoe.  f Lac.liquo- 
rcminjicere.  > ^Atirstreceififese. 

SERMENT,  f. ni.  Aélion  parlar^aelfe 
00  Picod  Dieu  à cémoio  de  la  vérité  de 
quel- 
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quelque  affirmstion  ou  néfttioo  . CLtt. 
iuiameoturn*  ) G>«rjmei»r« . (.Scdit  aulTî 
De  la  promcHe  folemnelle  qu'on  fiir 
d'exécuter  quelque  choie.  ( Lat.  tura* 
mcfuum  . Se  dir  encore 

Des  proreflationi  ordioatiesqui  fc  font 
dans  le  commerce  du  monde  . ( Lar. 
latametrrum • juratio  •)  Gimrûmtntg  , 

SERMON,  f.  m Dîfcours  Ch  ferler)  » 
tendant  à iaflruiiele  peuple  des  myllc- 
xcsdeta  Foi  & des  vertus  morales.  (Lat. 
coflcio.de  rébus divinis  orario.)  frt 
éi(4  i . S.  Se  dit  aulli  ironique, 

mène  Des  remoacraocca  importunes  , 
canuyeufes  £c  à contre  rems*  (Lat.  im- 
portuna  narratio  • > Prédkâ  , t\g>  d«- 
fêftidigf», 

5ERMONAIRE.  f.m.  Aureurqui  fair 
imprimer  Tes  fermons  i ou  qui  a tairune 
compliaiioa  de  fermons . ( Lac.  lcriptor 
concionum . ) PredU^tgra. 

SERMONER.  v.  n.  Faite  de  longs  dif- 
coots  pleins  de  icmoncraocrscnnoyen- 
1rs.  f Lat.fufius  conclonari.  ) Strma- 

,f*t  tu^f^ha^a  ttdtaft  4mmani\iani- 

Il  ne  le  dit  guerrs  que  duos  le  flyle  fa* 
loiller  ou  burlclq«.e . 

SERM0NEL7R.  eufe.  ad|.5c  f.Grand 
parleur  1 qui  fait  d'ennuyeufes  remon- 
rfaoces.(Lac.  importanuscoacionacor.) 

Strmamatara  t tha  f^rids  famfra  , 

SEROSIT£^  1.  f.  Terme  de  Medeci 
tie.  Liqueur  aqueufeniélée  avec  le  fang  , 
eu  avec  les  autres  humeurs  . (Lat.  lero* 
ütas.  ) Sarafitd, 

SERFE.f.  f.  lal^rumencde  fer  qui  fert 
2 couper  lestneaucs  branches  des  arbres, 
à railler  quelques  ouvrages  de  bois.(  Lar. 
laix  . > Péiaa  { tant», 

SERPELIERE.  ouSERPILLIERE.f. 
f.  Greffe  toile  dont  on  couvre  les  ba 
lots.  ( Lae.  tela  ciaffior  . ) Sar$s  d$ 
tai*  . 

SERPENT,  f.  m.  Animal  venimeux 
Eciieptile.  ( Lac. feipensi  aiigu;s.>d'rr. 
fa  t ftrfaata^  ««gne  . f.  Sedit  fîg. 

en  morale.  De  ce  qui  ett  nuiüble  de  dan 
peicuxi  trairre.  perfide. f Lar.  noxius. 
dololus»  prodiioiius,  perfidus, ) S'eryr, 
iig.  tréditêra  ^ farfida  , 

SERPENTE  . f.  f.  Efpéce  de  papier 
pour  taire  deschalTîs.  (Lac.  charta  nota 
lcrpenrîna  infignica  • ) Sans  difdrtâ  . 

SERPENTEAU,  u m.  dimin.  Petit 
ferpenr.  f Lat.  aaguiculus  , cxilis  fer- 
pena  . } Sarpanialla  , fiaeal  fatfamta  Se 

dit  aulC  D^une  cfpéce  de  petites  tufees 
dont  on  fiircir  les  gioffes  . ( Lar.  fuiphu 
xsci  pulverit  angu:cttlus  vcifaiilisO 
g*  difmua  . 

SERPENTER.v.  a.  Faire  divers  tours 
ou  replistorcueiix . (Lat.  ferrrre»  fie* 
xuofo  greffu  ferri.  ) Sarfaig/dra  , ^r#* 
feidra , farpara . 

SERPENTIN . ine.  adj-  Qui  a du  rap. 
poitau  fcrpeni.  f Lat.  ferpcoiious . an 
guineus.  ) Sarpamsina, 

SERPENTIN,  f.  m.  Ferrement  mo- 
bile placé  fur  la  platine  dumoufquet, 
qui  fart  à porter  la  mèche  fur  lamotce. 
( Lar.  carapoiratix  teff's  admovendx 
xnawhtBula*)'^v'pvarin«d'«r(^*é«gi«.|.Ell 
uuflt  Une  pièce  d'artillerie , nommée  au* 
ttemenc  Coulcvrine  . Voyez  ce  moi. 
f . Serpentin  , ou  Fierté  ferper.clne . £. 
ipéce  de  marbre.  ( Lai.ophia.^«î“vr^v*t«* 

r**  « fftKi»  di  marmafiêaijjlima . 

SERPEtTE.  f.  f.  Petir  ferpe  dont  fc 
fervent  Icslaidinteis  Ôc  les  VigQ<iVAs< 
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(Lar.  fiilcola  , ferplcuta  . ) Fatcftts  , 
fdicimal» . 

SERPILLIERE-  Voy  zSerpeliérc  . 
SERPOLET,  f.m.  Petite  plante  aro 
matique.  ( Lac.  ferpyüum.  ) Sarmatti- 
na , larpUla  , ftrpaHa  , 

SERRAIL.f.  m.  Pilais  d'un  Prince  ou 
Grand  Seigneur  d'Orient . (Lat.  bafih 
ca  Othomanica  . J Sarragiia  , 1.  Se  dir 
lullî  , Des  Icmmes  enfermées  dans  le 
Serrai]  . Sarra^lia^  ia  danita  tiaahiuft  nal 
ferraglia,  Se  d-t  encore  par  compa 
taifon,  Des  maifons  de  pliifir  ou  de 
débauche,  où  les  Seigneurs  retirent  des 
femmes.  ( Lac.  lupanar  . > Sarrd^iia. 
$.  Se  dit  aufii  De  cette  partie  de  ia 
balle  cour  des  mations  royales  .où  Ton 
enferme  les  béret  farouches . (Lat.  locus 
in  quo  ferx  derinentur  . ) Sarrdilia  , 
/««gf  «w  fi  rinchiudaaa  la  kr/ha  fara 
al . 

SERRE,  f.  f.  Terme  de  Fauconnerie, 
qui  fc  du  Des  gr:lfrs.  des  ongles  d'un 
oifeau  de  proyc*  ( Lar.  ungucs  falcati  ) 
^rtiglia  , haaaaa»  f.  £fi  auilî  Un  Cou> 
vert,  danslequel  on  ferre  pendant  l'hy* 
ver  les  arbres  qui  craignent  le  froid. 

( Lar.  cella  lecondirocia  . ) Saté>afa;$. 
i.  Signifie  auilî , L'endroit  où  I on  con- 
ferve  le  fruit  lorfqu’ii  cfi  cueilli  .(Lat. 
fruOoum  ipotheca  . ) Sarlfé/a^,  fiama 

da  fatbar  fn»t$a . 

SERREE  adv.  fortement.  (Lit.  ar 
élius»  ffrièlins  .)  f/reieanKurv , 

$ERREMEN*r.  f.  m Aélioo  par  la. 
quelle  on  ferre.  ( Lat.  compiefilo.)frrj. 
gniMenl»  , rifirigmimaataf  firtttura, 
SERREMENT,  adv.  D'une  manière 
ferrée.  ( Lat.  compteffé  » It  ridé . ) Stra$ 
tamtata  • 

SERRER.  V.  a.  Lier , éteindre.  (Lit* 
conltringeie . ) Strliaara,  lagara , ).  Si* 
gnifie  auin,  Ptcffec.  approcher,  faire 
qu'une  chofe  occupe  moins  de  place. 

( Lir.  premere.  cuniprinietc.  ) 
fifigaarat  talaara  , pramara  . f.  Signifie 
ercore,  Mettre  à rèrroir , ne  pas  laiffec 
la  libellé  de  s'étendre  . fLai.  angufium 
ciaudere,  COOCladerc.  ) Strrara  , rac* 
ekiudarai  iacalx^aat,  LSedtt  aulfi  De  la 
prellion  qui  fe  fait  par  les  machines. 

( Lac.  premere,  conltrrngere.  j 
ra , pramara.  Serrer  le  prefloir  . lecape* 
fian.f.Significaulfi,  Se  renforcer  .aug- 
menter. (Lat.augeri,  confiriogi* 
arafetra.  Le  froid  ferre  tous  Ics  fouis  de 
plus  en  plus.  J.  Sc  dit  aulTi  en  chofrs  rno.  ' 
talcs,  6c  fignifie  , Preffer  , terranchcr 
le  fuperfiu  . (Lat.  tcfctndere.)d‘<r»|«e. 
ra.  Un  Orateur  habite  doit  (errer  Ton  Üy* 
le  . f.  Signifie  aulE,  Affliger»  toucher 
vivement.  (Lat.pungere  acricer . > Fr«. 
niirf  ; appr,mara  . L'iffiidion  (erre  le 
corur.  i.  Signifie  encore  , Enfermer  . 
mettre  à couveit.  (iLsi.  iccondcte.  ) 
Satrart  ,farbara,  thindara. 

SERRES  ée.  part.  paff.  6c  adi.  (Lac.  i 
coinpreûus  , confir:dus,  coaidatus.  ) 
Stritta,  rifiratta  . camfrafft  . ).  Se  dit 
D'un  homme  chiche  6c  avare  • ( Lit. 
tenax.  avaïus.  > » avara, 
SERRURE,  f.  f.  Infitumcni  de  fer, 
qnifcrc  a fermer  les  pertes.  (Lit,  fe* 
ta  . ) Sarrmfuta. 

SERRURERIE,  f.f  An  de  travailler 
le  fer*  6c  paiciculiéremenc  de  faire  des 
ferrures.  (Lar.  fabrilis  ferraria  . 

4ai  iktavsfa,  Seditju(lî,  Del'ouviage 
fait  en  fer . 

SERRURIER,  f.m.  AttUao  lui  ua- 
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vaille  en  fer,  (Lar. fiber  ferratfui  , 7 
ChUvaiat  ahiavé}itata  . 

SERVANT  , ante.  Qui  fert,  qui  eR 
inferieur.  (Lar.  fervus,  fàmulosi  fer- 
va,  fàmuU;  aneilla.  ) Sarvamta.  Nefe 
Jitgoéicqu’cn  ctiphnro;  Gentilhom. 
me  (errant . Cher.lier  reirant , Suranc 
U armes  ■ 

SERVANTE,  f.  f.  Fille  ou  femme  qui 
fcii  dans  une  maifon.  ( Lat.ancilla  , fi* 
mu'..  I Strv,,f,.ti.U.tife,.  JC'elt 
au(1i  un  tcime  oecirilitj,  dantrerctc 
une  femme  , en  difaDt  à dieu  , ou  ea 
écrivant  1 qoclqa'un  . Jrrv. . Ce#  votre 
très  humb'e  fcrv.nre. 

SEI^VIABLE.  adj.  m.  5c  f.Qui  fert  vo- 
lontiers 5c  promptement.  ( L.i.officio- 
fus.  obfcqaiotus.  J OfftfMi.f, , .ffdifi  . 

, ^nntt  . , 

SÊRVIABLEMENT.  adv.  D'une  mi- 
nière (ctviable.  ( Lat. ofiieiose  . oble- 
quiosi  . ) 0/r(jnhfÆmr*n  , 
mtata . ** 

SERVICE,  f.  m.  Culte  , aioritiori 
qu'on  tend  à Dieu  . ( Lat.  cultos , ado* 
ratio,  rctigio , ofHciam . )5'rrsr.^i*, cnL 
ta  , adarat^iana  . J.  St  dit  amfft  D'unC 
Mcffe  haute  qu'on  chante  pour  on  mnrt« 

( Lat.feralia  . feraîcs  prccarioncs.  )ujî- 
via,  .i-St  dit  encore  De  ce  qo'oo 

fait  d'utile  pour  le  Roi  ou  pour  rÈcar . 
(Lit.  obfequrum  , olficium,  opéra  . ) 
JfrrvJfi*  , bamefit^ia  . f.  Se  dit  auilî  De 
l'cm^oi  6c  des  fondions  de  ceux  qui 
fervent  le  Roi  6c  l'Erac . fur  tout  dans  les 
armées.  (Lac.  opéra  , minifierîutn  . ) 
Srrvitiat  apara»  minifiaria . CetOfficicc 
a vingt  années  de  fervice . L Se  dit  Des 
bons  offices  que  les  hommes  le  rendent 
les  uns  aux  autres . ( Lat.  olficium , ob* 
f quium  . «Srrtr^f#  , plaetra  , faccarfa  . 
f.Sediraudi , Des  fecours  mercenaires 
que  rendent  des  domefliques . ( Lat.  fa* 
mulatiu,  fervitium.  )Sarxrgîa,fatv:tiê, 
S.  Se  dit  encore  , Des  animaux  6c  des 
chofes  inan'mèes  . ( Lir.  ufus  . opéra  » 
Qtilitas  . ySarvilia.a/af  mtilità.  Un  che* 
val  de  IcfVtce  ; un  habit  de  fetvice.  f.  Si* 
gnifie  auilî  • Un  certain  alfortiffcment 
de  meubles  qui  fert  à table.  (Lat.  men* 
fana  fupellex . ) %/4r^antarié  di  tavala  « 
/ervigiêdiiaxaia  . J.  $r  dit  encore.  De» 
plaça  qu'on  fert  en  même  rems  fur  la 
table . ( Lar.  ferculum . ) Mr{fa,partata  » 
>. S gnifie  quelquefois  . L'adionmeme 
deierv^r.  ( Lar.famuUrus,  officlum,  > 
Sarvigia  , farxtiH  , Ce  domcllique  cft 
enîri  en  fervice, 

SERVIETTE,  f.  f.  Linge  de  table  . 
(Lar.  maniilc  )T«t'jrh‘n«,  tavaitiuala  . 

SERVILE,  adi-m.  & f.  (}.ai  arpartien  e 
é l'ctat,  à la  fond  on  d'un  valet,  d'un 
arctfan  ; oui  cfi  bas  6c  mèchaniqoe  . 

( Lat.  fcrviiis.  ) Sarvita  , Sedir  aufiî 
fig.cn  morale  f De  rcfprit  6c  du  coura- 
ge. ( Lat.  fetvilis.  ) Sarvift,  da  farva  » 
On  dit  aiilTi  , Une  ame  feivile  i une 
crainte  Icivile. 

SERVILEMENT,  adv.  D'une  manié, 
re  tache  6c  fervilc  . ( Lat.  fcrvihcet  , 
ignavé  . ) Strxilmanta  , 

SERVIR  v a.6cn.  Rendre  feivlce  é 
quelqu'un.  ( Lat.  fervlre,famalari  ,m'u 
nifirare.  ) Sarvtra.  i.  Signifie  aulfi  , Por- 
ter honneur  , refped  ou  afirdion  à 
quelqu'un.  ( Lac.  coleie . ) Servira . Scr* 
vit  Dieu  • Signifie  encore  . Oblige  t 
quelqu'un,  lui  rendre  de  boos'olficcs, 
lut  être  utile.  ( Lat.  offi:ium  przfiare  , 

pcxff  9 die  ■ miaiffciium  prx'ottc.  ) Ser, 

Vira  , 
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tht,  Hiidir  ftrvith.  S.  St  dit  tuffiitm  <•  En  pirUnt  Biï  ftmmri , par- lAf»"»!*.!»  feutcté  pubüqat  dtptndrfe 

If^Ceicmoni-ifaaics  . ( Lit.  miniRrj-  licul  cremcnt  .Cruelle  , infenlible.(LJt.  l'oWeivjtion  des  loix.J.  5e  dit  auHi  D'uo 
le.  inOtvitc.  Servir  la  Melfe:  lultcii  , dilficilu  . ) Stvtr».  J.  Se  dit  azMe.  d'un  lieu  “il  l'on  oecraint  rien. 

Servir  i l' Autel . J.  Se  ditencore,  Des  des  chofes  . aulE  bien  que  des  petfon-  ( Lar.  afplus  , locus  tutus  Jyfearra.  Des 
feiïices  qu'o-i  rend  au  Roi  ou  à l'Erat  nés.  ( Lie.  fevetus , tufteius  , afper.  (ta-  places,  des  lieux dqfeuretd.  ♦.  S'gnilio 
dins  les  armées.  (Lit.  miniftrite  , ope-  »‘s , rij.dus.  ) Sivtr,,  a«yf,r« , r.j.d».  encore , AlTiirance  , fétmeiédii  pied  ou 
ram  date  .>  A’eii'e,  eiivae» . i.SixniEe  Des  loix  féeétes  i une  morale  févete.J. Se  delà  main,  pour  marcher  ou  faitequel- 
aitfli.  Aider  queiqu  un  . le  féconder  . dit  encore  Dr  l'air,  St  de  la  conduite,  guechofe . f Lar.  fecoiitas  .dexceiiiis . ) 

< Lat.  adjuvare  ,op  luliri  .opem  ferle .)  ( Lat.  levetus  .aulletus  ,dums.  eratis.)  fiio'it,  ftciUtÀ  . 

praire  , afuiare.A'enda'e.  ♦.  Seditaulfi.  Stvrt  , dure  , fraire  , éfht  . Une  hu-  SEXACèEN  AIRE . adj.  m.  8c  f.CJolcft 
De  rattachement  qu'un  homme  a au-  meut  léveie  i un  vifage  févérc  . parvenu  à l ige  defoixante  ans  .(  Lat. 

près  d'une  Dune.  ( Lat.  obfeqni , mo-  SEVBRE.MENT.  adv.  D une  minré-  ltxa«enatius.>AJ'ace»arie. 
lein  getete  . )/teïire . (.  Se  dit  Des  per-  re  fé»ére.(Lat.(e»erè,  auOeté,  graviter. J SEXAGESIME.  f.f  Fête  mobile.  (Lat. 
fonnee,  des  animaux,  & même  des  cho-  /■'V'ea'»'"".  . faxegefima . ) pÿ'epr/îma  . 

k-s  Inanimées  , 8c  lignitie . Etted'ulage,  SEVERITE',  f.f.lnflexibilite,  rigueur.  SEXE.  f.m. Partie  du  corps  humilia 
o-re  bon  i quelque  cht-fe  . (Lit.  nfui  < Lat.  aulletilas , rigor  . rgiditas.  ) P-  qui  fait  la  différence  du  mâle  8c  de  la  fe- 
efte,  ptodeCe,  pioliccre.âprvire.f.Si  aen'ra  , auyfer/ia,  ei^ere.  >.  Se  dit  suffi  mclle.  ( Lar.  fexus.  ) f'Ut  . f.  Signifie 
guide  aulli.  Protéger.  aOuret.  f Lat.  D'une  ceriaiae  vertu  farouche  . 8c  ac-  suffi  indiflir.élement  Lei  hommes  ou  les 
protegetc,  lueti.pixÊJioelIe.  Jprtiire  ; compagnée  de  ligidicé . ( Lat.  fevecitas.  femmes,  f Lac.  utetque  fexus  . ) L'«ae. 
fnitftn.  f.  Se  die  abfolumenr,  Sc  fi.  motum  aufteritas  .)  frttritÀ,  auyferira  . < f almp/p.  f.  Pris  abrolument,  Cgni- 
Jnific.Couïrirlarable.  (Lat.nier.fani  SEUIL,  f. m.  La  marche  , la  piéctde  fieLesfemmes  . ( Lar.feiusmulicbcis.) 
anncioete,  c.bos  apponetc.  ) Jtrvtrt  , boit  ou  de  prêtre  qu'on  mer  au  bas  de  On  les  appelle  ordinairement  Le  beau 
rvriar»  i«  raet/a,  iméaodir».  g Se  die  ■»  porte.  ( Lat.  liinen.  ) Asha , /i{lù , fexe,  ou  le  fexe  dévot  . 
auHl  t D’urt  moictau  qu’on  piéfcnte  â • SEXTE,  1#  E Terme  de  Brcvlairc»  Uns 

nblc à quelqu'un  . (Ut.iDioillrtresim  SEVIR.,  v.  •.  Punir»  chit'er.  ( Lie.  des  heures  canoniales  . ( Lat.  fexta  « > 
pettiri.  ) StrvJr*  J . Voulcz  fxvirc , ponire  , pîc^cie  ).Si* 

vont  que  |e  vous  fer  ve  une  aile  de  pou  gnifieaaflî.  urctdemiuvAistrairemcns  SI.  prep.  oa  conj.  condltiooneÜe  5e 
Irrl  LSelervic.  faire  ufage  de  quel  enversqaciqu'un.  CLat.darius  agere  » dubitative.  ( Lar.fi.  ) Se  . Se  prend 
qu’un,  au  de  quelque  choie  a (Lar.  uci»  traftarc  ioclcmcatUit  . ) TréStsr  d«f4-  qaciquefo's  fubft.  dans  le  dircours  famU 
mi  nunilieiio  • )/ervir^',  • u/iira,  Mtnfr,  lier»  5c  loinriMs’i.  il  /îgniEe  doute  » 

rndaftAtt . SEUL  » eule.  adj.  Q.ui  elt  eonfid^r^  condition,  ou  excafe.  ( Lar.  condirio, 

SERVI . ie.  part.  paH*.  5c  adj.  (Lac.  en  particulier  » qui  o'a  poinr  d’égal  . qot  exeufaiio,  excepiio.  ) Sans  le  H \ 
miniAratus,  cuitus  appofitus  > exhibi  unique.  (Lat.rolna.  unicus  .fingu-  les  mais  raÔaireétoic  faite  . Si,  a beau- 
tua.  ) Strtitê . lus  , foiitariui . ) Se  dit  aulTi . coup  d'autret  acceptions  , qui  en  Latin 

SERVITEUR  . r.m. Qui  revere  quel*  qui eft déparié,  qui  n’a  point  lon[5c  en  Italien  s'expriment  prevue  tou- 

qu’un,  qui  lui  obéfr  5c  le  fert.  ( Lat.  pate<l.  (Lat.  impar,  imparti  s . )/«/*•  touradela  meme  façon:  en  vote!  quel, 
iervus,  mioiAer  . ^ifirva  ,/friir#ra.J.5e  S gnifie  luflt  «Singulier  • ( Lat.  ûngo-  ques  uqm  des  principales  . ♦.  S'gniiie 
dit  patticuliéicment , D'un  domeftique,  ) f*U,  fin^êlsu  . Un  combat  de  quelquefois.  Partant  , c'eA  pourquoi  . 

de  celui  qui  cil  aux  gages  de  quelqu'un . Ccul  a Icul.  (Lat.  itaque  , quami^rcm  •).?#,  p«r«. 

< Lar.mtniAer,  letvus  domellicus  . ) SEULEMENT,  adv.  relatif , qui  mar-  Sidonnonsen  mandement,  i.  Se  prend 

Sift4,  fAnti,  Se  dirlouvent  que  quelque  précilton  , augroentaiion , quelquefois  ponr  Autant,  auffî-  ( Lac. 

en  rennes  dccivil.tc . Je  luis  Tune  1er-  ou  diminution . ( Lar.  lo!um  , tantum , ica  » ram  , adeô .)«?/,  c$u  . Iln'cÀ  pas 
t/teur.  tantununodo,  dumraxar  . ) f»jAmtm$ê  • H Tcrupuleux  que  l'on  penfe.  L Dans 

, SERVITUDE  t 1.  f.  Efclavage  ,capci-  SEULKT,  «tce.  adj.  Diminutifde  Seul,  le  langage  familier , s'emploie  quelque- 
viré,  condition  lcr  vile  . (Lar.  lervirus  , ( Lat.  lolua  , unicus.  ) fêUn»  . N’eA  fois  pour  De  plus,  outre  cela  . ( Lar.prat- 
fervitium . )vT<rv(rw  ./«rviihie . ÿ.  Sedic  guéres  en  ufage  que  dans  les  Poëries  terea.  ; 0/rr#,  dipiù.  Elle  eA  belle  5c 
su(U,  De  coure  furrede  fui^ttioa  & de  paAoralra*  jeune,  5c  A elle  eA  fage. 

dépendance  d'un  maître. (Lat.  fubjeciio,  SeUR,  SeURE.  adj.  Certain , infail-  SIBILOT,  f.  m.  Se  dit  proprement  De 
dependenna  ,condicio  fecvilis . } Sttvi-  lible.  (Lat.certus,  turut»  infallibilis  , ceux  qui  contrefont  les  revenanséc  les 
$u.dtftHdtAiA.  i.  Signifie  encore,  Op*  baud  dubius.  , carra  • Ç.  Se  dit  cfpririt  pour  fe  moquer delcurs  appa- 

preAion  , fouiniAion  forcée  . ( Lar.  op-  aulli , De  ce  qu'on  fçtic  avec  une  cer-  tirions . ( Lar.  feutra  . ) , 

preino  , fervitus.  ) StrvUü  , , titude  morale,  qui  n’a  p;s  coutume  de  SIBYLLE,  f.  f.  Efpccede  PropbétefTe, 

P.Signilic  aulU , Attachement,  afiojet-  tromper  5c  de  manquer.  (Lac.ceiius  , qui  cbex  lesPayens  pronOnçoitdesora- 
clAcmct\c  , contrainte  que  forment  les  Aimus.  conAaos.) ;.c«ra.  C’eA un  boro-  cics.  5c  prédilôte  raveoit.  (Ltt.fibpU 
devoiis5c  lesengagccncesde  la  loeiété  . me  feur  > C'elt  une  nouvelle feore.ÿ. Si*  lê.)/iVi/A. 

( Lat.  addifl.o , mauc. patio,  feivitua.  ) gaiheauin.  Ferme,  aÂTuré.  ( Lar.  Ar-  SIBTLLINS.adj.  m.  plur.Livret  Abyl- 
dtiie».  Une  grande  mua,  Aaiurus,  fane. tus  . ) /ftmrê  . Un  lins.c’étoienr  Icsiivres  qlhi  conienoicnt 
fotcune  eil  une  graodcletvirade..|.Se  cheval  leur  { une  rade  l'eure.  les  préüAions  des  Sibylles,  (Lat.  libri 

du  luAI  en  Droit  , Des  redevances  ou  SEUREMENT.  adv.  D’une  manière  fibyllini 

fuiction,  donc  Ica  héritages  font  char-  cetcaiec  5c  aÜutéc  . ( Lat.  ccrio  , fecuiè,  SIC  AIRE.  f.m.  AfTadîn  . Nkt\  don* 

gts  envers  d'autres.  ( Lac.  obicquium  ruto.  conAanter.  ) . né  à quelques  voleurs  de  la  PaleAine. 

elicnrelaïc  • ) Strvi/ù  . SEVRER,  v.  a-  Empêcher  un  enfant  ( Lar.  Acarius.  ) SiesrlA, 

SES.  plur.  rn.5cf.de  Son,  5c  Sa.  f Lar.  de  terrer,  le  rcriicr  delà  nourrice.  (Lat.  SICCITE'.  f.f.  Qualité  de  ce  qui  e(l 
fui,fuz.  ) Siiti,  /idg  , rnammim  fubducere . > ^ 5e  fec  « ( Lar.  Accitas , ariditas.  )Si€tStÀ, 

SESSION,  f.  f.  Terme  dogmatique  , dit  aulli  Des  an  maux  à quarte  pieds,  an'dira. 
qui  fe  dit  de  chaque  feance  ou  allcm  ( Lat.  ablaflire  . a mamma  depetlere.  > SICLE.  f.  m.  Monnoye  des  Hebreux  . 
blée  d'un  Concile.  (Lar.  feflto.  ) S*/  /pippar#  ,##/»#, //^rrr.  Sevrer  un  veau  , (Latftclus  Hsbrxut  . ) fitî*  t f^rtA  dl 
Jitnt,  un  poulain,  Se  dit  Ag. en  morale  ,5e  mtA»tA  , 

SESTERCE,  f.  m.  Moonoyed’argent  Agmfie,  Priver,  fruArcr. ( Lar.ptivare,  SIDRE  , ou  CIDRE  . f.  m.  BoflTon 
des  Romains.  ( Lat,  feActc<um  . ) S'i-  ftuArati,  depclieie  . > Privar#  , /cac-  faire  avec  des  pommes  ou  des  poires  . 

eiAre,  ( Lae,  pontaceum  vioom  . ) Mt/»  di 

SEVE.f.f.  Liqueur  qui  fert  à la  nonr-  SEVRE’,  ée.  part.  palT.  5c  adj.  ( Lat.  mtlA  . fidr$  . 
riiute des  plantes- ( Lat. humoevernans,  ablaflacus,  a mamma  depuUus.;  SIE  - Voyes  Scie, 

foccusarborum.  ) S’vf#, /nrrhi* . L Se  P^'*-  SIECLE  . f.m.  Efpece  de  rems  de  cent 

dit  auAl , D une  qualité  de  vin,  quile  SeURCTE'*  f.  f.AAorance*  précau  années,  ou  révolutions  lolaires.  (Lar. 
rend  d'une  certaine  faveur.  (Lar.  vjai  cion qu’on  prend  quand  on  négocie  uu  fecnlum.>  Stf$U.  f.  Se  dit  aulC  pouc 
l'uccüs . ) Sticrt . ^ quand  on  contrafle  . ( Lat.  iecuricas  , marquer  Ica  trms  en  général . préfervs  5e 

SEVERE-  adj.m.5cf.  Exaé^.  rigide,  caucio.  ^ fituttA  .ySruric.^#.  SigniAe  paAci.  (Lar.tempus  . > , umf  , 

i.'vAcxIble.  ( Lat.  auAetiis.  fevctoa,  a au(A  , Repos,  tranquillité  .(  Lar.  quies.  Nous  fommes  dans  an  Accle  éclairé  j 
L^er,  r'gidua  Stvtr* , riji'at  . t/anquiUiras.  ;Pacr,  ,ir«ifiri.7irtf]  Lcs  hootmea  cUa  fiécles  piffés  ne  va- 
^<ir»(»r9i  t$m,  U,  1 i loicar 


I 


4p8  SIF 


foleot  p9f  mteui  que  ceux  do  préreet  . 
$.5e  dit  en  Morale  . par  oppofition  à 
Cétenc  2c  Spirituel  . ( Lit*  («euliris  $ 
mundanus  . ) M$nédm$  . Les  gens  du 
licclci  1rs  maximes  du  iî^cle  . 

il  SIED.  ?•  imperf.  aoomal  2c  irr^g. 
21  convient.  CLar.  dccet  » décorum  cA.) 
Sts  hm*  , etMVitHt  , fi  rtnfÀ , 


SIG 

S1FLBUR. . f.tn.  Celui  qui  fide.  f Lat.  inôtitos 


fibilator.  ) Sêffiéfrt. 

SIGILLEES  . sdj.  f.  Epithvte  qu’on 
donneà  une eipcce  derenei  ou  ctaye  , 

2 ai  (e  lire  de  l’iile  de  Lemnos.C  La:, 
gillata.  ) dtterr4. 

SIGNAL,  f.  m.  Cciraire  marque  donc 
on  convient  pour  fe  donner  quelque 

SIEGE^  r.  m.  Meuble  qui  fert  à s’af*  | avis  » quand  on  ocA  pas  S potteje  de  la  [cation  . 

SIGNIFIANT  , ante.  adj.  ExprcAîf  » 


■SIL 

ClMtBs  . ) Stiu/irllh  , A. 

inét*  . ' 

SIGNET  . C m.  Efpéce  de  bouton  d'oo 
pendent  plulieurs  lubins  , fervant  à 
marquer  les  pages  qu’on  veut  retrou- 
ver dans  un  livre.  C Lar. folioitopium. 
cnaitctfop  um.  ) 

♦SIGNIFIANCE  . lubft.  f.  Slgnifi. 


Iqui  fait  coonortre  ce  qu’une  perfonac 


feoir.  ( I^t.  fedes.  fedilCi  (ella.)  S'e*!  voix.  ( Lat.  irgaum.)  5‘tgne, /rx»a/«  » 

éiU.fniU,  ftfli* , /téil4 /fsMHt . $.Se  . 

dltauHi  Derource  qui  fert  à s'atTeoir.  r SIGNALEE. * v.  a. Terme  dcGuerte.  ou  une  chofe  veut  dire.  < Lar.  Axai* 

C Lat.  fedes,  fedilia  • ) Des  fié-  Porter  fur  un  régi  Are  les  mstqaesqui  ■ f esns,  ücnotans . defignsns.  ) 

ges  de  pierre  , de  gazon  En  termes  de  Tervent  à dininguec2cfairc  rencoAnor.|e«nrr.  ^ 

j tre  un  foldat . ( Lat.  defetibere , defi- > SIGNIFICATIF  » ive.  adj.  Le  même 
goare  , ) Jttg^Jfrûrt  .fmttâftgnsrt , Si-  ‘ Que  S gnîfianc  , 2c  eA  plus  en  orage  • 
goifie  principalcmenr  . Ecndic  recom  JCLac*  lignificativust  exprefiSvus  • > SU 
mandable»  iltuAre,  eéUbts  . ( Lai.  i\-‘\i’»i/ie*r,V0  , tffrtjfiv» 
luArare.prsbeteconfpicuam.  ) SIGNIFICATION,  f.  f Lefens  d'ua 


.mot*  dune  pbril'e,  d’une  figure*  2cc- 


léft  ^ iiUfirttrt  , ..  ..  . 

SIGNALE’,  i'e.  part.  psIT  2c  adj.[c«qu'ila  fiartjficût.V'LaVifeo^'fuiIfig^^ 

( Lat.infignitus,  iliuAiatus  *conrp(Cuui , f.cat.o.)  /fi. 

UÙUi.'>StgnmlUf^  \iniJi€Af.  L En  termes  de  Pilais . eÛ  le 

* SIGNAMMENT.  adv.  D’une  mi' { notification  qu'oa  fait  d’un  aOe  à une 


Médecine*  (editDe  la  partie  du  corps 
fur  laquelle  00  s'afljed  » 2c  en  particulier 
du  fondement  ou  de  l'anus  • ( Lat.  anus  * 
podex  . ^ //  find*m4$ttt , nétUht,  S>  Se 
dit  fig.  en  choies  morales.  CLat.fcdcs.) 
ifaggia*  Adûi.  Lefiége  deTame»  le  fié. 
ee  de  l'Empire.  S.  Signifie  audi,  Tri- 
iMinal*  jurifdiflion . ( Lat.  forum,  tri- 
bunal . > Tri^MA/i,  curU . ^ En  termes 
de  Guerre  • fignifie  , Le  campement 
d’une  armée  autour  d'une  Place  pour 
la  forcer.  (Lat.  obfidio,  obfidium  . ) 

SIEGER,  v.n.  Occuper  un  fiége.  une 
îorifdiffion  • ( Lac.  federc  «fedcmoccu- 
(>«re.)  Stdtrt , 0€(uférêlé  Ce  Fa 

pea  fiégédix  ans. 

SIENN,  fieoac.  Pronom  poflelTîf  2c 
je'atifde  U troifiéme  perfoooe , 2c  quel- 
quefois fubft.  (Lat.  luus*  fua,funm.} 

«OUI . Il  /ne,  i fuêi  Sia*  , /a  fus  r44.  J 
fn*i , * fnti  f 4r# jir  i . 

SIEUR.  I.  in.  Efpece  de  titre  d'hon- 
Bcuc  , dont  rufago  cA  renfermé  dans 

les  plaidoyers  , les  aéles  publics  , 2c  . , „ . . „ 

aortes  écritures  de  ce  genre  . ( Lar.'.  Sacicmens  font  des  lignes  vifibles  de  lalconooitte  quelque  choie*  ( Lac.  noti. 

J J — ?_  , ' gtice  invifible.  ♦.  S-gnIfic  auAî,  Prodj  ‘ 

;ge,  chofe  extraordinaire  . ( Lat.  po^r- 


oiérefpéciale  2c  particulière . ( Lat.prx 
cipué  , prcleriim  * nominatim  . ) S^$- 
cUlmtntt.  EA  prcfque  hors  d’ufage. 

SIGNATURE,  f.  f. Soufeription  , sp 
poficioo  de  Ion  nom  mifc  de  fa  propre 


I Partie  . { Lar.  ootiricatio  » publicteio  • } 
■ Mttified^hnf  • 

SIGNIFIER.  V. a.  Contenir  un  car- 
I ram  fens  *^  une  cenaine  figoifîcacton  • 
I ( Lit.  figofficare  * indicare.  ) Stg^ifirs. 


main  au  bas  d'un  séle.  ( Lar.  fignatu-  ri  . g.  $e  dit  fîg.  en  Morale  , ‘quand 
ra,  fubreriptio,  chirograpbum  • ) F*r-  on  fiiteoiendre  quelque  myAérc caché 


OT4  , /Îgfi4/Mr4 , /îgni  • 


{fous  une  fgure.  ( Lac.  fignifcarc,  in- 


SIGNE  . (.m.  Marque  ou  caiaélérevi-dicaie.^  «fig  ■*yfi4ri , indicé»,  g.Stgnî* 
fiblc*  qui  fait  connoitre  quelque  chofel  fie  aullî.  Etre  utile  , fervir  à quelque 
de  caché.  ( Lac.  fignum  * iudicium.  ) choie.  I Lat.adaliquid  conferre,  pro- 
Signê  , fntTéfiiM  fifHéli  . g.  $e  dit  j deffe  . ) Slgnifiesre  , vslm  , g/iv4re  . 
âulfi  Des  types  . des  figeres  oui  nous  | Toutes  les  prome/Tes  de  cet  homme  ne 
marquent  quelque  ebofe  de  myAiéricux.  figaificot  rient  • g.  En  termes  de  Pu* 
( Lat.rypus,  prefagium.)  ^ifni  . Ensilais,  fignifie.  Notifier  , déclarer , faire 

C...  J J.  I ....-...-'...A  . 


domnus  , dominas  . ) Signêrt  . g.  £fi 
nufll  un  terme  qui  marque  fejgneu- 


aie  . ( Lar.  domious  . ) Jjfoiti,  gedn- 1 tenrum*  mirum.)S'ig*e ,^ri»n.  g.  En 
O#.  termesd'Ecriture.  lignine  audl,  Mira- 

StFLANT*anre.adi.(^tti fille.  (Lat«|clc.  ( Lat. miraciiluin . ) 

/♦.  g.  EA  auAî  Une  marque  corporelle 
2c  particulière  * quon  â apportée  en 


ÜbiltBS*  ) Fifthiémtt  t fikiléMtt  , 

SIFLEMENT.  f.  m.  Bruit  que  fait  . , . 

2’air  pxeAé  en  lortunt  par  un  cooduic < naiAaot . ( Lat.  fignum,  nota .) l’if «i. 
étroit.  (Lat.  fibilos.  > Fifchiê  ^ . /i.-  .a  ._. 

g.  EAauÛi  un  témoignage  de  méptis  • 

(Lar.  fibilus  iriifotms.  ) Fiftkiât» 

SIFLER, 
aigu  par 

fort  par  an  conduit  étroit.  ( Lat.Iîbi* 
lare*  mirrere  fibila.  > Fi/î^*4ri,/^i74 
ri,  /»/i/4ri.  Sedit Deshommes  & des 
animaux,  g.  $c  dit  aulTi  Dun  Ion  aigu 
que  tait  le  vent  « une  flèche  * une  balle 
de  mourquet*  2cc.  ( Lar.  fibiiare  , fibi- 

]um  ed^a  ) SibiUft^  fifehiûr*  ^ ftfiittt, 

g.Signi^  aiiAs.  Témoigner  du  mépris 
par  des  fiflemens  . ( Lar.  exfibÜste  , 
fibihsconreélare . > Fiftbisr§^  g«rl4r«  * 
éttidtt».  Cet  Auteur  s'eA  fait  fifler  . 
g. Signifie  encore , Apprendre  \ un  oifeau 
é régler  fon  ramige  * à chanter  en  fi- 
flanc . ( Lar.  cantum  vel  garriinm  infU' 
furrarc  • } Fi/ebUn,  g.  Se  ditfig.cn  Mo* 
zale*  2c  fignifie,  Suggérer  a quelqu’un 
ce  qu’it  a à dire,  l'en  inAruire  . < Lac. 
moncce  , fuggercce  • > Stjfisn  , /ngge* 
rire  . 

SIFLE',  ée.  part.  paiï.  2c  adj.  (Lar. 
fibilatus  , exftbilarss , monitua  • > Fi- 
fcb!*t0 . 

SIFLET.  f.m.  In  A rumeur  avec  lequel 
on  fifle  • ( Lar.  fibilos . lîAula  .>F«/ra(# , 

^1^*/*.  g.  Se  dit  aullî  Du  conduit  de  la  re> 
fpirazion , dans  les  hommes  2clesaai> 
maux  (Lat*Eu(tur,:gttnx.)C4U»»4,/rr«4^, 


g.  Se  dit  aullî  Des  gcAes  * avions  , ou 
autres matqucsdont on  fe  fert , pour  fai- 
re entendre  (et  penfées  aux  autres.  ( Lar. 
iR,  V.  a.  2c  D.  Rendre  an  fonj  fignum.  > •fegai.  g.  Signifie  aufli  * Si* 
le  moyen  de  l'air  comprimé  qui  goal.  (Lar.  fignum  * indicium  . 

If  , Sur  mer  on  ne  fe  parle  que  par 

fignes . g.  fin  termes  d'AAionoœie  * 
fignifie  * Un  certain  nombic  d’ecoiles 
comptiles  fous  une  figure  idéale,  imt- 
ginec  pour  aider  la  mémoire  • ( Lat* 
fidus.conAellatio*  Lefigaedu 

Lion  , du  Taureau  . g.  EAauIfî  La  mar- 
que que  chacun  a choifie  pour  marquer 
lesams  aufqoeis  il  a confenti  . ( Lat. 
fignum  , fignarura  . > «Stg»*  , firm* , f$. 
gméturst  Jmg^rU0,  Mettre  fon  ligne  au 
bas  d’un  aéle.  g.  Se  dit  aulfi  dans  tous 
les  arts*  l>es  marques  qui  y font  cra- 
biles,  peut  faire  des  abbreviâtions  *2c 
qui  ne  font  connues  que  des  gens  du 
métier.  ( Lst.  nota . «are.  g.  Se 

diteocore  parmi  les  Chrétiens  * De  la 
figure  de  la  Croix,  reprétentée  en  pein- 
ture, oudéfignéc  par  lemonveracnr  de 
la  main . I Lac*  lignum  . ) Stgtê  dtilA 

Cf0C0, 

SIGNER.  V.  a.  Ecrire  de  la  main  fon 
nom  au  bas  d'un  afle , ou  d’une  lettre. 
( Lat.chirographoiigoum  firniare*  mu 
Dire,  comptobare  • ) Sft/ayrrivtr*  , /i* 

f44rt  * nM4ti  * 

SIGNE',  ée. part.  pair. 2cadi.  ( Lat. 


ficare,  declaraie,  ooenm  faccre.  ) Nt» 

tifieéifê . 

SIGNIFIE',  ée.  part.  2c  adj.  ( Ur« 
fignilicatus,  notificatos  • ) 

tl0lififdt0  . 

^ SI  LENCE  . I.  m.  Terme  relatif,  «po- 
fé à Bruit,  cris,  tumulte  . ( Lar.  filen- 
tium  g*  SigaifieauÀÎ,D(fcrc* 

tjon,  rcterué  de  parler. ( Lit*  dilcrc- 
tio,  prudeoiia»  moderacio.  ) «S4/iiu.îa, 
dififéKt0M0,  prudfMté  . g.  Se  dit  chez  les 
Religieux,  D'une  régie  qui  leur  délênd 
de  s'entrerenir  ralemble  à certaines 
heures  .(Lac.  fileociirm  , preferiprutn. > 
Sil0»ti*,  g.  Signifie  auin  , Un  empêche- 
ment de  parler  . (Lar.  filcntium  , to- 
quendi  prohibitio  , Ihhibicio  . > SèUd. 
Kiê.  On  lui  a impofe  filencc.  g*  S’era. 
ployé  Tig.  en  quelques  occafions.  ( Lar. 
iedatio  , tranquillirai . } SiUmi0  , ir4«- 
p«i/h'i4,  pAfi»  Le  filencc  des  pallîoos* 
intérieur . 

SILENCIEUX. eufe.  adj.  Qui  garde  le 
filencc*  3ui  cA  taciturne . ( Lar.  tacirur- 
nos,  obUrvator  filentii.  ) Técintm»  , 

tbd  fi  t440  * 

SILK^UE.  f.  f.  C’eA  le  fiait  des  lé- 
gumes 2c  des  planrcsqui  ont  la  fleur  lé- 
gumlneufe  . ( Lar.  Iiliqua.  ) Sdcee/Ut 
gn/êi**XfgIitia/a.  C'cA  Ce  qu’on  appelle 
autrement  GoulTc.  g.EÂ  aufli  Uoe  forte 
de  poids  des  Aneicos  . (Lac.  filiqua.  ) 
Pûchl  •jfn$0  y#/# . 

SILLAGE.  I.  m. Terme  de  Marine- 
Ls  trace  du  cours  d'un  vaifleau*  fa  route. 

( Lac.veAigium,  fnUario. 25*/ra,  A|«« 

d«//4  N4Vf. 

SILLER  . v.aél.  Remuer  Us  paupiè- 
res* fermer  les  yeux  2c  letouvrir  dans 
le  même  ioAtfiC  • ( Lac-  cil. a move* 
IC.  > 


SIM 

Te.  ) ^celitUrfi,  Oa  «lit  au/Ü  Cil 

^*S!LLE'v<c.  part.  palT.  &ad|.  Clos 

< Lar.claulus*  ) ^ 

SILLOH.  I*.  nu  Ouverture  qu  on  tait 

à Utefte.cn  labourant  avec  la  chiruc  . 

<Lar.  lift,  porca.  ) S»U».  ♦. Sedjthf* 
Des  chof<s  qui  laiûent  des  trace*  de 
leur  paffanc  . ( Lat.  fulcus  . 
trstcié  */*£••*  • Le*  filions  d un  vaifleau  . 
*.  Significiufli  Lci  lidt.  que  l ige  pio- 
gait  fuflcviUge.  ( Lat. mg*  • g » 

mfft , %Ti»t.é.  . 

SILLONEa-  ».  a. FiiredetrilloBt  . 

< Lit.  hiate,  impotcate.  ) 

SILLONE'  , »e.  patt.  paff.  «ç  a4|. 

{ Lai.itnpotcatus,  folciius. 

SIMAGRE'E.  L f.  Façons  alfeaees  . 
petites  grimaces»  minauderie  vicieule  • 
( Lat.oris»  vultus  inepta  maiatto.  gc 
ftuorus  vultus.  ) 

SIMARRE  . f.  f-  Habillement  long 
tiainani.  dont  les  femmes  fe  feivoient 
autiefois.  ( Lat.  péplum.  } ZJxar.a, 
aaaKrra  . f.  Sedit  aulTi  D'une efptce  de 
sobe  decbambie  ( que  de»  Prélats  & des 
MagiRiais  mettent  quelquefois  paidef 
lus  leur  foutane.  ( Lat.  reR.soblonga.} 

Ztimérfd» 

SIMBOLE.  Voyez  Synibole. 
SIMILITUDE . l.  f.  CoropattifoB  par 
laquclleon  fait  voir  le  tapportqu'il  y a 
entre  diftcientcschofes  » (tar.  fimilitu- 
do»  coinparatio  a ) SimUituJifu  » J.  Se 
die  particuliérement  Des  paraboles  de 
rEcriture.  < Lat.  fimiUcuio  » parabo> 

la  a ) Simititudidt  a 

SIMMETRIE.  VoytxSTmmcrrie. 
SIMONIAQUE  aadj.&r.<^<iia  ache. 

té  ou  vendu  à prix  d'argent  un  Bcnéfi* 
et»  ou  quelque  chofe  ùctec.  ( Lat* 
fimoniacus  .>  Simtniscê. 

SIMONIE.  (.  f.  Crime  qu’on  corn- 
met»  quand  on  trafique  des^  Bénéfices 
oudeschorcsfacté«t  .(Lat.  llmonia  a ) 


SimtnU  a 

SIMPLE  a adi.  m.  fie  f. fie  Tuba.  Qui  efi 
raos  compofition  fie  fans  mélange  . (Lar. 
^Diplex , paras  a ) Stm^lia  » 
r*,  iM«  fmféfiê,  eA  autfî  oppofé  à 
Double  ou  compofé  . ( Lar.  limplex.  ) 
StmfUcd  t d«fp#«»  i**n  r«wp*jf*a  Se 
ditaulfi  De  ceqai  a le  moins  de  qualités 
fie  de  chofes  qui  raccompagnent.  (Lat. 
Budus,  fimplex.  )\SemfU<».  Un  oui  dire» 
un  fimpU  foupfon.  V Se  ditaulfiDes 
chofes  qai  font  dans  le  plus  bastang  » 
qui  n'ont  tien  qui  les  diAingueoc . CLat. 
Âmplex.  ) . Unfimpledomefti- 

ques  un  finsple Prêtre,  f.  Se  diefig.  en 
Àloralc  » fie  fignifie , Naïf»  nature1»rana 
ftaude»  fans  artifice.  (Lar.  ingenous  » 
apertusi  candidas.)  «arara. 

h f «frivcca. 

SIMPLE  . f.  m.  Nom  général  qa'on 
donne  à toutes  foires  d’heibes  fie  de 
plantes.  (Lar.medicinalia  fimplicia.  ) 

, «pjlj  mtéfffiddlt  a 

SIMPLEMENT. adv.  D^unc  manière 
ümplc  fie  naïve»  dépouillé d'oinemens 
fiedeformalitcs.  ( Lat.  fimpliciicr,  in» 
genuè , nadè  fie  apeitè.  ),Stmp/ictmiHH, 
JthUttdmtnU . 

5IMPLESSE.  f.  f.  Terme  populaire, 
qui  ne  fedit  qu'en  cette  phrafe;  U ne 
demande  qu'amoarficfimplefTe.  (Lar. 
iîmpliciras  . ) •frnvp/iriri . 

SIMPLiCiSTE.f.  m.<îuîconnoft!es 
C opies.  Voyez  Baraniftc  quiefilamc 
Acchofefie  le  fcnlcnufagc . 
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SIMPLICITE' . (.  î.  Qualité  de  ce  qui 
eO  peucompofé»  peu  embarrafi'é.  ( Lat.  ] 
fimplicitas  S'nop/inré , S.  Signifie  en  i 
Morale»  Candeur  « innocence  ^ naïve- 1 
té  > ingcnuiié  . ( Lar.  ingenuitas  » fin 
ceiitas.  ) Simpl't€*tÀt  c4«d«r«» 

iM{#ai»ir4.  Se  dit  aufiî  Dune  action, 
ïaiie  par  imb«c])litc,ou  foiblefie  d'erprir» 
de  la  ctcdulUé»  fiée.  ( Lat.  fimpliciras 
fioLdiras  • ) Stmfliàtà  » ktnsÀ^  \ 

Oa  dit  en  cefeos»  Abufec»  fe> 
)oucr  de  la  fimplicitc  de  quelqu'un.  | 

SIMPLIFIER.  v.a.En  cermes  Ecclé*  I 
fiaüiqucs»  fignifie,  Oier  à unBinéficc' 
la  charge  d ames  qui  y cfi  attachée  . 

{ Lar.curam  aniœaittmcximere.  ) Arn- 
âtr  Noéiar/Vt.  S Signifie  aulli  » 

Raconter  un  fait  en  peu  de  mots,  ne 
dite  précilcmeot  que  ce  qui  efi  nécef- 
faire. ( Lae.pauci$abfolvcie.)  ifacrea* 

far  , 

* SIMULACRE  . f.  m.  Vieux  mot. 
Idole,imagc,  repiéfenution . (Lat.fi- 
mulachium,  fculptilc.  > SimMUtr9, 

SIMULATION  . f.  f.  Terme  de  Pa 
lais.  Dégttdcmcnt  qui  fait paroitre  une 
cbofeaucremcnt  qu'elle  n’elt . ( Lat.fi- 
mulatioa  ) iS'iatafjt.itnt. 

SIMULER.  V. a.  Oéguifer  un  aOe  , 
une  affaire.  < Lar.  fimulaie . )d'iwu/4r«. 
Ne  fe  dit  guère  qu'au  participe. 

SIMULE' , ée.  paît.  pafi'.  fie  ad).  ( Lat. 
fimulatus,  effiffus.  ) j’iMo/ar».  )(f»r«. 

SINCERE  .adj.  m.fic  f Qii  eff  franc , 
qui  ne deguife point,  qui  parle  i coeur 
ouvert  fie  fans  fimulitioo.  ( Lat.  fince- 
tus,  ingenuus  , candidus  . ) Smetf  , 

SINCEREMENT,  adv.  D'une  manié» 
xefinceie.  (Lat.ingenuè,  fincerè,  can» 
didè»  apertc  > purè  • ) StHtttmmtdtt  » 
iagtnudmtntt  ^ cdndidémtntê  . 

SINCERITE',  f.f.  Qualité  de  ce  qui 
eff  fiocére  » franchife  » ouvettnre  de 
coeur.  ( Lar.  finceiiras,  candor,  inge. 
nuiras  • )Sin<tritÀt  iag««i*ir4,rgiad*r«  . 

SINGE,  f.  m.  Animal  qui  approche  de 
1a  figure  de  l'homme,  fie  qui  encontre* 
fait  Tes  aff  ions.  (Lat.  fimia,  fimios*  ) 
S'rijnU  . $c  dit  ironiquement  Des 
hommes.  ( Lat.promrus  ,expeditus.  agi- 
lis»  alacer»  fubtilis.  } Scîmid.  Il  df 
adtoit,  il  eff  laid  comme  un  finge»  c'eff 
un  vrai  finge . 

SINGERIE,  f.f.tftion  du  finge,  lorf- 
qu'il  fait  des  faurs , des  grimaces  • ( Lat. 
dilloitio,  faltitatio.  ) KAui  difdmU  . 
i.  Se  dit  par  exteafion  , Des  poffuies 
badines,  des  grimaces  que  font  ceux  qui 
cbetchenc  il  faite  rire.  ( Lat.  gefftcula 
tio  . ) BuftHirié  a 

SIKGLER»  ou  CINGLER.  f.n.Etre 
frappé  ou  poulTé  par  un  vent  violent. 

( Lat.  venro  fecundo  ferri  • ) 
fpiatêdél  wfsre.  Nelediteace  fensque 
desvaifTeaQxqui  voncàpleincs  voiles  . 

Eff  quelquefois  affif  » fie  fignifie  » 
Frapper  vivement . ( Lar.  catdere.  Sftr. 
t,*T0 . Smgtei  un  coup  de  fouet  i lèvent 
leur  fingla  la  neige  par  le  vifage  dans 
tout  le  voyage  a j 

SINGULARISER . v.  n . Ne  fe  dit  qo'  ! 
av«ie  pronom  perfonnel,  fie  fignifie  »j 
Ne  faire  jamaisce  que  font  lesaurres  ,1 
faire  le  contraire.  ( Lit.  igerc  modo  fin- 
gulari  . > tl/av  m»di  finiuléri  , •ftrâft 
dijftrtn$tmtn$0  defli  dltri  , 

SINGULARITE',  f.  f.  Chofe  fingu- 
liérefic  tare  .(  Lar.  fi^nlare,  unicum.) 
Si^*ûrt  » f.  Se  d it  aum  co  Moule  dans 
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un  mauvais  fens,  fie  fignifie»  Manlérg 
de  penfer  ou  d'agir  lingulicre»  fie  con- 
traire à celle  des  autres.  ( Lat.  fiogularia 
agendi  vcl  fenciendi  modus  • > 

UritM.  0.1  ne  gagne  rient  fediffiogucc 
par  des  fiogulatitéa  • 

SINGULIER»  tète  . Qui  eff  fcul  » 
unique»  hors  de  compruilon»  rate  » 
cxceilent.  ( Lar.  fingularis»  uaicus  » 
unus  fotus.  > SingtUtit  fttê,  unUê  • 

Sedit  D'un  combat  d'homme  à hom- 
me • ( Lat.  fingulare  certamen  . )S’m- 
X»l4rt . I.Scditenmauvaitcpart.Dccc 
qui  eff  fingulier»  extraordinaire»  con- 
tre rufagccoiomun  . ( Lat.  fingularÎT  » 
foluS  . unicus*  ) Siflfêlsn  , tfirs4tdim4» 
ri».  Un homtne fingulkt»  unequeffion 
finguliére.  En termesdeGramrorire» 
le  dit  dans  les  noms  fie  dans  les  verbes  » 
De  ce  qui  ne  regarde  qu'une  petfonne 
ou  une  chofe.  ( Lac.  oumciusfingula- 
lis . ) Singtléu»  a 

SlNGULIER£MENT.adv.p’ane  ma- 
nière finguliére . ( Lar.  prefertim  » pre- 
C’puè»  (uperomnia.  impensè.) 
Idrmtmte  t^ride$f»lm»nt» . 

SINISTRE,  adj.  m.  fie  f.  Fâcheux» 
malheureux»  qui  eff  à craindre»  ( Lat. 
infelix»  tnfsuffus»  triffis  » funeffos.  > 
Sidijfr»  ifvintmrét», 

SINMSTREMENT.  adv.  D'une  nif. 
niéte  finiÛtc  « en  mal  » en  inauvait'e 
parc.  ( Lat.  in  malien  partem  . j Simi» 

ftrdmtdtt  a 

SINODE.  VoyezSynode. 

SINODIQUE.  Voyez  Synodique. 

SINON,  adv.  Qui  fert  à excepter»  èt 
Qui  fignifie»  Si  ce  n'eff  que.  (Lat.  nifi.> 
s»  HtHcI*».  Sert  auffi  i menacer»  fie 
fignifie  » A faute  de  quoi.  ( Lac.  alio- 
quin»  alioqui  . ) S»  m»»,  dltrdmtttt  m 
Vivez  de  rtigime,  finon  vous  vous  ea 
repentiiez. 

SINONIME.  Voyez  Synonyme. 

SINTAXE.  VoyczSyntaxc. 

SINTILLER.  V.  a.  Etinceler. ( Lar. 
micarc»  fcintilfare  . > ScimtUUr», 

SINUEUX,  eufe.  adj.  (^i  ne  s’étend 
point  en  ligne  droi(C»mais  tait  plufieurs 
replis  cottueux.  ( Lat.  finuofus.)  Sh 

SlNÜOSlTE'.f.f.Plîefic  detour  que 
forment  des  lignes  » qui  tantôt  avan- 
cent en  dehors,  Ac  tantfic  fe  ecTirent  en 
dedans.  (Lat. finus, amfraCfos • 
fit  À îg»>#j  trurig», 

SINUS,  f.  m. Terme  deChirurgie  . 
Fecji  fac  qui  fe  fait  à côté  d'une  playe 
ou  d'un  ulcère  » fie  oîi  il  s'amaffe  du 
pus . ( Lat.  finus . ) B»rfs , 

SION,  ou  SCION  .f.m.  Menue  bran- 
che quepoulTeni  les  arbres,  f Lat.  fur- 
cttlus.  ) Vtfis  ^vtrmtnd,  SeditaufR 
Des  marques  fie  impiefitonsqui  reffent 
fur  la  peau»  quand  on  a fouetté  quel- 
qu'un avec  des  verges.  (Lar.vibex,  vi- 
bix.  ) StdffiUtdtjefn»4’unfidffiUts. 

SIPHON  . f.  m.  Terme  d'HydiauIî- 
que.  Tuyau  recourbé , quifeit  à faire 
plufieurs  expériences»  pour  connoicre 
la  nature  des  eauxficdesliqueuis.  ( Lar. 
tubas.  ) S'<f»»»  » raajio»  d»eds, 

SIQENILLE  . f.  f.  Efpécc  de  fur- 
tout  ou  de  cafqncde  toile  fort  gromé- 
re.  donc  ufent  lescochcfs  » lespalfrc- 
niersflcleslaquiis.  ( Lat.  veRis  ex  rudl 
telâ  confeéfa  . ) S»rtd  di  ftttdmtUs  dl 

f*ld. 

SIRE.  f.  m.Nomfictitfed*honrsrar  • 
qui  fit  fc  donne  aoiourd'hui  qu'aux 
1 i a Rois» 
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Kots.  f Ltr.  reiidominuf . ) Sift  S - 

Îjoifioii autrefois.  Sieur  AcSeifoeuf  » & 
e donnoic  aux  Barons  Beaux  GencitS' 
hommes . CLat»  domirus . ) . Qa 

d'e  d'tin  homme»  Qu'il  fait  le  lire»  eu 
que c'cA Nn  mai'rre  lire. 

SlRENE.f.  f.  Les  Poctci  ont  feirttquc 
cVioit  un  monftre  marin  » qui  avoir  un 
vifafe  de  femme,  & une  qstuedepoif- 
Ton  . ( Lat.  liren . ) ^ir«aa. 

SIROP.  V'»yez Syrop . 
SISTCMATIÛÜE, ou  SYSTEM  ATI 
QUE  adj.  in.  & i Qui  apparnent  auD 
fyliemc»  qui  *n  tait  paiiic  , qui  en  a 
la  forme  Bc  l'atrangement,  ( Lar.fyAc* 
snaricus  • ; S*/*"fsHe0, 

SISTEME,  ou  SYSTEME  . Terme 
d'Atlronomie . Suppolitiun  » ou  hypo 
tbefe  que  font  les  Alironome&  d'un  #r* 
(airt  arrangement  de  l'Univeis,  fur  le 
fonJemenr  de  laquelle  ils  pucendent 
expliquer  tous  les  phenomenes*  (Lat. 
fynema»  hypothefîs.  ) Sjfitmss  male. 

S xnihe  en  icnc/al  , Uo  arranKe 
xnent  de  pncc-pes  Bc  de  (uncîations  , 
un  tniit  de  doÔfine  » dont  les  parties 
fort  lices  enlenib'e.  (Lat.  fvlterna  . ) 
SffitmM,  11  y a d ficicns  fyOemes  lur  la 
Kracc.  En  Poclie»  hc  Une  cer* 
ta  •'t  hypoth^te  » a laquelle  le  Pecte 
doir  louinnrs fe tenir . (Lit.  fyllema  . 
hypoihetîs . ) S’iiupluye  aulTi 

au  fif.  ( Lat.  fiius,  compjlîtiQ  , difpo* 
Ittio  . feties  ) Sifiimû  . fi(.  /«r* . Lc  fy 
fleme  desalfjircs»  le  fyilcmede  la  vie. 

SITOTQUE.  conj  AiitTitot  que.C  Lat. 
ilatimatque.  ) C»$i  «f/f*,  fubif , 
SITUATION.  f.f.D  (poiition  . ma. 
picre  dont  un  corps  eft  place  par  rap- 
port au  lieu  Bc  aux  corps  qu;  l'envi- 
ronnent. (Lar.fi  us»  pofltio . ) firau. 
s^iên»  tjîtê . Se  dit  en  tcrmesdcGram. 
snaite  , De  l'atrangcment  des  mots  •' 
(Lat.  condruflio  , ordioatio  . ^ Si**»*- 
X'*"e , yiureifkrn  drf/e  v#r( . Se  ditau 
Bg-  Bc  /îgnlhe  » La  dtfÿoOtion  de  le 
fptit»  desperfonnes»  disaffiiiics  ( Lat. 
liatus  « dilpofitio  . ) Situt^t$nf  , 
Cet  homme  cftdansuüc  ütuaiiunbiea 
Crine. 

SITUER.». a. Placeripofer,  mettte  , 
afleoir . ( L<t.  naitieie , locirc , colloca 
le.  } Sii*$»rt  , » <ê!l»c^$rt , 

SITUE',  fe.  pin.  pair.  Bc  ad|.  ( Lac. 
utus,  collocarus»  politos  . > S<iuMt0  , 
€$U9cst$,  J.  S'employa  aulü  fig. 
( Lat.  pofitus.  Ilaturus,  conftitutus.  ; 
ùitmëi0.  Uneamr  b en  tîruce* 

SIX»  adi- Bc  fubn.  Nombre  primitif  » 
eompof^  de  quatre  Bc  deiX.  eu  le 
double  de  trois.  ( Lai.  fex.  ) Sti. 

SIXA  IN,  r.  m.  Petite  pièce  de  Povlle  • 
compofée  defîxvets.  (Lac.cxanichum.) 
StéHi^é  di/t!  tierfi , j.  Se  dit  aullî  D'un 
paquet  compofé  de  fixicuxde  cartes  . 
( Lar.  rcxuriuslolioiumluforioruin . ) 
C«/yj/4  di  tMftt, 

StXIE‘M£.adi.in.  Bc  i.  Nombre  oidi 
nal,  qui  cl)  eo  un  rang  où  il  en  voit 
cinq  devant  lui .(  Lat.  lextes.  ) S«fi0. 

SIXIE'AIEMENT  . âdv.  £a  fixteme 
reu.  (Lat.frxto,  fcxtùm*  fcxcoloco.) 
Inftfi0lutf0. 

SOBRE,  adi.  ro.  fie  f.  Tempérant  , 
qui bo<t  ou  mange  modèrcnient  • ( Lat. 
fobrius  .cootinenf  • tcmpcrans,patcus.) 
S$b*:0  . gÿ  dit  par  exteofion  . Des 
gens  difcrcts,  qui  parlent  peu  Bc  i pro 
pos . ( Lar.difcrecas»  modetatus . ) A/«. 
J*/cr0t0n 


SOD 

sobrement  . adv.  D une  mar.nîie 
lobre  i avectempcrancc  fie  modération  . 

( Lat.fobtie»  inoderate»  parce.  I 
mtntê.i.  Aufig.  ligathe , Difcrcremcot, 
avec  retenue.  (Lat.  dilctetè  , modéra. 

tè  . ) DifcntMmtHtt t t0m  m0d0r0\têHt , 

SOBKEVESTE,  ou  SOUBRËVfcSTE. 

(.  f.  Partie  de  1 habiilcmeot  des  Aiou 
l'quetaires  , qui  fc  met  patdeüuste  lufte 
au  corps,  f Lat.vcAtsiupetior.  }/0frév- 
vtji»  • 

SOBRIETE',  f.  f. Temperaoce , mo 
dérarioo  dans  le  boite  Bc  dans  le  man- 
ger. ( Lac.  lobtiects»  lempecaiio,  fni* 

f;al  ias.  . /mfi. 

itd,  t S cmploye  aulU  Eg.  Bc  iitninc, 
Diferctioo,  fageüc.  modérarion  . ( Lar. 
difcrecio»  moderatio.  i 

SOBRIQUET  . f.  m.  £fpe:e  de  fur- 
nom.épichére  burlelque  qu'on  donne 
iquciqu'un ord  natremcit  pardccilâon. 
(Lac.  Icomizu  . ) /tfrmuênn  dét0  yrr 
iurld  , 

Spe  .(.  m.IoAramenti  grolTe  pièce 
defci  trenchantc,  qui  fait  une  des  piè- 
ces de  la  cUaiiue  , Bc  letti  ouvrir  1a  ter- 
re quand  on  laboure  • (Lai.vumer.> 

r'êMert , 

SOCIABLE,  adj.  in.  Bc  f. QaicDnè 
pour  vivfccncompagn;e.(Lai.  fociabi- 
(is.  ) ftfinbilt  . J'*<tûi0  t0mfâgft0v$lt  . 
i.  Signiùc  audl.  Q^i  el)  fa.t  pour  la 
compagnie  fie  la  foctecè»  avec  qui  il  cA 
lié  de  vtvie.  (Lat.  fociabiJis  . ^ 
èi/«  , ài  iu««4  f0ti*td  t 4Wr««*.ra. 

SOCIABLEMENT.  adv.  D'une  ma» 
nière  douce  Bc  lociab  c . ( Lat.  modo 
fociab^U  . ) Ujêcitté , On  doute  de  rul'a- 
ge  de  ce  luor . 

SOClE'rb'.  f.f  AHcmblage  de  pla- 
neurs pe lionnes  en  un  uwjie  uca,  pour 
y vivre  enfemble  fousccrtaines  loix»  Bc 
sentt'aiJet  dans  Icbelom  . ( Lit.  locie- 
tas.  ) f.iittd  . S.gnihc  auûî  » Le  com 
merce  du  monde  » iuiion  • ( Lat.  com 
metcium,  all’ociaiio»  ) /stittai  tiltdm 
La  complailaoce  clU'aœedela  fo* 
cictè-  LUansun  (cos  plus  iclerrè»  fi* 
gaiEc»  U.nlon  . amiiic  . (Lat.unio.con 
lenlîo,  famüiariras  . J/aciaiè  » , 

jf'rrr«cc.4  » fdm>lUritÀ , |*  Se  dit  aulE  » 
Oe  la  liailon  parriculietc  des  peifonncs. 
foimJe  fa:  un  intè.èt , ou  pour  vivie  rc 
guiièrcincot . ( Lat.  alToctario.  conlo 
ciatio.  yftciiid,  La  fociete  Je Sorbon* 
ne.  J.  Se  dit  paruculicreracnt , De  la 
i.a.fooqur  fc  fait  eocie  Marchands  CLsf. 
confortiuni  mcrcatotum  . ) , /«• 

(if  t (fdfftterid . Se  ditanin,  Dutrat- 
té.  de  l'acle  par  leq-ielon  »'el)  alfocic 
cA^mble.  ( Lat.  pac\um . ) /«ci»/4  » 

PAttf, 

SOC(^UE.  f.  C Efpècc  de  fandale  de* 
bos»dont  le  (civcnr  quelques  Keli* 
gicux.  (Lat.caiccus  locculaeus.  ) /•(. 

tflf . 

SODOMIE  • f.f.Péciic  cor.tre  nature  , 
qu:  a è(c  appelle  de  la  loitedela  ville 
de  Sodome.  ( Lat.  pxderaltia  , pecca- 
lum  fudomiticum  . 

SODOMITE,  f.  m.Bc  f.  Qui  commet 
te  pcchè  de  Sodomie . ( Lat.  lodomita  . } 

[fdâmitUf, 

SOEUR,  f-  f.  Terme  relatif.  Fille  qoi 
eO  née  d’un  n.Cme  pere  Bc  d'ur.e  meme 
nacre.  ( Lat.Iotor . >/*r#i/4  , ^.Sc 
dit  hg.  en  morale.  Des  <hai’e»qui  ont 
quelque  lelTemblaoccou  affar.ité  . i Lar. 

La  iVcIÎ;  BcUBçiQtq 


SOX 

rc  fontfoeois.  Se  dit  aulTi  Des  Refi. 
g eufes . ( Lat.  foior  Ip'i  iualis.  } 

SOFA.  1.  m.  Efpèce  d'ettrade  dont  fc 
fervent  les  Orientaux  » élevé  denvrron 
un  demi  pied  ao-denusdn  niveau  de  la 
chambre  ou  de  la  fale  . ( Lar.  lag- 
gefium  pulvino  ornarum  Sfff,  f$’td 
éiffdidt  J.  Se  ditaulTÎ  D'une  efpècc  de 
In  de  rep^s  à deux  doflîeis  » donc  on  (e 
leic  aujourd’hui.  (Lat.  grabatusquic* 
tus.  }S0fû,  ffttû  diUttf, 

SOI . Voyex  Soy . 

SOIF  . f.  f.  Senttment  qui  produit  l’ai, 
terarion»  le  dèOrdcboire.  ILat.  ûr's.> 
Srrr.  Sedthg.cn  murale»  Du  dclàr 
V fBcarilenrqu’oa  a de  quelque  choie  . 

( Lat.  cupido  » aviditas . cuptdicas  • 
le,  W{/i4,  brdm*  , Rien  OCpCuC 

appaifer  la  foif  des  richcEcs. 

SOIGNER.  V.  a.  fie  n.  Servir  avec  foin, 
f Lar. curare»  euram  adbibere,  m>pen. 
deic  . )ri»r4r#  ,4Vrr  rai»4,/rrir«>  dihftm- 

SOIGNE'»  èe-  part.  pa(f.  Bc  adi. 

{ Lat.  cararus,  ibUtciius.  )r«*^4i«  ,/<r. 
vit0  ef»  dHiffm^é  » 

SÜtGNEÎJX»  cnfc.adj.  (^li  el)  vîgi- 
bnt  fie  aOif»  qui  a foin  de  les  atfaires 
ou  Je  celles  qoi  lut  ont  étccomm:(<s  • 
(Lat.  Audiofus  » officiolds  . ) w-dric«r*, 
vigil4Jir«,  ffiUeitf  . dilij^tntt , 

SOIGNEUSEMENT,  adv.  Avec  foin, 
d'une  manière  exafte.  ( Lat.  attente  » 
cat'osè  , Audiosè.  accuiatc.  > 
meut  , CM  dtVi/Mca  . 

SOIN.f.  m Diligence , application  . 
attention  qu'on  apporte  i une  choie  . 
( Lac. cura  , diligvntia»  Audium  » (oliiei. 
riido»  ) CKra  , dfflttdt,i9H0  , 

0ttem\i9nt . S:  dit  aulli , Des  foucis , 
des  inquiétudes  qui  tro-iblent  l'ame  . 

( Lar.  cura  , lollicitudo,  angor,  mole- 
Aij,  ) C*fé,  iiêfuittndiff  , ftl/feitudi~ 

»t0,d0fê/ri*  . é.  Sed  tau  pluriel  . De  Tac. 
tachernent  qu'on  a pour  une  MaitrcAc  , 
Bc  des  ferv'ces  qi’on  lui  tend  . f La», 
obtequia  r»maî4ciinMi»,e**- 

di/crndenié , C cA  cequoo  appelle  Pc- 
rits  fuina . 

SOIR . f-  m.  Tems  compufè  de  1*  fi*» 
du  jour  Bc  du  commeocemenr  de  1a  nu  r. 
( Lai-  vcfpeta.  vcfperuin . >/»t4  . J.  Si* 
gnihe  quelquefois  » La  nuit . ( Lar.  nox» 
vefocr . ) 7*^4 , mttt*.  Nous  nous  ver. 
ronscefoir.  Ï-Sed.r  auili  De  la  partie 
du  jour  qui  eA  depu  s midi . (Lat.  teaa- 
pus  pomcrr'd  anum  • ) /I  dtfffrsruf, 

SOlRE'E.  f.  f.  Letctnsdu  foie»  de. 
puis  que  le  folcil  eA  couché  • ( Lat.  tem  - 
pus  vefpertinum.  veipeettna  tcmpcAasO 

LfftfdfA  ttm^f  dtÜA  ftfd  • 

SOIT.  adv.  Il  marque  le  confente- 
ment  ou  rindilf«tence.  ( Lat.  cAo  •)  Sim^ 
[•(f* . t - Sjit.coDi  disi.(  Lat.  feu  » Ave  .> 
O • avvcre . 

soixante.  L f.CoIleft.r.  Nom. 

bre  defoixante . (Lat.  numerus  fexagt- 
na  las  . ) S’e.^anriaa . 

soixante,  adj.  m- Bc  f.  Terme  nu- 
méral compofè  de  Gx  disaiacs.  (Lat* 
fcxaiima-i  Stjfdmié. 

SOIXANTIEME  . adj.  Rumérat  ordj. 
nal.  Qoi  el)  enua  rang  où  il  en  voie 
59  devant.  ( Lat.  lexageGmas.  ) Srÿân- 
tt/imf . V Et)  quelquefois  fuhA.  fie  figni- 
Ge  . La  Coixantième  partie  d'un  tout.  L« 
ftjéhttfimd  furtf  , 

SOL.  (.  m.  L'iiie  » la  fuperficic  de  It 
teiic»  delaplacefur  laquelle  onbitii  • 
( Lat  lolutn , area . trrrr»» . Sw 

gAitie 


SOL 

imlficatifff  «La  qnalité  da  terraU.rLit 
l'tflum  . ) Suêli  « tfrrtnt . 

SOL.  f.  m.  Pitcc  de  menoc  roonno- 
ye  qui  vaut  douze  dcnieia  • C Lat. 
afTif.  ) StUê,  En  ce  fens^fc  pronooce 
Sou  • 

* SOLAGE  , ou  SOULAGE  * autre- 
fois  Solaigc.  C m.  Terroir  « (Lit.  to* 
Jum,  terra,  fundus. 

W«.  Neft  prel'que  point  en  ufaKC  . 

solaire  adj.m.  fie  f.  Qui  concerne 
le  Soleil , qui  rient  do  Soleil . ( Lat.  fo- 
iarls . Une  année  folaire,  un 

cadran  folaire,  une  éclipfe folaire. 

SOL-BATU  , ué.  ad}.  Se  dit  D'un 
cheval  donc  la  foie  cft  tbuléc.  ( Lat. 
cqausin  folea  coatufus  .>r4val/i,  tht 
hi  fU  « 

SOL  BATURE  . f.  f.  Maladicdc  che- 
valinicurtrilTutedelachairqui  eA  fous 
il  foie.  ( Lat.  foies cqainz  contufio, 
fogillaiio.)  Ctutnfitnt  él  fit  dtl  Cûv^i- 
ii  » 

SOLDAK.  f.  m.  Prononcez  Soudan  . 
Prince  Mahométao  . ( l.at.  Suldanns . ) 

Stldéfl4  . 

SOLDAT.  r.m.FanralTin;  homme  de 
guerre  qui  (ertà  pied,  moyennant  cer- 
taine pape  ou  foldc.  (Lat.  pedes,  mt* 
les.  J «f*/d4r*  . f.  Se  dit  aulli  De  tout 
homme  de  guerre  qui  cA  brave.  (Lat. 
tnilesegregius  , Arenuus  .S««d«rf  .Cet 
OfhcieteA  bonfoldar.  EAaQAtqncL 
quefoiaadj.  ( Lar.  militatis.  bellicolus  ) 
Sfidari,  ktllUtft  . Cet  homme  a Tait 
foldar . 

SOLDATESQUE.  Cf.  Terme  colle- 
qui  fe  dit  en  général  Don  (impies 
foldats- (Lar.  mihrcs.  )/t/d4rr/rj.  |.  EA 
qnelquefois  adi-  (Lat.  milita  ris.  ) 

«dj.  éiftUût» . Une  infoleace  toi* 
datel^ue. 

SOLDE,  f.  f.  paye  ordinaire  qu'on 
donne  aux  foldats,  aux  gens  de  guerre  • 
< Lar.  A>rendium.)d‘«/d*,  fUftmàiê, 

SOLDOYER.  v.aét.  Prononcez  Sou- 
doyer. Tenir  des  gens  de  guerre  à fa 
foldc . ( Lat.  Aipendia  pisbere . ) A/4». 
ttH$Tê  4/  /v/d«  , f*£dr$  itftîd9»  fiiftndim- 
rt . 

SOLDOYE*,  ée.  part  pafT.  fie  adj.Pro 
noncez  Soudoyé. ( Lar.  A'pendio  dona- 
tos,  fuAcnratus  . > Stip«»dint9 , 

SOLE.  f.f.  Place  publique,  ou  Téta, 
pe . ( Lat.  atea.  j Pi4^t4.  En  termes 
de  Manège  , cA  L'ongledu  cheval,  ou 
une  cfpéce  de  corne  beaucoup  plus  ten- 
dre que  celle  qui  la  couvre.  ( Lar. cornu 
«qui  lenerius.J  VmihU  dtl  tMvlU.%,  Eft 
auAiUneefpccede  potflbn  de  mcr.(Lac. 
folea  . iStgUtls , /«rr4  di  ptfet . 

SOLECISME,  f.  m.  Terme  de  Gram* 
maire  • Faute  coocte  les  régies  de  ta 
Grammaire.  (Lar*:  lolccifmus.  > 
€ifmt» 

SOLEIL,  f.  m.  Corps,  globe  lumi- 
neuxqui  éclaire  le  monde.  ( Lar*  fol.  ) 
S$l€»  S‘  Se  dit  hg.  en  chofes  morales. 
Sttt . Jefus  ChriA  eA  le  foleil  de  juAice. 
f . Se  dit  auAi  Des  heures  rayonnées  qui 
repréfeetentleiolcil.  (Lat. fol  piflus, 
aigentcus. .f.  EA  aulfî  Uoeefpéce 
de  Aeur.  f Lar.  beliociopium.  ) 0V4 
/*/». 

SOLEMKEL  » on  SOLENNEL,  elle. 
ad|.  Qui  le  fait  avec  pompe,  éclat,  ma- 
gnificence fie  cérémonies.  (Lat.  foie* 
mnit , celebris*  ) •fa/v»»#.  En  termes 
du  Palais,  fignifie  . Authentique,  reve  1 
<u  de  tou  res  fes  formalités.  (Lar.au 

X^iVvaarit  sAmttnini  Tvw.  //. 


SOL 

tli«n(icfls  f comptobirat  • ) Jtltnm  , 

, a»i«»iia«  * 

SOLEMNELLEMENT,  ou  SOtEN 
NELLEMENT.adv.  D'une  manicie  fo 
I lemneile  . ( Lar. folemoiter , cum  ma- 
gnifico  appatatn.  ) S»ltnHfm4»rt . 

SOLEMNISER,  ou  SOLENNISER. 
V.  a.  Célébrer  avec  folcmniîé  fie  magni 
ficcncc.  (Lat.  celcbrare,  tito  (^lemnt 
agere.  ) JWr»»#£5t4f» , 

SOLEMNISE',  ée.part.  paA.  ficadj. 

( Lar.  celebratus  . ) SêltfintrriéS9 . 

miK.t.9t9 , 

SOLEMNITE'.  ou  SOLENNITE*  f. 
f.  Pompe,  magnificence  , ceremonie  . 
(Lat.  folemnitas»  riius  folcmn's.  ap 
paratus.> 

f.  Se  dit  anfli  Des  formalités  fie  procc 
dures  requifes  pour  rendre  un  aae  va- 
labié  • ( Lar.  Iegi$  formula  , adiones 
PfClCriprz  * ) S9itmmitd  ; /»>-»r»U  . 

SOLFIER  . T.  a.  Terme  de  Muflque  * 
Nommer  en  chanrtot  les  notes  d'un 
chant,  d’un  air,  fixe.  ( Lar.  caoticum 
incinéré  . A C4»r4r  Uftlfs, 

SOLIDAIRE  . adj.  m.  fie  f.  Terme  de 
Palais.  Qui  oblige  un  (enl  pour  le  tour . 

( Lar.  in  loltdn  m . ) Sê/idê . f.  S’employe 
auAi  quelquefois  au  fig.  ( Lar.  jusfoli 
darium.)  Stfid4.  II  y a entre  les  hon 
; nétes  gensun  droit  de  bienfeaoce,  pour  | 
ainfi  dire  , folidatre  . I 

{ SOLIDAIREMENT.  adv.Sansdiei 
fioa  de  dette  ; d’une  manière  foirdaire  » ' 
( Lar.  in  folidum  . } /»  (•lid§,  \ 

SOLIDE  . adj.  m.  fiic  f.  fie  f.  m.  Corps 
continu,  étendu  en  trois  dimeniioos, 
longueur,  largeur  fie  profondeur.  (Lar. 

■ fohdum.J  S9lid4 . Sediratinî  De  cei 
qui  cA  ferme,  fiable  , dur  fie  maflif.l 
(Lar.  folidos,  firnius  .Aabilis. 
/4/d*,/4f;/»,/Vfj»#,d»r#.  f.Sedit  en-l 
cote  par  oppofition  à Liquide,  Des  cho- 
Jf*  P*tiies  fontiiécscnfemblc.l 
(Lat.  folidos  • } S^iidê , 4ppt^4  * . 

S-  Se  dit  fi,,  en  chores  rpiiituciics  «e 
ÎÎ'®*1*Î**'  fLati  fotidus,  firmns.  conAa^is, 
flibilis.  J S./idf  , , r>/r..tt.  Un 

efprit folide , snamifolidc,  onedévo- 
tion  folide . 

SOLIDEMENT. adv.  D'unemaoiéte 
folide.  (Lar.  (olrdè,  firmiter..)  «S'v/id4. 

^ ftrmémtrntt  , , 

SOLIDITE’ , f.  f.  Qualité  qui  rend  les 
choies  lolidcs  $ durcie,  fermeté  , épaif-l 
feor.  (Lar. roliditas,  nrmiras.)  S4Udi-\ 
tm  , /mld4\\9.  Se  dir  awfiî  ati  fig.  De  la  I 
profondeur  de  la  dnélrine,  de  la  iuffefTc 
d'efprir,  delà  réaliré  des  vertus  .(  Lar.' 
altitndo,  profuiidrus  .)  Skidità,  pr*. 
ftmdità 

SOLILOQUE,  f.  m.  Raifonnemenr,, 
réfiexton  qu’on  fait  avec  foi  même 
difcoms  d'un  homme  qui  parle  fcul. 
(Lat.  foltloqufnm.  ) . Ne  fe  dit 

que  dans  cctre  ph  rate: Les  Soliloques  de 
Saint  AuguAin  • 

SpLiTAIRE.adf.  m.  fie  f.  fie  fubA. 
Retire , qui  fuit  le  monde,  qui  vit  loin 
du  commerce  deshomme.s.  (Lar.  foli- 
lanus,  monachu$.)^t/ir4rM.  Se  dir 
auAi  Des  lieux  peu  frcqDeorés,fauvages.j 
( Lat.  defertus . ) dffni$,  I 

SOLITAIREMENT  . adv.  D'une 
manière  foliraire  . ( Lat.  (olirarib.  ) 
SêiétsriÆWmH  . 

SOLITUDE . f.  f.  Lieu  defer f fit  inha- 
bité , ou  réparé  du  monde . ( Lar.  locus 
defertus  . folitedo  .}.fa/(rNdt»e,rr#ar«  ^ 
/«•Xa/v/iagf , f.  EA  auiü  Une 
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fépimTon  du  commerce  des  hommes 
(Lat.  fepartiio.  fecefiiis  . 
tiiitê.S.  'Sf  dit  encore  Des  lieuxqui  font 
peu  fréquentés  , après  qu’il  y a eu  beau- 
coup de  monde.  ( Lat.folitudo.  locus 
defertus . )/<i/ir»d/»«  , tutgide/irff. 

SOLIVE,  f.  f. Pièce  dcboisdebiîo  , 
oufeiage,  dont  on  fait  les  planchers, 
fie  qu'on  pofe  fur  les  poutres.  ( Lar.  tt- 
gnum.  ) Tr4W,  frérviffU», 

SOLIVEAU,  f.  m.  Solive  plus  cont- 
re fie  plus  foible  que  les  autres.  (Lat. 
tigilhim.  ) TrsvictUt. 

SOILICITATION  . f.  f.  Empreire* 
ment  pour  obtenir  quelque  chofe  de 
quelqu’un  , pour  faire  reufTit  une  af- 
faire. ( Lat.  (oMteitatio.  infiigatio  . ) 

I /#/lerir4x.i*nv  , . §.  Sr^nifie 

' auAi  1 Tentation  , indnéllon  au  mal  . 

[ ( Lat.  induéèio,  impullio,  iocitatio  • ) 

I //^4t.>*«v , r«nr4v'v«iv. 

[ SOlLICITER.v.  a.  Exciter,  inciter, 
induite  à faire  quelque  chofe.  f Lar.  in. 

! citare , exeitate  , indocere . ) fêtUcUért  « 
•yfigare  , . S.  Signifie  auAî  , 

Tenter,  induire  è faire  ou  àenrrepren- 
; dre  quelque  chofe  . ( Lar.  follicirare,  in- 
dneere,  impellerc . ) //<’f4re,  r«»r4rv. 

Se  dit  aufit  Des  foins  qu’on  prend  des 
rcrfonnes,  fiefignifie.  Aider,  afiîfier, 
foulager . ( Lit.ctirare,  adinvare,opi- 
tulart.)  ^ prendtr  c»r» . Il  eft 

bas  en  ce  fess.  f.  Se  dit  encore  Desagens 
1 naturels  • fie  des  mouvemens  qu’ils  eau* 

I fent  par  leur  aftlon.  ( Lat.  moveie, 
agere.  ) A/»#vr»y7,  tpttért, 

I SOILICITE',  ée.  pare.  pafT.  fie  adf. 
( Lar. foliietratut,  indtiéèus,  inclratus, 
curatus.) /W/irirar*,  i/fifata,  fvvrar». 

SOILICITEUR,  cole.  adf  Qui  fol- 
licite  une  afiâire,  qui  la  reconimandfi 
fie  en  prend  foin  . f Lar.curaror.  procu* 
lator  . yfHtftitûtêr»  , ar*r»r<rf«r#  , 

SOlLICITUDE.  f.  r Ennui, chagrin» 
inquiétude,  appréhenfion . (Lat.  (olli- 
citudo,  cura  , angor,  moleAii  , xgri* 
tudo.  anxietas.  ) Ttiru,  in^uUtuJiKt , 
N'cA  guère  d’ofage  que  dans  ces  phra- 
fes;  LafoliicirudepaAorale.Ia  follici- 
tudedcsEglifes.  r»r«,  ra»/r«e.x4. 

SOLMIFIER.v.n.C'eA  la  même  cho- 
fe que  Solfier.  Voyez  ce  mot. 

SOLSTICF.  . f.  m.  Terme  d’AAro- 
nemir  . Le  tems  ou  le  foleü  eA  dans 
I (on  plus  grand  éloîcncment  de  l'Equa- 
teur. (Lar.  (olAirium.  y/tf/tf^h, 

SOLSTICIAL,ale.  adf.  Qui  appar- 
tient an  folAiec  . ( Lit.  foluitialis.  ) 

SOLVABLE,  adj.  m.  fie  f.  Riche  , 
qui  • du  fond,  qui  eA  en  état  de  pa- 
yer les  dettes  qu’il  eo»rriéfc.  ( Lat. 
lolvendo  par.  ) Cinpni  ricca. 

SOLVABILITE'  . f.  f.  Moyen  de 
payer.  ( Lar.  ad  foivcndum  apcitudo.^ 
Âicthfw*  , fiétê  dd  pttr  pdtsrt  . 

S()LU6LE  . adj.  m.  fit  ff  Qui  peut 
fe  lefoudre,  s'expliquer.  (Lat. foliÂit- 
lis,  explïcab/Iis.  ) fiUh,h, 
SOLUTION. f.f  EclaircifTement  d'une 
diAiculré , réponfeà  un  argumenr.(Lat« 
folutio,  explicatio  , eoodttio  . ) /v/im 
S.  En  termes  de  Chirurgie , A- 
gnifie,  Scf^rarion,o(|verrare.(  Lar.  Â- 
paratio,  disîunétio,  folorio.  y 
X'*"».  ♦.  En  termes  de  Chymie  fie  de 
Médecine,  (îgnifie  It  mémechofeque 
DifTolutioo.  (Lar.  folutio,  diAolut^o.) 

. La  folution  des  fels,  det 
métaux.),  ëb  reimesda  Palaii,figntfie» 
1 1 I Pa- 
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ytremeor.  ( tar.  folutio.  le  rîoaitecaft.  ) Jmfititdi  hütiiUê>  l•t«40Qdes  mo(s.(Lar. lurmo&îi , eon* 

J**'/».  • _ . «ntuf .)  «y*»»**,  à.  Eq  iermp« 

SOMACHE.  «df.  f.  Tcim«  de  Mari'  SOMMELIER.»  C m.Oflîcier charge  dcMuâqae»  fc dit  De  U qaaliré  de  ce& 
«r.  Ep.rhdieqaoa  donna  à l'eiaUtée.  de  la  lommeleiie.  (Lac.  ccjIx  Vinaiie  divcircaagi(ation$<ierair»aucaoequ*eU 
C Lar.  falfa  , aroara  • y Sslst$,  procuracor  . > produiie  quelque  harmonie* 

SOMDRE.  ad|.  m.  U f.  Quimanqua  SOMMELIERE»  (.  f.eA  chcsqucl'  ( Lat.ronui.  )Su$n9.  Union  clair  ai- 
de lumiéte  i obfcur.  peu  écUi{d.<  Lat.  qun  Religlcufc»  Celle  qui  cA  chargée  gu  , grave,  &c.  i'Signihe quelquefois 
ob(cuiui,  opacut.  umbrofus-)  Oftnfy  des  habita,  des  vivres.  Scc  (Lat.  eu*  Accotds  mufuaux  . ( Lat.  conceoiut* 
/rur« , »^4r»  , , Mr*  . f.  S«  dit  ratrix  veftiaria . ) S«Mq/««r4  . harmona.  ) 4rM«4i«  ^rMarur#  * 

lag.  en  morale»  Des  htirneurs»  destem  SOMMER,  v.  a^Aiourer  pludeuit  SON  AILLE,  f.  f.  Clochette  qu'oa 
peramens  trines  , mélancoliques  , tê  nombres  lesuns  auxauttes^  pour  voir  pend  aucol  desbctcs  de  charge  qui  vo* 
vauts,  clwgtins.  (Lat.  melancholicus  , ce  qu'ils pcodmreni . ( Lat.  lo  lummam  yageot . ( Lac.  ciotiaDabulum  • j 
moiofus*  irillis,  laciturnus.  > TW/*,  tedigere  . ) Sê/mmsrt.  f.SjgniEc  aulH , g/i«,  r4m/44W/». 

«44>4rM«/f , /a/;di>/«,  «ara.  Ufl  elprit  Demander  à quelqu'un  i*cxécucion  de  SOUDE.  Cf,  P.écede  plorobacrachce 
t'ombre»  un  aie  fombic  » des  peni^t  ce  à quoi  il  elt  obligé.  < Lat.  fubmo  au  bout  dune  corde»  qui  s'appelle  Li. 
fombres  . ncic,  inrerpcHare  rif4re . imUm^rt  ; gnc.  ( Lat.  boüs  . ) /r««d4. 

SOMMAiRE.sdi.  m.  dcf.  Scf.  Abre  4vv«rrir«.  Sommer  quelqu'un  de  (a  pa.  |/»«.  I.  El\  aulfi  Une  peiirecaanule  d tr 
gé,  qui  contient  en  peu  de  mors  route  rôle.  En  cctnies  de  Guerre  , ngoihe  , gentereufe  , donc  on  fe  feu  pour  (on- 
ia lubdance  d'une  chofe.  ( Lat.  cota-  Faite  commandeineot . (Lat.  inrerpeU  der  les  playes.C  Lat  (pecilJum  r#ur4. 
pendiofus  » compendium,  epitome  . lare,  dcnuntiacc  • ^ /«ri<u4rr . En  tet-  Eil  aulu  Un  fer  emmanché  de  bois 
lujnma.  fy''op(is.  ) S'a’Mwa'ia,  rifinn$.  mes  de  Palais , fignitie,  Uteipcltcr.CLac.  sve:  IcquclUs  Commis  des  portes  fon- 
SOMMAlREMENT.ad  V.  Ea  abrégé,  inrerptilate . > C‘i/4r«  . les  iiurchandifrsqut  encrenr . (Lat» 

cnpeuJemots.  ( Lac.  lumi-naiim  ,pau  SOMME',  ée.  patt.pa(r.Scadi.(Lac.  bolis  cxploracoria  .)  ffara.  S'ernploye 
cis.)  monicus,  inietpclUtus  . i ai*IIiaufif.âtrigniIi€,Rechetcbe,cxa- 

SOMMATION.!,  f.  Aéle  de  iuAIce  , mea.CLac.  Ictutinium  P<»aiS<a«,fig. 

pat  lequel  on  interpelle  un  Juge,  ou  SOMMET»  f.  m.  Le p*us  haut  point  rt»i4  . 

«ne  des  part'es  de  f»iic  ou  uc  dcLlarer  de  quelque  choCe.  (Lac.  apex,  vettex  , SONDER,  v.  a.  Jercecla  fonde»  pour 
•cllecholc.  ( Lar.dcnu.ntiario,  incerpel  ctilmen,  cacumen.  } S^mmitÀ^  dm*  , coaaoitic  la  profondeur  de  l'eau  , ou  la 
iatio  . ; r En  '•/«•.  V Sc dit  hg.cn  morale , Du  plus  quatiré  du  fond  » (Lat.  bolideus  de* 

tcrmcsJc<l ‘e.te»rignifîe,  Lecomman-  haut  point . oudcgré.(  Lat.  apex,  lum  micteie  . ) .ff44i4Wi4re  , /ar-a  /raoda. 
dcmeni  ')u\m  fait  a un  Gouverneur  ou  mum . }rWma  , fêmm9  . Ueli  activé  au  gh*.  SigniHc  au^.  Mettre  la  fonde 
aux  hab.iars  4*uoe  place  de  le  rendre,  lommer  de  la  perfwélion , dans  Irspiares.  ( Lat.  tpecillum  in  vul* 

( Ltr.denu.n;iJiio,inceipellaiio.>  Uti,  SOMMIER.  I.  m.  Terme  de  Meda  nus  iminiCtere.  ) $e»màsiii^rt  ^ 

«•««.••a.  gerie.  qui  feditDe  toute  bêtede  lom-  p/tra/4ie«i/4.  Se  dit  aullifig.encho» 

SOMME,  f.  f.  Abrégé,  compilation  me.  ( Lat.cquos  faieinarius.  > «fa^^are.  lesmotales,  & lignine,  rénetrer  ,pteû 
Comroairede  ce  qui  concerne  une  fciencc  i>  En  termes  de  TapiUerie  lignihe  Un  fcaiic , richzr  de  coonottre.  ( lue.  lcru- 
eu  unr  ad’aire.  ( Lat.  fumma»  btevia-  gros  matelas  rempli  de  cim,  qui  fect  tari»  expifcjri.)  f/àaaiitara,  ««wyLga» 
l um  I compendium  . epitome  .>  ram.  depattlsne.  ( Lat.  culcitca  tmiot.)  Ma.  tt  ^ futu^r»  . Sonder  qjciqu ‘un  , wu* 

, fi/frarra . VSigailic  auHIÎ  rititutdttrlmi . %.  En  termes  de  der  les  jugcniens  du  public . 

La  charge  d'un  animal .(  Lat.  onus.  ) Charpenterie  . eft  Une  pièce  de  bon  de  SONDE',  ce.  part.  paiT.  & ad)  ( Lsr» 
0^iM4,  r4ri>4.  I,  En  termes  d'Arichmé-  moyenne  gtoûéac  , fervanr  à divers  fcniatus  . indagatus  . ) 
tique.  Jfgnihe,  Leproduitdcplulieuii  ufages.  ( Lar.  lignum  . ) Trava  • 

<hitlies*.{  Lat.  produdus . )<yamn«4.LSe  SOMMITE'»  T.  f.  Sommet,  rextre»  SONGE,  f.ro.  Images  confufes»  pro- 
dit  plus  particuliéreinenc  dans  le  corn  mité fupéricate d'une chofr.l Lac. apex,  duitesdaris  le  cervciu  pendant  le  loin» 
rorrcc  , De  t'irgcnc  dont  00  fait  des  fummitas.  ) StmmitA,  Ne  fe  ditguére  meil  par  l'aélion  de  l'imagination.  ( Lac» 

payemens  . (Lat.  fumma  certa  pecu  que  dansie  dogmatique.  fomnmm.  } Sin»,  L Sc  dit  fig.  en  Mo- 

nix»  nummorum  vis,  velcopia.  XSêm.  SOMNAMBULE,  f*  m.  Scf.(^is'é*  cale  , D’une  chofe  vaine  , qui  n'a  ni 
M4.  Ce  Marchand  a acquitté  de  groiïrs  levé.  dcmaichecndormanr.<  Lat. fom»  réal>ié»nidu/ée.(Lat.foinolum,roen- 
toiumci,  Somme  coure,  le  dit  adverb.  nimbulus  .Jré«yl4/a4,  « r4i»n»444d«r  dacium,  fumas  » umbra.  ) Stgn*,  fig» 
pour  Enhn.  ( Lat. tandem, denique.  } «•«/•de.  La  vie  ch  un  fonge.  ) S gniheauflt  quel- 

EUpeuen  ufage.  i.  Enfomme.  SOMNIFERE,  ad^m.  & (.Terme  de  quefbis  Une  viUoa  célehe  Sc  furoatu- 
■dv.  En  UA  mot , en  abrégé.  ( Lac.de-  Médecine. Qui  alToupit,  oui  provoque  telle.  (Lat.  viiîo,  fomnium  . > 
niqué,  lummatim.  ) /n  aufommeil.C  Lat.  fomoifer.}  N4«e«i»  L'Ange  appa/uren  fongr  à Jofepb.  L Ea 

Ce  terme  cil  Vicjx.  ÿ.  Signifie  aulU,  Le  <#» /«anWenr*  , /«W/frf . ^ ipehe,  fe  dit  D'if^e^téee  de  vers  , ou. 

dormir  , le  repos  que  prend  un  hom  SOMPTUAIRE  . ad),  ro.  de  f.  Qui  d'une  partie  d'uo  poeme,  dans  lequel 
me  fitigué  . ( Lac.  fomnus  . fopor.  ) concerne  la  dcpenle.  ( Lat.  lumptua  le  Pc»cte  feint  qu  il  fonge  pendant  loa 

*faan«  . Vous  avct  dormi  d'uts  bon  fius.}  r«4f<r««»r«  le  dit  fomracil.  ( Lar,  fomnium.  ) 

Homme.  que  dans  cette  phrafet.  Les  loix  foiti-  t SONGECREÜX.  (•  m.  Rcvcur  » 

SOMAIEIX..  L m.  Envie  de  dormir,  pruaires.  mclanchoi>qac,  quis'appliqiieprofon- 

ahfoupiücment . (Lat.lomnus  » fopor.I  SOMPTUEUX»  eufe.  adK  Magnih*  dément  à la  inedicaiion . (Lat.medita- 
S9»m0,V9g/indid9rmtré,  Signifie aolli,  que,  qui  fait  grande  dépenfe  , ou  qui  bundus.  ) CtçitaSewd*  , pr«A/*  • U csF 
X.r  dormir  même. ( Lat.  lomnus,  fopor.)  coure  beaucoup.  (Lat.  fumptuofos,  ma  du  Uyk  bas  & familier. 

il  darmire  ».  p.  Au  fig.  (igoifie  , gniticus.>  StnHiê/0  , /ÿfrndid#  , ru4j««  f SONGE  MALICE,  f.  m.  def*  Ma- 
Ea  relie  • indolence,  infenribilitc.  (Lat.  /fra.  lin  • qui  ne  cherche  qui  ftirc  do  mal 

Scgoiiies  , iofcnübiUus  • ) i«d«/«*M»  SOMPTUEUSEMENT»  adv*  D'une  à autrui .(  Lar.  vafier  «fiauUum  actiféx.> 

manière  fomptueufc.(  Lit.  (umpiuoae,  A/4/raia/à.  U efl  bas. 

SOMMEILLER*  V.  D.  Dormir  d'an  magnis  fumpeibus  . ) Aaf»i«a/4Mr«ua  , SONGER,  v.a.  Rever  , fe  tepicfcBrec 
ipuwncil  léger,  s'afToopic.  ( Lat.  dor»  //>/«i>did4ata/ira . quelque  chofe  en  dormant.  (Lat.  fo- 

mitarc.doimikete,  fomnoconnivetc.)  SOMPTUOSITE' . f.E  Dépenfe gran  mniace. i^yi^narr.L Sedicauffi  Dcsftm» 
d'aa4«r«éMra  . (.  Signifie  anilî  quelque-  de  & magnifique.  ( Lat.  luxus,  fumpiuo-  ^espentées  qui  viennent  lutfqu'onell 
Fois»  Dormir  cranquillcmcntdc  proton  fa  magnifrecotia»  >.  5a*rsify«t4»  magnijS-  éveillé.  (Lau  engictre.  patsfe.)f««» 
dément.  ( Lat. doimirc.alté  dormire.)  «rna«.  ^ /«rr.  Je  n'y  peofois  pas  . H. Signifie aaflj, 

Dirmira  frM*fmUUmtmt0  . SON.  Pronom  pofTcffif  dû  nombre  Faire  une  attention  Ictieufe  à quelque 

SOMMELÊR1E.  f.f.  Partie  de  l'oflicc  mafcalin.(  Lat.  (uns.  lut  ,fuam.).S‘na.  chofe.  ( Lat.  aticndere,.perpcndere  , 
4'n»^(andc  maifon  » où  l'on  apprête  SON.  f.m.C  ch  La  peau , Ia  partie  medicati.  > f««/4r«,  rfAvrrare,  ne«d^4. 
lç.dcuert  delà  boidon  . (Lat.  proœprua*  la  plusgrofltére  du  bled  moulu.  ( Lat.  r«»  Songer  L fon  lalur. 

^um  vinirium  , vinicclla  prompeuaria.)  furfut»)  Crmfe^.  F»  Son  f.m.  Brait  que  SONGE*  ce.  part.  paff.  de  adj,  (Laf. 
40fft£ii0rU  , i.  Sc  dit  auflt  De  lâchât-  font  deux  corps  qui  fe  recoatrent  ou  cogjcaïus  , perpenfat*  > Afjnar#  ; f»n- 
ge  de  celui  qui  a foin  du  deiïert,  du  fe  frappent.  ( Lat.  fonus.^  $*•«*«.  (.Si  /««•  . 

gaiAi.duvuL,  duiioge»  de»  (Lat.ceU  [jnifieaui&)  UAimoAKiCidcaccdespt.  SONGEURi  eufe.  C m. de  f. Qui  fait 

dêv 
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SOR 

rffs  fctilM*  ( l»i.  fomniofai . fomnU  ‘ 
tor.)  Se  du  juin  D'on  hom 

me  rfveur,  diHteit  , miiineholique  . 

( Lat-  cogiiabundus  • morofui  « tact» 

luinet.  ) 

SONNANT  , ante.  aij.  Q;ii  tend 
uelqaefan.  CLat.fonana.  tcfunina.) 

••alirr. 

SONNATE.  f.  f. EfpcceJe  picce  de 
Mufique  i 

SOSN  ER. . V.  a.  fie  n.  Tirer  ou  rendre 
tin  ion»  ( Lar*  foaum  eliceie  , fonum 
cderc.  cmitrcic.  > . ••  S’Kmfie 

•ufli.  Vanter,  faire  valoir  , exagérer. 
i Lar.  extollerc  , pridicare,  evehere  . ) 
Vsnidrt.  Cet  Officier  fair  foonerbien 
liaat  fes  {ervices.  >.  Se  dir  encore  De 
Ja  maoicre  dont  une  choie  eft  reçue  du 
Public  • (Lit.  in  bonam  vel  roaltrn 
parcem  accipi . ^ Stdârt . Cette  aflioo 
fonne  mal  . Ne  fe  prend  guère  qu’en 
tmnvaife  part.Ç.  Se  dithg.  cn  chofes 
moralea . Pcsparolei,  drsdilcouraqal 
ilattenr  «grcablement .(  Lat.  futviter  ad 
«urrs  refonare.  ) , mlitttdrt . 

SONNE*,  ce.  part.  (m(T.  & adj.C  Lit. 
pulfarns.  ) Sêdétt. 

sonnerie.  I f.  Le  foR,  le  bm’t 
de  plutieurs  cloches  enfemble  . f Lar. 
campanarnm  polfus.  Srgni. 

fieaolBen  partant 4'horlogcs. Les  mou* 
▼emens  qui  fervent  à faire  tonner  les 
horloges , ( Lar.  horologii  omnisappa 
rarus.  ) Cli  êrtiilitiperf'ArftnAttunêrd. 

• 

SONNET.f.  m.  Efpèce  de  Poche  Fran- 
Çoiie  ic  Italienne  . Sêmtitê . 

SONNETTE.  f.f.Clochetrc qui  fert 
à appeMer  oa  à avertît.  < Llr.c/mba- 
lum  . ) Cdmoddtllê  . 

SONNETIER.  f.  m.  Qi^ii  fait  Sc  vend 
des  ibonetics  •(  Lat.  campaoutarum  opi. 
fcx,  propola  , tiAcionabalarius.  ) Chê 
/«  ( estm^dntUi  , 

SONNEOR.f.  m.  Celui  qui  fonne  Tes 
cloches  . ( Lar.  campanaruen  pulfatoi .) 
CémpMt^di»  t di 

SONORE .adj. m.£e f. Qai  a onbeau 
fon  , qui  rend  un  fon  agréable  . ( Lir. 
fonorus , refonans  . ) . 

SOPHISME,  f.  m- Railonnementca 
ftieox  qui  indairenlerreur  . (Lat.  Ci 
priofa  argamencatio.)^»yS/ma»  fpfifmd. 

SOPHISTE  . f.  m.  Celui  qu;  fait  de 
faux  raifonnemcQS  idelfcin  de  (urpten. 
dre  fle  de  tromper.  ( Lac.fophifta  , fo- 
phthei . ) , 

SOPHISTIQUE  . adi.  m.  & f.  Ca- 
pt  eux  , trompeur.  ( Lat.  fophiAicus 
captinfus,  fillax  . ) , 

SOFH ISTIQÜER  . v.  a.  Tromper , al- 
leierles  chofes  ( l^t. cotrumperc.adol 
terarc  . ) StMitdrt . Ç.  SVmptoye  «u(Tl 
fig.fic  ngoihe,  Subrflifer  mal  a propos. 

( Lat.  mafèaeuere. 

S<'phiAîquer  les  penlfes  . 
SOPHîSTIQÜERIE  .f.  f.  Mélange  de 
drogues  , de  mauvaircs  marchandilcs 
qu’on  f»ir  palTer  avec  lesbonnes*  (Lat. 
•du'terario.  fucus)  Afi/Vn^/ia. 

SOPORATIP.  adf.  flefubA.  Où  en 
dort , qut  a la  force,  la  vertu  u'alToa- 
p r.  ( Lat.  foporihrr , fomni^f  • ) S$m 

n>ftr». 

SORBET,  f.  m.  Bipeee  de  bo’IToii 
faite  de  iusdecirron,  defucre.  d am 
bre.  &:.(  Lar.  forbeturn  . ) ^«rhatra  . 

SORBONNE,  f.  f Collégede  UFa 
tUlicdeThèolo^rcèrablieà  Paris.(  Lat. 
^oiboaa»colle|iiiai  forbonicum*  ^ S^r  | 
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ianJ.  f.  Se  prend  auiTî  pour  t*alTeni- 
blage  de  tous  les  DofUurs  qui  font  dr 
cetre  Maifon  . ( Lar.Sotbona  , forboni 
cafacuItJf.  ) Sa'l'tna. 

! SORCELERIE  . f.  f.  Art  magique 
exercé  par  les  lotrera  ou  fore  lé  res.  (Lac 
vrneficium  , fafc*rum  » ineanramen 
tum.  ) . 

SORCIER,  fére.  fm.  I Magicien. 
enchatMeur  , qui  a commerce  avec  le 
Démon. ( Lar.  inagos , veneheus  . ) StfM> 
g9n*  t dmmdlidttrê  , tit4^4rda.  S-  Se  dit 
aulfi  Delceux  qui  gagnent  Icscocuspar 
leurs  charmes  de  leurs  bannes  qualités  . 

( Lat.  incatirator  , prxAigiaror  . > /n. 

hg-  EA  aiifll  id|. 
tantdans  le  propreque  dans  le  fig.  (Lat. 
vcichcus.)  y*dtjit0  , imcdntéfrê  ,m4> 

Uâ^d*  k 

SORDIDE,  adj.  tn.de  f. Avare  , vi- 
Itia.  bas.  honteux,  mcptifable.  ( Lat. 
fotdidus , avacus , contctnptibiirs , tut 

p'S  . ) $0*did9  • 

SORDI  DEMENT,  adv.  D'une  manié* 
te  lordtde.  ( Lat.  avarè , fordidèiiurpi- 
ter  . ) S$rdid*mrdt0  , 

SORER  . ou  SORIR  • v.  a.  Se  dit  des 
harengs.  & ügnthe,  Faite  lecUeri  la 
fumée.  ( Lar.fumoextîccare  .)  frrr^rr 
ai  fuma . 

SORNETTE,  liibft.f.  DTcouts  vain 
8c  vague,  qui  ne  perTuade  peint,  qui 
choque  ou  importune  . ( Lar.  eugff.fa- 
buiz  , logi.)  Cia*et  ^ ^4jr,  cktatektrt  ^ 
kUMacthi , 

SORT»  r.  m.  Hafard  , ce  qui  arrive 
fortuitement , 8e  par  une  catife  cachée 
8e  inconnue.  (Lar.  fors,  cafus.  ) S0*tt 
taf» , fatt9 . f.  Se  dît  aulH  De  la  manière 
de  décider  les  chofes  donr  on  lailTe  la 
conduite  au  hafard . ( Lar.  fort.  ) CaJ% . 
Les  IcrctetiesreiîrenCBU  fort.  f.  Se  dit 
encore  De  rmceititude  desévénemtns  . 
( Lit.  cafus.  evenrui  • ) Cafi  , evinif . 
Tenter  le  fort  des  armes.  Ç.  Se  dit  poi» 
tiquement,  De  la  vie  , de  la  foitunc, 
de  la  dcAtnée  des  hommes . ( Lat.  for- 
tunt.  fatum.)  ferre , /et*  ^fartuna  .Dieu 
eA  l'arbitre  de  notre  fort  . Signifie 
aulTî , Sortilège,  maléfice  vrai  ou  pré- 
tendu qu'on  jerte  fur  qoelqac chofe  ou 
lut  qnelqu'un.  ( Lar.  fortilcglum  , male- 
fic'um  . ) MaUf,c%9^  malia, 

SORTABLË.  ad},  m 8c  f.  Qui  con- 
vient , qui  eA  propre . ( Lat.  proprias  * 
aptus  • cooveniens,  decens.)r*«/4<e<*« 

t§  , e**w»e^»)e . 

SORTE,  r*  f Genre,  efpére.  ( Lat. 
genos.  fpccies  . > f*'te.  frnert. 

Se  dit  auHi  De  le  qualité,  delà  con 
diiioA  i 8c  s’employc  en  bien  8c  en 
mal.  ( Lat.cooditio  , ratio,  carafter.) 
f»rie,  M4<M«r«  , DMd# . On  n'infültc  pas 
impunément  un  homme  de  ettee  forte . 
Sedic  aufli  en  chofes  Ipiritnellcs  8e  mo 
raies  . ( Lar.  genus  » natura  .)  f«rrr , g#. 
ntrt  . il  faut  avoir  plus  d’une 

forre  d efprir  dans  le  monde.  Signifie 
aulfi,  La  fiÇun,  le  tour  qu’on  donne 
aux  chofrs  , la  manière  de  les  faire  . 
(Lat.modus,  ratio.  > A/*dv,  mamit*at 
/•rrr.  é.  De  cette  forte;  De  cette  ma- 
nière ci  . Manière  aivcrb  ( Lat.  hoc 
modo  . hoc  paflo  . ) M f«ryf«  . 
Ç.  De  la  force  » De  cette  manière  là  . 

( Lar. CO  modo,  eo  paé)o.  ) /<•  9^*fia 
manitra\  im  mede.  Ç.  £n  loite , j 

de  forte,  de  relie  forte  que  \ phtafesi 
adverb>ales  • qui  fignifienr  , De  façon! 
que,  4c  uuBiéic  que  • ( Lai*  itè  ur 
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lie  nt,  adei  ut.  } Im  ci<,  i. »i. 
à*  {ht  . 

SORTIE,  f.f.  Tranfport,  palTage  d'un 
lieu  à on  autre.  ( Lat.exiri!s  egrclTus  .) 
Vftita,  tfit» . f.  Se  dit  aadï  De  la  fis  de 
quelque  chofe,  de  quelque  afiemblée  . 

( Lar.  finis , exirns . ) Uftlta  , fattita.^t 
vous  atreos  i la  forttc  de  la  taole  , à la 
Ibitte  de  la  Comédie*  f.  Bnteimesde 
Guerre , fignifie  , Un  dr-rrr  que  fonc 
les  afliégés  , en  fortant  de  leur  place 
pont  attaquer  les  allîégeans . ( Lat.  eru> 
pfio.  ) Strtita,  ^.SignifieaaAî.  Porte, 
palfagc  par  où  l'on  peut  fortir*  (Lar. 
lanua  . exims  . > Vfckta  , ptrta  , tfitt  i w- 
/cia.  Cecic  ma.'fon  a plufteiirs  forties. 
|.  Se  dit  audi  Des  ouvertures  par  où 
les  chofrs  bumides  peuvent  s'écouler. 
( Lat.  meatus  , exirus.  ) F/îra,  ufe!tax 

Sedit  auAî  fig.  en  Morale  . Del’ilfue, 
de  rcvénementdcs  aA'iiirs.  ( Lit.  even* 
tus,  fucrelTiu,  exitus.  ) f^r«,  vumra. 
fmetifft,  Dars  toutes  les  affaires , ilfaut 
prévoir  la  (ortie.  IfruecAplus  enufage 
' dans  ce  fent  • 

I SORTILEGE,  f.m  Sort, malcficequi. 

I felos  l'opinion  commune , fe  fjirpar  le 
fccoursdu  Deinoa.  ( Ltt.  venefiefum  , 
fafeinam  . ) SttrtUigi»  , imtaatrfimt  , 

»4/i4.  '* 

f.  SORTIR  .V.  n.  (fli  rter  un  lieu  8c 
paflcfdansunaurre.(  Lat.ex  re,  egre- 
di,excedere,  abire»  difeeJere.)  Vftt- 
•9»  f.  Signifie  auAi  , Se  déliaicr,  s'af* 
franchir , le  dégager  .|(  Lit.  überare  (e, 
fe  expedîre,  exrrtcare.  ) XJfdra  , rév#- 
guf/,  Ubtra^fi  .difirjiar/i.  ^rrirdel’ef. 
clavage,  forrir  d afiaite  . S.  Sediraufli 
des  chofes  inanimées.  (Lar.  excedere  , 
eminere,  prominere.  ) r//ei>»  , fp**g9» 
99.  Celte  faillie  fort  trop  en  dehors  • 
I.  Se  dit  en  morste  > Du  changement 
d'état,  de  profelfîon  , de  condition  « 
(Lat.  abire.)  U/rira  fiaîrt . Sottîr  4e 
charge  { fortir  de  condition.  Se  dit 
auAî  Ou  mouvement  , de  l'emporte* 
ment  , de  la  fougue  des  paffions  . ( Lst. 
clTerri  • emover  1 . ) , traviart.Sot» 

tir  de  fon  bon  fens  , des  boioes  de  la 
modeAie  . Se  dir  encore  en  matière  de 
lirtéraïufcScde  difpare.  ( Lar.à  propo. 
fito  difccdeie.  ) tl/r.r#  ^ pantin , alltaia- 
S’g'ifie  luAi,  Venirv  delcen* 
dre  , naître.  (Lar.  oiiri , orfgincm  du* 
cere , traherc . ) , senirr , nafetra  , 

trs'ta  Va^igima . Cet  homme  (brt  d'une 
grande  maifon  . En  parlant  d’une  éco* 
Te  ou  d une  fociété , lignifie,  Produite, 

I élever,  former.  ( Lar.  producete,  in- 
Aroere,  eâbrmare.)  U/rirr, 

Il  eA  fortiae  fçtvans  hommes  de  certe 
' Ecole . é.  Au  fortir.  adv.  A i'iflbe . dans 
I le  temsou  l'on  lotr.  ( Lat. ad  eximm  • 

I in  inf  rciftt , ia  difcelTa  . ) « 

4//'  ufdta  • 

SORTI,  ie.  part.  paff. 8e  ad|.  (Lat. 
egrelfui,  dilcellus.  exitus  . ) V/ûta  ^ 
faritta . 

SOr,  otte.  adj. 8c  f.  Ridirute , nia‘s, 
qui  n’i  point  d’efprtt  ( Lat.  Aultos  . fa- 
tum , ineptus  , infuifus.  > 5‘r;*rr», 
MiarhrvM.  Ç.  Sedic  audi  descbofesqoi 
font  contre  le  bon  fens  8e  la  laifon  • 
( Lat.  lidiculus»  abrurdui,  incomtno* 
dus*  ) $<i»et9  , tiditaia  , ajfuréa  . UflC 
foire  afiai  re  , un  lot  difeours  . (.  Signi* 
fie  encore.  Cocu  . cornard  , le  mari 
d'une  femme  infidèle , C Lar.  corraca  • ) 
Erntunamê  , feiatta , bacca  • 

sottement*  adv.  Ridicalement» 
I i q (m* 
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*}inptudemmeDt  , fae$  cfprîc  » mil  à 
propos»  C Lk>  Aulrè  • incpcé»  ridicu- 
iCi  iropiudcnter , temeièiinruUè*  ) Sehc. 

CémtMte  . 

SOTTISE»  f.  f.  Irapnideocc,  bê:ifc* 
iropenlacoce , folie.  ( L«r.  Aultitia, 
iaepria  , Aupidius  « ) Srim4t«^^a  » 
/(iê^iétrU  , f «(,(>«  Si 

unifie  qoclqacfois  Üoc  fiuce.f  Lit.  cul- 
pa.enor.  Xei4ceb«ris,  trr$rt^  ûihd^t$4  • 
Vivre  des  fottifes  d’iatiui  » Signiâc 
luHl  nmplement  « Une  folie  d'clpiir  , 
ucechofe  pîaifante  &un  pea  libre. (Lsi. 
nwgx,  commentum.  ) d4|«  , , 

kêi*tttlU,  Se  dirauAî  Des  folies , des 
plailîis  damour.  ( Lat.  voluptjs,  libi» 
do.  ) /*4U'«»  Certc  Aile  â fair  la  foc- 
tife»  $»  Sedir  aulllpouc  Iniuic.  { Lac. 
pxobtum.  ) /Mfitris, 

t.  SOTTISIER,  f.  m.  Terme  bas  5c  fa 
milier.  Recueil  de  bons  mots»  de  chan 
foBSi  de  fabics  » de  cosres  » d'hillo 
liectes»  5cc»  (Lat. collcflio.  vclcolle- 
Oanca  Ittdicra.  )JCACf4Üsdimtf/t,  eaa- 
X0»i,  fava/e,  Acc» 

SOU.  f.m»  Petite  pièce  de  moaaoK* 

Voyez  Sol . 

SOUBAKDAGE  » SOUBANDE»  5c 
suties  mors  compolcs  de  la  picpoli 
tion  Sous,  sexprimenr  ordinairemencea 
liai,  par  le  mot  5c  la  ptvpof.  S'afr» . 

SOUBR.ESANT  • f»  ni . Saut  imprévu 
5c  à contre  rems  que  fait  !c  clicval  , 
^ur  fe  derober  de  deflous  le  cavalier  . 
om//0  dtlesvdf/ê.  f.  Se  dit  ittiTi  Hg.  Des 
forptifes  que  Ce  font  dans  /es  aâ'artes  5c 
dans  1rs  pioccs.  (Lar.  dolus-»  f.aus  » 
tallacia  . ) /r#de. 

SOUBREiTfi.  f f.  Petite  fcfvante. On 
appelle  ainü  par  niépiis  Une  femme  de 
chambre  ou  une  fuivaateC  Lat.  pcdiAe» 
qua  . ) Strvd . 

SOUCHE»  f»  f.Sépcc»  croned'arbre 
qui  cA  à fleur  deterce,  âc  qui  tient  aux 
aacints.  (Lar.  Aipes»  truncus.  > 

<4 1 , f.  Se  dit  qael- 

quefoisDu  tronc  de  l'atbre»  depuis  la 
racine  julqa*au.x  branches»  ( Lat.tiun 
eus.  > Trvara.  i.  Se  dit  aullî  D'une  gtef 
/e  bûche  ou  pièce  de  bois  » ( Lat.  raudrz. 
luJrs.  )CeSfi,  ftKt,9  S.Scdit 

aufli  fig.  Des  perfonoes  « 5(  fignifie  , 
Stupide,  infeofible  . ( Lat.  Aupidus  , 
hebés  . ) Simftdt , i.  Se  dit  6g. 

en  Morale  éc  en  Ganéalogic»  Des  au- 
teurs d une  famille»  ( Lat.  genu(  »fami> 
lia»  cipur,  Aipes.  ) C*f4  , fcbitttd  . 
ev/-p«.  Mous  venons  tous  d'une  meme 
fouche . 

SOUCI . f.m.  Eipe'cc  defleut.  (Lat. 
oltha  , ) F,«^r«arj>.  S gnitie  aufll  , 
Chagrin  » ir.quiccude  , (om  ficheux  • 
ennui . ( Lat.  cura  » moleflia  , angoi  , 
fo'licitudo.  anx.'etas  » ) Cnrs  » i»pii«e- 
a»di*«  , nt/é . 

SOUCIER.  V.  a.dco-  Nefedirqu'a* 
vecie  pronom  perfonaci  » Se  meme  en 
t^ioc , avoir  du  fouci  • du  chagrin  » de 
1 inquiétude  . ( Lar.  curare,  curam  ba- 
beic  ,ag-ie  ^ Uboraie , l'ollicitum  eflTe.} 
f.  Signiflc  aufll, 
EAimer.  Cànt  cai>  5c  ne  fe  dit  guère 
qu'avec  la  négation  . (Lac.  zAimare  , 
habexeiopretio  . ) lUm  turdrft  dè  fue/ebv 

*f/4.  n$n  ^ 

'SOUCIEUJC,  cüfe.  adl.  Inquiet  i 
qui  a duchagrin,  du  foiici.  (Lat. fol. 
.*’"***•  anxiui,  l'nquicrus.  , 

ÿ»"’"..  »je»s, êc4c  Pt. 


SOU 

* $OUDAIN.aiae»âdi»(^aI  cA  promt  • 
fubit . qui  Icfaiieoaninemeot.  (Ltt. 
lubiiits,  piompttu  , citos  , fcAiaui . ) 
Pfédf  ^ prtfië  ^ Ilcooimencc  à vieillir  . 

* SOUDAI  M . adv.  Subitement,  (l^r. 

fubito.  ) .faSira.âMMaaiâMs/#  . S,Sigai» 
6e  auiO,  Dans  le  même  ioAant  , aullî» 
tôt  après . ( Lat.  Aatim , in  codem  mo- 
mcnco»  . Ce  mot  vieitlit. 

* SOUDAINEMENT  . adv.  Subite- 
ment.  (Lai.  fubito,  icpcnte,  pixpio, 
perè  . ) Sukitdtmtmti  , 

SOUDAN.  VoyezSuidan. 

SOUDE,  f.  f*  Eipcce de  plante.  ( Lat. 
Kali  majus.  ) S'ada./îrta  dî^iaata. 

SOUDER.  V.  a.  Calculer  ; cl5re  5c 
apurer  un  compte  de  fociété  . ( Lai.ra- 
tioflcs  coo6»:Cfc  , expungere  , fubfcrî» 
betc . ) Sdlédrt  ).  Chez  les  At- 

tifant. 6gni6e,  Attacher,  ijiadrcen- 
femble  les  extrémités  de  deux  pièces  de 
métal . ( Lac.  fcrmoiiaaïc  . ) SdUdt$  , 

SOUDOYER.  Voyez  Soldoyer. 

1.S0U0RE.  v.a. Eclaircir  unedirE 
culté»  répondre  Son  argument,  k une 
obieélion  . ( Lat.  folrere.^ifciig litre  ima 

dij^e»/i4.  «a  ar^ecBfait  . 

tSOUORILLE.  f.m.  Terme  de  rail- 
lcrie  5c  Pupulaiie.Mifcfable  foldacdont 
on  ne  fa.t  point  de  cas  • (Lat.  grega- 
liusmiles.)  CsUtxiêfflddtt  f 

SOUDURE,  f.in.  Cumpolîtion  , ou 
mélange  du  métal  qui  lèri  k luudcr  . 
( Lat.  ferruminacio . ) •S4/daiMr4,e«elie 
fitvt  ftr/dlddTë, 

* SOUEF,  eve.  idi.  Qualité  agréa- 
ble d'uopaifum.  (Lat.  gratus,  jucuo- 
dus.fuavis.  ) 6'«4w  , ^r4te. 

SOUtFLANT.anic.  adj.  Qiil  fouAle, 
( Lat.  flans,  fpirans.  ) o«/.4«ie. 

SOUfFLE.  1.  m.  Agitatioo  de  l'air 
prcAc  i te  vent.  ( Lac.  aeris  agitaiJo  , 
tel  compreflîoi  flatus.  } «frjjî'v , yîeev  . 

SOUlFLER.  V.  a.  5c  0.  Donner  une 
forte  agiracton  à l'air,  en  lefiifantfor 
tir  avec  violerice  d'un  vaifleau.oii  on  l'a 
pieAc.<  Lar.  inflaie  . ) S^ffidte,  Signi» 
lie  , Exhaler  de  1 ait  qa'un  avoir  attiié 
par  la  refpiration  . C Lat.  exhalate  ,ha- 
litus  mittcte  . )X«^4re,  efdidrt.  $.  S-  tLc 
auflâ  * De  l'agitstion  naturelle  de  l'ait 
qui  caufe  les  vents.  ( Lac.  flite,  fpi  , 
rate.  1 Stjîdrt  ,f^trmr4 , k.  sedit  fl|.  en 
chofes  morales  5c  Ipicituelles , & ugni- 
6e  , Ouvrir  la  bouche  pour  üitc  des 
plaintes,  des  piiéccs,  des  icmooiran» 
CCS,  5cc.( Lac. hifceie  , routlre.^  > S«/ 
Jidtt  tpârUn  tdire  .Oo  o'ofcpas  luaffler 
devant  lui  - Sigoifleaufll*  iniiouet, 
infpirer,  petfuadcr  le  mal.  (Lat.per- 
luadete.  ) Infimudrëf 
étft . S.  Se  dit  aullî  pour , Suggctcc  , re- 
mettre dans  la  memoite,  répéter  à de 
mi  basi  quelqu'un  qui  parle  en  public. 
CLar.  fuggcterc,  in  memoium  revoca- 
rc , adoioncie.  1 Sêjîén^  (iiccif»4r#  ,ÿi,^. 
gerirt  . Signitie  encore  » Enlever  à 
quelqu'un  uncchargctun  emploi  auquel 
il  a’aitendoic.  ( Lac.auferrc.  ) 7*rr«, 

ffivdtë  . 

SOUfFLE*,  ée.part.paff.  5c  adi.(Lat. 
inflaïus.  (piratui  • ) Sëffidft, 

SOUfFLERlE.f.f.  Laaiondeslonf 
fleis  d'une  orgue  , 2c  le  lieu  où  iislont 
pofés.(  Lit.foliîum  inflatio.  ) Sejië  ^ 

dfdjiémimfë, 

SOUfLET.  f.m.  InAromencqui  fert 
4 fouffler.  (Lat.  follis  ."ySëjfitst*,  mdMti- 
)■  t(l  iiHÜi  U>\c  dc.chtii'c  IPU: 
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Uste  àdnxroan  &fonU,MC  . (LfV 
carrnea  m:oor  ad  modum  folHi , ) ftf 
>.t». , , I.  E«  lafg 

Ub  coup  du  pl.t  on  du  »»en  de  la  main 
donne  fni  la  |«ae  . ( Lat.  alapa , col». 
phns,)0.«tinr» 

De  tout  luiieafiroacoudooiinageqa'oa 

icfoii  .(Lac.caras advcifui.  )^Jpum 
mth,  d....,  Ooiiu  I donné  I.  un  ai» 
lain  loufflcc  o 

SOUfFLETER  a V.  a.  DoonertiBoia 
plubcuts  loutfleti  fur  la  lotc.  ( Luc.  glu* 
pasimpingere.  ; Sthidf^ù»r4 , 

SOUtFLETE* , ce.  paît.  palf.  de  ad|» 
(Lat.  alapis  muléUtus  • ^ Stkisgkt» 
gJ^r#  . * 

SOUfFLETEUR.  f.m.  (^lifouAlete* 
qui  donne  desfouA  ets.  (Lat.depalmv 
tôt  a ) C*lui  tht (êkUjftftis  , 

SOUfFLEUR.cule.T  m.5c  f.  Celut 
qui  foufilc.  ( Lat.  flacor 
die  auflt,  Deccnxqii  rcpétcorlc  Droit* 

( Lar.  ptxccpfor,  lepeticor.  ) 

^ Se  dit  encore  , D’un  cbcicheur  de 
Piecrc  Pbilolopbale . ( Lai.  chymicui . > 
ebimicë . 


î SOUf FRANCE  . f.  f.  Peine,  mlfcrt 
qu'on  endure.  tuarmeor.(  Lat.poena* 
toimenrum,  ialamitas,  rrrumna,  ino- 
pia  •)  f^tfinx,é^ftdd  , 

Se  dit  aulE  , Oel'acVioude  fnoÂrîr» 
(Lac.  pacicoiia*  ^ 

i«/I#r4«a4.  Il  cA  louvenc  un  /ynonimt 
de  Tolétance. 

SOUfRANT  , ante.  ad|.  Qui  fouf^ 
(rc,qQieadote.(  Lai  parient.  peiferens.> 
/•/rf*«rr,  €hifû9i/€t . >.  Sigoifle  auAt» 
Patieor , endurant .(  Lsr.  paiieos , tolc* 
Itans.  ^ 

I SOUfFRE  DOULEURS.  (.  m.  5c  U 


(^ui  a toute  la  peine  5c  la  fatigued  une 
inaifoo.  ( Lac.oinaiam manctptoexpo* 
liens  . ) f»^$rtnt4  , tht  tu  $ustd  tdfsttgéi 
ddârëpdt^K»» 

* SOÜfFRETEUX  . eufe.  ad|.  Qui 
foudre,  qu.  eA  dans  la  peine  » m'iéra* 
ble  • ( Lac.  atrumnofut , ralamitufas . % 
M‘f4f4,€Utpd9ifct  tfht  licAbas  « 
5c  Vieillit. 

SOUIFRIR.  v.a. Sentir  »endurerd« 
la  ^Ine,  de  la  doulrur,  quelque  mat 
ou  incommodité  . ( Lat.  pari . if»ffrir4  , 

' ftfftrift  ,/4fi>r,  fêmtirg,  g. SigoifleaufTÎ* 
Recevoir  dudomenage . ( Lat.  6rrre,pcr- 
lerrc,  fuflineredamoum  . ) r4r;r«.  ri. 
ftytr  ddnm*  . Pijur  que  nousfoyorsbien» 
il  ce  faut  p«s  que  les  autica  en  louAtent. 
t.  Stditauflî  a Deschofea  qaipcizeac  , 
qui  fatiguent,  qui  incommodent  » (Lar. 
(;>leiate,  peiferre.  , ^orir«. Ma* 

vue  ne  peut  fouAiirh  lumiéreiCet  bom* 
me  ne  peur  fouArit  le  cheval.  Dana  un 
fens  moins  étendu  a fcditDcccqui  dé- 
plaar.qui  gcne.qui  fait  de  la  peine.  ( Lac* 
tolerate.  r•/•'«réUl . Ont  de  U 

peine  à fouAiirdansleniOQdeengtani 
mérite . t.  Se  dît  en  morale , Des  atfli* 
éliona de  l'cCpiit,  des  roouvcmensexci* 
tes  dans  ramcpai  les  pallîons.(  Lat.  pa- 
tienter feire  , cokiaitt,  iuftir-cre  a >/#/• 
/rir«  •SooAcir  les  ioiurcs.  leméprîi.i.SU 
gr.ihe  ajflî.  permettre , tolérer,  ne  pas 
voppofei  à une  chofe  . ( Lar.  tplerare.) 

y ft/irrara.  On  do  t fouAiir  un 
petit  mal,  pour  or.  éviter  un  plus  grand. 
^•S.gniflc  encore  a Compatir,  s'accom- 
moder ensemble.  ( Lat.  convenire.)A/ê 
f'itty  cëm^dtifê  , vivffv  idfiimt  • Ce4 
deux  perlonnes  ne  peuvent  fe  fouAric» 
SOU/FERT»  Cite.  pui.  sdi> 

eut,. 


sou 

^Ltt*  t»lei4ias>  iitus  r ; t 

SOUFI^E.  Voyt£  S^ulAe» 
SOUHAIT.  r*m.  Dérir»envit,  mou. 
vrmcDt  de  U foloM^  ver»  un  bfen  qu'on 
a'a  pis.C  L«r.votum.dcüderiuAt»  opta* 
tum  • ) Dtji4*ri0t  dtf.»,  . 

i,  A fouhaii.  adv.Sc'or.lcdefir.f  Lac* 

0 reoceotiit»d  v»/«.Tuat 

lui  i^u/Hc  k fouhait . 

SODHAlcTABLE.  adi.m.Ser.  Défi 
dciaule.  qui  difne  de  fouhaita*  ( Lat. 
optabilisi  deliderabiiis»  oprandu»  ide 
iidccandtt»*  ) iit/idirsitlft  dt/idtrtvh  • 
SOUHAUTEB*.  v.a.  Dçlîrer.  (Lat. 
deliderare.  opiaie.  ’i 
ra»  tittrcért  t htémért . 

SOUilAliTE't  ce.  part.  pad.  &adf. 

1 Lac.  detideratus  , optatus . ) D*Jidt’ 

fAtt . 

SOUILLER.  V. a.  Gâter  , rcndrefale. 

( Lat.  t'oeiaic,  inquinare  , maculare  . ) 
JmhrtUtAftf  fftr(St§  f Murriiar#,  âr«rr«. 

fit  imfn\*r§ , Se  dit  plu»  oïdinaire- 
tnenc  au  6g. en  ehofes  rpiritoelleiAe  mo  ' 
taies.  ( Lat.  coinquinare.  ) ffusn  , i«» 
hréti^f  ^m*ectiUr0,  6g.  Le  pech^  foui!» 
Ici'anie  . i.  S'emp.'oyequelquefoisdans 
na  Ter.»  burlefque,  Ac  6gni6r.  Toucher . 
< Lat.taogere.  ) Sptffsre , t^reare  . Cet 
aident  ne  m*a  pas  l'ouinc  les  main» . 

SOUILLE',  paît.  pafl'.  éc  ad|. 
( Lat.  foedatus,  inquinatus,  commacu' 
latus.  ) fp9fe*t» , hrnitéit0,m*cthi*t9  , 
SOUlLLeURE.  f.  f-  Tache,  l'aleté  qui 
ed  fur  quelque chofe.  ( Lat.  I.bcs  , ma* 
cula»  (ordes  . > /if9rcbtt^t,é  , , 

pnûn>i  * ^ , g.  Se  dit  6g.  Des 

fouiHuresdn  péché.  CLar.  labes,  macu- 
la.) 6g.  c9nfmm!ndK'9*>9  • 

SOUlLLpH.  r.  m.  ôc  f.  Qui  cft  mal 
Çiopte,  qui  a des  habits  fales  Ac  craC 
ieux  . < Lat.  (uUnarius  medi«6iru2  . ) 
ff9Ti9,  Se  dit  pat  mépris  Dcsleivantcs 
de  cui6nc. 

SOUL.  Voyea  Saoul* 
SOULAGEAMT tante,  adj.  (}ai  atdft 
qui  foulage.C  Lar.fiiblcvans.adiuvai)».) 

C lt9  f9Îli9Vs  . eb*  dd  «y/rggi4Mtfj»r«  . 

SOULAGEMENT,  hm.  AMéaement. 
dtmiuatioo^  de  peine  , de  miférc  , de 
douleur  t d'at6.^ion  » Tecours.  ( Lac. 
■uxilium  , fubùdiuiia.  folatium,  leva, 
men  • ) ^ /W/«v4. 

. 9ijtêr9  , fêttêf/ê,  djhtê  . 

SOULAGER.  V.  a.  Aider,  fecoutir* 
diminuer  la  peine,  la  mr/éie,la  dou 
lcut,t’alâi(li«nd'aacrui.  (Lat.  invare, 
levate,  fuMcvare»  opcn<teire.  ) /•JU» 

^Jirt  , étleffUrê  , sïltfgrrht  , é/urMrt  , 
/«rr«rr#rr.  (.  Signiâe  auHi . Confwler  , 
adoucit  ieschagiins  , les  ioquiétude»  de 
refpcir.  < Lar.loUii  tcxciiaie.  levare.) 

fêlhvsrg,  cêmftUrt^ 

SOULAGb  , ée»  part.  pafT  Ac  ad}. 
( Lat.  raolliius , micigatus , lublcvatu».  ) 
/W/«v«r«,  slhfgiût9 , ^^tsi9. 

* SOULAS,  f.m.  Vicuxmor  qoipeut 
encore  ccre  d'ufage  dans  le  butlefque  . 
To^e,  plaJili,  coorenicment.  ( Lar.vo- 
fuptas,  gaudium,  fatist'adio.  ) , 

f iacere  , fêltétM . 

SOULER.  Voyex  Saouler. 
SOULEVER.  Voyrx  Sousiever  » 
SOUIFRE.  f.  m.  El'pécc  deminéul. 
( Lit.  fullur.  ) /fl/é , tj9if9  • 

SOUiFRER.  V.  a.  Enduire,  froiter  de 
Çpufie.  ( Lat.  lulfuiare  , futfute  tlliniie , 
ia6cere.)  tmfi^ârnr  di^ti/9, 

tOUIERR'  a et*  p4it*  paCsi  U adj. 


sou 

( Lit.  rnlfurarut,  lulhite  illitut»  )S9l- 

fât9  , f9li9tM,%9  , Înf9lfût9  . 

SOULIER,  f.  m.  ChinlTure  de  cmir . 
i(  Lat.  caiccua.  > Setrfs  . 

I * SOULOIR.  v.D.  Avoir  de  coutume 
|(  Lat.  Culerc  . S9ltr9 . Ne  a'cA  gtaéie  dit 
tu'à  l’imparûit  • Ac  cil  cocore  d'ulage 
dans  la  Pratique  . 

SOUPAPE,  r.f.  Terme  de  Héchani- 
que.  Fettre  platine  de  cuivre  , qui  feit 
a ouTiic  Ac  fermer  an  conduit.  (Lat. 
valvula.  ) LaMiflal/a , ebe/#r«<  iMf  ce«.| 

i*irj.  I 

SOUPÇON.  f.m.DéEiflce,  incertitude} 
opinion  ' défavintageufe  accompagnée 
de  doute  . ( Lit.  forpeélio  . > S9ff9t^ 

t9, 

SOUPCOnNER.  v.i.  Avoir  du  foup- 
fon  « ( * Lar.  îurpicaii  ifuipic  onem  ha 
6ctc.)S9fitt$»r0.  S.  Signitic  lulti,  Avoir 
une  conneiÛaacc  imparfaite } deviner  à 
demi . (Lar.  rufpicari,  coni  ceie  . ) /* 
/ferrare,  rr«d«/«  • Je  loupçuMc  ce  qu’il 
veut  dire. 

SOÜPCOnKE’,  ée.  part.  pafT.Acadi. 
(Lat.  in*  fufpicioncm  adduélus  . ) /• 

ffttttH9 , ftfftttê . 

SOUPCOnNEU.T . eufe  adj.  Déâant, 
qui  c6  * fujer  aux  lbu}^ÇcB».(Lar.  rurpi-i 
cax,  rRfpiciorua.  ) /9fftit9f9» 

SOUPE-  ù f.  Forage.  ( Lit.  panis  è 
pure , pan.»  juiulenrus.  ) Z«pM  * * 

Se  Jicauflî,  Des  iriochcs  de 
pain  fort  délices  qu'on  mecdanslc  po-l 
tage. 

SOUPE  E.f.f.  <5iiî  ne  fedit  <^uc  dans 
ce  mot  compolé , Capiès  foupee.  Inter- 
valle qui  eA  cotre  le  fouperAcli  retrai- 
te. ( Lat- intervallum  inter  cœnam  Ac 

Cubitum-  ) 09^9  €tné  , I 

SOUPER  . ou  soure'.  f.  m.  Repas' 
du  loir . ( Lat. orna  , ) C*c««  « Se  dit  I 
auÆDela  viande  prépatee  pour  ce  rr  | 
pas.  (Lat.coena.)  Onifcrvi  le 

iouper.  \ 

SOUPER.  V.  n.  Prendre  le  repu  du 
foir.  ( Lar.cceoare.  ) | 

t SOUPIER,  1ère.  r.  RI.  Ac  f.  Quiaimej 
bien  la  l'cupc  . ( Lit*  offiiiias  . > Cb* 
ra«/r4  . Ce  mot  <A  bas . 

SOUPIR.  VoycxSotifpir. 

SOUPIRAIL.  Voyez  Suulpirail. 

SOUPLE,  adj.  m.  Ac  f.  Qu)  e A doux, 
maniable,  qui  obéit.  (Lai-  Aexibiha  * 
HexiJis.  duCPilis  • ) jfcék- 

fifgbtvttt  . i.  Se  dit  auAt,  De  ce 
qui  pl ie ai rcment.  ( Lar.  6cxilia>  )F/v/‘ 
tibtit ^ fitgbi-9fU , Souple  comme del'o- 
6er.  Î.Se  dit  Des  hommes  Acdca  ani- 
maux, Ac  6gni6e,  Soumis,  obé.Aanr. 

( Lac  .docilis,  mitis , mantuetus.) 
btU , fittbivt* , ubbidtêHtt . Cct  bommc 
eA  roupiecomme  un  gand . ^Al'égaid 
de  Te  tpi  ir,  tigaihe,  Adro:r,  ioAnuanr  . 
complaifanc  , docile  . ( Lat.  obrequio 
Tu»  . in  obfequcado  promptu»  , doci- 
l’S,  Aadioi'u»,  iolcrs*  ) D*^r$  , 4rr««. 
drv»<> . 

SOUPLEMENT.  adv.D'uoe  maniéte 
Toupie  Ac  (oumiié.  ( Lar.dociliauirso.) 

hi9llM\9lm9Htl  ^ t9nd9<iùtd  • 

SOUPLESSE.  T.f.  Flexibilité  du  cotpii 
facilité  à Te  mouvoir , à le  püercomme 
on  ycur.(  Lat.agiliras.  ) FltfiLthtd^  jgi- 
tir4.  Sedit  auAI  tig.  pour.  Docilité, 
Toumirtion  , ccinpIaiTance  , 6ex  biliic 
auxvo]oi;Cvsd'au:itti*  ( l.ar.  doctiitat, 
lubicé^io  , coolcfl 6o>  facilitas .)  Ü9cUi- 
14  , S.S.goi6eauin  , Adrcl 

lCi  iubtUnc)  auyen liiiEcicux,  (Lit. 
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litet»  lAutic,  bliaditic.  ) 
éf  iUtd  ^ ^ttitudimê  t lyfit^bt , 
SOUQUENILLE,  f.  f.  Voyez  Siqut- 
nille . 

SOURCE*  f.f.  Lieu  d'où  procède  une 
chofe,  ou  II  ciofc  qui  U produit.  (Lar. 
fons,  origo.orrus,  caaU,  principiam, 
Origitu  ,/iiir#,  f9tf9mr9  . S>  Se  dit  pir> 
ticuliéremcnt  De  l’endroit  où  les  eaux 
foufdreot  Ac  fortent  de  li  terre-  ( Lit. 
fons,  fcituiigo  . )S9f^9mt9,  Se  dit  6g. 
en  morale,  Ac  (îgnihe  , Origine  , eau- 
le,  principe.  ( Lat.  origo,  caa(a  , pria- 
cipium.  >Orif  isf,yri»<i^«#,/Mr«  ,C4«/4  • 
Se  dit  aufti  Des  lieux  ou  les  chofe» 
cfoiAent  niturellement , où  elles  fe  fa- 
briquent, où  elles  retrouvent  en  abon- 
dance. ( Lat.  origo.  ) Ofigim4  , firgtMti, 
Les  Iodes  font  1a  fource  de  toutes  le» 
épiceries . 

SOURCIL,  f.m.  Le  poil  qui  eA  en  de- 
mi cercle  au-deAus  des  yeux.  ( Lat.  fuk 
pcrciliuni . ) Cig,U9,/9fréctirli9.  t.  Scdic 
aulTiDu  poil  qui  eA  au-deuus  des  yeux 
du  cheval.  (Lat.lupeicilia*  ) CigUûdtl 

C4V4t/e  . 

SOURCI  LLER.v.n.Reiimer  les  four- 
cils. ( Lac.  fupercilia  nuaverc.vibcaie.) 

Mt»0V9r  /<  r*{/*4,  ii949resr  /«ci(/«4. 

SOURCILLEUX,  eute.  adj.  Terme 
Pocrique,  qui  l'edit  Des  tBontagnes  Ac 
des  rochers  fort  élevés.  ( Lac.fopcibus» 
luperciliofus- 6g. 

SOURD,  oiitde.  adj*  Ac  f.  Qui  n'en* 
tend  point  les  Ton»  par  un  defaut  de  l'or- 
gane. ( Lar.  Tutdus  . )/arde.  i,  Sc  dit 
auAî,  De  celui  qui  ne  veut  pas  enten- 
dre,qui  eA  inAexible  AeincxotabIe.(Lar. 
Tutdus  , duius  » inc.xorabilis  * ) é’s'df. 

dur9  , imtf9f*bil9  , imfitJfbiU  . Il  a été 

Toardi toutes  mes  prières.  Sedicen* 
cote.  De  ce  qui  ne  réTonne  pas  aAcz« 
qui  ne  fait  pas  a Aez  de  bruit.  (Lac  lie- 
, bes,  obtuTiis.  •riu/a.  Cette  cham- 

I bre  cA  foit  fou  rdc  • ^ Sedic  Ag.encho- 
Tes  morales.  ( Lar.  obTcurua,occulius.> 
/«rd«,  Ufl  btuti  Tourd  à des  intri- 

gue» lourdes* 

SOURD.  T.  m.  Efpéce  d'alpic  fort 
dangereux.  ( Lat.fcytaUs.  ^^Jfid9, 
SOURDANT  , ante,  adj-  Qui  eA  à 
demi  Tourd. (Lit. TiirdaAer.  yf^rdéjffê . 

SOURDELINE.  f.  f.  ETpéce  de  Mui> 
Terre  toit  en  uTage  en  Italie.  ( Lat.  utec 
Tymphooiacos . ) Tr»mbs  f9rdé, 
SOURDEMENT,  adv.  Sccrerremenc 
Ac  Tans  bruit.  ( Lar.  clam  .occulté  ,clarv- 
culitm  . ) dVi44aa«r« , fterttémiatê  , di 

naftêfit, 

SOURDINE.  T.  f.  Trompette  qui  fait 
un  b:uit  Tuurd.  T Lat.  o^anum  mulicucix 
Toniobtuli.  ) Tnmbsfîrds,  ScditauAl 
De  tous  les  loAtumens  de  Muilque  » 
S.  A la  lourdine.  adv.  En  cachette  * fana 
bru-t.  ( Lir. clam,  occulté, clanculum.> 

Sitrti^9nt9,  tstitâminttf  «ccnl/aiNvnie. 

Déloger  é la  Toutdlne. 

^ SOURDRE.  V.  n.  Sortir  , iiillir  » 
( Lar.  Icicete  , Tcaïuiitc  . ) /eararirv  , 
/fietUte.  NeTeditqae  des  eaux,  Ac  cft 
Vieux.  S,  te  dit  6g.  en  morale.  (Lar. 
ufiri,  naTci,  cxoïiri  • ) fcdturirt , ua* 

Çt9f9  . 

SOURI.  ouSOURlS.T.r.  Petir  rat  ÿ 
animal  qui  ronge  les  grains,  les  meu- 
bles » Acc.  ( l*at.  mulculua  . ) /êrr»  » 

Uf9. 

SOURICEAU,  f.  m.  Une  jeune  fou- 
ris.  < Lat.  mulculu».  ) P<ec«//èpe<f . 
SOURICIERE.  L L P age  qui  &rt  4 

grCAr 
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freodred«sroatii.<  Ut.mafbdccipa»  , ftxnétt  , J Sifn^fia  enrorc  , .mcof  . Tirer  tia  ir*:t  fons  qoelqaet 

U.  ) Cauronner  quelqu’un.  ( Lat.  pro  ali  linuts  ou  qur'ques  lignes . ( Ltt  linrate 

SOUKKOIS , oife.  ad|.  6c f«  Qui  eft  qjo  fpurderc  • ) Stfatvtrt,  n*Uiv«rt.  1 l'ubducere  . > $tUiHt*rt, 
cich<6cdiflîmulc.  (Lac*  tc(lui , licuu*  >.  Signihc  aulÜ,  Demeurer  d accord  . SOOl-LüCATAIRfi  . f.  tn.  6c  T Ou! 
Jator.>  S*f$r»i»H9.  < Lac.  ac'iuiefce'C  « obrcntfcraïc  . mo- [ loue  une  partie  du-^e  maifon  dunprifi- 

50US.prtlp.qai  défifne  particulière-  icin  g«rcte.}.f«A'^‘*'*'^'.  cip*!  locataire.  ( Lac.  fublocator  fub» 

m«nr  une  fîiuacion  Inferieure  * ( Lit.  . ).  En  ictrms  de  L^brauie ,{ conduftor  > S9t$sÿitté$trf . ' 

fub,  lubter.inffi.)5#rr*.fSedirquel*  fignifie.  Avancer  de  /argent  pour  lé  | SOUI  LOUER,  v.  a.  Louer  une  parti® 
qacfoii  dei  firuaciont  latérales*  ( Lat*  diciortd'un  Lvre*  ( Lat.  pecuoiain  con*  de  ce  qu’un  autre  tient  à louage  d’un 
•d*  propè,  iuxfi  . ) a,  SFirina.  (ignare.  ) 5ari*>tNv#r<  * principal  locataire.  ( Lit.  fubîoeare  .> 

J'ai  trouvé  ce  livre  tous  ma  mam.t-  Se  SOUSCRIT  « ire.  part.  palT.  6c  ad|.  5Vr«^'rr«fa. 

dit  auHl  tclanvemrni  à quelque  fiipètio  ( Lat.  lublcriptus  ■ ; 5a/fnrra  , /arra  SOUf  MAITRE  . f.  m.  Quîcomman* 
rite»  a quelque  devoir  eu  condition  fttiu*  , de  tous  un  Mnrre  , ou  en  la  place  • 

( Lar.  f^ub,  cum  . )S#rr» , , a.  Sous  'e  SOU*- DIACONAT.  I-  m.  Le  premier  ( Lit.  hjrpodiuekalus , pioprscertor.  } 

bon  plaitir  du  Roi  i feus  condition  * des  Ordres  l.caés  qu'on  reçoit*  f Lat.  5a<r«m««^r» . 

Ç.Sedica  l'égaid  des  iplcriorirés  mora-  fubdiaconarus . ; . % SOU-METTRE.  v*  a.  Dompter, 

les . 6c  1ère  à marquer  la  (ubordinatlon  1 SOUi  DIACRE  . 1.  in.  Mnil^ie  de  vaincre  » fubiugjer  , martre  f-Mis  Ion 
ladépcndancc;  f Lar.fub.^Sarr*. Vivre  l'Autei . inter  cur  au  Diacre*  ( Lat.  empire.  ( Lar.  (iibmittere  , fubi  cere. 
lousieaioix.  fous  la  dilcipbnede  quel'  lubd'aconus . ) iadiiucMt.  lublugjie.  ) S$tt9mêH$rt  ^ . f. 

qu’un.  ♦.  Se  d-r aufli des dégu;lemens*  SOUl  DOïfcN  • f*  m,  D gaîté  infe*  Sedtr  fouve.nt  avec  le  pronom  perfoa* 

( Lir.  fub.)  San#.  Sous  ombre,  (oui-  rieuie  à celle  du  Do7cq  . (Lar.  lubdc  nel . 6c  fignilàe  , Pller.obeir , céder,  con« 
ptctextc.  Ç.  Se  dit  aulti  de  ce  qui  cft  canus.  > SUdtcén»  . f<ftt«i.(Lat.fcrcfmiircre,fubiicere,ob- 

langedans  un ordie eonvenab'c . (Lit.  SOUl  DOTBNNE  . f.  m.Dignitédc  lemperare,  confcorire./Sa/rtMrrr<r>f, 
lub.  ) S’ait#.  Cette  qurAutn  doit  être  Sous  doyen.  ( Lar*  lubdecanaitis*  y d‘ad  ffurfi,  ctdtrt  ^ P'aj^re,  «SSi'iire  . 
rangée  fousun  tel  chap.tre.  (.Sedii  en  , SOUfMIS.  ife.  pan.  pafl.  6c  adj.  Dé- 

(orcpourdcfiRner  letcrr.s.  (Lu. lub.)  • SüÜSENTENDRE  v. a. Concevoir  pendant,  lujet  « cbillTinr , buntb'e.  ref- 
Sous  le  légne  d’Augulte.  S.  Si*  ce  qui  n’cik  poinr  exprimé  ôc  qui  eft  i cckoeux . ( Lat.  fubmiflus,  fubje^ui, 
«trtilie  qiielqucfos  Avec.  (Lar.  cum.)  tenu  pourlêite.  ( Lat.  lubauditc.  fub-  huniilis .)  fai«imr/a.  dftudfu 
S’erra , eaa  . Piicitre  fous  un  habit  lie-  iatelligcie  . ) 5«#rinie«i<r<  . 

tent*  J.  Sous  peine.  ( Lat.  fubreena.)  SOUSENTENDU  . uc  part.  palT.  6c  SOU!  *41SSiON.  f.  f.  OWinaecc.hu* 
^frr»;>riirf.  Ç.  Sous  main  : Secicicmeni . «di-  ( Lac.lubaudiius*  lubintellcckas- ) mi  -acion  .(  Lar.  labmMlio ,obfcquium,  • 
(Lar. clam.)  Stcniûmtmtt , ÿ.Sous  (î- 1 .îariinte/#.  obcdiearia.  ) ^ nééiy>aar^«, 

îence  . ( Lar.  filentio  . ) .Jaft» /i/enOa.  | SOUSENTENTE.  f.  f.  Se  dit  feule-  SüUiPtNITENCERIE.  f.  f.  Titre, 
SOUS  ARBRISSEAU  . f.  m.  Plante  • ment  des  gens  artificieux , quinedifent  ou  qmJté  de  S^>ù.Pé-aitencier.  ( Lar. 
moyenne  entre  l'aibridean  6c  l’herbe. 'pas  tout  ce  qu  ils  penlcnr.  (Lat.  lub  i vice-roenitentiaiii  . ) S’a/rafenitenor- 
< Lar.  arbulculum  . ) «.-4/éif/fa  , nrSu/êai- > intellrék  o.  ) C*fd  f$»ttKttfé . |ri4. 

/a.  Voycx  Aiburte.  | SOUlFERMt  . f.  f.  5<  ù bail  . ou'  SOUf  PENITENCIER,  f.  m.  Aide  dtt 

SOUS  BAIL.  f.  m.  Partie  d'un  bail , partie  d'un  bail  gênerai  qu  «n  ^tVerme  PéBuencier . ( Lar.  lubpaenitenciatius.  > 
qu’un  Fcimier  général  foufeiine  i unid  un  aune.  (Lac.  luplucacio  . ) 5,era/  . 

•urre*  ( Lit.  fublocario  • ) f**»»  \ SOUIPENTE.  f.  f.  Efpéce  d'entrefo» 

SOUS  BARBE  . f.  f.  Coup  que  l'on  | SOUt  FERMER  . v.  a.  D >nner  ou  le  prit  quéecnttedtux  plancheis  pour 
donne  fous  le  menton  . ( Lat.  mer.ti . prendre  a frioie  une  partie  d’un  bail  {avoir  plus  de  logement.  ( Lar.  proie* 
perculfîo.  ) Calga /*ria  i/  mr^r#  * Se  ; gcnéral . ( Lat.  fublocare  . > ni  Aura.  > i^a^^n/ca.  Ç.  Se  dit  auHi  Des  cour* 

dit  D’on  affront  qu'on  fait  fectéicment  . | ro  es  de  tuir , qui  tiennent  fo (pendu  le 

à qoelqa*on.  ( Lat.  irjatîa,  coniumc'  SOUl  FERMIER-!. m. Celui  qui  cientjcoips  au  carolle  . ( Lat*  Iota  fulpea- 
lia  . ) une  ferme  fous  un  autre.  ( Lac.  fubfil  ] ülia  . } Cinfh,t , 

SOUr  BASSEMENT*  f.  m Pièce  de  licus  . ) Sarra^rtA/tr*.  ] SOUiPESER.  r.  a.  Elever  quelque 

tapillerfe  oa’on  met  au  devant  de  l'ap  SüUf  GORGE,  f.  f.  Lanière  de  cuir  corpapefanr,  pour  jugerâpeu  près  de 
pui  des fenettes. ( Lar.  hypepodium  au  qui  palTe  fuus  la  gorge  du  cheval.  6c  la  pclanreur.  ( Lac.  onus  expendete.) 
latum  . J PtKK»  i*  • ii  ray^tr*.  qui  s’attache  i la  ter  iete  avec  uneboo  li’*//«wrr,  pr/âfe. 

Se  dit  auliîDe  la  garniture  d’éiolTc  clc  ( Lar.  fubtugolatc.  ) Ttf  itté.  I SOUfpIR.  f.  m.  Air  qu’on  attire  6d 

qu'on  mec  au  bat  d’un  lit.  TtuiûUtt»»  SOU IGOUVERN ANTE.  I f.  Femme' qu'un  exhale  pout  entretenir  la  rie  • 

V En  termes  d'Archilcèlure,  ledit  De  qu:  letc  en  place  de  Gouvernante*  ( Lac.  ( Lar.  haltrus»  fpirir«s.>  . Ç.  Se 

ce  qu'oa  met  fouslepiédcftal  «Toneco-  vice  gubernarnx.)  «/a.  I dit  anni  D'on  gèmin'emcnc,  d'un  te» 

lonre.  (Lat.  flefeobata  . ) Z*tf,  SOUl  GOUVERNEUR  • f.  m.  Celui  moignageexteneuf  d’affli:kion,de  dou. 

SOUf  BIBLIOTHECAIRE  f.m.Gar  qui  1ère  fous  un  Gouverneur.  ( Lat.  »«ce|  leur.  ( Lat.  lufpirmm,  gcmitui . ) 5'a- 
dr  d’une  bibl'oihéque  fous  le  Bibliothé  gnbernator.  ) */•  » 

caifc.l  Ltr.hypob.bliotbccitius.  )S*r  SOUILEVEMENT- Lm- Ne  leditau  SOUfPIRAlL.  f.  m.  Petite  ouvertu- 
aaéjWi«r#(«ri,.  propre  que  dans  cette  phrafe  .*  Soulève-  reenglacici  faite  pour  donner  de  l'ait 

SOUfCOÜpPE.  f.  f.  Petit  balfin  ou  ment  dctoeur.  ( Lat.  naufea.  ).?ea»t»#/.  aune  cave,  ou  lieu  routetrain*  (Lat. 

Viiileau  plat , fur  lequel  on  ferr  à boi-  •a*./,a  . J. S gnifîcau  ipiramentum.  ) 5fifa;/;a. 

se.  (Lar.  hypoparera.)5aiiarVr<*>  Sédition»  révolte.  ( Lir.  leJitio,  SOUfPIRANT  .aoie.  f.  m.  6c  f.  Qut 

SOUSCRIPTEUR  • f.  m.  Celui  qui  motus.  ) JW/fra^anv  , riktlîiêmt , foupiie  pour  quelque  chofe , qui  y a- 
foulcric  pour  l’édictondun  livre.  ( Lat.  SOUfLEVER-v.a.  Lever  doucement,  fpite.f  Lat.  fulpiraos.tfpirans.).fa,'^** 
luhl'crtpror  . ) St/crlrrare.  ( Lac.  iublcvarc»  (ulknllete . ) , raate. 

.SOUSCRIPTION.  f.Ê  Signarure  au  ^/ura.  J. Se  dit  aulit  De  t'emociondu  SOOfPIRER.  v.a. Gémir,  fe  phin* 
b^sa'un«iieoud’une  lerire.f  Lat.  fub-  coeur  à la  vue  dun  oojer  quiluicaufe  dre,  témoigner  par  deafouptisfa  dou. 

feriptio,  chirographus  . ) , uu  dégouc.CLar.  naufeam  parère.  ) iSvaa  leur»  fon  afflrfkion.  ( Lar.  fufpirare, 

/•ir,/êriai«n«.  ÿ.S'gnifieaufTi , Cau'ioo*  * vlt^r  Ç.Sedit  hg.  grmere,  ingcniifccre.  ) S«f^ir»re.  y Sc 

rtemerc.  ( Lar.  eautio  , (ubfc/pcio.  ) en  choies  morales.  Des  émoriors  po-  dit  quelquefois  dans  an  f ns  ac'kif porte 
6’,/rr, //rarra  . g.  Dans  le  cominer*  puUnes.  ( Lat.coirmiovetc.) Ponifer  , pioduie  au  dehors  . ( Lar. 
ce  de  la  Lbrainc  , fe  dir  De  l'avance  rikttUrf»  Se  dic  auHi  De  tout  ccqui  enrrrrre.)  Séff,r^i’t.  fens  n’fft 

qu’on  fa.t  d’une  certaine  tomme  pour  caufe  Ju  mécontentement , dulcand  le.  g.ié'c en  ufage qu’en  Puclie  . Ç S gn-(ie 
Tcdîrion  d'un  livre.  (Lat.  pccunU con  ( Lat*  commovete  .)  r«nrrrit<,wrv . H a aufR  , Afpirer  , pfcrr'^d  e i quelque 
fjg'isiio.  ) S»frt$t,i*mt . foulcvé  tout  Ic  (Doodecontre  lui  par  fa  choie.  (Lar.  amb^tc  ) ^fpt**rt^ém. 

d SOUSCRIRE*  V.  aeV  Ev.  rire  audef.  conduite*  Sirr,  Sni\p>ret  apres  Icsbon* 

fous.  ( Lat.  fubfcrjbere.  ) St.'fhvtrg  , SOUILEVE'  , èe.  part*  paff".  6c  adj.  neurs  6c  les  richelfes. 

/•iri/Iri*,,, . g.  Signilie  aulB  . Signer  f Lit.  lublevatui  , fublatus  , commo  SOUlPIREÜR.  f m.  Q-iî  foupire  > 
jtt  bas  de  q'ielqoc  choie  • (Lat.  fubicii  rus.  >S‘a/frs«r#.  riMUt».  qui  poulTe  des  loùp'M . 'Lt.  fu'ptio- 

berc,  chMogsaphumapç»a«<«  > SOüf  LIGNER. v.a. Termed’Impri.  fus.  ) 

i SOU- 


sou 

f SOUriVIKE.  V.  n.  Donacf  qoclqne 
«*nt  de  j-vc  r».  an  f’ifûolci^.  ( Lit. 
fubridcrc*  ) . S'ûfiic  â quel 

gu'jfi  ; fe  piena  luajoud  en  boone 
part  t & cft  line  uuiqacd  ioieUigence  * 
d’cH  11  e,  4*ïi}eck,oB . 

SOUfKlRE.  C.m.  C>()  la  même  choU 
qjcSoûr  s . 

ÀüUlRIS*  r m.  R a modcAe  i Icicfti 
arP-«icncc  de  |i>yc  qui  le  marque  fur  te 
vilage  . ( Lai.  liiua  modcAuSt  leaU  t ) 
St'ff»  . 

$OU(SIGN£R«  v«  a.  Sourccire  ua 
•Ae  , mettre  ion  nom  i fa  fianatuie 
•U  Lai.  ( Lac.  fubfciibeic  . ) S*ts*/trè^ 

. 

SOUiTEHABLE  adj.  m.  2c  f.  Qui 
peut  fe  defeodre  . Te  l'vûtcnir  . C Lar. 
lurtido  Idonei  s.  ) S0^0»4V0lt , éisfêttre 

f»/ltnnt0  , 

SOOrTENASCEf  f.  Motbas.A^ion 
ou  force  de  ce  qui  feticnr droit.  ( Lat. 
ftac'o  . ereflio  , faliio .)  5’#^#'»». 

SOUfTENANr,  ante.  adj.  Qut  fup. 

Korre  unrardcaui  qui  aide  à tenir  de* 
out  2e  à fi  tc  lubliller . ( Lat.  faAinent . 
tuent  » geâan».  ) Sr 

dit  abin'u'nerc  «u  fublL  De  celui  qui 
fourient  uc.ciiKre.  ( Lar.  propugnator . ) 

S SOUfTENIR.  V.  a.  Supporter  un 
fardeau.  ( Lat.luiÜnete.  hitciie . 

»<r#.  p<fe#r« . f.  S^gailie  auili , Tenir  fiif 
pendu.'  ( Lat^fiirpenlum  renere . ) S$/f0. 
mtrt.  L'airnao  foutiefit  le  fer.  ^Signifie 
que!q.j?fois  llmplenent  , Appuyer  . 
C L-l*  tuîci  c . ) S0^tH0f»  , j/z-afgiaee  . 
V Se  du  aufO  en  parlant  de  ce  qui 
fufientc,  Je  ce  qut  donne  det  forcet. 
( Lar.  ruÔearare . > Sê^anttt  ^ M««r»>«. 
r»  . Cctce  nourriture  ne  foutienc  guère  • 
En  termes  de  Guerre,  fâgaifie,  Rè> 
fîQcr , s'oppofer  , défendre  • ( L«r.  rc« 
fiftere  , furtmerc.  ) , 

0F?**f*  » d./r«d#f/ï  . Soutenir  un  livge  , 
unafTiUt.  f.  Signifie  aufll,  Erreàpot* 
tée  d'appuyer , defccourtr.  ( Lat.tueii, 
defeodete  . > Ütfmdtrt , Dansun  ordre 
de  bitail  c tou<  1rs  corptdoiveni  fc  fou* 
tenir  1rs  uns  lesawcics.  f.  Signifie  en 
co/ç • Souffiir , (uppnrrrr.  (Lat. ferre. 
fuBioere  . ) St/tthitt  L'aigle  eft 

le  fcul  des  Oikauxqu;  ruiUr  foutenir  la 
lamiètedu  fole  l . Sigotlie , Eavonlcr , 
aider  de  fri  forces  2c  de  l'on  crédit  . 
( Lat.  favere,  roeri , fcrvare.d  S«jitHtri\ 
u/«r«rr  • Cer  hemme  fourient 

cette  tam’Ilc.  S gnific  aulU , fournil 
àladcpenl'c,  maintenii.  ( Lat. lumpius 
fuppeditate  . ) Stfitntrt , o*«i,irnrrf,4«t 
ftrvûrt . Soutenir  Ton  rang , fa  natHan^e  • 
%•  Seditfig.  en  choresmorâlcs2c  rp'ri 
tuclles.  2c  fîgnifie.  Défendre  ur.e  opi- 
nion. f l.gr.tueri,  propugnaie.) 
nrrr,  diftndtté  , S.  Signihc  quciluefois 
Simplement,  AfÊrmer.  atreUer.  ( Lai. 
telhri  ,atüimate,  afTcvcraie.  > 
rr , »ffitmsr»^  m<ctrt*n . je  le  lui  fou- 
tiendrai  en  face.  f.  Se  d tauCIi  repu 
lant  du  gouverneinenr  , Uci  aflâitc»  . 
( Lat.  tucri , iufferre StfitMn.  Ce  Mi 
niArc  foutiact  Iciil  tout  Je  po-dsicTE 
rat.  f.  Signifie  encore Appuyer , aoi* 
mer»  encourager.  ( Lar..cxcirare tni 
mum  date  . ) Stflttnt» 

Urért  . 

SOUfTENU',  uc  part.  palT.  2c  ad|. 
( Lat.  fttitus,  fuflultus,  confervatus.  } 

iQtJlIEll&AlN,  aine,  adj  Qui  cA 


SOU 

foaiurre.  ( fnbierrantQs.  )S$tur.  | 
rsm4»  . S.  Soûicriaio.  1.  m.  Signifie  en  I 
icinies  de  Fotiihcation  • Une  place  uc  | 
sùreiéprai  iquéc  fous  terre.  ( Lat.  bypo-  j 

g«um  • > Sêltttr*M»4  , iub.'t./wirrrua»  . { 

SOUlYlEN.  f.  m.  Aput  i et  qui  fu 
potte , qui  l'outient.  ( Lat.  fuliuia  fui 
enurn  . ) Sêjltf/tt  • L Seditfig. 

en  chofcsmoialrs.  ( Lat  columcn  , ad* 
minicuium,  bafia.  ) *{/'*•, 

Su/«,  fig.  La  juAiceell  le  loutice  u'tin 
Etat . 

SOUSTRACTÎON.f.f.  Seconde  régie 
d'Aiitliméi  que , qui  appicnd  a uéiu  ce 
un  petit  nombre  d'un  plus  grand.  ( Lac. 
fubAcaOio  «deduflio  ■>i'tcrruv«'>c-f'2c 
dit  aufC  en  parlant  Des  cAetsqu'on  dé  i 
tourne  pat  fraude  ou  par  laron  . ( Lat.  | 
fubAtaA  O,  detiaclto.  >.f»rrt4<,Mn«.  j Si* 
gnifieauin,  Piivation.  (Lu.  piivat-o. J 
SttlrsO*^  , I 

^ SOUSTRAIRE,  v.  a.  2c  r.  Faire 
une  fbufitaflion  pat  la  voye ue  I ai ir<i 
mécique.  ( Lar.fubirahcre  ,lu  «Jucere.  ) 
Sê$tfsrrt.  i.  S.gnifie aulli  .Dviourert  , 
détobec  » Oter,  colceer , receler,  ( Lat. 
fubducere  ,eripete , auferre.  > 5»rrr«»r«  ^ 
r«/r«,  ««/raiirrr,  imVti^rt,  Av'C  >C 
pronom  peifonnel  , fignihe  » Eviter  , 
échaper.  ( Lat.  fugerep  edjgcrc.  ) 

, /t4pfûr»  , JibiXArt  ^ 

fouit  taire  a la  peine  qu'on  amecuce  • 

SOUSTRAIT,  aire. parc.  pafT.  2c adj. 
f Lat. lubtraclus,  ecepius»  fubductus.  > 
Srftrurr*. 

SOUTANE,  r.  f.  Habit  long  que  pot* 
tept  Ies£ccléfiafliqiirs2clcs  Ma  gi  A rats* 
( Lac.  icAis  talaiis.  J f«rr4»j.  j.  Sc  prend 
auCn  pour  La  profcfUon  EccléfiaAIquc  . 
S«ri4A«  , l»jl4t$t€eltjuJittt , ftcndielt 
footanei  quitter  lafootane. 

SOUTANEILE.  f.  É Soutane  de  cam* 
pagne  qui  ne  paAepasles  genoux.  (Lac. 
ycltis  brevior  . ) Stiuntiu, 

SOUTE.  I.  f.  Supplément  de  paye- j 
ment  qui  fert  à égaler  une  chofe  a une 
autre.  (Lat.fupplemcntum.  iSfffltmtm- 1 
tt  , f^ld»  di  tMti.  I 

SOUV£NANC£.f.f.  Aéliondcla  nu* 
moire.  ( Lat.  meœoria  «recordaiio.  ) 
Aicrd4in,s,  mtmtriM  . Ne  fc  du  guère 
que  dans  ceticpbrafer  Rire  de  fuuve* 
naoce . 

\ SOUVENIR.  V.  n.  Qui  ne  fe  dla 
guère  qu'âfcc  le  pronom  peifonnel  • 
Avoir  ménioicede  quelque ciiofe.  ( Lar.  ; 
recocdari , leinioifci,  memoiiàcenere . ) 

/tUéfdMft  t rmfctrdsre  I 

■*r«r4r«  ,rin»«Aaér4r«  . j.  S'gnîfie  auAÎ  »' 
Garder  du  teiUrtimenc.  ( Lar.  recorda*  | 
ri , mcmtOille.  ) Cet  hom* 

me  fc  louvicndta  louiours  de  cet  af-  ' 
front.  I 

SOUVF.NIR.  f.m.  Action  de  la  mé  I 
uioiic  par  laquelle  on  le  icAouv:cru . 

( Lat.  lucmona , rccoidario .) 

tntrd*  ^ tiettd4\t»4»  , , 

rawirniAMMC*  . ÿ. Signifie  aul!l,S:nti 
ment  qui  rcOe  dars  t'aiiie  de  quelque 
maladie,  de  quelque  bJcJlu te  ou  aA*ror.t . 

( Lar.  cicateix , viAigium.  ) A^mmtnit 
mtntê,  Jt£n»  , T*c0*d»  . Les  defoidres  de 
la  jcunclTe  iaiAenc  de  fâcheux  fvuvcniis- 

Se  dit  auAi  De  tout  ce  qui  isopeUe  le 
louvcnir  de  quelque  grandévénement. 

( Lar.  inonuBacntüua.  nora  , fignum.) 
R\mtmkfAhx,4 , mvmaria . Ce  coirquérant 
n’a  Uiflé  aucun  fr'uvenir  de  fes  vicloitea 
j.SeditauAI,  Dclafimple  penlée,  de 
i'idécd'uaccbolc future.  (Lac. cogna 
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tio  » memoria  , recordacio.  ) AiVvrWofN 
va.  Rien  n'cA  plus  capable  de  retenic 
l'homme dana  l'ordre,  que  le  fouvenic 
de  la  mort . 

SOUVENT,  adv.  (^li  marqce  la  répè* 
litiun  d'une  aéfion  . ( Lar.  \xph  . fre* 
quenter,  fnb  ndc,  iJcnt'dcm.)  Svwx* 
tt . (f'/T*  . /p'iT*  v*.’r»  , / tjft  /far#  , 

* SOUVENTEfOIS.  aiv.  La  meme 
chofe  que  Souvent,  mai|  qui  o'cA  point 
c*i  olage . 

SOUVERAIN,  adj.  2c  f.  m.  2c  f.  Ne 
fe  dit  proprement  que  uc  Dieu  , qui  ne 
voit  t.cn  au*dcAufde  lui,  fLat.omni* 
poreni.  ) ^»/»ta»#,/#vraa#.  A l'égard 
ueshomn^s,  f<  dit  De  toutes  les  Puîf* 
fances  abtolues  2c  independames  , qui 
n’ont  perfor  ncs)u  ..cllusd'clics  ( Lsr. 
l'-piemut , fummus  • ) S'/’Ma#,  /ivraae 
F^imei^t . j.  $c  dit  aufll  Des  jitgts  qui  de. 
Icidcnc  en  dciniec  rcllort  2c  f^ns  appel. 
C Lat.  lupt'O.us , fummus  .)  G>»iir#  /•- 
, i:  z t enEote  par  extenfîon» 
De  toj:  < r *t  11  elt  excri  lent  2c  élc*é  au* 
de  Md  s Ci»  . utics.(  Ln^r.  pizitantiAjmus, 
piSC'frii>’£>  tupremui . ) ^txrtnt , treei» 

. .#*«#.  «ii.nt# , /«^r#/e# . Remede  fouve- 
ts..v  contre  iVnnui.  F Se  ditauiU  De» 
^ vbofes  ou  des  peefonnes  a qui  nous  don* 
r.ors  un  aoTolu  povnoir  • (Lat.  fupre* 
nvjS,  primai  ms.')  ^«fraa#.  ^4ir««e.  L’u« 
lage  eA  lefou  'er*>n  •.>$  Langues . 

I SOUVERAINë.MENT.  adv.  Abfolu# 

' ment . indcp  ndammeot , d'une  manie, 
le  abluluc.  ( Lai.abfo'uté , independen- 
ter,  przeipue,  eximié.  ) Saoi-avaiivf». 
fl,  d^ftvréttt,  ).  Signifie  auflâ.  Au  dec 
nier  point,  audernicrdégté.C  Lac.prz* 
|cipué»eximie, in  fuptemogradu. 
niii«a/r£a#,  fnpttmsmtmJt  ^ tttimsmtm^ 

ft.  Ce  lagouecAfouvccainemeot  mau- 
vais. 

SOUVERAINETE',  f.  f.  CJualiré  2c 
autorité  d'une  FuiAtnce  fo.iversine^  .. 
f Lac.  fupcema  puteAas  . ) S'ivr««:ii, 
fiftAnit*  , j.  Se  dit  auAi  D’un  Ecatindé* 
pendant  . qui  ce  recoanoit  d'autres  lois 
que  celles  de  fon  Prince.  ( Lit.principa- 
jeus  . > Sfvrénitd  ^ pfianfdf#.  §.  Sc  die 
encore  , De  la  manière  sbfolue  dont 
on  agie.  ( LaUffiodusageodi abfolutus.> 

SOY  .Pronom  peifonnel  de  la  croiAé* 
mepcifoane.f  Lsr.  fui,  Abi,  fe.)  Otjft^ 
a/i,  A.  11  cA  de  tout  geate,  2c  aeferc 
ïami  sde  nominatif,  j.  Ei^  auAi  quel- 
quefois lubAant'f.  Avoirua  ches  foy. 

14/4  . j.  Soy  même,  eA  le  pro- 
nom, dont  la  ngniAcsrion  eA  fortifiét 
pat  le  mot  de  Memc.  ( Lar.  fut  ipAua» 
übi'pfi,  fs  ipfuru.  }StfttJt»Oùicut 
communément  Soi. 

SOYE.  fit.  Fil  extrêmement  doux 2c 
délié,  quifetr  à faircdivcisouvratas» 
( Lit.  hlum  fericum  , vel  bombycè- 
itum.  ) f<i4.  j Se  dit  auAI  par  antiphra. 
le,  Ou  poil  rude  des  porcs  2c  des  fan* 
gliers.  (Lar.  fera»  pilus  afper  2c  ngu 
dus.  ) StftU.  j.  Seditfig.  en  morale, 

, 0-s  chofes  douces,  délicates  2c  agréa* 
bUs.  f Lac.  feticus , Icn's,  fuavis, 
'IUS.01I4,  fig.  dy#r,/#4ve.  Dca  iouit 
blés  d'ot  2c  de  foye . 

5 SOYER.  V.  I.  La  même  chofe  que 
Scier.  Voyet  ce  mot. 

SOYERlB.  fi  E Toute  forte  demar- 
cbandil'ede  foye.  ( Lat.merx bombyci* 
na  . ) .^#14,  xv«rr«r44Uedi/#r4, 

SOYEUX,  eufe  , adi.  (^i  eA  douz 
coamedela  foye . ( Lac.  leiicua  bom,- 
byei* 
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bycinus.  ) , friidt  nmt  ft*Â 

S'  Signifie  aufli  , Plein  de  foye  t bien 
garni  de  fnye . ( Lat>  TerKofui  » fericol 
frfertus.  ) Stttft,  fitn$  ii  fttû  « Cette, 
étoffe  eft  b'en  loycufc*  | 

SPACIEUX,  oa  5PATIEUX  , eufe. 
•di.QuieiV  de  grande  creodoci  & con- 
tient beaucoup  d'etpacc.  C Lat.  fpano. 
Tus.  longé  îaréiue  patens.  > Sf*tJ*f*  . 

, l*tt , Utg*»  S,  Sedic  au(Tt 
au  fig<  ( Lac.  pirens,  fpjtiofus  . ) «.4»- 
P>*  , , v*fi9  . Vos  louanges 

clfrenr  an  champ  fpatieux  fie  fertile. 

SPAClEUSEMENT.adv.FoitaoIir 
ge  .C  Lat.  fpatiosè,  laxi.  diffusé  , longé 
lltèque.)  Sf*lj9f»mtntt  ^ ^ 

SPADASSIK.  f.m. Traîneur  d'epée. 
coupe  iarret.<Lar.  cracifer,  Hcarius» 
gralTator.  ) Sfsàdtcint, 

SPADILLE,  ou  ESPADILLE.  f.  m. 
Ternie  du  jeu  de  l'hornbre  . C'efé  l'as 
depicque.  CLat.alcacoriorum  folionim 
fpicuiara  raonii,)SfddiiliM  ,n*ai«d'tta4 

C4ff  « Js  . 

SPATULE , ou  ESPATULE . f.  f.  In 
flrumeot  p!ar  parun  bouc  fie  rond  par 
Tautre  , dontfelertent  tes  Chirurgiens 
fie  les  Apothicaires . (Lat.  fpatha , fpaïu- 
ta . ) SfMtêié, 

SPECIAL,  ale.  adj.  a une  dcfi 
gnatlon  particulière , qui  efl  oppofé  é 
générale  . ( Lat.  fpecialis,  peculiaric  , 
proprius,  ) Sftf  idlt  ^ , 

SPECIALEMENT  . adt.  D'une  ma 
nièie propre  fie  particulière.  < Lat.fpe. 
riatim  , prccipué  i modo  ptoprio  fie 
pcculiari.  } S^uidlmt»tt , 

SPECIA  LITE',  f.  f.(^aalité  particallè. 
re . CLat.  fpecialitas.  moduspeculiarls.) 
^Udlitd,  0 midêfdrticldfi  f ffteioU  » Eft 
f>ea  en  ufige. 

SPECIEUX,  eufe.  adj.  EblouilTant  , 
qui  a belle  apparente.  < Lat.  rptciofivs  » 
in  rpeciem  clatos*  ) Sftd»f0^  t 

^fémpêfê . Des  raitdns  fpecieulet. 

SPECIEUSEMENT,  adv  D'une  ma- 
rtere  apparente  , ( Lar.  Tpeciosé  .fplen 
dide.  magnificè*  ) Ptm^fdmentê , md 

duififdfnmid . 

SPECIFICATION  . f.  f.  Dénombre- 
ment.  deCgnacon  particulière  de  quel- 
que chofe .(  Lat.  rpecificatio  , defigoa- 
tio.  > ^peeijfc40e*e . d./fîiia.ie»e  . 

SPECIFIER,  v.a. Défiitner  en particn 
lier.  ( Lar.ncmiraiimddîgnare.  indi- 
carc,  exprimere  . > SfêeificdTt  , di/?.» 
gMcff.  f. Signifie  aoflî,  Marquer  refpè- 
ce.  la  diftinguer  d'une  autre  • (Lat.fpe* 
ci fîca re , fpec iem  défi gna re.  ) Sfteifiedrt , 

. C'efl  la  railon  qui  fpccifîc 

J'humme  . 

SPECIFIE' , èe.  part.  plfT.  fie,  adj. 
«Lar.  rpccificatusi  nominaiim  deilgna 
tus.  indi'caïuf.  ) Sfttifi(d$0 ,4êfiimi0  . 

SPECIFIQUE,  adj.  m.  fie  f.  Qui  eft 
propre  fie  particulier*  qui  diHingue  fie 
caraèécrife.  ( Lar.  fpecilicus  , nomina- 
«irndenxnana,  exprtmens.  ) Sptti/îed  , 
Un  remcderpècjlîqaei  un  caraacrc  fpé- 
cifique  • 

SPECIFIQUEMENT,  adv. D'une  ma. 
nière  propre  fie  particulière.  ( Lit.  (pe. 
eiaiim,  fpccificé,  oominaiim.) 

tdmémti  . 

SPECTACLE,  f.m. Obier  qui  attire 
les  regards,  Qu'onconEdcresvccarren 
tion*  ( Lac.  ipcféaculum.  } SfHtdcêi». 
i.  Scdic  en  général , De  rourcs  les  aéfiont 
Je  cérémonies  publiques.  ( Lar.  fpetU. 

cttlum,  publics c«cÿnioaia*  ) S/tfUdC0/9, 
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f Sedîf  r1i«partîculiéreme.it  De  tetttfs  ! 
les  reprèleniations  thcatrales  • ( Lat.l'pe  ! 
flarulum  .l^fcrrec»/*.  Crtre  ^mmeeft 
palHor.rée  paur  les  rpcflacles  • 

SPECTATEUR,  trice.  f.  m.  fie  f.Qui 
cfVprcfenr  à un  fpeééicle  . < Lar.  fpe 
hator*  fi>ce'katrix  . > S^tttdttrt , ffrttd. 

ttt€0  . 

SPECTRE  , f.  ro.  Faorfime  , vifion 
CLat.  fpeéiium  , larva  . ) Fdutdfmd  , 
Idrvd.  i.Sedir  aofTI  D'usepetfonDeex- 
rrcmement  liâvrefie  maigre  . (Lar.  fp«. 
rtrom  , micilenius,  ) fdmidfmd  , u»*»* 

/dmmdmtmti 

SPECU  L A I RR.  f.  f.  Science  qui  traite 
de  rdc  faire  des  miroirs.  ( Lat  Icien- 
r>4  Ca\ortrica  . ) L’drU  iifdr  fftcebi . 

SPECULATEUR,  f.  m.  Qui  s'occupe 
à la  contemplation,  à la  ipecitlariori . 

( Lat.  rpecolator»  contcmpiator . ) Sft* 
cnldt«*0  . 

SPECULATIF.  ive.adj.C^i  concer- 
ne la  Ipccnlarion.  ( Lat.  fpec^actvus.  ) 
i.  Se  dit  atifli  (ubftancive- 
oiénr.  D'un  Politique  qui  riilorne  fur 
les  èrenemensi  fie  le  prend  fourenc  en 
roanvaife  part.  ( Lar.  fpeculacor  • con- 
cemplarnr,  fpefularivui . ) SffcuUuvt. 

SPECULATION,  ff  Coorcmplation, 
xrrention  pat  laquelle  on  confidcic  les 
chofet  divines  ou  naturelles.  (Lat.  fpe- 
culario  , conreniplatio  , meditatio  . } 
Sf<cnfdd0>»*t  ff«f*id\i0H0  • 

SPECULATIVE. f.  f.  Science  qui  s'ar- 
rête a ta  rpcculatlon  , au  limple  raifon- 
nement . ( Lar.  ipecutaciva , contempla 
tira  • ) S^fc0iIdtivd  « 

SPECULER,  t.n.  Contempler , mè- 
direr  avec  attention.  ( Lac.  fpccuUri  , 
meditari,  contemplate  t attenté  conll- 
dttite^ySffculdrt . En  termes  d'A 
(Ironomie,  eff  adfif , fie  fignific  , Ob 
ferver  les  alites  . examiner  leurs  nioo- 
vemens.  (Lat.  cbrervste  , fpeculaii*  ) 
Sptcultre^  0/f0fVdr  djlri , 

SPERMATIQUE.  ad|.  m.  fie  f.Terme 
d'Anatomie.  Ce  qui  appacriencà  la  fe- 
meoce  * ( Lac.  rpermaticus , fenioaÜa . ) 
S^rrrndticê» 

SPERME,  f.m.  Semence  dont  l'ani- 
mal eft  formé  . ( Lar.  Iperma  « Ccmen 
animale.  )Sf0tmdt  mtlc- Stmi, 

SPHERE,  f.  f.  Terme  dr  Céomoctie 
fie  d'Aflronomic*  ôrps  folide  parfaite 
ment  rond  (Ltx-(pUxt$  >)  S/trs.  Eli, 
r:flî,  Un  inftrument  rond  compote  de 
pîufieurs  cercles  » qui  fert  à montrer  la 
rtrufture  fie  le  mouvemenr  des  * 

(Lar.fphxra.  ) Sfrrd.  $.  ScdiraanTi  De 
la  difpolîtioA  du  ciel,  relac. rc  à la  ft- 
ruation  de  divers  peuples.  ( Lac. fphxra.) 
tfffd.  i.  Se  dit  fîg.  De  l'Etat,  des  fot-| 
ces,  des  connoiflances  d'un  chacun 
'(  Lat.  vires,  captiis  . ) Jîa/a  . Se 

tenir  dans  (a  fphére  , érre  hors  de  la 
jfphérei  fortir  de  la  fphére. 

I SPH ERUDITE. adj.  m.  fie  f.Qui  aprar* 

, lient  à la  fphere  . ( Lat.  (phxticut  . ) 
li/er*Vv.  I 

! SPHERIQUEMENT.  adv.  D'une  ma 
niére  Iphénquc.  (Lat.fphxricè • >s/'<ri  I 

tdmentf , 

SPHINGE,  ouSPHINX.  f.  f.  fie  plus 
fouvent  m.  Moolhe  de  rinvcntion  des 
Poères,  qui  avoir  la  rê'c  de  fetome,  les* 
ailes  d'nn  oil'cau  , fie  le  corps  d'un  Üon. 
( Lar.  fphinx . ) tfimgê  . 

SPIRALE,  adj.  Terme  de  Géométrie. 
Qui  envjronr.ecn  tournant  i ligne  cour* 
b«  qui  mooie  «b  tournaat  6c  le  rappto* 
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chant  de  fon  ceaire  . (Lar.  fprraî.-g. 
fpirslt. 

SPIRITUALISER  . v.  i.  Ouvrir 
fpfit  k quelqu'un  , lui  former  le  juge- 
ment. (Lat.geo'um  , tngeniom  e^or- 
mare.)/f*rir»j/l«,C4'v.  ♦.Signifie  aufC  , 
Donner  un  fens  rpiiitoel,  pieox  fie  d^% 
vota  qocljaepafTage.  ( Lar.  in  fenfum 
(piriiualem  conrettcfc. 

♦.Se  dit  au  lig.  fie  tigoifie.  Dégager  de 
la  matière  , raRner  , ( Lat.  a marertt 
fepatarc.  feceroerc.  fegregare.  ) fpiri. 

tmdl4X%,dr0  , rspmirt  , 

SPIRITUALISE'  , ée.  part.  pifT.  fie 
.4i.  ( L.tpai(.tut,  drfixciius.  ) ffiri. 

tMdt$i,\4t§  t tdffimdt0, 

SPIRITUALITE',  f- f.  Détachement 
des  chofes  teroporellM  , application  i 
la  mcdicacion  des  chofes  cèieffes . ( Lat. 
fpirttualitas  , avoeario  à rebus  tempo- 
ralibas,spplicaiiua&!niiad  rescaele/les.) 

/firifmdJifd. 

SPIRITUEL , elle. adj. Qui n*a  point 
de  corps  , qui  ne  tombe  point  fout 
les  fens.  f Lat.  fpititualis  . ) fv^rlriMl#  . 
♦•  Se  die  aoffi  D’un  eipnt  éclairé  , vif  j 
qui  renie  ingcnicufrmenr . ( Lar.  rivuv* 
acer , ingéoioras  , acutoa  • ) , 

**f*F**/*t  uftii#.  Un  homme  ipiritueU 
♦.  Se  dit  encore,  Deschofes  qui  n'ont 
pu  être  faites  ou  dites  que  par  des  gens 
d'cfprit.  ( La.  ingeniolus,  acutut  . ) 
jF*^it0j0 1 . One  penfèe  fpîti- 

ruelle.  ^.  Sedit  aulTi  Des  perfonnespieo- 
fes  fie  dévotes  ; fie  efl  oppofé  à Mondain» 
charnel.  (Lar. pios,  rcligiofus.  .)»«><- 
tudlt . ♦.  Sedit  encore  . en  parlant  delà 
difcipllaeficdu  fervice  de  la  Religion» 
fie  e|é  oppofé  à Temporel . ( Lat.  Ipirt- 
rualis.  j/yiritttv/f . Le  glaive  fpltituel  » 
la  puifsance  fpltituelle. 

SPIRITUELLEMENT  . adv.  D'uoc 
manière  fpiritaeilc  i ingènieufemenr  • 
( Lar.  fpirrrualiter  > acuté  , ingeniosé . ) 

fFiritudlmtHt0. 

spiritueux  . eufe.  adj.  Qui  efl 
plein  d'cfpxita.  (Lat.fptrituofus.  ) ffi* 
tit0f0 . 

SPLENDEUR.  Cf.  Eclat , brillant  • 
(Lar.  fpicndor,  fulgor.  > ffit»d0r0  . Se 
dit  proprement  De  la. lumière  du  folcil 
i fie  dn  aftrca . ♦.  $e  dit  Rg.  en  morale  , 
De  i'cclar,  du  laRredevchofesdu  mon- 
de •<  Lor.  fplendor  .fulgor , magoiRceo- 
tia  . ) ffUddt^t  , ffUdi\i0t^\d  . Vivre 
dans  la  fplcndeuri  Perdre  de  la  fpieo- 
dcDc. 

S PLEN  01  DE.  adf  m.  fie  fSomptueux, 
<^ui  fait  beaucoup  de  dépenfe,  qui  a de 
1 éclat . de  la  fplcndeur  \ magniRque  • 
( Lac.  fp:endidus , magnificus  , laurus» 
(umptuofua.  , 0mdiHifu0  ,/•«- 

lu«/«  • 

I SPLENOlDEMENT.adv.Avecfpleo- 
deur . ( Lat.  Ipiend’dè  , magnifreé.  lau- 
ra  . famçti»o$é  • ) fFltndiddmenti  » nv4- 
£mifiedm0mt0  ^ f»mtiÊ»fdm0»t0  » 

SPOLIATEUR.  I.m.  Qui  vole,  qui 
dépouille . (Lat.fpoliacor  ,depopuIator.J 

I SPOLIATION . f.  f.  ExpulRon  violen- 
te fie  iriurieirlc  * aéfion  de  dépouiller 
quelqu'un  de  fon  b>en  . ( Lar.  fpolla* 
tio,  depopulaiio  . > y^h’gaivarv  , 

glidimtd  , 

I SPOLIER  • v.a.  Terme  de  Prati- 
|que  Dépoaillcr  quelqu'un  de  fon  bien. 
|(  Lac.  fpoliare  , exuere  , crîpere  » 
;aofcfre  . ) , r»rr«  , p'ivo- 

rr  . 

SPO. 
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SPOLIE' I ée.  pjrt.  pafl.  ^ad/.  < Lar.  STATIQUE.  T.  f.  $cleflcc<)ui  Tait  pat*  manière  dooi  il  doitparlcrou  aqir» 
fpoliatus . ckutus  . ) Spifhétf,  tic  des  Mathcmatiquca  » & quicnfcigoe  ( Lac.inAïueie  « elfoxcnare  . } Iji’uirt, 

SPOf^DAIQUE.adj.  m.ilc  L Ne  fedir  >i  Cünnoillantc  des  ppids  , SCv»  ( Lat*  re»dtr  ftétic$  ^ *vvtx.\*n,  $tgn\i\9 

gue  des  U4.xamétrcs  » gai  üAilicnt  par  ibtiea.  )St4itieét.  aulH»  Accoutumer.  dielTcr  «habituer* 

tjcax  l'pondc'cs  * ( Lit*  ipoadaicus*  ) STATUAIRE,  f.  lu.  Sculpt.'iir  gut  ( Lit.  aducfaceic  » iolormare  . ioûiiuc* 

iait  des  iUioes  . ( Lar.  lUtuarius.  > rc.  ) • 

SPO.SDE'E.  f.  m. Terme  de  Profodie.  St*tHAr'f.  STILE’,  èc.  ratt.  pslT.  & aii.CLa*- 

Pied  devers  compofé  de  deux  fyllibcs  STATUAIRE*  f.  f-  L’Art  de  faire  aflueiaClus,  edoc^us»  infurmatusO«*^v* 
loraues.  ( Lar.  Ipondeus . . des  Oaïucs  . ( Lar*  art  (laïuatia  . J <fr«  wu*  « praiirt . 

SPONGIEUX,  eufe.  Qiii  eil  de  U oa*  A*tw  itUtfiAiuArit*  STILET*f<n  Petit  poignard  qoi  peue 

turc  de  réponge  • ( Lat.  ipoogiolus*)  STATUE,  f.  f.  Figut^  de  plein  relief,  fc  cacher  dans  la  main  .(  Lar.  Aca*  )jL* 
d’fbj'ff*/».  taiilce  ou  fjaduc  , qtti  repuleorc  un  Urtr»,  ;>ufn«/r. 

S'PÛNTANE'E . adj.  Terme  dogma-  homme.  ( Lu.  Aatiu  . ) StAtn*  . Sc  | S TIPENDlAlRE  . f.  m.  Q^ii  eA  aux 

tique  • qui  fe  die  des  mouvemens  du  dit  Ag.  co  muratc.  Des  peil'onnesinfen-  gages,  i la  lolde  d'on  autre.  ( Lat.ltt* 

corps  de  oc  l'aote  qui  ù loue  d eux*  (iblct,  gue  nesemeuvent  de  rien.  ( Lar.  pendiaiius  . > ,/</* 

me  ncs , ^ fa  ns  contrainte.  ( Lit*  Ipoa-  llatua^  mers,  feanis,  deiUiolus.35«4-  d«n;«r/. 

ta^.cas.  ) SftHtéuff,  iiM,  hg.  stipendie*  , it,  adj.  Payé  , fou* 

SPONTANEITE',  f.  f.  Terme  dog.  STATUER*  v.  a^L  Terme  de  Palais . doyc  entretenu  . f Lar.  üipcndiol'us, 
in)ti-(jc.  Qualité  de  ce  qui  cil  fpon-  Ofdonocr , prcrcrlre,  déierm-net.  (Lat.  j qui  Aipendium  habet  de  altquo.  )//»* 
cane:  . ( Lai.  fpofttaocitas  • ) Si'»r*tA-  Üatuere  , dccetncre  . ] OtdinAK  , />r«.  IftndiMt»,  fû^dtê. 

Ji<ir4.  f.rtvtrt.  I STIPUL.ANT  ■ ante.  ai).  Qii  con- 

SrONTON  , ©U  ESPOTON.f.  m.  STATUE',  ce*  part.  paff.  fle  adj.  ; tiaéle  .(  Lar.  fttpulans.  ) . 
Elpectdcdemi  pique.  (Lu.  latilTa  bte-  (Lat.  Aatutus  , decretus.  > , STIPULATION,  f.  f.  Aélioo  paria* 

viur.  ) Sfêif’it  *jtA.  fttfetilt»,  I quelle  on  coov  ent  des!  claufet  qu'on 

SC^UELETE.  î.m.  Catcaile  i aflém  STATURE,  f-f.  Taille  d'un  hommei  | veut  inférer  dans  un  contrat,  ( Lat. 
blagc  Us  toupies  os  d*un  animai  inott,  fa  hauteur  de  fa  giolfeur.  (Lat.  tUeu* . A>p-ilario  . )v?v'b/4VMr. 
difpolcs  dans  leur  ordre  naturel .(  Lit.  ta.  ) SiAturs.  | STIPULER,  v.  a.  Terme  de  Jurifprii* 

la.  va  niid  s ofiîb-is  cohx;cns.>  S(h*Utr9.  . STATU  T*  f*  m.  Réglement , qui  pic*  ! dcnce . Convenir  des  claufes  de  condi* 
$.Sedic  hyprrboÜqnement  D'une  pet*  (crir  certaine  discipline.  ( Lu*  Aaiu  tionsd'uo  contrat.  (Lar.  Aipulaii . in. 
lonne  iu.i'g.c,  <ju  n'a  que  la  peau  de  tum  . )StAiut0.  (i  Se  dit  aulli  Drf 

les  os.  ( Lat.  m^oc  confecTus  , exluc«|  , STELLIONAT*  f*  m.  Teime  de  Ju.  obligations  que  contrarient  les  Procu* 
eus  , c.xasguis  . ) Sihtlttrt  , bg.  Nfmf 'iirprudeoce*  Crime  qui  le  commet  en  reurs  de  Agent  au  nom  de  ceux  dont 
méiri/Jtm».  vendant  ou  hypotéquanc  des  immeu.  ili  ont  charge  .(  Lu.  proliipulari , ad* 

SC^UlLLE.  (.  f.  Oignon  qui  vient  dans  blés  auriemeot  qu'ils  ne  font  en  ctfer. , Aipulari . )yfipn/4r# . 
les  l.cux  marécageux.  ( Lat.  l'quilla,  (Lat.  (Icllionatus . ) Vttd'.tA  fA:f*tdt- , STIPULE  «ée.part.  palT- deadj.C  Lac* 
fcilla  . > SquiîU,  JffVf  di  elptil*  . iliit»  di  /«./«rA . ' Aipulatus,  tcpioiuiiïus.>jfiful4ta. 

SQUINANClE.ouESQUlNANCIE.  S TER  ILE.  adj.  m.  de  f.  Inftué^ueux  J STOLIDITE'.  f.  f.  Mot  dourcux.SfU* 

r*  f*  Terme  de  Médecine.  Maladie  qui  qui  ne  produit  tien.f  Lat-  Actilis.  ) plditc  d'erprit  cxtraordina're  . ( Lat. 
bou:bc  les  paflages  de  la  iclpiraiion.  jftrilt,  iw/mrrxa/’f . f.Sedic  Ag.ca  cho-  Itolidiras,  Uupidiias  • ) fitltditM  ifttm- 
(Lar.  anglna  . ) ^ fchtnA».  fes  ipirituelles  5c  morales.  ( Lat.  Ae-  fini,*, 

V*  • ^ rilis.  ) Jft'Uf  , fig.  infruttuêft.  U.n  ge.  > STOMACAL,  ale.  adj.  Qil  cA  bon 

SQU!RRE,ouSKIRRE.f.  m.EIpcce  nie  Aérae*  un  tiavaii  Aécile  une  ami-  à l’cAornac,  gai  a de  ladigeitmri . (Lat. 
deduretg  lansdoulcur,  qui fe forme  fur  rié  Aérüc.  ' Aomscho urills  . "ifitméCAlt , 

)es  parties  mol  Ica  du  Corpv  humain.(  Lar.  STERILITE' . f.  f.  Qualité  de  ce  qui  STOMACHIQUE  . adj.  in.  de  f.  Ç’cA 
fqu'ttus . > S4ttr» . eA  Aériic.  Au  propre  Ce  au  Ag.  ( Lat*  la  même  cholequc  Stomacal . 

ST.  Terme  indéclinable,  dont,  on  fteri  liras.  )/farii4t4.  I STORE,  f.f*  Pièce  de  toile  ou  de  nar- 

fe  fert  pour  camtnandet  le  lilence.  STERNU  TATIF , ivc.  adj.  Qui  pro*  te  qui  fe  met  devant  les  fenêtres,  pour 
Zitt$ , voque  réretnurneoc . (Lat.  Actoutaio*  garantit  de  laideur  du  foleil.  ( Lar. 

STA  Bt LITE*  * f.  f.  Qualité  de  ce  qui  tlus . ) Cht  [a  /t4r«i>r4r«  . Kotea  * ) fimtrA, 

cA  Aable  • ferme,  conitant  » aÂuté.  STERNUTATOIRE*  f.  m.  de  adj.  STRAPASSER . a.  Goarmander , 
( Lar.  Ilabilitas,  Armitas,  conAaotia  , Médicament  propre  il  faire  éternuer,  maltiaicer,  goufpillet.  (Lu*  malcex* 
perrtvcrintii  • ^ ^t4ÿiLri  , firmn,x,t  ^ ( Lat.  mciicamcnium  Acinutatotium.i  cipere.  ) . 

o/««t,4.  y?4rf»uf4r«f;#.  I STRAPONTIN  , ou  ESTRAPON* 

STABLE,  adj.  m.  de  f.  Qui  cA  fer*  STIGMATES.  f.J  f.  plur.  ImprelSons  TIN»  f.  tu.  Lit  furpendu  en  Pair.  ( Lat. 
me  inébranlable,  qui  ne  change  point  que  N Jire  Seigneur  At  Je  fei  playes  leclulirs  penAlts.  > /f^4f««a;o» . y«ri4  di 
de  Aiuuion  . (Lit.  Aabilis , Armas . A*  fur  le  corps  de  faiat  François.  ( Lu.  | . Ç.  £A  «uifî  Un  ^tit  Aége  qn'oa 

xui . (Lar.5'i4&7#,  ftrm»,  j.  Sed  t plus  A gmati  . | met  fur  le  devant  d un  carrofle  coupc, 

oïdinaircniencau  Ag.5clîaniAe,Fcrme,  STIGMATISER,  v.  a.  Marquer  une  pour  fuppléer  au  défaut  d'un  Iccor.d 
conAant.  ( Lat.coaÂans  , r^rfeverans,  peito.nne  au  front.  < Lar.  cautet iu  nu-  fond.  ( Lat.  fcdecula * j/r44fMrr« . 
Aabilis.  ) StAbîU.  ftrm»  , ttfiAntt»  Un  rate  . ) . j STR ATAGEfME.  I.  m.  Rufe  militai. 

Tcms  Aable,  uncfortune  Aable.  STILB.  f.  m.  Poinçon  , ou  grofTeUe,  fioeIfedeguerre.(  Lat.Aratagema.) 

STADE,  f.  m.  Mefure  Grecque.  (Lat.  aiguilleavec  la  pointe  de  laquelle  lesAn.  firâtArtmmû  . Ç.  Se  dt  par  extenAon  , 
AaJittcn.  ) StAdii.  Ç.  S gniheaulA  , La  etens  cerivoient.  ( Lat.  celtes»  Aylus,|  De  tuures  fortet  de  nifes  de  d'adicfTcs 
carrière  , ou  l'clpacc  dans  lequel  les  vem.>y?7*  . Ç.  En  termes  J'AArono-  dont  on  le  feit  pour  tromper.  ( Lac* 
Grecs  s'cxetçoient  à la  coutfe.  ( Lat.  mie  , ligniAc  L'aiguille  d'un  cadran. , Aratagema , fallacia,  dolui  . ) /^rata* 
Aadium.  > b'tadia.  (Lat.  gnomon.  ) fiH»,  4/«.  $.  Signifie  gtmmA  ; mAlitJû, 

STAGE,  f.  m.  Terme  EccIéfiaA  que*  principalement  La  façon  d'exprimer  f;s  STRIE  , ée  adj.  Cannelé,  orné  de 
RcAdence  ad  relie  que  doit  fa're  un  Clia  penléea  , ou  d'écrire  . ( Lat.  Aylus , di*  ' cannelures.  (Lat.  Aria  tus  . ) Tana/ara  • 
noine  dans  fun  Eglife  , apres  avoir  Aionis  chaiader,  forma,  tano  | S TRI  EURE  f.f.  Terme  d'Archire- 

pris  pofTcfHon  d'une  Ch. momie .(  Lar*  maaiara.  f.  En  termes  de  Jucilpmden*  ! dure.  Cannelures  des  cotonnes  *(  Lat* 
Hario,  refidentia*  ) Aayfira^a  . ce,  Agnifie  La  forme  ou  mimcre  de  pro-  Aria.  > /caialaiafa . 

STANCE,  f.f.  Terme  de  PocAe*  E-  céder,  fuivant  la  différence  des  junf*  STROPHE,  f.  f.  Terme  de  PoêAe  « 
ipéce  de  poéfie  paiticoliéie  aux  Fiao*  didions.  ( Lar.  Aylus  . formula  , me  Couplet  ; un  certain  nombre  de  vers, 
Çoft  de  aux  Italiens.  5raa;.a.  thodus.  ) $.  Le  Aile  de  la  Cour  qui  finit  an  nomb.c , ane  melore  , de 

^ STATION,  f f.  Paufei  lieu  oh  l'on  de  Rome  i le  Aile  de  la  Chancellerie,  apres  lequel  on  en  recommence  un  au- 
s'arrête  pour  fe  lepolcr  . ( Lat.  Aatio.  ) Ç.  Se  dit  aotli  De  la  manière  dont  cha-  tre.  (Lat*  Aropha  , con  ver  A'^.  , 

SfAKitnt.  Ç.  En  termes  EccléAaAiquet,  cun  parle  de  agit  • ( Lat.  tnodus,  la-  STRUCTURE.f*  f.  Qralité  u'un  édi- 
feditDc  certaines  Egliles.  ou  l'on  va  lîo  agendi,  vel  loquendi  . ) b:e  , man.ére  dont  ti  eA  bâti . ( Lar. 

gagner  des  lodulgeoccs*  (Lac.  Aatio*)  d«,  maaitra,  e$j9nmt  , «/«  . Atuélura  » ; y^'sitrara , cffi'utruré  . f 5g 

dVav'w.  STILER*  v.a  InAruitcquelqu'uQde  di;  f g*  es  parLot  De  ta  cunArudoa 

d'.l 
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partie»  d'un  difcouri  • ( Lit»  con 
flruÀio,  ordo  . ferits,  dîrpofîrio • )ri* 

, ttjfuTM  4tUtpdf»It  , 

S*nJC.  f.  m.  Terme  de  Maçonnetie. 
CompoHrion  de  et  aux  & de  poudre  de 
marbre  blanc,  donc  on  fait  des  6gure$ 
éc  des  ornemeos  de  rculpturc.  ( Lit- 
marmoratum  politros  o/tirra. 

ST17CATE(7R.  f.  en.  Qui  travaille  en 
Auc.  (Lit.  ftucarot»  tcAor*  ) Clt  /a* 
•V0rûdi/htet$ , 

.$T0DIEUX,  cafe.adj.  & fabA.Qui 
aime  l'ctude,  qui  s'y  applique.  C Lat. 
tfodiolos  I litterarum  amani  . ) Stu» 
dttf$  . 

STUDIEUSEMENT,  adr.  Avec  une 
application  nud:eu(e.  (Lat.  fludiosè. 
ex  anime  . ) 

STUPEFACTION,  f.f.  ErtfourdîlTe. 
ment  d’une  partie  du  corps  , qui  ta  rend 
.incapable  de  mouvemeor  fie.  de  fenti 
ment . ( Lat*  HupefaOio , torpor , cor 
pedo.)  SiU9tfâtj9nt  , , j]»« 

ftnftinlitÀ,  i.  Sc  dit  au  fig.  D’uncioo- 
nemeot  extraordinaire  qui  rend  immo  | 
bile.  (Lar.  Aupefadio . Rupor.  ) 

. N cft  CD  UlagC  quc^ 
dans  le  dogmatique* 

. STUPEFIANT , ante.  Terme  dogma- 
tique . Qui  flupcÉe.  ( Lat.  narcoticui, 
rtupefa^ivui . ) Cht 

STUPEFIER.  V.  a.  Engourdir»  ren* 
dre  immobile  . ( Lat.  ûupefacere  • ) 
Siu^tfért , jt$rdirt . 

STUPEFIE'  » ée.  part.  pafT.  fie  adj. 
f Lat.  HupefaOus.) 

STUPEUR,  r.  f.  Terme  dogmatique. 
Eogoufdiilenicnt  de  quelque  pattie  du 
corps . (Lac.  Aupor.  )Stu!>4n  . 

STUPIDE,  adi.m.  fie  f Hébetit , lourd» 
refanr»  qui  n'a  point  d’elprit»  Lat. 
flupidus,  plumbeus,  hcbes.j  S‘fxf<d«» 
/êlid$ . f.  Se  dit  auÂt  De  ceux  que  la 
furprire  rend  interdits.  ( Lat.  attoni 
tus  » Oupcfa^ai.  ) Stu^t/éHê. 

STUPIDEMENT*  adv.  D'une  manié 
re  Rapide  » ( Lat*  Rotidè»  Aupidà*  ) 
Stupidsmtntt  , 

STUPIDITE^,  f.f.  fictife  . qui  rend 
Thomme  infenfible  fie  incapable  de  lai- 
fonrrement.  ( Lat.  Rup.dieas»  Rupor» 
Rotidiras  •)  St»ipidtss,é  , /!$!ldt:,\4 . 

STTX.  m.  Fleuve  des  Enteis»  fe« 
Ion leiPoccet.  ( Lit.  Ryx.)Stj{#.  j 

SUAIRE,  r.m.  Drap  mortuaire  dans 
lequel  on  enfcvelit  les  morts. ( Lat. mor 
tuarlum  fudatium . ) d'udtfr/e , 

SUANT»  ante.  adj.  QuiadeThumi 
dité  (ur  la  fuifaceextcrieure,  ( Lat.  ma 
defccos»  exfudans*  ) Sudantt^  umiJ$  . 
#•  Suant  » ante.  ad),  verbal.  Qui  fuë. 
( Lat.  fudoK  madeoj  . ) Suidditt  (bt  \ 
fui.. 

SUAVE,  adi' m. fie  r Qui  eR  doux  fie 
agrc'able  aux  fens»  luttouc  à Toderat. 

( Lar.  fuavis,  gtarns»  iucundas 

ER  peu  en  ufage,  liccn'cft 
en  b^dioanr . 

SUAV1T£^  f.f.  Douceur  agréable  aux 
fens  ou  i refprit . ( Lat.  fuavitas  » dulce- 1 
do.  )Stévitd.  $.  £R  furtout  en  ufage  ; 
dans  tes  miriéres  de  dévotion.  ( Lat.  j 
Riavitâs.  ) S^dvttd,  S-  Sc  dicauRi  Des! 
teintures  douces  0c  agréables.  ( Lar. 
foavltu.  Icnitas  • ) , piéU9V0> 

ItXfid  , . 

SUBALTERNE.  ad)*m.  fie  f*  tnfé* 
rieur,  qui  exerce  une  charge  ou  un  em- 
ploi  tous  un  aorte.  (Lat.  lübalternus  ) 
S^dUfrnf.  ).  Se  4U  cn  gcaélli  De  tout  j 
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ee  qui  eR  inférieur  . fLsr.  inferîot*  ) 
SnydUtruê , Le»  perfonnages  fubalternes 
du  Poëmef  dcsefprits  fubitternes . i-  Se 
dit  aufll  Des  Sciences  fie  des  Arts  » 6c 
Rgaifie»  fuboidooné.  ( Lar.  fubordioa* 

tUS.^  SMkdttfrd9  t fnhtedtndt* , 

SUBDELEGATiON  . f.  f.  Déléga- 
tion faite  par  un  délégué»  qui  commu* 
inique  partie  de  Ton  pouvoir.  ( Lac. 
fubiclegacio . ) Suddtlê^dtj^n** 
SUDDELEGUER..  v.  Uï  Donner  i 
quelqu’un  une  ptrtiedu  pouvoir  qu'on 
a en  vertu  d'une  dciégatioa.  ( Lit»  fub 
delegare*  > SttddêltfArt , 
SUBDELEGU6*.  éc.  part.  palT.  fie  adj. 
(Lat. fubdeleiatus.  > Smddttffdiê, 
SUBDIVISER,  v.a*  Divifei  une  pic 
tic  d’un  tout  déjadiviié  C Lat.lubdivi* 
dere.  ) Suddividtrt, 

SUBDIVISI9N.  r.  f.  Seconde  divifton 
d'une  chofe  déjà  divUee.  ( Lit*  lubdi. 
vifîo.  ) StiddtvifiéiH  . 

SUBJO.M  CTIF.  f.  m Terme  de  Gram 
maire  . CeR  le  quatrième  mode  d'un 
verbe . ( Lat.  modus  (abjunélivus . ) Stg» 

SUBIR.  V.  s.  SoufTrlr  de  gré  ou  de 
force.  (Lat.  fubiie.  ) Sttttpfjî  tftftê- 

mftttr/l , 

SUBI  » it.  part.  pair,  fie  ad).  Sttn 

SUBIT  , ire.  adj.  Promt  » foudaio  » 
imprcvil.  ( Lar.  lubitui  , fubicaneus  » 
lepontinus.  ) S’efitt » fr#/» , f jna  | 
yrtoi/a  ,/«Wr4«««  , rvgfali»* , ttftdtt,  \ 
SUBlTEMENT.adv.  D'anc  manière 
fubtte»  imprévue.  ( Lat. fubiio.  repen. 
tè . ex  improvifo  . ) Ji Mitra  ^ÇuPitdmtdtt^ 

diV'tmpt^Mift , 

SUBJUGUER,  v.a.  Vaincre  » dom* 
pter  » mettre  fous  fa  domination . ( Lac. 
fubjugare»  fubjicerc  , fub  jucum  mrt- 
ICre  . ) S$^i»^drt  ^ f»tt9p0trt  t jititmtttt. 
va.  f.  Se  dit  au  Eg.  en  cholei  morales . 
(Lat.  dorearc»  fubjugare.  ) Sjmitfdrt, 
/»mm*tttr§.  Subjuguer  fespallions. 

SUBJUGUE'  » éc.  part.  pafT.  fie  adj. 
f Lat*  lubjugatus»  doroitu$>rubje^as«} 
Stfiitgdtê,  fnmmtfft, 
SUBLIME.adj.m.ficf.Kaur,  relevé. 
(Lat.fubliaiis»  elacus»  cxcelfus .)  Su. 
klimi  , dltd , tltvdtt , ER  aadl 

fubR.  fie  Rgnifie»  Style  fubtime  » pco* 
féeiablioie.  (Lar.  fablim>s»  cxcelfus» 
ptsRans»  magnificus . » fubR. 

SUBLIMEMENT.  adv.D'une  manié 
re  lublime.  (Lac.  fublimiter,  excellé, 
fublaré  . magniâcè.  )Suilimdmtn$0  , 
SUBLIME'.f.m.  Préparation  de  mer* 
cure.  (Lar.  concrcrum  ex  argentovi. 
vo  fie  ammoniaco  . )«fr^i»ara. 

SUBLIMITE',  f.  f.  Elévation  «quali* 
té  dominante  fie  excellente.  ( Lat.  fu- 
blimicas,  altitudo»  excellentia.  J fi'al'lâ* 
mitd,  êltet,\d  . Ne  fc  dit  qu'au  Rg.  La 
fnblimicé  de  refprit*  du  génie. 

SUBLUNAIRE,  adj.  m.fic  f.  Ce  qui 
cR  fous  la  lune  • (Lat.  tublunatis  • ) SuU 

/«M4r#  , 

SUBMERGER,  v.  a.  Faire  entrer  dans 
l'eau»  inonder  » couvrir  d’eau  * noyer. 
(Lar.  imioergere  » fubmergerc.  ) Stm- 
miffin  f imm0rftr0  i éfftgdrêt  %,  Sc  dit 
au  ng. pour  Abîmer»  accabler.  ( Lit. 
abforbere  » opprimere  »^emcrgere  . ) 
S0mm0ri0Ÿ0  » ' 0f9T$m0rt , 

SUBMERGE  » éc.  parc.  palT.fie  adj. 

( Lat.fabmerfus»  immeclus.^S'ravwrr. 

/#j  imrmdrfd, 

SUBMERSION.  {.(.  lagaditioa;  t | 
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ft'on  qui  noyé,  qoi  fubmerge.  ( Lit, 
inundiiio,  lubmcilio  .)S.«n>r,îru 
subordination,  f.f.  Tcime  re. 
liiif,  qui  m.rqaelridégf^s  de  fupeiio- 
cité  ou  d'inféiiotité  eotic  difierente. 
cholet.  ( Ltt.  fubordioitio  . ) S*i.r. 
di»dt!0m0  . 

SUBORDINEMENT.  adv.  En  confé- 
quence,  par  une  fuite  eécelTaire.  (Lat. 
lubordinaté.  ) Suhtrdiuuidmtdtê . 

SUBORDONNE',  éc.  Qui  eRfoum'a 
ï un  fupérieuc.(Lac.  fttbordinatusjfub. 

leéHs,  fubeniffus.  > Suh0rdiddt0  , /««. 

mifi. 

SUBORNATEÜR.  f.  m.  Qui  cor- 
rompt, qui  fuborne . (Lar.  fabornaror.) 
Suh'mdtêTf . Ne  fe  dit  guère  que  de  ceux 
qui  fuborneni  des  lémoiot . 

SUBORNATION,  f.  f.  Corruption . 
feduRioa  ; aélion  par  laquelle  00  induit 
une  peifonne  à commettre  un  errme. 

( Lat.  corruptio,  foboroacio.  J 

SUBORNER.  T. a.  Corrompre, por* 
terquelqu'unaumal»  le  fedaire.(Lat* 
fubornare  • cotrumpere.  ) SMi*r««r#  . 

SUBORNE' » ée.  part.  pafl.  fie  adj. 
(Lac.  iuboraatus,  cocrupeus.  ) Suhtr^ 
nêt0  « 

SUBORNEUR»  eufe.  f.  m.  fief. Qui 
fuborne  , qui  corrompt  » qui  débau> 
chc  . ( Lat.  fuboroator,  cotruptor  ,im. 
pulfor.  ) Su^0rmdt0r4  . 

SUBRBPTICE.  idj.  m.fic  f.  Obtenu 
par  fraude»  fur  une  fauRe  expoticion. 

( Lat.  fobKpcicias  . ) Surrt0ti^i$,  x>ca 
Lettres»  des  BolJei  fubreptices  . 

SUBREPTICEMENT.  adv.D’une 
maniéce  fubreptice.  (Lat.  fubccpuciè.  > 

r^arrtfrriiUmrnri  . 

SUBRETION.  f.  f.  Surptife  faite  par 
fraude  » fie  fur  un  faux  expofé . ( Lat. 
fubreptio  .)S0rfnfd, 

SUBROGATION,  f.  f.  Subfttrution  i 
aOion  pat  laquelle  on  fubR  tue  quel- 
qu'un aux  droits  d’un  ancre  . f Lar.  lub- 
togatio,  fubRitutiol  . ) /«ivrig4x<’vM« 
SUBROGER  V.  a*  'Terme  de  Palais. 
Céder  Ion  droit , fabRituer  quelqu'un 
à foa  lieu  fie  place  . (Lat.  fabiogacc  » 
fubRItuere  , fuRîcere  . ) /urrf^drd  , /•- 

SUBROGE'  »*  ée.  part  paBT.  fie  adj. 
'(Lit.  fubrogarus  . (uRfélus  , fnbRttu- 
tus  * J /i/fit"i00  • 

SUBSEQUENT,  cnce.adj.  Qii  vient 
après.  (Lar.  fubfequens  • 

Ne  fe  dit  que  du  cems.  Le  jour  fubfe- 
quent  » l'anoce  fub^uenre. 

SUfiSlDE.f.m.  Nom  général  donné 
à toutes  les*  imponcions  qu'on  hic  fur 
les  peuples  au  oomdu  Roi  ou  de  l’Ecar. 

( Lar.  fublîdium  tributacium  • ifujjid.», 
SUBSIDIAIRE,  adj.m.  fie  f.  Terme  de 
Palais»  qui  fe  dit  desmoyensfurabon- 
dans  qu'on  allègue  pout  foitifei  une 
caufe.  (Lar.  fubfidiarius » anxiliatius.^ 

fujfdidriê . 

SUBSIDIAIREMENT,  adv.  D'une 
manière  fublidiaire  • ( Lat.  fabRdiariô» 
auxiliaiiô.  ) fujgiididridm0m0a , 
SUBSISTANCE.  f.E  Cequifert  k la 
oouriiiure»  à l'entcet’ieQ  . ( Lar.  fubC. 
digm  , ratio  fubCftendi  . ) fuAJtfi.»  • 
f.  ER  aodà  Une  efpéce  d'impôt  établi 
pour  lalnbRRaoce  des  Troupes  •(  I.at. 
labfidiam*  tribucum.  J fu.$di0»  f.  Si- 
gni6e  aufii»  Eut:  mais  en  ce  feus  U 
eR  vieux.  < Lac* ftauit  lubitaJ  > ratio. > 
fiêt0* 


SUB* 


SUB  SUB  SUC  5ri 

SUBSISTER.  V.  n.  EkiAer  i ^tre  en  té  . & le  r\u*  tttmt  de ptrtîeifroflî^-.qoeîqaechofe.  ( Lat.furcai .mcdulU  . 
Mtttie.<Ltt.exiftcce,  lubCÀcie.).?*»^  res.  ( Lit. lubtilis. defxcJtos. j Aos  . > . L« 

ifrêt  t/ifttrt  , . S.  Signifie  iQlfi  » /*•*•*  Ua«ilfubiîl.  S.  Sc  dicautli  lue  dun  dilcours. 

Se  nouirit,  1‘entretenir.f  Lit.  fubûfte-  De  ce  qui  igir  promptewent , fie  peoé.J  SUCC£DER.v.a.Venirderaite,en- 
re  t confiAere .}  SmjfJttrt  ,Hmtrîf/!.l\nt  tte  Ici  orianes  délicats.  ( Lac.  fubiiüs  • tret  en  U place  d'un  autre.  (Lit.  fucce* 
fubfiftcquedcs  bienfaits  du  Roi.  ♦.Sedit  acutui.  ) 5’#frî/«  Un  odorat  fub  derc.  > SmecêJin  . f.  Se  dit  en 

talhen  Morale  . &fignifie  . Etre  en  ril  • |.  Se  die  encore  t>e  ce  qui  eH  fait  Morale , Des  charges  & des  emplois  oa 
gucur  (Lat.rubftOere.  vigere.  valcte.)  avec  une  idteüc cachée Seiocoonnë  aux  ronentrerunaprësl'aatre.CLar.fuccc- 
Cetre  loi  ncfubfifteplus.  aunes.  ( Lit.  argutus,  acums.)  Fimêt  derc.)  Sucetdtrt,  S.Se  diraulEen  Mo- 
SUBSTANCE.  f.  f.  Etie  naturel  qui  Uct  toursfort  fubrils.  S.  Sedit  taie,  Des  chofes  qui  fe  fui  vent, qui  pren« 

fubCAe  par  lui  même  . (Lit.  l'obRan  ng.  en  chofes  fpirituelles  Ôc  morales,  nenc  la  place  Irsunes  desauttes,  (Lat. 
tia,  eflfentia.  ) • JSe  f »»* , /»rn7a , jgu/a , /c^/rr* . Un  efpiit  fuccedeie  . ) S*ecteUr$  . Lea  maux  fe 

âtir  aufllDc  ce  qu'il  jadepluselTcntiel  fubtilr  un  taifonneixientrubtii . luccédent  dans  la  vie  les  uns  aux  au* 

dar.sun  corps . ( Lat.  fubAantia  » enen>  SUBTILEMENT,  adv.  D'une  manié»  très.  i.  Signifie  aufll,  Hériter  des  biens 
cia.  ) SuJf4nj,é,  S-  Se  dit  fig.  De  ce  qui  relubtilc.  ( Lat.  acutè,  argutèiingenio»  d'un  défunt . ( Lat.  fuccedere  , hxret 
eft  ibfolument  nécelTaire  pour  la  fub-  sè,  IcnCm  . ) ficii.  > •fueeedare  ,Cet  horomca  fuccédé 

üÂance.  f Lat- faculiates . } te,  *(UT»mfnf$.  i toutes  les  charges  de  fon  perc.  ♦•Si» 

a k*mi  . S'engrailTcr  de  la  fubdarce  du  SUBTILISER,  v.a.  Rcndrcplusfub  gnifierneore,  Réuffir.  ( Lat.  fuccede* 
peuple.  $.  Se  dit  encore»  De  ce  qu'il  y tjl,  plus  fin  . ( Lat.acnerc,  cxacuere  , te  » procedete  « > Smcctdin,  r'mftirt  . 
a deplas  eficntieldansun  difeouts,  un  fubitmare  . ) , agaueee  » Tout  ce  que  cet  homme  enezepreod  lut 

afle,  uneafiaire.  ( Lac.fumma.caput.^  éj^nsr*»  S.  Signifieaufig*  Rcndreplus  fuccéde  b fouhair. 

S»jf4HS,M,  Ce  livre  contient  en  lubllaa-  tafiné  >.plts  habile  , plus  intei|wicat.  , SUÇCE'S.  f.  m.  Evénement.  léoUîte» 
ce,  que.  Bcc.  ( Lat.  lubtiliorem  facere  . ) /tdfinsrt^  iflucd'une  affaire.  (Lar.exicus,cven* 

SUBSTANCIEL , ielle. adj.  (^i  con-  ^ fig.  Le  monde  tus,  fucceffus. ) , 4t>vra/nr«i«r#, 

cerne  la  nature  de  la  fubfiance.  ( Lat.  lubiihrc  les  moins  tafinés.  Piis  fim-  On  ne  doit  jamais  ju- 

rlTcntialis  , ad  e(Tcntiam  pertiners  . ) pletnenc,  fignifie,  Rafiner  trop  , cher-  ger  des  chofes  par  le  fuccèt • 

SyfiéinUli  . i.  Sgnifie  audî  , Qui  a cher  tropde  fioefle.  ( Lar.argutiùsjfc-  SUCCESSEUR.  l*m.  Qui  adroit  de 
beacoup  de  jus  • I Lar.  lucculentui  , re,  difputire.  )S‘«rr;/<ct4r<.  Il  ne/aut  luccéder  à un  autre.  ( Lat.  foccelTbr.  > 
iucciplenus.  ) Sujfémtjt/ê,  Uneviande  pastropUbtilirerfurle$p!aifirs.  5‘aceegtfe. 

fort  luhnancielle.  SUBTILISE'  s ce.  part,  pafii.  & adj.  SUCCESSIF,  ive.  adj.  Qui fuir,  qoi 

SUBSTANCIELLEMENT.  adv.  D'u-  (Lat.  fublimitus,  extenuaius.  acuttoc  fnccéde,  qui  vient  immédiatement  lun 
ne  manière  fabÂanciclIe.  ( Lat.  fabüan-  faélus.  > w^/»#r#g/»4#a,  rdjfiitdtê,  apres  l’autie.  ( Lat.  continuatus . )S'Mr. 

tialiter  .eflentialiter.  a^r*.  €»jfv».  ÿ.  Se  ditaufli  Des  ebofes  qui  fe 

5UBSTAMC1EUX  « eulë.  adj.  Mot  SUBTILITE',  f.  f.  Qualité  de  eequi  fuccedent  fubitement  les  unes  aux  sti- 
douteux.  Succulent,  ooatrinant.  (Lat.  eA  fubçil.  ( Lar.  tenuitas.  ) SêitiiUttxs  • ires,  fans  laider  entre  elles  que  peu  ou 
focculenrus.  di  fut<9,  f.  Sedit  aulU  Dei‘adreire  » de  la  fubtili*  | point  d'inceriuption.  (Lar.  faccellivus.  ) 

SUBSTANTER.  v.a.  Nourrir  .four-  tède  la  main.  ( Lat.dexteritas.  Dtfirtt,-  |OKrff^oe.Dcs  attaques,  des  piiéiesfac* 
nir  des  aliment.  (Lar.  alere,  fuAcnta  ca  . %,  Se  dit  fig.  De  la  vivacité  de  . cedlvesBc  réjterces.  i Se  dir  encore  Dca 
IC  • Buciire  . ) Stfttn$mrê  , rndnitutn  , refprit.  ( Lat.aeumen  ingenii  • , droits  herédiratrei.  ( Lat.  jutheredita- 

UMirtr#.  g/j#ica  , arnrrayi  d*i«g«ga«  . f.  Efi  quel- ’ rium  • fucceffionit  . ) Sutaffiv  . Les 

SUBSTANTE',  ée.  pair.  pafT.  Bc  adj.  quefois  opposé  i Solidicc  , Bc  le  prend  Roxaumci  fuccelE/s. 
nutritus  , fuAcntacus  . > Stjhtmêdf  , en  mauvaile  part.  (Lat.  tenuitas.  exi- 1 SUCCESSION,  f.  m.  Suite,  on  aébiofi 
Nurrir* . gniris.  ) Stui^lUxx^  i ayfnva . Les  fub- , de  ce  qui  fuit  , qui  foccéde  i un  au* 

SUBSTANTIF  * ive.  adj.  Terme  de  tilités  de  l'Ecole.  ^ focceuio,  continuatio,  fe- 

Gtammiire.  Qualité  qu'or.  donne  à un  ^ SUBVENIR,  v.n.  Soulager  la  oau- ; ties- ) . (.SeditaulTi  en  Mo* 

nom  qui  fignihe  une  fobAance.  (Lat.  vreté,  les  miféresd'aottui.  ( Lat.  fubve- ; taie . f Lar.  luccefllo,  progte&ui, (cries.  ) 
fubfiantivucn  • ) nire,  fuccurrecci  adjuvate,  auxiliari,  Smcctfftnt  fuccelfion  desPa- 

SUfiSTANTlVEMENT*  adv.  D'une  opitulari.  ) Stvvtnirt  ^ , «/n-  pes  , des  Rois  de  France , Bcc.  S.  Signifie 

manière  fubAantivc.(  Lat.  foblUQtive.^  rare.  Signifie  auHî,  Pourvoir,  fuffiie,  ’ ordinairement  L'univeiftlité  des  bieni 
, fournir  41a  dépeofe.  ( Lat.fuppeditatc,  que  lailTc  un  défunt.  ( Lar.  Aicce(fio,hs* 

SUBSTITUER,  v.  a.  Bc  a.  Mettre  providere,impeitiri.  ) •S«vsrr»(f#,gr»v>  rediras  . ) Sueetjffdt  , tttditd  . Cet 
quelqu'un  en  fa  place  on  en  la  place  oedere,  isfiérs  . Subvenir  à l'entretien  homme  a laifsé  à fa  mort  une  riche 
d'un  autre.  (Lat.  fubAituere»  fubroga-  d'une  grande  famille.  ifucrelEon. 

le  « ) Stftiinirt  tftijfêntiri  . Signifie  SUBVENTION,  f.  f.  Terme  de  Fl-  ' SUCCESSIVE.MENT.  adv.  De  fuite  s 
aufii.  Subroger,  mcttie  en  fon  lici  Be  naoce.  Impoitrion  exrraocdinaire . éta-  tour  4 tout»  j'un  après  l'autre.  (Lat. 
place.  ( Lar.  lubrogare,  fufficere.  blie  pour  fubveair  aaxbefoinsde  l'Etat.  ' P«r  vices,  vtcibus alternts , ) SmeceJJivéL^ 

foira  ,/iirr«x«r«  . f.  significHisplemenr,  (Lit.  fubventio»  fubüdium.  ) S'avvao-  j«r«ra,  élttrn4tiv4m0Htt . 

Mettre  une  chofe  à la  place  dune  an-  l.  SUCCINCT*  inéle,  ouSUCClNT* 

trc.  ( Lat.fupponere  » fubdere.  > Parrf  SUBVERSION,  f.f.  Défordre . ruine  , . >nie.  adj.  Qui  cA  compris  an  peu  de 
to  /o^«  ,/0fiitnin  . Signifie  aulH  , perte*  renverfement . ( Lat. fubvetfio , 'tnots.  ( Lat.  bzevis.  ccmpendlofus . ) 
InAituer  quelqo'un  par  fon  tcAamcnt  ruina,  pcAurndatio.)  Spvvtrfiffu  » \Smrciftt»  ^ Signifie 

fon  héritier  apres  fa  mort.  ( Lat.  fubAi-  SUBVERTIR.  v.a.  Renverfcr»bou>  'auflj  par  exrenfion,  Léger.  fLar.  exi- 
tuere,  fubrogare.  ) Stftituirt,  leverfer , mettre  en  défordre.  ( Lat.  fub  guus  . ) P*r<;r/*.l<gxirr*,/r4'’/a.  Unie* 

SUBSTITUE' , ée.  part.  pafT.  Bcadj.  vertere,  pcrveiteic  , ditucte,  pefsum-  r>s.  un  déjeuner  luccint. 

(Lar.  lubAltutoa  • ) date*  ) Sivvtrttr$  ^ ftvvtrtirt  , r«vi- i SUCCINCTEMENT,  adv. D'ucc  ma- 

SUBSTITUT,  f.  m.  Celui  qui  exerce  aarr . 1 niéte  courte  B<  fuccinrte  . f Lar.  brevi* 

U ne  charge  4 la  place  d'un  autre.  (Lat.  SUC.  f.  m.  SubAance  liquide  qui  fa?1t  ter»  paucis,  txiguc  . ) «focrinroffimr#  , 
vicatios,  accealus.  ) Stfiitutf»  une  partie  de  la  compofition  des  plan-  irixfmtntr  . 

SUBSTITUTION. f. f. Fideicommis , tes,  Bc  fert  41eur  noutiiture  Bc  4 leur  SUCCION,  f.  f.  L'iélfon  de  fucer  • 
difpolicioii  d'un  tcAaroenr,  qui  fubAi-  acccoIfTement.fLat.  fuccus  ,mcdulla- ) (Lit.(a(iai.)SHcchiâm*ntt,/urci*ruiu 
tué  un  héritier  à un  autre  • ( Lai.fubAi-  •fag*  ,/bccèi«.  (.SeditauAiquelqaefoii  fifuçcit, 

vurio , fubrogaiio . ) . Du  fuc  des  viandes.  ( Lar.  fuccus.)  Sme-  SUCCOMBER,  v.n.  Torr.Ser  fous  te 

SUBTERFUGE,  f.  m.  Echapatoire.  cUe.  Cette  viande  n'a  point  de  fuc  . f.  Sc  poids.  ( Lat.fuccunbbcrc.)  C*40^f0ttt» 
artifice  pour  cloignei  ce  qu'on  sppré  dit  encore  Des  vapeurs  Bc  hamiditéscn-  Sedit  fig.cn  chofes  fpirftuelfesBc  mo- 
faende.  (Lat.tergiverfatio,efiugium.  ) ficrmécsdansla  terre  • (Lat.  fuccus,ba-  talcs.  Bc  tignife,  Erre  accablé,  vain- 

mor  , va  pot  . ) «ToerS/*,  OMcre.  Les  cri-  eu , fur  monté.  ( Lit.cbrui , ctdere . > 
SUBTIL,  ile.  adj.  Délicat*  mince  , Aaux  ne  font  autre  chofe  que  des  lues  esden^  t/fir  -»i'nra,  ttdtrt, 

l^ger  i qui  fe  rompt  ou  (e  leve  facile-  de  U terre  congelés  . f.  Se  d>t  fig.  en  Succomber  4 la  dooleur  * 4 la  cenra- 
t^^nt.  ( Lar.  fabtilis,acutus.>  Sêtfih  ^ ebofes  IpiiitucÜrs,  De  ce  qu'il  y a de  non  . !•  Signifie  aalfî  , Avoir  du  def- 
f.  Sc  dit  De  ce  qui  cÂk  plus  vpu*  plus  fabilaaciel  Bc  de  plus  folidc  dans  fou  - C Lit.  vzcci  • (opecati  . ) Ftjfér 
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. Le  parti  le  plat  foIb!e 
cü  ordinaiiemenr  celui  Qui  l'uccoRibc. 

SUCCUBE,  r.  m.  D^rnoti  qo  od  dit 
emprunter  la  ^gutc  d‘une  femme  , 
pour  exciter  les  hommes  à la  paillar 
d:fe.  fLac.  fuccubus.  ^ /îiccNf*  . 

SUCCULENT*  ente.  adj.  Qui  a beau 
coup  de  lue  . ( Lar.  faccolui  . fucci 
plenus  . ) I /«re/*.  f '»****  /H*  • 

SUCCURSALE  . adj  f.  Ne  Te  dit 
que  d'uce  Eglife  birie  pour  l'crvîr  de 
lecouia  k une  Parroinie  fort  étendue  . 

( Lar.  fuccurfalii.  ) Cb4 /trv4  d'sfutê  , 

SUCER.  V.  a.  Tirer  le  fuede  quelque 
choie  avec  la  bouche.  ( Lar.  Tugere,  ex* 
filgeie  . ) fm<ehUrt  //ucciérty  futrt ^ 
JugtTt,  ).  Se  die  lîg.  en  choies  morales* 
I>e  la  forte  impreftion  qu'on  reçoit  par 
Janailfance  ou  par  l'éducation*  (Lar. 
combibere  •)  fueebUrt  « fig.  Sucer  le 
puilon  de  rhciclîeavcc  lelatr.  Ç.  Signi 
lieaullîi  Epuifei»  ruiner*  (Lat- exhau. 
lire  . ) fuethiÂTê  , rtvihért  , vuarara  , 
d'^Ÿ»rt  . Les  enfans  de  cet  homme 
Vont  Tucé  iufqu'aux  os. 

SUCE  » ce. part.  palf.  &:  adj.  (Lar. 
loé^us»  cxfuclus»  cxbauflus.  ) fuKckié 
a«»  fuecidiê, 

SUCEUR,  f.  m.  Cc'ui  qui  foceuDe 
playe.  (Lar.  fut^or.  ) fuifhi4t«r$ , 
SUCON.  f.  m.  Bail'er  qui  laiHequcl- 
que  ‘marque  fur  la  peau,  pour  avoir 
étc  fort  appliqué.  (Lar. olculi  irepief* 

ÛO  • ) fuiftfht 

SUÇOTER.  v.a.Bc  redupl. Sucer  plu- 
ficurs  ’foia,  fie  à divetfet  reptiles.  ( Lar. 
Izp  us  exugere.  ^ y«fr/.»iar  ^in  vht  . 

SUCRE  r.  m.  Suc  extrêmement  doux* 
qu*on  exprime  d’une  efpéce  de  cannes 
cjui  croilienc  aux  Indes- < Lat.  faccha* 
ium  . ) Ztficbtrt  . Ç.  Se  die  aulU  Du 
gcûr  des  ftuira  qui  font  extrcinement 
doux.  ( Lar.  l'uccus  dulcis*  fuavis  . ) 
jZutthtr»  » fuc<ht»dtUt , ftdV*  » Ces  poi* 
res  ont  beaucoup  de  fucre. 

SUCRER.  V.  a.  AlTaiionner  avecdu^ 
fucre.  ( Lat.  faccharo  condiie  * comi 
Jpcrgeic.) Ç.Sed't  fig  en 
Morale*  fieficnihe.  Adoucir l'amertU'| 
jue  de  quelque  choie  » la  faire  recevoir! 
avec  plailir . ( Lat.  Jrniie,  miiigare.) 

^ dddêkirt  ^ , On 

di;  en  ce  fens  > Sacrer  la  pillule  a 
quelqu'un. 

SUCRE'*  ce.  nrt.  palT.  fie iJj.CLar. 
faccharo  con-Jirus  » dulcis  , fuavis  . ) 
ZuiiKttêtt  ^ inX,t$c(hir0t$  I 4$lct . 

SUCRERIE  . f.  f.  Lieu  ou  l'on  re- 
cueille. ou  l’on  travaille  le  lurre-CLat. 
lacchararia  oliîv.ina  . ) Luê^»  d»vt  fi 
tdfilnm  il  x,tic(bti0.  Ç.Seditaiillî  en  gc- 
ntta)  I De  tcures  loiies  de  conhruies 
fie  de  chofes  (ucrccs.  (Lar. cordimen 
ta  laccharo  conlct^a.)  C tfii  dtiri.rin. 
J*iti  . Il  n'y  a t;en  de  plus  mal  fain 
que  1rs  fucicr-es . 

SUCRIER*  f.  m.  VailTcau  dclUné  à 
Icivii  fur  tab'c  du  lucre  en  poudre  . 

( Lar.facchatinum. ) Vûf»  d»  g^tteeh*r0, 

SUCRIN  . Ine.  adj.  Epithète  qu'on 
donne  aux  fruits*  fie  fur  tout  aux  me 
Ions  qui  lent  fort  doux.  (Lat.  dulcis* 
fuavis.^  ZMtthttin*. 

SUD.  f.  tn.  Terme  de  Marine  . Le 
vcnr  de  midi,  ou  les  climats  méridio 
naux.  ( Lar.  auflcr*  notus.  > . 

SUDORIFIQUE,  adj.  m.  fie  f.  fie  I. 
Qj  i raufe,  qui  pxovoque  la  fücur . I Lat. 
(udorem  CfC/vs,  movens.  eheient.  pro 
J OCans  tb$  /a  /ndarr.Lcs 


SUF 


fodorilîqoes  font  excellensdtns  certai- 
nes maladies . 

tSUE'E.  f*  f*  Terme  bas  fie  burle* 
fque  . Inquiétude  loudainc  metée  de 
crainte.  (Lit.fudor*  trepidatio . ^/^a- 
V0HU  , paura,  im^ui^sudimt , 

SUER.v.  n.  fie  quelquefois aél.Poul 
fer  quelque  humeur  hors  du  corps  pat 
lea porcs.  (Lat.fudate,  fudotememit- 
tere . ) fuddrt.  Ç.  Se  dit  aulTi  en  par 
lanc  des  humeurs  qui  font  arrachées 
à la  fuprrticie  des  corps.  (Lar.  fudare, 
exludare . ;A^***’^*  Les  murailles  tuent 
dans  les  tems  humides.  %.  Se  dit  hg. 
en  Morale  * du  travail  fie  de  la  peine 
d'elprit . ( Lar.  ludare  . exludarc.^  /«. 

dûtt  ^ 4Vrrp««4»  a«rr  fdtit»  . 

SUEUR,  f.  f.  Homeur  qui  fort  par 
les  porcs  des  animaux.  (Lar.  fudor.J 


sur 

ifitftfqtfefic  relatif,  qui  fedît  iVnn  Hrê* 
que  i 1 egard  d un  Archevêque  dont  fl 
releve.(  Lat.  fuft'ragaocus . 

gaara . 

SUFFRAGE.fm.  Voix,  ou  iv's  qu'on 
«t»*  une  alTemblée  où  il  s'igit 
dedeliberanoo  ou  éleék.on.  (Lat.  luffra. 
^uin.  ) v.f#.  ç.  Seditaulïî 

De  i approbation  qu'on  donne  à quel» 
que  choie.  (Lar.  fulTragium . )S‘É>^rx. 

. Cer  homme  s el)  atti» 
par  ceirc  aélion . 
SUFFUMiGATION.f-  f.  En  termes 
deMcdectne»  le  dit  De  tous  les  remé* 
des  qu  on  fart  entrer  dans  le  corps  pir 
le  moyen  du  parfum . ( Lat.  fumigatio.) 

SUGGERER,  v,  n.  Fournir  à qnel- 
quun,  lut  inlinuer  te  qu'il  doit  faire 


/i*W#ra,  malc.J.  Au  plur.  le  dit  lig.en|OU  dtre.  ( Lar.loggcrere.  > *f*fffn>#» 
Morale,  fie  fgnific  * Peine  . travail  , darrar#.  Suggéict  un  tertamenr : Lefai'/c 
fatigue  . ( Lat.  labor  * defarigatio  . ) ; taire  k ton  avantage  » ou  i relui  d'un 
/udtr0^  Cet  ouvrage  Iui;autrc.  ( Lac.  uftameotum  infufurraie.> 


a coûté  bien  des  fueuis 
^ SUfFlRE.  V.  n.  Remplir  le  befotn 
fie  oc  laiilcr  rien  à fouhairer  au-delà. 


tU*r 

SUG 


(Lar.fuflîcerc,  far  elTe.  ) Ç.Si- 'gmi*. 


•drirf  . 

GGERE'  « ée.  Part. 
( Lar.  fuggeOus  » iniufuri 


pair, 
urratus . 


fie  adj. 
> Sux. 


goilie  aulti,  Avoir  allez  dcforccpour-  SUGGESTION,  fubft.  f.  Aélion  de 
latisfaiic  àlon  emploi.  (Lat.  expicte.)  fuggeiet.  ( Lac.  luggcOio,  fuggeOus.  ) 
B0fiér0,  tfiir  v4/«v#/«.  Cet  homme  ne  , Ne  (c  dit  qu’en  mauvaife 

peut  fiilüre  à cousceuxqui  le  dctDtn-'part. 

dent.  J.  Se  met  quelquefois  impeiéon  } SUJF.T,  erre.  f. m fie  f.  Qui  eft  fous 
nellemenc.  ( Ijtt.  lulHccre,  fat  elle.  ) ladoimnttîdn  d'un  Souverain  » ou  d u* 
Bdfié  . Il  futïic  au  lage  de  U vertu  . i ne  République*  ( Lar.  fubdltus.  ) Smd- 
i-  il  lulHr,  mis  abrolument*  HgniHe  » i d<r«,  /«fierr#  ; /«xxfrr#  Se  div  aulfî 
En  voiiaalfcz.  (Lac.lulHcit*  (atiseft.)  par  cxrenlion»  Oc  la  foumilfion  qu'on 


Bétp*  , i s 


la  pourquelqu'un  parrelpeél*  parren» 


SUfTlSAMMENT.  adv.  AlTcz,  d u-ldrefle,  acc.(Lar.  fubicélot*  fubditus.  ) 
ne  manière  fulfitaficc.  (Lit.  latis.fuf  > *)*  Se  dit  encore  Detomeequi 


6cientcr,abunde,cuinularè.)/'«xfîrf>i»»’ef(  i objet  d'un  art  ou  d'une  fctence 
timt^t0  tbffitvpimm 
gnihcaulfi,  Orguei 


nmtJit0  f bdfitvpimiMte  ^ 4 bd/fa'Hd.  Ç.  Si-  Lat.  ob|cé)um  .materia  fubjcéîa  )S‘ef  • 
illculcmeni.(Lat.lu  "léttris.  Le  lojet  d'un  difcours. 


pcibe*  arrogancer.  Wup«rf4n*r*i«,  ren  d'une  tragedie.  Signifie  aulTÎ»Caufc, 
4rf0rdH%d,  pjricr  lulfjianimentde  foi.loccalion*  motif,  ration  , fondement. 

SUIFISANCE.  1.  f.  CequilulEr,  cefl  Lat.caufa,  materia,  locus*  occaljo» 
qui  contente  *c  befoin  . ( Lat.  copia;  xtKumeoium.^i'fXfvift.rtiii/a 


iJooea.  ) J»fi<itn\^4  , <jHdnt0  btfi»  . f. 
Sc  dit  en  Morale*  De  la  capacité,  de 
la  Icience  fie  du  mente.  (Lar.  ingenii 
vis  * DCuItaS  • ) , fdfdtifM, 

Un  M nilitc  d'une  grande  rulhfance  • 
i Sc  prend  plus  ordinairementcn  mau 
va;fe  part,  fie  fîgniâcj  Orgueil  , pré 
lomption  . (Lar.  rupetoia.  arroganria.^ 
w^.'éaxiti,  bêrid^fu^trbLi . Un  foc  ne  man* 
que  ïamats  de  lulEfance. 

SUlfISANT  , ante.  adj.  Qui  fuffir, 
qui  cU  alTez  . (Lat.  fufficiens.  abun 
dans . ) fijfiddntt , fa/rw/r  . Ç.  Sc  dit 
aulli  en  bonne  , fie  plus  fouveni  en! 
mauvaifepart.  ( Lar.  capax»  fiiperbus , 
arrugaoS.^  /u^eréa  , h'i0j0,  the  hd  dL 
éà‘id  . Cei  homme  fait  beaucoup  le 
lutfiianc. 

SUFFOCATION,  f.  f.  Perte  de  la 
rcipirarion  .*  étcuâvmeivt . ( Lar  lulfo* 
catio,  pizfocario,  oppiellio.)  fnÿttd 

suffoquant,  ante.  ad).  Qui  fuf 
foque*  qui  empeche  de  relpiier . ( Lat. 
lulfocans.  przfocar.s. 

tddte . 

SUFFOQUER,  v. a.  Faire  perdre  la 
relViirarion  . < Lar.  lutlbcare*  halirum 
includere,  fupprimere , ) f0jdcdrt , f$fi0. 
S*'*- 

SUFFOQUE  . ce.  part.  palT.  fie  adj. 
(Lar.  lutfucâius  > prxlocarus . : 

SUFFRAG.ANT.  f.  m.  Terme  E«l« 


mniV0,  Scfjchcr  lanslujrr)  Avoir  fu- 
jet  de  fe  plaindre . ).  Se  dit  aulÊ  De  tout 
ce  qui  a ou  n'a  point  les  qualités  con* 
venabics  pourune  charge  , un  emploi. 
(Lar.  capax,  idoneus)  rnhabilis  . >.Fag. 
g*U0,  Cer  homme  cft  un  grand  lojcr, 
un  mauvais  fujer. 

SUJET  • être*  ndj.  Qui  efl  obligé  ota 
expoléa  quelquechofe,  par  nature, par 
habicude  ou  par  devoir.  ( Lac.  obnn- 
xius  . add  .élus , dedicus . ) Sd^xtn* , /•#. 

Sed.thg.cn  Morale,  detpaf» 
lions.  ( Lat.  dcditus,  proclivis.).fi^. 
X«rr#  , incliddSê,  gsrsn/#,  «t>vr\t.a  * /a. 
tira . 

SUJETION,  r.  f.  Servitude*  dépen- 
dance . ( l.at.  fnbjcélio  i fubmillîo  , j j. 
guni . ) Snn,i0H0  , /■xjaa.fana  . |.  S.'goû 
Heaufli,  Application,  gène,  attache» 
ment  à quelque  devoir . ( Lac.  applica. 
tio,  afliduicas.)  S‘i^x«(fana,  <iggi/r4a.ia. 
«a  , djfduiid  . Cette  wharge  exige  beau, 
coupdclujction . 

SUIF.  I.  m.  (tiailFe  dont  on  fe  fert 
pour  faire  delà  chandelle.  ( Lat.  fe- 
bum  . > Stv$ , 

SUINT.  I.  m.  Sueur,  ou  cralTe  qui 
s’engendre  lur  la  peau  des  animaux  . * 
pattKuhcrcment des bctcsi  laine.  ( Lar. 
lara  fucclda  )^«eidkma . nmar  /neada.  Se 
dit  proprement  De  U laine  gralfe , telle 
qu'elle  loti  de  dcITus  les  moutons  . 

SUINTER.  V.  n.  Il  le  die  duae  li- 
[qucur,eu  a uoc  humeur  qui  Ion  goote  4 
goûte, 


SUL 

gonte*  0c  Iafcaüblcmcnr>  (Ltt.  eiTlue  i 
je.}  irMptlén  t fiitUrt*  S-  Se  dit  auAi 
du  vafe  d'où  U ligueur  eoulc  , & 4^ 
U pla/e  d'où  l'humeux  tore  . ( L«t. 
tiumcic.  humefeexe  . ) $rMftUrt  . 

SUITE,  l.t*  Enchainexent  » liaiToo  i 
dc'pcnJancc  , icfuhat  CLh.  oido,  con 
nexio.  dcrcndcAtii  » rcx:cs,<on(ct)ucn- 

ta.)  diftndtitt.4  , ttmu/- 

/lêtt , ftrii  . Se  prend  pour  Coolc 
quence.  ( Lat.  confequentia  . } Cm/«- 
giMiico*  Ceci  eft  une  luire  Q^cetTairede 
ce  que  l'a)  dit . Se  dix  Du  train  0cde 
réiuipaftcd'un  homme.  (Lat.  appara 
lus.  inftruOus.)  Stguif  ^ rarx//^f«,e« 
tm.tivd.  La  lutte  d'uD  AmbanaJeur  • 
Avjii  des  fripons  à la  faite.  S.  Se  dit 
sulTi  Decercaiaes  profeniuns.  (l.at.  pto* 
fetiio.  exercitium.  > r/'rriVa.  Eriei  la 
futte  du  Bwieau  . de  fa  Coui  . Se  dix 
aulTi  Des  chofes  difpol'<éc$  pat  tant;  0e 
par  ordre,  flc  qui  ont  quelque  cooit- 
nuicc  . ( Lat.  leries.  ordo , coDcinuitasi 
fucccflio  ■ J . fuc(t0i9ii9.  La 

îùitc  des  Kois  deFtaneci  une  fuite  de 
roédafles.  Se  dit  encore  De  la  conti* 
nuation  d‘un  livre  te.lé  imparfait  (Lar. 
continaat  o.  ) r*nri«u«c>*>>e*  La  luuc 
de  l'Hil^oire  de  Mezetay.  De  fuite. 
Tout  de  fuite  : ph  raies  auverbialcs.  qui 
liAflitieni,  De  rang,  fansinterrupiion. 
(Lac.  per  ordtnem,  ex  oïdine,  conrî- 
Aun.)  Dl  yV^ttir»;  /«  it«  ir^ir»,  /mco 
in/trrNv«o«  . f.  Enfulte  $ après  cela  . 
( Lrt.  poHcà.  ) Df/«» 

SUIVANT.aorc.  adj.  0c  f.  Qui  fuit. 

?[ui  matcheaprès.  (Lar.  lequens.  in> 
equens.  conlequens.  } Stfuénrt  , eût 
yfefur.  f.  Suivante,  f.  f.  ( Lar.  pedif- 
feqja  . ) Servs, 

SUIVANT  . prep.  condit.  Selon»  à 
propotcion  . ( Lac.  recaadîiin , pro  . 
)uxri.  ) StctMdt , in  cto/trmitéit  $.Sai. 
vant  quci  félon  que.  ( Lac.  ptout.  ) 

f SUIVRE.  V.  a.  Aller  après  .(  Lar. 
fcqui»  Confequi . ) Je/wir#,  /tiui$srt, 
f SigaiEe  aulH.  Se  laïU'er  conduire  . 
(Lar.  fequi . } St^uin.  Suivre  le  grand 
chemin»  foivrela  cote,  i,  Signihe  co> 
cote  » Epier  . prendre  garde  ou  quel» 
Qu’un  ou  quelque  choie  va  . ( Lar.  in* 
iequi.  ) St^uirt  , ffitre . J«  J*»i  fuivi  dcs 
yeux  iufqu^à  ce  qu'il  ait  difparu  . f.Si> 
gflihe  ertcorc  , Accompagner  . ( Lat. 
coafequi  » comiiari . }.SeXb<>« , fttkité. 
ft  , mtetrnfMnért  . J.  $ç  Uil  aufli  D« 
chofes  qui  te  fuccèdenc»  qui  vont  par 
rang  0c  par  ordre  . ( Lar.  fubfequi.)T«* 

Îa<>e.  Li  nuit  fuie  le  iour»  le  remors 
ulclecrime.  I.Se  dit  encore  De  récac 
u’oo  profclfe  .(  Lat.  fedarf  »profiteci.> 
Suivre  les  Aetnes.  le 
Barreau  . SigoiEe  aulH  » Examiner 
de  fuite  0c  pat  ordre.  ( La',  obfefvare. 
S>eipendere.  fciuraii.  ) •fegoir#  , e«  *ri 
n«4re,  tfémlnnrt , Suivre  unC  aSûire  » 
uodifeours.  f.Seditfig.en  chofes  mo- 
rales. ( Lar.  renere  » (ervare  . fequi  « 
confeflari  . ) Stgulrt . Suivre  l'exemple 
des  gens  de  bien  i fuivre  la  doArine 
d'un  Auteur. 

SUIVI,  ie.  part.  palT.  0c  adj.  (Lac. 
fervacus.  obrervatus,  perpenlus,  exa 
minaïus . > Signitt , /igmitttt . 

SULFURE'  . ce.  adj.  Qui  tient  du 
fouffre.  (Lar.  fulphureui.  ) Smtfmrtt , 
Quelques  uns  difenc  auûQ  » Sulfurctix  » 
anfe. 

ÎOLTANE.  f.  f.  Efpécc  d'habit  dc 

Dici*o4/i«  T$m,  U» 
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(cmn<«.  (Ltt.  falrana  .cAi.t 
SvfténSf  ftrtt  d'élite, 

SUPERABONDANT  . Voyez  Sura- 
bondant . 

SUPERBE,  adi.  m.  0c  f.  Vain  , fier, 
orguei.lcux.  (Lat.  liiperb;iS.>SM;»#r^«. 
*^iti^'**f*  * dUitrt  . a.  Signifie  aufH  » 
Somptueux,  magnifique.  (Lat.iplen- 
didus,  magnificus,  i lloftris  , ftimptuo' 
(us  • ) Stà^trlrt  f ftmutft , nt4ix>i/yfrv  . Un 
Palais fupeibc»  un  fuperbe  icpas- 

SUPERBE,  r.f.  Orgueil,  vaine  gloire. 
( Lar.  fupeibia  . } Sn^trkin  . N eft  en 
ulagc  que  dans  les  matières  de  dcvorîon. 

SUPERBEMENT  . adv.  D'une  ma- 
niéie  fuperbe.  ou  magnifiqae,  ( Lst. 
fuperbe  i magorficè  . laurê  • fumptuo 
sè  , fplcndide  * > Suftrbtnttntt  » /‘«•la»- 
fâmttttt , fpUndiâémtntt . 

SUPERCHERIE  . f.  f.  Tromperie  . 
mauvailefoi,  dol  , fraude.  (La.fraus. 
dolus  I falJacia  . ) Suptrebitti» , 

^ SUPEREROGATION  . Voyez  Sur* 
érogat'on  . 

SUPERFICIE.r.f.Surrace  extérieure, 
dehors.  (Lar.  fupetficies,  facict  exti* 
ma  . ) Signifie  au  fig.  Tein- 

ture légère,  connoiffanee  peu  profonde, 
f Lat.  cogntt  o fnperficiaria.  ) 

* fig.i/  di  fhtri . S'arrerer  à la  fn 
perficie  des  fcicRCcs. 

SUPERFICIEL,  elfe.  adj.  Qui  appir* 
tient  à la  (iipeificie.  ( Lat.  luperfica* 
lis  . ) Sfftrfieialt  , f.  Signifie  au  fig. 
Qui  n'eft  pas  profond  .qui  ne  s'arrête 
qu'aux  dehors  0c  à l'apparence  . (Lat. 
Icvts  . ceouis  . exilif  . ) Smft*fici»lt  , 
fig.  Un  efprit  fuperficiel  > descoanoif- 
fances  fuper ficielles. 

SUPERFICIELLEMENT,  adv.  Lé- 
géiemenr  . d'une  manière  fuperficiel- 
le.  f Lar.  levjter.  renairer.  ) Smjtr/i. 
tiélmimtt^  hiittmtntt  , f.  Signifie  au 
fig.  Exterieuremenr  » fans  approfon. 
dit . ( Lar.  obircr  • leviter,  lupcrftcie 
tenus.  > Snptrfieinlmmtt  . Lg.  Etudier 
fapccf  eiel'e'ncot . 

SUPERFLU,  uô  adj.  0c  f.  ExcelTîf, 
inuiilc,  qui  eft  de  trop.  (Lar.  fupei 
fiuus  . rtdundans  » inotilis  . immodi- 
eus»  ) Stiptr^nê,  tcetjfpt , inair//«  , 

SUPERFLUITE*.  I.  f.  Ce  qui  eft  de 
trop,  0c  donr  on  poutroir  le  pafler  . 
( Lar.  fupeifluum,  redandant.'a . j Sm. 

pttfiuit^,  il  fhptrjltif , 

SUPERIEUR . eure.  adj.  0c  f.  Qui  eft 
élevé  au  delfusdes  autres,  qui  a droit 
de  leur  commander . f Lat.  fuperior,  fu- 
blimior,  prefes.  > Snptrittt.  Se  dit 
aoflî  De  celui  qui  a auroriié  dans  une 
Commueantc.  ( Lar.  fuperior.  pnrfes. 
prsfiréèus  , prepolitus  • ) Smptritr*.  Se 
dit  encore , De  l'élévarion  locale . ( Lar. 
alrior , luperior.  ) Snpt^itre,  j.  Se  dit 
^ aulB  Des  qualités  qui  donnent  de  Télé- 
|Vaiiqnau  dclTasdesaatrrs.  ( Lar.  pr*. 
ftantior  . fublimioc  .excellenrior.  ) Sn 
ptritrt  , fuUimt , tettlltntt  . Un  elprit 
fopérieur;  des  lumières  fupcricures. 

SUPERIEUREMENT  . adv.  D'une 
manière  fupéricure.  (Lar.przfttntius. 
fublimius,  exceilenrios . > Ctn  fuptrit» 

f»rd,  mtglit  dt^li  ûltri , 

SUPERINTENDANT  . Voyez  Su 
tinrendanr . 

SUPERIORITF.  r.f.  Dignité  » place 
qui  donne  le  pouvoir  0c  rautottté  de 
commander .(  Lat. laèloiitas,  poteftas. 
dignitas,  prcltanria  przpofiti  • } Suft» 
r/fr^4«  ÿ.SiiQiftc  ftufn»  PtéemiAcoce, 
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élévation,  avantage.  fLat.  przftanr'a, 
excellcnni  , prseminentia  . ) Snvtr'f^ 
rit»  , fremi»tnx^û  , . Supetio* 

rite  de  génie,  de  mérite. 

SUPERLATIF,  tve.  adj.  Terme  de 
Hrammaire.  Infiexion  des  noms  adje« 
ftifs»  qui  augmente  leur  fignificarioc. 
(Lar.  raperlativtis.).V«^r'/«r;vt.  S.  S'etn- 
ployé  auin  (abftanrivemenr.  (Lar.  (ü« 
perlarivom  , cafus  fopcrlativns.  > ///«• 
frtléfivt.  Les  François  n’ont  point  de 
vc-rirables  fuperlarits. 

SUPERLATIVEMENT  . edv.  Au 
fouvciain  dvgré*  (Lar.  fupereminenrer, 
in  fuperlativo  gradu  . ) SttftrUtixep. 
rmtntt,  »ir tiltirnt  firnt . Un  ragoût  fu- 
pcrlartvement  déteftabie  . 

SUPËRNATUREL  . Voyez  Sarna^ 
turel . 

SUPERNUMERAIRE.  Voyez  Sur- 
numéraire . 

SUPERSEDER.  v.  n.  Terme  de  Fafais 
Surfeoir .(  Lat. laperfedcre,  differre.) 
Stprgÿtdtrt  , diffetitt  ^ tr»Ufei»rt . 
SUPERSTlTIÊUSEMF.NT.adv.D'une 
manière  fuperftirieulc  0e  trop  exsèle. 
(Lat.  rupctftiriosè  * ) 

ft. 

SUPERSTITIEUX  , eufe.  adj.  (^ai 
tient  de  la  fuperftirion , qoi  a de  la  tu* 
pelftition»  fcrupuleux  extraordinaire* 
ment. (Lac.  fiipetfticiolut , fuperfl:tio. 
ne  Caprui . } . 4.  Eft  aoflî 

lnbft.(  Lar.  fuperftitiofas 
V<a/a.  S-  Signifie  auflî,  (^i  péchepif 
un  excetd'cxaO  tude . ( Lar.  nimisac- 
curtros .)  .(«•/•,  mtltt  »er*i*étt» 

SIJPBRSTITION.  f.  f.  Dévotion  ex- 
ceflive»  culte  vain  • mal  dirigé  , nul 
ordonné.  (Lar.  fnpetflitio»  vanusnu* 
minja  colcus .)  . 4.  Se  dir 

auflî  ,Dc  tour  excès  d’exaè>irude  ( Lar. 
nimia  acenratio .}  «Sufe'yfiVsvv , mtlt» 
l^»ttttX»^  étenr»tttx»  , 

SUPIN-  f.m.  Terme  de  Ta  Grammai- 
re Latine.  Partie  de  la  conjugaifondu 
verbe.  ( Lar.  fupinum  . ) 

SUpPLANTATEUR.  f.  m.  Qui  Cap* 
plante .(  Lat.  lupplantator.fratidulea* 

tus.)<S«|tp<o«r4r»r«,  tbt  fwitnt». 

SUPPLANTER,  v.a.  Uferde  force 
ou  d'atrifice,  pour  fe  mettre  i fa  pla- 
ce dc  quelqu'un  • ( Lar.  fupplantare» 
fraodalcnrex  dejlcere,  depeliere. 

piâmtsrt . 

SUPPLANTE'  , ée.  part.  pffT.  Bc 
adj.  ( Lar.  tuppfantarut  » ftaudufenrer 
deieCîui.  } SspfSémtûtt, 

SUpPLESR-  V,  a.  0c  n.  Rendre  une 
choie  complète,  ajourer  ce  qui  y man- 
que, remplir  un  vuîde*  (l^r. tnpple- 
te,  adimplerc,  complété  • ) Smppiir$t 

ettmp»rt , 

SUpPLEE',ée.parT.pair.0cadj.fLat. 
fupp  crus  . explerus.  } SupfUtt, 

SUPPLEMENT  • f.  m.  Sorte  de  paye- 
menr,  egalement  de  parragrs  . ( Lar. 
lupp'cmcntum  * > Snfptimtntt  ^ »xfiun. 
\*n.  4 Se  dit  auflî  D'une  taxe  qui icmct 
; fur  les  Offices,  qu'on  picrend  n'avoît 
; paa  été  veoduf  leur  jufte  valeur.  (Lar. 

I lopplemenrum  . ) ^og^/iiorpir» , a««v« 
Jnjf»,  4.  Se  dit  encore  en  mdcicre  de 
Itrcciacure  . ( Lut.  fupplementum  . ) 
SmppUmtmft. 

SUPPLIANT  , ante-  adj.  Qui  fup- 
plte.  (Lar. fupplex,roppIicaDs.  >^«p- 

plir4ivr« , 

SUPPLICATION,  f.  f.  Prière  ir.ftant- 
0c  foumife  • ( Lar.  fuppUcacio,  deprccac 
KK  cio. 
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tÎ9  , obfcciatio  • ) SufflicâtJ^M  » f"f‘  \ 
flit*  « 

SUpPLICE.  C m.  Pcioc  coiporcîie  , 
toarcneot , fouffraoce  tCLat*  ruppiiciuiDi 
roimcocum  , potnt  » cracUtus.  ) Su^- 
fliti».  i Sedit  Dceouccf  forlesdecruau- 
tés  8c  d’iohamanit^i  exeic^  ifiiuAe' 
neor*  ( Lar*  loimcDtum  | crocUnu*  ) 
SmfflitU  , . $.  dit  bypCfboti- 

qaemcnc  De  coates  Ici  peines  8c  dou* 
leurs  qaon  peut  fouffeir  dans  la  vie. 
( Lar  poena.dolott  atrumna  t mole- 
ftia.  ) Smf filait,  Bg.  , 

%.  Se  die  encore.  De  la  fatigue 
8c  de  reonui  quedonnear  les  impwttuns. 
< Lat.  laboCf  tadium,  molcfila 
fig./ariga,  •#;a.  ^ 

SUpPLlClEK.  V.  ta.  Faire  fouffcii 
le  demies  fapplice  à un  ciiiuiocl.(Lac. 
fuppücioafficcxe,  pleftccc , mulAacc*) 
G««yf  «ciare  • 

SUpPUCIE',  ^e.  part.  paiT.  8c  adj. 
( Lac.  ruppllcio  adeflus,  «lul^acas.  > 

Supplier.  v«  a^.  Prier  avec  grande 
joQance  8c  foucnilTion.  f Lar.  fupplica 
re  , obrecratt  . > SufflkMê  , imurttd»> 


SVP  SUR 

pofei  use  ,Ucc  f.ulTc  1 It  pl.ee d'une  imcn  d'an  nombte.  ( Lit.  fapputiti.  , 
rtaje.  f.  Signifie  eococe  . Inventer  i I compartiio.  dinuœeietio  .)  Ctm/mt  , 
avancer  «iniputer  (juITement . (Lit.  im-  lerti.  . cmtcult. 


Suppo- 


SUpTLIE',  de.  part.  pail.  fie  adj. 

( Lar.  rupplicaïus  , cblcctatua.  > Su/- 

SUpPLlQUE.  Terme  de  Chancclerie 
Komaioe  a Requête  qu*oo  pxérenic  au 
Pape.  ( Lac.  fupplcx  pecitio,  depreca 
tio  ) Smfflicé, 

SUpPORT.  C m.  Ce  qui  fourlent 
quelque  chofe,  fur  quoi  elle  pofe.(Lar 
columcn  • fulciam  , fulcimen  , adm:* 
aiculum.  paar#//« 

Se  dit  fige  en  morale  « De  ce  qui  don- 
ne de  Tapput , de  la  pioccflion  . ( Lat. 
coluoien  , favor  , giatia  , robûdium. 
prsfidium . ) Cet  hom« 

me  a beaucoup  de  fupport  i la  Cour. 
9.  En  termes  de  Blafoa,  fitnifie  Les  fi-| 
gutespeinirs  aux  deux  cotes  de  l’Eco  ,| 
8c  qui  fcmbleoi  le  fupoiter.  (Lic.fcU'' 
Il  tclamon,  atlas.  > 

SUPPORTABLE,  adj.  m.  8c  f.  Q.ui 
peut  fefupporter.C  Lat.tolerabilis,tO' 
lerandus , ferendus . } » r*l- 

SUpPORTABLEMfiNT.^dv.  D une 
manière fopportable.  ( Lat.  toleraacer. 
toleraèiiirer  . ) TtUtrMàUmtmtt, 
SUpPORTER.  V.  a. SoDtenir, porter 
«fl  fardeao.  ( Lat.  ferre,  fulclic.lif* 

/tmin  , /tffrt^n  , fftér$  , têlltféTt  , 

f.  Se  dit  6g.  en  morale , 8c  ûgoiEe,  Souf 
feir  , endurer.  ( Lai.  ferre  , pari . cole. 
lare»  fuftincre.  > SffrtArt ^ t 

t^thrMT»  . Supporter  les  fitigues  d'un 
Voyage,  f.  ÿgaifiecaeoce,  XloBocr ap- 
pui, (ccouis,  proteflion.  ( Lar.  toerii 
piotcgerCf  favere  . > S$fit»4r9  , 

gUn,  e/ai4r«, 

SUpPORTE'  f ée.  patr*  pa(T-  8c  adj. 
( Lat.  laïus,  loleratus,  lultua*)  S»Jti 

SUpPOltR.v.  a.  Tenir,  pofict  P^i 
vrai,  8c  avancer  comme  tel. ( Lsi.  fap 
pooerei  ratum  , certum  connitocrc.  ) 
duff*rrg,  f.  Eft  aulfiteimc 

dogmatique  , 8c  lignifie  , Demander  . 
exigée  q«c  quelque  chof^  ait  précède . 
i Lat.  fupponcre*  ) me . Ce  lai 
IbuncrDcnrcn  Aippolc  un  autre,  g.  Si- 

Înifie  au(Tî.  Meittrpat fraude uncçho* 
e à ia  place d'oae aune.  ( Lat.  fobUitoe. 
JC  , (ubi-ceie.;  Pf/r«  . Sup. 


ponere . ) Sttfftm  , «o'vmme 
rcrdeCsaxaèles.  i 

SUPPOSE*,  èc.  part.  palT.  8c  adj.; 
(Lat.  loppofictts,  lubieèlus.  1 .>n/>yajV«  . 
i.  Suppolc  que,  pour  dire.  Pofe  le  cas 
que*  pourvA  que  • ( I.at.  dummodô  , 
poiito  qaod  • ) SuffJfêfStf , fufiht, 
SUPPOSITION.  f.  Principe  qu'on 
tient  pour  vrai,  qu'on  fuppofe  . f Lac. 
(up^litio  , fubitClio  . ) , 

Se  dit  au(G  De  raCtioo 
pat  laquelle  on  mec  pat  fraude  une  cho* 
feita  place  d’une  autre*  ( Lat.  fubje 
èVOf  fubllicutio  • > . f . Se 

dit  aulHi  Des  fauflfes  allégations  8c ac* 
cufaiions.  (l.at.faliax  cicatio . 

/TatMe  , eiraveae /a(/e . Ce  fait  cil  une 
pure  fuppofition . 

SUPPOSITOIRE,  f.  m.  Terme  de 
Pharmacie.  Remède  folide  qui  tient 
lieu  d'un  lavement.  ( Lac.  balanus,  lUp* 
peCtorium  .)Sufftfitèri9, 

SUpPOfT.f.m.  Terme  dogmatique  , 
qui  (c  die  De  tout  ce  qui  fert  de  baie  8c 
de  fondement  i quelque  choie.  (Lar. 
(uppoEtum.  ) •/**.*• 

dit  quelquefois  Des  peiConnei  loum  les 
8cfuboîdcQjice$iun  autre .(  Lat.  fubd* 
tus,  fnbmilTus , fuboidiDaru$.>>yVf*/** 
LcsfttppôtsderUnivcrûté.  I.  Se  prend 
en  bonne 8c en  mauvaÜe  part,  8c  iigm  I 
fie. Qui  appuyé  ,qui  foutienc  quelqu’un  I 
ou  quelque  choie.  (Lat.  alTecla » leèla> , 
cor,  conicius  • > i /vtreitr#  , 

Lcifuppots  de  la  iufiice.  i 

SUpFReSSlON.r.f.Extinèlloo.anèan-  j 
tiiTemeot  d'une  charge  ,de  droits,  de 
fentes,  8cc.  ( Lat.  lupptetrio , abiogi- 
tio , abolitio . } , 

^ die  aufli , De  tout  ce  que  i on  ca- 
che, qu*on  abolit  , ou  donc  on  em- 
pkhc  la  publication  . ( Lat.  teticen- 
tia  , compreiGo  • piohibitio  , aboli- 
lio,  refciilio  . ) i f***^^^ 

v'aiN . SupprelHon  d'on  mot,  u'uncloi, 
d'un  écrit.  $.  Signifie  aulTi , Retranche- 
ment, réticence.  ( Lat. fupprelfio.de- 
leno,  omilOo  • > En  ler- 

mesde  Médecine,  le  du  Dîs  huineuis 
qui  font  retenues  dans  le  xoips . < Lat. 
lupprcibo  , obftiuCPio  . ) , 

La  lupprelfioo  desurines. 

SUpPRlMER.v.a.  Rettanchcr, anéan- 
tir, abolir , éteindre  unecharge  ou  au- 
tre choie.  (Lat.  fopprimete.tollcrc, 
abolcte.  ) S9ffrimtrt  ^ fMff/*"***»  i «'* 
muUért t • J.  Sigmb*  auifi.  Ça- 

cher,  taire  . dérober  i la  connoiÛan 
cedeaauifiCs.CLac.  lilere  .abkooJcie.) 

SêPprimtrf,  idftrt,  néfc9ndtrf  • 

SUPPRIME' . ce.  part.  palT.  8c  ad|. 

( Lat.  fupprcüus,  fublatus  , relctflus , 
abiconditus.  ) 

Ut9i  lar.Hi#,  m^fi9fi»  t 

SUpPÜRATIF  . ivc.  adj.  <^tti  fait 

foppurcr.  (Lat.  fuppnrativus.)C/»«/er. 

û f*r  nténir*  t Onguent  (uppuratii- 

SUPPURATION,  f.  f.  Changement 
qui  le  fiiit  do  faog  en  pus . ( La^  luppu- 
catlo.  f.-Sed.taunj  Del'c- 

cootemenedu  pus  qui  s’eft  formé  ^ns 
une  playe.  ( ]#at.  tabes  , laniei  efflu- 

xio.  ) Orrna-*/*#. 

SUpFURER.  v.n.Jcttcf  du  pus . ( Lat. 
fupputare  • in  pus  folvi  . ) Fât  céf*  , 

tt$»**lr9 , 

SUPPUTATION.  C f.  Calcul  , exa- 


SUPPUTER.  V.  ai\.  Calculer,  examt- 
net  pat  1rs  régies  de  rArichmétiqne. 

( Lat.  oumetare,  patate,  computare.  } 

C9mf%tsr§,fûrt9mt9t  rWrti/eM  « 

SUpPUTE',  ée.patc.  paff.8cadj.( Lat. 
nu.meratus , eomputatus.)  C9mputûi9, 

télcuUt9, 

SUPREMATIE. f.r.  Supétioritéque 
leRoid'Angletccres'cilatriibaéc  fut  le 
Clergé  de  ion  Royaume  » en  s’enfaifant 
le  Chef.f  Lat.  fupremacia  • ) St^r9m»t,im, 
SUPREME,  adj.  m.  8ef.  Souverain, 
qui  eit  porté  au  plus  haut  point , le  ploa 
haut  8c  le  plus  émiften( . (Lit.  fuptemus, 
lummus . ) SMpnm9 , ftmmt . 

.fUR,  fore.  adj.  (^uia  an  goût  acide 
8c  aigrcc.  (Lat.  acidus,acerbus«)«>drL 
d9f  •ff^9,  Mctrb*.  N'eil  guère  en  ufage 
que  dans  le  Aile  fimilier . 

SUR.  PiépofitloQ  qui  marque  le  temt 
Sclelieu,  8c  qui  s’employa  en  çlafieurs 
phrafes . ( Lat.  fuper.  > Stym,  ru  » vrr/V. 
ÿ.  Sediraulfî  en  patlant  De  la  mitiérc, 
du  Itiiec  , du  tondeinent  de  quelque 
choie.  ( Lar.  fuper,  circa  , de><S*^a  , 
J» , i«r«ra» , cirtA  .Travailler  for  le  bots, 
for  le  fer,  for  le  marbre,  ÿ.  Signifie 
autfi  La  fiiuation  de  quelque  lieu.  ( Lat* 
ad,  juxrâ , propé.  } Sût  vki»9  , Cha- 
loDS  fur  marne.  Chatillon  fur  fcittc. 

SURA  BONDAMMENT . adv.  D une 
manière  lurabondanre.(  Lar.  abnndè  , 
tupeiabundanrer.  )S9fr9jfht9dgnumtmt9, 
SURABONDANCE,  f.  f.  Excès,  ce 
qui  pafle  le  nécciTaiie.CLit.nimia  abun- 
danria  , excellas  . ) d‘*yraêi>i»danr,4  « 
Surabondance  de  droit . 

SURABONDANT  , ince.  adj.  Qqi 
eA  fait  ou  donné  par  deHus,  qui  pane 
le  nécelTalre . ( Lat.  fopenbundaos , ex- 
cedens  * ^ S9frgbb9mdsntii  rc.edvarr. 

SUR  ABON  DER.  v.  e.Sc  dit  De  ce  qui 
cA  exceiGf , fupetfla,  qui  pâlie  le  oc- 
ctlTaire.  ( Lac.  lupecabundare  ,excede- 
re  • ) S9prétkb9Md*fi  i tcefdtrt  • 
SURACHETER,  v.  a.  Acheter  plos 
cher  qu'il  ne  faar.  ( Lar.  catius  xquo 
enicre . ) Cêmfrmr  $npp9  car#  , /rafa. 


garr, 

SUR  ANNBR.  r.  n.  Se  dlr  De  ce  qo  on 
lalffe  vieillir , 8c  de  ce  qu'on  garde  aprèa 
on  an.  ( Lat.  prxfinifjm  lempui  prar- 
tergtedi  • J Invtecbiért  , divtarar  V9C- 
tkif  . 

SURANNE'  , ée.  part.  pad*.  8e  adf. 
(^utcA  d’une  année  ptécédente,  qui  a 
pmsd  un  an.fLacannum  piaiergrclTus.^ 
Inv«eehiêt9t  divf»ut9  wecèia.  |.  Se  dir 
tauflli  De  tour  ce  qui  eA  vieux  8c  pafTé  . 
|(Lac.  tempusprxtergrcAus,  exoietus.) 
lnvecchUt9  , vHt9  i difmrfi  . Ua  Aile 
focinné,  une  beauté  forannée. 

Surbaisser. V. a.  Faite uae voûter, 
une  arcade  un  peu  abaiAcc  . ( Lat.foini- 
cem  deluinbaiè,  coocamerare.  ).éaaf- 
cara.  Ne  fe  dit  Su^re  qu’au  pacticipf  • 
Unevodte  foiba>uée« 

SURCHARGE,  f.  f.  Charge  trop  pe« 
fance.  (Lat.  oovumonua,  graviorfar* 
cina.  ) ^^'rgvàmthf  , ««««•  ^r/i . Se 
dit  fig-  en  morale  , pour  (ignifiet  * Sur- 
cioit.f  Lar.  malor^  acceUio.d-'^ff'^' 

SURCHARGER,  v.  a.  Impoftr 
charge  trop  pcfanie  , au  deU  de  celle 
qu’on  peut  porcer . ( Lat.  onusigg**^** 
ce,  guvioicfarcinaoociire*  ) 


SUR. 

^1"»  «*»#%'•  f*f»  . S-  S^^dîf  t»ffl  «1 
De»  noufcaux  Imroi»  »|oute»  aux  •«- 
«icn».  (Laf.  nev  » t«itu?orum  acccIIÎ3  i 
biImi  o^ç\'.rc\tt*  * HS^*^***:  , 

SURCHARGE',  ic.  patt.paff.^âdl 
(Lat.  oDczatuf  > preiTut  , oppreuut.  J, 

t9  . 

SÜRCROlfT.  f.  fn.  Audmenration  , 
ce  qui  art ive  au  deHus  èc  par  de  !à  de  ce 
gu'oo  Imagine.  < Lar<  addtramenti.m, 
au^atiam  , corpUafioni  . ) w^igtunts  , 

Î'tHnié  ^ [tfréffiu,  S.  Sc  dit  fig.encho* 
Ci  morales,  Des  pafCons,  de  la  tozru* 

nc.(  Lar*acccnîo,  cumuîu».)Gia^e«, 

fig.  ^ et\n»  . Ur.  faicioil  de 

puilTance,  de  bonheur. 

C.  SÜRCROirrRE.  e.n.Croirreau 
deiïas*  ( Lar.  exctef^ere,  ftpercrcfceic  ) 
Cttfttft*  Hcicditguéie  c^ae  des  excie- 
feencesde  la  peau  » de  lecoue  des  ac< 
bref  , ôte.  ... 

SURDENT.  f.f.Dentqaivienthots 
de  larg,  Scpat-deiTusIesautrcs.  ( Lat. 
dens  oblopgior.  ) S*^*idtn$9  • 

SURDITE*,  f.  f.  Maladie  de  roreilîe, 
qui  rend  lourd» ceux  qui  en  font  aica- 
quif» .(  Lar.  furditas  ,audiendigrariras.J 
fttéitÀ, 

SUREAU,  f.m. Bfp^ce  d'aibcineau 

<l^r.  rambucus  . } . 

SURENCHERE*  f.f.  Enchère  qu'on 
fait  fur  une  autre  . { Lat.  livitatlo  . ) 
Of4rtdtn.t^li»r9,  eht/ifsin  ^irnUbi  vin 
dit  A . 

SURENCHERIR,  r.  a.  Mettre  une 
cnchèic au  dedu» d'une  autre.  (Lar. li< 
cltari.)  Affii«r«  niC  intAntt, 

SURET»  ette.  adi.DimiourH  de  Sur 
Un  peu  É'greôc  adde . ( Lat.acidolus»  ) 

vdrldfiif,  Atrttfi, 

SURETE^  Voycx  Scuretè. 
SURFACE,  r.  f.  Ecrnduëen  longueur 
& en  largeur  * confldéiée  fans  aucune 
profondeur . ( Lat.  fupetficics  •ySnftrfi- 
5e  ditaulE  De  cequi  ed  peu  pro- 
fond  . ( Lat.  fuperEcies . ) SnpitfitU  ,/•- 
ftAffAtitAt  tttfiA.  I Se  dit  fig.  enmota. 
Je.  Ôc  fignific.  Extérieur , apparence  » 
dehors.  (Lat. faciès»  habitus.)  .fMrr 
Jit^i  ,.AppArintA*  difuiti.  On  ne  doii 
pas  s'arrêter  è la  fuifjice  dcschofcs. 

f.  SURFAIRE.  T.a.  Mettre  une  mat> 
chandifeà  un  prix  trop  haut.  ( Lar.ca. 
siùs  xquo  indicare.  ) DimAniAr  tr»pf  ^ 

JtimAf  itiffi  ^UAÎtht  mitCAtAK\,iA  . 

SURFAIT  . aire.  pair.  pafl.  ÔC  ad|. 
( Lat.  cariùs  îndicatus . ) Cbtfi  t ve/nla 

AHmdttê  trtff  rare. 

SUFRAIS.  f.tn.  Sangle  groITc  Ôc  large, 
Qu'on  mer  par  deûui  les  autres  fangles. 
( Lat.  fuperiorcingula  .)  SiptAttinihlA. 

SURFEUILLE,  f.  f.  Petite  membrane 
qui  couvre  le  bourgeon  • ( Lat.folii  cuti* 
cola  . ) CntitÜAdikttUAt , 

SURGEON,  f.  m.Petit  lîon  que  pou  (Te 
nn  arbre,  far  tout  pat  le  pied.  (Lac.  do 
lo.  ) JfAmp0tl9,  g.  On  appelleSurgeon 
d’esa,  Un  petit  jetd'eao  qui  fort  naiu« 
lellement  de  terre  . ( Lat.  Icirurigo.) 
filUd*  AtfUAt  vt»A , kulUAmt  f JtAturi- 
tint  . 

SURGETTER.  Vojtt  Surjetter  . 
SURGIR.  V,  n.  Arriver  » aborder  . 
(Lar.  appellere.  ) Civttur»^  arritrar#  , 
«êferdarr.  H’i  guère  dufage  qu’a  l'in* 
finirif;  Surgir  au  port  . 

SURHAUSSEMENT,  f.m.  Prix  don- 
né aux  efpéces  aa*deU  de  leur  jude  va. 
Jeur  .(La^pretiiaBédo  *A«rtftimtnti 


SUR 


SURHAUSSER  * v.  a.  Tende  d'AichU  i 
redure  .Elever  une  voûte  au  delà  de  Ton 
plein  cintre  . ( Lar.  exaUare,  fublcvate.) 
^‘t,A*t  % inAa/r,«f#uiia  v«//4  . 

SURHUMAIN  . aine.  ad).  C^i  cd 
audcll'us  Je  l'homme,  qui  furpalTc  Us 
forces  de  rhumaniic.  ( I^r.  humanas 
vires  (uperans.)  SivramAm^  f$frAumA 
n*  . 

SURJET  . f.  m.  Terme  de  Tailleur 
d'habits  . Couture  ronde  Ôc  relevée  . 
(Lar.  (uperîcda.  ) StprAppunn . 

SURJErTER*  v.  i.  Faite  un  furjet. 
(Lat.  lupià  fueie.  ) Cnaira  r«»  /«praf, 

»Mnlj  . 

SURINTENDANCE.  f.f.Chargc  qui 
donne  un  pouvoir  fupérieur  rn  quelque 
matière  qitecefoit.  ( Lar>  fumxua  prz- 
fcduia.)  Stvr!At4ndtHX,A , 
SURINTENDANT  . C m.  Officier 
fupérieur  lôcordonnaceur  général. (Lac. 
lummu»  prxfedus.  ) S»vriHttAdtmit . 

SURINTENDANTE.  f.f.Upiemîere 
Dame  de  la  maifoo  de  la  Reine.  ( Lat. 
famiüz  Régine  fumma  pr.Tpofira  .)  S$ 

vrimttmdtnt»  t Ia  primm  DAmA  dtlU  Ât^i- 

AA  • On  «omme  encore  aioC  La  femme 
d'un  Suiintendanr  • 

^SURMENER,  v.  a.  Travailler  une 
bére  de  foinme  au-delà  de  fri  forces  . 
(Lat.  nimio  labore  firigaïc  » vlribus 
exhautiiC.(  %^ffAtieArtt$ppê  «na  hjtié 

di  ftt»A  . 

SURMESURE . f. f.  Ce  qoî éd  au.deU 
de  la  mcfuie.  ( Lac.  corolluiam  » ac- 
ccflîo  . ) ftpr»mmifutA» 

SURMONTER.  T. a.  SurpalTer.ctfC 
au  deflus  de  quelque  choie.  ( Lar.  fu- 
pcraie  .przdare  ,antecedcre  .)S‘aprrarr, 
a«anr,4rf , ttetittg  , f . Se  dit  fig.CQ  cho- 
fes  morales,  ôc  fignific,  Vaincre,  dom. 
pcer»  avoir  l'avancjge.  ( Lar.  vincere, 
luperarc.)  SMptrAr§  ^ ximttrt^  dtmArt  , 
fig.Suttuontec  1rs  pallïans;  fatmooter 
des  obdacles,  des  difficultés. 

SURMONTE',  ée. part.  pair.  Ôc  ad). 
( Lat.  fuperatus  » vié^s  . ) SuptrAti  } 

avj«ta/«,  vint», 

SURMOUfT  . r.  m.  Vin  tiré  de  la 
envr,  (ans  êrcecuré  ni  prcffijté,  ( l,at. 
routium  , defrutum  . ) M»P», 
f.  surnager,  v.n.  Sc  maintenir 
aiidelTas  de  quelque  liqueur.  ( Lat.fu 
pernatare  .)  0'a//«f^iarr , aadar«aga//a. 
ii.Sedir  audi  Des  liqueurs  qui  font  au- 
dedusdesaurret  corps.  (Lat.  innarare, 
(ùpernarare.)  OatteirlAt»  ,ftAttA  (aIIa* 
SURNAKTRE.  V.  n.  NauredclTus» 
ou  après.  ( Lat.  rupernafei  • ) Na/rar  di 

f»prA. 

SURNATUREL  • elle.  <^ai  ed  au- 
deffus des  forces  delà  nature.  ( Lat. fu- 
pernatnralit,  utturam  fuperaos  • ) S»- 
pTAmnAturAt»  . 

SURNATÜRELLEMENT.tdv.D'unc 
maniéré  furnacurelle . ( Lat.  fupra  naru* 
iz  vires.  } StprAnnAtmrAlmmt», 
SURNOM.  Cm.  Nom  qu'on  tîoare 
au  nom  propre,  ou  au  aoiA  de  Bsptê 
me . < Lat.  cognomen  » cognomeutam.  ) 
S»pTAHn»m»  , cfgaawc  , 4.  Se  dit  aulTî  , 
Des  titres  qu'on  donne  aux  pcrfoooagea 
célébrés  , pour  caraOéiifer  leurs  talens 
ou  leurs  gtaodei  avions  . ( Lit.  cojaO' 
mentum,  agnomen.  ) SfrAnnêm»  , ce. 
f**/**.  Luis  le  Grand  i Alexandre  le 
Phitofophe.  f.  Se  dit  encore  Detfobri 
quels  qu'on  donne  à quelqu'un  par  rail 
letie  . ( Lat.  cognomiDitio . ) StptAn 
mmt , I 
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SURNOMMER.v.a.  Aioutet  un  non* 
veau  nom  à celui  de  famille  • i Lar. 
nomeo  aomini  fuperaddete  • ) oipraa. 
Rcmane  . 

SURNOMME'»  éc.  part.palT.  8e  adj» 

( Lat.  cognomiflitus  » adnominatut  p ) 

S»prAnm»mAt» . 

SURNUMERAIRE,  adj.tn.ôc  f.  ôc 
f.Qui  cd  par*defaus  le  nombre  fixe  Ôc 
ceitain.  ( Lar.  nuraerum  cxcedens  • ) Cbt 
i »Ut»  i7  tint»  . 

SURPASSER.^  t. Avoirderavanra- 
gefurunautre.  pafaer»  exceller .( Lar. 
(uperare»  przdare»  ancccederc  » cxcel. 
1ère  . ) SupiTAn  , awaicar#,  ttttdtrt  g 
vinttr»  , 

SURPASSE'  » ée.  part.  pafs.  ôc  adf. 
f Lar.  füpcrams  , viétus  . ) ifngerare  ; 
ava«a,er«»  vintt» 

SURPAYER.  V.  a.  Tarer  une  ebofe 
plus  qu'elle  ne  vaut.  (Lar. plut  zquo 
folvere.  ) StrspA^Ar» , 

SURPEL15  , ou  SURPLIS.  f.m.Or- 
nemeot  Eccléfiadique»  que  les  Prêtrec 
féculiers  poitcnt  à l'Églife  oar-AcGoa 
leur  fouiane.  ( Làt,  fu{>erpefliccnin . I 
C«rm;  r»rtbt/t»4 

SURPLUS,  f. m.  Ce  qui  ed  lu-delA 
d'one  certaine  quantité  fixe.  fLar.  ac> 
ceffio»  eorollartum»  reiîdaum  . ) // /»• 
vréppim,  J.  Au  fnrplut.  adv.  Aocede* 
( Lac.cztcihm.  ) NH  rt/»  , N'ed  rIus 
en  ufage. 

SURPOINT . C m.  Raclure  que  lez 
ÇoQcroyeurs  tirent  de  leurs  cuits  imbi- 
bés de  fuif.  ( Lac.  raiulz  purgamenta ,) 

/tmfthiAturA  dftlt  piUi , ear«iVci«. 

SURPRENANT  , ante.  adj.  Ce  qui 
furptend  , ôc  émeut  refpitt  , parce 
qu'on  nes'pf  attendoit  pas  .(  Lac.  reitus. 
tnfolitus  ,improvi(us.)  Stup»ndi,mArs^ 
viilhfi,  intpr»vvif»  . Signifie  aiiffi  , 
Beau,  cxcraoidinaite  . ( X,ar.  etrgans  • 
exceliens , prxdans . ) Stuptnd» , »frAt. 

dinAti»  t di  VAÏ»r  fim^»l^r»  . (Jfl  f^VoU 

fnrprrnanr;  une  beauté  furprenanre. 

SURPRENDRE,  v.a.  Fairequel- 
que  ebofe  à l'iroptovidc,  Ôc  lorfqu'oa 
nes'r  *<<<Bdpas . ( Lat.  przoccupare* 
ex  iroprovifo  aggredi  . ) S»rpr*néitê  « 
/at  ^UAltlttet/A  aU' impr»vvif» . f.  Signi- 
fie auffi  • Tromperquelr^o^un.  l'abufer* 
(Lar.capcrc,  cîrcumveoitc  . ) g^aaaa. 
r«.  f. Signifie  encore  » Etonner , époa- 
vanrer.  f Lar.  terrere  .perceUerc.ceiB- 
moverc.)  SpAVtmtAr»  , f»*pr»nd»r»  ^p»», 
pift,  J.  Signifie  de  mêriae  , Sarfir  , in- 
tercepter.(  Lar.apprehenderc,excipcre« 
deprehendere . ) Sitpftndtt»  , /naderu 
a/l  imfr»vvif»-^  tiiUttt . Surpieadre  l’ap- 
probaiion  dca  hommes. 

.SURPRIS  • île.  part  pals,  fie  ad|« 
( Lit.  apprehenfus»  deprehenfus»  coin* 
motus.)  SitpŸtf»^  ttltt  slV  itmfrivvif» P 
Stnpit» , 

SURPRISE . f.  î.  AéHon^ui  furprenda 
Ôc  à liqoelle  on  ne  s'attend  pas.  fLir. 
przoccupatio  ( res  inopiuu  , improvi- 
fa.)  SêTprtfA,  %•  Signifie  auffi  , Trom- 
Mric,  fapcreherie.(Lat. frius,  doloc» 
tallacia . ) S»rpr»f» , in^Ann» . Qn  doit  fe 
défier  des  furptifes  de  l'amour  propre. 
$.  Signifie  encore»  Eronnemenr,  admi- 
ration. ( Lat.admtratio,dupot.)wdaa- 
mira^ÎMf , Pnptr»  Signifie auflî,  Mc- 

prife,  erreur. (Lat.ctror,  allucinscio.) 
kâIAa^ÏU  , trrtftt,  Eviter  une  furprife  • 

SURQUOl.  adv.Chofc  (nr  liquelle 
on  répond , on  prononce  • ( Lat.  qoa  de 
I te  . ) ttfi  » piftié  . 

K K 1 
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SURSAUT,  f.m.  R^»'.;ipromt  . ar- 
bitre par  quelque  furrrife  ou  émotion 
violente.  ( Lar. Tiokota  & fobica  com> 
inotio.  ) DtfidmeikSê  ^ Cvt^Uémtnu  fu- 
hitmmiê,  I.Nefedtt  guère  qn’adreibia- 
lementr  Se  tWeiller  en  forraue.  Suki 

SURCEANCE . f.  T.  Délai  accordé  car 
grâce  à quelqu'un  . < Lat.juftitiuai , fori 
prolario.  ) DiUtj*»9. 

SURSEMER.  T.  a.  Semer  un  champ 
^eiafemé.  (Lar.  fupeifeminare . fiaper- 
ierere.  ) Sfr*£tminûrt  , , 

SURSEME’  , ée.  parc.  pair.  Ac  âd}. 
( Lar.  fupetrem’narua.  ) Stfré^tmimmf, 
%.  Sedir  paiticniiérement  Des  pourceaux 
ladtes.  ( Lat.  leptofus  •eicphaniiacus, 
Jepriiiuperlpcrfus . ) Ltfff*  . 

f.  SURSEOIR.  V. a.Su^ndre.  dif 
frrett  rerarder*  (Lar.  diffetre  , Taper- 
fédéré.  ) rimrrrfre.iadai^jaf#, 

fttUniûrt , , 

SURSIS  I ife.  part.  pa(T.  6e  adj  ( Lar. 
ÿrolatua , protelatus .)  Oiffnif 
prW#«g«a*, /#/>»/•. 

SURTAUX.  Cm.  Taux  înjoftet  qui 
excède  Ix  proportion.  ( Lat.  Tuperim 
roiîtio»gravioi  taxaiîo.  ) 

teit/Jivé . 

SURTAXER  . V.  a.  Taxer  trop  haut. 

C Lat.  iribaram  fuperifflpooeie.  ) i«iT«r 

tT4ff%  . 

SURTAXE'  , éc.  part.  pafT.  6c  ad{. 

C Lat-  griviori  ttibuio  onetatus . ) e«//4 
t9  €»H  tectffê» 

SURTOUT . C m.  GrofTe cafaqoe . ou 
iuflaucofpSt  qu'on  met  pat-ddlua  les| 
•utrea  habits . ^Lat.  chlamti  Tuperior 

S»Hét  é*  fi*4inr«//f,  « di  téfstcA. 

SURTOUT  . adv.  Principalement  • 
parricuIiéreoient.CLar.prxcipuè  . prx- 
îéilim  .)  frimtiflmtmtê  , /«prariwi», 
SURVEILLANT,  lotc.adj.  Qui  Teil- 
le,  qui  prend  garde  , qui  ■ lœil  fur, 
quelque  chofe.  ( Lit.  Invigilans,  prx-j 
tcèlus,  prcpoHius.  } Kegg^iaore  , vrg. 

gSi'aTK# , v'êiiUntt , 

SURVEI LLE . Cf. Le  jour  qui  précédé  < 
la  veille.  (Lat.  antevigilia  . ) flgiama! 

UlitfnttbtfuttitlûVtitUê, 

%.  SURVEILLER,  v.  n.  Veiller  fut] 
autrui  «f  Lat.invigilarc»)  /nvi^//ar«,wg.  > 

gSt'are,  «vernira . 

SURVENANT,  inte.  adj.  Qui  arri.j 
ve  fans  qu'on  rattertde . ( Lar.auveniens| 
rDpertcnienf)./n«y^rrar«,/âprawrnriife.  ' 
<.  SURVENDRE,  v.  a.  Vendre  une' 
chofe  plot  qu'elle  ne  vaut . ( Lat.cariùi 
cquo  vendere.  ) PVvd#rerr«^/>*eara. 

SURVENDU,  ué.  part.  paflT.  6c  adj. 
(Lar.catitia  xquo  venditus  . > Kradura 
Sr9ff9  eara.  « 

i.  S(JRVENIR  . V.  0.  Arrirtr  \ l’im 
proviRe.  (Lar.  accidere  , ex  improvîlo 
adveniie  .)  S»frAg^iu^9trt , arrivar#  a/i*  i 
imyrtwif*  • I 

SURVENU  , uë.  part.  pafl*.  6c  adj.' 
( Lae.  fapeiadventos,  qui  ex  improvifo 
advenir.)  S$fréigiimmtêt  4rr»v*n  sll'im- 
friv\if»t  arradoi*. 

SURVENTE.  Cf.  Vente  au  delTasde 
la  iuÛc  valeur .(  Lar.  venditiouirrà  pre. 
lium  . ) rradfia  Cr*f»r  rara. 

4*  SURVEfTIR.v.a.  Vêtir  un  habille, 
ment  par-del7ua  un  autre.  (Lat.  fuper 
veHire.) 

SURV'tE  . f.  f vie  plus  longue  qae 
celle  d un  autre  avec  qui  on  a relation. 
i Lar.  vira  fuperfta, . ) yn*  f '"  di 

fUf.Va  di  IM 
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SURVIVANCE.  CC Privilège qu’eft 
accordé  pour  luccéder  i quelqu'un  dans 
quelque  charge  • ( Lat.  muneris  fuccelÉo 
deltgnara»  refcripcio  adigiuu.)  Privi- 
Ufit  dl  fntttditt  im  <jH»teb€  rariVa. 

SURVIVAHCIER . Cm.Celo!  quîeft 

outvil  d'une  charge  en  furvivance  . 

Lar.  fuccelTor  defîgnitui  . ) The  dt$ 
fmtfidirt  im  ^ttélcbê  tmfUgê  • 

SURVIVANT,  tore,  adi.  Celui  qui 
ftttvic  f un  autre  . ( Lat.  fupeiAes . ) «Sa. 

fTAWiVtHti  . 

f.  SURVIVRE.  V. n.  Vivreaprèsno 
autre . ( Lar.  fuperclfe.  ruperAiiem  efTe.) 
$»ft»vvivtrt , f.  Se  dît  iîg- en  morale  • 
(Lar.  fuperefTe . )X^r4vviv«r« , fig.  Suc* 
vivre  à fa  réputation  . 

SURVUIDER.  T.  a.  Oter  une  partie 
de  ce  qui  eA  dans  un  vaiflfead  trop  plein  , 

, pour  le  mettre  dans  un  autre»  ( Lar. 
iiianfvafare  ,)  Tvirar» . 

SUS- prépoUtion . La  meme  chofe  que 
Suc.  ( Lat.fuçer,  fuprà. 
frs,  N'eft  reflée  en  ufageqae  dans  ces 
deux  phrafes:  Le  quart  en  lus»  coutir 
fus  i quelqu'un . 

SUSCEPTIBLE . adj.  m.  6c  f.  Qui  cR 
capable  de  recevoir. ( Lit.  lufcepiibilis, 
capax,  obnoxius.)  Ta^ar* , /«vrrrr» . 

SUSCEFTION.  C f.AéUon  par  laqueU 
le  on  reçoit.  ( Lat.  fuf^eptio  . ) iUre. 
vimintê  , L'ufage  de  ce  mot  eft  rare. 

SUSCITATION,  f. C SuggeRion,  in- 
citation ,(otlicirarion , impul(îoa.(Lat. 
fuggeRio,  inRigario,  lolJicitario  , im- 
puHio.  ) Xii/rîraflMara,  /uggiyf/raa , iat- 
fulfê  . 

SUSCITER.  V. a.  Produire . faîte pa- 
roirre.  ( Lat.  fofeitare  «concitare.  corn* 
roovere . )5‘ii/r'rarv,  fr$4urrt . Ç.  Signifie 
aulTs  , Exciter  , folliciter  quelqu'un  à 
faire  quelque  chofe  . (Lat.  excitare  , 
impellere*  ) Sttfcitért  ^tteité^*  | 
re  , Ç.  S*cA  dît  autrefois  pour 

Rcisufciier.  (Lat.  a mortuls  fufeitate  ) 

Jiifmfcitart . 

SUSCITE',  ée.  part.  palT.  6c  adj.(Lir. 
fufeitatus  , coDcitacut  , Imputros  . ) 
Sufeitétt  , tccitûit  » larirar*  , 

/•  . 

: SÜSCRIPTION.  Cf. Titre  . adrefTet 
ce  qui  cR  écrit  au  fiant,  au  ddsus  d'un 
aâe  .d’aoe  lettre.  fLat.  Tapeifcripcio.) 

N^f^a/rri'rta  . 

SUSPECT,  ettc.adf. Douteux,  donc 
la  foi  n'elt  pas  fure  , dont  il  faut  fe  dé 
fier,  f Lat.  (ttfpcRus,  anceps , dobiui.) 
S»/pttt0  ^dubbhf*. 

SUSPENDRE.  V.  a.  Attacher  en 
haut,  tenir  pendu  en  l'air.  C Lat.  fuf* 
pendere  . ) S^fptndtft  . Ç.  Se  dit  fig. 
en  morale.  6c  lignifie  , Arrêter , (ut* 
feoir  , ditfèrer  . cefser  pout  quelque 
temps.  ( Lat.  fufpendere  , fuRincie  , 
difFerre,  inhiberc.  ) Xf/pradrra. 
gara,  difftrirt , Sufpendte  l'exccntion 
d'un  projet,  f.  Signifie  encore.  Priver 
pour  quelque  tem«  de  rexercice  d'une 
charge.  d'tiB  mtaiRéie  .(Lat-magiRracu 
ad  remplis  fummovere.  ) S»fytnd*rt. 

SUSPENDU,  UC-  part.  pals.  6c  adj. 
( Lat.  fulpenfus . dtUrna»ad  tempos  le 
motus .)  Wpr/* . 

SUSPENS,  adj.  Interdit.  ( Lat.rufpcn- 
fus  , incerdiAut,  abolEciofummotus.  1 
Stfftf*  • ii^trdau  . N'a  d'ufage  qu'en 
parlant  d'un  Prêtre,  f. En  fuloens.  adv. 
En  doute,  cnbalance.  ( Lar.  Infpenfus, 
incertus»  ) <•  dukhh  . 

suspense  . i.  f.  Terme  d'EgUfe  i 
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Ctnrort  «ju!  ptire  pour  un  tem.  Oif 
Ecclefîaaïquc  de  fon  miuiftrie.  f L»t. 
furpeaCo  , inteidiftio  . ) , 

etnfurs  . 

SUSPENSION  . f.  f.  Aftîon  par  la- 
quelle  on  tient  en  fufpena  .(  LaMufpen- 
lio  .)S»/pinJî$aêtritsedémtnt0  , J.  Se  dit 
tulllDc  la  ptiVation  pout  un  temades 
fonA:oaa  aiiachdcii  une  dieair.  f^cn- 
licte  ou  EedeCaftique . Lat.  turpeniia-  ) 

SUSPENSOIRE.  f.m-TermedeChî- 
rorg:e.  Efpèce  de  bandage  dont  on  fe 
fcrtdaM  lesdcfcentea.  ( Lat.  fufpcnfo- 
rra  faicta.  ) Searlr<«re. 

SUSPICION.  C f.  Terme  de  Palaia . 
Soupçon,  défiance.  ( Lar.  rufpicio  . > 

SUSTENTATION,  f f. Ce  quî  fert  i 
nourrir , 6c  à enttcteBir  la  vie  . ( Lat. 
fuRenratio.)X»yf<araai«a«  .ftfittrmmfmtf, 

SUSTENTER  . v.a. Nourrir,  entre* 
tenir  la  vie  par  le  moyen  desalimens* 

( La:»  fuRentare,  nutrire  , alere.  > Xa* 

Jèimtsrt^  i»aarf«arr, 

SUSTENTE',  ée.  part.  pafs.  6c  tdj» 
(Lat.  fuRenrarus  » alitus  » outntus.) 

S»Jftl4f4t4  . 

SUTURE,  f.  f.  Teéme  d'Anacomîc. 
Jointure  de  quelque  os  du  corps,  fem- 
blable  à uoe  couture.  (Lat.  uitura.  ) 
Gittnturs,  . j,  SeditauÂt  De 

la  marque  ou  cicatrice  d'oneplaye.  (Lar* 
cicatlîx.  ) Cucirapa.  riratrirv. 

SUITE  . C (.Partie  ter rcRre 6c  volatile  , 
qui  s'élève  du  bois  avec  la  famée  par 
l'aRion  du  feu . ( Lat.  fbligo . ) F»/igi««  . 

SYCOMORE  . f.  m.  Atbre  . ( Lac. 
fycomorus . ) SUtmtrê  , 

SYLLABE,  f.f  Partie  d'un  mot , com. 
poiée  d'une  ou  de  plufieuri  lettres  qui  fe 
prononcent  cnferobleî*  C Lac.  lyllaba.) 
Sillais, 

SYLLABIQUE  . idj.  m-  6c  f.  Qui 
appartient  aux  fyllabcs.  ( Lar*  fyllabicus.) 
SilUkieê, 

SYLLOGISER.  v.  n.  Faire  des  fyllo- 
gifmct . ( Lar.argumentari , latiocinari.) 

. L'ufigedece mot cR  rare. 

SYLLOGISME . 1.  m.  Terme  de  Logt. 
qae.  Argument  compofe  de  trois  propo- 
litjons . f L«t.  fyllogilmus.  ) SUltXifm»  • 

SYMBOLE,  f.  m.Srgne  , type,  clpé- 
ce  d'cmbJéme  . ( Lat.  fymbukjm  , là. 
gnum  , rypus  , emblema  . ) «SimSt.'a. 
ç.Cher lesChrctiena , cR  L'abregc  des 
articles  de  la  foi»  ( Lac.  lymbo)um«> 
SimbtlB  . 

SYMBOLIQUE,  •dj.m.'êc  C Qui  fe 
dit  des  chofes  qui  ont  cntr'clles  quel* 

?iuc  rcfsemblance  ou  convenance  • ( Lat. 
ymbolicos,  tefserarins.  ) Simbtiiet. 

SYMBOLISER  «v.n.  A voir  enfeinble 
quelque  convenance.  ( Lat.convenire  • 
quadrare  . > Xi*rfca/it,tarf  , 

SYMMETRIE  . f.  f.  Rapport  de  pa- 
rité , difpoCition  régu'icre  des  parciea 
d'on  tont . ( Lat.  fymmetria  , propor* 
cio.  ) Stmmtfris  ^ , f.  Sedic 

au  fig.  De  l'ordre  , de  U difpoütion 
des  parties  d un  difcours.  ( Lac.  oido, 
fériés  , dirpofir  o . ) Simmttris  . 

SYMPATHIE  » 1.  f.  Refsembiincc  • 
confoxmité  d'humeurs  , de  tempera* 
ment , d'inclinations  . ( Lar.  fympathias 
nacuralis  confcnlîo  , convenientia  • > 
Ç Seditaufii  des  chofes  ina- 
oimees.  (Lar.  naturatis  fymparhit  . ) 
Simp0$40  . L'timia  a de  la  lympath** 
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STMTATHiaUE.  idj.  m.  & £ Qq) 
a dcUfyiDpatbie*  ( Lac.  TympathicasO 
SllmftBitm  • 

sympathiser.  T.  fl.  Avoic  des 

qaaliréa  cont'ormei*  ( Lac.  convcnirc» 
coAreocire  .)rMV«»ir«,  é€t0tUr/St*v*r 
J!mfs*ié . 

SYMPHONIE.  r.r.Mofique, accords 
de  voix  ou  d'ioftrument.  ( Lac.  fympho 
nia,  conccACua  . cootonaatia.  i iY»a/#- 
»U.  Se  prend  qoelqacfois  pour  la 
feule  mufique  des  inftromcoi  . ( Lac. 
fymphoAÎa  . . 

SYMPHONISTE,  f. oi.Celui  qui  |o«e 
des  iDftrumeni  , ou  qui  compofe  des 
picccs  qu'ofi  joae  dclTus .(  Lac.  Tympho 
niili 

symptomatique*  ad|.  m.  de  f. 

Qui  apparcieoc  au  fynaproene  • <Lac. 
iyopcMDaricos.  )S»af«ai«r(c». 

SYMPTOME,  f.  m'Tcfmede  Méde 
cîoe.  Signe , accideac  , ou  tdvolucion 
qui  iadiqae  ta  aacuKonlet  fuiccs  d'uoe 
ou/a^ie.  ( Lar  fyoïptona.  > 

SYNAGOGUE,  f.  f.  AOemblrc  des 
Juifs  , lieu  où  ils  Iboc  leurs  prifret. 
CLac.  fynagoga . 

SYNaLEPHE.  r.  f.  Terme  de  Gram- 
maire . Coocraflion  de  ^tltbes. C Lac. 
^nalapha  , cooiraAig  Ijrllabaium  . ) 
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SYNCOPE,  r.  f.  Terme  de  Mddccme  . 
Défaiilauce  fubitc  de  eoandérable , qui 
ôte  Tufage  des  fens  de  du  mouvemenc. 
( Lac.  ryocopevAibica  «irlum  de  feofuam 
defaAio*  > 5iaripe.  Sedicmoralcmeac 
CB  ce  (cas.  S. Eoccrmes de  Grammaire, 
cft  Uoc  Hilioo  ou  rctraochemcac  de 
plufteurs  lettres  ou  fyllabes  d*atimoc. 
(Lac.  fyacope.  ) Si«r»f«. 

SYNDSRESE.  C f.  Remoids, repro 
ehe  (ectec  que  fait  la  coBfcience.CLar. 
confcieocts  motfua,  aogor , ftimulos*) 

Simdinfif  t 

SYNDIC*  f.m.  Officier  chargé  des  af. 
(aires d'uae ville, d'une  Commanauté» 
( Lac.  ryadtcos , pubÜcc  ret  procurator.) 
Simdéf0.  f.  Se  dit  auflâ  De  celui  qui  eft 
■ommé  pour  (olticicer  une  affaire  corn- 
mooe,  daBslaqaeikilaiarérdt*  ( Lar. 
fyAdicuj,  procurator. 

SYNDlCAL,alc.  adj.QuiappaicleBt 
au  (yndic . qui  le  regarde.  ( Lat.  Tya* 
dicalis.  ) SitUkélt^ 

SYN  DlCAT.f.m.  Charge  ou  fboOioa 
de  Tyodic*  ( Lac.  ryodicams.  ) Stade* 

f«r# . 

SYNDIQUER.  Y4.  Blâmer  les  sftions 
d'autrui,  y trouver  à redire. (Lac.  re* 
prebendere,  carpere.  corcipere.)  BU- 

fiméft , firndétéiTê , effnrsrê  . 

SYNODAL  , ale.  adj.  Qui  appar- 


SYS  517 

lient  10  Sraotc.  ( Lk.  Tynoii  In . iSU 

SYNODE. r.  m.  Aacmbiée  de  l'Eglira 
univeilclle.appellée  aucaeineiitCoBcilg 
oecuménique . ( Lac.  coacilium  oecume* 
nicum.)  ^fMda.f.Sc  dicanlG  Des  AÉcb* 
bides  qu'un  Evique  fait  dans  foa  Dioce- 
fe.  ( ^t.  (ynodui. )Siom(«.  |.Scdicea- 
cote  Des  Aflcmbldcs  des  Eglifct]xdtea* 
dacsréfbrmdes.  ( Lar.  fyQodos.)  oUsda. 

SYNODIQUE.  adj.  m.  de  f.  Ter  ma 
de  THiffoire  Ecctcfiaftiquc,  qui  fc  die 
Des  Icicrcs  qu'écrivoienc  les  Conciles 
avant  que  de  (e  (eparer.(Lac-rynodt« 
cas  .)o«eadi>«. 

SYNONYME,  adi.m.  de  Edcf.  Moe 
qui  lignihe  la  même chofe  qu'un  autre. 
(Lar.  fynoalmus  • ) jinmiai*.. 

SYNTAXE,  f.  f.  Terme  de  Grammai- 
re. CooffruOioades  mors  de  des  phrt» 
(es  fcIoB  les  régies , ( Lac.  iyataxit . > 
SimiéS  • 

SYROP.  f.m.  Terme  de  Pharmacie* 
CompoficioB  ou  liqueur  agréable,  ex* 
trairedesfimples, desffeutf , dcc.(Lar, 
fyrupus . > Yci/tpp*  ,/Sr<fy«  • 

t SYROTER.  V.  a.  Boire  à petits 
coups,  de  en  goacanclevin  leotemefit. 
( Lar.  piciffarc.)  Bn*  u ctVorr/L’ei,  U 
eff  bas  de  butlefque* 

STSTEME.  VoytaSifféene. 
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TDix.aeuvtcme  lettre  de  l'Alphabet 
' Ftanf.  Il  fe  prononce  quelquefois 
corne  un  C.  Voyeaaoccc  Grammaire. 

TA.  Pronom.  C de  la  fécondé  per- 
fonne  . Le  mafculin  eÂ  Ton.  ( Lar. 
tuos,a,um.  )r«Ni.  OndicToDau (em. 
quand  le  mot  fuivant  commence  par  une 
voyelle.  Ton  infolencc. 

TA,  TA,  TA.  Mots  baclcrquea  de 
imaginés  pour  (ignilier  qu’on  die,  ou, 
qu'on  fait  une  chofe  trop  vite, Ta, ta, | 
ta.  VoiU  bien  ioffiuire  une  affaire. i 
^rtfiê,  Sît^  i«  . 

TABAC,  f.m.  Herbe  de  l'Amérique 
qui  ferti  divers  nfagesi  commeàpren- 
dreparicnea,  ouàmlcher,  dcc.(Lac- 
sucocta,  pulvts  oicociaaus,  tabacua.Y 
Tefacev. 

TABARIN,  iae.  C ra.de f.  Farceur, 
boufoo.  (Lac.  ludio,  mimus,  aretalo 
ffus  . ) visrs/arer*. 

TABATIERE.  * f.  Petite  boctedoat 
onfefertpoor  mettre  le  tabac  en  pou 
dre,  de  ^ne  l’on  porte  dans  fa  poche. 
CLar.  pîxis  rabacaria  • ) TékMtkiwû, 

j€MtêU  . 

'TABELLION. f.m. Norairedaai  une 
Seigneurie  »ou  Juffice  fubalrerne  .pour 
tecevoir  tous  1rs  aéVes  des  parties  dé* 
Ridantes  de  ces  rôties  de  Junfdiétioas. 
Ce  mot  n’eft  en  ufage  qu’en  certaines 
Provinces,  f Lac.  cabellio,  aékuariui  pu 
blicus.  > Mere/e. 

TABELLIONAGE.  f.m.  La  charge 
oC  T^llion.  ( Lac.  tabclUonis,  aora* 
lit  offlciam  , rounus.)  NtisrUtê, 
TABELLlOnNER.  v.  a.  Mettre  en 
fotfT.c  un  contrat,  en  le  grolToyaat  en 
perebmin.  ( Lac.  tabulas  ritd  de  iu|t| 
*4areisfff  rtai,  ii» 
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formam  prxfctiptam  deferibere.)  ffa- 

TABERNACLE,  f.m.  Lieu  ou  repo- 
foit  l’Arche  d’Alliaoce  cbex  les  )u?(s. 
( Lat.  cabernacuiam  , teatortum.;  T«- 
tnrmsc$i9  , f.  En  langage  de  l'Ecritarc» 
‘ÏÏgniâoit  auffi , Demeure  , logemeati» 
rente,  pavillon.  LcsTabcroacIcs  ccer* 
nels.  TeSerMe»/*,  f.  Chcx 

les  Chrétiens,  le  dit  aufli  da  Lieu  où 
l'oa  renferme  le  Saint  Sacrement  far 
l’Autel.  (Lat.  ubernsculum*  ) TaSer. 

»arf/*  . 

TABlS.f  os.  Gros  taffetas  qui  a palTé 
fooslacaleodrc.  (Lat.  cexcom  fecfcam 

uadnlaturo . ) TaH. 

TABISER.  V.  s.  Faire  pafTer  fout  la 
calcadre  • pour  y faire  paiostie  des 
ondes,  comme  fur  leiabis.  (Lac.  pce* 
Ix  premere  . ) Dare  U t^r$  , <$mt  M 
raH. 

TABLATURE,  (.f.  Notes,^oumar- 
iques  qu'on  mec  fur  du  papier  réglé  pour 
apprendre  à looet  des  inff  rumens.  ( Lar. 
Edicnlacia  mufiex  tabellaies  mo^,ca- 
bulares  notx . ) /•ravelaiora . 

TABLE,  f.  f.  Meuble  ftic-ordinaire- 
ment  de  boii  on  de  pierre , propre  k por- 
ter ce  que  l’on  met  defTus-  ( Lat.  ta- 
bula.) Tave/a.f.  Sedic  aolfi  d*un  Meu- 
ble de  ménage  , qui  fert  i orner  une 
chambre,  i jouer,  i écrire  ,dcc.(  Lat. 
menfa.  JTavWa.  f.  Se ditd'Un  meuble 
le  pins  Couvent  pliant  de  pottacif,  fur 
lequel  on  met  les  viandes  pour  preodre 
les  repas,  de  Cgnifie  fouveot  Le  repas 
meme»  On  a drcllé  les  raWet.  Une  ta* 
blcbienfcivie.(  Lac.  meoia  plicatilis.) 
TtfWd,  mtwfê.  Et  il  (g  dit  aoa  fgulc- 
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ment  du  reoas , mais  encore  des  meta 
qu'on  fert  lut  la  eable.  Voilà  ane  ta- 
ble bien  (civie  de  bico  délicate  • f.  Se 
dit  auffî  de  Flulicurt  choCet  qui  font 
raies  de  unies.  La  table  d’une  guirta* 
ce,  d'un  clave(ED,  dcc.  ( Lar.  alveily- 
rx  pars  fupecior . ) iev*Ie.|.'sa 

dit  aaffî  De  toute  matière  polie  , fur 
laquelle  on  peut  crocer  des  caraéWrest 
foie  avec  la  plume , ou  le  cifeau  , ou 
le  bttcio.  (J^c.  abacus,  plateas.)To. 
véU»  i.  Se  dit  auflt  De  la  deferiptioft 
qu*<M  (ait  de  quelque  partie  d'un  art, 
ou  d'uoe  fcience  en  uae  fniilU  • pour 
la  (aire  concevoir  tout  d*a»e  vdo,  <c 
foulagct  l'imagiaacioQ  de  la  mémoU 
re.  ( Lac. index,  tabula,  latctculum.  J 
f.  Se  dit  aulfi  D'oa  indice,  ou 
lépcrcoice  qu’on  mec  à U En  , on  au 
coromeacemene  d'un  Livre  • pour  la 
foulagcrocnc  du  Leékeur  » afin  qu'il 
trouve  (tdlcmeoc  les  eodroits  dont  il 
aura  (Mfoia . ( Lac.  iadex,  tabula,  re* 
Pcrtorium,  fyllabus,  (yaopEs  • ) r«ot- 
M,  imdkêé 

TABLEAU,  f.  ro.  Imsgt,  OQ  repré- 
feocition  de  quelque  chofe  fotte  mc 
un  Peintre  avec  fou  pinceau  , ou  (ce 
couleurs*  (JLac. cabella , rabula.) 
df#,  fiitmrM.i.  Tableau,  fc  dit  fig.en 
Morale  , Des defcciptions  de  rcpiéfenea- 
tipos  qui  fe  font , foie  de  vive  voix , 
foit  par  écrit , (bit  pat  des  livras  ex- 
près, tant  des  chqfes  otturclles  . que 
morales*  (Lat. deicriptio,  reprerenco- 
tio  • >^n4dr«,  yirram  .da/rfigieoe.  |.$o 
dit  anIÊ  De  la  vive  idée  qu'oaa  d'une 
petfonae,  ou  d'une  chofe.  fLar.idea» 
imago  • coaeeptus , efigies  • ) /d«e,««* 
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■iJtisf.  i»  Se  die  aafÜ  D'aoctdrêi  <fnt 
cobC<coi  les  noms  de  plafieuis  peifoa* 
net  d'on  mime  corps  < ou  de  ra^mc  con  • 
dtrion.  ( Lsr.ceci1oinis«>r«««/«f«  • 

TABLER.,  v.o.  Terme  du  jeu  tletrî 
tjuttrêc»  Jouer  Ictdamet,  les  di^pofei 
lut  l'on  tiiquetnc  fc'.on  tes' relies  du 
ie«.  ( Lar. ftiruerecx  ordioe.)  Chtér 
/«  àûmt . %.  On  dir  fif.  Tabler  roruoe 
ebofe,  pour  dire»  Compter  deHut  . 7 
fane  fond  . ( Lat.  fiaruere  • ) Oafer#  , 
Jftiiilir*  . 

TABLETTE,  f.  f.  Aflemblagcde  plu 
firuitaiarravcrrars . louieousde  moo* 
lars.  ranges  avec  ordre  Ac  Tymmétiie, 
Bcetpacfi  les  uns  des  aunes  à certaines 
dîRances  pour  porrerdn  livres»  ou  pour 
aucreschofes.  (Lsc.tabellx,  ) SfsnfU. 

Se  dit  au0i  D'un  petit  âis  qui  fert  à 
oiveHartiransAc  a divers  ufages.  f Lar. 
labuls*  tabcllx*  > Sesscis  ^ ft«fféU  . 
S Se  dit  auiriDooe  efpcce  de  petit  li*! 
« re . ou  agenda , qu'on  met  en  poche  % 
qui  a quelque  peu  de  feuillea  de  papier  » 
vu  de  parchemin  préparé  » fur  lelquclles 
on  écrit  avec  une  touche»  ou  un  crayon , 
les  chofes  donc  on  veuc  fe  fouvenir  • 

( Lat.  pugilltret»  pugillaiia  . > Llér*  ii 
mtnftu,  4 Tablcrte*  Te  dit  en  termes 
de  pharmacie  » Des  compofitiom  de 
qiielquesdrogues  réduites  a (^c«  qu'on 
eaitle  en  foimc  de  petites  tables.  Tév 
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TABLEiTERlE.  (.  f.  Art  de  faire  des 
ouviages  de  pièces  de  rapport,  fieprin 
cipalemenr  d'ivoire  Bc  d’ébéne.  f Lat. 
tabulaiia  olHcina.  > L'^m  difâr  Ufestt. 

U » di  Uvtér  Cmv9ri9 , Vtk»m9^  BcC. 

TABLETSER.f.  m.  Celui  qui  fait  des 
ouvrages  de  tablcttetie,  ( Lit,  tabulainis 
opifex.  ) fht  UvtTû  d'eliM*, 

• rf  AVérit, 

TABLIER,  r*  m.  Tiéce  dVfeffr  , ou 
de  toile»  que  les  femmes  portent  pour 
fe  parer.  ( Lat.  perixonium,  caHala  , 
gremiale.  ) CMneii'u/»  .f.C'eft  aufTiCe 
qu*on  tner  devant  foi  pourconferver  fes 
habits»  ( Lit.  freruium,  ptrula»  ven* 
talc.  JCrimhimit  y S Se  dir  aulTî  D'une 
table  ou  carton  qui  fert  i toner  aux 
échecs»  aux  dames.  Bec.  (Lat.  feropo- 
rumalvus,  velaiveolus.)  TaWfrre. 

TABOURET»  f.  tn.  Fltcer  , fiége 
qnarréqui  n'a  ni  bras  • ni doflier  • (Lar. 
leietula  fîmpfex.  yStmnmfiU, 

TABOURIN.  f.  m.  ?etrt  tamboorqui 
feirèfaiielouer  lesenfans»  àfatredao- 
fer  les  gens  de  village  Bc  le  peuple  ( Lar. 
tympanulum.  J TaaiSnriae»  f.Se  dit  aufll 
^ celui  qui  fouédu  tarnbourin  . (Lar. 
rympanîAa  • ) TsMhmtln9  , /««aarer  4i 

t»m^ri»9  . 

TABOURINER  , ou  TAMBOUR!- 
NBR.  V.  n.  Bc  quelquefois  aÂ.  Frire  du 
brait  tvecuucacBbour.  (Lar.  tympano 
concrepare,  canere.  ) StmAn  it  rimera  . 

TABOUR2NEUR.  ouplutôrTAM 
BOUMNEUR.  f.  m.  Qui  joue  du  rabou- 
tin.  ( Lat.  tympanifta  » cympinortiba . > 

TaniSttr;«« , fu9itst9*  éi  tmmkwint . 

TAC  * OU  TAC  TAC.  f.  m.  Mot  qui 
exprime  les  fons  des  corps  durs  8c  fecs» 
qji  frappent  les  ans  fur  les  autres.  7*«c» 
>êtê  ck'tffrim»  ^HéUk9  riiwere. 

TACHE,  f.  f.  Marque, impreflîon  qui 
tare,  qai  fouille  quelque  cholV.  (Ltt. 
macula»  Ubes  . ) A/«ee4*«v  . 

S. 5« dit  aaf(lfi|.  Des  péchés  qui  fouil- 
Jeai  I ame,  dea  notes  qui  dhnnen^  at- 
tsmee a la  téparatieo  » dei  défaursqn’il 
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y a en  de  certaines  ehofea.  (Lat.miCQ* 
la.  labrs.  ) Afaeriifu,  Eg. 

TACHER.  v.t.Bc  a.  SottiHcr»  gâter* 
(Lat. macula re.ioquinare.l'cedarc,  la* 
beinheere»)  À/«erÂierr»y^*rc«r#.  (kur* 
tara»  imkrmttûrê  ^ l9réét4 , S,  Se  ditfg* 

Il  ce  taor  qu'une  méciianre  aéJioB  pour 
;t»chei  la  pHis  belle  vie  » (Lat.  unira  la* 
|bcs  totam  v-rz  feriera  coinquioac  • ) 
ia*€fhiS4tt  fg. 

TACHE* ée. part. pafs»Bt  adj.  (Lar. 
inquinatus  » micuUtua,  coinquinaTos  . ) 
Mée€hi»t9  . 

TACH  ETER.  v.a.  8c  frequeutarif,  de 
Tacher  . Marquer  la  peau  de  plufieurs 
taches.  ( Lac.maailis  diRingoeie,  no- 
tis  viriire,  afpergere.  ) PasureéUer» 
ttmdir  lû  ptÜe  ërit,X^9isiM» 

TACHETE*  , ée.  part.  palT.  Bc  adt. 

( Lat.dininébif , variaccraRUcalit,  no* 
crt  depiéhis  • diftiaOus  • ) Bri^vldiê  > 

hi9St9. 

TACITE,  adj.  m.  Bc  f.  Qui  eA  fous- 
entendu*  quoique  non  exprimé.  (Lat. 
tacitus  , fubiattlleclus  » lubauditos  . > 

T«ri'r«  , fftt  iittef9 , 

TACITEMENT.  t4u.  Sans  parler  »8c 
faas  reclamer.  (Lut.  taciiè.  ) Turita. 
Mi»re. 

TACITURNE,  adj.  m.  Bef  Qui  eA 
morne*  (ombre  Bc mélaacholiquc , qui 
parle  peu.  (Lat.  laciturnus,  motofus» 
in  Alcnriotn  pronus.  J Tmeiiurn*, 

TACITÜRNITE'.f.f.  Hümcar.tem» 
pérammeot  de  celui  qui  cA  taciturne. 
(Lat.  raciturnitat . propeoAo  ad  fileo* 
tiom.  } rarirurniri. 

TACT.  f.  m.  Le  fentiment  du  tou. 
cher.  ( Lat.  taOus.  ) ratr«. 

TAfFETAS.  f.  m.  Etoffe  de  foyc  min- 
ce Bc  unie.  ( Lat.  pannus  fericus  , te  . 
Itainîmus,  mulcicium.  ) Ta/iu/a. 

TAHON.  VoyexTaon. 

TAILLABLB.  adj.  m.  Bc  f*  (^icA  fa- 
jet  à U taille , qui  cA  conttibuable  aox 
i tailles.  ( Lat.  vc(|ig«lls , Aipeudiatrus.  ) 
|5<f|«rra  stU  r^fia, 

TAILLADE,  f.  f.  Coupure  Qui  fe  fait 
avec  letaillaordequelquechofe.  (Lac. 
ccitOy  inciAo.  ) T0f/é9t  télfisté  . 

I TAILLADER,  v.t.  Couper  du  riil- 
jlani,  fairedes  taillades*  ( Lat.czdere, 
concidere%>  tfr^é^l*0r9  » 

TAILLADE',  ée.  part.  pa(T.  Bc  adj. 
(Lat.  nefos  .coneîfus.  ) Fr^-g/îar# . 

TAILLANDERIE,  f.f.  Art  défaite 
des  raillans,  la  marchandffe même. (Lac. 
aeiariaars.  ) L’arta  dti  f^r 

ftrri  tkt  téf^lt0*9 . 

TAILLANDIER,  f.  m.  Artifan  qui 
fairdcsinAromeus  Bc  ottrilsrraochans» 
qui  aiguifede  gros  ferremens  fur  la  meu- 
le. ( Lat*  faber  ferrarius.  ) Ferr«;a  t ni- 

t9Uéf9  , 

TAtLLANT.f.m.  LecBté  lepidtéé. 
l'éBc  l'gttiféd’uD  inAtoment  rrâAchant 
Bc  coupant.  f'Lit.  acicf . ) T^lh  , //tdi 
lmm0 . 

TAfLLE.  f.f.  Coupe»  divifion  d*an 
corps  naturel  . ( Lac  cefio,  incifîo  , 
eoncifio.  > T«g(i«»  r^gharuru.  Scdic 
aulTî  De  cerrecoupequi  fe &it  par  arc, 
en  retranchant  Jes  parties  foperAuês 
d'un  corps,  en  certains  rems*  Bc  avec 
certaines  proportions.  La  taille  de  la 
vigne,  U caille  des  arbres . ( Lit.  frébu* 
ra  , inctfnra  . )7'«g//^fnr9,r«|g/in/wra» 
f.  Se  dit  anfli  Des  coupes Be 
inciAons  qui  fe  font  par  de^  •nArument 
traaciiaiia.  yTa^liê,  f.  it frape  d'eAoc 
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BeJctaîl!^.  Cettefafon  de parlers'etVi. 
ployeaumAf.  pootdire,  Ete  toutes  les 
manières  Bc  arec  hardiedé  . Dm  •rnl 
ra«r«  , mtàitmmtntt  * g,  £>  termes  de 
Chiratgie,  (e  dit  D'une  opération  qui 
fe  rirt  peut  tiret  les  pierres  de  la  vemc. 
(Lat.  feébioad  caleulam  evellendam  , 
liihotomia.)  /oW>»a# » sedie 
aulfiD:  certaines  manières  de  gravure 
Bc  de  fcalpmre,  (Lac.  cclatara  , fcul» 
prura . ) /«eug/le./ndrvru  ,/tmmfm.  f.  Se 
ditau/G  pour  marquer  fa  haureur.  oa 
groflcurdescorpst  leur  proportion  ou 
dilpoiition.  ( Lat.  Aarura.  ) 

J.sedit  aufll  en  ce  fens  , 
Despcrtonnesmalfaires  ( Lat.deformis 
natufz.;  tp.'ra.  f.  Seditauffî  De 

la  grandeur  des  tnîmaoi.  (Lar.  forma, 
Aam  t a . > Sfmtwm . f.  Etoic  a a rrefois  üii 
droit  feigneurial»  Bc  il  fe  dit  maime- 
nanc  De  la  grande  impoArion  qu'on 
fait  tous  les  ans»  de  la  part  do  Rot  ,lar 
le  peuple  Bc  les  rofutiers,  pour  foure- 
oirleschtrgesderErar.  fLat.  veéiigal 
rcghim  , 

TAILLER.  V.  a. Couper  ,divifet»  fe. 
parer.  ( Lar.  feindere.  dividere,fecare.  ) 
g.  Se  ditaulG  Deee  q^i'on  eou* 
pe.  qu'on  fàsoune  arec  art  Bcpropor* 
tion  , quand  09  ittranrhe  d uoe  ebofe 
fes  parties  inutiles.  (Lat.fecare,  poli* 
te.  > TmiUmrê^ft^mft  yer«r«,  ,*»• 

rag/iVe , . Tailler  ane  plume  • 

f.  Sc  dit  plus  partirnliéremenc  De  l'acg 
de  couper  des  étoAirs  pour  faire  des  ha* 
bits  qui  viennent  bien  a la  raille  • ( Lar. 
fecare.  ) TmiliMrfmnwf  itê . Signiâc, 
Avoir  la  difpoficioti  d'une  chofe,  Tac* 
commoder  à fa  fantaifie  . ( Lat.  augere  , 
minoere,  difponc'e.)  Di(f9*r9^mt€Tt(<9. 
r§  , fmiHmirt  . g.  S gnific  auAi  , Tiret 
une  pierre  de  la  veAîe.  ( I.at  per  inctfio* 
nem  aar  l'eéüonem  calculum  exîmere  , 
per  lithoromtsmamputare.)  TmiUmrt» 

Sedit  Ag.  en  chofes  morales.  Notre 
armées  été  raillée  en  pièces  I pour  dire, 
a éré  défaite.  (Lat.  hoAes  conc’dtie, 
CZdere.)Tsf/ioee,  mtttrrt  ingr^v'»  **e« 
ridrrr,  dhfm^ê»  L SigniAe  aoflî  au  jeu  de 
la  baHette,  Tenir  la  DanqQe.diAribuer 
lescarres.  (Lat.  folia  lulotia  diAribue* 
re.  )Tmfiimr9,  SIgniAe  encore  , Faire 
desentailfes»  des  hochet  fur  une  raille, 
pour  marquer  fs  qiranriré  des  marchan* 
difes  qu'on  prend  à etéüt.  ( Lat.  inci* 
dere.  ) TmtUmra, 

TAILLE  » ée.Mrt.pafr.  Bc  adj.(  Lat. 
ineifus.  techiStdifTecatut.  ) Tm^Umtê . 

TAILLEUR,  (.m.  Qui  taille,  qui  fa* 
çnnne.  Unbatlleur  de pieries  de  taille* 
(Lat*  lapidicida  , feftor  lapiditius  . ) 
Scmff9llim9  tMtlmfhrrt,  On  irpelteab* 
fohnneutTailTear,  Celui  qui  fait  tes  ha. 
bifl.  ( Lat.fartOf.l5'o»v»,/4irr«rr,  LSe 
diCauAIaa  rco  de  la  bafferte,  De  eelat 
quiTtentla  banque  . ( Lar.  recentttot.  > 

TéKlimt9r9  . 

TAILLIS,  f.  m.  ffune  Bc  menu  boit 
qui  tepoufTc.  ( Lar.  fylvaczdiia.  ) ^fmc^ 
ftlvm, 

TAILLOIR,  f.  m.  Terme  d'Atchi* 
teéhire.  C'cA  Un  membre  quarté  qui 
fait  la  partie  la  plus  haute  du  chapi* 
rcaa  des  colonnes.  ( Lat.abacus.  ) 

^mt9.  eA  aofE  Un  ntencile  de  cuiflne  • 
Affâette  nu  pièce  de  bois  qnarrée  , ou 
ronde  , for  quoi  en  raille  . ou  hache 
de  la  v*ande.  ( Lar.  frifToiiom.  ) Fu. 
ylitra, 

TAILLON.  f.m.  Secoadetiüle.  o« 
iirpbû- 
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^poGtwn&iieiUauniéEetfeU  ttiUe.  ^ Sc  dit  «uflî  Det  aaî-  f Lar.  nlea  obcufiM,  obturttu».  ) 

( Lac.tflbaiasi  fuWUianmn.  > S^Mdi•,  maoï.  Au  chttal . c eft  U paiticdedec  raM.  - . 

wuvs  imptâék , tiétcdubaidapied.  oppoiee  à la  piA-  TAN • U m.  Tondre  meonc  détorfe 

TAIN.  Un. FeolUeou  lame  d'^cala  cc.(l.at.  calear»  len  eatcarîs  part  fa-  dccbtae,  qaifeicà  !a  première  prépi- 
fore  mioce.  que  roir  met  dcitiérodct  prema.  > TaU—ê,  f.Se  dit  audj  De  ta  luioa  dei  cairs.  ( Lat.  oaerneuf  pùU 
glacespoair  en  üiic  de»  miroirs.  (La»,  partie  Je  la  chauÜure  qui  couvre  le  ta-  mcoriafi«$.)  Pêlvtrt  dl  /carv  di^mr. 
Lmiaa  Aannca.  J «îrac»#  , /W/i  d»^a-  lot»,  ou  qji  ta  relevé.  { Lat*  ralare.)  /ido  . 

mgr  êli  fytscbi*  di/ir«r^o,  « dv  . TAHCHB.  T*  f.  Poiflbn  d’eitldonce 

TAIKE.  V.  a.dcn.  GardcrleHlea'  4.  Se  dit  ti/t.  en  parlant  De  ce  qui  fuie  remUable  à 1a  carpe.  ( Lat.meiula.  ) 

ce,  oe  poioipailer.  ( Lat.  tacere,  ûle-  de  prèa  , Ta//#»#  . Voilà  un  impoirao  Tint*, 

SC,  lattccte  • J Tacrr»,  Signi-  (olliciteor  ^ui  eft  touionia  far  met  TANDIS.  Coojon^ion  qni  eft  tou. 

£e  encore,  Etre  diicrct.  Ceft  le  vice  talona.  USigniSe  aufli  Le  boued'enbas  jour»  (oiv«  d*ua  Q<ie,  Se  qutûgnifie, 
dctremmesdenepoavoirfetaire,  (Lat.  d uoe pique .(  Lat.  halls infima  paev.  ) Pendant  qae  , durant  que  ; lotfqu'on 
icticcrc,  conctcerc  » lingoim  comine'  Tsihmt  J’ima  fiera  . U Dan»  le  |en  de  raie,  ou  qu'on  va  faire  quelquecbofe. 
le.  y Tsc*r»  , di/tftf  . U Signifie  cartes,  eft  Le  paquet  qui  refie  fur  le  ( Lac.  duin  , iateiea  . ) frét^ 

anfiî,  Kendic  confus,  r^Juircaulilta*  tapi»  , quand  on  en  a donné  ce  qu*il  ta*»#. 

ce.  Se  à ne  nen cépliqucr.  f Lar.filen  fao<  aua  juucut».  ( Lar.^  rctiqiis  char*  TAN1ER.E.  f.f.  Ktrraire  desoetes  te* 
tlum  facere,  linguam  vcl  os  opprime  tuls*  ) .»••»»#  dtiU  ra*r#  da  jr.MMs  . roce»  Sc  fauvagei,  caverne,  f Lat. fpc- 

re.)  raania^vrs  .«Mk/Mdvra  ■ TALOnHER.  v.  a.  Pourfutvre  quel*  lança,  fovea.)  Tmm<t  ^ crtfih . S>Se  dit 

Mei(aifootconvajacaarei  doivent  voo»  I qu'un  de  près  . (Lac.  inCequi,  calcibus  au  figuré  De  la  drmrnie  d'un  homme 
faire  taire.  S.5igaifie  encore,  Diffimu-linûllere.^  S^guasrt^  , ia  fauvage  Sc  folitairc  , qui  ncfortpoirft 

le<i  omeme  de  dire  une  choie  cxpièi.Ua/varr.  §.  Se  dit  fig.  en  enofea  mots*  deCamailon,  qui  fuir  temonde.  (Lat. 
Sc  avec  delleio  . Vous  ne  devts  pas  Us.  ( Lat.  immiacrc.  impcndeie  , ur*  fpcianca,  lacibulum , fecelTu».  ) Ta«A 
uire  une  vérité  fi  iotérefiaate.  (Ur.lgete.  ) /«calcura  ./rfra/arr.  La  mon  fig.  «jv*fa«  . ... 

omfrreic.  didîmalare  • ) Tacrrr,  dijf-  aoustalonne.  TANNE,  f.  f.  Sorte  de  pente  buM 

muUr4  . L Se  taire,  dan»  le  meme  (cm,  TALOaNlER.  f.  m.Oavriec  qui  fait  durcie  qui  vient  fur  la  peau,  Sc  ptinci* 
lîgniâe  , Se  retenir,  garder  le  ûlenccs  dea  taloaa  de  boit.  ( Lat.  taUrlcis  opi*  paiement  fur  l«  nez  , Sc  qui  p paroif  ^ 
( Lat.  os  opprimetc  , filcie.  ) T«rrv*  . ûx  . ) ChtfAitmlUni 4*th  . comme  une  perte  tadie  noire.  ( Lat. 

S. Sig nifieautl» , Appaifer,  ScfediiDet  TALUT,  TALUS,  TALUO.  f<  m.  pullula.  ) 

choie» qui  cclTent  de  faire  du  bruit , ou  C'efi  rinclinaifon  (enrrhle , ou  la  pcaie  TANNER  • v.  a.  (^elqucs  nnsdifeor,. 
dont  «A  a'entendiplua  rien  dire .(  Lac»  qu'on  donne  aux  ouvrages  • ou  aux  Taner  . Mettre  les  cuirs  dan»  le  tan* 
filero,  obmuiefccfe-.^  Tarrr*.  Leseto*  dehors  de»  murailles,  pour  le  Elire  te.  pour  en  faire  tomber  le  poil  , ou  la 
chef  fe  caiftnc  le  Vendredi  Saint.  Les  nir  plus  fermes.  ( Lar.  ptopes  , tn  ta*  bourre  •(  Lat.corium  pulvere  quercinv 
ventsfetaiient.  f.Sedicfig.eoMoralt,  lum  exien»  pi©ie(bo.  J d»  mfpeiicre.)  f»»cîar/ff»/l*,  il 

Sc  figntlic,  plier  (c  tendre  , acquit*,  m • TANNE',  ée.  pire.  p»(l.  Sc  adj.  (Lit. 

icci,  obéir.  (Lac.acquicfcerc,  cedere»  TAMBOUR  • Cm.  Infimment  mili*  pulvere  quercino  afperfus,  imbucus.  > 
obteinperarc,  motem  geieie.j Tarera,  taire  , compofé  d'une  elpéce  de  caiflfe  r#nrl»rvl/a/éda.  f.  Eli  anfiî  la  couleur 
. Au  miliCtt.  dcf  trmcs  les  tonde,  auxdeuxbout»  de  laquelle  font  qui  iclTemble  au  tan  , on  à la  charaL 
loix  fe  taifent.  appliquée»  deux  peaux  de  parchemin  gae,  qui  eft  une  efpéce  de  roux  fart 

TeU,  eue.  part.  palT.  Sc  adj.  ( Lar.  que  Ton  tend  Sc  que  Ion  bat  avec  deux  brun.  ( Lat.  cafianros,  fulvus  , ferra* 
tacitua,  fileaiio  prztciitua.)  Tori'iavi  baguerre»  ou  bitons  pour  en  tirer  le  gintu».  ) CWrr  , a/rnrf,  IraoA, 

l'on  .(  Lar.  fVmpanam.  >Tm»Hifa.  Efi  r»  . 

talc,  r.m*SorredepIerrelai(antev  auffiUofoldacdefiinéàbatrTe  la  caifTe.  - TANNERIE  , f.  f.  Lieu  propre  pour 
écailleufe  , tranrparence  , dont  il  y a ( Lat.cympaAifia,  rynapanouiba.  >r««*  tanner  te»  cuirs  . ( Lit.  coriaiii  fuba* 
deux  efpéce»  générales  • une  appelléc  knrim»,  (Vus  olficina  •)  Lo«g«  érwr  yE  rmelao*  le 

Talc  de  Venife,  Sc  l'autre  Talc  de  Mo*  TAMBOUR  DEBASQUE  Bfi  Un  pe*  fW/i. 

Kovic.  ( Lat.  lapis pellucido»,  transfu-  liotambourqui  n’eneofoocé  que  parun  TANNEUR*  (.  m.  Arti fan  qui  tanne 
cidüf . talcua  . > T»Uê  , Ce  mot  vient  brvueen  forme  de  Us  ou  de  crible  , Sc  Sc  prépare  Ica  cuirs.  (Lit.  coiiarius.) 
de  l'Allemand.  | qui  a des  fonnetrei  enciiaUces  dansdes  r«*eU»*rr,  ea/a/*. 

. TALENT  . r.  m.  Fameux  poids  Sc  ' tentes- faites  dans  Ton  corps  pour  faire  f TANSER,  ouTANCER  . v.a.BII. 
moQooic  des  Anciens  , qui  éroir  de  dif  • du  bruit  • ( Lat.  uocalum  . ) Cr^él*  , mer  , léprimer  , gronder  , menacer  • 
fécence  valeur»  lélon  lcpays.(Lar.ta*|«artfi#ra,.  ( Lar.  lACxepare , obiurgarc.  1 ifx^ldar#  , 

ientBcn .}  f#/«,  a nvaarta  ira  {/I  ; TAMBOURINER  • v.  a.  fouet  du  U eft  un  peu  vreux  , Sc  ne  fe  dit  que 

•AmtUki,  f.  Se  dit  fig»  en  Morale,  Des  tambour.  ( Ltt.  rympanoconcrepare.  ^ dans  le  borlefque  Sc  le  (srtriqoe. 
donadeoature,  du g^ie  » de  la  qualité  Stm*rt  il  ramàor#.  i.U  fignifieeneore.  TAN5B*»  ée.  part.padT.Seadi*  (Lar. 
cacAllencc»  dotdtfpofirioos  qui  fe  trou.  1 Fraper  Sc  fsere  du  hruiv  avec  les  pieds  iacreptrua , obiurgaru».  ) S'g'^ida/a. 
verre  en  quel^oe  porfonne  pour  léjflir  !Sc  les  mainr.  Strt^^r.  TANT.  adv.  U fc  dit  des  nombres* 

en  quelque  chofe.  ( Lar.dos.  faculras*)  f TAMBOURINEUR  . m.  Celui  qui  ( Lat.  ranriinn,  tôt.  ( TaaN.  liefisdl. 
Taiaata,  dHt  ^dMêdimMtmrM  . On  ledit  tamlMUiiBe.(l.at.tympaootriba. )Ta«*  <n  Icaiico.  Se  dit  aulfi  pour  Telle» 
Aulfi  en  mauvasfe  part.- Il  a le  talent  de  iwaina.  meor,  là  foit,àuntel  point.  ( Lat.  in 

lefaitemépri(er.i.Aauin,figAifiequel  TAMIS . (.m.  Sas»  vaineiu  rond , an  tantum,  adeo.  ) Taisfa,  cêti  ^ /!  f$tn , 
qa^efois.  Envie,  volonté,  lîale  taicot  milieu  duquel  il  y a un  ti(Tu  de  toile  de  Signifie  quelquefois,  La  durée,  l'é* 
d'ciic Religieux,  pour  dire , 11  en  a le  crin  * ou  de  foye,  par  lequel  on  padTe  tendue  du  mouvement , de  la  force  • 
defir.  ( Lar.volunras,  fiudium,  incii*  les  drogues  poivcrifées,  ou  qu'on  veut  <Lsr.  tantum  quantum  poteft  . ) AfaL 
AStio,  indolcs,  propeoiào*  } Talaara  , monder  pour  en  tirer  le  plus  délié,  ]1  pleut  tant  qu‘it  peut.  f.  Sert 

V0ili0t  dt/dêfiê,  ( Lat.cribrom,inceroiculum,>  Plaçai#,  aulli  d'exagération  Ôc  d’exclamation* 

TALION  .- f.m.  Peine  égale  Sc  fem*  /faxia  di  «af /;# . Tant  de  fiel  entre-t  il  dans  famé  daa 

pisbic  au. crime  commis  ,(  Lat.  pœna  TAMISER,  v.a.  PafTerpirleramis.  dévots.  < Lat.  cantzne  anim'i  ccelefit* 
talionis,  talio,  illatc  iofuiic  pâli  da*  (Lat.  ioceinefe.  luccernarc.)  Suctis^  busirc.'>raüaa.l.  Eli  quelquefois  tels* 
mno  penfaiio.  ) Têglè0»§  • rr,  anva//ae  U f4ri>ut».  rif  Sc  conjonél-f.  ( Lat.  lum  cum  , tunli 

TALMOUSE.  f.f.  Sorte  de  pitifierie  TAMISE',  éc.  part.pAlT.  Sc  adf  (Lat.  rum.  ) Tra,  ir.  Sa  terre  loi  vaut  mille 
Compofécd'oeufiScdeftomage,  qui  cfi  fuccretas,  eictcius.  ) ^raaci'ara.  écus  , tant  en  blé  qu'en  argent, 
dffiguie  triangulaire.  ( Lac.panisdol*  TAMPON,  f.  na.  Ce  qui  fen  à bou-  TANTE,  f.  f.  Terme  retarif.  S^tr 
ciitius  ex  ovis  Sc  rafeo  compaâhi  • ) cher  unvaideaut  i prefter  ta  poudre,  depere,  oudemere .(  Lat.amiia.)2ia. 
S*ris  di  f*/htc*ri4 , ‘ quand  on  chaigeune  aime  1 feu.  ( Lat.  f TANTIN , TANTINET.  f.m.Ter» 

TALOCHE,  f.  f.  Terme  populaire,  obeutamentum  • ) Tnr^teitlê.  me  populaire,  pom  lig^  fier  Une  petite 

qui  figoifie.  Un  coup  de  main.  (Lat.  TAMPOoNER*  v.a.  Mettre  on  ram  quanriié  Jequdqoech'ife.  (Lar.taaril* 
lalitram Sa/a,  poa.  ( Lat.  calea obRrueie ..obturate . ) lum , quantillucn . > Tanfîne  • Ce  mot 

TALON  • Cm.  La  derrière  du  pied.  Torare.  efibat. 

(LM.uluSt  pqfticspcdiiptrs*  ) TsUt.  TAMEQeKL'»  dc.pict,  paE.  Sc  edj.  TANTOfT.  adv.  de  »cmi.  11  fe  dit 


TAMEOeKL'  » k.pKt,  paE.  Sc  edj. 


efi  bat. 

i TANTOfT.  adv.  de  terni . 11  fe  dit 
Rk.  ^ d ua 


Diyi’ized  dy  Cooslc 


520  TA'P 


TAR 


rf'aatcmipoAéiiear.  (La^  etm  ch&.)l  TATOTB^*  v.a. Dimioatif4cT«pei< 


Trëféfê.  V £ft  autn  UOC  CObjOD^ÎMi 
ditioDâ'fe.  (Lac.  modo,  pgfteà»  ao* 
dô  modo. } OrA  ^ êrs . Il  faic  raotêt  fcoid. 
cantoc  chaud. 

TAON  » ou  THAOK.  f.  m.  Oa  pro- 
noaccTan.  loTede  ou  gfo0e  moucha» 
qui  <a  ifcâ  pcifécuce  cracTlcmcatleiche 
vaui»  leabaeu^s»)eafachct.<Lat. laba 
natiZ^iuru.  aHius. 

TAPE.  Uu  Coup  qu ou  donoc  avec 
la  main . ( Lac.  îdua  • } » fff . 

TAPER . v.a.  Feapcede  la  maîa  » don 
aer  uo  coup  avec  la  main.  (Lat.  veibe 
xace*  pcreucere.)  i.Tapacdu 

pifdt  pour  dire  , Friper  la  terre  * le 
plancher  avecle  pied  fie  alors  il  cft  oeu 
etc.  ) Btifféft  <•!  . f.  $e  die  aofli 

i>*o&e  fàfoodehirer  les  cheveux  en  les 
baccant  un  peu  avec  le^icnepour  les 
iiire  frirer  contre  le  vilaic.  ( Lar.  cri- 
dpare.  ) /«4ii«//4re,  imertjf^rt  ic4^r//i. 

TAPE*»  ét-  part.  paU.  oc  adf.  ( Lar. 
pereufrus  > ccifpatus  . ) da/lure 

TAPeüRE.  f.  f.  Sorte  de  fcirucc  de 
cheveux  au'on  à capds  avec  le  peigne. 
CLat.  crilpario  . ) hurtff^umêm»  » «■« 

fi/rr4  d' imefêfpmri  i Céff/Ji . 

TAPINOIS . adv.  11  ne  fc  dicqoe  dans 
leburlefque.  Il  cfl  venu  en  lapioois  ( 
c'eft  à dire  » Sccrctemcac  » foutdenieac» 
Bc  rans  faire  de  bruit  • ( Lac.  feerctô»^ 
clancttlum  . ) Cstit»  gAmae  , fi<rt  ‘ 

tûmtntt , 

TAPIR,  v.n.  Il  ne  fe  dicqaavec  le 
pron.  perf,  fie  (ignifie  » Se  chachcc  en 
quelquclieuctroïc,  en  (e  reoaoc  dans 
une  poftucc  racouiciefitrclTerréc  .(  Lac. 
abfcondecc  Te  . i 
têrfi, 

TAPI»  le. parc. paiT.fie  adj.CLat.  ab- 
biontiu.  y I 

TAPIS,  f.  m.  Couvecfuxe  d'^roEe  >i 
ou  douvrages  qu’on ciend  fur  quelque 


|(  Lat.  icere  { percuterc  • ) Bétutê 
TAPOTE’,  ce.  Met. pair.ficadi.fLtL 
iflus.  pereuflus.  ) 

TACÎplN  » ine.  adj.  fie  fubft.  Qui  a 
une  avarice  outide  • (Lat.ccnax  . ava- 
nu»  pizpatcos  . ) SfUêrtit,  lAcragM  . 

TAC^UINEMENT  . adv.  Duoe  ma 
nièce  taqu:ne.  ( Lat.  foididé  » avaiè 
paicè.  ) Vm  t4cc4£ntt  f9rdid4mt»t0, 
TA(^U1N£R1L . r.f.  Avariceoaicèe 
fiefordide.  ( Lac.illibeialispatcimooUi 
parcitaa.  ) r«cc4g«fr«4,  ffUmitUm  . 

t TARABUSTER . v.  a.  Tecroe  popu- 
taiie»  qui  ncoiûe  » Impoituncr  qacl- 
<^u'uo»  erre  lantcc0cà  les  oreilles,  ou 
1 inconvnodec  en  toute  autre  manière. 
( Lac.  vexare,  moleftiam  affcrre,cica- 
re . } Imf4rtum4r§  , târt4f4rt . 

t Tarare.  Mot  bmlefqae  » qui 
ngnihe  » quand  on  s’en  fert  , Qu’on 
fe  moque  de  ce  que  l'on  dit  . Oa  die 
aafl]  quelquefois  » Tarare  pompom  . 
( Z.ac.  quaù  verô  , nugz  » gérez  • ) 
Féifi, 

TARASOÜB.  r.  f.  Bitc  chimérique 
qoeje  peu^c  s'imagine.  ( Lac.  Arix  , 
lamia.  ) Sr^4S4, 

TARAUD  , pu  plus  ordinairement 
TAROT  f qu'on  appelle  aucrcoenc  , 
BaAon  » cft  Une  grolle  âùre  qui  fecc 
de  balTe  dans  les  concerts  de  mufetics 
fie  de  hautbois,  qui  s onxccious  . (Lac. 
Adula  majat  fie  gravis.  > 

TARAUDER,  v.a.  C’eftuireun  itoo 
dans  une  pièce  de  métal  » ou  de  bots  » 
qui  ferve  d'écrou pour  arrêter  une  vis. 
,(  Lac.  cochleatioi  peiforaie.  ) fiacera  , 

/êrart , fér/4£i4ft  . 

TARD.  r.  m. Terme  relatif  loppolcà 
Tôt.  Ce  qui  ne  vient  pas  alTcx toc  » tu 
quand  le  terme  crmirc»  hoca  derheuie, 
hors  du  tenu  prcUric . ( Lac.  feruro  ,U- 
ram  dici  • ) Tarde  • Quand  il  fait  fi 
chaud  » il  faut  acccodic  le  tard  peur 


ehofe,  ou  en  quelque  cndcoit.  ( Lat.;  aller  (t  ptomcaer.  f.  Eft  plusfouvenr 
capes  . ) i4^tf,  adv.  de  tems  . Il  fe  couche  fie  fe  lève 

TAPISSER,  v.a. Couvrir  les  muraîl  t focc  tard  * ( Lat.  Iciô»  fenus,  caede*  ) 
les,  en  cacher  la  nudité  par  quclqueslTardi 


ornemens.  (Lac.  aalc'rs  vcl  capeticHis 
paiietcs  vrftire.  ) i«f/rts^ra.  Oa  dicI 

ng.  0c  poctiquement  » Que  le  piiatemsl 
tapifle  la  terre  defteurs.  ( Lar.  ver  exor. 
par  httmum  ftoiibus.  } Sm4Jt4t4  , Ag. 

TAPISSE',  ée.parr. pair. fie adi.  (Lac. 
aulzis  inftiuélus  » oinatus  . ) 

TAPISSERIE.  r.f.PièceiTècoÆ:»  ou 
d'oQviage»  qui  fert  i pares  uaecham 
bre»  S ta  cacher  les  murailles.  ( Lac. 
•ulzum.)rj/'f«u.rri4,  arAcU.  S.  Se  dit 
UuflîDcs  ouvrages  faits  A règuille  fut 
du  canevac  » donc  on  faroic  Us  roeu 
blés.  ( Lar.  tapes  acu  piéfass  » textus  » 
vraritttts.  > *4^^cc«v*a. 

TAPISSIER,  fubft.  m.  Marchandqni 
Ircnd»  qui  Dit,  on  qui  tend  descapina- 
aics  » ou  ûti  meubUr . ( lÂt.  aulzotum 
•pifex  , vel  aalsatios  piepola . > 

fr^C'V'e  • 

TAPISSIERE.  r.f.C’eAUféremedo 
Tapilfîer . C’eft  aulXi  Une  Aile  qui  tra 
vatUcà  l’ègaillecn  /ournéc  cheslesTa- 
piflrers.  (Lar.  auJzomm  tcauiix  phrp 
gis  . ) 04f^xf^r4  • 

t TAPON.  f.m.  Mocpopnkise»qai 
ie  dit  D’un  paquet  pcéAc  • ou  de  ce 
qu’on  seffesra  en  un  petit  lieu  . ( Las. 
globalnt.)M^«,ai«.Xltail  iBCf  hlbits' 
<â  un  pccic  ^ 


TARDER. v.n.  Demeucer  long  rems, 
marcher  IcncemcAC  i ne  venir  pas  au 
tems  requis.  (Lac.morati»  deniorsu» 
immoiact,  mort  ru  ciahgre.  > TA^darr, 
ritérd4Tt , ^ ftrwtÆrJi,  f.  Sigiii 

Ae  auAi  1 DiAêres  , reculer  , dilater  . 
( Lac.diDecic»  raidare,  retnrda/e , pro 
craftinare . ) Diffyitt  ,rArdAr«.LCe  mot 
s’cmplojie  auili  icnpecfoonclltmcnt»  fie 
alors  il  oc  fe  dit  que  pour  marquer  que 
l'on  eA  dans  l'imparrencc  de  quelque 
chofe»  fie  que  le  tenu  fembU  rrop  long 
dans  raitcotedc  ce  que  l'on  tbnhaite. 
( Lat.sgrè  Atrre,  paci.  ) M$  rîBcrefitti 
mi  f4t  etmfê  ami  . Il  me  usds  bien  que 
fe  ne  (bis  bots  d'aftéire . 

TARDIF,  ive.ndf.(ii{ii  v’ienttxopîen 
ccmcac,  qui  tarde  trop.  (Lit*  tardas, 
leotus.  >TA/divt , y«r«aiAa,  f«»xa.  (.Si 
goiAe suffi,  Qfiicft Aüpida,  paieAeux» 
pefsnt.  (Lat.  ingcnlo  caxdui  • bcbcs  > 
ftolidus»  obeuius  ,ca(Tacor.>Le»rê»l»> 
^AgAfia,  air«/a.  S.  $c  dit  su(B 

'Desbuirsqui  vieonens  aprèsles autres, 
fie  fus  l’atriéte  laifoo  . ( Lac.  Ànébsa| 
farotini  . ) TArdiw, /rraliM. 

TARDIVEMENT.  adv.O  une  enaoié 
re  tardive.  (Lat. tardé» fcrh.>T«xdA. 
nanla , SAfdi . iêmtMmuùff  . 

TARDIVETE*.  f.f.Leoc«axdemo»- 
Ixnvi . U üi  At  (I41  u4iaiùcaitju 


TAR 

1!..)  T-rdil., 

TAfcE.  f.  r J>llellaolîtl  q.;  fg 
en  q.c  que  choie.  < L«. «ieceffio,  dc„f 

Jit  fif.  « Mptile,  Dm  difkan  q«i  f, 

i.oove.t  .uchooimMae  aux  .oiTO,,. 

defcûu».  I.be».;  Mtsl 
£44 1 di/aira,  Ag. 

TARGETTE,  f.  f.  Pl.q»*  ft 
de  cui.fe  , porMiu  an  peric  nrcoa 
pl«.  feiv.nii  feime,  le.  fcnfcre. . to- 
CO  , etc.  ( iM.  feneAnraa  ren  . , 

5«rrAXi«fA  dflU  , * 

ï*n  *■  “■  Eftrtfon . 

Ta  RGÜER  . a.^.,  J|  oe/edirqa ’.^rec 

defcnk  de  qoelqa  on . Se  tenir  fort  . fc 
piev.loii , le  vanter  .fiirc  leier . f £... 
opponetccnl.m,  ptstendere  .liqaid  . 
Re  qu.pom  foititct  niii  . > 
r.r/i.  U.dom.- 

aiqaetlci>tgnentder.niotii<  de  Icarn 
m.ittM  . Ce  mot  vient  de  T.tge,  qui 
a AgniAe Bouclier.  ^ 

. TARIF.  r.m.Tahleoa  canlogae  de 
plaaru»  eborn  ippiecile. chicane  fe- 
.on  U V, leur,  ou  de  h taxe  quoi.  &ii 
dca  dioiiaquellcadoivent  payer  à pre- 

7v'/ô“  ^ '"■*»»•> 

TARiN.  f.m.  Sotte  de  petit  aifciB 
«cid  lelTeoiblini  alTcn  i nn  ferin  , qaî 
chante  en  cage.  ( Lat.  tbraupis  » vel* 
irauphiia  fyttioeliê , >S4tt4  d’ufeeJ/ftr»^ 
TARlRv.a.ficn.iiefcrcé^,époj- 
fexla  fourcc  dune  font]  iae,  fiée.  ( Lar^ 
üccaie,  arcfaccie . ) Sttcsrt  « d^êti4t$  | 
in4ûJat,  $t  dît  Ag.  en  cKofes  mora- 
les. fie  figaiAe»  Atrâieti  faire  caAer  « 

( Ut.  cxbaurire , exHccate . yVifierér*, 
rig-Un  efpcii  fécoad  > qui  ne  fe  pauc 
tarir»  ai  épuifer. 

, TARlSSEMENT.f.m  DeiTéchemefir» 
epu'lcment  d’une  ean ..(  Lat.cxùceario.  I 

Di/tte4mt4t4 , 

TA*ROT.r.m. C’aft  Üû  inAtomenc  é 
anche  2c  é vents,  qui  a ooxa  trous  , fic* 
qui  fert  de  baiTc  aux  concerts  de  mu- 
letm.  Le  tarot  a appelle  oïdioairemeor 
Bauoa.  ( Lat.  gxavii  decumaoa  fidts.  J 

TAROTB*^»  ce.  ad^  Il  a*a  d'afsgo. 
qu'en  cette  phrafe  : Des  enttes  raro- 
tées}  pour  dire»  Des  esrms  marquées», 
tnaprimees  des  ssjes  noises  pac  dfûoos» 

<*Arri  frfm4tt  . 

T A ROTER,  v.n.  Se  plaindre,  f Les*, 
queii , conqucfi  - >.  TAr*rrnrA  ».  dWrr/  » 

^tur$t4fj!. 

TARTAREUX»  eufe.  ad».  Qui  a 
qualité  du  rsctxe.  ( Lac.  ciciaofins»  > 

Ck*  h4  rA/SAfA  . 

tarte,  f.  à Pièce  de  font  q«  on  ferr 
sadeAetT.  (Lar.  placenta, .ktihllita  • > 

Tûft4f4  , ttfU4  . tr*lUt4, 

TARTEXEiTfi.  (.f.  Petite  UXCC.  ( La»«v 
plâcenruta.  > T4rt4rtH4, 

TARTRE.  Loi.  Eft  un  fcl*  quîs'èlé» 
ve  des  vins  (umeux,  fie  qui  fotmc  une 
ccontcfiiÛcrc,  qui  slaitscheao-dedant 
des  tonneaux.  (Lar.  tarcsras,craftitn 
(ex.doliatia  TnrXAra  » g/ananM  d<  é*r- 
ra  . 

TARTUF.  AAFaux  dévot  81  bTPO« 
crkc..(Lat.hFpocti(a . ) 
t TARTUF1E&*  V.  B.  Mot  comiqud 
fie  de  raiUtriei  poucdiie»  Faire  U ms-. 
ta£»  f gXf  iefHfifk, 

TAEg 


TAT 

tas.  r.  m.Amu  depli^fittinthores 

mifct  cnrcmble  ta  ua  iooactaa.(I.ti. 
ttraM,  cooftcin,  accnrns,  cnmulat.) 
Afwti»,  »ai>ra , MM» . i.  St  du  aufli 
Depluilcais  perfooaM  prifeienfemblc, 
mttf  pta  cooâd^cablcs  Le  peupîc  nnou’ 
«oit  à tes . < Lat.  coogeiiei . ) Mutchh 
dê  t (.Scdltanlfi  Dur 

•ma»dechofei.  Ùoia«  de  penféesinu 
tüei.  ( Lat. cumulas»  accivat»>i(*<aA* 
«i/d.  muftkU.  ftiriê» 

TAfCH  E.  la  £ Ce  qouB  Our/tet  peu  t 
faiit  en  un  Jour  » en  ae  chômant  point* 
< Lac.  Cafeeptum  opus  quotldianum» 
penfum  diotuiBum  • ^ *f.  Sedii 

De  ce  qo’oD  peut  Aire  au-delà  du  tra- 
vail ordinaire  de  la  journée  en  le  di* 
lifcncant  » en  prolongeant  les  beutei 
du  travail , ficon  dit  en  ce  Ans.  Tn- 
vailier  à fa  tache»  (Lat.peafum  ope 
«is.  ) réiafir#»  «jT'X'cnra . i.  On 
dit  fif.  Pf endic  à tâche  » pour  dire.  En* 
ticpiendre  quelque  cbo(e.(Lar.  aliquid 
Aciendum  tufetpere*  )fru  « /•rt.  On 
écrit  aulTi,  Tâche»  fans  mats  Twd 
cft  coujouis  long  • 

TAfCHEB..  v.n*  La  première  fyÜabe 
cft  longue . Faite  fesefforts  pour  venir  A 
bout  de  quelque  ebofe»  (Lat.  oiti»  ad* 
niit  «eniti  icoorcodcref  cooari.> 

n/trfi,  imginarfit  Pncctmft, 

TASSE. f.£ Coupe»  vaifleau fervent 
àboire.  ( Lat.  paiera  » crater  » cratera.) 

I eàirrWa  . ^*  Sc  dit  auffi  D'un 
▼aiHeau  plat  » avec  de  petits  rebords , 
qui  Art  à quéretdaos  les £glircs*(  Lac< 

catinus.  > r«(^a. 

TASSE'E.  l.f.  Plein  une  ta  flfe.  fLat. 
paiera  plena  . > Uaa  raeta  plaoa, 
TASSBa.  V.  a.  Arranger  des  choAs 
les  unes  fur  lesaoiies»  ahn  queltca  oc* 
cupent  moins  déplace.  (Lat.  ftiuett 
aggera  ce  » coogerere  » coaccr va  re.)  «^a»* 
mmcehiért  . Il  faut  diie  EataÛér. 
t TAfPOULE.  f.in.  C’eft  un  fobri- 

Î|uct  qu'on donneà  un  idiot  quii  amo< 
e aux  petits  foins  du  méoage.  de  in- 
dignes de  hii.  (Lac.  lei  doracfticBni 
m s ûudiofus»  nimius  cxaAor  • ) Çhf 


TAU 

tftctnis  maniW  palpate  > exptorare  » 
inveftigara.  ) Brand<ért  ,^a/pvff*aF#  , 
MMifjiara»  tHtéft,  Seditaum^ur 
Marcher  daoann  lieu  obfcur  » en  utine 
avec  les  mains  5c  les  pieds  pour  le  con. 
duire plus fâremeot , (Lat.  dub'is  ma* 
nibus  viam peitenure,  inveftigaie»  ex 
quircre.)  ttmfnt . Sedit  6g.  en 

Morale»  pour  dire,  Agir  avec  incerti- 
tude» avec  timidité  * ( Lat.  în  incercuin 
poticAîi  maoibuj  invcftigire»  > tjftrt 
U /<r/«» 

a TATONS  . adr.  Avec  obfcurîié  » 
incertitude. (Lac.  teniacim  .prxteacan- 
do.  ) rraftnv»  . 

TATA.  f.  m.  Terme  enfantin.  C’eft 
Une  îiCére  qu'on  attache  au  dos  des  ro- 
bes des  enUns  à qui  on  apprend  à mat. 
cher,  par  où  leurs Nourricei  les  tien- 
nent pour  les  empêcher  de  tomber  .Cet 
cnAnc  eft  encore  an  rata.  L/facfî*. 

TATATOLE.  f.f.  Toilette  donton 
fe  ferr  en  quelque  cérémonie  de  l'Eglife, 
comme  pour  rendre  le  pain  bénit»  5cc. 
( Ltt.  luflrica  ftraguia.  ftragolum  li- 
ncum  . > lav^glia. 

TAOD*S.  f.  m.  Petit  logement  fatc 
5c  mil  pfopie  » où  logent  de  petites 
gens»  5c  par  exagération*  Tout  loge- 
ment laïc  5c  mal  propre.  (Lat.  tugu- 
rioluœ.  ) P4iU»ht  fiélU,  /uç» 
frcilf,  6g. 

TAVELER.  V.  n.  ôt  paff-  Mouchcrer, 
tacheter.  Ne  A dit  guère  que  de  certains 
animsux  dont  U peau  eft  natarclle* 
ment  tachetée.  (Lit.  maculis  variaie, 
notis  depfngere  . > P*mt,tccbi*rt. 

TAVELE'»  ée.  adb  Qni  t des  mar- 
ques ou  des  taches  fut  la  peso  • On 
le  dit  proprement  des  léopards  » des 
tigres»  5cc.  ( Lat.  maculis  inrcririn- 
ftîas»  notis  varias,  mac«!ofas-  ) Pnm, 
Vrrê(<r*»  reiwfejfars,  eà/a^var*. 

TAVELURE  . f.  f.  Ced  la  bigaeu- 
re  d'une  peaa  qui  eft  tavelée  . ( Lar. 
msculofa  varieras,  macitls.  > L*  d>f 
ftrtnfi  mérehit  étmm*  ftlU . 

TAVERNE,  f.  f.  Cabaret,  lieu  où 
jl'on  vend  le  vio  en  détail.  ( Lat.  ta- 


bd  cnr«  àélù  f^cttmdt  il  t^fé  i.bern»,  canpona.  > , e/ae/tf 

Utrareef.  TAVERNIER , iéic.  f.  m.  5e  £ Ce* 

TAfTER..  V.  a.  Exercer  In  faculté  du  uj  on  celle  qui  t:ent  rnveinc.  ( Lk. 
taA,  le feDtimeatdn toucher»  toucher  Icaopo . ) laorens/s. 

Évec  la  main.  (Lat.  caogere  » palpare.}  | TAUPE  • f.  f.  Petit  animal  de  la 
raceare,  tûjtérê  , . f.  Se  rafttiint  graille  d'une  foutît  • fort  noir  qui  ne 

QuelQuofois  an  featiment  du  go6t . 5c  i voit  goûte,  5e  qui  fouilAcontlnneMc- 


(igoifie,  SUâycr,  goûter.  ( Lac. deÜba 
le,  gu6are  i piaguilare . > • 

, grsear#  » UaCuiunicr  tàre  les 
UulTcs.  (.Siguihe  au0i»  Sondetlatcr- 
xain.  (Lat.tentate.  explpraic.>rear«- 
ra  . <.  Se  dit  6g.  eo  choAa  motalea  , 
éc  figaiftt,  Eflfavvr»  éprouver,  tâcher 
dcd&OQvrît.  (Lat.  explotare,  feruta* 
ai»  explicare.  > Prtwrs,  ll•/afa»  a/. 

ftgsUrê,  £g.  ludatgar*. 

TAlTE'»  ée.  part.  palE  5c  adj.  ( Lar. 
tentatna,  exDloraïus»  dalibacas»^  *^/- 
/«ggia/v,  gujfata. 

TaCTEüR^  eafe.  ad).  Qui  tâte.  (Lar. 
prKguftator.  > rweaaare. 

i.  Il  îc  dit  auEg.ScUgQifie,  Itiéfolu. 

Imcêrtêf  duMas. 

f TAfTlMER  • V.  a.  Terme  popu- 
laire fréquentatif  de  Tirer,  qui  £g«b 
6e,  Tatcr  pluEearsfois.  (Lat.  f«piM 
taagcre.  ) a«jfer«p<ù  ««irai  ir«»fk«rs* 

TAffOnNER.  v.  a.  le  b.  Toucher 
avec  la  main  quelque  choA  pour  l'exa 

a»  U BiiAica  iréquosagAL  (Lau 


TEI  52f 

ifurrlA  dl  ffvra  fé$f$  de  uns  â 
TAURE,  f.  f.  JeuDc  vache  qui  n*B 
point  encore  fouffert  les  approches  du 
taoreiB.  ( Lat.  vacca,  iuvescula,  lu* 
venca.  > <7i*v«ur«. 

TAUREA  U.  f.ffl.  Animal  qui  mugîtr 
5c  qui  a des  cornes  , dont  la  vache 
eft  la  Acnelle  . ( Lat.  ranrui  • > tvra» 
isurê.  fift  aufli  Le  fécond  des  douée 
fignes  du  Zodiaque  . a«rt  » /«gat  dsl 
a«djara» 

TAUTB.  f.  f.  PoilTon  de  Matfeîller 
dont  le  fuc  eft  noir  comme  de-rancre* 
(Lat.fepia.  > SiffU,  ffteit  H , 
TAUX.  £ m.  Prix  établi  par  ordrt 
de  Juftice  auxdenrées.  ( Lat.  pretium» 
taxatio,  rndieario*  > Pt#av  » r«^. 

Se  dit  auflj  Du  prix  que  mettent  les 
Marchands  de  leur  propre  ■ntorité  I 
leurs  propres  marchaadifes  . ( Lan 
snimatto,  raxatio.  > Pf#w. 

TAXE.  f.  f.  ou  TAUX  . f-  m.  Pris 
^’onmet  mx  denrées  per  réglemen» 
de  Police.  ( Lat. pretium  jurepoOium» 
vel  cüimatum.  ) r«/a.  P.  Su 

dit  auftà  De  la  cottifarioa  de  chaque  par* 
ticutierdansaoe  impolitioB.(l^t.  rarfl 
cuiufque  purs  , capot . ) Pa'tv,  raro-  • 
TAXER,  v.a.  Régler  le  prix  det  den- 
rées. ( Lar.  taxare.  > r4^«re.  f.  Se^lMufG 
au  Palais  • Des  dépens  qu'on  régie.  (Lat* 
tuxate.)ra#sre.  1.  SigniEe  aulff,  Fai- 
re une  icBpohtion,  5e  régler  ce  qoe  cha- 
cun en  doit  porter  pour  fa  part.  (Lit. 
capita  difttibuere,  ftatueie.  > 
trdUsrUt^ffs,  LSignihc  aullt,  Acca- 
fec,  noter»  blâmer , reprendre.  (Lat. 
inciepare»  obiorgare,  rcprthendcre.> 
vouetaxc 

d'avarice . 

TAXfi\  ée.  part.  palf.  5c  adf.f  Lat. 
iucrepatus  » inxatut , obiurgitus  » re* 
pteheoftts.^rii^are,  i«qd"*art»  urru/li* 
» , 

TAYfi.  Cf.  Maladie  de  loetl»  qui  fe 
forme  par  une  pellicule  Waochc  qui  em- 
pêche de  voir  clair . ( Lat.  albugo.  > 
uêU'uebtê  » rnsglis  » e/âugliM  • 
On  l'appelle  antremeae  CataraéVe  • 1. 
EftUa  petit  fac  de  roiledoot  on  couvre 
un  oreiller  de  coutil,  qu’on  loct  furie 
chevet  du  lit,  5c  ou  l'oo  appu^ fa  ti- 
re* (Lat.  polvinariacegumcu  hoeum«> 
Fêd*rs  éi  gM»r  jn/« . 

T E . Vom  dans  le  (rfamoiMM  la 
déciinaifou  du  prénom  TU. 

TEIGN  ASSE.  f.  f.  Perruque , ou  che- 
veux mal  entapés  5c  mal  peignés . ( Lat. 
ccUrietincultar  impexa.  ) Parrurree* 
rie . 

TEIGNE.  ££  Ver  qui  rouge  lesétof- 
As.  (Lar.  tinea»)r^eeaU.  I.  EftaufB 
unegaA  épaiftequi  v7ent  à la  iâK.(  Lat. 
porrifo.  >tÿaa . Eft  aulfi  Une  maladie 
des  chevaux  , 5c  Une  CBulidie  des  ar- 
bres. 

TEIGNEUX,  eufe.adi.(^î  a latet. 
gae  . ( Lar.  porriginolui  • ) * 

t TEIGNON  » ou  TIGNON.  U m. 
Terme  populaire.  Coeftire  de  Amme 
qui  eft  ixsal  errasgée  5c  mal  propre  • 
( Lat.  calautice  tncoirciBnu  • > rejlf# 

difM9n€ê4  . 

t TfiKâNONE«fi.  en  TIGNONETE. 
Malcocftée.  (Lxr.  impexa  , ieeomptu, 
male  cumpciactioibus  ,capillis  ,comi.  > 
g'âeéMaJpef/ftMre,  tkt  knwtmkim  mdi* 
•elrapei/l. 

TEILLBR*  v.a.X>éitcher]e  chanvre 


ment  la  terre.  ( Laf.  talpa  . ) 

Se  prend  qacIqacAis  ngur.  dani  le 
ftile  bas  5c  comice  , pour  Un  hom 
me  aveugle  5c  pr^enu  en  fa  faveur 
( Lat.  CBcus  » fui  ipGut  oimium  ftu- 
diofui.  ; a«/pe,  6g.  mceitesi», 

TAUPIER.  f.  m.  Papfaa  qui  f*atta 
cbe  à prendre  des  taupes.  ( Ltt.talpe. 
rum  Venator  • > Cb4  freudt  U re/ge. 

TAUPIERE.  f.  f.  Petite  ttape.  ou 
machine  à prendre  des  taupes.  ( Lar* 
valperius  laqneus,  vcl  talptria  machi- 
RoU  . > rr^ga/e  ptr  frtmdtrg  U tûtft  • 
t TAUPIN»  io&  ndh  5c  fubft.Mot 
bas  5c^ilefqucqoi  fe  dit  de»  pctlbu- 
oes,  5c  ftgnifie,  (^pi  a le  ceint  uoir 
les  chevenB  uotra- . ( BigeUms. 

Maresre  , eer*. 

TAUPINAMBOUR  . Vopcx  Topi 
Mmbour  • 

TAUflNMRB  • £ £ Petit  moa- 
ceau  de  terre»  petict  bute  qu'use  nu. 

pe  a Àite  , a élevée  en  cieuAnt  » en , - . 

fpuiUaat*  ( Lar.  telpuûu  caowl«a.  ;|lg6Iajfedcâ'ccoctedaboiapucllcrat* 

(Zac* 


522  TEM 

f L«r.caBBab«lB  phil7rijcnCxe.)<7'’«- 

9*/4r«  il  /ÎM4 , 

f TElNDK.(*v.a.f/^pjreraM  étoffii, 
avec  des  drotucs  coloraatci»  de  forte 
(|n*cllc  paioiûe  d’aoe  cerraiee  couleoc. 
rLat.t}D(ere.  inficerc  »cotoie  imbuerc  J 
TéMXirf,  rÿaiff.  Oodit  üg.  Teindre 
fti  mains  da  faog  des  iaaoccoa*(La(. 
iafloceDtara  fanguine  croeora/i  • ) tu 

f^iuinswfi  , Ltuttûtfi  li  n>4J»«* 

TEINT  I cintt.  part.  pa(T>  éc  adi. 
< Lit.  cir»^t,  infe^m.  ) Timf, 

TEINT,  foi.  Arc  de  teindre.  Il  fe 
dîcaudi  Des  drogues  qa'an  f emploie. 
(Lac.  ars  baphiaria  • hapbice . ) L'*tf  di 
fi^aare.  Sc  dicaufli  D Oflc  Umed’dcaio 
fore  mince  • appliquée  par  le  moyen  du 
vif  argent  derrière  les  glaces  d'un  mi' 
roi'r.CLat.  lamina  ftaniKa.> 
ihêiimfifimiuitiffutki,  Seditau/Ti 
De  la  couleur  de  delà  délicatelTc  de  la  l 
peau  du  vifage.  ( Lat.  orisde  vulrûscle 
g4Ds  colur  > velnicidutt  Iiuvii.^  O/e 

ti  , , r4«Mg^»e  • 

TEINTUKE.  r.  f.  Aaion  par  laquelle 
oo  (eiar.CLai.ûifitclus.)rrni«f4.  Au 
piur.  Ce  dicEg.  en  chofea  morales»  Des 
(onaol/ianccs,  deapriocipes.  des/cien* 
ctS|  des  bonnes  ou  mauvailn  tmpieC- 
iiorvsydoDt  ramedei'hommc  cft  lafee- 
pcible . ( Lar.  irmiarioi  irobutio  .}Peî«- 
r*ffiré  mn^€«  imfyfimstê^  fig.  ap* 
pérfnté  , . Ce  fonc  nos  paflloot 

qui  donnent  la  couleur  & la  cciotufc, 
a loua  Jts  objets. 

JEINTUKIER.»  iérc.f.m.&f.  Qui 
fait  le  micicr  de  teindre  * (Lac.  ioÂrélor» 
baphiaiiut.  ) Tinrara. 

TEL. TELLE. adj.t^ai(ertà  la  com 
patairoo.  (^ui  c(l  pareil , qui  eE  feiobta- 
ble.  / Lar.  tal is»  qaalis.^TWe» rn/eyna. 
li , yH4.>  » ctfi/étit,  j,  Scdicaulfî  pour 
xiurcÿucr  ucc  fpéciEcation  particulière  • 
IJ  a lait  telles  À tellesalHitcs  .<  I^t.  la* 
tï%.  )TâU SeditqueJquefois parexa* 
geration.Cc  tableau  eft  d'une  tel  le  beau» 
IX  qu'oo  ne  te  r^auroïc  trop  payer  . 
(Lar.  taotx  pulchritudinis.  XTs%f,\ 
$.  Mis  pour  Quel»  n’cÛ  pas  du  ufage.  I 
Pieu  cfi  pre/cnren  tous  lieux  celsqu'ils 
(bicDt:  dires  Quels  qu  ils  foitnt  « 

. f.  Mis  pour  (Quelque  » ne  fe 
du  pas  bien  non  plus.  A tel  d^té  d'hon* 
aeuf  que  vous  l’éleviex  t dites  , pour 
«lieux parler  , A quelque  dégréd'hon* 
eeuTt  &c.  (Ltr.ad  lancum  honoris gra. 
dum . > S^lfi  V9gt,s . L Tel  quel , Tel- 
le quelle  . adf.  Qui  marque  le  mépris, 
Ecqui  figailîe,  Auflî  mauvais  que  boa.  | 
eu  meme  plus  mauvais  que  bon . ( Lar* 
acdioetis  » médius,  tolerabilis.  > Afadia. 
<vv.  Sa  réputarion  ell  relie  quelle. 

TELLEMENT.  Coojonfbon  qui  fert 
À tirer  dcsconclufioos.  (Lar.  itaque, 
quocircL  > Farienra.lelaiaftrv.d/ mania. 
tsehf . }.  Il  efl  aufll  adv.  d'exagération. 
(Lar.  tta  >adeô. } T^/wenr*  .e*ii . ^ Tcl- 
lamcnc  quellement.adv.  D'aÜex  irtau- 
vaife  grâce»  pairablemcac  » médiocre- 
menr.  C*j«  cari»  mtdi0cr0m4mt$ , 

TELLINE.  f.  f.  Sorte  de  moule  fort 
commune  en  Italie  . ( l«ar.  ccl!ioa,myr 
tulus.) d’aéré dirai»(4^/i4,  tal/iM. 

TE'Mfi^ KAIRE,  adi.  Bc  fubA. m.  «c  f. 
Taillaot  outré  .étourdi  » hardi  avec  im« 
ffradence  • (Lar.  remerarius  » audax»  m- 
cooEderatoa»  conblio  orrcceps.  jl  ra«a. 

vnr»»,  mréiM9  %•  Sedltaulfi 

Ptns  lesnAlontdc  difpufes  civiles.fLar. 
MMéiaiiiu  à ntmui  aiUAA  a iacoam. 
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Itui.)  remarerif,  «rdi/a»  UoedemaAddi 
cémcraiiCi  une  propoficlon  téméraire. 

TE^ME^KAIKEMENT.  adv.  D'une 
manière  hardie»  imprudente  de  icmé> 
taire . < Lat.  temerà  • inconûderatè  » 
incoofultè.  ) TtnurérUmtmtê  f ûrdits.. 
Mante»  sudéeimtitit  . (.  Stgniàe  quel* 
quefois  Au  haaard.  ( Lac.  calu  • for») 
te.  fbritticô  . ) ^ céft»  I 

TE'ME'KITE'.f.f.  HardieEedémefu* 
lée.  (Lat.iemeiitasi  incoondecancia  » 
prsceps  audacia  • ) Ttmtntà  » frefun^ 
x<Me»  Madjein.  (.Sedic  auflS  D une  a- 
ftion hardie»  infolenie^  impiudeoiedc 
inconfidéf  ce.  f Lat.  pixceps  audacia, im 
peudeotia  .^riMerilé,  tmptudtnt^é  . ÿ.Sc 
ditauflî  parexaeérarion  en  matière  de 
compliment.  (Lac-  audacia»  licetttiaj 
*,4rdir*  t rei»ar«r4  » ExcufcX  ù. 

j'ai  la  icméritc  de  vousécrirc. 

TE'MOlN.  Voyc*  Tclnioio  • 

TEMPEKAMENT.I.m.Complexioo 
conüitucion  naturelle  ducorps  dei'oom 
me.  (Lac.corpoiistempeiatio  »habiruSi 
habiiudo  ,>raM^ar4Ma«ra»  , 

).  $c  die  Ég.  en  eboresmorates»  D'uu 
adouciflement  » d'us  milieu  qu'on  trou* 
ve  dans  une  iSaîrc  pour  accorder  les 
parties.  ( Lac.  remperamentum»  ratio, 
via  » modus.  )r«nvf<r4M«a/«»  MMf<r4^a* 

44  , M«d«  , IR«Xt.** 

TEMPERANCE  f.f.  Vertu  qui  régie, 
de  qui  bride  nos  appétits  rca>uels.(Lac. 
lemperantia.  remperamentum  » mode 
; ratio , modeûia  . ^ rrM^vfxa^a  , M«d#r^. 

I V*l>4  . 

I TEMPERANT,  stite.  adj.  de  fubft. 
jQui  a la  vertu  de  tempérance.  ( Lat. 
l(oDriut,  abftioens  , cemperans  » Iruga- 
llis  . ) r«M^er4la»  m«d«r4r4»  ffèrU, 

I , TEMPERATURE.  L f.  Qualité  de 
l'air.  / LatiCtsli  tcmpetatuca,  tempe- 
ratio,  tenperics.  ) r«Mf4r4r4r4, 

TEMPERER,  v.a.  Reprimer,  modé- 
rer J'aftoa  violente  de  quelquecUofe 
; par  une  autre*  (Lar.  tempera  ce,  attem. 
peraxe,  moderaii.)r4iivf«r4r«,  m^dtrs. 
r#  , rtfrimt/t , Se  dit  Ec*co  morale. 
Des  palHons»  deligniEe»  Calmer, ap* 
paifcr,  modérer.  ( Lac.  moderari.  rc. 
gère  , pacarc  ».  tempcrarc . ) ttmptrsr*  , 
rtprim»r0^  mêdftsrf,  Tempétec  la  dour 
leur,  fa  joye. 

TEMP£R£%  ée.  part.  palf.  de  adj. 

( i.at*  icmpcraios  » moderatus  , paca- 

(US*  J r«M^ir4l«.  midtréti  t trrnnfitmp, 

TEMPESTATIF.adi.  L'Sfeproiion 
ce.  Qui  fait  du  bruit , qui  crie , qui  s'agi* 
cc.(  Lat.iempc((uorui,procclloru$,  lu* 
multoolus.  ),r<Mff/P*/«,  r«»*Wr*M/*. 

TEMFEfTE.f.  f.  Orage  qui  s'excite 
parles  vents,  la  plaie  » dcc.(  Lst.  icin- 
peftas,  procella  . ) itmfrfim  , pracv/la . 
(.  Se  die  auni  dans  le  liilc  bas.  pour 
Bruit»  ciocaenare»  vacaciae«.(  Lat. tu 
mulrua,  clamor,  Ûtcpitas.  ) Stnpitê^ 
riMM,/r»  . (»  Sc  die  fig.cn  ebo 
l'es  morales , Des  maiheots.  des  irou- 
biei»  qui  méoacenr  ou  le  géacial , ou 
Ic^tticulier  ,,(  Lac.  rcmpellaa»  clades. 
inforcunium»  pertnrbaiio,  tumulrus.) 

Pf#<«//4,  fig.  fwarure  » difgrsi,!*  , (.  SC 

die  aoflî  tig.  De  tous  ce  qui  eft  impé- 
tueux» de  tout  ce  qui  caufe  du  trouble  • 
de  l’agitation.  ( Lit.  imperui»  agiracio  * 
oertuibacio  ^eMg4y^4 , iMfUt»  rv»riL 
U,  4rii4C/a««.  Les  tempêtes  de  lame. 
(«  Iniiirepopnlaice  qu'on  donoe  à dea 
eofans  remuans.  ( Lit.  pertufbicof  • ) 
fraig^v*  •- 


TEM 

I TEMPErrEB.  . Y.  n.  r»î,e  bien  da 
btaii  P.,  cticnc  8c  nuavairc  hanuur. 
( Lit.  dtbacefairi,  citminn,  lamal. 
tUlri  . J ImfiirLut,  imftrwrjkri , 

[Ui  . fm*misr«. 

TEMPESTUEOX,  rare.  Qui  fornic  . 
qoi  c.ufe  I.  tempête.  (Lat.  ptoccll». 
lu»,  tempeûaofui . ) 
h/t. 

TEMPLE . « TEMPE  . f.  f.  Partie 
double  dclitete,  qui  eft  4 |•ertléIIlité 
du  ftont  entre  le.  yeux  ic  Ita  oteitles.. 
( Lit.  rempos . ) ttmpu . 

TEMPLE. f.  œ.  G'und  bâiimcntélevé 
a 1 hoooeurdc  quelque  Divinité.  (Lar. 
tcmplum»  «des»  hr.um  y detobrum.  ) 
i44»pi«  , ttmpl»  , Se  dif  maintenaoe 
Desbatimensoù  les  ProrcEans  s'aO'em- 
bleof  pour  exercer  leur  Religion . ( Lar. 
prxrcnforam  reformatotum  rcmplum.> 
r«iN^4«.  (.Sedicaoelquefoit  dans  le  Eilt 
élevé.  DcsEglilcsdcsCbirncns.  ( Lar.. 
cetnpluin  » baElici . Ecclefîa  . i umpi$» 
rdi#/f.(  Se  dit  aufll  poétiqacmenr,  Det 
imagtoanons  de  Temples»  qui  ne  fub* 
fiflenr  qae  dans  la  fiAion  Bc  dans  la  pea- 
fée . ( Lat.  ccmpla  fiétiria  . ) ttmfi» . Le 
Temple  de  la  glotie.Vous  méritex  qu'on 
vouaéleve  des  Temples  Bt  des  Autels. 
(.  Se  ditaufli  fig.  Des  corps  hamaina* 
têmfi»  . gg.  Les  Saiors  font  les  Tcm* 
pies  du  Saint  Efprir. 

TEMPORALITE*;  f.f.  Revenu  tem* 
porel  d'un  Ecclcfiaflique . ( Lac.  tem* 
poralitas,  redicus  eccleUafiicos  .^rvav* 
fêrulirà. 

I TEMPOREL  , elle.  adj.  PafiTager  . 
mondain,  rertcAre.  ( Lat. remporaJis» 
temporarius.  ) rtmptré/t , mtiuUméyiêr* 
\t9firt.  (.Signifie  auflî,  ScciiUcr»  Bc  fe 
! dit  par  oppofiiion  à £cclcfiifliqDC.(Lat*. 

I lecolaris.  îamptréit  yfêflmr».  Il  eft  Sei* 
gneur  fptrituel  de  temporel  • (.  Eft  aneU 
quefois  pris  fubftantivemenr,  Scie  die 
Du  revenu  qu'un  Ecclcflaftiquetire  de 
foo  Bénéfice . ( Lar.  temporale  » cicrici 
bona.)  AtnditA  d'u^  tbietitf.  On  dit 
auftt.  Le  temporel  du  Roy. 

TEMPOR^LEMENT.  adv.  Dune 
manière  pafl'agére  dctempotelle.CLar. 
ad  teropus.  ) 

TEMPORtSEMENr.  (.  m.  Retarde- 
ment  dans,  l’atrrnie  d'un  rems  plus  fa- 
vorable. (Lar.  canAan'o.  } U #4Mfo. 
rffgi4r«  » tsrd*mtHf§  , 

TEMPORISER.  V. a.  Diftérer»  reçu* 
1er .(  Lac.  cunclaii,  prorogate,  procin* 
ftinare.  } 

TEMPORlSEÜR.  f.  m.<^ti  temport* 
fe  . ( Lac.  coA^lator  . ) Chi  s«M^treyg«4» 
•4di»gi««re. 

TEMpS.  f.m.  Qualité  diferette  fie  fut* 
ceflire»  qui  icrt  de  mefure  Lia  durée 
des  êtres  . (Lar.  teoipus , xias.)r4«p#» 

I Les  montres , les  quadrans,  fervent  è 
marquer,  à mefiirer  le tems. (. Signifie 
auflî.  Loifir, peine»  travail  .(Lat. pa- 
na • tcoipus  * otium  , labor  , opus  . > 
ttmpp.  Perdre  le  temt  à faire  qnel^ue 
chofe.  Je  n'ai  pas  le  tems  de  vous  écrire. 
(.  Se  dit  aufll  De  l'obiet  de  Ufciencc 
Chronologique  fie  de  l'HiAoire  des  fié* 
clcspaflés.  Cet  Auteurs  vivoîeot  dans 
le  meme  rems.  ( Lat.  stas,  tempus  • 
xvtun.jrfM^a.»  tra»  (,  Signifie  auflî» 
Saifon , occalîoo  propre  i (btre  quelque 
ebofe.  ( Lat.  trmpcftas.tejnpusyocca. 
fio  » opponunum  tempus  . X t$mpê  . 
/t4gi*n« , cr4 . Chaque  chofe  a foo  rémi  •. 
(^ie  dit  Attflitt  pula«ti>ciajnode« 
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11  maiîî^ie  d’agir  du  fiécle  îde*fè  q«î 
fc  fait  dans  le  tco»»  prefcnt . (Lai.  pf*- 
ieoa  àç  uücau  igendl  ratio  , ) T$mp0 
Les  v.eiUards  dedamenr  touioars  coo- 
tr;  Jercmapftknt,  ^Se  ditauftiD»  la 
diipoGtton  des  a&'aiies  publiques  Ac  de 
l'Etat.  ( Lai.  rcram  prgfeos  ftatos«ordo. 
Ttm^,  Nous  fommcscR  tems  dt  guer- 
le.  SigniGe  encore.  La  conllituiion 
de  l'ail.  <Lsr.  tempus , temperas  • coe 
lum  » aëris  conftitatio*  lefn^ratura.  ) 
tstiivê  irmpa.  11  fait  beau 
trms.  (.  Oo  dit  6|.  Se  dooDcrduboa 
tems.  dary?. 

T£NABLE«adi.  m.  Acf.Qui  le  peot 
défendre  contre  les  afTaïUans.  ( Lat.  tu* 
tus*  munitus.  firniM  . i 
y SediraulTif  mais  avec  1a  ncgaiive  • 
Dca  lieux  oU  l'on  fou Bre  one  grande  in; 
commodité,  d'où  l'on  c(l  obi  g«  de  fe; 
leriret.  /«cfWiNMfe.  Il  fait  trop  chaud 
ici.  la  place  o'eft  pas  tenable. 

TENACE,  adj.  ro.  Acf.Qoi  eft  vjf. 
«lueuzt  qui  s'attache  d tort  a un  corps 
qu'on  a de  la  peine  i s’en  détacher  . 

( Lat.rcoaZidrmiÛlîaié  hsrens,  vifeo» 

fus.  ) r#»#ce  , vi/eê/*i  r*|*M»ife.  i.  Se 
dit  fig.  De  rhunacur  avare  d’un  homme, 
qui  ne  relâche  rien  de  ce  qu'il  i cnr  une 
lois  .(  Lat.  tenax  » parctts.avaros  • foi- 
didus.)  Til^*€•t  uvnra. 

TENACITE',  f.  f.Quantédece  qui 
rend  laoachofe  tenace  » 6c  Ce  dit  tant  au 
propre  qu'au  £guié . ( Lat.  ieoacitat*ia 
cohxreodo  hrmicas  « ) Ttms^itd» 

TENAILLE  . r.  f.  InHiumeac  de  fer , 
qui  fert  d tenir  . ou  ï arracher  quel- 
que chofe.  (Lar.  forcipes.  forcepa  . > 

TENAILLEE. . v.  a.  Tourmenter  un 
criminel  avec  dei  tenailles  latdenics  . 
( Lat.  candenci  forcipc  membrae  vellere. 
drCccrpere  . } v^iiAiMg/i«r«. 

TENANT. participe.  Cemoieftin- 
déclioabie , Ac  iîgni6e  » Qui  tient . (Lat. 
leaens*  ) Ttntmt* , On  icprC' 
fente  la  lofticc  comme  use  femme  te- 
nact  une  élance  à la  main . 

TENANT»  ante  . adj.  Ac  fubft.  Qui 
attaché.qui  tient  bien.  ( Lat.  tenax.) 
Ttinu* . tff/umti.i.  Signifie  aulH.  Avare» 
( Lac. tenax,  focdidcpircus;  ) Ttmac 
«VAM.  Eli  aulli  I L'extrémité  d'un 
héritage  , U Ce  dit  Couvent  au  plut.  Te- 
sans  Ac  ahoutifians  . ( Lat.  fundi  vel 
predii  fines  lareraleaAccaptta  . > C»a/- 

laj.  dîffAdrncA  • 

TENDANT  , ante.  adj.  Qui  tend» 
qui  ell  dirige  à quelque  fin  . ( Lat.(pc. 
Aans,  rendent.  ) Trudeurv. 

TENDEUÈ.  f.m  Celui  qui  prend  des 
oileauxau  filet  • (Lat.  aticeps»  accipîtra- 
crus  . ) . uterilMU. 

I^.TENDRE.  V.  a.  Actt.  Binderquei 
que  choie  avec  efi'oic.  ( Lac.  tendere  » 
inrenJere*  conieodere*  > Tv»d«r« , i*.  | 
/•nittt.  Tendra  on  acc.|*Se  d tanfiî 
Des  chofes  qu'on  élevé  , ou  qu'on  ac  ; 
coche,  étant  déployées  dans  toute  leur 
lengeur  ou  étendue.  ( Lat.  porrigere  ,i 
explicare»  exrendere.)  D \ 
Tendere  une  rente.  S-  Se  diteni 
partant  de  diverfes attitudes  Acdifpofi-j 
irons  du  corps»  Ac  lignifie.  Etendre., 
allonger  » avancer  , prefenrer  » ( Lar.j 
extendere  , dilatare  ,pori-gcre.  ) 
Tendere  » 

U'i  • Tendre  la  main,  le  col.Acc.; 
i*  signifie  encore  • Aboutir  à quelque 
tfioft  I y vifer  i l'avoir  poui  butAC] 
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pooc  fio*  (Lac. ceodore»  fpeéiare.col* 
limare.  ) Tendere.  imtmdtn  , Jetensâ 
mes  fins.  f.  Se  dit  fig.  en  morale.  Il 
lui  a tendu  les  bras  dans  fon  befoin 
( Lar.  extendere»  purrigete  , proiendc* 
rc.  > Tendere  , fig. «rMnre,  /erre^rere  . 
iB.  Signifie  aofilqnclqoefolt  au  figuré» 

I Employer  «appliquer . ( Lai.  înfumere. 
conrendetCi  applicarc.  ) Tendere  » fig. 

II  ne  faut  pas  que  rcfprii  forttcujouis 
rendu.  f.Sigoifac  aufli.  Préparer,  ap- 
prêter t ajufier  » tendre  des  p;égrs  â 
quelqu’un  . ( Lac.  ptrare»  apcarctdil 
ponere  , infiiucre  • ) Tendere  , nffnree- 
(kUrt  . ^rrfnrnte , 

tendu,  ne  part.  ps(T.  Ac  adj. 

( Lar.  rcnlMS.)  dî/fe/e. 

TENDRE,  adj.  m.Ac  ÉCoipafollde 
donc  les  parties  nctonc  pas  corapaéëes  » 
DI  ferrées .(  Lat»  cer>er»molt-i.  ) Tewerr» 
•ne/ie.  $.  Seditauffi  De  ce  qu’cff  dcli- 
jeae»  foible.(  Lat.  tencr»  delicatas  , te- 
nellui.  moiliculus.  ) Tenert,  de/irefe» 
itMê  , Je  le  connoia  dès  frs  tendres 
anr.écs*  S- Se  dit  fi^.en  chofes  fpliituel» 
(es  Ac  morales , Ac  lignifie  » Senfible  « ai- 
lé â toucher.  ( Lac.moIlr5.flexilia.  te-, 
ner  . ) Tener»  , mW/e  , fg.  ||  a l'ame 
tendre  Acbienfaifante.  S.  Se  dit  ïaUtau 
fnbfi.  Avoir  du  tendre  pour  quelqu'un . 
(Lar. amor  propenlîor  . ) Teneretxn, 

TENDREMENT.adv.  D’une  manière 
tendre  Aepafijoonie . (Lac.ieoecè*  mol- 
tiicr»  ccoeiitec  »inrimoamoc:afcn(u.) 

Tmtrémimtê  ^ etmêgnimffiSit  . 

T£NDEESS£.f.  f.  Seotibilirédu  cœur 
Ac  de  l'ame.  ( Lac.  tencr  animus»  cari- 
tas , amot.  ) erneret^,  La dclicatelTe 
du  ûécle  a renfeimécemoc  dans  l'amour 
Acdansramicié. 

TENDRETE* . f.  f.  Qjaliré  d uo  fruit, 
ou  d'une  légume rcodie.  ( Lat.cencci- 
tas.  ) Trne»>f^V*  • 

TENDRON  . f.  in.  La  partie  fort  ten- 
dre de  quelque  chofe  . ( Lar.<artiIago.) 
Cdff$Js£im*t  y Se  dit  aaUi  Des  plantes 
jeunesfie  tendres,  f Lit. eyma.  )Trn«> 
rnw« . Les  icod  roos  des  choux . i.  Se  dit 
fig.  Ac  bailclquemear.  Des  teunet  fil- 
les. (Lac.  puella  renera,  juvencula  • ) 
Tenere//n,  gievnnerrn. 

*r£NEBÊjES.  f.  f.plur.  Entière  obfru 
lité  * privarlon  delumicce.  (Lat.  cali. 
go,  tenebrae»  obfcuriras  - ) Tenaèr*  . 
f.  Se  dit  fig.  en  choies  fplrimellet.  De 
tout  ce  qoieftobfcur  Aedifiieileâ péné. 
tter,  à entendre.  (Lar.  opaciras  , te 
nebfC,  obfcuritas*  J . 

I.  Se  ditaufli  pour  Etat  triOe»  horrible» 
épouvantable  .(  Lar.  rrtfiieia,  niceror  » 
mœilitia  . >.^Mwnra.  tr>jf/a.tn  , c^tytv 
Signifie  au(iî  . Lobfcuriré  où 
le  rems  Ac  i’oubli  rDcrcent  les  chofes. 
( Lat.  rcncbrae,  obfcuriras,  oblivio.  ) 
OyinrirA,  vèè/iv  , aèèhvivn#  . diwrntj- 
rnntn.  f.  Sc  dit  aulTi  dans  t'Eglife  Ca- 
tholiqne  Des  matines  de  U Semaine 
Sainte.  ( Lac.  reoebre.  ) ivnvèrv. 

TE'NEBREUX.eufe.adj  Qiiefi  dans 
les  ténèbres.  (Lac.  tenebrolus  » renebri- 
cofus»  opacus.  ) ttntirtf*,  rnlig«M«/*. 
f.  Se  dit  suffi  Des  Autruti  nbfcurs  Ac 
ditficllei.  ( Lar.  (ibrcuriis  «ditficilit.cs 
hginofos  . ) O/irura,  f<g. 

TENEIME.  r.  m Envie cont Inuetle 
d'aJict  à la  leUr  (ans  tendre  rien  • ou 
très  peu  de  chofe.  ( Lar.  leneimus*) 
Teav/aM,  /*r/ad»  ava/alfi'a  . 

TENEt'TE.  L f.  Infirument  de  Chi- 
rurgie» qui  fetc  a ticec  la  pierre  delai 
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v<in«d<ceii<  qae  l'on  • taillés.  ( 

Vulfclla  . ) TM9é£!ittt* 

I 1.  TENIR  . V.  a.  Ac  o.  Il  (igo  fie  * 
Avoir , poUédcr  ane  chofe.  ( Lat^ceoe- 
re.  poilidere.  habeie.  ) T<«vrt , «terr» 
. J.  Signilrcau(G  » Empoigner» 
feiiei.  Tenir  uo  feeptre.  ( Lat.  finage* 

• ic»capere.  lo  manu  haberc»  pire  ri\g- 
nibui  lerkCre.  ) T«iMrr,jfr»^fr« , 

(n«r«  . S gnifie  aulE  , pofieder  pat  les 
mains  d'auimi . ( Lac.  poflldere . ocen- 
pare  . obtinere.  ) Ttmrt  ^ .ijt 

Roi  tient  beaucoup  de  villes . %.  Signifie 
auilt  t Se  rendtc  maître  par  la  force  , 
{ Lat.  podidere  .ufuipare.  vioBrinere.) 
Ttturt^  mfittfÆfê  f im^4dr««î/yr,  Leone, 
mi  rient  1rs  montagnes.  SgQiftc  en- 
core, Foiïedei  par  la  grâce  ou  le  bien- 
fait d'autrui  , ou  en  fon  nom.  f Lat.  ha- 
bcie,  poHidere  bencfkio  Ac  favore  al. 
teiius»  vel  ex  dono  puflidete  . ) Tvat^r. 
Nous  tenons  tout  de  Dieu  . Signifie 
auflî . S'étendre , occuper  de  la  place  . 
( Lat.  tenere,  occupare  locum . ) C»m. 
fraet#,  rtaate,  teeu^dr*  . Cetrc  itviérC 
tient  trois  lieues  de  large.  Signifie 
aulft  » Atréter.reodre ferme. tanrârâO. 
qu'au  pa(f.  Ac  au  neor.  (Lu.  derinere» 

[capere.  appichendeté.  ) Trnrrr,  (|  le 
tientâ  la  gorge.  VS  gotfle cocnrc. Avoir 
quelque. l.s^ifun, quelque  attache. ( Lat. 
adbxicre,  aai  iogi,  conjungi  . ) Tv«r- 
rjir£iuptt4  , Cctte  maifon  lièni  â U 
mienne;  f.  Se  dit  audî  tig.  encefens. 
Des  liaifons  morales,  ou  domefiiques, 
de  la  dépeDdaneeqae  les  chofes  ont  les 
unesavecies  aunes.  ( Lar.adhsrere  , 
jungi»  colxtcre.)  Te«rr#,  ffftriiuntt. 
Je  tiens  à lu  par  une  Inclination  natu* 
relief.  Signircaullî,  Dcmeuier  fixe  Ac 
terme  en  un  lieu . ( Lac.  fiate  , petma- 
nere.  perfifiete*  > Stdft  .Zcit» 

nie  bien  k cheval . f.  Signifie  aolfî , S'ar- 
rcteràqaelqaechofe,  fc  borner.  (Lar. 
ferificte»  fiace  »coniineiere.  ) Ttni*Ji 
Je  m'en  riens  à votre  avis.  Signifie 
jnuin»  Se  défendre  contre  quelque  itra- 
'que,  léfiOer  .(  Lar.  tenete»  defenderc» 
|iaeri»  refifiere  . ) Ttnttt  . âifimdrrfi  , 

* Cette  place  a tenu  loog  tems  . 
|f  Se  dit  autfi.  pour  Empêcher»  retenir. 
|(  Lac.  irapediic  . prohibere , derinere  ) 
jTvtirtv,  itmftdin . J*  ne  fçaîqui  me  tient 
<^ae  je  ne  ledife.  f.Stanineaufil.Par* 
ticiper,  avotrqueique  chofe  de  commun 

[avec  quelqu'un  . ( Lar.  aflioulari  » e(Te 
; fimilem , poriri.elTeparricipem.)-.-^^- 
. mi£ÎUrt.  II  tient  de  fon  pctc.  f.  Se  die 
aufilenpailant  Des  lieux  d’alTcmbléet  » 
Ac  de  ceux  qui  y prélîdenr.CLar.  ptreelfe, 
occupare,  iedere,  habere.  ) Tr<»rrr.La 
Fuite  lient  . L’Audience  tient  cous  les 
(Joutsau  falaik  . f.  Signifieaudl , Ainu. 

, (et  » confooimcr  du  terns . (Lat.cccu- 
^ pate,tempusconfumcre  .)  Trnrr#,  »«• 
fit%driU um^» . Ce  plaidoyéa  tenu  tioia 

I audiences,  f.  Se  dit  aulU  De  la  conte- 
nance. de  la  pofhiie  » de  la  fituatioia 
des  chofes  .(  Lat.fiare,  idefie.  ) Ttmrt, 
Cela  rient  Icschofes  en  balance,  f Si- 
gnife  encore»  Faire  exécuter  quelque 
chofe . ( Lar.  bxecuriooi  inandare.  obier- 
vace,  Ictvare.  )Tviirr«,  tfftr* 

V4fv , «4t»tri»f/r , Son  c(Cu  r ne  vous  tien- 
dra pas  tout  ce  que  fes  yeux  vous  pro- 
mettent. f.  Se  dit  aulTî  en  parlant  De 
l'emploi  de  pIuHruts  profeflions.  (Lac- 
tenere,  otenpare.  exerccie  . ) T«««rr« 
tftrcitdrd  .UnCrelHer  tient  la  plume  i 
Taudicflcc . f.  A quelquefois  la  même  U- 
gat- 
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gfiificttÎQn  qae  fei  compote  : & pr€ 
micicffiCBti  Contenir , enfermer  dans 
U capacité  .fervir  de  merute.<  Lar.con* 
liaere,  includere.  diriKcrc.tegalaic.) 
Ttntrtf  etnttmtrê  $ enfirf,  ^ mnid  de 
blé  tient  doute  feptieri.f.Sigaifcjlttfn  i 
Retenir  « garder.  ( Lat.  tetinere,  lerva- 
letcontincre.)  Ttmtn  » cênftrvsrt»  Ce 
pot  tient  bien  IVaa  . >.  Signifie  aouii  Eij* 
tietcnir  ,t»oii  à fcs  gages  . ( Lit*  luti 
ftipcodiis  aleret  fervaiei  fuiteniarc.  ) 
tmtrêtttMrf , Ce  dcbaoche  tient  une  fille 
en  chambre,  il  renttetient.  f. Signifie 
encore  i Maintenir  » fouienir  . < Lit- 
taeri«  ferearc,  confeivare.  ) 
ménttntrt.  Tenir  quelqu’un  en  wfptct. 
dans fon devoir,  ficc.  ♦•Tenir bien,  ou 
istl.  C’eft  Eotreteoir  en  bon  ou  en  mau- 
vais érar.  (Lat.cortre,  vel  négligera  , 
ctifarc  benè  vel  malè.  ) lntréttm*rt^  mytr 
etufirvdrt  » StiUttf*  • Tenir  bien 
an  cfpalier.  f.  Se  marre  auffi  avec  plu 
Eeurs  mots  qui  font  des  phrafes  patticu- 
liéxci.  Teniifuilca  fonds,  ^or  due, 
Prel'eoter  on  enfant  au  Baptême.  < Lat. 
prxbere, offerre,)Tw*’e«  f.Sc 

dit  fig.en  chofes  fpiritoelles  ôt  motalet, 
Des  pallions  fie  mouvemens  de  l ame* 

< Lat.continerc,  compefceie.tnovere, 
tncri,  fervtre  , confervare  , ) Ttmtrt  , 
«totMere  .Cette  alhite  le  tient  au  cœur. 
Il  n’a  pas  tenu  Ton  couraK.  ♦•  Se  dit 
aulliir^afd  Des  rangs  fie  des  dignités. 

( Lat.  locum  poflidere,  tenerc.  ) /#*•• 
re,  a-ocr  /oige,  L'hofçme  tient  le  pre- 
iniet  lieu  entre  Ica  animaux.  Tenu  fon 

tenu  , le.  part,  du  verbe  Tenir  , 
dont  il  a tontes  les  figniBcations  • rran- 
re , rtntraur*, 

TENON,  f.  m.  C’eft  le  bout  d une 
pièce  deboistou  de  métal  qui  entre  dans 
une  mottoife  pour  rattacher  avec  une 
autre.  (Lat.  fabfcus,  inCtitiuseydo.  > 
^T9hm4f  isngktr*  . f.  $e  dit  aufli  Dn 
pctitsIîoesquepoulTela  vi^ne  par  Icf- 
qucls  elle  s’attache  à ce  qu  elle  rencon» 
ue.  ( Lat.  palmes,  lutculus . i TraJria, 

félmUt. 

TENSION. f.f  Etat  d’unechofeten 
due,  ou  reffott qu'on  fait  poutlaten* 
dre.C  Lat.tenfîo  I incenlîo,  conteotio  , 
cxreelio.  ) 

tCNTATEUR.  f.  m.  Celui  qui  tente, 
quiloliiciteàfaiielemal.  < Lat.  tenta- 
tor.  folliciraior . ) Ttmféfrt,  Il  fedit 
quciqncfois en  liant. 

TENTATIF  , ive.  adj.  C^aî  tente , qm 
donne  envie  de  faire^  quelque  choie  . 
( Lai.  tentitivos . folltcitativus  . ) T«n- 
iétivf f ttnténtt, 

TENTATION,  f.  f.  Défit  i envie  de 
fairequelquechofe.  < Lit.  tentatio,  vo- 
lamas  » inclioatio,  deliderium.}  Tra 
r , dtJiJirîtm  f.  Se  dit  plus 
ordln-'iircmenc en mauvaife  part,  fie  li- 
gnifie, Induflion,  foUicitation  su  mat. 
< Lar.  tentatio , admalom  ioduélio,  loi* 
Jicitatto.  > Tr«i«c'*nv. 

TENTATIVE.  I.f.  Effort, pm laquelle 
on  fonde  fes  forces  pour  faite  léotÜr 
quelque  ebofe . ( Lar.  tentatio  , preba 
tia,  expi*f-mcflt  jrn  . ) T#«r«riv#, 

J.  Eii  fufli  ü'.e  Théfc  de  Théologie  . 
(Lat. tenririva  . ) Tt/t* 

TENTE,  f.  f.  Pavillon  on  iogement 
portatif.  ( Lat.  tentoiiom,  ubernacu 
Ivm.  Signifie aulTt 

Unpctif  morceaudciiftgc,  ou  de  char- 

pi  f dont  IcsCbiiuigiou*  f*  Kivent  pour 
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tes  piales . ( l.ar.  lineamentOB,  VoIflCfi- 
rium  pcnicttlum  . ) T«/a. 

TENTER.  V.  aél.  Entreprendre  oae 
chofe  dangeieufe  , hixarder,  rifqaer  • 

( Lar.tenuie,  cxplorare,  experiri,pe. 
riclicati.^  T/nrar#,  tifritUrt 
n,  ♦.  Signifie  aulli  • Ellayer  divetfes  ma- 
nières pour  choifit  la  ineilleuie  ; afin  de 
venir  à bout  d*une  affaire.  ( Lat.  explo- 
rait, experiri.  > Tencnre.  Teoter  for- 
tune. ♦.  Se  du  aulli  pour  Exciter,  émou- 
voir, ( Lar.  tenrare  • excitate , moyere  *) 
Tamara  ,«rcirap«  ,n//«rrar«,  f ,$e  dit  aulu 
rantiraéV,  qu'au  palT. ponrdiie » Don- 
net  envie  » ou  avoir  envie  de  quelque 
chofe.  f Lat.  tenrare,  inopelli  ad . } 7'«». 
rare.  Je  fuis  tenté  d'éponier  cette  fille, 
f.  Signifie aufli.  Eprouver  la  fidelité  de 
quelqu'un.  ( Lat.experiri  alicujusftde- 
licstem,  vel  cxplorare.)  Ttmarr.  Dieu 
permet  que  noos  foyons  tenté  peut 
éprouver  notre  vertu.  ♦>  Signifie  aulE  » 
Exciter,  induire  quelqu'un  à faire  du 
mal  . (l,at. tenrare,  ad  msluro  impel- 
1ère,  lollicitare,  inducerc.)  Trararc  | 
/yiagrrf , Chacun  eff  tenté  par  fa  propre 
concupifcence  • 

TENTE' ,ée. part. paff.fieadi.  ( Lat. 
tencatus  .folikicarus , impulfus.  ) r<«- 
rnra, 

tenture,  f.  f.  Ce  qui  fert  à ten- 
dre , i tapilTcf  une  chambre , une  fait  » 
ficc.  ( Lat.  auUum  , peripctafma  , ta- 
pes. ) vr<a  » ftusmtmi»  • 

mHia  di  téftW'U  • 

TENUE,  f.f.  Etat  d'une  chofe  ferme; 
fermeté»  téfolution.  (Lar.  ftarus,  fir- 
mitas,  coollanlia  .)  T$/iuts  ,/fmêè{i$St 
/«fMf^x.a.  ♦,  Seditaudi  Derallietreier* 
me  d'un  homme  à cheval.  (Lar.  firmi- 
tas,  fiabilitas  inephippio*  ) f«rr»«xxa. 
♦.  Se  dit  auflt  Des  Etats , Conciles , ficc. 
qui  fe  tiennent  durant  quelque  tems. 

( Lat.comitiorum  • vel  conciîiorum  cc- 
Icbratio.  ) CtUkrAt,itmt  * 
tenue.  3di.rn.ficf.  Qui  eff  mince 
fie  délié.  ( Lat.  tennis , cxtlis  • ) Ttnm*  , 
/•ttiit , fitthlf  . 

TENUITE'. f.f.  Qualité  de  la  partie 
ou  fubfiaoce  tenuè*  fie  déliée.  (Lac.  te. 
nuicas , exiliras . ) 7*«nvir4 . 

TEREBENTHINE,  f.f.  Efpéce  de  ré- 
fine  qu'on  tiredu  lérébinthe.  (Lat-  teic 
biarhina  rclina.  ) 

TEREBlNTHB.f.ro.  Arbre  qui  pro- 
duit la  céicbenihiac. ( Lat.tcicbinthus.) 
Ttrthiatt  • 

TERGIVERSER,  v.o.  Chîcancr,biai. 
fer.  ( Lar.  tergiverfari , viiiligire  , loge- 
IC,  declinare.  ) Ttrgivttfétrê , 

TERME,  f.m.  Mot  particulier  d'une 
Langue > parole;  exprcflion.  ( Lat.vox, 
terminus,  verbum,  diClio.  ) 
r«U,  ditj^nt,  ♦.  Se  dit  aolH  au  plur. 
Oescas  * des  raifonsqui  fontconcenues 
fous  le  Cens  des  paroles , fie  qui  mettent 
une  sftaite  en  un  bon  ou  mauvais  état. 
(Lsr.cafusftatiooes , fiatua.  )p4r«/a. 
Lesuimcs  d'un  aiiét.  ♦.  Scdw^cote 
au  plur.  De  la  difpoluion  des  wbcfrs.du 
point  ou  elles  font.CLat.tcnninns.difpo- 
fitio,  ûattti.proonéfm.  j fume, /a. 
r»,  fT9<itkf.  Jefuisfur  lescciroesde  me 
marier.  ♦.  Signifie  encore,  Tems  réglé 
ficprtfciîci  le  point  où  tes  choies  abou 
tiirent,  leur  fin  , le  bontdc  leur  durée. 
(Lat.prxfiniium  vel  cooflinacuro  rem 
pus,  finii.  icopus,  terminus.  )r/»a«î. 

luera.  La  mort  cR  Je  ter- 
me de  It  vie*  $e  die  sulfî  pour  Fin , 
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boti  i l4t.  fiait  , Icoplt  , ttnfiî.M,' 
met..  iFUu , m4t4,  immiu.  C'rft  aa 
tetme  o^'oa  iriirc  (air,  p.i  le  pitifir. 

Rft  anffi  Un  point  fixe  où  l'on  con» 
mence  Ica  fuppQracioas.  (Ijt.  terminuu* 
meta.  )r#r«io«  • yooi».  Toutes  Ica  épo- 
ques des  tems  doivent  avoir  un  terme* 
TERMINAISON,  f.  f.  Mot  de  Gram, 
maire.  Les  derniéresternesou  Tyllabcs 
d'un  mot,  fa  définence.  (Lat.  lermi- 
natio  • vocaboH  exitus  , fiors  , urmi- 
nus  • ) 

TERMINER,  v.a.ficn.  Finir,  bor- 
ner, être  à l'extiémiré  de  quelque  cho- 
ie. ( Lat.  termieate,  definire.  pangerc 
terrotnos»  dirimere  , conficcre  » limi- 
tare  . ) Urmim^n  ,/•,>• , Hmiiéft 
«arc,  s$»durri  4 /•« . ♦,  Se  dit  fig'dll 
chofes  rpiricuelles  fit  morales,  ficligni- 
fie,  Achever,  finir.  Terminer  une  af- 
faire.(Lat. terminare,  preficcre,  fieern 
vel  metam  impoatie  . ) itrmiasrt , /f. 
aire  . 

TERMINE',  ée.  part.  paff.  fie  adf. 
f Lat.  terminarus,  fioftos,  definiens  » 
dirempros,  llmitaros*  ) rerasioar#  , fi* 

mi$9t  limitétê, 

TERNAIRE . adj.m.  Epiihétcqu'on 
donne  fouveac  à ce  qui  eft  coenpofé  de 
trois  nombres,  ou  de  crois  tems.  (Lit* 
tetnsrius  • > ftradri», 

TERNE  . adj.  m.  fie  f.  Qui  P*a  pas 
le  lufirc  , l’éclac  qu'il  devroit  avoir 
natutenemcDC.(  Lar.obfcuraini • déco- 
lofacus,  bebetatus,  derafos.) 
maté,  ftêiérité,  It^ré  , 

TERNIR.v.a.Farre  perdre  le  premier 
fie  naturel  éclat;  flétrir;  firerleluffre- 
( Lat.  ttitotem  tei  obfcurare,  iofufcare» 
hcbeiare,  minucce , pecliringere.)  Ofem^ 

rare,  ^ éffMman  , jcélétéUt , 5* 

Se  dit  aulE  fig.  en  morale.  De  ce  qui 
obfcutcic  , ou  diminue  la  gloire  , ou 
la  réputation  d'une  petfonne  • ( Lat. 
inurcre  labem  famé  , gloiie  1 famam 
obicucaie,  minucrc,  violacé» Isdete. ) 
0/rur«rf,  fig. 

TERNI»  ie.  parc.  pafT. fie ad}.( Lat* 
in^featos,  obfcurams»  Izfus.  ) 0/<r«- 
raté , éffufcûté  , fcélératé  , af^amnaté  . 

TEKNI$SURE.f.f.  Aélion  <jui  cetoit* 

( Lac.  rplendoris  habctacio»  nitoris  ob- 
l'curario.  }S(éltram*mté,  affanmaméatém 
TERROIR.  (.  m.  Nature  ou  qualité 
d'une  ferre . (Lar.  terra,  tertenum  fo- 
lum,  hamus.)  lerreee,  ferra  Se  die 
aulfî  D'une  place,  d'un  crpece  de  ter- 
re.(  Lit.  ttfrenus  iger  , folum,  hu- 
mus.) tf'Mtte.L  Se  die  fig.cn  morale» 
Dans  les  affaires  , dans  les  procès,  dans 
lesdifputcs.  Défendre  bien  fon  terrain. 

( Lat»  agendi  via,  ratio,  modus.  ) H 
/ne  driffe  , té  fmê  rarjeal  • 

terrasse.  C r.  Terre  artificielle» 
ou  cecre  coupée  fie  efearpée  danaun  iar- 
din»  élevée  au  delTus  do  renKle-chinffée. 
(Lat.  Mfltt  terreus  . ) rerraxe».  ♦*  Se 
dit  aulfi  Des  toits  d'une  inaifon  qot 
font  plats,  où  l'on  fepeoroéne.  (Lat. 
tc^a  in  aÂiat<Q*  effbrmatt  » teéU  plt« 
oa  . ) rerralaX.*,  tattmié, 
TERRASSER,  v.a.  Renvetfer  fon  en- 
nemi par  tetcecootrc  lequel  on  fe  bat. 
( Lat*  Oerncrc , proAeroeie  » damrbare » 
defreete  . ) ^ttérran , gttraré  a ttna  » 
♦.Se  dit  fig.  Dcsdifpurcsd'efprit.  ( Lat. 
Aernere , inperare,  coofundece  , vi^ 
cere  •)».^ttttrart,vimferé . H l'a  terraIR 
par  la  force  de  fon  railooncmeoc  .♦•  Si- 
i&ifitaaflî,  S«  foilificrea  icmuant  It 
teue , 
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tfrre  t en  fe  couviant  «Ici  ou»fagï«  de 
texic.  (Lat.  aggete  Te  viUaic  »aiuBirc»> 
itrrtfhmÂré  • 

TERRASSE',  part  paff.  & ad|. 

C Lat.  Otaïus,  dcmrbatutt  munitut*  ) 

^titrrûfi  îttfâf  UnAf . 

TERRASSIER,  r.m.  Ouvrkf  qui tia- 
vaille  à des  terradts*  ( Lar.agscratius 
Opifex.  ChtftkiUrtsxxi* 

terre*  f LGIobc  que  Dlruacréé 
pour  Vbabitalion,  6c  la  nourrituie  de 
I homme  £cdes  animaux.  ( Lar.  tirra» 
teilus,  humus  » terre  globus*  Globus 
terreus  • > trrfj . Se  dit  aiiili  De  la 
fubAaocc , de  de  Ia  matière  donc  ce  globe 
cA  compold,  tanta  1 egard  dti  dehors 
que  du  dedans.  ( Z.at.  terra  j folum  » tel- 
lus.  ) ftrré.  L*or  (c  lire  dcsencrailles 
de  la  ceire.  i.  Par  raport  au  jardinage, 

£c  fuivant  fes  bonnes  ou  mauvaifrs  qua- 
licest  a au(E  ditfeient  noms  . On  dit 
Terre  bonne»  fertile»  franche,  ingra- 
te » dcc.  Terra,  titre»»*  i*  Se  dit  aollî 
diveilement  à Tègard  de  la  culrure  & 
det  connoi0aoces  que  nous  en  avons  • 

< Lat*  terra  inanis.  ) xrrra.  Les  cemt 
vaines  de  vagues  font  des  terres  défeites, 
Âèriles  de  Incultes  • f . Se  dir  aufll  D’une 
grande  étendue  de  pays , d'un  Etat , d’un 
Royaume  , dcc*  /erra  » /axa  , paa/à  , 
canxrada . Les  terres  du  Turc,  du  Mogol, 
&c*  Ravager  les  terres  cnBCmics*  i*  En 
particulier»  fe  d’t  D'un  canton  • ou 
d'une  contrée  i d'un  def»  dcc.  ( Lar.  di- 
tio»  domioium  » teriiforium»  ) terr». 
Ce  Prince  a de  belles  terres*  Terre  Sei- 
^ncutiale»  dcc*  i*  i Se  dicauni  D’untim*! 
pie  domaine , métairie  » ou  ferme,  d'on  ' 
fonds  * ( Lat.dominiom  ,prxdiuiD»fan- 
dus,  pofTefliO.  > ttrrs,  Piden  » /âada  . 
Il  fait  valoix  fa  terre  par  l<^  mains,  f.  Se 
die  encore  plus  patttcul.érernenc  iVun 
Ample  héritage  . d'un  champ.  ( l.ar. 
ager»  campus»  fuodus,  tcllus  • ) ttrr», 
finie  ^ cetmfe,  f.Sedicaullî  Du  lieu  qui 
ferrde  tombeau.  ( Lar.  lumulus.^  xefra, 
tnmule  . On  entetre  les  Chrétiens  en 
lecfc  faioce*  Sedic  fig.  enchofes  mo* 
lalcs.Chader  fur  les  terres  dequelqu'un. 
pourdixe*»  Eaircprendxe  fui  les  droits, 
lux  lesfonélions,  dcc.  ( Lac.  onus,  mu* 
BUS.)  xarra,  fig.  c»ricm%  tat^iVj^a . Se 
dit  audî  par  oppolîtion  ice  quted  fpi* 
jiiuel.L'ame  ne  tient  que  trop  à la  lerte. 
terrm  • 

TERREAU,  f.  m. Vieux  fumier  bien 
eonfumé  de  b*’en  pourri,  mélé  avec  de 
la  terre.  ( Lat*  (tercus  veterafeens  . ) 
Steree, 

TEtRElN,  f*  m*  Terre confldérée  fe* 
Ion  fes  bonnes  oamauvaifes  qualités  r 
fonde  fut  lequel  os  bâiic*  ( Lar*  fuodus , 
folum.  ) terrine, 

TEiRER  ■ V.  n.  Il  n’a  d'ufagequ'avec 
le  pron.  perf  de  il  fe  dit  pioprement  Des 
animaux*  ( Lat.abdere  fe«  immittere  fe 
if»  latibulttrn,  delicefcctc  cubilibua  * ) 
HefeindetJÎ  fettettrre  • 

^ TErRESTRE . adj,  m.dc  f Qui  appar- 
tient à la  terre*  ( Lar.  lertcdtis,  terre- 
nus  • terreus.)xrrr«/r#,  terrene , f.  Se! 
dit  hg.  par  oppofition  à Spirituel  . Les 
plailîrs  ^ rcrrelties  ne  (ont  qu’ombre 
de  fumée.  ( L>t*  tertedris  , cadu-' 
eus,  teœporaiius  * ) terrejtn  terrtH* 

fis* 

TERREUR.  r.Grand effroi}  frayeuf. 
< Lar.rerrot,  formido,  merus . ) terre 
riif^évtnti,  Terreux  panique.  C’eft 
f/oeciiince  rpalfoo^ée  , de  quidevipot 
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prefque  univctftlie.  ( Lac.terror  panl* 
eus  . ) eetterfémiee  • 

TERREUX,  enfe.  adj.  Qui  eft  cou- 
vert de  terre*  de  crafTc,  de  poufCire  . 

( Lat.  fquallidus»  terrofus.  ) terrefe. 

TERRIBLE.  aJj-  m.  de  f.Quidoii 
épouvanter-  (Lat.  tertibllis  » hoc  tendus , 
tormidandus  , mctuendus  . > ttrrtlrile  , 
/fav«aX(V«/f , etteiede . Se  dit  aufil  par 
exagération,  De  ce  qu’on  veut  ctxiter 
degraod,  d’extraordinaire»  dcfuipce- 
nanc . (Lar.  mirus  , mirandu$,Aupen* 
dut.  )»etriyile,  ff»ve»te»ele . Votre  a 
variceeA  terrible . 

TERRIBLEMENT,  adv.  Dune  ma- 
nière terrible.  ( Lar.  terxibilicer,  hoc* 
rendum  in  modum  * ) terHiimemte  , 

t TErRIEN  , enne.  adj.  Ce  mot  , 
pour  dire  TerreAre,  eA  du  Aile  bas  de 
comique . ( Lac.  rerxeAxls  . terreus . >ttr- 
r#/r«  , ii  terr»  . f.  $e  ditaolfî  De  celui 
qui  poAcde  une  grande  étendue  de  terre. 
(Lar.  tellure  mulca  dives  , ditiAimus 
agri . ) Cke  f^eie  me  te  terre  . 

TErRlER.  adj.  m.dc  f.  Recueil  de  xe> 
connoiAanccs  des  vaHaux,  ou  isoan- 
jciert  d’unetecre  fcigneutialei  qui  con- 
Itieonent  les  rentes,  droits  de  devoirs 
' donc  iis  font  reoos  envers  leur  Seigneur . 

I ( Lac.  codex  agrorutu  vefligaliutn . Ta- 
bulée rerricocii , aut  cedicus  annui.  ) 
jgi/re  ielle  terre  ^ iei  tenft  . i.  S/nifie 
lauflî  La  demeure  des  lapins,  des  te 
1 nards,  dcc.  (Lit.  cubile,  cuaiculas*  ) 

I Cwi/«  , éwee  . 

TEtRINE.  f.  f.VailTeso  de  terrefAt 
en  forme  de  jatte  . (Lan cymbiuni4- 
Aile*  } Sertéii  vé/i  in  cneîMs  g c*r>na. 

TEiRlNE'.r.f.  Ce  qui  eA  cootenu 
dans  une  texcioe.  Lat.  cymbinm  fîélite 
plénum,  cyrobi  Aékilts  plénitude  *)U« 
cnrint  fiene , 

territoire,  r.m.  Jarifdiélion, e* 

fpace,  étendue  de  pays  ou  l'on  adroit 
d'exercer  la  iuAicc . ( Lar.  cexticocium , 

ditio  , jurildiélio  . ) territerie,[i»ri^ii. 

I t/ene  , f.  Se  dit  aufit  De  la  pcimiflion 

?ue  donne  une  Evêque  à an  autre  pour 
site  quelque  foaAïun  Epifcopaledans 
retendue  de  Ton  Diocefe  « ( Lat.  eextitq* 
riuni  conccAum . ) teniterie . ge  dit 
auAi  De  l’étendue  d'une  Seigoeuiie»  ou 
d’uncRa coiffe . (Lac.  ditio,  juzitdîÀio.) 

territerie . 

TERROIR.  f.m.TetteconAdéfée  fé- 
lon fes  qualités.  (Lar.folum  .agger,  icl^ 
jus*  ) x«rr«,  terreme.  On  ledit  au  hguté  D 
uoe  mauvaife  habitude  qu’oaapxile 
dans  le  lieu  delà  oaiAance  . 

TER  ROT . f.  ra.  C’cA  la  même  chofe 
queTeneau.  Voycece  mot. 

TERTRE,  f.  m.  Petite  montagne  qui 
s’élève  an  milieu  d'une  plaine  de  toutes 
parts,  ^ quin’cA  point  attaché  à des  | 
côtes,  (Lac.  clivas , coilis . P . 

eeiU, 

TERSET.  f.  m.  Trois  vers  qui  font 
liés,ouqui  marchcQC  ensemble.  (Lat* 
triAicon,  ttiAicum.  yttrt,etie, 
TEfMOIGNAÜE.  r.m.  AttcAaiion, 
iclacion  d une  véiité.(  Lat.tcAimonium. 
tcAificacir»  . ) tefiimenient,*  y tejtimenie , 
g.  Se  dit  au  Ai  D'un  pa  liage  d'itn  Auteur, 
qui  dit  avoir  vuquelquechofe.  (Lac. 
uA'ficatio , autoiitas . )te/time»i4^i,»  , 
éutiritM,  .Ce  pfcdicatcur  rapporte  le  tc- 
moignagedeSatac  AuguAin  poux  prou- 
ver Ion  texte  . $.  Se  dit  auflî  Des  indices  , 
des  preuves  qu'on  tire  fouvcnc des  cho. 
Icliluaimécs.  ( Ltt.ipdiciuiD  » Bota, 
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veAlg'um.  axgumentum  . ) 
tefim$mnn%,ny  ftine  y fretut.  Les  pleuit 
fooc  dcstémoigQjgesderafdiélion  f.  Sa 
dit  quelquefois  D’uoc  fimple  recom- 
mandation, ou  affurance.  ( Lar.com- 
mendatio,  rettificatio  Priva,  rervt/f» 
ente , refeemenieciene  • 

TEfMOlGNER.  v.  a.  Dépofer.fervir 
de  témoin.  ( Lat.  teAare  , reAificari, 
pro ceAimonio dicere . ) sAttrfiére, i«/?i« 
fitnriyt^imenUre  , i.  SignifieaaAîtS'ou» 
vric  , faire  connottre  Ton  feniiment  . 

( Lat.  AgniEcare  , indicarc  , mencena 
tperire  . ) Dichiérnre  y pelefare  ynttefiere. 
Les  amans  témoignent  leur  palEon  pat 
leur  regard . 

TEIMOIN . f.  m.  ôcf- QuiarteAe,  ou 
peut  itteAer  ou  cettiAer  la  vérité  d'un 
fait .(  Lar.  ceAis.)  Tr/i'uriin’i.  S'cmploye 
lulTi  en  psilanc  d'une  femme  . faru 
changée  de  genre,  f.  Signifie  auAI,Spe- 
Aateur.  ( Lat.  rpeÀaior,  teAia  oculo- 
tus . ) Sfettntereyteftimen^e . Se  dit  auAi 
btttlefqiiement , Des  teAiculcs  • (Lat. 
tefi'coïi.  Tefiitili, 

TESSON,  onTAISSON.  f.  m. Petit 
animal  qu'on  appelle  autrement  Ble- 
reau.  ( Lac. taxas,  mells.  >Tif(}!f.|.Sigiit* 
Êe  au  piur.  Morceaux  ou  pièces  rom- 
pues de  vaiffeaux  de  terre,  onde  graix. 

( Lac.fragmina,  fragmenta  , tcAa,  te* 
Aula  . ) Pe»xiiive/e  reXls,  rettmme  , 
TEfT , f.  m.  Os  de  la  tête  qui  s’ap- 
pelle autrement  Ctêne.  Voyexcemot. 

TESTAMENT,  f.  m.  En  termesde 
Théologie  , il  fignifie  Les  livres  de  U 
Sainte  Ecriture,  de  rancîcnne  ôc  de  U 
nouvelle  Loi . (Lar.  teAamentum  vetos 
Se  novum.  Sacra  feriptura . Sacricodî* 
ces.  ) Ilnueve,  eveeehie  tefinmente y fs 
Sâern  Strittieré,  |.  Entcimeide  Jutif- 
ptudeoce  , eA  Un  aC^c  foicmnellc  6c. 
authentique  pat  lequel  on  homme  dé« 
date  fa  derniere  volonté.  (Lar.  teAa- 
meoturo,  ultima  volumes.}  Tefitme»* 
te.  f.  Se  dît  auAI  De  quelques  paroles 
6c  uiArudionsqo’un  pere  donnes  fes  en« 
fans  en  mouiant  , 6c  des  ebofts  qu’H 
leur  recommande.  ( Lat.  ulnmaparhs 
volqota^velinArnéVioadfilios.  } Tejfs* 

mente,  ijtrue,ieme , 

testa MENTAIRE.adj.  01. Ôe  f.Quî 
appartient  au  tcAamenc.  ( Lat.  tclta* 
mentarius  . } Te^nmentnrie, 

* TESTAMENTER.  v.  fi. Faire  na 
ccAamene  . VoyexTeAer. 

TESTATEUR.  f.m.TESTATRICE. 
(.  f.  Qui  fait  un  icAiment.  (Lar.teAt- 
tor,  tcAatiix,  reAans .}r</4r«r«;  r#. 

Jtetrice  . 

TEfTE.  f.  f La  partie  fuperirureou 
lanteiieart  de  l’animal.  (Lar.  caput. ) 
Tefié  çnpi . g.  Se  dit  aulÈ  Des  arbres  • 
des  plantes  , des  fruits.  (Lar.  caput  , 
vertex,  (ummiras.  ) Tef»,cimM.  $.  Se 
dit  auAi  Des  corps  inanimés  ÔcactiActeU. 
( Lat.  caput . ) Tefis . La  tered’un  clou. 
j.  Se  dit  encore  De  la  lepiéicotacioode 
iCtee  paille  du  corps  humain  * ( Lat.  en- 
put.  ) T«/4.  On  dit  d'un  beau  porrrairr 
VoiU  une  belle  lare.  (.Se  d>taaft  Des 
cheveux,  qui  ce  font  qu'une  partie  ôc 
unornemenrde  la  tête. ( Ltr.  cxfarfri, 
cincinni.  } TefiA.eéftlU,  Ceblondîn  à 
une  belle  tere  , c’cA  à dire , une  belle 
chevelure.  |.  Se  dit  aufll  Du  bois  de  cerf. 
(Lat.ceivi  cornun,  cervina  cornua*  ) 
Cernn  itl  eerve,  Lcsccrfii  tous  les  ant 
mettent  leur  tetebas.  (.  Signifie  qtacl- 
queftfisVboQimccatiet,  T»/»  , t»pe , 
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Il  • joaesfut  laicte.  Scpr^ad  fou* 
«eac  pour  La  vie»  qui  fe^ii  avec  !a 
«éu.(  Lir.v  rt,  faîu*  JTr/a . On  c*flc 
Ja  tere  iuxdefctrcuii . i.  S:  die  ûg-  <n 
chorcsrpifi’uellesAcniMalrs.èi:  premié 
/emcot  De  Terptii  fie  Je  (e«  ros^'oM< 
(Lât.  mens»  »f»irous  . > T'/a,  fsf§  , 
mrmtt  i.  Se  dit  aalli  des  corps 

politiques  » CO  parlant  De  ce  qui  «il  plus 
cooiîdcfable  au  premier  rang  .<  Lat. 
piinceps,pf«res.p(invit*)  T#/#a,  céf$  » 
frim$ . Uo  Pr^ddenr  i la  tête  de  C»  com 
foie.  SediraoniDeccquicS  le  prc' 
sniereochaquechofe.CLac.  vertex  »c« 
put.  > Csf9,friB€ifiê,  Les  Préfaces foot 
a la  tête  des  livres,  i.  Se  dit  encore  en  i 
pluHeurs  phrafes  patticuliérci  fie  figu*| 
lées.  Tenir  têteiquelqu'uD*  pour  dire»  I 
lui  réfidcr.  ( Lat.  leûftetc,  obüûerc  X 
/ttfifirrt , 

TESTER  • V.  n.  DWjpofer  de  Tes  biens  » ' 
fie  les  difpoier  après  (a  mort  à certaines 
petfoaoes  qu‘on  Inflitue  héritiers»  ou 
icfiacilres»  (Lat.  tcAiti»  teftameotum 
facere.  ) Tt/lBr«. 

TEITE  A TE(TE.  adr.  L'un  devant: 
laacre.  (Lar.copfertiscapitlbus.  ) 
frmtê.  f.  Se  dit  auflî fubfttotivemeot . 
Chercher  le  tête  i tete  . ( Lat.  coUoquia 
fecreta.  ) JiurûHtMtmimtê  fnnt0 , 

TESTICULE,  r.  m.Paitic double  de 
raoimalquifcrrà  la  fénéiation.  ( Lat. 
tefticulos.  ) Tffiicti»,  i 

TECtIERE.  f. f.  Beguiii  d’eafanten| 
maillot.  ( Lat.puetrtis  calamica,  linea 
infantia  caipptra . ycmffitHét,  Se  dit 
■uin  à l'égard  du  cheval.  De  la  partie 
de  la  bride  qui  loi  entoure  la  lête . ( Lat, 
frootalia.  > E’r*ara/f,  tfjhtrm» 

TESTIMONIAL»  ale.  adj.  Qui  rend 
témoignage.  ( Lit<teÛimomeLi.>  Te- 

TESTONER . v.  A.  Accommoder  U 
«det  fie  les  cheveux.  < Lit.  capot  concin 
lUtC  » comeic.  ) PiUimmrtt  ûttfnciért, 
fi.  Signifia  aolfi  • Battra  fie  donner  des 
cottpa  • particnliércment  fur  la  tète  . 
(Lat.  capHt  pefCBiete,  fcriie  . ) Pft/i 

TESTOoNE*,  ée.  part.  palT.  fie  adj. 
/«rrinart,  4rr«aciar<. 

TEfrU.  ué.  ad).  Opiniâtre  . (Lar. 
peitinax  , obftinaïui  • cooiumax  . ) 
OJfimMtt,  , «dipnfiij*. 

TETASSE.  {.  f.  Terme  odieux  qu'on 
donneauxMammeiJes,  qoandon  veut 
les  tccaferd'etre  molles  • flafquea . pen- 
dnnica  fie  vilaines.  ( Lar. mamroapiO' 
doâior»  tnoMior  fie  fquallida.  ) 
«ri'ua./«f^«ccia, 

TETE.  f.f.  Trajon  ) l'endroit  par  ob 
•les  pairs  des  animaux  fe  oourrillent  , 
fie  tirent  le  lait  de  Icnis  meres.  ( Lac.  pa- 
pilla.  ) fAfills, 

TETER.  V.  a.  Tirer  avec  la  bonche 
le  lait  de  la  mammclle  d'une  femme,  ou 
de  U femelle  de  quelque  animal .(  Lac. 
lâAare»  mammam  fugere  , exfugere.) 

, fucekimrê,  S'employc  aufli  ab 
foloment.  Cecenfiinc  tere  bien  . 

TETIN.  f.  m.  l.e  bout  de  la  mammel 
le  des  femmes*  CLar.  papilla.  ) Csftt,. 

.Jl  ledirauflj  pouc  Téton  , 
mais  daosle  Aile  bas  fie  comique . 

TETINE,  r.  f.  Ce  mot  nefeditpro 
picment  qoe  du  Pis  de  la  vache,  de  de 
U iruye  » coaûdcre«ontme  bon  h man 
ger . ( Lat.  fumen  . yjttts  éiftt^fm , , 4^ 

TETON.  Em,>u<iunellei 


THE 

éminente  du  fein»  où  reforme  le  laîr. 
( Lat.  uber  , roamma  . ) MémmtlU  , 

TETONNiERE.  f.  f.  Morceaux  de 
dentelles  dont  les  ioincu  filles  fe  fervent 
pour  chachcr  urc  partie  de  Icnrstctoos- 
( Lai.  inamiliatc,  ténia  mamillâria  . ) 
thtfi  fBnsfuiPtit*, 

TETRUjUh-  adj-m*  fie  f. Qui  ne  fc 
dit  guc.e  qu'en  ^esphrafea.  Un  hom- 
lue,  une  *'umeur,  une  mme  téttique » 
pour  dire.  Un  hoenme  auiitric.  cnne 
tni  de  la  joie  des  aunes.  (Lie.  teter  » 
moleAos,  ilIrpiJus  . aullrrns , capera 
ntt  • } . tmjl4t0  , m»U0t , 

TEvERTlN  . f.  m>  Sorte  de  pierre 
dure,  rouUâtr^  ou  gtiliite  . la  meiL 
leure,  dont  on  fe  letr  IRone.  f Lar. 
lapis  tiburtioiia.  ) Travartî»*,  /ertn  éi 

pitrrA . 

TEXTE,  f.  ro-Teimc  relatif oppnfé à 
Commentairea.C'eft  uodifcoarsoriginsl 
lansglofe,  note  » inrciptétan'on  .(Lac. 
cextus  » contextus  . ipia  fcriprorii  ver- 
ba.)  f.  Se  dît  aufU  D'un  endroit . 

ou  d'un  pafTage  particulier  d'un  Auteur 
qu'on  cire . ( Lat.  rexius , locus . ) T^$» 
ppff»  Ilcitepiufieura  texiesponrptou- 
veteequ  ila>ance. fi.  £A  auAi  Un  paffa 
ge  (ingulier.  fie  choifi  par  an  Orateur , 
pour  être  le  fujet  defon  fermon . (Lac. 
cextus*  argumentam  . ) ^ritmtnfp  , 

H^ê  . 

THE',  ou  TAT.  f.m.  Peiltaibrifle- 
au  domeAique  cil  imc  fie  d'un  grand  ufa* 
ge  daoa  la  Chine,  fie  le  Japoa.  (Lat. 
cbeaa,  atboitbca.)  Te. 

THEATRAL  , ale.  adj.  <)tti  appac* 
tient  au  théâtre,  qui  fenc  Icsthéatrcs. 
(Lat.  thearralis'.  Tenrrai#. 

THEATRE,  f.  m«  Lieu  élevé  où  l'on 
fait  des  repiéfentatioos . fie  où  ron  don- 
ne quelque  fpeélacle.  (Lat.  tbeacrum.l 
Teurp*.  fi.  ScditaujourdhttiDela  fcé* 
ne  , ou  du  lieu  ordinaire  où  Ton  repté 
fente  des  Comédies  fie  des  Tragédies . 
(Lar.fcena.  ) Ttstrp,  fi.SedicaaffiDc 
I CCS  édifices  magnifiques  que  faiforent  les 
Romains  pour  donner  des  fpcélacles  au 
peuple.  (Lat.areaa,  cheatratn.)  Teu. 
!'• . fi.  EA  suili  La  fcieoce  de  compoiet , 
ou  de  repréfearcr  des  comédies , fie  des 
tragédies  { fie  quelquefois  la  comédie  , 
fie  la  tragédie  même  .(  Lar.aiafcenica.  ) 
drfreuira.fi.  Se  dit  aiiiTî 
Du  rccaeil  des  Ouvrages  dragmatiques 
4'un  Auteur.  (Lat. opéra  feenica,  vel 
rbeatralia.  ) Ttstr»,  «/«rereaaieèe.fi.  A 
fervi  de  titre  k pluficors  Livret.  T«u. 
ira.  LeThcitrcde  la  vie  hamaioe.  fi.Se 
dit  audl  D'on  lieu  élevé  par  dégiés»  d'un 
écbafâut  orné  pour  quelques  cérémo- 
nies. ( Lat.  fuggellum  , tabolatum.  ) 
Truira, /èuanJffiuAcèl.  fi.  Seditfig.  Cn 
mocale.  Le  monde  cA  un  grand  théâtre 
où  chacun  jooê  foa  réle.  ( Lac.  ihea- 
trnm  » feena  » comredia . > Teuira  , 
fii* 

THEfME.  f.  m.Sujer,matiérepour 
écrire,  pour  compofer.  (Lat. rhema  » 

• rgumentum  , materia.  ) rana.mafc. 
«rgameara  . (.Signifie  aufiî. Texte  .(Lit. 
rhema,  textua,  argumentum.  > Te/a, 
itm* . 

THEOLOGAL,  f.  m. Chanoine,  fie 
Doéleur  qui  prêche  , qui  enfeigne  la 
Théoioaie  dans  un  Chapitre.  (Lar.thro- 
logus  (ollegii , caoooicotum  profeAbr  ) 
reaf«g«/a  » fubA.  fi.  Théologal  , aie. 
adj.  Epithète  que  l'on  doaae  a U Foi  , 
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à l'Efpérance,  fie  àlaCbarlié.  TMaa 
fuf* , ndj. 

THEOLOGlE.f.  f.  Science  qui  donna 
la  conooifTa’tcede  Dieu,  fiedesebofes 
d.vinea.ou  qui  a Dieu  fie  les  chofes  qu"Il 
a rcvc'éei  pour  objets  . ( Lat.theologta» 
divinarura  rernm  Iciearia . ) Tkmltgis, 
fi.  Se  dit  auAî  De  la  ClaAc  où  l'oe  enfat* 
xae  la  Thcolugie.  rra/^iu,  /rutfa  d< 
Tt»!fis . 

THEOLOGIEN,  enne.  adj.  m.  Acf. 
Qui  ffiit  la  Théologie,  qaireBfctfne  « 
qui  en  écrit.  (Lar.  thcologus  . ) Tfc- 
/•ça . 

THEOLOGIQUE,  adj.  m.  fief.  Qui 
appartient  à la  Théologie.  (Lac»  ibcoTo* 
gicua.  ) Tra/if.ca, 

THEOLOGIQUEMENT,  sdv  D'une 
minière  rhéologtque.fLai.  theologicè.) 

Trt/tfteafntmtf  , 

THECIRECME.  f.  m.  vérité  dereon* 
Crée  & déterminée  » ou  propolrlt'on  qui 
s'arrête  a la  fpécularioo  , fie  dans  laque|> 
le  on  confidére  tes  ptoptiécés  deacho.^ 
fei  toutes  faites  » par  oppofition  4Pro* 
blême , qui  7 a|oute  U pratique  fie  la 
conAraélton  .(  Lat. theorcma»  pronua- 
ciatnm . )Ta«ra«iu,  mafe. 

THEORIE,  f.  f.  Science  qai s'arrête 
k la  Icule  (pécniarioa  d'un  are  fans  la 
pratiqnej  confidérarioa  fie  contempla, 
cion  . (Lat. theorla,coacempUcio,  ia» 
fpcClio . ) Ttêrid  . 

THEORIQUE,  adj.  m.  fie  f.Qaire. 
garde  U théorie •(  Lat .theoricus,  fpe* 
Cttlativus  . ) T*»ri€$, 

THERIACAL,  ale.  adj.  Qai  partie  * 
PC  de  la  thériaque.  ( Lac.  rheiiacaJif.i 
rpriiUMit . 

THERIAQUE,  f.  f.Efpéce  d'opiaco» 
00  d’élréhiaiic  mou  comporéd'an  gtaiad 
oombred'ingrédrens .(  Lit.thctiaci.  } 

Ttridté  , 

THERMES,  f.  m.  plor.  Batimens  an» 
tiqueadeftinéiife baigner.  ( Lat.ihcc- 
mae  , balnea  calîds  . ) T«rm»  , Saga*, 

THERMOMETRE,  f.m.  loArumeot 
donc  00  fefêrtpoar  connoicre  la  rem» 
pcratured'uD  lien,  lesdégr^  delacha» 
lear,  oufroideorde  l'air. (Lac.  cbet» 
momerrum . } T«riie*Mrrr«. 

THESAURISER,  v.  o.  Amafler  beau» 
coup  d'or  fie  d'argenr,  ou  derichcAcf  • 
( Lac.  drvitisaeoafefere.jr#/SM»ri^«ar«, 

dtenmmtdf 

THESE.  (•  f- Terme dogmaciqae.pro* 
pofition  géacraie  qu'on  allégué  , fie 
qu'on  offre  de  défendre  fie  de  fouttair. 
(Lar. thefis»  ptopofitio  . > Ti/#. 

THETIERE.  (.  f.  Va  fe  à faire  boni  lit 
l'eau  poo  rie  thé.  Ka/*  7«'f  ta. 

THON.  f.  m. Grand  poi Aon  de  mer 
qui  a tapcaudéliécfdegtandesécailles  , 
le  mefeau  pointa  fie  des  dents,  fie  dont 
lâchait  reAembleaffeaècetledaveaa  • 
(Lat.tbynnua.  thnnnus.  >Ta»«r. 

THONNINE.  r.f.  Chair  de  thon  cou* 
péefie(alée.(  Lai.  ihpnninacato.  >r»«- 
•i»a . 

THTM . r.m.Plantcdontilpa  plu- 
fieutselpécei.Thjm  de  Crcct.fLar.  rhi» 
mua captracus)  Thym  vulgaire.  ( Lar. 
tbimua  vulgaris  folio  latiore  * ) Tim*. 

THYMBRE.  f.  f.  Plante  qni  poulie 
comme  le  tbjm  plufieiirs  rameaox  qoar- 
réf.  couverts  d’aoe  laine  aAcx  rude  * 
f Lar.  thymbra  . ) Timkrd, 

THYRSE.  f.  m.  Terme  Poëtiqoe  E* 

fp^e  de  Sceptre  que  les  Poètes  oardoo» 
aéa  Bacebua.  ( Xftt.  ibpifus.i  T«r/«  , 

TIA- 


TIE 

TIARE,  r.  r OïDemeat  det^ie.  qui 
écoit  aatrefbii  en  ufage  chez  quelques 
Peuples  de  rOriear.  ( L^r.  ciiiJ»ilstas.) 
rure.f.Signihc  taflî.La  triple  couronne 
du  Pape , aurremenc  appcllce  le  R^nc  « 
C Lar.  tiara . ) Tisrs  • 

TJC.  r.  m.  Maladie  deChevMi,  ou 
mauvaife  habitude  qu'ils  ont  d'oppoper 
les  dcnticoorre  la  maogeoireou  la  loB- 

rdu  licol.  ( Lar.  licus  morbus  . 

Se  die  aufli  D’une  efpéce  de  moure- 
mène  coomUift  auquel  quelques  perfon* 
Des  font  fuiercei*  ( Lar.  motuiconvulG 
vus.  )TirfÀi*.  EGaiiHî  Uoee^ce  de 
peur,  dont  quelques  perronaes  (ont  fai 
iiet  dans  les  occaôoos  daDg^ceufes  CLar. 
rimort  pavoi . > Tr«aa«r«.  AvoiilcTic. 
En  ce  ieosil  cfl  bas.  i.  Tic  Sc  Tac.  ou  Tic 
£c  Toc  I rcrme  indéclinable,  qui  exprime 
un  battement , un  mouvemeat  téitéic. 
( Lat.  ftrepitua  lepaciios  • ) Strtfit§  , 
g.  Tk*To€  Choc.  Tenue  bas  de  populai* 
re»  donc  on  le  1ère  en  pailantdedeux 
eborcs  qui  Te  frappent  • ( Lat.  ftiepitus 
tepcrculTus  . ) Str»fit§, 

TICQUB.  Voyc*  TIQUE. 

TlEC^.  adj.  m.  de  f.  Médiocrement 
chaud.  ( Lat.  tepidus  • ) TmU».  $e 
dit  en  morale.  Des  palTIoas  laaguinafi. 
tes»  qui  n'ont  tien  de  fif  de  daaifflé. 
( Lat.  icpidus . ) Titfiâ*»  Uae  vie  tiède  , 
UB  homme  tiède  • 

TIEDEMENT,  adv.  D'une  manic're 
ciéde.f  Lat.  tepidè  ,)  Tltftdaaarni#. 

TIEDEUR,  r.r.  Qualiiédcccqui  eft 
tiède . < Lat.  cepor  . } , iitpi» 

é'aÀ,  S.  Sedfrauhp.  debenWie,  Indo* 
lence  » froideur  • indrEéreace  • ( JUt. 
tepidiraa.  y T/r^id*a,A4. 

TIEDIR.  V. n.  Devenir  tiède.  ( Lat. 
tepefeete.  ) Tirpidafr . S.  Scdicauni  au 
ê$-  quoique  plus  ratemeat  • ( Lat.  te- 
pcfccre.  > iniiVfidiV#.  i 

TIEDI,  ie.  part.  paU.  de  adj.  f Lar.l 
tepefaéhis.  ) Imtifpiàit»,  \ 

TIEN  , eane.  Pronom  polTeHîf  de  la 
fécondé  petfonDe  eu  fiagulîct  . ( Lar. 
tous,  tua , luum . ) Tua.  Se  dit  avec  l’ar.  | 
ticle  ou  fana  article,  i.  Eft  anIG  fubft.i 
(Lat. inum*  ) Ht—,  L’amitié  nccoo. 
Boic  point  le  mien  ni  k tien. 

TIERCE,  f*  f.  La  troificme  heure  • 
CLir.tercia *)rfr^.  f.  Se  dit  propre- 
ment De  la  fecoade  des  petites  Heures, 
du  Bréviaire. ( Lar.iertie.  ) f En 

Maftqae *cft  Uneconlbanance,  oumé* 
laogede  deux  font,  qu*  contient  unkt- 
tetvalle  de  deux  cona  de  demi.  ( Lat. 
tertta . ) Tnt*, 

TIERCELET.fm.  Terme  de  Faucon 
necie»  qui  le  dit  des  rnalcs  des  oifeaox 
de  ptoye.  ( Lit.  certiatius  accipiter 
mns . ) Ttrt.—f0, 

TIERCEMENT.  adv.  En  troiftéme 
lico.  ( Lit.  tertio , tertUim , tertio  loco . 
Jm  ttrt9  . Eft  peuenafage. 

TIERCER.  v.a.  Terme  d’Aericoltnre. 
Donner  aux  terres  le  ctoiftéme  labour, 
la  ttoiiîéme  fâfon.  ( Lat.  rertiare.  >rfr. 

, laverar  U rrrrn  pgr  U ttt\,û 

Wtn. 

TIERS,  TIERCE. adi.  Quieft après 
le  fécond.  ( Lar.  ténias  . rerrtos,  teitia 
Bus.>r«r^*.  N'cft  guérecB ufige,  tu 
mafculin  fur  tout,  que  dtns  ces  deux 
phrafes?  Le  Tiers  Erat , le  Tiers  Ordre, 
i.  En  termes  de  Négoce  , de  nombre  , 
^ mefuie  «eft  fobft.  dcligaifte, Lt  rro! 
néme  partie.  ( Lac.  part  • portio  terria.  ) 
èfreev» , U un,^  parte.  En  iuiirp.’U*  * 
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dence  * fe  dit  Des  Eatremertears  , des 
Experts  ou  Aibitrcs.<  Lac.  arbirer. )Ter- 
Le,  érbitf,  1.  Signifie  en  géncitl  , Une 
croiûémc  perfonne  . < Lar.  rertia  peifo- 
na.  ) Unrerct.  Le  tiers  de  le  quart  t 
Tout  le  monde  indifieremmcnc . (Lar. 
quilque.)  Se  moquer  du  tiers 

& du  quart. 

TIGE.  f.  f.  C'eft  la  partiedei  plantes 
qui  part  immédiatement  de  la  rac>ne,  de 
qui  looiieni  les  braoches,lcs  fcoilles, 
les  fleurs  de  Tes  fruits.  (Lat.caudex.  ttun- 
cus.  eau  lia.  tftl» . f Se  dît 

fig.en  parlantdc(«enéalogie,  de  lignifie 
la  même  chofe  qne  Souche.  ( Lat.  ftirps  • 
oiigo  .capot . ) 

TIGNE . Voyez  Teigne . 

TIGRE,  TIGRESSE,  f.  m.dcf.Ani- 
mal  féroce  de  cruel.  ( Lar.  tigrîs.  ) Tigre  • 
f.Sedicfig.  D'une  perfonne  barbare  de 
ciuelle.  (Lat. tigrts.  ) Tigre,  fig.  Se 
die  luin  Des  chevaux.  Quand  leur  poil 
eft  marqueté  comme  celui  des  tigres  . 
( Lat.equus  villis  ligriois  variegatus  * ) 
CéVsH$  4i  cafrr  di  tigrt. 

TlLLAC.Cm.  Terme  de  Mirine.C’cft 
le  plus  haut  pont  du  vailleau , de  celui 
fur  lequel  on  maficruvre . ( Lat.  navig ii 
tabolatnm  fuperius*  ) THds . 

TILLE,  f.m.  L'ecoice  des  jeunes  til 
leuls.  ( Lar^orcextiliacea , > dtl 

tigti*. 

TILLEUL.TILLAÜ,  TILLOT.  f.m. 
Arbre  foit  ïameux,  de  qui  donne  beau- 
coup d'ombrage.  ( Lat.  lilia.  ) Tig/i*  . 

*lkrf9t 

TIMBALE,  f.  f*  Efpéce  de  tambour» 
dont  la  caifTe  eft  d'aitata.  (Lat.  tym 
panum.  } T^iatkir*. 

TIMBALIER,  f.  m.  Qui  joue  des  tim* 
baies.  ( Lat.tympanotriba.  rympaoifta.^ 
Tsmkttti— , 

TIMBRE,  f.m.  Cloche  immobiledc 
fansbattans.  ( Lar.campana.  )C9mpém9, 
S.  En  termes  de  Blafon,  fe  dit  De  tour 
ce  qui  fe  met  au  defiasde  l’Ecu , de  en 
particulier  du  cafque . f Lsr.  apexgalex 
fcutaris.K'iwms.  i.  Sedit  fig,  debaf 
fement  De  l'erptic  de  du  cerveau  d'un 
homme. ( Lat.  capur,  cerrbrum.)  Tr/j  , 
C4pe,  €9tvili9.  Cet  homme  ale  tiinbre 
feié,  oumilfiit.f.  Signifie  eBcotc,  La 
luarquequ'on  mer  fur  te  papier  ou  le 
patehemio  timbre  . ( Lac.  ûgnum  rc 
gium . } 

TIMBRER.  V.  a.  Mettre  un  timbre 
fur  les  Armoiries.  ( Lat.ftemmaraapicc 
inlîgnirc,  orn^re.  ) Omér  d'nmtimitr9  , 
f.  Signifie  aiinâ  , Imprimer  la  marque 
du  Roi  fui  du  popier  ou  du  parchemin, 
( Lac.  ügno  regie  munite.  ) È«//ar# . 

TIMBRE',  ée.  parc.  pafl*.  de  adj.  Se 
ditderécu.  dedu  papier  ou  parchemin 
marqué.  (Lar.  apice  otoatos,  infigot 
tuti  regii»  ügno  mualtus.  ) BêlUtê,  $.  Se 
[dit  aom  fig.  dcbalTcment , Dcrefpritdc 
|da  cerveau . de  lé  prend  prefqücroniours 
en  manvaife  part.  (Lat.  malè  dtfpoli. 
|cus  . ) Af«/e  nccencie  . Une  tête  mal 
timbré. 

TIMBREUR*  f.  m.  Celui  qui  marque 
le  timbie  fur  le  papier  de  le  parchemin  . 

( Lac.  ügni  régi:  ootator  . ) r«/«i  ebt 
Mis  Ï9  fÆrtm  . 

TlMlDE.adj. m.  de  f.  Ciatnrif.  peu 
hardi.  ( Lar.iimidas,  metieulofus.  ^ Tf- 
mid9 , . 

TIMIDEMENT,  adv.  D'nnomaniére 
timide,  f Lar.timidè.  ) Timidémtmn , 

TIMIDITE' f.L  Qualité  qui  rend  ci- 


TIM  527 

iside, crainte foiblc.  (Lsr. timor,  me* 
tus.  ) Ti«;éru«,  timiditm.  Signifia 
auflj , Retenue , crainte  modeèe  de  hon- 
nête.(  Lat. modeftia . ) Ti'ntMrzv*  I 

dtfiié , 

TIMON,  r.  m.  Partie  do  train  d’un 
caiolTc  » d'un  chariot , ou  d'une  charec- 
te,  où  l'on  attelé  les  chevaux  . ( Lat'. 
temo.)  Timê—,  f.  Eft  aulG  Li  pièce  de 
la  charuè  que  tient  le  labourenr.  (Lac, 
tenio  • ) dtlV9T9tt9 . g.  Ea  ter- 

mes de  Maij’ne,  eft  Une  loogoe  pièce 
de  bois  qui  répond  à la  manivelle  du 
gouvernail  d'un  vaifteau.  (Lar. gub:r- 
naculi  manubrium  • } TiH»M«.  S.  Sedit 
aufti  en  morale  , de  lignifie , LeGouver* 
ncmeni  de  rEric,  de  d’une  fimiÜc.  ( Lat. 
hibenx , regimen  ,guberflaculum  ,)T». 
m»ut  ^ fig.  gtvtrHt,  Tenir  le  timon  des 
affaires. 

TIMONIER-  f.  m.  Cheval  qu'on  met 
au  timon. ( Lat.  jugaioriusad  tcmone'n 
cqnus  .)  C«V4//r  rè«  va  4/ rimene . $.  En 
termes  de  Marine,  fe  dît  De  celui  qui 
lient  le  timon  du  vaifteau.  ( Lar.gul^r* 
nacoli  moderaror . ) TijNen^ere , 
TIMORE',  ce. adj.  Timide,  ferupu* 
leux.  ( Lar.  timoratus.)  Tim9r9t9,ftr*. 
f\9[9.  Kefe  ditqaedansicflile  devoir 
Uneimc,  uncconfcicncetfmocée. 

TIMPAN  , TIMPANISER  . Voyez 
'Tympan,  Tympanilec. 

TINS.  f.  f.  Petit  vaifteau  ea  forme  de 
cuve  • dont  on  le  ferr  dans  Ici  ven- 
danges * ( Lac.  cupula  ligr:ea  • } 
T ÎMS  , , 

TiNEcTE.  (*f.  Pérît  vaifteau  fiiîtdo 
douves,  de  plus  étioit  par  en  bas  que 
par  en  haut,  qui  ferr  à divers  ofagci* 
(Lar.  pa  r va  eu  pa .)  Tin«//e . 

TINTAMARRE,  (.m.  Bruit  que  font 
ie>  vignerons  » en  frappant  fur  leur 
marie  pour  fe  donner  quelque  figDal# 
( Lsr. marre tinniiuf.  ) Strffitt,  i.  Si- 
gnifie auUi  populairement  , Un  grand 
bruit,  un  grand  tumulte.  (Lac.  ftrepi- 
tus  ,rumuFrus  .)  Strtpit* 
t TINTAMARRER.  v.a.  Faire  da 
lintamacrci  fatiguer  quelqu’anàforce 
de biuir , d'avis  ,de  réprimandes,  f Lar, 
ftrepims  ederc  ^ imporiuois  monitisfa* 
Itgare.)  FarajPrrpir*,  11  eft  bai. 

TINTEMENT,  f.  m.  A^ion  de  U 
clochequi  cioie.fX.ac.cinniius.  > Tio- 
tlmi9  , tfmtiMMh  . g.  Tlttccmenr  del'o. 
rcille  : efpéce  de  maladie  de  roreille, 
( Lar.  aurium  tinnirus.  ) Ti'arinni*. 

tinter.  V,  a.  Sonner  une  cloche 
fans  la  mettre  en  branle.  (Lar.zscam- 
panum  ÜMQitîmqaartre.)  Tlmtinmkt, 
f.  Eft  aufl]  oentre , de  fedir  D'un  batre- 
menr  d'oreille,  qui  a quelque  reftem- 
blance  avec  le bruied'une cloche  qu'on 
tinte.  ( Lat.cinnire.)  TimlMirt,  (.$< 
dtr  fig.  en  Morale  , de  fignifie.  Aver- 
tir, faire  quelque  ftgne.  (Lâr.iinnira 
fignum  date,cdeie . ) ,/(«rrr.'r« . Si  vont 
avez  befoin  de  moi,  vous  n'avez  qu'à 
cinrer . 

TINTE' , éf.  pair.  pafT.de  adj.  ( Lar* 
tinaitat*  tintinnirus.)  Ti»iln»it9. 

TINTIN.  f.m.  Mot  imaginé  pour  ex. 
primer  le  broie  que  font  les  verres  , 
quand  on  les  choque  les  nns  contre  Ica 
autfcs.  ( Lai  uiceorurntinnirus.  A'arîn. 

TINTOUIN,  f.  m.  Bêtement  d’o- 
reüle,  bruit  fourd  qu'on  s'imagine  en> 
tendre.  ( Lat.  aur  umiinnirua.  )T*nr,a. 
stf  d'trf(tki9,  Sedit  fig. debaffement 
pour  Inqofcmde  d’cfptic*  ( Lar.follci. 

luJo , 


528  TIR 

^do,  tnxieris .)  » mâfttllê 

*»  ttfis . 

TIQUE  >r.  f.  Infc^e  noir  qat  «'cnfeo' 
dans  la  cbaii.  ( Lat>  ricinus  • > 
Zte<» . 

TIQUETE*,  te.  adi.  Marqueté  «ta 
cheré*  (Lat.  diAîn^us  macuiiSf  iîfna- 
tas.  ) S(fn^>û»t, 

TIRADE*  f. f.Tcrme defoucur d'in- 
Arameni.Suite  dt  pluHrurs  notes  de  me 
me  Ajure oa iraleur . fLar.  trapus,  vet 
duéVusconrInnus*  ) 7if-aia.  !>>«.  Se  dit 
auAi  D’une  longue  fuite  de  paroles.  11 
y a de  belles  tirades  dans  cette  pièce. 
%.  Tout  d'une  tirade  » adv.  De  luire  » 
fanss'arrérer . ( Lat.uoo  du^u  , tta^o.  ) 

' Jimn  f$i  trétt9. 

TlRAGE.r. m.  L'aAion  de rlrcr.CLat. 
helciarus.)  Tiramtar#,  iltiréU» 
.TIRAILLEMENT*  f.ro.  fanion  de 
tirsiller . ( Lac.  craAio.  rctraAio.)nr4* 
«Bear*  . Htxicêf* . 

TIRAILLER,  v.  a Tirer  H deU. 
(Lat*traherei  diArahcte.  yTtr^n  ^ fii. 

t0f9  i /ettmfifliétf  . 

TIRAN  . T/RAoNISER  * VoyexTy* 
ran.  Tyrannifer* 

TIRANT.  ante.3df*Q.ai  cire.  (Lat. 
trahens*  )Tîrmn$ei  a/rrara/r . f.  Se  dit 
iullî  au  fig.  C Lat.  argenti  eirnnAor  *i 
Ti>aAr«,  fîg.  (htfirsitétmti*  , Ccthom* 
snc  fA  fort  tirant* 

TIRANT,  f.  m.  Se  dit  Des  cordons 
oui  Icivenr  à tirer . ( Lar.  lorum  du^ile, 
niniculus  doAilis  . >r«ri4  ,Cf/dtl/a . Ne 
fie  dit  gadre  qoedrs  titans  dcabottes  ou 
dooeboDtfe*  S.  EA  auiTî  Le  nom  qu’on 
donne  aux  cordons  qui  fervent  k ban* 
der  les  peaux  d'un  tambour,  f Lat.  Arl 
Aionts  nodus.  ) CardW/a.  f.  Sediten* 
cote  Des  petits  cordons  de  parchemin 
tortillés*  dont  on  fe  fert  chexIcsPro* 
carcurs&IcsHoiairei . f Lat.  pergamc* 
aaligttla.  ) C^ritUé  dî  rartagertra  . 

TIRASSE,  f.f.  Grand  Aler  deCbaf* 
feur*  qu’on  traîne  par  la  campagne* 
f Lac.  tetcTeneratorium  duA  le  .>5tfa. 

fcitft  fwtëàintiàltéttU, 

TIRE.  I.  f.  Traire  de  chemin  faite 
fans  fe  repofer.K  Lat*  ur.us  & continua, 
tusduflus.  >7'farr#,rfe*»r«>ara.  On  dit 
bafleineDi  U dans  le  A;le  burlclque  , 
Fa  irt  un  ouvrage  tout  d’une  tire  i Réci- 
serunditcou>srourd’urctirci  Âcc. 

TlREflOTTES.  f m.  pair.  Petits  ba- 
rons ou  oflclers  qui  fervent  àchaufler 
des  boires  . ( Lar.  oAîcala  ociettam  ; 
iraAoria.  I >frMve*r«di/rg««  , ger  eal*  i 
. I 

TIREBOUCON  . f.  m.  tnArumenr^ 
qui  ferc  à déboucher  des  boutcillci  *! 
^awg»a«rreg*r«)ftirarf  » . 

TIREBOURE.  f.  m.  InArument  qui 
fieir  à décharger  orte  arme  à feu  fans  la 
tirer.  (Lat.  Aup«  harpago*)  • 

TIRE  D'AILE  * f.m.  Battement  d'al. 
les.  prompt  de  vigoureux  d'un  oifeau 
qui  vole  vite.  ( Lat.  unus  fie  continua- 
tus alarufB'duftus. trafltts. 7 Pèle • merv 

dtll‘sUvUné» , A tire  d'aile.  adv*j 
Fromptemeott  vigoareufemenr.  <Lar*^ 
uno  «(arum  du(lu>  trafhi . ) wd  ; 

I 

TIREFIEN.  f.  m.  Efpécede  fouiche 
fervanc  àtirer  du  fumier*  < Lat.  Aerro* 
earius harpsgo  . uocious* 
u<//a . 

TIRELAïSSB.  f*  m.  Terme  de  mo- 
quciic  , ou  le  fexc  à l'ejaid  de 
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.ceux  qui  foot  trompés  dans  leur  trpé 
Innce  .(Lar.  Atopha  attraflorïi. 
ji.  Se  dit  aulTi  D'un  appat  qu’on  donne 
I pour  engager  dar.sunc  maovaifeaâFaiie  * 
iCLar* Arophaattraéluria*)fiiir/a { 

'fa  i tfes  . 

TI  RELARIGOT,  f»  m. Terme  prover- 
bial . (Lat.  liAüIa  • > i’amgff  na  . Boite  à 
tite-laiigor . Btn  tmltt. 

TiRELIGNE.  f*  m.  InArument  pio 
pre  àtiierncitemenidcs  lignes.  ( Lat* 
graphittm  . ) Aiga  . 

TIRELIRE.  I.  f.  Petit  troue  portatif, 
dans  leqacl  on  fait  entrer  lamoonoyc 
par  une  ouverture  qui  cA  en  haut.  ( La  r. 
A ipi  cogendz  cipptis  porratilis  • ^Diada 
i rui/a,  fAlvséém*}$ . 

j Tî  REFI  ED . f.m.  Cour  roye«  qui  fert 
aux  Cordonniers  i tenir  termes  les  fou 
IHers  qu'iJsfoot.  (Lar.  pediseduflor.) 
'r#'ftggia  . 

I TIRER,  V.  a.  fie  quelquefois  Dcut. 
Faire  lorrir  quelque  choie  d'un  lien* 
|(  Lat.attraherei  educere  .)  TirarCf  ca. 

I t'jfr  , trarre . s«  Signifie  plus ordloaite 
!ment»  Donner  du  mouvement  à oael- 
.quccorps,  en  l'amenant  de  fan  coté  • 
|(  Lar.  rrahere,  attrahere  • >7’i>a^# . S.  Si* 
gnîfîe  aulE  t Arrachex  «faire  foitir,  mec* 
liredehors.  C Lar.exrraherc  « educcie  , 
lem'trere.)  , Tirer  de 

jptifon;  Tirer deTeau  d'unfuiis.  f.Si- 
IgniEe  encore  , Tendre  vers  quelque 
ichofe,  en  approcher.  ( Lar.  lendeie  « 
COntendeie.  ) T*rarr,  ttnétu  ( avdarc 
Ce  v.'n  tire  k la  Eu.  1 S?  dit  auHi  eo' 
parlant  des  nourrices,  fie  des  femelles 
des  animaux  quiont  du  lait*  (Lar.fa* 
grie»  cmulgere.  > Tirara  , fuechi*rt  * 
S*  Signifieaufli  , Recueillir  du  profit  i 
de  rbouocur.  de  1 inAruClioo.(Lat«  pet* 
ciperc,  adipafe!»  confequi  . |j  Thar*  , 
ravar#,  trarrv  * On  tue  tant  tous  les 
ans  de  cette  tcric.  f.  Signifie  encore. 
Exiger.  ( Lat. exigere , cogéré  , extor- 
quere.  ) Tjrara  . llatirédemoi 

de  grolTei  fornmes  • S.  En  termes  de 
Peinture,  ftgaifie,  Faire  Icpottrait  de 
quelqu’un  .(Lat.  eAîigere,  exprimere.> 
tfsrt  U f. En  termes 

d Eferirue»  ûgnifie,  Apprendre  i ma* 
nierJ'épée.(  Lar.  rudîbus  ludere  * > Ti- 
r*r /cktrms , Tirer  des  armes  ; Tirer 
une  botte*  En  termes  d'imprimerie,  | 
feditdechaque  feuülcqu'on  imprime* 
(Lac.  typis  mandate.  ) Ftam^ara.  S. 
iChex  les  Artifans,  fe  dit  de  l'or  qu’on 
fait  pafTer  par  la  filière  , pour  le  réduire 
en  menus  filets  • ( Lar.  in  filaducere.  ) 
Ttsfilm* , S.  S<  die  encore  Des  armes  à 
feu  qu'on  décharge . ( Lsr.  expiodere . ) 
Tirsrti  /féfâtt,  Seditfig.  en  Chofes 
morales.  Tiret  de  fon  ceiveaui  Tirer 
de  danger»  de  la  miféiei  Tirer  raifon 
d'un  afiroBt.  tirare,  cavara  ,rrarra  , 
figur. 

TIR£^  ée.  part.  pafT.  Ac  ad).  (Lac. 
eduélus,  extraÂus  , auraélus  , libeia* 
tus  . > tirai*,  rra/r*.  ravara  . 

TIRET . f.  m.  F'Ier  de  paichemin  tor- 
tillé, dont  on  fe  feir  dam  l'ciuJe  des 
Noriirea  fie  des  Procureurs.  ( Lat  per 

amena  ü^ula  .Jr«rd*//a  digrrgamcaa  . 

. Dans  I friture,  fignifie.  Petit  trait 
qui  fert  i lierdCuxiDocsenrembleicom* 
me  , Dit  i)  i mi*neof . ( Lar.  inteijefVt 
inrer  duovrrba  hneola.  ) P>>c*/«rram 
digrana  « 

TlRETAlNB.r  f.  Efpéccdc  droguct 
groflier,  fait  de  fil  fi<  de  iaiaC*  < Lar. 


TIS 

[ft^nnus  laoa  Bloque  texius ’*  ) ÊmLfm 
raw*  • 

TIREUR*  f.  m.  Celui  qui  tire  .(  Lar** 
dut^oc , cduflor*  ) rirar*r*  ; t»v*ttra 
f.  En  fait  d'armes  , fe  dit  d un  Mnrre 
d'Efcrime  . ( Lat.  Unifia.  ) Al4</fr«  dl 
frhttma,  fi.  En  termes  de  Chaiïe,  ledit 
De  celui  qui  Içait  bien  s'aidci  d'un  fulîl* 
(Lar.  libtatoc  venaricus.  y tiraiar*  » 
eét('>4Stt . S,  En  termes  de  Commerce» 
fe  dit  De  celui  qui  donnenne  Icirrede 
change  ponant  ordre  de  payer  . ( Lar, 
ufuranslitterarcduéljr  •>  CvfMi  <ht  fa 

ttattM  didaaa/» . 

TIROIR,  f.  m* Petite  Uyerte,  qu>fe 
coule  fie  s'embeite  dans  les  léparat  .ons 
d'un  buffet,  d'un  comptoir , fie:*  ( Lau 
ciAa  duélilis  . ) r«rar*i*,  , 

TISANE,  f.  f.  Potion  rafraichifTante, 
faite  avec  do  chiendent  fie  de  la  ré* 
Iglilie.  ( Lac.pcifana*  > acfua 

ifitra . 

, TISON*  f*  m.  Pièce  de  boit  imoirU 
ib/ù'èe*  (Lat*  titio.  > 

I TlSOnNER.  v.  a.fiC  n.  Remuer  les 
'tifont,  lesairao|er.(Lat.  ticionesmo* 

I vere  ,coQ)ponece  • ) Sfa;,\ieart  il /•*<«  , 
n»«*vrret  • 

TlSOoNE*,  ce.  adj.  $r  dit  Des  che* 
vaux  qui  ont  de  larges  taches  nemesrut 
un  poil  blanc  . ( Lar.  oigiis  maculisdi* 
Ainflus  . ) Cavall*  di  ftU  k»éHC9  C9M  mac* 
cliit  mtrf  • 

TISObNEUR»  ouTISOoNlER.f.m* 
(^ui  aime  k remuer  les  lifons  » ou  i 
gaider  Je  coin  du  feu*  ( Lar.foclama* 
cor»  liiionum moraroi , compofitor  .7 
Cb*  aata  ayfn(i.îcar*  ilfuan  , 

TISOnNlER.  f.  m.  Outil  d’Atiifaot 
qui  travailleoe  à la  forge , qui  leur  fert 
a remuer  le  fru . ( Lat.  roitatiuœ  inüti»* 
menrum  .)  S’erra  dtm$lU  . 

TISSER*  V.  a. Terme  de  Faifeufeda 
point  . Coucher  fie  ranger  le  tiffu  du 
point  feloo  le  patron*  (Lac*  eexece.) 
tijftrt . 

TISSERAND*  C m.Ouvriec  qui  fait 
de  la  toile*  ( Lat*  textor.  ) , 

tbi  fa  la  Ula  . 

TISSOTIER  • f*  m.  Ouvrier  qui  fais 
des  rubans , des  galons  ,ficc.aa  métier  * 
( Lac.  textor*  ) r^rare,  <ht  fa  U fit, 

tiueit  * 

TISSU  , lié.  adf.  (Lac.  texcus,  con« 
tcxrus*  ) t$(ptt$ , f.  Sc  dit  fig.  en  cho* 
fes morales,  fie  fignific  , Accange  , d»* 
fpofè,  ordonné*  ( Lat.  coniextus  , dil- 
pofîms  , concinnatus  • ^ ttffmt»,  tîg* 
, 9nlit0.  Un  difeours  mal  riifu; 
use  fourbe  bien  tiffuc  * EA  auflî  fubfl* 
fie  figniHe,  Un  compofe  de  filtentrc* 
lalTès.  ( Lar.iexfum.  > r*/^r*i/frr«cci>  • 
Un  riflu  de  Iiioe, defoye . f.  Sediefig. 
fie  fignific»  Suite, liaifon,  arrangemenr. 
( Ltt.  ordo  • ferles  , compofitio , ) Or, 
d««f,  ut  tflat  fig.  Le  tiAtt 

d’un  dilcours»  untiAu  de  fourberies. 

TISSURE*  f.f.Arcfic  maniècede fai- 
te le  tîAu,  ( Lsr.  rcxtttia.  ) ttjftut*  , 
ttgura . Se  dit  fig.  D'un  difeours.  d'xa 
ouvrage  d’cfprîc . ( Lat.tcxcura  » ordo» 
cOttAruè^io  . > ttffnta  , r*n^f/?ci*ae . 

TISSUTIER  RUBANIER. f.m.Ant- 
fan  qui  fait  de»  tifiui . ( Lat.ixniaiiuw 
ChifAltftttUtcit, 

TIITRE.  V.  a.  Faire  delà  toiIe*du 

drap,  des  étoAVs  fur  un  métier -f  Lar- 
texere  , conrexere  . > nfftrt.  llo'e»  eu 
ufaicque  chexles  Artiiins*  . 

TITILLATION,  f. m. Seatimentd* 
cUa* 
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chitouillemenc.  ( L«t.tuiMaiîo«^ 

/«««A/*,  » it  , 

TITR-t.  f.  m.  Infcription,  ce  qu’on 
mec  eu  delTus  d'une  choie  pouf  U iViic 
connoitre.  < L*t.  titulus,  inlciipr:o.) 
Tifl*-  S'  aulC  L'iRlcriptionquicfl 
^ la  icfe  d’un  livre  . ( Lar.  urulus  . :nti- 
culacio.)rir»’«*  ).S(dicauin  Des  foin* 
rnaiicsqai  loQt  à la  ecte  de  chaquecha* 
pitre.  fLar.  fuenma  » capitulum.  ) Ti» 
tfi»,  /•mmrnri» . (.  En  termes  de  ]jci( 
prudence,  eft  Le  chapitre  meme  d’un 
livre.  (Lac.cexrus,  contexius . > 

%.  $e  dit  aufll  D'une  petite  ligne 
mifcau  delTusd'un  mot  pout  marquer 
une  a«}bréviation . i.  Lit.  lineoia  icant* 
vCtfa.)  T<^t,  û^iirtvtAi^9n4 . EU  aufll 
Un  nom  de  dignité  » de  liiilir.rtion  . de 
fegneuiie,  qu’on  donne  aux  perfon- 
«CS.  ( Lit.  titulus.  ) Titêlê.  Letmcdc 
Glande,  de  )uUe,  Acc.  t.  Sc  dit  encore 
De  cctraines  quai. tés  qu’on  donne  par 
lionneur  a certaines  petfonnes.  ( Lar. 
titulus.)  Tifêlt,  Les  tirresde  Sainteté, 
de  Maiefié»  d Etninence . Scc.  $.  S'itnitic 
flullîi  La  provttioD  d’une  charge»  ou 
d'un  Bcacâce.  ( Lar.  titulus  ex  oÆcio.) 

t.  Se  dit  aulit  Du  dtuic  qu’o.n  a 
de  puir.der  quc'que  chofe.  (Lar.  tau* 
litsemptionis  . locationis.)  Tir*/#,  ra. 

, drîttê . 1.  Se  dit  encore  » Drsqua 
Jitci  requifes  pour  obtenir  cettaioes  di- 
gnités. ( Lat.  titulus,  Utrerx . ) 
^u«/f’r4f.  Les  titres  de  Docteur  » de  Bi- 
ch.el.er.  p.  S gnifie  aulît,  L'ac^eparle* 
quel  on  prouve  Ion  dioit»  fa  noÛcde, 
Ûcc.  ( Lat.  inUrumentum . ) Tit$l9 
I Ar«, //r«n«/Ar*.  En  tcrmcs  Ecclctla* 
ft’ques,  fe  d't  Üun  certain  revenu  qui 
«flure  a un  Prêtre  (a  fubnilance.  ( Lat. 
titulus  eccleli  J II  irus-  ) Tts§i$  0ecUfiéjii<9 . 
y En  termes  de  Monnoye , cH  Un  degré 
de  bouté  que  doivent  avoir  l’or  âc  l ar* 
*ienc.  (Lar.  monctz  probiiat  » nota  , 
gradui.  ) Tif»t9  di  mêiutA . 

TITRE',  ée. adj. Quia  un  titre.  (Lat. 
ritulo  mlignitus , ornacus  , tiludns.  } 
Ne  fe  dit  guère  que  des  Set* 
gneursAcde  leurs  terres. 

TITULAIRE.  (.  m.  Qui  a un  titre, 
en  vertu  duquel  il  pofléde  une  charge^ 
un  Bénéfice . (Lat.  tîtularius . ) Tittlmt»^ 
. f.  En  auill  adj.  Ac  (igniHc,  Qui 
a le  titre  fans  la  pofleilion.  ( Lar.  liiu- 
latii,  lionorarius  . ) rir«/<ire,  adj.  Un 
Evêque,  on  Abbé  titulaire. 

TOC.  r m.  Terme  cxptcffîfdu  bruit 
que  fonr  deux  corps  folidcs  qui  fe  frap 
pent.  ( Lat.  dtcpiius  , frigor.)  Ta{  , 
rum*ft . 

TOCQÜE.  Voyez  Toque . 

TOCSIN*  r.  m.  Son  de  cloche  qu’on 
tinte  à coups  redoublés  , pour  affem- 
blcr  le  peuple.  (Lat.  campaox  pulfus.  ) 

U finért  (h*  fi  fÀ  A fitrmt  , a i«4rref. 
le. 

TOGE.  f.  f.  Robe  , habir  Romain. 
( La:,  toga.)  r«f«  . N aguère  d’ufage. 

TOI . Voyez  Toy. 

TOILE.  I.  f.  T>fTudcfiI.(Lat.te1a.  > 
TtU.  $.Se  diraoOl  au  pîur.  De  plufieurs 
lez  de  toiles,  qui  (ervent  de  rideaux, 
de  voiles,  de  filets.  ( Lar.  telx  canna- 
binzeonfurz,  compare  .}  Te/f,  vefe  , 
$imdt . Tirer  les  toiles,  Tendre,  lever 
les  toiles,  f.  Se  dit  Bg.  pour  ngnifier, 
Pièges,  embûches.  (Lat.  laquai,  com* 
pedes.)  Tef« , Bg.  lA/îiie . Donner  dans 
les  toiles  de  quelqu’un  . 

TOILE',  r.  m.  Terme  de  Fai  feufe  Je 
Di\,i9néri»  wi/itthini  Tess,  ik 


TOM 

point.  C’efV  le  tond  du  point.  C Lar. 
tcxrus.  ) Ttjfuttf  lAvttAtt  ctmt  lAttlé, 

TOILERIE,  f.  f.  Marebaudifede  toi- 
le. (Lat.  metcatuu  iiotearia  . ) Tti* 
r$A . 

TOILETTE,  r.f.  n.miouiif  de  Toile. 
Toile  oïdinaiiement  coioiée  , qui  feit 
à envelopper  des  habits  . des  étoffes. 

{ Lat.  mappa  Jintea  , bombycioa  . ) T«> 
/ri/4,  r4V«.'rf/4.  Se  du auHi  De  tout 
ce  qui  Ictc  i habsDet  6t  à parer  quel- 
qu’un , fur  tout  une  femme.  ( Lar.  man- 
das mulicbiis  . ) T»ri«  crà,  cê«  /trv« 
xtfiir  d*unA  dAMA . 

TOlLIERE.r.f.  Lingérequi  vend  de 
la  toile.  ( Lar.  inricatrix  lioreatia  . > 
MtrcAAt*  di  tria. 

TOISE,  f.  f.  Longueur  , nu  étendue 
de  (ix  pieds.  ( Lar.  (expeda  , peiiica 
iiexapeda.  \ /Vrlra,  mifutû.  Sedir 
aullî  Du  bâton  de  Bx  pcds  qui  ferra 
toifet*  (Lar.  hexapeda  . ) fcrrica.^.  Se 
dit  encore  De  la  choie  mefurée  . ( Lat. 
Icxpedalii  dimenlio . ) PiriicA . Une  toi- 
fc  de  mur  • 

TOISER.  V.  a.  Mefureravec  une  toi* 
fc  . ( Lar.  orgia  demetiti  . ) MifurAr 

(élis  finit  A, 

TOISE',  c:.  part.  pafT.  & adj.  ( Lat. 
dimenl'us  orgia  , pertica  . ) Mtfmtétt. 
i,  Ed  aulC  iublt.  & lîgoihe,  Mefura* 
ge  drs  des  bitiuiens  , ou  l’an  de  les 
coifer.  ( Lrt.  zditiciotuin  meafio,  di. 
tncnfio.  ) MifutA  , if  mifurmr  <hé  fi /a 
dillt  mura.  Habile  dans  le  toile. 

TOiSEUR.  f.  m.  Celui  qui  toireuii 
bâtiment . ( Lat.  menfoc  .mctaior.) 

furAt$r$  . 

TOISON  • r.  f.  La  laine  qu'on  orc 
eux  brebis  Ac  aux  mourons  quand  on 
1rs  rond.  ( Lat.  vcllus.  JTêftnê  . 

TOIT.  r.  m.  Ce  qui  Ictc  de  couvettu 
reà  un  édifice.  (Lar.tcfhim  ,fefligium.) 
Terra.  S. gnilie quelquefois  L'habita- 
tion où  l'on  loge  .(  Lat.  ttc'îum  .)7'arra, 
Abltéij9H9 . Loger  fous  un  même  toit. 

Sedit  aulU  Des  retraites  meme  des 
animaux,  f Lar.  tcclum.  )rarra. 

TOLE.  r.  f.  Fer  en  lames  déliées  Ac 
battues  . ( Lac.  ferruin  braéleatum . ) 
LtfitA  di  ftrtê  béitui*  t 

TOLERABLE.  ad|.m.  Ac  f.  Qui  peut 
le  füppürier . ( Lat.  tolcrabilis,  coleiao- 
dus.  ; mittAbilt, 

TOLEKaBLEMEN  r.aiv.D'uoe  ma* 
nicfc  toiciable*  ( Lar.  roierabilicer  , to- 
letanter . ) tiUtrAàilmiAtt , 

TOLERANCE,  f. f.  Patience  parla* 
quelle  on  louffre  ou  dilllmule quelque 
chufe.  ( Lat.  coleianra  , toleratio.  > 

ttthrAAKA  . 

, TOLERANT.  ad|.  Ac  fubil.  Qui  tu 
1ère.  (Lar.  ro’erans  .)  fUttA'-tt, 

TOLERANTISME  f.  m.  SeCU  , do 
Aline  des  Tolerans.  (Lat*  tolctantium 
fcAa  . ) flUréAttfim*  « 

TOLERER.  V.  a.  Suufftir  , dilSmu- 
1er  .(Lac.  tolerare  «ferre . ) ttlUrArt . 

TOLERE',  ée.  part.  pafl'.  Ac  ad|.  (Lat. 
^jeratus . ) iaUtfAt9 . 

TOMBE,  f.f.  Grande  pierre  donc  on 
couvre  la  fcpuliure  d’un  mort.  (Lac. 
lumulus  . ) tambA  , ftfUrt  , CMiiiHf*. 
S.  Signifie  auin  Le  droit  qu'onc  ccitai. 
nés  familles  d'écre  enterreés  en  certain 
lieu. (Lat.  jus  inhumationis . )riJMi>4. 

Sc  dit  Bg.  pour  Sépiilchtc , ou  tom- 
beau, Ac  e(l  plus  ultté  en  vêts  qu’en 
proie. ( Lat. rumutus,  monumcaium.) 
Tsaive , r»e»w/# , 
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TOMBEAU,  f.  m.  L'eu  qui  ferrde 
fcpuliure  i quelqu'un.  ( Lac.  cumulus, 
mcoumentum  /«pairr*.  f.  Se 

dît  fig.  en  Morale,  De  la  mort,  fur- 
tout  en  vers . ( Lat.  mors , obicus , totc- 
lifus  . ) r Um0rit . sedicaullt 
Deschofes  qui  font  perdre  la  mémoice 
d’on  autre  objet  , Ac  qui  le  dctruilenc 
en  quelque  turre*  (Lat. cumulus,  obl'c 
vio.)rvOTêa,  dimtHtifAAiA , Lc  tnatii^ 
geeff  le  tombeau  des  plsiltrs. 

TOMBELlER.f.  m.  Chartier  qui 
conduit  un  tombereau.  (Lar.  plaiiHra- 
f ius.  ) CArrtf/4/0.C0/mi  ektfttfA  Itfirédt. 

TOMBER.  V.  n.  Se  dit  deschofes  qui 
par  leur  propie  gravité  tombent  d'un 
l.ea  haut  à un  plus  bas.  (Lar.  cadete  , 
decidere,  incidere,  labi.)  CAftArt^tA- 
d0it,  J.  Sc  d:t  Des  metcores  qui  defeen* 
dent  du  ciel  en  terre.  (Lac.  decidere , 
iabi , ptzcipitare.)radrrf  . jl  rombe  de 
la  pluyci  la  foudre  efl  tombé  lut  ces 
arbres.  Se  dit  Dcschofcsqu’on  iaîlie 
defeendre  plus  bas  qu'iï  ne  convient. 

( Lat.  diffiuere , •)CAftArt , ptn. 

dtf.  Cet  hao  I tombe  trop  bas.  i.  Se 
dit aulTt  Deschofes  qji  fe  détruifenr  Ac 
fc  dcmolillcot  iolenfiblemeot . ( Lar. 
cadere,  corruere.)C«yr4ra,  tAitftytam 
viMar*  . Cette  maifon  tombe  en  ruines, 
t.  $t  dit  encore.  Des  malad  es , des  ac- 
ctdcnsoumalheursqui  nous  menacent. 

( Lac.  irrucie  , propendere,  imminere.) 
C AftArt . Tomber  en  apoplexie.dtns  une 
enabufeade , Acc. (.Signifie  aufli  .Echoir. 
(Lat.obtingere . ) Crndan.  (^erte  terre 
lui  cfi  tombée  en  partage.  (.  5e  dirfig. 
en  choies  morales,  Ac  fignifie,  Pécher, 
tuccomber , faire  des  fautes . ' Lar.  lab  I, 
incidere.  ) CéftArty  mAAi,Art.  Le  pUis 
jufle  tombe  fept  f«)is  le  jour Signifie 
âuill  » Déchoir.  (Lar.deciderc . rueic, 
deperire,  dirui . Tn/rarr.  veut  dire 
encore,  Sc  kuer,  fe  précipiter.  (Lar. 
prolabi  , projlcere  fe  , pizcipliem  fe 
dare.  ) C*ftAH  . i‘*fr4g^,NA|«re.  Câfi* 

tAf0  . 

TO.MBEREAU.f.  m.  Efpéce  cie  cha* 
rettd  qui  ferc  à Cranfporter  des  boues, 
du  fable,  desgtavois.  Acc*(Lar.  plau- 
(Icum.  ) CAtrattA  f»’t/Aug0  4 i.  E(ï  mC(i 
La  charge  d’un  tombereau.  ( Lar.  plau- 
lUi  onus,  plaaftrum  plénum  .icsrrtr. 

tA  fiéAA  , 

TOME.  f.  m.  Livre  «ou  manuferir  re- 
lie • qui  forme  un  jufle  volume.  (Lar. 
tomus , volumen  . ) . 

TON.  f. m.  Icfiexion  de  voix,  qui 
marque  diverfes  palfions  de  l ame.  (Lar. 
tonus.)  fA0A0f  AasniêfA  di  ff0’t1tn^imrt  4 
l'Sedic  particuliérement  en  Mullque, 
Oc  certaines  infirxions  de  la  voix  qui 
fervent  former  des  accords  • Ac  qui 
font  réglées  par  des  notes.  (Lar.tonos, 
moduUtio  . > tu0A0.  Se  dit  aufll  Des 
infliitinens . (,  Se  dft  auflî  D’une  ma- 
nière de  chaoter  » ou  d'accorder  un  in* 
flrumrnt.  ( Lat*  tonus,  vox.)iu«Af, 
V000  4 Se  dit  auffî  en  Peinture  , D’un 
certain  degré  de  couleur  par  rapport  au 
clair-obfcur.  ( Lar.  toDUs  , color  fit" 
feiot  . )C0f0t0  ,grAdAt.i0t»0  die0ftrt.  (.*  Sc 
dit  en  Morale,  Ac  figoifie.  Manière  , 
air,  langage  .(  Lat.  agendimodus,  ra* 
tio . ) MAniarA  , M«da,  ruant.  Le  pren- 
dre fur  le  haut  ton  i baifîer  le  ton. 
(.  Ton.  C>it  suffi  le  pronom  perfon* 
ne)  pofieHif  , dont  te  féminin  efl  Ta  . 
(Lat.ruus,  tua.  tuum.)  («a. 

TONOAILLE.  f.  f.  L’aAien  de con- 
Ll  dra 
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i{re  1rs  moatoni  • ( Lit.  tonCo»  ton* 
(uti*  ) 

TONOEÜK  C 01.  Artlfsaqtiifiiclc 
métier  de  coadre.  (JUe*  conroxtdccofi* 
(oi . ) r«/ét4rt  • 

TONDRE.  V.  •«  Cou|>eri  retrin 
cher  da  poil . ( Lsr.  tondc/e»  aironderc  • 
detonderc*  ) Tmdtr#,  zr/Àr#.  Scdii 
auflî»  Des  brebis  t des  barbets  & antres 
inimsux.  (Lat. roodere.;r«/«'r.  I.Sc 
dit  Des  plantes  Ac  des  arbres.  (Lar.too- 
dere,  colJucare.  ) Virs^Mn,  f.  Se  dit 
•uflî.  Des  draps  Âc  de  qaelques  étoffes 
de  laine.  (Lat.  toodete,  detondeie.  > 
%^€<im4Tê,  %,  Sedirfis.&baflemencen 
morale.  De  ceux  contre  lavis  defquels 
*^on  a prononcé. ( Lat.  refpnere»  rejice* 
re,  rcfuiare.  > Af^ar«r«.  Cet  homme 
. a été  rondo  ^ 

TONDU*  ot.  part.  pafl*.Aeadi«(  Lat. 
tonfus  , attoofos  * detoefns*  ) T»f*  , 

têfûtê  • 

TONE.  Voyez  Tonnes 

tonnant»  ante.  adj.  Q<ii  tonne, 
^oi  fait  tonner  . (Lat.  roains.  detooans. 
intonani*  ) re«««r«.  f. Tonnante . ad|. 
f.Seditauhg.  D'une  voix  forte,  d'une 
éloquence  rehémente .(  Lar.  intonans.  ) 
Vtee  ftrtt  . 

TONNE,  f.f.  Grand  vaifleau  de  bois 
fetvsnt  à garder  du  vin.  (Lat.  dolium 
mains,  amplom.)  der»«.  LSeditaollî 
Des  antres  vai0eaux  ronds  de  la  caille  de 
toones . ( Lit.  doliom.  > Bttt» , Une  ton- 
acdeoiarchandifes.  Se  dit  encore  De 
tomes  ioiresde  vaifleaux  en  forme  de 
tonne»  grands  on  Mcirs . ( Lat.  doliom.) 
^fttr  .g.  Sedltaulu  D'un  berceau  de  iar* 
din.  Ptrettdé 

TONNBAU.  f.  m.  VaîfTeau  de  bois 
deftrné  particalie'remeot  i mettre  des  li- 
queurs. (l^r.  dolium.  } dMte.fScdit 
aofli  ETunc  certaine  mefure  des  liqueurs* 
(Lat.  doIiniQ.  > datre.  mifur*,  $.  En 
termes  de  Marine»  fe  dit  Du  poids  de 
aoeo.  livres  .(  Lat.  duo  millia  librarom, 
centipondia  viginti.  ) Airre.  Un  vaif*| 
feau  de  400,  tonneaux . i 

TONNELERlE.rf.  Lteooii  Ton  tra- 
vaille du  métier  de  ronntlier .(  Lat.  do* 

I ariadEcina,  tabeina.)  Luifa  é$vt  Ji 
i#rri . 

TONNELIER,  iete«r. m.  Ac  f.  Arri* 
fan  oui  travaille  aux  toaneaux  Ac  à ton 
tes  fortes  de  fuiaill^.  ( Lar.  doliarius 
Victor.  ^ | 

TOïÿlELLE.f.f.  Cabinec  de  Verdure 
qu’on  fait  dans  unurdin.  (Lar.com  1 
p'uvtum,  ccn^loviara  teftudo.  ) 

. L £Q  au  (U  Ünecfpécade  hier  peur 
prendre  des  perdrix.  ( Lat.cameratum 
rcte.  ) Sut  fit,  ftrtê  dirai#  • 

TONNELLER.  ▼.  n. Prendre  da  gi- 
bier avec  la  Tonnelle.  (Lar.  rcti  con* 
csmeiaco  ve]  fbrnicato  venari . ) Z^'ria- 
drrr/i  otetUit^  éniri*  .f . Se  dit  hg.pour 
Railembler.  ( Lat.  cogère  , coogicga 

ic  . ) B*runût4 . 

TONnELLEÜR.  f. m.  ChaHéurqnl 
prend  du  gibier  avec  laT9Qoelle.(  Lac. 

fornicatoretiauceps.  ) CdecUMetflku. 
#r«e, 

tonner.  V.  a.  Se  dit  Do  bruit  qui 
accompagne  la  foudre.  ( Lar.  tonare, 
detonarc,  intonaie.  } T«#A«r# 
y Sc  dit  per  hmilitnde  Dubrulrduca 
non.  ( Lar.  tonare.}  • ♦•Sedir 

fij./ii  Morale  ,X>*un  Orateur  véhément 
qu(  déclamé  contre  lei  v.'ces . (Lat.  îq. 
*•«•***  tettere.  ) 7«iMrirhg.L  Aedîc 
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au0l  pour  Criailler,  quereller,  faire  da 
bruit.  (Lar.  lurgari,  clamitate . ) 5'gr». 
é*rt , fittfitdte . 

TONNERRE,  f.  m.  firuif  que  fait  la 
foudre.  (Lat.  tonitrus  ,ton>trum,  to* 
nitru  . )riiaaa . y Se  dit  aulTi  Des  imita- 
tions du  tonnerre  qui  (e  font  par  machi- 
ne . ( Lac.  tonittu.}  rM***.  S-  Sediten* 
cote  du  bruit  Du  canon»  Ac  de  la  ptiif- 
fancc  guerrière  d*un  Prince . ( Lat.  tonU 
rxus,  cormentorum fragor»  Ârepitas.) 
Tumi,  tmmtrt,  ÿ.  SedttEg.en  morale, 
D'une  éloquence  véhémente.  (Lat.  to* 
nicrus.  ftagor  » imperui 

ftf  tfréesgs^ 

TONSURE,  f.  f.  AAioo  de  tondre 
les  cheveux.  Ac  de  râler  la  tere.  ( Lar. 
conrura.)  Ten/urs,  t0fûtmr»,t$mditmré. 
I.  EftaulH  un  terme  Ectiéfiaftique , Ac 
fedir  De  la  première  cérémonie  qui  fc 
fait  pour  dévouer  quelqu'un  i rEglife. 
(Lat.  lonfura  ctericaMs.  } Tênfnté.  (.£(1 
encore  La  cou  tonne  que  porrent  les  Ec- 
cléftaftiques.  ( Lat.  intulc  minoros.)T«’i. 

cirM.  y Sedithg.  Ac  bairemcnc, 
Dece  qu'on  veut  faite  paiïcr  pour  fore 
aifé,  ou  fans  mérite.  (Lar.  infula  ml- 
nor,  nota  fimplex.  ) Mrdî«cr#  , ^inei. 
fiMt*  Un  Avocat  inmplctonfurc  , un 
Bénéfice  i limplctoofuie . 

TONSURER.  V.  a.  Conférer  la  ronfa* 
te.  ( Lat.  coalura  cleticam  inttiare.  > 
T0»fmrért, 

TONSURE*,  ée.  part.  pa(T.  Ac  ad{. 
(Lat. tonlarainiciams.  ) Ttnfmrâs»,  Ne' 
fedirqaede  ceux  qui  ont  rcfu  U con-1 
fo  rc  , Ac  eft  au  fli  fubll.  I 

TONTE.  Cf.  Branchage  de  bots  Iqu'oQ  ' 
rond  » qu'on  coupe  de  cems  en  cems . 
(Lar.  collucatio.  ) Aam,'» //«/rb# . f.Se 
dit  auin  De  la  failon  Ac  de  l'aAion  de 
condrelcsbreb:s.(  Lat.  tonlio  ,ttms>us 
tonfionis.  ) Uum^êàtl  , 

TONTINE.  U f Efpéce  de  Loterie* 
(Lac.  reJitus  ad  viram  cum  augmeo 
to.)  T*n1ind 

TONTURE.I.  f.  Ce  qu’on  lired'unc 
étoffe  qu'on  tond.  (Lar.  ronfamitoa* 
fura  , tonlio  « > , r#jidii«* 

ta. 

TOPASE.  f.  f.  Efpéce  de  pierre  pré- 
cleuk.  (Lac.  topacius.)  r^av>. 

TOPE.  Efpéce  d'inicriecfion  , dont 
onfeleicau  jeu  de  dcx«(Lar.  teneo.  > 
Vdid  i ttnf0 . y Se  dit  anlli  en  débauche, 
lotfaa'on  accepte  on  défi  de  bo:te,  ou 
uoeiantc  qu'on  porte.  ( Lar.  accipto  * 
annao.  ) r#«gi  » im  , vod*  . y Se  dit 
encore  dana  le  difeonrs  familier,  lotf- 
qu'on  confent,  Ac  qu'on  donne  fon  ap-' 
probation  à quelque  choie*  ( Lar. con* 
lentio,  affentior  , aanuo.  ) Si*  } ai* 
<0*f0Mt*(ç0  . 

TOPER*  V.  n.  Dire  rope;  confentit 
à quelque  chofe  » l'approuver  • ( Lar. 
annuctc,  aflcntiii  • ) >^cc0nfintirt  . Il 
ne  tope  pas  à cela* 

TOPIQUE*  adj.  m.  Ac  f.  Terme  de 
Rhétorique*  Argumenr  probable , qui  fe 
rite  de  piufieurs  lieux  6c  circonhances 
d’un  fait  «(Lar.  topicns.  7 f.  Se 

dii  auffî  en  Médecine , Des  remèdes  ex 
térîcuts  qui  s'appliqaenc  fur  la  partie 
affiigée*  ( Lat.  topkas  . ) r#pîef,  o*rv 
d0t  Mrdièi  • 

TOPOGRAPHIE,  f.f.  Defeription  de 
qaelqucpayspaicictifcr.  ( Lac.  topogra* 

phiz.  )T0f0ir*/i*. 

TOPOGRAPHIQUE.  ad|.  m.  Ac  f. 
QfU  appar tient  a la  Topographie  • ( Lit. 
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tcpogrjpfiicus . ) r>p.xr./r.,i7aeciinr 
topographique . 

TO<ÿ)E.  f.  f.  Efpéce  de  bonnet  qui 
n'a  qu'un  petit  bord  . ( Lat.  rugoius 
pileo!ui.)5trreir#sr. 

♦ TOQUE*,  ée.  adj.  VieQxmot«Qai 
porte  une  roque.  (Lit.  pilcatus.)  cW 
é*  mm  Aerrrmue. 

* TOQUER.  V.  a.  Vieux  mot.  Heur- 
ter. ( Lar.  allideie , collidere .}  r*eea- 
r0 . N'e^f  pîQs  en  nfage  que  dansquet- 
quel  Provinces. 

TOQUET.  f. ro.  Bonnet* iTenfiar,  oa 
de  femme  de  peuple.  ( Lat.pileolds.) 

âtrr0/tim0 . 

TORCHE  . f.  f.  Biron  de  Tapin  ou 
d autre  bois  réfioeux  , entouré  de  cire 
Ac  de  mèche  , Ac  qu'on  peut  allamei. 
( Lar. tarda,  fax  .> 

au^  Un  nom  qu'on  donne  à la  réfine 
qui  lorr  du  pin  Acdcquelques  auctesai. 
bres.  f Lat.  relina  » pix.  3 ferv  . 

TORCHE  CUL.  f.  m.  Méchant  pa- 
pier ou  linge  dont  on  s'eUaxc  le  der- 
rière . ( Lat.  anurergium , cacata  cha  t ta.) 

TORCHE-PINCEAU.Lm.  Petitlio- 
ge donc  le  Peintre  fe  fert  pour  netroTcr 
les  pinceaux  Ac  fa  plattc.  (Lat.  peniciU 
If  lerfotium.  ) >Sir«#o«. 

TORCHER*  Y.  a.  Kctroper.oter  l'or- 
dure  qui  eA  fur  quelque  chofe.  ( Lat. 
cetgere , detergerc , abttetgere . ) ^f0tf*^ 
et , f'fgme»  , fntir*  , f.  Signifie  aulE , 
Endaiceavec  delà  terre  gralTci  ou  faire 
un  mur  defanche.  ( Lar.  lutare,  Uco 
palearo  lilinire*  ) . F*r  gno/- 

ckt  awifriut/»* 

TORCHE'  » ée.  part.  palT*  Ac  adj# 
(Lac.tetlat,  deterfus,  abfietfut.  )Nt$- 

tdfê  , fftf_dt0  , f0tbit0 , 

TORCHBTTE.  I.  f.  Terme  de  Vanîer. 
Oficr  tomlléati  milieu  de  la  hottc.(  Lac* 
vimina  ccmpHctta  »)K<nrbi«. 

TORCHIERE,  ouTORCHERE.f.f# 
Efpéce  de  guéridon  fort  élevé,  fur  lequel 
on  met  un  fiambeao  , une  girandole, 
A(c.  ( Lit.  caodelabrum  majos  * ) Cra* 
Cdmd0lift0  é 

TORCHIS,  f.  m.  Terre  graffe  détrem- 
pée avec  do  foin  ou  de  la  paille.  dont  ot( 
fait  des  muiiilles,  des  cloifons,  Acc. 
( Lat.  lurumpalearum , pacics  paltatusJ 
L0**00m  fs^îi*  » ^ /sr  m0ir*  «#ffr  e*m0* 

TOPXHON.  f.m-  Morceau  de  grofflf 
toile  »qui  fetc  ï corebet  Ac  à etiuper* 
( Lat-  pentciDum , peniculamentum  , I 
S$r*eeh,  etneh  , . f.  Se  dit 
auffi  dans  les  attelieri.  De  cttttinsgrot 
bouchons  de  paille  qu'on  mec  tous  les 
pierres,  pour  empêcher  qu'elles  ne  s'e- 
cornent.  ( Lac.  Itrxmen  fuppoûcnm.7 
Str0fi*dt€it,  y Se  die  aufli  par  mépris, 
Des  habits  (aies  I mal  propres.  ( Lti* 
décrira  veftis  . ) Strdeti  » afili  /f*t. 
eki* 

TORDEUR,  eafe.  f.m.  8e  (.Terme 
de  Lainier.  Celui  ou  celle  qui  tord  la 
laine. (Lar.  tnrorquator , intotquttrix.; 

IC0lmiek0  tdV0r*  m t0fc*r  la  tams . 

q.  TORDRE,  v.  a.  Serrer  en  rournanc 
de  biais  Aecircu1a:remenc.(  Lat.  torque* 
re,  fotorquere,  diilorqaeic.  • 

y Signifie  quelquefois  , Ertanfllei-  (Lar* 
ftrangulare . ) Tor- 

dre le  cou  d'un  poulet.  J.  Se  dit  au  ng. 
pour  Preffer  , obliger  4 faite  quelque 
chofe.  (Lac.  urgeie,  cogéré 
0hlii*rt  , f0rt*^0  . f.  S'gaifie  encore* 
Djfovi* 


TOR 

PcfPOrDCr  • ( Lit.  diftuhctc.  ) D>Prétr4,  \ 

Tofrfretefens  il’uB  piîTiie.  ' 

tordu,  ue.  TORS,  oife.TORT, 
•ftc.  part.pafr.  &»di.  r<raploy<ntd  f. 
fcjfîrmcnt  (uivâni  locciAon  . ( 
Yortus.  contoitus.  ÎMoxrui.  tortilif.) 
frt».  Unfouroidu.  un  cou  cois,  une 
coloonetoitir.  uneiambetoffe. 

TORILLOS  . Voyrr  Touolloo  . 

TORFÏLLE.  f.  f.  Eipcce  dcpoiffon 

mer  .(Lat. torpédo. 
étiftfit* 

TORQIJET  . f*  ni.  Tromp^cie»  P e«c, 
panneau  qu'on  tend  quelqu'un  • ( X.at* 
faltada.  dolui.  mmliki*.  Ne 

le  dit  que  danscetec  phrafe  : Donner  du 
rorqne.’ta  quelqu'un . 

TORREFACTION,  f.  f.  Terme  de 
Pharmacie . Efpcce  d'alTaiion  qui  fe  fait 
desdiogues.  ( Lar.  torrefaft  o . ) 
thifif»  dti.t  df^t. 

TORREFIER,  v.  a.  Faite  fjfcher,  rô- 
tit des  drogues  lut  le  feu . (Lat.  (octefa 
cere  . } , éihrtjftïin  , 

torrent.  I.  m.  Chute  ôc  courant 
d'eau  impétueux . (Lac.  tôt  rens.  )t*rr««- 
se  . g.  Se  dit  aulC  De  tout  ce  qui  coule  * 
ou  marche  avec  impetuofité  . ( Lat.tor* 
sens.  >^arr««rf.  Des  rorrens  de  fcu.i. Sc 
dit  6g.cn  morale,  De  tout  ce  qui  cÜ 
violent  ôc  véhément.  ( Lar.  vehemencia 
«buodantia*  vis.  } r»rr«ftf«,  fig.fiumt 
^rx*.  Un  rotrcnfd'cloqueoce;  le  tor* 
icnt  des  panions  • 

TORRIDE  . adj.f.  qui  n*eA  d'afage 

?QC  dans  cette  phrafe  : Ea  Zone  toriide< 
Lat.  Zona  corrida.  ) terrid». 
TORSE,  f.  iD.  TermedeSculpture. 
Se  dit  Du  tronc  d'uoe  figure  tronquée  . 
( Lat.  eorporis  rruocus.Hipes,  bctmes 

ftr/f  , d,yf«t«4  . 

TORSE. adj.  f.  Se  dit  en  Archiredurr , 
Pes  colonnes  dwr.t  Je  fut  e(l  contuurné 
en  via  «C  Lar.  totiiJii.)  t«ri«.g.  EU  aufll 
fubft.  f*  Ôc  fe d c parmi  les  Tourocuta  . 
Du  bois  qui  eA  tourne  en  rcrpcoiant . 
fLat. rortio,  torTus.  ) Lt%nt  rare*. 

TORSER.v.a.  Terme  d'Archite^lure. 
Contoarner  lefur  d une  colonne  en  Tpi- 
raie  • ( Lac.  torquere . ) ftrten  » /4v*f ers 

mMét  fêrfé . 

TORT.  f.  m.  Perte  , dommage  ac. 
compagné  d’injufiiee  . ( Lar.  iniucia  , 
dameum  .detrîmentum  . ) T«rr«,  ddim. 
ttt,  pnéirs  . f.  Se  dit  aulTi  De  tous  les 
accidens  qui  caufent  du  dommage.  (Lat. 
cafus  advetfos , adveila  fortuna.^  r«fS»  • 
.4.  Sedîr  encore  De  ce  qui  n cA  ni  juAe  , 
ni  raiTonnable . ( Lat.damnum,  jniuAi- 
tia  . ) très».  Avoir  tort,  donner  lerott 
à quelqu'un,  f.  A rorr.  adv.In  juAemcnc, 
fans  raifon.C  Lat.immeriiô»  Ane  cauTa, 
injuAè  . ) v.d/#rr», 

t TORTICOLIS . f.  m.  Mor  bas . Qui 
n'a  P*a  la  léce  droite  • qui  la  panche 
fur  l'dMale.  (Lar. collomdiAorrum.) 
ra#  !/<•(/•  >P#rr# . f . Se  dit  luIÂ  Duce 
maladie  qui  cmpôche  de  tourner  la  tere  . 
g Lat*  torticollis  • ) Adj/r  4/ c«//» , 
TOILTILLEMENT.  f.  m.Aaionde 
torrilfe  ri  c'tac,  difpofîtion  d'une  chofe 
cortUlce.  (Lat.  volutio,  fpiia,  gyrus 
Olb'Sf  volumen  . ) •^tftreig/îéMenis  . 

tortiller,  v.i,  Fcéqueotatif.Tor- 
dre  pluGcursfois.  (Lat.plicaie,  convoi 
vère*  vicie  . )^ftirtigiUn  | jrr«re,^L'4- 
er:g*«jrar«4.Signifie  au  Ai  populairement. 
Ne  marcher  pas  droit  2c  ferme  lar  Tes 
jam^S.  ( Lar.iiiubare.  j Paed/arr  , iar 
fdlv  « 4.  Se  dit  fig.  Ôc  baAefPcai  eo  mo 
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file,  êc  figolfic.  Ne  matcherpas  droit 
dans  une  lAiiite,  chercher  des  décours . 
(Lat.  cAug  i quxreie,  capraiedivcrtku* 

U . > t’dfilUrt  , fig.  téfiiy/êtfékrt , 

TORTILLE',  ce.  part*  paA*.  Ôc  ad). 
(Lat.  plicams»  convolutus  • ) %Att9rti‘ 
g/i4r«.  4ir.rr*gii«r«. 

TORTILLON,  f.  m.Cocft'ute  des  fil 
les  Je  baAc  condition.  (Lat. renculum 
negt  gcotei  iniiicatum.  > d^t^m- 
$9àinm,  4.  Se  dit  aoAî  d'une  petite  fei. 
vante  de  village  mal  équippd.  ( Lat.  fa 
mula,  anciliula  . > Str^ittirntt^ , 

TORTIONAIRE.  adj. Terme  de  Pa- 
ait.  Inique  «contiai'ie  iliiuAicc  & à 
la  raifoQ.  (Lar.  iniquus.  iniuiiofus  , 
abülîvus  • ) /«giar;*/t  • iaifaia , Ingin 
fi*. 

TORTIS.  f.  m.  Efpece  de con tonde 
df  Acuta  • (Lat.  feiium  • ) GhirUn. 
dâ. 

TORTU.  ne.  ad).  Qui  u*eA  pas  en 
droite  ligne.  (Lar. iiortoorus  , contor- 
tus- J Si*ti*  ^ ^fi*r$9  t^bermh» . 4.  Sedit 
baflcisent  au  fig.  2c  lénifie.  Peivets* 
malin»  méchant.  ( Lat. imptobus . ini- 
quus . Aaginofus.  > •Srvrra  , aé/if«M  , 
ini^U* . 

TORTUE  .(./.Erpéce  de  poiAon  am* 
phibie.  ( Lar.teAudo. )rey^gg*ne.4. EA 
tuAl  Une  e(pcce  de  machine»  dont  1rs 
Anciens  fe  (eivoienr  dans  la  guette  . 

( Lat.  teAudo.  > tifimi^tnt  ,Marc4iaa  . 

TORTUER  • v.a. Rendre rortuX  Lat. 
toiqucie»  contotqucie.  )t*rctri  , fi*r. 
(*rt  • 

TORTUEüSEMENT.adv.D'one  ma- 
niéicrortne.(  Lar.  toituose»pet  Aexas.) 

TORTUEUX  . eafe.Qai  fait  plafieurs 
touia  0c  retoura.C  Lac.  lorcaofus.  )Si$r- 

y . 

TORTURE  • f.  f.  Gene  » qocAion  , 
courment  dont  on  fe  ferc  pour  cirer  la 
vérité  de  quelqu'un  . (Lat.  tortura  . 
qusAio.  ) ivrit«r4,rard4.4.Sedir  Ag.en 
morale,  DeJagane  qu'on  donne  à fon 
cfpric,  de  la  peine  qu'on  fe  donne  à tra- 
vailler. (Lac.  cruciatus  » potna,  afAi 
éLo  . ) Pra«  , ftrmf»t$y  fartiirtf  . Meme 
Ton  efpfir  i ta  roitiiic  . 

'TOSCAN. adj.  m.2c  fnbO.  Se  dit  D'un 
ordre  d'Archiccé^ure.  ( Lat.  tufeus,  etru- 
(eus . ) f/cûn*  y Vit  dtgli  .MtcktUiti . 

TOfT  . adv.  detcmi,  qui  (ç  dit  de 
celui  qui  cA prochain.  (Lar.  cir6»isa 
curé,  quam  primuni . >T#>f«,grr)fa . 

TOTAGE.  f.  fi>.  V.-yrn  Totale. 

total»  ale.  adj.  Entier,  complet. 

( Lat.roralls,  intcgei , cqmpletus.  ^ Ta  | 
iél$ , i«rma . 4.  EA  auAl  lubA.ôc  fignific 
Le  tout , l aAcmblage  de  pluficnrs  cho 
fes  formant  un  tout.  (Lar.  lumma  , 
coogciics , aggregatum.  ) Jl  m#//,  ,7 
tHir*  . 

TOTALEMENT,  adv  Entièrement  » 
abfolument , fans  r en  réfeiver  . ( Lat. 
toraliter  » intégré,  abfolutè,  omnino  « 
penirus  . )T*têlmfHn  y , 

TOTALlTE'.Lf.Toat,  total.  ( Ur. 
toralicat,  totum»  univccfaiitae.^Tata. 
tiis,  il  rn/ra. 

TOTON  , TAUTON  . TOTUM.  f. 
m.  Efpc'ce  de  dé.  ( Lat.  leflcra  culpidata 
vetfatilis  . ) drlc  , 

TOUAILLE  . f.  f.  Linge  qui  (err  à 
clTayer  les  mains . ( Lat.  mantile,  ) Ta. 

V4(/j4  « 

TOUAILLON . f.  m.  Mauvalfe  fer* 
vieert . ( Z.«t.  mantile  • ) rtv^g/iaraia . 
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TOUCHANT.  Piép.dont  on  feTert 
dans  ta  divîAon  d'une  maticre  • pour 
dite,  SuriTcgard»  pour  ce  qui  concer- 
ne . ( Lat.  de  » circi , quôad  » iuper  . > 
Im  ^tuinfa  , o>r«  , ri/pttt* , 

TOUCHANT  . ente.  adj.  Qui  tou- 
che, qui  etneut,  qui  perfuade.  (Lar. 
moveodisaoimleaprus,  idoneus.)  Tar. 

cMMiêy  cki  m99Vt gU  ûnimi , 

TOUCHE,  f.f.  Ce  qui  lerti  indiquer 
un  endroit  pittico'ierde  noelque  cho- 
fe. (Lac.  index,  virgola ,Aylos.>  S*'!. 

/a , yuftkttfm . Se  dit  patHcuIreremenr  Dé 
ce  qui  ferra  montrer  les  lettres  auxen- 
fans  qui  apprennent  i lire  , '2c  De  la 
pointe  dont  on  écrir  fur  des  tabletret* 
4.  SetdirauAl  poralaiiement  poux  figni- 
Acr  L'afHon  de  fraper , défaire  une  im- 
prrAlon  violente.  (Lac.  lélus,  percui^ 
fio.  ) Ca/ga  . éttiT*.  Cet  enfant  ctair.l  la 
touche.  4.  Signifie auAî,  DTgrice, ac- 
cident Ccheox.  (Lec.damtmm  , cala- 
roitas.  ) Di/rrat'o  ,dj4na.  Ctc  homme 
a eu  une  rude  touche.  4.  Pierre  de  tou- 
che » eA  Une  pierre  qui  ferr  h éprouver 
Irsmcraux.  ( Lat.  lapis lydius,  codeu- 
la , bafanitea.  ) Pittr^  di  yararana  . 4» 
S’eoiploye  tuAi  fig.  < Lat.  prebatio.  ) 
Pi4ir9difdr*f»Mi  y fig.  L*n4verGté  cA  U 
pierre  de  touche  des  vrais  amis.  4.  En 
termes  de  MuAque  , fe  dit  DeidiviAons 
d'un  clavier,  ou  du  manche  d'un  luth. 
(Lar.  pinna  » palmuLa  , aAola  . > Ta/f,'a. 
aa  , bijebtri  Se  dirtuAî  en  pariant  des 
ouvrages  qu'on  fait  h divetfes  reprifes* 
(Lat.  perfef^io « complemenrom.  ) Ptr» 
\f*v*mé  y . Donner  la  der- 

nière roucheAun  tableau. 

TOUCHER  . (.m.  Le  plus  étendu  des 
cinq  Uns , qui  fett  à connoitrc  6c  a 
fentir  lescorps  palpables  en  leuisqua- 
litcs.  (Lat.tafhrs  » tsélto)  fenfus,  fa« 
cultas  tangendi.  > Terra.  4.  Sedit  en  Mu- 
fique»  De  la  manière  de  |ouer  des  in- 
Arumens.  (Lar.taflio,  pullatîo . )Tay4a. 

TOUCHER  . V.  a.  fie  n.  Exercer  le 
leoiimeni  du  taA  fur  un  corps  palpa* 
ble.  ( Lat.  targere  , pa1parc,atiingerc» 
conringere.  ) Terrera i y ; iéfimrt, 
4 . Signifie auffî  , Etre  jo inr , etre proche 
l'un  de  Tautre . ( Lar.  conringere.  >Tae- 
C4ra,  Ces  deoxmaifons  fe 

touchent.  4*  Se  dit  auAi  Des  violentes 
impremona  que  les  corps  font  les  ans 
fui  Jet  autres,  en  fe  frepoanr .(  Lar.  col- 
lidcre.  ) T»rr4r«.Toticherdcschevanx| 
toucher  au  ber  .4. Se  air  encore  Dcl'ar- 
gentqu'on  reçoit. ( Lat.  recipere  , icci* 
pere  . )Taacer»,  flaavara  , 4.  Sedit  Des 
inAiumenadont  on  jotte  avec  lesdoigts. 
(Lat.  pulfare.)  Tarrera  , fiitért  ,$*fi*tt  » 
Toucher  le  luth.  4- En  termes  de  Mer» 
rignifie.  Aborder,  échouer.  (Lar.  ap. 
pcilere,an>4ete . )^kb*rdûr$  y err,'wr«. 
Toucher  à une  cfitci  toucher  atene» 
4.S'cmploye  diveifemenren  matière  de 
dévotion. (Lat.  rangere.  ) Taccera.Lc 
Roi  touche  Icsmaiades  des  écrouelles) 
faire  toucher  un  chapelet  4 des  reliques  . 
4 Sedit  fig.  en  Morale,  en  parlant  Des 
paAîons,  fie  fignific.  Émouvoir  » ren- 
dre feofible.  ( Lat.movete  . fleèlere.  ) 
Afnrvapa.  Toucher  de  compiAîon»  ne 
fe  laiAer  toucher  de  rien  . 4>  Signifie 
auAî,  Parler d'uncchofe.  (Lat.rnéVa- 
te,  loqui,  fcrmoaemhabere.}  Tae«4- 
ra  , y4p/4PV»  étetmmart.  Il  ne  faut  pas 
toucher  cet  a rtkk  . 4-  Se  dit  Deschofes 
qui  ont  enfembîe  quelque  liaifon , re. 
UcipA  » ou  dépendance . ( Lit.  sttinere , 
Lia  per- 
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pettincfcO  t*etâffi , •ynlti . Cl) 
deux  pcrTooncs  le  cpuchcor  de  tort  prèit 
eerre  «ffiitre  vous  toueheplus  que  per* 
Tonne.  S»  Srgnific encore»  S'attacher  i 
quelque  cbolepoury  apporter  quelque 
chaDgemenc  oo  altération . ( Lat.  traaa 
ic»  actieÀarcidetrahere.^  Ptrt$m»m$. 
Toucher  à la  icligioo  » auxioix  . iun 
dépôt. 

TOUCHE'  » ée.  part.  paiï.  U aéi. 
fLat.  raAus  » palpatus  . pullarua . agita 
lue»  peinr'étot.conunocuii  iiaéVacus.) 

tHfft  t00éiti  mtÿît , 

TOUFFE . r.  f.  Arrcmblage  de  plu. 
ileurs  aibtcs  fruitlos  Ôc  Terrés.  C Lat. 
dénis  arbores  • }rr>?«d  S-  Se  dît 

par  extenlîoaAe  tclTecnblaoce » Oe  l'a* 
mas  depluûeurs  choTes  jointes enTem 
b'e  . ( Lat.  coogrries  . ) Ciuca.  Une 
ii>ulTede  fleurs» de  rubans . de  cheveux. 

TOUFFU  . ua..  adj.  Feuillu.  Tcric  . 
épais.  { Lar.  denTni  » opacus*  umbro* 
Tus.  ) f»ff  » rtfiuf, 

t TOUILLANT  . (*  m.  Mot  bas  ôc 
butlefque.  Gaillard,  éveillé,  impudi. 
que*  (Lat.  fubobreoeaut,  iœpadicua.) 
i isftivtttê  . 

TOUPET,  f.  m. Petit  bouquet  de  che- 
veux ou  de  barbe.  (Lac.  cirrus . ) €$-/• 

fti  tiéfcm. 

TOUPIE . T.  f.  Efpece  de  faboe  qui 
tourne  fur  une  pointe  de  fer.  ( Lar.tur  I 
1)0 . ) rr*rrs/«. 

* TOUPIER.*  v.it.  Vieux  mot.  Faire 
pluficnrs  tours  dans  unemailont  aller 
& venir  laosTçavoir  ce  qu'on  fait.  (Lar. 
în  modom  tuibinis  circumagi  . > Ci 

rare. 

TOUPILLON  . f.  m.  Diminmif  de 
Toupet.  ( Lit.  cirrulus  . ) Ciuibtttû  . 

TOUR  • f.  m.CiKonfccence , le  côté 
extérieur  d'une  figure  ronde,  circutr, 
f Lat.circnitui , amb'tus  .otb^s  > >Cir«  , 
rirrra/freaea  . ormit».  Se  dit  aulTÎ  De 
rc  qui  fe  metautourde  quelque  chofe  . 
( Lat.  limbos,  velum.)(7i>v.  Un  tout  de 
cheveu xi  on  root  de  cou.f.  Se  dtr  encore 
X>‘un  mouvcuaciic  circulaire.  (Lat.  gy. 
sus.  etreuiros.  > (?«>«.  Le  tour  du  So- 
leil» un  tout  de  roue.  (.  Se  dit  D'an 
petit  voyage  gu'on  fat  quelque  part. 
( Lar.acDbnIaiio  ,itus  fie  rediras-)  (7ir#« 
lista.  Un  tou  r de  jardin  ; 
un  tour  de  ville.  I Se  dit  aulU  Decc 
r>ouvrmetic  fDCcrlIîf  qui  donne  i cha- 
cun Ton  rang  fie  la  place.  ( Lat.ordo, 
ietiea  , Tiers  . ) Klt/ra.  aréiHt.  Parler  à 
Ton  tour.  i.  Se  du  encore  prrattelier 
d‘un  Tourneur,  de  la  machine  qat  lui 
lert  s arrondir  les  ouvrage  s • ( Lat.  tor- 
BUS.  > rerai*.  f.  Se  dit  auHî  D'un  gros 
cylindre»  ouefTîeu,  qui  fertdani  plu- 
fteora  machines  à élever  des  fardeaux  . 
(Lat.  fcspBS.cylindrus , pergola. Fn- 
/*>  ./«y?#.  Eli  danaun  Couvent.  Une 
macliiDC  faire  en  forme  de  boilFrau  , 
polée  verricalemcnt  , qui  tourne  lur 
deux  pivots.  (Lat.  verribulum  » tympa 
tum  veifatilc  . > Fufta.  |. Sc  ditauHt 
en  chofeslpuiroelleaficmorales,  Delà 
snanicte  de  faire  ou  dedireirs  chofet . 
(Lac.  agrnd..  vel  dicendi  mudus,  ra- 
tio . ) Mtdt  , fift  . Un  beau  tour  de 
vers;  donner  un  bon  tonr  i une  aflfii* 
te . ).  Signihe  en  ce  fens  la  metne  choie 
qu'AAion  . ( Lar.  modns  agendi  . ) Ma 
éa^  aKitnt.  (fn  tour  d'ami  { un  roQ» 
de  Iripon.  ) l'our  i tour,  adv»  L'un 
aptes  rtut te  .(  i.ar.vicilTtm , vjcibasai. 
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ternis,  per  vices.  > ^lttrnamthtt,âv) 

€tnia.  l améêfêl'aitta , 

tour  . f.  L Batiment  élevé  fiic  de  plu- 
ûeuis  étsges  » ordinairement  tond  » 
quelquefois  quatre,  ou  irtégulier.  ( Lar. 
turris.  ) terre  . 

TOURBE,  f.f.  Matière  propre  à faire 
du  feu.  dont  les  pauvres  gens  fe  fbrvenr 
au  lieu  de  bois.  ( Lar.  gteba  exficcara  , 
jjtmatia  • ) Sa*ts  4i  ttna  at$a  afar\ 

TOURBILLON,  f.  m.  Vent  fublr.vio- 
lenr,  impétueux,  rapidefic  roornoyant  . 

( Lat.  CDibo , vortex  • ) , Suf/ra . 

i.  Se  dit  aufli  Des  creux  qu'on  trouve 
dans  quelques  mers  ru  itviéres.  dans 
lelqucts  l’eaus  engoufFre  rapidement  fie 
en  tournoyant .(  Lat.  vortex.  gurges  ) 
0'*rve.  vartift . ).  En  tenues  de  Philo 
fophte  , lé  dit  D'un  amas  de  matière, 
dont  les  psrrics  fe  meuvent  dans  le  me 
me  ftni.  fie  autour  du  meme  centre  . 

( Lit.  vortex  . ) ytttict.  Lefyftemedcs 
tourbillons  i le  tourbillon  du  Soleil  . 
S.  Se  dit  aulli  Eg.  (Lar.  tuibu . ) IViicf. 
Le  grand  tourbillon  de  l'Etat . 

t TOURDION.  f.  ro.  Terme  popu- 
laire . Mouvement  du  corps  qui  lui  tatt 
faite  pItt(îeurscoocorilons-(  Lat»  citcui- 
tio  . ) Camtarfiant  . 

TOURELLE.  f.f.Pctîretoür.  (Lat. 
curticuia  • fpecuîa  . ) larrietUa  . 

TOURET.  f.  m.  Petit  tour,  ou  roue 
qui  le  meut  très  rapidement  par  le 
moyen  d'une  grande.  ( Lar.  ceftrum  ; 
venicatnm,  oibéulus.)  Sarta  ditaraia. 

TOURIER.  f.rn.  Se  dit  en  badinant 
D'un  Portier  de  Religieux  . (Lat-  jsoi- 
tor  . ) PartiMé'ja. 

TOURIERE.  f.  f.  RcUgVufe  qui  eft 
chargée  du  tour . (Lar.  veOibulatla  clau- 
ftralis.)  Fartinaja.  f.  E(\ aulTi  Une  fer- 
vante  qui  anilfe  au  tour  en  debcfs  . 
Cbt  ftrvt  fa  raatm  , partimaja . 

TOURILLON.  (.  m.  Grosp'voide 
fer  fur  lequel  oo  fait  tourner  des  poites  , 
des  roués,  fiée.  ( Lar.  cardo  turbina- 
tus.  ) Ortcfbiaat,  tardiat  » Scditcn- 
core  du  fut  ou  mouton  de  la  cloche  » 
fur  laquelle  elle  lé  meut . ( Lat.  cardo.  ) 

Cardiaa. 

TOURMENT  . f.  m.  Douleur  vio- 
lente que  fouffre  le  corps  « ( Lar.  crucia 
U1S,  rormentum  . )farataara.  i.  Se  dît 
Eg.  en  Morale.  Des  peines  fie  inquiétu- 
des d'elprtr.  ( Lar.angor  , cura  , mole 
Ata  , follicirudo.anxlctas  . > larmtafa , 
tara  , amaitfiia . 

TCXJRMENTANT  , ante.  ad). 
tourmente  , qui  dorme  de  la  peine  fie  du 
chagrin.  (Lar.  vexans,  crucians.  im 
porrunusi  molcflus  . ) impar 

rim*,  abaaffiiigt^  (hatarMtnia, 

TOURMENTE,  f.  f.  Otage . tempe 
te.(  Lat.  icmpeAas,  proceUa  . y tâm-\ 
ptfta, 

TOURMENTER,  v.  s.  Faire  foulFtit 
desrourmens,  des  douleurs.  (Lat.  an- 
gere,  ciuciare  , vexare  . )aarmintara  , 
travailiara  ^vajart  } malffiare  . ) Se  dit 
Eg.  en  Morale,  De  ce  qui  alThge  rerpiii 
fie  lui  donne  de  la  peine.  ( Lar.  an  gere  . 
cruciare,  molcAiam  alTcrtc . ) tarmaa 
tara  , angafcîara  , maftftara  . afffigiara  . 
S.  Avec  le  prou.  péri.  figniEe  . S'em 
prelTer,  s'agirer , t'mquieter  , fc  don 
•^er  delapeme.  (Lar.agitari,  crucîari» 
affliéfare  fe  » /«jm'f/a'A,  tatmtmtar/i  , 
tgitarfi  • 

TOURMENTE'  , ce.  pirt.  pilT.  fie 
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iifl.  (tjf.  »»««,  . ctuci.rni.  ) rp>. 

mernf ata,  a^ifta  , 

TOURNANT  , ante.  Qui  tourne  • 
(Lat.  vcflatilli.  ) Chtgira  , cha  val/a  , 

TOURNANT  . f.  m.  Lieu  où  l’on 
tourne  . (Lu.  verfus  . veifio,  ftexas  . ) 
yafta.  Lerournaar  de  la  rue.  f.  Se  dît 
auilî  De  certains  abîmes  qui  font  dans 
l'Occtn  . (Lit.  gufgei,  vorago  . ) Vara- 

*'t6uRNEBRCX:hE.  f.m.Marmiton 
qui  fcrc  a tourner  la  broche .(  Lar.mo* 
tor  veru  focatii  , coquulus  • mediaAi. 
nas.  } Mtnarrt/la.  f.  Sedit  aulTi  D'une 
inachine,  qui  par  lemoyen  d'un  poids, 
d'un  balsnciet  fie  de  quelques  tones  , 
fait  tourner  la  broche.  (Lat.obslotro- 
pium , rotatom  InAramenrum  veifando 
Veru,  ) GirrUa  pirfarvaftarfafpitda. 

TOURNE'E.  f.  f. Voyagequ'on  fait 
en  placeurs  l;eux  de  proche  en  proche. 
( Lar.  circuitio,  irus  fie  redirtis . ) C7iV#. 

TOURNELLE,  f.f.  Chambre  établie 
dans  les  Parlernens  , pour  le  ciîmlnel  • 

( Lar.  qucfitoriam  tribunal . ) Sarta  H 
rrJTvna/v.^.SigniEe  aulTi  Une  petite  tour. 
( Lar.turricala.  )TarrUtUa.  Dans  ce  fets 
il  n'eA  plus  guère  en  oftge. 

TOURNEMAIN  . 1.  m.  Moment . e* 
Ipacederems  fort  court . (Xai.  inAar.s  » 
iélus  oculi . ) Mtmanta,  fflaata , 

TOURNER.  V.  a.  fie  n.  Semouvoir 
clrculaiicment . ( Lat.  circumagi,  cir* 
cumvoivi.  ) Valtatt,  girata,  f.  Signifie 
lulTi,  Arrondir.  ( Lat.  rornare .)  Ter* 
niara , favarart  aï  taraïa.  Ofl  dit  en  ce 
fens, Qu 'an  homme  eA  bien  ou  mal  tour- 
né. (.Sfgntfieeneote.  Setourner  laté* 
râlement horsde la lignedcoite.  ( Lar. 
verfare  fc,  vertere,  convertere.  ) Val. 
tara . Tourner  vifage,  tourner  le  dos . 
).  Tourner  le  dos  . fe  dit  auAi  fi  g.  fie 
Agnifie,  Recaler,  fuir  , perdre  coura- 
ge. (Lat.  aufugcrc,  rctroccdere  .^anlmo 
deficere.  ) Faê^girt , /pavantar/î . ).  Signi- 
fie aulTi  , Metrrcen  certaine  (ituation,  d' 
un  certain  côte. f Lat.  vetrere.fiflcre,  col- 
locare  . ) K»/r«r» . Ce  cadran  eA  tourné 
à I Orient.  Se  dit  auAi  De  certaines 
chofesqu'on  renverfe.  qu'on  change  de 
fens.  (Lsr.  vertere  . inverrerc  , conver- 
ccre .}  Valtart  .Tourner  les  feuilles  d'ui 
livre.  f.S-gnifieanAt.Fsire  lerour  d’un 
lieu  , aller  en  diAvrens  endroits . ( Lar. 
circuire.  ) Girart.  Ot  fournCfoif  tout 
Taris,  fans  trouver  eeque  vous  deman- 
der ■ I.  Tourner  cafaque , fe  ditfig.fic 
baHemenr,  pour  Changer  de  religion  • 
de  parti .(  Lar.  deficeie  , defeifeere.^ 
CamUâ^a.  ).  En  termes  de  Manège  ,u- 
gnifie, Changer  de  main.  ( Lar.in  uttam- 
que  pairem  flefti.)  Vaîtan,  f.  Signifie 
auÂî.  Changer  de  narutc,  traduire  en 
aneaurre  langue.  ( Lac.  traduccre,  ver- 
rcre . > Tradurra.  Tourner  de  ritalîen  en 
Franfois.  N’cA  pas  en  ce  fens  du  bel 
ufage.  Ç.  Signifie  encore.  Gîter,  cor- 
rompre . ( Lar.  vifiare , perverrere.cor- 
rompere.  ) Cuéfiart . Le  grand  tonnerre 
fait  tourner  le  vin.  fSediten  plnfieurs 
jeux,  de  la  carte  qu'on  renverfe  furie 
talon  . ( Lar.  vertere.  J Vattara.  |t  tour- 
ne du  cœur,  du  pic  . Acc.  ( Sedit  et 
chofes  fpiriruelles  fie  morales,  fie  ligni- 
fie , Diriger. (Lat.dirigcre, convertere.) 
Vattara , indri^xara . Tourner  foncoeur 
a D.eu  . i SignifieauAî . Manier,  ajo- 
Aer  i donner  un  tour , un  air.(  Ltt-  d l. 
popere  , comeie»  limare .)  F**/.dijp*^^tt 
Umara tfana^a^e tTo\itneth:tz  un  vers  « 

aac 
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ime  penfé<*  ♦ Entercncsd'Arrhîte^a- 
re«  figoitict  Expoferi  dilpokr  un  biti* 
ipent  avccivaotige*  ( Lac.iitpoacie.) 

^ . J- 

TOURNE  , te.  pirt.  paU.  & *dï. 
(LiK.  ci>ov<ifu$.  vitiaias  , cofiuptus  i 
dirc^Vus  » lifnatu*  • ) ytitdf*  > g*^^**» 

TOURNESOL,  r.  m.  Plante  qu'on  d!t 
Ce  tourner  vers  le  Soleil  > Ae  lu>vre  Ion 
mouveraenc  • ( Lat.  hcliotiopium.  ) 

Tirntifêti  , 

TOURNEflE-  f.(.  petit  InftromçDi 
de  bois  qui  tout  ne  fut  des  pivots  > & leic 
à dévider  du  fil  » de  la  laine  » &c. 
(Lit.  vetticwlutu , iirgillum  . > ^^re» 
/«/* . 

TOURNEUR* f.m.  Ouvrier  qui  tra- 
vaille au  tour.  ( Lit.  totnatot  » toreu 
•es.  ) TaruV*  . Se  dit  auHi  parmi  les 
Totieisd  train,  les  Couteliers , ôc  quel 
qursautres  Atriians. 

tourniquet,  f.  m.  Moulinet 
qu'on  mec  devant  des  parfaits  cctuits. 
pour  empêcher  qu on  n 7 paU'c  qu'un  a 
un. (La:,  vctticiilum.  J ).Erf 

•ufll  Un  jrit.  qui  conliite  en  une  ai- 
guille Je  fer  mobile  dans  un  ccriiemjc 
que  de  chirftes  lur  Tes  bords.  ( Lat.  tota  , 
alcacorii.  ily:us  a'eatotius  vctiatilis.  )' 

TOURNOI  R-  f.  m.  Terme  de  Potier. 
B iis  de  houx  dont  les  Pociets  fe  fervent 
ps-ui  taire  tourner  leur  roue  . ( Lat.  ver- 
lof  Uin  . ) . >fr«rf*> . 

TOURNOIS,  r.  m.  Per  te  monnoyc 
valant  un  oenier . ( Lac.  dcnaiiotua  luto* 
nicus*^  tarn*/#  , y#r/4  4i 
nets  ffmnttft , £rf  aufourd  hui  Une  dé* 
Hgnacion  d'une  formne  . oppofee  a Pa- 
rilis.f  Lat.  r.ummns  turoneorfs.^ 
ntf$  . Cent  livres  tournois  • 

TOURNOIS.  r*ni,  Exercke  ôc  dîver- 
tiflement  de  guerre  &c  de  galanterie,  qui 
a ctii  autrefois  fbrcà  la  mode*  ( Lat.cec* 
tamen  ludicrum  . j/arar*. 

TOURNOrANT  , ante.  adj.  <î,ji 
tournoyé.  ( Lat.circ^mICos.)^'•ft4w^#, 

rib«  V4  a/fifilafai . 

TOURNOYEMENT.  f.  m.  Aftion 
de  ce  qui  tournoyé  » cour  de  retour  . 
(Lat.  orcuitio,  circumitlo.)  C/kawr»- 
la,  ‘Villimtntt . f.  Signifie attrfl , Vetei 
ge,  maladie  du  cerveau  qui  fait  croire 
que  roue  tourne.  ( Lac.  vectigo . ) Cê 

fvgif#  , . 

TOURNOYER.  V.  ft.  Roder,  tout- 
ner  plulieucs  fois  autour  de  quelque 
lien  . ( Lat.  circuiic . clccumire.  }Gir*. 
Tt  » S.  Silignilîe  aurfl.  S'agiter, ou ctre 
agite  par  un  moovemenc  circulaire  . 
(Lat,  agi  motu  cicculari.  ) 

Leau  tournoyedanscertaiosen* 
droits,  i.  Sedie  aurfi  Des gensqui  vont 
en  pluficurs  endroits,  qui  marchent 
beaucoup . ( Lar.  concurfarc.  J S^ffrtrf  , 
et^rfrv  . j'âi  bien  toacnoyf  pour  vous 
trouver,  f.  Signifie  encore.  Epier,  être 
aux  aguets  . ( Lit.  obfervatc.  explora 
le . ) ojftTVdrt  ^ff'mrg . gni  fie  au  Hg. 

Héfiter  à quelque  choie,  cherchée  des 
détours  püur  s'en  exempter.  (Lit.  hx* 
icre,  hzfitare,  labttrfugcic  .>  Efif»rt^ 

TOURNURE.f.f.  TermcdeMécha* 
nique.  L‘act,uu  l'ouvrage  des  tourneurs. 
(Lar*  ars  toreutica.  toreuma. 
r»r4,  Vurt»  dil  r*ri»i4'V . f.  Sc  dit  hg. 
Du  tour  d'cfpric  que  l’on  donne  aux 
choies.  (Lar.  concionicas  , iepidicat  , 
Di^.'««4ri*  «/farraioi  7'fm,  JJ» 


'TOU 

eligatitia . ) Ord»u  , gîf#  , véghfxt^  . 
Qaelle  tournure  peut  on  donner  aceJa  } 

TOURRIBRE.  Voyea  Touticte. 

TOURTE,  i.  f.  Elpéce  depacirferic. 
(Lar*  tuxta  . )/«rr4. 

TOURTELETS.f.  m.  plor.Morceaux 
de  pice  minces  de  larges  » qu'on  fait 
cuire  dans  de  l'eau  avec  du  Tel  de  du 
beure  .(  Lat.  torticula . ycîdmhil»  . 

TOURTEREAU.  1.  tu.  jeune  tour- 
terelle. ( Lat. tutcurispullus.)  rvrtsrW. 

/4  i t$rttr$  , 

TOURTERELLE,  l.f.  Oifeao  pref- 
que  lemblablc  au  pigeon  *(  Lac.turtur.  ) 
t$rt»ttUd , 

TOURTIER  E.  f.  f.Vaiffcau  de  cuivre 
rond  Je  P ai,  quH'ett  a faite  cuire  des 
tourtes  . ( Lat. conarium  vas  xncjm.  J 
rr^ajwr,  d»  J»r  It  ttrtt , 

TOUR!  RE.  l.E  Tourieicl’e-  (Lat. 
turtur.  ) t»rttrt,  N'clf  en  utage  quen 
Poerfe. 

TOUSEILE,  ou  TOUZEILE.  f.  f.  E 
fré*c  de  fiomcni.  ( Lat.  genus  fru- 
iiieoci.  ) iTt.r4  di  gr4«*. 

TOUIJOURS.  aJv.  de  tems  » qui 
rnatque  une  cterotté  , une  longue  du 
rce,  de  qui  lignihc . C^oncinuellcinent , 
faoscerfe,  fans  lin  . (Lar.  fempci,  con 
tieuo.  indejinenter  . > Stmprt  ^ r»«r, 
nH4^««//ij.  S grtihe  aurfi  En  tout  teros, 
de  tout  tems.  en  tout  occafion  . < Lar. 
iempet , ub  que . )Stmpr* , îa  ifai  têmpg. 
f.  Sc  dit  aurfi  De  ce  qui  le  (^ait  ordinaire- 
menr.  (Lat.  letnpci . ) Stmprt  ^ 
«rdia4ri4m<At«.  Cec  homme  recommcQ. 
ce  touiouts  la  memechanfon  . Signifie 
encore  , Cependant  , en  attendant  . 
(Lat.  intérim  , mtetea  . ) /'ira«r«  , 
/r4  fa</«  a*v4<f«.  Je  vais  reve.*iir  : tra- 
vaillea  toaiours. 

TOUSSaINTS.  f.  m.  plut.  Férc  de 
rEgliie,  inflituée  en  l’hofiacur  deruus 
les  Saints.  ( Lat.  ferfum  faoCtarum  o- 
mnium.  ) Oi»*jjdn$i  , U frJJs  d$  tuit$ 

i .S4a/f . 

TOUSSER.  V.  n.  Avoir  la  toux  , faire 
Terfoit  de  te  brntr  que  la  toux  caufe  ■ 
( Lat.  tulitie.  ) ttjfirt,  f.  Signifie  aurfi. 
Faire  un  lignai  du  golier  par  une  fem\e 
toux.  (Lar.  ex  indurftia  eufUre,  tida 
tufli  adnionerc.  ) As**. 

TOÜSSEUR,  eufe.  f.  in.  fit  f.  <i;ù 
lOuUc . ( Lac.  tullitor  • J Càt  hd  tgfj»  . 

Tour.  TOUTE,  adi.  Qui  efteora 
pôle  de  pluficurs  parties  inrégranict  reu 
nies  enfcmble.  ( Lar.  cocos , cunflus  , 
omnis,  unlverfus.>  r*rr*i  «X*'*  ^'^rf 
aurfi  lubrf.  ( Lat.  tocum  . J il  $uti» , Le 
tout  erf  plus  grand  que  (a  paitie.  f.  Sr 
dit  aulli  en  moiale  . ( Lar.  deliciz,  cor- 
culum  . ) il  mut  i etft  f$mmdm$mtt 
V4  . Cet  enfant  ell  Ion  tout . ).Sc  prend 
quelquefois  collecbvemcnt , pour  ligni 
hcr  Une  général. lé  de  choies  ou  de  per 
tonnes*  ( Lat.  omnis  . ) tuu»,  •{••e«/4 
Ccc  hommea  tout  perdu.  j.Eit  adv.  de 
vant  les  adiecTfsdc  les  pateietpes  parfit 
mafculins  pluriels.  Ils  furent  tout  cton  i 
nés*  quand  ils  le  virent  arriver.  ( Lat. 
omnino.  ) IntitrAmtmtt . $ Entouc-aJv. 
Sans  tien  oinettic . tout  compris .(  Lai- 
omntno  , omnibus  luppuucis  . ) J>* 
thitt.  Cela  revient  en  tout  à trente  pi- 
rfoîes.  f.  Partout.  aJv.  En  tous  lieux. 
(Lac.  ubicumq.te  , quocumque  , qua 
cunque,  undecumque.  ) Ddftr  tmtt  , 
in  0gni  />•(•.  Surtout,  adv.  Princi* 
paiement.  ( Lar.  prsCeriim  , prxcipuè. 
impcioais.  > Erimtiptimtntt  » 
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TOÜTEPRESENCE.f-f.Term'eThé#. 

log  que.  Qualité  de  ce  qui  eftprcieot 
partout. ( Lit.  immenfîras . ubiquitas./ 
Immtnftîà . Ne  (e  dit  que  de  Dieu  . 

TOUTEPUlSSANCE.f.f.  Qualiréde 
cequi  crf  cuutpuillanc.  ( Lat.  oranipo- 
rentia  • fumma  poterfas.  ) Onniptttm^ 

TOUTPUISSA  N-F,  ante.  adj.  & febrf. 
Ne  fe  dit  propremcntque  de  Dieu. (Lar. 
omnipotens.  ) 0>imif«uHft  , $e  die 
dans  un  Cens  plus  étioic  Deceuxqui  ont 
beaucoup  Je  pouvoir , 

Swigrrtii  erf  tc  ii'puirfanc  i la  Cour . 

TOUTEl^OIS.  adv.  qui  marqucquel* 
que  fcrfcxion ou  changerarnr  d'jvis,  fie 
lignifie  , Cependanr , céanmuins  .(Lat. 
tamep , atc.mcn,  ciihilommus.^rNr/o. 
vit,  hmIU  di  mtnt^  fttt,  Mirquequel* 
quef&is  rallirination  .(  Lac.  tamen  . ve. 
lum.  > f«rr4V(4  , yurv , 
t TOUTOU. f.  m-Terme  populaire  Je 
enfantin.  Petit  chien.  ( Lat  caru!us.> 
CékttUint^  ragawt/v. 

TOUT.  f.  m.  Maladies  qui  oblige  b 
cracher  avec  effort.  ( Lat.  tullis. 
t»ift . Se  dit  en  ce  Cens  Des  chevaux  • 
des  cochons , &c. 

TOUZEILE.  Voyez  Tourelle. 

TOY , ou  TOI . Pronom  perfonnel 
de  la  leconde  prrfonnr  au  lingulier,  qui 
nefedit  qu'a  Jes  petfonnes  inférieures 
ou  fort  familières.  ( Lar.  tu.  ) m ; dî  tt  i 
4 r«.  ).  Sc  ditaofnauxchofes  inanimees. 
( Lac.  tu  . ) rn  . $.  Marque  quelquefois 
delà  colère  Je  de  l'indignation,  m , tt, 
fi.  Ote  toi  de  mes  yeux  . perfide.  Quel, 
quefois  marque  de  I «ronnemenr  Je  de  la 
I douleur.  Et  roi  aurfi,  mon  fils  B.utus* 
j.  Se  dit  quelquefois  dans  le  rfile  fu'jli- 
mr,  en  parlant  à Dieu  ou  aux  Ptiocea  . 
ri*.  Voyez  la  déclinailoa  de  ce  piOB* 
dans  notre  Grammaire. 

t TRAC.  f. m. Terme  faélice  Je  po« 
ruiaire  » qui  exprime  le  bruit  d'une 
chofe  qui  fe  remue  avec  violence.  True  , 

vtet  cht  tfptimt  il  tum:rt , 

TRACAS. l.m.  Embarras , confurfon, 
defoidredps affaires  , pc.ncJc  agitation 
de  corps  Je  d etprit.(Laf..mo!erfx  arque 
operolx  occ’jpariones.  j //)rr,<ç« , iJM^4- 
|■4U•,  i>nkrti!it  . #.  Sciît  fig.'  Je  balfc- 
ment,  Dtt  merkr  , du  commerce  que 
fs't  quelqu'un.  M'Jftfn . 

TRACASSER,  v.n.  Etredapsle  mon* 
vement.  dans  Jrrubarrai  ; f'mrn'guer» 
:e  tourmenter. (Lat. vatiis  ac  molerfis 
negotiisdirfineri.;/»rrrfj»f.  imbrtf^Udr. 
a,  f«rme*>i4r/7.  Signifie  aurfî  , Etie  :n- 
détertnioe  Je  irréfolu  dans  les  affaires. 
(Lat.  hxficare,  dtib  care.)  r/î/4r#  , dn. 
f»ir4-e,  Eif  auflî  afl  f , Je  fignifie . In- 
^uiccer , tourmenter.  ( Lat.  ncgotltHti 
taceirere,  molerfiam  creare.  } induit, 
ttrt , tftfftrt  , ttrnunturt , mil'fJdrt  , 
TRACASSIER,  iere.  adf.  Qit  (ractf. 
fe,  qui  barguigne  Je  ne  s'arterc  pu.nt 
ut  foiidc.  ( Lat.  cunffitor . hzficatoc  » 
(iUbator.  ) JrrtfJutt , 

TRACE,  f.  f.  Empreinte,  inaïque  • 
indice  qutrerfedu  parf'age  d'une  chofe 
lut  une  autre.  ( Lac.  verf.g  tim  )trdeeit, 
f/mttptdtié  , vfjfÿia.  Srdit  rfg.  en 
morale,  pour  exprimer  L exemple  des 
piéJéccircuis.  ( Lat.  verfigia  . ) Tréuie, 
vf/ttif  . Suivre  les  traces,  mau.ict  fut 
Icsiracesde  fcsanccrres . f-  Sed  r sullî 
Oc  toute  (oricde  marque  ru  de  verfiges 
q te  lailTe  une  chofe  . ( Lat.  non , vetlî- 
gium,  iuiprerfio,  fpecies  )TmecU  » ft> 
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. î.  $6  ditlBAÎ  OW 
itgneiqui  fervent  à mitquet  le  dcUeii) 
de  quelque  ou?  tag#  • ( Lac.  delirjeatio.  j 
Dtl$mtd^i$nê  * La  trace  d'un  parccne . 

TRACEMENT.  Lm.  Aflion  pat  U- 
nuelle  on  trace»  on  dcflîoc.  /• 

Kfiptio»  exatatio»  dcfoicnat»©. >»*>*'*• 

fir4r.i«n«  , dift^nt  , élrkêlt,*» 

TRACER,  f.ê.  Dcflioerun  plinfur 


TRA 


TRA 


que»  qui  rft  la  lepréfenratlon  deqtrel  itrain;  mener  un  mauvaU  ttaîn  devif* 


queac^ion illudre*  dont  Tilluc  cU  lou- 
vcnc  tunelie . f Lar.tfafioedia.)rr#j#ii»i 
L Se  dit  auÛl  O'un  cvérvemenc  » dutre 


i.  En  train,  adv.  qui  le  d:t  De  la  d^r* 
poiîtion  à faire  ou  continuer  quelque 
choîc  . ( Lat.  in  piocinf^u  cflc  . ) /» 


bidoite  . d'une  aflion  Empile.  ( Lat.|«/r*  , im  ffunta.  Eue  en  train  de  rire» 


tra&sdia.  > tdfêjuufjii,  La 

fortune  joue  fouvenc  dans  le  monde  de 
ûnglantes  tragédies . 

TRAGl  COMtÜlE.f.L  Poème  Dtag- 


lepipici.  lVruiitirai».ou  .uircncnt  niat.que,  qui  cil  I.  icpitùniaiion  <Judc 
(Lat.  delioeaie,  ichnographiara  Imcis  «vtion  i.luiiic,  aunt  la  lin  ncltiamais 
dcictibeic.  ) D,l.«»r. , d./Vf».i.i  .lUt- , lunclle . « qui  aduiet  quelques  peilon 
a.ra . S.  die  fig.  en  moialc,  Des  exem-  ' nages  moins  léiicui.  (Lsi.  ttag;comœ 

ou  modelés  au’on  donne  a imiter,  dia  . J . 


pics  ou  modèles  qu  on  donne 
( Lat.  fteinen,  ipdiiie  . patefaccic.  ) 


TRAOÎCO.MKiUE.  adi.  m.Sif.  Qui 


dont  le'leivcnt  Ita  OifcviesJelesGta 
veuis  . (Lit.  gtap.i  $■> 

TKAÜiriON.  l.f.  Artionparlaqnel. 


ïVdijfiff  , pfttM 

TRAGIQUEMENT,  adv.  D'une  ma 
nicie  trag -^uc.  < Lat.  tragive»  cruen 


U on'iivic  enc  «bofe  eotic  les  mains:  ter  , ftineile.  ) rr4g<f4«./-rr. 

K on  »«'*«  — I trahir.  V.  a.  Tromr«f  qoelqu  an 


O un  autre  - ( Lat.  trad;tio«  } Traiiti*»*» 

. J.  Se  dit  en  choies  Ipiii- ^ 
rutiles,  De  la  dourine  5c  des  ulagesqm  j 


quiadcJacontianceen  nous»  lui  nuire 
lousmaia  ou  àdécouvcit.  ( Lat.  ptode* 


Vont  venus  de  nos  Peics.  lans  lc;ie.  )r^i.>v»  J.  Se  dit  fig. 


lecouis  de  rEcittute.  (Lat.  iraditio.) 
Trsdititn*,  d«(rrtn4.  Se  dit  ditis  un 
len*  moins  étendu  des  ebofes  qu’on  a 
appiifcs  des  autres.  (Lat.fama.  tiaJr 
tio  . ) rr4div*n< , /4ni4.  C'clUi  cradi* 
tion  du  pays.  ^ ^ - .. 

TRADITIVE.  f.  f.  Chofeapprifepai 
tradition  .<  Lat.  inaiorum  ml)  luta , 
vcteruQi  motel.  ) < •/*  imt/sftr  irédi 
V'm* 

Tl 
duit 
d 

dutitrê 

traduction 

livre,  uu  d un  écrit  , d'une  langue  en 
une  autre.  ( Lac.  vetfio»  convetlio.  ) 

^'rdduii9nf  t Wr^antf. 

t.  traduire,  v.a.  Tourner  un  li- 
vre, ouuncctic  d'unclangue  dans  une 
aorre.  (Lai.  verteic.)  Trs^urrt  On 
dit  auAî  » Traduite  en  ridicule,  pouri^* 


en  chofes  muialû  . ( Lac  ptudcie.  ) 
TrAÀut  , îi»{4«n4r# , fig.  Mts  ycuxonc 
iiaht  le  Iccrct  de  mon  eexur  . %•  Si- 

gnitie  auni.Tiompcr  ,man  )ueri-(Lar. 

prodere  . ) tn^^nman  , L'événement  a 
trahi  Icaelpétancci . 

TRAHI»  ic.  part.  paff.  & adj.  ( Lat. 
ptod  tus  • trâdiius . ) Ttédif. 

TRAHISON. l.f.  Foutbetie,  perfidie, 
detauc  de  fidélité.  ( Lar.  pioditio  , per- 


trajet.!',  in.  Etpaceitiivcrleipar 
mer»  ou  lut  une  rivière,  pour  arriver 
d'an  rivage  a l'autre  .(  Lat.  crajec'kus, 
cemmcatus.  > Trgi^iir»,  rrafitra.y.  Ss 
dit  auili  Du  chemin  qu'un  fa  t pat  ici  te  . 
(Lat.  ttaolicus»  comiiiratus.  ) 


Kendre  ridicule.  ( Lar.  derifui  piopo 
ucre  , pfOpinare.  ) ûi/ar#  , pwn  im  ri 
dietiê»  I 

TRADUIT,  îte.  part.  palT.  & adi. 
(Lat.  verlus,  convctius  , traduflas.^ 
Tradtrr»,  j 

TRAFIC,  f.  m.  Commerce  .négoce» 
vente ôe  acbatidc  quelques  eftets.  (Lat. 
commcrciutn,  nrgotiatio.  metcatuta.) 
Tr^filttt  mti9\i9,  S.  Se  dit  fig.  en  mora- 
le. ( Lat.  negotiatio  • ) fig. 

Faire  trafic  delouangea.  delà  vertu  . 

trafiquant,  ante. Qnl  trafique. 
( Lat.negotiator.  ) 

TRAFIQUER.v.  n.ôca.  Faiiecom 
inetce,  reguce»  trafic.  ( Lar.  negoti^. 
Il  , imicatuiam  ficere  . ) Trtffie^rt  , 

. t.  S«  dit  aulTî  su  fig-  ( Lac. 
negotiari  • ) Ttéÿit^n  , fig.  *rrafiqQer 
de  la  vertu . 

TRAFKiJUE',  ée.  pirt.  paff.  & ad|.i 
( Lat.  negwtiacus  • ) Trsjft<M9  , urga- 

X.*4r« . 

♦ TRAPK^UEüR*  m. Mar- 

chand qui  trafique.  ( Lar.  negotiator.  ) 

TRAGEDIE,  f.m-  PoeOe  Drigmiti 


train,  f.  m.  Ce  qui  fcit  d traîner 
potier  ûc  voiiutet  . ( Lac.  infiruclus^ 


de  travailler.  L Tout  d'un  tra  n.  adv. 
Tour  de  fuite.  >Lat.  uoé,  fimal.  ) Oi 
Il  paruit  un  peu  bts* 

f.  TRAIRE,  v.a  Frefierle  pis  det 
animaux  femelhs  pour  en  faire  loriirle 
Iaii.(Ljt.  mulgere,  cmulgeie.  )MHm- 

jff#  , trêrtt  il  Uft,  , /frtmtrt . 

TRAIT,  aile.  part.  patî.&adj.fLir» 
mullus.  crnullua.)/riifir». 

TRAUNANT  , ante.  adj.  (^ui  traf- 
ne,  qui  pend  jarqu'à  terre.  ( Lat.  hu- 
tn  reptars,  lcrpens.  diffitiens.J  Sira- 
Jc\n*ntt . Sedit  fig.  De  coutcequl  cR 
langU'lTaRt  , foible  , ennuyeux.  ( Lat. 
inârmus,  langa'.ns  , raulcabundus.  ) 
L4Q|n;dt.  dt^tltf  Une  viecrat* 

nantc,  une  parole traioame* 

TRAlfNEAU.  f.  m.  Alfemblage  de 
quelques  pièces  de  bois  Uns  touc,  qui 
lcrt  i traîner  dcsfaidcaux . (Lat.ttaha 
vchiculan  • ) C^rrmtU  ,/«rS4  di  e^rrtttd, 
I.  £1)  aulU  Un  filet  pour  prendre  des 
perdrix,  5c autre  lembt-ble  gibier.  (Lac. 
ttagula,  rere  reptile.  > /lut , /ltÀ/iri9$. 

TRAlfNE'E.  r.f.Efpéccdcchifi'e  dm 
loup»  qui  le  fait  eotiainant  une  cha- 
rogne . ( Lac.  lupi  venatio  pcrcadaveris 
datlaan  * ) S$rrM  di  eéceisf'fr  iupi  , Se 
dit  aulfi  De  loue  ce  qui  s'épanche  en 
long.  ( Lat.  trames , (emita  « } Strifcîm  t 
J/rêJjctnttA  « Uve  iraioce  de  lumière  . 

ÉA  auOî  Une  longue  amorce  de  pou. 
dre  fctvsAC  a diveisufages.  (Lat.  lul- 
phurati  p’jlveris  du^us,  trames  incen- 
diât tus  . )Strifciédtptlvtrt . ).Sr  dit  en* 
cote  Des  choi^cs  qui  marquent  la  p:fie 
patouo.na  ps lié*  (Lat.  trames,  veft'i* 
i gium.>  Strifriû  , 

t TRAlfNE  POTENCE,  f.  m.  Mot 
butlcfqae,  qui  le  dit  De  celui  qu;  engage 
les  autres  dans  un  mauvais  parti,  (ant 
pouvoir  les  foùtcnic  • ( Lat.  furcifcr* 

<bt  litduct  4/  n»4/e. 

TRAlfNER.  V.  a.  & o>  Tirer  quelque 
choie  apres  loi . ( Lac.  trahete.  ) 3rr«/Vi. 
n*rt,tirûrt , ÿ.  Signifie  aulTî , Mener  avec 
foi,  avoir  à ta  fuite»  attirer»  faire  ve> 
nir.  (Lat.  amahere,  fcctim  duccre.  ) 
C»ndn*rt /«t9 , ^ Traîner  beaucoup  d'd* 
qaipage  après  loi  - ÿ.  S'giifie  encore  » 


apparatos Tf4»*»«,  ÂgMir#,  , £.jnguif  agir  avec  lenteur  5c  noncha* 

SeditauUi  Oc  i'alluic  5c  de  la  de-  lance.  (Xai.  langucte  . lente  ag^re  . } 


matche  des  hommes»  dcichevaux  . ou  ^ 

béicsde  lOiniues.  ( Lai.tftodusinccJen- 
di  . ^ , tntdt,  4«d4rnr4.  ÿ.Se  dit 

encore  De  ceiiaiocs  parties  de  ces  ani- 
maux. Le  irata  de  devant  d'un  cheval, 
le  ttain  de  dctiicie.  farii  d'^vaaiJifarr* 
didittrt,  ^.SeditauAi  De  la  p.Hc  ou 
ornières  qui  marquent  un  chemin  .(Lat. 
vefi:gia  * J rr4cci4  , arma.  Suivre  le  t:ain 
d'une  charctee  , d'un  cheval  - Se  dit 
auAi  De  la  fuite 5c  del'éiuipagede  quel- 
qu'un* ( Lat-  spparatus  , comicatus, 
ttipaiio  * > Stiuif.  Ce  Seigneur  eonc 
lient  tto  grand  tiaia.  t-  Signifie  auHi, 
Unecipéce  de  radeau  lait  de  p^-ccs  de 
bots  iiéesenUmble  . (Lar.  rraha . } Frai- 
ji».(.Seditauilî  Des  paicics  qui  lcrvent 
a faite  mouvo.r  quelque  mich.nc-  ( Lat. 
inliiuclus-^  érdi£9t,f.Sedtt 

fig.  en  Morale  , D'un  mouvement  qu'on 
donne  aux  aAaires , de  U manière  d'agit* 
(Lac.  rerum  dccuifus  , ratio  ageadi.J 
Altdt,  itr/t  i VÎI4  . Ce  ptoccs  va  lofl 


StrsfcinATt,  . f.  H y a long  tems 

qoeert  homme  traîne  > ciatnerune  vie 
languiAar.tc  . ÿ.  On  dit  en  Mufique, 
Tramer  le  chant  > chanter  d'uie  ma  • 
nicre  languiAante.  (Lu.cantutn  pro* 
tiabere.  ) ...<//« -.rare.  Se  dit  fig.  en 

chofes  morales  , ( Lar.  trahcrc  , prorra. 

here  . JCa«dur/rc«,  tirsrjs  4 diêtrt.  f .Lcs 
maox  que  la  gtienc  trafoe  après  foi  i 
iiaiDCcdes  paroles,  i.  Se  dit  aulTî  Drs 
chofes  qui  pendent  jjfqu'a  terre.  ( Lat. 
difHj.'re.  } StrufcitATt  . Une  lobe  qui 
traîne.  (.  S*gniHe  anflî  E re  négligé, 
n'etre  pas  ûirc  .(  Lat.  diffluere  , ncgle- 
ftuni  jiceic  . ) N . La  ifiei  train  ei 

Tes  hardes,  ici  papiers  . f-  Se  traîner  * (t 
dit  pour  . Si;  ^i.der  en  ranpmt,  fe 
glifieravcc  adreife  5c  fans  b.üic-(Lat. 
icpcre  . ferpete  . I lntrtdn*fi  . 

TRAIINE'  , éc.  part,  pafl*  5c  ad(- 
( Lac.  traAus  , attraflus . duéfus  . rradt- 

tuf.  ) SttAfeimtt  titétt. 

TRAlWE(JR.r.  m.Scdirfi''’<^u''«- 

ICUiCOt 


TRA 

tfmcot  D'an  ülou  . qu'on  Appelle  » 
Triinfur  à'ipcc  . ( Lat.  michciopho- 
tui . ) Sf*d*eci»0 . (.  En  retmn  4e  Gucr* 
IC.  Ce  dit  Dun  foldatqui  «ne  après  les 
aurresdars  ies  tnarchea.  ( Lat.urdus, . 
tardcor*  ) U'it»  , i 

TK AUTRE , effc.adi.  fle  T.  m. & f.Qai 
rraiiit  ipeihdc, tromprut.mécbanc,  (c4- 
iérat . ( Lir.prod.  tor . pcrûdus  .:ntidas« 
fcclcftas.  ) Tf*dêirrt  f rr*difrir#  . J.  S# 
dit  daosun  fenamoins  odieux. ^Drs  fur* 
prifts  de  Tamori  6e  des  inlîde'tirds  des 
amaos  . < Lar.  perfidus  . intîdus Tr^di. 
t«rf , i«/ird«/#  . i.  Sc  dit  auTi  Des  ani. 
imux.  des  chofes  i'‘.animé*i.  ( Ltt.  in- 
6dus  • } T'-idi>jr/ > . Ce  che- 

val mord  en  traître»  un  vint>aîrre. 

TRAUTREUSt-MEKT  . adv.  D'une 
min:érc  tKtircfle  . | Lar.  ptodlto:ic  » 
perHtié,  inhdè.  peiriJiosc.  ) ^ trtii 
mtntê  . I'  ne  fe  d i que  dans  les  pio 
ccdores  erim  nclles  . 

TRAIT.  ad|.  Qui  eft  rire  & paîfè  par 
la  filicte.  Il  fe  du parrica!<è<emcnt  De 
t'or  & de  tardent . ( Lat.  traOii  is«  du^i 
lis.  in  hiattaâus.  duAjs.  ) T>*JiUn. 

TRAIT-  r.  m.  Ce  qui  fetc  d tirer  u» 
caiolTe  fie  toute  autre  voiture.  CLat.  lo 
icm  dneiarium»  fun>s  hcldarius.)  S» 
gé , etrrtggt*  . V Se  dit  au/lt  De  la  liille 
qui  feft  a conduire ietchiens  decbafie. 
(Lar.  lornm.  ) C^rreg^is  . Si  dit  au 
contraire»  De  ce  qu'on  puud'e  » de  ce 
e^u'on  chafTe  au  loin  » par  lemojen  de 
qii<>que  machine.  (Lar.  raxirn.  iacu- 
Juin.  )Tif.  S«  dir  plus  particulière 
srentDe  la  flèche  qui  (e  pouffe  avec 
l'arc  . < Lar.  fagiita  . ) Se  dit 

auHt  , pour  marquer  une  diAance  de 
lieu,  ou  de  rems.  (Lat.  intervallam  » 
fpaiium  Tir*  , /fitv't.  Un  rrarr  d'arc. 
).  Se  d.c  Jîg.  fie  poctiquemenr . Des  ch  ar- 
mes qui  inipirent  dci'amouf . ( Lu-ia 
llitr«i  lela  . illecebrz  » lenocmia  . > 
i>Ari»  » fAtti»  , fi,(.  Les  traits  Je  J't- 
Rioar.  4.  Se  dit  prefque  dans  le  même 
fens»  Desatraques  de  la  médirance.  de 
la  lailtctie,  ficc.  ( Lar.  tria  > fagittx  , 
mordaxdU^erium  . i DàrJt  , fjg.  (wlfp  , 
Les  rnirs  de  U tncdiûnce*  delà 
iaty;e.  è.  Signifle  Une  lignequ’on  tire 
de  luire  avec  une  pl-jme.  un  pinceau  , 
un  butin . ( La*,  linex  duè^s . j Traira» 
Sir*  » iint^  . Un  rra  c de  plume  > de 
burin  . (.Scdicautli  Des dived'es parties 
fie  coofiguraiion»  du  vifagc.  (Lar. ods 
duèlus  » hneameota.  > limtA. 

mtnii  , fi4.  A ces  traits  on  reconnoîc 
un  grand  i‘nnce . % Se  dit  à table , De 
ce  qu'on  avale  tout  d’un  coup  en  bû' 
vant .{  iUt.  rraè^us.)  S*rf»,  Barre  tour 
d'un  trait  là  longs  rrairs. ficc. LSe  dir  Des 
chofrsqut  (ontenécardc  durer  quelque 
tems .(  Lat.traèhis.  > Ttmf . Cette  ma* 
ladie  a tcuc  fair  de  prendre  trait  .S- Se 
dit  en  quelques fupplices.  ( Lit.  ièlas, 
duèhisicecatus.)  Tf«rr*  dienrdA.  Don 
Ber  deur  traits  dccorde  à un  coupable. 
S»  Se  dit  tig.  en  choies  fpirituelles  fie 
morales»  fie  lignifie  » Penfee»  faillIedV 
roaginarion»  reflex-on  « fentence.  ( Lar. 
«ogeaiosè»  acaudlOum  • cogicacum.  ) 
Tr«ri0  d*  l'ngrgn*  , c*ur#rr»  ^ 4r«r«cc*  • 
Un  trait  d'ei^rît;  un  irait  drmorale. 
S-  Se  dit  aulTiDc  toute  aèèion  . ( Lat. 
facinus.)  Trarr*»  rirt  » «ir*  , Un  irait 
d’amie  un  trait  de  fripon  . 

TRAITABLE,  adj.m.ficf.  Docile» 
afFabte»  accellible,  accommodant  » qui 

«BUAd  rpUoticri  uUoa  » ( !*%(•  4qciitSa  ' 


TRA 

rrifUbtIis»  facilis»  commorfus.)  Tr^f* 
raèi/c  » , éffûbilt  , S,  Signifie 

auin  » Duflüc.  maniable»  qui  peut  ai* 
icment  fe  mercreen  oeovre . ( Lar.  dufli. 
lis»  malIcabTtS.  > TtAt$Aht!t,  «rr#adi. 
vit.  L'or  cl^  !c  plus  tra'tiblo  desmè 
taux.  Se  dit  aulti  Deceuxqui  loni  en 
értrd'èrrerraicèsou  panecs»  fie  des  ma 
tictes  lur  lefqucllci  on  peutuilcouiîr. 
( Lat.fanabilis»  medicabilis  . iiafkabi 
lis.)  TrAttékilt . En  cet  ètarcct  hom- 
me n'efl  pas  traitable . 

TRAITAIT,  ante.  Participe  du  ver- 
be Traiter.  < I il.  tiaflans  • fanaas  •> 
TtAttênt*  » r//>'  fi  f**i  trAttAfe  , 

TRAITANT,  f.m, Nom  qu'on  don- 
ne aux  gens  d aAaires  . qui  prennent 
les  fermes  du  Ro:  . ( Lat.  icdeuiptoi 
vcA'gal  um  . ) *^:éliAt*rt , 

TRAITTE.  I.  f.  Diflancedun  lieu  ^ 
un  autre.  ( Lar  - iter . va.)  Th  ai  a , ti- 
S-S  gn:fic  aulTî , Trafic,  commerce 
«<cc  les  fauvages  . ( Lat.  trafbius  . 
mercamra,  comniercium  .)  TrAttA^  trêf^ 
ficA.  La  tiaitte  desNcgres»  descaAors. 

Se  dit  auili  Du  commerce  , ou 
tranfp'irt  des  maichandifcs.  ( Lat.re- 
èlura  , cominercium  . ) TtAttA  . La 
traître  des  v-ns  » des  bleds. 

TRAliTE'.  en  TRAITE'.  (.  m.  Cou- 
trar  » marché  » accord  » convention  . 
( Lar.  paAum,  cenventum , paélio.con- 
traflus  . ) C*itrAtt$  , n/ftAiA  , pAif*  t 
e*nvr«iv#Ae  . %.  Sc  dit  aulTi  D'une  né 
gociation  fie  conclofion  de  paix  . de 
névé,  d'alliance,  ficc-  < Lar.compofirio.) 
TfAitAtA , Le  traité  de  Mon  fier  ; le  r>  ;ré 
des  Pyrénées.  4.  Se  dit  encore  D'un  fiin- 
pie  confentemeot . d'on  fimple accord. 
( Lar.a(1enfio  , convenrio  .) 

»«.  I Se  dit  aulC  D'un  écrit  compofé 
fur  une  mat  cre  . ( Lar.  traébtus  • ) 
7>4/r«r*  , U.n  traité  de  Géométrie  , 
d’Afironom  e . 

TRAUTEMENT.ouTT^AITEMENT, 
f.  m.  Bon  ou  mauvais  accueil  qu'on 
fait  i quelqu’un  . ( Lar.  rccepiio,  ira- 
TfAitAmtnt»  i eee«f/iea^4  . 

TRAitTER  » ou  TRAITER  .v.a.fic  B. 
Négocier»  faire  un  commerce  » conve 
nir  de  certaines  conditions . (Lat.  tri 
éla(c.)Tr4rr4r* , mtgê^iAtt  «Traiter  d'uoe 
charge»  de  la  teddiiioq  d'une  Place , ficc. 
L Signifie  auflî.  Oonaer  certaines  litres 
aquelqu'uni  fie  fe  prend  en  bonne  ou 
mauvaife  parc  .<  Lar.  vocaie  » appel tarr» 
nuncupare  • ^ TrétfArr  • On  traite  le  Pa- 
pe de  Saioiecé  ; traiter  quelqu'un  d'igno. 
raot  - (.  S gnifie encore , En  ulcr  d’une 
cettaineman.éie  avec  les  autres.  (Lar. 
agere . } TrAitArt , Traiter  rudement , de 
hautenbas.  L Signifie»  Nourrir,  don- 
ner d manger  . ( Lar.  «pulis  cxcîpere . > 
TrAttAft  fMMtrir# , fêfitggiAn  . Cet  hom- 
me traire  fort  b<ro  l'es  am's . L Se  dit 
aullî  Des  pancemens  fie  médicamens  . 
( Lat-  curare.  ) CutArt.  Ce  Médecin  trai. 
rc  fort  doucement  (es  malades . ^ Sc  dit 
fig.  CO  chofes  (piriruellcs  fie  moules» 
Des  matières  fur  lel'quelles  on  difeourr , 
nu  on  écrit.  ( Lai.  traélate , agcie.dif- 
feiere . >ri4rr4r#,/èrlvere.  Traicetde  U 
Morale  r de  la  phyfique. 

TRAItTE’.éc.  part. pair,  fie adj.  (Lat.' 
traflarus,  hibitos,  curarus.J  Tr4ir4/v. 

TRAItTEUR,eafe.f.m.fic  f.  Cuiû- 
nieipoblice  qui  donne  à manger,  mo- 
yennant un  ceruin  prix.  ( l.at.  obfooa- 
tor . ) Cu»f9,  evetotere , r4ver«4;i. 
TRAI(TOtR*C.m.  InAcomsat  de  Too 
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Bflicr,  compofé  d'un  manche  de  bois 
fie  d'un  crochet  de  fer  . ( Lat.  traéhi- 
tium  , rctraéVoritim  . ) CAXAftndê. 

TRAMAIL  -f-  m.  Filet  qu  on  rend  au 
travers  des  rivières  , ob  le  polfTon  fe 
prend  de  lut  même .(  Lar.  cafiis  tiipfus» 
ti'platla,  trip*'C’'s  tex  I . ) T'AmAgli*  . 
ftftAdirtte.  S Sc  d't  rultî  fig.  De  toa- 
tes  fortes  de  pièges . ( Lar.  pcdica  . I«. 
queus*  inlidix  . ) Aere,  fig.  4fH4r». 

TRAME»  ouTREfME  . f.  f.  Fils  de 
travers  qui  font  la  toile  ou  i’crotFe  « 
( Lat-  trama  , fobiegmen  , fabre. 
men  . ) rr4iv4.  f.  Se  dit  fig.  fie  pociique- 
menten  Morale  , Du  cours  de  la  vie  - 
( Lat.vitz  curfus.  Aimes.  ) trAfmd,JtAmt: 
fig.  f.  Se  dit  aulTî  D'un  complot  fecret  , 
d'une  intrigue»  fie  fe  prend  roujouts  en 
mauvaifepiir.  f Lar.clandeAinam  con- 
citinm  . ) rr4a*4»  fig.  io4rWiin4 , c«/y*>4. 
v'tvr.  On  a découvert  lestrames  qu'il 
avo  t formées. 

TRAMER.  V.  a.  Faire  de  la  toile  » 0*1 
Je  l'ciodc,  es  t^alfanr  la  rta  neentre  leo 
chaînes.  ( Lat.  rexere»  intexere  . ) ttf- 
fit*  , $.  Se  dit  fi^.  en  Morale  » D'uti 
complor  fecret  qu'on  formecontrequcl- 
qu'un  .f  Lar.  fabricare  » molitt , ineJita- 
ri  » machina  ri.  )r'4m4rtf»  fig.  fffhAt*, 
Tramer  la  mort  de  qariqit'an. 

TRAME',  ée.  part.  pafi.fie  adr  (Ltt. 
texius . intexrus  > machinatui . 

rr«iw4«*. 

TRAMONTAIN.  f.  m.  <^»i  eR  au* 
delà  dca  monts-  < Lat.  tranfmontanus» 
uttfamontaous  . ) trAmiMAi*,  Ce  mot 
cA  douteux- 

TRAMON  TANE . f.  f.  Vent  du  Nord 
ou  duSeprentrion . ( Lat.  aquilo»  bo- 
reis*  ) r.<i'»»4r4«4»  è*r«4. 

TRAM  PE.  ?vovex  Trempe. 

TRAMPER-  J * Tremper. 

TRANCHANT.  ? i/«„,,Treochaoe 

TRANCHSR,fiec.S''®y**Trcftchcr. 

tranquille  . adi.  m.  fie  f.  Cal- 
me » pailibic  » qui  n'eA  point  agité  * 
(Lar.  rranquiilus.  quietus  , placidus  • 
fedatus  . I trAM'jHill*  , pscific* , ^m'rr*  . 
(.Se  dit  fig.  en  Morale»  dans  le  même 
lens.  ( Lar-quictos»  fedatus,  pIacidos.> 
trAA^mill*  , fig.  (•  Des  palOons  » des 
pliihri  cranquillet. 

TRANQüIlLBMENT  . adv.  D'une 
manière  paifible.  fans  émotion.  (Lat. 
tranquille  , quiciè  » plâcidé  , re4aiè*> 

lr4  .»^i(»//4«i»*4rr  . 

TRA.NC^JIILISER  . V.  a.  Calmer  * 
rendre  tranquille.  ( Lat.tranqirllare  » 
fcdaie  » pacare»  placare.  ) trAA^uitUn, 

CAÎmAr*  t rtff'tmAt*  , QUittAt*  , 

TRANQUIILITE.  f.  f.  Repos»  cal- 
me» étac  cae.-nt  de  trouble  fie  d’agita- 
tion. ( Lat.  tranquillitas  » quies,  feda- 
tio  . > trAA<fAillitÀ  t rip*f* , îfuirr*, 

transaction,  r.f. Convention, 
accommodement  volontaire  qui  fefair 
entre  ceux  qui  font  en  diAértad.  f'Lar. 
rraniacTio,  dedfio../  trAnfA\.i*At  , r*n- 
ornatvnr . 

TRANSCENDANT.atite.  ad|.Quîeft 
elevéau  delfus  desaurres.  (Lar.  iranl- 
cendent  , ex-mias,  przAantiAtmas  . ) 

irAfttmdtHt*  t *n*i/itAti  , /Sa^aIa**  t 
{■r.  Un  génie  tranfeendant . 

TR  ANSCRIpT-  f.  m.  Copie d*an  aéVe 
inférédattsun  autre*  (Lat.tiaofcripcuœ» 
exempiom . } Ciphi  . 

TRANSCRIPTION,  f.f.  Aftion par 
laquelle  on  tranfciipt*  ( Lar.  tranferî- 

PCIO  . i lî  #r4f<rrivfr#  ^ tifiA,  iif«pi4r#  . 

L l 4 f.  TRA- 
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f TKASCKIKE.  v.  a.  Copier  » 
dire.  ( Lar.  traniciibere,  cxuribere.) 
TféfcrivtTêy  têfUrif  ritffUf,  f.Signi- 
auffî»  lof^rer  un  a^e  toar  da  long 
dans  on  antre.  C Lar.  infercre»  defcri  I 
bere»  ) Ttûftrivtrt  » J.  Se  dit  qnel<)ae-| 
iois  D'un  Auteur  plagiaire.  C Lat.  tran* 
fctibere.  exfciibere.  ) Ctfidrf . 

TRANSCRIT,  ite. part. pa0'.& ad|*. 
( Lat.  tranfcripruf  «exTcripros»  infeicua» 
defcrtptos.  ) Trûfctittê  . 

TRANSE,  f.f.  Appr^heorioo,  crain- 
te qai  glace  Ici  fens  • 6c  rend  immobile. 
( Lar.  rormidOi  pavot.)  S/avrAi* ,i«r« 

rtu , mmfitiÀ . 

TRANSEAT.  f.m.TermederEcoIe 
2c  du  l'ataii.  PaÛfé  . fuppolc  que  cela 
loit . (Lat.cAo.  traofeat.  ) Sim, 

TRANSFERER,  v.  a*  Mener»  con 
duire,  tranTpcrter  d’un  lieu  en  un  au- 
tre. ( Lat.iianferrc.  rraflfporrare  . tra 
daccie  . )TrAi/frir«.  ttmffmrtmtt , $.  Se 
die  2g.  Des  chofes  l^piriruelles.  ( Lar. 
ftana^rie.  ) TrétftHrg,  2g.  Le  royau' 
SIC  des  Juifa  a été  rraoiférc  aux  Infi* 
délcf . 

TRANSFIGURATION,  f.f.  Fête  que 
Cclcbie l'EglIl'e » en  nucnoiredumitacle 
qnc  ]efus  Chiift  2r  quand  il  fc  tran$2 
gara  . ( Lac.  ccansfiguratio  . ) 

radian*  . 

TRANSFIGURER,  v.  a. Terme  de 
Théologie,  qm  ne  redit  que  Du  change- 
ment miraculrox  que  l’Ecrinire  Jir  erre 
ariivc  dani}elos  Cbtiû . ( Lar.  tiaoifi- 
gotare  . } frms/iiurén  . 

TRANSFORMATION,  f.f. Change- 
ment  üe  torme.  ( Lar. t ransformatro , 
mctamorplioiii-  .Dans 

le  Dylc  myitique  » tft  Un  cLangernect 
de  l ame  . qui  tli  en  quelque  façin 
co:^vcitie  en  la  fub^ance  de  D:e'u  . j 
CLar.rransfoimaiio»  rranslatio .)  trms- 

TRANSFORMER,  v.  a.  Fairechan- 
gerOeÉorme.  ( Lat.  rransformacc  .for- 
niam  mutaie.  ) irmtf»rmmrt  . %,  $ç  dît 
üg-  Des  gens  adroits»  qui  (edéguifenc 
an  pluilcurs  maniércspour  reuflir  dans 
leurs  dclfcins.  < Lar.  êbrmaro  alieram 
mcntit\.)$rMt/9rmmfe , 2g. Transformer  I 
les  vices  en  venus.  j 

TRANSFUGE . f-  m.  Celui  qui  quitte  ! 
fop  paru  pour  le  retirer  chez  leseooe  ; 
m>s . (Lar.defertor,  cran^fuga  » peifuga.) 
Füffiriv*  « . 

TRANSFUSER  . v.  a.  faire  pafTcr  le 
fangarcériel  d’unanirual  dans  les  veines 
4‘un  aune  • ( Lat.  transfundcce  . ) 

trsiftnétrf  , 

TRANSFUSION,  f.  f.  Aftion  parla 
quelle  on  fait  palTer  une  liqueur  d'un 
▼ >fe  dans  un  autee.  (Lat.tiamfufio.) 

TRANSGRESSER.t.  a-OutrcpalTer» 
contrevenir  l quelque  ordre  » à quelque 
loi . ( Lar.  rranfgtedi  > violare.  ) ira/ 
gredife»  dl/uLHdtre . 

TR  AKSGRESSEÜR  - f m Qui  viole 
la  loi  divine.  ( Lit.  cranfgtefibt»  viola 
irr.  ) 

TR  ANSCikESSION  . f f.DcfobeilTan- 
ee»  mcprisquon  la.c  de  la  loi.  (Lat. 
ttanfgicnio»  inobed.entia  » violatio.  ) 

Sra/{rg4f*n#  , . 

TR.ANSlGER.  v.  n.  Alfoopir  un  dif 
fére.*id  par  un  accommodement.  ( Lat. 
tranfigcfc.  pteifei.  ) » 

TR  ANSIR  . V.  a.  6c  n.  Glacer , et  te 
gelc»  Lailidc  f{  nJ  iülquAca  ùiçncju* 
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ibîant  6c  Immobile.  ( Lar.  rîgere,  fta 
pefcece»  obllnpefieri  • ) sAjfiitrmr^^  tn. 
riftu*e«»  aggSiWare  . Sc  dit  2g.  e» 
Morale  * D«  pallîons  qui  glacent  le 
lang.  ( Lat.  obOupefecre . exinfmari  » 
coacfcmUccre.  ) /atiWu^rf  ,2g.«f{^i«- 
dmrt . Tcanfir  de  peur»  d'horreur.  I 
TRANSI , ie.  parc.  palT.  6c  adj.  ( Lat 
ligeni  » obflopefafbis  , exanimatus . ) 
udjfdtrmr* , inrirn^ir*. 

TRANSITION,  f.f.  Lîaifon , pafTa- 
fie  d'un  difeours  iun  aurre.  ( Lat.rranf- 
icio  . rranfîtas.) 

S.  Eft  auflîUne  Êguie  deRh^otique  . 
(Lar.  tiantirio.  > PVffX'a* 

TRANSITOIRE,  ad). in. 6c f. Terme 
de  dévotion.  Q^iipalTe.  quieft  de  peu 
de  durée  . ( Lar.  tran/îtotius  » caducus, 
2uxus»  Tinus.  )iran^r«rit,  tmduf,  La 
gloire  de  ce  monde  cA  tranAtoire  . 

•TRANSLATER,  v.a.  Vieux  mot.| 
SigniAoit  autrefois  » Traduire  . ( Lat. 
vertere.  ) trmdurrt  . On  le  dit  eocote 
dans  la  Pratique  . 

• TRANSLATEUR.f.m.  Vieux  mor.  j 
iTiadufleur.  ( Lit.  tcaduélor  » ttasla- ' 
I tor , ) trmdmitfrt  . 

TRANSLATION,  f.  f.  AAton  par  la- 
f quelle  on  etansfereune  choie  d'on  lien 
I en  un  autre  « ( Lar.  rranslatio  . } trêtU 
jg<*nr»  trm>y$rt4 , Sc  dit  dans  tous  Ics  fcn$ 
du  vctbcTrafiifcrer.  S Se  dit  aulfîDes 
I Fêtes  que  l'Eglile  célèbre  en  mémoiie 
idu  rranfporr  des  reliques  de  quelque: 

I Saint  d’an  lieu  en  uo  autre . ( Lar.  tiana  j 
lat  O . ) . 

d.  TRANSMETTRE  . v.  a.  Céder  . 
faire  paOei  a un  autre.  (Lat.  tranfmir* 
tetC,  dc'eg-re  . > trmimitUrt  ^ irmmAt 
dêrt  » » (tdttt . Se  dû  . 

2g.cn  cnufcsmoralcs.  ( Lar-  rranimir* 
tere»  teinltrt'C  » dclegite  » trauere.  ) 
grmfmêtttrt . Lrs Grecs  ont  tranluiis  aux 
Latins  Us  atts  6c  les  iLiences. 

TRANS.VllS  , ife.  part  palT.  6c  adj. 
(Lar.  cranlmilfus,  delegatos . traJilu..») 
iféfmtff»  . 

TRANS.MIGRATION.  f.  m.  Palfagei 
d’une  Nation  entière  de  (on  pays  dans] 
un  autre  qu  elle  va  habiter . ( Lar.tianf*i 
migratio  • ) ir<i/ii»lgr«^i«ie  . i.  Se  dit' 
aufltDtt  palTage  d'une  amc  d’un  corps  , 
dans  un  autre.  C étoit  l’opinion  de  quel- 
que Pbilofophe.  ( Lit.  tranfmigratto.  ) 

, Pifhagore  a cnleignéla 
ctanfinigratio't  des  âmes* 
TRANSMISSIBLE.  aii.m.6<  f.  ()ii 
pfLt  fe  cijofmettre  . (Lit.  tranlin  llî- 

bilis.  y Cbt  f*>0  trmfmttttrfi ■ 

TRANS.MISSION . f.f.  AéVion  pat  la- 
quelle  on  tralmct  , on  tran^potte  . ) 

( Lat.  trinfmiflio.  ttanfporratio . )tr4/ 
ftftf,  ii  . 

TRANS.MÜABLE.  iji  m.  6cf.Q;ii 
peut  être  cbiingé  6c  rranfmué  . ( Lat. 
tianfmurabil  s.  ) tr*fmHiékit$  . 

TRANSMUER,  v.a. Changer  d'une 
oaiureen  une  autre  • (Lit.tranlmutaieJ 
$rm/mntmrt,  Ke  fe  dit  gucte  qu'en  Mé- 
decine 6c  cit  Chymic. 

transparence,  f.f.  (^alltéd’un 

corps  qui  donne  paffage  aux  rayons  de 
la  iutnietc.  ( Lat.  pellorid  tas  . ilrnffn 
En  termes  d Ecctitue  , 2gni- 
2e  Une  efp.:ce  de  r-gle  qu'on  nietloirs 
le  papier  pour  écrite  dtoU.(Lar.  gno* 
mon  dicigend  aiineis.  ) iTÿn.  Onl’ap 
pelle  aum  FauiTe  régie. 

TRANSPARENT,  ente.  ad).  Corps  à 
ugvcu  lfq)icl  ciITc  U Uiinièxi.  < Lat. 
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perltjeîdof  . ) . Ce  mot  cS. 

oppofé  à Opaque  . 

TP.ANSPÊRCER  • v.  a.  Percer  au  tri* 
vers.  ( Lar.transAgete»  transfbderc.  ) 
trsféjMr$,  ftm/trmrg  , fMfmr  d*  hmmds  4 
bmmdé  . 

TRANSPERCE',  ée.  part.palT.6c  adf. 

(Lat.  transfofaus,  transAxas.  j 9rmfgf% 
fgt». 

TRANSPIRABLH.  adi  m. 6c  f. Tet- 
me  de  Médecine,  ^ui  peur  tranfptrer. 

( Lat.  tranfpirabilia  , trarfmeabilis  . > 
frajfirtvtU  . J.  Se  dit  aufTI  De  ce  q»i 
peut  forrir  par  la  tranTpifation.  ( Lar. 
tranCptrabtlîs.  > rrn/^VmrWe  . 

TRASfIRATION  . f f.  Sottie  infcB- 
liblc  drs  humeurs  par  les  pores  de  It 
peau.  (Lat.  tranfpiratio . > 

«e.  ♦.  Ss  dit  aulTî  De  l'erirrée  de  l'aif 
dans  lecorps  .(Lat.traofmealus  >trn/^h 
reg’eve . 

TRANSPIRER  . V.  a.  Sortir  par  U 
trinfpirarion . ( Lat.  tranfpirare , ) leo. 
ffirgrê.  f Se  dit  audl  Ocscorpsd'où  lec 
homeurs  triafp'rent . ( Lantranfoirate.) 
traffirrntt,  |.Sc  dit  encore  De  l’aif  qui 
entre  dans  le  corps  par  les  potes.  ( Lat. 
traulptrare.  ) trmfv.rmtt  . 

TRANSPLANTATION.  f.f.Maniéfg 
prétendue  de  guérir  1rs  maladies  , et 
les  faifint  palier  d'un  fujet  S un  au* 
txe.  ( Lar. traofplanratio.  'i9r*fgUmtê-  / 

TRANSPLANTEMENT.  f m.Aaion 
par  laquelle  on  tranTplaote.  (l.ai.rrtnf* 
p!anraito , cunArio.)  rr«/»ie>«i4n*enre. 

TRANSPLANTER  . v.  a.  Déplanter 
anepLure,  te  fa  planter  dans  un  jurre 
l'tu.  ( Lat.  tiansfcrrc  , rfar^f^ucerc  . ) 
tfmffiéniMrg  , ttésfrrirt  . AVCC  IcprO- 
nom  petfonnel  , fignific  A:.  Changer 
de  pays  . ( Lat.  folum  vertere  . muta* 

(C  . > tr^ffigmtAr/!,  rmmffldr  p .tft, 

TRANSPLANTE*  . ée.  pirt-piif^êk 
adi.(  Lit.  translanis,  tudoffus.  y trmf, 

tismtAê»  , 

TRANSPORT,  f.  m.  A(Vot»  nar  Iv 
qncl'e  nn  fait  changer  de  lieu  à une 
i-hofe.  ( Lat.  exportatio  , deportatîo  . ) 

trgfpgrtg  ^ trgfygrfgmtntgf  trâtfprimtnitt 

S.  En  termes  de  Palais  , fc  dît  De  lu 
dcûentedui  juge  fur  les  lieux  qui  font 
en  conrcAation.  ( Lar.  defetnfus  » de» 
porttrio  . ) rrgtftHfmtnta  . SigniAs 
aulTI , CeAroa  de  dro'ts  * ( Lar.  celTîo» 
tranferiprio  . ) rr«)^rr*,  . Cette 

fi*mmc  lu:  a fait  un  tranfport  de  toiif 
fes  bitns.  f-  Sc  dit  aolTi  en  Médecine, 
D^iacctdcns  oufés  au  cetveau  par  une 
riolente  maladie  . ( Lat.ccrcbrt  violenta 
rommotio  ■ ) Dv/îri»  . f.  $e  dît  fîg.  ce 
Morale  » Du  trouble  que  les  paAiong 
caufent  il  famé.  ( Lat.  tmpotentis  an;* 
mitrorus,  impetut*  ) Di/iria,  iwpere  , 
tectjfp.  Des  tianrportcsde  ^yc. d'amour, 
de  colère  . , 

transporter.  V.  a.  Porter  une 
chofe  d'un  lira  à un  autre.  ( Lat.tianf* 
potrare,  rnnsferre:)  fruj‘J»*rrjrf , tm». 
ftrîrt , j.  SedirAg.  en  choies  fpirituel* 
les  6c  morales.  ( La:,  ducerc  .>rr^ar* 
rare  » trAifgrirt . Saint  Paul  fiiC  tranfpot* 
tccnefprit  au  troilicme  C'el . f.  Se  dit 
Des  violentes  ag  rat:ons  de  l'ame  • ( Lar. 
commoverc,  eA'erre,  inerndere.  )tra/. 
fjrtmrt,  Traofportcr  d’imout  , de  fa» 
fcuf.i.  Scdtraulll  Des  Sièges  , des  Tr^ 
net  6c  drs  Empires . ( La?,  nansferre . ) 

\ . ConÀantin  tranfporta  Je/îé- 

Ce  de  |'£:upiic  àCooâaflimoplc* 
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dît  eamaflére  de  Littérature.  CLar.trsnf-  âebtfleimotdaoiU  rsêmefinntficAtloa  ftantta .} . Efluyer  les  rr«Tert 
ferre. ) rr«y)'*'r«rf . Traafroitcr  un  mot  queTrantrao.  (Lar. agendi modua» u-  deqoetqu’un.  $.E(l  AufliCe quiCe Mec 
propre i une Ginificacion  fi^urce  . f.  En  tio*  ) Médt,  au  inilieu  d'un  allerublacc  dcquoique 

aermcs  de  Palais.  Gcflifie  t Ccdct  un  TR.AQUET  . f.  m Petite  foApapc  qui  ce  foie  . (Lac.  ttansverrum  •) 
droit  , une  propriété.  ( Lar.  eedeie  , ouvre  A&  ferme  rouveituccde  la  ticmie  fAtiavers,  ou  Au  traveri.adv.  Aumt- 
Cransferre.  traDfcribcrc*}  Ttéfftrtjtrt ^ d'un  moulin*  ( Lac.  crepitaculum  pi  l'eu  , par  le  milieu  « de  parc  en  parc* 
ttdttt . i.  Se  t ta nfporcci , fedit  ablolu*  Arinarium  . } B*ttAiUutlg  ii  mglim»,  ( Lit.  trans.  ulcrâi  p:c , per  mcdmiu.) 
ment  pouriSelailIer  emt^orccràlacolé  TRAVAIL.  G m. Occupation, appli*  Ter,  ftr  ic  dit  aullî  Gj.  eu 

te.  ( Lar.  clTerri,  eftervcCcere  • ) Trs/-  cation  à quelque  exercice  pcaible&  fa*  ebofes  morales.  ( Lac.  per . ) P<r 
tê/$érfit  Ufci4rjt  irgffgriMrg , tlguant . ( Lit.  lâbor  , opcia  . ) Lxvara  , KeconnoitieU  véritcau  travers  des  dé* 

TRANSPORTE'  , c'e.  part.  palT.  & 9firéi/éiif»i  L Se  dit  aulTi  guifemensdonroDchercbe  àlenvelop* 

ad|.  ÎLat.  iranna'uSi  traorpotiatus  • ) Gg.  en  chofcsfpiricuclles.f  Lar.opus,  per.  (.De  travers,  adv.  Obliquemenr* 
Tré/r'»'tsf  ^ $fguf*ritê.  laboi .)  Oftr».  Le  travail  de  refpiic  . (Lac.  obliqué.  > Sitrf 

TRANSPÛSER.v.a.  Mettre  une  chofe  (.  Se  dit  audj  De  l'ouviage  qae  fait  Regarder , éctirc  deciavers. 
bors  de  fa  place  , ( Lat.  ttanfpoaere,  l'ouvrier*  (Lat.opus,  opéra,  labor.)  TRAVERSAIS.  Voyez TraverGn» 
cmovece.  ) Trdfftti.  Cette  broderie  eA  un  ouvrage  TRAVERSALEM£NT,VoyezTraAt' 

TRANSPOSITION  . f*  f.  Acl’on  de  bien  délicat,  f. Se  d.tauAi  Des  douleurs  verfalemcnte. 
tranTpcttei . ( Lar.  tianfpoGtio.)  Trz/c*-  qucTor)  loulfre,  fur  tout  de  celles  d'u*  TRAVERSE.Gf.  Ce  qui  cA  de  travers. 

.(.  En  Grammaire ,e.t  Un dciao  ne  femme  quiaecouche.  ( Lat.  puer-  ce  qui  eroife  ou  coupe  une  longueur, 
gentenc  des  mots  , dont  on  change  penidoloies.  délfûrtt.  Cette  (Lat.  trarsverfus.  ) Strddt  trdvt'fdti  , 

l'ordre  naturel.  (Lat.  byperbaton,traof-  femmea  été  long  tems  en  travail.  f.  £A  auAi  Une  pièce  de  bois  ou  de  fer  • 
laclo.  ) Trdffgfi^igmf  . TRAVAILLER,  v.a. de  D.  FaircqreL  qui  fert  4 en  afierroir  d'autres.  (Lat* 

TRaNSSUBSTANTI  ATEUR.  f.m.  que  chofcoùii  yadclapeine.  dutra*  tranAra,  tigna  tranfverfa . ) Std^dfg. 
Qui  cro.t  ou  cnleigne  la  rransfubAan*  vail,  de  l'occupation  . ( Lat.  laborarc  , fiédtrdytrft,  (.  Se  dît  hg.rn  Morale, 
ttation.  ( Lac.  craaslubAantiator.l  opecan,  opeii  inenmbere . | Ljvarjre,  fie  Ggoitîe  Affliflion  , malheur,  acca- 

fnjidnjjdttfi  » /aiarara .(.  SignlGe  encore , Avoir  beau-  dent,  cbAacle.  (Lar.cafus,  obez,  Im* 

TRANSSUBSTANTIATION  . f.  f.  coup  d'occupation,  depratique.  (Lar.  pedimeotum . ; Di>^r4V'«,/w«iriu’4.«/. 

Coffvcriion  qui  fe  fait  par  la  confécca-  occupail,  dcfudaie.  J L«v«r«r#  , tfirt  » •fidflt.  Cet  hoinmo  aeAuyé 

tion  du  pain  fie  du  vin  en  tafubAancc  ttufdt».  Ce  peiotte,  ce  Médecin  cra*  de  grandes  traverfes  en  fa  vie.  (.  A la 
du  corps  fie  du  fang  de  JefusChr.A  • vaille  b.'aucoup.  (.  Se  dit  Hg.  Des  pci*  c;amfc.  adv.(Lar.  rranfversùm.) 
(Lar.traofubAaniiacio.)  nés,  des  farigurs  , des  occupation»  de  trévtrfg  , irdvtrfgnt . Se  jet  ter  à la  rra* 

reipcir  .(Lat.cxcrceti,fatigart,  exagi*  veefe  , pour  empêcher  quelque  mal* 
TRANSSUBSTANTIER.  V.  a.Terme  tan.  > L4vt*jre  j ^^4*»4ry( . Travailler  heur, 
de  Théologie,  qui  exprime  Icmynére  un  dikours  avec  foin  . (.  S'gniGeauAî,  TRAVERSE'B.  f-  f.  Terme  de  Ma* 
de  IiTtansiubdantiation  . ( Lac.  trans-  Faire  fouArirdeia  douleur.  ( Lac.exa.  rloc  . Tt*iet,  ou  voyage  d’un  port  k 
lubAaonare  • ) Tr4>i,^ii7(4«v4r«.  g tare  facigarc,  vcxaie.  ) •^S'dticdn  , l'autre.  (Lar.  navigaiio  . iter,  trans* 

TR ANSSUBSTANTiE'  . ce.  parr.  mthftdtt^  têtmtntArt  . rr4V4j/i4r« . Ce  fteratio.  tranlvcélîo.  ) Trd^»t$d, 
pair,  fie  adj.  (Lac.  ttansiubAaniiatus.  ) remède  travaille  beaucoup  ce  malade.  TRAVERSEMENT*  f.  m.Motdou* 
■;  4re.  (.  £n  termes  de  Manège,  fc  dit  Des  ceux.  Aflion  par  laquelle  on rraverfe. 

TRANSVASER  * v.  a.  Se  dlcDesli  chevaux  qu’on  manie  , qu'on  exerce  . (L*r.  rrajcéllo  , rranfiicéllo  , traof* 
queu  fie  lur  tout  du  vin  qu'on  fait  paf*  I (Lat  exerceie .)  Eftrcitdrt  ^md^t^gUrt,  miiTîo.  } 

le  c d'un  vafe  dans  une  aiiricC  Lat.uans  ; (.Se  dicaufll  avec  le  pronom  pcrfornel  * TRAVERSER . v.  a.  PaAcr  au  mllico* 
funJeres  .elutriare.  ) Ttdvéfdtt . *(  Lat.  cxerccii  , defatig  -.ti , vcxa.i  • ) ou  au-delL  ( Lat.  pénétra re,  pcrfoderci 

TRANSVERSAL,  ale.  coupe  de  ' tftrdtdtd.  Faut  il  tant  fe  peragrarr, crinCvrhi.  > Tr4v«p/4re.(. Si. 
traveis  . ( Lac.  tianlvctfaLs,  obliquus.) ‘ ttavailler  pour  les  b:cns de cemonde  t goiGe  aufll,  Ctoifer,  sereodre  en  lar* 
Trdvt^fdit.  j(.  On  dit  auliî  que  Le  bois  travaille,  geur  fur  unclonj^utiu . ( Lar.  cancella* 

TR  A NSV£RSALEMENT.,adv.D'u*  I lofilqu'rl  eda:e  fie  fcdcjeite.C  Lar.  dilU*  re  , derulTaiim  implicaie  , ttanGre.  ) 
ne  man  creobI.qaefictranrvcflalc.(Lac.  ^ lire.  ) ftmdt’fi,  (.Qu’un  bàrimenctra«  TrdvtrfMt » Cette  Force  cA  travtifée  par 
eblique. /Tr^/ï/^r/Ii.'/nrur.  ivailie,  lotfque  Icc  voûtes  s'écartent  » pluûeurs  grandes  routes.  (.Sgn>GeHg* 

T TRAN  TR  AN.Moc  faékice  fie  popu  ! que  les  planchers  s'aAàilTent , &c.(  Lat.  en  Morale,  Faire  obAaclc  , itoublet  ■ 
iaire,  qui  le  d r en  géticnj  De  la  ma-  ' Utlgati.  ) *^ihdjdrji , Que  le  vin  ira*  apporter  de  rcmpcchement*  (Lac.  ad* 
niére  de  conduire  1rs  alFaites  . ( Lac.  vaii/e,  lorsqu’il  bout , ou  foulfrequel*  vcifari,  cdiliAcre  , obrtiri.  > ^nrdvtr* 
agendi  ratio,  modus  .>  ^ ' que  alrérarion  . ( Lar.  agitari»  cAcrve*  fd^t , imptdirt  iggmtrdddin 

*‘*jl'*.  * Entendre  le  tiantiao  des  Kere.  > verferlesderTeinsdcqucIqu'un. 

aoairci.  ^ TRAVAILLE',  ée.parc.  palT.fieedi.  TRAVERSE'»  ce.  part.  palT.fic  adi* 

TRAPE  , ou  TRAPPE  . f.f*  Pièce  de  < Lar.  tatigarus  . defatigatus  * vexatus , (Lar.  penetrarus  , perfolTaa,  peragrg* 
bols  qnt  couvre  une  oiivctmie  . (Lar.  exagitariss  . ) rrawg/ur*,  îdvgfdtg,  tus.  >rr4wr/Wr». 
deçIpuU  . > ri-4^g*/4 . (.Se dit  aurir  Des  TRAVAILLEUR . f m.Eo  termesde  TRA  VERSIERE  . ad|.  f.  Qaî  fe  dit 
picgci  «ju'on  dtclTc  àdes  animaux  oui.  > Guerre,  le  dit  De  ceux  qu'onocci/pe  à D'une  f.iite,  appcllée  aurremeot , FId* 
Gbtes . ( Lar.deciptila  , laqutus-  ; 7*^4^.  remuer  la  terre.  ( Lat.muniior.>Z.4v#.  te  Allemande . ( Lar.  tibia  (caofvecCi.) 
flm,  (.  Sc  dit  encor*  D'une  efpvccae  fdt$rt  ^ f,rtifiidltrt,  djffirx^tirt . Fldutt* 

ou  de  ferétie.  qui  fc  Inmrcfic  TRAVE'E.  f.  f.  Eîpaçc  compris  en-  TR  AVERSIN*  f.  m- Chevet  d'un  lîr , 
fe  ba  fic  dans  urc  cpuI'Ge .(  Lat.  porta , tre  deux  poutres,  ou  rang  de  fol-ves  cfpécc  d'urclller  rond  qui  en  occupe 
vcl  fcntitr»  duék.Iis  ) j.  £|^  pgfç  entre  deux  poutres  dans  unpian-  route  la  largeur . (Lat.  çulvinar  (“4- 

XulTj  adj-  fie  fc  dit  Des  perfonar, , & cher.  (Lat.  interrignum  • J L> prcc4/«. 

même  des  chevaux  s'ufic  taille  courte  efn  dtrd  trdvt . t /rdvf , TRAVERSfNE.adî  f.  Epithércqu'on 

fie  gtoiSére.  ( Lat. btcv.s , cotpulcntus I TRAVERS.f.m.L  cterdocd'uneorps  a donncei  quelques  rues  qui  traver- 
^ ^ coolidérc  fe'on  la  largeur  .f  Lu.  latitu-  fent  ( Lat.vicus  rraftfvcrfarrus .) 

TRAPU  I uf.  adf.  La  menie  chofeldo.  ) f.d  gfjff^t^d  , smpi.  ^ fp4v/r/#,  tsftid,  t'àivrr/drd  ^ digiUntêd*  .^irdJd  , 
que  Tiape.  ( Lar.corpuler.ius.)  (.  Signifie  auffi  Le  biais,  rirregaUrite  TRAVESTIR . v.  n.  qui  fe  dit  avec  le 

|de'iuc'quccholc'jueccfoit.(  I.at.  irce  pronom  perfonnel.  Se  decoiferen  pre* 
TRAQUENARD,  f.  m.  Terme  de  | gularitas  , obliqutcas*  )Tr47e'/« , •IL','-  r.atitd'autreshabltt. (Lat.Iarvarc,  per* 
Manège  . Enrrepas  qui  cA  un  train  ou  OM.rW.yç/Miuif/’ci*.  Le  travers  d'un  parc  , fonare,  aÜenam  pcrfo.nam  iodiiere.  j 
amble  rompu.  < Lrr.  rolutatis  incelTiis. } d'un  bàtimeoc.  (.Sc  dît  quelquefois  au  (.  Sc  dit  Gg.cnmora’e,  fie 

yfwtdntt . f.  Sedic  audî  Du  che-  Gg.  dar$  le  Gyle  familier,  pour  Mal-  GgniGe,  Deguifer  festneeurs,  fes  peu* 
val  quiaccrteforie  J'alIure.(Lai.cquus  heur,  accident.  C Lar. cafüs idveifus  . ) Ices.  ( Lit. difllmulare . tegere.  )rr«* 
gradar  ius.^r4T4//»d;farr4«r«.(.EG  au  Di  D:fgrdt,id , d«idtott , Les  nave  s de  la  tr^iVjf,  fi^.dij^muldrt.  Cet  homme  fcij't 
Un  piege^ue  JcsCbaircurstcndenc  aux  fortune.  (.Se  dit  aulG  pour  marquer  ce  ^ fe  ciaveAir  en  cent  faconsdiIFéreotts  ; 
bctci  nuilibles.  (Lac.  laqueus.  decipu*  qu'il  y a de  peu  juAe  dans  l’erpr  t , ou  1 (•  A l'aûlf,  Ggn'Ge  ,Dégailer  un  Au- 
L«u/>«l/^fis/4,(.ScdiiBuniGfi,  de  biUxxcdaA^lQuracur . (Lat. Incoa-itcar,lecradmccfnuQaarrc  Aile.  (Lar*. 

larva* 
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tftTate»  peifonâte»  immutiit.  >Tf^ 
^•Jlirt^trûdnrrt.  $<airon  • titvcfii  TE* 
néidede  Virgile ea  vers  builciquet. 

TRAVFSTI  , ie.  piir.  P^ll*  Ûc  ad|. 
(Lar.  pcifonatus  , Uivacus  . ) TrdVi- 

/''•  ■ ^ . 

TRAVESTISSEMENT  . f.  m.  De 
vilement  , a£>ion  par  laquelle  on  le 
trivciiir,  S<  état  de  celai  qui  efl  tia- 
vclli . ( Lar.  aWer.«  peifonx  inductio» 
cfformaito,  6c1>o.  ) //  trsvrfitr/t» 
f TRAtTLER.ou  TRÜlLtR.  v.» 
Ac  n*  Couiir  çi  A(  la«  mcnctUc^a  6c.  de 
ti.  (Lac.  Tjgaii  , c’r%u-ncurUrc  i hue 
Hluc  perducere . ) Sttrrtn  , 
àdtt  . Cr  m«  f elt  pas. 

TRAVON.  f.  m.  Terme  deCharpen 
texic . GtolTe  pièce  de  6o<Si  qui  naveik 
la  laigear  d*on  po''*  ^ 

trabs  tiar.lVerfa.  ) T^dVi. 

TRATON.  f.  ra.  L'un  des  bout»  du 
pi»  d'une  va.he  , d’uee  chcvte  , fie:. 
<Lat.  papitla  . ^ 

TRtbUCHANT.  ar.ee. ad|.  (^uicm. 
porte  l'é  luilibre  .(  Lar.trutioar.a,  pre- 
c^nderaoB.)  Truhectnt».  Se  dîc  parcicti- 
fièrement  de»  monnoyes  d orfic  d’argent 
TREBDCHEMENT.  L nn.  Chute  . 
( Lat.  îapfuSi  calus»  ) Csdun  . 

TREBUCHER,  v.  n. Broncher,  faire 
lin  faux  pas  ou  ur  echufc  . (Lar.tiiuba 
le  • vaciilacc  » labi,  corrocie.^  /neUw- 
far#.  ^ Se  dit  aulQ  lîmplemcnt  pour, 
Tomber . ( Lat.iabi , piolabi.  }C*J<*rt , 
tédtrf.  i Signihe  auHi,  Emporter  l'è 
qtailibre,  en  partant  des  choies  qaon 
pèfe.(Lar.pixpondcrare  .)  Trdinrt*rr. 
i.  Se  dit  hg.  en  morale*  (Lat.titubare, 
dellnqiicre  « ) incidff^fdrt , fig.  Il  ne  faut 
pas  trcbaclier  devant  ce  martre  . 

TREBUCHET.  f.  rp.  l’et.tc  balance 
qne  le  moindre  po'd»  fait  rièbuchec  . 
( Lat.morctali»  Itatcra . cturina  ) Tra. 
éttthttit.  i EU  auUl  Une  petite  cage, 
qui  lerr  à atirapcc  des  oileaux.  ( Lar, 
aviar’um  decipulam.)rr#<'ffcfA#*r#J.  Sc 
dit  hg.fiebaflrmenten  morale,  Détour 
piège  ou  cmbù.he,  où  les  imprudent  le 
trouvent  pris.  ( Ltr.  laqueus,  dccipa- 
lum  I compedes  » ) Ldcf>»  , rr^ff#/*  , 
«r^«Mr#.  t)  a ètè  pr'S  au  rtèbucliec. 
TRECER.  Vojiz  Tieflcr. 
TREFLE,  f m.  Elpèce  de  plante.rLai. 
tiiCollum  Eli  aum  au  jeu 

des  carres, Une  dca  qtiatrecouicurs  mar*. 
quèe  en  noir,  de  la  Egurc  de  la  feuille 
de  ueBc  . ( Lat*  fu  ia  lufoiia  tnfolio 
fiotara.)  f«*r#,  c*rtsd»  gtutcsrt . 

TREILLAGE,  f.  in.  Ouvrage  d étha* 
las,  ou  de  perches  liées  tn^er^bl<  pour 
faite  drsb:iccaux>  fontenir  des  cfpalicr» 
ou  des  paÜÛades*  ( Lit.  coocameiaciot 
canctilatio.  I P#r##/i« , p#rg#/-ir# , 
treille,  f.  ?.  Berceau  de  iardin 
couvcic  de  vigne  * C Lar.  vineatium 
compluvium  • ) Perfêts 
treillis,  f.m.  Clôture d’anepofte 
eu  d'ure  fcDctie,  fuite  de  baiieaux  de 
Âr , de  bo's  ou  d'olier  * entrelacés*  ( Lat. 
cancelli , tri  n ferra,  cîvihri.  )C*>*tilU  > 
Jtrt»f.S  Se  d.t  aufliDes  giilksqui  fci- 
ment  la  vilièic  dc&caf^ucs»  qui  1er  vent 
de  gtillesaux  trmoities.  ( Lat.  cancelli.) 
Cu«c#//t.  Se  dit  encoie  D uo  ouvrage 
fait  de  fils  de  fer  ou  d’archa)  encrclacèa. 
4k  qui  fcii  idivets  nfiges.lLat.  cancelli 
auncalquci.  ^ Céttftliê.  f.  ER  auflî  Un 
chafTis  divifèen  plufieuiscatreaux.qui 
feic  aux  feint  te» i copier  des  tableaux  fie 
4 IcaUdttiic.cUw  caflccll  doèUlc»,  rec- 
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faiiles.  ) Cdnaïti  difitttr»,  fi.  Sigalâe 
aulTI  Une  toile  gommée  fie  épald'e  , 
donc  on  tait  la  garnit.iie  d'un  corps 
de  pour  point.  ( La',  tria  gummira, 
CCiiia  . > T».t/irr,# , y«'tu  dt  tels, 
TREILLISSLR  . v.  a.  Mettre  un 
ttrillis  a une  ouverture . (Lar.  cancd 
laïc,  canceMis  obJuceie  . ) //igrurù» 

fur#,  r4«(r//4r#  . 

TREILLISSE',  èe.put*  pifT-ficauj. 
f Lat.  cancellicus  » cancelTs  obdu 
Âus.  ) 

TREIZ.I  , ou  TREZE.  Terme  nu* 
meial  cuinpofe  de  trois  fie  de  dix 
( Lar.  ueJec  m . ) Trtdici, 
TREIZIEIME  , ou  TREZIE'^ME  . 
• dj.  ntiméia  oïdmal  . Qo.  til  en  un 
rang,  ou  il  en  voir  douxe  .va  t lui. 
( Lat.  deciniu»  teit:us  . } indectm$  , 
Irtdittfim»  ER  siifTi  lubft.  fic  'igni* 
fie  La  ttetxicme  piti  eu'un  tout. (Lit* 
pars  décima  tettia  . f I!  ittUfdrru  . 

TRfcIZIEfMEMENT,  ouTRtZIEf 
MEMLN  r.adv.  En  ire  'X'Cine  IcuXLat. 
decimo  tertio.^  Aî#/rrfd#.ji»#;*Mg#, 
TRELAN.Mot  imaginé  pour  expri- 
mer Un  certain  (on  Je  ïamboar . (Lat. 
Rridor  tympan i ,)SuêH4d4i  tsmknr$, 
tTRELÜ.  f m Terme  pupulaiic, 
qnr  r.c  le  d c que  dans  ccite  phrafe  , 
Avoir  le  fret  U » pour  dut , Avoir  la  vue 
trouble  ■(  Lat.cœcurire , ma  lé  peifpice* 

te  .)^Vtr  lév  Jfd  ttriidé, 

TREMA.  ad|. Terme  d'imprimerie, 
qui  fe  dit  De  cro  s voyelles  fut  lefquel- 
les  on  mec  deux  points.  (Lac.disjun* 
A vis  punéhil  s noratx  litterx.  ) Du# 
fumti  Ju  ^usUhd  v*<dlê  • Un  c»  UD  i'  , 
un  U tréma  . La  voyelle  tréma  do'r 
être  prononcée  feule  • fic  (épxrémeni 
de  1a  Voyelle  picccdcnte. 

TREMBLANT,  ante.  ad).  Qui  trem- 
ble , qui  D Cli  pasfeime  fic  alTuté.  fLat* 
trcmer.s  , comremccs  • tiemifcen>  . ) 
Tr#m4/ir#  , rr#0i#/»/ê.  fi.  $e dit  aulH  , De 
celui  qui  a peur  ou  qui  frifTonne . ( Lar. 
horrens . infremens.  ) Tr<m4i«r#,  crri»# 
/«/#.  ^ Se  dit  au  fubR.  O’aneceiialne 
modification  du  fon  des  feux  de  l'orgue, 

?[ui  fait  qu'ils  patoifTenr  trembler. (Lat. 
onus  organi  trcmulu».  )Tr#mi</*. 
TREMBLAYE.  f*  f.  Lieu  où  l’on  a 
planté  plulieurs  tfcmblea . (Lat.  popu. 
Iccum  album.  ) St/vs  di  , 
TREMBLE,  f.m.  Efpécedc  Peuplier. 
(Lat.  popu’us iietnula.  ) . 

TREMBLEMENT.!,  m.  Emotion  de 
ce  qqt  n'ell  pis  ferme  fie.  alTuié-fLar. 
concunio,  quarlatio.)  Tf#i»*r#,  /f*ri. 
m#nr#.  fi.  Se  dit  aolli  Ors  fréquentes  agi 
tarions  des  mcrobicsdu  corps,  prove 
nanr  deftoid,  decrainte.  Je  foiblené 
ou  de  maladie.  (Lar.tremor.  ciepida- 
tio  JTrtmêrt,  fi.Scditaa  fig*  pour  ft* 
gnifiet  Unegraade  crainte  , une  appré 
henfîon  vive»  (Lac.tiemot,}rr#nMr#, 
y4Nr4.  Opéfct  fon  falur  avec  crainte  fic 
trcinblcment . fi.Scditen  MufiquCtOu 
mouvement  précipité  des  lots,  qui  fe 
fait  particuliérement  dans  les  doubles 
csdcnces.  ( Lac.fonus  tcemulas.  ) 
rr#mif/t« 

TREMBLER.v.n.  Branler,  n erre  pas 
ferme  fic  alfuré  . ( Lat.tremere  , quaci  , 
concoti . ) T##«#f«'v , va#i//a##.  fi.  Se  dit. 
aulli  Des  mouvemens  des  membres  du 
corps  caufés  par  le  froid  , la  peur,  la  foi 
blcÊc  ou  la  maladie.(Lat.  ttemere,  hor* 
rete,  trepMarc.)  rrrm#/###,  rp#«4r#. 
fi,  EÂaaflîquelqaefgis.  aélii  Ticmbiei 
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ta  Eévre.  ( Lat.  febrii  honore concati,,/ 
Tnmdrt.  fi.  Signihe  suffî , Avoir  gtanl 
peur  , craindre,  appcchendcr. (Lac.  tU 
iticie.  inecuete  , foimidare  .)  rrrm^r#  ». 
dvtfpdmrm  , fi.  Se  dit  aufîî  Oc  cette  timi- 
d tj  qui  fait  manquer  roure»  entre* 
pilles  .(  Lat. pave re.  )rp#JM4f#.  c'eft  ud 
il  mme  qui  Cictnb'c  roaiuuis.  fi.  S'gniEe 
euMiiliq'ie,  Faire  des  fons  piécipitèt* 
( Lar.  urmu’um  fomimedcic.  ) Trtm». 
/#'•  . fi.  faite  trembler  , fe  dit  D'une 
grande  puiliaoce  fic  autorité,  qoiiient 
dans  lacrainre  fic  danslc  reipeéf.  ( Lar- 
reirorem.  f>»rm- Jlnem  rneutere  . ) Fdt 
irtmd*4 . fi.  Se  dit  auRj  De  toutes  les  cho* 
fes  qu'  caulent  de  la  crainte  fic  de  le 
ffaycur.(  Lar.tettere,  rmore petcellc- 
r<  • J fd*  /r#4t4f#,  femvthtdrd . La  Vue 
d'une  épée  Vous  fait  cüe  trembler  } 

TRE.MBLEUR.f.ni- Qu  tremble  fana 
füict  . ( Lat.  rtrp'dus,  forrnidolofus  , 
m^lê  pividus  • > Timidê  tpdtêftfê , 

TREMBLOiTER.  v.  n.  D'niioutifdc 
Tfcmblei,  ( Lat.  fabrremifccie.  ) Tra. 
fn#/«r#  . 

TREME.  VoTfx  Trame. 

TREMIE,  f.  f.  Vai fléau  de  boTs laite» 
forme  de  pyramide  renverfée , qui  fort 
au  moulin  pour  faire  écouler  peu  à pea 
le  bled  fur  les  meules.  ( Lac.  infùndi* 
bulum.)  7>«3i»^,4.fi.£R  aalB  Une  efpe* 
ce  de  mschine  , qui  (etc  à donner  da 
grsin  aux  pigeons  ■ ( Lat.  infuadrbuluta 
aviariutn  , vel  columbinum  . ) Trs» 
mtffid  • 

TREMOIS. f.m.  Menus  bleds  qu'oa 
(cmecnMats.  ( Lac. firiago.  ) Fdrrd^ 
firtddi  xrsm».  fi.  On  donne  au/H 
ce  nom  i noik  fotics  de  gtains  mc’éea 
cnfcmble.  ( Lat.  fmmer.tum  mifccUa* 
neum  . ) . 

TREMOÜSSEMENT.f.m.  Emotion, 
agitation  du  corps  qui  fefiit  pat  fecouf* 
fes.  (Lat.  cteberac  mollis conculfus*  } 
Trtmif^  dimtntmtntê, 

TREMOUSSER.  Il  ne  fedit  qaarec 
le  pronom  peifonnel  , fic^  Ggnilie  , $o 
remuer  par  (ccouiles  » fterüler , oc  pou- 
voir Jcrneoier  en  place.  ( Lar.  crebco 
concultuagi,  înlre mifeere  . ) Dlmtndt» 
fi  y dgitdrfi.  fi.  S gnifie  auiTt,  S'etnptciTer  , 
s'inrrigucr  pour  quelque  affaire.  (Lat. 
trépidé  coocurfare.  J K^ff*ti<drji^  d**fi 
(urs  . Cec  homme  s'eR  beaucoop  cté* 
mouffé.  avant  que  de  pouvoir  icuflir  • 
fi  Se  dit  auflî  pour,  Ticmblotter,  être 
agité.  ( Lac. tfcpidate.coActcmUcete.  } 
TrtmJdtt  . 

TRE.MPE-  f.f.  Pluycun  peu  forte  qui 
mouille  bien  . ( Lar.  mador,  madefa- 
Aio*  , mmidicKé  . Nc  fc  dit  gué. 

teenccfecs.  fi.Sc  die  De  Ia  manière  de 
tremper,  fic  de  la  liqueur  dans  laquelle 
or»  trempe  le  fer  . ( Lit.  tempeiatio  , 
temperatura  . ) Ttmfy*,  Une  lame  de 
bonne  trempe,  fi  Se  ait  6g  en  ebofes  fpi- 
rirueltrs^  ficflgniHe,  Humeur,  caiaRé. 

re.  ( Lit.  inlolcs.)  Trwfrra  , 6g.  Üa 

efptit  de  bonne  trempe  . 

TREMFB.MENT.  f.m.  Motdonicux, 
AAiüa  pat  laquelle  on  trempe.  (Lac. 
temperatio,  tnadcfaAio,  maceratio.  ) 

Timp»fdtm*d  , (/  ##iii^ffar#  , ttmftrd  , 

tremper. v a.  ficn.  îmbibetquel- 
que  corps  d'une  liqueur , ou  flnaplement 
l'y  mouiller.  ( Lar.  tntingere . imbucre  , 
infpergcre.)  T#r»y#f4##,  i*#;ga#r#,  ri^. 
fdtt , inanvi/fir#  . hdtndft . fi.  Se  d'taulu  , 
en  parlantdeschoics  qu’on  laiflé  long- 
tems  itüi  une  liqueur.  ( Lst.macvrate.  t 
Jdars, 
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S'gn'iîe  :u<ti  • . Donner  des  tr«ncK/(S . mert.Sres  5c  d:  nctfs  C Lst*  trepii^uo  . ) 

' ÿr^pater  le  ^er.  ^ qat*.  ( Lat  tormina  movcie,  cxv  itjif.  ) Trtp,id\,i»n* . 

tfcnchar.t. CLir. tcmp,me.  >r«w^«F*r#.  Lttitén  % d»t»ri  di  vmtrt  . % TREPIED,  f.m.  Ul^encÜc  de caîrmc 

• i Se  dir  lüfTi  Du  v;n  dans  îe<îueî  on  autfi  , Décider  , parler  avec  auiorité.  Tur  Ic<;iicl  00  pofe  ce  qu’on  veut  rcnit 

• Trè’cdeleau.  ( Laf'ïe^T’rerarc.  ) ( Lar.  decernere . üaïucre  . ) Dmdrr#,  fur  le  teu.  f Lar.  tripes  •>  T*r«;>^re  , »r«/l 

au*rt . i Sedir  H*,  en  choies  rî'otales  . <*.fiMt»/mr*r«.f  ,S'gnifie  encore,  . 

I < l.ar.  cnr-fciom.participem  cfTe.  ) v^^vrf  Terminer  , finir  , abréger,  ( Lar.  ablo*  TREPIGNEMENT,  f.m.  Af^’on  dü 

I fAftt  t tjtrfnftftvU,  Tremç'crdans  iure  deretnere . paucîs  abfotvere  • ) Tj.  tréritne r.  ( Lar.tiipudiumOr^/fr^fi* . 

une  cor.jjfitionirrcmper  fesmair.s  dar?  f.’i4rr,Jf*iVf,/p*d.r*  .Trer.cher  K$  jouis  , TREPIGNER,  v.  n.  Se  dir  propre- 

• le  fang  de  quelqu’un  , ff'xrf4r  le  les  efpcraQces.  |.£n  retmc.>  de  Fcintuic  . ment  Des  chevau^r,  qu‘ barrent  la  terre 

i ntlCdhrui  fén^Mt , En  ce  fens  feprend  (îgnine  , PalTer  d’une  couleur  vive  à aveclespiedsdedevinr.  ( Lar.rrtpudia* 

t toujours  en  mauvaile  part.  une  autre  qiti  l’eft  aulYl  , fans  aucune  te,  terramped  busquatere,  tundere,) 

TREMPE'  * ce,  part.  paflT.  êc  «dj.  nuance  ni  adoaciiTement.  { Lit.  imme  Cd’fr/fd't  . i.  S enifie  aulTi.  Banie  In 
<Lar.madefa^us,  tpadidus , dilutos . ) diatè  procedere,tianlîie.)  X^irca»#.  Les  ter  le  aveclrs  p cJs , Sefedit  parriculié> 
Jrn^erdtt^  tmmtU.r».  couleurs  qui  itefihent  ne  font  çoi/si  icment  des  cnfihs,  qui  frappent  la  ter* 

TREMPIS,l-m.  Nefcd  T guère  que  agréables  k la  vue.  I-  Se  dit  ironique-  te  par  un  mouvement  de  co'eie  ou  de 

d’ur.eeati . où  l’on  a laîffê  tremper  de  lié  ment.  De  ceu»  quialf;Àrnrdc  paroi  tre  dépit,  i”  Lar.  ter  ram  pedîbu«  qjarere.  ) 

lalmepour  ladeflJer.  f Lar.  madefaAio,  plusqu’iis  ne  fonr.(  Lar.fieierclc  pro.  ) C*fffpd’*  ttétr$r  l*  ttrrd  . infwtétt . 
«liliitio.  maccratio . } qudlt  fdt  dtl  ir»nU  ^ ff-decUrfi  ptr  télt  .Tttn  TREPIGNE’,  ée.  part.  palî.  5c  ad|. 

fi  i itnmtUdtd  ^Hdicht  t*fd  . cher  du  grand  Seigneur  »du  bel  eTpiit . ( Lar.  conculcarus.quafTaraSiContufus.  } 

TREMPLIN.  f.m.  Efpécede  planche  TKENCHE' . te.  pan.  pais.  & adj. 
foie  large,  qui  a en  pteJ  ken  bout,  & ( Lar.  Iciflas  , ablciÛus  , lecattt  , am  TR  F POINT*  f*  m.  ou  TRFPOINTE. 
qui  n’en  apoinr  k faune.  (Lar.  affer  furatus.  ) Td%U»f^trin(iàf,  f.  f.  Te.medeCordonnier.  Çcu’urcdes 

in  < belifcom  definecs . ) Sêftd  dt  fsntd  TRENCHET.  f.m.  Outil  de  Cordon  femelles  du  fuulicr  qui  parent  en  drtiots 
di  f r*tH,dAlt . nier,  de  Bcurreticr » Scc.qui  icorfeirk  entre  la  femet'e  5c  l’empcigre.  (Lar, 

TREMPDRE.  f.fTermc  de  Mctinicr.  couper  . ( Lit.  fcalprum  . } O/r»//*  dA  afTuta  (olc*  coriat.a  t*nia . ) , c%. 

Toidsqui  icft  à faire  moudre d’unecer*  ca/t«/aia.  titurt  difesrpé, 

taine  manière.  ( Lar.  pondus  p'ftrloa*!  TRENCHOÎR.  f.m.  Bil'or  de  bols,  TRE'S.  Patricule,  qu’i’ointekanad- 
tium  , vel  motendmamim . ) îltthttdf»  fut  leqoel  on  tranche  ou  hache  Us  t laa  jeékif  marque  le  (ùrerUrt*  ( Lar  va  (de  , 
fr/*  d’ttna  nva.ina.  des.  <Lar.  quadra  eicatia.  ) TfghVrr  . rmx'mé.  ) . En  Italien  , fe  rend 

TRENCH  ANT,  ante.  adj.  Qui  tren.  T R ENTA  IN.  f.  m.  Terme  dont  on  par  lelupc.lit  f en  . Voyen  notre 

ehe  , qui  coupe  bien.  ( Lar.  acurus  , fc  fertàla  paume,  pour  marquer  que  Grammaire.  $ 3.* d t acfli  pour  Relevci 
prxacutus.  ) Tag/irstr.  rri'ar/anre.  «rata ,!  deux  joueurs  ont  chacun  trente,  (Lit.  une  dignité,  & fa  te  pus  d’üonneut  . 

♦.  On  appelle  Ecuyer  trenchanr.  tngenar’us  fiumcius.  ) dut  ditrttus,  (LaT.vatdè.>  Af».’#».  g,  Jiintkun  ad- 
un  Officier  qui  découpe  les  viandes  a tti- 1 $Se  dit  auUi  par  les  Sacrifiins,  De  trente  verbe , ferr  à augmenter  fa  force.  ( Lar, 
llemenr  5c  proprement.  (Lar.feftor  f*  Meffes  i^u’on  fait  dire  pour  undefunt.  valdé.  ) M.ltt.  Très  volontiers,  très 
fearius.  )rriaf/4»ire.  f Sedir  aulfi fubfl.  ( Lat.  irigenaiius  mllTarum  pio  defun-  vivement, 
i De  la  partie  la  p’cs  déliée  d'an  infiru*  ft. s numéros.  } Tf««iryîi»» , TRESEAU.  ( m.  A/femblage  détroit 

I ment  à couper.  ( Lat.  actes.  >Taf/i»,yf'e  . I TRENTAINE,  f.f.  Termccolleftîf,  gerbes  eolemble  , qu'on  latfTe  fur  le 

Lf  irenchant  d'un  rafoir , d'uniabrc . ( qui  comprend  trois  dizaines  de  perfon-  champ  apres  qu'elles  font  lices . ( Lit. 

TRENCH E.  (■  f.  Rcuel'e  « motceaa  nesoude  chofesC  Lat.trigir.cz .)  Trtn.  ; ttium  manipulotum  congetics.  ) 

«jo'on  enicve  avec  le  trenchant  d'un  H"*,  ^ . $.£(1  suffi  Un  demi  quart  d’orce  « 

coure: Il , d'un  lafotr.  ( Lar.  oftula , of>  I TRENTE.  'Tertnc  caméral , qui  cou-  jou  un  gros.  ( Lar.  urieix  oAava , d mi- 
felli  , p!agii!a  . ) Ftttd  . ER  aufli  Un  rient  trois  fols  diz.  ( Lit.  t rigi 0 ta  . ) dlatus  (îci'icus.  ) OttAv»pArft  d'um  tucid, 
coin  ou  cifetu.  dont  fe  fervent  les  Ou*  j TRESOR,  f.m.  Richeffcstmafréesdc 

Vf  îcfs  en  fer  pour  le  fendre. (Lat.forfex,  ‘ TRENTlEfME.  adj.  numéral  ordi  .zccumulcei  enlemble.  ( Lar.  chefaurus  • 
cuneus . ) ravirc4i>«  di  ftrtt,  Se  dit  fa! . Qui  eJt  en  un  rang  piécedc  de  vingt  { g*li  . ) , riethn,\,é  , Sc  d't  auffi 

chez  les  Libraires  , De  l’endroit  d'on  li-  reuf . 7 Lar.  tr  gefirrus , tricclimus  . ) Du  lieu  oufe  gardent  les  revenas  d’un 
vrepar  ou  tl  a été  rogné  for  la  prefl'e  . ï ttuupmt , ^ \ Roi , d’un  Piince.  ( Lar.  xrattum.  ) î’r- 

< Lar.  ftviura  i feflurx  frons , fades . ) TREPAN,  f.  m Termt  de  Chirurgie . I A»"# , . J.  Se  dir  encore , Du  bien 

Ttfié  d' mu /ik*4  . Un  livre  doté  fur  Infiiu  ment  qoi  fett  pour  les  playes  du  ; qu’amaffent  fie  téfetvcnt  les  particulicii. 
’ trenchc*  cfi-e.  ( Laf.  icrtbra  . ) Trjpana.gc  dit|(  Lat.  ihefautus.^  Tr/*r#.  Accumuler  tié- 

j TRENCHE'E.  Cf.  FofTe  creufçe  da-is  acfli  De  ropéraren  faite  avec  le  trépan  . fors  lar  tréfors . f.  Se  dirpoctiquemcnc 

^ ]a  terre  , peur  faire  écouler  les  eaux  }•  Eft  auffi  Un  cuti!  dont  fe  fervent  les  De  l'nr  5c  <ie  tcur  ce  qui  brille  . ( Lar,' 

d'un  marais , d’un  pré  , Acc.(  Lai.fctla- > M OnsSelesSculpre'its.  ( Lar.rercbra  iauram.}T«/*r«.  Les  rrefois du  Parole* 
! F^0  . f.  En  termes  ce  Guerre  , efi  Un  denticularj  , moJioIvs . J TrufAi» . Eli  an  l.eu  féparédans  une  Sglife,  ob 

! fulTé  creufé  dans  la  terre,  pours’appro- 1 TREPANER,  v.  a.  F^irc  une  opéra*  ! lé  gardent  les  Reliques  Je  rurres  chof^s 

' cher  I couvert  du  feu  d’une  p'ace  affié*  rioa  avec  le  trépan.  ( Lar.  rerebrare  , ptécieufes.  ( Lar,  gasopt.yiacium.  ) Te. 

gce.  ( Lar.  folia  raAienfi*.  ) runeem  , mcdiolo  perfora*e  • J Trd*'AHdft»  ^ i'hitfé.  Le  tréloi  de  Saint  Dc- 

ttiucitfû  . En  termes  de  Médecine , (e|  TREPAS.  Cm.  Mort,  f Lar.  inreritus , I nîs,  de  la  SrcChapellede  Paris  5c'.).Se 
dir  D’une  colique  ou  douleur  de  venrre . * mors.  ) Mtut.  Il  ne  fe  dit  que  de  l'hotn  I d:r  suffi  Ou  lieu  ou  fe  confervent  les  a r« 
( Lac.  rormina  , alrl  toriiones . ) De/*r  ' me  , 5c  cA  moins  en  uUge  en  proie  ' chives.  t tirs  fie  actes  d’une  grande  Mai. 
d$  ftutrt . ^ qu’en  pocfie . fon  , u'une  Ct.  menumuré.  ( Lar.  archt* 

TRENCHEFJLK.  f.f.  Pérît  ornement  j * TREPASSEMENT.  f m.  Moment  vum,  tabulai  uni.  )T#A^a  , . Le 

de  fil  ca  de  foye , que  les  Relieurs  met-  ' de  la  mort.  C Lat.  obirus  , incetiins . J t te  fût  desCharres . Se  dit  fi  g.  en  mo* 
rent  au  dos  d'on  livre  fur  la  irenche,  ,TrAféj]Amintt , icrrrr.  £A  fort  peu  eu  raie  , Des  avaniaces  de  refpric  fie  da 
pour  te  tenir  en  éisr . ( Lar.  rxterior  li-  j ufage  . cerrs . ( Lar.corportsfie  anirni  dotes  . ) 

bri  furiira  . ) CAfiittlh  d'un  M>rr , | TREPASSER,  v.  n.  Mourir  de  mort  Tif*'» , dttt  dtlI'Auimt.  Une  femme  belle 

TRENCHELARD.  f.m.  Couteau  de  naturelle.  ( Lit.  obire , moii  ) Afi^/rv  . ,5c  fage  eA  unvral  rrél'oi.  V EA  auffi 

euiline  fort  mirce,  qui  (etc a faite  des!  TREPASSE'  , ée.  part.  pafi.  fie  tJj.  rmploy.:  en  pluneuis  titres  des  livres* 
lardons.  ( Lac.  Icalptum  fuJIarium . ) f Lar.  mortuus  ,defuné\us . ) Mt'f  ,dt  pour  lignifier , Un  recueil , une  coi'e* 
C tlttUt,  \futf  . I.  El)  au  ni  fubff.  fie  Agi' fie  un  t:\ion  de  plu  fleurs  chofes . ( Lar.  rhefau* 

TRENCHEPLU.'IE.  f.  m.  Canif  qui  1 Homme  mort.  ( Lar.  tnoriius  , defan*  1 lus , cutlc,l:o  , con. certes  .|  Ttftr» . Le 
f.Ti  à rrencher  les  plu  nie  s a écrire . (Lat.  j élus  . )U"  «»rr# , S La  fc*e  des  Trépaf.  | rréfor  de  la  Langue  PranÇuifc.  J.  En  ter- 
fea fpcllum  pennii  acuend'S  . ) Tfujfe.  i ks , eil  la  Fére  où  l'Eglile  fart  la  Coni-  ’ mes  de  l’Ecriture,  fe  prend  en  bonne  fie 
riaa  « mémorat  >on  d:s  Morts.  (Lac.  Comme»  ! er.  mauva  fe  part . fie  fignltie  . Un  amas 

TRENCH  ER.  v.  • fie  n.  Couper , fé-  moratio  Fideimm  dcfunéloium  . ) L»  ! deplulicurs  chofes  (Lar.  thefaurus  . > 
paicr  avec  un  fer  trenchant . ( Lar.  feca- dti  Mtrti . |Te/*r#,  fig.  Les  rrufots  de  la  juAicc,  de 

at.  diffecare,  difeiedere  . ) Tft/»^e  ,j  TREPIDATION,  f.  f.  TermedeMé  la  milericorde  divire. 

*'ê»ri4'r.  k Ea  ceiOKS  de  Médccir.e , û dccinc  , qui  fe  du  'un  ttcmblemcflt  de  TRESORERIE,  f.  f.  Bé.'icficedceelul 

qai 
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qui  • U <ar4e  da  xri(ot  d’une  Cflifc  • 

( Lnr.  tbcliuiar  i dijtn  r»«.  prxfc^rora.  > 
ftftrtrié  . S - Eli  auÆ  Le  tica  ou  1 on  fit* 
delerréfor  .&oii  demeure  le  Ti^roiior* 
(Lit.  rhefaurur* 

TRLSOlUER'Cm.  Celui  q'iieA  char* 
f<  de  la  ftardc  do  tri  or  d use  Efl.ie. 
f Lar. thdanri  facr  euHot.)  ttftritft , 
dii  auHi  Dm  oÆ'ct  feculiert  de  ceux 
qui  misient  les  denicit  des  Fr'n<ea  . 

( Ljr*qu«nor.  ; LeTtéiorier 

<Se\t7itg-t  drv  Partiel  cafue's  . 

TRLiS  AILLEMF.N  f.  f.  m.  tmofion 
f bue,  qui  Ui  U t par  quelque  viorcnte 
l'trprire.C  Lar.  motui  fubfulrar.s  , lubG-  i 
liera  •(  Gr«rr«'a  , frire*é/«,  ftlUttf, 

TRÈîSAILLÎK,  r.  r.  Ertefuipiii  ,5c 
a/(  tepat  quelque  r'iioiion  fubiic  & vio 
{erite.  ( Lac.  fttbfil'ie,  lubfutcare.cxulu- 

|C.  ) StU^ft , f/er  m Jt 

TRESSE,  r.  f.  Cordon  plat,  fait  de 
r’ofieura  btirvs  de  fil  « de  foye , ou  d’au* 
lies  filera  entrelaces  en  lormede  natte  • 

( X.ar.  tex  um  lextuta  . ) tmti*  . S Cfi 
•nffi  Un  f (Tu  decheveex , dont  VafTtm 
b’a^e  formeune  perruque . f Lar.cxfa* 
f eiretrum  .)  irttei**  i S:  dit  fig.  Bc 
puctiquement  I De  la  chevelure  en  gc* 
nital.  ( Lar.cxfarici , capMli.  crines . ) 
t'Ktté,  ituft'Ji,  La  crelle blonde  d'A 
pollon . 

TRESSER.  V.  a.  Cordonnet  en  forme 
de  rrefTe . ou  faii^  une  crciïe . ( Lat.  de 
culTatiro  implicare  • lexcre  « ) Intrte. 

tiéff  . 

TRESSETJR  » eufe.  f.m.  8c  f.  Qui  fait 
destrefles  de  cheveux.  ( Etr.ciiiorum 
jmpticator.  contcxror.  ) intftctUnfi , 

thi  inttt€ciéi . 

TRrSSOIR.  f.m.  Infirumest  qui  fert 
à tteifer  leschevrux.  (Lat.  intlnnncn- 
tum  plrOcndii  8c  inreiicxend's  erîni* 

bi:S.  ) gt  itjfd,intrtcti^ni9  , 

TRETEAU,  f.  in.  Petit  chevalet  qui  a 
quatre  pieds.  8c  qui  fetia  fourenir  dr» 
piar.ches  . des  delTus  de  fable  , 8cc. 

( Lst.  fulcrum,  fu’.cmtcntum  . ) Câvd!. 
htf . 

TREVE,  f.  f.  Sufrenfion  d’armes,  cef* 
farion  d'honilites.  (Lat.  indneir.  ar- 
ntifi'fium . ) frtind  . Se  dit  aufli  a l e 
gard  des  difpuret  • des  procès . des  mau- 
vais rraicemens  qu’on  lait  à quelqu’un . 

f Lar.  induc'x.  )rrf{Ntf  . 

Pnnnerquclc^ue  rrc.e  Â (es  dvbiicurs  . 
ÿ.  $e  dit  aufli  Du  relâche  que  donnent 
les  douleurs.  ( Lar.  irdo:'<  . ) * 

Taireitcve  ï fa  douleur . S.  Se  dit  abfo 
jument,  pour  fiiinifiet . Fmilions.  f Ear. 
fupctfcde<nus  . ) Finl*m»  , jd/ciAm»  , 
Ttire  de  complimcns,  deratUenes. 

TRE7.E.  Voyez  Treize. 

TRIaCEEUR.  f.m.  Saltimbanque, 
Chailaran  qui  vend  dtarlrogue-.  dans  les 
l>’acespubl»qMs.  ( Lat- circulât,  r, c-r* 
cumfoian*^ils . a «yitha  . ) i •drldtdn»  . 

TRIAGE,  l.tn.  Choix  qu’on  lait  entre  j 
pltiCctua  chnfM  de  ce  qu'il  y » Je  nu.I  . 
KiK.  ( Lar.  felectio,  deledlus  )Se*Ud  . | 

TRIANGLE,  f.m.  Ter:,  e *ie  Gtomé  I 
trie . Figure  qu>  a tro's  angles , 8c  eR  ^ 
comprile  fous  rro  tt  g^rs.  (Lar-irian- 
gtilutn.  ) 

triangulaire,  adj  m 8c  f.  Q..i 
a trois  angles  . ( Lat.  tr  ant.i-  *tis  . ) 

TRIaMON.  On.  P*vîWon  biti  dans 
itnPatc  loin  .‘uChiteait.  ( Lat.  xdim. 
la.  ) r^yÇ... 

TRIBaDE.  Lf. femme  imrud.quc. 
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amoQre  ifed’QCc  autre  de  fun  fexe.vLdt. 
tribal.  > tr'tiddd , 

t TRI  SOUILLER,  v.n.  Terme  pop  i 
laite.  Remuer,  agiter  . troubler.  (Lar. 
ag-rari.cotnmoveri.  ) R»rm$ft^d,99 , 
TRIBU,  f.  f.  Cercaine  qaaotixe  de 
peuple,  qj'oo  a d f^nbae  en  p'.ufieurs 
quiftiers . ( Lar.  V biS.  y . I 
TRIBULATION,  f.f.  Termedc  d'.  | 
vot  oa.  Afri  on,  adrerfitéqu’oufcufii 
fre avec  pat  enre,  comme  veaanrde  lai 
part  de  D eu.  f Lat.affiicl.o,  rriboiatio. 

TRIBULE.  I.  m.  Eî'péce  de  plan»c.‘ 
( Lar.  tiibulüS  • ) iri^tîi  , ftrtd  d' trt>*  i 
. 

TRinUN.  f.m.  Mag  ûrat  Romtia  .1 
( Lat.  tnbucus.  ) I 

TRIBUNAL,  f.  m.  S ege  de  Juge 
( Lat.  tribunal.  ) rriFnnafv,  <uri«.  LSt 
dit  auRt  Da  cotps  des  Maglllrars  qui| 
rendent  la  iufiiee  , 8c  de  leur  jurirdi*. 
(l>on.  (Lit. mag-firatut , forum, tr  ba  < 
nal  . ) tr*à*iHd,'e  . ).  $«  dit  en  choies  | 
rp  titoclles.  Delà  jufiieede  Dieu.f  Lat,  | 
tribunal.)  irUmtslt , d»  D.*.| 

i.  Sedit  crvcoxeDcspatticulietsquidé  ' 
cidCDT  fie  portent  leur  jugemeot . (Lat.i 
tribunal  . > irUtmndlt  . Le  ttibanai  du  * 
public.  ! 

TRIBUNAT.  f.ro.  Charge  , dignité 
de  Tribun  . ( L^t.  ir'buaatui , potclas  I 
tribun  t-a.  ) i*tl>*iHAt9.  > 

TRIBUNE,  f.f.  Leu  d’où  on  haran- ] 
guoir  le  peuple  chez  les  Romains.  ( Lvr. 
luggeAum , rofira  .odzucn  .)  trih^tdlt 
pul^i§ê,  ^iitmtid  . i.  Efi  au'il  | 
Unéchalfaut  uu  ÜcucleVv  dans  lesEgli- } 
les,  ou  l’on  place  des  Muficicns.  ( Lar.  I 
fuggeAum  . ) rrilram^ . | 

TRIBUNtCIENNE.  adi-  f.  Il  ne  fe 
dit  qu’en  cette  phiafc  : La  puiflance| 
tribuniclenne . ( Lat,  potcAas  ttibuni 

tia  . ) t^i(iMaiCi4  • 

TRIBUT*  1.  m.  Redevance  qu’un 
Etar  cA  obl.gé  de  payet  à un  au*rc  . 
f Lar.  trîbtttum,  veAigat ,)  rtilruta.  f EA 
auiC  Une  contribution  perlonnelle  , 
que  tes  Princes  Icveni  par  (tre  (ur  leurs  ' 
lui*ts.  ( Lit.  tributum . ) triintê.  f.  $«| 
d r fig.  en  .Morale  , fie  ‘ign  fie,  Devoir , 
droit , hommage  , tefpcA  , pcmc.C  L>r. 
dcb'tum.  ) 7'tiS>iita , dêititt , dtvt*t , jf* . I 
Payer  i la  naru’C  le  dernier  tribut . I 
TRIBUTAIRE,  air  m.ficf  Ûcf.  Qiîj 
paye  tribut  à u'.  Prince  etranger . ( Lat.  • 
tt'butatius,  vecLgalis,  Aipendiartui.  ) 

Ttibntdr'f , (i  Sedif  p3«r?qa*m;nt . Tri 

Xtit4r;«.  Le  *r  Durai re  de  vus  beaux  yeux. 

TRICLNNALLS.  f.in-  plur,  Lefpace 
de  rtenre  ans , (Lat.  ttncnnalia.  tticen. 
nia.  ) L#  di  |0.  aani. 

TRICH  R.  v.a.  Juuet  de  mauvaife 
f'*,  fmrdci tromperies  an  jeu.  (Lat. 
lallere  . decipcrc , ftaudarc . ) Ngania 
rt  , frtddtt  ^ imffdfi  . J S?  dit  l.g.  Ch 
toute.  luttes  d'aAtites.  ( Lat.  fallete, 
decip'ie.  ) . 

TRICII  E' , Te.  part.  paff.  fie  adj.  ( Lat. 
dceep'us.  frau  Jatns.  > tnidnntf, 
TRICHtME.  f.  f.  Tromperie  an  |îii  « 
fi*outc;  e.  ( Lar.  dolus  . fraus.  falia.ii .) 
,f'9dr  , tmnu.t , tftiffé  . 
TIvICHFUR  . eufe.  I.m.  fie  f.  (Juî  tri 
che.  ( La;.fiaudar<  r , frauJarrix.  ) /«• 

^ ddidttre  , î••4At9'9  . t'uÿdttrt , 

TRICOISKS.  f.  f.  plut.  Tenailles  i 
rm^ge  des  Mate. baux  fie  des  Cochers. 

( Lar.  przicuius  forceps*  ) r<in4f/ir  d« 
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TRICON.  fubA.  m. Terme  de  S.'cTaa 
fie  de  quelqtaes  aunes  jeex  de  carte* 
Ce  font  trois  cartes  de  meme  figure* 

( Lar.tr'o.  ) Trt  tdrtt 

TRICOT.  I.  m.  Bi;oa  qu’en  rire 
d'un  cotre?  eu  d'un  fagor.  (Lat.  fiiA  s . ) 
di  Ui%$, 

PRICOTAGE.  f.m.  Ouvrage  dcce* 
l'j!  qa.  tr  cote.(Li?.rcxrara  teticuUris.^ 
llfATCdlxjnti  ld\,r$  d mdffit, 

TRICOTER.  V.  J.  Travailler  i cer- 
tains tifîus  fa  fs  en  mul  es,  t Lar.  rerU 
colat.m  texere.)  Fdr  ed.^tnt , fsr tdxg, 
ti  di  mdfl.'f  , 

TRICOrr  , ée.  part.  paA.  8c  aip’. 
f La',  teticulatim  lexros.  > L4Vvr4it  s 

rtA^lie. 

t TMCOTERIE.  f f.Tcrme  p'^pu^aî* 
re.  Pec.te  afi’j're . petite  intrigue . (Lar, 

Ir -<X.  ) , ^dfc^/rrg  . 

TRICOTEUR,  eufe.  f m.3c  L Qui 
treote  . ( Lac,  texrurx  rciico'ar's  opi* 
fex  , tex'ot  ret’calatios,  ) Chtfd  td\* t 

TRICTRAC  , ou  TRIC5.UETRAC. 
f.  ;n.  Efpécedcjeu.  ( Lan  Icrupa’.nruoi 
'uius,  ftirülus.  trdcrht  . /(i*r« 

diiiuieg.  Se  dit  auA)  Du  rabliec  lut  le- 
quel on  loue  ce  icu . 

TRIDFNT.f.m.Sceptreàtro'sdents , 
que  les  Pocies  ont  donné  1 Neptune  • 
(Lsr.tridens.)  T'  d«ar« . 

TRIENNAL,  ale.  adj.  8c  f.  Exerci- 
ce q V.  dure  trois  ans  • ( Ltt.  ci'cnnaiis  , 
rr-eonis,  tricnninm . ) TWvanaV  V Sc 
dit  auffi  Des  charges  qui  ne  s'exercent 
que  de  trois  années  l’une  , fie  de  ceux 
qui  en  font  pourvus-  ( Lar.  irieooia  , > 
TritnitdU  t edfied  frliHtdîf, 

TRIENNALITE*  . f.  f.  noféf  d’on 
gouvernement  ou  exercice  ctiennal  • 

( La:,  crieaoium  . ) l’riinni». 

TRIER,  v.a.  Faire  choix  deeequ’il 
y a de  meilleur , le  mettre  à part.  ( Lat, 
l'ehgere,  eligeie.  i^t-vghrvr  .ftpdtdrt . Se 
dit  Des  perlonnes  8c  des  chofei  . i.  Si* 
gn  l.eauAÎ,  Eplucher,  f Lar.  feligere , ) 
Se9ffi»rr,fttriure  . Tiiîf  desposs, du  t’*  , 

TRIE',  ée.  part.  paA*.  8c  adj.  ( Lar» 
fcIcAus  ,c!fAas  .arlecAus  .)  Seflt». 

TKIGA.ME.  f.m.  8c f.  fie  adj.  Qui  a 
été  maiiécro-s  fois,  ( Lac. ttigimus , > 

chtfi  i mdfitdt»  tfivtlif. 

TRIGAMIE.  f.f.  Tfoifiémes  nfice*, 
rroifiéme  mariage.  { Lar,  tiigamia  • ) 
Trifdmid . 

fTRlGAUD,  auie. adi-  5c  f.m. fief. 
BruuiMon  , qui  n’aglt  point  franche- 
ment & neitemrnt . ( Lac.  vcteratoc  * > 

^ fmh»  y dfiutg 

fTRlGAUDER.  V.  aA.  AAîon  de 
tfîgatid.  ( Lar.  rergivetfatio  ,intiicacio.) 

TRICHE,  f.f, Terme d’Auiiquaire. 
Char  i trois  chevaux.  (Lar.  tciga  , ) 

C»99t  id  trf  ejt>«.q;, 

TRIGONOMETRIE,  f.f.  Pattîe  de  1i 
Géométrie,  qui  donne  la  connoilTance 
des  tifangles  . (La;,  trigocometria*  > 

rri*(«»niifri4  . 

TRILATERAL  , lîe.  adj.  Terme  de 
Ccomécric.  Qni  a rroiscôtes*  (Lar.  tri- 
lateralis  . ) fr^«rer«h. 

TRILION  f.  m.  Terme  d'Aiilhiaéti- 
que,  ( Lat.  tcilio.  ) trilhnt . 

TRIN.  f.  m.  Ne  fe  die  que  de  Dieu  • 
8c  l'crt  acx?f'm:r  ta  Tr'nitc  des  Peifon» 
aes.  ( Lar.  Trinus.  ) Tria#. 

TRINGLE.  (.  f.  Verge  de  fer  , 

(erti  fufpendre  des  rideaux  . ( L*r.  afiu- 
la,  virga  ferrea.;  IV'fu  d»/*rr». 

aam 
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•u(l&  chn  MenuiCeiSt  D'uMi^|1*| 
ii«  bois  longue  & ^tioitc  . qui  le(ü| 
fcit  à divers  ufsges.  ( Lit.  legula  , 
ctooo.  ) . 

TB.INQLER.v.a.  «c  n.  Terme  de  Mc 
nailîer.  Tracer  uneligne droite  fur  une 
piccc  de  bois,  avec  un  cordeau  frotte 
de  pierre  blanche  ou  notre.  ( Lat.  iO' 
cu(fo  fuoc  lineam  defcxibcrc.  J . 

TRINITE',  f.  f.  TetmedcThéolofie. 
Myflérc  ineffable  que  la  fol  nous  en 
feigne  * d’un  leul  Dieu  en  trois  perfoa* 
nés.  ( tar  Tfiniras.  ) TrimitÀ, 
TRINOÜF.R.  V.  n.  Boire  en  débau- 
che iCo  IC  provoquant  l*un  l'autre  * 

( Lar.  proTocare  ad  potandum.  )iri»- 
€»T$  , inr  M*/rt  . 

TRIO-  f.  m.  Partie  d’un  concert  où 
il  n'y  a que  trois  perfonncs  qui  chan- 
tent; compoCtioo  de  Mofiquea  trois 
parties.  (Lar.  remis  conflau  partibus 
harmortia.)  rn'#,  m tft  vd  , 

TRIOBOLS . r.m.Bc  f.  Nom  de  poids 
& de  moonoyc  Grecque  t pefant  ou 
valant  trois  oboles.  (Lar.  triobo.us  » 
triobolum.  ) , ftft  » • mttuté 

CrttA  . 

TRIOLET,  r.m.  Foefîc  ancienne  en 
forme  de  petit  rondeau  . (Lar.  rccipio- 
cans  Carmen  gallicom  . ) «Tt^rAdî  F*t- 
JtA  AHtits  lr«  FréattJS» 

TRIOMPHAL,  ale.  adj.  Qui  appar* 
t'enc  au  triomphe.  (Lar.tiiumphalis  ) 
TrhnfdU  . 

TRIOMPHAMMENT.adv.Eatrîom 
phe»  en  viflortcux.  (Lar.  criomphali 
appsriru . gloriosè , magniticè . )frh9- 

fétmtntt  t im  ^ 

TRIOMPHANT  . ante.  adf.  ViAo> 
xlenx,  qui  triomphe.  (Lar. v (lor.irium- 
phansj  TtUmfMU.  S cmhc  audt.  Ma 
gnihque  , pompeux  » fupeibc  • ( Lar. 
magcificus.  f|.>lcnd:dus . fumpruolus.> 
Trian/aetr.  f.SedlC 

fig.  en  chofes  Jpitituelles  éc  morales. 
(Lar.  ttiumphans  .)  Tr*«n/a«ir.  L'E- 
glife  rr  omphante  > fotrir  triomphant 
de  quelque  affaire. 

TRlOMPHATEÜR.f.m.  VéVotiettx, 
qui  triomphe  ou  qui  a triomphé. ( Lat. 
triatrphator , viékor  .>  Trhmfttért, 
TRIOMPHE,  f.  m.  Cérémonie  . ou 
entrée  magnifique  que  fatfoit  i Rome 
un  Général  v Âorieux  . ( Lat.  trum. 
pbus  . > Trién/t,  $.  £>gnific  quelque- 
fois Simplement  » Vîéfoitc  • ( Lar. 
exiumphus.  vJéforia  • J Tri*»/*,  viffê- 
ria.  f Se  dit  üg.  en  chofes  morales. 
< Lat.  trtumphus  . > Tt\*nf»  , Le  ttfom- 
phe  de  la  f>i , de  la  beauté  . 

TRIOMPHE,  f.  f.  Terme  de  jeu  de 
carres.  C’efl  la  coulcuc  dont  on  joue. 
<Lat.  foliom  luforium  ttiümpbalc.  ) 
/af«,  V9Ct  4i  fiu$€0» 

TRIOMPHER,  v.n.  Entrer  en  triom- 
phe « ca  vainqueur  dans  une  ville.  (Lar. 
tnumphare  » trîumphumagete.trmm 
phantem  invehi  * ) Trhnfdn . Signifie 
aufli  » Vaiocrc.  fubju^uer  parla  iotcc 
des  armes.  ( Lit.  domarc.  dcbellaie. 
fubjfcete.)  Tritttfdrtt  t/i«rrrr . f.  Sx dir 
Eg.  en  Morale.  Be  figgifie»  Vaincte  , 
l'cmportcri  fubjuguer* avoir  l’avanta 
ge.  (Lar.  iriumpharCi  vincere  . liipe 
jare.)  TrhmfArt . L'adverfîié  ne  f^iit 
toitttiomphcr  de  la  vertu,  f.  Signifie 
audi . Réulfîc . faire  tnervcille  . ( Lit. 
tciumphare.exiiltare . )TritJ»/4rc . Cvi»- 
Triompher  de  joye. 
TRIPAILLE. L f.  Nom  col'célif» qui 
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te  dit  de  pluHeufs  tripes  enfemb'es.fLat 
inrediaa  . ilia.  )Tripft,  huitlU  . I 

TRIPARTITE  . adr- f.  Divifée  en 
trois.  Ne  fe  dit  que  dans  cette  ph ra- 
ie : L'hilloiretripartite . (Lat*  hiAoria 
triparcita  . ) 

TRIPE,  ou  TRIpPE.f.f.  Partie  des 
entraillrs  d'un  animal . < Lat-  omafa.) 
TriffA  . f.  Signifie  audi  baHcmear , Le 
ventre  d'un  homme.  ( Lat. exta , alvts 
intetior.  }(Vfirrr.  Recevoir  un  coupd'é- 
pce  dans  icstripcs.  f.  Se  dir  plutordl* 
nairemencau  plur*  De  ce  qui  cA  enfer, 
mé  dans  le  corps  de  l'animal . ( Lac  in 
leranea  . > . Un  plat  de  tripes. 

S>  Se  dit  aulli  6g.  R baffemeat  , Des 
iambeauxqu'oo  tire  des  AuteursGrces 
& Latins,  pour  fe  donner  un  air  d'eru 
dition.  (Lac.  prnnus  ex  varüs  auéloii< 


bus  cxcerptus . J Mifeu^Uê  4'0>hJiv$nf . 

TRIPET.  f.r.  Erode  de  laine  , qu’on 
manufàélurâ  Bc  qu’on  coupe  comme  le 
velours  . ( Lat.lexcum  viltotum.  > S»r. 
$S  d\ 

TRIPERIE,  f.  f.  L’eu  cùl'ondirtrU 
bné lesrripes  lLit.iliarlum  macellum.) 

Luê^ê  iêVtfi vii%io»t 

TRIPHTONGUE  . f.  f.  Tcrmc>Jc 
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b'e.  (Lar.  mifcece,  immîfcere.  ) hU- 

fitUrt  t fAT$  un  , 

TRIPOTIER  . iere  Cm.  «c  f.  Le 
maître  ou  la  maineflc  d'un  tripot  . 

( Lar.  fphxriAerii  maglAei .) 

Jtl  fiutctdi  pdi/d  ctréé, 

TRI  PPE.  Voyex  Tripe. 

TRK2UE-  f.  f.  Gros  baron:  la  mê- 
me choie  que  Tricot.  ( Lat.  fuAis.) 

Pn.X.9  di  titnê  . 

* TRUÿjEHOÜSE.ouTRICOUSE. 
f.  m.  Vieux  mot.  Efpcce  de  guêtres  , 
bas  qu'on  mec  dans  ici  botres  . ( Lar. 
pero  . ) y»f* . 

TRIQUENÎQÜE  . f.  f.  Affaire  de 
néant,  f Lar.  les  nlhilî  BsiéittlU^ 
fi/d  di  m$n$0ati, 

TRIC>UER.  V.  a.  Triquer  les  triques 
£c  les  morceaux  de  bois,  pour  les  merrre 
à part.  (Lac.  feparare,  fel  n^ic. )Sct 
glitrt  l$h^né  . §.  SigniHc  aufli , Mêler» 
( Lac.  mitcere.)  Mtjckiétt  , r«a/«ad«. 

t» . 

TRIRECNE.  f.f.  Sedîr  par  quelques- 
uns  De  la  criplecouronne  du  F:pe. (Lac 
Ctiregrum  » tiara  .yTi*rm  . 

TRISATEUL.  eule.  f.  m.  fief.  Q»\ 
fait  le  quatrié-me  dêgré  de  parenté  dana 


Grammaire  • Union  de  trois  voyelles  1 la  ligne  direéleafceodante  il’égarddcf 
tongus.)  ptrirs  HIs .(  Lar.  tr  ica  vus  . ) Suintdv/U. 
Triti»ni0,  I TRISSYLLABE  . adi.  fit  f.  m.  fie  f. 

Terme  de  Grammaire  . Mot  compofé 
de  trois  fyllabes*  (Lac.  tiUylUbus. ) 

Üi  tre  fiUdhê  . 

Afflige, abattu 


jointes  enfemble.  ( Lat.  triphtongus- 

■~rirrv»x*» 

TRIPIER,  f.  m Celui  qui  vend  des 
tripes.  (Lar.  iliatlus  propola, omafa- 
tius.  > Cht  Xtndi  trifft , 

TRIPIERE,  f.  f.  Celle  qaî  vend  des  1 TRISTE,  adj.  m.  fie  f.  x 
tripes.  ( Lat.  illaiia  propola  , omafa*  idc  douleur»  qui  cA  d’un  tempcisment 
tia  . ) Ch»  wndt  Se  d>r  aulH  | fembre  fie  mélancolique  .(  Lar.  rriAîs  • 

D’une  femme  trop groffe  fie  trop  g rafle,  * iraercns  , meeflus . ) Mf/f* , , mfjltt* 

( Lar.  perpinguis.  ) D»nnd  rugit  . ' tr.V  Sc  die  au  lit  Des  animaux  fie  drscho- 

TRIPLE,  adj.  m.  fie  f.  (Quantité  corn*  ! fts  Inanimées,  f Ltt.ttiAis,lmelaacbO' 
poU'ede  rtoisnombreiou  patries. (Lar.  ' liens.  ) Afr/*,  mduintgnfc» . Des  cam 


triplex,  rriplus.^  rrÿ/e  , frip/ief, 


pagnes  tridesi  use  prifon  iiiAe.  i Se 


TRIPLEMENT  • adv.  En  rrols  fa*  idit  aufli  Des  chofes  ficheufes.  ( Lac. 
cons.  ( Lsr.  triplo,  iriplici  rstione.)  tr’^fUs  • ) Afrjf»  , d»,'»r$/»,  Lts  affaires  de 
Triflittmtutt  , $n  trt  mdnitrf,  cct  homme  fooc  dans  un  trlAe  érat  • 

TRIPLER.  V. a.  Multiplier  par  trois.  Se  dit  6g.  en  chofes  fpltiruelles  fie 
(Lsc.  rciplicsrc,  retducere.)  Tri'WiVar#  ; morales.  ( Lar.  criAis,  moenos.j 
rinrrrxâ'v.  Se  dit  SU  6g.  fie  bgnifle,  , /émtnttv»/»  . De  tiiftCi 

Multiplier»  animer.  (Lar. mulriplica-  penféeS}  de  iriAes  accens . 
le,  tugere,  cxagerarc.  ) Blt/tiflicért  t'  TRISTEMENT*  adv.  D'une  mania- 
dcçrtfctrt  ^ tféttréte.  {te  trlAe  . ( Lat.  rogeffè  » flebtiiter.  > 

TRIPLE',  «e-  part,  pa IT.  fie  ad|.  (Lat.  * Ddtttfdmentt . 
triplicarus,  auélus  . ) Trî^fiV^r*.  j TRISTESSE,  f.  f.  Douleur,  abatte* 
TRIPLICITE*. f.f. Qualité d'uoaéla  ment;  paffton  de  l'ame  qui  lefTctte  le 
triple  • ( Lat.  tciplicitas  * ) TrifUci’  cçtüt  • (Lar.  triftitia.  moeAiria,  mcc- 
td.  |iOr,  xgritudo  . ) » 

TRIPLÏQÜBR.v.n.Répond?e4des 

dupliques .(  Lar.  rriplicate , tertio  rc-|  TRITURABLE  • adj.  m.  fie  f.  Qui 
rponJere,  (ecundasexceptiones  rcrclle*  peut  êtte  rrîtuié.  (Lar.  ttiturabilis . > 
te  . ) T rtffUcdf»  f fi/^tndtf*  U ttrt^A  Vit.  P$lt/tri^\dlfiU  . 

■ . C’en  un  terme  de  Pratique  , I TRI*rURATION  f.f.Tertne de Phat- 
TRIPLIQUES.  1.  f.  plui.  Réponfeà  macie  fie  de  Cbymie  . Action  par  la* 
des  dupliques*  (Lit.  ttiplicita  • ) Uaa  quelle  ooréduir  en  poudte  fubciledes 
ffra.4  r,fptp4.  'cotpsfoIidcs.(Lac.tritDratio.)Tn’i«- 

TRIPOLI,  f.  m.  Efpéce  de  craye  dont  rdt,>»ne  . Sc  dit  auffi  en  Médecine  » 
on  le  lcrr  pour  polir  • ( Lat.  lamius  De  l’aél  on  de  l’eflomac  fur  les  viandes, 
lapis.  ) 5«rr4  d<  €f»té.  t(  Lar.  ctifuratio.  ) TrituréX^Unt . 

TRÏPOLIR.  V.  a.  Nctoyer  avec  du'  TRITURER,  v.a.  Terme  de  Chy* 
tripoli.  ( Lat.  famiu  lapide  detergere.)  mie.  Réduire  lescoipsfolides  en  pou* 


5/M/.4rr,/.,x-r,. 

TRIPOT  . f.  m.  Lieu  propte  prur 
jouer  à la  courte  paume.  (Lar. fphx- 
riAerium.  ) G!u»<»  di  pélU  e»rds  . 

t TRIPOTAGE,  r.m.  Terme  popti* 
lairc  . Ménage  qu’on  fait  en  brouil- 
lant plullcuis  chofes  enfemble . (Lat. 
immixtio  , comimX'io  . ) Mt/tuiHd  , 

^udt,i,âhu^ii0  . 

TRlPÔTiR  . v.a. fie  n.  Terme  popu- 
, laite  . Mêler  pluficuts  coicm- 


dre  fubiile . (Lat*  triiurare,  io  pulueteta 
ledigere.  ) P»lvtri^t,éft  . 

TRIVIAIRE  . adj.  Place  où  Trois 
chemins  abouriffent.  (Lit.  trivium.) 

Di  frf  firddt, 

TRIVIAL,  aie.  adj-  Commun,  po- 
pulaire, qui  cA  dans  la  bouche  de  tout 
le  monde . ( Lar.  crlvialis  , vulgaiîs  » 
communia  , peivulgatus  . ) Triviélp  » 

t&lUMVlF,.  r.m-  L'ua  dc.troii  ACi- 
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/(îft  rats  qui  compofoient  le  Tflumvliar* 
< Lit*  rnumTif.  ) 

TRIUMVIRAT  . f.  m.  Union  de 
trois  pcrronors  aOociées  pour  U mj 
me  foaAloo»  ou  dans  les  marnes  vûcs. 
( Lat.  rriuinviiatus  . ) Triumvir*t9, 

TROC  . r>  m.  Echange  de  meubles 
eu  autres  effets  • ( Lit.  permutatio  > 
Commutatîo.  ) BdralSê.  cdmki*  . 

TROCHAIQUE  . tdr.  m.  U (.  E- 
rpece  de  vers  Liiits  • ( Lat.  tiochiU 
(OS  . > Trteditê, 

TROCHEE.  (•  m.  Prononctx  TfO> 
quée.  Terme  de  Poefle.  Pied  de  deux 
l^üabes»  une  longue  , U une  bteve  . 
(Lit.  rrochzus*  ) TrarWa. 

TROCHET.  f.m.  Terme  d'Agticul. 
iiifc  . Pciic  bouquet  de  fleurs  ou  de 
fruits  joints  enremble.  ( Lar.farcîculus  ) 
Ci»€€d  di/’ari,  a éî  />kft4  . 

TROEINE,  OU  TROENE  r m- Efp^ 
ced'arbrifletu.(  Lat.ligurtrum.}L*piyfr* 

TROGNE,  r.f  Terme  burlesque,  qui 
irinifie  Uo  virage  rouge  & boutonné» 
tel  quecelut  d'un  Ivrogne.  ( Lit.  vuhus 
roberofus  & rubicundus.  ) /raHceada, 
vift  farnaeea/a/a. 

TROGNON,  r.m.  Le  cœur,  le  milieu, 
la  pittic  c^ui  reOe  des  plantes  après 
qu'on  en  a otd  Je  mciileti  r . C Lar.  fiu- 
^uumTeminai  rcipus.)rar/â.|. Sedir 
S>ar  manière  de  careHe  D'nn  petit  en* 
fane.  ( Lit.  corcutum  . > r4/a , Mon 
petit  Tiognon  • 

TROIS,  adj.  plur.  Nombre  impair  i 
contenait  deux  & on  .C  Lar.  très  . >Trt, 
f.  Eff  aulE  fubff-  U fe  dirau  ùrg.  pour 
irgoiEer  Le  chiffre  qui  marque  trois. 
(Lar.  nota  tertia  nnmeralis .)  Un  tra • 
i.  Se  die  quelquefois  par  abbrèviarion. 
pcurTfoiflème.  < Lit.  tertips.  > 7*#r^a. 
Tage  trois!  Henri  trois. 

TROISIESME  , ou  TROISlEfME  . 
•dj.  nnmcial  ordinal  . Qui  eft  immè* 
diatetnent  après  le  fécond.  CLat.  rer- 
tius . ) TtrK»»  $.  Se  dit  auffî  (ubff.  & 
iîgnlfie  , Un  écolier  de  la  troiffème 
(laffe.  ( Lar.  teriic  cladlsi  tettianus  ) 
Sflsftéflld  , 

TROISIEMEMENT.  ooTROSIEf* 
MEMENT.adv.  En  trolîiéme  lieudLat. 
tertio,  tertio  loco.  ) Im  rarta  /offa . 

TROILER.  Voyex  Trauleur . 

TROMPE,  f.f.  Vieux  mot,  qoingni- 
fîoîi  aurrcfbitla  mèmechofequeTiom 
pette.  (Lar. tuba,  buccina  .)  Tram^a. 
Il  fe  dit  encore  dits  cette  phrafe  t Pu 
blier  4 fon  de  Trompe . $.  Efl  auffi  Une 
crpécedecordonrofl fe  fettè  tachalfc. 
( Lat.  tuba  venatoria  recutva.  ) Trtmkd, 
I.  Eff  encore , Un  petit  inff  rament  dont 
Jet cnfani  fe  fervent  pourtirer  quelque 
foo  . ( Lar.  robulachalybca . >rram4« . 
f.Seditanffi  D'un  membre  particulier 
qui  fert  de  main  aux  èlcphans.CLat.pro- 
bofeis.)  Trtmk»  t frth/cUt , 

TROMPER. v.a.Surprcndre.rèduire. 
defervir,  jetrer dans  l'erreur. (Lac. fal- 
Jere,  decipere  . fraudare  , in  errorem 
inducere.J  /aXannaraj  ^ f§. 

dtirra  . ÿ.Seditauflîen  parlant dcscho* 
fes  qui  font  caufeque  nous  nousfom- 
mestioropcs.  f Lat.  lallere,  decipere  ) 
iaguuaara.  Les  (ens  nous  trompent  fou. 
vent.  Signifie  auffî . Manquer  4 quel- 
qu’un • le  priver  de  quelque  chofe  qu'l) 
•rtendoit . ( Lat.  fruffraie .)  /«xanQ«ra . 
mûHcdrt.^tiuétrt.  Tromper  Ics  crpèran- 
cet,  tesdelitidequelqu'nn  . I- Signifie 

eocoïC)  Aiuulcf.  diAxaire,fufpendre. 
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( Lat.fatlere .)  Di^fara.d^ram.Trom 
per  fon  ennui. fnn  chagrin-^  Sedlt  avec 
le  preoom  perfonnel.  de  ninifie  i Tom- 
bet  dans  rerrrui.  (Lar.  falli,  decipi, 
CftaiC.)  J»i*nnéf/î  ^ arfitra  . thérUûn  » 
TROMPE  . de.  part.  palT.  & adj. 
( Lat.  deerprus . fruffiarus.  ) Inrdnndf, 
TROMPERIE  . r.  f.  Dol.  fraude  , 
fourberie.  { Lit.  do.’us,  fraos  , falli- 
(ia  . ) /Axanise  . 

TR0^1PETTE  r.f.  tnff rument  4 vent 
qui  (crt  dans  la  Mufique  Âc  4 la  Guette. 

( Lat*  tuba , buccina  . i Tt*mhé , iraar* 
btttd.s.  Se  dit  fig.  de  poétiquement.  Du 
(li!e  , du  difcoiirs  , do  ton  de  voix  . 
Tr*«44,  fig.  Entonner  la  trompette. 

TROMFETTE-f.œ  Cavalier  qui  fon 
ne  de  cet  ir.ffrumrnt.  (Lar.  bucctoator.) 
Tttmhfti  'ar»,  tr%mbttt9 . f.  Se  dit  au  Hg. 
dcEgnifie,  Qui  publie,  qui  annonce  , 
qui  chante  (Lat.  prsco.)  Tfmbtttê^ 
fig.  Les  Poètes  font  les  riompetcesdela 
gloire  des  Héros. 

TROMPETTER.v.a.II  ne  fe  dit  gué 
re  que  pour  fignifier.  Publier  4 fonde 
trompe  & par  on  en  public . ( Lat.  pro. , 
mulgare.  divutgare.  )Trtmyttfra  > 
4/ir«r«  dJii9H  dè  tr«m4« . f.  Se  dit  au  fig.  I 
de  dans  le  fille  familier,  pour,Divul 
gucr  ce  qu'on  vouJoit  tenir  fccrer-  (Lat. 
divulgate,  promulgare.)  Pu44/«V«r# , di> 

. Tiompetter  par  tout  on  fccrer. 
TROMPETTE'  , èc.  part.  pafl*.  fie 
adj.  ( Lat.  publlcatos , pcomulgatos  ,di* 
vnlgatus.  ^ Trtjnèftr^r»,  divhétê. 

TROMPEUR  . eufe.  adj.  Bc  fubfi. 
Qui  trompe,  qui  abufe.  (Lat.  ^Itsx, 
mendaxi  decepeor.)  tnidn»4t0rt^/dl- 
téce, 

TRONC,  f.  m.  Tige  d‘un  arbre,  cc 
qu'il  poufffe depuis  II  racine  iufqu'4  ce 
qo'ü  fe  divife  en  pluffeurs  branches. 

( Lat.  trunens  • fiirps . ) Trênt*  , rrpp» . 

Se  dit  au  fig.  D'une  petfonne  inlèolî- 
ble.  ( Lit.  fiiprs  . caudrx»  caures.  ) 
Tr*»r«,  fig.  êmftnfibiU  . J.  Se  dit  lufli 
Delà  partie  qoi^refied'un  arbre  coupé 
fie  abattu.  ( Lat.  tnincus  , caudex.  ) 
7rt«c«.  f.  Se  dit  encore  De  la  tige  de 
uelquesplanCfs.(Lat. caulis,  feaput, 
plus.  4.  Se  die  de  rtitme  Dtt 

bulle  do  corps  I umaln  , dont  on  a fe* 
paré  les  bras . les  cuiffes  ét  la  tâte,  f Lat. 
tfliDCus.)  rpvnr».  $.  St  diten  termes 
d'Architcflure,  Du  fût  d'une  colonne  » 
fie  de  la  partie  du  piédefial  qui  efi  entre 
labafcficla  corniche.  ( Lat.  quadca» 
trunens . ) Fnfi»  dtlléctltHUé.  $.  Efi  aulTl 
Un  coffre  de  bols  ou  de  fer , qu'oo  place 
ordinairement  4 l'entrée  des  Eglifes  , 
pour  recevoir  les  aumônes.  (Lar.fiipls 
cogendx  cippus.  )C*fetts.y  Sedit  auffi 
au  fig.  en  Généalogie»  D'une  race  ou 
famille.  (Lar.  fiirps,  origo.  )Ceff, 
TRONCHE  . f.  f.  Groffe  fie  courte 
pièce  de  boit  de  charpente  , qui  n'efi 
pas  encore  mife  en  oeuvre  . ( Lat*  ti 
gnum.  ) Treitcf,  trsvt, 

TRONÇON  . f.  m.  Partie  détachée 
d'un  tout.  (Lar.  tragmcn.}^#c.c*,  ftt- 
ftitd.  J,  Se  dit  particul.éremenr 
des  corps  animés.  ( Lar.  fmfiam.  ) 
c*.  Un  iionfon  de  brochet.  On  dit  suffi, 
Un  tronçon  tfc  lance,  d'une  pique. 

TRONÇONNER,  v.  a.  Couper  ptr 
tronçons.  (Lar. in  frufia  fecafe.)fdx}i4 

f#,  éstidffe  ^ Ètr  , 

TRONÇONNE'  . ée.  part.  pafT.  fie 
adi*  (Lar.*  in  fiuHa  fcuins  , aiffeca 
lus.  J 
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THONGNOM.  Voyet  Tiofteni 
tronquer.  V.  J.  Couper  » rctriR. 
cher  une  ptriiede  <}uelque  chofe.  C Lit. 
fuccidetc.  refccare,  ttuncaie  ,matiU. 
IC . , . Se  dit  paitU.licremtBt 

DesiiVrea  Sc  despalTafes.  (Lat.iiun- 
care,  mutitare.  ) rrpntdrp. 

TRONQUE',  ée.  part.  pafl*.  ficadÿ. 
fLat.  truncatus , mutilatus , dimioutus.1 

ISrtdtdfd  • 

TROP.adv.  qui  marque  l'excès  fie  U 
jfuperflu.  f Lat,  nimîs,  oimium,  ploi 
zquo.>  f.  Joint  avec  la  ocgtcU 

vePat,  veut  dite  Guère.  (Lit.pcrpau* 
lum  . J /**ra  î ou  . H ac  nut  pas 
trop  fe  fier  4 ccc  homme.REfi  auffi  fubfi* 
m. (Lat*  niroium.)  //  rrapy*.  Le  tiop 
d'cfprit  efi  quelquefois  4 charge. 

TROPE,  f»  m.  Terme  de  Rhérorique, 
Qui  figoifie  la  même  chofe  que  figure. 
(Lat.  tropus,  figura.  ) Fiiufd, 
TROPHE  E,  f.m.  Aimes  des  ennemis 
vaincos.rstTemblcesfur  un  champ  de  ba- 
taille.( Lar.  rropheum  .)  Tr*/f«.  Ç.  $« 
dit  fig.eo  morale,  Dca  viéloiies.f  Lat. 
rropbza.  ) Trf/it , vitftrU.  (.Se  dit  aulB 
Des  éloges  qu'on  doaueâ  l'occafiOn  de 
ces  viéJoites.  (Lit.  tiophza  . jTr*/r«, 
fig.  LesHifioiiens  érigent  des  trophées 
à la  gloire  des  Conqueraos . (.  Faire  tro- 
phéede  quelque  chofe,  fe  dit  prerque 
roqioursen  mauvaife  part,  fie  figoine. 
Faire  gloire  , fe  vanter  mai  4 propos  • 
( Lat.  le  ia(4itare.  > t'ditfdr/t . Fiire  uo* 
phec  de  fes  injufiiees. 

TROPIQUE,  f.  m.  Sedit  de  deuxcir<< 
des  parallèles  pofés  4 une  certaine  di- 
fiance  de  l'Equateur.  ( Lar.  rropîcas  , 

: circulas  folfiitiotum . } Trrflcv. 

1 TRQQUER.  V.  afk.  Faire  un  troc  • 
échanger.  ( Lar.  mutare,  permutace  ■ 
commuiare.)  Sdrdtfsrtj  témbidrf*  (. 
Se  dit  auffî  en  morale*  (Lit.  permu* 
tare.  ) Cdmbiér»,  Troquet  fa  fortune 
contre  celle  d'un  suite. 

I TROQUE' , ée.  part.  pa(T.  fie  adj. 
(Lit.  routatus,  permuratus,  commu- 
talUS.  ) Cdmàidi»,  bdrsttdtê* 
TR(>QUEUR»  eufe.  adj.  Quia  coa- 
nimedc  tioquet.  (Lat.  muutor,per* 
mautor.  ) Cht  hdrdttd» 

TROfNE.  ou  Troue,  ou  ThroQC.  r.m. 
Siège  élevé,  otifefiedceluîquiefidans 
les  plus  hautesdi|nités  • (Lar.  foJ/um.  i 
7*r»nf , g.  Ofl  donne  auffî  le  nom 
de  Trône  au  haut  dais  qui  s'élève  aux 
portes  des  villes  pour  les  entrées  des 
Princes.  (Lat.  folium.  > T/m*.  (.  Se 
prend  fig.  pour  L'Empire  ou  la  Royau- 
té même.  (Lat.  imperium , tegoum • 
fuprema  autoriras  .)  Tr«M,  fig.  Arri- 
ver au  trône,  affermir  fon  trône,  f.  Sc 
dit  burlerquement.  De  tout  endroit  ou 
l'on  efi  maître.  (Lar.  folium  .)  Tf»nd, 
AlX‘*  ' Cet  hommeefidaos  fort 
fauteuil  comme  dans  fon  trône.  (.Au 
pluiier  fi^nifie,  en  termes  de  Théologie» 
Letroinéme  ordre 4e  la  Hiérarchie  des 
Anges.  ( Lat.  thioni.  ) Tr*»#,  Gtrsf 

ebid  déf/i  m 

TROT.  r.  m.  Pts  plus  vite  que  l'or- 
dinaire. Se  dit  prcmiéicmeot  Desche* 
vaux.  CLat.citaïus  equi  gcadusJTr«rr«. 
j.  Se  dit  auffî  Des  hommes.  (Lat.  gtadus 
ciialus.  ) Trttfê,  ftjfivthtt, 
t TROTE.  f f.  Mot  bas.  Elpace,  éten- 
due de  chemin  . ( Lat.  inter v«llum,  vis 
Ipatium  • ) Cdmminê , firdid , 
TROTER.  ou  TROTTBR  v.n.  Mar- 
cher plus  vite  que  le  pas.  ( Lat.^vifra* 
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/e.)  Tnttéri^  rtrrrr#.  i. Sign'fîc  aiilTî»  quîllitc  de  l'But  i Ic  Vin  tCOttbU  U tôt  . ) sÂ<c%ttUt9  . Sf  dit  aulll  De 

Marcher  bfiocoup»  aller  de  tous  côiti'  raifon,  £cc.  tout  ce  qui  cft  bien  Sc  propre  dans  Ton 

< Lit.  concurfarei  circamcurfacc  OTrar-  TROUBLE',  ve.  part.  paiT*  & adj.  genre .(  Lac.  elegaos  • comptas,  dele* 
»arr,  cûmminMT  m»Ut  . Ccr  homme  ne  ( Lac.  tutbatui , coromotus,  agiiaïus*)  Ûus  • ) , 4cr««rj«  . Un  repas 

fait  que  troterdumatinaufoIt.J.Scdit  iai*»4id4r*,  difinikétêi  bien  rrounii. 

üg.  def  choies  qui  padenc  par  pludeurs  TROUER*  v.  a.  Faire  un  trou  * aoe  TROUSSIS.  f.m.  Pli  i couture  qu'oa 
inaiot*  (Lac. dircartete.)C»rrar«  ,/car.  ouverture  . ( Lac.  forare  , perfodere  , fairàune  érode  troulTéc  • pour  la  ren< 
Ce  livre  trotela  ville  depuis  Ion  percundere.  ) Faw#  , Utétê  , ftum-  dre  plus  courte.  ( Lac.  veRium  fiaus.) 
ttms. 

TROTEUR.f.m.Epithéteqo'ondon-  TROUE',  ée.part.pa/T.Bcadi.CLat,  f TROUVAILLE . f. f. Terme  popu- 
Pcausm^hant  cheviuxqui  nepeuvenr  perforatus,  pcirufus  , pc^lolTus.  j Bu  laite,  qui  Te  dit  De  ce  quon  trouve 

aller  que  le  trot*  ( Lac* coocurlatox . ) car#,  par  hasard  • ( Lat.  occuifus  * ■)  C»fs 

Tr«rrar«rr.  TROKGNOM . Voyes  Trognon  * ^ tr»v*t*. 

TROTIN. f.m. Petit  laquais , qui  ne  TROUPE!,  f.f  Terme  collcél-f,  qui  TROUVER,  v.a. Rencontrerqoelque 
fetc  qui  troter,  i frire  des  meflagea  le  dit  De  plufîcurs  hommes  ou  aoimauxj  ebofe.  foii  qu'on  la  cherche  ou  non  • 
( Lat.  concurfator  • > S$rvit0rt  , , aflemblcs  . C Lat.  caiba  , turma  , grex . < Lat.  Invenire.  rrperire.  ) Tr$v*rf,  r|. 

TROTiNER.v.  n. DiminutifdeTro-  agmen.  luriA.rru/'f- ,iuru»a.  #r«v4rr,  riHvtmSn.  J.  Se  ditdg.en  mo- 

tet. Faire  de  petits  voyages.  (Lar.cur*  Se  dttea  pailaor  Dcccrtaincs  loeiéiés.  {raie , & iîgniEe,  Inventer.  ( Lat.  repe. 
Êtare.  ) im  ^ rdiu.'i.  ( Lat.  focictas .}  Trufpu  . «Une  troupe  de  rire  . ) Jtiir*v9tt  tiitvtnt4r0  , Signriic 

t TROTOIR.  r.  m.Teime  populaire,  bandirslIatroupedesComédiens.  $.Se  encore,  Jager , être  d'avis, penfer. (Lit. 
quifediten  ceite  phrafer  Cette  affaire  dit  au  plur.  Des  gens  de  guerre  en  géné-  judicate.  )rrrirrv,  fiimA-t.  Je  trouve 
ed  Âir  le  iiotoir  i c'eff  i-dire  , elle  cR  ral  • d'une  armée . ( Lat.  cxeiciius  * co- .cela  raifoncable  . t.  Se  ioint  fouvenr 
fur  le  bureau  \ fur  leiipis.  (Lar.cxhe-  pis*  maous , carerve.  ) Truggu,  A^;v.  [avec  le  pronom  perfonnel .(  Lac.  reha> 
dra.  > Eff*r  V4.  f.  Par  troupes,  adv.  (Lac.  turnu' ; beic.  ) rr«tra'^,  Se  trouver  mil  g 

TROU.  f.m.  Petite  ouverture  qu'on  tim,  gregatim.)  ^ fehitrt,  Allrr  par  fe  trouver  embarrafsé. 
fait  à une  chol^  CO  la  perçant.  (Lar.fo*  troupes;  t'adcmbler  par  troupes.  I TROUVE'  , éc.  parc.  pa(T.  £c  ad}, 
lamen.  > Burv  , pvrrur.*'.  f.  Se  dirauin  TROUPEAU*  f.  m.  Troupe  d'ani*  ( f Lat.  tnvenros,  repertus , tuiicatus  . > 
Drs  creux  que  font  plnneurs  animaux  maux  d'une  même  efpéce . f Lar.  grex.  ) Trvuar»,  rjrr*v«rt,  trtàutA. 

pour  fe  loger.  ( Lar.  cavum.  ^ Burv.t.Se  Urv|g,‘4,  mûmirA  , grjvr*.  f.  Se  dit  Bg.jf.  0.i  appelle  Enfant  trouvés  . Ceux 
dit  cncoie  Des  playes  que  les  enhns  fe  en  cliofcs  fpititaelles  & morales . Un  qu'on  expofe , & dont  le  pere  U la  me- 
font  àlatête.  ( Lar.  vulnas.  i rvr/ngi'a,  Pafteuf  doit  avoir  foin  de  Ton  troupeau,  te  font  inconnus.  (Lat.iofaos  expoli» 
ftritdéUû  ttjld,  f.  Se  dit  D'un  creux,  ou  (Lar.grex,  oves.  ) Or*tKid%  üg.  tus,  orplianus.  > 
d'an  puits  , d'où  l'on  cite  de  la  pierre  TROUSSE.^  f.  f.  Efpéce  de  haut  de]  * TRUAUD,aude.adi.  vienxmotSc 
ou  de  ta  marne.  C Lac.  puceus,  fodina.)  chauffes  relevé  , quiccoitenufagedans  bai.  Mendiant,  fainéant  qui  mendie  « 
Ânev.  f.Se dir  hypetboliquemeat , D'un  le  feiaiéme Eccle.f  Lat.btaccz . ) . ( Lat.  mendiens.  ) Af«nd>r4«r«,  ^i^rê  . 
lieu  fort  étroit  ou  l'on  n'eff  pas  i Ton  !•  Se  dit  en  ce  fens  , en  parlant  de  ce|  * TRUAUDAILLE . f.f.  Vieux  mot. 
aife.  ( Lit.  locus  anguilus.  ) B«r«,  fig.  qui  eft  contiaoe  Ile  meut  à la  fuite  d'une  Nom  collcélif,  qui  fîgni  (te  Gueux,  vau* 
Cet  homme  eft  logé  dans  un  trou  • Se  perfonne.  ( Lar.vcftigüs  inbatrens . ) rieu . f Lit.  tocodicus , nequim , oeba- 

dic  an  ftg.  daosicftilebas,  pour  ftgni*  Ui».  Etre cootiouellement  aux  rrouffes  lo.  ) C*4ê*Ud  ^ minditbi ^ êirti . 
fier.  Ruine,  docnmige,  rnauvais  état,  deqaelqu'un.  $. Sifaifieaufn  , Un  faif*]  * TRÜAÜDER.v. n.  Mendier  par  lî* 
f Lar.  mina,  pernicies  , dilapidatio  . > feau,  un  paquet  de  quelque  chofe  qu'on  beitinage  ou  fainétneife.  (Lar.mcadi* 
Jftvim*  , miftrtd  , On  dit  en  ce  feos  , plie,  6t  nu'qn  rroulTe.  ( Lar.  fifcis . >'cate,  (Tipem  erogare.^  M/ndicar#,  ac* 
Roucher  un  trou.  fn^dW/a./t/eia.  Une  trooflc  de  fourages.  ; cair«r# . 

TROUBLE  . tdi.  ro.  Bc  f.  Obfcur  , f*  Sedic  aufti  De  la  croupe  d'un  cheval . { TRUBLE . f.  f.  rettt  filet  de  Pêcheur  • 
brouillé.  (Lar.  obfcurus  , opacus  . câ-  ( Lar.  rergum.  ) Grtffs  . Monter  en  (Lar.  rere  . ) Sérfs  d»  rm  g#r 
ligiaofus,  nebülofus.)  Targ;da,  i/(«ra,  rroufTe,  porter  en  tronlfe.  g.  Se  dit  en-  TRUCHEMAK.ou  TRUCHE.MENT. 
sfora.  core  D'un  carquois  garni  de  ficches.CLac.  f.  m.  Interprète.  (Lat.  iotccpics.  ) /»• 

TROUBLE,  f.  m.Coafalaon,bioaU*  pharetra.  )Fsutrd.  f.  Eft  auflfl Un  étui  ttrprett  ^ t*trciméMin. 
letie,  querelle,  difTention.  f Lat.  con-  deBaibjcr,  fervanc à mettre  fci  peignes,  TRUCHER  . t.  n.  Gueufer . ( Lar. 
fiifio  , pertufbatio  , agitatio.  ) Turga*  festafoiis,  fiée.  (Lat.  tonforis  appara  mendicatc.  > Mtmditér$. 

/anga,  f.Sedicauffi  Des  procès,  des  di-  tus.  J Bar/a  da  idrUtrt . f.  Se  dit  auff!  TRUCHEÜR  , eufe.  f.  m.  fie  f.  Qat 
vifîqns , des  difputes.  ( Lat.  lirlgatio  * chen  les  Ouvriers,  des  cordages  medio  gueufe.  ( Lie. mendicus.  ) Maad/raara  • 
iurgnim,  diffenno,  difcotdia.)  Taria-  cres  qui  fervent  i élever  des  fardeaux  TRUEILÊ.  f.  f.  Infttument  de  Mafon, 
/anta,  dfÂ«ra  , f Se  dit  fig.  légers.  ( Lat.  funes  médiocres  de  Couvreur,  ficc.  ( Lar.  trulla  . ) £'4g. 

en  morale.  Des  altérations  fie  des  défor-  f.  Signifie  encore  . Une  petite  rrom-  g.«ata, 

dret  de  Famé  csufét  par  Us  ptirions  . peiie  qu'on  fiilr  à quelqu’un  . ( Lar.  TRUEILE'E.  f-f.  La  quantité  de  pli* 
fLar.  motus,  commoHo,  perruibatio.  ) ftanS,  fallada  . ) Bur/a,  é/a.  Donner  tre  ou  de  moiiier  oui  peut  tenir  fur  une 
Tavèa/an^a,  fig.  tumultê  . (.  Se  dit  au  une  trouflè  « truelle.  ( Lac.  trulla  pleoa  .}  Ui«  cag. 

plur.  Desserres  civiles*  (Lat.  cumul  TROUSSEAU,  f.m.  Linge  fiéhatdes  i^«a/agir«a« 

tus,  fedttiorurbx.  ) Toréa/ang,a  . Les  qu'on  donne  i une  fille  lorfqu 'on  la  ma-  TRUfFLE  , ou  TRUfFE  . f.  f.  Mêii 
troubles  de  l'Etat  i tes  troubles  d'Ao-  rie . (Lar*  paraphetna . ) Fara/araa,aéit:  friand  qu'on  lire  de  la  terre.  (Lat. 
gicterre.  v kÎMHthtrh^  rktj!  dé^mê  td  «na  girr//a  luber.)  Tarfa/a. 

TROUBLE  FEfTE.  f.m.  Impofton»  *»arlraad»>.  J.  Se  dit  auflG  , D'un  paquet  TRÜliTE  . f.  f.  Efpéce  de  poifToa 
fâcheux,  qui ttouble la  joy: d'une eom  decleft eefi^ées  . ( Lat.fafciculni.)  Afag  d’eau  douce.  ( Lat.crncta.  > Ttuttd, 
pagnle.  ( Lit.  moieftut,  importunas. > g« , /aA>«  di  rè/avl.  TRUMEAU . f.  m. C’eft  lacuifledu 

MêU/lê^  imp9rtu/%9 , fé/iidté/»»  TROUSSER  . v.a. Relever , replier  , boeuf,  ou  la  partiequt  eft  aa-de(Tus  de 

TROUBLER,  v.  a.  Rendre  trouble  , mettre  plus  haur.f  Lat.  cogéré»  recolli-  la  joinruredu  genou . f Lat.  coxs  bovis.) 
obfcur  i brouiller .(  Lat.  turbare.mlfce  gerci  fubftringere,  recingerc.  ) *^ct9r-  ("«Aiadrêa# . f.  En  termes d'Archireé^u* 
re.  ) Jnttrkiddrt»  |.Sgnifieaü(n,Con*  eiy«,  a/ga'^iw.  Se  dit  aalTi  dans  le  re  ) eft  Le  mur  qu'  eft  entre  deux  croi* 
tefter  à quelqu'un  la  pofTcITlon  d'une  ftile  badin  fie  familier  , en  parlant  De  fées  , ou  fenêtres  • ( Lat.  Inteife^um 
chofe*  f’Lat.difceprare,  coatendere  , li-  ceux  qui  délogent  , qui  s'enfiiyent  . inter  duasfencftras  muti  fpatium . 
tigaïc,  jurgare.)  Liii£âft  . f.  Signifie  ( Lat.aufugere . ) fea^par  via. Truuflet  gi«  dî  nai»r«  iféd%tfin*fir9 . 
encore,  Interrompre,  empêcher  la  con-  bagage;  riouffer  Tes  chauffes  , fon  pa  TRUYfi.  f.f.  La  femelle  d'un  pour* 
tinoation  d'une  chofe.  (Lat.  turbare,  quer»  ficc.  (.  Se  dit  encore  eocefens  , ceau  . ( Lat. porta .fusfemina.  ferofa.) 
intcrrumperc , irepcdlre.  ) Di/farêarr  , De  tour  ce  qu'on  expédie  prompte  Scr^fd^tftjd  . f.  SedicâuftîO'une 
inffTTtmftrt,  Troubler  11  converfation  . ment  . Byarriarv.  Ce  malade  a été  bien,  femme  extrêmement  grafrc.Brr*/a,/<rm. 
i-  Se  dit  fig.cn  morale  , fie  lignifie . In*  tfit  rtooUé  | troufler  une  bouteille  de  mlmdrnppêgréfé , 

Quiéter,  agiter,  émouvoir .(  Lat.  tur.  vin*  ^ 1 U.  Pronom  peifoonel  de  la  fécondé 

, agitate,  commovere  • ) l*ttrbu  TROUSSE'  . ce.  pare.  paflT.  fie  adj.  perfonne  au  fingulier  , qui  ne  (e  dit 
Kg.  di/arèarv.  Troubler  la  ttan  ( Lat.  coIUAiiSt  fobeiné^js  , eoovafa*  qu'a  des  lofcueutf , ou  è ceuxavecqui 

ou  I 


5h4  tuf 


en  vit  trcf  partlco!  cfcmar.r .(  Lit.  ta  « 
t'bi.)  Th.  Sf  d4t  quelqMftf'ft  pcc- 
fqucmcr.t  fie  JAc.>{chmr  Hilt,  en  par 
laar  i D'eu  fie  auk  f.-^neri. 

TUaCLE.  «dj'm  fi(/.Qji  peut  ctee 
qui  a mérité  )a  mort . ( Lit.  ma 
filandui.  occidendus.  ) Ckt  muitAtjJtu 
Ce  mot  cA  douteux. 

TU  ACE.  r.  m.  Terme  des  toeart  de 
co<hori.  C*tA  la  peice  de  tuer  un  co 
eboofiede  rifcomrnodrr.  (Lat.maÂa- 
tio  . ) , 

TUANT  I ante.  Faiticîpt  da  verbe 
Tuer.  ( tar>  périmées  » tnecant,  inter- 
ne ens  . , rürr . 

9-  Eft  aafli  adj.  fie  ngnlÈe . fen  ble . ac* 

• eablant  . ( Lit.  operoros  , ditfivilis*  ) 

t TU  AUTEM.  f.m.  Façan  de  par 
1er  hafTe,  rmpiunfdc  du  Lann  . fie  Quî 
Le  lîo*  le  fccict  d*une  .ift  re. 
(Lar  captit.  eaido»  nodus . ) //  n«d#  , 
/«  é>ffieutiÀ,  Cet  homme  n'entend  pas 
Je  ru.autem . 

TUBE  . f.  m.  Terme  dogmatiqoe  . . 
Tuayu  , canal  par  où  pruveet  palier  fie; 
I écouter  let  l oueurs.  { Lat.tnbut.  ea 
naî  t.  BHuta  .>  Tawa,  cstiMit,  «Vci't  . 

TUHERCULE.f-m  Teimede  )ardi* 
fia;:e.  Racinequi  vient  lurccrtainesplan- 
(escn  lormedcbolTe.  ( Lat.  tuber,  tu- 
berculoin  . ) ntlU  fUi$*  . 9-  En 

Ktnies  d'Arracheut  de  dents.  eA  Une 
peiirc  élération  à la  laçine  des  dcnti  • 

C Lar.  rubeerulurQ . ) Fijp«i*/«. 

TUBEREUSE.  Lf.Eipéccde  plante 
êc  de  Aeur.  ( L:t.  hjraeinthus  indicus' 
luberofus.  ) ,pt«nr4  , e^«r« . 

TUBEREUX  • eufe.  adj.  Epithète 
qu  on  donne  i cetraircs  racir.is*  f Lar. 
luberorus.  ) Tuhttfi  , 

TUBEROSITE' . f.  f.  Terme  de  MèJc*  | 
cioc.  Bofleou  rumeur  qui  vient  nata 
rellementé  queiquei ptn<ca.(  Lat.coo 
djius.  ) TtihfffiiÀ . 

TUER,  V.  a.  Faire  mourir»  6ter  la  vie. 

( Lat.  occidetc  I intetficeic.  necate.tru 
cidare,  esdeie»  intcrimerc.>.>fma*4^. 

ucctétt0 , 9-Seditauflt  .Dua  b'er 
Pu  du  bcrajl,  des  infenrs  fie  des  betes 
rulfiblesà  l'homme  • Et  il  (c  dit  encore 
I^rs  végétaux  fie  des  choies  inanimées. 
(Lat. fxiiivgucre . ) ».eMm4Ata^v  t *«i- 
àft , . y Signihe  hypeibuli* 

quement,  TfavaiîJcf  avec  excès,  en  forte 
que  cela  nuile  a lafanic.(  Lat.Iaboce, 
t^'illiis  obiuere»  con/îcere.  > .Ammdt 
» fig.  m«/la  . |.  Se  d.i 

Tg.  en  chofes  rpirimclles  fie  morales  , 

( Lar.  occidere  , necarc»  petimere  . > 
»,4m«H4te4rr.  Ag.  Vos  rcgsrds  me  tuent. 

TUE'  I éc.  part,  fie  pafT.  ad|.  (.Lar. 
occifus.  nrcatua  » inrerfcAtti  * pertm 
ptes.  ofus.  ) XJtrifê^ 

TUERIE,  r.  f.Carrage,  roalTactcdc 
p^uneuripcrfonnes.  ( Lar.  Atages  ,cx 
des  . occifîo  . yStrmft , mdttlh 
JlttmtHtf . f.  Signifie  auflî  . Le  Teu  où 
le  fait  l'abaRis  des  beAiaux  pur  les  bou 
chers.  ( Lit. lamai-um  . macclluin  . ) 
méctu. 

TUEUR  . f.  m.  Bretcur  . aiïaAîn  • 

( Lar.  interfeélor  » perculTor  . thrafo 
gloiiofus.}  \Jc(idit9n . Il  nefedirgut. 
ces  que  dans  cette  phiafc  : C‘cA  un 
tueur  de  petits  enfans  . 

TUF,  ou  TUFEAU,  f.m.  Terre  fé 
chc . gravtleufe  . fie  où  les  arbres  ne 
peuvent  ptofiter  • < Lat.toplius.  ; Th/*. 
Je  d.t  I g.  Des  hommes  , fie  Agnifle  » 


TU  R 

iDc^at  de  vra  mérite.  Cet  homme  a 
fde  beaux  dehors»  rrais  lion  le  Iccoc, 
00  rencontie  b co  tôt  le  tuf. 

TUFFiER,  ;ere.  adj. Qui  le d.t  D'une 
terre  qui  approche  do  tuf  . ( Lat.  tophi- 
nus . ) Simtlf  aI  m/t . 

rUiAÜ.  Voyct  Toyju  . 

I TUILE.  (.(.Terre  grafl'e,  palrrîc  fie 
cuite  en  torme  de  btique  .qui  lett  i ccu* 
vrir  les  maifona . ( Lat.  tcgula  . ) 7v. 
fl.. 

I TÜ.'LEAW.  OiiTÜILOT.f.m.Mgr- 
^ccaudeitt.ic  calTéc.  ( Lar.  larerculi  te- 
Aa.  rcAuta.  ) Cé<(f, 

I TUILERIE,  f.  f.  Lieu  ou  l'on  fiirdes 
tuiles.  ( Lar.  Urerarta . ^ 
divt  /T  /4HH4  l»  rti»U  , 

TUILIER,  f.  m,  Marcliandqui  veod 
des  tu!  es  .ouOuviicr  qui  iesfaic.  ( Lit. 
lacera tiuf  » Uierumftgului . >f»'44(i4/«, 
chi  vtiJi  U 

TULIPE,  f f.  Efpcce  de  plante  fie  de 
fleur.  (Lar.  tulipa.  ) Tu.i^ah». 

TUMEFIER.  v.a.TecmedeMédeci 
ne  . Caufer  une  enflure  en  quelque  par- 
tiedu  corps-  ( Lar.  tumefaceie.  cumo 
icmexcitarc.  ) ^ ftr 

TUMEUR . f.  f-  BjITc } enflure  qui  fe 
fait  lur  quelque  partie  Ju  corps.  ( Lac. 
lumof  .ruber.  ) ru-utft  . maie. 

TUMULTE  - f.  m.  Confulion  caufee 
parure  multitude  de  gens  i tiouble.déf- 
ordre.  ( Lat.  tujmiltus»  conl'ulio  . tu 
muiruatio.  JTiifliiiir».  9.  Se  ditfig.  Du 
trouble  2c  de  l'cmotion  des  piÂâufis  « 

< Lac.pcnuibatiOi  motui.  commotio, 
'mpetus.  J Tnmu/r#,  xv«re.  imfêf.ftr- 

rtiri>4a,i«<i# . 

TUMÜLTUAIRE . adj.  m.  fie  f.  Con- 
fus fie  en  défoidre . ( Lar.  tumultuaiius  J 

tummitué^h  , 

TUMULTUAIREMENT.adv.Entu. 
rnulce  fie  fans  ordre  . ( Lat.  confuse  » 
inotdinaté.  prxpiopvtè.  ) rHnaHl/H4ri«. 
nvvnie . 

TUMULTÜEUSEMENT.adv.D  une 
manière  Ctfofufefic  tumulrueufe  .(Lat. 
lumultuosè.  ) tummliUi/Amtitu , 

TUMULTUEUX , cule  id).  Confus . | 
qui  eÛ  en  défoidre  i ému.  féditieux  . 
(Lar.  tumultuofus.7  7*H«»/rn#yê. 

TUNK^UE.  r.f.  Efpcce  de  veflci  ha-j 
biede  delloua  que  porioieoc  les  anciens. 

{ Lar.  runica . ) TmmirM  , r«»4C4  . 9-  BA  I 
aulli  Uo  ornement  d'Eglife  que  portent 
les  Diacres  fie  autres  OlHciert  qui  fervent  j 
les  Pierres  a l'Aaicl . ( Lat.dalrnaiica 
r«v<c4.  9.  En  termes  d'Anstomie»  fe  dit  I 
Des  meuibtanea  qui  envelopcnt  ecriai  ' 
nés  pari  es  du  corps.  ('Lar.  lunica.  ) 

IHHiC4  , m»4l9f444  . 

TÜORBU.ouTEORBE  f.m.  InAfu 
ment  de  Muiîque  fait  en  forme  de  luth. 

( Lar. dccumana cithara . ) riarèx. 

TURBAN. ou  TÜRBENT.  f.m.C.'ëf 
fifcde  la  plupart  desOrientaux  5c  Ma 
homérans.  ( Lac.  tuccaruro  galeiua.  ) 

rne^,4iite  . 

TURBE.  Voyez  Tombe. 

TURBOT,  f.  m.  Efpecc  de  poIlTon  de 
mer . ( Lat.  rhombus  * } , er/c«  , 

TURBOTIN  . f.  m.  Petit  tutbot  . 
( Lat-  rhombulos  . ^ FiVca/  reméa  . 

TURBULEMMENT.  adv. D'une m\ 
nièce  tufbulcnre.  (Lat.  ruibulentè  . ) 

/m  HH4  W44i>r4  tmrétUmiA  . 

TURBULENCE,  f.  f,  linpécuoCré  i 
inclination  à exciter  du  trouble  fie  du 
défoidre.  fLu.  turboleotia.  împctuo- 
ûtas  . ? rmrMtAt.4  • 


TïM 

I turbulent,  enre.  ad;.  V'o^ear* 
remuant;  itnpérue-ix.qui  ainacèbro^L 
lcr  fie  à caufer  du  dcfotdfe . (Lar.  torba. 
lentus  , ieditioms  , laAioIss.^  Tar^ 

/va/*,  *i^k>«r«  . • 

TURCitfi-  f I Ef pece de d .suc ou  de 
levée  en  forn  e de  quai.  ( Lat  aggerJ 

GMdJê,  m»lê. 

t rURELÜRE.ouTURLURE  Ter. 
niebas  Sepopu  aire , qui  .ig^ife  Lechs* 
g'  n ou  la  maavaTe  humeur  de  que», 
q I un  . <*4rriw  ]|  eA  dans  (va 

(urture  . 

rURLUPINADE.  f.  f Fîaiianierie 
fide  fie  bjflc.  ( Lac.  isFcci  x . ) 

TURLUriN  . iee.  f.  m.  fie  f.  Mau- 
vais p'a  faot,  bouflbo  • (La'*  biAito.} 

Bnjtnt . 

I TURLUPINER,  v.  a.  Fa.'rede  turltr* 
pioaccs.  ( Lat  iocati  procacirer*  ^ B#/. 
fAf  . 

TURPITUDE.  f.f.Qiilitédece  qui 
cA  fait  coocic  rhonneur  , la  pudeur  , 
ficc.  (Lat.  turpitudo,  probrumidcie* 
eus  . > T . 

TURQUET  . (.  m.  Efpcce  de  petit 
(bien  . ( Lat.torcUuscanieu'ut.;  St»t4 
d%  f4jfoH*/#.  9.  Sc  dit  auAîDùncefpéfe 
dclioment.  ( Lat.tritict  rpcc:cs.;,P«ri4 

di  gr4k*. 

TURQUIN  • Epiihére  qu'on  donne 
au  bleu  loncé.  ( Lar.  coerulcus.  i\Tnr. 
<h'n$  . 

I TURQUOISE,  f.  f.  Pierre  piéc'eufe. 
(Lac.  gemma  luieica.  ) rHre('<«4  . 

I TUTATER  . Voyez  Turoyer  . 

I TUT£LAIRE.adi.Qiii  a prit  quelque 
I ehofe  en  ft  protcAion  . ( Lat.  ruteians  , ) 
Türi/xpc . 

TUTEILE.  f- f.  Charge  qu’on  impofe 
àqoclqüun  de  veiller  à la  eor^fetvacioa 
des  biens  fie  de  la  perfonee  de  quelque 
mineur.  (Lit.  tucela.}rHrW4.9.  Sedit 
auAi  De  la  proceèVion  qui  fr  donne  i 
quelqu’un  , fous  l'autorité  duquel  on 
agit.  ( Lat.  tutcla  , poreAas  . aucoci. 
tas.  ) rttr«/4  » « 

I TUTEUR. f.m  TUTRICE,  f.  f.  Qui 
cA  chMgé  d'une  totcHc.  ( Lar.  rater  « 

I ttttrix.)  ruftrt  . 9 Se  dic  flg.D'un 

' proteAcur,  d'un  défenleur  • (Lat.  pco* 
ccèlor.  defeofor»)  TMr«r#,yp«r«rr*r«. 

' TUTOYER.  V. a.  Traiter  quelqu'un 
avec  mépris,  on  rrès  famiiléfcment , ca 
lui  parlant  pjt  m fie  par  roi  . ( Lat.ia- 
nibanè  , vel  famüiatitct  appclUie  . > 
J)nr  dtl  m • 

TUYAU,  f.  m.  Canal,  condutr  pat 
let^ue)  peuvent  s'écouler  des  chofes  li- 
quides ■ ( Lat.  eanalis  . >C4i«4lr , dt*U  \ 
(AHiutlé.  C4«*i4.  9-  En  termes  d'Oiga 
nîAcs.  le  dic  Des  canaux  dans  lefqueU 
eotie  l'air,  qui  fait  le  Ton  fie  l'harmonie 
de  l'orgue  .(  Lac.  tubus  . ) C4»/>a.  9-  En 
termes  d'Ardsiteèlurc . fe  dit  De  l'tiu. 
vertu re de  lachemmec  paroù  fort  la  fu* 
mée.  ( Lat.  camini  fpiraculum  »alveus. 
fumiriom,  iofumibulum  . > C#»*;**  . 
9.  Se  dit  De  la  partie  ereufe  de  le  plume 
des  olleauxqui  fert  à ccitre.  ( Lar.  peiu 
nx  cittlis.  > FrH44  , it  vuttêdills^f»*» 
9.  EA  aulti  La  tige  qui  porte  le  bled . 
(Lac.  caiaenut,  culmus.  ) (//•/« dr//< 
liédt . 

tympan,  f.  m. Terme  de  Medeeioe. 
Peau  tendue  au  fond  de  l'oreille, qui  eau* 
le  le  fentiment  de  l'ooyc . < Lar.  tym- 
panum.  ) 9 Chez  leslmpn- 

mcuis  • çQ  Une  feuille  de  parçhenun 
banda 
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(iinin  chinlt  de  bois . THTK  AN.  f.  di>  Chn  les  Anciens  ngnî  TYRANNIQUE»  tdi»  Qai  appartient 

panumrypicum.)  Timfsm*éiJi*mftTié,  fioit feuiemeoc  Roi.  (Lar.  tyranaus  . ) i la  tyrannie.  ( Lit.tyrtnnicus.  ) Ti, 
TYMPANISER.  v.a.  Drcricr  haute»  r<>aa««  . Se  dit  Irulemenc  aujour  f4»air«  . 
ment  , b'émer  qaelqa'itn  en  public  . d'hui  , D'un  Yrircc  qui  abufe  de  fon  TYRANNIQUEMENT»  adv.  D’oee 
(Lat.  publfcare.  divulgare  . produccie  pouvoir -(Lac.  tyrannua  .>  Yir^n»*.  |.Se  manicre  lyianniquc.  ( Lar.  tyraoaicé.^ 
in  viilnDs.  > Diftr$4itûrt  t dî9t^*r$ . dit  aufll  D'un  particulier  qui  abufe  de  Yfr4n«iV4Jii«Mi«. 

TYMPAMSE*,  ée.  part.  palLdcad}.  fon  pouvoir  ou  de  fon  autoriié.(  Lat.  TYRANNISER.  v.a.Gonveroeravec 
(Lit.publicatoi  .divulgaïuj. homo  vioUntoa.  ) TirMiia  , intimant,  tyrannie.  ( Lat.  tytanaicê  ageie.  ) Ti- 
iéiêt  diVN/j«r«.  Se  dit  audi  dg.  en  morale,  Dca  rémufigUrt , Siijnilîe 

TYMPANON»  f.m.Efpdce  d'iaftru*  déiira  violées,  de  du  défordre  des  paf»  auflj.  Traiter  fort  durement  . (Lat» 
ment  de  Muûque.  ( Lar.  inRrumeatum  Hoai . ( Lar.  tyraanus»  J ri>4«A»,  fif.  fxvite»  tyrannicèrrafbie . > ThMitn* 
fnuûcum»  > Timyaof,  ;Praii»#»it  di  mu-  ttndtU , L'amoureftle  tyraa  dcsccrun.  • frAfiAr  d«f4M#orr  • ).  Si^ailie 
f(ë.  TYRANNEAU  . f.  m.  Diminutif  de  ancoie,  Dominer,  importuner.  7tjr« 

TYPE.  r.m.  Copie  d'un  modèle, ea.  Tyran.  ( Lat.  lyranoulns  » ) Pùcêl  ti-  dotoionri  . imperare.  } TirMiuy^t^p#  . 

xaÂcre sravé ou  imprime.  (Lar.typus.>‘t«an*.  . Les  amis  impérieux  nooi 

7if«,  e*fU,  11  eft  peu  en  uCs/te.  i»  Si<j  TYRANNIE,  f.  f.  Empire  illegicunc  ryrannifeot.  $.  Se  dit  auui  Aff.enmo* 
gni£e  cnei  les  Théologiens , S gae,  fi*-cu  ufurpé,  cruel  £c  violent.  ( Lar.  cy>  raie  , De  rtwt  ce  qui  nous  aftujerrir  • 
fuie,  fymbole.  C Lar.  fymOolum  , fi-  rannis.  ) Se  die  aulfi  f Lat.  dominart.  ) rirjiuaiffiara  , fig, 

gnum,  figura.  ) 7«/«,  , /(«'a  l’abus  que  les  perriculieia  font  de  leur  . L'amour,  l’envie  , l’am» 

TYFIQUE.adj.m.& f.  Symbolique,  pouvoir  on  de  leur  autorité.  ( Lac.  ry.  bicioo  cyranaifeoe  égaleixKot  le  cœur 
allégorique.  ( Lat.rypicus  » rymbolfcua,  rannis . ^ r*>Ai»ni4 , t>Sedicfig.eo  mo-  de  l’homme  . 

allegoricus.  )SimMie§,  raie.  De  l'empircdes pafilons fut  bous>  TYRANNISE'  f ét.  pair.  pafî*.  Sc 

TYPOGRAPHIE*  f.  f.  Latte  de  i'Im-  (Lar.  tyiannit.)  T(>4Mi4,  fig.  La  ty*  adj.  ( Lit.  tyrannicè  traélatos  , habi» 
primerie.  ( Lar.  typographia , erstypo*  rannie  de  la  beauté,  du  tems  , de  l’a^'Cus  , reélus  . ) TiréuuuX%,étê  , figntrtg, 
graphies.  > Sr4nv^4 , r4rrtdr//«/«w/4rr  . fjge  . ‘giaia. 

V 

VAC  VAO  VAI 

VSttbft.m. Vingtième  lettredel'AI*  pour  leCollcge.  fLar.  fetix  forenfes,  dans  Tes  penfcesoufei  paroles,  f Lar. 

* phaber,  de  la  cinquiémedes  vo-  lullitium.  ) Ffris.  La  chambredcsva-  vacillatio,  incooflaotia.) 
yeilet . Il  ya  suffi  des  V confonnes.  cations.  i.Signifieencorela  niémecho*  . 

VA.  f.  m.  Terme  de  quelques  feux  , fe  que  Vacance,  en  mailéredcCharges  VACILLER.  v.o.N'étre  pas  ferme 
qui  fe  dit  en  cette  phrafe  . Lelcptdcle  Sc  de  Bénéfices.  ( Lar.  vacatio  *>  K4r«-  alTaré  , arreté  •(  Lar.  vacillare,  cicuba> 
va.  it  VM,  L Eli  aullî  la  rroijté  Une  Charge  doit  tant  à chaque  le.  ) K4ci//4rr,  rrw^<//4r«.  LSe  dirfig. 

me  petfonne  du  veibc  aller  . Æfii  V4  • vacation  • ^ cnchofesfpiritoelles  de  morales.  (Lar« 

Qui  va  là/  Comment  vous  va/  LOn  VACHE,  f.  f.  Béted  cornes , femelle  vacillare.  ) VM€»tUni  Vaciller  daosfea 
dit  auffi  en  menaçant  • Va,  va.  I^<s  , du  taureau.  (Lar.  vtcca,  bcs.)  Karen,  réfolutions,  dans  fet  réponfea. 

VACANCE.  1.  Ê Défaut  de  titulaire  LSe  dir  auOi  De  la  peau  d'une  vache.  VACUITE' . E f.  Terme  de  Médecine, 
légiitme  en  une  Charge,  un  Bcnéfiee.  ( Lst.pcllis.  cut:s  , exuvix  vaccinx.  ) Etat  d'une  chofevuide.  f Lat.  inaoiras  * 
( Lit.  vacatro  , celTaiio  . ) Vé<ût>K*  » ^'aern,  vatcbttté  . pfllt  divmecM,  înanifio.)K4etiir4'.  La  vacuité  de  l’eAo^ 

La  vacance  du  Saint  Siège.  Des  foulicrs  de  vacher  delà  vache  re  mach. 

VACANCES,  f,  i.  pinr.  Sufpenfion  tournée  • |.Sed;t  fig.  de  bafTemeot  D'une  VADE-MECUM,  f.  m.  Terme  Lario« 
^ d'aftaitesoud'études.  ( Lar.  ferix  , va  pcifonoe  lâche  de  poltronne . { Lar.  im  dont  or.  fefert  pour  /îgninrt.  Ce  qu'on 
catio.  ) K«r4er.4,  /tris»  Ne  fe  dit  que  bellis,  timidus.)  YiMid».  Cet  homme  port  ordinairement  avec  foi.  Cê/s 
pour  le  Collège  . £0  tcimes  de  Palais  pleure  comme  une  vache.  LSedit  aollî  ns«d4  s frtsr  f»f» 
on  dir  Vacations  . D'une  nourrice  qui  a beaucoup  délaie»  VAGABOND,  onde.  ad|.  m.  de  f.  de 

VACANT,  ante.adf.Qui  n'cA  point  ( Lat.  nutrix  Uélaria  . y Bslis  cké  bs  fubn.Q.utcrrefadcli>9ui Ji’apasderou» 
xetnpii  » ni  occupé.  ( Lar.  vacuus  . ) m«/r«  /«rre.  te  , de  demeure  certaine,  f Lar.  vagut, 

Vststtu  » trA*r»,  g,  gjf  «ug]  VACHER,  erc>  f.  m.  de  f.  Garçon  ou  errabundus,  erro , profiiQus  )Vsg*b$nd9, 

Drsbier.s  abandonnes  fjure d'héritiers,  fille  qui  garde  Jet  vaches . (Lat.'bubal  VAGUE»  f.  f.FiOti  éJévacioo  de  U 
ou  par  la  fuire  du  po/Tcireur.  f Lar.va*  eus,  artnenranus  • ) V*ctst$^  » furfacc  de  l'eau  cauféepar  le  vent,  ou 

cous»  ) Vétssit . On  crée  un  Curateur  Se  dit  aulU  De  tout  payfao  groltier  de  par  le  flux  de  reflux  . ( Lat*  âuÀus  « 

aux  biens  vacans  » $.  En  matière  de  mai  appiis  . lunda.  ) 0«d« , /fuir». 

Charges  de  de  Bénéfices,  lignifie,  <2ui  VACHERIE,  f»  f.  Erable  à vaches.  VAGUE,  adj.  m.  de  f.  Qui  r(k  fort 
fi’efl  point  occupé  par  un  titulaire  lé*  ( Lar.  buhile  . ) Stslls  ftr  it  wccéie , étendu  de  vuide.(Lst.  vacuus.JI  Sfiag» 
girtme.  (Lar.  vacaus.  ) Fstsnrt  . Un  msmdrs.  ttrrs  vutts  » ffâiitfs,  iAr«/t4.Dca 

office  vacant,  un  Bénéfice  vacant.  VACIET.  f.  m.  Nom  qui  a été  donné,  terres  vagues.  Se  die  paiticuliérement 

, VACARME,  f»  m.  Bruit  «querelle  , adiverfes  plantes.  (Lar.  vacciniuoi.  > Desterrcsqu'onlaffleenfriche.g.Sedic 
«imotioo  , rumeur  , criaiJlene  . ( Lar.: ^ , fig-en  morale , De  tour cequi n'aboutie 

turba,  tumultns,  rixa»  > Bitimttt  ^ frs  { VAClLLANT,antc.  adj.  Qui  vacille,  a licn  de  ne  fignifte  rien.  ( Lat.  vagus, 
€^£9»  iquichancclle.(Lat.vicilIaos.tirubaBs.)  tneerrus.  ) i<tctrfê  , dnlihit  ^ tfuivt<$  » 

VACATION.  r.f.Profeffion à laqnel  KnciZ/auf#.  Ç.Sc du  aufli  fig.À:  fignifie.  Une  réponfc  vague. 

Je  on  vaque.  ( Lat.  ars  ,pfofeffîo.  ) K4.  Irrefolu , chancellant  .qui  n'efl  pasdéci*  VAGUER . v.  n.  Aller  çà  de  U.  (Lar. 

, mefiitrt,  4ri«,  frt/^^tnt  Se  dé  • < Lat»  dubius,  ancepi  , vacillant  . vagaii  . ) l'égsrt  . Ce  mot  cÀ  peu  en 

dit  auffi  Des  heures  que  les  gens  de.hxGtaos.)  VéeiUsst*  , isctrtSf  dubkit  . ufage  . 

Pratique  employenr  à certaines  affai»  Un  cfptic  vacillant  > une  doélcioe  va>  VAILLAMMENT,  adv.  D'une  roa> 
let . ( Lar.  vacaiio.  ) ysc^mx^s»  vsest^it-  cillante  • niére  hardie  de  courageafe . ( Lac.  ftre» 

oa.  Certe  affaire  à duré  trois  vacations.  , VACILLATION  . f.  f.  Mouvement  nuè,  fortircr , geoerosè.  J ysUrê/smtftm 
9»  Se  dit  encoie  Du  fataire  qu’on  leur  irrégulier,  qui  porte  tantôt  d'un  coté  , ta,  frtdtmtstt . 
paye  par  heure,  f Lat.  merces,  pretium.)  de  tantôt  d'un  autre.(Lar»vaciiiaiio  , VAILLANCE.T.  f.  Force,  fermeté  de 
Mtretdt . Il  yaranr  de  vacations  pour  agitatio,  concuflio,  jiélatio.  ) VstHU  couragej  valeur,  hardicHe.  f Lar.  foc- 
inventaire . L En  teimes  de  Palais,  rstmtt . Efl  peu  en  ufage  au  propre  f.  Au  nrudo  , magnitude»  animi.  ) VsUr* . 
Lgnifte  !•  meme  chofe  qae  Vacances  flg.  lignifie,  Vailaton  , imlolutio.'»  VAILLANT,  ante.  adj.  Courageux, 
.^sttsini  Ttm,  II»  M m brave. 
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brivc*  h«rdî.  ( Lar.  fottîst  HrefiuoSf 
magnaoimus  i g<oerorua  . ) , 

(rtit,  vétUntt,  Eft  aulli  Une  cf^cc 
de  participe . ( Lat.  fumma  formaanifi)« 
bona  proplia.)  Sêmm*  , in  farr*.  Cet 
homme  n’a  paimilleétus  vaiPant.  (.Eft 
aufli  fubA.  & AgniAe  Tout  l’argent 
comptant  qu’on  a . ( Lat.  pecuoiat  no- 
mcrarz fumma.  ITairt  U détuéjê di éltu- 
n».  Voilà  tour  mon  vaillant  . 

* VAILLANTISE.  f.  f.Vkox  root. 
AAtoo  de  valeur.  (Lat.generofitas*  fa- 
cinus  audax.  ) V«/vrt,  Ke  le  dit  plut  qu'en 
rail  tant  • des  Capitainet  & des  fanüron». 

VAIS»  aine.  adj.  Qui  n'a  point  de  fo- 
lidité,  de  priacipctcerraint  Ae  afl’urés. 
( Lat.  vanus  » tncerros  » dobiua  . farilis . > 
mrevr»,  duHh.  L'AAroiogic  ju- 
diciaire cfl  la  plus  vaine  de  rootes  les 
fcienccs . §.  Se  dit  aulTÎ  De  ce  qui  n'a 
que  de  rapparencc  i qui  eA  frivole . chi- 
mcriqne  Ac  inotile  .(Lat.  vanus*  fiillax-) 
fMUtt . De  vaines  efp^rances»  de 
vains  prétextes . S.  SeditaolH  D'un  rems 
couvert  Ac  dchauÂe  • qui  permet  à peine 
de  rcrpirer.  Ttmfê  e^ldt  , $ nmvftft  • 
f .Se  dit  D’un  cheval , qui  eft  foible  Ac 
rte  peutgu^te  travailler . ( Lat.dcbiUs.  ) 
Dtltlf . ).  Signifie  en  morale  , Glorieux, 
fiiperbe  * qui  a bonne  opinion  de  lui* 
meme*  (Lar. vanus»  inanis  gtoriz  cu- 
pidui>avidus,  amans.  ) Kan*  , /aperà*  , 
gla^iv/t.Un  homme  vain.  (.En  vain.adv. 
loQciieroeot  • ( Lat.  f uAta  » in  vaoutn» 
incalTum.  ) /nva»*,  imdM*m0* 

VAINCRE.  V.  a.  Surmonter, abat- 
tre» défaite  Ton  ennemi , le  roametcre. 
( Lat.  vincere»  fupcrare  « fubigcre»  do- 
mare  . ) KtJirrrr  , fuftrsrt  , dênmra  , mi. 
imntrt  . (.  Se  dit  DtsobAacîes  Ac  dcidif-' 
ficultos  qu'on  rencontre  dans  l'exccu- 
tioo  de  quelque  de  Acin . ( Lau  luperare  » 
removeie.  1 Vimttrt  ^ fnffrmta  , (.Sedit 
fig.  en  chofes morales.  CLat.  vtncete  , 
domare*  fuperate.  ) Vtncira  t^^.fufarm- 
rr.  Vaincre  Tes  palTîocM  fe  vaincre  foi- 
même  . 

VAINCU  . uê.  part.  paA.  Ac  adj. 
( Lat.  viflus  » fupetatus.  domicus»  fub* 
a^s.  ) V,"rv  , fuftTéf. 

VAINEMENT . adv.  En  vain»  inoti- 
Icmenr.  ( Lat.  fiuArà»  incaAnoi .)  /*• 
v«n»  , indm^na  ^ întilifMrvfr  . 

VAINQJJEUR  - f.  m.  V Aorieuv;  qui 
furnionte&  défait  Ton  ennemi  . (Lat. 
vielor»  dcbellaror»  expugnator.  ) Vim. 
titart.  (.Se  dit  hg.  en  chofes  morales . 
Des  charmes*  des  attraiti  vainqueurs  . 
fig. 

VAISSEAU»  f.  m.  Ce  qui  peut  conte- 
nir quelque  c ho  IV,  Ac  patticul:crement 
les  liqueurs.  ( Lat.  vas  .)V*fa.i.  Se  dit 
aulTi  O’ttn  grand  batiment.  (Lar-cdrA- 
cium.)  Edifitla.  LevalAeau  dcI'Eglife 
de  Saint  Pierre  deRome.  (.  En  teimes 
oe  Marine»  fe  dit  généralement  De  tou- 
icsforces  de  batimens . ( Lat.  navis  « na- 
vtgium.^K.«/êr//e,  nave , «Avili*.  (.  En 
termes d'Anatomie»  Agnilîe  Les  veines 
Ac  les  a rréres  par  où  le  (ang  circule.  (Lar. 
vena  , arteria  . ) Vmfa  , venA , m^tarim.i.St 
dit  aufll  Des  condu  ts  qui  contiennent 
d sur  res  liqueurs  . (Lat.  vas  .)vmfa.  Les 
VJ  lAcaux  lymphatiques»  falivaircs.  (.  Se 
dit  en  morale.  < Lat.  vas.  ) vmfa  * 
fig.  L homrne  eA  un  vailTeiu  fragile . 

VAISSELLE,  f.  f Terme  colIeAif. 
VarAcaox  deAinc's  au  feiv;cc  de  tab'c  . 
( Ly.  vafa,  fupcUex  . ) dm  fmvalm. 


VAL 

VAL  . f.  m.  ou  VALE'E  ’ f.  f.  Efpace 
enfermé  entre  deux  montagnes  ou  emi- 
nences.C  Lai.vallis.  ^ vaI/*  . Le  mot  de 
Val  n’cA  plus  en  u fage  que  dans  les  noms 
propres;  Le  Val  de  Grâce  i Le  val  des 
Ecoliers.^  Valée»Agnifieaa(Ii  La  pente 
d’une  montagne . ( Lar.  declivitat  » ac- 
clive .)  vmtla  . (.A  val  Ac  à van.  adv.  En 
defeendant.  l<e  premier  ne  fc  dit  que  du 
vent  d’aval  • Le  fécondé  n'eA  en  nfage 
que  pour  ce  qui  eA  porté  lar  les  ri- 
vtétes  ; A vau  l’eau. 

VALABLE,  adf.m. & f.Qui  eAbon 
Ac  recevable . ( Lit.  validas»  legîtimus-) 
vrntid» , ‘VA/<t>«/v*  ttfiaima, 
VALABLEMENT,  adv.  D’une  ma- 
nière valable.  (Lat.  validé»  légitime.) 
VA/idAJOfurv  * Itgisimmmana*  t 
VALE'E.  Voye*  Val  . 

VALET,  f.  in.  Serviteur  » doincftt. 
que  qui  fertdaos  les  bas  emplois  (Lat. 
leivus»  famulus.  ) fA«r*,/«*o*,/A»i^/»*, 
^<X«ua.  ERauRiUoe  petite  machine» 
par  le  moyen  de  laquelle  une  porte  le 
ferme  route  feule  • ( Lit.  ligneus  ja- 
noarum  elafter.  ) Gir*//A.  (.Chex  les 
ArTifans  , fe  dit  D'on  crochet  de  fêt 
qui  fert  à teniilcbois  fur  rétablid’on 
Menuilïer . ( Lat.  uncus  ferreus.  ) Vmd. 
a*.  (.On  appelle  » Valec  de  carreau  » 
Un  homme  de  néant  • ( I-at.  homo  ni- 
hili . ) Dmppata  . 

t VALETAGE.  f.m.  Se  dit  dans  le 
Hile  bas»  pour  lignifier.  Servieedeva- 
ler.  (Lat.  famulatus.  ) Sarvfiia, 
VALEITAILLE.  f.  f.  Termecolleftif 
Ac  méprifant,  qui  fignifie  Une  troupe 
de  valets.  (Lar.  faaiolit>um.  faroulo- 
rom  grex*  ) Sumara  di  fatvi . 

VALETER  • V.  n.  Faire  le  valet  » faire 
fervilemcnr  la  cour  à quelqu'un  » s'em* 
pielfer  après  lui . ( Lat.famulaium  excr- 
cere  . ) Sa*^^*a^  fmrdm  farva, 
VALETUDINAIRE,  adj.  m.Acf.  In- 
firme , fuiera  des  maladies .(  Lar.  vale- 
mdinarius  » infirmua. > imfarmicaia^mé. 
Imsietia  . 

VALEUR,  r.f. Prix»  eftimationd’u 
nechofe . (Lat.  valor,pretiaia,  zdiraa- 
xio,  )vmlar$t  m.  f^v^e* . Se  drranifî  de 
route  autre  eRimarion  que  de  celle  de 
l’argcnr.  Ilatravaillé  la  valeurdedeux 
heures . (.  Sedic  au0î  abfolumeoi  » pour 
fîgoifierCe  qui  eft  précieux  .(Lat.  va 
lot.  ) P'tgia  • vmiara  , vmlutm  , 

Undiamenrde  valeur»  des  meubles  de 
valeur.  (. Signifie aulTt » HardielTe.bra 
voure.  courage  » ardeur  guerriére.(  Lat. 
fortitodo»  animt  magniiudo.  > ymiara , 
(•  En  rermi  s de  Grammaire,  fe  dit  pour 
Sens , ^gniHcation .(  Lat.  fenfui,  Hgnifi 
catio  . ) Stmfa , fi^HtfiemSa  , Ctt  homme 
n'entenJ  pas  la  valeur  des  termes  . 

VALEUREUSEMENT,  adv.  D’une 
manière  courageufe  . ( Lat.  Arenuè  » 
forriter.  > vmlarafmmtntt . 

VALEUREUX  » eufe-  aét.  Qui  a de 
la  valeur  , du  courage  . ( Lar.  fortis  » 
ftrenuus  . generofus  . ) véla»afa,  U n’a 
guère  dufage  qu'en  Poefic. 

VALIDE  . aJt’.  m.  Ac  f.  Vigoureux  » 
qui  cft  en  fanrè,  qui  peur  travailler  . 
(Lar.  validas»  valeriS»  vegetus.)  a/Aü- 
day  x^garafa  . (.  En  termes  de  Pilais  , 
fe  dit  Oea  afles  qui  font  revêtus  des 
formalités  rcquifes.  ( Lar.  vafidus»  Ic- 
girimus.  ) xmlida  y laglttima, 

VALIDEMENT  . atfv.  D ure  minière 
valide.  (Lat. validé.  Jcgituue.  ) xan. 
.dmmtniê . 


VAN 

VALIDER.  V.  a.  Rendre  valUe.fLlf* 
validum,  latum,  iuftum  facecc.ir*». 
xmlidmrt , tandar  xmlida, 

VALIDITE'.  f.f.Perfeftion  Ac  valent 
d un  aOe  révéra  de  routes  fes  formalité 
( Lat.  rara  auAoritas  . ) xmiiiitm. 

VALISE,  f.  f.  VaKTeaude  cuir  ou  d’è- 
toftè  , de  figure  tonde  U oblongue  » 
lervant  à porter  les  hardes  d'un  Cava- 
lier fat  la  croupe  du  cheval . ( Lar.  byp* 
popera.  vidului . ) xmligim  . 

f.  VALOIR. V.  n.  Etre  d'une  certaine 
valeur  »d  un  certain  prix.  ( Lar.valere.) 
xmitTt.  (.  Se  dit  aofü  en  parlant  Du  re- 
venu que  rapporte  un  fonds»  une  char, 
ge»  Acc.( Lar.valere»  reddere.)  wl*re» 
rrrndêra,  (.Joint  au  verbe  Faite»  iiguU 
fie.  Vanter»  prifer»  mettre  eneftitne. 
( Lat.  fièlare  * magni  facere.  ) VAA/Afr* 
ladmra  y afmlimrt  . sê  faire  valoir  i fiifC 
valoir  le  talent.  (.  Se  dit  aulE  De  l’argeac 
qu'on  met  à inrétêt*  ( Lat.  foenerari  « 
date  foenoti.  >rAVArc  inurtfft.  (.  Sed't 
encore» en  pariant  De  l'eftime  bonne  ou 
manvaife  qu’on  a des  chofes . ( Lat.  sftU 
mate  » pendete.  ) vmUray  mrriimra.  Ce 
livre  ne  vannas  la  peine  qu’on  le  Itfe. 
(.  Se  dit  aufll  Des  chofes  qui  n’ont  au. 
cune  valeur  que  dans  l’opinion  des 
hommes  » Ac  Iclon  les  difFcrentes  cir- 
confiances*  ( Lat.  vaicte.  ) vmiara, 

VALON  . f.m.  Lieu  bas  refferrè  entre 
deux  montagnes.  ( Lar.  valhi . ) W/**e. 

VALVULE,  f.f.  Efpéce  de  membrane* 
qui  ferc  à ouvrir  Ac  à fermer  plufleurs 
conduits  du  corps  . ( Lar.  valvola  . ) 
vmlrxU  • 

VAN  . f.  ffl.  Ce  qui  fert  à nétoyet 
le  grain  battu  » en  le  remuant  Ac  le  jet* 
tant  en  l'aie  . ( Lat.  vannua  , ventila- 
brum . ) t/A(/»*a. 

VANDAISE»  ou  VANDOISE  . f.  f- 
Poiflbn  d’eau  douce»  autrement  appené 
Daid  . ( Lat.  jaculus,  pifeis  lucifeens.) 
w/Slêi'**  farim  di  fafta  • 

VANDANGER»  Voyez  Vendanger. 

VANDIQUER.  Voyez  Vendiquet . 

VANEAU  . f.  m.  Efpéce  d’oîfeau  « 
( Lat.  vanelins.  ) Sartmdi  xtealtatta  . 

VANGEANCE»VANGER,Acc.Voye£ 
Vengeance.  Venger  . 

VANILLE,  ou  BANILLE . r.f.Efpcce 
déplanté . qui  entre  dans  lacompoGt.on 
da  chocolat  . VmmIgUm  • 

VANITE',  f.f.  Qualité  de  ce  qui  eft 
vain  « peu  folidc  » peu  certain  • ( Lar. 
vaniras  tfuttlius . ) VAottA  , eafm  vmnm  , 
(.  Eft  aufll  Un  fentiment  d'orgueil  * une 
trop  bonne  opinion  de  fot-même  • ( Lat. 
vanitas  « jaAaiio  » ofteotatio  , nimia 
fui  prarfumptio.  ) vmniti  , argaglia  * /«. 
ftriim  • 

VAnNE.  f.f.  Pille  ou  fermeture  de 
bois  » qui  fert  à arrêter  Ac  à coofervet 
l’eau  dans  les  éclufes.  ( Lar.aquarü  ca- 
nahf  valvüla  • ) Chimfm,  parthtUm, 

VAnNER.  V.  a.  Remuer  le  grain  avec 
un  van  , pour  le  nétoyer . ( Lac.  ventila- 
re  . ) va^iiAre  * ‘wari/AT* .(.  Signifie  fig. 
Examiner  un  homme»  le  railler  » laite* 
procher  fes  défauts.  ( Lat.  ventila rc.  ex- 
purgtre»  folltcité  examioare  » accuratè 
Icmtari  • ) xmgUmray  afiamimmre  . 

VAoN£\  ée.  part.  pafl.  Acadf.C  Lat. 
ventiltctts,  examinams  » expurgatus.) 
vmftimta  y vamtilmSa. 

VAnNERIE.  f.  Ê Métier  de  celui  qai 
fait  diverfes  ouvrages  d'ofier.  ( Lat  ars 
viminearia.  ) %/1rta  difmr  ta  ttfe, 

VAdNEiTE  * f.  f.  Panier  tond  dar.« 

lequel 
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lequel  on  rannerevoine,  avantquede  alTaié,  ni  de  duice*  qui  ciiacfte^touc,  lure  vsflal  , on  vatîal  d'un  &c-^nenrv 
Udonner  auxchceaux.  Carujfr*  . moment.  ( Lar.  toHabilis  » miitabiJ  s . ) ( L*t>(n»ndit\uic\ient.)S»tt$v*Jéiih$ 
VAnNEUR.»  ( m.  Payfan  loué  pour  Ce  mot  cH  peu  ca  u(a-ee  • VANOEROUTE.  Cf.  Défaire  d'u'.e 

' vanner  les  grains*  ( Lat.vcctilacor.  ) VARIATION.  (.  t>  Inconf^ance  » anree.  ( Lac.iltagcs.  ) . 

• VdgltMüre.  (hangenienr.  ( Lat.  yaiiatio , mutaiio.  VAUDEVILLE*  f.  m.  Chaolon  que 

VAr.NlER*  r m.  Arrffan  qui  fait  des  inconllanria.)('4ri4t,i«Af,r«n^>«w#»if , le  peuple  chante.  & quicourc  letruc» . 
vans  & autres  ouvrages  d'olter  . ( Lac*  î«r*/?4«a.n.  f.  Se  dît  en?  Rhécoriqae  > ( Lar.  cantilrna  de  ccivio  . > FrtttêiM, 
valorum  vtmi'ieorum  propola,  àctifex.  J tant  des  figures  que  de  la  voix.  (Lac. 

I Ctlui  ^ &c.  Variario.  ) VsruiKitn*  ,c*nbi*n0mt».  VAURIEN,  f*  m.  Fripon,  vicieux  , 

* VANTAIL*  f.m.  Battant  d'une  por*  VARICE.  Cf.  Terme  de  Mcdccine.  fainéant  , lilKtiin*  ( Lar.  ncbuloi  fee* 
te  00  d'une  fenêtre  , qui  s'ouvre  des  Dilatation  des  veirtes , qui  le  fatc  d'un|lcAus,  farcitcr.  ) far/aart,  birké. 

I deuxcètés*  ( Lar.  val  va  1 valvula  * ) fi  fimplc  rameau  oudep'Uiîeuis*  (Lar.ve*  I VAUTOUR*  f*  rn.  Gros  oifeaux  do 

‘ ntfiré.  n«  difaratio  varia  • > V**U».  f.  Efi  aulTi  { proye*  ( Lat*  Vultur  • Valruriua.)  ../f 

VANTER.  V.  a* Louer,  ptoner, faire  Une  maladie  de  cheval  . ( Lat*  vatixjr»/*. 
valoir*  f Lir.ia^atc,  vendirarc.)  K*»  cquina.)  KinVe,  I VAUTRIEN.  Voyci  Vaurien, 

far#  , /«da'f , ftltirrétrt . A vcc  le  pro-  VARIER,  v.  n.  & a.  Chan^^cr.  (Lit*  VEAU.  f.  ni.  Anima!  à quarte  p.'eds  , 
nom  peifcHtoel , ligaifi^,  S*  Icutr  fol*  variaie,  miirari,  non  coofiare  ftbi  * ) le  petit  de  la  viche.  { Lat.  virti'us,  te. 

mrme.  le  faire  valoir*  ( Lat.h^ace  le.  ) témkUrty  mmmrt  . S.  Signifie  | net  buculus.  ) t.  Se  dit  auni  D* 

Vdnttrjî^  mUÏMmUkrfi  , Signifie  aiifli , aufii . Divofifier,  faire  voir  detobiets  | la  peaudu  vesu.  ( Lar.pellisvirulina*  > 
AOurCf . fa  promettre  de  réuni  r en  quel*  nouveaux  de  aifièiens  * (Lar*  difiingue- 1 VutlU , ftllt  det  . Uo  livre  relié 

quechofe.  ( Lat.  promittere , alTevcta*  re , dilci.minare  • J Vmrim't , divef^yfr«*  en  veau  * I.ScJir  fig.  D’un  hommedt 

re  . } r4n/4ir«,  «rerrtarr.  Jenemevao*  re.Vaiiet  1rs  tours  d'un  dilcours  , varier  | peu  d'efptit  & incapab^  d'atfiiics  . 

terois  pas  d'en  faite  autant . Icsplaîfirs  Se  dit  aufii  Des  Heurs.  & f Lar.  homo  nibili»  pluinbeus»  inutiiis.  ) 

VANTE*,  ce. part. paff.dcadi,(  Lat,  lignifie,  P. ettdie  d'fiérentcs  couleurs  • 5‘cferet. 

jafiatiis,  v«ndttacus,ceUbraius.  ) lia*.  ( Lar.  variaie . ) b'srt^rê.  VE AUTRER.  v.  fl.qsi  ne  fe  dit qu  a* 

téft  VARIE*,  éc  {-art.  psfi.  de  adj  ( Lar.  ' vec  le  pronom  peifonnel . S'étendre  de 

VAKTERIE.f.  f.  Difeourstropavan*  variatus . dite  rerus  , difi  indus. } F4ri4«  fon  long,  Ac  fe  rouler  par  ter  te . ( Lar. 
tageux  de  loi  même.  (Lat.  fuperbtlo*  r#,  tsmkutt,  mitait,  |humi  fcvolutate.  ) ftttU-fi  gtrttrrm, 

quent.a  , iadatio  , ofientatio,  Hdau*  VARIETE*,  f.  f-  Vocertltude,  iiKon.  , f Se  dit  fig.  Dccoix  qui  fooreogaget 
tiâ.  ) A/i//«»rrfi«,  t<4<*r*  . fiance.  ( Lit*  varieras,  diverfitis  • difii*  dansla  débauche.  (Lit.  volutari.)  Détf 

VANTEUR.  I.  rr..  <i»i/e  vamc.(Lst.  miiitudo.  > V4»irt*,  V4'i4ti4*r  . S,  Si*  '4d  <({*•»  ftrtr 
iadaior*  chral'o  , ventofjs  * > A/1//4*.  gnifie  aufii . DiverriM.(  Lat.  Jiveriitas*^  ' VEDETTE*  f.  f.  ScnimilleàcUevil . 
i4r«r« . ÿâtUtM,  . (Lar.  cques  txarbitor,excubiasagc.'ts 

VAPEUR*  f.  f.  Partie  fublîlc  que  la  VARILLE,  ou  EURILLES.  f- f.  plut.  Vtdétit , ftniirult*  , 
chaleur  fait  exhaler  d'un  corps  humrdt.  Se  dit  De  certains  filetsqui  naifienrà  la  , VEELER*  Voyex  Ves’er. 

( Lat.  vapor.  vapîdi  Saliras  .exhalaiio*  ) j vigne  , 6c  par  le  moyen  del'quets  elle  ; VEGETA  BLE.  adj.  m.  Ac  f.  Qu)  ptut 

inalc*  i.  Êfi  aufilUoe  humeur  | s'attache  aux  échalas.  < Lar.maous*  ) crrire  Ac  végéter.  ( Lar.  virens.  vjix 

♦ fubc  le,  qui  s'élève  Ac  monte  au  cei  veau*,  Crrre  fils  <f>*  nsfcm*  4/U  oîr#.  compos.  ) l’V|ri4ai/#, 

( Lar.  vapor . ^ *4/«rr.  g.  Se  dit  aufii  De | VARLOPE*  1*  f*  Outil  de  Menuiller . ! VEGETAL,  alc-adf.  To  me  de  Chy* 
, la  fumée  cpaifi'c , qui  forr  des  corps  gras  I ( Lar.  runcina  . ) PtslU  . I mie  . Qiii  vigete , qui  croît . qui  pro* 

6c  téûaeux  quand  on  les  brute  *(  Lar.  I VARRE.f.f*  Terme  de  Négoce  * ‘ duit.  (Lat.  vegetabilis  , vegciauvu*  » ^ 
[ xiluario*  ) Kafarr,  /mot#  • (*Sedirfig.  Kfpéce  d'aune  dont  les  Marchands  fe.PVycra/#. 

I ta  morale,  Detchofesqui  oorquelque  lervent  en  quelques  endroits  . ( Lat*  VEGETANT,  ante.  adj.  Qui  prend 

I rapport  avec  les  parfums  * (Lat  tdula-|  vara  > uina  hifpaoica  * > StrtA  4i  nû  nouriiiuiccuaccroifiemenc  des  fîtes  de 

tio,  afl'cntatio  .)^dH/4v»nr,/ant4,  f.Se  /«'4  . lafcrrc.(Lat  vcgeiar.s. ) t-Vrrr4P>rf . 

dir  encore  Deschofes  fobiiles,  pafiagé-  t VARTIGUE'.adv.Sortedc  joiement  ' VEGETATIF  , ive.  adj.  Qui  reçoit 
' /es  Ac  de  peu  de  durée.  ( Lar.  vapor.  >1^4.  burlefque  Ac  de  payfan  • ( Lac.  hcrclè,  ncurmurc  ou  accroifarment . ( Lac.  re> 

y«rr,/H*ie,  Cc  fonge  a difpiiu  comme  ■,  meherclè  . ) Cftàmintt . igetins,  vccetabîlis.  ) )->(«r4itv». 

une  vapeur.  { VASE.f.re.  VailTcau  fervant  hconte*  ; VEGETATION  f.  t.  A^ion  par  la- 

I VAPORATtON*  f.  f.  TermedeChy  nir  des  liqueuis  . ( Lac.  vas  . ) Vâft  . quelle  les  plantes  le  nourrirent  ou  cioil* 

raie,  qui  fe  dit  de  l'aé^ion  de  U vapeur , ' $•  S’employe  quelquefois  au  fig.  ( Lit. , lent,  f Lat.  vegeiatio*>  yturmî^itnt . 

I ( Lac.  vaporatio  , evaporatio,  exhala*  vas.)  Va/#.  L'EciitureappclIc  SaintPaul,  VEGETAUX,  f.  m.  plufi  NomcoHe* 

cio  . ) . Uo  valc  d'élréEion  . {fkifqui  cutnpieod  toutes  les  plantes  • 

VAPOREUX  , Cufe.  adj.  Ce  qui  eft  VASE.  f.  f.  Bourbe  , boue  ou  fable  (Lar.  vcgetatîva.  ) Vigt$sli, 
plein  de  vip*ufs . ( Lat*  vaporofus  • va*  mouvant  qui  le  trouve  dans  la  mer  , VEGETER,  v.n.  Prendre  nourriture 
poribus  plcnus  * > P4^rr«y« . dans  Ictrividres  , Acc.  ( Lar*  litpiis  » terra  : Ac  accioificmenr  par  la  racine.  (Lar. 

VAQUANCE,  VAQPANT.  Voyez  litnofa.)  Fêmf».  1 vegerare  . ) . 

Vacance,  Vâcaoc*  VASEUX  , eufe.  adj.  Ou  il  y a de  fa  ' VEHEMENCE,  f*  f.  Violence  , impé* 

VAQUER.  v>D.  Erra  vuidcf  n'êtrt  vaic. ( Lar.  limofus»ccxnofus.) fiaa/i/e.  : . ( Lar.  vehcincntia,  impetus  • 

point  rempli  ni  occupé  . (Lat.  vacaie  , VASSAL  , ale.  f.  m.  & f.  Qui  doit  viuleotia  . > IV«mro^«  , ÎMper*. 
otiati  » cefTaïc . ) Kacarr , rfitr  V4C4*r«,  foi  Ac  hommage  i un  Seigneur  , pour  S Se  dit  fig*  en  morale . tant  an  bonne 
I.  Sedit  fig.  en  parlant  Deschar  raifon  d'un  fief  mouvant  de  lui.  (Lit.jç^u'cn  mauvaintpirt.  (Lat.  petulantia, 
ges , des  Bénéfices  , Acc.  f Lar.  cefTare,  cliens.  ) V*Jfélh . Ç.  Se  die  quelquefais  \ impetus , rspiditas  , ardor  . ) V#4i*e*. 
vacarc  . ) V4r4r« . $.  .Signifie en  morale»  en  fiile badin  Aefamilier.pour  Inferieur.  ' La  vchéœeoce  des  défirs, 

Rappliquer  à quelque  exercice  * ( Lar.  f Lat.  infcriot.  ) Ka^af/v  , ftgifit*  , r*  du  difcouis . 

îficnmbere.operam  date  .)  .^gWirâry?  , ftri*r§,  ! VEHEMENT  , ente.  adj.  Violent  , 

«iiead/fe  . Vaquer  à rérude  , à i ocaifon.  VASSALACE.  f.  m.  Sctv'rude  ou  dé- Mmr-étueux  . ( Lat-  vehemens  , violta* 
S*  En  termes  de  Collège  Ac  de  Palais,  fi  pandaDCCd'un  Setgneurfupédeur.  (Lar.  tus,  imoeioofus.  ) 
gnifie,  Sulpendre  les  études  Ac  les  afiai-  clieniela,  iuiclicntclare  *>  V«jf4//4ggif . 1 i.Se  ditfigen  moraIe.(Lat« 

lei.  ( L«r.  teriari,  otian  • ) Fmt  ftfim  , i S. gnifie  aufii.  La  foi  que  ^e  vafial  rend  vehemens  , aideni.  fiagrans.^ 

V4ea«it4,  VMér0  . à (onScigncur.  (Lit.  omvium  clicnris  rr,  fig.  Un  amour  véhcaicot , un  Oia* 

VARENNE.  f.  f.  Plaine  étendue  de  beneficiarti.  ) Va/TaZ/arfif . teur  î^hément. 

pays  uni , qui  ne  fe  fauche  ni  fe  labou  VASTE,  adj*  m.  Ac  L (^1  a beaucoup  VEHICULE.f.m.  Terme  de  Phyfique 
le  . f Lat.  ple^itin»  plénum  fandum  , d'éieoduè  . qui  occupe  b en  d elpa.e  * Ac  de  Médecine.  Ce  qui  fert  à conduire, 

squor.  ) Piannra  . ( Lac.  vafius  , amptus , fpariofus*  > . à pouflcr . à faire  pafi«*r  plus  facilement. 

VARIABLE,  adj.  m.Ac  f.  loconfiant,  émg'>9 1 fpstJtf».  S Sedirfig.  en  ch-f-s  / Lau  vchiculum.  ) S'employe 

fojet  au  chaogemeot.  fLat.  infiabillt , rplrHuelles  AcmoraIrs.(  LsT.ampIus*  ci  >ulfifig.  pourCe  qui  prépare  l'erprit.^ 
muribilis»  inconfiaos*  ) Pariaéi'/#  , » pax*  > V4j?« , rjgac# . Un  géme  varie  , quelque  chofe.  (Lar  pixparaiio,  dil* 
/4*iL  . jdet  pio/cts  vafics.  |pofit:o.  ) Pri'r*^# . fig. 

VAMANT.aote.adi  aû  r.«ft  poiO!  * VAVASSEUR  tm-Yieu,  mot.  Ar-  VEILLANT  .«ote.idj.  QuirfKv.  I. 

M ma  lé , qui 
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t qui  ne  dote  point.  ( Lar.  vigllaol  * 
V’f  il . > , 

VEILLE*  r.  f.  Piivafionda  rotnmc  t 
danale  temst^ai  dcOiné . (La».v 
gilta  , fomni  pnvatio  . ) 
gbté . t.  Stdiriuplur.  pour  La  granoi 
application qu'ofi  donnei  quclqn^cho- 
h.  ( Lit.  vfgtlis,  labof.  ) ytighid.l*» 
vtf9  , , Noos  devor.s  aui 

vetllfs  des  SçiTari  les  p'us  beaux  ou 
vragcf.  i.  Elt  au(H  Le  four  qui  ptéce 
de  celai  dont  on  parle  . ( Lar.  dits 
antecedenf.  pridie*  ) 1/ giVa* 

mvémti . 

VEILLE'E,  r.  f.  Le  lems  de  U nuit 
quoo  paiïe  à veiller.  (Lar.  vigilia  no 
Aurna  . ) , vtgtU.  j,  Sc  dit  auffî  » 

Ik’sanembices  qu'on  fait  parmi  les  Ar 
tiransi  pour  (c  divertir*  ou  pour  ira 
vaillrr  le  foir . ( Lar.  noflarnar  vigllis.  ) 

Vtfiié  » ra^MQaaC.4 . 

VEILLER,  f.  m.  Les  veilles,  le  tra- 
vail continnel  &a(fîdu.  (Lar.  vigilix  , 
Jabores.  ) yfggblM.  Reofera  fait,  en  ce 
fens,  anfobü.de  cetinfinittf. 

VEILLER.  V.  a.  fie  n.  S'abAeotr  * s* 
empêcher  de  dormir.  ( Lar.  vigilare , 2 
lomno  abftinere  . ) yrgxbiétt.  vtglurt . 

Se  die  tufTl  ibroluineor  , petur.  Ne 
point  dormir , ne  pouvoir  dormit.  (Lar. 
vigilare.  > y^ghiétrt,  i.  S goifieaoffî, 
Tancf  la  (oitM  à travailler  ou  à fe  té 
|ctttr«  (Lar.  pernoftare  . ) K#gg<^i4'f  . 
f.  SigniBeencore , Prendre  loin,  pren 
dregarde,  être  attentif,  avoir  Tocil  fut 
quelque  chofe.  ( Lar.  invigiIate,coiate. 
«oimum  tntcodete . ) Imvigilârt , vtgliâ* 
r#,  itffirvûrt . Veiller  à fes  affaires  » veil 
1er  (ut  Ia  conduite  de  quelqu'un.  $•  Si- 
gnihe  auffî.  Faire  la  garde.  (Lat.excu* 
b^n  agere.  ) v^gghiétt . 

VEILLEUR,  f.  in.  C'eft  aiofî  qu*on 
appelle  ï Paris,  Un  EccléfîaRique  qui 
veille  auprès  d'uit  corps  mort . ( Lat.  ad 
cadavet  excubitor  • > Ck*  vegliâ, 
VEINE>  r.f. Terme d'Anatomie.  Valf 
fean  qai  reçoit  le  fang  des  artères 
& le  rapporte  au  coeur.  (Lat.  vena. 
xeitû.  Ç.Sedir  auffî , Des  ondesqoi  pa. 
lorffcor  fur  le  bois  ou  fur  ta  pierre  tCOm- 
O'c  n elles  7 «roient  peintes.  (Lat.  ve- 
nt i ) ntl  lrgm$ . Ç.  5e  dit  encore  De 
l'endroit  de  ces  bois  ou  de  ces  pierres, 
par  où  elles  fe  rompent  ou  fe  divlfenr 
facilement.  ( Lar.  vena.)  vmt.  Ç.  Sedir 
•uflî  De  la  difiérente  difpoHtion  ou  na 
turedr  U terre . ( Lat.  vena.)  -vriit , fi 
/me.  Une  veine  d'or,  d'argent  , de  vj. 
tricl.  5*  Sedirencore  Des  filets  d'eau  , 
des  fources,  des  fontaines  qui  fottent 
deUterrepar  de  petits  coodu'ts.  (Lar. 
aqoxvena,  rivulot.  ) vtméd'ntfnn.fi 
Uni.  f.Sediifiji.  en  morale*  ficfignific 
quclquefoia*  Défit  , intention.  ( Lar. 
defiderium,  volonras  , propofitum  . ) 
«f»«  , , érfiJttit  , )e  n'ai  veine 

qui  tende  à cela.  5.  Se  dit  auffî  Des  divers 
tencimeM&  mouvemcntde  rame.(Lat. 
motos  aoimi.  > ♦rvx,  fig.  Cet  homme 
avaiic  i longs  traits  le  polfon  qui  fe 
ghflcdaos  fes  veines.  Ç.Se  dit  particulié. 
lemene,  Du  génie  Poétique.  ( Lat.  ve 
na,  Cacultaa  poéiua)  vtnn,  vennpttti 
tn . Ce  Poccoe  ch  le  premier  efioii  de 
la  veine  de  <e  Pocre  . 

VEINEUX  , cule.adj.  Termede  Mé 
dectne.Quiappaiiientattx  veines. f Lat. 
venofos , veniscompiehenfus.  ) ve«#/#  « 
5.  Se  dit  audl  De  <e  qui  a des  veines, 
lac  tcui  du  b<>>a  e<  d.s  pierres  • ( Lar. 
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veaofos.  ) oea«/« , fitmài  vtnn  • Oa  dit 
luffi.  Du  bois  veiné  . 

VELET.  f.  m.  Terme  deRe1ig>eufe . 
D.>ublu(e  blanche  , qu'oa  attache  au 
voile  de  deUous.  ( Lat.  vélum  ioferius.  ) 
t%dtrn  dtl  vtlt  . 

VELIN  f.m.  peau  de  veau  préparée . 
plus  unie  A(  plus  dédcaïc  que  le  parche- 
min ordinaire  . ( Lar.  niembrana  pu 
iior  ♦ ) i*trg0mtnM  , 

VELLEITE',  f.f.  Terme  dogmatique. 
Volonté  tuible  & iiTipaifaite , qui  n'eft 
luivic d'aucun efiér.  (Lar.vellcitis , vo- 
luntas  imperfeéla  . ) o*//eir4  . 

VELOCITE',  f.f.  VitelTe,  promptl 
rude.  ( Lat.  velocitii,  celetiias. ) vefe- 

(îr4  , ctltriià  . 

VELOURS,  ouVELOÜS.f.m.  Ter. 
me  de  Marchands  . Etoffe  de  (ope , cou 
verte  d uo  iiflu  de poilspluscourtsque' 
ceux  de  la  panne.  ( l^t.  heie romallum.  ) 
ve//Mf<.  ÿ.  Sc  dit  fig.  D unchemin.d’une 
allée  , d'une  pcloule  herbue  de  foir 
unie  . ( Lar.  iter  lene  , commodum  , 
gieboluin  * ) vtllutê  , fig.  fitêdé  ttm 
mtdn  , 

VELOUTER.  V.  a.  Terme  de  Ruba- 
nier. Donoci  à la  foyeque  Ton  travail- 
le , un  airde  veiouri . ( Lat.  opus  bom* 
byeieum ad modum hercromalli  aptarc, 
prxpataie  . ) Lnvtntt  nlln  /•ggin  dtl 
vtlintê  . 

VELOUTE', ée.adj.  Qui  eflfaft  ila 
maaicre  du  velouis.  (Lat.  ad  modum 
beiciomalli  lextniu . ) vtllutnt»,  £0 
terme  de  Jooaillieis,  fe  die  D'une  cou- 
leur fombfc de  foncée*  (Lar.  lobobku 
rus.  ) villnistt  t i.  Sedir  idlfi 

Des  fleurs  , dont  la  peluche  eft  douce 
de  unie  comme  le  vclcurs.  ( Lat.  ad  mo 
dum  bctcroinaiJi . ) s/r/fnrai*»  S.  Sedit 
encore,  en  parlant  D'un  vin  vieux  de 
couleur  rouge  de  vermeille.  ( Lat.vinuml 
vêtus  fubiCUDdum  * > vim»vtc€ki*,tv*r 
miglit. 

VELU,  uc.adf.  Qui  a du  poil  ou  de 
labâibe.  ((  Lat.pilolus  J . 

S.  Sc  dit  auflî  Oc  ce  qui  ell  mo.fî . gâté , 
corrompu.  ( Lac.  viLofus , roucidus.  ) 
mtuidê. 

VENAISON,  f.  f.  Chair  de  gibier  . 
f Lat.  caro  ferina . ) S'afvjfjia*»#,  /f/ 
v4/{in4.  Ç.  Se  dit  aulli  Oc  la  nauie  graif 
le  duo  cerf,  d'un  fanglier,  dcc.  C Lai. 
cervina  lagioa.  ; .Î4/p4;f|in4 . 

VENAL,  ale.  adj.  Qui  s'achète  a prix 
d'argert-  ( Lat. venalis.)v#jiafa. 

VEKALEMENT,  adv.D'unc  manterc 
vénale  de  iotéieilce.(  Lat.  foedide.)  ^ 
nnlmentt,  vUmtnit, 

VENALÏTE'f.  f.  Qualité  d'une  cho- 
revénalc.(  Lar.veoalitas.nundinitici.  ) 
vtnalitd.  Ne  fcditqucdcs  charges  qui 
l'ont  dans  le  comiterce  . 

VENANT,  ante.  part.  Q^i  vient,  qui 
attive.  ( Lat.  adveniens.  > vtgntnttt  vt 
luntt . S.  Sc  d't  auflî  en  parlant  de  reve- 
nus , ^ fignifie  »(^oi  cil  aflaté  , qui 
vicoi  fuicmcnichaqüc  année.  ( Lat.  ta- 
toi  1 cettus , fixos  . ) Fijf» . ff'f* . • 

Cci  homme  a dix  mille  écus  de  icote 
bien  venant  • 

VENDANGE,  f.f.  Récolte  de  vin  . 
( Lat.vindrmia  . > v#»d<aiwi4  . (.Signifie 
auflî  Le  taihn,  de  le  vio  qui  en  cfl  loiti. 
( Lat.  viodemiarum  coUcclio.  ) vtndtm* 
4t«4.  Fouler  la  vendange  : prêcher  fur  la 
vendange.  (.  Sedit  au  plur.  Delà  faifon 
ou  le  Int  la  récolte  du  laifin  * de  de  l'a- 
(boodele  iccucilhi  de  de  le  ptcflurri. 
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( Lat.  vindemiarum  tempeflas.  ) Ltvtm» 

dtfnmit  ^ it  ttmft  dtUt  vemjtmmif  . 

VENDANGER,  v.  a.  de  n.  Cueillir  les 
raifinsdcen  filtre  du  vin.  (Lat.  vinde. 
miaie,  vindemias  colligerc . ) v««drav* 
mUrt.  (.  Signifie  fig.  Ruiner  Ici  v gnes, 
Àrerrcfpé rance  de  la  vendange.  ( Lit. 
rpem  vindcm'aiaro  aufèrre.>v#«d/mai^. 
rt  t fig. tavinAT /«  vÿitf  . La  gèlera  roue 
vendangé  cetre  année . (.  Se  dit  auflî  m 
parlaordela  ruine desaurres  fruits,  oa 
même  du  profit  qui  doit  fc  trouver  dans 
quelques  aflaitei.  (Lai.deftruere.^ 

Vi«4rr  . 

VENDANGEUR  , enfe.  f.  in.  de  f. 
Qii  aide  i faire  la  técoire  du  vin.  ( Lat. 
vindemiaror . ^ vtndtmminttrt . 

VENDEUR  , eufe.  f.  m-  de  f.  Qoi 
vend.  (Lac.  venditor,  vendinix.  ) vra. 
\dittrt,  vtndltrite  . (.  Se  dir  De  celui  qui 
vend  des  héiiiages  , uae  charge,  Ôcc. 
de  fait  au  femioin  VenderefTc.tLar.  ven* 
dirot,  vendinix.)  vtmdiife. 

VENDICATION- r.  f.  Aélion  pat  la- 
quelle 00  a diO'i  de  demander  la  refliiu- 
tion  d'oiie  choit  volée  ou  aliénée.  (Lar. 
vendicatio.  ( Fftttnfitnt /m  c«/« . 

VENDIQUER.  r.aél.  Redemander, 
réclamer  onc  ebore  qui  nous  a été  volée» 
ou  mal  aliénée.  (Lat.  vendicare  » repe* 
tere»  réel. mate,  } Prtttndtr»,  Eft  plus 
eu  nfage  au  compofé  Revendiquer.  1 Si- 
gnifie auflî,  S'arttibuer,  prendre  peut 
loi. (Lat.  fibi  veodicate.arrogare.  > 
tribnirfit  mrrtgnrfi  . $•  vradiquct  tcute 
rautorité  . (.  Se  dit  auflî  en  matière  dé 
litrératurc.  (Lat.  révendicarc , tepofee- 
te,  fibiarrogare.^  PrtttndtrttétrtgArfi, 
Vendiquer  on  Ouvrage. 

VENDIQUE’,  ée.  part.  pafT.de  adi* 
(Lat.  veodicatos  , arrogaïus , aitribu- 
tus,  ) Prttt/i  t nrrtgMt, 
•VENDITION.  l.f.  vieux  terme  de 
Palais.  Veoce  d'héritages.  (Lat.vcndi- 
lio , licitatio.  ) vei*dir4. 

^.VENDRE  V.  a.  Aliéner;  tranfpor« 
ter  à uo  autre  la  propriété  d'une ebofe 
pour  un  prixdooc  on  conyieot.  (Lat. 
vendere . ) vfndnt . (.  Se  dit  auüî  De  la 
manière  de  débiter  fa  marchaodife.(Lat. 
vendere,  ) vtmdtf-e.  Tendre ei^ros  , à 
crédit,  à raùne*  (.  Sigoifieaufn  , Cun- 
flituer  une  rente  fur  foi  • ( Lar.  nomen 
fuprà  fe  fumere  . ) vtnderf.  (.  Sc  dit  fig. 
cncbofrs  m.>ralcs.  ( Lat.  vendere,  ve- 
nundace.  ) vmdtrt^  hg.  Vendre  la  ia- 
(licc,  la  liberté.  (.  Signifie  auflî,  Tia- 
h t , tiomper.  ( Lit.  tradeie,  prodere  , 
vendere  , fallete  . ) vtndtrt  , fig.  i^a. 
dira. Cet  homme  vendroit  Ton  pere  . (.A 
vendre.  (Lat.  venalis.  )vr«4/a , dnv*»- 
dtrt . 

VENDU,  né.  part,  de  adj.  fLar.  ven- 

ditUS  ) vtndniê  , 

VEN  DREDL  fm.  Le cinqa'éme  jour 
de  la  femaioe.  ( Lat.  dits  veoetis  • ) 

vfntrdt  . 

* VENEFICE.f.m  Eanpoifonaemenr, 
forcilége . f Lar.  veneficium.  ) vtmtfie** . 

♦VENEFIQÜB.  adj.  ro.  de  f.  Vieux 
mot . Venimeux.  Voyexce mot  • 
t VENELLE,  f.f.  Terme  populaire, 
qui  fcdiien  cetre  phrafe  : Enfiler  la  ve* 
nelle,  pour  diic.  S'enfuit-  (Lac. vicu- 
lus  . ) vUtlt , f»gg>r  vis  . 

VENENEUX  . café.  ad|.  Qui  a des 
qualités  nuiflbies  , qui  empoifonne  . 
( Lat.veoenofas,veoeoatus.) 
le  dit  ordinaiiemente  que  Des  plantes, 
VENER.  V.  a.  Cbailcr,  Uiic  couns 
uoc 
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Miebcie  pcar  ea  attcadfir  !a  chair  des  maximes  daniterrufrs  • répandues  ttr.e eoaBciCTa&ce  impatfaIscQu’on  S de 
(Lat.veaan.i  Cé{€iéu,  Ne  ledit  gué*  dans  ua  livte,  un  d.lcouis.  (Laeve  qudquecbole.  (Lat.  rumor . ) 

IC  que  des  animaux  domrHiquis.  nenum.  ) fig.  Üg.  )*ai  eu  levcat  de  quelque 

VENE'.  ^e.  paie.  pair.  Ôcad».  (Lar.  1 VENIR.  v.n.Sc  erinrpotie/ d’un  enircpnfc. 

•gitatusi  excicitatus.cxai<tatus.)r*r  lieu  éloigné  dans  un  aatre  plus  proche  . VENTAIL.  VoTez  Vantail . 

eseeUf,  ( Lat.  venire.  ) y«mirt  . L’iifagc  de  ce  VENTE*  !’•  f.  Traniport  de  propriété» 

VENERABLE,  ad) . m.  ^ r.  C^i  me*  tuot  a'eft  pas  loniouis  le  tréinc  en  lia-  al  énation  d’une  chofe  » faite  à prix 
fitede  atiitc  la  vénération.  ( Lat.  ve-  Itcni  on  le  lett  u’w^wdxr#  . en  plutieurs  d'argent.  ( Lar.  venditio  . ) V*nin*. 
Detabilis  » venerandua  » revciendui  . > icncoocrcs.  i.  Se  dii  aulli  Du  mouve  S*  Se  dit  auilî  Du  Leu  Ae  de  Hicure 
I«aerÀéi7«.  f.  Hft  auûî  La  qualité  c^ui  fc  ment  qui  Ce  liit  d'un  lieu  proche  a propic  puut  vendre  . ( Lit.  loetis  Ac 
donne  dans  les  af^cs  aux  Eccléüafli-  un  heu  éloigné  , loilqu’il  s’agit  d'y  hort  veoditionis.  ) iWira  , /m*;*»  • 
ques  Ac  gens  de  letues.  (Lit.  vénéra-  accompagner  quelqu'un  . C Lar.  vcni-  r#mg*  d/  ^nsUkê  verdira, 
bilis  . ) yftréiiU,  te»  lendcie.  ) Veneaà  P«otnc  VENTER,  v.  n.  Faire  venr.  ( Lar. 

VENERATION,  f.f.  Refpeft  pro-  avec  moi  . Se  dit  aullî  Des  ciioles  rtare.;  Tirar  %/«/«, /î^arf , H 
fond  qu'on  a pour  quelqu'un  uupour  inanimées  qui  ont  du  mouvciuent  . cil  roujours  imperfonnel . 
quelque  chofe.  ( Lat.  vcneiatio  » ic  (Lat.  üaie  » manaie,  imminere,  acci  VENTEUX, etile.adj  QuieAexpofé 
«creniia.  ) leaeraOe^e . deic.  j Vtniti  » U vient  du  vent  par  auvent.  ( Lat.  ventofus . proccUolüS.) 

VENERER.  V.  a.  Relpefler  * avoir  eccie  porte»  il  lui  c(l  venu  un  cancer  K<rar*/«.  S*  Se  d r aulli  De  roue  ce  qui 
de  la  vénciation.  (Lar.  vcDcrari»  te-  au  feirs  . S.  Sgn  He  luHi  » Aiieindie.  caufe  des  vents  dans  kr  coips.  ( Lar» 
vereti.)  ^««ieraff  . paivrnit.  ( Lat.  piavenire,  pertirge  vencos  geneians*  ^ Krar«/«.  Les  pois  lont 

VEN£RE’iée.part.pa(r.Acadj.(Lai.  te  , adequi  . > V#a.re  , ûftix-^r»  . Ces  venteux.  f.Scdit  encore  Des  laifons. 
vencratus.)  Vraera/a.  l>as  ne  inc  viennent  pas  au  genou  » (Lac.  proccllolus.  ) l^cara/e.  L'automne 

VENERIE,  r.  f.  Alt  de  chalTer  le  gl-  cet  homme  cft  venu  à bout  de  les  af  n’a  pa*  été  icnieufe  cctrc  année  . 
bier  » qui  Te  pratique  t'ur  les  betes  à la-rcs.  S- Se  du  hg.  en  chufes  (piruuel-  VÉNTJER.  f.  m.  Nom  qu'on  donne 
poil.  ( Lar.  venatio  • venarus.  > Laeae-  les  Ac  moialcs  . ( Lat.peivenire , piovc-  aux  Marchands  de  bois»  qui  achètent 
(ia.  Fétu  dtlttucUrt . i.  Signifie  aulli  » nue,  vcnicc,  fluefe.eRianare.)  Vrair#.  les  forets  Ac  les  font  exploiter  for  la 
L’équipage  de  chafTe  . { Lat.  appara*  , arrivai#  , ra^iiar#.  Ceian'cii  Neu.  ( Lar.  faliuariiemptorcs in  gtobo.) 

rns  venacicus.  i racera.  pas  venu  a ma  connoifTance  i il  me  d»  frgna. 

Ca/a  d«i  (éetiéttti,  vient  une  penfee  dans  l'crprit  . S-  Se  VENTILATION  . f.  f.  Enimarion  de 

VENERIES»  enoe.  adj.  Qui  appar*  dit sufTi à régatd  du  trtns.  Ac/igmlie,  b'rns  f^itepour  piivenirà  un  parcage» 
lient  a Venus.  ( Lac.  veoeteus  . i V*  (^  >1  y a peu  qu'une  chofe  c(l  arrivée  . ( Lit.  veniilatio , banocom  xliimatio.) 
nttt*.  (Lac.  venite  » redire*  ) vdrr«varr  » acca  , 

VENEUR. f.  m.  Celaiqaiconduit  la  dttt  cbt  . Ce  mot  a beaucoup  d’éner*  VENTILER,  v.  ».  Examiner  Icgétc- 
(hade  Ac  les  chiens . ( Lat.  Venator.  J j^>e  en  ce  ieos  » il  marque  un  palTé  peu  meni  une  mat. ère,  une  qucliion  .(Lar. 
raroarfra.  Se  ditaufTiDc  luQC Chah  | éloigné  • Les  Italiens  font  obligés  de  ventilare»  p lilrtngeje.  f £/âmraar/if. 
feur.  ( Lar.  venator.  } raceiar*»#  . rendie  ia  même  idée  par  les  adv.  Or'ara , fittmtntt.  Il  eli  peu  d'nfagecnce  lens. 

VENGEANCE,  f.f.  Aél  on  de  le  ven*  f *f*/é  , Acc.  tiêrittv%t9f»c  {mIa  î.  En  termes  de  Pratique , fignifie,  Faire 

fer . (Lat.  vindicatio  , olcio  .>r«»irrrx.  Ututé.  Je  viens  de  recevoir  votre  lcr  uoe  eflimation  de  bieris  pour  parvenir  à 
VENGER.  V.  a.  Ac  n.  Tirer  «enge-  tie.  L Signifie  aulli,  Niacie  , croirre.  unpjrtage.f  bar.  xAimare.  ^ S’iiwar# . 
» noce  de  celui  de  qui  on  aétéodenlc.  tirer  fon  oiigmc.  ( Lac.  nafci»  otirii  VENTOSITE',  f f.  Veers enfermes 
(Lar.  vindicare.  ulcifei  . > VtndttAf  » oiiginem  docere  > w«i»#»d«  dans  le  corps  •<  Lat.  Eatus.  ) Ffaia  , 

Xàtmdic^ffi . |.  Avec  le  pronom  perfon.  tivsra  , U o'ell  venu  qu'un  enfant  de  vaniafitÀ. 

nel , figniEe  aolS,  Se  cembouil'cr.  le  ce  matia»,e»  ce  Seigneur  vient  desan-  VENTOUSE,  f.  f.  ioArument  de  Cht« 
dédommager. (Lat. damnumrefarcire,  ciens Comtes  de  Flandres.  Signifie  turgie. (Lar. <ucuibicu!a.> K«arya. S.  Se 
compeoraie.  lln'apoiot  encore,  Partir.  ( Lat.  venire.  > K/«i.  dit  audi  De  l’ouverture  ou  petit  (oupi* 

mangé  de  viande  , mais  il  s'eA  vengé  rr , u/êiW»  fortin.  Cet  ouvrage  vient  lail  qu’on  laiffe  aux  tuyaux  des  fonçai* 
fur  le  deflfetr.  debonnemaio»  cette  nouvelle  vient  de  n<s.  ( Lar.oltium  » fpiraeulum.  ) £«r*» 

V£NC£R£SS£.ad|.  f.  Se  dit  des  Fu-  bon  hcu.S.Jointavec  Bien.AgniAc.  Eric  . Se  dit  atiAj  De  pluîlcursau* 

lies  inferonles  vcngeienct  descrimes.  convenable. ( Lat.decere  «convenite. J t/ts  foùpiriils  . 

(Lat.  ultrices.J  fVndrcxirjf#.  g.  EA  aulli  wdfu'/i  ,c*nvf»irv  VENTOUSER  . v.  a.  Appîiqtier  des 

ufité  parmi  les  Théologiens,  en  parlant  ««le,  Sme . g.  £A  quelquefois  1.  m.  vcntooles  a un  malade.  ( Lar.  cucut- 
de  la  juAice  de  Dieu.  ( Lat.  ulcrix , vio*  Ac  ondit  en  ce  lens  » L’alict  Ac  le  vente . bitulas  adhiberc,  imponerc  . ) A/m«. 
dex  . > Uitric*  , fuaitr$c0 , /f  vrmVr.^.A  venit.ad|.  qui  bgniCie.  Qui  rahvtnttfa, 

VENGEUR,  r.  m.  Ac  adj.  Qui  ven*  cA  futuc.(  ^t.  futuius.  vrxir#,^  VENTRE,  f.m  Parrre  de  ranima!* 
ge.  (Lat.  ulior,  vindex*  > V<«drc«re.  tar«.  Les  fiéclesà  venir.  hEnecfcnt,  qui  reofeime  li*s  iticAms.  (Lat.veri* 
p« , afr»rf  • eA  auâS  fubll.  m.(  Lat.  fiiruium.>  L'^v*  ter»  alvus  , abdomen  . ) , ^4«. 

VENIEL,  elle.  adj.  Tcrmede  Théo-  vanirt . jcirer  les  yeux  lut  l’avecir.  cia.  |.  SignîlleaulTî,  La  pjrtie  extérieure 
logie  , qui  (c  dir  Du  pcebe  qui  n'cA  pas  VENT.  f.  ni.  Air  raréfie*  agitation  du  bas  ventre  . ( Lar.  alvus  ima . imus 
irottcl*  < Lac.  vcnialis»  veniS  dignus.>  violente  de  l'ait .(  Lat.  vcnius , aura  , venter.  > IVmim.  Sc  dit  auiTt  Del’e- 
l’anidla  . Aatus,  rpiritts  . ) IVnta  » auré^fa£ta\  Aomac  . ( Lar.  ventticultts,  Aomichus.J 

VENIELLEMENT.adv.  D'une  ma  SigniAe  auAi  limplemcnt  De  IVarr#  y fiatnaea  . Or.  dit  en  ce  (uns  , 

nlcce  digne  de  pardon  » Ac  qui  n'cA  l'air.  (Lar.atr  • aura.  J w4ri«,’  vtmta.  Etre  fitjet  i Ton  ventre . f. Signifie aitlli 
pas  mortelle  . ( I»ac.  venîaliicr  » Jevj-  Donner  vent  à un  tonneau  ; un  balon  La  poitrine  .(Lar.  peékus.  ) ftfra.  Tant 
ter*  ) yanialmfftra , eA  rempli  de  vent.  S.  Signifie  encore  quelecorurme  battra  dans  le  vcRtie. 

VENI-MECUM.r.ro.Motcompofé  L'halcine,  le  vent  qu'on  rerptre.  ( Lat.  I.Sedit  encore  De  la  rérc,  Ac  figeifio 
de  deux  termes  Latins,  pourfignifier»  hahtus  » rpiritui  .>F>«/t , aAi».  Repren*  L'efprit»  la  ptniéc  . f Lar.  mens,  co* 
Ce  qu’on  porte  ordinaiiementavec  (oi.  dtc  fon  vent  ; tirer  l'on  vent  .)•  S gnifie  g\iix\o,}  Manta  y famfitra.  On  dit  baf- 
( Lat.  cornes  aAiduus  . ) Pattailla,  <ka  auAîL  air  enfermé  dans  le  corps  des  ani*  Icmenten  cefens»  11  faut  voir  ce  que 
fartiémaardimartamaauaaanai.  maux,  quand  il  fort  par  haut  ou  par  CCI  homme  a dans  le  ventre  .$.  En  par* 

VENIMEUX,  eufe.  adj.  Qui  1 du  ve  bas  • ( Lat.  fiatus  • J Vmi*»  fiata . Erre  lant  des  femmes,  (e  dit  De  la  matrice, 
nin.  ( Lat.  venenatus  i veneno  infeélus  , lujct  aux  vents . ÿ.S'gnifie  encore  Une  (Lat.urerus.  J V«flrre,  nrrr^a . Cette  fetn. 
imbu  tus.  ) Vananafa,  vaUmafa . Ne  (e  dit  chofe  peu  fohde  Ac  Icgére  . ( Lsc.  auri,  me  a deux  enfins  dans  le  ventre . f Se 
cr  Jtnattetncfic  que  des  animaux  . fumus.  J fVaia,  fig./u'»*.  Vivre  de  vent,  dit  auAi  Oc«  animaux  . ( Lat.  venter.) 

VENIN,  f.m.  Qualité  maligne  qui  «A  1 h En  ce  feos,  lîgnific  fig.  Vanité  , légé  l'amtra , fAacU.^.  $c  dit  auHi  bafTemenc 
dans  quelques  animaux,  Ac  qui  eit  dan- ! cece  * ( Lat.  vanités , le  vices . J Vaa$a,  Dcv  entrai  Mes  de  la  rerre.  (Lac  vifeera.) 
geteuleauxautres.CLac.  veaenum,io|tig.  v4«irW  . Une  tete  pleine  de  vent.  vf*ara  àaila  larra  . (.Se  dît  encore  Des 
xicum  .)  Vrnrna  » vatana  . (.  Sc  dit  tig.  '(■  En  termes  de  Véneiic,  IcPiend  pour  creux  Ac  capacités  des  chofos  artificiel* 
en  Morale  »De  U medifance»  de  la  bai- 1 L'odeur  qu’une  bete  laiiTe  lurfon  paf.  les  qui  ont  quclq  le  eofiûre.  (Lat.capa* 
pe,derenvie,  Acc.  ( Lat.  venenum  . ) lage.  (Lat.  odor.)Od*r#  ,/>«tfrr.  (.En  cicas.cayitas  > v<«rr«,  («acavird , e4v«/4» 
rra«4«,  fig. (.Sedit  aulli  DcsdcnArioes,  (cfcbs,  ligQific  fig.  Uo  bruit  confus,  <afacifà.  Le  ventre  d un  navire  , d'un 
Vitjanaiiia  %^nraniH»  Tarn,  IL  Mtu  J tasi* 
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tambour  • Ventrebleu  «Vcntte  falat* 

£ns  I ventre  Ciint  Georfe  » ^uxemens 
iilcfqucs . Ctfptts . 

VENTRE'E.  r.f.  Les  enfant  dont  une 
femme  a accouché  dans  une  leolegror 
JelTe.  (Lar- feeruta  • fccius.  ) 

VEN  FRICULE.  f.  ai.  Terme  d’Ant 
tomie.C  ell  la  mêmecholequ'Eftoruac. 
( Lac.  vcntitcalusi  (lomachui.) 
c$Î9.  I Se  dit  aulÉ  De  deux  cavités  qui 
font  dans  le  coeur  , fie  de  quatre  qui 
font  dans  lecctveau.  ( Lat.  Unus*  vea- 

iTtcnli . ) 

VENTRIERE. r.f.  Partiedu  harnoit 
du  cheval  de  cutc  » fait  d'une  longe  de 
cuir  qui  palfc  tous  le  ver.tie . ( Lac.  cin. 
gulum  conUiiAotiucn  . ^ CinghU, 
VENTRU  . bé.  Éjj.  Qui  a un  gtos 
veotte . ( Lac.  veaiforus*  ) ytmfrmtit 

VENU.  uc.  part,  fie  adj.  Qui  eflar- 
rive  . fLar.adventus.^lVni»»*,  arriva- 
r«, 

VENUE,  r.  f.  Arrivée.  ( Lat.advco- 

tus  , adiiuStacccfTus.)IVnara,  f'r«v»« 

Ne  le  dit  p^s  dans  le  beau  ûyle.^.Signifie 
aulE  ,Cioiû'ancc.  ( Lar.  acbcetio,  con* 
iretio.  ) Cft/eim*»/*,  Un  aibre  d’une 
belle  venue.  Bienvenue.  Régal  qu’on 
doit  fiiie  lorfqu’on  entre  dans  cerraiDS 
endroits,  ou  en  quelque  corps. (Lat. 
]«ti  advemus  epulum.)  />#■«, 
i.Toucd'unevcnue»  fifpéced'adv.  Qui 
cfl  uni  fie  égal  partout.  (Lar.  uni  cà- 
deroqae  opéra.  ) *dumtratt9. 

Un  homtoc  tout  d’une  venue. 

VER.  f.  m.  inleéle  rampant,  qui  n’a 
ni  vertèbres  ni  os.(  Lat.  vermis»  vermi- 
culus , lutnbiicos . ) Vt^mt . f . Se  dit  éga« 
Icmeot  De  ceux  qui  s'engeodicnt  dans 
)cs  corps  vivant  fie  dans  1rs  titliis . ( Lat. 
vecmis.  ) Vttmt,  i.  Se  dit  auUi  D'une 
certaine  tigoe , ou  petit  animal  qut  s'en- 
endie  dans  les  étoffes»  fie  dans  les  vieux 
ois.(t4t.  cinea  «tecedo.  jPVrwt,  rar. 
é*.  I.SeditÊg.  Du  remords  delà  coo- 
lcieoce.(Lar. vermis.l  Ferwe.fig.  ♦.Ver 
d foye . ( Lat.  bombyx.  ) B.garr« , aa<a . 

V'ers  luifant . Qut  bri:ledant  la  nuit  * 
4 Lat.  ciciadola . > LhccMm. 

VERBAL,  ale.  adi.TeimcdcGram- 
snaitc.  Ce  qui  eR  formé  ou  dérive  d'un 
verbe.  ( Lat.  vcrbalîs.  ) . f.  Sc  dit 

aufE  De  ce  qui  n'e(l  exprimé  que  de 
bouwJie,fie  non  par  éciic .( Lar. voce 
t'«éktis.>  » a fecca  . Uocpromcf. 

le  verbale.  S $:  dit  Des  aélei  rédiges  pat 
un  Officier  de  Juflice,  de  ce  qui  s’eD 
pi0c  dans  une  commiffion  dont  il  a 
été  chargé,  f Lat.prsfctipca  ici  geftat 
aéla,  ) VvhAit  , iN/sri*i4c««ae  . Dieffer 
uo  procès  verbal . 

VERBALEMENT,  adv.  Débouché, 
de  paroles  feulement .(  Lac.  ;veibo . ) 

ytrk^mentt  » 

VERBALISER,  v.  n.  DrelTerun  pro 
cès  verbal . ( Lar.  rei  geltxacU  pts  .t| 
bere.  ) rrtnd*r$  im/9rm*i^tênê  . f.  Se  dit 
banemeat  D'an  homme  quifair  de  trop 
longs  difeours.  (Lat.  oimium  f«bula* 
ai.  ^ CbUfchierMrt  » 

VERBE,  f.m.  Terme  de  Théologie. 
La  fécondé perfonne  de  la  Trinité. (Lar. 
Verbom  . ilVtrbê  «rrtaa.  J. 

auilî  uo  terme  de  Grammaire  , fie  ligni 
lie  Une  partie  d’oraifon  , quifcconjti. 
oue  par  temsfie  par  modes.  ( Lac.  ver* 

V£RBIAGE.f.m.  Longue  fuite  de  pa- 
tùlcs  cb.cuiet,  ou  *)tai  oc  d'fenc  nen. 
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(Lat.  vocetrerum  inopes , ragx  caao» 

IX.  ) ChUcckiêrtf  ctsrlc  t /iUjtrHfk*  , 

VERBOSITE*,  f.  f SMpcffiuiiédepa* 
rôles»  ( Lac»  veibolîtrs»  fiuxus  vetbo- 
rom.)  Sitf9rfiu$tM  dêféfêlt,  11  cft  peu 
en  ulage . 

VERCOC^UIN.  f.  m Petit  ver  qui 
forge  lebouton  de  la  vigne. On  l'ap. 
pelle  autrement  LMet*  (Lar.  volucta, 
canvolvulut  . ) Strtm  di  V9rmicsim»i0 , 
i.  S gnifie  aulû,  Un  caprice,  une  fan 
raide  bilaiic,  qui  mec  hors  d’état 
d'enceodre  railoo  . ( Lat.  morodtaa , 
libido  Vitiofa  . ) raprireia,  . Cci 
homme  cÛ  infuppoitable,  quand  Ion 
verco<{uin  le  prend» 

VERO»  eitc.adl.  fie  f.  Couleur  que  la 
raiuie  donne  auxhetbes,  aux  plantes , 
ficc.  ( Lat.  viridis  . glaocus.  pratinus.) 
f’rrdé,  Scdic  auHiadj.  ficlubtt.  pour 
Ccquin'cftpas  dans  la  maturité  cequi. 
fe.  (Lac. immaturus»  aceitnis. 
é«,  immaturt  . Des  fruits  verds , du  vio 
verd.  Se  die  lig.  en  plndeuis  occa' 
dons.  ( Lat.  viridis,  validas  , immaro- 
rus.  ) Virdt  , df.  frtfe»  . ünc  verte 
victliclTe  i une  tete  vrite  î une  vartc 
réprimande . 

VERDAITRE  . adj.  m.  ficf.Quîciie 
fur  le  rerd.  ( Lar.  lubviridis,  peadne 
ptoxirous.  ) VerdiceêPt  vtrdtfU, 

VERDAUD,  aude.adj.QuittcRpas 
snùr.(Lat.  lubactdus.  ) Vitàuti* , 
it.  Nefedit  guéreque  du  vin* 

VERDE'E.  (.  f.  Elpéce  de  vin  fort 
cfiirac.  ( Lar.  vinum  verdeuin  florenti 
oum,  coloii  viridi  affimile.  ) yrrdts, 
/«rrn  di  virnt» 

VERDELET,  ctte.adj.  Qui  eft  encore 
verd.  ( Lar.  fubacidum , immitc.}»^/'' 
pr«ir*.  ).Se  dit  dg.  D’un  vieillaid  à qui 
il  refic  quelque  vigueur . (Lac.  vtndis. 
validas.  > Frtfe»  t *trdtt  6g. 

VERDERIE,  f f.  Etendue  de  bois 
eummifei  la  garde  fie  à la  iurisd^éV  on' 
d'uo  Verdier . C Lac.  faliuaria  cuilo. 
dia.  ) Btfet ^ ftrtfiû  , \ 

VERDET.  1.  m.  Autrement  Verd  de 
gris.  (Lar.vitidexris,  fcolecia, xnigo 
lafîlit . ) VtrdtrAmt , 

VERDEUR*  f.  f.  Cou'eor  verte  qui 
vient  aux  plantes . aux  herbes  • ( Lar. 
viridiras»  eolor  vitidis  . > KWarr , wr 
dnta.  i-  Signide  auflî.  V gocur  delà 
ieuocfTc  . (Lac.  v^gor , > 
rd.  f.  Se  dit  aulfi  De  l’humidité  de  la 
fève  qui  eft  dans  les  plantes . ( Lar.  fue- 
eus vernarulus.  ) IVdrs.^4.  J Signifie 
encore.  Défaut  de  maturUc,  acidité, 
(Lat.  aciditas  ,aceibttat  .immacuritas.) 
wdrrrfru*  • Ce  vio  a tira  de  verdeur. 

VERDIER,  f.  m.  Omcier  des  Eaux 
fie  Fotétt.  (Lat.  euftos  laltnatius.  ) £•• 
/rn/naf*.  ci/t  ^nerds  it  firejft  » ÿ.  Sc  dit, 
auflî  Des  crapeanx  ou  gienouilles  de 
terre  . ( Lit.  bufo  «itubeta  , cana.  ) 
Anna, 

VERDIR  . V.  a.  0c  n.  Devenir,  on 
rendre  verd.  (Lat.  virelcere,  virere  ; 
viridi  colore  iofuere  . ) ytrdtnun  * 

ri<l^'erg^rf  . 

VERMONTANT  . f.  m.  Efpéce  de 
petit  oifeiu  . ( Lat.  vireo  . ) Strts 
g’*irr«//«rr*  . 

VERDOTANT  , ante.  adj.  (^ri  eft 
verd  , ou  qni  devient  verd.  ( Lit.  vi 
rens,  vireicens.  ) ytrde^^iêmtt , vtrd. 
Ne  fe  dit  guère  qu’en  poeftc. 

VERDOYER  . v.  n.  Devenir  verd. 
( Lar.  vuefeert.)  Pirrd'g^inre. 
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VERDURE,  f,  Ù Plaares  St  (nîllei 
vertes,  f Lar.  hetbx  , planrx  , froodea 
virentet,  ; y^rJnrm  , vt<-(Nrn.  j. 
auflî  par  les  Jardloieit  , Des  plancea 
dont  I ulage  condfte  dans  la  feuille  • 
f Lai.vinditas.)fVri«r«.f.  Se  dit  aufU 
D'une  lapifleiie  de  payfages , où  le  verd 
domioe.(  Lar.  aulxum  viride,opui  to- 
piartum.  ) . 

VERGE.  f.  E Bâton  menu,  bagoerre 
longue  fit  fléxible . ( Lar.  virga . )f>to  , 
kMcbtttm.  f.  Se  prend  pour  De  menues 
branrhtf  de  bouleau,  dont  ou  fe  fert 
pour  punir  fie corrrger  les  enfant.  (Lar. 
vifgx,  flagella.  J 

r^‘*.  Se  dit  auflî  De  la  baïucireqoe 

portent  ira  Huiflicti , gergens  fie  Be* 
aeaux . ( Lat.  virgui*.  ) ytr^s.  j.  En  rer . 
mes  de  Négoce  , eft  Une  roefore  des 
éorguears  . Lat. virga.  ulna.)  l'wa, 
mifutû,  LSediraulfi  Dofooerdes^o> 
chers,  (^c.  flagcllum,  mannbriutn.i ' 
Frayfe  , i/er^a.  |.  Se  d it auflî  Des mor* 
ccaux  de  fer  longs  fie  menus , dont  les 
Serruriers  le  (erveot  i divers  olages  • 

( Lat.  Virga  fertea . ) Vrig*  di  ftrtt,  f. 

Se  dit  auflî  O un  anneau  fana  charon* 
qui  le  donne  ordinairement  en  fe  ma* 
riant.  (Lar.  anonlui.)  vdnrf.'e.  Eft 
auflî  Un  tetmed’Anatoniie,qoi  flguifie 
Le  membre  viril . (Lar.  verettum , meu- 
tula , pens.  > Vtrté* 
yERGE*£. adj.  f.Se  dir en  rermci de 
Kcgoce,  Oecercaines  écoflts  .f  Lat.  vir. 
gatut.  ) ytri4tt.  y Eft  auflî  fabfl.  fie  fe 
dit  Dune  mefure  de  terre,  qu’on  ap« 
pelle  auflî  Verge. ( Lar.  quarts  partfu* 
geti.)  Ctrttf^4t,itdi  ftmims»» , 

VERGER. f.  m.  Enclos,  jardin  oîi  ou 
plante  des  arbres  fruitiers  . (Lsr.poma- 
rinm  . ) Ort»  ^ tiérdîitt  ,vrrt.'Vre. 

VERGES,  f.  f.  plur.  Alfemblagede 
menus  brins,  de  fionsde  bo’s , d'oxier» 
ficc.  dont  on  fe  fert  pour  châtier  les 
coupables  fie  les  enfans.  (Lat.  virgx, 
flagella  » ) Fm0é  , S.  Se  dit  flg. 

De  toute  force  de  châtiment  qui  noua 
vient d’eo haut.  ( Lar.  flagella,  xirga.) 
Fléfitlh  , Les  verges  de  la  çolere  de 
D eu . 

VERGEcTE.  f»  f.  Utencile  deména* 
ge,  qui  fen  à nérroyer  des  habirs  fiedet 
meubles.  (Lar.  fcopula  vrftiaria. 
frftm  , . f*  Signifie  aufli  L^s 

cercles  de  boit  oo  de  métal  , qui  fer* 
vent  k fourenir  fie  à fa\re  bander  lei 
peaux  d’un  tambour.  (Lat.  vicgula.  ) 
C»reki9  d'mm  iMmkmrimt, 

VERGEcTER.  v.t.  Nettoyer  avec  det 
veigettcs  .(Lar.  veftiacta  fcopula  decer* 
gere  , cxcnteic  . ) <f4^t<ttmrt,  fetftttetr»  • 
VERGEtTE*,  ée.  part.  palT.  0c  adj* 

( Lat.  fcopula  deceefua.  ex;uflus.)  -ffak* 
fetptttMt»  . 

VERGETIER  . f.  m.  Artifan  qui 
fait  fie  qui  vend  des  vergertrs.  (Lar.  feo* 
pularum  vefliariarum  opifex,  propota.> 
ChtfÀl»  fctfrttt  , • 

VERGLACER,  v.  ituperf. Faire  du 
verglas.  (Lac.  co*>glaciaie  » ) OtUtt^ 

ettfrltr»  • 

VERGLACE*,  ée.  adj.  Terre  au  pivé 
couvert  de  verglas  . ( Lar.  coogUcia* 
tus . ) , 

VERGLAE,  f.  m.  Glace  unie  qui  fe 
forme  fur  la  terre  fie  fur  le  pavé,  par 
ta  pluye  qui  s'y  gc'e  en  meme  rema 
qu'elle  tombe  . ( Lat.  gelicidxain . ) 

Gel*tt  , frlte$4tt . 

* vergogne,  f.  f.  vieuim'^t  qui 

oc 
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M »lai  <!«€  ààDi  U butW-  fini  tvi«t  U mtniHrt.  ( I4t.  omphi- {Maladie  contaiieofc  Kcotupa^n^  4e 

^c.  Uonta.<Lat.pttdoC|Vetecan4i«.)  crom.  ) sales,  oupuAulcs.  (Lar.  varioU.  boa 

VERMEIL  t tille»  ad}.  Rooft  « nnltDoibua.  ) i.  Oi  appelle 

VERGUE»  VERCHE*  ou  VERGE,  paillée*  ( Lit*  fubtabicundus , to*lfe  vérole,  uot  autre  maladie  conugîea. 
i*f*Tcnn*  dcMatiae,  Lon^ucpidvcde  feui.>  V$rmiifh»  f.  Eil  aoflî  fublL  & fe»  quife  coarraAe  otdioairemenr  par 
boit  arrondie  * qui  ferc  à porter  Ica  voi*  fe  die  ordinairement  De  Tarsent  doré*  le  commerce  avec  dei  fetnmes  debao* 
des  dua  naviic.  ( Lat.  aoccoai*  < Lar*  opat  ex  argento'  auracum  , ver*  chéct*  ( Lac.  lues  veacrea  * ) ^féJ 

mtcularam . ) %^'^vAra  tnderdia . ne^M. 

VERIDIQUE.  adbm.&f.Qui  aime  ^VERMEIL,  f.  m.  Lieu  où  il  y ades  VERC^E'*  ée.  adj.  Qii  a la  grolTe  vé* 
àdirc  la  vcricé,  fie  qui  ladic*  ( Lat.vc-  vert .<  Lar.  lumbricofus  locut.  ) rôle.  (1’^. lue  veeerea  infeébit.  ) Cbr 

jidicat*  Verax»  fiocerQI*  ) Krrîdtca , v#*  de«r  mt/fi  v*rmt  • Ù4  if  mat  baorr#», 

v«r#.>ar«r«  . VERMlCELLI.  f.  m. ECpéee de méit  VEROLIQUE .adj.m.  fie  f.  Qti  tient 

VERIFICATEUR.  Cm.  Celai  qui  eft  préparé  avec  de  !a  farine,  du  fromage,  de  la  vérole*  < Lac.  vcnercus  * j Di  msl 
nommé  CD  iniiiee , pour  examiner  0 une  det  jauncid'ceafs»  ficc.qui  efl  pairicu*  orner#*. 

friture eâ  vraye  ou  faulTe  .<  Lai.  verl*  lier  aux  Iralient  • (Lar.  vcrmiculaca  VERRAT  * f.  m.  Gros  pourceau,  le 
üèitoi  , a0cicor»  ) CJtt  vtifkA  , thi  mifla.  > VtfmifUi.  male  d'une  rruye.  (Lit.  verres . J t'Vrrr» 

carri)fra.  VERMfCULAIRE . adi.  m.  fie  f.  Qui  VERRE. r.m.Corpsdiaphanefictranf* 

VERIFICATION  . r.f.  ExamcB  d’ane  x quelque  rapport  anx  vert  , qui  leur  parent»  fairpararr.  ( Lai.vitrum  .)Kf* 
écriture  doue  on  doute,  pour  l<(svoir  11  rencmble  par  quelque  endroit  * ( Lar.  tf$.  f.  Se  dit  aiiiFi  D'ud  petit  vafe  de 
cUeeRvraye  oufjofle.  ( Lat.  probacio  , vermicularis  • ^ l^#ra*ic#f«r#.  C'cR  uo  verre,  dont  00  fe  fert  pourboire.  (Lat* 
examen,  inquiEcio.)V«#iA'#4v><av,f'*-  terme  d'Anatomie  . cyarhus .)  d»cr6i#r*  . Un  verre  de  vin* 

04,  #/«a>«.  i,  U ditauin  De  réclatrcif*  VERMlCULE'.ée.adi.TcrmedeScttl*  VERRE  S,  f.f. Plein  ox  verre. (Lar. 
femncdcla  vérité  en  quelque  iiirque  pture.  OuvraRcruflique.  travailléavec  poculum plénum,  bauAus . } U« SjccbitF 
ce  Toit . (Lat.  probacio , compeobatio.)  eeicains  etirrelas  qui  repréfencent  com.  fin»». 

rampr*v4*<«ica  • Faire  la  vérification  me  des  tracet  de  vers*  C Lat.  vcrmictt  VERRERIE,  f.  f.Licu  où  l'on  fait  le 
4’uo  panage.  taras,  f Scseeait  . verre.  ( Lat.  vittiatia , vtrriaria  fbrnix. 

VERIFIE.R  . V.  a.  Examinef  fi  une  VERMILLON . f.m.Cottleur  rouge.  oflScina.>l^tr4;4, y*vryf/4Siri#44» 
dciirare  cA  vraye  ou  fauffe  , pour  en  ( Lar.  minium. cinnabarit.  ) Afini# . LSi*  ■ vitri.  f Signifie  aufii  L'arc  de  faire 
Élire  fon  rapport  ■ ( Lat.  veiificare  , gnirie  aullt . Cccrc  couleur  rouge  que  le  verre.  (Lar.  ars  vttriaria.  ) %Atîtài 
cxanainacc.  ) Ktri/<4r«  , . pluficms  caufes  naiurellcs peignent  (ur  /4r  v#rK . i. Se dii  aufTi  Drs ouvrages  de 

fi.  S'gnifie  auffi  • Itifiificc  la  vérité  de  le  vifage.  ( Lat.celor  rub  cundui,  fub’  verre .(  Lat.  viitiaria  opeca.)  Krrriib’c. 
quelque  chofe.  (Lat.  probarc , compro»  rubicondus.A  M»ai#  , fie.  #«/•'’  vîvarr  , rfri'r*-). 

baie.  ) Vêrifcûtt  • gtt^iyfrar#  . Vérifier  « /n'f  vi/à.  S.  Signifie  aulli  Un  pe.  VERREUX,  eufe.adj.  Plein  de  vers* 
mne  nouvelle,  b Signifie  encore  , Ac.  tic  ver.  ( Lat.  vermiculus*  ) t'trmUti  ( Lar.  verminofus.  ) |/iv#rwî. 

compiir  une  prophecie,  faire  voir  quel*  fa  . . . «ara. . S.  Se  dit  fig  eaehofesmo* 

le  cA  vraie.  ( Lar.  peificere , cxplerc.)  VERMINE,  f.  f.  Nom  colleAif,  qui  raies -(  Lar.  caducos,  rqinofus  • ) 

Cet  homme  a vérifié  ce  qui  fe  dit  De  plufieurs  petits  infe^s  nuilî-  d«,  fig.UnealFaire  verreufe  i un  homme 
•voit  été  ptéJ:i  de  lui.  f Signifie  auf  bIcs,poux,  pjces  , ficc.  ( Lar.  verrni*  varreux.  Il  eû  du  flyle  bas  fie  familier  ea 
II,  Comparer  une  chofe  à une  autre  , coli , torpe  verniium  genns.  ) Vtrmi  i ce  fens. 

voir  fi  cft  vraie  fie  conforme  . C i.*;.  ficc.  Se  die  ng.  Du  périr  peu  VERRIER  f.  m.Ouvr'or  qui  travaille 

comparare,  sriuipaiare.  ) . p!e  0c  de  le  canaille.  (Lar.  picbccula  , auxvercrs • fLar.  vicriariusopifex.  ) 

oarijtcar#  , Vérifier  les  Crtaiions  d'un  plrbs  infitna.  ) raaag/ia , ktrdaflu»  ^ rra/f.  bt€fhitrMi$,  Efi  auffi  Le  Âlir* 
livre.  vermisseau  . f.  m.  Petit  ver  qui  chand  qui  vend  dei  verres . (Lar.  virro* 

VERIFIE’  « ée.  perr.  paiT.  fie  adi*  fvtr  de  pâture  aux  oileiu.x.  ( Lat.vcc  rumpropola.  )K,#r4fa.  S*  EA  aunl  Ua 
( Lst.probacus , comptobacas,  latui.  ) micnlus.  ) , v#'«aiVnWa.  panier  d oficr  deAiaé  à mettre  des  ver* 

y$rifieét$.  VERMOULER.  v.  a.  Ne  fe  dit  qu'a*  res.(  Lar.  victiariacilU.  )C#^4|«rftrru 

VERITABLE',  adi.m.ficf. Sedit  des  vec  U pronom  petfonnel  , Se  fignific,  ibicehitri. 
chofes  fie  lignifie  , C^uicA  vrai  fie  effè-  Devenir  vermoulu.  (Lar.  cariem  con-  VERRIERE,  f.  f.  Quairé  de  verte 
ét'f.(  Lat.  verni,  coogruus,  contenus,  cipere,  contraheie.  } T^kfUn,  blanc,  qu'on  metdevant  des  tableaux  ou 

convenieos  . ) K##*  . «/###iva . Sedit  VERMOULU, uc.  adj.  Se  dit  Du  bois  des  reliques  pour  1h  con retvct.(  Lat.  o> 
Des  pciionnet,  fie  fignific  , Qui  dit  ta  qui  eA  mangédcivers.  ( Lai.CMiofus,  pesculum  vicrcura  • ) Vtfrê  . c«far#ffio 
vérité,  quiell  fincerc.  ( Lar.  veridicus,! carie  vitiatus.  ) T4r/4r*  . dîv#rra. 

finccroa.  ) *<#'•.  v#ri#i#r#  . | f VER.MOULURE.  f.  f.  Dommage  VfiRRlN.  f.m.  Machine  oui  fert  k 

VERITABLEMENT,  adv.  D'une  ma*  caufé  par  lever.  ( Lat.earie$.  > 7*4  élever  de  fort  gtosfirdeaux  * ( Lat.ac* 
■ierc  véritable. ( Lat.  verè.finccrè  ,cer*l  VERNIS,  f*  m>  Liqueur épatlPc  fie  lut.  rcflariaduplici  cochleS  machina.  > 
vè,faat,  procul dubio *) KrrtravWmvj»/*,  i faate , qui  fert  à divers  ulagcj.  ( Lar.  irndimschins^tr^t^r^/S, 

, vernigo,  liqaata  juniperi  lactyma.  > K#r.  VErKINE  . f.  f.  Tuyau  de  verre , qui 

VERITE',  f.  f.  Certitude  d*nne  chofe  fena.  S.  Se  dit  aufli  Des  couleurs  fert  à f*irc  des  baromètres  . (Lat.  vi* 
qui  eA  louioursla  meme  . < Lar.  veritas,  que  Icsmédaillesanitqucsonr  prifes  en  trum  baiomrtri  . ) ramMit/éarewrrr*» 
verum.  ) *f  v#r»  . % Onnt  un  terre.  r#fjii#«.  ÿ.Se  die  encore  De Ten*  VERROTESUE.  f.  f Terme  de  Né- 

licns  plus  ordinaire  , cA  oppolc  a Er*  dnit  qu'on  ntet  fur  lapoterie.  ( Lac.  va*  goce.Menuëmarchandifedc  verre.(Lat. 
xclu  , faufle  opinion  •(  Lat.  veritas  • forum  argilUceoruin  plumbea  illinicio.)  vitrine  metcet . > AfarearaovNW  ^ 
ficiencia,  cogniciocerta.^KrrîrW.Cher  S«  dit  aalH  fig.  fie  fignific,  v«ir*  . 

cher  la  vérité  . i.  Se  dit  encore  Delà  Couleur  , fard  , apparence.  ( Lac.  fucus,  VERROUIL»  ouVERROU.fxbA.  m* 
ÜDcétiré,  de  la  bonne  foi,  fie  eA  oppo*  pigthentum,  fpecies.)  iVvirv,  fig.  #••  Ferremtnr  quHert  4 fermer  la  porte  e« 
ic  au  Meofonge  , au  dégtiifement  fie  à /•##,  4p^4##«M.  Ccc  homme  s'eA  don*  dedans.  ( Lar.  obex  tpcAlulos.)  Chis» 
la  fourberie.  ( Lat. finceritas,  candor,  né  un  vilain  vetnis  dars  le  monde. 

in  s,  fiiKtritd,  Deguifet  VERNISSER,  ou  VERNIR . v.a.  B«-  VERROUlLLER.v.a.  Fermer  la  pot» 

la  vérité.  S.  Se  dit  au  plur.  Des  dé.  duiie  avec  du  vernis.  (Lat.  jintpetodi-  te  avec  le  vertouil . (Lat.  pelTalo  occlu* 
Saurs  ou  vices  fecrets  qn'on  reproche  lutoobiinite.}Tirf«ic4r#.  f.  Se  dit  auiH  dere.  pcCrulaai obdete.).ftrr4#*rWr4i4* 
attX^rrpaaes.K##«r4.pice4quelqu'ua  De  la  poterie.  ( Lac.  plumbo  illiotre.)  viJttlU, 

iàsvéficés.  4.  En  vérité,  adv.  Cerraiac-  Virmksft,  VERRUE.  f.f.Petirporreaii.duriU 

ment  •(  Lac.ccrtè , verè.)  i«ovri^é,  4 VERNI  ,icl  ou  VERNISSE*  ,ée.  parc.  Ion  tond  fie  gros  comme  ux  petit  pois  » 
4i##  i7  ver*.  A la  fétiié  . adv.  Coo  pafs.  fie  adj.f  Lit.  vernigine,  plumbo,  qui  vient  for  ta  peau . ( Lat.  veiruca.  g 
fclfion,  aveu  qui  ne  fe  fait  giKre  (ans  vcl  ionipeio  diluto- illinirus  * > 

icArpioo.  ( Lac*  icvctà,  aquidem.  ) car#.  VERS.  f.  m.  AfTemblage d'un certsia 

%/t  iirt  H vif , VERNISSURE  • fi  fi  Application  de  nombre  de  mou  le  de  cadences  méfia* 

VERTUS,  fi m.Raifin encore verd  fie  vernis  • ( Lat.  lanipetea  gurramicio»  4 rées.  ( Lat.  verfus  , ciimen*  ) Vtrfé  « 
aigic.(  Lat.  OOpKax . ) • S.  Se  K#r»iV#  , 1/  vr#4ic4##  . Vctslibrei.  Vnfifeiilti . 

4it  êoi&Da  fiic  qn’oa  cxpuoMdca  xai»  V£ROX.E<  fi  fiTciac  deMadccûie,  VERS»  Prépofitioaitlaclveletmioe 

Mn  4 pcifoa* 
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feilonftc  , à certain  ccin»  » à cerfainc 
qoant.t^*  ’ Ltt«Tertàa,  cicca . ) Virf»  , 

0ifm  %ft$été 

• VERSE*  a^v.  21  ne  redic<2D*ea  cet* 
U phrate:  Il  plcnt  àverfe»  pourdire, 
Al^ndammeot.  ( I^i.  abuadaotec  i co. 
pi<»«  ,ur»dariro.)  ^IUdir»*ts , 

VERSEAU,  f.ro.  L'eoaiéme  fifne  da 
Zodiaque.  ( Las.  aquaciua. } ^^uûr.ê . 

VERSER,  v.e.&n.  Faixe^ÿleruM 
ebofe  liquide  d'un  vaiûeaarVn  rmcli* 
sant.  ( Lâf.  fundere.)  Vtrfttê  , rtvffti*- 
Ti.  Signifie  auffî  > Rrpandre,  épan- 
cher . C Lat.  fundere . ) VtrÇAttyÇféritra , 
Vcifer  le  fang  innocent  > vctferdei  lar^ 
fDca . f.  Signifie  chcore  • faire  tomber 
une  machine  roulante  far  le  côté.  ( Lon 
lubeertere.  > Ka\tfcUr$ , %.  Se  diiauln 
Des  bleds  » que  te  tu^u  oe  peut  plus 
foûtenir.  f Lit.profternere.  ) R»-v*ftU. 
ta.  S.  Se  die  encore  l e rcxercice  bon 
ou  mauva  id  une  charge,  d'on  emploi . 

< Lar.vcffati,fegercie.)r<»dnfA.  Cet 

homme  a mal  veifé  dans  cette  charge. 
S.  Se  dit  fig.  en  chofes  rpiritaellea  0c 
moiales.  ( Lit. effiindere.  diffundere.) 
SféTitft,  diffêndart  . Vcrfcr  (es  f raccs  j 
fur  qoelqu'un . \ 

VERSE',  ée.  part.  parT.flc  adi.(Lat. 
fiifus  , lubverfus  « câùlus,  profltarua.  ) | 
VarfA$9,  fvtfcUf  , Signifie 

•ufli»  QuicR  ffavant.  ez^ricneoié  co 
quelque chofe.  (Lat.  verïatus,  expcr> 
tus , pcf irui.  ) V$ffMt0,pf4tH€ê . Cet  hom- 
me cH  h>tt  retié  dans  lesfcieoces. 

VERSET,  f.  ai.  Partie  d'on  chapitre, 
d'urc  UeVon  , d'un  patagraphe  divifé 
en  pluficuts  pctiri  articles. < Lat.  verfus  . 
verlîculus  . ) Vnfattê  , i.  Se  dit  aulH 
Se  certains  petits  traits  qui  fe  chantent 
à rOffuc  divin  . f Lat.  veifus  • ) V*r, 
fiiia. 

VERSIEICATEüR.f.m.Rîmenr.qui 
fait  des  verf.  ( Lat.  verfificacor. 
cATarr.  Se  prend  plus  foovent  es  miu« 
vaile  paît  qu'en  bonne. 

VERSIFlCATION.I.f.Toardcvets; 
Fart  0c  la  nuruéte  de  faite  des  veis. 
f Lar.  verlifiCatio.  Vir/lfifévana , 

f*W'^**  • . . , 

VERSIFIER,  v a . Fi:re  des  vers . Lat. 
vetfificari,  vcifos  feribete.  )VtrftgiU- 
T9  , vttjîfieatt , ritmart  » 

VERSIFIE'*  ce.adj.  Qui  efl  mis  en 
vers.  (Lat.  vetfrficatus,  veiribaadefcci- 
prus.)  Vtrfîfittt», 

VERSION,  f.f.  Interptétarion , rra» 
duAion  d'une  langue  en  uneaurtc.f  Lat. 
'varfio  * icteipiciaiio  , tuduA;o.  ) l'Vn.  , 
trédtuS^na  » 

VERSO,  f.n.  Terme  dePalaîi.  CcA 
V*  page  qu  on  trouve  quand  on  atout- 
ré  le  feuillet.  Il  cA  oppofé  i R«do  • 

L«  papimé  di  diêttê  . 

VERT.  Voyez  Vetd. 

VERTEBRE,  f.  f.  Petit  os . dont  plu- 
fictifs  de  luire  font  la  compofition  de  la 
etoifiéme  partie  du  iqutlct-dc  1 homme. 

< Lsr.verrcbia  . ) Vtrubrs, 
VERTEMENT,  adv.  D’une  manicie 

furtt  0C  pu'fl'mte.  (Lit.  validé  »acti. 
ter  • ^ 5«/44mrnr«  , ‘Viwnf«»fr  • 
VERTICAL  t ale.  f.  0c  adj.  Terme 
d'AAronomie  . Qui  répond  ordinaire 
ment  au-deAus  de  notre  tête.  ( Lat.  ver- 
iicalis.  > . 

verticalement.  adv.D'une  ma 
fttére  verticale.  (Lac.pcrpendicoUtitci.) 

ftrticaltnmtt  . 

VERTIGE. Lm.lpdifpoficidP  do  cet* 


VER 

veau  » dass  laqueUt  cesx  <{tti  foit 
attaqués  croyeot  toaiaer*  ôc  qae  toat 
tourne  avec  eui.  ( I.M.  vercigo.)  Vrrr*. 
gùie.  f.  Signifie aaAI  » ErourdiOemenr, 
folie.  ( Lat.  vertigo  » Aapor.  > Kerrif  ine , 
fig.Mcv^.  Lcrprit  de  verHfe&'eA  em- 
paré de  toot  ce  parti- 

VERTIGO.  f.  m.  Maladie  qui  ôte 
pterque  la  coaooi Aance  au  cheval.  ( Lat. 
cqui  vertigo.  ) Pérrÿiae.  f.  S'cmçloye 
au  bg.  dans  le  Aylc  butlcfqQe  pour  ligni- 
fier* Caprice»  faotailie.  (Lat.  moroittas, 
libido  Vitiofa  CsprUeia. 

VERTU.  (.  f.  Elfiacité  * force*  vi- 
gDcai , faculté  d'agir  qoi  eA  dans  tons 
les  corps  oaiarels  . ( Lac.  vis , vires . ) 
l>rM,/#fcn.  Signifie  encore . Force  *i 
vigoeur  .courage  * hardie Ac.  ( Lar.vis, 
Vigof  » tnimus  . ) • vifara  , Cet 

homme  n’a  pas  la  vertu  de  le  traîner. 
).  Sc  dit  encore  en  termes  de  Mécbaoi* 
que*  Des  forces  fflouvaotet.  ( Lat. vis 
moirix.3  Farx^.  Le  coin  a la  vertu  (le 
deux  leviers.  f.En  Aritbmwtique  * figni- 
fie*  Valeur  dénombres.  (Lat. numcii 
potentia  . ) V^lafa  dainumari.  Le  téro 
augmente  deio.  U vertu  des  nombres* 
f.  Sc  die  fig.  en  chofea  morales*  De  la 
probité*  de  la  dilpofition  ou  habitude 
Ue  l'ame  à faite  le  bien.  ( Lat.  virtus 


VES 

qôeqftl fait  venir  des  nmpoblcs  • fLit 
veficarorium . ) Va/cUéiwia, 

VESICULE,  i.f.  Petite  vcAlc.  (LtO 
veficola  *ciAola . ) Va/ci<laaits. 

VEfLER . VELER,  oo  VEELER.  v.a. 
Faire  un  veau.  (LM.vicufnm  cdcie.  ^ 
Fdra  «•  vittUa  . 

VEfLIN  . VoyetVelin. 

VESPERIE.  fubA.  f.  Thefe  qui  fc  fou* 
tient  les  aptes  dinées  . ( Lat.  pro  aAa 
verpetaroB*  aébis  vefpeninns  . 
diiafa.  f.  Signifie  auAî  Une  réprimande 
qu'on  flic  à quelqu'un  . (Lat.  obiuri>* 
tio,  reprebcnlio  . ) Mimpta^ra  * lérL 
lUaUm . 

VESPERISER.  V.  u.  Réptimaeder  . 
faire  une  vefpcrîe  i qoelqu’uo  . ( Lat. 
obiorgare,  reptehcnderc  . } Jtim^ava^^ 
tara  . firtdara  » 

VEirRE.f.  m.  Le  foit,  depuis  Jef». 
leil  couche  iufqu'i  ce  qu'il  foie  tout  à 
fait  nuit.  ( Lat.  vefper,  vd'pert. 
ta  . Ce  mot  eA  vieux  * 0c  de  pem  d'a- 
lâge. 

VEfPRES.f.f.  plot.  Partie  de  rofRce 
divin,  qui  fe  dit  l'apibs-dicée.  ( Lns> 
vefperx  . ) Vtfptra . 

VESSE.  f.  f.  Vent  ^u’on  lâche  par 
bas  fans  éclat  * 0c  qni  ordinairement 
eAiorc  puant . ( Lat.  fiaius  venttii  te* 


probitas  • ) ViUH  , praUtd , L Sc  prend  ' nuior  * ) vt/cis . 
quelquct^is  pour  la  (wrfonne  mvmequi  | VESSER.  v.n.  Lâcher  une  vcfTe.  eo 
cA  vcitueufe.  (Lât.virrus.>  Virr«i,  vent  qui  fort  du  derrière  fans  bruit  • 
/$nM  v$rsaiafa,  t.  Signifie  plus  particu  Lat.  Aatum  ventris  ederc  line  ctcpU 
hétemeot , fni  tout  en  pa liant  des  fem*  Uu  . ) Fart  «an  * 

mrsi  Pudeur,  chaAetc  . ( Lat.  pudor^*{  VESSEUR  * cole.  f.  m.  0c  f.  QnieA 
caliius  * eanimooia  .)  ^irtit  t , fuieci  faire  des  veAes.  < Lat.  fiatus  ven- 

L Se  (lit  fig.  en  choies  fpirituellcs,  0c  tiisedens  lineArepiru,  emictens.  > Cbt 
lignifie.  Efficace  , force  • ( Lac.  vis  i xtftta  favtatt, 

virtus. .)  IVti*. » p***rr  . Le  Bipte*  I VESSIE,  f.  f.  Terme  d' Anatomie  * 
me  a la  vertu  d’effâcer  le  peche  oiigi.  ' vailleau  qoi  reçoit  0c  garde  quelque 
r.el.  En  venu*  fcditadv.  pour  figni- . tetos  Turine  des  animaux.  (Lar.venea, 
f:cr»  En  conféqnencc.  (Lat.  per  viiiu-jutriculus  .)  «r/rira.  S-  Se  dit  auAi  Det 
tcm.  ) imxhtH.  On  laariécé  en  venu  | petites  cloches  ou  ampoules  qui  font 
d'une  lettre  de  cachet . ‘etever  la  prcmiéie  peaa  , 0c  fe  tcm* 

VERTUEUSEMEST.adv.D  uncma-  plilTent  de  férolités.  ( Uc.  veficnla.  > 
nietc  vermrufc.  ( Lat.fjnélè*  tniegfc  , xtfeîti 


hoacAé.  callè.  ) f^iffm/amithta , 
VERTUEUX,  eufe.  aJj.  0cqueiqoe- 


VBSSIR.  Voyez  VESSER. 

VESTE,  f.  f.  Efpécc  d'habillement  qm 


fois  fubA.  Qui  a delà  force  0c  de  U vi-îfe  mer  (ous  le  iuAaacorr^»  0ceA  plus 
gueui.  ( Lac.  validus.)  Valida,  arro.  IJ  court.  ( Lat.  pal  la  *^  toga  . > ytfta, 
n’cA  ptclqoe  plusdulage  en  ce  fcns.|  VElTEMENT.  f.  m.  Habillement  , 
S.  Se  ditfig.  Deceux  qui  ont  de  la  vertu  ce  qu'on  met  fur  fon  corps  pour  fe  dé* 
0c  de  bonnes  qualités  . ( Lac.  vircuic  fcndrcdesinlaresderaiv*  (Lat.veftfs  , 
prxdiius.  orna  rus  » inAruÀus.  ) Virtaaafa.  ' vcAimenrom*  iDdumencam  • ) xt^ixaara* 
VERTÜGADE*  f.  f.  Gros  bourreicc  r»  , ahlta , 

■ VESTIAIRE,  f.  m 


que  Ici  Darocs  pottûtc.nr  autrefois  au- 
dcAous  de  leur  corps  de  tobe  * ( Lar. 
pttlvinatas  cutlcellus  . i Caardinfaatt 
aarir*. 

VERVE,  f.f.  Erpécc  de  fureur  ou  d'é- 
motion d'elprit,  qui  anime  les  Poètes 
0c  tous  ceux  qui  ttava’llcat  d'irosgina 
non  . f Lac.  anuni  împeuis,  concitatio* 
sAus,  îüiox.i  EÿtapttUta  ,furata.  g.  Si 
gnifte  quelquefois  limplenieot»  Capri 
ce*  fantalfie.  ( Lac.  animileviras,  in 
conAantia  . > Ghitthis,xa,  eaprUda., 

VERVEINE,  f.f.  Eipéccdc  plante. 
( Lit.  veibena..^  Vttbtna^  giaara. 

VERVEUX.OU  VERVEU.f.m.  Efpé 
ce  de  ficc  i prendre  du  poiAon . ( Lat. 
evetliculiKn  . ) Sarra  di  rata-, 

VESCE  * ou  VESSE.  f.  f.  Efpéce  de 
plante*  ( Lat.  vicia.  ) Vtfti»  */srt«  di 

pianta  . 

VESCERON.  f.  m.  Efpéce  de  vefee 
fauvage.  ( Lac.aphaca*  (ylvcAris  vkin.J 
Vafeia  ftlvâtica  . 

V.ESlCAJOiR£.  f.  m.Rgméde  topâ* 


Dépenfe  qu'on 
fait  pour  habiller  unReligieai.  (Lar. 
veAianum  . ) w/ineit. 

VESTIBULE,  f.  m.  Entrée  dans  un 
bâtiment*  lieu  ouveic  qui  eA  au  bas  de 
l'efcalinr,  0c  audedanides  falles.CLat. 
. veAibulnm*  atrium.  ) xafiiMa , f.Se 
'dit  improptement  Des  antichambrei- 
qui  font  aux  étages  hauts . ( Lat.  proca* 
mera.  ) . 

VESTIGE,  f.  m.  Il  fo  dit  ordinaire, 
méat  au  plut.  P(Ac,  marque  du  P*A^ 
ge  de  quelqu'un  . ( Lat.  veAigia*  vcAi* 
giorum  imprcflSo*  ) vtfii%ia,arms,trci* 
<ia  . S.  Se  dit  fig.  en  chofes  mocaloa« 
( Lat.  veAigia,  exempta  . ) xtftjfia, 
tratea.  Suivre  le*  vcA'gesde  (es  ancc^ 
très.  L Signifie  encore  Les  tnarques  qui 
nousreAenr  de  quelque  monument  de 
rAntiquité.  tLae.  moûBmcnti.>  xtfià» 
git,  rijta,  ftgtaita  , 

VE(T1R.  V»  a.  Mettre  un  habic  fat 
le  corps,  habiller.  (Lat.  veAire*  ta* 
dufte*  i vr/iev.  Si  Sc  dicinOîJ>cs  ap^ 
mes. 


I 
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VET 

in<«.  & deih>bi»s  qui  fcrveotd‘orne»| 
fTcDt . ( Lat.  îndaeie . > Vtjiirf  ,/trfi *d  \ 
Vilit  fa  cuiiaffe.I.Sigrnfieittiu,; 
Donner dci  habita.  (Lar. 
ftem  prrbcfc.  ) Vefii  fa  ma» 

fon.  vè»*r  Ica  rauvica. 

VEfTU  . uê.  part. pair,  ât  ad|.f  Lai. 
vcOitus,  iodttius.  ) ttftff* 

VEfTÜR-E,  f.  f.  C^remorlc  Ecclefia* 
Aique  qui  fè  fait  dans  les  Couvera . lotf* 
qu'oQ  donne  l'habit  de  relig'on  à queU 
ju'un  . (Lac.vêftitura»  veltis rciigiofc 
ulccptio  . , 

VETERAN  . f.  m.  Terme  de  !a  Mi* 
lice  Romaine . Soldat  qui  avoit  fa  t cer 
tain  nombre  de  campagnes  « de  quipat* 
lafoaiirolc  de  certains  pnvilégci.CLar. 
vercitous,  emeritni . ) Vanrava.  ♦.  Se  dit 
CO  France,  D uo  Ofticier,  qui  a exercé 
vingt  ansune charge.  ( Lat-  \cteianut , 
emeritas.  ) V«r#^4«if.  | Sc  dit  au  Colle 
ge.  d'un  Ecolier  qui  fait  une  Icconde 
année  dans  la  même  dalle.  (Lat.  veteta* 
■us  . ) KrrrrAA*  . 

VETERANCE,  f.  f Qualité, dignité, 
office  de  vétéran.  (Lat.  vetetaoi  »us.; 
^uslifé  di  %rrerjn«. 

VETlLLARD.Jfiie-  Voyrr  Vtcillnir. 

VETILLE.  Cf.  relit  inftiumeni  de 
cuivre,  qu'on  ne  peut  ouvrit  ni  têrmer . 
lans  une  grande  patience  ou  adrelfe,  ou  I 
fans  en  connoiciele  fccret . ( Lat.  ma  I 
chinuia  «nea  . ) Ordîgmt  . ♦.  Se  dit 
£g.  en  Morale,  Des  bagatelles,  des' 
occopafions  vaincs , deschofes  tegeres,  I 
ou  inutiles. ( Lat.  nugs  « tes  nihlli,quif>  ' 
qnWlx , J B*g4i$$tll$  t Cffé  , 0 4av«»«  di 
fUeêt  m$m0mt0» 

V6T1LLER.  v.n.S'amufcridesve 
tilles,  Slabagarelle.  ( Lar.nugari  ,oh 
il  il  agerc  . ) P*f*riil  itmftin  ii4g«irri/v. 

SigoiEeaufli  t Bargu  goer,  conrelUr 
lut  deschofes  de  peu  de  confcquence. 
( Lir.de  nihilo  litigare,certaic.) 
tsrt , tjjir  fil'#/»,  diffitfli  . 

VETILLEUR  , eufe.  adj.  & f.  Qui 
s'imufe  à des  veiilles»  à des  conteiu- 
lions  frivoles . ( Lat.  vitilitigator.  labo* 
sans  de  nihilo  . ) fiir#/#  ? *<c» 

têlist.  On  die  au0î  Vetillard. 

VEU,  ou  Vu.  f.  m.  Terme  de  Palais* 
Enuroération  des  pièces  de  procédures, 
qui  ont  feivi  i la  decifion  d'un  procès  . 
( Lat.fumma.  )S'#Mm«,c#Ar«»«ir<.  Le  vu 
de  ]'Arrer,de  U Seorence.  f.  On  dit  aolTÎ 
sbfolomcDt  ,Vâ  le  procès,  vùln  tcqnc 
te  . (Lat.  hisperfpedis,  pcrpeafis.>rM 
fUtr*$0.  (.  Eli  aoflt  une  cor  jonéiioa  cau> 
laie,  de  lignifie,  Acaulede,  pour  rai- 
londe.fLat.ob. propre r,  habita  ratio* 
re.  ) F#r , » , cs»ci#y^c«/«cè#,  Vu 

lesfetvices  qu'il  m'a  tendus.  Viü  que, 
coojonffion  caufativc  i fignifie,  Parce- 
que,  d’autant  que.  f Lat.  quu«  quo- 
niam.)  Pirtbti  f#ve>#jCse*/«rlr#. 

VEUE.  f.  m.Aéliood'un  drscinq  fens 
de  nature, qui  fefait  par  l'organe  de  l'oe- 
il . ( Lac.  vilui , «iûo , videndi  faculras.J 
V</4,  vi/0.  Se  die  auffi  delà  manière 
de  regarder  les  chofes.  ( Lat.  alpcOus, 
profpeffus .)  i •ffitté , Vue  de  face, 
üe  proftl,  dcc*  i.  Signifie  aullî, Fenêtre. 
( Lar.  feoert rx.)  Vlfi* 

Cet  appartement  a vue  fur  la  rué  & fur 
la  cour  . Sc  dit  aullî  D'un  lîtnple  re- 
gard.( Lat.  afpeffus , inruiius . / K«/fr«, 
/jr»«rd». Lever  la  vue  aucicUperdie  quel 
qu  un  de  vue  . f-Signihe  aullî,  Ftéfence, 
liiuation  dans  laquelleon  peutetre  vd  . 
€ Lir.  conlpc^us,  afpeclus.  ) , sf 

JUi0tii»dtn  itm,  /i* 


VIA 

frtfent^0 , Les  arme'cs  ont  été  long- 1 
terni  en  vue*  Signifie  encore,  Ren- 
contre, entrevue.  ( Lat.occurfus.)/» 
($mfr0  , f(0ntf$ . Nous  parlerons  de  cela  i 
à notre  première  vue.  VSedir  Eg  en  mo 
raie,  D:s  penférs,  connoIfTances  . pré  ' 
tentions . dclTeins.  ( Lat.  mers  , inten- 
rio , confiliuin.)  /Ar««r.i'#»#.Cethom 
mca  les  vues»  ce  Minillrea  de  grandes 
V ués . 

VEUF,  veove,  sd|.  de  f.  Qui  a perdu 
fa  femme  ou  fon  mari.  ( Lar.  viduus, 
vidua  .)  fW(V».(.$e  dit  Eg. pour  llgni* 
Hcr.  Qii  eft  privé  de  quelque  chofe. 
(Lar.orbus,  otbatus,  }Vtdtv$,  frix$. 

fVEULE,  ou  VEUILE.adj.m.dcf. 
Qui  clf  foible . faute  d'alimens  • ( Lar. 
vacuus,  iciupus  » debilif ./  D#Mr,  /?«c 
t$.  Cemutelfbas.  $.  Se  dit  en  termes 
de  Jardinage,  d'nnc  terre  trop  légère, 
où  lesplaates  ne  peuvent  prendre  raci 
ne.  ( Lat.  tetra  levior , exilior . ) Terra 
dthlt  » 

VEUVAGE.  Cm. eu  VIDUITE'.  Cf. 
Etat  d'une  perfonne  qui  a perdu  fa  fem-l 
me  ou  fon  mari . ( Lar.  viduitas  * ) Vtdê- 
Vêd\d , vtdtvUÀ . 

VEXATION.  CC  Domroagequ’un 
Chicaneur  fait  fouftrir  à quelqu'un  . 
( Lat.  vexatiof  damnum  , detrimen 
tum./  Ve0»i,i0H0  \ prdfdi^\t , i.  Se  dit 
auffî  , Desexaélioos  intufles  qui  fe  font 
i ropptedion  do  peuple  . ( Lat.  vexatio, 
exaff  io . ) ytjp0tj0i*0  } tféxxiêat  . 

VEXER  • V.  aft.  Tourmenter  quel 
qu'un  par  procès  ou  exaAions.(  Lat.ve- 
xare , divexarc  , torquere.  ) Vr/Tarr , tré 

, firdf*\j.ér0 . 

VEXE',  ce.  parr.pafT.de  adr  ( Lar.  ve 
xaiDB  (divcxatus,  tottus.  )Vtffdt0t  /?m* 

fdKXdtê. 

VlAGER,ere-  adC  Qut  dure  pendant 
la  vie.  (Lat.  frucluaiius.  ) «/Sanira/#, 

vi$m. 

VIANDE,  f.f.  Chair  des  animaux. 
( Lat.cibus , eka , cibaria  . ) Cérnt, 

Se  dit  buriciquement  De  la  chair  de 
l'homme.  ( Lar. caro.)  r«n>».  Caches 
votre  viande . $.  Se  dit  par  cxtenfion  , de 
plulîeura  autres  nourtituret.  (Lar.ciba. 
ria  . > Vivtri  , r#/ê  dd  mdd^idri  . Des 
viandes  de  Caicme.  i.  Viande  creofe,  fe 
dit  Dfscholesqui  fe  mangent  par  feiaa- 
dite . de  qui  ne  radafient  point  .(Lar.Ies 
vescib>.>Cvie  f#ggi#r«.  Sediten CC fent 
Bg.  De  root  eeqm  réjouit  fans  ralTafîer. 
parncuiiéremcnc  de  la  Muftque.f.  Sc  dit 
aaOÎ  au  fig.  De touteequi  peutnourrir 
l ame  de  réjouir  l'crptit.(  Ltr.  cfca.ci 
bui , pabulum.)  Cih,  dUmtmtt.^  fig. 

VIaNDLR.  v.n. Terme  deVénciie. 
Se  dit  tics  Cerfs  qui  vont  à la  plture. 
( Lac.  palci , vcfcitpabulouri.  ) Péfetn. 

VI  AN  DIS . f.  m.  Patu'cde  (^ctCCLit 
pafius,  pabiiium  . ) Péfim^dÜ  etrvt. 

VIATIQUE- 1.  tu.  Ce  qu’on  donne  a 
des  Religieux , pour  faire  les  frais  d'un 
voyage.  (Lar.  viacicum. } rieiira  ,//'#. 
fdàtl  «'«(fl#  . $.  S'gnilîe  fig.  La  commu- 
nion qu  on  donne  aiixagonifans . (Lar. 
viatieum  facri  corpoiisCbiifli . ) Vtdti. 
<0 , U jdnî0  vidtU0. 

VIBRATION,  f.f.  Mouvement  ré 
glc  & tcciprcrque  d'un  corps  circulaire, 
ou  d'un  pendule,  rnfpendu  librement  1 
un  filet , de  qui  s'agite  à droit  de  à gau 
che  • ( Lat.  vibtario  . ) V«èrvx»#N#  • t.  Se 
dit  aoin  De  plufienn  mouvemens  é 
gaux,  quife  fonr  i droit  de  à gauche. 
( Lat.  vibutio.  J Krè'’av#«e  . 
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VICAIRE. Cm.  Celui  quicll comme 
Lieutenant  d'un  autre,  de  fait  fesfon* 
fl'onseofon  abfencedc  fous  fon  auro- 
tité.(  Lat  vicarius  .Icgaïus.  J Virant.^ 
Se  dit  partica'.lertmenr  De  ceux  qui 
foulagertlcs  Evequesde  lesCuresdant 
leurs  fonél'«n$.  (Lat.  Vicarius >Kicar,«» 

VICAIRlE.Cf.  Cure  dclTcivic  par  un 
Vicaire  perperuel . ( Lat.  vicatiatus.  ) 

edrid/0 . 

VICARIAL,  afe.adj.Qui  cft  auVU 
ca'ue , qui  le  regarde  .(Lat.  vicariaüs.) 

VICARIAT,  f.  m.  Fonéfion  de  Vicai- 
re . ( Lar.  vicarii  munus  .offîeium.  J r«- 
(jr,4i#.  t.SigrvfieaulTi  Le rerritoire,le 
difiriA  d'un  Grand  Vicaire-  ( Lat.fupte* 
mut  vieariarus.  ) Vicj'ior#. 

VICE.  f.  m-  Iropcrfertion  du  corps  ou 
de  l'ame  , naturelle  ou  accidentelle* 

( Lat.  viiitim,  defeélus.)  1^^<# , d>ftu$. 
Sediraudi,  Des  maladies  & des  imper- 
fefVionsdes  animaux . ( Lar.  viiiuai,de« 
fréfiis,  motbui.  } Se  d.t  enco* 

re.  Des  défauts  des  chofes  inanimées* 

( Lir.viiium  , defeftus.  ) Dift$t0,  Les  vî- 
I ces  du  Aile,  du  dTcours.  S Se  dit  en  mo- 
. raie.  Des  défauts  de  des  mauvaifeshabU 
I tudes qu'on  a conrraA.'es . (Lar.  vitham» 
praviras,  morum  conurtio* 
ftutt  fTdvitd . f.  S gnifle  qiielquefoi» 
Les  Vicieux  memes.  CLar.  vicia  . ) I 
viv'e/î*  Crier  coptie  le  v.cc. 

VICE.  Cemocencompofeptuncaift 
autres  en  Frariçois  * de  Ils  fe  tendeoe 
de  meme  en  Irai.  Vice  Amical*  Vice- Lé- 
gat, Vice  Roi.  Via  ^mmirdiliê 
L*{di0,  Viard  , Oo  J'abrege  quelque 
fois  en  Franc,  mais  jamais  en  Irai*. 
Viccmre,  VicomtefTe. 

VICIER  . V.  aéV.  Rendre  nul  • dé- 
frélucux  . ( Lar.  viriaic.)  • Ü 

n’ed  guere  en  ufage  . 

Vl(^l£',  ce. part.  palT.  de  adj.(Lai> 
viiiarus  , corruprus.  > yi^idi0. 

VICIEUSEMENT,  adv.  D'une  ms« 
nîére  vicienfe.  ( Lat.vitiofe  » contacni* 
nttè.J  Vitjêfdmtntt » 

VICIEUX,  eufe. adj.de  quelquefois 
fubd*  Qui  a quelque  défaut , ou  imper- 
f'^ion  naturelle  ou  acquife.f  Lat.  vj. 
tiofus,  corruprus,  depravatus.  ) ViV#- 
fêi  dtfrdvdtf  ,c0rrttt0 , f.Scditenmo- 
rate  , Des  hommes  qui  font  fujets  à 
quelques  vices  . ( Lai.  vitiofus  , cor- 
ropt’S  moribus  . ) V'^'#/#  . i.  Se  die 
aufll  Des  afies  de  julUce,  qui  ne  font 
pas  tçvétus  de  contes  les  formalités  • 
( Lat.informis  , non  legitinius.^  Kîiia* 
/#,  n#«  /cgiiriflv*. 

VICISSITUDE,  f.f. Changement, 
révolution  , retour  fucceOîf  . ( Lar* 
vicifTîtud''  . ) VieifftHdin0 , Lcs  vicif- 
(îcudes  de  la  fortune. 

VIGOGNE.  Voyez  VIGOGNE. 

VICTIME  . f.  f.  Sacrifice  fanglant 
qu'on  fait  k quelque  Divinité  . de  quel- 
que peifonne  . ou  de  quelque  ani- 
mal qu'on  lui  immole.  (Lat.  vifliinat 
hoftfa  . ) yitHmd.  Sc  dit  fig.  en  mora- 
le • De  ceux  qui  font  factificsà  la  haine 
de  à la  colère  , ou  i quelque  autre 
palHon  . ( LaT.viéfima.  }yitfimd  , fig» 

VICTOIRE,  f.f.  Gain  d'une  bauil- 
fe,  avantage  qu'on  temporre  fur  un  eq- 
nemi.  ( Lat.  viéloria.  ) Viturid.  Se  die 
fig.  en  morale,  dcfîgotfie,  Afiuietifle- 
mentdesrer^s&  des  pallîoosàla  raifoo» 
C Lat.  viéVoria.  / K<ir#riJ,  fig.  Se  die 
aulU  , Des  avantages  qu’on  leropot h*  a u 
Mm  s jeu 
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ioiou  dani  lâdirpuic  • < Lar.  viAoria  » 
t>alina  • , pélms  . Se  du  cnco 

7e,  De  la  conquête  d'un  coeur,  des 
ÿaveari  dune  MaitreÛe.  (Lat.  v^cloria.) 

Vittêfié , félmé  . 

VICTORlElJXi  eurc>adi  âcf«Qui  a 
vaincu  Ac  défait  fcs  ennemis  . (Lar*  vi« 
Aof.  )Vtti9ri$f0,  J.  Sedicauflî  Deceloi 
qoi  rernpotte  ] aeanufeen  quelque  oc* 
canonqoccefoit.  (Lar.  vi^or  * cetia* 
fninc  fuperjor*  ) vimrit0f0.  § 

Se  dit  £f<en  morale,  Deceloi  qui  fur 
monte,  qui  dompte  les  fens.  les  paf* 
fions . £cc.(  Lar.  vtélor  ,domiior . ^ y**- 
, Hg,  Deiocacer  viAoricui  des 
tenratiofs. 

VICTUAILLES  • r.  f.  plut.  Qol  niai 
Ae  la  meme  chofe  que  Vie  res, munit  ions 
oeboucke.  ( Lat.  cibatia  • efea,  anno> 
na  ,)  y*t/0Vdj;/té,vt/tt$éf/ié.  f $e  dit  fif. 
dans  leHilcfatyriquc.  ( Lat.  cibaïu.j 
'^/f0VégfU  , fi». 

yiDAME . i,  m.  Titre  de  Seiçncunc  , 
qa'oa  donne  à quelques  Gcr.t ils  I om 
met  * ( Lac.  TfceJou3ir.ut,  prodomious.) 
Vierfymêft . 

yiDELLE.  f.f.  Terme  de  Hariflîer.  Pc 
r.tinflrument  de  métal,  dont  fcfeiTcnt 
Hs  PatilTters  pour  couper  la  pâte  .(  Lit. 
maffar  fcé^otium.j  di  péftitt'urt . 

VJDIMU5.  f.  m.  ArieÛatioo  donnée 
pat  un  Jugedela  conformité  d'un  titre 
À Ion  ong;nal. 

VIDUITE',  f.  f.  Tems • état  de  veo' 
Page . ( Lac  viduiias,  orbitas.)  Krdtsiré. 

VIE.  f.  f.  Durée  des  cho^s  animées  , 
erpace  de  lems  qui  s'écoule  entre  la  naif. 
lance  fie  la  mort.  ( Lsr- vira  ; vltz  fpa 
tliioi  ,carriculam . ) ynd  f.Sedit  aolfi , 
Du  ptiocipeqai  anime  fie  donne  la  vie  • 

( Lat.  viia  , fit»  moiio.)  Vis* , EÎprit  de 
▼lei  être  fans  vie . f.  Se  diiaufll  De  la 
dnréf  de  certaines  ebofes  inanimées  . 
(Lar.  vire  fpariQm,duratio.^  | 

a*  f-Se  ditencore  pour  Foret,  vigueur  . 
éoerfie.  CLsr.vii,  vîfor.  ) 

*a,  vifae#.  Donner  de  la  vie  au  difeoura. 
t.  Se  die  auffî  Desaliroens , fie  des  ehefes 
^cclTajres  à la  vie.  ( Lar. efea  .cibus  . 
nd  vliam  lunentandam  necclTaria •)  Vi 
ra,«/.'me«7a,rléa.  Gagner  la  vie t cher 
chef  fa  vie.  S.  Sc  djiea  Thcologte}  De 
la  grâce,  qaieQ  la  nnrritute  de  l ame  , 

( Lat.  ptbnlom  .atimonla.  ) K<r«^r«v« . 
f Se  ditencore , Dt  l’état  de  l’atocaprés 
quelle  eft  féparée  du  corps.  ( Lst.  vi 
in  tltvra,  IL'a/rra  v*r«.  Se  dit  en 
Morale,  De  la  manière  de  vivre,  des 
moeurs,  de  la  conduire.  ( Lat.  modus, 
raiioagendi.  ) V*t*.fn*»itr*4i  , 
J^ner  une  vie  réglée,  une  vicdeFhi. 
lofophe.  I.Sifenifie encore , Bonne  ebé- 
TC,  dcMoche.  • Faire  la  vie . 

5e  dir  popolaitement , D un  grand  at- 
tacbemeoe  à quelque  choie.  ( Lac.vita, 
iroor , fludium  • J F«r« , «aaar#  ,^««rrra  . 
Ses  livres  font  fa  Vie.  % SedicaoAî,  De 
iHiftoire  des  télions  de  quelqu’un  . 
( Lat. vira,  «Oa,  gtfia , ) 

J.  Se  dit  encore  burlcfquement.  Des  que 
TelIctdomefliqucs.CLat.  lixa , objutga 
fio  ) Jliff*  , Ob  lui  » f*n  une 

belle  vie  1 Ton  retour . f.  Eau  de  vie,  fc 
dit  Delà  premtéie  dillillaisonquife  fait 
do  vin.  ( Lit.  aqua  vit»,  vinum  ignu 
evaporatum.  ) a vit  . 

?h  raie  adverbtalt.Poui  le  temï  de  la  vie . 
pendant  la  vie.  (Lat.  0eivium,qaoad 
VMS  ertr  .)/«*jr4 . 

t VIE  DaSE.  f. lu.’l^ccauinMHiettX* 


VIE 

|ViragcdaAc(Lat.fiaUas*  Hebes , ber> 

; dus  , faciès  aûaiua  • ) À/$M*h0** , 
d0,/fi0ef0, 

VIEIL.  Virsz.  Vieille  . adj.  fie  quel 
quefois  fubd.(^u  eOâaé  . ( Lat.  vêtus, 
vcrufüi.  reoez.;  smtie0.  f Sc 

dit  auIG  De  ccqoieû  nfé.fic  ne  peut  ler- 
vif.  ( Lat.  nirus , détritus.  ) Krrr4<« , •/*■ 
r«.  f.  Se  dit  Du  langage  .fie  figoifie , Su 
ranné,  qui  n’eA  p>us  en  uT.ge  . (Lat. 
aniiquus,  venis . ) ytctbl0  . S. 

Signifie  auiTî  , Expérimente  , qui  a fait 
longtems  un  mccirr  .(Lit.  rxpertua,  pe- 
ritus.  ) Vtttbt0 , ifftU0  , Un  VKHX  Gjcr* 
rier»  un  vicl  Avocat,  t.  Se  dit  fig.cn 
termes  de  i’Ecriturc.  ( Lat  vêtus  .>  IVc- 
cêie  , fig.  Dépouiller  le  vieil  homme. 

VIEILLARD.  1.  m.  Hummr  vieux  fie 
âgé.  (Ltc.  feoex,  anooÂis,  ztate  pro 
veélus  . ) réccfi.e,  ueet*  w.rêMt . 

VIEILLERIES,  f.f.  plor.  Vieilles  bar 
des , iDcublcs.(  Lat.  ve{ciamrr.ta  . )rv. 

/t  vfffbif . 

VIEILLESSE  . f.f.  Le  dernier  âge  de 
la  vie.  (Lar.  (cneAus,  feoecki , «cas  pro- 
vcA«  . ) yteeUidf* , . 

VIEILLIR,  v.q.  afl.  Devenir  vieux  . 
(Lit.  fenclccre,  confenefeete.  ) 

, f.  Signifie  iuiCt  Avoir  paÛe  fa 
v e dans  quelque  emploi . (Lat.  vercta- 
feere.)  /«wrc//i«rr . Ce  g rer  net  a vieilli 
fous  le  harnois.  f.Sigiiilîeeacoie  . S‘u* 
fer , perdre  fa  vigueur , devenu  infirme 
ficcalfé  ( Lat.  lenioconfici.  ) 
r«  J «/<■'/.  LSe  dit  aulU  Des  ebofes  dans 
lemlmefens.(  Lac.obfokfceic.)/** 
^lrrrrlurr.Ccmot  • cette  mode  vieillit . 

VIEILLI,  te.  part.  pafi.  fie  adi.(L>i. 
fento  confefius,  obfokcos , iauficatus . ) 
imv0tth‘>*t0  . 

VIEILLOT,  otte.  f.  m.  fie  f <^ui  com 
me.nce  a vieillit*  ( Lac. veiulus . > Krc. 
(kUtt0, 

VIELLE,  f.  m.  Inftrumenrds  mofi- 
quc.  (Lat.  facnbuca  , fidis  • ) VfU 
4*  «râv  . 

VIELLER.  V.  td.  Jouer  de  la  vielle. 
( Lat.  fambuca  cancre  . ) Sêmsf  U vm/« 
4*0rk$.S  Signifie  aulli,  Alice  leotcmcAi 
en  befogne . ( Lat.  Jeati  ageie . ) Of$r*r 
I /enrumenre  • 

VI  ELLEUR.f.  ro.  Qui  joue  de  la  viel- 
le. f Lat.  fambucicen.  > rb«/vM«  U 
4*0rb0, 

VIERGE  . adj.  m.  fie  f.  fie  f.  Se  dit 
parciculiéremeot  D'une  tÜle «qui  n’a  ja. 
mais  eu  de  commerce  avec  un  homme  • 
( Lat. virgo.)IV^ia«.  Sedir aulU  hg* 
De  plalîeurscholnqtti  n’ont  point  fer* 
vi,  qui  font  dans  une  paieté  entière  . 
(Lac.virgo.  ; De  l’huile  vierge  • 

du  patebemin  Vierge . 

VIF,  ive*  adj.  Qui  eft  plein  de  vie  . 
( Lat.  vivus,  Vigens,  vegetus.)  l'.v*. 
viv«rv.)  Se  dit  De  la  chair  qui  eft  l'ai* 
ntficfcnfib.c,  k laditfcrence  desebatts 
rao  très.  (Lac.  vivus.)  Viv . (•  Se  dit  fig 
en  Morale  , fie  ûgnific  • Ardent  , boail* 
laot.  plein  de  feu  , piquant  • (Lat.tr 
dens  ;vebcmens,  promptus , feividus  . 

pungens  . >Kiv«  , Oivaev,  srdtmif  ,/tr. 
vid*.  Un  eTprit , un  naturel  * îf  «une  lé 
ptimande  vive.  S-  Signifie  auftî , Brillant, 
éclatant. (I.ar.  fulgcns,  radians,  cmi 
caos»accr,  srdena  .>l'*vur«,  êri/huMv  . 
Des  yeux  vifs , un  teint  vifi  des  cou- 
leura  vives*  En  termes  de  Manège, 
fe  dit  D'un  cheval  qui  a de  l’ardeur  • de 
la  vigueur . (Lar.  ardens,  vclox.  accr .) 
Kivarv»  «rlsrr.S*  EftoMvtçuâgépiihé 


VIG 

te  t qta'on  donne  k pleCeurs chofts  *rta* 
nimics  . (Lac.  v<vus,  V'gens,  ardens  » 
viviJus.  ) i'*vv,  Vifargent  • unfimvifr 
une  bayevive . 

VIGILANCE  . f.  L Attention,  applr* 
cation,  loin  CS. fl  qu'en  apporte  a qoel- 
quechofe . f Lar.  v g Jaaiia  , arteotio  , 
spplrcatio.)  , diHgtnt^  . 

, VlGiLANT.ante.  adj.  Qur  a delà  vi. 
giiancei  foignenx , rssfl.  ( Lnt-vigil, 
vigilans,  folcJSt  ditigeas.  > K^i/a»ir. 
di/i^r«rv. 

VIGILE,  f.f.  Terme  de  Bréviaire  • 
Veille  d’uDC  grande  Féie.  ( Lat.  viglJia.) 
Vigili*  , 

VIGNAGE.f.m.Droir  qu’on  Sc'gneur 
lève  fut  les  marchandifet  Sc  le  bétail  paf* 
fant  fon  ps  js . ( Lit.  vefiigsi  quod  pto 
pecudibus  per  rerram  Ciar.lcomibos 
penditor  . ) Dritti . 

VIGNE,  f.  f.  Plante,  ou  arbrilTeatt 
qui  produit  des  rsifins . (Lar.  viiis , vi* 
nea.)l^ir«.  Sedicauflî,  Du  plant  de 
ptufieurs  fepsdevigoe.  f Lat.vtnefum , 
ager  vineis  confirus.)  l'^aa  . (.Se  dit 
fig.  en  termes  de  l’Ecriture , en  pailarc 
del’Eglife  fie  du  falot desames . (Lat. 
vinea.)K;g*n.  fig.  (.  Eft  à Rome  fie  aux 
environs,  la  même  ebofe que  Mailon  , 
de  piaifance .(  Lat*  villa  , boni . JKil/u  . 

VIGNERON,  onne.  f.  m-fief.  Qui 
travaille  suis  vignes.  ( Lat.  viniror . vi. 
•cz  cnlcor,  vinetriuscolonas.)  Kif**#* 

rméi0 . 

VIGNETTE,  f.f. Terme  d'imprlmc* 
tic.  Petite  planebe  gravée,  de  bois  ou  de 
cuivre,  qui  fertd’orocmeot  au  haut  des 
pages  d’an  livre.  (Lat.  lopium  limbola- 
lium  , encaipus  liiubolaiius.  ) f</vnv 
ike  fi  mtfft  nei  l$kfi . 

VIGNOBLE,  f.  m.  Pa^,  tatrkoire 
abondant  enyigf>es.(  Lit.  foliiiu  vitlbus 
ferai  * vioeiis  Izcum  . ) v«- 

gMcqi.  vi(m*f0, 

VIGOGNE,  f.  m*  Efpccede mouroiir 

?|vi  vient  du  Pérou  » fie  donc  la  laine  eft 
orceftimée,  ( Lat.  vigoniui  vcrvecisy 
fpccies  . > Vig0tms. 

VIGOUREUSEMENT  . adv.  D'une 
manière  vigoureufe.  (Lat.  validé  , Arc* 
oui  » aciiier , fotticer . ) f'.xaaa/iavaanr» . 

VIGOUREUX,  eufe.  ad|.(^aiadcU 
vlzueuc . de  la  force  .du  courage*  f Lzu 
validas,  vegeriM,  fonts  » Aicnuoa.  } 
K^ar*y«,  f0*t0%  m*dil0% 

VIGUEUR . f.  r Force , courage,  foie 
dea  hommes  ou  des  animanz . ( Lat.  vi* 
ger,  tobur  , vis  , ) ('«gwa,  /atM* 
Seditauflî  Des  plsotcs  fie  des  ebofes  ina* 
niffiées.  ( Lst. vis,  vires.)  y*g»ra.  %.  Se 
dit  encore  Du  ftilc . fie  fignifie.  Force , 
éoctgic*(Lac.  vis,enctgla.)  ‘v«- 

l0Tt , vM'rgiu.  f Se  dit  fig.  en  ebofes  mo- 
rales. ( Lat.  vis.aoimns , ardor,  flos, 
conftaniia  . ) Tÿara  , fig.  /araa.  La  vi- 
gueur de  lage,  derefprtc,  du  courage. 

VIL,  ilc.  adi  Bas,  abicfl,  mépiila* 
blc,  qui  fait  des  lâchetés .(  Lat.  vilisr 
abjeAus,  coaremptus.bumilis,)  Pifv, 
iij/regrvWa*  (.  Se  dit  aulC  Da  pt  ix  des 
marchandi les,  quand  elles  coucezt  peu  • 
( Lac.  vilis-  > y*l0 , 

VILAIN,  aine.  adj.  Laid,  ipalproptc, 
qui  n'cft  pas  commode,  déplaît  . 
( Lai.  turpia  , foididus,  fpuicus,  ob* 
fcowus  . ) Êrusts  i [ftt9  } 
f«,  éiftrm*.  f.  Se  dit  fig.  en  mora- 
te,  fie  alors  il  cA  adj.  fie  fubft;  (X-ar.^ 
turpis,  impurus  , obfcoeout,  jodeco- 
lins*  ) Mlnnf.UftviUio,  ooeviUîne  t 
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bBC  v’ililoc aAlotté  die  daos  le  Ai- 
le bas.  Duo  homme  d'une  evatice  ltfx*l 
dide.  Se  dit  encore  Du 

lerr.s  • ( Lar.  te  npus  • îneommodum  t 
pluviofum.  J C*itiv  ttmf  , 

VILAINEMENT  .ad».  D'une  manie 
re  vtlaioe,  malhoBnctc.  fcfdide,mal 
propre.  (Lae.t U ipitcri  indacoie.roididei 
probfosè  • ) ^ 

VILEBREQUlN.cu  VlREBaEQUIN. 
f.  m.Ouul  d Aiiirao,  qui  fert  ipeiccf 
iiu  bo!s  » de  la  pierre , 6cc<  ( Lac.tetebel- 
lum . > TttVill* . _ ' 

VILEMENT,  a Jv.  D’une  mani^rebaf 
^efic  rile  .(  Lat.  abj:Ad,  lotdide.  curpi* 
ter.  J Il  cA  peu  en  ufa<e. 

VILENIE,  f.f.  Ordure,  la  Vié.(  Lat. 
fordes.  rpurcilia.)  î>*r^c»ta. 

S.  Sc  dit  ballcmcnc , D une  avarice  for  Ji 
de  . ( Lit.  Tordes  . )v.dv4riv«  , mtfck.ni. 

i.  Se  dit  aulTi  tîs-Des  paroles  Talts 
Ce  des  iniaics.  (Lac.  fordes,  oblcsoi  j 

I1S*>  L«r«^ur4  • . t/rrAirB  . 

VILETE'.  I.  f.  Qiuliie  de  ce  qui  eA  ! 
vil,  à bas  prix.  (Lar.  viUtas,  vile  pre 
t.um.  La  vilere  Je  la  | 

inaticre  , du  pc  % , Âc:« 

^ VILIPENDER.  V.  ad.  Meprifer  , 
traiter  avec  mépris  .(  Lit.conieni.’'.ece.  J 
Pi/iprA  J.  rt  • 

VILLACE.  f.f.Giandcviile.roalpeu. 
pKe&  rnat  bâtie.  ( Lai.  oppidum  fpa- 
iioTum  vacuum  • ) Cr^nsiftÀ  m^t  et 
JitUttd. 

VILLAGE,  f.  m.  Habitation  de  pay 
fane.  ( Lac.  pagus,  vicus*  rus.  > VilU,. 

, I 

VILLAGEOIS,  olfc.f.m.âc  f.  Payfan, 
payfane  , qui  hab'te  au  village  . ( Lat. 
SuAicus,  pagaflus  , vionus . ) raaradl  I 
vtl!*m9  . i.  EA  auAî  adj.  Bel 
lÂgnide,  GroAier , malpoli  •(  Lar.  cuAi- 
eus.  agicAis.)  rW/Biia  , 
ira.  Des  maniérés  villageoifes . 

VILLAIN  • 1.  m.  Roturier,  payTao 
villageois.  (Lat.  ruAicus,  ignobilis.  ) 

C9htédi*9 . 

vrLLANELLE . f.  f.  EfpJcc  de  PoëCe 
paAoiilc,  dont  tous  les  couplées  finif 
feot  par  un  meme  rcfccio  . ( Lac.  tuAi 
eus  Veifus.)  VtlUnttlû  tf$rts  dtft/U.S*  Sc 
die  au(G  parmi  les  Mufictcas  D an  air 
propre  pour  des  danfes  de  payfatis  • 
CLar.  cantÜooa  luQica.  ) iSi'/a  d«  cnn- 
t»  MufitéU , 

VILLE,  ftf.  Kabiucioa  oombreufc. 
ordinaiiement  fermee  de  murs,  de  qui 
iouir  de  cetcaios  droits  ptiviU^s  . 
(Lac.urbs,  oppidum  . civicai.  ) C*irid. 

Se  die  anlG  Du  corps  des  Officiels  ■ 
qui  reglenr  la  Police  de  la  ville.  (Lai. 
MagiAtatusurbaoi.  ) L^CittÀ^i  M.0 

ftréti  dtllét  CittM , 

VILLETTB.  f.f.  Petiec  ville.  (Lat. 
Oppidulum  »)  CUtédillA  , pkea/n  Cittd . 

VlN.  f.  m.  Liqueur  propre  i boire, 
compoTêc  du  jus  des  railîns.  (Lat.vi 
Buni . ) Viaa . ^ Se  dit  en  JftJJecine , de 
^lu  (leurs  mixtions  fie  €ompo(îiions,(l.ati 
vinum  mcdicam.XV/»aiMr/îe«ja«la  . Vin 
d'ebsynce,  via  cmJiique.  |.Sc  die  aulG, 
X>'ua  petit  prëfenc  qu  on  6ie  arU  valets 
Â aux  garfoBi de  métier,  lorfqQ'ilsIont 
rendu  quelque  feivice.  ( Lac.  acccflîo, 
cocoUaciam  •>  . l*Oo  appelle  Pot 

devins  Une  lomme  dont  on  convient, 
fie  qu'on  donne  au  deAus  de  la  fomroe 
principale  en  concluant  un  i&arcbé  * 

( Lat.  scceflîo.  > w4|^;iriar« • 

VIKAIGRG*  C m.Via  qa'oir  a fiiit 
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aigrir  • en  y mèlani  quelqjcs  ifprki 
acides.  ( Lai.aeetum.  ) 

VINAIGRER.  V. aA-  Mettre  du  vl 
naigrc  darts  quelque  mets , Uses  quelque 
faute.  ( Lac.  acetjm  immlncre  » aceto 
<nTpeigetc,coodiie.  j /«acirare,  e$jidirt 

can  s(tt»  , 

VINAIGRETTE,  f.f.  Pr^piratîoade 
quelque  sriande  avec  du  vinaigre  , de 
l'huite , du  fcli  ficc.  donc  on  hit  une 
faute  froide.  ( Lat.  caro  aceto  fie  fa)e| 
prxpaiata  , acctana.  ) /nr;«x«/«  metf. 
i SeditaulG,  D'une  eTpccede  chaife  i 
deux  roues  iiaioée  par  un  homme,  fie 
qui  lectde  voiture  publique  . ( Lit.  ca 
ihedra  curlatilis.  ) S$ri0di  fd.4  . 

VINAIGRIER,  f.  m.  Petit  vafe, dans 
lequel  on  feri  le  vinaigre  lur  la  table  . 
( Lar.  acciabalum  • ) Vs/tdiéicii»  .i.  Si 
gnifis  auffi , Un  .Marchand  qu>  fa  t fi< 
vend  du  vinaigre.  (Lac.  acciatius  pro 
pola,  opifex*  ) Mtrcéitêntt  di  MC$tê, 

vindicatif,  ive.adj.(^ii  aime  la 
Vengeance,  qui  cA  porié  i uvengeao 
ce  . ( Lat.  ultionis  avidus  , cop'dusi  ad 
ultioncm  promptus.}  . 

VINDICATIO.N  . r.  f.  Terme  de 
Piaiique . Pcimiffroo  de  Tailir  fie  de  pren 
dre  une  chofe  comme  (îenne.  (.Lac.  vin 
dicario.^  Fnttn/imtt  4(i«Ae  . S'cA  d:t 
autrefois  pour  Vengeroce. 

VJNEE.  f.  (.  Ce  qu'on  a recueilli  , 
ou  ce  qu'on  eTpere  iccueillir  de  vin 
( Lat.  ViDcarum  proventus*  ) ATactf/ra 
di  • 

VINEUX , eufe.  adj.  Qui  tient  du  vin  » 
qui  a legoùtda  vio.  ( Lac.  vinofus.  ) 
$.  Seditaudi  D'une  afpece  de  con 
leur  rouge,  comme  le  vin  lofc  « (Lar.  i 
vinofus,  rubicunduj , diet 
Itr  ftÿ*  . 

VINGT  . Nombre  compofé  de  deux 
dixainct . ( Lat*  viginci,  b:s  déni . )y*mti 
Ce  mot  Te  décliné  en  François  , maii 
non  pas  en  Italien.  Quarte  Viogts.  ot 
raata  . 

VINGTAINE,  f.  t Nom  colkaïf  , 
qui  comprend  vingr  perTonnes  , vingt 
choTts.  ( Lar.  viceaariut  oumetus  • ) 

FirniÎAB. 

VINGTIE  ME  . adj.  m.  fie  f.  fie  T. 
Nombre  ordinal  • Qui  cA  un  rang  où 
il  en  voit  ip.  devant  lui . ( Lac.  vigcU- 
mus.  > VtHt$Jîmi . 

VIOL.  f.m.  Violence,  airenrai  à la 
podcai  d'une  femme.  ( Lac.  vis  , An 
prum  , violaito.  ) Siufrt,  vWat,.#*#  , 

VIOLAT,  adj.  m.  Il  ne  fe  ditguctes 
que  dans  cccie  pbrafe  : S/rop  Viulac  r 
qui  eA  compofé  de  m«i , fie  de  Tue  ou 
de  fleurs  de  violeitcs «(Lat.  violaccus.) 
Viilmtt,  dî 

violateur,  f.m.  Qui  Viole,  qui 
fait  violence  à des  feinnK*  ou  à de*  til- 
les. ( Lat.Aupraror  , raptoc . ) Fîa/ar»* 
'V.  Il  cA  douteux  en  ce  feos.  ).  Se  dit 
De  ceux  qui  contreviennent  aux  loix  fie 
aux  ordonnances.  ( Lac.  trtnfgrefl'ot  , 
prcVaricator . > Vklûttt  , frtvérkûfwt . 
i.S;  JicanÂt  De  ceux  qui  manquent  de 
I tcTpeft  pour  les  ebofrs  Taiores  . ( Lat. 
Iviolacer»  prohaator.  jl  K,«/4f«rr,  g'«/a. 

! naf  ar« . 

I VIOLATION,  f.r.  A^ion  d«  ctlut  qui 
viole,  quicA  violatenr.  < Lat.violatio , 
cranfgreAîo,  profanatio.  )^«>/as.iM«. 

VIOLE.  f.r.  InArumenrde  Mafique. 
(Lat. dc<amanabitbitus.> Fia/a  , fitn. 
mimf  di  mufitû . 

YlOtCMSNT.  r.m.  Vl.IcQcc  dont 


555 

on  ufe  a I égard  d'une  femme,  poui 
en  abufer.C  Lac.  vis  .Aupracio.  )S$9f*9, 
viité^iêmi , En  ce  fens  il  eA  moins  uÿté 
que  Viol,  f Se  dit  aulu  fig.  en  MoraU  , 
fie  Agnifle,  lafraAion  • coitf ravention 
aux  loix  , aux  ferment,  ficc.  ( Lar.  in. 
traAio,  iiansgreAro,  violatio.j  Viils. 

VIOLEMMENT,  adv.  Avec  violence 
(Lar.  vio1er»«er,  per  v1m.>K,Wr«ircinr*rr. 

VIOLENCE  - f.  f.  Force do-^t  on  tt(^e 
envers  quelqa'un  $ pouvoir  ufcirpé 
( Lar.  vis,  aurotlras , poteftas  ufurpa- 
ta  . ) l'**(rna.a.  Sisnineauin , infiiitc, 
contrainte,  opprcAion,  exifeion  , ry. 
rannie.fLar.  iAiurta,exi(l;o  . exrorfiu  . 
ryrannis.)  F«i/«ii.(a,/«rs,a,  r,raAn«a.  Il 
cit  permis  de  repoullèr  la  violence  pat  U 
violence,  Sc  dit  au  (lî  Desehofes  nato. 
relies  ficinanimccs.  EtAgni^a,  Impé- 
molitc.T  Lat.  v.s.impccus , violentia.  s 
Vitltni,*  La  Violence  des  vents  % 

des  flots*  L En  parla -tt  des  maux,  Agni. 
fie,  Rigueur  laprc'é.infenAbilité.TLar. 
vis  , fegor  , afperitis . fxvitia  • ) Kia'm. 
ta,/«,(4  rifêri.  S.  £n  parlant  des  re- 
mèdes , Agmfie . Vigueur,  aAfviré.(Lar. 
vit,  vigor.  ) F*ra.a, oi«/#»e,4.  f.Scdii 
Ag.eo  Morale , fie  AgniAe.  ImpcruoAré» 
vehemenre, emporte  ment.  ( Lac.  violen* 
t.a  , iniperus  , a i'ir,usîmporens,>  K<V. 
/vnt^a,  Sc  tailfer  aller  i Ix 

violence  > la  violence  des  paAions  i. 
Signifie  auflî  , Gcae,  ncceAîié , contrai o- 
te,  qu'on  $' mpofe  i loi  meme,  (Lar. 
vis,  neecAîcas , angor  animi  volunta* 
lius.)  riWfJi^a,  Sefaiteviolcocc  ï foi* 
meme. 

yiOLEKT,  ente,  tdj.  Impétueux  « 
véhément,  rapide,  qui  cA  fait  avec  ef- 
mri.  (Lat.  vehemetls.  violentus,  tapi* 
dns,  immodetaïus.)  Lif/rnta , i*9r<rM«: 
/a  vreavanrt.  ).  Se  dit  fig.  en 

choies  Morales. (Lac.  fxvu^,  afper  , vio* 
leacus,  fui  impotent  . ) l^t*/<»re,  fig. 
vumintt.  Üa  homme  violent)  des  pif* 
fions  violentes . 

VIOLENTER,  v.  aft.  Faire  violence, 
urerdcroicc.  ( Lat.vtmiafetre»fàcerer 
adhibete.  ) fli/fora»^#.  L Signifie aalfi» 
Etendre  une  loi,  un  paAaxe  .au  delÀdfr 
fa  vtayè  difpoficlon  fie  ngnifi:aiion  • 
( Lac.  diAorquete.  ) 5ri>arc4iare  . 

VIOLENTE', ée^art.paiT.  fie  adi  CLiC. 
riol<atiaaAe(htt,tdaAos  ,J  lW«ara/a. 

VIOLER , V.  ad.  Faire  violence  ï une* 
femme,  eu  abufer  par  force.  (Lar.  vio- 
lare,  fluprate,  vim farcie. X^Mlrat ara. 
fér  vla.'aaaa,  via/arf,  jfnarara,  g.  Sc  dit 
fig  coebofes  morales,  fie  Agnifie,  En* 
fiaindre.conrrevenic . (Lar.  violaie.la 
befadate  , infringere  , pcifringetc  . } 
yhltmtdf , «it/ara . Vtolei  foB  (ermeots 
violer  les  loix  de  l' hofpitaÜcé  • g. Signifie 
auAî.  Profaner  les  chofesfaintes.  ( Lar. 
profinaie,  coanmieiie.  ) Via/arv  , gr#« 
féntrt  . 

VIOLET,  ée.parr.  paA.  & adj  ( Lit. 
violaïus,  Aubtatus , labefadacus.piufa* 
oatui.  conrafuioatiu.  ) KiWaia 
ra  , pr*/aaara. 

VIOLET,  ette.  adj.  fief.  Couleur  mê- 
lée de  bleu  fic  de  lougc . ( Lar.  violaccus  » 
ameihiflynus,  iaathioas.)  Fï#/aaa,pa> 
X*«aaa« . 

VIOLETTE,  f.f.  ETpé.*e  de  plante  fic 
de  fleur.  (Lat.  viola.)  F’iaU. 

I VIOLIER  . f.  m.  Plante  qu'on  appelle 
antiemenrCiroflirr.  Voyez  ce  mot. 

VIOLON.  Lm.laAtumcnr  de  MuA- 
que  r 
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^ae  . ( Lar.  minor  fîdes  . fccundani 
baibirua  . ) Vittint  . Se  die  aulTî  De 
eeoxqui  jouent  dece  inAramenr.  CLir. 

i^diceo  • J Vi»lim9  t iht  futnû  tl  viêUn$. 

Eft  aallî  on  terme  d'jnjuie  U de 
mépris»  qui  A;tniAc  ,Sor  » impertinent . 

( Lat.iofulfufn  , iepidum  capuO'feiaree. 
VoiU  un  p!aiiant  violon. 

VIORNE.  1*.  f AibrifTeau  tcct  flexi- 
ble» ( Lat.viburnutn  . ) l'iturm, 

VIPERE,  r.f.  Eipece  de  ferpent.  ( Lit. 
vipera  . ) y»^9rs.  S.  Sedirflg.  Ocsian* 
gacs  m<;diranrer . fig. 

VIPERAU  tm. Le  petit  d 'uoe  vipère. 

( Lar.  vipe’'i1»  . ) Vî^frln». 

VIREM  NT,  f.  ro  Terme  de  <om 
mercesqu  ^edicauchar>ge»  lotfqu'on 
donne  à ur  utre  un  billet  en  paTcmeirt  » 

( Lar.  ci:cti.tiOi  xyracio . . 

VIRER,  v.a.  Tourner  une  roue,  une 
r'i,  dcc.  f'Lat.  verlarc  , gyrare.  ) Ci- 
r*r$  . f.  Se  dit  üe^flébaiTcment . 

Pe  ceux  qui  cherchent  plu  Heurs  dctouis 
pour  fottir  d'une  aflàlre  « fie  Te  joint 
alwis  a Tourner . (Lac.  vericre&iiavex 
fete  . ) Ci  *rt  . fig. 

VIREVOLTE,  de  par  corruption  Vl- 
revoute.  f f.  Tours  fle  retours  faits  de 
fuite,  & avec  vitclfe.  ( Lat.  circuitio  , 
crrcumatlus.  ) C*>4t*/r4. 

\MRGINAL,  ale.  adj.  Qui  appartient 
aux  Vierges-  ( Lat.virglnalrs.  J Kirriaa//  . 

VIRGINITE' (.  f-  Etardesperfonnes 
qoi  o'onr  jamais  fouille  leur  corps  par 
aucune  sÂion  contraire  à la  puieié  • 

( Lar.  virginitas.  ) Virgialri, 

VIRGULE. f.f.  Terme  de  Grammaire. 
Marque  qui  fair  partie  de  la  ponflua- 
tion  . < Lar.virgula  . ) Kirgr/a. 

VIRIL, ile.adj  Qui  convient , qui  ap- 
partient à l'homme . ( Lar.  virilis.)  Vi>(. 
/« . f.  Signifie  au  fig-  Hardi  » courageux, 
f Lat.  viiills  , audax  , magnaoimus.  ) 

VIRILEMENT. adv.  D'une  manière 
forte  viri1e.(  Lat.viriliter.forr  tcr.ge 
r.erosc,  virilem in  morem.  ) Pr>i/ns««if . 

VIRILITE'.  f.ÊLe  rems  de  Tige  viril. 

( Lat.  viriliras.  zras  vttilis.  ) 

VIROLE,  f.  H Anneau  qu'on  met  au 
bouc  de  quelque  outil  ou  tnflrumenr, 
pour  leteoicen  état»  6c  empêcher  qu'il 
ne  s'cclatt.  ( Lat.  vlftoriui  annulus  , 
vtfloria  axmilla , flbula.)  -Entité 
di  jiiiiié  • 

VIRTUEL,  elle.  adj.  Qui  a ta  force» 
javeriud'agir.f  Lar.  virtusiis.  ) VinmM 
/#.  Se  dit  particulièrement  E>c  ce  qui 
agit  par  unecauferecrette. 

VIRTUELLEMENT.  adv.D'unc  ma. 
niêre  viituelle.  ( Lar.vîrtualiief.  ) Vir. 
imtlmentt  t f9ttin,iélmiHt9  . 

VIRTUOSO.  f.m.  Mot  Italien  , qui 
commence  a être  en  nfage  dans  ledif. 
cours  familier, pour  Hgoifler.Un  homtne 
de  mèxite  » un  homma  de  lettres  , ou 
qui  aime  les  fcicnces.  ( Lat.vii  meritis 
cia  rus,  probus,  ingeniofus.  ) Kirru*/*» 

VIRULENT  » ente.  adj.  Qui  jette 
du  pus  cortofif,  oaconrigieux.  (Lar. 
viralcftrus,puru!cntui.)M«m«/«/«rridt. 

VIRUS,  f.m.  Pusd'une playe. corro» 
lif  fit  contagieux,  ( Lat.  pus»  fanics  , 
Vixos  »tabarn.}  A/arcia  , n«rr*aj«# . 

VIS.  f.  f.  p,ccc  ronde  de  fcr  ou  de 
bois , en  forme  de  cylindre  , 6c  con* 
tournée  en  loiralc»  qus  entre  dans  un 
ecrou  qui  l'cfl  de  même,  fie  fctc  à éle- 
ver ou  prefffr  les  corps.!  Lar.  cochlea.), 
V s 4 fil,  adv.  fie  piép.  Tcrmcl 
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relatif,  qn*  fe  dit  de  ce  quieft  oppofê 
l'un  à l'autre,  de  ce  qui  le  regarde  cri 
face.  (Lat.  conrti,  è regio.ne  , ex  ai 
vexfo  . ) Di  rimfiltê  , a rim^ittê  , im 

fûfeiét  d!f‘in(9M99  i 

VISA.  f.m.  Tome  de  P/ir'qjc  . Con 
Htmirion  » vèiiHcatioo  «l  ui  afle , faire 
par  un  Supérieur . ( Lat.  vlla  , aftusau- 
chearicus.  j rrrxi/tcjra . 

VISAGE,  f.m.  La  face  de  rhommsi 
Ta  partieanièrieuredc  la  tête,  quicom- 
prend  le  fioci,  irs  yeux,  le  ntx»  de  . 
( Lai.  vultus , oa  I faciès.)  t'f*,vf!t9, 
fdceiéi  , ehrd.  $.  SigniH.  auflî . Air  «con» 
lenjnce,  minière  de  patoitre  fie  d’ag.  r . 
( Lac.  vultus,  O ris  habtas.comp.Hiio.  ) 
r*/f«  »ci«r4 . Se  dit  aunî  CQ  parlant  du 
bon  o't  mauvais  accueil  qu  on  fa  t à 
quelqu'un.  ( Lat.  valcas  » frons.)  ^rr« 
g/i«n^4  . i.  Se  prcod  quelquvto's 

pour  la  rerfonne  eonère  . ( Lat.perlo 
na.  ) p9tf*nd.  On  n'aime  point 

dans  les  compagnies  les  nouveaux  vila 
ges.  f.  Se  die  fig.  en  chofes  morales  . 
( Lar.  faciès . ) Fdceid  . Toutes  les  affai- 
res ont  deux  vifages  . f.  Se  prend  à con 
rrc  fers  dans  le  buficfquc,  pour  Le  dex- 
tierc.  ( Lar.  podeC»  anus  CbiMpp$ . 

VISCERES,  f.  m.  plur.  Texme  d'Ana- 
tomie.  Entrailles.  ( Iau  vifeeta.  ) y>A$- 
99,  plur.  fem. 

VISCOSITE*,  f.  f.  Qualité  de  ce  qui  efl 
gluarr  fie  vifqueux  . ( Lat.  vilcus  . glu 
ten  . humot  glutinofus . > yifeêfitd» 

VIS^E.  f.f.  Aèlion  pax  laquelle  on 
dirige  (a  rué  vers  no  certain  objet,  un 
cettaio  but.  ( Lat,  in  feopum  intentio.  ) 
Mird,  Se  dit  fig.  en chofes  morales  » 
Des  deffeins  qu’on  a fur  une  chofe 
qu'on  a en  vue.  ( Lar.conHÜum  , Infli- 
(urum,  propoHtum,)  Mira,  6g.  diftinê, 

VISER.  V.  n.  Regarder  vers  quelque 
but  que  l’on  veut  atteindre.  ( Lar.  col- 
Jineare,  dixigere,intcndere.  ) Mitar9, 
t9fdimifa  . Sedic  Ht. en  Morale,  Des 
defleins  qu’oa  forme  lux  quelque  ebofe. 

( Lat.  tendete , iotendere.  ) Mirar*  . Vi* 
fer  à l’Epifcopat  , i rhonocur.  i.  En 
termes  de  Palais,  flgnifle  • Mettre  un 
vifa  au  bas  de  quelque  aûe.  ( Lar.  appro* 
bare,  litbHgoarc.  ) ^^ppnvart,  f9gnâr9, 

VISE',  èc.  part  pafl.  fie  adj  ( Lar.  pro 
batus,rabfîgnarus.>«,^/fr*v4/«  ,fitnatt. 

VISIBILITE*,  f.f-  Terme  dogmati 
que.  (^itircqui  rend  les  chofes  vifibles. 

( Lat.  viHb-liias,  > ViftyHità  . 

VISIBLE.adj.  m.fic  f.  (^i  efl  feaCblv 
aux  yeux,  qui  peut  être  vu  . ( Lar.  vlli. 
btlis,  fpcèlaoilis  • f Vifibil9  . f -S  gnific 
aufll , Evident  , clair  , manrfefle  » cet* 
tain,  palpable.  ( Lat.  evidens , clarus  , 
manifeflus.  ) V‘piü9t  iitiatê  , m4ui/r^s , 

9Vidtnt9  . 

VISIBLEMENT,  adv.  D'one  manière 
v;Hb!e.  ( Lat.  viHbllitex.)  Vi/ikiimentê  , 
cbiararatale , 

VISIERE,  f.  f.  Ouverture  d'an  of. 
que  , fie  ta  petire  grille  qui  feit  à la  fer- 
mer. ( Lat.caflidarconfpicillum.)  yifi9ra . 
(.Dans  le  flylçbas  Ac burlefque  i figni* 
He  quelqaefoi$l>  Vde-  ( Lat,  vifus  ,ocu- 
li . ) V*fia,9tthi,  Cette  6lle  lui  a donné 
dans  la  viücte.  Se  du  fig.  en  chofes 
morales,  fie  lignifie,  OefTeio , intention . 
If  Lac.  iorentutu,  propofirum 
\pr9p9fit9.  Rompre  en  viliêteâ  quelqu'un. 

VISIP,  iveadj.  Terme  dogrnaiique,! 
qui  fe  die  de  la  fjculré  davoir.  (Lat- 
^cuiras  videndi.  ) I 

VISION,  fubâ.  f.  Aaiofl  , impref  I 
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flon  que  font  les  objets  far  les  orgt-* 
nés  de  U vue.  (Lar.  vifus,  v'fio,  cou. 
fpertus,  intuitus.)  IV»»#  , »ijp4.  §.  Eft 
aufll  Une  apparition  , que  Dieu  ea* 
voye  quelqucfuîs a certaines  perfonnes, 
lu-c  en  funge  , fuit  tèellement.  ( Lat. 
vi/io.  appariiio  . I l'./iu#  , affar,jjtm9, 
J.  £11  aufll  Une  cliimèie  , une  image 
frivolequi  fe  formedans  riaiaginacioo. 
(Lat.  cbimzra,  imaglnario  » plianta-. 
fm8,foinnum.  ) Vl/fim9 , immagimscf9^ 
919 . >.  Sc  dit  en  ce  Icns  De  tout  ce  qui 
n a n:  foliduc  ni  réalité,  (Lat.  cogicacio 
fi:vota  , rtd 'Cilla  . J tmmagiHa^i9H9  . 

VISIONNAIRE,  adj.  m.  fie  f*  Qtit« 
des  vifîor's  , extravagant  » qui  fc  forme 
des  ch'méies.  ( Lat.  detirus,  infanos,  fi- 
tuticus.)  Ka«rj[^>44r#  ,/4A4r;#e 

VISITATI9N.  f.f.  Fête  qoel-Eglife 
cetebre  en  mémoire  de  la  viHtcque  fie 
la  faince  Vierge  à fainre  ELxabeth  . 
( Lat.  viHratio.  )y./ité^i9%9 , 

VISITATRICE.  f.  f.  Re'.ig'eufe  com> 
m le  pour  vifiter  lesMonaflétet  defoa 
Ordtc.  ( Lat.  vifiratiix.  )ViJ!tai9U9 . 

VISITE,  f.f.  aAIod  decivilité » par 
laquelle  on  va  fe  voit  réciproquemeat  • 
( Lat.  officiofus  aditus.Ialutac.o-  > V»fita  • 
f.  Se  dit  aufll  en  msriète  de  dévotion. 
(Lat,  vifitatio,  ) Vffita  , Lt  v.fite  des 
Eglifes»  des  prllonniets.  Seditaaifi 
Des  Médecins  qui  vont  voir  les  mais* 
des.  ( Lat.  medici  vifîcacio  . > Vtfiia  dtl 
' Mtdttê . f . Se  dit  aufll  Du  tranfporc  dca 
I Magiflrats  ou  Officiers  publics  dans  let 
maifons . ( Lar,  infpeèUo  , petqnifîtio.) 
Vtfita  d9î  CriW/#i  • ),  Se  dit  encore  Du 
tranfport  des  Experts  nommés  en  ju. 
Aice  , pour  exsminer  l'état  des  biens, 
( Lac.  arbitfum  tranfportatio  ad  rcco* 
gnofeendum.  ) Ki/ra  Efitrfi, 

V'ISITER.  v.n.  Faite  une  vifire.  ( Lar. 
vifete,  invifere.  ) y>/tar9.  Se  dit  dans 
toutes  les  lignifications  du  mot  de  Vi- 
fire.  f.  Se  dit  aullî  en  matière  de  pro* 
ces,  pour  Solliciter  fes  Juges.  ( Lat. 
falmate,  infplcere.)  Fî/fonr#  . Sedie 
CO  parlant  des  vifiiet  que  font  par  or* 
dre  de  Jaflice  les  Médecins  , Chirur* 
liens,  Acc.(Lar.  viûtare»  infplcere.) KL 
fitare.  f.  Se  dit  encore  Des  voyageurs  qui 
ont  parcouio  diveraclimats.(Lar.Iuflra. 
re,  pettgrare.  'iVifiiat9 , Iirar9 , f.  Se  dit 
fig.  en  Morale,  fie  en  rermes  deOév^o* 
tion  • en  parlant  des  affl;C\ions  que  Die« 
nous  envoyé.  ( Lat.  piobare,tcntare.) 

Kf/îtar# , fig. 

VISITE*,  êe.  part.  pair,  fie  adj.  (Lat. 
vUitatus,  peragtacusiiolpcAus.  ) Vijitat9, 

VISITEUR,  f.  m.  Celui  qui  vifitc  . 
(Lat.  Vifitator,  infpcélor . ) Vifita99r9  . 

VISQUEUX  » café,  adj.  Onf^ueux  , 
gluant.  (Lat.  lentus,  icnax»  vilcofoi.  ) 
Ki/c#/# . 

VlfTE.  adj.  m.  fie  f.  Léger,  promt  • 
qui  fe  meut  avec  ptotntirude.  ( Lat.  ce* 
1er,  veIox,agiht»  promptos.)  K#f#r#  , 
i9igî9r9  ,pt9at9»  f.  Elt  aufll  xdv.  fic  Hgni* 
fie  , Fiomtemenc  , fur  l'heure.  ( Lar, 
celetitcr  » cuô  , velocitcr . ) iVrjfa.adv. 

V#/*r#M#4r#,  pt9/la9l99l999  . 

VlffEMENT,  adv.  Promtement  • 

( Lar.cico,  celeriter , cxremplô.  )fr*- 

fiam9nt9 , prtfit, 

VISTESSE.  f.  f.  Fromtitude  , céléri- 
té, (Lat.  ccicritas  , velocitas . )K(r/*cf- 
rd  ,pttjt9ci,ê.  f.  Se  dit  fig.  Delà  prom- 
titudeaag:r.(  Lat.io agcDdo celcntas  ■ ) 

tViSü.  Terme  Latin,  qu'fcdit  po* 
paiéi* 


VIT 

taUittDMBt  •»«  U pr<p-  De  • pont 
fnsiqaer  choie  pour  1 

âvoic  f ye  . ( lÂt.  de  »ifu . ) Oh  • 
f«r  siftt  ^tdut0* 

VISUEL»  etIe.«dj«Qat  coecerne  It 
Vue»  <L«(.  viloaliif  opticus*  ) * 

VJTAL»  alc.adj*  Tcsmcd'Aoatomie. 
Ce  qui  feit  principalemcat  à la  viC 
daot  le  cotpa  des  ao;m»ux*  ( Lat.vî- 
laits.  ) Vitél0, 

VITELOTS  . f.  m.  plar.  Elp^c  de 
patilTeiie  ou  de  lageâr.  ( Lac.  mafla 
dulciatia.  ) éi  féfiitti». 

VITE. AGE.  f.ixi.  Nom  coilr^if.  Tou* 
tes  les  vicieaduae  Etliie*  d'unt  mai* 
ioo  . ( Lac.  vicicamioa  lOpas  virreunO 

Vttri^  ffé  di  Vttf- 

VITRAUX.  (•  m.  piur.  Les  «randet 
vittes  qui  loot  auxier.érresdei  Effiifca . 

< Lac.  f icieamiea . > di  vêtri 

ffM  ftmt  ntiu  cbitft  . 

ViTRE.  (•(.  Verre  qu’on  mec  idci 
ouveriurcsi  pour  tesfeimec»  & UiHec 
le  paflagea  la  lamtéce.  ( Lac.  ricrea/vi- 
tram.  > vtir* . i,  Scdic  aufll  Delà  pre* 
m:d(c  partie del'oeli  du  cheval.  (Lac. 
cquiaiocoU  cornea  pcJiicula.  > Wfra» 
fûiit  d»U' •*tbi0  dit  cMVsitê, 

VITRER.v.a.  Garatc  de  virres .(  Lac. 
T tfcia  elauQsia  obCerare  » occludece*  > 

VITRE'»  ée.  part.  3c  adt.  CLar.  vb 
tfia  obleraiaSf  oeclorat.  > i 

$,  Se  dtc  auin  O'uae  dea  croit  bumeuii 
qui  (ont  daaa  l'ccii.  ( Lac.  humorvu 
cceut.)  Umtr  vitrtê, 

V ITRERI E.  r.  f.  Arc  3c  commerce  de 
Viriicr.(Lac.  vicratia  m ,merx.  ) LVrr 
di  J*r€  4 /a  m*re*mi4tniâdi*Jf, 

VITRIER.  l.tn.Arrifan  qui  tr«v«4lle 
aux  virres.  ( Lac.  vittiariua.  ^ y*frsfm  . 

VITRIFICATION,  l.f.  A^boflpar 
laquelle  une  maciexe  le  tourne  en  verre 
( Lac.vicriticatio.  > | 

VlTRlFlER.v.a.Convertir  en  verrai 
par  la  t'orcedu  feu.  < Lar.  victi&carc.)| 

VJTRIOL.  f.  m.  Sel  foflile  , qu’on  | 
ctie  par  an  des  gléblcs  des  racraoi  (Lar.  i 
vicreolum.)  vtrr»ii«/a,  Se  | 

diepius  parciculiérement.D  un  minéral 
qu’on  trouve  dans  les  mines  de  cuivre  .1 
(Lac.  chalcanthum.  ) I 

. ^ VITUPERE.  C.  m.  Reproche  » Ulà 
me. (Lac.  vitupetairn,  concemptua.  > 
«ojluprrs, 

* VITUPERER  • V.  a.  Vieux  mot  . 
R àrper»  uiéptilcr»  reprocher  qucique 
ebol'e  à quelqu'un.  ( Lac.  vituparare  » 
culpare  , contemnere  » derrahvre.  ) %«. 
tnfiréPt,  Ce  mot»  3c  le  préccdenc  oc 
ic  diicoc  que  dans  le  burlcliue. 

VlVAClTE^  (ubU.  f.  Ardeur»  feu» 
brillant  » aéLvicé  • mouvement  vif  . 
(Lac.  iogenii  vif.afdor»  actea  .>  viv^. 
cj'M,  .f.  ^gnilîe  aullt»  Einpof. 

ternent  Icger.  ( Lac.  leviaanimi  itnpe 
tua.)Wvaeir4.  Ou  a de  la  peine  à fc  tai. 
ce  à cctrair.es  vtvacicea.  ^ En  parlant 
des  couleurs , fignilie  » EcJac.  (Lm.  co 
lor  vividus»  foigtdut  » > vivéfi/m,  vi. 
rWve  t'Ivare. 

VIVANDIER»  éie.r.m.3c  f.  Mar- 
chand qui  fait  rarroée  ou  la  Cour  , 
pour  y vendre  des  vivres  3e  autres  oc* 
ccfltrcs.  ( Lac.  pczbicor  aaoenatiut  • ) 

vivdadiirt, 

VIVANT»  ante.  adj.  (^i  eft  envie. 
CLac.vivns»  viveos.)  vtvearv,  ‘viv#. 
bSc  dli  fii4i*DeCQtttccqMi  fubkâe  » 


VIV 

qi^  date*  (Lar.  vivas,  vividus  , per* 
cnnit  . ) viwsre  » «î««,  Hf.  Les  lan- 
gues vivanrea.  i-  Se  dit  en  matière  (t>i- 
rituelle  3c  morale.  (Lar.  vivens. > «i- 
vraev.  Une  ame  eft  vivante  par  la  gra* 
ce  . Se  dit  aulH  De  ce  qui  a la  vertu 
deirivifieri  qui  produit  de  grands  effets. 
(Lac.  vivens»  eÆcax.>  «rtresie,  vivt- 
jîeuaf*.  La  pirolc  de  Dieu  doit  être  en 
Doasvivsoredcefiicace.  |.$c  dit  enco* 
rc  fubft.  ( Lat.  vivus  » vivent.  > //viv*  , 
uême  . Dieu  jugera  les  vivant  3t  les 
morts  • On  dit  baflemenc  en  ce  fens. 
Cet  homme  eft  un  bon  vivant  . 
etmfagmê  . f.  Se  dit  aulG  pour  le  tema 
dorant  lequel  on  vir.  (Lac.  vivent,  vi. 
vente  .>  . duraare/avira.  Vont 

ne  verrex  pat  cela  de  mon  vivant. 

I VIVE.  Exclamation,  par  laquelleon 
fouhaiie  à quelqu'un  une  lorgne  vie. 

( Lat.  vivat.  > «*va.  E(f  aufli  un  cri 
qu'on  donne  pourle  lignai  d’un  parti. 

( Lar.vivar.it*<va.Ondic»  Vive  paris, 
pour  êcie  bien  leivi.  ).  EUauUile  fé* 
minin  di  Vif.  Voyrx  ce  mot. 

VIVE.  f.  f.  Poilfon  de  met  . (Lit. 
viva  » draco  marinus  » araneas  . ) 
«i%a  , /rrtd  di  ftftt . 

VIVEMENT,  adv.  D'une  maniéte 
vive  fenhbla.  ( Laraciitcr»  vehemen- 
tet  » line  incennitfiooe  > ) vivaaiearv» 

arrréamrai#. 

VIVIER,  f.m. Bailla  * iclérvoir  d'raa 
oh  l’on  conferve  du  poilfon  . ( Lat.  vi*  : 
vartum,  pifeina  . > v»V4i#  , pv/chtera. 

VIVIFIANT,  anre.adj.  Qui  vivifie. 
( Lar.  vivificant . ) vivijüdMi$, 

VIVIFICATION,  r.f.  Tormede  Mc* 
decinc.  Aél  on  par  laquelle  on  vivifie. 
(Lat.  vivification.  > •«♦l/fcev'cnc» 

VIVIFIER  . V.  a.  Contribuer  à Ta. 
(booqui  nousdonne  la  vie. (Lar.  vi* 
ram  in^e,  mdocerc.)  vtvijStdrt . i» 
St  dit  fig.  & plus  ordinairement  de 
lame. (Lat. vivificare.)  vivifitert, 

VIVIFIE',  ée.  part.  pafi.  3c  adj.  (Lit. 
viviheatus . ) vivi^'caia. 

VIVIFK^UE.  ad|.  m.  3c  £ ^i  donne 
la  vie  . ( Lit.  vivifiais.  > v*vi/rVt . 

VIVOTER.  V.  n.  Vivre  petitemenr, 
3cavecdtlHcul(é.(  Lar.  parce  viCt.tatc» 
viram  colcrare  . ) vivert 
vivtr  fêm  y»aa  . 

5 VIVRE.  V.  n.  Eue  en  vie  » ccrc 
anlmé.(  Lar.  vivere  ,)vrvtn.  L$e  dit 
auiU  De  la  durée  de  la  vie  * ( Lar.  vive* 
re  i vitam  duccie  » agere  . ) pivert . On 
ncvirpluspoo.ans,  comme aunefiois. 
L Signilicauffî  , Sobfiner, fe nourrir . 
( Lat.  fubfitHre,  vefet,  lofafientace.  ) 
vlvarr , , a/,'ntrnrar^  . N avoir 

pas  de  quoi  vivre.  S'goific encore. 
PalTer  la  vie  d’uoe  certaine  manirte  • 
(Lat.  vitam  ducere.^  viv«rj  , 
ftifump».  Vivre  libre»  vivre  folicaite. 
f.  Sc  dit  aufll  » en  parlant  de  l’ait  de  fe 
conduire  dans  ie  monde.  ( Lar  vivendi 
modus»  ratio.  > viv<r«  , ttndnrfi-»  Cette 
peifonnene  If  ait  pas  vivre.  L Se  dit  fig. 
en  cholesfpiiituelics  3c  morales.  (Lar. 
vivccc  . ) SNvere  » fig.  Vivre  dans  la 
mémoire  dea  hommes. 

VIVRE,  f m.  Nourtituie , ou  peoUon 
fuffilantc  pour  fenourrir . ( Lat.  akbis, 
efea , cibaria  . ) Pivert , vrrr«v^/<a  , a* 
f.  Se  die  plus  ordinmenimt 
au  plut.  De  toutes  foires  d'alimcos  . 
( Lat.  cibaria  » annona . ) vivnt,  i ad- 

ULCERAIUON»  i.L  Betite  oaveau* 
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re  di  cuir»  eauféeparunalcéce.  (Lât. 
ulecratio.)  Ulreratîvar. 

ULCERE,  f.m.  Terme  de  Médecine* 
Playe  qui  jetre  du  pus.  (Lat.  ulcus.) 
U/vera , fcm. 

ULCERER.  T.  a.  CsuIVrunulccre 
( Lac.  ulcerare , ulcete  faucrare.  > U/re. 
téft . f . Sc  dit  fig.  en  Morale  » Des  in<* 
jures  3c  des  affronts  dont  on  conferve 
;Ie  foovenir.  (Ltt.conrumeliîsaflicere» 

' Ixdere  . > U/rerar#  , fig.  #/«adere . 

I ULCERE',  ée.pâ|p  palT.3cadj.(Lir. 

! uîcetâfus  ,fauciatuS|  Islus.  ) U/rrra/*f 

ULTERIEUR.  eare.  adj.  Terme  de 
Géographie  Qui  efl  fituéau  delà.CLit* 
ultertor . ) Vlttriên. 

ULTRAMNOTAIN»  aine.  ad},  (^ui 
cfl  au-delà  des  monts . (Lar.  nitramon* 
tanus.  ) Oltrém0nisH0.  Sc  dit  en  France  » 
des  Iralicnsi  3c  en  Italie , des  François* 

UMBILIC.  f.  m.C'efl  la  même  enofe 
que  Nombril.  ( Lar.  umbilicas  •>  Om»^ 
bflit0  , «Mà<//r«  . 

UN.une.adi.Qui  efi  fingulier  en  nom* 
bte.(Lat.onus.  uns , nnum  ) Ua».  $e 
dit  aufll  De  l'identité  des  chofes . ( Lar.- 
identiras . ona  eademqne  eniitss.  ) Un». 
Des  Auteus  osr  foutenuque  roui  let 
Dieux  dn  Pjganifme  n'étoient  qo'un  * 
f.Se  die  relativement,  per  oppofitiort 
despeifonnes  6c  dcschofes.f  Lat.iinor 
3c  altet.  % L*ua»|  0Cdltf0i  a/trl.Let 
unsionent;  les  autres  étudient.  *AUrl 
gt*eai  a/rri  fittdtm  , Ç.  Un  à Un.  adv  Ex. 
preffion  adv.(  Lar.  linguiatim  » CgUli* 
tim . > *^d  mm0  ad  oim  . Ç.  Pas  un  .f  Lar* 
nemo.  ) N$ffum0. 

unanime,  adj.  m.  3(  f.  Ce qoî  fem* 
ble  n'avoir  qu'une  ame»  3c  qui  a^iede 
concert.  ( Lar.  unxntmtu»  unanimis» 
confentiens  • ) r«ar»rd». 

UNANIMEMENT,  adv. Tour  d’une 
jvoix  » d'un  confentement  général. 

( Lar.  uoanimiter.  ) Uaaaixsanvrar»  . 

UNANIMITE',  f. (.Accord qnll  X* 
entre  plufieuts  perfonnes  , oudiveites 
parties  du  corps.  ( Lat.  unanimltas.  > 
C»ar»rdia.  «»/»»/». 

UNI.  Voytx  Unir. 

UNIEIME  . adj.  numéral  ordinal  * 
(Lar.  primut,  unuf.  } U«».  Ne  ledit 
point  ieul.  0(  fc  joint  aux dixaIaeP3i 
cer.tsiffes  . Trente  3e  unième  . 

UNIFORME,  adj. mi  3c  f.  Egal, pa- 
reil , femblabic»  de  mcmcnatnrc.(Lsr** 
uniformiti  par  •«qualis  .fimills*  }Uaf* 

/«rmr  , /jm{U,  MfUé/§  . 

I UNIFORMEMENT,  sdv.  D’une 
I manière  unUbxroe  . ( Lat.  uoifoimi*' 
lier.) 

UNIFORMITE'',  f.  f.  Conformité» 
rclTcmblance  des  parties  d’un  tour  * 
( Lat. unifoimitas»  conformitst.fimt- 
litudo,  analogia,  confenfio.)  Ua<f/ir- 
M,'la’«  r#n/#rml#a,  /»nsrf//a«a4l 

UNIMENT.  adv.D'une  manière  unir 
3e  égale  . ( Lac  asquabilîter . ) P/aoa. 
mrar»,  r.*tM/w«ar«,  Hwir«mr«rr.- 

UNION,  f.f.  La  fonétion»  l’iirem* 

‘ blaee  de  deux  chofes . ( Lat.  unio , con* 
(doibo . ) Ua>»>i«  : Se  dit  auffi  De  Ix' 

concorde,  de  l'amitié,  de  la  paixqnt 
eft  entre  diflêrenccs  perfonnes.  ( Lar: 
unio  » concordia  » confenfio  , unant* 
miras  . > Uaiea»,  r*ae«ri;a.  Ç,  Se  dit 
aufll  Des  liguesque  les  Frinccs3c  Bttts 
font  enfembic.  rLar.foedus.)Ua/fa»  . 
/«va.  Ç.  Se  dit  encore  De  la  réunion  de* 
piofieuia  charges  ou  Eenéficeo»  (r.sn. 

unu>,- 
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VAtO  » CODÎttûio.  ) t*  S« 

•aflîchexlei  Peiotiet,  De  ta  f^raakécrM 
& de  11  coAvena&ce  4«  tomes  les  pâmes 
d'antablcsu.(  Lsc.isnio,l7fncsctria,con 
vecientis . ) IAi'm#  • €9nv«mv*!tK,tA  • 
/iwurnarU.  Se  dit  dansrArchite^bsfC  . 
De  rbarmoaie  daas  les  maicrisiut.  ( Lat.  ' 

AsMBOBia  • )«^'”s****  ■ 

UNIQUE,  sdj.  I».  de  f4)«jeA(caI. 
CLac.anicos  • f.  Se  dit  auflî  Des 

choÂs  fiogalictesde excellentes.  (Lat. 
mnicost  liagplaiis.)  U«<V«.jCif*/a/«jCet 
bommaeA  anique  dans  foD  atr. 

UNIQUEMtNT.  adv.  Seolemcat  . 
d’une  manière  unique  Ac  (Ingoticre  . 
< Lar.iblùfn  »unicè,  Angulacirec.)  UaJ 

tsmtmtti  ftUmtHi*  i fingtUrm4Hi*. 

UNIE.  V.  a.  A/te(Db*er,  ioindte 
deux  chofes  enle^lc  , 6c  n*en  faire 
qu’une. ( Lar.  uoifCtConiangere. )U«f 
rt  t t0Miiu’tg4rt . (.  Se  die  aulfi  en  Mo* 
tale.en  padant  de  l’uoion , de  la  paix 


VOI 

,L*t4iuiKi£uJt  Kiitmiti  > 
\jMivir/h* , 

VOCABULAIKE  . f.  re.  Terme  de 
Gnmmaiie . DrAroaDAÎccd'tr.c  lanfue 
( Lat.  lUKabuiaimm  , Domenclaioi  , 
kxicon*>  ytfsMsrit, 

VOCAL,  ale. ldi,  Qaifedilde  b<»- 
che.  (Lat.  vocalis-.  ) rrr./r  . 11  ne  fe 
dit  gttéte  quedanaccsphiaka:  Priétcs 
«iKilri , £t  Mulique  vocale  • 
VOCATIF  . (.{.  Terme  de  Grammai 
te.  CinqaiémccaadcUd(cIinai(oa  dea 
oomi.(Lat.  vouiiviu.  ciliuquimua.  ) 

¥0Cûtiv9  • 

VOCATIOH-  f-  C Grâce  que  lÿcu 
fait  quand  il  appelle  quelqu'un  à lui . 
(Lst.nocatio*  diviousadliius.  ^ 

S.$e  du  AufUDeladeftifiationà 
une  proftlOon . ( Lst.vocaiio.dcliiaa* 
lio.  ) . 

VOEU.  t‘.  m.  Don.  promcdeloleui* 


oellc  que  l’on  fait  a Dieu.  ( Lar.  vecttiu.) 

de  ramitié  6cdeIaconcordcquieften-|  S*  Signiûe  tulîi,  St^hait  , 
tre  d ffeientes perfonnes.  ( l^c.cooro  i ( Lat.  voium . d'/idma.I.SrtaK 

ciaic  I eoniuafcre  • } , J.  Se  ' fîe  encoie.  Uomniage  • loins  anpis* 

dit  aoffides  charges. des  B^nftees.  des'  reoxdLar.  d.cmio  . ) l'-/# • Méprend 


poITcffîons  qu'on  rouait.  ( Lst.  unire  » 
unne^re.)  U««ra.  i,  SigniÂe encore  , 
Aplanir  » rendre  égal.  (Lac.  «quarc  , 
tdxquare.  ) Ugiuj^af<i 

UNI»  ie. parr. palT-  6cadi.  Il  a rou* 
tes  lesCgnificaiiaaaderonvcrbe.  (Lst. 
unlrns*  conjaaéhis.annerus.adaquv 


encore  pour  SuSiafe  dans  les  cleélions  , 

Turroar  des  Papes.  ( Lar. vota.  > PWa. 

V9€t , • 

VCKjUB.  û f.Coursd'uncgsIéie  en- 
tratntc  par  la  force  des  ramea.  (Lat. 


VOI 

fefetSdanbrare.  ) Kt/ar«  , méjkmdèr^^ 
tfuffrt  • ^ Se  dit  fù|.  ea  Morale  , 6t 
lignifie  • Cacher , dilEinuler , déguifer. 
( Lat.  velarc  • obregert,  dilEmultrc.) 
V$têM , uéfcmdM  , 

VOILE',  é«d  part.  p$(T.  6c ad}. (Lat. 
velatut,  ceOus,  diAàmaUtos.)  iCiUi», 
C9ftrt0^  m0f(0ft0^  mis90, 

VOILEÉIE  • f.  E Lieu  où  loatri- 
vsille  aux  voiles  de  railfcau  • ( La?.  ve> 
istuta,  velocumuficiaa.  ) drw 
yf/aa««  ït  Vêlt , 

VOILIEE  • f.  ru.  VailTeau  confiddrd 
par  rapport  à la  viielTedeCKoorfedLat. 
aavis  oelisobrcqoans,  ) Kr/«r«.  arfÂ#. 
lad^vao*.  Ce  vailTean  eft  bou  voilier. 
E Se  dit  aufC  fur  user,  De  celui  qui  a 
loin  des  voiles. (La?,  velarom  cnraiec* 
prufeftns  • ) Ck§  fia  cura  d«/h  mif  . 

VOILU&E  • f.  f.  Manière  dont  ou 
▼aiircau  porte  (ês  voiles  . ( Lar.  veloruiik 
forma,  Ûrttftiua.)P«iv,/a«a»dV^a4f«//# 

Vâ/i  . 

VOIO.  V.  a.  Appercevoir  «regsr- 
der,  découvrir despeuz. (Lat. vidcie.) 
Kidrrr»  LSe  diifig.  encbo(«rpifii«el* 
les.  6c  figaifie,  Eovîlager  , apocrce* 
voir  , contempler  des  peux  de  l'c^rir  • 
( Lat.  iatuer i, perfpicete, coarempUri.) 
IWarv , fig.  tifgmsrémê . La  ialoulie  vote 
toucdeiiavcis.  S.SediraulS  De  la  ms* 


remigatio,  remig  um  . ) irga.LSedtr  aicre  devoir . (Lar.  afpicere»  )K«d«rri 
i\g.  en  chofesmatslrs , Du  crédit  • de  • Voirde  front,  dep^fil,  de 


unitns*  cofliaactus.annexus.afluquv  «'g*  tawiouw.-»* i , 

tus.  ) Uai/#,c«agii»r».  LSedittufig.'rertime  qu’on  £i»l  des  choies  ou  des  loin,  de  pies.  LSrgoifie  anfli , Ellayer, 


Eefigoifie,  Egal.uniforme ,(  Lat.xqua 
lis  »uniformis.  ) l/rua/# , nw/braBaipU 
n«.  Un  pays  uni.  f.Sediceacote  De  ce 
qui  cA  fans  ornement .(  Lat.  (îroplez , 
inornatus . )S4kitU0tfimfUt0,Ua  habit 

uni;  du  linge  uni . i ^ i. 

UNISSON,  r.m.  Terme  de  Mo(îqoe,lgfl'fie  aulfi.  Aller  à la  rame  . (Lat.  re. 
Confonrance  de  deux  fotis,  coalonétion'  rnis  veh».  i.l'tfur#,  rfm^t . (.  Sa  dit 
de*  deux  code  ploAeura  foesqui  fe  ref-î  au  f»g.  EtCgninc,  Avoir  routa loohait  , 
fembicnr.  ( Lar.  uniloaus.  I o*crre  ariciépar  aucun obAacIc.  ( Lst. 

UNITE*.  r.ESiagulatitéde  nombre, | vente  fecuodofeiri , uri.  j JtkÊfeiit^vtr 
qualité  de  ce  oui  cfiuo.  (Lar.ooitas,  A'<***^* 
lingularitM.  ‘ 


pcifoanes.  (Lst.  fsma  , nomen,  cele- (éprouver  , examiner,  raarparlcafeaf , 
btitas.  )d‘rfiti«,  tf0dit0,  fmmâ . Ce  Pré*  | que  par  la  raifoii .(  Lar.  tentare,explo- 
dicaieorabcaucoop  devogue.  rare,  peiiclirari.>Krd«r#,y#«oarv,^;. 

VOQUEE. . V.  afb  6c  n.  Ramer  ,'|*or#,rv^ur#,  voyez  lire  rsgodec A boa, 
eotraincr  un  vsiAeau  à force  de  ra«  j Acettesttaire  peut  léufTir.  6cc  LSignifio 
mes. (Lar.  rcmigare  , ) l^rgarv.  fi.  si>  jaoAî.CoAaoitic.  ( Lat.cognoCeere,  in> 

ru«i,pfofpicere.)Krda»r,  Se 

voir  » voir  le  danger . fi*  Signifie  encore , 
Parcoutir.obCrrver, remarquer.  (Lat. 


UNITIF,  ivc.  adj.  Terme  de  dévo*j 
tion  . Qu>  unit.  (Lat.  uniens,  UDitivns.)| 
tJnitivê.  La  vicunitive.  fi.  EAauAiuo 
terme  de  Jatifprudence  Canonique  .1 
CLar  ttoitivas.j Uairiv»,  é‘uM»4,  iu*1 
iciit  unirif,  I 

UNIVERS*  f.  m.NomcolIeOif,  qoii 
fignifie  Lafl'erubtag:  de  toas  letittes.' 
( Lar.  rDundusuniverfus*  icrumuniver-l 
ilras.  ) fttbA.|lat«ar«.  fi.  Se 

prend  dans  un  fens  moinsétendu  pour 
Tous  les  hoounes  6c  routes  tes  nations  .j 
( Lar.  tcium  univctfitis»  mundus •>  H 

m$»d9  , jr|i  « 

UNIVERSALITE*,  f.  f.  Généralité, 
qualité  de  ce  qui  s'étend  i roue.  ( Lat. 
univerfalitas  , icocraUcat  • > Uaivar- 

I 

UNIVERSEL,  elle. adj  6:n«ral.qui 
a étend  par  tour , qui  comprend  tout  . 

( Lar.aoiverfalis,  feneralis.)  Uafovr^a- 
fi , g«a«ra/r . fi.$c  dit  danaun  fens  moins 
étendu»  De  ce  qui  eÂ  aÂex  général  . 
( Lar.  comiuunis .) Ua#urf/«/« , reiaiMir 
Un  fuccès  uaivetfel  { une  paix  uaiver 
telle. 

universellement,  adv. D’une 

maniéré  universelle  6c  générale. ( Lat. 
uaivcrlalitcc,  aatvrisè,  generaiim.  ) 

UNIVERSITE*.  L f.  Nom  colleOiL 
qui  fe  du  D'une  Compegniecompofee 
de  plufieuisCoUégea,  vu  Vus  lUCûddti 


VOCU7EUR.  f*  m.  Rameur,  for^r. 
( Lit.  remex  . ) I>farefV  , rrwarere . 

VOICI,  adicdcicms  6c  de  lieu,  qui 
marque  ce  qui  eA  prcfcoc  ou  voifio  . 
(l4t. en,  eccè.  ) Bccê  , #«•  yai. 

VOILA',  adv.  Qui  fert  fi  indiquer. 
(Lar. en, eccè.)  £eve,ef*e/o. 

VOIES  . f*  BV  pièce  d'étoAv  qui  fert 
fi  cacher,  ou  fiempeeher  qu'on  ne  voyc 
quelque chofe.  (Lar.  vélum,  teguinen.) 
V0I0,  fi.  Scdii  aulfi  Delà  picced'etont 

qui  (eit  à couvrir  le  calice.  ( Lit  vélum.)  i 
VtU  dêl  céiicf.  fi.  Se  dit  encoicDu  cre* 
pe  qui  fert  de  voile  aux  Religieufet  . 

( Lat.  vclamco , vdameiMum. 
d*nna . fi.  Se  dît  fif-  en  Morale . 6c  figni 
fie , Couvertu  re , envclopt , prétexie,sp* 
parence .(  Lar.  iovoiacium,  ioieaumcn* 
tum,  obrentus  . ) F«fi  , fig. 
ttjt0.  Lcvotieduûicnce,  del’amitié  . 
fi.  Voile.  C t.  Sa  termesde  Marine,  Ce  dit 
D'une  grande  pièce  de  toile  errachét 
aux  veifucsduvaiAèau • quilefaic  vo« 
guer  par  le  moyen  du  veai  . (Lit* 
vélum.  > Vtlé  . S'empioyc  fig.  en  di- 
verfes  fifioQS  de  parler  . Déployer  les 
voiles  de  fon  éloquence  » caler  la  voile, 
6cc*  fi. Signifie  aulfi  Un  vaiAeaix(Lar.  na> 
veSt  navigia . ) Cette  Aotio 

éioircompoféc  de  leo.  voiles. 

VOILEJL  . V.  a.  Donner  un  voile  » 
couvrir duavoiie.  (Lat. velarc,  obee 
gcte.  ) VtUf0,  rtfrifr,  fi.  Signifie  auAi< 
Cacher  I o&fquci ,(  lât*  tcUsc*  ubie 


iuArare,  pertgrare,  oblervarc.)  K«d«* 
re,/r«rr«ra.  Cet  homme  a vu  bien  du 
pays . fi«  Sc  dir  auâl  en  Morale , De  plu* 
fleurs  chofesqui  ne  tombent  point  loas 
les  fens.f  Lat.  videre  , intueri  .profpw 
cere,  penectaro.  ) tVdar*.  )'mi  va  la 
rems  oit  la  fcicace  écoit  à 1s  mode  . 
fi.  Signifie  aufii,  Difcetncf,  pénétrer  , 
déconuiir  le  fond  6c  les  conféqucncea 
d'une  chofe.  (Lac  iotueri»  difceinere  , 
profpicere,  pencrrare.  ) Krderv . 

dift0tm0T0it  Voir  clairdMSlet  a^ 
tâires#  f.  Signifie  encore.  Faire  ou  te» 
cevoif  des  vtlitcs.  ( Lar.iovifete»  falu* 
rare,  «dite.)  Vrd«r«  , «ijCrara.Ccsper* 
fonnes  commencent  ife  voir,  fi*  Signifie 
aiiAl , Ayoif  enfemble  un  commerce  firé. 
qucnrdc  famUicr«(Lat.uti  familiatitcr.) 
KrdrrySin/iirr.fi.Signifteencore,  Avoia 
un  coraoicrcectiminel . ( Lar.  rem  ha* 
bere . )yvdrrr,r«g«r/<«r«,  o/ar  r*n  dMUM  • 
Cer  homme  n'a  lamaisvîk  de  femme  • 
fi.  SigaifieAuAî.  Avoir  iafpeûion  fur 
quelque  chofe  .(  Lat.  rnfpicere  , atten- 
deie*  ) Vtd0t0^  0fftr^^t  • Vous  o’avrx 
rien  àvoiifurmrsaéVioes. 

VU.  oepact.pa(I.6eadri(  Lst.vifus, 
coofpeélas.  prorpcfbis.  6cc.  ) Krdurv . 

t'VOlRE  , adv. 6c f.  Terme ^puUIre 
6c  ironique,  f Lat.  qeafi  veiO,  veiaru 
etiam  , imoeriam  . > Tl, 
t VOIREMEHT,  adv.  Qji  marque 
quelque  léflexioo.  ( Lar*  v<rui»  * feé 
agè . ) Ma . 

VOISIN  , ion.  adj.  6c  fubA-,  Temie 
rclatii. Proche, limirrophe, qui  cAaU' 

plia.  (Lit.  viciaus  , prvpiaaaxf' 

ximua*. 


VOL 

finie imm.  ) . 

frtfimt.  ^ Signifie  inlfi  . Celai  qui  efl 
placé  toptis  d'un  aune  dana  quelque 
alVeinblée.  < Lee.  propé,  proziRiè  afli 
dena.J  ri€ia».|.  Se  die  fig.  en  moralci 
aefignifie,  Pioehe.  (Lat.  piapè.  ) ITi 
rimt  . Erre  foifin  de  fa  raioe  i de  la 

a.  a.  aa  r ' 

VOÎSIÎ4ACE.  f.m.  Terme 
qui  fe  dit  de  eeuxqui  habitent  dans  des 
lieux  voilîoa  !ei  uns  des  autres.  ( Lat.  vi 
cinitai*  propinquicaa*  ) t P*’*/* 

/îmitÀ,  i.  Se  ditaufll  Des 

lieux  marnes.  ( Lat.viclnia . ; 

Cet  homme  c(\  fort  eftime  dans  Ion  voi 
iînage  . I.  $ gnifie  aolTi  , Proximité 
X Lat.prcximirai  • ) . B'cn  des 

gens  n'aimeoc  pis  le  voifinafe  de  la 
mer . . 

t VOISINE’,  (a  m.  Terme  populaire, 
qui  ftgniÂcLes  voiûat.  (Lat. viciai.  ) 
P7rf«i4r*,  i vieiMi  » 

t VOISIN  ER>v-a.  Frcqueeier  (es  vol 
fins.  ( Lat.  vicinoaadiie.  > I v# 

timi  , /rtfMfUtSfli. 

VOITURE  . U f.  Traafpott  de  per 
fonnesou  dechofes.  (Lat.  vtélio.  îub 
ve£^io.)  Fciriira.  $.  Sedit  aulïi  De  la 
manière  de  tranrporiet.  (Lat.  veOio» 
veAura.  ) Wrrura.  Les  voitures  publi 
quesi  Us  voitures  pur  terre»  par  eau. 

Sedlceacore»  De  la  charge  des  cha 
/cires,  des  betes  de  fomme»  des  vaif- 
féaux*  (Lat.  Tchei.  onus.  ) Fîrniira.Tout 
cela  a été  craofpottd  en  quatre  vol* 
turcs. 

VOITURER.  V.  t.  Tranij^rter  par 
des  voiruresd'ua  tien  en  uo  antre.  ( Lat. 
traafvehere.  fubvehere.  fubvréUre  « j 
Vt»t%rtfgiétt , , trmffmtgrt  • 

VOITURE',  ér.  paît.  paH.  & adi. 
f Lat.  vc<>us  I tiaofvef^ui  . > Vtuurtg 

i'iSt», 

VOlTTJRIER.  f.m.  Celui  qui  voiture. 

( Lat.veékof  tVeftaiius  .)Fîriiifa/e,  vfif 
t<srg««  . 

VOIX.  f.  f.  Air  frapé  de  modifié 
qui  forme  dîversfons en  palTint  parles 
conduits  de  la  gorge  des  hommes  ou  des 
animaux  . ( Lat.  vox  , foous  . > Fiee  ; 
futn*,  4.  Sedit  plus  pairicultcremenr  De 
iaparoledc  l’homme.  (Lar.vox*  ver. 
hum,  loqucla  ,J  Signifie aulG  . 

Cri,  gémiûVment, prière. ( Lst. clamur, 
precca  »ocatM,  gcmiiua . ) F«rr , grid» , 
X€mii$,  fr*£kitrs.  Lecîeleft  fourd  à ma 
voix.  Se  dit  autli  Du  chant . (Lat- 
cantus,  modulatio.  ) K«r«  ,r4nr«.  Mé 
nager,  conduire  fa  voix*  ^.Sc  die  coco* 
se.  Des  chofes  inanimées  qui  imirent  la 
Voix.  (Lat.  vox.  )V»et.  La  voix  d’un 
écho,  de  la  renommée*  f.  Sedithg.  en 
chofes  rpiritueilesde  moiaies,  Des  gra 
cesde  iofpiraiions  divines.  (Lai.vox, 
inipiratio.  ) Fk*#  , . Obéira 

la  voix  de  Dieu  - 4-  Se  prend  cncoie  pour 
les  Vers  d'un  Poète*  ( Lat.  vcifus.  car 
men*>  I- Djm  les  délibéra 

tiens , fignifie  Avis.  opin<on  , fulTiage  . 
(Lat. optnio,  fentrniia,  fufTiagium»> 

V»Ct , Vft4  , 

VOL*  f.  m.  Aélion  de  roifeau  quit’é* 
lance, qui  femeuc  de  fr  fouiient  en  l’air* 

( Lat.  volatils  • J KW*.  f Sedit  aufll.  De 
l’étendue  de  de  la  durée  de  cc  mouve* 
ment.  (Lai.  volatns  deeurfio  , fir.cs  , 
Ipariom.)  Fâ/*.  Vol  rapide  » lent,  roi 
de,  pailibic.  ÿ.  Sedit  parmi  les  MachI* 
oifiva,  D un  mouvement  par  lequel  ils 
^Uvcat  prurutcittcot  quelqo: coips  coj 
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l'aîr.CLat.  volaïusmachintrlat.  9 
4.  Se  dit  Ef.  en  choies  monles , De  l’é- 
lévation où  on  veut  fc  mettre.  ( Lar.  vi 
rcs>  captus.)  F«/«  , fig.  i/ers.*.  Cet  Au- 
teur a pris  Ton  vol  bien  beat.  4.  Vol  » 
fignifie  L’aébon  de  prendre,  d'enlever 
ce  qui  efl  i autrui  ( Lit.furtum.lf^nr 
r«,  ruitrU  , Uirteiniê . 4«  Sc  prend  quel* 
qoefois  pour  La  chofe  volée. (Lat. latio- 
einaiio  , iatiocininm.  ) fort»,  /a  r«/a 
ri»4ar«. 

t VOLABLE.  adj.  m.  & f.  Motbasde 
familier,  qui  lignifie , C^ui  peur  «tre  vo 
I»  ( Ltt*  furto  expofîtns,  futiodignus.  ) 
Os  fêifH  tfftr  m4ar»  , 

VOLAGE,  tdj.  tu.  def  Incorrflant  , 
léger,  changeant.  ( Lat.  Icvis . mobilis  , 
tnconfians,  mutabilis  . ) /nr>y?4>i/e , 
/niri/i  a Se  dit  plus  par- 

ticuüéietueot  en  matière  d'amour  & 
d amitié  . 

VOLAILLE,  f.  f.  Terme coHeélifqai 
fe  dit  De  tous  les  oifeabx  dotnefiiqaes 
dcdebalTe  cour.  ( Lat.  volatilia  • volu- 
cres.^  PW/amr.  4*Se  prend  Qoelquefois 
plut  patticuliércmcDt  pour  Une  poule 
ou  un  chapon  . (Lat.  gallina  , capo  * > 
eépf$ni»  Mettte  une  volaille: 

au  pot . 

VOLALLIER.  f m.  Marchand  de  vo- 
laille. ( Lar.  gallioarum  propola  » galli. 
nariuf.  ) PtlUjmtU, 

VOLANT,  ante.adj.  (^ui  s’élève  de 
fcfoutienc  en  l'air.  ( Lat.  votaos.  ( Fe- 
Umtt , che  vtU . 4*  Sc  dit  aulfi.  Des  cho> 
fet  légères  ou  détachées  • que  le  vent 
fettt  empotter.  ( Lat.  kvis  , feparatus.  ) 
Feanrt  Une  tobc  Volante  « UQ 

papier  volant.  4«  Se  dit  encore  De  ce  qui . 
neA  pas  fixe  ni  atrsché,  qu'on  die  de! 
qu'on  reener  quand  on  veut  .(  Lat. 
mobilis  . ) , cht  fi  pM»  r«rr«  . 

Un  cachet  volant  , un  camp  volaivt . 
4*  Seditaufij , De  tour  ce  qui  fait  gtan* 
de  diligence.  ( Lat.promptus»  diligens.  ) 
Prsnee,  dîLgfiar# . 4.  Sc  dit  encore  De 
tous  les  feux  d'arrifice.  (Lat.  tgnrsmif*| 
files  ) Fu^9é*tlfiK,i*t0.%.  Bft  aa(R  lubft. 
de  fe  du  D'un  l.cgc couronné  déplumes, 
dont  les  enfans  louent  1 en  fe  le  ren 
voyant  les  uns  aux  autres  avec  des  pa* 
leiies  ou  des  raquciics.  f Lar.  ferupus 
pennatvs  . )F«.'aa/a.  4*  Paflévolaiu  , fe  1 
dit  D'une  pcrlonne  quiViCtttèuo  repas 
fans  en  être  priée.  < Lat.  aliène  menlar 
imporranusafirélacor.^  Para/fre.  ) 

VOLATIL,  ilc.  adj.  Terme  deChy- 
! mie.  Ce  qui  cA  de  plus  lubi  il  dans  an  . 
coips,  cc  qui  s évapore  en  l'air.  (Lac. 

' fabciltor . > F<»/ari/«  . 

VOLATILE,  f.m.  Animal  qui  vole . 

( Lac*  volatile,  volucrts.  ) 

(•lu.  Se  dit  ordinairement  au  plur. 

VÜLATILLE.  r.f.Seditaufiîdansle 
Aile  familier  » De  tous  les  uileaux  qui, 
font  bons  a mangée.  ( Lat.  volatilia.  ) 
Urt/.'i. 

VOLCAN,  f.m.  Montagne  qui  vomit 
du  fcu.(  Lar.  vulcani  montes.  3 Fi»/caa», 
rifare  (ht  g«rra/’ii«ca» 

VOLE.  f.  f.  Terme  de  jeux  de  csrres . 

( Lat.  omnium  folfoium  lu/orionini 
ablatiO  . ) Ft/fa. 

VOLE  £.  f f.  Le  mouvement  que  fait 
uo  oifeau  fans  s'arrêter.  ( Lat.volsrus.  ) 
r«/*.ofi/a/a.  4.  SeditauAî,  Oesoifeaux 
de  paflige  qui  vont  en  troupe  . (Lar. 
giex.  > ^«aatira  d'nce«/Ii  ,y?«pf9* . Une 
volée  de  cailles»  de  merles. 4*  Sedit  en- 
cote,  Des  pigegas  de  autres  oifcaux  feoi 
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blabtcs  , qui  commencent  k lunir  d« 
nid  en  certainès  faifont.  ( Lar.  grex  » 
pu  (latio  . ) Siéuu.  Lesvol^sdeMars 
de  d'Acût  (ont  jet  meilleures  pour  Jet 
pigeons.  4 Seditfig.  De  la  condition», 
de  la  profclLon , de  Tige.  ( Lat.  gcnos> 
Xtis  » condicio  .)  <f/ar«,rf«di^iaar, rea  • 
Uohomme  de  ta  haute  volées  des  gens 
de  même  volée.  4.  Se  dit  encore.  Du 
mouvement  des  chofes  qui  psAentavec 
rapidtté.(  Lar.  vibrsrio . J F*/*.  La  vo- 
ice d'une  Aéche . 4 Sedit  De  la  décharge 
d*'  plufieurs  canons  enfemble  . ( Lacw 
rormmtoium  bell'corum  emiAîo.)r;re. 
4.  A la  volée,  adv.  Inconfidéremeot  » 
éronidimenr , fana  rcAexion.  (Ltt. te- 
meiè  , imptudenret  , inconfiderarè  .) 
Im($t*fi^0rMf*mti$te , 

VOLER,  v.n.  de  a.  S’élever  en  l'afr  • 
s'y  meuvoit  de  s’y  footeoir.  ( Lar.  vo- 
larc.}  Fa/a'f  . 4.  En  termes  de  Faucon- 
nerie , fignifie,  Poutfulvie  k gibier  avec 
des  qifeaux  de  proye  .(Lit.  accipitre 
ares  infeé^ari,  petfequi.  ) Ûeref/a'r,  rae. 
eiav.  Volet  le  héron  • la  corneille.  4. Si- 
gnifie auAî,  Ccorir  fort  vite.  (Lit.  vo. 
lare,  advolare  . ) Vêl^n  ,c9rrtrt.  4.  $e 
ditaunipecc  que  l'air  agite,  de  de  ce 
qui  y «fi  jette.  ( Lit»  per  aéra  volîtare  , 
jaAari,  agiriri.)  F*/ar«.  4.  Se  dit  fit. 
en  morale.  ( Lar.  volare,  fugere,  divul- 
gui  . ) r*la/e,  , dive/gar/?  . Lt 

rems  vole  » cette  nouvelle  a volé  pat- 
tout . 4.  Signifie  aufil»  Enlever»  prendre 
injufiemenc  k bien  d'aurnii.  (Lar.  fb- 
rari  » prxdari . ) A«4a«f.  En  ce  feas  fc  die 
^ De  tous  les  profits  injufies.  4.  Sedit  aufiî 
I aofig.(Lat.fQrari»cxcerpere.>  Aué». 
(re»  fig.  Voler  des  ferai  voler  la  btas» 

, cbeur  à la  neige. 

VOLE  RIR.  f.f.  Cha  Ac  i Toi feau.(Lat« 

aucopium  > Ure«//axifne,  earria  d'ne<e//L 
4>  Signifie  aufii.  Larcin  » pilkrie,  exa- 
Oion.  ( Lat.  factum  , latrocinium  »cxin- 
latio.)  Anéeria,  méarurorf , /«rr* , to- 

truiniê . 

VOLET,  f.m.  Petit  colombier bonr- 
geoii  de  domefiique . ( Lar.  coluitibario- 
lum  «columbarium  peffile.^re/emia/v  • 
4-  Se  dit  aufii  Des  paneaùxde  meoaiferie 

?[Ui  fervent  à feriuer  des  fenêtres.  (Lar* 
erefirx  foricula  . } Fimtfitê  4i  kgne. 

I ^ VOLETER,  v.n.  Frequenracif . Volet 
à plut. CUIS  reprifes  » voltiger.  ( Lat.vo- 
lirsre.  ) 

VOLEiTES.  Cf.  pîuf.  Petitescordee 
attachées  a une  cfpccc  de  fangle»  que 
1 on  mec  le  long  des  flancs  du  cheval 
pour  chafier  les  mouches.  ( X^t.  mufea- 
riifunicttli.  ) S4ttd  di  rttt , tljtfimttn 
fiêlls  fehitmd  d»l  (dVélU  , 

VOLEUR  » enfe.  f.  m.  de  f.  Brigand  , 
lar  ton  ,qui  vole,  qui  dérobe.  ( Lat. fur  • 
Istro  , przdo  • ) Lsdr»  , /ad*«ne , riféa- 
.4.  Se  dit  aufii.  De  tous  ceux  qui 
acquiérent  du  bien  par  de  mauviifet 
Voyes  . ) ( Lac.  grifiator  • prxdacot*  ) 
Léd*9  . 

VOLIERE,  f.  f.  Lieu  oii  l'on  enferma 
p'ufieuia  oifeaux.  ( Lat.avtariuro  ,orai- 
thon  . ) L/ff#//a?a,  4 Eft  sulTÎ  Un  petit 
colombier , où  l'on  nourtii  des  pigeons. 

( Lat.columbatiotom  ,>  Cdtmkdj»» 
yOLpNTAIRE.  adj.  m.dcf.  Libre» 
qui  fe  fait  fans  contrainte  . (Lar.  volon* 
carias  I fponraneus.  ) Fe/aarar*», /i4er«» 
4.5e  dit  fubfi.  en  morale.  De  l'aéXioA 
de  la  volonté , de  Is  faculté  d’agir.  ( Lat# 
voluaus,  voluntarium  , fponcaiieom.  ) 
Ftitnts  t 4s,ien«  vt/earark . 4*  de  dit  eu 
Ttt- 
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tcrm«i  deGoerte,  D'tinfoldirqutfert  | 
UM  ctie  cntôlé  t ou  d'un  Ofiic*cr  qoi . 
{ttt  Uns  emploi  • ( L*u  miles  voyants- 
f ui-  ( ^wtnturitrt.  Se  dit  aodî.D'un 
libcftio»  d unUinUat.d'an  opinuire. 

( L*t.  pdieir.ai,  (enteoiix  tenax.^ 

. I 

VOLONTAIR.EMENT.sdr.  Debon-  ' 
se  volonté*  degféi  Uosforcc  nicoo* 
titiete.  ( Lsr.  voJanispé , Ipontè*  aU 

flO  . > , 

VOLONTE  . U.  ruiffsncedcl'smc 
9 Udércrm<rcr.dcavoaloir.  ( Lst.  vo. 
Junrsii  volendi  ticuiras . )V»l0ht4  . A 
i c^srd  des  Souvera^rs»  (»;tniftCt  Bon 
pis  1 II  r » ordre , comminderneni  •(  Lst. 
éudum  , stbiirutn  * bcneplscitum  . > 

, étiurtiê.Ç.  SiifniHe  sa  Al . , 
Le  dchr,  la  réfolution  de  Uircquclq  le 
choie*  <Lat.  roluntiSi  voluntat's  de* 
Âinttio,  decrcrum*  coniilium  . ) 

Sifoifie  encore , Difetetion» 
pouvoir  d'autrui . ( Lac.  poteAss*  fides, 
aibittium.J  r«/*«r4  ; . Une  pro. 

mede  payaÛe  a volonté  Se  prend  en 
bonne  de  enmaunUe  part.  Bonne  ro> 
iontei  maara>lé  rolontc.  ( Lat.  bene* 
roUniti}  odium.  ) B«srvifrnc.a>  mst' 

mnimt . 

VOLONTIERS,  adv.qal  marque  le 
cooicntemenr.  ( Lar.libeocer*  fponte* 
ultrô.  ) VfUnsUri^  . 

VOLTE  f.  f.  Terme  de  Manéee.Rond, 
eu  une  piAe  circulaire  fur  laquelle  on 
manie  un  cheval.  ( Lat.  equi  citcutMa. 
élns  . > V»//4 , ;r«  d«/  fdvéUU, 

VOLTEFACE.L  f.  Artiondedetour* 
net  ie  viUffcd’un  autre  c4fé  . (Lai.  ruL 
tns  rjiia  converlio  . ) Vêltéfécei». 

VOLTER.v.  n-TcrmedcMifficd’at- 
jrcs.  Touiner  fecotps  . ( Lsr.  in  iélam 
ImpaOum converti.  ) VtUsrt. 

VOLTIGEMENT  . f.  m.  A^ion  de  ce 
qui  voltige.  (Lat.  verfstio*  citcumi' 
élio. ^ EA  stifli  1 aélion 

A:  1a  manieie  de  voli'ici  * fle  le  dit  Des 
roursd'un  Danfeur  fur  la  corde.  < Lac. 
faltano  in  ofbem.  ) V»lttigUmtntê, 

VOLTIGER,  v.n. Faire  direrstours 
à cucvjI  autour  de  que-que  endroit  * 
CLar.  in  gxroa*  vdin  oibêmageie  Te  * 
veifare*  > Sedit  aufli  Des 

•beilici  fle  des  papillons  qui  volent  ça 
&là.  ( Lar.  volirare.)  V«lrrmi4r«.$. Si. 
K*  >hc  aitAt  • Florrcr  au  icré  du  vent.  ( Lat. 
tari . floéluarc.  ) VêittfX'uuutndt^. 

gnifiecncore.Faire 
ici  exercices  fur  le  cheval  de  boit  . 
<Lar.  in  equum  lijneum  arcenlibuscre- 
brisexerceri  •>  ^.Seditaulll 

Pratours  des  Danfeuis  de  torde . (Lsr. 
citca  Einem  voÜtare  • ) Vtltt^iUrê . Se 
dit  A|.  pour.  Etre  toujours  en  inouve 
ment*  changer  de  poAure  * de  condi 
(ion,  d'occupation . (Lat.  circumagi  , 
circumagitaii  * ) Ag.  dim«> 

VOLTIGEUR,  f.  m.  Maitreqaien- 
feigne  i voltiger  Tut  ie  cheval  de  bois. 
(Lac.  circumvolitariar  artis  inaglAec  , 
pr^frOus  . ) VJittri9t9f0  » 

VOLUBILITE*,  f.  f.  Facilitédefe 
mouvoir.  C Lat.  volubilitis.  agiliras.}!'#- 
. ÿ.Sc  dit  plus  01  dinai  re- 
tuent De  la  facilites  parler . (Lat.  ver* 
boium  fluxus,  abundantis  , copia  . ) 

péfli  , 

VOLUME.  (.  m.  Livre  écrit  d'une 
juite  grandeur,  qui  cA  iclié  féparement . 
i Lar.  voluoaea  • > vtinm$  , f.  SigniAe 
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loin,  La  futfsre  ou  l'étendue  ippdrenre 
d'an  cnrps . { Lat.  foperAcirt , extealio*) 

y ttrf*  , » fnm»  • 

VOLUFTE'.  f.  i.  Piaitir  , émotion 
sgiéable.ccqaicbstoaAfersme.  ( Lst. 
voluptas  « litillacio,  deleOario.  > oWvr. 

Se  dit  auÛi  Drs  pIsiHrs  fen* 
luels.  parricolieremeDidereuxdc  Bar* 
chus  Bc  deWnos.  ( Lst.  voluptas.  libi 
do.  ) iiv/ur/x  . lAiéim , 

VOLUPTUEUX,  enle.adj. Qui  aime 
les  plailîrs  fer  fuels . (Lac.  voluptuoAis  . 
volujptatibns  ücdiiui . ) X'«/ari««/a , /léL 

dtmêfê  . 

VOLUPTUEUSEMENT,  adv.  D une 
manietc  voluprueufe.  ( Lat.  voluptuo 
te,  libidifiofé , fumptoosè . ) vf/ai/ne/b 

MViirr . 

VOLUTE,  f.  m.  Terme  d'Architeé^ii 
re.  Enroulement  CO  ligne  fpiiale  • qui 
fait  le  principal  ornement  dcachapitc 
aux  ioniques  Ac  compoiircf.  ( Lar.  hélix  1 
volora  . ) , • 0nt*m»mi0  d#i  t*fi 

$elli  dfUt  . 

VüMICA.  f.m.Termcde  Médecine 
Amas  de  pus  dans  quelque  partie  du 
corps*  ( Lar.  vomira  . > P*/rm«  . 

VOMIQUE,  adj.f.  Seditdeceqit'on 
appelle  Noix  vomique.  ( Lar.vormct.  ^ 
V0micâ , 

I VOMIR,  v.a.  Rejertcrparlabouche 
|ce  qu'on  a dans  l'eAcmsc.  ( Lac.  vome 

1 rc,  evomere . } vfivlrxr#  , rteert»  Se 

dit  auflî  de  tout  les  corps  qui  en  pouffent 
d'auttes  an  dehors  i n sbondance  . ( Lsr. 
vomere.evomere  . ) ,f*rr«fr. 

Le  vcTuvc  vomirdes  t lammei  i li  met 
vomirdesmonAres.  LSedtt  Ag.en  mo- 
isir. ( Lsr.  vomerc  , profrrre . ) vmits- 
fig-  Vomir  des  blarphcmes,  des  in« 
fares.  LSedit  auflî  enparlanrdeicho* 
(es  qui  donnent  du  iégoû*.  (L>t.  nau* 
lesm  procreare , Armachum  movere  . ) 
f«m,r*tr#  . Ce  que  vous  dites  me  feroit 
vomir 
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(enrctrirc-YeTcK.  ) vitm  ,/tarWt  ,■ 
dtdù^i,  etm/iettri,  i.SlKoificialIi,  Se 
donnet  i qaelqa'aa  , ,'itr.cher  i foo 
lervtce*  ( Lar.  le  alieoiusob(eqtiiodevo> 
vere.  ) DfdkMf/i  , (0mfteTSffi  ml 
di  ^umUum0  . 

VOULOIR,  v.i.  Avotf  la  volonté 
Pc  la  tclolmionde  faire  quelque  chofe. 

( Lat. telle.  ) LDe  la  part  des 

Suréricurs  , Egnifie  , Ordonner  , corn- 
mander .(  Lar.  iubere,  imperare.)  v*« 
/rrv-,  0rdiitmr0  , c00msmdmr0  . S'gaîfle 
auflî*  Demctiicr  d'accord  . conlcntir  • 
( Lat.  aflentiri , annuere . > Wrr#  , /^p 
rrnimrt,  mrt0mfntHr0  . Je  le  vrnx  bien  * 
^ditpatextenflon , Dctchofcsinani- 
rrées  ♦ ( Lar.  pati  «obremperate .)  v«/#p«. 
CcImis  ne  vent  pas  brûler,  i.  Signifié 
au*li , ^'opimircer , entreprendre.  (Lar. 
vellc  pertioauter  . ) , 0pm*rjS  . 

>.  Joint  nu  mot  Dite,  Agnifle  , Expli- 
quer, . Cer  homme  ne  fçiie 

ce  qu'il  veut  dite . ♦.  Avec  B.en  ou  Mal  « 
Agnife,  Avoir  deramtriéoo  de  labtl- 
ne.  ( Lat.  benè  velle  , malévelle.  > 

Itr  v0Ut  mm^0  . L Joint  à la  par- 
ticule En,  ligni/re.  Avoir  queiq'un  ea 
vue,  ou  en  bien  , ou  plus  l'ouvenc  en 
mal.  ( Lar.  inructi , profpiceic  ad  . > 
R.fiumrdmn,  mirm$e.  Tout  k monde  ea 
veut  a ce  malheureux . 

VOULOIR.  (•  m.  L'aéVion  de  1a  vo- 
lonté. ( Lac.  volanras  ,aékui  volnata- 
fis*  ) «t/pf*,  fubA.  V0i0mtm  . 

VOUS  . Pronom  petfonoel  de  U fé- 
condé peilonne  du  plur.  ( Lar.  %’os  • ) 
vti.  f.Sediranflri  par  civilité*  en  par- 
laof  à une  perfonne  feule . ( Lsr*  tu . > 
vri. 

VOUTE,  f.  f.  Toit  tond  bâti  en  arca- 
de, donc  coures  les  pierres  reCoutieo- 
cent  l’one  l'autre.  (Lar.  fornix  . came- 
ta.  ) v»(id.  On  appelle  ftg.  le  Ciel , La 
voûte  (éleflo  ou  azarée. 

VOUTER  .V.  a.  Faire  des  arcades,  ou 


VOMI,  ie.  part.paff.de  adj.  { Lst.  Iroicsea  voûte.  (Lat.  fornicare,  conca- 
Ivomitus,  evomicus.  ) \0m1imt0,  jmetare.)  Fxééricxra  mvMm,  V Avec  le 
VOMISSEMENT,  f.m.  Ad  on  parta-  'pronom  petfonnel , fc  dtt  De  ceux  qui 
qoelle  on  vomit*  ( Lat. vomicus,  vo  - .matchene  courbés  • ( Lar.  in  fornicem 
imirio.  ) t »*i»ira  . Aouari,  cutvaii . ) Cûmmin*r  pie|«#*  * 

! VOMITIF,  ou  VOMITOÎRE.  f.  m. 

de  adp.  Qui  provoque  le  voniilfement . | VOUTE', ée. part. paff.  de  sdj.  (Lat* 

( Lar.  emeriens,  Tomitotius*  )-v0misfi^  concameratns  * arcuscus  , unaacua  • J 
.tra*  ^0mitmt0ri0  . ^ lHfHr^mS0,/mii0S^t0ifm, 

VORACE. adf.m-dcf.Cirnicter.quîi  VOÏAGE  . f.  m.Trtnfpott  rjo'on  faîe 
'dévore,  qui  mange  avec  avidité  . ( Lat,  de  (•  perfonne  en  deslieoz  éloignés  • 
Ivorax,  gtilofus,  helluo.  ) V0rmc0 . < Lat.  iter  , peregeiaatto , tntgiaiio.  ) 

VORACITE',  f.  f.  Gnurmandife,  a- isriffjif.  L S;gniAc  aulH  , rélennage  • 
,dion  de  manger  goulumcnt.f  Lat.  vota*  ( Lat.  petegtioatio . ) prvrgrU*- 

icicas,  tngluvics  . ) vtrâritm,  Lc  Voyage  de  Jcrulalem  ,de  Lo- 

VOS.  plur.  de  VoAre  ou  Votre»  %cite  Sigoifieaufli , Une  pecitecour- 
VOITRE.  Pronom  polfelfifdcla  fe-  I fe qu'on  fait  d'un  lieu  àun  autre,  quoi- 
conde  petfonne , qor  AgniAe  ce  qui  ap-  que  peu  éloigné  » de  meme  dans  lamxi- 
parrient  k celui  ou  à ceux  é qui  on  par-  fon.  (Lat.  iter,  ambulatio .)  ♦»«(£*••? 
ie.(  Lat.  tous,  vefter . ) Eol^al.  J‘ai  fait  quatre  voyages  auiourdh^ 

j a l'arc  rcle  ordinaircmeorj  S'gniAe  quel-  ichez  vous,  S Se  dit  encore  .Des  allées  & 

Î|ucfois,  Parti,  compagnie  . . Je  . venues  qu'oo  fait  pour  tranfpotter  quel- 

erai  dcsvdrres.  quand  vous  irezi  U que  chofe.  (Lat.  itus  de  reditus . > vitgm 
campagne.  Jeoc  fuis  pas  des  vôtres  con-  ci».  Ce  crocheteut  a fait  dix  voyages. 
tfci'Eiac.  Sedit  Ag.  Ducnotidela  vie,  de  de  lâ 

VOTER.  V.  n.Terme  en  ufage chez  1 mort . f Lat.curlus.  ) oiajffla»  fig.car- 
quelques  Religieux,  pour  AgniAer,  Don-  /« . lia  fait  le  voyage  i il  clt  mott . 
nerfavoix,  fnnfuffragc.  ( Lar.  luAra*  i VOYAGER,  v.  n.  Aller  dans  les  pays 
gari,  fuffeagium  dare . ) D*f0  t(/va/'«/-  ettangers.  (Lat.  Iter  ficere  ,peregrin»- 
frmfriê,  | rî . > v<«xf*4rv*  L Sc  dit  fr|f.eQ  parUnt 

VOTIF , ive.  tdi.  Qui  contient  des  De  ceux  qui  étudient  la  Géographie  de 
vceux,  qui  a lappott  à des  voeux . ( Lat.  U'HiAoire  . ( Lat.  peragrtre,  voltere  , 
vot'vus.  ) V0tiv0,  feruttrt.  > vUt^imn  , fig.  Cet  homme 

VOUER  • V.  a.  Dédier,  confacrer  ,1a  b»cn  voyage  dans  les  Irnei. 
a engager  é quelque  chofe.  (Ur.dtare»f  VOYAGEUR  .l.m.  Qui  fditéesvoyi* 
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$et,  ( Lit.vUtor,p«refriiiitor»)^i^*' 
gidlêfêt  vi«ltrc  , vUm^4mtt,  Oa  dit  ca 
morale,  Que  nous  ne  Tommes  Que  des 
vo^sfftaiseacemondc.  ( Lar.visrores, 
holpires , peiearlai . ) féfféftt , 

t$r$ . 

VOTAKT  * ante.  ad|.  Qui  éclate  > 
qui  bfiüc*  T Lar.  fplendeas . radians  , 
emicans . ).f//«adida,  riffUmdtmU.  Ne  M 
dit  que  des  couleurs  hautes. 

VOYE.  L f.  Chemio,  rue  > palTage 
rublic  . ( Lat.via  , iter  , vicus,  Temita.) 
Vm  , àrAdA^tûmmim* . $e  dit  auffî  Dca 
diveis  chemins  qu'on  prend  pour  arri* 
Ter  quelque  pair. ( Lat.  via  • itec . ) 
témm'm*  . l][  a deux  ^oyes  pour  aller  à 
Lyon.  Sigoihc  suiTi.  La  mancie  pat 
laquelle  on  va  d'un  lieu  à un  aucic,(lUr« 
veclio , vcéhira .)  K/e,  vttturs  . La  voye 
de  la  poHe,  du  carolle  En  termes  de 
Chanc,  Tcdit  De  la  rouie  par  où  lecerT 
a paflTé  .(Lat.  via  . veQIelum  . ) Trdeet* 
di  <trv$ . Se  dit  auHÎ  De  ce  qu’on  tranf- 
porre  à chaque  voyage  qu'on  fait.  (La t. 
veOuri,  onus  . ) C*rics  , Une 

voye  de  buts,  d'eau  , Se  dit  6g. 

en  ehoTrs  fpifiruellcs&  moialcs,  5c  6 
gnifie , Chemift.(  Lat.  Via,iret.  ) 
da . La  vuye  du  lalut  i les  voy<*a  de  U 
pcniceoce.  Signiricauin»  P:6e,  ve- 
flige , uiaaicre  de  Te  conduire  . ( Lit.  ve- 
Aigtuin  , trames,  agendi  modus . ) Tréc- 
rU,  •rm^t  Mettre  quelqu'un 

fur  les  voyes  des  grands  hommes  . ï-  Si- 
fniâc  encore»  AÎoyens  dont  on  icTcrt 
p?nr  airivet  1 quelque  6o.  ( Lat.  via  , 
ruodus,  ratio.  J , 

n*«d«.  Les  Voyes  de  droit  i des  vuyes 
Icginmet,  obÜques.  S $c  dit  aulH  I>« 
la  conduite Tecrette,  parlaqucllc  Dieu, 
5c  la  nature  agiflfeot . (Lat.  via,  ratio  , 
modus  . ) Fitf  . 

VOYELLE.  T.  I.Terme  de  Grammai- 
re, Lettre  qui  feule  de  d'elle  même  Tor« 
me  un  Ton  parfaitd  Lat.  vocalis.J 

VOTER.  1.  ru.  Officier  commit  pour 
«voir  foin  que  les  lues  5c  les  voyes  pu- 
bliques Toient  Turcs  5c  commodes  • ( l^t. 
viaturocuraior,  prxfcAus.  > Méjtt$  di 

fir*d$  . 

VOYRIE  • T.  T.  Charge  de  Voyer.fLut. 
viaric  tei  prxTecYura  . ) dtf  msftr$ 
difir^t,  £f|  aufll  Une  place  dans  la 
casDpagne  , ou  fe  jettent  les  boues  5c 
letimaM»sdiccB.(Lat.tJo«ca.; 

VRAY  VRAYE-tdf.Véricable,  qui 
contient  vérité  . ( Lit.  verus  , veriiaû 
confentsneus.  ; V^rt.  i.  SeditauffiDc 
ce  qui  e6  pur , parfait , 5c  eO  oppolé  à 
Corrompu,  mêlé.cootrelair.  ( Lat.  ve- 
sua,  purus,  Tmeerus  , pcifecYus.  > Te 
f,y%r$  , fifftSê  . De  vrai  or , de  vrais 
diamans.  i.  Se  dît  encoie  par  comparai 
Ton,  Des  chofes qui  fe  rapportent  lorf 
qu'on  les  met  en  parallèle.  ( Lat.6mil:t. 
conformas.  ) merv,  fimii*  , C'c6 
Ion  vrai  portrait , (a  vraie  humeur.  Se 
dit  aufTi  par  oppofition  à Faux  , Ôc  il 
c6  Touvent  fubfl.  ( Lat.  veius  . ) Vn»  , 
•I  wr*.  N’aimei  que  le  vrai  . Se  d it  en- 
core De  ce  qui  convient , qui  ell  propre, 
f Lac.  cooveniens  » congruus  , apeus  , 
idoncus . ) y*r»  , frtfri*  , «ri*,  r«»w 
M4vU . C'cA  là  Ton  vrai  balot.  f . Se  mer 
quelquefois  pour  augmenter  la  force  du 
mot.  (Lit.  mertis,  veius.  ) Cer 
homme  efi  un  vrai  6nge.  Au  vrai . 
•dv.  D une  maoicre  vra  c . ( L»r.  verè  , 
candide  • ) Sirntt^s  mt/tie  , raidtdjmriri. 
VRaYEMENT-  adv.  a'  ifi.  naiio.*)  dcl 


USA 


d'iron'e.C  Lat.veiè,  levcrt,  ccitô.  > 
Wranvnrv . 

VRAYSEMBLABLE.ou  VRAISEM 
BLABLE.  adj.m.dc  f.  5c  T.T  Lat.veii- 
fimiiis,  vero6milis,  piobabilis  , plau- 
Gbilis.)  ytrijSmiU. 

VRATSEMBLASLEMENT  , ou 
VRAISEMBLABLEMENT, adv.  D'une 
manière  appaicnte  5c  vraifemblable  . 

( Lat.  vecilîmiliter . probabiliter. > Viri. 

fimilmfHtt , . 

VR  A YSEMBLANCE, OU  VRAISEM- 
BLANCE . f.  T.  CaraAère  . ou  ippartn* 
ce  de  vèiité . (Lac.  Gmilicudo,  veiilîmi* 
lituJo, conformitas . ^ VtrifimiUt  vtri^ 
fimihîudimf . 

VRAYSEMBLANT.  ou  VRAISEM- 
, BLANT , anre.  adî.  La  même  chofe  que 
; ViaiTcmulable.  (Lat.  veiifimilis , Gmi- 
U svcîo.  ) VttifimtU . 
i URBANITE'. f.f  Civilité.  poIitcfTc, 
jagrémenc  qui  Te  trouve  parmi  leigens 
du  monde  poli . ( Lai.  urbaaitat,  de- 
Iganiia,  comitaa  . ) tîrii4i}ir4. 

URE,  ou  URUS  . T.  m.Bmuffauva 
ge.  ( Lat.  ums , bos  Tylvciitris  . ) 

\ ftlvéti<9  . 

i URGENT,  entc.adf.^uipre(rc,q(il 
ne  ToufFie  point  de  délai  ou  de  remitr, 

( Lac.  ufgcns.  infUns.  ) U^genre  . 

VRILLE,  f.  f InGrumencde  ferpro 
pre  apercer,  dont  fe  fervent  les  Tonne- 
liers . ( Lar.  cetebella  .)  S$itédi  ' 

URINAL  . f m.  Terme  de  McJecU 
ne.  Vaifleau  propre  à lecevoir  iesuri. 

I Bci , dont  fe  feivenc  les  malades . (L«t. , 
uroatoiium . > Ot>»Æ!e . i 

URlNATtüR.  f.m.Teimcdemec.l 
jQui  fc  dir  Del  Flongeurs,  ou  Pèrheurs 
jdc  nacres  5c  de  perles  . (Lar.  uiinaror.  > 
*PéUmbsr,,  ntm^ehi  tfd  ftlê'^taus  t 
URINE,  f.  f.Excrement  liquidedts* 
! animaux  , donc  la  vefl'c  Te  décharge.  Il 
fe  dit  principalement  de  l'homme.  ( Lat. 
urina,  lotium.  ) Urina, 

URINER.  V.  0.  Pi  (Ter,  décharger  fg 
vrflie.  (Lar.  meiere.  >Un>ur«, 
URINEUX. adj.  m- Les  Chymifles  le 
difent  des  Tels  alKalca . (Lat.  uiioalis  . ) 
Cht  fé  9'imsrt . 

URNE.  f.f.  VaifTeau  de  médiocre 
gioircur,  bas»  rond,  5c  enflé  par  le  mi- 
lieu. (Lai.uini.  )Urnn.  i 

USAGE,  f.  m.  Manière  d’Mir,  prari-^ 
que  , couc«me.(Lar.  nfut.  mos.)^ 
O/»*  f .Shtntfle  juin.  Mode.  ( Lac.  mos.' 
ulus  . ) U/v.  •'/•ncn.  L'ufage  eQ  Icinai  , 
credes  langues . y.  Se  dit  auffi  DrsRi-! 
tue!»  donc  on  fe  (err  en  la  célébration  ' 
de  l'Oflice  divin  . ( Lar.iîtus  . > Aira.l 
Biévtaitc  à rufegede  Rome , de  Paris  .{ 
f.  Signifie  aafli.  Exercice,  hali  tiidc  •> 
( Lat.uTus,  hab-tos,  praxis,  exercitium.) 
nfe,  v/ver<aîf.  ll  y a beaucoup  Je  cho* 
fessai  ne  a'apprennent que  par  l'afage  • 
Signifle  encore  «Service , utilité  qj'o*) 
rite  de  quelque  chofp.  ( Lat.  commo* 
dum  , urilitas  .)(//•,  , util.sj . 

Ce  livre  n'cfl  pas  votre  ofage . f.  S gnk 
6e,  Emploi  , manière  d'uTer  des  choies. 

( Lac.  «(us,  modus  urendi . ) t(/ê,  ii»,. 
fitf»  Cet  homme  fait  un  mauvais  ufa 
geJefestalens.  f.  Signifie  aufll , M*ni 
ment.  luuifTance  . pofTcflion.  (Lar. 
ufus  * pnflcfljo  . ) ri/«,  . I 

USANCE . f.f. Coutume  ,nfage reçu.i 
(Lar.o(as.mos.>iy«n^u.Nefeditque  des 
nfancesde  la  met  ou  dans  le  commerce, 
USER.  v.a.  Emouirer.  confumei  » 
dénuiic.  faire  reidte  U fji«e5cia  vt- 
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gueur.  (Lat.  confumetc  , deretere  . ) 
U/nrv  ,r»o/«m4re.  /«fer^r#,  f.  Se  dit  en 
ce  fens  en  chofesmorales . (Lit.  atte- 
reie.  >r#'»/i»nt4ee,  n/Urt , 
faieunefle»  fa  fanré.  Signifie  aufli» 
Avaler,  digérer,  fe  fetvir.  (Lat.  (iri  , 
edete,  fotberc . ) (Vire  . Ufcc 

de  bouillons,  de  rernédes.  i.  Sedicen 
mora'e  • Des  manières  de  vivre  5c  de 
fe  compmtcr  avec  les  loties  . ( Lat« 
uti  » t'arrarr.En  ufer  b'en; 

en  ufet  mal.  S’gnifle  cncoie.  Em- 

ployer , fe  Tervir,  ( Lar. uti . ) T.l/arv,  f»r. 
vif  fi  t Véierfi  ^ imyitg^re  . U;or  de  Ton 
droit,  t.  Sedii  auflî  Des  paroles . (Lar. 
proftrre.) .Ufer  d'équi- 
voque* de  taillere. 

USER,  ou  USE'.f.  m.  Alteration  qui 
Te  f«:t  des  choies  par  Tufage.  ( Lac.con- 
lumpt’O.  ) U/t , u/4n»«nfi. 

USE',  ée.patt.  pafT.  5c  adj.  ( Lat. 
attritus  , detiitus  «confumprus  ) 

USITE*,  éc.  adj-  Qu;  efl  en  ufaee  , 
dor.t  on  fe  ferr . (Lar.  u6tatus.>C^/ir4r», 
üfTENCILE,  V’oyez  Urencile. 
USUCAPION.  f.  f.  Terne  dejrilf. 
ptudcnce  . (Lat.  uTucapio.  > - 

USUEL,  elle  adj.  Chofe  dont  on  fe 
ferr  à l'ordinaire.  (La*,  ulualis.  )t.yu4.’#  . 

USÜFRUCTÜAÎRE.  adj.  de  tout 
genre.  Qui  ne  donne  que  la  facuiré  de 
lou^rdes fruits.  ( Lat. aluftu(\uariu:>.  > 

USUFRUIT  • f.  tu.  JottifTince  d'oa 
bien  \ droit  de  percevoir  les  Tru  ts . (L;ir. 
ufufrüéfus  • ) l^M/r«ir«. 

USUFRUITIER,  ere.  f.m. 5c  f.Ciul 
jouit  de  l'uTuffuit  d'un  bien  . dont  il 
n'efl  pas  propriétaire  . (Lat.ufufra- 
éluarius.  J \}[ufruttuAt\0  ■. 

^ USURAIRE . adj. m.  5c  f.  Qui  con- 
tieiit  quelque  profit  défendu  . ( Lit.  uTu« 
ratios,  foencratocius  . ) 

USURAlREMENT.adv.D'uremanié- 
teufurarre.(  Lat  - foenerico*  ufinf*]» 
USURE.  T.  fDiminutiond’uBccho- 
fe  par  le  tems  , pat  le  frottemenrdes 
patties . ( Lat.  detritio.  )lVinv#*r#  ,•/», 
/«{•r4«cu,  ftrviitê  . f.  Ufure,  fignifie 
plus  communément,  Intérêt,  gain  , 
profit  qa’on  rfre  de  Ton  argent  • (Lar. 
oftita.  rornus.)  U/um.  Ce  mot  fe  prend 
ordinaitcmenc  en  mtuvaifepart.  S.  On 
dit  fig.  en  morale.  Payer  avec  aftire  » 
rendre  avec  ufure  . D«;‘^i4Meaie  ; mtUt, 
USURIER  . ere.  f.  m.  5c  f.Celuîou 
celle  (]ui  prereavec  ufure , qui  exige  des 
intérêts  illégitimes*  (Lat.  daniûa,  foc* 
neraior . ) jjfmrM}»  . 

USURPATEUR,  f.  m.  iDjaflepofTef- 
feur  du  bien  d'aurrui»  qui  s'eoefl  em- 
paré avec  violence  . (.Lat.  ufurpator,  in* 
juflus  derentor . ) U/wegarar#  . 

USURPATION,  f f.  AéYion  de  l'ufot- 
patear,  qui  envahir  le  bien  d’auemi  • 
( Lar.  ufuipatio  . ) , 

USURPATRICE.  I.  fi Ceilcqui l'em- 
paré inijlfcmenr  d'ui  bien  , ou  de  quel- 
que chofe  qui  ne  lui  appaitienc  pas  . 
(Lat  ufurpatrix.  ) VfurfAtfti» , 

USURPER.  V.  a.  S'empâter  fT)i.ifle- 
ment  du  bien  d'autrui . ( Lar.  ufuipare.) 

. Se  dir  quelquefois  fig.  i'amout 
ufarpe  Inr  noscceurs  un  pouvoir  abTolii. 

USURPE*,  ce.  farr.  pafl'.5c  adj.(Lat. 
ufurpatus.  ) k/Mf»4i« . 

ÜTENSILE,  ÜTENCILLE.ÜSTEN- 
SILLE  - fm.  Pluücu  schofes  qui  fer  vert 
a la  cuifiBc  , comme  plats  i pots,  chau- 
derOQS, 
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4ttont  « 3c(.  ( Lat.  vafa  • inArumebU  , 
arcnfîlia.  yfiv»jç/i.  ' 

UTERIN,  inc.  lai.  Qui  concerne  le  : 
venrre  d'une  (èinmc  « ou  la  mairice  i 
( Lat.  U erinua.  }L/r#'»nt.  i'On  appelle.  | 
Freicf  utcims.ou  Saurs  urcii nés  .ceux 
gui  fonr  n^s  d'une  meme  mere.  mais 
dedeuxiits.  &dcs  peresditfcrcns.(Lst. 
fratres  uteriai . ) Fré$$lli *r criai  ./erW/e 
0/cria«. 

UTILE,  adj.  ro.  & f.  & fubtl*  Qpi 
fert  • qui  efl  ptofiiable  . avantageux  • 
CLar.udlisv  commodus.  > l^riic.  adj. 
ffêfiittvêit , VtUt,  fabH.  * 

UTILEMENT,  adv.  D'unemaniére 
Utile.  ( Lat. utllitei.fraftuosè .)  Vtil- 

flUMti, 

UTILITE',  r.  f.  ProEt  , avantage* 
CLat.utiliraa.  commodum . ) Vtiliiéi, 

VU.  ueadi.Voyes  après  Voir. 

VUE.  f.f.Voyet  Veoe. 

VUIOANGE.  f.  f.Erat  d'un  tonneau 
qui  cft  en  perce . ( Lat>  apcriio  ad  inani' 
catem.  ) v$tûmtntê . 

VUIDANGEÜR.  f.m.CclDiqaî vui- 
de  les  folTcs  à prtT^ . ( Lat.  foricaruiu 
evacuaror.  . nttuf9r»»€, 

VUIDE.  adL  m.  &f.  ficfublt.  m E- 
fpace  qui  n'cft  templi  d'aucun  corps. 
fLat.  vacutia  , inanis.  ) ««ra  . vâtn», 
f.  Se  die  Êg.  en  morale  . CLat.  vacuus  » 
liber,  immunit . /«Acra,  immm. 

•c.  11  7 a bien  du  vuide  dans  certains  j 
difeours.  Son  cceui  cA  vuide  de  paillons.  i 
i.  A vuide.  adv.  Sans  cttc  plein,  qui 
»‘a rien.  (Lac. vacoê. 

yplOER.  V.  a.  Defcmpliti  Oter  ce 
quîtroit  dans  quelque  chufe.  ( Lac. 
vtcuare.  exhaurire.  ) , J.  SignL 
fie  aotn  Déloger , ôter  les  meubles  d'une 
chambre,  d’une  maifon .(  Lac.  évacua 
te,  cmigrate.  ) . L SigniEe 

encore,  (^icterlcpajs.  (Lit. émigra- 
it. auftigcre.) 

Signifie auHi,  Sc  putger  . 
( Lat.  purgate , evaenare . > Pirgar#  «va 
€USTê.  f.  £n  rermesd'Attirans,  ilgnt 
Ee.  Oter  ce  qui  elV  au  milieu  d’aoe 
chofe  ,y  fairedesouvertoies  ( Lat.eva- 
cuare»  ejeAare.  > v«rar«,  SedirEg. 
en  chofes morales.  &c  EgniEe.  Termi- 
aet,  finir  une  affaire  , un  difitreod  • 
(Lat.  cofitroverEamdirimere, compo- 
neic.  ) wdcrsrdarc aaj  ^nç/ficoc,  ttrmi- 
ôcc. 

VUID£\  ée.  patt.paa.ôcadi.(Lar. 
vacnui  .evacuatni*)  vtr*|Vvrare,/g«» 

beraxi.  I 
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VULGAIRE.  aJj.  m.  & TAc  fubfl  m. 
Commun,  enviai,  ordinaicc  . (Lac. 
vu’garis . commuait . ) 

C03ntinf  • 

VULGAIREMENT . adv.Dans  l’opi 
nion  vulgaire  .commuoe.  ( Lac.  vulgo» 
padîm  . ) ViigMrmmrf . 

VULNERABLE  . adj.  m.  Ac  f.  Qui 
peut  ccre  bicffc.  (Lac.  vulrçrabilis  .) 
Cbf  f£tt  . Ce  mot  le  dit  peu. 

VULNERAIRE.  adj.Fropie  pour  la 
gucrifon  des  playes . ( Lat.  vulnerartum 
medicameotum  . ) Bu$n»p$r  UfUiht, 
UVULE.  f.  f.  Voyex  Luctic. 
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CEtte  lettre  au  milieu  des  mots , cE 
à laplacededcuxH  tmaisailleurs 
n'eft  de  nul  ulage  . Quelques  uns  la  con* 
(eivent  encoïc,  par  habitude  penr  être 
piusque par  rairoB  «dans  Yrufe.  Yeux  , 

Yvoirc,  Yvrcffc,  Ae  fesdciivcs. 

Y.  adv.  relatif  qnt  marque  le  lieu  . 
( Lst.  ibi , eo , iüae  * ÜUc  . ) Ci  » ou 
vi.  )‘ai  été  a votre  maifoa  . Ac  vous 
n'y  eriex  pas  . Venex  à l’Academie  . 
vont  m’y  trouverez.  |.  lleEaulli  rela- 
tif k la  chofedont  on  a parte*  ( Lac.  is, 
et,  id  . )Cf.  ou,vi.  Qu'y  peut- il  fai* 
te?  H y répondra  demain  • 

YEUX. Plût. dOEl.Voyrxcemot  . 
YVOIRE.  1.  m.  ou  f.  Dent , ou  plu* 
rôrdéÊrafederélephanc.  ( Lat.  ebur.  ) 
^v*ri9.  b.Sedit  ng.  Ac  poétiquement , 
De  ce  qui  eÊ  dut  Ac  blanc,  wdviriêt  Eg. 
Des  dens  d’y  voilé  ; un  fein  d’y  voire . 

TVRE-  adj.  m.  f.  Qui  a' trop  bu  de 
qaelaue  liqueur , Ac  qui  en  efl  incom* 
mode.  (Lat.cbtius*  vinoleatus.) 
bre.aié'itfrv.  « 

YVRESSE.  f.  f.  L’état  d’une  peifon- 
ne  yvre.  (Lat.  ebrictas.rcmulcncia.  ) 
EkMêté  . uhkrUckttj,é  , 4*  Se  dit  auQî 
dans  le  fens  fig.  L’yvteffe des plaiErs. 
La  jcBoene  eft  une  yvieffe  perpétuelle  . 

YVRCX3NE  , effe.  f.  m.  f.  Ac  adj. 
Qoi  a courume  de  sVnayvret*  qui  eft 
fu|ctauvia  .(  Ltr.  ebriolos , vioofus . > 
XJkkriM , . 

YVROGNER.  v.  B.  Boite  fouvent  , 

I.»»-  Wr;. 

tffifftfft,  hnmtif.  , , . , . 

ÏVROGNEME  . U f-  Tit.  de  celai 


qu*  cA  yrrofnc.  ( Lat.  cbcioClas . tlno- 
leniia  . ) XjyCrisclfttx*  • . 

yVROTE,  ou  YVRATE.  f.  f.Sortc 
Je  plante.  qoieEurecfpécede  chien- 
dent . C Lat.  lohum  ,)L§iHê . 


♦ Z, 

CEtte  lettre  fe  piononee  en  Franc  iii 
Z-de. 

ZAlN.iJj.  Se  dit  d'un  cheval  qui  n’ed 
ni  gris,  n!  blanc  , Ac  qui  n'a  aucune 
tache  bUnr he . C^vnU*  • 
ZELATEUR.  f.ni.Partifan;  qui  agît 
avec  beaucoup  de  chaleur^  ( Lat.  xela* 

tôt  • ) ZtUtêtt  • 

ZELE.  f. m.  Atdeur,  afiFrclion.pafnoa 
qu’on  a pour  quelque  cho(e  . (Lat.  ar- 
dens  lliadiutn.)  Zd/»  . On  le  dicquelque* 
fois  pour  Ugnirier,  AffVét'on,  amour  • 
ZELE.  ée.  adj.  Ac  fublL  ra.  Ac  f.fet* 
vent,  afféébioBoé  , qui  aduxéleou  de 
la  paffîon  pour  quelqu'un  • ou  pour 
quelque  choie.  ( Lar.  fervent,  ardens, 
ftndioacccnlos  . ) Ztlêntt, 

ZENIT.  f.  m.  Terme  d’Aftronomic. 
C'cfl  le  point  vertical,  ou  lepoiatdu 
Ciel  qui  eftdircftcmenr  lut  nottetete. 
< Lat.  coelivertex.  ) Ztmit , 

ZERO*  f.  m.  Ciraélercd’Arithméri. 
que  formé  comme  un  «.  ( Lac  excuc- 
lens  nota.)  Ztr»  . On  dir  proverb'il. 
Qu'un  homme  rauron  xeio  , pour  dire, 
Un  homme  inotile  • (/•av* ia . 

ZBPHIRi  ouZEPHIRE.f.  m- Vent 
qui  fouffle  du  point  cardinal  de  l’hort* 
londucoiéderOccident.  ( Lat.xephy* 
rus.  ) Zefifê.  Se  dit  poétiquement  Des 
vents  doux  Ac  agréables . 

ZEST.  r.  m.  Pellicule  dure  oui  cft  au 
milieu  de  la  aoîx.  ( Lat.  pellicjJa  nuele  i 
inteimedia  « ) Ftnliê . On  d»i  Egut.Cela 
oc  vaut  pas  un  xeft.  V^frnliê . um  nUwê  • 
ZOCLE.  f.  m.Erpcce  de  petit  pieJc 
ftal.ou  marbre  quatre  qui  fert  À poCct  un 
bufte , une  ftatuc . ( Lat.  quidra>Z*ceW#. 

ZODIAQUE.  f.m.Terme  d'Aftrono 
mie.  C’eft  on  des  Ex  grands  cercles  de 
la  Sphère.  (Lat.  xodiaetts.  ) Zêdt^ei  , 
ZONE.  f.f.  Terme  de  Géographie  Ac 
d'Aftfooomle  . Ceft  une  des  pornqp* 
do  Globe  cerrelbie.  quand  II  cft  divile 
en  cinq  parties  conEdéiécs  (clon  qu  il 
^ir^oidy  ou  chaud  en  chacune  • (Lat. 
zona.)  Ztm^.  Les  deux  zones  tempé 
fées,  les  deux  glaciales,  As  In  torside 
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CATALOGUS  LIBRORUM, 

Qui  vénales  proftant  Venetiis,  apud  Franciscum  Pitteri 
pro  maxima  parce  ex  ipOus  Typographia  . 

M.  DCC.  XLV. 


A Milrfc  demoBU^  da  t.  Reyota  tom.a.  ïa  4.  fiiur. 

A >71».  L »o. 

Afin©  Cremont  Litreratâ.  in  fol.  t» 

Ais  Difigendc  Mcotit  ad  Rciurn  Metaphyiicanim , MO- 
xaliaoii  & Phyûcaiam  cogoitionem,  ad  alom  Schol« 
accommodara»  in  î-  vol.  4«  ^8» 

Afnof  Rccjpfoco . ovvcïo  Sioiia  dcgli  Amori  dci  Duca 
d’ Ariooa  , e dclla  Cootetfa  Vitioiia  di  VeUlco  . lo 
ta.  . . . - *• 

Apboriffiiî  de  fuiltare.  EIcgaarla  « Copia  Lartoi  Setmo. 
oit.  AuAocePctfo  Faolo  Cap€llOi  in  ta.  i7j*.  t* 


BIblia  Sacra  Volgats  Edicionis  Siiti  V.  fiL  démentis 
vni.  Pont.  Max.  jalTa  recognira,  atque édita/  Edi* 
ÜA  nova  verEcut.  diftioAa  > io  L 17^^*  ^ 2« 


Dotfor  Volgarc  ( II  ) ovveto  il  Compeadîo  di  totta  U 
legge  Civile  , Canooica  , Feadale  » e Manicipale  dt 
Gio:  Batcida  De  Luca  in  1.  vol.  6m  L. 

Duarte  Btevis  Expoüiio  Biop.Damnat. in  ta.  1718.  !..  a. 

EPiftoW  dl  S.  Paolo  ( Spiegaziooe  delle  ) del  P.  Ber- 
nardino  de  pieqeigny  Cappuccino  1 Titdotic  dal 
Franc,  in  ta.  vot.i.  (717*  E* 

Efpefixioni  Eetteralue  Morali  fopra  la  Sacra  Setinura. 
Opéra  del  P.  Otaaio  da  Patma  ddla  piu  ftretta  Oflei. 
vanzi  di  S.  Fcancefco,  in  vol.  Lli  *745*  L*  ts* 
Efporizione  dcl  Salmo  Dm/  ^iiuruHt  Ctmttt  &c.  daep 
da  confiderare  ai  Fedeli  Criftiani  neirAtmamenrodcl 
Torco  a danoo  délia  Crfûiaoità  , da  Gtxolamo  Bamf> 
faidi  • in  la.  17J9.  L.  1» 
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CAknl  du  Jeu  le  Trente.  & quarante»  ini*  L*  4* 
CarminaScleâaezIlluftrib.  Poetit,  in 8. vol. a. L. S. 
Cifltodori  ( M.  Aurelii  > Opéra  omnia  » Smdio  J.  Ga* 
recti»  Mooaci  Ordinis  S.  Beoedî^  e Coogrcgatione  $• 
Mauri,  in  fol.  vol.  a.  17x9*  « ^ 

Cicetoois  ( M.  T.  ) Opéra  omnia  cum  Notts  Vatio- 
mm  » collefla  ab  Ifaaco  Verburgio  » in  L>  vol.  11. 
i7ra.  L.  do. 

Codez  Tbeodolianut  cnm  Commentarlis  îaeobi  Gotho* 
ftedi  . Opus  pofthumum  diu  in  Foro  oc  Schola  dtü* 
derarom  » Smdio  Anto«*i  . Edicio  nova  In  d. 

Tomot  digeHa  . in  fol.  a L.  il.'ileoato^r  focitcà. 
£'  afeico  il  rom.  i.a. 

Corpus  Bveantinz  Hidotic  . Edicio  féconda  ad  Eupa« 
fzam  ndcliter  cxprclTa  17^9.  io  fol.  vol.  aj.  Caria 
Grande.  L.  805. 

Corpus  Veterum  PoeiaruiB  t in  i±  vol.  aa«  Lat.  Itilia- 
no . X*.  aaa» 

C/aanen  de  Homine»  in  4.  6g.  L*  ao. 

Cabrioi  diteflorium  Ordinaodorcm  > is  ta*  tom.  a. 

■ 7J9.  L.t.io* 

CoUationes  habite  tn  OioeceE  LneionenE  , olim  Galli- 
<Ot  novilEmc  Latioo  Idiomate  cxhibird  • In  4*  tom. 
Z.  I2J8.  L.  ij 

Compendio  delte  Vite  di  Peifonaggî  illaAri  per  feieoza. 
epcc  fancitX»  dcl  Padre  AoiontaBaldatTati  délia  Conip. 
di  G*  in  L.  t ! lo. 

ConlHteraslonl  fopra  IcCagioni  délia  CrandesM  de  Ro. 
inani  » e délia  loro  Dcca<enza  , Tiadotre  dal  Franc, 
in  i7js.  L*  a. 

Confuiti  Biedici  di  Hiccolô  Cirillo  » in  éi  tom.  ^ 
1741.  ^ ^ ...  L.  ifii 

CoUituziont  « e lAruzionî  Sinodali  di  San  Francefeo  di 
Sales,  in  Ji.  Trsdotce  dal  Francefe.  i7je.  L.  a. 


De  Divino  oAîcio  Commentiiios  Hiftorico  Theolo* 
gicus,  io  4.  «7)9.  E.  1 1 

Dinerc.  io  Epitaphium  Severs  BUftyris  in  fol.  L.  ao. 
X>u  Hamel,  pbilofophia  Verni  fie  Kova.  ad  ofum  Sebo* 
Iz  accommodât»,  in  Kegta  Bargundia  1 in  ta.  vol.  6. 
Imor.  17)4.  L.  te. 

t>if(ioaoairc  (leGtand)  ou  Mélangé  d'HiAotrefacrée  fie 
profane, par  M>  Morcti,  ta  t'nl.vol.B.  G Aampa  per  focietà 
a L.  aa.  ü Tomo.  rerminato  il  Tomo  1.  a.  ^ 
DiClionnaiie  lialiep,  Latin  , 2c  Franvoia  par  M.  Aoco- 
'nini  , in  9.  t.  a.  i7ft’  !..  la. 

Divoziotre  de’  PredcAinaci , ovvero  le  Srazioni  di  Gem 
folemme , c dcl  Calvario,  ia  la.  Tradotta  dal  France 
fe.  17x9.  L.  : M. 

jOtvot  Paulos  ApoAoIus  • Gve  Aoticbriiicamm  inTpe* 
fliooum  R.  O.  Abb.  Ignarii  Georgii  arnica  infpcAto  . 
Antore  P.  F.  Rupecto  a S.  Gjfpart  io  4.  t*  a.  17J9. 

^ L.  ta. 

r * 


Fa  vole  di  Fedro,  Tradotte  in  verG  volgatt  daD.  Gio; 
van  GrifoAomo  TrombelU»  Caoon.  Regol.  del  Sil* 
vadore,  io  &.  *719*  L.  r ; 10. 

Di  Av’iano  » e di  Gabria,  Tradotte  dal  medcGmo* 
io  t.  i7)d>  , L.  I. 

Di  Faerno,  e una  Favola  di  BittîAa  BCantovano  g 
Tradotte  dal  medeâmo  , con  Taggiusu  dTalcnni  fnru 
VeiG  Latini.  io  L tjfS,  L. 

— Del  P.  Abate  TrocnlAlli , io  R.  i7)P*  R*  a. 


GEneGi  ( Jofephi  } De  Rebas  ConAaotioopolictola  a 
Leone  Armenoad  BaGliuro  Macedooem  , Libtiqaa- 
toor  nuAC  primam  cdici,  io  fol.  vol.  a.  lyji.  L*  4^ 
Goar  fjacobi)  Rttoale  Graeotum  , Complétas  Ritaa 
fie  Oraines  Divinx  Linirgiz,  Olficiornm,  Sacraroento> 
lum,  Coofecratiooam,  Beocdiflionum  » Foncrom,  O* 
ntionum  • ficc.  Juxta  Ufum  Orieotaüa  EccIcGz  . Edi* 
tio  féconda  expuigata  1 & accuratioi  17J4.  in  foU 

G.  Xm  L*  M. 

Gravioz  J.  C>  Opéra , feo  Orlgînom  Jaris  Civillt  Lintt 
très,  qoibos  accédant  de  Romano  Impcrio  liber  Sia* 
gularis,  eiafoue  Orariones»  fie  Opufcula  latina  . Rc* 
ccafuir,  fie  Adootatioaibas  auxit  Gorfoidua  Mafcovioit 
in  4.  r.  a.  17)9.  , L.  la. 

Gonet  Clypens  Thcologiz  ThomiAkx  , 10  f.  1744.  vo). 

6.  L.  il, 

JAâoaale  TbomiAarom.  L.  ai* 

HEiAcri,  loAitotiones  Chirurgicx  , la  4.  t.  n.  figur. 

1740.  Sotto  iJ  Torchio.  L*  aa, 

Honoiaci  a Santa  Maria  AnimadverGoDCS  ia  Régulât  t 
fie  ttfom  Aftls  Criticz,  io  4.  tom.  1.  i7t8.  L.  |o. 


IReozI  f^sofli  ) Opéra  omnia  » Smdio,  fie  laboreDa* 
mni  Reotti  MaAiict  Monaci  BenedlAini . Qo.boa 
ia  aoviAima  bac  Editiooe  accedunt  ejusdera  SanfU 
Irenzi  Fragmenta  a Pfaflio  inventit  nec  non  virilllu* 
AriAimi  Scipioois  Maffei  EpiAolz  doz  de  Ftagmeoto* 
rum  gQrundgm  Auflorc  , cum  P&Aii  lefponfia  i déni* 
que  P.  Franeifci  Lconii , Publ.  in  Patavino  GymnaGo 
Metaph.  ProfoA*.  ad  eondem  Pfaffium  rcfpoola,  tiibua 
compteheofa  epiAolit  f to  fol.  vol.  a.  1714.  L.  4o. 
Jani  PeroQtini  (PietroGiannone)  Jorirconmlti  • deCon* 
Gliit»  ac  DicaAetiit,  quz  io  Urbe  Viodobona  haben- 
tuf . Liber  Sintulafis,  in  ta.  1711.  , L.a:io. 

Joanoif  ChryfoAomi  (S)  Opéra  omoia.  Studio  D*  Ber* 
nardi  de  MontGiocon , Monachi  Oediafs  S.  Benedifli. 
e Coogregatione  S.  Mauri,  G.  L*  «o  fol.  vol.  ij.  t 
L.  if.  U tomo  pcc  focietà  • B*  ofctco  il  tomo  t.  a. 

).  4.  5. 

H Romanxo  Comico  di  M.  Setron  , m ai*  tom.  |> 


1740.  ^ L.  |. 

U Fqxo  tU'Eûgie . CoDGdCftsiofiiotili  •diketCToli , «ro* 

due  P 
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dirCiC  mortlii  pv  2îGio4Icit  Avrocttî*  CticnrîfH 
• Uri  . Opéra  dei  Sigo.  Gio.  Airtonio  Quctini  Avvo* 
caco  Ciimioal  Vcneto  , io  L_  Seco'ntta  edtaiorie  . 

17^  J.  ^ L.  a : IO. 

jAoria  delle  Rtvoluxioni  dl  Spigoa  « dalla  roviaa  deU 
Impcrio  de’Goti*  fine  alla  ietera  « c perfetta  riunio* 
ne  dei  Regni  di  CaftigHa  , e di  Aragooa  Io  uni  foU 
Monarchia»  de)  Padre  Giufeppe  d'OiIeans  délia  Cora> 
pagnia  di  Gesiit  i6  4*  vol.  Tradotra  dal  Francefc  • 
I7j7.  L.  ta. 

inoria  Di  Genghizeao  Primo  Imperadore  degti  antichi 
Mogoii  , e Tarraii  • io  Uj.  Tiadotu  dal  Fraocele  . 

1717.  ..  , !*• 

]uvenalis  <am  aotls  Farnabii*  to  u.  L,  i : i* 

LAacilîi  de  Moro  Cordîs  , în  i.  L*  ^ 

Lo  Spettacolo  délia  Natura  , o fia  Stocla  Katuraie 
inrorno  aile  parricolarirà  delta  Nirura  per  iftruire  la 
mente,  in  la.  tom.  £.  figur*  174t.  fraocere  e Italia- 
no.  . I'* 

MAnino.  Statices  Elemenra,  In  V L.  3. 

— ScAioDamCoaicatani , in  L t*  a,  !«.  ao. 
Algcbra  Ceometris,  io  L i*  !•  L* 

■ Acirmctira»  io  1.  L*  !• 

Marzini  tnditur.  Medico-Mecanics , 104*  X.<  ^ 

Mediobarbi  Kamifmata  Imperarorum , Info!. fig.  L.  70, 
Morgagnt  ( Joannis  Baptiftx  ) Epidots  Anatomies  Duo* 
deviginri  ad  Sciipra  pertioenres  Cclcbcirimi  Viri  Anro. 
nii  Maris  Valfatvs.  io^  fig.  1740.  L.  40. 

— Deno  io  Carra  baffa,  in  4-  t*a«  figar  174^*  féconda 
odizione.  L*  *4* 

Meditaziooi  Htfloriebe  Criciche  Topra  la  Vita  di  S.  Gi- 
mioiano.  In  1*  <7)9-  fig.  ^ L.  ^ 

Memorie  Idoriche  Criticne  Moral! , Concernenti  laVi^ 
ta  de!  Beato  Giordano  Forzaté  Benedettino  del  Pad. 
Coftanrioi  délia  Compagaia  di  GesU,  104. 1744*  X..  s* 

NUova  Raccolta  di  Vite  di  Keligiofe  , parte  per  fe* 
gnalate  virtU,  parte pcr^ngolareSantiri  ammiiabi* 
li  , cavate  dai  BollardifU  dal  Padre  Saavitali  délia 
Compignia  dl  Geau»  io  17JO.  JL>i:io. 

O Lies  Io  Martnor  iHacnm  Exerdtatlonea  » tnL  L-i: 
Opère  di  Gio:  BittiHa  Guatini , in  4 vol.  4.  L«  3o. 
OfTervaziooi  Letterarie  del  Sig.  Marcheie  Mattel , io  ta. 

vol.  (L  L*  a4. 

Opéré  afcetlche  de!  Vencrab-  Catd.  TommaG  Ch.  Reg.  Tea- 
rioo  I io4.  piccolo  i7td.  1..  1 : 10. 

PAuliai  < S.  ) Aquilejenfît  Opéra  emnfa,  ex  edltis  • 
locditilqae  piimum  collcgir,  Noria  , Aolmadverlio- 
nibna  , Obfervationibtis  « DifTerrarlonitma  ilUÂtavir* 
addita  dopirci  A^orum  Vererum  Appendice,  loannea 
Francifeus  MadrinusCongiegatioois  Oratorii,  utincn- 
lis  Preabyter , in  ibi.  I7j7.  JU  zo. 

Panegyrici  Vetcies,  ad  Ulom  Serenifllmi  Delphtnl.  EdU 
cio  altéra  Iralica  , cui  accédant  obrervationes  Ctitics 
In  Laclnum  Pacamm  V.  C.  Cbriûiaoi  Schwatzii  » in 
4*  I7at«  >a. 

Païufa  (Joanofi)  Enciclopedia  Grscoiuro  AuAorum  De- 
lcos, in  11.  t.  a.  1740.  L.  8. 

Perpioiani  Orailonet , in  3.  L.  4. 

Pilatus,  Originum  Jurls  Pootircil,  in  fol.  L»  ^4. 

Poleoi  ( Joar;r.U  ) Excccitatiooci  Vitiovianz  • io  4» 
*7î9«  L.  ai. 

Tiimordia  Corcirs  del  Card.  Quertnl,  In  ^ L.  ta. 
Predicatore  inniito  dei  P.  D.  DomenicoRigblnl. Chérie. 

R^gol.  Tcaiirvo , io  4.  vo*.  a.  i7?g.  L.  J. 

Pred:che  Quarclinuli  de!  radrcF.GabriclloMatia  da  Brc* 
fciaCappaccioo  • iof.  L.  j.io 

RAymnodi  (F/.)  MiiTorir  In  duascelcberrimas Ep.flo* 
l^tSS.  Firmiliani»  âc  Cypiiani  adveifus  Decretum  S. 
Stephani  Paps  I,  de  non  iterando  Hsieticoium  Bapti* 
, quibus unam » Bc alteram  a 
PonyiRtc  fuiHe  confi^m  nunc  primo  drmonftracur  • 
.ntm^rn  DifTettauo  duobut  EpiAolîs  comprciienra  , al. 

reraCrifica  Rev.  P.ConAanrioi  Rorig?^ 

, loRivconateMonaÛciioS.Vitaj 


Jorerpretit  : altéra  Apologeiîca  R.  P.  Raymuodî  Miffb* 

X*  L.  7. 

RtynaldrVota , Opuf  p'^fthamura,  h»  fol.  L.  f. 

Rohaulti  Phyfica,  lati  e rerrit.  reeenfuic  , adnotaiio. 
nib-  lexdilferrationcacotDplefWntibusex  UMciNevvto. 
ni  Philofophia  maximam  partem  hauAts  , ampliftca* 
vit , & ornavjt  Samoel  ClatlCe,  Io  L cditîo  t'eprima  . 
174®  . f'd  . . ^ I-  »4- 

Robciti  Stephani  Thciaaros  Liogus  Latins , lofol.  1741. 
^ , L.  140. 

SAioIcii  ( Cardioalii  ) Opéra  Omnta  , in  vol.  ^ 
L.  éài 

Science  daCalcol  desGrandcots  en  General,  oulesEle* 
mens  des  Marhemanquea  » par  rAuteur  de  rAflatife 
Démontrée,  io^  I7J9  L. 

Sirmnndi  ( Jacobi  ) Opera  Omnia  Varia  , 10  fol.  vol.  s* 
I7«3  L lA4 

Srotia  i-iorcntina  di  Benc.erroVarchi,  înfbl.  L.  &1 

Serry  ( F.Hyac.  ) Hiiluiia  Congregationom  de  Aoxllils  Dî* 
vins  Gratis,  in  fol.  1740.  L.  44. 

Dilfcrt*  Apologedca  de  InfalÜb’lItate  Fontificia  juAis 

rerouni$circurrrcripta.Pat!nif,in  Lt7;s*  L-  r r m 

AoImadveiAoncs  Aoiicflricx  .7  HiA(.i!aro  SaetzFa* 
milis  Afltonii  Sandini  • in  L TariA'S  I7JS*  T-  t î 10 
— Theologia  Supptexcoraip  CKin  XII  ClemenrinsCon* 
Aitniioais  Unigenitus  Dei  Filius,  flcc.  cxplicaioncm  to* 
gaps,  io  ft.  Colonis , i7jd.  L*  ij 

StorU  dei  Fitti  occotA  daU'Anno  17JO.  floo  al  1744. 
in  3.  Tomi  ^ L.  aa  « ro 

La  Storia  di  ciafcun  aooo  A coatleoe  lo  tomi  (cparari« 
e coii  aocoia  A vende* 

»7|o,  e jr.  _ L*  a î 

*711,  c 11*  « - L.  a : 

*714-  — — — L*  a î 
l7jç.  ' ' ' L.  I ; to. 

171^.  ' ■!  ■ I ■■  ■ ■ L.  t : 10. 

I7J7*  » ' ■ ' L.  r .*  10, 

I7|i,  M.  ■ '■  L.  1 # 10. 

I7J9,  ■ > I 'I  L.  I : 10. 

1740.  i - L.  I : IO, 

1741.  ■ ■ ■ L.  t .*  io. 

174t.  ■—  ' L.  a? 

Î74J.  ' ■ ' ‘ ■ ■ — L.  a : 

1744.  ■■■  L.  a r 

TAglini  de  Aere,  la  4*  L.  if* 

Theophili  AntcccAorit  loAirationura  llbri  qaacoor 
ex  JacobtCurtiiLarinft  inrerpteratieoe . Joannes  Dovi«’ 
riaa  Interpieratiooem  « ubl  opoa  vidcbaruc  , correxic  , 
in  4‘  *7|3-  1; 

Tillemont  ( M.  Leoain  de  } Mémoires  pour  fetvir  a T 
H Aoire  EccIcAaûiqacdes  Ax  premiers S:eclca,  loAifles 
par  Ica  Ciiarions  desAoreors  origioaox,*  avec  des  No- 
tes pour  ecclairctr  lea  dMficalrezdeaAiica»  dcdeiachto* 
notogîe*  Revue,  ôccots*8^*  lo  4- grand  papier,  vol.  ic, 
i7ja.  L.  ap4. 

— HlAoire  dexEtnpcreurs , Bc  des  autres  Princes , qui 
ont  régné  durant  les  ûx  premiers  Accles  de  rEghfe  , Bc 
leurs  guerres  comte  les  Juifs,  des  Ecrivains  profanes,  Bc 
desperfonnes  les  plus  ilIuAres  de  leurs  temps*  Revue  Bc 
corrig(fe,In  4. grand  papier , vol.  tf.  i7ja*  , L.  9a. 
Traite  de  rOpinion,  ou  Memoiics  pourfervirè  l*HiAotre 
de  l'Eforit  Humain*  Par  M.  Gilbert  Charles  Je  Gendre 
Marquis  de  S.  Aub'o  fur  Loire,  cidevant  AlaitredesRc* 
queAes,  in^  vol.  a.  1717.  L.  ao. 

Traité  Analytique  des  SeétionsConIques,  Bc  de  leur  uiage 
de  M.  le  Marquis  de  rHofpital,  in  i.  figur*  L-  ao. 
Tragédie  delCardinal  Delfmo.  In  4.  L.  K» 

TraAatus  Magnus  Univci A Joris,  BcîTTn  fol.voI.a3.  L.iaoo 
TiciLivii  HiAoriarum  Libri , io  quinque  tomos  diviA  » 
cum  exaÔacapiiutiidiviAone,  Bc  exercir.  Rher.  ioprsci* 
puascjuscoociooes,  in  ta.  rom.i. 

VEtde  rFraoe.J  loAitutionum  Canonicarum,  in  fol. 
vol.  a.  ^ 

Kffft  ScStlti, 

MelTate  Romano  nuovameore  rîAampato  co^.ttnI*  in  âs 
1744.  ^ ^ ?r 

Brevlarlo  Romano  in  ta.  r.4.  ilAampato  con  tutu  !>  Sanrf 
ouojri,  eRami*  f744-  ^ 

rœcI.ianoScalzo,  in  ta.  t.  4*  >744-  X»* 
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